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GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  MOMTEH  ilVERSlL. 

183.  Dimanche  t"  Ivii.LET  nOi.  — Quatrième annA  dr  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

ECOSSE, 
(kl  miulc  ds  Camphell-Town  ,  ville  dans  li  comlâ  d'Ar- 
Hyle,  que  plm  de  MO  pcrMonli  nnl  Mrlin  de  Kentjre 
dppuâ  U  VtoutSU  dernién  ,  peor  illeT  efaercher  do  l'ea- 
m^erfin*  lei  m»auf*claT«  de  coIdd  Aljlilies  1  Glticov, 
PaidïT  CI  luire*  lieni  reîiing.  La  pelile  Ile  de  Caoui  , 
Von*  in  fUbridet  Mcidoiulet ,  en  ibulumrnt  di^ierLe  ; 
Ifs  hlbiunti ,  au  nambre  de  plan  de  tOO  ,  se  leii  rendu*  , 
*  l'aide  d'an  TiÔMau  ,  4  Cljde  .  posr  cbercber  de  IVcu- 
(■alioa  dan*  le  pUl  pan.  Ce  uinl  lei  bf  te*  qui  chasient  les 
hsoinea ,  brcM  d  abandonner  leur*  thétiru  poueuniu 


te  bcMîaai. 

L'Aaniqae  >a  l'enrieliir  aui  dïpeiu  da  l'ÉeiHiie  d'une 

vrandrqnaDlil*  de  famille  de  Liwnnre,  de  Juray ,  d'Iila;, 

rir  quis'embarqaenlaunainbredapluadel.OOOprnonnc!, 

L'Irlande  en  pTfiileniani  trmnquilleen  ce  momeM. 

PBDSSE. 
BtUtTli;  h  18;>(is,~Lapbarina<:iedRCiinpagnn,  le 

Sind  facial ,  la  boulan^ierie  ,  elc  ,  wol  en  route  paur 
blrnli.  —  Le  carnle  de  Schulembouri;  ,  miDiilre  d'étal  , 
prendra  auui  ce  chemin,  le  7du  mois  prochain,  1^  roi  par- 
tira ,  dil-en  ,  le  10.  —  On  riiltoujnurs  paiwr  beaucouji  de 
farine  en  Hollande,  pour  l'apprOTisionnenienl  de  l'armie. 
—  Le  gèlerai  Scblùten  ■  donné  *a  dAmiMinnj  il  ta  paiarr 
le  reilade  *e*)«ur»  dau  wa  terre*  de  Ileue. 
PATS-BAS. 
OtBntrclki  ,teHiui».  —  Lci  Valiques  ,  ou  plolfit 
en  homniei  de*  bots  dent  l'aspeci  saDvaf|e  eïïraie  in  tous 
lea  enfant*  ,  «ont  *e  rendre  i  l'armAe  ;  ils  sont  partit  an 
nombre  de  800.  Un  bataillon  du  rMimenl  de  lifrne^es  rem- 
placera.CetMiille  se  réjonit  d>lre  d^lirréo  de  ces  horribles 
«oldata  :  ik  «ont  accooianiM  au  pillage  et  au  mearlre.  On 
n'entendait  parler  que  de  rois  faits  pabliquemenl  et  en 
plein  jour.  On  n'en  a  pupuoi  unsenl.  D'ailleurs,  il  eDtéi< 
•u  moins  inutile  de  se  plaindre.  —  Rien  ne  transpire  des 
— ^ — : — j_  1- — '-,  quoiqu'on   «ipédie  lr*a-lréquem- 


Armie (rantmte.  —  Extrait  d'wuletlrede  Menin, 
(AiSTjuin  à  midi. 

Ce  matin  n«*lr»apes  ont  aiuqu«  un  aiant-poile  de  l'en- 
nemi,entre  Ilafrleberk  et  Couriray.NontaTona  eu  iO  hom- 
mes luts  M  blessé*  par  des  r-anona  chargé*  1  mitrailles. — 
L'esMni  parait  toujcmrs  oeeupéà  rétablir  le*  ponts  d'Hal^^ 
lebedt  que  non*  aians  dèttuils.  Jusqu'l  présent  ses  eirorls 
ont  été  innttlea. 

Signé  Alix  an»*  Biàcikiiiaib. 

P.  £.  Le  général  DueUtelet  eonsene  touiesagartéau 
milien  da  se*  sonOrancesiil  a  passé  une  nuit  plus  tranquille 

Ine  les  préeédenla*.  La  suppuration  commence  i  l'établir. 
I  a  pes  de  Gèrre.  On  le  transporte  I  Lllleae  soir. 
EBANCE. 

MDHiaPAUTl  DK  TAniS. 

Ckojiiw,  oa  lau  ,  k  quelque  prii  que  c«  soil  ,  se- 
mer la  divisiOD  parmi  «oui ,  et  allumer  le  flambeau  de  la 
nom  d*ile.  On  oberehe  è  (ona  agitur  .  I  tous  porter  i 
)M*  moiToaMnl*  désordonnea  ,  pour  a>oir  le  préieile  de 
TMia  ealoniin  et  l'occasion  de  rerter  le  sins.  Noua  Mm- 
BM  inMniila  qn'oD  tous  prêche  de  faire  tomber  lea  mira 
dodiaieia,  comme  tous  aies  faitiomberMui  delà  Bis- 
Itib.  Hmu  "»■■*'  iastraili  qoe  des  komau*  affreni  pré- 
■Ment  ceu«  pétitian  incendiaire  ;  qa'ilt  1*  eolporlest  dan* 
■«•  eariron)  dai  socidléa  populaire*,  pour  taire  croire 
qji'elUMtronTTigedeee*  sociéUa;  qu'ils  ont  même  forcé  un 
Mojaa  <r j  apposât  *a  sigoatnro,  et  que  ce  eilojron ,  poir  te 
nostnire  t  tènr  peraécvtioa,  a  donné  na  nom  ompnnté. 

C«n«a  ,  Toni  a*»  an  bornur  de  paroili  elcéa  1  Dén*>- 
CM  le*  coupable*  aMoan  da  ce*  aangUnte»  mantau'rre*  ; 
lirret-lea  *an*-mémM  entre  les  mains  de  tm  magbtrals.  Il 
est  bien  important  da  connaître  enfin  les  Téritables  inali- 
gatenr*  deloutet  ce*  perfidie*. 

Qlojens  ,  roa  magistrats  tous  recommandent  la  pati . 
ranion  et  la  fraternité. 

S-  Strir.  —  Tome  IV. 


tff  adninitlrateiiri  au  ièptirlrmimt  dt  police  . 

Peikon,  TictitM  ,  SinetsT,  ranis. 
Dt  Paris.  U  SDj'mm. —  H.  DiLanom  a  été  pràaenic 
1  la  faimlle  royale,  en  qualité  de  rteidenl  des 

d'Angleterre  lia 
a  cumpsgoie  des  Indei  des 


D  La  leclnre  qui  a  Clé  fail 
de  la  proclamalion  du  rai , 

rive  indignation.  Il  réK^  lu  sprini^nT  ae  aa  uaeiitc  a  la  nj. 
tien  ,  è  la  loi  cl  au  roi ,  el  de  «r  jamais  agir  que  d'aprii 
lui,  et  non  d'après  lea  insinuations  perfide*  des  faclieui. 
Il  supplie  M.  le  marMhal  de  voulairbian  faire  eonoallra  é 
['Asiemblée  légitlatire  ,-■  -  ■  ■ 
tenlat  l'a  pénAré  ,  et  » 


II.  Charles   Lamelb  colportait 
tout  les  régiments  qui  toni  sons  ses      

lignerpar  un  ofGcier.  un  sous-ofSoier  di 
al  no  cavalier.  Dans  le  S' ré^ment  de  eavalerie  ,  oi^êvV^, 
{^mnisaaire  -  Général ,  personne  n'a  touIu  la  signer ,  ni 
officiers ,  ni  antres.  On  ne  l'a  paa  proposé  aui  dragons ,  oui 
t  eoupsOr  ,  ne  la  signeraient  pas.  Il  n'Taruleneoni  que  le 
8'  ,  la  ID*  n  le  13'  régiment  de  ratalerie  pami  lesquels 
on  cOt  pu  trouier  fttelqwi  signataire*  ;  et  cela  n'empéobe 
pas  que  ce*  régiment*  ne  soient  bons  patriote*.  On  *'ocfu» 
de  faire  écrire  de  pareille*  lotira*  dan*  l'ii^aalerio. 

Ctê  faiti  cieMienl  de  ioBiui  part, 

N.  B.  Comme  la  conduite  de  M.  Lafaycuo  donne  de 
iportance  i  loul  ce  qui  tient  de  lui,  nous  croroni  de*. 


e  chaque  grade 


V>  lettre, 


lu'il  fout 


J'ai  l'honneur  d' 
lettre  *  l'Auemblée 
slon  de* 


LtUre  de  M.  Lafayclle  au  roi. 

An  camp  retranché  de  Maiibeuge  .  le  10 
juin  1793.  l'an  IV  de  Ulibrité. 
SiBE, 

■jesté  ta  copie  d'un 


elle  re 


nls  qui  ont  animé  ma  rie  entière.  Le  roi 
'C  qnelle  ardeur ,  arec  qnnlle  constance  j'ai  de  tout 
tempsétédéTDuélla  causo  de  fa  liberté,  aui  principes  de 
l'humanité,  de  l'égalité,  delà  jualiop.  Il  sait  que  lonjanrs 
jefu*  l'adiersaire  de*  faction»,  l'ennemi  de  la  lieenoé,  et 
^  jamais  aucune  puisaaniw  que  je  pensais  être  illtei- 
tiBie  ne  fut  reoonnae  par  moi  ;  il  connaK  mon  déroduMnl 
Isonaolorité  eonstiluttonnellc ,  et  mon  altacbenentl  ia 
I.  Voilà,  Sire,  quellea  ont  été  le*  baaea  de  ma 
'Assemblée  nationale;  loiU  quelle*  seront  celles  de 


E 

des  orages  que  t*i 


M^n 


El  bdieuses 


Il  ne  m'appartient  pas ,  Sire ,  de  donner  I  mes  opinion* , 
ï  mes  démarches,  une  plus  boute  importanoe  qaa  ne 
doivent  anir  les  aetrs  isolés  d'un  simple  cilojren;  mai* 
l'aiprcssion  de  me*  pensées  fut  toujours  uDdroit,el,  dans 
coite  occasion ,  derient  un  deioir  ;  et  .  quoique  je  reosae 
rempli  pina  tel ,  si  ma  roii .  au  lieu  de  *o  taire  entendre 
au  milieu  d'on  camp,  aiaiidt  partir  dn  fond  de  la  retraite 
i  laquelle  les  dangers  da  ma  patrie  m'ont  arrache,  je  ne 
pense  point  qu'iuenna  (onction  publique,  aueina  consi- 
dénlian  personnelle  m«  ditpaoaenid'aiercer  co  daroird'in 
citojcn ,  ee  droit  d'un  homme  libre. 

Persittei,  Sire,  brt  de  l'autorité  qnala  Totonlé  nation  aie 
Tons  a  délégitc  ,  dans  la  généreuse  réaaiolion  da  défendre 
les  principes  eonstitutioanel*  contre  Ions  leur*  ennemis  ; 
qoo  celte  réaolntion ,  soutenue  par  ta»  les  actes  de  votre 
lie  priiée,  comme  par  un  eiereiealema  et  complet  du 

KUTOir  rojal ,  deiienne  le  gage  da  l'harmonie  qui ,  aurVial 
na  los  momnni*  da  cris* ,  ne  peni  manquer  de  s'établir 
entre  les  représentants  élu*  dn  peaple  et  «on  repréarniant 
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h«r»)luira.  Cm»  dan»  «(h.  r*»lulion ,  »«,  %m  »nl. 
pouilip«lri«,P«uf""i.  '■  «'"'f  "  ["">'■  t''  '?"* 
lrouï«reVle>  «roi»  de  l«  liberté,  toui  1»a  bon»  fr«dç«ii . 
TineS»  »ulour  do  tolr«  trtno  ,  pour  le  dfifcndre  ronlre  le) 
cemplou  d«»  rebelles  «  le»  eolrepri»»  dei  f.elieui.  Et 
(TOI  Sire,  qui  dim  leur  honorable  hitne  ai  irouv*  la 
r*«imp«nse  it,  mê  perfé.*ranle  o|q>oiitioD  je  I»  ménl«r»i 
logiouri  ht  non  lèle  à  terrir  la  tente  k  l«ioelle  m*  »ie 
eolifre  e)l  dèvenêe ,  el  p»r  m»  fidelil*  au  sotmenl  (|iie  j  ai 
pcei* 


Tel* 


Irstenlimenliinalltrableidrolje  joins 
uide  mon  respcel. 

Sigiii,  LirtTiTTB. 

CorrtsfxmdaïKe  du  ministre  de  l'intérieur 
Roland  .  a\xc  le  général  Lafayille, 

Prtmiirf  Irtlrt  d»  iwiiii»lrB  a»  gétitral. 
Pari»,  le  ÎS  mai  179*  ,  l'ao  iV  delà  liberl*. 

JiMit,  Monsieur,  que  la  partie  du  minisiérB  dont  je 
suis  (hareè  ne  me  met  piùnl  dans  lu  cas  de  rorrespondre 
olBeiellement  avec  ïous;  aussi  n'est-ce  point  ainsi  que 
j'ai  l'honneur  de  voua  écrire.  Mais  je  erois  devoir  vous 
rendre  rompie  d'une  conversation  que  j'ai  ene  avee  dem 
ofliciersdc  votre  arm*e;  car,  .1  iromirie  également  à  ceu. 
qui  servent  In  rhose  publique,  el  de  oonnalire  les  personnes 
qu'ils  emploicol ,  cl  de  jmer  des  elTel»  de  Irun  disrours. 

HM.  l.acolombe  et  Berihier  50  sont  prtsenlés  chei  moi , 
hier,  sa  disant  venir  de  la  part  H.  le mnisire de  la  guerre, 
pour  conférer  sur  le  dioii  des  balaillons  qu'on  pourrait 
retirer  des  environ»  de  l'aris ,  el  dont  il  Mail  besoin  d'aus- 
œrnier  voira  arnié«.  J'ai  repondu  que  M.  le  roinisire  de  la 
guerre  aiail  fait  sans  doute .  1  eel égard,  des  disposilioiu 

Ïieje  ne  traverserai»  point,  mait  que  vous  amei  déjt , 
onsiear,  des  (orces  de  l'uu^  desquelles  on  détail 
beaucoap  espérer.  Celle  proposition  parut  eionner  asseï 
ras  Mestieur»,  pour  que  je  dusse  la  juslifier.  J'olner.ai 
donc    qu'il»  leie   de  6(  mille   hommes,  doni  environ    la 

server,  Lafoyelle  ssurail.  avec  l'autre  moilié.  faire  voir 
et  qu'on  doit  altendre  des  JHenseurs  de  la  liberté;  que. 
d'ailleur»,  celle  armée  pouvait  se  concerter  atec  eelle  du 
NoM .  el  qu'ruRn  ,  nos  [orées  sut  la  frontière  pTésenuionl 
environ  100  mille  hommes  armés,  auiquals  tes  ennemi» 
ne  pouvaienl  en  opposer  aclurtlnntnl  plus  de  iO  mille. 
Ces  Messieurs  rCparlirenl  que  la  sun^riorilé  du  nombre  ne 
saura  il  Cira  trop  grande;  •\ae  •  les  soldais  étaient  des 
»  lèches;  que  les  gens  qui  diseni  i»ni  qu'ils  Terseraienl, 
■  pour  la  liberlé,  jusqu  à  la  dernière  goulle  de  leur  sang. 
»  ne  voudraienl  seuicmeni  pa»  en  répandre  '- ■-'— 


.._..      ,       ta  chose  I 

causèrent  aulaot  d'indignaii 


■t  elle 


'elle  ouu-ago. 
L'échec  de  Moni 


turpriiB.  Je  manife> 
qui  cal  également  dans  mes  pnncipi 
Celle   proposilien .  dis-je    k    ci 
fausse  en    g^éijil,  i  l'égard  du  1i 
qu'elle  l'esl  par  rapport  aui  solda 

vnuft  en  faites  une  application  ïmn  .  _.  .  _, 

ssieurs  voulurent  cîler  aa  preuve  )    n'est 

.ion.    Les  I^eVi  ne  sont   poi 

3ui ,  depuis  Le  commenccoienl  de  Is  révolulic 
D  montrer  leur  lèle  .  maigre  le»  perséeulion 

(aunes,   suppliées  ,  loul  a  été   employ* 
et  ■■      ■-■-'-    '—  ■' 


et  détacher  de 


triompher.  Lea  M 


a  défenseur»,   el 


bïeniAt  leur»  preuVet,  si  lea  généraux,  renonçant  1  une 
défeotivequi  nous  mine  ei  nous  lue,  profiteot  de  leurs 
aiaalagei  aianl  que  ta  réunion  des  Iroiipea  élrangérai 
nous  opposa  des  farces  supérieurea.  Vou»  parles  de»  Iré- 
quenli  eiamplrs  d'intubordïnalion  ;  au  en  esl  dono  la 
caute!  Dam  l'insivisme  des  ofBcien,  dana  la  méfiance 
qu'il  doit  faire  nallrc.  VolU  l'unique  source  des  irrégula- 
mit,  dea  fautes  dont  on  fait  des  reproche»  aï  aDers,  el  de 
la  rareté  deaqueltea  ont  peut  encore  a'élonner.  Les  Utiui 
"ni  les  officiers  eui-mémes  ,  indigne»  d'avoir  une  patrie 


,      u  d«mi 

infidèle»,  ayant  joui  dans  la  paii  de  leur  irailement,  de 
leunaianlaget,  mais  abandonnant  leur  posta  en  Faoa  de 
l'ennemi.  Dans  quelle  nal>onJiul-il  jamais  permis  de 
quiller  ainsi  l'amén  .  au  moment  de  I  aclion  ,  lant  eo- 
courir  l'iofamia  el  ménter  une  éclaianle  punition!  Ils 


>   parler  d'hoMteur  v  ' 


nom   msgiqiio,| 
miM'ik''pî>™  d 


Gail  ordinairement  qu  une   illusion  i 

vertu,  esl  employé   dans  la  même  in. 

passent  t  l'ennemi ,  avec  les  grali  fi  calions  reçues  pour  leur 

equipsge  ,  el  même  en  emportant  la  prêt  de  leurs  soldaïa. 

Voili  tel  Ucliei 

Il  auront  un  même  sort  avec  ceui  qu'emporte  la  ven- 
geance de  l'orgueil  irrité ,  ou  la  téduclion  d'aveugle* 
préjugés  :  vainement  révolléa  contre  la  majorité  d'une 
nauon  qui  lera  maUréste  ,  par  cela  aenl  qu'elle  veut  l'être; 
indifférent*  1  la  personne  du  roi,  qu'ils  n'cnviiaganl  que 
comme  un  moyen  de  lervir  ei  de  coosacTLT  leur  ioUrél 
particulier,  ili  périront  daua  leurs  elTorl»,  ou  s'Cteindroal 
dans  le  mépris. 

Pour  qujconqae  veut  calculer  froidement  nos  donneéa 
poliliques  ,  indépendamment  de  loule  opinion  persiHinelIfl, 
îlesievidenl  que  la  râvotulioo  s'achèvera,  cest-à-dira. 
que  la  constilution  sera  mainlenue.  De»  allèrations  pas- 
sagères ne  s'opéreraient  que  par  le  »ang  ,  el  seraienl 
bieniAl  eOacécs  par  lui.  Oui .  lors  même  que  Us  Allemands 
auraient  pénétré  en  Franie ,  lor»  même  qu'élablis  dans 
Paris,  il»  auraient  égorgé  la  moilié  de  la  nation,  l'aulre 
moitié  Gnirail  par  les  aaéanlir.  U  n'y  a  plus  de  Itcheté 
chei  le  peuple  dans  lequel  lei  idées  de  juslice  ,  de  llberlft , 
d'égalilé  se  tonl  une  foi»  répandues  ;  elles  fcrmenieui  dan» 
lea  esprits ,  elles  èléicnl  les  âmes  ;  celui  qui  a  pu  les  con- 
cevoir, ne  les  abandonne  iamab;  il  le»  réalise,  ou  il 
meurt.  Le  peuple  el  lessoldala  que  l'on  calomnie,  ne 
•aulcnl  que  la  jouissance  des  droils  ^uî  leur  aonl  reconnut 
par  la  conslilulion  ;  ils  fetonl  tout  pour  les  di'fendre,  el 
il»  m  assureront  le  triomphe.  C'est  ce  qui  fail  la  force  et 
la  joie  des  hommes  en  place  déiouéa  1  la  ninslitoUon; 
drtssent-ils  périr  pour  elle  ,  ils  satoni  que  leur  sang  même 


1..,. 


U.  le  ministre  de  la  guerre  qu'ils  ne  m'avaient  point  éie 
adressé»  par  lui .  quoiqu'il»  se  futseal  annoncée  de  sa  pan. 
Ils  m'auront  vu  loul  entier  :  rien  n'eat  si  facile  ;  je  o'ai 
jamais  rien  *  cacher ,  rien  à  quoi  je  ne  puisse  el  ne  veuille 
donner  la  plus  grande  publicité,  mtme  au  récit  de  cMle 
coniersalion  .  donl  je  pourrais  leulemcnl  rclrancber  la 
nom  de  ce»  Messieurs ,  via-è-iii  de  loul  autre  que  de  leur 
général.  Au  reste,  eut-m#mes  te  tonl  ei primés  chei  m 


lant  Pari»  le   même   langage.   Je    vous   laisse  i   juger  , 
Uon.'urur,  de  l'elfel  qu'il  doit  produire,  et  combien  il  doit 

lis  senti  obligé 


prétumC  d'ailleurs  que  ,  si  vous 
une  idée  do  l'opinion  publique 
Messieum,  il  éiaii  juste  que  le  m 
:i ...,  r__j.i I..   I. fi.^: 


procure  m»  corrat- 
icellenle;  partout 


par™  que  I 


■  masse  du  peuple  etltaine,eicellenle;  pai 
Mnsjîlulion ,  de  celle  tolonlé  que  suit  l'ef 
on  est  prêt  i  l'aeeompagnot  des  plus  grand* 

Je  dois  le  dire.  Monsieur,  parce  que  je  le  rois  ainsi, 

les  souplesaei ,  l'asluce,  les  promesses,  le»  menaces  de 
ravage  etdemorl,  tous  ces  moyens  par  lesBuels  on  cher- 
che a  soulerer  le  peuple  contre  l'ordre  actuel  des  choars,  ne 
lui  présentent  plus  que  l'enrie  des  deui  chambre»*  l' Assem- 
blée nationale,  cl  la  focullé  par  elles  de  rcesusciler  la  no- 
blesse Or,  celle  chimère  demeurera  In  ujoura  chimère;  on  ne 
compose  point  ivre  liberlédét  qu'on  l'I  connue  loule  enlière. 
Si  les  premirrt  événemenls  de  la  guerre  sont  ce  que  nom 
donnecl  droit  d'éapérer  el  nos  forces  et  nos  génerani ,  la 
■éloignée,  et  nous  jouirons  par  elle  di 


a  pou 


s'il»  ne  t 


ode  la  liberté, 

.. . ,  f—    ,  de  lout  oe  qu'il 

faudra  d'épreaies  el  de  courage. 

U  minitlrt  de  ViMèrimr,  Holaku. 
Lettre  de  Faide-de-eamp  Lacolombe ,  au  miniiire 
Roland. 

Au  camp  de  nancennes  ,  le  M  mai  17». 
En  arrivant  ici,  Monsieur,  j'apprend»  ares  indignalioa 
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itellche.quc 
fui  BU   IlIU  du  comballri! 


l'honneur  dv  combillre 
j'ai  prononcii  ea  lOlre  (irCacnre. 
néym  |  Dur  Irv  bommoi  qui  onl 
tout  \n  ordrn  du  g«ni!ral  Biron. 

Stgitè ,  LtcoLOHBi. 
Datxiéme  Ullre  du  minitirt,  au  générai  LafaytU«. 
Pniii.  le  B  juin  I79S  ,  l'an  IV-  de  !■  llbrrU. 
J'ai  l'honnvur,  MonsiekT,  de  tou«  faire  paxer  copie 
j'oDe  lettre  quBJe  rei«i  deM.  Laiolombe.  Je  m'absliiiis 
de  il  qu(li6rr  '.  H  je  nie  «lois  de  n'v  pas  rendre.  C'est  k 
tous  de  la  ju^  et  de  faire  JDSIice  à  Mo  auteur.  Je  MÏ)  ce 
fD'oD  doit  laisser  aui  min«  d'un  homme  en  place  qui  ap- 
précie les   chose*  ,  et  qui   eonnali  les  eonvenmcesj  je  ne 

. l*squ'i  11  raison;   niïis  j'ai 

t  de  H.  Laeslombe  que  je 
iiiidis  que  c'est  t  tous,  Moiisienr, 
^■e  j  ai  eu  1  nDiiiiFur  d'éerire  ;  et  pourquoi  ?  Pour  vous 
préienir  de*  propos  Mranp:i  que  se  perioellaient  ici  im 
agents,  m  du  mauoiseDcl  qu'ils  prodaisaienl.  Quel  ioUirtt 
■fais-je  ft  relerer  ces  propos  auprès  de  tous?  Aucun.  Je 
a'aiaii  nulle  espace  de  lelaiion  aiee  eeui  qui  les  aisienl 
tenu*  ;  je  a'é^uvaîs  que  la  surprise  de  l'inconsidéralion 
s*M  laquelle  ils  éurient  lenus  lei  r«péler  devant  moi  ;  et  je 
b  leur  avais  essn  eiprim«e  en  personne  .  pour  me  dis- 
penser do  la  manifester  aulremenl:  nuis,  timanl  i  croira 
t  k  pArcti  de  los  vues  ,  j'si  icnii  que  je  devais ,  au  g;én«Ml, 
sur  L-quel  repnse  une  uania  de  nos  forces  et  de  la  coo- 
GaniT  de  noire  armée ,  l'eiposft  de  faits  qui  lendsieni  i  le 
compromettre.  Votre  silenre.  Monsieur,  répond  me]  aux 
tftrAt  que  je  TOUS  ai  lèmoignCs.  La  leliro  de  M.  Laco- 
Ismbe  m'autoriserait  1  vous  demander  si  vous  avei  penef  1 
poutoir  ajouter  plus  de  foi  au  d«ni  de  la  personne  inculpée, 
qu'l  l'eiposi  de  l'homme  impartial  qui  srail  la  générosité 
de  vous  prévenir;  mais  le  senlimenl  de  ce  que  je  suis 
n'interdit  ta  comparaison  ;  et  l'opinion  que  je  me  plaia  k 
arnserver  de  Ht  quo   vous   élas   m'encourage  1  rejlousser 

Au  rente,  MoDsIear  ,  je  ne  vous  ai  parlé  que  du  propos 
tenu  chei  moi .  cl  je  puis  citer  pour  témoin  l'Iianiim;  res- 
petiahle  qui  était  présent,  et  dont  nul  homme  de  bien 
■e   révoquerait  le  témoignage;   maïs  j'ajoute   aujourd'hui 

Ïir  des  ùtapos  do  même  genre  ont  élé  tenus  parloul  par 
.  l-acolombe;  <{iie  parloul  ils  onl  causé  le  mémo  scandale, 
au  point  que  l'opinion  publique  foisail  un  tort  au  ministre 
de  la  Euerre  de  no  pas  renvoyer  plus  pronipioment  i  l'ar- 
mee  M.  Lacolombe  ;  c'est  ce  que  M.  Sertan  m  autorise  h 
voirs  dire.  Monsieur,  parce  qu'il  le  sait  »u*si  tien  que  nioi. 
J'obteni-rai  de  plus  qu'ayant  communiqué  au  roi,  dans 
son  eons.il,  Is  lettre  que  je  tous  avais  adri'ssée  ,  ee  u'l'SI 
pins  moi  seul  qui  attend  soa  elTet ,  et  qui  juge  ce  qu'il  doit 
élre.  Je  ne  me  suis  abslenu  de  la  faire  imprimer,  que  par 
cet  amour  et  ce  respect  pour  la  Iraiiquilliic  publique  qui 
ma  (opt  redoutiT  ,  jusqu  au  scrupule,  la  plus  légère  cause 
d'altération.  Je  ne  doule  pas ,  Monsieur  ,  que  votre  propre 
eaaie  u«  soit  tellement  liM  i  tout  cj  qui  intéresse  cette 
tnoqaillîli ,  que  tous  no  trouvlei,  dans  mat  ménagements 
pour  elU,  une  part  dont  vous  voua  applauilissei.  Je  n'ai 
paa  beMin  de  répéter  qu'avec  la  rrancliiMi  de  me*  principes 
M  de  mon  caractère ,  on  n'a  jamais  lîoii  1  faire  pour  soi ,  el 
qu'on  finit  par  lout  dire  quand  la  justice  que  lait  toujours  I» 
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Prétidtnee  d«  M.  (Itrardin. 
niscoras  db  a.  l&faysttb  a  L'tsstHBLtB  natio- 
itALi,  pvononne  Dtns  la  sfiince  dd  28. 
Je  ilois  d'nhnrd.  Me»iieiirg,  votis  apurer  que  , 
d'aptes  les  di^posilionsconeerléescnire  M.  le  maré- 
chal Lucktieret  mui,  ma  préu^nce  ici  ne  compro- 
met aucun^menl  ni  le  succès  de  nos  Hrines,  ni  la 
tArftié  de  l'armée  que  je  (^ommamle. 

Voici  maintenant  les  motifs  qiii  m'amènent.  On 


a  dit  iiue  ma  lettre  du  16  ï  l'Assemblée  naiionale 
n'était  pas  de  moi  ;  on  m'a  rcpiMclic  de  l'avoir  écrite 
au  milieu  tlu  camp  ;  je  tlcvtiis  ptfut  être,  pour  Ta- 
vouer,  me  présenter  tïKJ.cIsoTlir  de  i;ci  lionorable 
rcmpan  que  raffeciion  des  troupes  ftHinail  auluur 
de  moi. 

Une  raison  plus  puissante  m'a  forcé,  Messieurs . 
ï  me  rendre  ^uprèK  de  tous.  Les  violences  commi- 
ses le  20  atii  Ttiilerios  ont  excité  nndigiiatloriel  les 
alarmas  de  tous  les  bons  citoyens ,  cl  particulière' 
ment  de  l'armée.  Dans  celle  qui;  je  commande,  où 
les  odiciers,  sous-ofllciers  et  soldats  ne  fonlqu'un, 
j'ai  reçu,  des  différents  corps,  des  adresses  pleines 
de  leur  amour  pour  la  constitution,  de  leur  respect 
pour  lesautorilésqu'elle  a  établies,  el  de  leur  patrio- 
tique haine  contre  les  factieux  de  tous  les  partis. 
J'ai  cru  devoirarréler  sur  le  champ  les  adresses,  par 
l'ordre  que  je  dépose  sur  le  bureau.  Voutiv  verre» 
que  j'ai  pris ,  avec  mes  braves  compapiims  d'armes, 
I  cn^gemenl  d'eiprimer  seul  nos  scnlimenls  com- 
muns; et  le  second  ordreqnc  je  joins  également  ici, 
les  a  conGrmcsdans  celle  ?tieiiie.  Eu  arrélanl  l'ex- 
pression de  leur  vnu  je  ne  puis  iiu'appTouver  les 
motifs  qui  les  animent.  Plusieurs  d  enlre  eux  se  de- 
mandent si  l'.'esi  vraiment  la  cause  de  la  liberté  et 
de  )a  constiluiion  qu'ils  défemlent 

Messieurs,  c'est  comme  cito^enqnej'JÎ  l'honneur 
dt  vous  parier  ;  mais  l'opiDion  que  j'exprime  est 
celle  de  tous  les  Français  qui  aimcni  leur  pays  ,  sa 
liberté  ,  son  repos,  les  lois  qu'il  s'est  données,  et 
je  lie  crains  pas  d'être  déiiavouépar  aucim  d'eux.  Il 
est  temps  de  garantir  la  cousiitulion  des  atleinies 
qu'on  s'eflorce  de  lui  porter ,  d'assurer  la  liberté  de 
I  Assemblée  nationale,  celle  du  roi.  son  indépen- 
dance ,  sa  dignité  ;  il  est  temps  enfin  de  tromper  les 
espérances  des  mauvais  citoyens ,  qui  n'allcndenL 
quelles  étrangers  le  rélablisscmenl  de  ce  qu'ils  ap- 
pellent la -tranquillité  publique,  et  qui  ne  serait , 
tour  des  hommes  libres,  qu'un  bunleuielbttoléra- 
le  eschvag<-. 

Je  supplie  rAs<=emblée  nationale  : 

1"  D'ordonner  que  les  instigateursci  les  chefs  des 
violences  commi-es  le  ZO  juin,  aux  Tuileries,  soient 
poursuivis  et  punis  comme  crimine Is  de  lèze-nalion; 

2*  De  détruire  une  secte  qui  envahit  la  souverai- 
neté nationale,  tyrannise  les  riloycns,  ctdont  les  dé- 
bats publics  ne  laisscnlaucun  doute  sur  l'atrocité  da 
ceux  qui  la  dit'igeiit  ; 

ô^J'oseenQn  vous supplier.en  mon  nom  etau  nom 
de  tous  les  honnêtes  gens  du  royaume ,  de  prendre 
desmesuresenicaces  pour  faire  respecter  tnulesles 
autorités  consiiiui^es ,  particulièrement  la  vôtre  et 
celle  du  roi,  et  de  donner  à  l'armée  rassuriincc<fue 
la  constitution  ne  rcccvraaucuiicallcinie  dansTm- 
térieur,  biidis  que  du  braves  Franç.iis  pixidigueul 
leur  sang  pour  la  déreiidre  aii\  frontières. 
Ordre  général  de  Farmée. 

.l'an  IV  do 


ipes  de  la  d^bmijùn  des  droiti,  de  l'acte 
oonstitulioancl ,  nt  disposa  11  les  d^ft'ndre  envers  et  contra 
tons  1  il  est  profundi^imt  louché  di.-  l'amltit  et  de  la  con- 
Giora  que  le»  troupes  lui  témoignent,  el  sent  combien  les 
derniers  désordres  que  des  perlurbateurs  onl  eicilta  dans 
la  capitale  doivent  indigner  touslrs  vrs's  amiidela  liberté, 

pouvoir  «abli  par  la  conslituHon  el  n>>re«Bairr  i  s    défense. 
Hais  en  m«ine  Irmps  que  te  ^néral  partage  le»  M 
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at,  il  craindrait  qtM  ht  deniccho  cullcciivo  d*i»ii: 

CBLieUcmCDl  oMiiuiile,  que   Ica  offm  énergiques 

itt    Iroupe*  parttcutifTCiDHil  dctUnéc!!    i    U  dAlniM  de* 


feuatièr»  ne  fucml 
et  ou  DOI 
■Minute, 


».  Il  II 


rlerprtl 


..  . ,  lei  «utoriMi 
tt,  d'ttra  OMitiiiHUf  dcf  ■edlimealt  moMilulion- 
■eUdct  troupe*;  il  doil  laOre  aux  Iroupcs  de  compler  uir 
In  palrioUime ,  ior  11  lojauU  de  leun  frim  d'armct  de 
Il  gude  ulMHMie  puioiepne ,  qui  Mura  triooiphei  de  lout 
le>  <rf)Maclea ,  de  loum  le»  irahîioas  doi"  "~  " — ' 


pvcBel  qM  ,  dut  UHJles  le*  dCmerchn  pert  aiuiJet   qui 

lien  delaouatLiluliDU,  il  braveia  teul,  aiee  conalince  el  avec 
d<!>aAmenl,  loutea  ki  calocimki  canime  toui  leadangen. 

Ordre  du  i6  mioir. 
Le  |t«néral  a  eru  devoir  meim  dn  bomei  à  l'eipreuion 
det  eenlimcDU  de  l'*nn«e ,  qui  ne  aoni  qu'un  Umoign*^ 
de  pluadeHHi  devoûnunU  fi  coutliiulion ,  de  ion  reipeM 
pour  lea  autorité*  eunaiiiu^ea;  mais  donl  la  nkanifealalnn 
eollecliir.  ou  irop  riirmenl  proDOPcte.  iurail  pu  donner 
j .  ^^  mafieillBdee. 


Hab  plu» 
dpe)  qui  conii. 
et  par  eonienue 
aellenienl  obligl 


un  peuple  libre, 


C'eM  pour  remplir  cei  dctoiraenvcn  la  pairie,  Ki  braves 
tampagooni  d'amies  el  lul-mtnie,  qu'tpr^i  avoir  prit. 
d'aprti  Ma  eonvcnlioni  afrc  M,  \e  maredial  Luclmer,   lei 


rapide  ,  eiprimrr  à  l'Aucniblte   el 
e  U>ul  ban   EraRfais.  el  demander  e 

rurvoie  aui  diffiXvnU  Usoini  des  irou 
ordonne  le  maintien  de  la  plui  eiacti 
^,ls<in  retour  ,  ne  recevoir  que  dca  i 


M.  Dbangcat ,  oiar'cbal  dp  eanip ,  prendra  le  comman- 

Le  gtnfral  d'année  rtpéie  que  >on  inieniion  et  son  iiEU 
tonl  die  revenir  iri  sur  la  champ. 

Lettre  du  maréchal  LuckHfrauroi- 

Au  quanicr.f;«n«raj  ,  t  Menin .  le  IH  juin. 

SiRB ,  appi'le  par  lu  choii  de  voire  niijcMii  au  comman- 

demenl  d'une  de»  armCes  frautaites,  comme  au  grade  le 

Ïtus  Ënincnl.  el  honoré  de  uluiieucs  UmoignigcB  cclalans 
g  conBancc  que  l'AHemblta  naiionale  a'a  donnM  au 
nom  de  la  nation,  qui  a  daigné  nu  pai  les  deuvouer,  je 
Cansaaais  tous  ma  momrnis  rt  loua  mes  effort*  t  nCriler 
un  sort  aussi  flalleur  pour  un  étranger.  Celle  disposition 
pailicultérc ,  mon  inviolable  ■tlachemenl  peur  la  France, 
cl  rat  tieille  habitude  tnililaire  .  qui  me  rend  encore  plus 
Clran|;er  i  touM  les  questions  politiques,  mon  caraotére, 

Dion  attention  dans  les  soins  du  icrvic*, 

Je  ne  connaissais  que  la  conslilulion,  ouvrage  d'un 
peuple  libre;  j'ai  fait  le  serment  de  la  défendre.  J'éiaii 
uniquement  occupA  de  réulilir  la  diseipline,  de  perfee- 
lionner  rinslraelion ,  d'suurer  nos  premiers  pas  dani  la 
)iBvs  ennemi.   Déjà  même  ils  avaient  été  heureui,   quoi- 

Ïi  un  IUmM  plus  complet    ae  puisse  a'sppuyer  que  sur 
s  promesses  qui  sont  mdépendanirt  de  moi ,  et  elles  ne 
M;  déjt  même  ie  pouiala  me  flaller  de 
Il  de  iiëauroup  dé  léle  dans  mon  araiée, 
ne  souMfaire 

Un  grand  Iroahlo,  que  je  n'eM  eaiacUrisrr,  a  rteD4 
oana  la  capitale  et  jiuque  dais  voire  palais.  Tou*  les 
eilojens  de  l'empïro  en  ont  élé  inilmits  par  une  precla- 
mauon  oA  chaque  aeotiaicnl  eiprioM  un  nouveau  titre  à 
la  reconnaissance.  Je  l'ai  fait  sur  le  champ  dislribucr  1 
toute  mon  armée;  je  eonnaîa  trop  bien  les  officiera  el 
soldais  qoe  je  commande ,  pour  douter  iju'ils  ne  partagent 
la  vive  Oomiien  que  j'ai  é|ireuvée,  mon  indigiialioii  conire 
ecl  pour  lutre  iinpas^ilile  couragu; 


quelque*  Ho^rfa  el ,  . 

loivque  d  aSIigeanlci  nou relie*  si 


les  bciieui ,  a 
de  mes  braves 

vTois  aniii  delà  liLrrié 


E- 


ml  rbonueur 
et  plus  unpo- 


inle  peur  ses  ennemis.  Que  rotre  Hajesté ,  ChIc  de  notre 
snEanee  et  de  aea  inlanlions  ,  continue  à  déjouer  le» 
omploLs;  qu'elle  seilsdrc  que,  par  unoaemblable  conduite. 
Ile  ne  peut  manquer  de  donner  IWJU  cmGanu  aui  uus , 
I  d'Mer  taille  espérance  aui  autres. 
Je  me  joins  ,  peur  l'en  supplier,  i  un  autre  généra) ,  i 
acquis  le  droit  de  faire  entendre  sa  voii,  toutes  les  I.  . 
"''*  ~'~~''  de  la  liberté  el  du  succès  d'une  révolution  i 
ai  utilement  ceopéré. 

irai  i'amaiacomnreraelire  l'Inlérél  démon  armCe, 
hÎM  «rdinaire.  qu'elle  dotl 
là  où  le  chef  suprême  quo 
:.  pi(  respecté  pailoul 


1;Ë 


qu'il  s'agit 

laquelle  il  i 

Je  ne  crei 

lorsque  je  di 

comme  il  mérite  de  l'être  ;  lorsque  jajoi 
activité  eitérieure  serait  uMmairemenl  entravée  par  des 
troubles  inUiieura,  qui  viennent  jOliger  les  bons  citoyens  , 
désunir  les  velontts,  inquiéter  le  courage  el  la  bonne  foi. 

Telle  esl  la  déclaration  franche  que  j'ai  rhtnnenr  d'a- 
dresser i  votre  maieilé,  avec  rhommagcdo  mon  re^cl. 
Je  prie  le  roi  d'ordonner  i  son  ministre  de  a*  rendre  en 
écUe  occasion  l'iBlerpréle  de  mas  seutiowMs  auprès  de 
l'AssenblAo  nationale. 

SipU,  le  maréchal  de  Franc* ,  général  de  l'armée , 

Nous  avoos  demandé  1  H.  lu  maréchal  Luckoer  la  permis- 
sion de  signer  la  lettre  qu'il  e  l'honneur  de  vous  adresser . 
etdo  nous  associer  à  tous  les  seniimenls   qu'elle  exprime. 

5i0«<,toui  hs  aidet-da-camp  du  maréchal  LucIumt. 
StlNCB   UTUAHDIHàIU    DU    VEMMUI    Ul  BOIB. 

H.  .Vuberl  Dubayel  occupe  le  fauteuil. 

Un  de  MM.  le*  secrétaire*  Tail  lecture  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  Duprat .  maire  d'Avignon ,  el  les  olEciers  mu- 
nicipaui  de  eetia  ville,  réfutent  comme  calomnieui  lu 
rapport  fait  par  tes  eemmissains  civils  au  minbtre  de  l'in- 
teneur ,  el  répelé  par  celui^i  i  l'Assemblée  nationale.  Ilv 
déclarent  qu'il  esl  fsui  que  la  tranquillité  ait  été  troublés 
dan*  leur*  murs. 

Celle  lellrc  est  renvoyée  au  comité  chargé  de  l'abirc 
d'Avignon. 

On  lit  un  arrêté  des  administrateurs  du  dénartcmeal  du 
Pas-de.^lai* ,  par  lequel  ils  témoignent  uu  ils  ont  appris 
avec  horreur  ce  qui  s'est  passé  dani  le  palais  du  roi,  le  10 
de  ce  mois,  el  déclarent  que,  Gdèles  i  leur  serment ,  ils 
inainlicudront  jusqu'au  dernier  soupir  la  conslilution;  qu'ils 
regarderont  comme  trallres  t  la  patrie  tous  ccUi  qui  y 
proposcrairnl  des  chatigemenli  aulrei  que  par  lei  bines 
voulues  par  la  constitution  ,  el  même  ceui  oui .  d'aorés 
CCS  larmes,  proposeraient  des  changemei 
1  rivalité  ,  t  la  Ubcrlé ,  aux  droil*  do  l'hc 


1  l'i^alii 
L'Astcmbléc  renvoie  cet  arrêté  à 


.  (Ooap- 


idresBo  individuelle  des  dloyens 


On  fait 
actifs  de  la  ville  de  Rouen. 

LtClILlTBCU, 

La  patrie  en  en  danger.  Des  scélérats 
"■--■  ---'^oeuï  que  nc"""  ^*——-  ■-  — -^ 

flatterie;  c'est „„. ._. , . 

vous  dirons  ta  vérilé  ;  vous  éles  dignes  de  l'enleiMlic,  voua 
êtes  le*  représcnlants  du  peuple  Iraniai*. 

Nous  avons  voulu  une  constitution  qui  Rill  k*  devoirs  et 
les  droilB  du  peuple  et  du  monarque  :  il  fallail  alors  déra~ 
ciner  des  préjuséa  ,  détruire  dei  habilndea  ,  anéantir  des 
aboa.  Une  révolution  était  nécetsaira  ,  et  les  Irançan  l'ont 
faite.  Mais  aeluelleinenl  que  la  eonalilalioB  eal  établie ,  que 
le  depM  en  esl  conGé  i  la  Gdélil«  du  éorps  législatif,  comne 
à  l'atlacbcanBl  de  toot  le*  eilejcM,  il  ne  but  peur  la  main- 
tenir f  ue  du  courage  et  de  la  sagesse. 

Fier* de  ce  lAMl,  nous  «n  avons  jarti  le  aaintien:  lé- 
gislaleurs  ,  tous  ravei  juré  cemm*  nous.  Noti*  tiendrons 
nos  serments;  vous  tiendrei  aussi  les  vélres. 

Que  la  joie  insultante  du  dm  enneaù*  ne  «oit  donc  Dlus 
provoquée  par  l'seeneil  qu'on  vous  a  vu  faire  >ui  perfides 
eonsuils  d'un  faui  palriotisnn  ,  d«l  le*  agenia  saudojés 
s'eiïorrcnl  de  vous  faire  perdre  la  ligae  de  la  axiilitulion  ! 

Qu'ils  ne  puissent  plus  fonder  d'espérance  sur  les  dis- 
scntiMi*  qui  oiisleot  entre  les  deui  pouvoirs  gsranta  do 
nMre  liberté .  et  sur  celles  qui  déchirent  le  sein  aéme  du 
corps  législatif. 

Qu'il  né  Boîl  plus  permis  de  détoitner  < 
des  vraiea  cansesde  no*  tioublcs,  nr —  ''' 
complot*  chimériques  on  de  vaiaes  3i 


,  Google 


(iliu  [eftr  rumen  »  tM  pour  iltlruit«  le  gircstlgc!  Fus- 
icDt-ils  revis,  m  ronpkiU,  IIbbo  icraieDi  pis  1  eraïodre; 
TOUS  ttet ,  |H>uT  les  deiruin- ,  It  courage  el  le  palriotisme 
d«  loui  les  lîoDS  franfais. 

Le»  iriU  coDSpirilGurs  hhii  oui  qui,  uamilliiiit  tani 
cesK  uar  oiullilude  facile  i  Irompcr,  la  pousscnl  au  crime, 
en  rcniirant  de  dtEaoCtS. 

Les  irais  ronsnjralcurs  soDl  ccui  qui  raialont  la  majcnd 
du  corpa  ligislaiir ,  en  lo  laMni  l'echo  de  leurs  passiaai 

Le*  irais  conspirileun  sddI  etai  qui  rMonaaissanl  en 
Fraace  44  mille  aouierainii  qui  parleni  de  la  r^piiUtfue 
dans  un  ««1  cf---'' ■' "-' '"   ----- 


i>u   gouTcraernenl  represcnisLîf , 
tnlerdil  par  la  conslilulion ,  nessisi 
pruclamalion  de  la  guerre  eiille. 
Les  Trais  CMiapiralenra  nidi  ceui 

Cir  lean  tcriu,  par  leurs  di>c«uts. 
rcsjwet  el  la  aanGaBCe  qu'on  doil  i 


où  1  appel   1 
l'eilorceD 


peuple 


>ril£9 


Loi  irais  canipiratcun  teni  ccui  qui  prêchent  aui 
Iroupei  l'indiscipline,  la  réfoile,  ta  mctiance  conlre  les 
géoéraui  ;  qui  couirent  dos  coloDies  de  sang  et  da  ruines  ; 
qui  oui  aiguisa  le*  poignarda  des  bourreaui  d'Avignon, 
el  qui  les  poossenl  encore  au  mounre  ,  en  les  nuslmyaDl 
au  glaire  donl  la  loi  devsil  frapper  leurs  Mtes  seéléraWs, 

Les  vrais  conspirateurs  sont  ces  miniilrcs  laclieui  qui, 
pour  aecéliSrer  leur  plan  de  désorganisa  lion,  proposent  m- 
consU(ul»nnïlleineol  de  former  un  camp  bous  les  murs 
de  la  capilalr,  afin  de  décourager  ou  de  porter  i  quelque 
mcjure  vîolcole  l'intbra niable  garda  nationale  parisienno. 
(It  a'elive  des  murmures.) 

Les  vrais  eonspirateurs  sont  les  lonclionnaires  publics 
qui  Dé^ligenl  de  Taire  eiËeuler  les  lois  ;  ce  sont  des  olKciers 
: q^yj  proti^gent  la  niïollc  ,  donnent  des  ftlcs  1 


des 


oiïï"  T 

^  le's  dTrén 


iprfs. 


rs  de  la  I 


3ïï 


;  la  loi;  enchaînent  par  leur  sileoco 
gs  le  coursHe  et  la  force  arniM ,  el 

s  fsclieui  tes  dtpOls  s«rCs  eonSCs 

par  la  France  entière  li  leur  loUieilude. 

Les  vrais  eouspirslours,  euSn,  sont  ceux  qui,  reignont 
d'oublier  ou  de  méconnaître  les  services  rendus  à  Is  rauic 
de  la  liberté  par  H.  Lafayetie ,  ont  l'infamie  de  pri^âvr 
UQ  décret  d'accusation,  el  peut-être  do  diriger  eontro  lui 
le  fer  des  assassins;  parce  que  ce  gL-nérala  eu  lo  courage 
de  dire  la  vérilO,  de  démasquer  une  faction  puissante,  et 
de  b  poursuivre  jusque  dans  l'antro  où  elle  Iramc  la  ruine 
de  b  patrie.  lOn  entend  quelques  murmures  et  de  nom- 
breni  applaudissements). 

<^ue  les  Ucbes  qui  préparent  un  décret  d'accusation 
Mnire  le  général  de  la  fédération  du  1790,  en  préparent 
doDC  aussi  contre  tous  les  bon*  Franfais.  En  cipnmant  ses 
teniîmenU,  Latoyetlc  a  peini  les  noires  -.  comme  lui  nous 
délestons  les  faclioui.  Depuis  leng-lemps  leur  tyrannie 
J  laise-,  leur  joug  avilissant  est  un  oppro- 
e  pouvons  plus  supporter.  Législateurs, 
dans  lenéanl.  cet  hemmes  pervers,  que 
naître,  el       ' 


de    patrîoles  que  poi 
pouvoir   qui ,  n'étant  point  d 

Confondei  dans  la  même  pi 
Kste*  qui,  répandant  périodiqi 
marns,  eorromnenl  les  esprit 


le   ddsbonàriir.    Anéaniissi 
la  constitution  , 


Il  le*  ec 


é  des  lois  el  ceui  qui 
pTVfMeraienl  d'Mer  «a  d'ajoater  une  syllabe  h  l'acte  cons- 
■katimael,  «  les  audaeieni  qui  insullarsicnt  1  la  majealé 
■■lienale,  s«ll  dana  b  personne  de  ses  représentants  élus, 
•oit  dana  la  personne  de  son  représentant  héréditaire.  Le 
rorps  législatif  el  lé  roi  sont  également  nécesnairei  1  notre 
libené;  iwu  deiona  leur  assurer  également  la  joussance 
de*  droits  qui  leur  sont  accordé!  par  la  constitution  ;  mais 
■ou  deux  doivent  aussi  se  concentrer  dans  las  limites 
qa'«l)e  a  posées  :  bon  de  11  il  n'y  a  plus  de  liberté  i  el  des 
honne*  qui  ne  veulent  de  lyi 


s'éhive 


onqueasprr 


à  le  deri 
vec  fermi 


Léfialaleura  .  nous  le  disous  avec  fermeté  ,  les  diviuona 
i[ui  jusqu'l  prcienl  on  régné  entre  vous  el  le  pouvoir 
rsécntif  alDigent  tous  les  bons  Français  ;  elles  doivent 
r*«ser.  si  vous  ne  voulei  que  la  patrie  périsse  dans  tes 
d^hiremeiili  de  la  pbs  funcslo  anarchie.  Ke  souE^ei  donc 
plus  I  intolsnce  de  rc*  iribunea  lOn  mamure.  )  qui ,  par 
drs  applaudiasements  on  des  murmures  soudoyés  ,  in- 
Àiiemceat  el  dominest  l'opinion  dos  représentants  dn  (leu- 


ple,  Imposci  un  silence  éternel  à  ces  agitateurs  qui ,  dan 
le  sanctuaire  même  de  la  législation ,  osent  déifier  la  ré 
toile  cl  le  meurtre,  vous  proposent  ilternatitsoienl  de  vou 


I  un  altcntat  aui   droits  du  peuple  français,  qui  i 
t  point  recevoir  de  lois  de  quelques  brigands  de  la  e< 


evitus.  Vous  devei 
iir  de  dignité      ' 
re.  Quant  t 


roi,  deiadministi 
lésai 


,     esétusparlep* 
1.  (On  applaudit.) 


(Suivent  trente-sept  pages  de  liguati 

U.  Ciurlibb:  Jcdctnaiiile  <jue  celle  adresse  soil 
vouée  au  mépris  <|u'ellc  mériU!. 

Une  grande  partie  do  l' Assemblée  se  lève  et  demande 
i  grands  cris  que  H.  Charlier  soit  envoyé  à  l'Abbaye. 

llne  foule  de  dépotés  se  précipite  i  la  tribune. 

M.  Charlier  y  moiiU>  aussi. 

Les  cris ,  à  t'Abbayr'.  recommencent. 

M.  Voisjibu  :  Vuus  avez  docrùhi  que  vous  ne  dé- 
libéreriez (loini  après  la  Iceiuredes  adresses;  mais 
q^u'clk-s  seiaiciit  de  suite  renvoyées  à  (a  cumiuis- 
sion.  Je  demande  l'cxéculion  de  ce  décrcl. 

Le  renvoi  est  décrété. 

H.  Albitte  :  Celte  adresse  n'est  point  du  dépnr- 
icmciit  de  la  Seine  intérieure ,  mais  de  b  ville  de 
Itouen  seule.  Je  vous  garantis  que  la  ville  de 
Dieppe,  la  ville  d'Eu,  n'y  ont  poini  concouru. 

M.  F ' ■" 


fait. 


.  FboldiEbes  :  Je  demunife  Ja  parole  pour  un 


M.  TnuHiOT  :  Ce  soul  les  tonirc-révolulionnai- 
resde  Itouen  qui  l'ont  signée.  (L'agitation  rceom- 
mcncc.  ) 

H.  TiRBË  :  La  vérité  voue  g^ne  ,  mais  vous  ]'en- 
lendrcz  malgré  vous. 

Pliuhuei  roii  :  l'ordre  dujonr. 

M.  Proudirres  insiste  pour  avoir  la  parole. 


I.'urdi 

L'n  de  MM.  les  secrétaires  fait  leclu' 
dividucllc    do  cinq  admiuisira leurs  d 
l'.Visnc.  Les  signataires  annoncent  que,  lideles  i 
_  .-.  !i plutôt  que  do  soulfrir  qu'il 


-  - , igé 

.  ,  .  adhérent  d  tout  ce  que  le 
général  Lalayette,  le  directoire  de  Paris,  el  de  bons  ci- 
toyens ont  dit  sur  h^s  faelieui.  Ils  leur  attribuent  h  désor- 
ganisilion  ,  l'avilissement  des  pouvoirs  constitues  ,  l'indi- 
cipline  des  troupes,  le  renversement  de  tout  ordre,  et  l'in- 
dignalïon  do  l'Europe.  Ils  les  accusent  de  ne  tendre  qu'l  la 
ruine  des  citoyens  propriétaires ,  de  provoquer  la  perte  du 
général  l.afayelle,  de  projeter  le  massacre  de  la  famille 
royale,  ii  Depuis  quand  s'imaginent-iLi  former  i,  «ui  seuls 
le  peuple  français  ?  Qu'ils  montrent  les  mandats  par  les- 
quels les  S3  départemenls  leur  ont  délégué  leurs  pouvoirs^ 
La  ville  de  Paris  sera  responsable  du  dtp6l  de  l'acte  cod- 
slilutionnel,de  la  sûreté  des  représentants  élus,  el  du  repré- 
sentant béK-ditaire  de  la  nation.  Si  leur  sang  venait  i  cou- 
ler ,  la  France  entière  appel lerailjes  armées  pour  les  ven- 
Ear.  Les  ladieni  seuls  pleurent  la  [ n-i-^j  j— 
lariére,  des  Servan,  des  Dumourioi, 
France  entière  que  HBd.  Roland 
delAisr 


deAruclion  des  aggrégations  parlieuliére*.  Ifroscrivei  les 
corporations  des  clubs  et  leurs  correspondances  eatro  eui. 
Ouc  tous  les  citoyens  puissent  se  rassembler  sans  lormer 
de  corporations.  Faites  cesser  le  scandale  do  vos  divisions 
marqué  par  la  distinction  de  vos  places.  Faites  cesser  l'in- 
lolérable  obsession  ,  la  tyrannie  révoltante  des  tribunes. 
Les  faetïeui  de  ta  capitale  n'ont  pas  le  droit  de  6] 
nioB  publique.  Le  vmu  de  Paria  n  est  que  le  icM  di 
partie  de  1  Empire,  Nous  demandons  vengcutco  i 


',T- 


Dgle 


Me  jour.i'e  du  !0  juin .  jaur  de  bon»  iin|H'ri»il>li: 
iitr  I'«it,  de  Jcuil  paurl*  Fnnci;  CHliSrt.  ^ou!l  deman- 
doiM  .  pour  ]'Fieni|ilv  de*  rarpi  admlnislrulifii ,  la  uuiit 


--<  raulcurii  dL-  ( 

ui-U  n 


sdélili.liraulOi 


irlBipotlcidOrlé 


i.n  k-clurc'dc  rel  «dresse  rst  fréqucmmenl  interrompue 
par  it  Imks  ri  lumullucui  murmure:*. 

M.  Loveel:  Ji!  liemunJe  la  parole  pour  un  r»il 
qiip  voici  :  c'esl  ijue  celte  adresse  a  lilc  pn'-H'nl^e 
n<i  ilirecloire  tie  l'Aisne,  pour  èlre  iiansntÎMi  en 
Min  nom  à  l'Assemblée  nationale ,  cl  le  direcloire 
l'a  rejcipe. 

(■«ro.i-.Cesiri.ui! 

l.'AraembMe  ordonne  le  reuioi  de  cfllo  adresse  t  II 
Pommiîsion  eilraordinairo. 

M.  Grksunnë:  Jeclcmnn<lc  la  parole. 

J'Iiii<>Mri.o.>:l.orJrcdiiiouf. 

M.  LE  Président:  l'épreuve  clanl  ilouieusc,  H. 
Cipnsoriiié  a  la  parole. 

M.  GENso^^t:  Je  n'ai  qu'une  proposilion  bien 
Finiple  à  jirésenier  h  l'Assemblée.  Je  detnande  que 
l'uitrrsse  ilonl  il  vient  d'éire  fait  lecture  suit  rontre- 
t-ipwe  par  MM.  les  secrélaires,  avaiil  dëire  ren- 
voyée i  la  romnii»tion.  {Pluiituri  membrtt :  Cr:\a 
ffl  Juste.  )  Celle  adresse  roniienl  mie  dénonriation 
que  vmis  ne  pouvez  refiarder  comme  indiffiTeoic. 
lies  inii.istr<'!i  y  soiil  ;i(ciisoc.  [I  Taut  que  les  areii- 
K:!ieur$  soient  jinnis  ciinime  ralooiulutnirs,  ou  les 
accusés  comme  coiip;iblcs.  En  scconil  lieu,  les  signa- 
taires (jualilicni  le  doiTCl  n'tidii  en  fuveur  des  mi- 
nistres dis^racii-s  comme  reffct  d'uiic  Tarlion.  Ils 
pniposenl  la  dcstinitioo  des  clibs  ,  (  Pluiimr* 
roix:  Oui,  oui.  ]  ou  ilu  moins  <iu'ou  leur  interdise 
toute  corresp<>nilanêe  enlr'enx.  If  ne  se  sont  pns 
rappelés  que  ceiU:  proposition  Tut  faite  au  mois 
de  sep icn  10 re dernier  pur  M.Cbapellicr,  et  rcpous- 
séc  par  la  majorit'i  comme  inconstitutionnelle. 
[Plaiituri  ffieFR£m:C'esiriiu<t.  )M.Laru)'otte,  lui- 
même  n'a  pas  Iniijoursélc  l'ennemi  des  clubs;  au 
mois  de  mars  179) ,  il  n'en  voulait  pas  la  dt-stiuc- 
lion.  Les  si^ataires  proposent  encore  ^exclure  le 
peuple  de  vos  séances.  (  Vn  grand  nombre  de  voix: 
Cela  e^t  faui.*)  l,orsque,  dans  l'Assemblé  cnnsii- 
inanle,  on  agita  lu  grande  question  dut-cio,  Mira- 
beau s'appiiva ,  pour  le  faire  donner  au  roi ,  sur  ce 
qu'il  pourrait  iirrivcr  no  jour  où  une  législature 
ctirrompiie  dérenilrait  la  pottticiié  «te  ses  >é:incPK. 

M.  l)t;)iA)i:  Je  demande  qu'il  snil  fait  uoc  seconde 
lecture  de  l'adresse,  pour  prouver  ï  M.  (Icn^ouné 
qu'il  ne  l'a  pas  .'nleiiiinc. 

M.  ni'xosLADD:  Je  demande  la  parole  contre  M. 
CeuNonné. 

M,  l)LES*ULi  :  Je  la  demande  contre  M.  le  pré 


MdeiJt. 


lelodisr 


1,  eldi'crttc  que  l'adresse 


La  sl>anec  eut  levtc  à  dii  heures. 

StlNCE  DU  SAMGUI  30  JUIN. 

V.  Drstrrm,  au  nom  du  comili  de 
l.nrsque  l'Asscniblcc  oaiiooii 
déterminée  h  supprimer  le  privili'gc  rxcluïir  du 
ahac  ,  elle  a  pensé  que.  pour  (Uciltler  le rti-linmhé 
dr  ceux  de  la  ci-d''vanl  ferme  générale  qui  d''vaiciit 
être  vendus  au  compte  du  la  lation,  elle  devait 
rcpoussi'rmomciiLauumciitlcslabacsétrangers.  Elle 
a  voulu  CD  conséquence  que  ceux  eu  feuilles,  de 
nosGolouîn,  de  celles  espagnoles,  des  Etals-Unis 
d'Amcrii|Dn,  du  Levant  et  de  l'Ukraine,  pour  ne 
payer  qui- 18  liv.  IK  sous  par  quintal ,  fussent  im- 
portés par  bâtiments  français;  que  ces  mêmes  tabacs, 
venant  sur  navire  des  Euils  où  ils  croissaient, 
acquillasseitt  le  droit  de  âî>  liv.  ;  elle  a  défeiiilu 
rîni|>nrlalion  de  tous  autres ,   même  de  eeui-ci 


ayant  tmiclié  en  pays  étranger.  Le  labac  fabilqui 
devait  uatiiretlemrtii  suivre  Te  même  siirl. 

Glotte  mesure  a  produit  nue  partie  de  l'eCTcl  que 
l'on  en  avait  es|>ére:  la  majeure  partie  des  tabael 
appar;eiutol  h  la  nation  s'est  prompiement  écoulée  ; 
mais  le  druit  excessif  imposé  sur  quelques-uns  de 
ces  taliacs,  et  la  probibilion  dont  oo  avait  ercvé 
quelques  espèces  indispensables  ii  une  bonne  fabri' 
cHliou,  ont  été  la  source  «l'une  contrebande  toujours 
inéviLible  lorsque  le  droit  est  excessif  et  la  mar- 
I  bandise  de  peu  de  valeur  et  d'un  débit  assure.  Le 
moindre  iiirunvcineni  de  celle  fran^le  a  été  la  des- 
Iriiction  de  la  balance  qui  devait  exister  entre  les 
fabricants.  Le  fabricant  qui  a  acquitté  le  droit  n'a 
pu  soutenir  la  concurrence  de  celui  qui  a  su  l'élu- 
der ;  et  toutes  les  manufactures  de  tabac ,  non- 
obstant les  eirorts  île  la  régie  «les  douanes  et  les  dé- 
penses qu'elles  ont  eiigi<es,  ont  souQert  de  l'iniru- 
ditclion  des  tibacs  fabriqués  venant  de  l'étranger. 

Votre  comité  de  commerce  n'a  vu  qu'un  moyen 
de  faire  cesser  cet  ordre  de  cboses,  celui  de  dimi- 
nuer le  droit ,  et  de  lever  les  prohibitions  qui  exis- 
leni  pour  quelques  espères  de  talncs  en  feuilles  : 
il  a  pensé  en  méme-lemps  que  le  tabncen  cigarres, 
n'ayant  reçu  presque  aucune  niaiu-d'fcuvre,  pouvait 
être  ndmis,  en  payant  le  plub  fortdroit  itu  tabac  eu 
feuilles. 

A  cet  effet,  votre  enmilc  vous  propose  de  réduire 
â  10  liv.  par  quintal  le  droit  d<t  ISIiv.  1»  sous,  aussi 
pr  i]uiutal,  imposé  Mir  les  tabacs  en  feuilles,  «le  nos 
colonies,  des  colonies  espagtioles,  des  Elals-Uoia 
d'Amcriciue.de  l'Ukraine  etdu  Levant,  immrtésstir 
bâtiments  français  ;  ï  M  liv.  le  droit  de  28  liv-  que 
Eiipporlaicnl  les  t:iba<'s  venant  desdils  pays  par 
navires  esp.ignols,  améiîcains,  russes  et  levantins, 
ou  par  Icrre,  dans  les  bureaux  de  Lille.Valcnciennes 
et  Strasbourg;  d'admettre,  moyennant  le  droit  de 
13  liv.  par  quintal,  non-!ïeulement  les  labMs  en 
feuilles  venant  destlils  pays  et  de  tous  les  autres, 
quels  que  mienl  les  bUliments  sur  lesquels  ils  se- 
ront importés,  mais  encore  ceux  en  cigarres. 

En  graduant  ainsi  les  droits ,  on  laisse  à  la  navi- 
gation française,  pour  le  transport  des  Libacs  né- 
cessnireslila  consommation  du  royaume,  l'avantage 
que  le  droit  actuel  sur  le  tabac  a  voulu  lui  méoager. 
On  ne  lejctic  aucun  tabac  en  feuille,  quels  que 
soient  sou  origine  et  le  lieu  de  son  chargement.  On 
ne  snriliarge  pas  d'un  droit  excessif  une  consom- 
inalion  de  goût.  On  peut  encore  espi'Tcr,  par  ci-He 
mesure,  que,  vu  notre  supériorité  dans  ta  fabrica- 
lion  des  talmcs,  il  ne  resicra  plus  d'aliment  â  la 
fraude;  qu'ainsi  le  produit  du  droit  sur  le  tabac 
étranger  escèiîcra  celui  actuel, 

M.  Desirem  présente  un  projel  de  décret  donl  I*  seconde 
lecture  «1  ajournM. 

M.  Miranl  fait ,  nu  nom  de  qualre  camiKs ,  un  rapport 
sur  l'adminislraiion  de  M.  Narbonne  ,  coniid#r«  dini  au 
rapporliaupc  les  maretiéa  pasju^  pour  les  dilTdrenM  four- 
nitures des  arme»  el  des  arsenaui,  —  Il  propose  m  p-o- 
jel  de  déerel ,  titinnimemenl  voie  par  les  MO  membres  des 
eomil^i .  donl  l'objel  v»l  d'nequiller  le  minidre  de  louM  s4 
responsahililt  quant  1  celle  parlie  de  M  geiiion.  L'Auem- 
blee  en  ordonne  l'ajournement. 

.V.  H  Nous  donnerons  ce  r.ipporl  au  momenl  de  la  dll- 

M.  i.E  PRÉsiDiiM-.La  parole  eslii M,  Pastoretjpoiir 
un  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  la  France, 
au  nom  de  la  commission  extraordinaire  des  douze. 

M.  Pattnret.  Avant  démettre  sous  vns  yeux  tous 
lesrnppurLs  qui  sont  le  résiilLit  de  ses  discussions, 
voire  comité  extraordinaire  m'a  chargé  de  voua 
offrir  le  tableau  général  de  ses  travaux.  Kous 
venons  vous  parler  des  maux  de  la  Franc«;  nous 
venons  proposer  i(uelqiies  moyens  de  les  affaiblir 
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OB  de  les  délruire.  Noire  devoir  est  de  dire  U 
rilé;nuusla  dirons  UMHeenlière.  Parmi  les  causes 
de  DOS  inaux ,  les  unes  ap^rlienneoL  esseiilieilc- 
menl  k  <ine  ^nmle  révoluWn  ,  les  auin-s  en  £»ii( 
iDdépeiidanies  ;  les  unes  licnnenl  aux  pouvoirs 
eunstilucs,  les  aulres  aux  citoyens  qui  onl  juré  de 
kur  obéir.  L»  cont-lUnlion  âlait  terniiiiçe;  Iv  roi 
Tciiail  lie  Tacceplcr;  une  amnistie  avait  sousliail 
k  la  sévéï'itv  des  lui«  les  accu.sés  et  les  ctiupulth  . 
les  foHdaleui's  lie  la  liUiTlé  en  renietlainnt  le  dêpôl 
^  de  nouveaux  rcpréspiiinnis  du  peuple  ;  nous  uni- 
viens  eiitourésdesva'uxel des  espérances  de  tous 
les  Français.  De  toutes  parts  un  s'écriait  que  la  ré- 
Tolulinn  élait  Aiiie  ;  tout  annonçait  qu'elle  aurait 
dû  l'élre.  Cependant  des  ennemis  veillaietit  autour 
de  nous;  il  en  veillait  liors  de  l'iùiipire,  sous  un 
voile  irunipeur,  mais  respecté.  I<e  l'anatisnie  ca- 
chait la  douleur  d'avoir  perdu  le  patrimoine  Técond 
de  la  crédulité  des  peuples.  Une  coalition  impie 
associait  et  confondait  ses  intérêts  aveu  ceux  de 
ces  farauds  d'autrefois  qui  ne  pardonnaient  pas  à 
nos  institutions  nouvelles  d'avoir  fait  écrouler  le 
colosse  antique  de  leur  puissance  féodale.  Des  prin- 
ces voisins  continuaient  à  s'arnier  ;  ils  continuaient 
i  accorder  un  asile,  A  prodiguer  des  secours,  h 
promettre  des  soldats  aux  ennemis  de  notre  liberté. 
Jamais  des  circonstances  polhiqucs  n'excitcient 
plus  fortement  la  sollicitude  de  lous  les  pouvoirs 
etaUis.  Quelle  a  été  leur  conduite? 


Je  j»arcoiirs  successivement  l'étal  actuel  des  auto- 
rités constitutionnelles.  L'inDuence  du  pouvoir 
jadiciaire  est  connue.  Une  longue  expérience  a  dé- 
nmntré  chez  tous  les  peuples  qu'un  penchant  natu- 
rel l'entraîne  à  s'étendre  au-delà  des  bornes  qui  lui 
sont  tracées.  Mais  ce  danger,  nécoss.tirc  h  prévoir 
coDinie  à  détruire,  n'altère  qu'insensiblement  la 
liberté ,  et  il  ne  fixera  pas  aujourd'hui  nos  regards. 
NnuB  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  riiisulli- 
lance  ou  aux  erreurs  du  cflûje  pénal.  Dans  un  temps 
plus  calme,  il  faudra  bien  le  revoir  tout  entier: 
ce  n'est  pas  que  la  philosophie  n'y  ail  présidé  :  mais 
elle  s'y  est  montrée  avec  un  visuge  trop  sévère  ; 
elle  a  quelquefois  mal  gradué  la  proportion  des 
peines  et  des  délits;  elle  a  laissé  prononcer  souvent 
biiMtrt,  peine  absurde  et  barbare,  contre  laquelle 
Doas  osons  espérer  que  la  raison  ne  poussera  pas 
toujonrs  des  ciis  inutiles. 

L'inaction  des  tribunaux  est  ni>  d.nigor  plus  pro- 
chain. On  la  ri'procbe  surtout  à  la  haute  cour 
nationale  ;  et ,  certes,  la  liberté  française  périrait 
bientôt,  si  le  glaive  dont  la  loi  menace  Ick  conspira- 
teurs «iemeurait  toujours  su^pe^llu  sur  leurs  têtes, 
sans  les  frapper  jamais.  Nous  avons  clierebé  les 
causes  des  lenteurs  apparentes  de  ce  tribunal  su- 
prême ;  on  ne  les  trouve  ni  dans  les  hauts  jurés ,  ni 
dans  les  grands  procurateurs,  ni  dans  les  grands 
juges;  elles  sont  dans  le  grand  nombre  des  accusés , 
«lûu  les  fomialités  justement  circonspectes  de  la 
proHcédure.dansl'éloignenientde  laptupartdes  lé- 
lUoîns  snccessivemeni  indiqués  ;  mais,  si  la  décision  , 
de  chaque  affiiire  en  particulier  est  ainsi  retardée , 
le  moment  approche  oii  plusieurs  jugements  rendus 
presque  à  la  fois,  en  assurant  le  triomphe  de  l'inno- 
cence ,  assureront  aussi  le  châtiment  de  ces  hommes 
ambitieux  de  l'esclavage,  qui  llrent  Jant  d'efforts 
pour  étouffer  la  liberté  naissante ,  et  reconquérir  le 
despotisme  anéanti  par  la  volonté  générale  du  peu- 
ple trançuia. 


puissance,  ses  r);ents,  depuis  I.t  révolution ,  lais- 
saient lentement  à  l'cx pression  du  vibii  national;  ils 
ne  concevaient  pas  encore  que  leur  trAiie  se  fùl 
écroulé,  et  poursuivaient  de  leurs  n^rets  comme 
de  leurs  es|ieTances  le  temps  oii,  véritables  monar- 
que-, les  ministres  gouveinaicntdcspotJquenieiil  la 
PraniT,  sous l'aulorilé apparente  d'un  seul  lioinnic 
qui  n'était  que  le  préte-iiom  et  l'électeur  de  la  sou- 
veraineté.  La  résurrection  éclatante  de»  droits  du 
peuple  leur  parut  un  urage  passager,  devant  lequel 
ils  consentirent  à  se  courber  un  instant  pour  se 
redresser  ensuite  avi^c  plus  de  vigueur.  L'événe- 
ment trahit  leur  cspoir,etccpendaiitlcpouvoir  exé- 
cutif ne  reçut  pas  une  impulsion  plus  active.  Il  esf 
vni  que  la  force  des  lois  n'est  pas  dans  elles-mê- 
mes; elle  est  dans  la  soumission  et  la  confiance  des 
peuples;  mais  une  nation  devenue  libre,  une  nation 
i)ui  chercltait  et  les  mandataires  et  les  inlei^rètcs 
(lésa  volonté,  une  nation  à  laquelle  sa  constitution 
assure  par  les  pétillons  cl  les  adresses ,  par  la  liber- 
té des  discours  et  des  écrits,  lous  les  niovens  possi- 
bles d'inspirer  une  bonne  loi,  et  d'en  réformer  une 
mauvaise,  est  plus  naturclleniont  )<ortéc  h  l'obéis- 
sance ,  puisque  c'est  A-cllc  marne  qu'elle  obéit. 

La  puissance  exécutivea  trop  vu  des  entraves  là  où 
ne  l'ont  que  des  bornes.  Non  seulement  limiter  un 
pouvoir,  ce  n'est  pas  l'encbaiiier,  mais  n'en  pas 
limiter  un ,  ce  serait  amener  insensiblement  la  des- 
truction de  tous  les  autres. 

Il  n'existera  jamais  d'ordre  public  sans  un  gou- 
vernement vigoureux  ;  plusieurs  constitutions  cé- 
lèbres, celle  de  Solon  en  particulier,  n'ont  péri 
3 lie  par  le  défaut  de  force  des  magistrats  chargés 
ij  pouvoir  exécutif.  Les  pères  avaient  un  moyen 
singulier  de  le  faire  sentir:  à  la  mort  du  roi,  pen- 
dant cinq  jours,  toutes  les  lois  étaient  suspendues; 
alors  éclataient  les  vengeances  et  les  déprédations  ; 
alors  régnaienlenpaii  l'audace  et  la  licence.  Quelle 
terrible  leçon  doimait  ce  iiîomphe  du  crime  ! 

Hais ,  pour  as.<.nrer  au  gouvernement  une  vigueur 
si  nécessaire ,  il  faut  que  la  volonté  du  magistrat  se 
joigne  à  la  volonté  de  la  loi,  et  qu'au  lieu  de  kc 
borner  h  se  plaindre  des  désordres,  il  les  fasse  ré- 
primer. La  peine  de  tous  tes  déhlscslllxce  :  imt-ils 
échappé  à  la  législation  nouvelle  ,  la  législation 
ancienne  subsiste  pour  les  punir.  Si  timies  deux 
étaient  muettes,  ce  serait  au  voifi  dénoncer  au 
corps  législatif  ce  double  silence  ;  la  constitution 
t'y  autorise,  etia  tranquillité  public  lui  en  prescrit 
le  devoir. 

Le  roi  n'est  pas  seulement  le  chef  suprême  du 
pouvoir  exécutif;  il  a  sur  l'étendue  de  son  autorité 
une  inlluence  jicrsonnclle  ;  c'est  avoir  une  obliga- 
tion plus  forte  de  s'attacher  fi  la  constitution  de 
l'empire,  d'en  repousser  les ennemisavee  courage, 
de  leur  opposer  cette  haine  patriotique,  la  seule 
qui  soit  permise  li  la  vertu  ;  de  ne  pas  souffrir 
auprèsdc  lui  des  hommes  qui,  loin  de  prêter  le 
serment  civique,  onl^  par  leurs  écrits,  bbsphêmé 
la. constitution,  avec  une  audace  impie,  et  cher- 
chent à  le  tïomper  par  une  opposition  sacrilège  de 
la  religion  <  Idela  toi. 

Nous  vous  proposons  de  dénoncer  au  roi  lui- 
même,  par  lin  message,  cesconpahles  instigateurs. 
Plus  d'une  fois,  dans  ses  méditations,  rapportant 
sespcnsécs  sur  les  maux  de  la  patrie,  votre  commis- 
sion extraordinaire  s'est  dit  unanimement  :  «Que  le 
ponvoircxêcutîf acquière  une  activité  nécessaire, 
et  rien  ne  pourra  mettre  obstacle  au  triomphe  de  la 
liberté.»  Voyez  avec  quelle  adresse  perfide  les  enne- 
mis de  la  ronstitniion  s'en  servent  pour  ^arer  les 
i  iloycns ,  pnur  ^cmer  dans  tous  les  esprits  la  dé- 
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Vous  parierons-noDE  île  ta  péiitinn  du  20  juin? 
Quelle  ouse,  quelle  voix  pourrait  la  jtisiiOcr?  I.ii 
liberti^  de  la  saorlion  royale  o'est-elte  donc  plusi 
esscntiellemenl  liée  i  la  cunstilution  française  t 
Nous  aimons  sansdoulcà  rappeler  ces  mots  du  roi  : 
«  Il  n'esl  point  de  danger  pour  moi  au  milicti  du 
peuple,  n  Mais  loin  île  nous  l'idée  de  vouloir  dissi- 
muler ou  affaiblir  des  eici's  que  la  justice  doit 
poursuivre ,  et  que  la  loi  doit  punir.  Dt'tjii  vous  avei 
témoigné  contre  eux  cette  indignation  que  b 
Franco  a  partagée;  ce  sentiment  sera  celui  de 
l'Europe  entière  et  de  la  postérité. 

Noos  vous  le  disions  il  y  a  quelques  jours,  et  voDS 
le  consacrtl»^  par  un  d-icret  :  le  devoir  du  corps 
Icgislalircsl  de  mnii>ienir  l'inviolabilité  du  repi^- 
scnlant  bcrédilaire  de  la  nation  ;  notre  devoir  est 
aussi  de  luiassurerdans  ions  les  tcms  ci  dans  toutes 
les  circonstances  les  cgnrds  dus  au  prcniii-r  fonc- 
tionnaire public.  Ne  souffrons  donc  pas  que  des 
pétitionnaires  oublient  devant  nous  que  le  roi  est 
aussi  l'organe  du  peuple,  qu'il  exerce  une  partie  de  la 
souveraineté  nnlionnle  ;  c'est  surtout  pnr  leur  rc  f- 
pect  mutuel  que  les  deux  pouvoirs  obUendront  le 
respect  universel. 

C'est  encore  un  devoir  pour  nous  de  prêter  à  ses 
agents  principaux  l'appui  de  notre  coiiHancc  ;  non 
de  cette  confiance  qui  Kommcille ,  mais  de  celle  qui 
espt^re  et  qui  croit  h  la  vertu.  Qu'importe  que  les 
mmislres  aient  appartenu  ii  telle  ou  telle  secte  poli- 
tique ;  que  leur  nomination  soit  le  résultat  de  telle 
ou  telle  cause,  pourvu  qu'ils  remplissent  bien  les 
fonctions  que  la  loiprescril!  Loin  de  nous  aussi  ce 
besoin  perpétuel  de  dénonciation,  système  destruc- 
teur de  l'm^anisalion  sociale.  Son  mettons- tes  ii  une 
responsabilité  Ecvrrc  ;  mais  qu'elle  suit  déterminée 
par  la  loi ,  et  non  par  des  caprices  individuels ,  par 
des  sentiments  particuliers  d'orgueil ,  d'animo^ilé, 
de  haine,  de  vengeance ,  et  par  l'espémncc  d'une 
fausse  popularité.  Le  comité  de  législation  a  fait  un 
rapport  sur  l'exercice  de  celte  responsabilité ,  et  je 
ne  sais  pourquoi,  au  lieu  d'être  continuée ,  la  dis- 
cussion a  été  tout  !i  coup  interrompue. 

Descendant  de  ces  considérations  importantes  h 
des  objets  minutieux  en  apparence,  et  cependant 
digncsde  toute  votre  attention,  nous  avons  clHirché 
{es  moyens  de  donner  h  vos  délil>ératîons  plus  d'or- 
dre, plus  de  calme,  plus  de  majesté;  d'empécber 
qu'elles  ne  soient  troublées  par  relTcrvcscence  des 
passions  coiilrairos;  de  mettre  un  Ircin  h  ces  ap- 
plaudissements tumultueux  qui  ont  trompé  plus 
d'une  fois  les  défenseurs  du  peuple.  Quclqucschan- 
gemenlssimi^,  faciles  et  peu  d/spendicux ,  sufli- 
ront  pour  produire  un  effet  si  désiré.  Peut-être 
(liéme  jugerez-vou8  convenable  Je  porter  dans  ce 
saKctuaire  une  marque  extérieure  de  la  dignité 
suprême  où  vous  a  élevés  la  conûancc  du  peuple. 
Ne  nous  j  trompons  pas ,  ne  prenons  pas  vingt- 
sept  millions  d'nnmmes  pour  vingt-sept  miltifms 
de  philosophes:  on  ne  gouverne  pas  les  empi- 
res avec  d'inutiles  efTorts  vers  une  perfection 
imaainairG.  Porter  celte  marque  cxléneure  bors 
de  l^iercice  de  ses  fonctions  et  dans  son  enceinte 
domestique ,  ce  serait  cnier  la  vanité  puénie  des 
esclaves,  alorsqu'on  exerce  un  ministère  utile  et 
respecté.  Rappelons-nous  ces  paroles  d'un  grand 
bomme  qu'on  n'accusera  ni  d'amour  pour  le  laste , 
ni  d'altrait  pour  la  futilité ,  de  Rousseau  '.  «  La 
najeeté du  cérémonial  (dît-il)  impose  au  peuple  ; 
elle  donne  à  l'autorité  un  air  d'ordre  et  de  r^lc  qui 
inspire  lacon&mcc,  et  qui  écarte  les  idées  de 


Telles  sont  les  causes  principales  qui  tiennent 
aux  pouvoirs  oiattlis  pat  la  constitution ,  et  je  vais 
ess.iycr  d'en  présenter  le  tableau. 

Une  guerre  est  entreprise  pour  défendre  noire 
liberté.  Jamais  les  peuples  sortis  de  l'esclavage  ne 
furent  plus  grands  que  lorsque  leur  patrie  ékiit  me- 
nacée. Si  la  Praucc  gouvernée  par  un  despote  ré- 
sista seule  il  TRorope  entière,  serait-elle  moins 
puissante  quand  elle  a  brisé  ses  fi-rs,  quand  elle  a 
autant  de  soldats  que  de  citoyens?  Kon  :  l'armée 
d'un  tyran  est  bornée  :  mais  celle  d'un  peuple  libre 
ne  l'est  pas;  c'est  lui  tout  entier.  Gardons-nous 
cepcndanl  de  nous  ahandonncr  aux  exaeéralions 
ridicules  d'une  confiance  aveugle,  on  d'une  imagi- 
nalim  égarée.  Que  la  prudence  et  l'humanité  nous 
accompagnent  toujours.  Pénétrés  de  ce  double  sen- 
timent, votre  commission  extraordinaire  vous  pré- 
sentera un  mode  particulier  d'augmenter  nos  défen- 
seurs, quand  le  corps  législatifaurn  proclamé,  dans 
des  circonstances  difllciles,  que  la  patrie  est  en 
danger;  elle  vous  proposera  aussi  d'aceorder  ttnc 
indemnité  aux  citoyens  dont  la  guerre  aura  livré 
les  propriétés  !l  la  dévasL-ition  cl  aux  ravages:  on 
combat  pour  tous;  la  liberté  est  il  tous;  tous  doi- 
vent payer  pour  la  défendre  ;  tous  doivent  déiloni- 
mDgerceux  qui  souffrent  pour  elle. 

L'armée  sera  le  sujet  de  deux  autres  cpcorls. 

Dans  l'un .  ntfUs  vous  sourriellrons  un  moyen  de 
porter  dans  vos  camps  une  très-grande  partie  des 
forces  répandues  dans  l'intérieur  de  l'Empire ,  sans 
exposer  la  sûreté  de  vos  places  et  de  vos  magasins 
de  guerre,  sans  obliger  cependant  les  citoyens  à 
faire  de  nouveaux  sacrifices  à  la  patrie.  Dans  t'au- 
ire,  nous  vous  exposerons  la  nécessité  d'envoyer 
sur  nos  frontières  du  nord,  et  dans  le  midi,  des 
commissionnaires  chargés,  non  de  donner  des  or- 
dres, ou  de  remplir  une  fonction  executive,  mais 
de  vérifier  l'état  actuel  des  approvisionnements 
des  troupes  de  ligne,  det  gardes  nationaux,  de  leurs 
armes,  et  d'acquérir  ainsi  par  eux-mêmes  toutes 
les  connaissances  utiles  pour  la  confection  des  lois, 
et  pour  l'exercice  de  la  surveillance  générale  qui 
nous  esiconOéc. 

Enfin,  itnegrandcquestinns'esiprésentée, •celle 
de  savoir  si  le  droit  de  pétition  doit  subsister  toni 
entier  pour  les  généraux  sur  les  objets  qui  ne  Lien- 
nenl  point  au  métier  des  armes  :  nous  nous  sommes 
livrés  à  son  examen,  et  nous  vous  en  offrirons  le 
résultat. 

Mais,  tandis  que  votre  pensée  s'arrêtera  sur  ces 
délibi'raiions  importantes ,  tandis  que  les  soldats  de 
la  liberté  marclierontpour  la  défendre,  vousaurei 
il  réprimer ,  dans  l'intérieur  de  l'Empire ,  tous  les 
ennemis  de  la  constitution  :  ceux  dont  la  religion  est 
te  prétexte  sont  les  plus  dangereux. 

Il  ne  peut  exister  un  culte  qui  défende  d'obéir 
aux  lois;  et,  si  ce  culte  existait,  il  faudiait  en  purger 
la  terre.  L'cd>éis6.ince  et  le  respect  poor  les  auto- 
rités étiblies  sont  au  contraire  un  précepte  formel 
du  christianisme.  Cependant,  il  n'esl  pas  de  mo- 
yens que  ses  ministres  n'emploient  pour  égarer  cl 
pour  séduire.  Ils  en  ont  pour  tous  les  cnractërra, 
pour  tontes  les  consciences.  Ils  subjuguent  l'iiomme 
scrupuleux,- par  la  crainie  du  remords;  l'homme 
timide,  pardesraenaces;riHimme  orgueilleux,  par 
l'espérance  de  la  domination  et  la  promesse  de  la 
gloife.  Ils  appellent  faux  pasteur  le  prêtre  ami  de 
la  constitution;  ses  discours  sont  impies,  ses  ac- 
tions sacrilèges  ;  le  mariage  qu'il  bénit  est  un  con- 
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rubinage  honteux  duul  la  nialcdiciion  divine  frappe 
d'avance  la  posicriié.  Leurs  elToiis  sont  surtout 
dir^ée  contre  les habilanls  des  campagnes;  eliilus 
tl'une  fois  ces  hommes  simples  et  verlueui  se  iais- 
tèrenl  entraîner  par  des  insinuations  perfides. 

Vous  avez  senti  que  la  tolérunce  aea  cultes  et 
la  liberté  des  opinions  ne  pouvait  aller  Jusqu'à  l'ini- 
jinnité  de  la  desubàissance  et  du  crime.  Le  roi  a 
refusé  sa  sanction  à  vus  décrets;  cependant  les 
uiaui  svbsiïtcnt  ;  au  lieu  de  s'ufTaihlir ,  ils  croissent 
et  se  fortifient.  Des  mesures  répressives  sont  dune 
indispensables.  Pious  vous  proposerons  une  loi  nou- 
velle ,  et  nous  aimons  h  penseï'  qu'elle  sera  adoptée 
par  le  représentant  iicréditaire  de  la  nation. 

Nous  a^ons  aussi  pensé  iiu'un  de  nos  devoirs  les 
plus  impérieux,  comme  les  jilus  doux,  était  de 
préniuiiir  te  peuple  contre  les  erreurs  de  tous  les 

Cres  de  séduction  et  de  fanatisme.  L'ojiinion  pu- 
jue  est  un  levier  puisi^ant  dont  il  serait  dunge- 
reui  de  ne  pascalculer.  ou  de  calculer  m.i)  la  force 
et  la  résistance.  L'autorité  nationale  doit  la  diriger; 
mais  elle  ne  peut  le  faire  que  par  l'instruction.  Ht  la 
police  a  étécrééepourprévenir  les  fautes,  et  par- 
là  dispenser  de  punir  .l'instruction  empêchera  d'a- 
voir jamais  l'idée  même  de  les  commettre  ;  elle  esi, 
H  je  peux  m'exprimer  ainsi ,  la  jiotice  de  la  nature. 
L'homme  a  deux  grands  objets  dans  la  carrière 
sociale.  Son  but  envers  lui  est  de  se  randie  licu- 
rcux,  son  but  envers  les  autres  est  de  se  rendre 
utile.  II  est  facile  de  prouver  que  sa  santé  morale  est 
dans  la  raison ,  dans  la  bonté ,  et  que  l'ignorance 
ou  Terreur  sont  pour  lui  un  véritable  état  de 
m;iladie. 

Tout  ce  qui  est  juste  lui  est  utile  ;  tout  ce  qni  lui 
est  esse  oiieflcment  utile  estîusic:  bonté,  justice, 
utilité,  en  paraissant  offrir  des  sigiiiDcations  diffé- 
rentes, sont  réellement  des  mots  synonymes.  On 
ne  répcteiti  jamais  assez  au  peuple  ces  maximes 
salutaires.  Que  des  adresses  envoyées  par  vous  le 
garantissent  donc  contre  les  écrits  séililieui,  tes 
discours  fanaUqucs,  les  hypocrites  conseils  des 
eanemis  ouverts  et  des  ennemis  cachés  de  la  liber- 
té. Qu'elles  lui  fassent  sentir  tous  les  avantages 
(Tune  constitution  qui  a  replacé  sur  leurs  hases 
éiernelles  l'égalité  des  bommes  et  la  souveraineté 
des  peuples. 

Les  sociétés  populaires  ont  pareiMemeui  été  le 
tujei  de  nos  discussions.  La  France  serait  en 
sons  le  joug  de  l'esclavage,  s'il  était  défendu  suit 
à  des  hommes  rassemblés,  soit  b  des  individus  iso- 
lés, de  désapprouver  tel  ou  tel  acte  de  l'adminislra- 
iioD  publique ,  tel  ou  Ici  acte  même  du  corps  lûgis- 
btif.  La  constitution  le  permci,  non-seulement 
quand  elle  fonde  dans  la  garaniiedes  droits  la  liber, 
le  de  la  presse,  mais  encore  quand  elle  pose  dans 
le  litre  du  pouvoir  judiciaire  les  homes  où  s'arrê- 
tera celte  liberté.  Kb!  quoi  11  ancien  régime,  dont 
(Ml  sait  Lien  que  la  tiilérance  n'était  pas  1^  principale 
vertu ,  permettait  les  réunions  littéraires ,  les  asso- 
ciations maçonniques,  les  confréries  religieuses, 
et  nous  défendrions  des  rassemblements  qui  ont 

rir  objet  la  discussion  des  plus  ^nds  intérêts  de 
patrie  I  L'anabaptiste  peut  avoir  son  temple;  le 
nosuliuan  sa  mosquée  ;  ils  peuvent  s'y  réunir  avec 
tofls  les  compagnons  de  leur  doctrine  ou  de  leur 
foi,  y  discuter,  y  enseigner,  y  prêcher  leurdi^me 
ualeur  morale;  et,  ce  qui  est  permis  h  des  sectai- 
res, serait  défendue  des  ciloyens?Mais,  si  nous 
n'avons  pas  le  droit  d'interdire  une  réunion  paisible 
elsans  armes,  nous  avons  le  devoir  de  la  resserrer 
dans  des  limites  <iui  l'eropècheni  d'être  nuisible.  Le 
de«potisiii«détr(iit;la  liberté  règle  cl dirig'i: elle  Défait 


pas  ce  aui  est  plus  court,  mais  ce  qui  est  plus  juste. 
La  lot  a  parlé.  Si,  à  l'expression  particulière  et 
libre  de  leur  opinion ,  les  sociétés  populaires  joi- 
gnent des  actes  solennels  et  publias;  si  elles  s'op- 
posent k  l'exécution  de  ceux  des  autorités  consti- 
tuées; si,  usurpant  le  caractère  de  l'existence  po- 
lilique  , elles  donnent  ii  leurs  délibérations  des  lor- 
ines  imiL-itrices  des  formes  Icuates;  si,  oubliant 
qu'elles  ne  renferment  que  des  individus  qui 
discutent  eis'éclaircnt,ellesappellentJi  leur  bizarre 
tribunal  des  citoyens,  des  fonctiiinn aires  publics, 
ellos  sont  coupables,  et  les  magistrats  le  deviennent 
cuxHnêmcs,  s'ils  négligent  de  les  dénoncer  ou  de 
"us  poursuivre.  C'est  contre  leur  négligence  qu'il 
erail  utilede  faire  des  lois;  nousen  avons  contre 
les  abus  les  sociétés  populaires.  Outre  celle  du  9 
octobre  1791 ,  pi usiL-urs  articles  du  code  pénal  et  de 
la  consiilution  leur  sont  applicables,  comme  à  tous 
les  autres  citoyens.  \  calomnie-i-on  les  individus, 
l'action  en  calomnie  est  ouverte.  ï  conseille-t-on 
des  démarches  criminelles,  y  jirovoque-t-OD  l'avi- 
lissement des  pouvoirs  établis,  il  existe  des  tribu- 

Le  grand  repro  he  mérité  par  tes  sociétés  popu- 
lairesest  de  se  laisser  tour~à-lour  séduire  par  quel- 
ques-uns de  ces  coupables  agitateurs  qui,  pour 
mieux  les  égarer ,  prennent  avec  soin  le  masque  du 
patriotisme  cl  de  la  vertu.  Il  y  a  deux  mots  dont  les 
despotes  et  les  hommes  sédi^eux  font  un  abus  élcr- 
ncl.  Les  séditieux  crie  ni  sans  cesse  à  la  liberté, 
pour  protéger  par-là  leur  licence;  les  despotes 
crient  sans  cesse  h  l'ordre  public ,  pour  proléger  et 
couvrir  par-lh  les  nbns  de  leur  pouvoir.  Les  uns 
désoi-ganiseni  la  société  à  force  d  action,  lesaulres 
l'enchaînent  et  l'engeurdisscnt  à  force  de  repos;  ou 
les  a  vus  plus  d'une  fois  se  réunir  pour  exciter  en- 
semble des  troubles  qui  leur  sont  également  utiles; 
ils  ont  pour  ohjel  commun  d'aversion  les  déposi- 
taires de  la  conuance  publique  ;  leui's  efforts  se  diri- 
gent principalement  contre  l'Assemblée  nationale; 
mais  elle  en  triomphera ,  comme  la  philosophie  a 
triomphe  de  l'erreur,  et  la  liberté  de  la  tyrannie. 
Nous  n'avons  pas  sans  doute  le  privilège  de  l'infail- 
libilité ;  beaucoup  de  fautes  nous  sont  échapjiées  ; 
au  milieu  des  grandes  factions  qui  nous  déclnrent, 
les  erreurs  sont  faciles;  mais  serail-il  donc  vrai  que 
jusqu'à  L'e  jour  nous  nous  fussions  agités  vainement 
pour  le  bonheur  des  français?  L'organisation  mili- 
taire a  été  achevée  ;  celle  de  la  marine  est  str  te 
point  de  l'être;  la  gendarmerie  nationale  a  reçu 
tout  à  la  fois  plus  do  force  et  plus  d'éloidiie  ;  des 
trames  contre  la  sûreté  de  l'Etal  ont  élé  dévoilées 
et  poursuivies;  et,  tandis  que  le  glaive  d'me  justice 
éclairée  nicna^it  les  coupables,  des  honneurs 
suprêmes  ont  été  rendus  aux  martyrs  de  la  loi. 

D'unauiieeêlé,  de  petits  assignats  vont  offrir  au 
citoyen  peu  liclie  une  ressource  nouvelle.  I  es  en- 
couragements ont  été  accordés  au  commerce ,  et  les 
manufactures  françaises  ne  furent  jamais  plus 
florissantes.  Les  hommes  de  couleur  et  les  nègres 
libres  sont  remontés  à  leurs  droits  naturels ,  et  vos 
comités  itiédiLent  sur  les  moyens  de  couper  les  der- 
nières racines  de  l'esclavage.  Vos  regards  se  sont 
portés  sur  les  actes  principaux  de  la  vie  des  hom- 
mes ;  vous  avez  rendu  aux  inaeistrats  du  jicuple  le 
droit,  qu'avaient  usurpé  les  prêtres ,  de  constater  la 
naissance ,  le  mariage  et  la  mort  ;  vous  avez  brisé 
les  liens  inutiles  et  dangereux  dont  la  superstition 
embarrassai!  l'union  la  plus  sainte,  puisqu'elle  est 
la  plus  naturelle;  vous  avez  assuré  la  défaite  en- 
tière, la  mort  du  fanatisme,  en  le  frappant  jusque* 
dans  ses  vêtements,  qui  lui  donnaient  aux  yeui  du 
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I  assGi  l&che  pour  se  laisser  égarer  par  une  fuussc 


lardera  1  el  que  son  nom  soil  couvert  d'un  opprobre  ëlcrnel  ! 
Mais,  encore  une  foU.'oinde  nous  celle  méflance 
qui  a  si  souvent  troublé  ou  suspendu  nos  travaux. 
0  mes  collrgues ,  pemuLlcz-moi  de  le  dire  !  ù  mes 
amis,  puisque  nous  le  sommes  tous  du  peuple  et 
de  la  liberté,  aimons-nous ,  unissons-nous,  et  la 
pairie  est  sauvée. 

Tous  les  Français  aiment,  désirent,  veulent  la 
liberté  ;  mais  presque  tous,  fatigués  d'une  longue 
agitation,  demandent  enûn  un  culte  pur  et  une 
adoration  tranquille.  N'est-ce  donc  pas  asseï  des  dis- 
cussions poli  [i>]u  es,  sans  >  joindre  les  di!^se^lions 
civilesîOn  vous  a  souvent  dit  :  la  coustiiulinn  on  la 
mort; et  moi  je  vont  dis:  l'union  ou  l'esclavage. 
(Il  s'élève  de  nombreux  applaudissements.  ] 

M,  •"  dépuli  de  nie  de  Bowbon  :  Ce  rapport  est 
la  plus  belle  adresse  q«'oii  puisse  envoyer  aux  83 
déùartrinents. 

L'As9eRtble«ardanDerinipresiÎBnâiidi)oaundcH.  Fii- 


Ou  iDii*te  «ut  l'eniu  lux  83  départcménu. 
L'siMmbtée  «t  consultée  >nr  cette  propoiii 
L'eitrpmit^  du  ci-devioi  oiié  |ç«urh6  se 
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Peunle  un  caractère  parUculier.  Les  bases  de  lins-  i  asseï  I4che  pour  se  laisser 
Œon  publique  vous  ont  été  présentées ,  et  l'édi-  ]  ambition  ow  corrompre  par 
flce  sera  Wenlit  consirtiit.  Le  code  civil  ne  lardera     -  "  '"'  ""■-'"■ 

point  i  «ire  lenniné,  et  une  organisation  nouvelle 
des  secours  les  rendra  plus  bienfaisantî  el  plus  , 
universels.  L'histoire  de  ces  travaux  et  des  tra- 
vaux moins  connus,  mais  nombreux ,  suivts  avec 
une  infatigable  activité  au  sein  de  tous  les  orages 
porilîques ,  est  la  seule  réponse  digne  de  vous.  Vous 
avez  aussi  frappe  deux  des  principaux  agitateurs 
du  peuple ,  et  votre  exemple  aura  sans  doute  avei  ti 
les  magistrats  qui  affectent  sur  cet  objet  un  engour- 
dissement coupable.  Les  délits  de  la  presse  sont 
déterminés  par  la  constitution.  Tous  les  fonclinn- 
naires,  tous  les  citoyens  ont  juré  de  la  mainlenir. 
D'où  vientdonc  le  lâche  silence  des  adminisb^ leurs 
Cl  des  tribunaux!  Sous  le  régime  ancien,  nous 
connaiseions  des  vengeurs  publics.  N'cnsubsîsle-l-il 
plus,  on  sommes-nous  condamnés  à  les  voir  deve- 
nir les  colporteurs  ct.coraplices  des  troubles  et  de  la 
calomnie. 

Votre  commission  extrjordmaire  s  occupe  d  nne 
loi  qui  fixera  les  peines  auxquelles  doive  ni  éire  sou- 
niis  les  délita  exprimés  dans  l'acte  cons'itutionnel. 
Jamais  la  calomnie  ,  la  sédition,  la  prédication  du 
crime ,  l'outrage  de  tout  ce  qui  existe  d'autorité, 
de  morale,  devenus,  ne  se  nionlréient  avec  une 
plus  audacieuse  impunité.  Jamais,  peut-être,  ils 
ne  furent  plus  dangereux.  Des  écrivains  sans  pudeur 
cherchent  ,  môme  aujourd'hui  ,  à  d:  sorganiser 
l'armée  ,  comme  ils  cherchaient  depuis  long-temps 
à  désorganiser  l'empire.  Les  uns  tracent  des  plans 
pour  nos  généraux  ;  les  autres  reforment  les  plans 
tracés;  tous  jugent  et  censurent  des  hommes  illus- 
trés par  .tO  ans  de  gloire  e(  de  travaux.  Cela  n'es' 
^ue  ridicnle  ;  mais  voici  qui  devient  criminel  :  ver- 
sant sur  toutes  les  actions  le  poison  de  défiance , 
quoi  qu'il  arrive,  ils  acciiscni  cl  ils  égarent.  Quand 
DOS  armées  seront  victorieuses ,  ils  diront  aux  sol- 
dats cilovens:  Tremblez,  méfiez-vous  de  vw  chefs 
et  de  leur  puissance  ;  les  succès  guerriers  auront 
toujours  une  influence  terrible  sur  la  liberté  des 
peuples.  La  victoire  se  sera-  l-e1le  refusée  à 
voire  courage!  Tremblez: diront-ils  encore,  méfiez- 
vous  de  vos  chefs  ;  ils  vous  trabisseiit  ;  ils  sont  ven- 
dus aux  ennemis  de  la  patrie.  Non ,  non ,  il  n'est 
pas  possible  que  nos  armées  triomphent,  malgré 
tout  le  dévouement  et  le  courage  des  citoyens  qui 
les  composent ,  st  on  jette  sans  cesse  dans  l'ame 
des  soldats  le  soupçon  et  la  défiance.  La  défiance , 
nous  ne  pouvons  u:op  le  dire,  est  la  caw%  principale 
de  nos  maux  :  un  peuple  qui  ne  sait  pas  se  confier, 
est  indigne  d'être  libre.  C'est  par  elle  que  sont  dé- 
sunis un  grand  nombre  île  citoyens  ^ul  méritaient 
tous  de  concourir  ensemble  a  l'alfermisscmeol  de  la 
constitution. 

Quelques  hommes  d'une  imagination  ar!ente 
ont  voulu  s'arroger  le  privilège  exclusif  du  patrio- 
tisme. Ne  voyant  les  objets  qu'avec  la  teinte  qu'y 
metUint  leurs  pas.sions,  ils  ne  croient  pas  qu'on 

Suisse  sentir ,  si  on  ne  sent  pas  comme  eux.  [Is  ou- 
licnt  que  la  force  d'un  scniiineni  est  bien  plus  dans 
sa  confiance  cl  dans  sa  profondeur  que  dans  la 
'  vivacité  de  son  expression;  ils  oublient  que  le  jeune 
homme  et  le  vieillard  ,  l'homme  né  avec  tme  or- 
ganisation délicate,  ne  peuvent,  quand  ils  auraient 
Ks  ntémes  lumières ,  avoir  1^  mêmes  nuances  dans 
leur  opinion ,  ni  la  même  manière  de  s'exprimer 
mais  ce  qu'ils  peuvent,  ce  qu'ils  doivent  tous 
c'est  d'aimer  également  leur  patrie  CI  de  brûler  de 
son  bonheur.  Ab  1  s'il  étaii  parmi  nous  un  ciinjen 
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L'A<9«n>bl0e  dfcrclc  1' 
■ux  83  déparlemcDls 

H.  Gbksonnï:  Je  dénonce  à  l'Assemblée  une  lettre 
distribuée  ^  l'armée  du  nord  par  H.  Charles  Lameili; 
je  vais  signer  celte  dénonciation  et  la  déposer  sur 
le  bureau.  Je  ne  me  permettrai  aucune  réfl.-xion 
sur  ce  fiil,  qui  se  lie  a  plusieurs  antres  ,  qui  vous 
ontété  récemment  dénoncés.  Je  me  borne  it  deman- 
der le  renvoi  de  cette  dénonciation  il  la  commission 
des  douze. 

L'Au«inblë«  oriloDDD  le  ren>ol. 

K.  B.  VovH  celle  lettre  et  tes  détail»  qui  y  sont  le- 
liurs,  diDi  1*  pQliliqua ,  k  rtriicle  de  Fr«nee 

[.  JcanDobr^  fait  un  rapport,  «n  nom  de  l«  commi*- 

cxlraordinaire  des  doULS ,  lur  lej  moycna  de  pourvoir 

jûreté  glanerai  de  l'empire,  dam  1c  ras  où  de*  circon- 

'■     ■ ■— en  dannet 


corps  légiilolif  .,  „ 

■Maurea  eitraordin aires ,  il  le  dà^larera 

La  palrit  eil  en  danger.  AuasilOl  apr*» 


ili  de  dCparlemenl  el 


lea  ciWfcns 
eui  d'acliiilé  permanenle  La 
seca  ^lendue  à  lous  les  obJcU 
nine portant  un  autro signe  que 
ia  couleun  sera  puni  de  mort, 

ipreiaion  do  rapporl  el  da  projet 


arrHés  au  conseit.  Tout  ht 
celui  de  la  cocarde  aui  ir 
comm*  coupable  de  Tivoli 

L'   isemLlto  ordanne  l'ii 
do  d*crel. 

La  diKuasioo  estouiene  sur  lev  mojent  de  pourvoir  lia 
aûrcU  de  l'empire  daul  lea  circomlaacga  actuelles. 

Cd  de  HM.  les  sacrélairM  lait  leolare   de  la   leure 

>  Hesaieari.enrelaumaBlau  poaleotda  bravea aoldala 

sa  dévoacnlà  mourir  pour  la  coniIilulioD  ,  nais  ne  doiTCat 
el  ne  peuicnl  prodiguer  leur  sang  que  pour  elle  .  j'empoilr 
UD  regret  vif  elprolond.de  ne  pouvoir  apprendre  a  l'armée 
que  1  AMcmLlée   njtionaie  a  dej*  daigni!  sUluer  sur   ma 

' ■-  ie  Mua  tesbonsdlovena  doroyaBiDe.qae  cpel- 

I  a'eSoicenl  en.  lain   d'tiouffer  , 

, , tcpr£»BOtaau  élus  du  peuple  et 

mn  repri^seutant  hèrAdiUire,  que,  lanl  qu'il  eiiilcra  pré* 
d'eux  une  aecte  qui  entrave  louleg  les  aaloril£s,  ir<-xlr«- 
milé  de  la  partie  gauche  murmure.  — Ouelquei  membrea 
demandentTordredo  jour.l  menace  leiir  iiuftpendauce,  et 
qui,  après  avoir  provoqué  la  guerre  ,  a' e^roo ,  en  dtealD- 
rasl  tatn  cause,  de  lui  6ter  dea  défewaDra  ;  tasl  qu'on 
•un  1  rtugir  de  l'impanilA  d'u  -'--'-" -- 


quea  clameur 
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ciciltleajuilM  tl  [ireuaDiM  «Urm»  de  (oui  l«Fnii(a» 
M  rtodwDatioo  uaiterMlle,  oaire  lïb«rlé,  Dos  la»,  nom 
boomar .  moi  cb  piril.  TfllM  loal  les  T(ril«>  que  lei  dmes 
libm  «l  |*ii*reiii»»  n«  enignenlp»»  de  répéter.  Btioll*»» 
contre  IdliMicai  de  loulseDr«;  indignées  contre  lei  kïchei 
qui  *'aTil)T«ieal  bd  point  d  allendre  une  iolïTieDlion  élrao- 
g^Te;péoétr6e>du  principe,  que  je  m'honore  d'ivair  le  pre- 
mier ptoUist  en  France ,  oue  toute  puimncc  illégilimc  eil 
oppreiiion,  et  au'slora  Is  résistance  devient  ud  devoir, 
elles  ont  besoin  de  déposer  Icora  criinle*  dans  le  sein  du 
coqtt  It^iiit:  elles  eapérent  qne  ]«»>oiii>  de)  irprégcn- 
unu  du  peuple  ,  vcmt  les  en  deliTreT. 

Qiuu  à  moi ,  Mcuieura ,  qui  ne  chsngeai  jamais  ni  de 
principes ,  ui  de  ientimenli ,  ni  de  langage ,  j  ai  pen<é  que 
i'Aswmblée  nationale  ,  ayant  égard  t  Turjence  et  au  danger 
des  circonstances,  pcrmelLTsii  que  je  joignisse  la  nouivlic 
cipn^on  de  mes  regreu  el  de  mes  visui  à  l'bommage  de 
■non  prorood  respect.    ■ 

Sigot  LtiATETTE. 

L'Assemblée  ordonne  le  icovoi  de  II  lettre  de  H.  La- 
fsjetle  à  Iji  commission  FitTSordinaire  des  douie. 

U.  DELioyàY  {<rAngeTi]:\aas  reiiei  d'ouïrir 
la  discuïfion  sur  les  mesures  gi-nérnleg  qj'il  faui 
prendre  pour  assurer  ia  iranquilfilé  du  royaume  :  je 
vais  en  prêseuler  une  à  la  Meesse  de  vos  délibéra- 
lions.  Lorsque  la  liberté  pulilique  eslen  d^n^Ci 
lorsqu'an  empire  afl'ranchi  ilu  joug  du  despoLismc 
et  après  avoir  passe  parler  angoises  d'une  longue 
el  laijoriuuse  rcvolulii>n,  csl  mejiacé  de  l'opp^ob^(^ 
de  son  ancienne  servitude  cides  vengeances  de  la 
tyrannie;  lorsque  des  forces  étrangères  el  ennemies, 
armées  pour  uiudroyer  un  peuple  donl  le  seul  crime 
est  d'awir  recouvre  le  scnlimept  di;  sa  grAfldeur  et 
les  titres  de  sa  souveraineté,  trouvent  des  complice^ 
de  leur  conjuration  dans  des  homiDes  qui  vivent  an 
milieu  de  noua ,  dans  une  cour  qui  eiislc  près  de 
cette  eoceinie  daus  tout  ce  qui  environne  le  pre- 
mier ronciiunnaire  public,  qui  n'a  été  revêtu  de 
cette  bautc  qualité  qu'après  avoir  solennellement 
accepté  la  conslilulion  de  l'égalité  et  de  la  liberté  ; 
lorsqu'enGn  les  représentants  du  souverain,  éclairés 
sur  la  fausseté  de  leur  confiance  dans  une  adminis- 
tration executive  ,  qui  trahit  tbut  cl  qui  perd  tout , 
ca  feignantde  vouloir  rout  sauver,  sont  placés  dans 
noe  circonstance  extraordinaire  nû  tout  les  avertit 
qu'une  grande  et  désastreuse  explosion  se  prépare 
pour  replonger  U  nation  dans  l'avilissement  de  \'c»- 
clavage ,  alors  il  n'y  a  plus  qu'un  principe  qui  doîv 
guider  les  envoyés  du  peuple ,  un  principe  que  je 
voudrais  voir  gravé  dès  ce  moment  en  carnctcres 
profonds  et  incITuçables  sur  les  murs  du  sanctuaire 
des  lois,  el  dans  les  termes  suivants: 

«  Jusqu'après  l'extinction  de  tous  les  foyers  de 
conspiration,  et  la  clôture  déGnitive  de  la  révolution 
de  l'empire,  les  rcprésentanls  d< ' s  Français ,  dans 
leurs  délcrminaiious  ,  ne  consulteront  que  la  lui 
impérieuse  cl  suprême  du  salut  publie,  n  (On  ap- 
plaudit et  on  murmure.) 

Qu'on  ne  dise  pas  que  je  propose  d'attenter  ^  la 
ctnistitotlon  ;  je  sais  que  le  plus  sacré  des  devoirs 
d'un  législateur  est  d'être  allât  Ihi  à  la  rigueur  des 
principes ,  cl  de  les  étendre  iiiDcxlblcmenl  à  toul  ce 
qui  peut  assurer  le  honhtur  du  peuple.  Je  sais,  que 
dans  ces  moracnla  de  troubles,  la  conslilulion  est 
le  seul  étendard  autour  duq  jcl  dtjivent  se  rallier  les 
amit  de  l'ordre  et  de  la  liberté;  je  sais  qu'elle  est 
plus  que  jamais  un  bouclier  nécessaire  contro  les 
mauvaises  lois ,  dont  les  inlrigans  inspirent  l'idée 
aa  peuple;  je  sais  qu'il  importe  que  nous  préseu- 
Uons  aui  puissances  étrangères  la  constitution 
rofome  une  loi  irrévocable ,  comme  une  colonne 
donl  les  bases  immortelles  se  composent  de  la  vo- 
lonté cODsUole  -el  des  forcei  réaniesde  2S  millions 


d'hommes  ;  mais  je  sais  aussi  que ,  dans  des  temps 
de  révolution  ,  la  lutte  des  passions  ,  le  choc  des 
intérêts  opposés  ,  l'exaspération  des  esprits ,  la 
combinaisun  de  faits  singuliers  qui  produisent  des 
CTénenienis  eitraord inaires,  qu'euDn  la  malveillance 
et  la  perversité  qui  se  mcilonl  hors  la  loi,  forcent 
Bouveiiile  législateur,  |:our  le  mainiien  cl  raffer- 
missement même  de  la  constitution ,  de  prendre  des 
mesures  que  la  constitution  n'a  pas  prévues ,  mais 
qu'elle  n'a  pas  rurmcllcmcnt  interdites.  Ce  que  la 
nécessité  commande  ,  les  principes  le  permettent. 

Le  corps  législatif  a  le  1 1  roi  t  d'exercer  tous  les  pou- 
voirs qui  ne  lui  sont  pas  formellement  dcfcndus  par 
la  lui.  Son  pouvoir  à'iEkn  de  tous  les  autres  pou- 
voirs sociaux,  en  ce  que  ceux-ci  ne  peuvent  faire 
4ue  ce  h  quoi  ils  sont  spécialement  autorisés, 
tandis  que  celui-là  seul  peut  faire  toutcc  que  la  loi 
ne  lui  défend  pas.  De-là ,  dans  tous  les  cas  douteux 
et  dans  toutes  les  circonstances  imprévues  ,  il  a 
le  droit  d'interpréter  el  d'aflir  pour  le  bonheur  et 
r  le  salul  du  peuple,  qui  doit  être  sa  suprême 
C'est  une  maxime  établie  sur  les  notions  préli- 
de  In  philosophie  politique,  que  le  salul  et 
le  bonheur  du  peuple  sont  la  dernière  fin  de  toute 
constitution  et  de  tout  système  de  législation  ;  que 
toul  est  subordonné  à  lu  nécessité  tjuc  la  régêné- 
ralim  s'achève,  cl  qu'il  soit  enfin  impeilurbable- 
menl  à  couvert  île  toute  rechute  dans  les  fers  de 
ses  oppresseurs.  Si  donc  il  était  prouvé  que ,  dans 
un  temps  ou  lonics  les  manœuvres  de  la  pcrildiu 
nous  environnent  au-dedans,  cl  où  des  légïous 
armées  par  les  ilespotes  étrangers  nous  menacent 
au-dchors,  l'observation  littérale  et  rigoureuse  de 
la  coiisiimtion  d'^viendrait  le  tombeau  de  la  consti- 
tulioti  même ,  et  ménagerait  de  toute  part  des  ii'sucs 
au  soufile  homicide  de  l'esprit  de  subversion  et  de 
contre -révolution,  je  vous  le  demande ,  quel  est  le 
citoyen  jusie  et  vertueux  qui  osût  vous  dire  que 
vous  devez  immoler  ta  nation,  ci  sacrifler  la  liberté 
du  peuple,  plutàt  (]iic  de  prendre  une  mesure  da 
silreté  que  la  constitution  n  a  pas  prévue. 

Quand  une  constiiutinn  est  née  au  sein  des  Icm- 
pêtcsetdes  grandes  convulsions  d'une  révolution, 
et  que  cette  révolution  se  prolonge,  alors  la  consii- 
tutton  ,  ce  gage  sacré  de  la  s-ws-^c  lcgi!>UitJve ,  est 
là,  non  pour  être  le  régulateurtruue  machine  que  les 
flots  agi  tenlencure,  et  dunt  les  vacillation!!  au  iiuiieu 
des  vents  et  des  orages  suspendent  tous  les  mouve- 
ments; mais  elle  est  là  pour  être  le  grand  ressort  du 
régime  de  l'empire ,  lorsque  l'empire,  sorti  de  l'èiat 
de  révolution ,  n'aura  plusquà  se  gouverner,  et 
qu'^  faire  jouir  ses  fortunés  habilants  de  tous  les  , 
trésors  de  la  liberté  et  de  la  paix.  C'est  avec  la 
constituiion  que  nos  ennemis  préparent  la  conlic' 
réioluiion  ei  veulent  tuer  lalibcrié;  et,  lursnu'cn 
dernier  lieu  une  cabale  odieuse  ravit  ï  leurs  fonc- 
tions des  ministres  d'un  civisme  incorruptible  (Ou 
applaudit  et  on  murmure-  ]  et  les  premiers  qui  aient 
été  assez  grands  pour  faire  entendre  au  monarque 
le  langage  de  l'austère  vérité,  le  rédacteur  de  lu 
lettre  par  laquelle  ce  monarque  vous  annonce  cette 
dcsiiiuiion  scandaleuse  lui  fait  dire  qu'il  veut  la 

conslilulion Ël  nous.   Messieurs,    songeons 

que  nous  sommes  les  représentants  d'tm  peuple  qui 
veut  la  liberté,  d'uir  peuple  prêta  réclamcrious  tes 
droits  et  à  consommer  cnQn  une  véritable  révolu- 
lion  ,  si  ses  ennemis  le  réduisent  à  celle  nouvelle 
cilréniilé;  d'un  peuple  disposé  a  redevenir  ce  qu'il 
fut  en  1789,  c'cst-a-dire  n'ayant  d'autre  passion 
que  celle  d'être  libre,  n  d'autre  besoin  que  cchii 
d'anéantir  ses  oppresseurs. 
Ce  peuple,  qui  conuait  le  péril  de  la  chose  publi.- 
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que,  es(  d.iD&  l'allenle d'une  mesure  eiiraordinuire 
et  forte  de  h  pan  de  ceni  à  ([ui  il  a  conAé  ses  des- 
tinées. Il  sait  que  votre  mission  est  d'cxécuicr  son 
vœu  et  de  sialuer  ce  qui  est  voulu  par  la  nation. 
Or  ,  la  nation  ,  qui  veut  directement  Cl  avant  tout 
que  tï  révolution  soit  stable  et  que  la  liberté  triom- 
phe ,  ne  veut  la  constitution  que  selon  qu'elle  assure 
i;ctte  stabilité  de  régénération  et  celle  victoire  sur 
la  tyrannie.  Si  donc  un  respect  irréûccbi  pour  des 
principes  de  législation  générale  ([Ui  ne  peuvent 
s'appliquer  à  des  cii'Con»iances  imprévues ,  au  lieu 
de  sertirai]  maintien  de  la  révolution  ,  devient  l'ali- 
nicnl  de  coupables  espérances,  et  une  ressource 
pour  la  pcrlidie,  craignez  que  vos  commeiiante 
vous  reprochent  celte  superstition  politique  comme 
une  erreur  qui  va  tout  perdre  et  qui  vous  constitue 
violateurs  de  la  volonté  naiionale.  Nous  avons  lous 
juré  de  maintenir  la  constitution  cl  nous  la  main- 
tiendrons; mais  nous  avons  juré  avani  tout  de  vi- 
vres libres  oudcmouiir;  et  certes,  uneiigagemcni 
postérieur  cl  toujours  subordonne  au  plus  saiiil  des 
sermens,  ne  peut  jamais  être  de  laisser  périr  la 
libcrlc.  fa  constiluii'in  elle-même,  et  monder 
l'Empire  du  sang  denosroiiciioyens.Si,  par  exem- 
ple, celle  constitution  prétait  a  un  chef  égaré  ou 
pervers  une  force  et  une  autbrité  qui  deviendraient 
dans  &es  mains  un  instrument  de  conspiration  contre 
la  liberté;  si  cette  constitution  lui  attribuait  les 
intarissables  moyens  d'un  trésor  corrupteur  ,  el 
4ju'il  tournât  cnntVe  le  peuple  le  prix  de  la  sueur  et 
lies  larmes  du  peunle,  croyei-vous  que  la  nation 
vous  pardonnât  d'alléguer  votre  engagemctit  cons- 
liiuiionnel  pour  laisser  subsister  celle  racine  de 
calamité  et  de  yubversionî 

La  révolution  n'es)  pas  Taite ,  et  quand  nos  pré- 
décesseurs, en  nous  remettant  le  dép6t  sacré,  ont 
dit  que  la  révolution  était  achevée,  sans  doute  ils 
le  désiraient;  mais  quelque  immense  que  TOt  leur 
puissance ,  ils  n'avaient  pas  celle  de  commanderaux 
passions.  Une  révolulion  n'est  pas  faite,  laol  que 
i'anarrhie  dure  encore  cl  que  l'aristocratie  cons- 
jiirc.  Elle  n'e»pasfaiie,  quand  des  factions  dérlii- 
rent  le  royaume,  et  que  les  différents  partis  font 
servir  la  lilierté  d'instrunieni  à  leurs  vues  ambitieu- 
Kcs  ou  à  la  bassesse  de  leurs  calculs  particuliers. 
Une  révolution  n'est  pas  f  liie ,  alors  qu  un  général , 
les  armes  à  la  main,  ose,  dans  un  manifeste,  don- 
ner des  leçons  aux  rcprésc niants  du  peuple  (  L'ex- 
trémité de  la  partie  gauche  et  une  partie  des 
tribunes  applaudissent.  ],  alors  qu'il  abandonne  son 
j)osle  pour  solliciier  à  la  barre  de  l'Assemblée 
nationale  ce  que  demandait  Lcopold,  ce  que  deman- 
dent les  Autrichiens  (Mêmes  applaudissements.], 
la  dissolution  des  sociétés  populaires,  créées  par 
la  conslilulion  ;  a'ors  qu'il  se  rend  l'uraane  du  vœu 
délibératif  d'une  force  armée  cssenlieTlemcnl  obé- 
issante, qui,  constiiutionnellcmcnt ^e  peut  déli- 
bérer. It appelez- vous.  Messieurs,  que,  quand  César, 
du  fond  (les  Gaules  et  h  la  téle  d'une  année  victo- 
rieuse ,  dictait  ainsi  des  conseils  au  sénat  de  Rome. 
il  était  bien  prèsdepas.ser  leRubicon.Onl'en  punit; 
mais  l'esiemple  était  donné,  la  liberté  fut  perdue. 
Je  suis  loin  de  comparer  le  jeune  général  dont  je 
parle,  il  César  (Mêmes  apptaudiisemeuts.  ),  à  ce 
guerrier  couvert  de  victoires  eide  triomphes. 

On  ne  me  reprochera  pas  de  faire  en  ce  sens 
des  rapprochements  l'i  où  il  esiste  des  intervalles 
incommensurables.  (  Mêmes  applaudissements.  ] 

Je  ne  tremble  point  pour  la  liberté  de  mon  pars  : 
elle  n'est  point  ailachée  aux  petites  intrigues  dun 
seul  liomme,  qui  se  croit  le  chef  d'une  faction , 
tandis  qu'il  n'en  est  que  l'instrument.  (  Mêmes  ap- 


plaudisscraenls.  ) Les  français  veulent  la  liberté;  et 
telle  est  ma  confiance  dans  le  patriotisme  de  Par- 
mée,  que,  s'il  pouvait  un  jour  naître  parmi  nous  on 
César,  chaque  soldat  delà  liberté  devienikait  a 
l'iosianl  un  Brulus,  qui  nous  sauverait  du  protectorat 
d'un  tyran,  (  Mêmes  applaudissements.  ) 

Je  dis  que ,  tant  que  dure  l'état  de  révolution 
dans  un  empire .  un  engagement  constitutionnel  ite 
peut  jamais  signifier  autre  chose  que  de  ne  rieii 
ajouter  ni  relranclier  à  la  conslitulioo  ,  jusqu'i  l'é- 
poque assignée  pour  en  faire  la  révision.  Hais  dire 
que  ce  serment  nous  empêche  de  prendre  des  me- 
sures de  police  et  de  sûreic  pour  sauver  b  consti- 
tution, pour  sauver  la  liberté,  pour  sauver  le  peu- 
Ple ,  c'esl  dire  qu'un  voyageur  qui  a  juré  de  suivre 
itinéraire  dont  un  l'a  pourvupour  régler  sa  marvhe, 
le  doit  consulter  et  observer  dans  toutes  les  suppo- 
sitions, et  lorb  même  que,  poursuivi  par  des  fu- 
rieux, il  s'agit  de  trouver  un  abri  contre  le  glaive 
qui  le  menace. 

Notre  poailiou  est  pressante,  et  le  peuple,  qui  vous 
demande  son  salut,  vous  donne  tout  l'eiercice  de 
sa  souveruioelé.  Partout  et  dans  tous  les  temps  sa 
puissance  est  absolue,  et,  dans  ce  moment  de'la 
plus  grande  crise  qui  ait  excité  ses  Inquiétudes,  il 
vous  cric  de  vous  affranchir  de  tout  ce  qui  entrave 
ou  circonscrit  la  marche  des  déterminations  que 
vous  commande  t'éiat  périlleux  de  la  chose  pu- 
blique. 

Je  demande  que  l'Assemblée  nationale  déclare 
que .  jusqu'à  ce  qu'elle  ail  ju^é  que  l'empire  esl  en 
elal  de  paix,  ei  que  la  rêvotnlion  esl  définitivemenl 
elése  et  terminée,  les  représentants  de  la  nation, 
dans  les  mesures  de  surveillance  ou  de  répression 
à  déterminer  contre  le  conspirateurs,  les  pertur- 
balcurs  et  tous  les  ennemis  de  la  liberté ,  ne  consul- 
teront que  rimminencc  du  danger  publie  et  la  loi 
suprême  do  salut  du  (teuple.  (  Mêmes  applaudisse 
ments.  ) 

On  demande  l'imprcMion  et  I'bdidÎ  aui  BS  départeinenu 
dudiicourgdi-M.IkUiiiuy. 

M.  I.ÀCtEK  :  J'ai  une  simple  question  à  faire  â 
l'Assemblée:  après  le  scrnieul que  nous  avons  lotis 
prêté  de  ne  rien  jiioposcr  ni  consentir  qui  soit 
conlraiicà  la  constitution,  ne  pouvons-nous  pas 
infligci  une  peine  à  celui  de  nos  collègues  qui  se 
permeitrail  d'en  faire  la  proposition  dans  l'As- 
semblée î 

M.  IsNARd  :  J'appuie  l'imiircssion  et  l'envoi  aux 
83  dcparlemenis  ou  liiscours  de  U.  Dclaunay.  Dé- 
fi) ms-nous  de  ce  parti  qui  veut  détruire  la  consii- 
tuiion  par  la  consliI<itiim  même  :  les  vrais  amis  de 
cette  conslilulion  sont  ceux  qui  viennent  de  vous 
parler  avec  le  courage  de  M.  Delauua^;  ses  ennemis 
sont  ceux  qui ,  nu  mépris  des  lois ,  vienneni  à  celte 
barre  vous  donner  des  leçons.  (  On  murmure  dans 
le  ci-dcvani  côté  droit,  )  Cette  tribune  a  été  souil- 
lée par  l'éloge  d'un  coupable,  il  faut  la  purifier. 
Au  lieu  d'accorder  à  ce  soldat  téméraire  les  bon- 
neurs  de  la  séance,  il  fallait  le  faire  arrêter  sur 
le  champ  et  l'cnvover  ii  Orléans.  (  L'extrémité  du 
ci-devant  cAlé  |;aucW  cl  une  partie  des  tribunes 
applaudissent.  )  J'insiste  sur  l'envoi  de  ce  discours, 
pour  faire  pendant  il  celui  de  H.  Pa&toret,qui  n'e«t 
qu'une  drise  d'opium  donnée  à  u  a  agonisant.  (Mê- 
mes applaudissements.  ) 

M.  Vaublant  appuie  l'imptMiHiD  du  discoure  da  H.  De-- 
lauDay.pour  qu'on  puis»  j  rendre,  et  demande  ta  quetùiHi 
préslsble  sur  l'enioi  aui  £3  dtpanenicnls, 

L'Astemlilèe  ordooqa  i  l'uDanimiw  l'imprMMD  du  dis- 
louri  de  H,  Delaunay. 

M.  IiDsrd  relire  u  molitHi. 

La  tfance  eti  levée  t  k  heures. 
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GAZETTE  MTIOMLE  o„  LE  MONITEUR  IMVERSEL. 

I8i.  Lunëi  4  JciLLET  I  liH.  —  Quattièmt  année  de  /a  Liberté. 


Kra«wlda  S  millinn*  ir 
nrttJM  qBantlU  de  hlite  pour  ht 
mrwtU  BH  lr«éc4F6«10  recrue*  pMr  tel 

lIvslflnwepalMUe  que  lc«  tAcImui 
logMMpr«*i« - 


Dt  FnnefiH,  Ir  M  j'iiiK.  — Le*  aabsssnlcun  élecla- 
rasioot  faillofllei  teuTtmlr«e(dee<TtmMK. —  Li  Iteîin 
Mirabttu  ■  quiiM  lei  terre»  du  cardind  de  Bahan  ,  il  elle 
•^1  arriife  lui  eniirons  de  celle  iflle.  On  doit  incesum- 
••«nl  rembarquer  à  lUehcf.  pour  la  ielf r  dam  Ira  Payj- 

«,—  Us  «^uîpjij;«t  qui  ctsivenl  wrïir  pour  le  couronne- 
il  pas»*  Wn  par  CluMall. 


toT**» 


Enraira.avaul 


ricllectuiï  te 
t«aa  da  propoailiana  que  l«  conn 
ft*  de  eommenrer  lei  hoaiilitta. 

L'allMoee  de  cea  coun  Tienl  d'élre  lorliE«e  par  deui 
•MxiaBi  altMa  ,1e  mit  Sardmionr  e\  Véletttmr  palatin 
^■1  rail  Beure  Hanbem  en  élal  de  Jéicnie  ,  el  fui  depuii 
l<H>g-lew  a  eanlncM  l'habiluila  de  ne  rien  refuier  à  la 
wir  de  Twimr.— Le  miniaire  «ulriohien  ,  cnmle  de  Leh^ 
kach ,  «et  ImI  en  «aiTTe  poar  rormer  TaimciMi^*  dti  «r- 
Tl*a  ;  h»  Rtau  d'Allemagne  ,  «Fcaulamés  i'tlrt  inltuenct» , 
■  owalpmn  r^iinor,  les  on*  par  inUret ,  te>  aulrei  par 
«rawle;  ceM  ainsi  queMul  eitSHli)U9u#  ,  el  nae  vraiiem- 
MablentMt  b  liberuel  rind^pendanee  de  remuTe  n-rma- 
'"^  «e™»'  i^woltet.  L»  eerde  de  Souabe  a  enfin  r*de 
1  du  plua  rorl.  Il  a  tli  délermint  i  armer 


nHpaa. 

DeOaUenti.  I«  «  /uiV  — Veid  janu'sA  Ira  Omigrfs 
»il  paru  Tawlaee  :  enhardis  par  la  IHehe  pusillanimil«  du 
nuiu^»    lUani  Ji.lJl     ^...  I.  J^ :-.\:.-  j :. 


'■  Un  citojen  de 


re.ilsmiéi , 

•  «kcMrata.uaeJuridiclianpiilicu 
»  VI  '^'i'  Ion  nUtiu  ei  leur  c 
' *— ■  — ^u  à  ficuwied  ;  reconnu 


Nmàej  HaH  n 


u4«  <h  la  uarelle  c 


-    -,  —  — . ™-.-™  ,  ..  a  iHé  aiT*li^,  iraduil  à 

CablenU  deiaal  le  tribunal ,  ei  transporté  4  la  eiudello. 
Mata,  comne  il  Taltail  un  prMeile  quelconque  pour  eourrir 
«M^ileMat,  ouaiupimaé  que  le  citoyen  de  Naney  avait 
'™  «"pw^nef  Ir  princa.— [^t  tmigrôi  eonlinuenl  leurs 
Er**""?'.  "'■*??*  m»'>*"*re;il«fcnlde»  carlon- 
c  d'artillerie.  Il  parait  que 


U)H. 


I.  Coni 


TJIIa  e 


Jm»  wt  «leeleral,  ils  >e  portentde  pr^rérence  dam  les  p 
lias  et  le  baa~arcbevèch«  de  Trévei,  oAl'on  a  plus  de  d 
Jilaiaavra.—  L'éleileur  doit  partir  pour  Frinefort  dans 
fremter»  jours  de  juillel,  el  Je  11  faire  un  »oyS|[e  i  Ait 
'  -  -■      ■  Dupes  prussiennes  est  ralei 


Chapelle— La  narrlic^.., 

<»■  auendah  ici  trois  rMim 

para  II  qu'ils  arriieroni  |dus  lard. 

rrAue. 

Or  Pmiar.  leij^ln.  —  Ei 
rndn  1  k  rtpuhliâue  par  ».  Tummam  rnnrlulmrr .  n  si 
J«  «aiaaeaaidel'El^.etdan*  '        ' 
i' Série.  — TtmirlV. 


atdan*  le*  n«^riaj'*ns  qu'il 


POLiTrgoE. 

ALLEM\(;^E. 

Dertntwe.  la  17  jmmi.— Le  roiétailalteDdu  ici  de  Bude 

lefSdeeeAeia;  maiade*  alTaires  majeure*  le  relienoei 

H**  laag  lempadam  eetic  ville  ;  il  ne  reviendra  ici  qti 

pMiT  Praaçbtl  —  Les  Btaii  de  tlongrie  lui  ent  Tait  un  du 

j_  .  _  —■.       ....       ih  (iii  un*  ausai  offert  ne 

depl< 


-      confhianl  ta  paix  enirc  la  ri- 

publique  et  la  n^ence  de  Tunis,  le  aKnal  vi^ailien  l'a  reyéta 
de  la  digniU  de  elievalicr  IMIa  Slttla  d'Or  : 

S.  E  M.  Domunico  Mieliiïli,  élu  i;rand  proi-urnteur  de 
haml-Marc  ,  le  i(  du  mois  d'noai  dernier  ,  a  rail ,  lundi  5 
du  courant  »n  entrée  sotconelle  i  Venise.  Le*  Iroisjours  de 
tMe*  «Bilésdans  c«»cireanstluci'g  neiilpas  eu  lieu  ce  tu  fois, 

AflGLETERRE, 
aurraowpiBiTiDit  rinLBvmiT. — cniMBRBDitscoMHiiiiKB. 

VfndTtdi  11  aui.  Apre*  la  taelure  de  Ulls  particulier*  . 
M.  Grejr  prévient  In  chanbre,  IJ'oceaaioo  du  rapport  sur 

I  emproonnepent  pour  dettes,  ^'il  Twccupera,  dés  l'enlrée 
de  la  prochaine  session  ,  dos  rue*  que  cet  olijpt  lui  a  Tait 
lettre.  —Il  drmiDde  ensuite  lui  aiini«irets'i1ionl  le*  wé- 
liminaire*  OH  JetratlédrEaitir  entre  la  Kussie  el  U  forte,  n 
s'il*  Kiileni  eu  doaner  comniunicaiian. — M.  PiltaTOUe  qu'on 

ranlage  auprès  du  miniilre  ,  dit  jju'H  proposera  tré*~incc»- 
aammenl  une  adreiae  au  roi,  paur  le  supplier  de  faire  con- 
naître celte  pièce  1  la  chambre. 

L'ardre  du ioar  l'appelait  éTeiamendu  code  pénal ,  rela- 
livemenlaui  délit* religiFu<.M..-Foi  prtseule  d'abord  des 
idées  sur  la  tolérance .  qu'on  ne  saurait  uof  reproduire 
puisque  )e«  homme*  uaraissenl  Irap  les  oublier.  Mais ,  pour 
M  pas  donaer  priM  i  se*  adiersairpi  qui  lui  avaient  déii 
reproché  d'en  appliquer  Je*  frincipe*  d'une  manière  politi- 
quement dangereuse  ,  el  qui  ne  manqueraiest  point  d'ea 
srassir  les  inconvénienu  dans  les  conjonctures  présenlei . 

II  remet  i  de*  temps  plus  tranquilles  ,  et  pat  coméquenl  plus 
fsverables  ,  de  ■•Uiciler  l'aiiéanliuemenl  de*  ecies  du  UtI 
eLd«cnrparal»(iR:eepecidanlil  développe  ses  maximes  sur  la 
taliU-anoe  religieuse ,  qui  sont  celles  de  tous  le*  ph)lo«M|ies 
dignes  de  ce  nom.  Kn  oonvenanique  IW  peut,  que  l'an  doit 


le  se  fait  par  des  actions  [ 
1 ,  ii  s-Êléve  contre  cette  h 
e  d'actions  indilTérenle* ,  i 


le  lyra 


irélendre  assu^ 

titlir  la  senaée  même  ,  essenliellemeni  libre  el  Irrespoiisi- 
le  ,  i  des  peines.  —  Il  anpliijue  ces  prlneipcsaui  nom- 
breuse* sectes  de  nen-tontormiales ,  que  dilltrcnlii  slalait 
d'actes  passés  dons  les  régni'S  d'Ëlisahclh  ,  de  Marie  et  de 
(Guillaume,  Trappenl  de  l'anadién»'.  cl  qui  senibto raient  dii^ 
té*  par  l'inquisition  espagnole.  Il  termine  en  falunt  la  mo- 
tion eipresse  qu'il  lui  tau  permis  de  présenter  ua  blll  pou( 
révoquer  el  changer  plusieurs  elioKes  dans  lendits  acte*. 

M.lturkes'yo)^!»;  il  peint  les  umlairesSociniens,  dont 
il  avait  eié  principalement  question  dans  le  discoprs  de  H. 
Foi  ,  eomme  une  troupe  de  (onjurés  ,  une  espère  d'armer 
Ktir  pii-d  ,  ayant  sa  ciiisie  miliialre  ,  commandée  par  aun 
patriarche  général ,  le  doeteur  l'rirstlcy,  aiiuquant  les  prin- 
nipes  généraun  de  la  religion  cbréticnne,  ei 
Hvee  rKtal.  et  s'effortant  3e  H         '        ' 


le  démembrer  la  rèpubliqi 


de*  alliés 


■elcso 


«  de  Birmini 


ni  pas  mains,  dans  les  jarobins  de  fatiK 

} ,   de  leutc  la  FrawL'.   11  allfibue  l'é- 

imi  la  célébration  du  14  juillet!  Lon- 

-...  ,  . T ..  jppollc  le$  iufitmn  libcltri  de  PMjne  ,- 

mais  bien  pour  leurs  opinions  politiques  ,  manifeMéra  dans 
des  ti'iuli  qu'il  rapporte  el  commente  do  manière  h  lalre 
rire  Mute  le  chambre  du  rire  ineiUnguihb'  qu'Homère  prèle 
i  sesdieui ,  que  les  anii-irinitaires ou  fVÛXI.'yno ont  élè 
prr**coiès  ,  ce»|.^-diiT  repoussés  ,  au  milieu  de  leur  insur- 
■     ■  par  de  brave»  et  lojaus  citoyen",  Odèles 

~' en  trois  personnes  ,  t  leur  conaii     ' 


à  leur  Diet 
en  deui  i 


I  chsmbrei 


,   par  d'haï 


use  des  Aay 


ne  que  rellr  de  ces  fougueu 

Il  anéanti  toute  lilierié  religieuse 

iiris  une  persiïcution  eomparelile 

li;».lA.^    ..^     . Il     ._.w.^J A 


réenail  depuis  le  ti  juillet. 

Vn  membre,  trouvant  que  k-  lèle  de  l'opii 
selon  la  science,  le  rapulle  1  l'ordre.  —La  rhi 
on  intércsiée  par  la  déclamation  et  le  jeu 
H.  Burke  ,  veut  qu'il  (oDIiiiue  .  n  qu'il  laii 


lizcdDyGoOl^le 


Ml  |H'i|^siilU  rfiululioD  rranc.iisr  romme  une  ittnc  roiili- 
Il u plie  d'horreurs. 

M.  Smilh  crvil  ni'  pauvniT  $c  AisfrnstT  de  prrudic  )■  div- 
feate  dm  iinlluirM,  ri  turWutdf  pytr  (udocWiir  Prioillcj 
lejuilc  Iribnld'ïlogvs  que  lut  miïrilcnt  Mt  verlul  el  >cr 
\amitm. 

Lord  Korlli    appuif  I*  nolioD  do   M.  Foi ,  1  laquellt 
M.  Viil  s'sppMe  ;  clic  cc(  rcjelO^,  à  <roiii  heures  apré»  mi- 
nuil,  par  une  i^sjorilC  de  79  *oii,  dans  udg  (ttcmbl 
irambrcusc. 

HOLLANDE. 


le  (ttcmbhii:  peu 


Exlrail  d'iil»  le 


\aHoft.  du  ï6>iiin.  — Plutlp) 
■Ifaircs  preDDcnl  une  lournureheurcutr  pour  les  Franïait, 
en  Brabanl,  plus  l'inquidude  aiigmrnie  dan;  le  parti  qui 
domine  ici  depuis  1787.  Milir^  la  répugnance  eiirtmode 
la  plujnrl  de«  membres  de  l'Eiai .  le  prinre  esi  parvenu  t 
oblmir  qu'un  corpa  de  Iroupet  hollandalMa ,  de  aepi  i  huil 
mille  honmM,  marcherait  sur  le  cliamp  ver>  les  rrontiére*. 
(>n  dit  m<me  que  c*-  rurps  a  ordre  de  s  avancer  de  llrcda^ 
.\nver8,  el  dcucji'ler  dans  la  ciudellc  do  celle  ville,  pour 
la  conserver  aui  Aulrichlens  en  cas  d'ailaque:  maia.i  moins 

jusqu'i  préseni,  qu'il 


Mid'Elal 


collèges  ,  .1 
Depuis  le  rfinur  de  la  princeaac  d'Orange  ,  (oulea  les  ma- 
nruirefi  possibles  lonl  mises  en  icuvres  paur<-i>g"ger  nospro- 
linres  dans  la  |{iH-rrr  arluelle;  ild'  pn-seiile  nii'inaiiH  sur 
mémoire» ,  el  it\h  les  paprilf  qui  j  praisuienl  les  plus  op- 
poafs  .  mollisscnl  ri  n'oseni  résister  de  front  au<  volonlM 
d'une  personne  qui  ne  pardonne  pas  la  rCstalancr.  Tmil  cal 
en  rons^urnce  dans  un  Mal  de  doulerl  d'inrrrlilBde  le  plus 
inqnièuiTil  D'un  autre  eAl#.  les  patriotes  hollandais  repren- 
nent caurafCe  en  secret  ;  ils  font  dri  «fui  pour  1*  cantinui- 
tl^  des  «uce<S  des  armi-s  françaises,  bien  convaincus  que  le 
iriomphe  de  la  ronstilution  amènera  intailliMement,  IDI  ou 
lard,  eetui  de  leur  propre  eau5i';maia  les  senalea  plusiHai- 
réa  voient  avec  peine  loua  les  prfiugés  de  l'aristocratie  se 
mt\n  auisouhii»  du  jialriolianie  ,  et  nos  r<jiublîoain«  Ira 
plas  envenimes  rontr-  le  dcspotiane  stalhoud^rien  bllmer 
or  qui  fait  le  plus  d'honneur  *  la  r^bncratinn  fran^Biae .  aa- 
^ »oir ri^al'ir-  ronatilutioniiellp. Olli' minf rable hi^rarrliie  de 
vilains  ,  de  bourgroia,  de  nobles  el  de  iiriners  est  lellemeiil 
enracinH  en  Europe,  que  rien  ne  si'niblr  pouvoir  gutrir  les 
écrits  gangrMfs  Je  retle  maladie.  >'ous  vogrons  donrel  en~ 
tendon)  tous  les  jours  nos  meilleurs  patnolea  hollandais 
rrirr  eoMTe  le  di^ret  quia  détruit  la  noblesse,  el  dire  qu'on 
aurait  nieui  bit  de  latsaer  cette  rhimére ,  ne  s'apereevtnt 
pn  roniliten  ils  sont  peu  consfqnenlsi  eui-  — " 


bien  cette pv^endiie  chimère  a 

^  ■"-  Cealpai       ^ 

.aille,  lespn'nd 


Il  réels  dans  leur 
■   Cour. 


riion  populaire. 

que  l'amour-propre  .  tout  ce  qui  hleise  la  vanilè,  tait  des 
impression*  prorondcs ,  el  c'est  toujours  un  aUr  moyen  de 
mener  les  liommn  ,  que  de  leur  pnïsenter  de  tels  motifa. 
Ola  a'rn^ehe  pas  qu'on  ne  commence  i  remuer  h  Amtter- 


>spalriolique«eherchenUura«aennbler, 


Pbindre. 

A  ae  former ,  bien 

petit  produire  rapidement  un  grand  incendie  .  et  l'on  verra 

unsdouleun  grand  changemenl.  alla  nouvelle  débitée  hier 

se  cunlÎTme,  savoir,  que  muiellcs  est  au  pouvoir  de  M.  La- 

f.iyeite.  Celle  nouvelle  a  été  apportte  par  un  IMnoîn  qui   «e 

•lil  oculaire  ;  mais  elle  est  dénuée  encore  de  fondement  . 

d'aulanl  plus  qu'au  fait .  l'armée  française  n'est  pas  assea 

iiomLrcuv  poor  avnreipulséles  Autrichiens  de  tous  les 

posti's  qu'ils  avaient  rortinéa  en  avant  de  celte  plaee. 

On  inlerceple  1rs  lettres  de  France  par  la  voie  ordi- 
naire i  mais  elles  sont  arrivées  par  colle  d'Angleterre,  el 
noi»  nront  appris  par  ec  moyen  fei  changements  du  minis- 
tère. Il  semble  que  la  guerre  est  ouverte  entre  les  pouioiis 
UgitMif  et  txirtilif,  au  point  q  ie  l'un  doit  (araser  l'iulre, 
ri  que  toute  roncilialion  garait  impoa^ible. 

La  l'olo^e  p.iralt  délerminéetdiTendresa  nouvelle  cons- 
lilulion  avrc  touti'l'anh-ur  dont  un  peuple  lier  est  capable; 
laBoiaiede  son  oAlés'flbslinekiouloir  la  détruire,  el  n'a 
aucunohslaelclrraiiNlredelapan  delà  Frusseni  del'Ats- 
trirhe  ,  dont  les  roia  seront  fort  aises  de  voir  réduire  1rs  ei- 
loypns  de  Piilngiiei  leur  ancien  eaclavage.  En  altendsnl  des 


manifeste  do  la  llusiie  ,  on  oppose  des  conlre-déeUrationa 
Blreprésenladuns;  genre  de  guerre  qui  ne  signilie  rien,  puis- 
qu'enfin  c'est  toujour*  celui  qui  a  le  plua  d'hommes  et  de 
canons  qui  init  par  avoir  raison.  A  ec  compte,  les  Polonais 
pourraient  avoir  tort  ,  1  moins  qu'ils  ne  paissent  suppléer 
au   nombre  par  1o  rouraga  et  l'indignation.  Jua^u'ici   ils 

les  Russes  pénètrent  en  force  dans  la  Lilhu'anie  .  el  qiriN 
rcpaussrnt  l'armée  du  prince  Poniawwaki  vers  GroJno. 
PAVS-BA.S. 
bt  liije,  It  ït  juin. —  Le  mécontentement  des  émigré* 
augmente  loua    tes  jours,   lis   aoni  Irés-piquès  du  relus 
conaiant  qu'on  leur  fait  de  leur  donner  des  armes. 
•  On  atlend  incessamment  ici  le  passage  do  SODO  Autri- 
chiens venant  de  l'Allemagne  ;  an  Va  demande  pour  8000. 
Ou  dit  que  l'arrivée  des  l'r usiicns  e«  enfin  décidée. 

►"RANGE. 

DtriKTENENT  DV  RAB-RlltN. 

5Inul<>tir«.  Iet4yi.fn.— Lnmai're  de  Neuf- Brisa  eh  et 

le  capitaine  du  rè^ment  de  Bourbonnais  ,  qui  s'Ciaient  op- 
posés à  r insu rreci ion  des  troupes,  et  qu'on  avait  dcieiiuri 
pour  leur  sOret:-  personnelle  ,  ont  ne  enfin  mis  hois  de  pri- 
son, l.a  î"  compagnie  des  arenadiers  de  Bourbnnnais  ï  est 
ri-ndue  ici,  eonfornièmeni  iVoriIre  qu'elle  en  avait  re{ii.Sli 
d'rnire  cui  ',  désignés  par  leur*  oUiciers,  ont  été  mis  en  pri- 
son et  11  A  la  citadelle  l,e  lendemain  la  cour  martiale  s'est 
tenue  [mur  les  juger,  1/»  sii  arcusés  ont  éW  condamné»  i 
un  an  de  Ters ,  a  la  dégradation  civique ,  el  i  G  heures  d'ei- 
posilion.  La  sentence  s'est  eiècutêe  sans  trouble, 

D  Spart  EH  BNT  hb  l'hCiiaiilt. 
Àdretsc  de»  àlayen»  de  UonlpclUtT  a»  roi. 

Rni    DM   FRANfAIS, 

Lis  et  relis  la  lettre  de  Roland  :  elle  contient  les  devoirs 
et  nos  droits  ...  Nous  défendrons  la  liberté  que  nous  avons 
ronquîsr Nous  lésislerons  4  l'oppression....  Nous  pu- 
nirons tous  les  traîtres. 

Lfi  o'ioynu  de  {a  rillr  de  MmlpelHrr. 
Suit  un  grand  nombre  de  aignatinvs. 

À'hftif  à  l'AKtmblft  nationaU. 


La  patrie  eat  en  danger,  Elevei-vous  à  la  hauteur  dra 
eirronslanres ;  soyei  fermes;  tojeiinfieiible*  ;  conunandea, 
\o*  décrets  auront  la  sanction  du  peupla.  Dao*  nos  con- 
irées,  comme  dans  tout  l'empire,  les  patriote*  ne  connais- 
sent d'autres  points  de  ralliement  que  le  corp*  de*  repre- 


c  Vunlpellter  ,  d  leur 


1  irptea  Porisùni  ;  laUtl, 


gilanco  ;  voui 

peuple;  vous  onouerei  leseompi. ._  _. 

vous  rejeilerei  de  votre  aein  ces  hommes  perfides 
lent  vous  inspirer  de*  crainte*  sur  no)rc  réunion  'dans 
rapiialc.  Celle  réunion  est  décidée;  celle  réunion  est  m 
cessaire  pour  le  salul  publie,  puiique  nos  ennemi*  la  n 
doutent. 
Suit  un  grand  nombre  de  aignaturea. 


RDLLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PREMIÈRE  LÉGISLATURE. 

Pritidenct  de  M.  Girardin. 

Opinion  de  M.  Gohicr,  prononcée  dam  la  lianre 

du  28  juin ,  (iir  ta  queition  dt  lanuir  d  ipiel  dge 

il  irra  pfrmh  de  amlraeler  mariage  tant  le  cor- 

(«nlirutfnl  des  parfn($. 

M.  GoHiEn  :  Par  le  Uccrcl  qui;  vous  vcnci  <lc 
midrc,  vuus  avei  «iiiniiale  vn-u^  la  nature  ji  ce 
loi  do  [a  loi  ;  il  s';^il  mainienaiK  de  savoir  si  vous 
luisserei  encore  ce  vœu  dépendre  de  la  volonté  des 


lizcdby  Google 


pùrcs ,  CI  jusqu'à  «lucl  Age  leur  conicnicmcnt  est  nc^ 
cesKiirc  |»iur  oiitnickr  mariage. 

L'uimiiir  lies  père»  envers  Iriirs  cnraiits.  h  tcn- 
«Irewe  liliule,  la  reRfiert  mrilsCNililfuitd'eiigcrde 
cftui  qui  Iciir  dnivent  le  hienriiii  de  la  naissance , 
sotil ilf »  wflllmcnb  fondés  snr l:i  iciliire ,  cl  imtnna- 
hli'S  connue  elle  ;  mais  il  ne  faul  pas  cnnfuiiilre  Ues 
(leTirirs  en  quoique  M)rtc  éiemels,  avec  tien  droils 
qui  ont  essen  lie  Ile  ment  des  bornes.  N'oiibliuns  ja- 
Miats  que  itiule  puisMiicc  csl  en  faveur  de  ceux  qui 
i(ti  snnt  su'iitnlonnés ,  et  que  le  terme  où  elle  doit 
linir  e^l  ci^lui  oit  elle  cesse  d'éire  ulile ,  el  je  ii'ex- 
ci-pie  pafxle  ce  |»rinei|>e  lu  puissance  fiitemelle  elle- 
iDéine.  Oui,  le  pouvoir  des  pjrcs  el  mères  sur  leurs 
enfants  est  fondé  sur  le  bcwin  qu'uni  les  enfanls 
lies  soins  el  de  l'iissisiance  de  ceux  nui  leur  ont 
donné  le  Jour.  Dans  l'étal  de  nature ,  ['empire  des 
pères  et  mères  expire  aussil6l  que  tes  enfants  sunt 
lii  êlat  de  c'Hinalire  leurs  besoins  cl  d'y  pourvoir  ; 
mnis.  dans  réial  aO''Ltl,  rhommc  a  des  droits  à 
"onnattre ,  des  devutrR  h  remplir  :  l'élude  île  ces 
dmiiitetderesdovoirerajiessenlielicmenipnrticde 
rédurati<m.  Or,  de  qui  l'eiifaiil  recevra-l-il  clic 
«Nluc.ilin» ,  qui  doit  le  rendre  propre  Ji  la  n>cicté 
dniitiifailpiirtieTDc  ses  pire  et  mère.  Il  doit  dune 
rester  en  leur  puissance  jusiprà  ce  qu'il  soil  devenu 
nn  élre  sociable.  M;iis  ;iussi  ta  puissiincc  des  père 
f  I  m-re  doil  cesser  aussJlAl  que  l'enfant  es!  capa- 
Mi;  de  sentir  ses  devoirs,  de  connallre  ses  droits. 
Tels  sont  les  principns  sur  lesquels  se  fonde  la  puia- 
sanee  paternelle  et  qui  doivent  en  détcrniincr  In 

P^  ici ,  vons  voyex  sans  dnute  combien  est  im- 
parfaite noire  anrienne  )vgi<:lation,  qui,  qn»  cou- 
Iciile  de  nier  .'i  2.1  ans  la  niaiorilé  qui  donne  la  ca- 
|ia<;ric  des  aries  oivits,  emlmtue  jusqu'il  ôO  la  li- 
liorlé  des  fils  de  famille ,  el  les  livre  ii  une  odieuse 
exhén'dalion ,  s'ils  ont  as-ez  de  courage  pour  ne 
ponsullcr  qne  leur  cœur  dans  une  union  qui-  le 
r  1  iir  seul  doit  former.  A  diiMi  ue  plaise  que  je  pré- 
tende dt'-gagcr  les  enfants  du  respect  qu'ils  doivent 
k  Ii-ilrs  p'irenis.  que  j'eiruseceui;  qui  négligent  de 
rnn^ulier  leurs  vœux ,  de  proHlerde  leur  cxpérien- 
rc  ;  je  dis  seulement  que ,  dan~  un  éiablisscment  île 
rr-iie  efipéoe,  lespén-s  et  mères,  les  parents  qui  en 
tîcnneni  lieu,  ne  doivent  avoir  que  I  empire  de  la 
IMTsuasion  ;  qu'Us  doivent  éclairer  le  choix  de  leurs 
enfants,  mais  jamais  le  contrarier,  jamais  le  con- 
iraindre.  Rh  !  eombien  de  fois  ce  nœud  sacré  de  la 
iialurc  ii'a-l-il  pas  été  profane!  De  cent  mariages  , 
combien  en  est-il  qui  aient  èlé  détrrininés  par  ces 
dwix  rapporU ,  par  ces  qualités  csseiiiiclles  qui  en 
font  lout  le  charme ,  qui  peuvent  seuls  en  garanlir 
le  bonheur  1 1^  plupart  des  mariages  se  négocient  ^ 
jm\  d'ar^nt ,  el  ressemblent  pluiâi  ii  un  marché 
dont  un  tiI  inlcrèlesl  l'objet  unique ,  qu'à  une  union 
Raîulequi  doit  iléeiderdu  soi't  uc  v£uxqni  la  eun- 
(rarteiit.  Ou  dirait  que  nos  lois  redoutent  cet  .^gc 

Erveieui  de  20  h  30  ans,  qui ,  dégagé  des  vues  aiu- 
itieuses  par  lesquelles  trop  souvent  le  reste  de  la 
Tic  des  hommes  est  corrompu,  a'est  eajinble  que  de 
recevoir  dus  impressions  lieureuïcs,  u'csl  louche 
que  du  beau,  n'est  setisible  qu'à  l'bonnéieié.  Sous 
l'uncien  régime,  toutes  noïlois,  tontes  nos lubitu- 
des  ticgéucraicul  dans  un  ndieu^t  machiavélisme, 
lemlaient  à  (oui  diviser.  L'Empire ,  compose  de 
«li(It-r^tsorili'es  ualurellcmenl  cnnuuiis  Ica  uns  des 
:iulres,  conqitail  d'ailleurs  presqu'uutinl de  subdi- 
visions qu'il  était  iHivsiblit  d'apcieevoir  de  nuai.ccs 
MKÏalcs.  Telle  famille  noble  auraïlrepjnlérnmnie 
uwc  mésalliance  l'oiiion  ■l'un  île  ses  membres  avec 


une  famille  qui  aurait  compté  quelque 
moins  d'anolilissemcnt.  Les  mêmes  n 
saieul  les  familles  bimrgeoîses;  la  même  fausse  dé- 
licatesse r<^nait  parmi  Tes  arlisanls,  el  les  mo<lest<'s 
habjUulK  des  campagnes  n'étaient  pas  eux-mémex 
exempts  de  cette  vanité  ridicule.  Uclà  ces  ojijmsi- 
tions  indécentes, Tes  réclamaitous  scandaleuses, 
loules  les  fuis  qu'il  se  trouvai!  un  couple  asseï  cou- 
rageux pour  se  mettre  au-dessus  de  ces  misérables 
préjugés. 

A  voir  les  cfforls  de  l'orgueil  humilié ,  on  aurait 
CM  qu'il  ne  s'agissait  rien  moins  que  du  rcnverse- 
meni  entier  de  l'ordre  public ,  et  il  était  seulement 
question  d'unir  un  individu  qui  se  croyait  noble  ,  à 
un  individu  qui  pensait  que  la  verlu  seule  éLiil  l,i 
vraie  noblesse.  C'est  ainsi  que  le  trouble  qu'éprou  - 
vaieni  trop  souvent  les  engagements  les  mieux  as- 
sortis, circonscrivait  le  cercle  étroit  d'où  l'on  ne 
pouvaiisc  flalter  de  sortir  sans  élre  exposé  à  des  hu- 
niilialiuns,  à  des  outrages;  c'csl  ainsi  que  la  liberté 
des  mariages  éuit  absolument  détruite.  Heureuse  - 
ment  un  ordre  nouveau  rappelle  l'homme  ï  tous  ses 
droils.  L'empire  ne  forme  plus  qu'une  seule  grande 
famille;  il  n'y  a  plus  de  dislincUons,  que  celles  des 
talents  et  de  la  vertu  ;  on  n'entendra  plus  le  palai'i 
de  justice  releniir  de  cette  proposition  rétoliantc  , 
qu'il  peut  y  avoir  des  hommes  vertueux  indignes  de 
1  alliance  d'unautre  homow  souvent  moins  vertueux 
que  lui.  Mais  notre  heureuse  révolution  doit  néces  - 
sairemenl  opérer  la  réformation  de  nos  lois  relaii- 
vement  à  la  liberté  de  coniraclcr  mariage.  Sous 
l'ancien  régime,  cette  libcrlé  n'était  enchaînée  jus- 

!{u'à  30  ans  pour  tes  hommes ,  jusqu'à  39  pour  les 
cnimes.que  parce  qu'on  appréhendait  l'j^c  csli- 
mable  où,  lout  entier  au  sentimenl,  l'homme  dé- 
daigne loul  ce  qui  n'est  que  le  calcul,  lout  ce  qui 
ne  tient  qu'à  l'iuuirét  pi  aux  préjugés;  que  parce 
qu'on  voulait  prévenir  ce  qu'on  appelait  si  indigne- 
ment autrefois  des  méaalUaneci. 

Aujourd'hui  que  régatilé  des  droils  n'expose  plus 
aucun  Français  ,  à  quelque  rang  que  le  hasard  Vail 
placé,  au  danger  prétendu  de  se  mésallier  :  aujour- 
d'hui que  nous  sommes  tous  frères  ,  il  n'y  a  plus 
tirétcxle  pour  relarder  aussi  long-temps  le  bon- 
leur  de  ceux  qui  demandent  à  se  réunir  par  le.^ 
liens  sacrés  du  mariage.  Pour  iju'on  puisse  s'en 
rapporter  au  choix  des  enfauLs  ,  il  faut  sans  doute 
qu'ils  soieni  capables  de  choisir  ;  mais  l'âge  oti  leur 
choix  est  le  plus  rrspeclablc  est  celui  s;u)s  doulc 
où  il  est  dégagé  de  tout  vil  inlérët ,  l'Age  où  le 
ctcur  seul  choisit.  C'est  à  vingt  ans  que  I  homme, 
iiistruil  de  ses  devoiis  cl  capiible  de  les  remplir  , 
doit  jouir  ,  à  cet  égard,  de  toute  la  pléniliidc  de  ses 
droils.  Mais  il  mo  semble  ciilcndre  la  voix  de  ces 
hommes  imbus  des  anciens  préjugés .  qui ,  accou- 
tumés à  spéculer  jnsqiies  sur  te  mariage  de  leurs 
enfants  ,  regaiHlenini  comme  un  aiienkilà  leur  au- 
torité la  libellé  que  nous  dciiiaiidoiis  aujourd'hui. 
Voilà  doue ,  s'écricroni-ils,  nos  enfants  livrés  il  la 
séiinclion,  dans  un  âge  où  il  est  presque  impossible 
d'yrésister.  Le  coniilé ecclésiastique  de FAssemblée 
constituaiiie  va  luiméme calmer cescraintes.«U"e 
a  si  l'on  se  faisait  à  cet  égard,  dll-il,  quelque  peitie, 
»  il  cause  des  dangers  de  la  séduction  contre  les 
»  druiiseï  bi  sagesse  prévoyante  dc-î  pères  et  mères, 
u  on  répond  à  cela,  fiar  une  simple  réllexîon,  qu'il 
»  n'est  pas  de  sédueliuii  dangereux:  ni  auticuicut 
»  funeste  à  la  société,  quand  elle  n'a  que  le  uiartaei- 
n  iH>ur  terme  l'i  pour  objet,  C'esi  alors  ,  ajoute  le 
»  comité .  un  bien  et  pmir  le  public  cl  pnur  la  per- 
»  îoiuie  qui-  l'on  riutait  ••éiluitr  i  si  Imi-i;c5  flnv.  tl 
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v  en  est  prcK[]u':iiituiil  <Ics  g.irçuiis^,  qu'un  trop  l»nf; 

»  le  mariage  les  aurait  sauvés.  » 

Le  coniiUï  e<xtcsialû}ue  aorail  pu  dire  pliiK  : 
Vuus  cruîgnez  la  séiluciMin  tient  sont  suscep^blett 
ilrsenlunisilcSI  ans;Niaisfiue)ftgcmctlcf  liommeR 
à  l'abri  ite  la  ecduction  !  Eiiste-il  une  cpnque  oii 
l'bumme  cesse  (t'éirc  assiégé  pr  quelqucfi  passione 
plus  ou  moins  ilatigcrcuscs  ?  L'â|{c  ou  il  se  hisse 
■loniiitcr  par  les  passions,  l'Age  où  il  se  laisse  domi- 
ner pr  un  vil  iiitérdl,  par  imc  ail) biJio»  démesurée, 
'st-il  moins  à  redouter  ([uc  celui  oii  son  cœur  n'est 
•>ni'ore  ouvert  ([u'â  ces  tendres  senlimcns  destines  â 
Taire  le  bonheur  de  ses  jeunes  ans  et  la  consolation 
de  sa  vieillesse?  Vous  cniwnex  que  voire  enfant  ne 
soit  séduit  dans  la  vue  de  lui  faite  contracter  un 
nntriage.ct  vousn'apprûliendez  pas  toutes  les  autres 
séductions  auxquelles  l'expose  le  célibiildniis un  âge 
oii  rénergre  des  passions  n'est  pns  encore  tempérée 
|iar  les  leçons  igue  nous  avons  lieu  d'attendre  de  no- 
ire faible  raison.  Voyons  tous  les  mauxqu'oni  occa- 
siMuiûS  CCS  lois  barbares  qui  contrarient  la  nature 
pour  étendre  la  puissance  dce  pères  et  mères  au- 
itelâ  lies  justes  bornes  qu'elle  dort  avoir.  Combien 
de  fi:mmes,  qui  eussent  éu5d'e.\cctk'ntrs  mères  tté 
famille,  ont  élé  perdues  pour  la  société  et  pour 
leurs  parents,  parccqu'on  les  a  forcées  de  renoncer 
an  premier  vœu  qu'elles  avaient  formé  !  Combien 
d  lioinnies  dépravés  auraicnl  élé  préservés  de  ta 
débauche,  s'il  leur  avait  été  permis  de  siivrc  les 
[neniiers  penchants  d'un  cœur  qui  n'était  encore 
susceptible  que  d'un  attachement  honnête!  C'est 
|htrec  que  l'âge  de  18  ans  est  Tépoque  où  les  pas- 
sions se  dévcloppenl  avec  plus  de  force,  qu'il  f;nil 
en  détourner  le  clioc  ;  qu'il  faut  s'empresser  de  leur 
olfrir  pour  unique  perspective  le  saint  engagement 
qui  en  doit  être  le  seul  but ,  le  miiriage. 

SI  Ton  ne  consultait  ici  que  le  druil  naturel ,  il 
n'est  pas  douteui  que  la  faculté  do  consentir  un 
mariage  appartient  à  tous  ceni  qui  sont  parvenus  h 
l'Age  oii  I  union  des  deux  scies  csL  expressément 
rommandée  par  la  nature.  Ce  n'est  pas  des  père  cl 
mère  qnc  l'enfant  tient  le  droit  de  se  marier ,  mais 
de  la  nature,  qui  l'a  fnriné  pour  le  mariage  ;  il  doit 
donc  ,  indépendant  de  la  volonté  de  ses  père  et 
mère ,  avoir  lu  droit  de  contracter  son  engagement 
aussii6tqu1l  est  parvenue  l'iee  où  l'union  îles  deux 
siixcs  est  un  besoin  irrésistible  pour  l'être  vrahncni 
vertueux.  C'est  donc  faire  assez  pour  l'autorité  pa- 
tcriiellei  cl  trop  peut-être  contre  la  nature,  que 
de  faire  dépenifrc  rexercice  d'une  faculté  si  natu- 
relle, des  père  et  mère  jusqu'ï  20  ans,  lorsque 
dès  15  ans  l'homme  est  iptcau  mariage.  Et  des  lors 
il  ne  doit  plus  être  question  de  ces  formalités  in- 
sensées qui  ne  servent  qu'A  consuter  l'opposition 
des  parens  cl  ne  peuvent  suppléer  li  un  conscnle- 
mcnl  qui  doit  être  l'acte  d'une  volonté  libre.  Dans 


Je  demande  qu'on  borne  a  30  ans  l'âge  ail  le  con- 
sriiiemeni  des  père  et  mère  sera  nécessaire ,  et  la 
question  jiréalaiilc  sur  l'ar ticle  qui  exige  des  sou- 
missions respectueuses. 

ff.  B.  A  b  suiM  de  c«  dnoour* ,  U.  Lismirce  t  r«pMdu 
a  l>  dcnopcialioD  dt  H.  Dsierhoult ,  en  c«a  icnncs  ; 

,H  Ne  m'élml  païnl  lr*u«e  dans  11  ullc  au  mami'nl  oà  il 
i  fi^  fail  anc  iknoncralivn  contre  moi ,  rrUlivc  i  un  pr<*- 
Ipndu  crriificsl  dranê  A  un  nnmmtf  Penaud  .  roeiu  de  mi 
ii|;oiitut[^  romme  prfndeiil  îles  jsraliinii ,  je  dcmenii  haulc- 
""7"'  '5"*  ""'B'^t'un,  romnic  une  vilo  iin|ioslurc.  Je  d<!clar« 
fu'il  n'ettsle  («rni  de  Tcnaud  ,  ni  n'en  a  oisli- dans  la  90- 
(1*14  dw  jjifolMns  ;  je  dériarc  que  je  n"ai  jamais  lipii  de 


riiplAtne  ^ui  dofiMl  de  pan  d'arinei ,  n'en  ayanr  pat  F*  <f(«l. 
'  'dOrlare  enfin  que  je  s'en  ai  jamai*  donn4  d'aucune  caprev 

H.  UnbaU,  admininralcur  éa  dtpirlMnenl  de*  Ardemv», 
_  «lé  iromp*  par  on  TaBi  cerliBeal,  ou  n'cM  lai-né**  qs'ao 
odieux  eilomoiiUai,  <pae  j«.ni6|)TigK,  «l  qiH  je  d^fied*  pro«- 
fît  kf'iil  qu'il  ivioce. 

ttUUX  DD  StMSBf  k<D  SOIK. 


ippsrt  *ur  rïndenaiW  acew- 


t  des  finanen  .  fiil 

d«e  aui  mallrm  dt  paMci 

L'AaWDiblec  ordonne  nnpreMaoMl'ijpanMacBl  k  \và- 

H.  Rbul:  i'ai  l'iionneur  de  vous  ^vcidr  que  le 
dernier  train  d'ariillerie  des  Autrichiens  vient  d'ar- 
river sur  les  bords  ibi  illMn.  Avant  quinze  jours  ou 
trois  semaines,  iis  doivent  se  porter  sur  l'Alsace. 
Couvrez  l'Alsace  et  le  llbin  ;  c'est  par-là  i|ue  vou» 
avez5  craindre.  LesU-oupcBUucAléduBrabaiitsoul 
suilisanlcs. 

M.  Ciiârlih  :  L'Assemblée  a  nijuinl,  il  y  a  deux 
jours,  ai)  ministre  de  la  guerre  de  reiulrc  compte  , 
sous  trois  jours ,  des  mesures  prises  pour  augiMii- 
icr  t'arinée  dalUiio.  Je  demande  que  deutaiu  il  rende 
ce  compte. 

M.  GsNsONiifi.  J'appuie  la  proposition  de  faire 
rendre  ce  compte  au  ministre  de  la  guerre;  niais  Je 
ilentanile  que  ce  soil  séance  tenante.  Si  b  responsa- 
bililé ,  si  la  tète  du  ministre  ét;iicnt  |HHtr  la  nalloii 
un  dédommagement  de  rinfcrnale  intrisue  qui  ihmis 
perd,  j'aiwaisatlendu deux  jours  pour  demander  un 
décret  d'accusation  contre  lui.  Il  faut  sauver  Phon- 
neur  de  nos  armes;  il  faut  sauver  la  Franc*.  Le  fait 
cstqnn,quoique  ce  ministre  soit  veiiti  vous  annoncer 
qu'il  av:iit  dimnécartn  blanche  ati  maréchal  IjkI- 
iier,  quoique  ce  général  ail  dit  que,  dans  su  jKMiilion 
actuelle,  on  ne  pouvait  le  Cnrcrr.'i  Conrtray,  cepen- 
dant le  conseil  du  roi  délrliére  [winr  faire  rcnUer 
Lncbitcrii  Lille,  après  lui  :ivuir  faitiivacuerCvtr- 
tray  ,  Vpres  et  Henîn  ,  et  abanduimer  les  pAtrioivft 


compte  de  ce  fait.  Non-scuteinenI  plus  de  dix  Iclircs 
raiiestenl  !l  plusieurs  de  nus  collcguc»,  maisj'iiv- 
ler|>elte  ici  les  membres  de  l;i  isjmmi'ision  eilrMH'- 
dinairc  de  nous  dire  si ,  ce  ntatin  ,  le  ministre  de 
la  guerre  lui-même  ne  le  leur  a  pas  déclaré. 

H.  Gu&TVBRniM:  Je  certifie  que  j'ai  reçu  de  m 
lettres  de  l'armie ,  l'une  du  26,  I  auU-e  du  27 ,  qui 
attestent  le  fait  dénoncé  par  H.  Gensonué. 

H.  DuMU  :  Jcmande  la  parole. 

riaiirwt  mrmhtn:  lui  vsii  la  notSan  de  H.fieBioaa». 

M.  Dtiiis  ;  Ce  que  j'ai  ir  dir«  importe  au  salut  di: 
la  chose  publique. 

H.  GossDiN  :  Il  faotque  rAsscmblée  garantisse  les 
ciloyensdes  départements  Gcutenirionaux  dn  fer  des 
Autrichiens  Cl  du  caprice  d'un  minislëre  |iresqu€ 
corrompu.  Il  cslde  fait  que  l'a rméo d» général  La- 
fayette  a  rétrogradé  et  se  trouve  acivclicmeiil  sous 
le  canon  de  Haubcuge.  J'appuie  la  proposition  de 
M.  Gcusonné. 

H.  DfiNis  :  Pourquoi  craignei-vous  do  m'enien- 
dre,  quand  j'ni  h  dire  une  chw«  nuportante  {tour  le 
salut  public.  (On  morinnre.  )  Vous  nous  |>crdrcK,  j« 
dois  tous  le  dire,  (  Nouveaux  murmures.  ) 

M.  LitCHOix  :  Je  demande  que  M.  Dumas  toil  en- 
tendu. 

l.'As^inbli^e  arcordc  la  pitrole  k  M.  Doau. 
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H.  Dt^MAS  :  Je  l'Oiiiincnci:  jKiriIt'^oturer  qiii- je  parte 
«oiiUv  la  |>ni|ii)«Ui»»  lie  niaiitler  le  riiiiiitilrc  si'nnii: 
ii-iiaubM-hceGeHKi|u'onrubli{ti'rHilàrah]rei-wii|M« 
«le»  iiicsurvs  HcLuelkmcni  priset  «ir  la  tliriH'lion  ite 
nus  l<in;ps  cl  (le  nos  Mi«nili<iii«  de  gnrrre  sur  les 
TriHiiiùres.  L.i  ri'spotiKibililc  en  U'm^  de  gui-rrecsl 
diMlnux  iiuuires  :  l' lu  rosponMliilili!  diirongeUa<il 
ilùlerniliie  bgueire.ju  niinialre  qitî  en  ari^te  tes 
plaiifc  ;  2°  la  nsponsabilité  des  gcnériia\  ([ui  les 
csikultuit.  L»  rei>|ioii!>;ibiliiê  ae  peut  ^'exercer  <)ue 
lorsque  les  pbiissuiil  oxL'Cub'S,  cl  inoileiil  enjeu 
(flte  rc^|>oi)sal>ilitc.  Voua  ne  poiivci  et  ne  dcvex 
viius  rendre  liig  g  des  cireonttUncea  (|ui  rendent 
H'I  uu  lel  sysK^rne  iié<'e!«.iire.  Je  vous  iruduis  ii  vih- 
ircprupie'cxemide.  Lorsqne  voun  nvex  déclaré  la 
cuerre  ,  lia  élê  anâlc  nn  plan  d'npiii niions  dont 
vuus  ii'avei  point  pris  eoniuissance.  ("est  lorsque 
le  plan  oéiiéral  des  opéraliiHis  olIcuNivcs  sera  ciiv- 
vaiti,  ()u  il  raudra  demander eoinplc hee  conseil,  qui 
a  rêiiwlu  |>réeipiLiumienl  ce  plan  il'otti-ra  lions  AfTeii- 
fensives .  des  raiiHnis  qui  uni  f;ùl  déployer  nos  ar- 
mées, clcoiniMvnivlireuosrorcesIiiuù  ilclailini' 
IHMiiîÛe  que  nous  eussions  des  succès.  Quand  on 
lutn  «uHiiné  ce  ubn,  (hi  saura  fH>un|uoi  l'Alsaee 
ist  dêgariiip,  tandis  qu'on  avall  la  i^riiliide  que  les 
(brc4s  autricliioincsel prussiennes  dovuieiiLsc  por- 
ter de  ce  cAté 

NittiiiiTt  nÀ»  :  B«nrcrmci-Toss  dMi  II  queilioK. 

H.  Dt'Nis  :  Je  n'anrais  pas  fail  celle  rxcursiun  sur 
k'S  oih-railoits  prcnidcittcs,  si  elles  n'élaicnl  la  cl6. 
rt'ip(ïratiiinnalur<-llcdeceaui  se  passo  en  es  mo- 
nii'iit  ciJps  H  pu  rations  qu'a  blamé-'sll.  Censonné. 
NiMis  demanderons  alors  pnr  qu'elle  inipérilie  les 
arniéfts  se  sont  trouvées  poriers  h  ganrhc  <Ie  nos 
froniièrcs,  potirdes  opérations  don I  le  système  po- 
liliquc  n'étailpas  mieui  (^omltiné  nue  le  plan  mili' 
laite.  H.  Luekner  avait  coinnienci!  un  plan  d'opiî- 
raiiiHis  d'après  le  sy&lcme  olfensif;  le  niinisirc  a 
ainiuncé  qu'on  avait  ilonné  earle  blanehe  !t  M. 
Lurkner  :  cta-le  blaneht  signifie  app^ircnimcnt  L  M- 
herté  de  cboiair.  suivant  I  opporlnnitè  des  circons- 
tances, enirc  les  deux  tysiènics  d'utTensivc  ou  de 
dêri'osive.  Je  me  rappelle  que'  le  ministre  de  la 
gm-rre  vous  a  ainnnicé  encore  qu'il  vcnail  de  rece- 
voir du  maréchal  I^ickncr  des  détails  qu1l  ne  pou- 
vait communiquer  à  l'Assemblée,  et  que  vous  lui 
avez  ordonné  de  1rs  vommunitfuer  k  la  commission 
eilraordinaire.  C'est  li  que dnil se  fafi'C  la  commu- 
nication des  motifs  qui  peuvent  néccsïii'T  des  chan- 
geroentsdans  nos  opérations  niiliiaircs.  Que  voulez- 
vous  qne  le  ministre  vous  rc|>onde,  si  ce  n'est  que 
l<-  maréchal  Luckner  a  agi  d'après  sa  nir(«  bfanrhr? 
lj-u\  quj^demandent  a  cootinlin^  le  pl»n  des  opé- 
rations niHiLlires  ne  voirnl-ils  pas  qu'ils  compro- 
inelltnt  h  chose  pMtiliqne.  Par  cela  m-uI  que  nous 
aurons  actnclkmenl  coimaissanre  des  plans,  ces 
plans  deviennent  impossibles  à  eièculer.  J'aioule 
qnetecorpslègishlif,  en  ceci,  sortirait  de  scsiimi- 
les  c«Nislilnti«nnelles ,  pour  envahir  celle  da  ))oii- 
voir  otéeulif.  (On  murmure). 
H.  Thuriot  :  Coticinez  donc 
M.  UusAS  :  Sachez  ou  veuiltex  vons  rappeler  que 
lesplairsde  défense  des  trois  fronlicrcs  comme  les 
nâires ,  se  composent  sur  les  moBvenwnts  des  en- 
■MMnis.  Sans  me  Jeter  daiiH  une  ininvelle  supposition 
d'dfrctisivr.nnjiisienucliimérique.Je  raisonne  dans 
la  supposiliiHi  d'oiie  dêfcns  vcabsuinc,  et  je  dis  (|ne, 
hnii  de  demainlrr  des  cninplesà  cet  é(;anl.  il  im- 
porte de  laisser  au  |Kinvoir  ciéiuiir  lu  lilierié  de 
son  action,  dans  la  discrétion  et  le  sfu-rci. 
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H.  CiiAiii.iKii  :  H.  Dumas  divagric  ;  il  n'i^sl  pas 
question  de  cela. 

PItu'eun  roi»  :  A  l'ordre.  H.  Chirlin. 

H.  UiiMis:Car  celte  défensive  si  précieuse,  ri 
néeesKiiie.  dépend  surtout  de  la  manière  de  ren- 
forcer h  nro|ios,  inopinément,  et  sinis  qu'on  (Hiisse 
le  connaître,  tes  corps  situés  entre  nos  places  et 

ÏuiduivcutiHre  dans  nn  étal  de  constante  rootniîlé. 
n  ai-jeassriditpourvous  faire  apercevoir  le  dan- 
ger de  la  mesure  (lu'on  vous  propose  et  vous  fair« 
Kintir  que  noire  s;ilutestdans  le  secret  et  dans  l'en- 
tière ctmaance  T  Et  comment  et  sur  quoi  pourrait- 
elle  être  mieux  fondée ,  cette  conliance,  que  sur 
celle  que  le  roi  a  accordée  au  général  LuilnerT.\ 
Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  soustraire  à  b  respon- 
sabilité on  iniiiisire  sur  lequel  elle  doit  porter  toute 
cnlièi-e.  Sans  dwile.  puisqu'il  a  eu  le  courage  d'as* 
cepter  dos  foiiciionssi  didlciles,  ilveul  s'y  livrer 
loyalement.  {On  murmure.)  Je  pense  qu'il  est  Im- 
prn<hinl.  illégal,  de  coiisulier  le  ministre  sur  des 
opérations  avant  qu'elles  soient  consommées  (On 
murmure.) ;oui,  avant  qu'elles  soîenl  conBomméeH. 
Vous  avez  voulu  la  guerre  :  eli  bien!  vmm  joues  le 
terrible  jeu  de  la  guerre;  vousio  joueiavec  tontes 
ses  chances,  avci^  loules  ses  aimes;  cl  la  première 
est  la  liberté,  le  sccn-l  des  opt-ralions.  On  n'c^a- 
miiic  pas  son  arme  â  î'iasLmi  du  combat  ;  ou  s'en 
sert.... 
M.  Ducos:  Dùt-ollecrévrerdans  la  raain. 
M.DuHns:  Oui,  pour ré|  ondie k  cette  épigramme. 
oui,  dAl-elle  crever  dans  la  main.  J'ai  prouvé  qu'il 
était  dangereux  d'intcrroucr  le  minisire;  mais,  s'il 
est  quelques  détails  qu'il  importe  an  corps  législatif 
de  connaître,  il  faut  qu'il  prenne  cette  connaissance 
avec  toulcs  les  pnH'autioDS  nécessaires  pour  que  le 
salut  public  ne  soit  pas  compromis.  Voulez-vous 
connaître  les  opérations,  en  cvilant  une  funeste  pu- 
blicité, formez-  vous  enioinitiî  général  (On  mur- 
mure.) ;  appelez  le  ministre  dans  ce  coniilé  général. 
ii«an  voix  :  Nouino  *ouloiu  p«*  de  CMniU  gte«ral. 
Dumas  :  Apprlei-y  le  mhiisire,  non  pour  élru 
inlcrrt^é,  mais  qu'il  reste  le  maître  de  donner  sur 
les  objets  qui  atlireni  la  st^liiiludc  de  l'AsscMblée, 
et  sous  sa  responsabilité  ullérieui«,  plus  ou  moins 
do  dcvclop|)Ciiients ,  suivant  que  le  saint  de  l'Etal 
r^xigcra,  ou  que  le  ministre  «n  aura  reçu  les  or- 
dres du  roi.  Si  enfin  vous  ne  voulez  point  de  comilii 
géncnil.  renvoyez  le  ministre  à  la  cinMmi'Mon  des 
douze,  et  ce  parii  me  scmide  le  pins  pruilent,  pour 
y  ilonner  tes  éclaire is.sen»eiilâ  convenables. 

On  donuiiidA  que  U  diHniuwii  nil  knniit. 

L'Aueniblte  fernn  la  diaouoion. 

H.  Gi-iisonné  denun^  A  reetIBcr  a*  propultioD. 

Lu  pnroli;  lui  i-slicoordte. 

H.  Cbnsunnê  -.  Le  but  da  ma  proposition  est  d'as- 
surer i  la  naiioii  une  respinuiabilité  quelconque  sur 
un  fail  que  H.  Dumas  n'a  pas  contesté.  Les  événe- 
ments qui  nous  occupent  en  ce  moment  sont  l'effet 
d'une  intrigue,  que  je  ne  veux  pas  cneoie  dévoiler. 

(11  a'élére  de  vlakiou  nunnurci  dan*  kt  ei-de<nX   «U6 
droit!  pluaieura  mMnbm  dti  l'eiMMiW  de  b  g«mebe  l'f 
prtcipiU'nt.  L'ogiWlioii  et!  ïiïe.) 
M.  le  présideni  M  rsun*. 
L'AiHinblte  renm^  dsni  le  calme- 
Il.  F*uni  ET  :  Je  demande  nue  U.  Tarbé.  qui  le 
premier  s'est  avancé.  l(>|>oing  levé,  vers  la  tribune, 
et  qui  a  occasionné  te  luiuulte ,  soit  condamné  1 
trois  jours  d'Abbaye. 
PlMirM-i  (oix  ;  A  l'Abbajc,  H.  Tubt  '. 
H.  TnHBt  :  Je  pourrais  dire  au  prén[ùn3nl  qu'il 
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uiR  iivanre  vor8  ta  Iribime .  H:ii8  ji;  iic  vcui  pi) 
arguersur  ce  poim.  Ce  <iue  j'ai  Tait,  je  le  ferais 
encore,  m  pareille  chose  arrivait.  Depuis  long- 
temps M.  GensonnË  annonce  dcB  inU-igues,  qu  il 
promet  Innjours  àe  dévoiler,  sfliis  pourtant  tenir 

tirole.  fat  toujours  cm  que,  qnanJ  on  n'atait  pal 
:  certiluilc  de  reiislerice  d'un  délit,  la  prudence, 
riiilcrél  public  ne  permeitaietit  pas  de  jeter  eu 
uvaul  des  soupçons    mal    Tondes.   J'ai     toujours 


cooiprorocltre  la  chose  publique,  devait  le  dénon- 
cer plutAt  aujourd'hui  que  demnin.  C'est-tii  ce  (|ue 
je  suis  venu  dire  fi  H.  Gcasonné  ,  ce  que  je  dirais 
à  mus  les  membres  qui  liendra'uHil  le  même  dis- 
cours :  je  leur  diiais  :  si  vous  avez  connaissance 
d'un  complot ,  bdiez-vous  de  le  dénoncer ,  hâtez 
vous  de  pajrer  ta  délie  d'un  citoyen.  Si  c'est  un 
crime  d'avoir  Tait  un  acte  du  civisme  te  plus  pur, 
je  suis  prât  fi  subir  la  peine. 

Oa  dantndr  l'ordre  du  jour. 

M.  GEKSonKt:  Lorsque  j'ai  Tait  la  dénonciation 
du  fait  pour  lequel  j'ai  proposé  que  le  ministre  Kt 
mande ,  H.  Dumas  a  demandé  la  parole  et  l'a  ob- 
Icnnc  long-temps,  i'ai  demandé  depnisA  recliflerla 
pro|msition  que  J'avais  faite.  C'est  snr  cela  que 
j'upiiostliim  la  pins  scandaleuse  s'i'St  élevée  contre 
mui.  Cependant.  Inrsqite  l'.\sseniblée  a  )ugéè  pro~ 
fM»  de  m'eniendw,  ei  que  ,  par  resjiect  i>oor  ses 
moments,  je  sarri6c  une  partie  des  développements 
de  mon  mininn.  c  est  alors  que  plusieurs  membres 
de  ce  c6lé  me  Tonl  un  crime  an  silence  qu'ils  m'ont 
imposé.  1^  fait  qne  j'si  dénoncé  n'est  qu'un  inci- 
dent du  cumilé  autrichien.  (Oti  entend  quelques 
murmures  dans  te  ci-dev.mt  côté  drnii.)  La  guerre 
ijiic  nous  soutenons,  la  guerre  que  la  cour  n'a  pu 
éviter,  est  devenue  une  intrigue  qui  sera  rbible 
(Murrla  po.^lérité,  comme  elle  est  scandaleuse  pour 
(rs  bntis  citAyens.  Les  hommes  qui  la  dirigent  sont 
Romnis  k  remnlre  de  h  maison  d'Aulrîcne.  (  Une 
partie  rAse(HnD)éeapplaudil.)C*esi  par  la  pcrfldie  Cl 
les  mMréges  de  celle  maison,  q^ui  a  convei  t  et  cou- 
vrir» encore  la  France  tic  deud ,  qiie ,  lorsque  nus 
armes  onl  obtenu  on  premier  succès,  lorsque  les 
flénériiux  brabançons  ont  seconde  no«  i^orls,  lors- 
que le  marédial  Luckner  a  déclaré  Que  la  puïiiiou 
Il  Courlrav  est  iiMltaqnaMe,  ce  inAine  général  est. 


terres  que  nous  avons  prises  sur  elle,  A  tbaudonncr 
les  patriotes  brabançons.  Dés-lors  je  vcùs  une  tra- 
hison dans  nos  MTmces,  une  iraitison  dont  Luckner 


sant  de  vous  communiquer  les  détails  qu'ils  a  reçus 
do  maréchal  Luckner.  a  chcrcbé  ï  se  soustrsireH  la 
responsabilité  cti  la  Taire  retomber  sur  le  générai. 
Je  demande  i|oe  les  instigateurs  de  c«tte  manœuvre 
soient  punis ,  et  «t"')'  y  >■(  >*■  ntoios  nne  tétc  qui 
répende  des  ordres.  Je  demande  <lnnc  le  renvoi  «le 
ma  proposition  i  ta  commission  des  donze,  et  que 
vous  la  cbat^ict  de  vous  Taircun  rapport,  pour  fixer 
sur  quelle  tétc  doit  tomber  la  responsabilité.  Sojez 
sflrs  que  ce  parti  vous  fer»  connaître  h  fond  celte 
inlrigue.  La  loyauté  ite  Luckner  voua  est  assea  con- 
nue :  il  vous  dira  ^ui  loi  a  présenté  1  signer  les  let- 
tres venues  de  lui. 


1er  une  plow  A.  ..  

piMilion  capible  de  oouU'nir  SO  mille  cniu-niii,  Totik'  l'arnifi: 
Mt  dini  h  douleur  :  pluairun  omàen  ont  diieM.  Le>  ft- 
atnai  l'eipoMul  beifloonp  irep,  Me. 

M.  GovTon  :  il  faudrait  fermer  les  veux  ii  la  hi- 
mièrc.  pour  ne  pas  voir  que  te  système  des  minisires 
est  d'échapper  à  la  n-siûnsabillté ,  sans  pourvoir  h 
la  surelé  de  l'Eui.  Le  ministre  de  la  guerre  s'est 
rendu  ce  matin  i  la  commission  <lc«  douze.  Je  ne 
me  permettrai  point  de  dévoiler  les  conllkleneca 
qu'il  nous  a  Tailes,  les  obscrvalions  qui  lui  onl  été 
présentées  ;  je  dirai  seulement  que  la  couimissimi 
n'a  pris  ancun  parti,  aDn  dclifisserla  responsabilité 
toute  cniiére  sur  la  léiedu  ministre.  D'après  cela, 
je  ne  vois  pas  &  quoi  tendrait  (a  motion  de  M.  linmas, 
qui  ne  serait  qu'une  répétition  de  la  coiilërence  de 
ce  matin.  (On  applaudii.) 

H.  VtUBLinc  :  J'ai  entendu  aussi  ce  matin  les 
commnnicaiiunsdu  ministre  de  la  guerre;  et,  d'après 
elles  et  d'après  ce  qui  vient  d'élru  dit  à  ta  tribune, 
je  vois  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  que  les 
denii-luniières.  Je  ne  vois  rii'U  dans  timt  ce  qui 
nous  a  été  conflô  qui  mérile  laiil  de  mysU're,  et  je 
serais  d'avis  que  l'Assemblée  cnienilil  la  Iccliire  des 
pièces  qui  nous  ont  été  communiquées  ce  matin.  Si 
cepcn<):int  les  autres  membres  de  la  coniuiissiim 
ne  lejugent  pas  coiivenable,  je  prie  l'Asscmliléo  de 
suspendie  son  jiwement,  de  quelques  jours  ;  car 
alors  il  it'y  aura  plus  de  danger  dans  celle  cunrniu- 
nicalion. 

M.  LacuEb  :  Dans  la  silnalion  où  sont  aetueltc- 
nicnt  nos  air^ires  militaires.  relativcDiciil  h  l'amiéo 
de  Luckner,  je  crois  en  eUet  qu'on  |H^nl,  quand  on 
voudra,  donner  communication  des  pièces;  mais  je 
ne  crois  pas,  avec  M.  Vaublanc,  que  vous  deviez  en 
ce  niontcnt  connaître  certains  dél^iils  de  ces  tellie^ 
lesquels  pourraient  compromciirc  des  personnes 
chères  ii  vos  cœurs.(On  murmure.] 

M.  Emhut  ;  Un  cuite  encore  des  inquiétudes 
par  ce:>  demî-confidcoces:  je  dr-mandc  qu'un  dise 
tout,  ou  qu'un  Tenue  la  discussioo. 

H.  Je*n  Dbmï  :  Je  demande  rajournenwtnt  du 
celte  discussiiui  h  demain  midi.  La  cummisaion  vous 
Tcra  un  rapport. 

M.  Li>:tiEB  :  Les  différcnies  propositions  laites  à 
celle  tribune  oie  Tuut  <:roire  qu'il  est  iitslanl  de 
déchirer  tous  ces  voiles ,  qui  ne  font  que  grossir  le 
nna(tc.  Mais  devez-vous  entendre  un  rappiirt,  ou 
les  pièces  originales.  Un  rapport  ne  sera  |ias  salis- 
Taiisant,  si  l'on  ne  lit  les  uièi^cK  tontes  entières.  D'un 
aulre  côté  ,  devez- vous  les  faire  lire  devant  lesci- 
'  toyens  q^ui  nous  entourent  1  Si  les  iril)unes  n'étaient 
composées  que  de  français,  si  la  France  n'était  pas 
divisée  en  factions,  je  vous  dirais  :  Vous  pouvei 
confier  tes  secrets  de  l'Etat  à  loul  le  peuple.  Uaîs  la 
prudence  nous  force  de  recourir  a  une  mesuic 
que  nous  permet  la  constitution.  Je  deraanilc  que 
lions  assigiiiiMis  pour  demain  un  comilé  général 
(Oji  murmure.),  danslequcl  le  ministre  île  la  guerre 
sera  lenu  de  vous  communi(|iici'  sa  corrcspoiulanco 
avec  Icsgénéraux.  Jeno  voispasen  quoi  celle  me- 
sure pourrait  compromettre  l'Assemblée  ;  si  ecpcn- 
daiil  rAsseml>li'e  ne  juge  pa«  i  propos  d'indiquer 
ce  omilé  généial,  pour  l«-quol  pinswurs  mcuihrc« 
maniTcàtcni  une  répugnance  dont  je  ne  conn;ib  pas 
le  romlcincnt,  alors  il  vous  reste  à  attendre  l'instant 
ui'i  l'opéraiion  militaire  sera  terminée  ;  car  en  ce 
moineiil  la  publicité  comprtmic tirait  la  sûreté  de 
l'Klal.  Je  demande  donc  l'ajournement  A  ixardi 
prochain;  p-ino  que,  inanli,  les  o|H'Taliori!i,  s'il  y  en 
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u  d^paiiemenl  dv  la  Somme 


a.  sci'oiit  kimiiiùi's.  J'»ul)liuis  ilu  vous  dire  quu  lu 
iujr<i<:lial  LucLnerii'a  roçu  aucun  unlie. 

noncvr*  mantrei  :  Aui  rmti ,  l'*joani«nen(  à  mardi. 

H.  HintNT  :  V«ns  avei  une  commission  qui  pos- 
Mdo  peat-£ire  le  sccroi  do  vos  arinéi^s,  vuus  dcvci 
»«nir  en  ellir  la  confiance  qu  elle  mirrile ,  ei  eroiru 
que,  si  le  lialul  public  exigeait  tine  coinniunicaltun, 
ollc  coiiiUHt  trop  bien  M^ilevoirs.puurnepns  s'rm- 
prchscrdela  rair«.  Jn  ilrmnnde  qu'on  passe nt'or- 
dre  du  jour  sur  lomeK  li-s  propositions. 

l.'AfsroiUtc  pnoe  i  l'ordiv  ilu  jour. 

Li9«ancr  tsiluite  i  dii  hottres.  "  "~ 

SiAHCB  Di'  DIMAKCHB  t"  JUILI.BT. 

On  1(1  un  ^and  notnbrr  d'admau.  Lc«  ana  conlknninil 
anp  improbalian  contre  \e  ttlo  des  deui  dAcrt'U  dï  U  îè- 
poruiiim  âet  prétrci  H  do  camp  de  SO.UWO  hommo. 

D'autrrs  bitmrni,  avec  la  atme  r^ueur,  its  aulfurs  dei 
«Tiiwmrnt!!  da  la  juin. 

Da  cîtoymi  du  ehrf-l 
«i-riTcat  1  l'AiwmblM  qi  _ 

nn  raurÏCT  rliraordinsire  .  d«  éiMcmenu  du  ÏO  ;  ils  ajou- 
leat  quf  ce  co'jrricr  apporLail  aux  adminiilrolcun  le  plan 
^'ila  dnaieni  luiirc  pour  mellrc  sut  piM  loules  kl  garde* 
naiivnalM,  et  pour  envoj'rr  une  imbaMadn  au  roi. 

U.  SiUDiN  :  Je  deniande  que  le  imuvoir  exé~ 
culif  soil  tenu  de  renvoyer  à  leur  poste  les  deux  ad- 
ministra leurs  du  départemeni  de  la  Somme  qui 
sonIJi  Paris,  et'taas  les  administra  leurs  qui  honl  ve- 
nus former  une  coalition  dans  la  eupiiale. 

H.  Hailhb  :  Je  demande  que  le  ministre  de  Tio- 
lèrieur  soit  tenu  de  rendre  compte,  p;ir  écrit ,  dett 
mesures  qu'il  a  dû  prendre  pour  empéiber  qu'un 
départemeni  entretint,  près  du  roi,  des  députét. 

L'nKmblfe  décrète ,  aprrs  queinaes  débgli ,  la  malioa  de 
M.  Hailhe. 

H.  DjkVKBiioiiLT  :  Je  demande  que .  puisqu'on 
s'occupe  de  faire  rendre  cumple  sut  minisirMdes 
mesures  «qu'ils  ont  prises  (MW  l'eic<-uttAn  deskiis, 
le  ministre  de  la  ju-tice  sort  leiiii  de  retfdre  compte 
de  ce  ffu'il  a  du  faire  pour  exécuter  la  hii  du  29 
septembre,  qui  réprime  les  sociétés  populaires. 

H.  JiDCOUBT  :  Oui,  ces  clubs  mérileul  la  destruc- 
tion: ils  M>nl  d'accord  avec  Coblentz.  ;0n  rit.)  S'iU 
ite  sont  pas  d'intelligence  avouée  avec  Coblenli, 
au  moins  personne  ne  me  niera-t-il  qu'ils  ne  serrent 
par  fie  là  tome  espérance  nm  ennemis. 

L'AswmblM  dtertu  la  molion  de  H.  DaieHiaull. 

H.  JlSbi  :  Je  vous  dénonce  un  fait  :  c'est  qu'aux 
Jacohinàonalnundiscoursqnineiend  h  rien  moins 
qu'à  Tonietiier  une  insnrrettion  générale, 

H.  CoiiPiu.E4tJ  :  Je  demande  que  l'Assemblée  ne 
s'arrête  pas  b  celte  incu)|iaiion ,  déplacée  autant 
que  calomnieuse. 

H.  I.ABOVRCE  :  Nous  avons  aflàire  unx  Antricbiens 
ctaux  Prussiens,  non  pasuux  Jacubins,  niauitri- 

H.  "'.La  motion  de  H,  Jnucoorl  est  ici  Jetée  à 
la  traverse  pour  diHoumer  l'Assemblée  d'un  objet 
plus  hnportant,  la  publicité  Indispcns-iblc  des  opé- 
rations des  corps  administratifs.  Je  dcmanile  que 
Ton  en  revienne  6  ce  vrai  point:  savoir,  que  les 
corps  administratifs  ne  sont  pas  les  représentants 
des  JtilminislréB,  et  qu'ils  ne  pêuTent  pas  émettre  de 
vœux  on  leur  nom  :  ce  point  est  iwiportani  à  «tisir, 
aOn  qne  TAssemblée  ne  soit  plus  exposée  à  perdre 
nn  temps  considérable  il  la  lecture  d'adresses  oui 
n'ont  pour  objet  que  do  démentir  celles  que  des 
administrateurs  se  permettent  de  faire  ou  nom  de 
leurs  liepariemenls  ;  c'est  par  celle  conduite  que 
h>s  (Jirerloires  perdent  la  confiance.  Et  comment 
pourrait-on  l'accorder  ï  des  administrateurs  qui 


quiiii-iit  liiirn  foncti'ins  iinnr  venir  intriguer  i  Pa- 
ris T  l^ar  la  CH]Mlale.  à  elle  est  le  centre  du  patrio- 
liKme  ménic  le  plus  exagéré,  est  aussi  un  foyer  de 
roture  révfriution  et  d'intrigues. 

M.  GABnoT.Cain^tll  est  a  observer  que  les  corps 
administratifs  ne  sont  autre  ch*se  que  des  soclétéH 
populaires  d  des  clubs,  du  moment  où  ils  ne  s'o<:- 
riipe  pas  des  nbjcis  de  leur  adminislraiinn  ;  par 
conséquent  tous  ceux  <]ul  Font  des  p<-iltions  ou 
rmms  colleciifs,  sur  des  ôlijcLs  qui  ne  les  icgardcnt 
p.is ,  doivent  être  impruuv^s  comme  les  sociétés 
populaires. 

H.  *".  La  publicité  des  séances  des  corps  admi- 
nistratifs peut  produire  eitrore  ce  grand  avantage, 
de  les  fnrc«r  de  mettre  plus  de  maturité  dniis  leurs 
délibérations  et  de  cétériié  dans  l'expéditioR  des 
afliiircK. 

H.  KouvBR  ;  Je  conviens  du  principe;  mais  les 
exceptions  à  faire  sont  si  considérables  qu'elles 
poirrraient  bien  le  rendre  impraticable.  Jetiomandc 
donc  le  renvoi  de  la  question  à  l'exanicn  du  comité 
de  législation. 

H.  Uailhe  :  Il  est  desc.is  sans  doute  où  la  publi- 
cité peut  avoir  des  inconvénients  ;  mais  le  principe 
génerMcstquele  peuple  a  le  droit  de  surveiller  par 
lui  même  la  conduite  de  ses  administrateurs. 

11.  Jouvbt:  Je  demimde  ai  ce  n'est  pas  donner 
aux  citoyens  des  dicfs-lieux  des  départements  une 
trop  gn-nde  iiiQuetice  sur  radministraiiun. 

M.  BoisTAsû  :  Contester  le  |iriiieipe  de  la  pu- 
blicité ,  ce  serait  révoquer  en  doute  si  le  peuple  i 
Icdroitdi- s'instruire  de  scfl  propres  admires;  s  il  est 
ntile  de  préparer  aux  connaissances  de  l'adminis- 
iration  les  citoyens  qui  pourront  reinplacer  un  jour 
les  :i d m ioistra leurs  actuellement  en  ioncUons. 

L'AjKmblét  itâie  qu'il  n 
la  propoailion  du  renvoi  de  la 


argon 


■  pu  lieu  1  délibérer  Hir 
MUM  i  UB  coniiâ  ;  et  d6- 
ioeipe  de  la  puUicilâ  ,  en  ce*  terme*  : 
emblée  niliDnale,  conaidâranl  que  le  publiciU  e*l 
irde  de*  iat«r#ta  dn   peuple,  dteréle  qu'il  j  ■ 

r  dMréU  l'urgeOM  , 


On  lit  ui 


L'Anemblée  nalioaaie,  tprta  a 
itertte  que  les  ■Aaneei  dm  eorpa  » 
bliqae*.  et  charge  ion  comiw  de  léginlalioa  de  lui  prMDnler 
.•n  nrojpi  de  décrrt  qui  déterminera  le»  circooalanoei  d«n* 
lellet  ce  principe  dcira  être  modifié. 

lelu-e  du  minisire  de  la  guerre,  qui  contulle 
ur  le*  deaiandEt  rotinéc*  par  dtiEnei  munici- 
palilés,  ayant  pour  objet  vae  aupenlalion  de  brigades  de 
gendanncne  oatioBalv. 

M.  Cauxot,  Ujevtu  :  Je  demamle  qu'il  n'y  ait  pas 
lieu  à  délibérer  sur  ces  réclamations.  Comme  mem- 
bre du  comité  militaire,  j'en  ai  examiné  un  très- 
grand  nombre  :  ircs-peu  sont  fondées,  et,  si  vous 
vous  occnpieit  maintenant  à  les  examiner,  bs  dé- 
parleineiilfi  se  croiraient  autorises  à  suspendre  l'or- 
ganisation de  la  gendarmerie. 

L'Assemblée  décide  qu'il  a'y  a  pas  liou  i  délibérer  qaani 

H.  Bigot  :  Votre  commisaion  extraordinaire  du 
douze  s'est  assemblée  potir  examiner  s'tl  était  dans 
la  mission  que  vous  lui  avei  confiée,  et  dans  voire 
intention,  qu'elle  vous  tit  un  rapport  sur  len  pièces 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  le  mJnUlre  de  h 
guerre  :  elle  a  pensé  que  c'était  au  ministre  h  voss 
communiquer,  sur  sa  responsabilité,  celles  de  ces 
pièces  relatives  soit  aux  opérations  militaires,  strit 
a  la  silualion  polilique^e  la  France ,  qu^l  jogerait 
poavoir  Arc  publiées  sans  inconvénients. 

M.  GurroH  ;  Comme  il  doit  j  avoir  ici  pour  (e 
ministre  une  responsabilité,  relativement  h  ce  qu'il 
dira  ou  it  ce  qu'il  ne  dira  pas,  la  commission  des 
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Oimtn  ne  pcm  pas  se  t- 


Ser  «le  celle  n<s|Miiisi)bi - 
Miil  tenu  lie  vctiir  nous 

^^,_,. ^ _ _  iWlilnousdiiil  eomple,  et 

àîi''Vr!=oîl  àuEsi  iÂanê ,  sous  b.i  respotisabililé ,  de 
Uirc  reax  qu'il  Bernil  imprutleiit  <le  ]>ublicr. 

L'AaMoibfer  MUT  t  IWre  Ju  jwtr ,  moliiA  »nr  le*  ob- 
amaiion  dï  MM  Biiifcl  «  fiuiW' 

M.  KooCH  :  Je  «lemamle  la  [urnle  pour  une  ques- 
tion «mWable  ^  relie  que  >ieni  île  soumeuin  â 
l-AsaoniMée  N.  Rigol.  1^  mitiislre  s'élail  rnçng^. 
Il  V  ï  que  quel*  jours ,  a  fournir  un  Uililenu  de  In  si- 
Matlon  de>»  Kraiice  -j  l'égard  itei  pulstaiiccs  éUMn- 
«Tes;  cepciKbnt,  avanl  deto  luisniimeUre,  il  ■ 
lng,é  *  propos  de  le  melire  sous  las  yeu»  du  comité 
ilMonialique.  Le  comilé  s'en  est  occupé  dans  sa 
RéAlice  d'Iiier  soir,  où  le  luinisire  s'esi  rcnilu.  Dans 
en  Ubleaii,  qui  est  le  résulial  des  dépêches  le»  plus 
récentes  des  diffcrenles  cours,  il  entre  dans  des 
tléiailB  sur  cft  que  l'on  peut  esuérer  de  ceriaini'B 
phîisanceit,  et  «ir  ce  que  l'on  a  a  craindre  «(es  au- 
tres. Le  c«Mnilé  a  été  iinanimemeni  d'iiïis  qu'il  ne 
serait  pas  pnidenlde  dotmcr  à  ce  rapport  la  (iiibli- 
cit^  qu'il  ■cquemiit  si  oii  le  lisait  il  celte  tribune. 
Cette  publicité  pourrait  IraTorser  les  «égoeialtoiis, 
et,  tandis  qu'elles  découMBcriicnt  nos  aniiii,  les 
malveillants  en  lireraiunl  infjjllibiement  pani  pour 
nous  nuire.  Néannniins  ce  rapport  est  déposé  au 
comité,  où  II  sera  libre  b  cbaque  membre  d'en 
prendre  connaissance. 

M.  JiucovHT  :  Je  drmamle  que  demain,  ii  1 1  heu- 
res, l'A  sseniMée  se  forme  en  comité  général,  pour 
eolendre  la  teclure  de  ces  piéc4>s, 

H.  I^GRKTOL  :  Phis  les  événeinenls  sont  grands, 
les  dangers  preasanls,  plus  nous  devons  être  allrii- 
lifs  il  hisser  an  pouvoir  excciilif  loiile  la  Iniitude 
(possible,  et  ne  pas  atténuer  sa  responsabilité.  Au 
r«Nitraire.  vous  l'en  dégageriez,  si  vois  adoptiez  la 
pmpOBilionde  H.  JaucooM.  Il  Tint  que  le  mims.tre 
viMis  Gommuniqne  les  rapports  qu'il  est  de  soo  de- 
voir de  vous  faire.  S'il  croit  qti'il  est  dangereux  de 
les  publier,  alors  il  doit  vous  en  avertir;  et  c'est 
dans  ce  dernier  cas  seulcmcni  que  vous  pourrie* 
adopter  les  mesures  du  comilé  général.  Je  dcmanilc 
donc  que  Ton  passe  i  l'ordre  du  jour  ainsi  motivé. 

L'Aucmblér  jawr  t  l'ordre  du  jour. 

On  lit  UM  irlUf  du  jiigr  it  ptil  Ar  la  SMiioo  ie*  hma- 
bardi  ;  il  »nnonw  qu*  ,M.  GrangmruTe  ajinl  port»  plainte 
en  aa»iun*t  contre  M.  Jnunf  an,  il  M  trouTc  dan<  le  ra«  dp 
d^cemfT  un  mandat  d'animer  eonlre  ee  dernier.  Il  prie 
l'Aunnbl^r  de  loi  faire  nnnaltre  qu'elle  doit  «Ire  )*  r^sle 
de  H  conduile.  —  CcUe  lettre  cM  tniajit  ■■  coniU  de  fé- 

HH.  Guillaume  rt  Dupant ,  tt  dtpul^,  Jiu^  et  deui 
autre»  citoTrns,  porteur)  d'une  pélilion  •onsrnle  par  un 
grand  nombre  do  titojena,  le  prtaenleni  i  la  barre, 

H.  QiiNBTTi  :  Je  demande  que  vous  lasaicï  cié- 
«iler  les  iléen  is  qui  porleni  que  les  pétitionnaires 
se  borneront  il  énoncer  l'objcl  sommaire  de  leur 
|)éUlion. 

H.  RouTH  :  Le  décret  que  rappelle  H.  Quinette 
«le  porte  qne  sar  île»  objets  d'inlérél  pariicnlii-r. 

M.  BhznB  ;  Je  demande  qu'on  enteno"  les  péti- 
tionnaires: parce  qoe,  tfaprèB  les  manœuvrpR  qu'on 
a  employées  poor  capter  des  signatures,  cette  pé- 
lition  est  elle-même  un  délit  que  je  dénoncerai 
ihnspeii. 

L'Auembléo  autoriae  te*  pétitionnaire»  t  lire  en  entier 
leur  adreiM. 

m.  G«illawH .-  Le*  citoyen)  «oanipite  nennenl  partaKcr 
ïolre  doulear  lur  lei  tvtaenuBtt  qui  »e  aont  paatM,  mer- 
credi ta  juin,  daM  la  demeure  du  repr«*pnli<al  b4r«diiaire 
de  la  DiuoB,  ri  qu'ili  auraient  voulu  pi^enir  »"  f'i  de 


valent  pa<  pmiilA  dan*  la  violation  de  la  loi,  qui  ne  pM' 
vaii  leur  «lie  inconnue  ,  puiiqu'elle  aiait  et*  ^appe1•^?  psi 
\n  dditiMalidiu  du  con-ril  «lierai  de  la  commune  it  pir 
riirflCdudéprlrmriit:3'-silami<niri]uil<lâeilt  rempli  te 


>   funl 


-niendre 


■upéneuT  lui  preicrii 
abdilaloi,  <iui  lu' 
■ant  r^uiaitioa, 

La  garde  nationale,  tant  celle  qui  Mail  >■  ehàtrau  ,  que 
celle  qui  formait  la  rCcrrve  de  chaque  quar^er,  ■  ou  U  duu- 
leur,  qui  apprfxhe  du  doripoir,  d  être  dénuM  de  tout  or- 
dre du  commandant,  et  dimi  rimpDaeibilllA  d'y  luppliNtr 
d'elle-même,  tan!  liolerloulr*  tes  kiii  de  la  diiciptine  , 
dont  elle  doilel  a  loujoura  donn«  l'elemple. 

Dans  eritr  privation  ahralue  d'ordrei  mililtirei,  Ips  pai- 
aagn  ont  Mt  outeru,  et  le  courage  de  la  ;anle  nationale 
enchaîné  au  chtieau  mtme,  lur  lei  réquiiitiona  muliipliiVi 
de  ^uiieura  ollicien  munîcipaui  eu  écbarpe  et  parlant, 
ditaienl-ill,  lu  nom  de  b  lai. 

Kou9  Toui  renerrioni ,  Mciairu  i,  du  dMrct  que  vous 
avet  rendu  pour  emp*eher  que  déformait  une  fcr  e  armée 
puiMe  marrhiT  nulpé  la  loi,  vers  le  Uru  de  vos  -u^nrvi,  ) 
inlerrompre  vas  délibi^raliiNis,  y  mnianer  en  vaine*  défi- 
lidet  le  lenp«  que  veut  devet  à  U  nation  entière 

Malheureaiemeul,  en  renède.  pour  l'avenir  ,  ne  réfure 

— :_.  1-  pjj^.  Lonqu'on  met  lu  princinii  de  la — 

""""■'  '     '  '     mi-nw  do  lajournf' 

la  loi. 


ite  attaque  jiar  forre  publi 
que,  el  qu  ou  voit  cependant  que  le  paliit  donné  par  I 
nation  h  ton  'epré«entant  héréditaire  a  el»  forcé,  que  la  ■! 
jeslé  di;  la  uaiiop  a  éi^  oHént^  dan»  la  penonni!  de  ton  n 
prétPnlant,  qui  a  été  tinullé,  dont  lea  j"     "    "'  '"' 


dam  sa  liberté ,  tant  UquéMe  il  ne  peut  lui-même  riPrei-r 
la  fonelioB,  qui  lui  est  remise,  de  protéger  la  hberlé  de  tous 
et  de  chacun ,  on  ne  peut  te  déterminer  à  reater  ,  lur  de 
teit  malheurt  publics,  dant  un  criminel  tileDm. 

Noua  vous  demandons  de  déployer  toute  l'énergie  de 
votre  irle ,  pour  laver  la  nation  de  la  honte  qui  lui  seriil 
'iprimèe  par  Ici  alli-ntala  de  plutieurt  citoyens,  dont  quel- 
iies-uni  sont  profondément  loupables,  tandit  que  le  plus 
gr.-ind  nombre  est  trempé,  wSluif,  égaré.  Nou»  vous  deman- 
doai  de  parler  l'œil  le  p1u<  téiéré  sur  la  conduite  dei  mo- 
tran  ,  iniligatourt  e>  chef*  du  rattrmblemmt ,  tnr  celle  du 
mtire  rtdes  oŒcien  municipaux  qui  ont  prescrit  d'ouvrir 
les  avenues  du  chaietu  elle  chlteau  mémo  ;  noua  vous  dr- 
mandoni  spéeiatemi-nl d'ordonner  que  le  commandant  géné- 
ral «oit  destitué  de  tes  fonctions .  comme  ayant  eipoie  la 
■Oreté  du  mi  et  compromii  l'honneur  de  la  garde  nationale , 
si  l'hoaneurd'unioldat  a'élaitpaaavanttout  dani  la  dia- 

Lrtaitrntala  qui  onlélé  commis  paraissent  pour  bpluparl 
l'elfel  d'une  conipiration  contre  let  pouvoirs  établit  par  la 
mnsiitutian  ,  ou  plutAI  conirp  la  ranstitulion  elle-même. 
Meitri ,  Hestieun,  une  barrière  invincible  Âde  lemUabir* 
maefainationt.  Lr*  citayea*  soussi^és  vnus  le  deni;ident , 
an  nom  de  la  déclaration  dit  droits  ,  au  nom  dp  l'intérêt  el 
de  la  gloire  de  la  nation  entière .  au  nom  dn  l'intérêt  spécial 
des  citoyens  de  Ptrit ,  tnpontalilet ,  sur  leur  honneur  ,  de 
la  liberté  el  de  1>  si)relé  des  rcpreicntanta  élut  et  du  repriï- 
sentanl  héréditaire  de  ta  nation. 

.Songei,  messieurs,  en  eomhicn  de  manières  la  toi  et  h 
constitution  ont  été  violées  ;  sonj^  au  tpectïclp  que  l'aris, 
le  lieu  de  voire  résidence  et  de  reltp  du  roi ,  a'donné  aui  Sti 
déparlementa  et  l  l'Europe;  vofeit  qooi  tous  obligent  la 
qualité  de  renrétenlantt  de  la  nalion  cl  le  devoir  de  légitla- 
teur*  ,  k  ta  ddélilé  desquels  le  dépôt  de  la  contlilution  a  «lé 

Les  pétilionnairct  déposent  sur  lr  bureau  un  irét-gros  vo- 
lumpde^ignalares.llfisontadmiiJi  htéaner. — ItslTotenent 
la  utir  au  bruit  des  murmures  d'une  partie  de  l'AttenUéc 
et  det  tribunes. 

<  La  (■{(;  deiMfit.  ! 
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GAZETTE  MTIOMLE  ««  lE  HOMTiUR  (IVERSEL. 

183.  Mardi  5  Juillet  1792.  —  Quatrièmt  année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

PAYS-BAS. 


M  lODl  luT-le-enamp  CDnrarlH  ,  nour  prendre  de*  meturei 
^ui  rcmptcbuicnl  de  p^nilrcr  plus  «isiil.  Les  deuxiéné- 
nai  CltirhyieiBcaulieDM  mui  port«9,>«ec  de>  (orcei 
retpceUblei ,  lur  Deaiw,  qu'on  dildéjâ  au  pouioir  des 
>raBtii> ,  el  qui  n'cit  qu'l  deux  lieues  de  Gsnd. 

La  BaunntemeDi  esl  dini  la  sollieilude  :  il  n'a  paa  paru 
4e  hullatiii ,  M  ce  lilence  officiel  esl  d  luei  msuiais 
■Bfure. —  Os  aunre  qoe  le  régimsnl  de  Landon-Verd  s 
perdu  ISO  bommes  k  Coa'Iray.  Le  iréur  de  Gand  a  6ié 


).  Tou>  ce 


.^_  I  qui,  par  lears  empic 

■onl  atuchés  au  goaiernemenl,  ont  fait  perler  dam  relie 
Tifle  leurs  eBeu  prtcîeui,  Opendinl  fa  classe  la  plus 
■ombreuse  dfi  ba bilan u  de  Gand  invoque  haulemeot  la 
prticnce  de*  armtca  frwicaiiei.  Qu'elles  approchenl ,  et 
rimaneclioa  eommeace  1  rinslanl  même.  Let  pr«trei 
■«me,  quoique  leur  lïiieme  ne  s'accorde  %aitft  aiec 
h  oeaslilDIion  que  les  Fnnçais  df  leudenl ,  loumenl  lour 
fiDalisme  1  l'aiantaRe  de  ces  derniers;  ils  ronl  parloul 
pKchaDl  la  teD^ance ,  et  priant  pour  le  succès  de  I  armâu 
baoçaite.  —  lei  foD  a,  dans  divers  endroit*  ,  arraché  des 
plinadea;  et  ceui-ll  menlent,  qui  disent  cetle  villa  calme 
et  Iranquille. — On  esl  furieoi  contre  H.  de  Eoiïèrea,  qui, 
d-deTantoffidernas  la  gaufrai  Vandarmeicb ,  comoMude 
■ujoard'hui  ooe  divisioii  de  cbaweuri  belges ,  qui  inquitle 
lûén  raimée  auliiebienne. 

PBANCE. 


DtPtrit.   leS/Hiliel.— U.de  la  Grgvjfre, 
Bintatre  pliiipatentiaire  du   roi  i  Bruiellea , 
M.iil..    _:..:.i,^  pl^nipolenlilire  du  roi  pi  " 
-  ' •■■.,H 


M^de 

irés  le  duc  de 
D  premier  aux 


par  10  mille  citoyens,  esl  re 
TtriGeaiion  faite  par  H.  Vii 
Uée ,  el  H.  Cambon. 


D  ipoDtet  Guillsame,  ou  Guil- 
7,(11   signaures. 


«ifoeèe  si  long-temps  et  si  solnenellemeot  aux  sigbatutet . 
^and  oa  songe  i  la  population  de  Pari* ,  on  ne  pem 
^'<tre  effrayé  de  ce  p  lit  nombre. 

Âvit  d*  maire  de  Parti  à  let  eondioyeni. 
FiTÎa,  ce  1"  juillet ,  l'an  t' de  ta  liberté. 


D»ji  c'est  un  bruit  public  que  noua  n'arriverons  pia  un 
10  de  ce  mois  sans  tite  témoins  des  plua  grands  malheurs; 
démenlei  ce  bruit ,  déconccrlei  lea  projcls  de  vos  eUDcniis. 

L«  moment  esl  arrivé  où  les  intngsnls  vont  paraître  à 
dteouvert ,  od  l'on  distinguera  les  trnii  omis  dit  fawx 
wferalftKi  de  la  canatilutien. 

Le*  calomnie*  pauerool,  la  vérité  reslera.  Les  magis- 
irau  du  peuple  uillent. 

Signé  Petion. 

Dca  aoUati  de  la  consiituiion  vlcaneni  i  Pari*,  pour 
cdébrcT  lo  nia  de  la  IU«ié  avec  les  vainqueurs  de  la 
Bastille. 

Les  boni  dloyens  qui  seront  jaleui  de  li^er  un  frère , 
on  arai ,  peuvent  se  iàire  inscrire  au  parquet  du  procureur 

Am  Rédacteur. 

Paris,  le  30  juin. 
Je  BM  promenai*  «ai  Tnitarie*  avec  Mirabeau  ,  quelque 
f  Sérii. —Tiimt  IV. 


temps  avant  sa  mort.  Un  beraonnsge  1  grandes  épauletles  ,  ' 
membre  comme  lui  de  i'Assemblre.ca[istiluanle  ,  tl  jouis- 
sant encore  alors  d'une  série  de  (;1oire ,  vint  i  passer. 
Nousnous  mîmes  i  causer  de  lui.  Sans  croire  1  ceper- 
aonnagG  ni  un  espritélevé,  ni  une  grande  ame  ,  ni  même 
un  caractère  Irés-pur  ,  je  lai  croyais  le  véritable  amour 
de  la  liberté,  quelques  movena  pour  la  servir,  ledéairde 
le  faire  et  une  certaine  probilé  qui  l'empécheririt  de  fran- 
chir jamais  de  certaines  bornes.  Je  disais  toul  cela  à  Mira- 
beau.— Eh  bien  I  voua  vous  tromper  encore,  mo  répondit- 
il,  \oioi  l'horoscope  de  votre  Giles-Céaar;  il  l'auriil  déjl 
rempli ,  s'il  n'élait  contenu  psr  des  geoa  préla  i  le  déma*- 

1  eiig'cra  :  «  incapable  d'itre  même  le  ralel  de  rhanire  de 
»  Cromattl ,  il  finira  par  rouloir  élre  wltii  du  gèntrat 
•>  Mo-ieli.  "  —  Mirabeau  avait  il  pronostiqué  juste*,,,. 

Suite  de  la  correspondance  du  ministre  de  fin- 

têriear  Roland  avec  le  général  Lafayelle. 

Ltltre  du  géitiral  au  miniafre. 

Au  camp  de  Raneennea,  le  80  mti   1702,   l'an   f  de  la 

liberté.  (  Refoe  le  3  jaio,  sans  enveloppe,  non  timbrée.) 

'eiaminepas,  Monsieur,  dans  quelles  vues  voire 


'SDi  que  la  Gaietie  eOt  appris  qu'il  éiai 


I  qu'sujourd' 

éotrai. 
Pion,  Cl 
ravea  aohlala  ,  dont  le 


den 


,    tout  exprès 


I  paa  dit  que  je  doutaia  de  mes 

JBiriolisme  combat  ausai  courageu- 
ebors,quo  leur  discipline  dcse*- 
père  ceux  du  dedans  ,  el  donl  l'ai  loche  ment  aux  principes 
qu'eux  el  moi  proresaons  ,  dérange  les  vues  inconililu- 
tionnelles  de  plus  d'un  paru,  Feul-eirc  MH,  I.acolombë  et 
fierlhier  voua  ont-ils  exprimé  leur  indignation  conlre  les 
fuyards  de  Mons  et  de  Tournaj  ,  eflet  funeste  ,  mais  prévu, 

J-..._  :.f.„.l 1.:..:.-^  p„,„  |„  joupsbl,,  jç„^    j„ 

ic  ,  et  ces  vils  hypocnlesde  la 
wuL-uuTïut  mec  eux  t  nolre  désorganitalion. 
n'a  plus  éprouvd  que  mai,  Monsieur,  la  Idchelé 
des  oCGciers  déserteur*.  Mes  explications  avec  eux  aiaîcnl 
été  si  francbes  ,  si  l'mpanialcs,  malgré  l'opposition  dea 
seoliments  ,  qu'une  telle  perfidie  ne  peut  paa  mime  ,  dans 
leurs  préjugés,  échapper  au  déshooneur   qui  les  attend 


despotisme  el  de  l'i 
liberté  --' 


Quand  il  m 


n  année  ,  telle  qu'elle  e 


ir  elle  autant  qu'elle  c 


confiance  réciproque  esl  fondée  sur  l'amour  de  la  liberlé, 
le  respect  des  lois,  la  haine  des  faction)  et  le  mépris  pour 
leurs  chefs. 

le  jinirat  d'armée  ,  LariTtm. 
P.  S.  Je  me  dispense  ,  Monsieur,  de  relever  vos  erreur» 
militaires  ;   elle*  sonl  réfuléea  d'avance  dans  la  correapon- 
dence  de  M.  le  maréchal  Luckner  el   la  mienne  arec  le 
miuialre  de  la  guerre,  LiPiVBmi. 

Troisième  Utlre  du  tninidre,  au  général. 

Paria  ,  le  S  juin  179S  ,  l'an  t*  de  la  liberlé  . 

Voire  letlpe,  Monsieur,  quoique  de   même  date   que 

celle  de  M.  Lacolombc,  méat  parvenue  deux  jour*  plut 

lard,  Sans  doute  que  ,  n'étant  point  envoyée  par  la  voie  de 

la  poste,  dont  elfectivemeni  elle  ne  parle  par  '"  ---'--- 


cipédition  s'est  in 
r  la  seconde  que 
ue  h  votre  m'a  éi 

uiée  plua  lente.  Je 

enaia  de  faire 

C 

'ai  eu  l'honneur  de 

oua  adresser. 

M  remise.  Elle  mérite 

quelque,  ob- 

aerviUoea. 

s,  MoDsienr,  dans  < 

uelles   vues   je 

ai  écrit.  Je  crois 

pou 

un  sentimeni  juste   e 

prompt   pon- 

aisément les  sait 

eys  dissim^er 

,ue 
■es 

lea  étaient  celles  d'un  ciloven  qui  ronn 
devoirs ,  d'un  ami  de  la  liberlé  ,  qui  s' 

Il  ses  droits  et 
onnsit   de    ne 

lizcdtyGooi^le 


•M  MMiutra  MB  lingsge  dins  U  boache  de  tm  agenti ,  at 
d'un  homme  ep  place  qui  aimail  i  «toir  poar  tdui  l'égard 
de  lau»  préienir  de  ce  que  tooi  dcriei  tire  intéressé  A 

Quinl  1  ce  qae  toui  ne  poHtvinvin,  HooiieuT,  il 
('agit  d'un  fait  auquel  TDlre  încrMulilé,  comme  ma  «ui^ 
priae  ,  ne  paairail  rien  changer. 

J'ignore  quelles  «taienl  Ict  intenlioni  de  *os  aidcs-de- 
camp,  en  «entât  ehei  moi,  et  je  ne  pr^tendi  pas  les  de- 
viner! maisj'ei  élé  «lonaè  de  leurs  Wours  ,  comme  de 
leur  tisile ,  et  je  voua  ai  eipoié  ce  qui  «'«lait  passé  ,  pour 
que  vaut  le  jugeatsiei  TOUs-meme. 

Que  M.  LacoloDiba  n'ail  connu  mon  nom  que  dana  la 
giieite ,  depuia  que  celui  de  miaisire  f  a  éi£  joint,  cela 
peut  pronier  ,  loul  au  plus ,  la  prédileclioii  en  Fail  de  le«- 
lure  ,  et  la  n^isilË  de  la  recommandation  d'une  place 
pour  lui  faire  diaiinguer  mon  nom  ■  nous  n'avons  jamais 
marché  sur  la  même  ligne,  et  nous  ne  sommes  pas  Tain 
pour  nous  rencontrer.  Mais  scrail-«e  bien  l'cléve  de 
Washington  ,  le  défenseur  de  la  liberté  frinfaise ,  qui  s'ei- 
prime  comme   pourrait  faire  un  courtisan    de   l'ancien 


homme  austère,  vieilli 

^iriucipes  de  la  philosophie  ,  et  connu 
monda  où  les  aeienees  et  les  Iraïaui  utiles 
raient  quelqaei  coDSolationi  tôt  ennemît  de  l'esdaiige, 
craignei  psi  d'entendre  dire  que  le  premier  signe  du 
rnctore  et  du  génie  de  l'homme  constitué  en  autorité  , 
.  dans  l'eieellent  choix  des  déposil 


utile  réfleiion. 


oih _ 

Je  préfère  vous  rappeler,  Atouttcur,  i 
k  me  pTéialoÏT  des   aTinMf;cs  aiec  lesqucn  u  me  Bcran  si 
facile  de  rejeter  sur  autrui  je  ne  tais  quel  dédain ,  enve- 
loj^  dana  fa  aésigtielion  d'un  nom  qu  on  ne  connaissait 

Vous  aurifi  pu  ,  Monsieur  ,  Toaa  dispenser  d'aflÏTmer 
ttne  chose  dont  il  n'a  jamais  été  question.  Vos  aidesHJe- 
camp  n'ont  parlé  ni  de  TOtre  crojance,  ni  de  vm  doutes  , 
ni  mi<me  de  TOlre  personnel  je  ne  vaut  ai  mandé  que  ce 
tiu'ils  étaient  dit,  et  lorsque  lous  roua  écriei  i  l'occasion 
.__i._i_      .. _ .-.^^^  ^g^  ^  p^j  ^ji  ï«ej> 

u  se  demande  pourquoi 
Twuo  ^KiisïL-A  laiiD  uuTT  fluppvïitiou  loutc  gTAtuite  ,  et 
mettre  ainsi  i  le  discussion  ce  qui  n'y  était  nullement ,  en 
laissant  de  cAlé  ce  dont  il  s'agissait. 

Encore  uns  fois.  Monsieur,  et  tout  >«  Téduil  t  ceci,  j'ai 
élé  étonné  de  loir  ehci  mot  de«i  de  tos  agents ,  s'an- 
nonfonl  de  la  pari  du  miaitlre  de  ta  guerre  ,  qui  ne  me 
les  arait  pai  adressèa  ,  paraKro  o'y  lenir  que  pour  s'ex- 
primer Dvee  indécence  sur  le  compte  des  soldats;  j'ai 
t ressenti  que  cette  in  considéra  lion  ,  s'ils  la  portaient  ail- 
■urs,  dciait  produire  un  mauvais  effet,  dont  il  fallait 
TOUS  préTCnir,  et  je  Tout  ai  préienu.  J'ai  su  depuis  que 
ma  présomption  n'était  que  Irop  jusiiSfe,  et  que  les  mêmes 
propM,  tenus  publiquement  par  H.   Laeolombe,  avaient 

tant  mal  sans  doute ,  ne  l'unitsenl  pas.  Monsieur,   aux 
personnes  qui  font  hautement  votre  éloge. 

Il  ne  m'appartient  pajde  sonder  la  profondeur  des  tra- 
mes qui  ont  amené  les  mers  de  Hona  el  de  Toamay-, 
mais  je  ne  ronoais  qu'unerMe,  la  l«,elie  uevoia  conlie 
elle,  en  Fronce,  comme  au-debort, qu'ope ^i»,  celle 
des  ennemis  de  l'igalilt. 

Ces  eiinemis,  ouverts  et  Iranea,  an  commencemepl  de 
)a  révolution  ,  t'appelaieat  alors  parlisanis  de  l'ancien  ré- 
gime ,  artiloerafci.  Dissimulés  aujourd'hui  sous  une 
apparence  de  patriotisme,  parce  que,  la  constitution  éuoi 
fait»,  il  faut  avoir  l'air  de  l'adopter  pour  l'altCrer  plus 
sOrcmenl  ,  ils  sèment  avec  fracas  les  idées  el  les  noms  de 
en  faire  natire. 

dernière  le  mol  en  ftiear 
roïcrire  lopmron  d  un  homme  avant  qu'il  eatparJé  , 
ir  jeter  de  Podieui  sur  les  boni  cilojent  dont  on  re- 
l  la  viguenr.  Le  vide  de  l'eipression  s'est  iail  sentir, 
parle  plus  mainicnanl  que  de  foclifuj ,  el  c'est  inS- 
t  commode  pour  les  calomniateurs.  Mais  les  appti~ 
i  mensongères  ne  peuvent  long-temps  abuser  le 
;  Il  linii  par  connallre,  puuirou  mépriser ,  sei  pré- 
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lendus  défenieun  qui  sa  séparent  de  lui  pour  arolr  l'air 

de  le  proli'ger,  et  qui  ne  paraissent  le  aeriir   que  pour 

miem  le  régir  ou  l'insuller. 

Je  partage   a 

aprt's  eut,  que  ces  nommes  sans  talents  et  sans  caraeirre  , 
incapables  de  bien  servir  aucune  cause  >  et  réduits  k  être 
les  a  gens  d'un  parti. 

Vous  professeï,  Monsieur,  la  r«ai>erl  futur  Irt  loU  , 
famimr  de  la  liirrl^,  sans  doute  aussi  de  rigatili  ,  car 
elle  est  le  gage  de  la  liberté,  el  la  base  do  notre  eoDitilu- 
lioa.  Vous  avci  Juré  de  les  servir,  vous  vous  detei  loul 
entier  à  leur  défense  ,  cl,  d'après  ce  que  vous  avei  fait  el 
promis ,  ce  qu'on  espère  et  ee  qu'on  a  droit  d'eiigei  de 
vous,  il  ne  vous  est  plus  possible  d'avoir  de  gloire,  ni 
d'eiislence  que  par  elles.  Il  n'y  a  plus  de  mUieu  pour  vous; 
il  faut  que  tous  soyci  l'un  des  héros  de  la  rétolulion  ,  ou 
que  vous  deveoiei  le  plus  infime  des  français  i  11  faut  que 
votre  nom  loii  à  jamais  béni  ou  abhorré.  Dans  celte  s'iua- 

'e>l  1  cause  de  cela 


le  que  ,  moins  prtvenu,  ' 
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féliciter;  carj'ai  fait  tout  ceque  jei 
devais,  en  tous  disanlla  vérité. 

Lr  «Initirc  de  l'inlénnir,  Boi.tn>. 
JVnlo.  Celle  dernière  lelire  a  élé  lue  au  conseil ,  comm 
toutes  les  précédentes. 
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SUITE  DE  Ut  SStKCB  DD  1"  JUILLET. 

Ofîs  ciinyens  de  I»  seclioii  de  Paris ,  diie  de  la 
Cniix-ltoijge  ,  sont  admis  ï  b  barre. 

VoTOttvT de  ladêputalion  :  Législalcurs,  lliori- 
xoii  polillqun  <lc  la  France  se  couvre  tic  nuages ,  la 
fuudre  gronde  ,  cl  elle  est  prAle  .'i  éclalcr  ;  le  si- 
lence (lu  désespoir  occupe  les  amis  de  la  lil>erlé  : 
le  peuple  entier,  i  demi  levé ,  n'alleiiil  plus  lue 
le  signal  de  ses  rc-p  résent  an  is;  la  sotiveraincié  u.i- 
lionule  vienl  d'éire  audacieuse  ment  outragi-e.  Un 
géiu'i^l  quitte  son  poste,  abandonne  lAchcinent  son 
armée ,  ^u'il  livre  A  la  merci  des  ennentis.  lî  vient 
il  Paris  :  qu'y  faire  ?  Déclarer  la  guerre  aux  tac- 
lieux.  Mais  qu'est-ce  nue  Lafayrtle  ,  sinon  le  chef 
irunc  faction  qui  voudrait  détruire  la  constitution 

Ear  la  cnnsliluiion  même  ?  (  Une  partie  de  l'Asscm- 
lée  applaudit).  Quelle  sera  ta  peine  réservée  à 
l'bomuie  assez  téméraire  pour  oser  faire  présager 
le  dictateur  .  et  imposer  des  lois  aux  représentants 
de  la  nation  ?  Cotnntent  a-t-ïl  pu  croire  qu'un  peu- 
ple asseï  fort  pour  résister  au  despotisme  courbera 
sa  lâle  sous  le  'protectorat.  Législateurs,  cette 
barre  a  été  souiltce  par  la  présence  d'un  chef  re- 
belle. ^  Mêmes  apiilaudissements.  )  Les  citoyens  de 
la  section  de  la  Croix-Etouge  la  purifient  aujour- 
d'hui ,  en  jurant,  en  présence  de  l'Assemblée  na- 
tionale ,  une  haine  éternelle  il  lous  les  factieux , 
quels  que  soient  leur  nombre  el  leur  rang  ,  b  tous 
ii-s  prniecteurs.  Hommes  libn's,  nous  ne  voulons 
fine  l'empire  d,t  la  liberté  et  des  lois;  nous  vous  de* 
mandons  un  grand  exemple  de  Névérité  ,  pour  ef- 
frayer les  conspirateurs  ;  frtppei  un  grand  cotip  , 
déclarez  que  la  patrie  est  en  danger ,  et  aussittVl  les 
dangers  cessent  et  la  patrie  est  sauvée. 

Une  dépuLiliunde  la  section  dite  de  Grenelle  est 
introduite. 

L'oratfur  de  la  rf^faftnn  :  Ugislalcure  ,  quand 
on  a  eu  randace  de  dénoncer  dans  ce  temple  les 
plus  sciés  amis  de  la  liberté,  est-il  possible  i  des 
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hommes  que  le  nairlotisme  anime ,  de  gnrder  le  ei- 
knre  1  Les  magtEtraU  du  peuple <ilii,  par  leur  pru 
dence  et  leiir  sagesse ,  ont  su  piéTenir  Teffusiou  du 
■ang  ,  les  meilleurs  ciloyens  sont  injuries,  uutra- 
gés ,  dJIbmés ,  et  la  même  faction  qui  provoque  ces 
attentais  accorde  les  honneurs  du  triomphe  i  l'hom- 
me qui  prétend  dicter  des  lois  aux  reprëfte niants 
du  peu|)le  ,  et  tourner  contre  la  patrie  l'année  qui 
lui  a  été  confiée  pour  sa  défense.  Législateurs,  ré' 
primez  leseflbrtsde  cenuaveau  Cromwel,  (|U)s'é- 
rigeen  modi-rati-ur  sopréme  des  deux  pouvoirsponr 
lesasserrirct  s'élever  sur  leur  ruine.  S'il  eût  été 
le  Tendeur  de  son  pap ,  nous  eussions  été  les  pre- 
miers à  Tcr^rsa  gloire.  Il  veut  en  être  le  tyran  , 
(MUS  devenons  ses  dénonciateurs.  La  liberté  est  at- 
taquée, mais  elle  ne  périra  pas.  Un  dictateur  n'exis- 
tera pas  but  que  le  peuple  aura  ilcs  représentants. 
Vous  Icnei  la  foudre,  frappez  cet  ambitieux  qui 
ose  quitter  son  poste  pour  montrer  aux  législateurs, 
auxquels  ii  doit  obéir,  une  audace  qu'il  n*a  pas  en- 
core montrée  aux  Autrichiens,  qu'il  est  chargé  de 
tombaUre  (On  applaudit]  ;^ui  veut  détruire  le  ré- 


^e  de  l'égalité,  pour  y  substituer  le  despoti 
Jiiaire  ;  qui  se  rend  Torgane  de  Tarmée  et  ues  ci- 
toyens ,  lorsipie  vous  seuls  avez  le  droit  d'exprimer 
la  volonté  nationale.  Si ,  à  côté  des  autorités  créées 
par  la  constitution ,  il  peut  s'élever  un  pouvoir  qui 
n'ait  pour  base  que  l'autorité  militaire,  il  n'est  plus 
de  constitution  ,  plus  de  liberté:  prévenez  par  des 
mesures  de  rigueur  une  si  audacieuse  usurpation  , 
dont  l'idée  seule  épouvante  des  hommes  avides  de 
liberté  :  rétvimcz  par  toute  la  sévérité  îles  lois  un 
<d  grand  altentaL  Poumons,  qui  avons  juré  de  com- 
baitre  les  factieux,  nous  voulons  la  liberté  ou  ta 
mort.  La  liberté  vient  d'être  outragée,  nous  en 
demandons  vengeance.  (Onapplaudit.  ) 

H.  Haninconri ,  député  par  Ec  déparlcmcnrde  la 
CAte-d'Or ,  présente  uue  délibération  des  juges  et 
greflOers  du  district  d'Is-sur-Till,  qui  offrent  â  la 
nation  la  somme  de  553  livres  sur  leur  traitement, 
payable  annuellement  pendant  le  coursde  la  guerre, 
et  qui  protestent  de  leur  léle  h  leurs  Tonclions,  et 
i  déjouer  toutes  les  tentatives  des  ennemis  delà 
chose  publique. 

Des  citoyensde  la  section  despostes  ap^orlent  un 
don  patriotique  d'une  somme  de  8,032  fiv.,  tant  en 
as^pats  qu'en  argent.— Les  citoyens  et  citoyennes 
de  Chantilly  déposent  sur  le  bureau  un  paquet  d'as- 
signats et  un  sac  d'argent. 

Des  députés  de  la  section  de  Bonne-Nouvelle 
sont  introduits. 

Loralew  de  la  d^pulation  :  Nous  avons  deman- 
dé le  licenciement  de  Télal-major  de  la  garde  na- 
liotiale  parisienne  ;  c'est  cette  corporation  arîslo- 
cratiqoe  qui  est  l'une  des  sources  de  nos  troubles 
et  de  nos  divisions.  Abusant  de  la  supériorité  et  de 
la  centrante  de  leurs  forces,  ces  traîtres  semblent 
avoir  formé  le  projet  île  diriger  à  leur  gré  l'opi- 
nion publique.  Tous  les  cit<  vens  étant  gardes  na- 
tionaux ,  ils  exercent  leur  inlluence  et  leur  pouvoir 
sur  tous  les  citoyens.  Celle  institution  est  une  féi^ 
daliié  moderne  qui  ferait  inéviL-iblemcni  échouer  la 
révolution.  Si  vous  ne  vousopposez  aux  progrès  do 
cette  puissance ,  bientôt  la  magistrature  civile  per- 
dra toute  sa  forée  ;  et  le  peuple ,  éclairé  par  une 
Irisle  expérience  ,  sera  forcé  de  se  ressaisir  de  sa 
tihcrié ,  pour  l'asseoir  sur  des  bases  mieux  calcu- 
lées. 

Cet _,__..  

aristocraiiquv  qui,  faûsant  de  lahicrarcliic  un  moyen 


d'inlrigae,  fait  circuler  !i  Tordre  le  poison  de  ses 
opinions ,  pour  provoquer  contre  les  plus  saget 
de  vos  décrets  des  m(o  soi-disant  suspensifs.  Où  en 
est  donc  la  France,  si  le  résultat  de  vos  délibéra- 
tions ,  de  vos  pensées  ,  si  le  voeu  national  doit 
échouer  centre  les  coupbles  efforts  de  l'intrigue  1 
Mous  vous  demandons  la  suppression  de  cette  es- 
pèce de  directoire  militaire.  Cette  pétition  est  si- 
gnée par  cent  cinquante  citoyens  actifs  de  noire 
section. 

L'Assemblée  renvoie  celte  pétition  à  l'examen  du 
comité  de  législation  ,  cl  le  charge  d'en  faire  son 
rapport  sous  trois  jours. 

Une  citoyenne  de  Paris  se  plaint  de  Temprisonn»- 
mcnt  de  son  épotix  ,  arrêté  en  vertu  d'une  ordon- 
nance (le  l'association  centrale  des  juges  de  paix  , 
poin-  des  discours  tenus  dans  une  assemblée  de 

L'Assemblée  ordonne  au  ministre  de  la  justice 
de  lui  rendre  compte  de  ce  fait. 
La  séance  est  levée  à  4  heures. 

BËINCeI  Dtl  LUKH  2  JUILLET. 

Les  administrateurs  du  (îtrectoire  de  Uarsciile 
envoient  800  livres  pour  la  guerre  ; 

I.escilovens  de  Luns-le-Saunîcr  ,  départcmcnl 
du  Jura  ,  lii3  livres  19  sous, 

U.  QuEsTiH  ,  au  nom  du  comité  colonial ,  pro- 
pose ,  et  l'Assemblée  adopte  le  projet  de  deerel 
suivant: 

L'Assemblée  nationale  ,  considérant  i|ue  le  re- 
lard qo'  I  éprouve  la  publication  de  la  loi  du  i  aoôt 
dernier ,  a  pu  être  un  obsLtcle  â  ce  que  les  per- 
sonnes qui  prétendent  ii  la  conservation  ,  rct;.blis- 
semcnt  nu  concession  des  pensions ,  gratifications 
nu  secours  sur  le  trésor  national ,  aient  pu  adres- 
ser au  commissaire  du  roi,  directeur  général  de  la 
liquidation,  ou  au  ministre,  les  certificats  oui  cons- 
tatent leur  résidence  depuis  six  mois  sur  le  terri- 
toire français,  dans  le  délai  prescrit  par  l'article  1| 
de  la  loi,  ei  que  ce  délai  expire  aujourd'hui,  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

1/ Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété  1  ui^ 
gencc  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Le  délai  fixé  par  Tarticle  II  de  la  loi  du  mois  d  a- 
vril  dernier  .  aux  ci-devant  pensionnaires ,  Ji  le! 
titre ,  pour  telle  cause  et  sur  tels  fonds  que  ce  soit, 
<;uî  prclcndent  h  la  conservation,  rétablissement  ou 
concession  d'une  pension,  gratificaticHi  ou  secours 
sur  le  trésor  nationat,  pour  fournir  les  cerlilicais 
qui  constatent  leur  résidence  depuis  six  mois  sur  le 
territoire  français,  est  prorogé  jusqu'au  J"  septem- 
bre prochain  exclusivement. 

M.  Nicolas  Dcaupuls ,  au  nom  du  copiité  militaire, 
fait  un  rapport ,  et  préï^ente  un  projet  lie  décret  sur 
lu  proposition  du  roi  relative  a  la  création  de  42 
batiiillons  de  volontaires  nationaux. 

U.  tlAiLRiBR  :  Je  demande  l'impression  el  l'a- 
joumemeut  de  ce  projet  de  décret.  Il  y  aurait  plus 
que  de  l'imprudence  a  décréter  à  l'instant  une  nou- 
velle formation  de  gardes  nationaux  ,  lorsque  ceux 
qui  sont  sur  les  frontières  ne  sont  pas  an  complet. 
J'ajoute  que  nous  avons  déjà  des  hommes  en  mar- 
che, et  que,  quoitjue  le  ministre  de  l'intérieur  ail 
eu  l'insolence  de  dire  qu'ils  éuienl  des  factieux,  ce 
sont  des  citovens  armés  régulièrement.  (  Les  tri- 
bunes applaudissent,  j  Je  demande  que  la  commis- 
sion extraordinaire  qui  a  un  rapport  à  faire  i  ce 
sujet  soit  entendue. 

L'Assemblée  accorde  la  parole  au  rapporteur  de 
la  commission. 
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H.  Lacuée ,  au  nom  de  cctie  commission ,  pré- 
Mnie  sans  développement  un  projet  de  décret , 
qu  i  est  adopté  en  ces  termes  : 

L'Assemblée  nationale  ,  instruite  qu'un  grand 
nombre  de  gardes  iiationaui  des  dlDërents  déparle- 
ments de  l'empire ,  jaloui  de  concourir  au  main- 
tien de  la  coiiblilution  et  ï  la  défense  de  la  patrie, 
sont  en  marche  pour  se  rendre  dans  la  capitale, 
aUn  d'être  iransporlés  ensuite  dans  les  lîeui  où  se- 
ront ras^mblées  les  troupes  destinées  soit  à  cou- 
vrir Paris ,  Boii  à  dérendre  les  fronUëres  les  plus 
menacées ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  )e 
rapport  de  sa  commission  extraordinaire  dos'douze 
et  rendu  le  décret  d*urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

An.  1".  Les  cilojcDi  girdct  DilioniDi  qoe  l'ainauT  de 
h  cDBitiiution  et  de  la  liMné  a  déierminéi  à  m  rendre  i 
Paria,  pour  «ire ,  de  U,  irantporlés  mil  h  la  réterre  dfili' 
ait  t  couvrir  la  c«pilale ,  loil  aux  armée*  cbirgéea  de  ta 
défense  dei  Fronlièrei,  <e  rendronl,  bd  momeDl  de  leur 
■rrïiée,  i  Ib  manicipalilë  de  Paria,  pour  j  faire  inicrîre 
leur  nam ,  celui  de  leur  dCporlement  el  muDicipaltU, 
BÎDii  que  la  aaie  des  ccnifcau  dont  ils  lonl  pourvus. 

II.  La  municipaliU  de  Paria  donnera  de>  ordres  aBa 
que  ceux  desdiu  gardes  nalionaui  qui  se  feronl  inscrire 
avant  le  14  juillet  rcïoiveni,  au  momenl  de  lear  inscrip- 
tion, un  billet  de  loiemenl  milileire  jusqu'au  ]g  du 
nSme  mais;  qiianl  I  ceui  qui  n'arriveronl  i  Paris 
qu'après  le  t4  juillel,  el  qui  se  feronl  inscrire  i  la  munî- 
cipaRté  de  Pans ,  il  leur  sera  délivra  un  billel  de  logemenj 
militaire  pour  trois  jours  seulement. 

III.  Ceu<  desdils  gardes  nalionaoi  i|ui  se  intuveroot  i 
Paris  à  l'époque  du  1*  juillet  sseisleront  au  lermenl   fédé- 
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IV.  Le  pouvoir  extcutif  donaera  des  ordre*  afia  oue 
chacun  deidils  gardes  nalionaui  retolve,  âla         •  -    >• 

de  Paria,  au  moiDenl  de  son  arrivée,  un  ord..  „ 

par  étape,  Dour  se  rendre  daus  la  ville  deSoissons.lieu  dé- 
signé, parles  précédents  décrets,  pour  le  rauemblemeni 

V.  Le  pouvoir  eiéculif  donnera  des  ordres  afin  qu'il 
se  trouve  dans  la  ville  de  Soissoni  des  commissaires  chai^ 
ffcs  de  préparer  des  logemenis  pour  lesdiu  gardes  nalio- 
naui,  sait  i  Soissoni,  soil  dans  les  commune  voisines. 

VI.  Le  pouvoir   eiécutif  donnera   des  ordres    s6n   que 

d'ans  la^îIllcVe"; 

balaillena.  Les  compagnies  eî  les  bataiîloni  .„_ 

nisés  et  soldés  confonnénienl  au  décret  du  4  août  17SI  et 
autres  lois  subséquenle». 

VII.  Le  uuvo  r  exécutif  donnera  des  ordres  afin  que 
tesdîts  gardes  nationaux  retoiienl ,  conformément  tui 
précédenls  décrets,  sous  le  plus  court  délai  possible,  les 
armes,  l'ëquipemoal  et  l'habille  me  ni  qui  leur  sont  néces- 

VIII.  Lesdits  gardes  nalioni 
dr  leur  formalioa  en  bataillons, 
ta  loidua  février)?». 

IX.  Le  présenl  décret  sera  porté  de  suile  à  la  sanctioe, 
el  envi^,  par  de»  courriers  cilraord  in  aires,  aui  BSdéoar- 
lemenla  du  rojauire. 

U.  Jean  Okbrt:  Je  demande  que  ce  décret  soit 
porte  sur  le  cliamp  h  la  sanction ,  el  qu'il  soit  en- 
voyé, par  dos  couriers  extraordinaires,  dans  les  83 
ilcpartcmenls. 

Cette  proposition  est  adopléc.  (On  applaudit). 

Le  niémc  membre  demande  que  te  ministre  de 
lii  guerre  soil  mande  pour  rendre  compte  de  la  si- 
|iiation  de  l'armée  de  H.  Luckner. 

K.  LasouRCE:  Hier  vous  avez  discrète,  sur  le 
rapport  itc  la  commission  desdouzç,  quele  miiiisiie 
iinrail  la  liberté  de  rciufre  compte  ,  s'il  y  av.iii 
Ihu,  ct;,iusa«sponsabilitc.Ainsi  donc  ,  si  le  mi- 


nistre veut  rendre  compte ,  il  en  esl  le  maître,  h 
demande  que,  conformément  au  diïcrel  dlicr , 
l'Assemblée  passe  ii  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  jour  est  adopté. 

Le  minûtre  de  l'intérieur  :  l..'ABsemblée  nationale 
a  décrété  que  je  lui  rendrais  compte  de  l'eséculioa 
de  la  loi  du  29  septembre,  qui  défend  aux  admi- 
nistrations de  département  d'envoyer  et  d'entrete- 
nir des  agents  auprès  du  corps  législalir  et  du  roi , 
ainsi  que  des  mesures  qui  ont  dA  être  prises,  par  le 
pouvoir  exécutif,  rclaLvcmenl  au  départeiiicnt  de 
la  Somme.  La  loi  dont  il  s'agit  a  été  sancliui:née  le 
16  janvier  1792,  et  adressée  le  20  du  même  mois 
aux  déparlements  ,  qui  en  oni  accusé  la  réception; 
cela  n'a  pas  em[)écbë  que  les  directoires  d'adminis- 
tralion  ne  continuassent  d'envoyer  des  députés  3i 
Paris.  H.  Roland  vous  avertit  un  jour  qu  il  y  en 
avait ,  tant  6  la  suile  de  l'Assemblée  nationale  que 
du  pouvoir  exécutif,  plus  de  500  ;  il  vous  demanda 
de  prendre  une  mesure  législative  pour  forcer  ces 
administrateurs  de  rester  a  leur  poste.  Cette  de- 
mande,  convertie  en  motion,  a  été  renvoyée  au 
comité  du  législation,  qui  n'en  a  pas  encore  fuit 
son  rapporL  Quant  au  département  de  la  Somme, 
il  parait  avoir  senii  l'irréguralité  de  son  arrêté ,  el 
ilcnaprisun  nouveau, le 28juin,  pour  rapjjelcr  les 
députés  qu'il  avait  envoyés  auprès  du  roi:  voici 
l'exlraildes  registres  de  ses  délibérations. 

«  Le  directoire,  instruit  par  ses  commissaires 

3ue  le  calme  est  rétabli  à  Paris  ,  que  la  personne 
u  roi  est  en  surelé  i  considérant  que,  par  son  ar- 
rêté du  23 ,  il  avait  spécialement  cbargé  ses  com- 
missaires de  veiller  â  la  sûreié  du  roi ,  et  de  l'ius- 
iruire  des  manœuvres  et  des  complots  dont  ils 
pourr»tenl  prendre  connaissance;  mais  que  ce> 
commissaires,  n'ayant  aucun  caractère  public  à 
Paris,  raanquenl  absolument  des  moyens  nécessai- 
res pour  découvrir  lesTaciicux,  arrête  de  les  rap- 
peler et  de  les  charger  de  rendre  compte  du  présent 
arrêté  au  ministre  Je  l'intérieur,  etc.,  etc.  » 

J'ai  cru,  d'après  cet  arrêté,  qu'il  n'y  avait  pas 
d'autres  mesures  à  prendre. 

H.  CuTTON-HoR VEAUX  :  Vous  venez  d'entendre 
le  ministre  de  l'intérieur  vous  annoncer  que  le  dé- 

fartement  de  la  Somme  s'est  rappelé  lui-même  & 
observation  des  règles.  Quand  il  ne  l'aurait  pas 
fait,  il  devait  y  être  statué,  puisqne  vous  l'aviei 
renvoyé  it  l'eiamen  de  la  commission  extraordinaire. 
Mais  le  faitqueje  vaisvouiidénoncer,  c'esi  l'exis- 
tence d'une  édition  de  l'arrêté  de  ce  département , 
faite  à  l'imprimerie  royale ,  on  i>  quelque  autre  im- 
primerie mal  intentionnée  qui  aurait  pris  son  nom; 
et  dans  ce  dernier  cas,  il  existe  toujours  un  délit; 
dans  le  premier  cas,  au  contraire,  il  importe  de 
savoir  comment  el  par  ijuel  nnire  un  arrête  incons  - 
titutionn et  s'est  multiplié  dans  les  pressegde  l'im- 
primerie royale.  Je  demande  que  le  ministre  soit 
tenu  de  rendre  compte  des  connaissances  qu'il  peut 
avoir  sur  ce  fait,  cl  je  dépose  sur  te  bureau  l'é- 
dition. 

M.  Gentt  :  Aucun  de  vous  n'ignore  qu'on  lr?s- 
^rand  nombre  d'imprimés,  souvent  fort  inconslitu- 
ttonnels,  sortent  derimprimerie  nationale, sansce- 
pendant  qu'il  ail  y  aucun  ordre  de  l'Assemblée:  te 
ministre  ne  doit  pas  plus  être  responsable  de  ce 
nui  s'imprime  à  l'imprimerie  royale ,  qiie  vous  ne 
I  êtes  de  ce  qui  s'imprime  b  l'imprimerie  nationale  : 
en  conséquence,  je  demande  que  l'Assemblée  passe 
!i  l'ordre  du  jour. 

M.  Lusot  rce;  Le  ministre  psi  sans  doute  rede- 
vable à  )l.  (leutydc  lui  avoir  dicté  sa  réponse; 
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fnab  je  n'en  pciisc  |ias  moins  i\ac  la  proposition  de 
H.Guylon.qui  tenilàiicialrcir  un  fait  imporiant 
doit  eue  adopiûe. 

H.  CAmtoN  :  La  comparaison  que  vient  de  Taire 
H.  Ceni;  est  nbsolumetil  inexacle.  M.  Baudoin  est 
imprimeur  de  l'Assemblée  nationale,  et  l'imprimerie 
royale,  au  contraire,  est  à  la  charge  de  la  nation 
et  MUS  la  direction  immédiatedu  ministre  de  l'inté 
rieur. 

M.  Saladin  :  J'atteste  que  c'est  snr  l'ordre  du  mi- 
nistre que  l'arrêté  a  cic  imprime  cl  envoyé  aux  dé- 
P-inemenls. 

La  propositijin  de  M.  Guyion  est  adoptée. 

H.  LK  CftCsiDRnT  :  H.  le  ministre,  l'Assenibtéc  mo 
charaiî  <le  vous  demander  par  quels  ordres  l'arrâté 
«lu  directoire  du  dcpurtemenl  de  la  Somme,  en 


é  imprimé  à  l'imprimerie  royale. 


daiednSSjti ^ _ ^ 

U.  le  miRÛlr«  de  finWWntr  ;  Les  dccreLs .- 

liberté  de  la  presse  ne  roi.t  aucune  espèce  de  dis- 
liDctinn  entre  l'imprimerie  royale  cl  les  autres  im- 
primeries ;  il  est  permis  :^  (oui  le  monde  de  faire  im- 
primer, aauth  en  répondre  dans  le  cas  où  la  ctiose 
imprimée  serait  inconstitutionnelle  ou  calomnieuse. 
On  accuse  le  ministre  d'avoirAiitimprimerun  arrêté 
iocon  sti  lotion  ne  I ,  ou  qu'on  taxe  de  j'éire,  i  l'im- 
primerie royale  ;  si  cei  arrêté  est  inconsliiutiomiel, 
c'est  le  département  qui  en  est  responsable,  et  la 
publicité  ne  peut  être  considérée  comme  un  délit. 
l'Assemblée  peut  prononcer  sur  l'arrête,  voir  s'il  esi 
ccmriH-meaui  lois;  s'il  n'y  estpas  conforme  et  qu'il 
«oil  inconstitutionnel,  elle  peut  procéder  contre  ses 
auteurs;  mais  toujours  la  faute  doit  tomber  sur 
ceux  qui  l'ont  fait,  e'  non  pas  sur  ceux  qui  l'ont 
imprimé.  [  Il  s'élève  quelques  murmures.  )  L'impri- 
merie royale  est  dans  la  classe  de  toutes  les  impri- 
meries quelconques.  La  liberté  de  la  presse  est  dé- 
crétée ,  et  elle  est  la  sauvegarde  de  la  liberté  poli- 
tique. Il  faudrait  donc,  avant  de  trouver  un  délit 
dans  celle  publicité,  faire  une  nouvelle  loi  contre 
rimprimerie  royale  nominativement.  Mainienanl,  il 
ne  s'agit  que  de  savoir  si  elle  a  imprimé  une  chose 
mauvaise;  et,  dans  ce  cas ,  quel  en  est  l'auteur. 

Pltuieurt  cote  :  Ce  n'est  pas  l.\.  Monsieur,  la 
réponse  qu'on  vous  Jt mandai L 

M.  M  PHËsiiiEtiTiiu  mmiilre  :  U.  le  ministre,  ce 
que  rAssembléevousavaitdemandé  par  son  décret... 

M.  JosNE  :  Je  demande  pouri|Uoi  le  ministre  ne  se 
lieni  pas  deijoui  quand  M.  le  président  l'inlerpelle. 

LemJniMrese  levé. 

H.  LB  Pbësidekt  :  L'Assemblée  nationale  vous 
avait  demandé.  Monsieur,  par  le  décret  qu'elle  vient 
de  rendre ,  si  vous  savei  par  quel  ordre  l'arrêté  du 
départcmentde  la  Somme  a  été  imprimé  en  seconde 
édition  i  l'imprimerie  royale. 

£«imNMlr«(l«r(ntfn«ur:[l  peut  se  faire,  comme 
em  a  imprimé  plusieurs  arrêtes,  que  celui  du  dé- 
partement de  la  Snmme  ait  été  du  nombre.  Je  ne 
Bie  rappelle  pas  positivement  s'il  a  été  donné  des 


Hailbe  :  Puisque  M.  le  minisire  ne  vent  pns 
nous  dire  la  vérité,  je  demande  que  l'imprimeur 
fioit  mandé  à  la  barre  sur  le  champ. 

M.  Halssï  :  Je  m'opiwscâ  la  motion  de  H.  Hailhe: 
je  lis  dans  l'acte  cnnstilutionnel  qu'aucun  citoyen 
ne  peutélre  poursuivi  ni  jugé,  soit  par  la  voie  civile, 
soilparb  voie  criminelle,  pour  faits  d'écrits  impri- 
més, sans  flo'il  ait  été  déclaré  par  un  jury  1°  que 
l'imprimé  est  coupable  ;  *•  que  la  personne  accusée 
en  est  l'auteur.  Je  demande  <lonc  qu'il  soit  sursis  à 
la  Hiuiioii  de  M.  Maîlbe,  jusqu'à  ce  i|ue  l'Assemblée, 


sur  le  rapitorl  de  la  Commissiun  des  douze,  ail  dé- 
claré l'écrit  coupable? 

M.  DuuEM  ;  J  atteste  que  les  exemplaires  qui  ont 
couru  dans  Paris  surtaicnt  de  cher,  le  ministre  ;  je 
demeure  dans  le  même  hôtel ,  cl  j'aiélé  témoin  qu'ils 
ont  été  distribués  par  ses  domestiques. 

M.  CouTHON  '.  Le  fait  est  plus  iinporlani  que  plu- 
sieurs membres  de  l'Assemblée  paraissent  le  penser, 
et  sans  doute  ils  ne  veulent  pas  en  apercevoir  l'im- 
portance ;  ce  fait  lient  au  grand  système  du  chAlean 
des  Tuileries ,  de  dépopulariser  le  petit  nombre  des 
autorités  cous  limées,  restées  lldcles  aux  iniéréts  du 
peuple.  IK'jà  le  minisU-ede  l'intérieur  actuel  a  in- 
génieusement mis  à  exécution  ce  sy.sième,  par  la 
leltre  qu'il  a  adressée  aux  départements.  Je  demande 
que,  sur  le  champ,  pour  dévoiler  la  fausseté  du  mi- 
nistre, l'imprimeur  Eoiimandé,  et  qu'il  soil tenu  de 
déclarer  de  qui  il  a  reçu  l'ordre  d'imprimer  l'a rrcié 
dont  il  s'agit. 

H.  Lacboix  :  Je  ne  répondrai  pas  à  l'objection  de 
M.  Ilaussy;  il  s'agit  ici  de  connaître  la  vérité  d'un 
fait,  et  nmi  pas  de  poursuivre  un  coupable.  Déjà 
plusieurs  fois  l'Assemblée  a  mandé  h  la  barre  des 
citoyens,  comme  H.  Lapone  et  un  libraire,  pour 
sa  tkire  donner  les  renseignements  dont  elle  avait 
besoin.  J'observe  qu'on  ne  méconnait  pas  qu'il 
existe  des  exemplaires  sortis  de  l'imprimerie  royale. 
Le  ministre  n'ose  pas  dire  qu'il  a  donne  des  ordres, 
et  il  n'ose  pas  les  méconnaître;  il  faut  absolument 
que  l'Assemblée  nationale  ait  un  moyen  de  décou- 
vrir la  vérité. 

L'assemblée  mande  ï  la  barre  le  directeur  de 
l'imprimerie  royale. 

M.  Mazdver:  Il  est  très-édillant  d'entendre  le 
ministre  faire  rél(^e  de  l'arrêté  du  département  de 
la  Somme ,  mais  il  esl  trcs-peu  édillant  de  le  voir 
tergiverser  et  refuser  de  répondre  aux  questions 
qui  lui  sont  f.iilcs  par  l'Assemblcc.  Je  demande 
qu'il  lui  soit  ordoiiué  de  nous  donner  une  réponse 
catégorique  sur  la  question  suivante.  Avei-voiis 
envoyé  aux  83  déparlements  l'arrêté  du  déparie- 
ment  de  la  Somme ,  oui  ou  non  ? 

M.  Gentv:  Je  demande  si  tous  n'avei  pas  déjà 
envoyé  dans  les  départements  une  foule  d  adresses 
qui  étaient  contraires  à  la  constitution. 

H.  Hazutes :  11  ne  s'agit  pas  ici  de  jager  le  ni  ' 


in:ontestahlemeDl  le  droit  de  prendre  des  r. 
seignements. 

M.  QuiNETTE  :  La  proposition  de  H,  Mazuyer  est 

autant  plus  importante  que  je  sais  qu'un  dépar- 
tement voisin  a  reçu  ofûciellemenl  cet  arrêté,  qu'il 
l'a  fait  réimprimer,  et  qu'il  a  pris  sur  le  champ  un 
arrêté  semblable.  Vous  voyez  que  ces  faits  se  lient , 
et  je  crois  qu'à  cet  égard  le  ministre  n'a  pas  satit- 
fait  au  décret  par  lequel  vous  lui  ordonniez  de 
rendre  compte  de  l'inexécution  de  la  loi.  Il  vous 

dit  que  le  département  avait  rappelé  ses  députés; 

lais,  par  ce  rappel ,  il  n'annullc  pas  son  arrêté  ; 
seulement  il  dit  que  les  circonstances  ont  changé. 
Quand  les  deux  administrateurs  dénuiés  par  le  di- 
rectoire sont  venus,  le  ministre  ne  devait  pas  les 
recevoir  :  il  imparte  de  savoir  qu'elle  a  été  sa  con- 
duite dans  ces  circonsLinces. 

M.  Mazuted  ;  Je  propose  que  l'on  demande  au 

inistre  non  pas  seulement  s'il  a  envoyé  cet  arrêté 
aux  143  départements,  mais  s'il  l'a  envoyé  aux  83 
dépariemcnis  ou  ài|uelqucs-uns,  carmisailqu'ily 
~  des  déparlcmcnts  pour  lesquels  on  a  une  certaine 
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tré(lilection,ei  d'aulrns  auxquels  on  ii'uctorde  pas 
CiiuRoitp  lie  eon(la»ce. 

I.a  proposition  de  U.  Mazuycr  est  adoptée. 

U.  LE  PiËsiDENT  OH  mtnitire:  Monsieur,  TAs- 
Eembléc  me  charge  de. vous  demander  si  vous  avez 
envoyé  l'urrétii  aui  83  déparle men is ,  ou  à  quel- 
ques-uns. 

£«minif(re:Jedemandelaoermissinni]e  répondre 
par  écril.  La  raison  est  nue  la  question  a  deux  par- 
lies.  L.1  première,  si  jai  envoyé  rarrèté  au  83 
déparlemenls  ;  la  seconde ,  si  je  l'ai  envoyé  .'i  ([uel- 
ques-uns.  Comme  il  me  seniUfe  que  cette  siiric  de 
questions  est  presque  dirigée  pour  me  prendre  par 
mes  paroles ,  je  demande  à  répondre  par  écrit.  (  Il 
s'élève  un  violent  murmure.  ) 

H.  Reboi'l  :  Je  (teraande  que  le  ministre  soit  rap^ 
pelé  à  l'iirdre,  pour  avoir  dit  que  l'A&semblée  lui 
tciiilait  un  piège. 

M.  Giiadet:  Je  demande  que  Ton  s'en  rapporte 
au  président ,  qui  saura  sans  doute  oiainlenir  la 
disniié  de  l'Assemblée. 

M.  LE  Pbësident  ;  H.  le  ministre,  l'Assemblée, 
par  le  décret  qu'elle  a  rendu,  vous  a  demandé  si 
vous  avez  donné  ordre  que  l'arrêté  da  département 
de  la  Somme  fût  envoyé  aux  H5  dépnrtemenis ,  ou 
il  quelques-uns ,  et  vous  a  demandé  de  répondre  h 
celte  question  par  oui  on  par  non. 

Leminùlre:  Monsieur,  je  ne  puis  repondre  par 
oui  ou  par  non ,  sans  avoir  consulté  ce  qui  s'est  lait 
dans  mes  bureaux. 

M.  Gentï  :  Je  demande  que  l'on  termine  cette 
scène  scamlalcusc,  qui  est  indigne  de  l'Assemblée. 
C  II  s'élève  des  murmures.  ) 

H.  ItEBOtiL  :  J'observe  que  le  ministre  n'a  pas 
besoin  de  consulter  ses  bureaux  pour  savoir  s'il  a 
donné  des  ordres  à  ses  bureaux;  il  est  beaucoup 
moins  question  de  savoir  si  renvoi  a  été  elfecliié, 

3UC  d^  savoir  si  l'oidrc  en  aclédonné.  Jedemande 
oncqueje  ministre  soit  teuu  de  répondre  catc^o- 
riquemenl  ;  je  demande  au'si  qu'il  soit  rappelé  à 
l'ordre,  puisque  te  président  n'a  pas  voulu  le  faire, 
pour  avoir  dit  que  l'Assemblée  lui  tendait  un  piège , 
lorsqu'elle  s'instruisait  seulementdes  coupables  ma- 
nœuvres employées  pour  exciter  la  guerre  civile 
dans  le  royaume. 

H.  Laport  :  Si  l'on  demandait  au  ministre  si  tes 
bureaux  OBI  donné  ou  exécuté  désordres,  je  con- 
çois comment  il  pourrait  demander  du  répit  ;  mais 
nous  lui  demandons  senlemenl  si  lui ,  personuelle- 
menl.ena  donné.  S'il  ne  vculpas  répondre  caté- 
goriquement ,  je  demande  qu'à  l'inslant  l'Assemblée 
nontme  des  commissaires  pour  vérifier  te  Tait  dans 
les  bureaux. 

M.  Becquet  :  La  distinction  que  vient  de  faire  le 
préopinaut  me  parait  absolument  inutile  ;  car ,  si  le 
ministre  n'a  eu  que  la  volonté  d'envoyer  cet  arrêté 
dans  les  départements ,  quand  même  vous  regarde- 
ri~z  cet  envoi  comme  uit  délit,  il  ne  serait  pas  cou- 
IKiblc  ;  il  peut  avoir  dit  à  ses  bureaux  de  préparer 
des  Iciii'CG  d  envoi;  il  suOit  quM  un  les  ail  pas  encore 
h'ignées,  ou  incnie  que  Feiivoi  n'aii  pas  été  elleclué, 
pour  qu'il  n'y  ait  aurun  délit.  [  Il  s  éli've  des  mur- 
mures. )  Je  dis  qu'il  n'y  aurait  aucun  délit,  car  il  n'y 
aurait  aucun  niai  de  fait  ;  il  s'en  suit  donc  que  le  mi- 
nistre doit  être  inierrogé  seulement  sur  la  question 
desavoirsi  l'arrêté  a  été  envoyé,  et  par  conséquent 
qu'il  faut  lui  laisser  le  temps  oe  vériUer  le  fait  dans 
ses  bureaux.  J'observe  d'ailleurs,  (fuani  aux  ordres 
qu'un  peut  avoir  donnés,  q  u 'il  est  (res-possihle  qu'au 
luilieudcsfoucliuasmuitipliéesdoniunDiinislre  est 


chargé,  M.  le  ministre  de  l'inlérieur  n'aiipas  pré- 
sent a  la  mémoire  le  fait  dont  il  «'agit. 

M.  Leco I, ■« TRE -l'y TBi veau  :  Il  est  inconcevable 
qu'au  moment  où  quelques  mcnUires  de  l'Amemblée 
semblent  s'épuiser  pour  fournir  des  réponses  an 
...  .^..1  ..„  puisse  vous  en  donner  au- 


ministre  ,  lui  seul  u 


M.  GuTTON-MoBVEAUX  :  Je  vous  ai  dénoncé  uu 
fait  très-simple  ,  et  ce  lait  est  très- important  dans 
un  im-ment  où  nous  devons  cbcrcher  à  connaître  les 
intentions  de  cliacun  des  ministres,  et  où  l'on  ac- 
cuse déjï  leur  correspondance  comme  jetant  le  trou- 
ble dans  les  déparlemenls.  Je  dis  jeter  le  trouble, 
CAr  c'est  ce  qni  vient  d'arriver  dans  le  départe  meut 
de  la  Cùte-d'Or.  Une  lettre  de  ce  département  m'an- 
nonce  que  le  ministre  de  l'intérieur ,  quoiqu'il  eQl 
sous  les  yeux  les  procès- verbaux  qui  constalenl 
l'impuissance  où  s'élail  trouvé  le  directoire  d'eui- 
péclier  la  iranslaiion  des  prêtres  non  assermentés, 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait  publier  la  loi  mar- 
tiale. Quant  au  fait  que'  l'ai  dénonce  louL  k  l'beure , 
je  n'imaginais  pas  qu'il  pùienlralner  une  longue  dis- 
cussion ,  le  miuisire  étant  là.  Je  n'imaginais  pas 
Î|u'il  iraii  vous  parler  de  la  libcrié  de  la  presse,  et 
aire  des  argumentations  sur  la  nature  de  l'impri- 
merie royale.  Je  sais  (|uc  les  agents  du  |>ouvoir  exé- 
cutif se  servent  indisiincteineut  de  toutes  les  presses 
pour  porter  le  trouble  dans  les  déparicinents  ;  mais 
je  sais  qu'ici  on  a  exprès  pri^  l'empreinte  de  l'im- 
primerie royale  pour  donner  un  caractère  plus  au- 
thentique à  cet  arrêté.  Le  ministre  a  ici^iversé 
dans  ses  réponses  ;  quel  parti  devez-vous  iirendrcT 
Je  demande  que  l'Assemblée  déclare  qu'elle  prend 
sa  réponse  pour  refus  de  répondre  ou  pour  aveu 
du  fuit ,  ei  qu'elle  charge  la  commisuon  des  douze 
de  lui  faire  un  rapport  sur  cetobjeL 

M.  Daverhoult  combat  la  jtroposition  de  M.  Guy- 
ton  ,  par  les  motifs  déjà  énoncés  par  M.  Berqiiei. 
—  Elle  est  appuyée  par  M.  Lacroix ,  qui  observe 
que  la  constitution  autorise  expressément  le  corps 
législatif  de  demander  aux  ministres  tous  les  comp- 
tes et  les  re lise igticmcnlE  qui  lui  sont  nécessaires. 

On  remarque  qu'un  étranger  entre  dans  la  salle, 
et  va  eoiifércravec  le  ministre.  —  H  s'élève  un  tu  - 
mulle  dans  l'Assemblée.  —  On  enlei.d  un  grand 
nombre  de  voix  crier  :  Arrêtes  cel  homme-tà  I 

Xxs,  huissiers  le  fiml  sortir, 

M.  LE  PRESIDENT:  Je  prie  lassembléc  de  repren- 
dre le  silence  ;  je  viens  de  donner  des  ordres  pour 
qu'aucun  étranger  oe  puisse  s'introduire  dans  la 
salle. 

L'Assemblée  reprend  sa  délibération  et  décide 
que  le  ministre  sera  interrogé  sur  la  ((uestion  de 
savoir  si  lui  personne  M  cm  ont  a  donné  des  ordres 
pour  l'envoi  aux  départements  de  l'arrêté  d  en  oucé. 

U.  LE  FBÉSTDENT  :  M.  le  ministre ,  l'Assemblée  a 
décrété  que  vous  répondriez  par  oui  ou  par  non  sur 
la  question  de  savoir  ti  vous  avez  donné  ordre 
d'envoyer  à  tous  les  dé  parlements,  on  ii  quelques- 
unsd'entr'eux,  l'arrêté  mi  dérariemenide  la  Sunmie. 

Le  miniiire:  Quand  j'ai  demandé  à  l'Asscniblée 
nationale  la  permission  de  lui  répondre  par  écrit, 
mon  intention  n'a  pasété  d'éluder  ni  la  question,  ni 
la  responsabilité:  mais  de  lui  donner  une  réponse 
claire,  positive  et  avec  connaissance  et  certituile  de 
cause.  Si  l'Assemblée  a  de  la  méliance ,  je  loi  dé- 


lierai, n'ayant  pns  présenta 
objet,  dénommer  elle-même  des  commissaires, 
pour  venir  eux-mêmes  dans  mes  bureaux;  je  leur 
montrerai  ma  correspondance  ;  car,  si  j'ai  donné 
des  ordres ,  ils  sont  par  écrit  ;  mou  intention  n'est 
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point  de  cacher  lavL'riic,  mais  de  la  monirer  telle 
qu'elle  est.  Je  répèlc  que  la  réponse  queje  ferais  à 
présent  pourrailéire  fausse,  ei  que  j'ai  uesoin  du 
consulter  mes  biirenin. 

M.  lsN«iit>:  Il  est  impossible  pour  toQt  homme  de 
bonne  Toi  de  ne  pnsvoïrdnns  la  réponse  du  ministre 
un  Eubierfuge  qui  décèle  le  coupable.  (  Une  partie 
de  l'Assemblée  et  les  tribunes  applaudiesenl.  )  Et 
c'est  beaucoup  trop  se  jouer  de  l'Assemblée.  Quand 
on  a  demande  à  mi  homme  s'il  a  doimé  des  ordres, 
oui  AU  non ,  et  que  le  fait  est  si  récent,  il  Taul 
avoir  bien  de  l'impuilcur  pour  dire  qu'on  n'en  sait 
rien.  (Mêmes  aitphiiidisscmenls.  ]  Ainsi  je  ne  vois 
dans  cette  réponse  que  Taïeu  d'un  homme  qui 
aggrave  la  faute  en  voulant  sejusiiSer. 

Je  m'êionne  de  ces  longues  irahisons  sur  lesquel- 
les on  ne  veut  pas  ouvrir  les  yeux.  [On  applaudit.) 
Je  m'étonne  qu'une  grande  nation  tolère  dans  son 
teinlesserpenlsquiladéchireni.  Lorsqu'on  trouve 
un  homme  assez  courageux  pour  dénoncer  un  mî- 
nislre,  sans  cesse  on  lui  demande  des  preuves 
légales.  Eh  bien!  en  voilh? c'est  son  silence.  Ou 
demande  oii  sont  les  traîtres;  eb  bien  I  en  voiiï  un. 
(H.  hnard  désigne  du  gpstete  ministre. —  De  nom- 
breux applaudissements  s'éicvent  dans  les  tribunes. 
—Une partie  de  l'Âsseoiblée  se  lève,  et  demaude 
avec  chaleur  que  H.  Isnard  soit  rappelé  à  l'ordre.  ] 
H.  LB  PBfisiDBNT  .-  La  constitution  présumant 
toujours  un  homme  innocent,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
étéjuxé  coupable,  je  rapelle  M.  Isnard  h  I  ordre. 

II.  IsHAiD  :  Lorst^ue  j'ai  accusé  le  ministre,  c'est 
parce  «full  a  désobéi  à  un  de  vos  décrets  ;  car  vous 
■vei  décrété  ^u'il  répondrait  par  oui  «u  par  non. 
Au  lieu  de  sévir  contre  un  directoire  qui  est  en  in- 

'  surrectioit  dans  le  royaume,  qni  a  déchiré  la  consiî- 

I  totion.  il  a  envoyé  cet  an-été    inconsliluUonnel 

dans  tous  les  départements.  Je  me  résume  ,  el  je 

I  demande  que  la  réponse  du  ministre  soit  regardée 

comme  un  aveu  de  sa  faute. 

H,  LE  Président  :  Je  dois  annoncer  ï  l'Assem- 
blée un  fait.  Un  citoyen  vient  d'être  arrélé  par  l'or- 
dre de  quelques  députés  ;  comme  je  u'ai  pas  donné 
d'ordre  à  cet  égard  ,  je  l'ai  fait  mettre  en  liberté. 

I  (lin  violent  murmure  s'élève  dans  l'assemblée. — 

Oti  demande  que  le  membre  qui  a  donné  l'ordre  de 

i  Tarrcsiaiion  soit  envoyé  à  TAbbaye  ). 

H.  CiLON  -.  Le  règlement  dit  :  Tout  particulier 
qni  sera  trouvé  dans  la  salle  sera  arrête  et  conduit 
en  prison.  (  Les  muimures  et  les  tris  à  l'Abbaye  se 
reproduisent  avec  beaucoup  de  force  ,  et  couvrent 
b  voix  de  H.  Caloo. 

H.  LE  PBfisiKEKT  :  H.  Gu.tdet  demande  la  parole 
contre  nioi  ;  je  la  lut  accorde.  Voici  l'article  du 
règlement  : 

a  Si  UD  duraDMT  l'iBlraJail  dans  le  icm  du  coips  législa- 
tif, le  présidcpt  donnera  des  ordres  pour  le  faire  Mirlir  j  en 
ca*  de  r<*isUDee  ,  il  sera  traduit  «n  prison.  * 

M.  GuADET  :  Si  l'assemblée  s'élait  reposée  sur 
TOUS  pour  venger  sa  dignité  outragée  l°par  un  pro- 
pos scandaleux  du  minisire  de  l'intérieur,  qui  s'est 
permis  de  dire  qu'on  l'interrogeait  pour  le  «ar- 
prendre  par  deiparolei;,.  [Plusieurs  voix  :  Cela 
n*e6i  pas  vrai.  )i'  par  ki  démarche  plus  scamlaleuse 
encore  du  valet  de  chambre  de  ce  ministre ,  qui , 
prévenu  ofDcieusemeni  de  ce  qui  se  passait,  est 
«lié  lui  parler  à  l'oreilte  ;  elle  aurait  été  trompée 
dans  ses  espérances.  Tons  les  membres  ont  crié 
qu'on  arrëlAt  cet  audacieux.  {  Ptutiew$  voix  ;  Cela 
Ml  faux.  )  J'ai  eu  lort  de  dire  tous  ;  car  je  dois  con- 
vmir  que  CCS  Hci!iieurs(  M.  Guadel  désigne  leci- 
dersiiit  cMc  droit.  )  ont  clé  témoins  indiltcrenis  de 


ce  rail.  M.  le  président  ne  peni  pas  n'avoir  point 
entendu  les  cris  :  arréut ,  arréhi.  l'crsoiinc  n'uyant 
réclamé,  c'est  par  la  volonté  de  l'AsscmUée  na- 
tionale qu'il  a  été  nnété.  (  On  murmure.  )  S'il  ne 

l'avait  point  été,  il  faudrait  en  donner  l'ordre 

(  Nouveaux  murmures.) 

M.  i.E  PaEsinENT  :  Je  demande  du  silence, 
M.  Gnadet  i  la  parole  contre  moi. 

M.  Cabnot  U  jeune  :  Au  nom  du  satutpublic  ,  je 
réclame  l'ordre  du  jour. 

L'Assen)bléc  passe  h  l'ordre  du  jour  sur  l'incideDl. 

U.  LiGBEvoLLB:  il  est  tcms  sans  doute  d'en  ve- 
nir à  l'objet  principal  de  la  discussion.  J'ai  été 
étonné,  comme  plusieurs  membres  de  cette  As- 
semblée ,  de  ce  que  le  minisire  n'ait  pas  répondu 
sur  le  champ  catégoriquement;  mais  il  est  dans 
l'ordre  des  choses  frassibles  que  le  fait  ne  soit  pas 
présent  h  sa  mémoire  ;  son  silence  ne  doit  donu  vas 
être  pris  pour  une  désobéissance  formelle.  Le  dé- 
partement de  la  Somme  a  pris  i  n  arrélé  inconstitu- 
tionnel ,  le  devoir  du  ministre  était  de  l'annuler.  Si 
au  contraire  il  l'a  fait  imprimer,  je  le  regarde 
cumine  coupable  d'uu  délit  qu'il  est  important  pour 
le  salut  public  de  conslater.  Je  demande  dune  qu'il 
soit  tenu  de  faire  une  réponse  paréciit. 

U.  te  président  met  aux  voix  la  proposition  de  H. 
Lagrévolle  ;  elle  est  adoptée. 

H.  Baeihe  '.Vous  êtes  un  escamoteur  de  décrets, 
el  non  pas  un  président. 

H.  Maïehnk  :  Je  demande  que  M.  Bazire  soit  en- 
vovéi  l'Abbaye,  pour  avoir  msuUé  le  président. 

M.  GoKJON  :  On  y  a  bien  envoyé  H.  Froudières, 
pour  avoir  traité  M.  Guadel  de  déclanutcur. 

L'Assemblée  décrète  que  U.  Bjzirc  sera  rappelé 
lu  l'ordie. 

U.  Guylon-Uorveaiix  insiste  pour  que  les  répon- 
ses  du  minisire  de  l'intérieur  soient  regardées 
comme  un  refus  de  répondre. 

Celte  proposition  est  appuyée. 

L'Assemblée,  consultée,  mainlieiitson décret. 

On  demande  l'appel  nominal. 

Le  ministre  de  l'intérieur  sort  de  la  salle. 

Plusieurs  membres ,  placés  dans  l'cxtrcmilé  du 
ci-devant  côté  gauche .  lui  ci  ient  de  resier. 

H.  Ducos  ;  Maintenant  que  le  ministre  a  proftlé 
du  trouble  d'une  nouvelle  épreuve  pour  seielirer, 
l'appel  nominal  devient  inulile;  bornons-nous,  en 
ce  moment ,  k  entendre  le  directeur  de  l'imprimerio 
royale. 

On  fait  lecture  d'une  leUre  du  ministre  de  la 
guerre,  qui  envoieJi  l'Assemblée  des  dépêches  qu'il 
vient  de  recevoir  du  maréchal  Luckner,  datées  du  29 
juin  à  10  heures  du  soir. 

Le  maréchal  annonce  qu'aucun  mouvement  ne 
s'effectuant  dans  le  Brabanl,  que  les  paysims,  luin 
d'être  disposés  en  notre  faveur,  tirant  sur  nos  pa- 
trouilles, el  arrêtant  nos  convois,  tandis  que  les 
forces  de  la  Prusse  et  de  l'Auliirhe  s'ai 


est  forcé,  pour  ne  point  s'exposer  à  être  coupé  en 
retraite,  de  se  replier  sur  Lille.  (  L'Assemblée  ma- 
nifeste sa  surprise  p:<r  des  murmures.  )  Il  linil  par 
déclarer  qu'il  ne  peut  con.=erver  le  cunmiandemcnl, 
si  le  conseil  du  ruine  dirige  hcs  opérations.  (  Nous 
rapporterons  demain  littéralement  celle  pièce.  ) 

Le  même  ministre  rend  compie  des  mesures  qu'il 
a  prises  pour  renforcer  les  armées  et  accélérer  le 
recrutement. 

Or  fait  lecture  d'une  lettre  du  roi,  (|uî  propose 
de  solder  des  compagnies  de  gardes  nationales  dans 
lesplaccsdéclarûcs  en  état  de  guerre,  afin  de  pou- 
voir disposer  des  garnisons  qu'elles  rciifcrmeni. 
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Cc((e  lettre  est  rcnvoyt-e  au  comilC-  niililairc. 

M.  Délias: Je  viiis  Tcndrc romplc ù  l'Assemblée 
de  quelques  Tuils  qui  me  paraissent  en  ce  iiiomenL 
de  la  plus  grande  importance;  ils  sont  renrermcB 
dans  les  lettres  que  je  requis  d'un  oflicier  de  l'armée 
du  marêclial  Luckiier. 

BTlrail  d'itte pnmiire  lettre  ialit  de  Memiit ,  ItiSiuin. 

Dcpui»  le  ehaDgcmcDl  de  minitl^re  ,  l'ialrigne  fiil  dei 
prugrèi  dam  r*rin^,  et  noua  perdons  opoir  ai  le  <n«rr:- 
Cliil  B 'ouvre  paa  le«  yeui  lur  ceux  qui  l'caloureiit,  el 
Bolammenl  sur  mu  élit  major  ;  il  s  retu  bier  ud  courrier 
de  H.  Lafayeue  ,  et  une  heure  après  l'ordre  de  faire  par- 
tir les  eonvoii  pour  Lille ,  a  éU  dopné.  Oo  lui  a  mia  dau> 
la  léte  que  le  comil£  helgique  cnvojaîl  tout  l'argent  du 
paya  en  ADgleleTre.  Une  d^puletioa  de  Bruge»  a'Ëlaat 
rendue  cbeilui ,  il  l'eal  mil  en  cniih-e ,  en  diaani  qu'od  I'»- 
Taillrompé.  11  eal  lemp*  que  la  nallou  m  l«ve,  l'ennemi 
n'eal  point  en  force,  pourquoi  recule rion a- nouai  Si  noua 
)  lommes  forcÉi,  je  ne  sa»  ce  qu'il  en  peat  irriter.  La 

Sroclamation  du  roi  a  tl6  ref  ne  arec  bumeur  par  les  lol- 
als;  M.  Lameth  1e>  engage  à  émitlre  Icura  vcbui  aur 
celte  proclamation.  Plusieura  ont  juté  d'être  fidèles  i  la 
nation,  è  la  loi  et  au  roi,  et  de  frapper  fort  l'ennemi. 
(On  applaudit.  )  L'iniurrection  eommencB  i  Tournay,  il 
ne  but  pat  ittttfémr. 

Par  une  antre  lettre,  le  même  correspondant 
annonce  que  Tarmée  a  évacué  Courtray  et  Henin. 

H.  THfiODOBB  LiMETH  :  Je  demande  que  Monsieur 
veuille  bien  nommer  le  dénonciateur,  (  On  mur- 
mure. )  Je  n'étais  pas  ici  lorsque  H.  Gensonné  a  dit 
tjue  mon  frère  niportait  une  lettre  ;  certes  il  ne 
I aurait  pas  Oit  devant  moi  sans  élri  interrompu; 
mon  frère  est  dans  des  sentiments  que  j'approuve. 

M.  Delmas  continue  sa  lecture. 


nfeil 

H.  Thëodobb  I.tXETH;  Meltci  j'insurrcction 
dans  l'armée. 

H.  Delmas  continue , 

Du  39.  On  a  fait  accroire  i  U.  le  marichat  que  les 
Prussien)  élaiitnl  i  Gond  ,  el  il  n'a  été  détrompe  que  par 
le  rcril  des  courrien  qu'il  a  dtpéthét  lui-même  ;  it  a  été 
uraly««  par  ta  tîaile  de  M.   hraie  el  ta   retraite   de   H. 


ir  lea  faubourgs  en  léu.  M.  .larr; ,  maréchal  de 
camp ,  ancien  officier  prussien ,  qui  «  éli  aide-de-camp  de 
H.  Lianeourt  et  ami  d'un  colonel  de  chasseurs  qui  rient 
d'émigrer,  a  donné  cet  arare.  La  37,  H.  Biron  aiail 
engagé  le  maréchal  i  suspendre  son  plan  de  relraile.  M. 
Lolayelle  a  eu  l'air  de  te  consulter  pour  le  mieui  conduire. 
(  Va  mouvement  d'indignation  se  manifeste  dans  toutes  les 
parties  delà  salle.) 

Hier  39  ,  noa  postes  avancés  furent  altaqiiéa  ;  M.  Jarrj, 
au  lieu  de  tes  proléger,  a  donné  l'ordre  de  te  retirer  et  de 
mettre  le  feu  aux  trois  faubourgs  de  Lille,  Tourna)'  et 
Gand  (Nouveau  mourement  d'indignation),  tous  prétexte 
que  des  chasseurs  tyroliens  s'y  étaient  cachés.  M.  le  ma- 
réchal, accompagné  de  H.  Labeurdonuaie ,  est  arrivé 
asseï  i  temps  pour  sauver  quelques  maisons.  Tonte  l'ar- 
mée s  évacué  Courtray  el  Henin,  dans  la  nuit  du  39  au  SD. 
L'armée  Lafayette  se  portera  de  Haubeuge  i  Uiiel ,  pour 
protéger  la  Champagne,  qu'on  dit  menacée  pat  les  émigré). 


U.  Delmasdépose  sur  te  Imreau  ces  copies  certi- 
fiées véritables. 
Sur  la  proposition  île  M.  Mallho,  t'ABsembléc 
■||  sera  serordé  des  in- 


demnités atix  habitants  de  Courtray ,  dont  les  pm- 
priétés  ont  été  iriceiidjêes. 

M.  Gensoiiné  prnpiise,  et  l'Assemblée  décrète, 
que  le  ininibire  rendra  compte,  à  la  séance  du  soir , 
s'ilaconnaissancedu  fait  di'noncé  dans  la  lettre  de 
M.  Delmas;  2°  qu*il  remettra  à  la  commission  ex- 
traordinaire sa  correspondance  avec  le  maréchal 
Luckner. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 

Notice  de  la  tianee  du  wiT. 

Après  une  longue  et  tumultueuse  discussion,  FAs- 
semblée  a  décrété  le  licenciement  tte  l'élat-major 
de  la  garde  nationale  parisienne. 


SPECTACLES. 
AcadIuiib  10TU.E  DE  liL'siouE.  Taran ,  avec  Mo  Pro- 
logne. 
TiitiTRi  m  LA  Hanon.  C'ficole  du  jrara  ;  let  ftilin 

TnitTai  Itiliu.  lea  Dnn  TMeuT$;  Zéwîre  H  Àiar. 

TiiiuTnB  FiANfAi».  rue  de  Ricbelieu-  i«  Diuipottur  ; 
l'Eiprit  di  coniradiciion. 

Thkat(k  dm  la  kvi  Fktdeai-.  u  Kimtea»  Dos  Qui- 
tkolle:  lllitloirr  unietritlh. 

TuÉATEKnEH"-MaiiTANSiR«.  La  I"  reprès.  de  Kon- 
titur  de  la  Canardière ,  corn.  nouv.  en  ■  aciea  i  ttt  Deux 
Viiir$. 

TnkATiE  DU  Marais.  L'Aulre  Tartuffe  ou  la  Mire  evM- 
pable  !  l'Impromptu  de  eampagitr. 

Ambigu  colique.  La  Batcule  i  if  SiippHa»l$  ;  le«  Oiei 


de  Philippe. 

TuéaTRe  deMoLIkEI.  rroii  ana 
Ir  BapUme  rillaltoit. 

TnfeiTns  nE  la  bir  de  Louvoie. 
de  Chaiillm ,-  la  Femie  par  Àmoui 

Tdéatbe  du  Vaudeville.  Piron  arec  eee  ami 
quin  affkhtur ,-  Jocrim  ou  la  Poule  aux  aafi  d'i 


de  t'Hitlaire  de  Frauee; 
ReUUKe, — Dem.  Agnii 


■estes  di  l'hAtel-de- ville  de  paru. 
SiiderniersmoislTSI.  UM. les  Payeurs  sontl  toutes  le  tires. 
Cotira  dei  changes  élrangeri  àGOjovrê  de  date. 

Amsieidtm 3S  ■/<■  I  Cadii 3t  1.  S  s. 

Hambourg  ......  300.      Génei 150. 

Londres IS  '/,.       Livourue 163. 

Madrid tt  I.  19s.  |  Lyon ,  P.  de  Pdquet,  Vt  b. 

Bowsi  duijuUlel. 

Act.  des  Indei  de  ISOO  1 3150.  «8. 

Portions  de  1600  liv ttlO. 


le  3IS  liv. 
le  100  Irv. 


.  383. 


d'octobre  de  EOO  liv 

Empr.  de  déc.  1T81,  quiU.  de  in  .  .  . 

-<<!e  lis  mill.  déc.  1784 

—  de  80  millions  avec  bulletins.  .  ■  . 


.  i.h. 


incc  de  bulletins 79.  BO. 

.elle  des  Indei 1000.  i.  3.   t.  3. 

rompt» S9<0.  t3.  39.  48. 

; 1M7.  88.  66. 

es  eaui  de  Paris. 410. 

)v.  1787,  à  fi  p.  cent 


Empr.  de  nov.  1' 

—  de  80  millions  d'aooi  1789.  ..  ....      .  3  i/,  3.  L 

Assur  contre  les  inc (63   68.  I!1.  66. 

-i  vie SIS    13    13.  14.  15    16.  18    30.  33. 

.. 31.  ÏO.  19.  30. 

Aciiona  de  la  Caisse  patriotique 616. 

Prix  dt  F  argent,  duijuitUt  apréi-midi. 
Pour  avoir  100  I.  en  argent,  il  en  coOlo  136  I.  en  assig. 
Un  louis  d'or  roule ■  .  .  ,  39  t.  en  aatig. 
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CAZEÏÏE  ITIONAII  »„  LE  MOMTEDR  IIVERSEL 

18G  Mercredi  4  Juillet  1792.  —  Quatrième  année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Dt  FornciV,  h  B/uis. — Dca  noonelln  <le  PanBi^c  apprcn- 
Bcnl  i<KUeoloaneraH«,qniaTÙIMpoM4cenlr«Pawolaci 
c*  Buïlieww ,  l'éuil  relirte  i  Pawohtci  m  apprcnini  la  jonc- 
tiuB  de  b  diiisiaa  de  Kiane  arec  celle  dr  Brsclaw.  Ce  mou- 
vjKKnl  DKl  le^  dnii  amitei  en  pr*»ein«,  et  ameaera  uni 
douic  une  aclJon  giHiàrale. 

Led-dnanl  géniral  Sfrmr»  ftMnHuly,  ipii  tertà  rar- 

>D^  nBCiaw  de  Guide  eonlre  sa  patrie  .  a  tail  int' — 

eratnl  Poniilairfky  denenirineeauramenlleiainiln 

armée.  "-■--- ■■— ^ 

bit*  et 


I»  pour  la  tOIg  de  WHna ,  en  Lilhnanie  ; 

«e»e  pokaaisc  nt  rApirlie  de  <c  cAU  ou  dang  riDtériei-.  ._ 

|uji.  On  TanAaiBlira  Wdlc  entière,  avant  d'anéantir  la  cons- 

tilutniB. 

La  pnidanuSm  n 
«et  entbaaùumc  dan: 

<  Stanislas  Auguste,  par  la  grAco  de  Dion  ,  et  ta  votonlA  i 
ta  ruliaa.  roide iPologne,  etc.  etc.  arec  Im  Etats  eonr<éd(r 
dr  la  r«pabliqiie.  La  dMlarilion  ^ue  TiinF^alriec  de  Bubs 
a  cammmiqRie,  par  son  mininrs  ù  Virwyie  ,  est  uns  dou 
it]i  ronnue  dans  tout  le»  lleui  de  la  république ,  M  chaqi 
habJUnt  de  la  Polo)(nodoil  *Iro  en  eial  déjuger  par  laî-mtfn 
de  TçUt  de  la  palne.  G-iie  dMaralion  Tcrse  le  mtprii  lur 
dignité  de  la  considération  de  la  république  :  et  la  dii>le 
laquelie  Ir  --: ■ -J-..—*.-    .-  ^:..-  .... 

I«  r^uBÎm 
firmiP  par 
pli»  grande 


'a  pas  peu  oontrftiDA  i  pn^gsr 


la  nalianamuni  lODte  M  puissance,  la  dtète  dontfes 
a9  etJes  lois  loni  delà  fun  baule  ImBOrtutce ,  dont 
un  latine,  par  le^  lions  funo  conKderalion ,  in- 
_  ar  lodtn  lea  didinis,  dont  r\niriehc  a  acquis  une 
^nde  ronsidiraiion ,  p«r  une  seconde  élection  ded*- 
;  loM  lei  vues  pures  ,  qui  n'avairut  pour  objet  une  la 
1 ,  Mt  tté  emronwes  par  une  uDanimil«  uni  eicmpte 
en  emfinaité  «KC  Im  lois  ;  c«lledièle,  la  Mira  calomnie  ue 
I  ■iT'Ier  un  pari  daminanl  contraire  lui  lois.  On  annonce  i 
rAnembUe  une  nouvelle  diéle  ;  on  promet  1  crut  qui  for- 
ment nue  usocialûni  nooln  les  lois,  àe  les  soutenir  aiec  des 
tmnpes  «lang^N  ;  on  somme  les  Ctats  delà  république,  ainsi 
wlei  tujiii  fidèles,  qui  montrent  leur  ainchement  aux 
loi»,  de  rÀMiriT,  par  un  pr.mj» repentir,  rabnèfiaiian  d'une 
f»rai*ie(i|luj«ir«),  pou  réchapper  par  1*  ou»  perséeuUons 
*r  rennemi-,  ondieralie,  en  répandanl  cet  écrit,  dVieiln-  les 
habitants  du  pefsl  larewlie,*  ^«lever  i 


enfin  [ce  qui  fait 


«le  la  (m  publi_ 
daiem  if  entrer  dans  mnf  conj«ration  contre  la  patrie ,  de  l'ir- 
TnptÎMi  dea  ironpe»  russes  ;  on  lenr  aninnee  le  comble  du 
nini ,  In  penécutions  et  la  tiwrt,  et  l'on  commcMe  d«jl  A 
nrltre  à  exéention  ces  ntenaees. 

Vit-on  jamais  dans  lesannalca  de  rbnmanlM  nae  aotùn 
jnrfer  d'une  antre  arec  an  tel  mépris  ;  an  gouvememenl  en 
nultiailtr  un  auln  à  ce  pointT  Celle  déclaration  Tisle  les 
Anti  ncrés  de  ton*  les  peiipics  ;  eae  elle  traite  ta  Pologne , 
■Km  comme  nne  nation  eitslanlc  ,  nuis  plalAt  comme  une 
frorinee  eonquÎH ,  i  laquelle  on  peut  dauner  des  ordres  ar- 

Let  sentimenls  que  cet  «cril  a  e»eiW,i  diei  mus  ,  )o  roi  et 
lr«  Etats  asscmbict,  les  impressions  qu'il  a  laites  sur  le  pu- 
Iilic ,  lercnt  sans  doule  parls^rés  et  reisenlid  aussi  tivemenl 
par  ions  le*  babilanla  de  ta  Pulôfîne  Quelques  polonais  dégé- 
néré» et  endurcis  (oeite  pensée  seule  nous  fait  otmirl,  le  raïur 
pleio  d'aoertame  canin  leur  pairie,  iiriiés  eonire  la  diéie , 
de  ce  qM,  ixauillanl  à  rtlerer  la  république  de  (es  ruines  , 
«Ile  De  iMBta  pas  i  propos  de  »*arT«ler  à  le 
it  ollét  *  "        ■ 


:!-; 


rea  ailiotts  ,  te  tn 
2'  Slrie.  —  Tt 


à  PMersboBi^,  ^nt  accusé  la  n> 


ibled 


leaniU 

trie.  Lenr»  adieux 

de  la  Kl 


ont  diué  cette  dAclaralion  ;  m  anioanTliai  ^ 

de»  treupa»  étrauéras,  qui  asaaJIlent  la  pa-  -«h^ 

II  conplM)  «oM  bieo  d'aeeord  «Teo  Hulérf i 


--mepMnitiTMrdt..». 
{«■nlie  pemicwua  ;  que  la  Polo- 
gne apperrM  taeaHeméitilabledeia  raine,  dans  «n  ordre 
deehowtquilaoaodnisBttrescUtwe;  fu'elle4ublltana 
forme  de  Koureraenent  Itable  ;  qu'elle  s'cntauril  d«  suer- 
Tiers  canraveBTHur  la  défeue  de  »■  libené  et  de  aon  md*- 
pendanea;  qu'elfe  ae  Mvmtl  d'm  trtwv  suSaaM  pour  hir« 
bce  ani  beaaiiu  derEul;bfef  .^aelaPolifneeaatneneM 
do  dcïonir  nne  nation  bien  eoutiMM ,  estinée  en  Earopc , 
M  considère  ehea  te*  loiiin*.  Ceal  avec  Mita  puissance  que 
se  réaDHsenl  les  enbeu  dMaturéa  de  te  pain*.  La  Russie 
appoile  cette  léonian  noe  eonfédératian  emifiinne  aux  Jois  . 
elle  troute  ainà  an  préleile  de  •■iïrc  le  train  de  ■apoNtifac. 
lient  en  arme»  dans  notra  patrie,  et  laalieot  la  révolte  de  vils 
conjura ,  qai ,  suivant  ce  qu'a  dit  la  déclaration ,  ont  de- 
mandé du  secours  i  l'impératrico,  et  qui ,  maintenaDI,  auM 
dépouillé  tout  sentiment ,  vieoDent,aTee  dea  irot^H  eùatafi- 
res,  ravir  i  leurs  tmuUr.jtm ,  leur  isrluse ,  leur  Uea^^tre  et 


s  averlissons  doue,  haianbles  It^tanls  di 


troupesnisscs,  puisque  la  Bussie  a  déelaM la  guotre  1  notre 
Etatj  mal»  nous  vous  prévenons  ecimémeleœpa  qaouausla 
Mi ,  avec  tes  Klals  eoiifedérés  ,  mettant  notre  eonbajico  eu  h 
valeur  M  Tainour  patriotique  de  la  natioa  ,  quelaua  eSoN 
que  fasse  l'ennemi  pour  détruire  ce  j^nvenieineot  et  pr^ 
parer  la  perte  de  la  république .  nous  allons  avec  la  ntme 
ardeur  déployer  tous  les  moicos  da  repauiaer  iomm  ses  at- 
taques menaçantes. 

I^tte  époque,  honorabtea  liaiiilenlt  de  ce  par» .  x  4taUii 
du  tort  do  notre  cbére  patrie,  si  vatre  eoura»,  ti  ramour 
que  vau»  laipoUei.  vous  enflamme  pour  oounr*  sa  défeMe^ 
U  cber*  concitoyens  !  voire  fmMiM  }t  plus  i«e«lM  Maisaon- 
nera  encore  un  jour  les  fruits  de  vas  verlal ,  H  lans  donta 
vous  ne  manquerei  pas  de  combattre  avec  eourMO  pom  vea 
auleli  ,  pnur  vos  lois,  peur  voire  libeMé,  pour  ras  Lien». 
Vous  combat'eres  vaillamment  peu  vos  pai«Ms ,  va*  éMu- 
sea,  vos  enfants,  pourtant  ce  qui  pe 

nu  mur  huBsiD.  tna   armée^ue  r 

léle  créa  ,  et  qui  est  fournie  de  looies  le 
saire»pour  faire  la  guerre,  eipose  sa  vie  poumouedé&Me. 
Labrovoure,  l'humeur  belliqueuse  des  PoloBaia,  sontespa- 
bles  d'anéantir  loules  les  entreprise*  de  rconemi.  CeM  Muai 
ea  nobk  Ji:u  ,  CM  empressement  de  voler  l'~  '"         '    * 


flamme  leua  les  omurs ,  qui  anin  .      

ibutiens,  pïur  la  défense  du  pays.  Chaque  eîaaù "dès 
ints,  sans  eiception  ,  pénétrée  dii  mène  léle  de  sauver 
ta  palrie.apporte,  selon  son  pouvoir,  I.:  secours  donKlIra 
■■îsoiB.  Ci'Bl  au  Dieu  de  gHoe ,  qui  a  répandu  ce  noble 
iprit  dans  loutc  la  DSlioii ,  c'est  en  ce  Uieu  que  noas  met- 

Hais,  honorables  habitant»  de  ce  pays,  c'est  Tunion,  c'est 
laeoniljncequidoivenlCtrales  principaui  moyens  que  vous 
■n  iBavre  pour  sauver  la  patrie;  car  quoique  nous 
uion»  pas  de  forces  à  appraer  i  la  forée  qui  nous 
«■que  ,  eependanl  rien  ne  penl  nous  sauver  des  maux  de 
ta  dissarde  ml  des  division»  ;  et  une  guerre  atee  une  puis- 
«ire  aussi  déoastreoae  pour 


»  capable  d'eiéculer 
quêtons  les  habilenls 
itliéetdr  hconntrde. 
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RdclcuT 

S  fltta ,  iMinr 

l>  itknu  do  Irari 

'  Voo.  *n- 

londrnbiraWI, 

hcn  non 

«t  Elil 

Ib  Toti  da 

menuKRC  el  dt 

a  cilamnit;  lieDlM  o 

n  voui  rcr.  lire  iti 

*eriU  IroDipcurt 

l  pcrGile 

e^'"l'id 

rihison 

Ccuiqiii, 

■Tcngltt  M  tèdu 

>p»    UD 

eilM.C. 

m  pu,  uni 

ni  pi9  de  vaut  JMpirrr 

mi  de  lu  diarorde  c(  de«  diasenlioDi  t 


«  de  iroupra  i-irangjm  ,  ne  moiiqae- 


ricndroi 


de  llrhcr  de  causer 

efSrclaer 


ïusJontde  con6»inKriqeir»nini«e; 
la  DiCiii*  atàon  ;  oppoMi  nui  «slonv- 

euH  une  contiiintion  qui  Ecm  voirt 
ri  loire  ipurobaLioa,  pjir 

etnirs  pslernelede  }a  plu»  nnr- --■-  ''-'-----  — J--- 


neurs  unis.  Uuniuei 
ddmdei  ti  palH«  iv 

bonbeur,  el  i  Isquelle  voui  donUlei 


.rnupet  «tranii^i 

L'I  l'arBiiie  qui  se  proposa  b'dailruc 

neol  ne  cbcrebe  tûrcmenl  pai  t  v 

c'en  biiD  plulAt  la  aartilude  qu'elJi 

Voui  ttin  dcji  ee  que  voui  ntflli 


«  de  Toire  gouvemt- 


™  prépare. 

Infrlle  delà  RuMÎe. 

.  los  dt^pulfa  EnlcT^s 
du  milien  de  vous,  *Dlre  nobleue  irail^e  indignctnrnl ,  t<m 
— ■-  é  la  lialence ,  l'habita Dt  ente >'<  par  forcti  " 


rialence ,  rhabitaot  cnirif  par  t 

I ,  et  enlîn  l'ElX  di<i3«  i  tAs  » 

i  laquelle  tc 


.  les 


ehoie  de  ecUe  pui«*DceTOh  !  elle  n'a  besai  ,  _  ^_. 
Trairiiesi  iromper,  tt  elle  aura  bientAl  d<cliir«  no)  nn- 
eiennei  plaJFi,  ci  mullinlift ,  renforce  9ur  loui  tous  lei  ma1~ 
brun.  LanobleueellaDournoitienliroiilaloraun  nouveau 
JMftl'apMMntiTMireni,  d'eutanl  plui  qu'il*  lumnt  eu  U 
nioiriM  de  reuhiir  tire  libre*  et  inditpendanla.  Ri  nos  pau- 
irM  piTfini  tt  habilaalf  laboriepi ,  que  la  loi  qui  rend  le 
bMbaar  t  UPolofne,a*iKpri>«H»M  proleclion,  sevcr- 
raat  arrscMt  do  leur*  champi  G-rtiln  ,  el  IraniporlM  par 
miUiertdaudra  loliludea.  EuEn  ,  une  bout  elle  diiision  de 
)t  PoIsgBB,  cireiliaMÎM  louledu  nom  polonaii,  aerailla 
dernier  aete  d'une  tra^Mie  amenile  par  la  discorde  des  ha- 
biUDls  de  celte  république. 

TelM,  eheri  eoncitofmi,  l'ateniasemenl  que  *oua  donne 
en  louleMnrtrilèirolTeroi  elles  p*re«  delà  pairie,  les  Einti 
le  eellB  r^publiqne.  .\u  relie,  ralre  mis  droit, 
r  inné  pour  la  literie ,  nous  <lonnenl  l'agréable 
loee  que  l'amilif  fisiemelle  tous  réunira  loua  pour  la 
dMeuse  de  la  pairie  ,  el  qa'un  ospril  de  concorde  tous  ral- 
liera auprn  de  votre  roi  cl  de  tes  p^res ,  pour  former  com- 
me DO  aiur  inébranlable  que  nous  opposerons  aux  cnlre- 

Vous  (ojei  bien,  ehers  habitams  de  la  Pologne,  que  dans 

—.  ....     — ; ij  ftnublique  de  laot  de  dangers  ,  on 

.  ni  dissoudre  les  liens  de  la  confei^ 
libertin  de  la  nation  k  son 
Il  rcsle  rraimenl  quriqnesobjeta  qui  nié- 
pO(6s  ;  mais  ,  lorsqu'il  s'agit  de  se  mettre 
<.u  ai.vn  ,  ,1"  »nuc  le  roi  en  personne  accourt  pour  donner 
des  preutra  eflceliips  de  son  amour  paternel  entera  la  nelion 
que  Diau  lui  a  confiée,  il  n'est  pas  lemps  de  délibérer.  Par 
oraisons,  nous  le  roi,atecle»  ElgU  confédérés.  înlçr- 
rompons  nos  «**nees,  limiions  la  dirte  pour  un  iTOurt  espace, 
el  reniDjons  la  confédMotion  à  nn  outre  Irmpa. 

L'i>rrii  qui  noua  ■  ftâjir^senlt  par  le  ministre  de  Russie, 
L  it'esdme  pour 
lie  par  une  dou- 
infirmee  par  le  titu 
HiiauiMv  uw  la  iiaiiuu.  LM  Tuuipvs  oo  la  nalron  entière  .  qui 
avait  nani  la  dicte  de  sa  puissance  ,  oui  atait  areordc  si 
MncliOD  1  lotis  aei  décrets ,  par  dca  adresses  publiques  el 

SéDérales  de  reieerclmems,  el  par  des  serments  solennels 
es'yeonfornMr,  se  Ironie  ainsi  mi^prisée  ;  la  dignité  de  la 
|>uis»ance  souveraine  exige  donc  qu'une  plus  grande  durée 
de  la  dirle  la  maintienne.  Vous  savei  que  la  liberté  des  dié- 
I10BI  est  ineompiiible  aiec  ta  présence  dei  troupes  étrangè- 
res ;  ce  qui  n'est  que  Iron  prouve ,  par  le  soutenir  encore  1 
rresenll  notre  mémoire  dca  assemblrt*  de  celle  nature,  oA 
élcclion  des  di>puiés  dépendit  d'une  armée  étrangère.  Ln  ' 


■opeul  lever  la  diète,  i 

•■éaMissem 
rilentd'y  tl 


nalioD  <Up1oTa  encore  lét  loilei  malbeuTciuea  de  cm  àiHt- 
nes,  et  kj  pense  qu'en  Tremissatu,  Afin  donc  de  mettre  k 
coutert  la  république  de  sembiab'es  violences,  il  faut  que'* 
Torce  publique  ,  pendant  celle  guerre ,  soit  mainleoue  enlr; 
les  mains  de  celle  diéic  ,  qui  ■  éit  convoquée  soas  Ici  aus- 
picri  de  la  liberté ,  el  dont  l'ouvrage  bienfaisant  a  eié  cou- 
ronne de  louange  el  de  gloire  dans  les  dernières  diélinet , 
égaleraenl  libres,  de  toules  les  ■aivodics,  dislricl*  et  eon- 
munaulés,  U'ailleurs,  nos  aègoeialions  avec  le  BéiénÏHiaie 
élrcleurde  Saie  xm  sool  pas  encore  Unies  ,  el  ccpcodanLil 
ne  peut  être  pris  lA-dossus  aucune  rèsolulion  diïBmlive.  sans 
l'autorité  suprême  de  la  diète.  Par  l'asiisiance  de  la  divine 
misériforde  ,  nous  'en.  ns  sans  doute  enfin  le  repos  cl  la 
sDrrié  rétablis ,  et  la  diète  réintégrée  dans  son  aulorii^ ,  se 
remetlra  et)  aelivilé.  £n  illendant.  comme  la  Russîe.daoi --a 
déetaralian,  demande  une  nouvelle  diète  ,  qui ,  sous  l'in- 
flucBcv  des  troupes  étrangères ,  puisse  eiéculer  tous  les  or- 
dres de  la  Huisie  ,  il  ctl  nécessaire,  pour  le  mainlten  de  U 
tolulilft  des  lois ,  des  liberiéa  el  de  l'imlépcadaDce  de  la  ré- 
publique ,  que  la  dièie  présente ,  vériublemeut  libre ,  soàt 
continuée  el  prenne  le  soin  des  intérêts  de  la  nalioo. 

'\'ous  eonnaiatei  daac  ,  rhera  concitojens  de  oet  Etal , 
quelle  est  la  position  dans  laquelle  n( 

fédérés  ont  a  saisir  pour  aauter  la  patrie.  Oh  I 
te  plus  vif  empreascniant  de  la  dôTendre  remplir  km  esfinis 
et  vosciEural  Oht  puissent  les  liens  indissolubles  de  la  paii 
el  de  la  concorde,  dans  ce  momenl  pùrillcm,  vous  terrer 
tous  ensemble  le  plus  élroilemenl  possible  I  Suivu  alors  voire 
roi,  votre  conducteur,  votre  p^rei  suiiei  celui  ik  qui,  oon- 
mc  un  rejeton  de  vo:re  propre  ligo,  vous  avei  conlîé  le  ii)a|>- 
ire,  et  qui  maintenant,  loui  prés  de  la  tirïllesse,  va  s'exposer 
aiec  vous  i  la  ■  les  dangers  pour  défendre  la  mèft  commu- 
ne, la  patrie.  Animons-nous  les  uni  les  autres  par  DDsilis- 
cours  el  nos  cutmplea;  que  co  noble  feu  nous  porte  k 
combatlra  vaillamment  pour  nos  lois  et         '' 


Et  les  Etala  con- 


is.par  m 


T^",?' 


tous  les  obs- 


ifficuUéi,  I 

son  qu'éprouvera  la  palrir  sera  décisif  pour  ooa  enfants  H 
pour  noire  poilérilè  la  plus  reculée. 

El  loi ,  Dku  prolecleur  I  Dieu  de  nos  pires  I  loi  qui  ccb- 
nai»  l'innocence  de  nos  procède  I  loi  qui  démêles  là  pdrclé 
de  nos  vues,  arme  la  nalion  polonaise  de  l'esprit  de  courage; 
inspire-lui  l'union  ;  bénis  les  efforts  de  nos  guerriers  :  ce 
n'est  ni  l'orgueil ,  ni  l'ambïtioa  ,  ni  le  désir  des  cenquélea 
qui  les  pouÂiw  k  répandre  le  sang.  Rénîs-irs,  6  Dieu  !  puis- 
qu'ils ne  cherchenl  i  défendre  que  les  lois  nalionakt  et  W 
libertés  que  tu  as  loi-méme  ïnsjiirècs  k  tca  créatures  raison- 
nobles  cl  libres  ;  puisqu'ils  ne  comba tient  que  pour  la  mène 
patrie  que  lu  as  toi-méma  déjl  tauvée  tant  de  fois  par  la 
loutc-puissance.  el  que  tu  viens  d'arracher  k  sa  deslruclioB, 
en  lui  communiquant  ion  esprit  de  sagesse  et  de  prudence. 


pars< 

Four  répandre  celte  adressa  i  la  nation ,  ai 
siblo ,  dans  toutes  les  parties  dn  royaume,  ■ 
k  tous  les  ordres  el  comuiissioos  des  vaivi 
nanlés  el  districta.  d'insérer  cel  universal  daas  tes  aci 
communanlés,  des  henx  où  il  j'  a  des  commissions 
villes  libres  ;  qu'il  soit  lu  en  chaire  dans  loules  lespai 
"  églises ,  quatre  dimanches  consécutifs  ,  el  aŒch 

-—■•-■'ai 


DODD 


églises,  des  Iribuo 
à  Varsovie,  le  SS  mail' 


r  justice  el 
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Crainwcl],  doDIil  u'aquc  lu  iiEe»,  de  touloir  «iuuini 
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Ce*  cilofcoi  lant  nlmû  lui  bOQneur*  de  la  i^oce, 
tnc  ih^lalion  de»  gardes  don  |«rls,  ■crompjgnto  de  plu- 
Eun  aDicier»aiuiiici|jaui,  pn?auiilc  une  uéijiian  pour  ob~ 
nir  uue  prorogaiton  <li>  Irmo  fixé  pour  leur  uukb, 
^  hi?™'''''*  1"°™*"  ™  diilui  jusnu'au  prcmicT  acpiembi 
lecture  d'une  lellredamiDûlro  île  la  guerre,  ain: 


•  Coararcnémenlaudiïcreldc  Cl 


lOur,  j'ai  l'Iionueur  i'ia- 

lu  aucuno  nouvclls  de 
nouvelle  du    marâ^^bal 


rinrcndie  it  Courlraj,  ni 
Lucfcorr ,  depuii  cvllei  que  j'ai  rammuniqiH^ 
Ll«e.  Quanl  à  la  correspondance  oaicielie  de  c 
ex  occDpe  t  en  faite  dm  copiei  pour  la  rorpa 

H.  EiaiwM  >  On  a  dli 

Counraf  aal  M«  tiwesdi£>  ^  ___  ^ „  .„ 

aerappclk  pat  il'j  avoir  ru  de  faulnurgs.  Uaui  la 
demeifTlroiupe,  jeauisallÉ,  enaorlanidela  Etant 
wlier  en  Lrabançon,  qui  m'a 
niiii  lie  faubourg!  i  Couriray. 
«■■■:  J'ai  reçu  oc  malin  une  letlre  qui  n'apprend  qu'on 
WH  le  Trii,  son  pas  aui  faubourgs  de  Couriray  mail  A  un 
«rS  qui-eat  à  bih  licue  de  eeile  villa. 


Ilutetira  mernbi 

t  catvnlre  Mule  correapondi 
L'AtaumUte  paue  i  l'ordi 


liM  letlto  du  n... 
que  le  rai  vient  de  d 
relatif  aui  garde*  n 


AtninbliSe  a«  refuie 
re  [ûrliculiérc. 

de  U  juHiee  ialbrnio  l'Auembl^e 
sa  sanction  au  déorei  da  ce  jour 
lies  de  ditTerenls  dépanenenu 


»ousrAis.Tiiblêcco      .  _ 

des  qualre  armCei.  Da  hon 

du  |!«nérsl  Luekner  de  se  rcplii 

tribué  à  celle  arnii!«  plu-i  de  40 

Hiation  fausse,  oui  fausne,  du  roi.  Yoili  du' grandes 

j'en  ai  d'aulrcs  i  vous  dire  encore.  (  On  auulauUit. 

grande  faoïior -' ■•  -■—   ' ■  ■     " 

partie  aveugl    .  . 
I  éial-major  de  ta  garde  n_.._ 
loyens  qui  soni  dans  la  ganle  i 
qui  n'y  son!  pas.  Il  y  a  des  hoi 

'  '         ■  ■-    secùotis  pBuf  semer 

il  ii>u  qu'une  grande  nie- 

.      -  -  l'ilaL-Hajor.  (Les  tribunes 

issimt.)  Et,  fans  faire  le  procM  b  cet  âtit-nuijor. 


ir  ira  di:ârordes.  '\ 


ï  ?«'« 


La  toeittt  des  amis  de  la  eonslilnlion  de  LuncI,  diitrlcl 
te  HoMpellier ,  départra»ant  de  l'Htraull ,  enroîe  pour  In 
(■■erre,  J.aUS  liv.  es  aiaignala,  ïtS  1.  en  argent,  deui  paires 
de  bouclii  d  ai^nl  el  Irois  lellres  de  maîtrise. 

Le  bourg  de  Uairvaux ,  dislricl  d'Orgelet ,  dipnrtenicni 
4uJuia,oavDie75D  liv. 

l'kûiuB.vT:  Des  p«b'iloDnairc8,  qui  sont  i  Is  porlt 


iCKunétBl  i  «Ire  ailnis  1  la  barre. 
H.  HjnaxT  .  Je  dctuande  oi 


:*  oirconslaBB 


ni>-pl*  le   dimanche ,  ju 

achi:ti>  k-s  grands  objets  di 

L'ordre  du  jour  rsl  rfcla 


ilamû  ot  ndopie,  et  tes  pWilionnain 


répandue  arec  pri>~ 
atiou  que  noua  pont-. 
I  de  gueira  cittle  , 


lion  injurieuse  ,  colporlée  dans  Pari 
fusion  dani  les  diliparlcmenls  ,  procti 
rions  regarder  comme  un  manifc: 
potb^u'efle   leod  à  lesnrmer  cont'c 

J  çeml  le  peu^e  Mmme  cn.ohissani"  7m"i'n  umtS",  "it 
palais  ,  paisqu  on  loi  prÉte  l'inlenlion  de  renverser  la  mo- 
oarcfaw  ,  de  *c  porter  au  plu  grand  dea  crimes...  Les  mi- 
■«ire»  oal  d*noac«  1 1»  Franc*  enN«re  un  a ffre m  alternai; 
lea  BBMres  daiienl  dCnooeer  namlDativemeal  les  coupa- 
bks!  le.  coupables  seront  punis.  Législateurs,  sovei  graSds 
BKnnielc  peupleque.ous  répr,^scnle.joujoursji.3li.-sconime 
KMre  la  eonslilulion  et  la  hhcrw,  sur  noire  léle ,  notre 
««irag»  et  goire  dftroament.  Nos  magislrala  sont  en  buUo 
*  la  ealMDoie  ;  loDfteiqBe  nous  leur  coosacriena  elnr- 
lout  au  rerlueuiPwjonlLe»  tribune» et  uMparOedc  lA*- 
•emblee  applaudissent  A  plusieurs  reprises.)  ,  dool  ici  lout 
nous  reliace  les  Ulenu  ,  le  civisme  cl  l'humanili! ,  le  Iribul 
d  hommajte»  que  nous  leur  devons.  Elcndei  leur  aulorilâ; 
(Uernca  apptaudisscmenis.);  ri'ndcï  au.  sections  la  perma- 
«ence  qu  elles  ool  denundAe.  Nous  d*non[ons  l'incivisne  4- 
«al-majqr;  que  tardei-voui*  en  ordonner  le  lieeociemeol 
(f^ïMni  aiçlaBdmeweDi».  ) 
L  âaacnblèa  «ccarde  lea  faonneun  de  la  séance  aux  ai 


(il-,  Cl 
s!  [Les 


jor,  Éunl  destiné  i  fairo  la  police  dûs  Paris,  doit  Mrs  m 
mil'  par  tout  les  ciioyei»  actif*  da  Pari».  Lorsque  vous  au- 
rei  porté  eu  décret,  lOUi  aurei  dej.i  assuré  la  tranquillité 
dans  cette  ville.  (Xwiveaui  applaudistemenu.)  Quant  1  la 
permanenee  des  sections,  je  dois  dire  qu'eu  178»,  lorsqu'on 
voulait  réduira  Pari»,  nous  aïionj  auteur  Je  noua  de  gêna 
qui  Dous  disaient  aussi  avec  modération  i  ■  No  craigne» 
rien,  lout  ce  qu'on  fait  est  pour  eauvar  la  pairie.»  Eh  bien! 
tout  co  qu'on  (aisa il  «lait  l'on r  perdre  In  pairie.  ILuapnlaQ- 

je  ladi^encoreen  ce  moment:  <■  Citoyens,  levei- 
applaudisseoieHls  se  prolongent  )  Lu  patrie  est  < 
mai»  aoyei  oonGanl»;  lasrcbci  Mua  l'étendard  de  laïoi; 
mais  >narctiei,ilesltenipi.JcdcnMadedonc  le  licenciement 
de  1  élot-major,  el  la  permanenou  dos  sections.  Je  demande 
en  outre  ou  en  aoit  prêt,  et  qu'on  déclare  i  la  France  eu. 
iiire  que  la  patrie  est  en  danger.  (Nouveaui  applaudisjc- 
nsenls  des  iriLuncs  et  d'une  partie  do  l'Assemblée.) 

M.  BoBii  :  Depuis  long-lempi  on  a  fait  cette  damande  i 
1  Assamblée ,  q  >i  a  chargé  son  eomilé  niililairo  de  lui  pré- 
scnier  un  rapport  ACB  sujet.  Le  rapport  est  prêt.  Jo  demai!- 
dc  ou  il  soit  mis  *  l'ordre  du  jour  de  demain.  (On  murnurB.) 

U.  Uiaui  :  Les  comitru  n'ont  été  iasiiiués  que  pour 
mettre  un  certain  ordre  dans  k»  traïaui,  et  préparer  le» 

Ïii,'slions  difiicilca.  Celle-ci  m  mo  parait  pas  susceptible  do 
lliculté   Kenvoyer  à  demain ,  c'est  vouloir  éterniser  la  dis- 

soit  convaincu  ae  ta  vCrité  des  observalions  de  M.  Tburiol, 
i  On  applaudit.)  Du  moineiil  que  le  danger  est  reconnu,  il 
ii'ciisie  plu»  ;  il  faut  donc  se  h«lor  d'y  apparier  le  remède. 
Je  demande  que  l'Astemblée  ne  désemiiare  pas  sans  avoir 
décida  ta  question.  (  On  applaudit.  ) 

M.QusTaBllâneiM.Tliuriotvieatdedévelapper  on  grand 
projet  do  coniuralion  contro  l'Etal.  Je  ne  veui  point  réfulor 
svs  idées.  L'A»seintilée  a  dé  »a  convaincre  que  chacun  peut 
■■n''giner  des  systèmes  de  conjuration  ,  et  tout  le  monde  sait 
qu'il  n'y  a  rien  do  si  fautif  que  l'bisloire  des  conjuialions 
passée».  [On  murmure.)  Je  pourrais  appeler  1  l'appui  l'his- 
toire du  comité  autricliien.  |  On  murmure  ). 
'  U.  CovsTLBiRH  ;  il  ne  s'agit  poiul  ici  d'bisloiro  ,  mais 
détat-mijor.  [  On  rit,  ) 

M.  QiATBKuËRE  ;  Je  pourrais  aussi  dénoncer  un  de  cet 
complots  ;  mai»  qui  ne  glt  poini  en  conji'clures  i  il  est  tout 
en  laits  i  il  no  tend  que  epércr  une  nouvcllo  révolution. 
qui  ont  pensé  pouvmr  amener  uns  nouvelle  réto- 
tfés-ignorant»  de»  traies  causes  qui  ont  tnh  la  ré- 


L-toluti 


on.  Une  nouvel  le  révoli 


lérilableco 

que  le  projel  do  licoacier 

la  garde  nationalr  sans  un   foinl 


i^  rwirer  le»  troupe»  de  dessus  les  terres  ennemies,  el  t 
Mure  lia  défensive;  on  veut  ensuite  armer  les  dépi 
•Mire  Paru.  Vous  aarei  qne  la  lettre  de  M.  Lalo] 
W««ue  i  Pari»  dcuiiours  avant  qu'elle  vous  fût  ad 


-major  el  de  lais: 

central,  o»t  un  moyen ,    . 

^irc.  La  question  delà  penuanenca  des  sections  eit  un  antro 
le  CCS  moyen».  Je  demande  que  l'ctal-major  sulisisle ,  jut- 
ju'â  ce  qu'il  soit  remplacé  (  Le  ed'é  ci-devant  gauche  ritel 
applaudit.);  et ,  conune  je  ne  vol»  rien  d'urgent  dans  celte 
mesure  .  comme  la  précipitation  qu'on  y  met  ne  me  jinralt 
propre  qu'é  diviser  de  plus  en  plu»  la  garde  nationale,  je  de- 
monde  rajouri -    -   -'-  ' '■■  — -■■  -- 

liloire  (On  n 


urnemeni  jusq:ie9  après  le  rapport  du  < 


.M.  Thiiriot  a  proposé  de  déclarer  qua 

ne  e»  eu  danger  ,  ensuite  de  iaire  reoplacer  l'éla'.- 
suivant  les  lois  cammune*  A  tous  les  citoyens.  M. 
Dmére,  en  présentant  l'histoire  de»  conservalioons,  1 
aatyre  de»  opérations  d«  r.\»9onblée.  Il  est  temps  de 
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cbuïMoa  au  liasanl.  multiplié  les  dilHculhis  Ue  l'«sé- 
cuiion  el  compromis  son  sucrés  par  les  ruuies  <|ui 
ci'happcnlin6iiK3iipatilolisinclcniaiiiscclair'i:  dans 
rapprcitlisGaged'une^.indeRilmiiutlntlionlSJ  ton 
coHCOÎl  des  projets  ^ui  putsseiil  Tacililcr  le  coinplè- 
icmpnLdc  nos  anncps,  aii^oiciiicr  nos  moyens  de 
vaiiiere  ou  tle  reiuire  nos  deriiles  moins  débunireit- 
ses, pourquoi  sunl-ils précédés  luprùs  du  trdnc  par 
UcaloiuDie,  ci  là  ctuuilës  p.ir  la  plus  pcrlttle  mul- 
«eiltanceT  SeraU-il  vrui  que  l'un  rcdogic  nos  Irioiii- 
pbcs  î  EUti-ce  du  sang  de  l'armée  de  LobleiiU  ou  du 
i.ôtre  donl  on  eat  avare  T 

Si  le  r^nniisnte  excite  des  désordres,  s'il  menue 
lie  livrer  l'eiupire  au  itêcLircnicnl  simulliiiié  de  la 
ctierre  civile  cl  d'une  guerre  cirangèrc ,  quelle  esl 
riniemioo  de  ceux  qui  Tonl  rejeter  avec  uiie  invin- 
cible opiniAuelt:  [Quies  les  luis  de  répres.siiin  prc- 
SKHléos  par  l'Assemblée  naiîiHiale?  Veuleni-il  régner 
sur  des  villes  iilundoiinécs,  surdescbampsdcvasiés? 
Quelle  est  au  juste  b  tjuaalilé  de  larmes,  de  misère, 
de  t^ng,  lie  morts  auisuRit  Jt  leur  vengeance?  Où 
soinmesHious  enQn  t  Dans  quel  ablmc  veut-on  iious 
euiralAcrt  El  vous,  Hesstuurs,  qu'allez- vous  en- 
treprendre de  ^rand  pour  la  cliose  publique  ?  vous 
dont  les  ennemis  de  la  cousiituiion  te  lUiiieiii  inso- 
kDiment  d'à vMr  ébranlé  le  courage  ;  tous  dont  ils 
Itraieat  chaque  jour  d'alarmer  les  consciences,  en 
qualifiant  l'amour  de  la  liberté  d'esprit  de  Taclioii  ; 
cumuie  si  vous  pouviez  avoir  oublié  iju'uiie  cour 
deâpoti4|ue  donna  aussi  ie  nom  de  faciieii  aux  ce- 
présentaou  du  peuple  qui  allèrent  prêter  le  senoeol 
du  jeu-de^aume  ;  que  les  lAcbes  héros  de  l'aristo- 
rratie  l'ont  couslâuiment  prodigué  nm  vainqueurs 
«le  la  Bastille ,  !t  tous  ceux  qui  ont  Tait  fci  souteuu  h 
révoluiioa ,  etque  rAsacmblee  constituante  crut  de- 
voir l'boiwrer  en  proclaniiint  dans  une  de  ses  adies- 
bcs  que  U  nation  èiaît  composée  de  ii  millions  de 
fjciieus  ;  TOUS,  <(ne  l'on  a  tant  calomniés,  parce  que 
vous  êtes  presque  tous  étrangers  â  la  caste  que  la 
révoluiioa  a  renversée  dans  la  pou»iëre,  et  que  les 
intrïgiiuts  qui  voudraient  la  relever ,  et  les  bijmmcB 
dégndésquir<^reilent  riufàme  bunbeur  de  ramper 
dcvaiileJlô,B'o<itpas  espéré  de  trouver  en  vuuk  des 
cuiiipUces  ;  vous ,  contre  qui  on  ne  s'est  déciialné 
avev  tanlite  (tireur  queparce  que  vous  formes  une 
assemblée  vériiablement  populaire,  etqv'cn  vous  on 
a  voulu  avilir  le  peuple  ;  vous,  qu'on  asilAcbcmcnt 
accusés  de  Bétrir  l'éclat  du  trône  conMiUiiionnel , 
parce  que  plusieurs  fois  votre  main  vengeresse  a 
J'rappéceuxqut  vuiilaienlefl  faire  le  trône  d'un  des- 
pote ;  vous  &  qui  l'oaaeul'iufaniiect  l'absurdité  de 
soppoccr  des  intentions  conLraircsà  vo^  scrmenU , 
comme  si  votre  bonbcur  n'était  pas  attaché  à  la  cons- 
lilution.  c«miuc  si,  inveslisd'une  atitre puissance  que 
celle  de  la  loi .  vous  aviez  une  liste  civile  pour  sou- 
doyer des  satellites  contre- révolutionnaires;  vous, 
que,  par  l'emploi  |)erSde  de  la  ealomnie  el  du  lan- 
Sage  tTBDebjtfMwriie  modération,  on  voudrait  re- 
Iroulir  sor  irâ  iméréis  du  peuple ,  parce  qu'on  sait 
que  TiMM  lenec  voire  mission  du  peuple ,  que  le 
peupla  est  voue  appui  et  que  si,  par  une  coupable 
ilésertMa  de  sa  cause,  vous  merittex  qu'il  vous 
abaodooslt  à  sou  tour,  il  serait  aisé  de  vous  dis- 
soudre ;  vous,  que  l'un  a  voulu  ,  el  il  Taut  le  dire 
avec  dMleur ,  que  l'on  est  parveou  à  aflaiblir  pai 
de  roneates  divisions,  mais  qui  sans  doute ,  dans  la 
crise  actocJle  eii  la  nation  fixe  ses  regards  inquiets 
s«r  Tose,  KfliHVZ  le  besoin  de  reprendre  toutes  vos 
forces  ;  qui  ajoumercz  aprë^  la  ^rre  nos  brupn- 
■es  qwàvHes ,  nos  ■neérables  dntsemioiu  ;  nui  dé- 
posorei  aux  pieds  de  l'atiKl  de  h  liberté  notre 


orgueil,  nos  jalousies,  nos  passions;  qui  ne  Iroo^ 
verei  ps  si  doui  de  vous  baïr ,  que  vous  préfériei 
cette  mfernale  jouissance  au  salut  de  la  palrfe  ; 
vous,  que  l'on  a  voulu  épouviinter  par  des  pétitions 
armées .  comme  si  vous  ignorici  qu'au  commence- 
ment de  la  révolution  le  sanctuaire  de  la  liberté  fut 
euviroiiné  des  satellites  du  despoLisnw,  Parisas-- 
siégé  par  une  anuéc,  et  que  ces  jours  de  dancers 
turent  ceux  de  la  véritable  gloire  de  l'Auemotéc 
consiituanle;  TOUS,  sur  qui  j'iii  cru  devoir  présenter 
ces  nflexions  rapides,  parce  qu'au  moment  où  il 
importe  d'imprimer  une  forte  commotion  jt  l'opi- 
uiun  publique,  il  m'a  paru  indispensable  de  dissiper 
tons  les  prestiges,,  toutes  les  erreurs  qui  pourraient 
atténuer  l'ellct  de  vos  mesures  ;  tous,  enfin ,  à  qui 
chaque  jour  déconvre  un  immense  horisnn  de  con- 
jurations, dcperlldics,dc  dangers;  qui  êtes  placé* 
sur  les  iKiuclies  de  l'Etna,  pour  conjurer  la  foudre, 
quelles  seront  vos  ressources?  Que  tous  commande 
la  néceseiié?  Que  vous  permet  la  CMtstituiionl 

Je  vais  baaarder  de  TOUS  préeentor  qnelqtie*  idées; 
peut-être  anrais-je  pu  en  su^iprinicr  «ne  partie , 
d'après  les  nouvelles  propositions  qui  vous  uni  été 
faites  par  le  roi;  mais  des  événemenisplusnouTKaux 
me  dcfendeul  cette  suppression,  qui  d  ailleurs  m'ctit 
paru  une  bassesse  depuis  qu'on  a  touIu  influencer 
iM»  opinions.  Un  représeniaut  du  pett|ile  doit  être 
impassiUe  devant  lei  bayonneuos,  comme  devaM  te 
c^otttflie.  (Onapp)audii.)D'abm-rfj'appeller^*Mre 
aueniioa  «or  les  troubles  intérieurs.  Ils  ont  dest 
causes  :  manoDuvrct  nebiKères,  mamsavressaGcrd»- 
taie*.  Toutes  devi  tendent  an  méoie  bat,  la  c««tn» 
rcTololb».  Vous  prériendrei  l'action  de  la  pre- 
mière psr  >ne  poUca  sage  el  «Mo^rense.  H  but  st 
Kitierd'M  diaculer  les  bases;  mais,  lenqiWToecavea 
faKlimiee  qui  était  en  «ms  pour  «OTer  le peopls 
de  la  terriMc  influence  de  la  ec«)nde ,  la  consiilU'- 
lion  ne  laisse  plus  b  votre  disposili on  qu'un  dernier 
moyen-,  il  est  simple,  je  le  crois  cependant  juste  el 
em.^ace ,  le  voici  ; 

I,e  roi  a  refusé  sa  sanction  h  votre  décret  sur  les 
troubles  religieux.  Je  ne  sais  si  le  sombre  génie  da 
Hédieisetdu  cardinal  de  Lorraine  erre  eitcore  sous 
les  voûtes  du  palais  des  Tuileries  ;  si  l'hypocricie 
sanguinaire  des  jésuites  Lachaise  et  Leiellier  rev» 
dans  l'àmc  de  quelque  scélérat  brûlant  de  voir  se 
renouveler  lee  Saint-Bariliélemy  et  les  Dragon.ides; 
je  ne  sais  si  le  coeur  du  roi  est  troublé  par  des 
idées  fanusliques  qu'on  lui  suggère ,  et  sa  con- 
science égarée  par  les  terrcars  ret^ieuses  dont  oa 
l'environne. 

Hais  il  n'est  paspermisde  croire,  sans  lui  iatr9 
Injure  et  l'accuser  d'eue  l'ennemi  le  plus  daugereuft 
de  la  révolution  ,  qu'il  veut  encourager,  par  l'im- 
punité, lestenutivescriminellesdel  ambition  pou- 
tiflcale,  et  rendre  aux  orgueilleux  avppôts  de  la 
Oiiareb  puissance  désastreuse  dontilsontégalemcnt 
opprimé  les  peuples  et  lesrws.  U  n'est  pas  permis 
de  croire,  sans  lui  faire  injure  et  l'accuser  détro 
rcnneini  du  peuple  ,  qu'il  approuve  ou  même  qu'il 
voit  avec  iiidilTérencc  les  manœuvres  sourdes  em- 
ployées pour  diviser  les  citoyens,  jeter  des  ferments 
de  naine  dans  le  sein  des  6mos  sensibles ,  et  étouf- 
fer, an  nom  de  la  bivinilé,  les  sentiments  lesptos 
deai  dont  elle  a  composé  la  félicité  îles  hommes. 
Il  n'est  pas  permis  de  croire,  saut  lui  faire  inlur« 
et  l'accuser  kii-méme  d'être  l'enuemi  de  la  loi , 
qu'il  se  refuse  à  l'adiqition  des  mesures  répree«vc* 
contre  le  fanatisme,  pour  porter  les  citoyens  à  des 
excùj  que  le  désespoir  inspire  et  que  les  lois  con- 
domneut  ;  qu'ilaiaM  mieux  cxpo.«r  les  prêtres  ioaer- 


lizcdby  Google 


M 


meniûs,  ntémc  alors  qu'ils  ne  troidiknl  pu  l'ordre, 
a  des  vengeances  arbimires,  que  les  soumettre  h 
nne  M  qui ,  ne  Trappani  que  sur  les- perturbateurs, 
couvrirai!  les  iunocenis  d'une  ^ide  invioluble.  Eii- 
lln ,  il  n'est  pas  permÎR  de  croire,  uns  lui  faire  in- 
jure et  l'accD^r  d'dtre  l'cnnenii  de  l'empire  ,  qu'il 
veuille  perpétuer  les  séditions  et  éterniser  les  dé- 
sor«kesetious  lesmotivementa  révolutionuairesqni 
IMuseent  l'eropire  a  la  guerre  civile  et  le  précini- 
leraient,  par  la  guerre  civile,  h  Ra  dissolution.  Doii 
je  conclus  que,  s'il  a  résisté  h  votre  vœu,  il  se  re- 
garde comme  asseï  puissant  par  les  luis  diria  eiis- 
tantes ,  par  la  Torce  redoutable  dont  elles  I  ont  ar- 
mé, pour  faire  Miccéder  la  paix  aux  troubles,  et 
le  bonheur  aux  larmes. 

Si  donc  il  arrive  que  les  e^ranees  de  la  nallon 
et  les  ndires  soient  trompées,  si  l'esprit  de  division 
continue  à  nous  agiter,  si  la  torche  du  fanatisme 
menace  encore  de  nous  consumer,  si  les  viotenms 
religieuses  désolent  loujours  les  dcpanements,  il  esl 
i^videniqoe  la  faute  en  devra  être  impaiée  à  la  né- 
gli^Boe  seule  an  à  l'incivisme  des  sgcMs  emploféa 
par  le  roi.  Que  les  allégations  de  rioanitéde  leurs 
efforts,  de  rinsalHaance  de  leurs  précautions ,  de  la 
multiplicité  dateurs  veilles  ne  seront  que  de  mépri' 
sables  mensonges,  et  qu'il  sera  juste  d  appesantir  lo 
glaive  de  la  justice  sur  eux ,  comme  élant  la  cause 
vuique  de  loua  nos  mux.  Eh  bien  1  censacrex  au- 
tourd'bni  celle  vérité  par  une  déclaration  soleMieUc. 
Le  tv(o  apposé  sairvoire  décret  a  répandu  noa  oeite 
momo  stupeur  sous  bquellel 'esclave  alGùaeé  dévore 
Ms  Blenra  es  silwce ,  nais  oe  santÙMui  èe  douleur 
Kéaéreuae  qw .  cbex  tu  pnpie  libre ,  éfeille  les 
pa«i(m«  et  accroli  tour  énerwie.  Hàle»-vow  de  pré- 
venir  MM  brnealatkm  dootleeefleissenibocsde  la 
prévof  aoce  bumaino;  apprenez  it  la  France  que  dé- 
GOrniaislesministresrépondronl  sur  leurs  létes  de 
tous  les  désordres  dont  la  religion  sera  le  préleiie; 
montrez-lui  daus  cette  reEponsi)birtté  un  terme  à 
SCS  inquiétudes ,  l'espérance  de  voir  les  séditieux 
punis ,  les  hypocrites  dévoilés  et  la  Iranquillilc 
renaître. 

Votre  sollicitude  poor  la  sûreté  cxtérienre  de 
l'empire  ri  le  succès  de  la  guerre  voua  lit  adopter 
ridée  d'un  camp  ou  d'une  nnuce  placée  entre  Pa- 
ris et  les  frontières.  Vous  associâtes  cette  idée  h 
celle  d'une  fête  civique ,  qui  aurait  été  célébrée  Ji 
Paris  le  M  juillet.  Vous  saviez  quelles  prnfoiKles  im- 
pressJuns  le  souvenir  de  ce  jour  immortel  éveille 
dans  les  cunurs  ;  vous  saviez  avec  quels  transports 
les  citoyens  serairnl  accourus  de  [nus  lesdépariA- 
meiUs  |)ooT  enlever  dans  leurs  bras  les  vainqueurs 
de  la  Uasiille  ;  avec  ({tiels  élans  de  joie  i's  seraient 
venus  parmi  les  habitants  de  la  cite  qui  se  glorifie 
d'avoir  donné  la  première  impulsion  vers  )a  liberté, 
répétcrlesermcnt  de  vivre  libres  ou  mourir.  Ainsi, 
le  plus  généreux  entliousiasme ,  l'ivresse  d'nn  scn- 
liroenl  (raicniel ,  auraient  concouru ,  avec  la  certi- 
tude des  dangers  de  la  patrie ,  h  accélérer  Toi^ii- 
sation  de  la  nouvelle  armée;  cl  vous  auriez,  en 
quelque  sorte  ,  adouci  les  calamités  de  la  guerre , 
en  y  niélant  les  jouissances  ine Sables  d'une  frater- 
nité universelle.  Le  souille  empoisonné  de  la  ca- 
Iwmiid  a  flétri  ce  projet  patriotique.  On  a  ri^poaasé 
avec  B«e  sécheresse  barhare  les  embrasaemenis  et 
lesfè((>s.  Les  plans  de  fédération  et  d'à  Négresse  se 
sont  changea  en  mesures  de  discordes  et  d'événe- 
ments funestes.  Le  roi  a  refosé  sa  saoeliua  à  votre 
décret. 

Je  respecte  trop  l'cicrcicc  d'un  droit  constitu- 
lianncl ,  pour  vous  prupoter  do  randrc  le  miiiislére 


responsable  des  mouvements  désordonné  çor  an- 
roni  pu  être  la  suite  de  ce  refus  ;  mais  il  doit  l'être 
au  moins ,  si  l'on  a  omis  une  seule  des  précnulions 
qne  demandait  la  sûreté  de  votre  territoire  ;  s'il  ar- 
rive qu'avant  le  rassemblement  des  baiailtims  de 
gardes  nationales ,  dont  le  roi  vous  a  proposé  la  for- 
nwtion ,  le  sol  de  la  liberté  soit  profané  par  les  Iv- 
laoE.  Le  roi  ne  veut  pas  livrer  la  France  aux  arniMS 
élrangères;  il  se  fût  empressé  d'adopter  vos  vues, 
si  on  ne  IVftl  persuadé  ou  qu'il  n'y  avait  aur.une 
attaque  i  redouter  du  côté  du  Rhin  et  de  la  part  des 
Prussiens ,  ou  que  nous  étions  en  force  pour  la  re- 
pousser. Quelle  que  soit  l'erreur  h  laquelle  on  fait 
induit,  comme  il  nous  sera  doux  de  louer  les  minis- 
tres s'ils  ont  mis  l'empire  dans  un  état  de  défense 
honorable ,  Il  sera  juste  aossi  de  les  diarger  de  bid- 
me  si  cet  élalde  défense  eM  d'nne  faiblesse  qui  nous 
compromette  ;  et  vous  devez  îr  cet  égard  une  dé- 
claration qui  éclaire  le  peuple  sur  les  soins  qu'on 
Erend  pour  sa  gloire  et  sa  tranquillité,  et  qui  ne 
lisse  ancnuff  incertilnde  sur  le  châtiment  des  tral- 

Dira-t-on  qne  la  sanction  dépend  de  la  volonté 
seule  du  roi  ;  que  les  ministres  ne  participent  en 
aucune  manière  h  cet  acte  émineni  du  poovoir  que 
hii  <lé[éKue  la  constitution  :  que  dës-lurs  II  ne  peut 
étreà  kuréçard  \c  prétexte  d'aucune  rcspnnsabi  H  tel 
Je  répondrai  nue  je  n'entends  point  rendre  les  minis- 
tres responsnbles  du  refus  de  sanction;  mais  seule- 
ment de  rinsuffisanco  on  de  rinexécclion  ffi  de  Te- 


bte  ;  mats  renl  il  jouit  de  son  inviolabilité ,  qui  cM 
incommunicable.  Il  ne  répond  ni  de  ses  faute»,  ni  <le 
SCS  erreurs:  ses  agents  en  répondent.  Ce  sont  là  les 
ilein  hases  indivisiMe»>  de  l'organisation  du  poovoir 
exécRlif.  Oe  n'est  qne  par  elles  que,  sonsun  prince 
insouciant  ou  conspirateur .  et  d.-ins  de  grands  dnn- 
gcrs,  on  poomillsauverrÉlat.  Ce  n'est  qite  par  el- 
les que,  sous  un  prince  tyran  ,  on  pnorrail  épar- 
gner à  la  foi  l'insigne  affront  de  voir  l'impuni  lé  as- 
surée aux  phis  grands  crimes,  et  préserver  l'Rtat 
des  malheurs  dont  un  privilège  aossi  scandaleux 
pourrait  être  la  source.  S  il  est  des  circonstances 
ni  lo  corps  législnllf  ait  seulement  ht  force  de  les 
modifier,  r'>i^ueil  que  nous  avons  eu  de  nous 
croire  libres  est  un  délire,  et  la  constilulion  n'e:.t 
plub  qne  le  sceau  d'un  honteux  esclavage. 

Dira-t-on  que  la  responsabilité  mintsicrielle  ac- 
quiert un  caractère  d'inluatiee  par  la  grande  eiien- 
ston  que  je  parais  lui  donurrT  Je  réponds  que 
l'homme  qui  s'y  soumet  volontairement,  par  l'ac- 
ceplalion  spontanée  du  ministère,  renonce  à  la 
faculté  d'accuser  la  loi  de  trop  de  rigueur. 

Uais  il  ne  suffît  pas  d'avoir  prouvé  ((u'il  faudra 
jeter  les  ministres  eux-métiies  dans  l'abîme  que  leur 
incurie  ou  leur  malveillance  pourrait  avnir  creusé 
devant  la  liberté,  li^i  I  qu'importerait  à  la  patrie 
opprimée  une  vengeance  tardive  î  Le  sang  de  quel- 
ques ministres  coupables  eipieratl-il  la  mori  des 
citoyens  généreux  tombés,  en  la  défendant ,  sous  les 
coups  de  ses  ennemisT  Serait-ce  par  des  cebaKiuds 
61  des  supplices  qu'elle  pourrait  se  consoler  de  la 
perte  de  ses  enfants  les  plos  cbersl 

Il  est  des  vérités  simples,  mais  fortes  et  d'une 
haute  importance,  dont  la  seule  énonc  la  lion  peut, 
je  crois,  produire  des  elfels  plus  grands,  ptnacnlu- 
laircs  que  la  responsabilité  (les  iiiimstfes  ,  et  nous 
épargner  des  malheurs  que  relle-«i  oe  «rail  pas  un 
moyen  de  réparer.  Je  aarhsrai  sans  autre  possmn  que 
ramoartIcbiptiriectIewDlinMirtprafpnddeaBuux 
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qni  Itt  désatent.  ie  prie  que  l'on  m'ÉcoDie  a*ec 
caliM,  qit'on  M  se  ïuU;)  pjs  dû  me  deviner  pour 
approuver  ou  cundainiier  d'uvnnce  ce  que  je  n'ai 
\t.i»  rinicniion  de  dire.  Kiilèle  à  mon  scruieiil  de 
utainMnirbconslilutio»,  de  respecter  les  pouvoirs 
nnistilués,  c'est  la  cimslilulion  seule  que  je  vais 
invoiiiier.  De  pliiK ,  j'aurat  pnrlé  iltins  les  intér<!u 
bien  eiiiendus  l'.u  roi ,  si ,  i  l'aiile  de  quclqui^s  ré- 
llcstons  d'une  évidence  franpaiile ,  je  iléchirc  le 
bandeau  que  rïtilrignc  et  l'ailiilniion  uni  mis  sur  ses 
yi-ux ,  el  si  je  Ini  niunlie  le  icrine  où  ses  perfides 
aiiiUs^clIurccnlde  le  coiiduiie. 

C'est  au  nom  du  mi  que  les  grinces  français  ont 
tenié  de  soulever  contre  la  nation  toutes  les  cours 
de  l'GampG  :  c'esi  |>oiir  venger  la  d'gniti  du  roi  que 
s*est  conclu  li-  traité  de  Pilnilz,  et  rurnicc  l'allinnce 
monstrueuse  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Oer- 
lin;c'esti)ourd^i!ii'freferoi  qu'onn  vu  acaturiren 
AltCDMgne ,  soùs  les  drapeaux  de  la  rebcliiun ,  les 
anciennes  compagnies  îles  gnrdes  du  corps;  c'est 
pour  vernir  antecoiira  du  rmijiue  les  émigrés  aoUi- 
dlenl  et  obliennciil  de  reni(4oi  dans  les  armées  au- 
■ridiiennes,  el  s'apprêtent  â  ilécliirer  le  sein  ite 
leur  patrie;  c'est  pour  joindre  ces  preux  chevaliers 
de  la  prêrogalive  royale,  que  d'antres  preux  pleins 
d'honneur  et  de  délicatesse  abamlonnciil  knir  posie 
en  présence  de  l'eniietni ,  tmliissenl  ieurs  serments, 
«)le«l  lc«  caisses,  tmv.iillent  Ji  corrompre  lears 
soldais,  et  placent  ainsi  leur  gloire  dans  la  lùcheté, 
le  parjure ,  la  sulmriiation ,  te  vnl  cl  les  assassinats  ; 
c'eLt  cntitre  In  nalimi  ou  l'Asscinbléc  nnitnnatc  seu- 
le, et  pour  le  nmiii  Lion  il<:  la  splendeur  du  trône,  que 
le  roi  <h:  BoMine  et  de  Huitgric  nous  fait  la  guerre, 
et  qn;  le  roi  de  Prusse  ra:ircïic  vers  nos  fr  Mtièree  ; 
c'est  an  noni  du  rui  que  la  liberté  est  uiiaquéc ,  et 
que,  si  l'on  parvenait  a  In  renverser,  on  démi-inbre- 
rait  bienidt  l'empite  pour  en  indemniser  de  leurs 
Tmis  les  puissances  coalisées  ;  car  on  cunn.tit  la  gé- 
nérosité des  rms,  on  sait  avec  quel  désintéresse  m  en  I 
ils  envoienl  leur«  armées  pour  désoler  une  lerre 


guerre  qui  ne  devrai!  pas  leur  £lrc  profitable.  Eniin 
tons  les  matii  qu'on  s'efforce  d'accnmuler  sur  nus 
léles,  lousceui  que  nous  avons  6  redouter ,  c'est  le 
nom  seul  du  roi  qui  en  est  le  prétexte  ou  la  cause. 

Or,  je  Us  dans  la  conslituiion ,  chap.  Il,  section 
l»,aiLVI:i«5ileroiKemet  à  la  léle  d'une  armée 
et  en  dirige  les  Torces  contre  la  nation,  ou  s'il  ne 
s'oppose  |ias,  par  un  acte  formel,  â  une  telle  en- 
treprise qni  s'exécuterait  en  son  nom ,  il  sera  censé 
avoir  abdiqué  la  royauté.  » 

llatnienani  je  tous  demande  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  un  acte  fonnel  d'opposition;  la  raison  me 
dit  que  c'est  l'acte  d'une  résistance  proportion  née, 
aulani  qu'il  est  possible,  au  danger,  et  faite  dans  un 
temps  utile  pour  pouvoir  l'éviter. 

Par  exemple,  si,  dans  la  guerre  actuelle,  cent 
mille  autrîcbiens  dirigeaient  leur  marche  vers  la 
Flandres,  ou  cent  mille  prussiens  vers  l'AIsuce,  et 
que  le  roi.  qni  e'^l  le  cbcf  suprême  de  la  furcc  publi- 
que, n'oppnsAlà  chacune  de  ces  deux  rcdouLi^tes 
armées  qu'un  détachement  l'e  dix  ou  vingt  mille 
lioniines,  pourrait-on  dire  qu'il  a  employé  îles  mo- 
yens de  rcsisiiince  convenables,  qu'd  a  rempli  le 
vwu  de  la  constitution  el  fuit  Tacic  formel  qu'elle 
exige  de  loi  T 

Si  le  roi ,  chargé  de  veiller  ii  la  sûreté  extérieure 
de  l'Etat,  île  notitier  an  corps  ir-gislatif  les  liostililcs 
imminentes ,  instruit  des  mouvements  de  l'arince 
priiSMeniu>,  et  n'en  donnant  aucune 


l'ACBemblée  natiomle;  instmii  on  du  moins  pouvant 
présumer  que  celte  armée  nous  attaquera  dans  ini 
mois,  diflposiil  avec  lenteur  les  préparatifs  de  ré- 
pulbion  ;  si  l'on  avait  rme  juste  inquiétude  sur  lis 
progrés  que  les  ennemis  pourraient  faire  dans  l'in  - 
liirieur  de  la  franco ,  et  qu'un  camp  de  réserve  fiU 
évidemment  nécessaire  pour  prévenir  ou  Arrêter  rcs 
prt^rés  ;  s'il  existait  un  décret  qui  rendit  infaillible 
cl  prompte  la  formaiiondececamp;  si  le  roi  rejetait 
ce  décret  et  lui  subsiiinait  un  plan  dont  le  succès  fût 


la  rendre  imposeilile  ;  si  le  corps  législatif  rnidait 
des  décrets  de  sltrelé  générale,  que  l'urgence  riii 
péril  ne  permit  aucun  délai ,  que  cependant  la  sam- 
tion  fi)t  refusée  ou  dilTéréc  pendant  deux  mois  ;  si 
le  roi  laissait  le  comniandemenl  d'une  armée  à  un  gé- 
néral intrigant ,  devenu  suspect  à  la  nation  yr  les 
fautes  les  plus  graves,  les  aiieniats  les  pins  carac-' 
lérisésàlaconsUlittion;si  un  autregéneial  .nourri 
loin  de  la  corruption  des  cours,  et  familier  avec  la 
victoire,  demandait  pour  la  cioire  de  nos  armes 
un  renfort  qu'il  serait  facile  de  lui  accorder;  si , 
par  un  refus,  le  roi  lui  disait  clairement:  Je  le 
défends  de  vaincre  ;  si ,  meilani  6  profit  celte  fu- 
nesie  temporisation,  tant  d'incohéreace  dans  notre 
marche  politique,  ou  plutM  une  si  conslanle  persé- 
vérance dans  la  perfldie ,  la  ligue  des  tyrans  portait 
des  atteintes  mprielles^  la  liberté,  pourrait-on  dire 
que  le  roi  a  fait  la  résistance  constitutionnelle ,  qu'il 
a  rempli  pour  la  défense  de  l'Etal  le  vœu  de  la 
consiiinlion ,  qu'il  a  fait  l'acte  (•mttl  qa'eUe  lui 
prcseriiT 

SoufTrez  qtie  je  raiaannc  encore  dans  celle  sup  - . 
pusiiiuu  douloureuse.  J'ai  exagéré  plusieurs  faits, 
j'en  énoncerai  même  toul-à-f  heure ,  qui ,  je  l'es- 
iière  ,  n'existeront  jamais ,  pour  ôter  tout  prétexte 
a  des  applications  ^ui  sont  purement  hypothéti- 
ques :  maisj'al  besom  d'un  développemeni  coin- 
\i*vi ,  pot:r  montrer  la  vérité  sans  nuages. 

Si  tel  était  le  résultat  de  la  conduite  dont  je 
viens  de  tracer  te  tableau ,  que  la  France  nageAt 
dans  le  sang,  que  l'élranger  y  dominât,  que  la 
conslituiion  fût  ébranlée ,  que  la  contre -révolu- 
tion fût  là,  et  que  le  roi  vous  dit  pour  sa  justi- 
fication ; 

Il  est  vrai  que  les  ennemis  qui  déchirent  'a  France 
préiendeni  n'.-igir  que  pour  relever  ma  puissance, 
qu'ils  supposent  anéantie  ;  venger  ma  dignité ,  qu'ils 
supposent  llitrie  ;  me  rendre  mes  droits  royaux  , 
qu'ils  supposent  compromis  ou  perdus  ;  mais  i'ai 

E routé  que  je  n'étais  pas  leur  complice  :  j'ai  itbei  à 
I  conslituiion  ,  qui  m'ordonne  de  m'of^toser  par 
un  acte  formel  à  leurs  entreprises ,  puisque  j'ai  mis 
des  armées  en  campagne.  Il  est  vrai  que  ces  armées 
étaient  trop  faibles,  maislaconstituiion  ne  désigne 
pas  le  degré  de  force  que  je  devais  leur  donner  ; 
il  est  vrai  que  je  les  ai  rassemblées  trop  lard ,  mais 
la  constiluiioii  ne  désigne  pas  le  lenips  auquel  je 
devais  les  rassembler  ;  il  est  vrai  que  des  camps 
de  réserve  auraicntpu  les  soutenir,  mais  la  cons- 
titution ne  m'oblige  pas  h  former  des  camps  de 
réserve. 

Il  est  vrai  qne,  lorsque  les  généraux  s'avançaient 
en  vainqueurs  sur  te  territoire  ennemi ,  je  leur  ai 
ordonné  de  s'arrêter;  mais  la  constitution  nemo 
prescrit  pas  de  remporter  des  viciuires  ;  elle  me 
défend  même  les  conquêtes.  Il  est  vrai  qu'on  a 
tonte  de  désorganiser  tes  armées  par  des  démissions 
combinées  d'olBciers ,  et  que  je  n'ai  fait  aucun  ef- 
fort fOM  arrêter  le  cours  de  ces  démissions  ;  mais 
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VAHtÉTKS. 
h^txkmt  (fuM  toeiétêde  patrioitt  tut  le  rapport  fait 

a  FAisemblée  nationale,  eoneemanl  It  paiement  dei 

ren(et  etpentiont. 

Les  renie»  el  pcDs'ODs  rormenl  une  mute  de  otui 
de  -XX)  millions  de  la  d«Ite  publique. 

Celle  delle  esl  tou»  la  uuregarde  de  Ig   tojautd 

Il  n'est  p«i  indirréreDi  daJopler  tel  ou  tel  mode  de 
paiement. 

Que  les  pajears  cl  coolr6lciir>  des  renies  rcpon- 
deul  icequi  leur  est  personnel,  c'est  leur  oITalre.  A  eux 
jwrmts  de  rÉclaraer  lopinion  publique,  qui  ■  parlé 
»1  taulenienl  en  leur  faïeur  en  nio,  i?»  et  1791. 
Lausons  de  côté  les  personnes. 

Des  citoyens,  libres  dénoncer  leur  opinion,  mê- 
me »ut  ce  quj  émane  de  l'Auemblée  n  tionale,  peu- 
Tent,  aïec  lous  les  égards  convenables,  présenter 
»ar  un  tra¥ail  avoué  par  le  comité  ordinaire  des  fi- 
nance*, des  rendions  modérées,  sans  craindre  d'*- 
Ire  désapprouves  par  de*  législateurs  qui  reprtsen- 
leal  Doe  grande  naUon ,  el  qui  IrtTailleut  i  son  bon- 


Ce  serait  le  comble  du  délire  de  rouloir  qu'à  la 
porte  de  chaque  rentier  il  y  eOt  un  pajeur ,  charité 
tleloi  nayersarenleàrécliéance.  •""«» 

L  idée  plus  raisonnable  de  placer  dans  cbaoue  di»- 
Incl  un  payeur,  pour  acquiller  les  renies  el  pensions 
a  elé  justement  combattue  par  SI.  le  rapporteur .  ou 
a  stnii  lu  diffieuUe, .  U.  embarra,.  (n  ^nfunort  ^(a 
et>mplitation  .  Ut  entraves  d'une  pareilU  meture 
^.it  *'°'''«»"  roode  par  lui  proposé  à  l'Assemblée 
naiionaie  n  est  |ias  non  plus  sans  inconvénients 

Ce  mode  consiste  i  supprimer  les  payeurs  el  con- 
IrWenrs  de«  renies,  et  j>  ïaire  payer  lès  renies  et  pen 
uons  par  les  payeurs  générauï.  éUblii,  par  le  décret 
^,  ««P''^"''"  1781 .  dans  chacun  de»  8î  déparle- 
U_abord  il  parall  (pag.  1  du  rapport)  quo  ces  payeurs 
f™Vf  "*  "  on'P.ncoro  qu  une  eiislence  précaire  et 
incertaine,  tau  -il  eiposer  le  paiement  des  inléréls 
de  la  detic  publique  i  I  inconstance,  à  la  versalilité 
•nihasardsduneformeadminislraliveambulatoireî 
Mais  supposons  les  payeurs  générauï  des  déparle- 
ments maintenus  par  un  décret  Irrévocable.  Avant 
ée  leur  coiiHer  le  paiement  d'une  delle  sacrée  (parce 
qne  la  nation  la  reconnue  telle),  il  y  ademlnté- 
rtts  a  examiner  :  celui  de  la  nation,  celui  des  ren- 

PARAGBAPBB     PBeniER. 
/nt<r^l(f(lan(ilian. 

1"  Multiplier  les  ressorts  d  une  grande  macbine  , 
«est  multiplier  les  Trotlemenls.  Pourquoi  quatre- 
Tingl-lrois  payeurs,  lorsque  quarante  sufBsentr 

a*  Ucs  dii-huil  cent  mille  rentiers  el  pensionnai- 
KS,  sii  cent  ntille  résident  dans  le  département  de 
Pans  ou  en  pays  étranger.  C'est  Jonc  élabllr  quatre- 
^ingl-deui  paveurs  pour  ne  favoriser  nue  le  guarl 
ae*  rentiers.  Il  y  a  miaii<  -  rin.,,,:,.,!^  a^  „„,  _.." 


détails,  m 


quitter.  ( 


.       --    -,— -> en  auront  pas  vingt. 

a-  Vondrait-on  qu  une  caisse  unique  ii  Paris  ac- 
qoitUt  plus  de  160  millions!  Ce  serait  vouloir  plon- 
ger U  comptabilité  dans  le  désordre,  dont  n'a  pas 
ele  exempte  la  caisse  de  M.  Darras,  qui  n'avait  nue 
Tinp t  millions  i  payer.  ^ 

*"  '1  importe  surtout  11' gtal  que  le  versemenl  et 
)  emploi  des  fonds  deslinét  au  paiement  des  renies 
M  r«»^Dt,  pour  ainsi  dire ,  sous  les  yeui  el  sous  la 
mam  de  ladmioislralion,  parce  que  les  fonds  uon 
employés  aujourd'hui  servent  pour  le  lendemain  ;  et 
parce  que  les  fonds  non  employés  du  paiement  des 
renies  tournent  k  ta  libéraUon  d'autres  dettes.  Ces 
fonds  vacant*  resteraient  entre  les  mains  des  qualre- 
fingl-deux  payeur*  généraux,  sans  utilité  pour  le 
■errice  public;  el  l'administration,  qui  ne  pourrait 
*  m  uder  an  moment  où  elle  en  aurait  besoin ,  se  [ 
iroaTcrait  privée  d'une  reMource  qui  lui  eXioDroel-  m 
iemenl  avantageuse.  '  |  «/j^ 


S*  I,a  coraplabiliié,  conceolréo  aujourd'hui  entre 
quarante  payeurs,  tous  insiruils,  tous  exercés  4  ce 
^nre  de  travail,  el  qui  se  voient,  se  communiquent 
I  éclairent  mulucllemcnl,  se  conduisent  parles  mê- 
mes règles,  les  niémos  principes,  entraîne  moins  de 
<"•'"'•  ■""■f  s  desoins,  moinsd'abus,nioinBd'crreurs 
iplabililô  Étendue  i  quatre-vingt-trois 
--Jlsolcsdansleursdépartements.sauscom- 
„i«  ■"•.«""■«""ï.etqui  n'auront  nilexpérience. 
mlesconnaissanccs.nicel  ensemble,  ni  celle  marche 
^aie,  uniforme  qu  exige  impérieusement  la  libéra- 
tion dé  celte  partie  de  la  delle  publique. 

C"  Le  changement  volontaire  ou  forcé  de  domicile 
peut  abstraction  faite  des  fraudes,  occasionner  de* 
doubles  emplois  et  des  surcharges  qui  se  perdraient 
dans  I  obscurité  dune  comptabilité  ïparse  et  Iron  di- 
visée, el  qui  retomberaient  sor  le  trésor  public 

Ttes  reconslilulions  s'opèrent  à  Paris  «ans con- 
fusion, sans  embarras,  avec  célérilé,  parce  qu'il  ' 
laul,  pour  les  reconslilulions  comme  pour  les  era- 
prunls,  un  centre  unique  où  se  fassent  les  enreeis- 
lreraenls.Commentserefontlesreconstilulîons  ?ans 
qaaIre-Tingt-deui  dépariemenU  qui  ne  corresDoii- 
dront  noinl  les   uns  avec  les  autres,  et  qui  iront 

S  uni  de  commissaires  nommés  pour  les  recevoir' 
uedabus,  qne  d'erreurs  i  craindre! 
8-  M.  le  rapporteur  propose  le  mode  de  paiement 
par  émargement  ;  l'Etat  y  perdrait  des  millions  que 
produisent  le  timbre  el  I  enregistremenl  des  vente» 
adjudications,  transports,  délégaliona,  quittances 
procurations-,  pouvoirs  el  autres  actes  relatifs  au 
paiement  des  rentes. 

■  r^-?';  l"  ''•PP°''l«ir  asaure  que  son  projelproeurern 
a  I  i(ol  Favanlagt  d'une  économie  d»  600.000  liv. ,  dont 
U  tretor  paldie  le  Injuw  chargé  pour  le  iraittmenl  des 
payeun  et  det  eontrôUurt  dee  renteg  étabiit  dont  la 
capitale.  Cela  est  évident,  si  les  quatre-vingt-trois 
payeurs  généranxfontce  service uraluilemeol:  mais 
comme  cela  n'arrivera  pas,  il  est  évideni  aussi  que 
ce  n'est  pas  en  multiplianl  le  nombre  des  azenls  que 
Ion  dimiuue  les  frais.  El  ne  prtt-on  pour  base  dans 
iovalnalion  des  dépenses  de  co  nouveau  service 
que  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  des  IS  et 
U  novembre  1790,  poor  tes  receveurs  de  dlstricU 
Il  ne  serait  peut-être  pas  difficile  de  démontrer  nue,' 
tous  calculs  faits,  pour  obliger  sept  à  huit  mille  ren- 
tier* an  plus,  résidant  dans  les  chefs-lieux  de  quatre- 
vingt-deux  déparlements .  el  après  avoir  doublé  les 
risques  pour  la  libération  de  l'Eial,  les  frais  de  Irai- 
temcnl  des  payeurs  et  conlrûleurs  de  départements 
excéderont  de  beaucoup  les  frais  actuels,  qui  ne 
inonleni  pas  à  un  denier  pour  livre  (I). 

L'intérêt  de  la  chose  publique  doit  Dïer  les  pre- 
raters  regards  des  législateurs;  mais  les  protecteurs 
du  peuple  ne  dédaigneront  pas  de  jeter  un  œil  fovo- 
rable  sur  I  intérêt  des  rentiers. 

SU. 

Itaérêi  det  rentier: 

'"  S]  les  renliers  demeuraient  lous  dans  les  chefs- 

'"""  Ils  IrouveraicDl  quetqu'^ 

oposé  par  M.  le  rapiiorf-- 

.  p ..m,jre  a  ta  résidence  à  Pan»  ou 

en  pays  étranger;  le  surplus  est  répandu  sur  la  sur- 
face du  royaume. 

S"  Les  renliera  dispersé*,  qui  n'habitent  pas  les 
ohefe-lieux  des  départements,  ne  trouveront  pas  noe 
grande  faveur  dans  le  nouveau  mode  :  qu'il  v  ait 
cent  lieues,  qu'il  y  en  ail  six ,  les  frais ,  les  em"bar- 
ras,  Jes  risques  sont  pour  eux,  i  pende  chose  près, 
les  mêmes.  On  ne  leurapportera  pas  leur  arcenl  ;  il 
laul  on  qu'ils  se  déplacent  ou  qu  ils  chargent  quel- 

3uun  de  recevoir  leurs  revenus.  £h,  combien  d'en- 
roils  dont  tes  communications  avec  le  chef-lieu  ton  I 
moins  faciles,  moins  praticables  que  le*  routes  qui 
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CBout  de  reUrd,  IorM|D'il  l'agira  de  diilrtire  d'un 
déptrlemeDl  une  rente  aui ,  par  le  [urUge  d'une 
lucceuioii ,  i'6p>rpillera  dioi  dlf  déMrlemenU  dit- 
férenti.  Un  tel  rejet  n6ce»U«ra  indiipentableinent 
de*  foriusUléi  diipeodieuiei  et  fktiginlei  ponr  le« 
rentier!. 

i°  11  peut  T  tToir  dans  Pirii  quelques  personnel 
intldèlei,  qui  l'immisceiil  dans  la  perception  des  ren- 
te* :  niais  on  peut  dire ,  en  général ,  qu'il  j  ■  dans  la 
rapllile  une  classe  de  receTCurs  honnêtes,  plein)  de 
piobilé  et  qui  méritent  toute  conflance. 

5"  Il  n'y  a  donc,  dans  la  niasse  totale  de«  rentiers, 
qu'un  petit  nombre  qui  ait  h  rtoidence  dans  les 
cher^-lieui  dci  départements  ;  et ,  dans  ce  nombre  , 
peul-étre  j  en  a-l-il  encore  uni ,  pour  des  raisons  de 
commerce  et  autres,  préféreraient  être  pajéi  à 
Pari»,  afin  d*y  trouver  de»  Tonds  tout  portés  pour 
leurs  arTaircs.  Et, de  bonne  foi,  l'on  demande  si.  pour 
ta  seule  coiniuodiié  de  quelques  individus,  il  faut 
boulevoraer  un  ordre  établi  .  salarier  exprès  pour 
eui  quBire-vingt-deux  payeurs  el  autant  de  contrû- 
Icurs,  cl  enlever  à  une  grande  administration  ses 
ressources  et  une  surveillance  utilement  rapprochée 
d'elle. 

6".  Mais  un  intérAl  bien  plot  pressant  et  plus  di- 
rect pour  les  rentiers  repousse  l'introduction  du 
nouveau  mode:  c'est  celui  de  la  vente  et  du  trans- 
port des  renies.  Quand  le  paiement  en  sera  établi 
dans  le  chif-lteu  du  département .  un  rentier  ne  trou- 
vera pour  acquéreors  que  les  habitants  du  chef-lieu. 
A  Paris,  il  a  pour  acquéreurs  les  capitalistes  de  qua- 
tre-vingt-trois départements. 

-.  Al  -    ■-■■ 

.  pajL        „.    - _- 

porte  le  fonds  de  sa  caisse  ou  qu'il  devienne  insol- 
vable, faujra-l'il  que  les  rentiers  attendent  la  dis- 
cussion de  ses  Immeubles!  Qui  couvrira  le  déBcitT 
A  Paris,  nul  retard,  nulle  inquiétude  de  cetteespèce 
un  payeur  des  rentes  n'a  de  fonds  que  la  veille  di 
paiement  el  que  ce  qu'il  doit  distribuer  le  lende- 
main; et,  s'il  y  avait  lamaii  un  payeur  Infidèle,  les 
rentiers  n'auraient  pas  le  temps  de  s'en  apercevoir 
dans  un  clin-d'oeil  le  déOcH  serait  comble. 

S".  Le  mode  de  quittance  par  émargement  sera 
aussi  déiavatitageui  aux  rentiers  que  Ta  converslo 
des  contrats  en  coupons  el  annuités.  L'nn  est  u 
système  de  SA  banques;  l'autre  est  une  manière  d'a- 
néantir les  immcuDies  fictifs.  Ce  sont  de  ces  spécu- 
laiions  erronées,  dont  le  funeste  elTet  serait  d  enle- 
ver aux  rentiers  leurs  titres  de  propriété .  aui  créan- 
ciers leur  hypothèque,  aui  femmes  leurs  dots,  aux 
veuves  leurs' cloua  ires,  aux  mineurs  leur  patrimoine. 
Ce  sciait  ouvrir  la  porte  aux  abus  de  conflance,  aux 
séductions  ,  aux  escroqueries  .  aux  surprises  ,  aui 
fraudes,  aux  Infidélités  de  toute  espèce.  D'ailleurs, 
les  principes  qui  ont  porté  l'Assemblée  nationale,  en 
iiupprimant  les  prérogative*  du  droit  d'aînesse,  A 
maintenir  les  partages  antérieurs  à  son  décret,  an- 
noncent asseï  qu'elle  ne  toucherait  i  ta  propriété  des 
familles,  i  l'égard  des  rentes,  que  pur  un  rembour- 
sement crfectifd'nne  dette  dont  l'essence  el  les  con. 
dition*  ne  pourraient  être  altérées ,  changées  ,  dé- 
naturées sans  compromettre  la  loyauté  française ,  el 
sans  violer  des  iois  enregistrées  et  maintenues  par 
la  constitution. 

Si  les  formes  introduites  ponr  le  paiement  __  ._ 
recette  des  renies  n'existaient  pas.  il  faudrait  les 
créer.   Elles  existent,  co  oser  von  s- les. 

Mais ,  dit-on .  les  payeurs  ne  sont  pas  coDStitotiou- 
ncis.  Il  est  vrai  la  constitution  a  aboli  la  vénalité 
des  ofUces,  It  faut  porter  ta  faulx  lalutatT»  sur  ceui 
des  payeurs  et  des  contrôleurs  de  rentes  :  qu'il  s'é- 
vanouisse ce  reste  de  fantôme  de  l'ancien  r«gini«. 
Mais,  en  frappant  les  abus  .  l'arme  de  ta  liberté  ne 
doit  pas  porter  aveuglément  ses  coup*  sur  ce  qui 
est  d  ordre  public.  Transformei  letorâces  de  payeur* 
el  contrôleurs  de  rentes  en  commission*  ,   leurs  fl- 

lionnalres  publics  ,  quelque  dénomination  que  vous 
leur  donniez .  tout  aussi  constilutioouels  que  vos  83 
payeur*  séoéraui  ;  mai*  snrloul  gardot-vout  de  l« 


rembourser ,  et  ne  perdei  pas  de  vue  cette  vérité  . 
celle  grande  vérité  :  It  n'y  a  gus  l'argent  qui  puisss 
eaufionnar  Vargent. 

BÉStHÉ. 
Nous  pourrions  assurer  avec  conflance  que  ,  de* 
900  million)  de  rentes  et  pensions .  il  n'y  anra  pas 
SO  millions  payables  dans  quatre-vingt-denx  dépar- 
tements :  mais  nous  portons  le  défi ,  i  «quiconque 
voudra  l  accepter,  qu  il  puisse  être  distrait  plus  de 
S3  millions  du  département  de  Paris.  Si  la  puielé 
des  inlcnlions  de  M.  Baignoui  n'était  pas  connue  , 
si  ion  rapport  n'êlail  pas  avoué  par  le  comité  de* 
flnances.  on  serait  tenté  de  croire  que  le  paiement 
des  reoies  et  pensions,  dans  les  départements,  n'est 
qu'un  prétexte,  et  que  l'intention  a  été  de  faire  re- 
vivre et  de  ramener,  sous  une  forme  déguisée, 
l'ancien  projet  de  substituer  aux  payeurs  et  conlré- 
leur*  des  rentes  une  raiise  unique.  &  Pari*,  qui  se 
Jouerait  de  1*75  millions  :  projet  fortement  combattu 
■ous  la  précédente  légisialure  .  et  dont  le*  inconsé- 

3uences  ont  été  Jcmoulrées.jusqu'i  la  dernière  évi- 
curc.  par  le  tableau  qui  a  entraîné  la  conviction 
de  l'Assemblée  constituante. 

On  peut  voir  ce  tableau  ,  imprimé  ï  la  fin  d'un 
mêmotre  sur  l'acquittement  de*  iotérêti  de  la  délie 
publique. 


MÉLANGES. 

Au  Ridaeletir. 

'-  Pari*,  ce  !9  Juin  1193,  l'an*  de  U  liberté. 

Vous  avei  oublié ,  Monsieur  .  d'annoncer  ,  dans 
voire  numéro  du  13 de  ce  mois,  que  les  cinq  Juges 
du  tribunal  du  district  de  Semur.  département  de  la 
Côle-d'Or  ,  ont  offert  à  l'Assemblée  nationale  ,  à  sa 
séance  du  23  ,  par  l'organe  de  M.  Béguin ,  dépôt*  . 
chacun  ÎOO  liv.  sur  leur  trailemeni  annuel.  penJanl 
la  durée  de  la  gnerre  ;  el  que  le  greffier  du  même 
tribunal  è  olTerl  100  liv.  sur  le  sien,  pendant  le  même 
temps.  Ce  tribunal  applaudira  toujours  aux  lois  le* 
plus  propres  à  couper  le*  lètes  de  l'hydre  de  la  chi- 
cane ;  mais ,  lorsque  la  plupart  de*  tribnnaui  sont  ac- 
cusés d'incivisme,  il  désire,  il  doit  vouloir  lapubli- 
cilé  des  preuve*  qu'il  donne  de  son  attacbemeal  à 
la  constilulion. 

Vous  avei  encore  oublié  d'insérer,  dans  votre  nn- 
méro  du  U  ,  que  j'ai  ofTerl ,  i  la  séance  du  !3  ,  an 
nom  dei  omit  de  la  coniliimion  de  la  même  ville,  qui 
comptent  parmi  eux  trois  Juge*  el  legrelBer  du  tri- 
bunal, un  don  patriotique  de  *5*  liv.  *  sou*,  en  ar- 
gent et  partie  en  assignats,  et  une  bague  de  diamants. 
Il  n'est  cependant  pas  inulile  qu'on  sache  que  l«s 
ami»  de  la  conttilution ,  qui  ont  l'audace  de  déjouer 
les  projets  de  cm  honnilet  gtm  dont  une  partie  vool 
nous  reoiellresousla  verge  du  despotisme  el  l'aatre 
rétablir  l'aristocratie  par  la  création  d'one  chambre 
de*  pairs,  d'autre* colin  élever  un  dictateur,  un  pro- 
lecleor.  sur  le*  débris  de  la  liberté,  que  le*  ami*  de 
la  constitution.  di*-jc,  sacrifient,  dan*  tous  les  pointa 
du  royaume,  leurs  biens  el  leurs  vies  pour  le  main- 
tien de  nos  lois  constitutionnelles. 


MÉDECINE. 

BL'I  LIS  UNCEIS  AU  Slllf. 
Moyen  de  guérir,  loiu  Imirvmtnt  tranchant  ni  eaut' 
tiqut ,  Isj  p«[il»  dureléi  du  lein  ,  et  d'mpieher  le 
cancer  ;  moyen  inventé  par  M.  UOBEZ  ,  ancien  thi- 
rurgien  de  l'hôpHal  mililairt  du  Cap-Françaia ,  \lr 
d»  Saint-Domingue,  mtAtre  en  ehinirgie,  rtfu  à  S. 
Côm» ,  à  Parii,  tnoifre  en  chirurgie  de  la  comniu- 
nauii  de  ViOenanie,  et  motfr»  a^hitairt ,  rffu  ou 
tfMige  dt  pharmacie,  à  Paru. 

FAITS. 
L'épouse  da  H.  Charles  de  Julgué,  qui  avait  une 
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pelite  durati  dam  an  uin  et  irait  lolrei  pire^ln 
HHU  le  bru,  du  même  cdlé  ,  itoc  donlenr  et  éiaD- 
canient» .  daretés  ctiuéea  pir  le  Uit  décompoaé 
(Vojei  leiupplémeot  do  MonlleaT.du  11  décembre 
1791, pour  plusampteidéUili.),  gaérie depui*  le  mois 
de  jamier  1191. 

L'épome  de  M.  Taablanc  ,  député  i  l'AHemblée 
iiaUoDal«  et  ei-pré*ideDl  de  ladite  Auemblée ,  du- 
tetéa  dan*  le  Min  aeDlemenl.iemblsbleipoar  le  tout 
i  cellBs  de  madame  de  Juigné,  gaèrle  depuii  pré) 

Une  KTTigte  dM  ferme*  de  U.  Cbltean-Thierrj, 
i  Toars,  nue  dureté  plus  volumineuse  que  celles  ci- 
iénm  ,  proTeaaDt  (fan  coup ,  guérie  depaii  le  mois 
de  Mplembre  dernier  (11. 

Dana  quelquei  moii  j  aurai  oceaiioD  de  citer  plu- 
lieun  autre*  guintoa*  «embUible* ,  qui  conSrmeroDt 
de  plu  en  plui  L'erDcacité  de  cei  moyeDi. 

lia  eoniiatent,  pour  lei  duretâi  doufoureDiei  (can- 
Eérsu»et )  : 

r  En  une  miilnre  ,  ponr  caliptasme  ; 

9-  Eu  un  épithéme ,  pour  appllqoer  eninlte  aar  lea- 
dilBi  duretés  ; 

a-  En  une  conterre .  qui  se  prend  intérieurement. 
(1)  Le  prix  est  de  37  Ht.  10  s. 


Pour  U*  darttit  tant  dOulturi  (tquirrhtuttt.) 


trait  de  cignB  ,  ni  aiec  \b  sati 
carotte  ,  extérieure  ruent  avec 
DU  avec  la  ciguë  en  feuille  pilèe ,  ou  la  carotte  rapéei 
enfin  ajcc  tant  d'autres  médicameots  qui  ont  été  et 
<ful  sont  encore  aussi  inutiles  tu  uns  que  les  antres. 
Combien  d'exemples  ne  fournirais-Je  pas  î  Ulis  Je 
m'en  tiens  i  un  seul: 

H"  Sondé,  de  Nonan ,  district  de  Loches,  dépar- 
tement d'Inilre-el-Loire.  qai  est  ici  depuis  qainie 
Jours,  a  déji  pris  quatre  livres  d'extrait  de  ciguë  de- 

Biis  dix-huit  mois  ;  la  dose  était  de  81  grains  par  Jour. 
algré  cels  ,  elle  a  un  cancer  au  sein  ,  ulcéré .  dn 
volume  d'un  gros  m«1en.  adhérant  aux  c&les  ,  avec 
des  duretés  qui  se  propasonl  Jusques  derrière  le  dos, 
et  avec  un  champignon  (-ros  comme  nn  mojen  abri- 
cot. Ce  cancer  étant  inillaquable  par  mon  caustique, 
celte  victime  de  la  persévérance  est  réduite  à  vivre 
Untqn'elle  pourra  avec  un  mal  Incurable,  et  que  Je 
ne  puis  que  rendre  moins  douloureux  avec  met  pal- 
liatifs. Que  diront  maintenant  tes  apOtresde  la  cigvë? 


Précaution*  pour  fu  tnaladet  qui  m't'crinml. 

1"  Cest  de  marquer  li  les  petites  duretés  sont  ac- 
compagnées de  douleurs  dans  l'intervalle  des  époques: 

3*  Si  leuliles  durelés  sont  sans  douleur,  ciceptéà 
l'approche  de  l'époque; 

3°  D'alTranchir  les  lettres  et  l'argent,  savoir  :  37 
liv.  10  s.  pour  les  malades  qui  éprouvent  de  la  dou- 
S5  liv.  pour  celles  qui  u'en  ressentent  pat 
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Les  malades  peuvent  se  traiter  chex  elles;  ce  qui 
doit  convenir  surtout  à  celles  qui,  trop  éloignéesde 
Paris ,  n'ont  pas  assez  de  fortune  pour  en  faire  le 
vojage. 

telles  penvent  anssi  s'administrer  ellea-mémei  les 
médicament*,  sans  médecin  ni  chirurgien,  au  mojan 
d'un  imprimé  qui  indique  la  manière  de  les  em- 
ptojer. 

Le  plni  précieux  de  cesavantages.  c'est  qu'en  gué- 
TÎHint  ces  petites  durelés ,  elles  se  préserveront  du 
cancer  décidé,  qui  moissonne lantde  victimes. 

Le  traitement  peut  durer  deux  mois  au  plus. 

Le*  médicaments  qneje  propose  a ujourd^hni  sont 
cenx  que  j'ai  annonces. comme  préservatifs,  dans  le 
npplement  au  Journal  de  Paris  ,  àa  9  juin  1701  , 
et  da  Uonileur  ,  1er  aoùl  suivant ,  en  disant  positi- 
vement que  Je  ne  voulais  pas  les  coTo^er  dans  tes 
départements. 

Hais,  comme  je  l'ai  marqué  pins  haut,  beaucoup 
ne  pcnvcnl  faire  les  dépenses  nécessaires  pour  venir 
à  Paris.  Je  me  rétracte  donc  avec  plaisir ,  puisque  je 
sais  qne  i«  pourrai  rendre  à  la  vie  bien  des  femmes 
chères  à  leurs  maris,  des  mères  1  plusieurs  enfants, 
enOn  des  élres  iotéressantsà  la  société. 

Celle*  qui  sont  fortunées,  qui  n'auraient  pas  de 
conSance  dans  le  IraiLemeut  que  J'annonce  ,  pour- 
raient venir  a  Paris  ,  pogr  y  être  gnéries  par  mon 
eanilique ,  qoe  Je  ne  rends  pas  encore  public. 

S'il  s';  trouve  des  médicaments  qui  rivalisent  le* 
miens  ,  je  l'apprendrai  avec  la  joie  la  plus  grande  ; 

Pirce  qu'un  n'estjamaistrop  qnand  il  rautsoulager 
humanité  souH'raBte,  surtout  d'un  mal  anssi  alfreui 

Hais  j'avertis  qn'on  n'f  parviendra  pat  avec  l'ex- 
il) Par  coetéqucnt  I»  pelilM  dureUs  santal  guéritublet , 
qB'clle*  soicDl  occasioDDees   par  le  lail  ou  louM  tuimeur 
trantplauL^B  ,  ou  qu'elles  le  soient  par  un  coup  qui:lconi|ue. 
ri}    Bien  des  dames  qui  soni  venues  me  voir  m'oni  mar- 
qaé  beaucoup  de  repuirnance  pour  la  conserie ,  crsignaiil 


Je  préviens  i|ue  le  prix  ne  sera  que  de  moitié  ponr 
les  pauvres.  J'ose  espérer  qu'il  sera  fourni  par  les 
municipalités  .  et  sur  leurs  altcstalions. 

On  me  trouve  tous  les  joort,  depuis  une  heure 
après-midi  jusqu'i  trois  ,  excepté  les  fêles  et  diman- 

Ha  demeure  est  toujours  rue  et  tle  Saint-Louis  . 
n°  105 ,  après  le  Pont-Rouge,  Doukz. 

P.  S.  On  vient  de  ra'assurer  qa'uné  dame  .  qui 
avait  la  voloolé  de  se  faire  guérir  par  ma  méthode,  en 
a  été  détournéo  par  un  malveillant,  qui  lui  a  assuré 

fositivcment  que  je  n'étais  plus  chei  moi,  parce  que 
avais  eu  une  affaire  désagréable. 
Cela  est  s)  faux,  que  je  défie  cet  ennemi ,  et  tous 
autres  semblables ,  de  prouver  que ,  depuis  prés  de 
seplansqneje  suis  ici,  j'aie  été  un  jour  norsue  cliex 
mol.  et  par  conséquent  quej'aiepu  manquer  ai 
de  mes  malades. 

C'est  donc  une  calomnie  inventée  pi 
decellesqui  vcolenl  se  faire' guérir  paru 
je  leur  pardonne,  à  conilrtlon  qu'ils  din 
nemenl,  à  celles  qui  s'adresseront  à  eux  avec 
tile  dureté  au  sein  ,  soit  sans  douleur  ,  soit  ai 
leur,  que  cette  petite  dureté  estle  germedu 
qui.  plus  ou  moins  promplement.  fait  des  progrès, 
et  Bnit  par  faire  mourir  après  avoir  fait  souffrir  de* 
douleurs  insupportables  ;  qu'ils  ne  connaissent  pat  le 
remède  propre*  détruire  celle  dureté,  excepté  l'ins- 
trument Iranclianl;  ils  prouveront  ainsi  qu'ils  ne 
veulent  pas  les  amuser  par  des  promesses  illusoires. 
en  leurraisant einpiover des  médicaments  qui  n'ont 
d'autre  vertu  que  d'adoucir ,  sans  empêcher  les  pro- 
grés. Soulager  n'est  pas  enérir.  Les  palliatifs  ne  sont 
un  bienfait  que  lorsque  la  guèrtsoa  est  devenue  im- 
possible; mais,  lorsqu'il  j  a  espoir  et  même  cei  ' 
de  guérison,les  tentatives  des  ignorants  sont  m 
heur  déplorable. 


r*  emparer 

li.  Eh  bien! 
it  tout  bon- 
'•""^  -jne  pe- 


Couride  langue  iatint,  à  raUt  duquel  on  pêul  appren- 
dre etf  le  laniiu*  chts  toi,  lani  maître,  an  (roi)  moi* 
de  ttclure  ,  par  M.  Luneau  de  Boisjermain  ;  13  ca- 
hiers in-S<'.  34  liv.  13  sous. 

Ce  coors  doit  être  recherché ,  dans  les 
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cet  oADonitomiDe»,  parle!  pareil  tiqai  ont  éléobligés 
de  TOlirer  leun  cnbDis  des  collège»,  lli  trouverout 
dans  CCI  ouvrage  tous  les  secours  qu'ils  pcurnieal 
attendre  d'un  JDstilnlenT  éclairé.  Ce  cours  peut  ser- 
vir avec  le  même  succès  aux  Jeunes  cens  des  deux 
sexes,  aui  artistes  qui  veulent  lire  Virgile  et  l'en- 
tendre dans  sa  lingue,  aui  personnes  qui  oDt  perdu 
de  vue  la  langue  laline,  qui  voudraient  rajeunird'an- 
cie m  souvenirs.  Il  leur  sera  d'autant  plus  utile,  que, 
daos  la  traduction  inlcrlinéaire,  cbaque  mol  latin  a 
au-dessous  de  lui  ion  explication  propre  on  Ggurée. 
Dans  la  traduction  française,  qui  est  en  regard  de 
chaque  ligne,  le  traducteurs  conservé  le  caractère 
cl  l'image  que  le  poète  a  Tait  produire  au  raota  dont 
il  s'est  servi.  Aucune  traduction  de  Virgile  ne  peut 
£lro  comparée  i  ccUo-ci.  Exactitude  ,  précision  , 
clarté,  notes  curieuses,  l'auteur  a  réuni  lous  les  gen- 
res de  mérite  qui  peuvent  faire  recbcrcber  sou  Ira- 
On  trouvé  cet  ouvrage  au  bureau  de  l'abonnemenl 
lilléraire.  rue  de  Condé,  n"  10.  En  l'adressaut  par 
lettre  alTranchie  an  directenr  de  ce  bureau ,  ou  le 
recevra  porl  franc.  L.  D.  B. 


Domaine  et  métairie  dam  Vtle  de  Pi,  dite  de  ta 
Crotniére,  située  (tans  le  département  de  la  Vendée, 
disirici  de  Cballans,  entre  les  Iles  do  Bouin  et  de 
Noirmoulien,  i  une  lieue  de  la  ville  de  Beau*  ' 
sur-Mer,  *  de  celte  de  Machecoult,  11  de  celli 
Nantes .  et  U  des  Sables-d'Olonne ,  h  vendre  sur  ,.  _ 
bticalions,  t  l'audience  du  tribunal  des  criées  du  dé- 
partement de  Paris. 

Ce  domaine  se  divise  en  deux  parlics.  La  première 
consiste,  r  en  une  maison  dite  la  Cambuse,  serra  ' 
à  loger  le  résisscur;  composée  de  plusieurs  salles 
cabinets,  cellier,  cuisine,  laiterie  et  grenier  ai 
dessus,  dans  toute  l'étciiduc  du  bâtiment  ;  cour ,  js 
din .  élable,  écurie  et  deux  grands  greniers  on  m 
gasins,  pouvant  contenir  et  conserver  chacun  ju 

În'à  cent  tonneaux  ou  1300  septiers  de  blé,  mesu.. 
s  Paris  ;  le  tout  enclos  d'un  largo  fossé ,  dans  lequel 
onpcutengraisser  et  conserver  le  turbot,  et  tel—' 
poisson  de  mer  que  l'on  veut  ;  3"  en  trctte  nu 
fparses  dans  les  terres,  servant  à  loger  tes  colons 
stparémcnl,  chacun  sur  celles  qu'ils  ont  à  culti 
toutes  Icsditcs  maisons  bfttïes  en  pierre  et  couvertes 
en  tuile:  3°  en  900  boisselécs  ou  environ  do  terre 
en  labour,  et  qui  fout  aS3  arpents,  l'arpent  de  100 
perches  et  la  perche  de 23  pieds;  V  en  1Ï8  Œillets  de 
marais  salants,  avec  leurs  réservoirs  et  pièces  d'eau, 
en  grandeur  et  quantité  surSsanles  pour  les  alimen- 
ter et  faire  du  sel. 

Cette  partie  du  domaine  est  enclose  de  bonnes  el 
fîmes  digues,  qui  la  garantissent  de  l'innsion  des 
eaux  de  ta  mer  cl  la  font  jouir  de  tons  les  avantagea 
du  voisinage  de  cet  élémenl,  tant  eu  éprouver  les 
dangers, 

Les  terres  dont  elle  est  formée  donnent  le  plus 
beau  bté  et  rapportent  tons  les  ans,  sans  qui)  soit 
besoin  de  leur  donner  aucun  engrais. 

Elles  ne  sont  séparées  du  continent,  du  c6lé  de 
Beauvoir,  que  par  un  canal  d'environ  dix  toises  de 
large,  conserve  pour  entretenir  un  port  î  la  maison 
de  ré^ic ,  par  lequel  on  importe  dans  l'Ile  tous  les 
inalénani  et  provisions  dont  on  a  besoin  et  l'on 
en  exporte  les  productions. 

mies  sont  divisées  entre  Ireiie  colons,  qui  fout 
tons  les  frais  du  labour  et  des  semaillet,  et  dont 
chacun  rend,  nette  et  quitte,  au  propriétaire,  après  la 
récolte,  moitié  de  ce  qu'elle  lui  a  donné. 

Le  produit,  pour  le  proprièuire,  esi,  année  com- 
mane.  de  14  à  15,000  liv. ,  et  II  eu  sera  Jusliaé  par 
les  états  el  les  comptes  de  la  régie  des  sit  dernières 
années. 

La  teconde  partie  consiste  en  ISOO  boisselèes  ou 
300  arpents  de  terre,  de  la  oalare  et  qaaUlé  de  celle 


ci-deatui  :  letdites  terres  formées  des  apports  el  dé- 
péts  que  U  mer  a  faita,  depuis  l'enctôturc  des  précé- 
dentes, au  pied  de*  digues  qui  entourent  ladite  tle. 
et  consUtées  par  nn  procès-verbal  d'araentage,  con- 
Iradicloiremenl  fait  en  17S6. 

Cette  seconde  partie  n'est  placée  ici  que  pour 
■néiiioire,  n'étant  point  encore  desséchée  ;  mai* 
aussilAt  qu'elle  sera  entourée  de  digues  et  défendue 
des  eaux  de  la  mer,  comme  la  précédente,  elle  don- 
nera du  sel  el  du  blé  comme  elle. et  pourra  doubler 
et  même  tripler  les  produits  de  celle-ci  ;  il  ne  lui 
faut  qu'un  propriétaire  assez  riche  pour  faire  les 
avancesde  ce*  nouvelles  digues. 

Il  j  a  des  offres  pour  le  rachat  des  droits  seigneu- 
riaux, et  loute  sûreté  pour  acquérir. 

L'adjudication ,  sauf  le  mois ,  pourra  être  bile  le 
mercredi  11  Juillet  1793,  ou  i  la  quintaine  suivante. 

S'adresser,  pour  plus  amples  éclaircissements,  à 
Paris,  i  M.  Grandpierre,  homme  de  loi  ,  et  avoué 
auprès  des  tribunaux,  rue  du  Harlaj,  «u  coin  du 
quai  des  Orfèvres;  ou  i  .«.  Pannelier  de  Beauvaii. 
rue  du  cimetière SaInt-André-des-Arcs. au  coin  de 
celle  de  l'Eperon;  el,  sur  les  lieux, à  Jf.Pefri, curé 
de  I  Isic  el  paroisse  de  la  Crosnière. 


AVIS. 


M.  Dechemant,  chimrglen-dentlsle,  breveléde  leurs 
majestés  les  rois  des  Français  el  de  la  Grande-Breu- 
gne,  inventeur  des  nouvelles  dents  de  plie  minérale 
approuvées  par  la  société  et  Rilcullé  de  médecine  el 
par  1  académie  des  sciences,  prévient  le  public  que, 
contormêaient  àsoDnsagede  résideri  Londres  de- 
puis le  1er  février  Jusqu  au  1er  juin ,  et  i  Paris  de- 
puis le  1er  juin  Jusqu'au  1er  février,  il  est  de  retour 
i  Pans  depuis  le  10  de  ce  mois.  II  sera  loujoura  chei 
lui,  pour  le  public,  depuis  midi  jusqu'à  deux  heures  j 
et  en  tout  temps,  le  matin,  ou  trouvera  l'un  de  ses 
élevés ,  tant  i  Paris  qu'à  Londres. 
..*","  ?'î'^"«  *  Paris  est  toujours  cnl-de-sac  Conli, 
bÔIelSillerv.  n-4.  [.rèsdelaMonnaie.cl,àLoBdres. 
n-5,  Meardsstreel  dean  slreelSobo. 

yola.  Pendant  l'absence  de  M,  Dechemant  les 
papiers  publics  ont  été  remplis  de  libelles  diffama- 
lunes  contre  lui,-  mais,  comme  il  faudrait  autant  de 
réponses  particulières  qu'il  j  a  de  dentistes  jaloux  de 
SCS  succe»  et  djt  journaux  en  France,  il  prévient  qu'il 
ne  repondra  i  toutes  ces  iniuresque  par  la  publica- 
lion  dis  Jugements  qu'il  a  ohlenui  el  qu'il  obtiendra 
contre  ses  plus  acharnés  calomniateurs  et  comtrefac- 

—  La  Gaxette  de  France  est,  depuislepremier  mai 
dernier,  rédigée  sur  les  principes  qu)  paraissent 
plaire  aux  bons  esDTits  et  aux  bons  citoyens.  La 
collection  de  celle  feuille  peul  devenir  lré*-inléres- 
sinteet  très-précieuse,  à  cause  de  la  primeur,  do  la 
vérilé  el  de  l'autheiilicité  des  nouvelles,  que  des 
agents  actifs  ot  intelligents  sont  spécialement  char- 
géi  d  avoir  dans  les  bureaux  des  ministres  et  dans 
ceux  des  autres  pouvoirs  constitués .  du  moment  que 
a  publicité  peul  en  être  autorisée.  S'adresser,  pour 
I  abonnement .  au  directeur  du  bureau  de  la  Galette 
de  France  ,  rue  des  Marais ,  n-  a .  faubourg  Sainl- 
tiermain.  On  ne  reçoit  lesabonnements  que  pour  une 
année  entière,  à  raison  de  SS  liv.  pour  Paris,  el  30 
liv.  pour  les  départements.  Cette  feuille  parait  tous 
les  jours. 


rhan^emenl  de  domieile. 

AI**Douccl  de  Surinj,  peintre  de  portraits  et  pein- 
e  en  miniature,  cl-devanirue  France ite,  n- 17,  de- 
meure acInelleiDeul  me  Montmartre ,  h&tel  Charot, 
dans  U  seconde  cour  ,  au  rei-de-ohaussèe. 
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Lundi  5  JoiiLLBT  179S.  —  QKatriime  antwtode  la  Liberté, 


POLITIQUE. 

INDES  ORIENTALES. 
1^  niclIc  de  Bombi^  ,  du  i9  fevrirr  .  tupUenl  Uns  Ullre 
oGiMcllc  du  niiani ,  qui  ipprcnd  r«nli<rc  dtltile  de  l'irmM 
dcTippoi,]*  Duil  du  7  du  même  mois.  Le  soir,  milordCor- 
mallu  ■  eoiDinencf  rstlsiiuc  par  ane  vive  canonnade ,  qui 
iKconcerU  \câ  nombreuses  balleriei  de  l'cnnenii.  Kfttt  uue 
erarte  r^iiunce,  it  a  forci  le  camp  ,  pris  Loule  l'iriillerie, 
Ifl  baïase  ,  cl  pouriuivi  tc9  fuyards  ïiuiiu't  Ca- 
- --■  '-  -■—  -■-  joar  ,  il  «Mil  m.rire  de 
I    rH„  ;  et  .usiiMl  il 

nindéles  Laucriespour  camoicnrerletiége 

L'armfcdu  gOni^ril  Abcrcronliie  s'altend  i  cbaque  jntlaal 

inceioir  l'ardre  de  joindre  b  gronde  armte Le 

■■ccèa  de  noi  armes  Ulen  uiit  doute  eeiU  janelIoB  i6ai- 


Ud«  leltre  du  liculenaiil-généMl  Siewarl ,  reçue  k  Lam- 
drei  par  tes  direeteun  do  la  compagnie  des  Indes  ,  el  dalée 
ia  PuDiul ,  le  19  fturirr,  parle,  enlrs  aulres!cbo«e*,  qi 
•orldefipr  -  -  ' —    '—:-- '^'-:-    -• ■■ 


-Une  ai 


Tippo*  lultan  .  depuis  >a 


Il  lès  ordres  du  gourerncur  général ,  à  6  milJei 
""'"eues  deîtFrincapatnam,  r"  —  ^ " 


Qupeadu  princ 


1  raa(rs.<ne  engagera 

isdini,  poali,  areo  beai>cau]i  d'avsnlage  «  d»  lorcei  innsi 
d«Tab)e<  (an  leséralue  «10  mJJB bommet ,  ee  guibiidaa 
ce  paya  aneaméeir^rone),  sur  les  ntmes  houieura  aA  i 
fni  pÔDTiul  vaincu  1«  tSmai  de  rannie  demitre.  —  Enfin 
■De  dernière  leltre  ,  du  ■rcmier  mari,  dit  rormellcmenl 
■  J'ajoure  k  mon  paquet  la  gaieltc  du  M  février  ,  qui  an 
nonce  qao  tord  Cernwallis  ,  dans  la  nui:  du  7  au  8,  arail  K 
(lOnaM  l'ennemi  jusques  dans  la  capitale.  — Noos  nous  Hat 
MKU  que  Bous  auroni  bienUl  le  plaisir  de  tous  annoncoi  U 
ptùede  Setingapaliam.  ■ 

ALLEMAGNE. 

Dr  TrtttitUiOjuin  — Les  i!migr6s  français  dispersés 

dans  cet  âecloral  esnércnl  tlte  r6uais  le  3G  de  ce  mois  , 


aupes  prussiennes  doit  arriver  dans  l'Clecloi 
emeni  de  juiliol.  On  croii  que  le*  Pruisicns  seront  au 
ire  de  5ë,OO0  ,  doul  10,001)  seroDl  runlonnéi  k  Trévet 
ns  les  villages  des  environs.  Les  46,000  aulroSiODtdcs- 
pour  Ici  raT>-Bas  cl  h  Brisenv. 
BoiM,  le  lit  juin.— Un  dSl  iV 


si  de^rendu  i:hei  le  eoadjuleur  de  rclceloral  d« 
:e  rvginivnl  est  «quipé  ovtc  magnificeiKC  :  les  oBt 
;haniarri^s  d'or.  Lcicorpsdc  [runoes dtClenl (ue- 
i;  l'arlillcrio^lessuivtadcpi/e.  Ce*  troupes  mar- 
de  Berlin  à 


s-Ienlemenl.  Pour  faire  S 


Dh  11  /Ht». 

pleine  marcbe. 

La  Russie  >  demaudé  k  LL.  IIH.  PP.  ,  ,  - 

dnini  nécessaire  ,  le  pauaae  pour  18,000  hommes,  qoi  doH 
vent  Slrt!  emplofis  ooalre  la  Franco.  Kn  supposant  qu'on 
acquiesce  i  oelLO  deraande  ,  le  psfHge  ne  [leut  arair  lies 
que  pour  l'hiver  prochain. 

Une  légale  de  44  pièces  de  canon  i>l  quelques  antres  «H 
ordre  de  se  rendre  du  celé  do  l'Escaul. 

Les  fonds  de  Franco  ont  baussA  he«ueoup  ,  «Uni  i^k 
moniAsdeilH  jusqu't  SOI  el  3U1  Qarins;  l'Acbanga  e9lau> 
jourdlmi  1  99  et  di:mJ 

FRANCE. 

McmOPALIIË  DI  FUIS. 

IxVrt  du  pnx'urrur  de  ta  emiuaitM  A  MU.  Ut  tommit- 
lairei  det  4B  uHiatu,  iw  ta  /iMénUtu*  d*  14  Jatltef. 

Nos  ttites  des  Si  dApanemenu  arrivent  dani  nos  mars  ; 
ils  dorvent  irouver  un  asile  dans  nos  maisons  ;  tout  est  oon- 
mun  SBi  amis  de  la  liberlâ. 

:s  domsines  qiti  penveni 
loil:  des  couvents  ,  des 

belle) ,  el  ces  bca'iii  Ldlcls  que  regretteni  d^jl  le*  tuA- 
Tés.  iN'osl-il  pas  jusie  qne  les  liu  d'un  IfoMinir,  d'un 
i'^drJoii ,  d'un  Condi,  d'un  Ilr-igtit ,  d'un  Lam^it ,  serTcnt 
,  repoMiT  de  braies  soldaia  qui  se  di^iotent  t  lei  cMnluiira 


De 


le  les  Turcs 
belle  occa- 
.SI  jamais  présentée  pour  cm.  —  H.  de  Galonné  , 
loujouri  1  Cablenli ,  a  loué  un  apparlcmcnt  i  Fraucfort , 
pour  le  couroanement.  On  ne  sait  si  cet  homme,  qui  n'a  pu 
obtenir  la  ronfuinccde  Joscpbni  de  Li'opold,  sera  plus  heu- 
reux arecPrantois. — Hier  M.  Msllct-Dupan  a  traversé  rcllo 
ville.  On  le  dit  chargé  d'une  mission  secrète  ;  mais  ou  ne 
dit  pas  qui  la  lui  a  donnée.  —  Le  roi  de  Prusse  s  envoya  k 
ton  miaislra  d'état  à  Anspacb  ,  baron  de  llardenberg,  1  ctat 


son  voyage  ,  avec  ordre  de  les  faire  passer  i  Eraan)  el  r  ai- 
de. Le  lolal  manie  k  102  chcvaut. 

De  Spirt ,  te  3G  juin.  —  L'électeur  Pnlatin ,  tftét  beau- 
Coup  (Tinceriiiude* ,  s'est  jeté  aussi  dans  la  ligué  contre 
b  France.  (}ue  ne  produit  pas  la  peur  I  On  l'a  menacé  de 
Lvrer  »□  pays  aui  ravages  des  émigrés. —  Les  16,0D( 
•nlrichiens  destinés  pour  le  Briagairae  trouveront  dans  U 
^niniaine  aux  environs  deAIanheim  ,  oA  la  garnison  )>alalia( 
sera  rfmplicéepar4,liaa  de  ces nouveaui  venus. — On  ignort 
s'U  j  aura  garnison  dans  ceue  ville— On  a  faille  dtno:-''"' 


1*  les  et 


—lie 


faué  pré«  dé  Spire  300  boulangers  autrichien*.  —  Landau 
parait  menacA. 

Dt  WuUoMS«  ra  Tkuriage  ,  le  It  juin. — La  seeondcCfr- 
lonnede  l'armée  prussienne,  qui  s'avance  vers  le  Rhin,  est 
arrivée  dans  le  toisinB|ie  de  eelle  ville.  La  première  pastc 
par  la  Desie  ;  la  lioisi^me  par  la  Bohême  ,  el  celle-ci  se 
dirigera  vers  Ooilia  et  Lismaeb.  Elle  est  de  11,050  hom- 
mes. Un  balailloa  de  chasseurs  est  artird  d'abord.  II  a  été 
nivi  d'an  régiment  de  hussards  de  S,2ilO  hommes  ,  avec 
baaélt'est  trouvé  le  second  fils  du  roi  de  Prusao,  Frédéric 
a*  Série,  —  rome  IV. 


prie  ,  les  offrrs  que  voua  feront  Ici 
lurront  pas  lacer  un  frère  ;  mail 

'---  "'--offrir.  Emnresiei 

au  parquai ,  la  d< 
plaisir  de  dotinc 


ir  par  jou 


a  le  bonheur  de  parlager  a' 


D  tédéré 


les  précaulio 

ne  Wt-ee  q»' 

Le  corps  municipal  prendra  uns  doute  dos  mesures  mr  u 
disiribulion  des  logemenii ,  de  manière  otie  tes  fédéré*  d'un 
même  déparlemenl  puissent ,  eulanl  qu  il  sera  possible  ,  u 
rassembler  dans  la  mémo  eneeinie ,  afin  do  ae  trouver  ,  su 

Ïremict  signal,  sous  le  même  drapeau;  mais  c'est  à  vous 
lui  procurer  tous  les  renscigoemenls  el  le»  reiaouKa*  que 
suppose  Cl  exige  la  ftle  de  tatiterU. 

Celle  féle,  qui  nous  ordonne  de  si  gcMide*  eapCrancea, 
ne  noui  laissera  que  de  louchants  souvenir*. 

P.  HiNCIt.  ,  procureur  de  la  cnnniunr, 
DËPjtaTEHBDT  DD  BOBD, 

Du  camp  de  ta  Madeleine  ,  le  1"  jmllet. 
JMlail  ««ihanlique  de  la  dtrnière  afairt  de  Courlrai. 
Jeudi ,  vers  les  buil  à  neuf  heures  du  soir  ,  les  Auln- 
ehi cas  ont  paru  vouloir  a luquer  nos  poste*  soua  Courlray  , 
et  la  ville  même  ,  du  cUé  de  la  perle  de  Gand  i  ils  mi 
d'abord  lire  qaelques  coups  de  canon,  sans  effet;  mais  nolm 
bsltsrie  placée  en  bas  du  moulin  a  fait  un  feu  supérieure- 
ment conduit ,  au  paiat  que  l'eancmi  a  été  forcé  de  a«  re- 
plier, «prés  aroir  fait  une  perte  Irés-considérable  d'hom- 


D'apr^i 


is  succès  que  I 


le*  blés. 


heures  du  maUn  ,  il  a'esl  encore  approché  de  la  ville  de 
Courltaj ,  en  prenant  la  même  direoiion ,  et  il  a  voulu  es- 


lizcd  6,  Google 


Mir  l«i  lutrci ,  lînii  que  pluiif  un  loiluro  ;  et  on  uil  qu'i 
en  1  tMOtt  tofom  dans  difTirend  rndroils,  sur  ïon  patiagE. 
Lca  Autrichicai  tt  sont  d'iliord  rtliréi  en  llehani  quriquf* 
coops  do  canon  el  df  fosîl.  Plusicun  d'eui  l'éisienl  refu- 
glèi  diai  In  maison!  dM  babîlanla  des  faubourgs  de  Cour- 


«r.^ 


PI  d'aui 


rclranch#9  de  ri 
cDl  hors  la  perle  de  Gond  M.  Jarrî,  qui  ce 
i|;nanl  que  les  iroupet  ne  fuiieDl  tnrpii 
'—  ' --ponauc- 


annu  dani  le  moment  1' 


(HDter  cl  do  détruire  cei  dtui  moulina  ,  ainsi  que  quelques 
itiitoiii  detdilt  fauliaurgs.  On  a  d'abord  mîi  le  feu  à  quel- 
■]ne«-unei  de  ces  maison)  ,  el  bicBlAl  nn  a  inceodi*  pro- 
ipi'en litre nMDl  lu  dcui  faubourgs  de  Lîile  el  de  Toumajr , 
au  poinl  que  l'incendie  s'eat  étendu  jusqu'au  Tillago  de 
Haeicbecic. 

Beaucoup  de  maisoni  hrOlaionl  encore  1  3  heures  et  de- 
nte, lorsque  M.  te  marérhal  Luckneresl  lenu  1  Courlraj, 
oA  il  a  ete  timoin  de  eel  incendie.  Il  a  Umoi^6  la  plus  live 
douleur ,  i  U  lue  d'un  pareil  d^aslre  qu'il  n'aiail  poinl 
ordonné  ;  et  il  a  promis  d'employer  tous  ses  soins  à  lairc 
indemniser  les  malheureui  babiunis  qui  en  ont  tu  les  via- 
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PREUIÉRE  LÉGISLATURE. 

Prfxidtnee  de  M.  Girardin. 

Opinion  dt  .W.  Jean  Dtbry ,  prononce*  dont  la  téane» 

du  30  ^irin,  aa  nom  àe  la  commission  cbs  doui*. 
H.  ]bah  Deniiv  :  Pirml  les  objets  do  la  plus  hanle 
imporUncequI  ont  fixé  l'allenllon  de  votre  commis- 
tion  des  douze,  elle  a  cru  devoir  princiHlemenl  s'ar- 
rtler  sur  la  cireontlance  possible  où  U  chance  des 
éTënemFiils  niellrail  l'empire  franfals  en  véritable 
péril.  Elles'esl  rappelé  ces  Jours  de  crise  et  de  gloire 
où  le  peuple  entier  s'esl  levé  pour  recouvrer  la  li- 
berté ,  l'égaillé,  el  les  donner  pour  bases  k  noire 
constilaliun.  tlle  a  considéré  que  ,  si  ces  bases  sotiI 
Inébranlables .  cencndanl  II  est  datii  ta  nature  de  la 
méchaucelé  .  de  f'ori^ueil.de  I*  tyrannie,  d'espé- 
rer, de  lenler  de  les  délmire.  Elle  ■  tu  que  tel  était 
le  but  des  e (Torts combinés  de  dos  ennemis  Intérieurs 
el  eilérieurs  ;  el  alors,  se  porlant  k  une  époque 
éloignée  sans  doute,  mais  que  le  court  des  choses 
peut  «mener  ,  avare  du  sang  d'un  «eul  cllojen  , 
elle  a  dit  :  si  le  peuple  se  lève ,  que  la  loi  lui  en 
donne  le  signal,    et   qu'elle  régie  ses  mouvements. 

Oui,  Messieurs,  et  DouspsoDspenserquelescon- 

fîDCtD^es  actuelles  voni  en  Tool  on  devoir  instant , 
est  de  la  sagesse  du  législalenr  de  diriger  celte 
grande  et  salutaire  impéluosilé  ;  il  est  do  sa  pré- 
vojance  de  marquer  i  t'avance  le  poste  où  chaque 
membre  du  corps  social  doit  re  rendre  et  combat- 
tre, quand  ce  corps  est  menacé.  Nous  disons  que  les 
conjonctures  vous  en  fbnt  un  devoir  :  en  cfTet , 
quelle  est  maintenant  la  situation  des  boni  citoyens! 
Inquiétés  par  la  guerre  étrangère,  les  iulrigues  et 
les  manœuvres  de  tont  genre  les  fatlgtient  au  de- 
dans ;  on  s'étudie  1  leur  rendre  lont  suspect  et  pro- 
blématique; on  leur  cite  tes  écarts  préparés  de  U 
licenco,  pour  leur  faire  haTr  la  liberté i  on  les  slarme 
sur  les  propiiélés  ,  comme  s'il  en  pouvait  eilster 
dans  un  régime  d'esclavage  ;  que  vous  dirat-Je  I  on 
harcelle  leur  imagination,  pourqu'enfln  ils  s'écrient: 
La  patrie  u(sn  datiger!  et  que,  s  abandonnant  1  des 
mesures  Tausses  el  incobérenles,  ils  com  promet  lent, 
■u  profil  de  leurs  ennemi*  ,  el  leur  connge  et  la 
cause  qu'ils  dëreadent. 

C'est  am  mBslstrats  é  les  garder  de  cet  perfides 
ctagéralloDs.  Von*,  Hcalenra,  ani  soiiii  desqoeb 


leur  conflaneea  remis  Chaiiorahlc  emploi  de  veiller 
au  salul  do  rElal;  tous,  dont  les  regards  el  les  solli- 
ciltidesdoiTenlcn  embrasser  toutes  les  parties:  tous. 
doiil  les  (ntéiéls  les  plus  chers  secnnt  à  jamais  ceni 
de  ta  liberté,  ccni  de  ta  runstilulinn,  cens  rie  la 
loi  .  cent  in  pères  de  rainille  ,  ceuii  d^s  cilovena 
conrai;cui;  vous  qui,  comioe  eux.  avez  jmé  dé  vi- 
vre libres  ou  mourir.  d:tes-lcur.  assurez-les  qu'an 
niomeni  où  le  danger  sern  eénéral.  où  il  eiislera 
réellement,  ce  sera  vous  uni  le  proclame ret.  ce  sera 


l'otijct  de  leurs  (nqiiiélndcs.elrcllcs-ridi'parallvu  ... 
parce  qu'ils  seoliroul  leur  Torcc  ;  ils  deiueureronl 
calmes,  surveillants  et  armés,  rominc  un  corps  birt> 
discipliné,  qui,  sans  se  consumer  en  mouvements 
inutiles,  attend  tranquillement  Tordre  du  clicrpi>ur 
agir.  La  nalinn  m.irchcra  s'il  le  Tant  .  mais  elle 
marchera  avec  ensemble  et  ré;,'ul«riléi  et,  de  tout 
les  m ojens  d'atténuer  rcs|>oir  des  malveillants  rt  d'eu 
imposer  aux  ennemis  du  dcliors,  celui  de  dèleruii- 
ner  ainsi  l'instant  cl  le  mode  de  l'action  n'est  t>cui- 
étrepai  te  moindra;  rar  t'allaque  est  moinsi  crain- 
dre dèd-lors  qu'on  t'a  prévue  ,  et  l'iiicousldération 
et  le  désordre  ne  pourront  plus  être  comptés  com- 
me des  ressources  par  nos  ennemis,  quand  le  plan 
de  résistance  sera  conçu  .  lié     arrêté. 

Votre  commission  a  pcn^é.  Messieurs,  que,  si  de* 
conspirations  ou  des  revers  amenaient  ces  temps  da 
crise,  dès  l'instant  de  la  proclamation  que  vous  en 
feriei,  la  surveillance  des  autorités  couatituée*  devrait 
être  babituellu,  l'activité  des  gardes  iiationaui  per- 
manente et  la  responsabilité  des  principaux  ageal* 
du  pouvoir  eiécntirplus  iëière:cest  quand  le  dan- 
ger pèse  sur  les  lois,  que  leur  réaction  doit  être 
pins  forte  et  leur  ressort  moins  Oexible  :  c'est  alors 

]ue  nul  ne  peut,  saut  trahison,  s'atliétdir  sur  (M 
evoirs;  dsns  le  camp,  dans  les  cités,  dans  ses  fojen, 
dans  ses  ronctious.  chacun  etl  dépositaire  dei  des- 
tins de  tous;  alors  la  négligence  est  un  délit,  la  fuite 
nue  désertion.  C'esl  surtout  à  ceux  dont  la  miulou 
a  le  plut  do  latitude,  et  qui,  hors  de  la  main  du 
peuple  semblent  ne  tenir  à  lui  que  par  U  volonlé 
présumable  de  marcher  dans  le  sens  de  ton  Intérêt; 
c'est  au  ministère  principalement  que  lont  applica- 
bles ces  vérités.  Nous  avons  bien  senti  l'injustice 
qu'il  j  anralt  à  assujettir  les  ministres,  dans  tous  les 
cas,   i  nne  responsabilité  solidaire;  mais,  quand  la 

Satrie  est  en  danger,  quand  tous  les  autres  intéréta 
>nt  silence  ;  lorsque  le  coateit,  comme  l'exécutio  >, 
n'ont  pins  qu'un  seul  objet,  le  salut  de  l'Ktal,  co  - 
serait  en  analbllr.  et  même  en  trahir  l'espérance, 
que  de  ne  pat  demander  une  commune  garantie  à 
tous  les  ministres,  que  de  laisser  i  un  conseiller 
perBde  le  mojen  d'échapper,  et  que  de  ne  pat  les  In- 
téiestcr  toui  anx  actes  de  chacun  d'eux.  Ce  qui  est 
vrai  danss  ce  cas,  U  essieu  rs,  l'est,  é  plu<i  forte  raison 
dans  la  situation  composée  où  le  danger  provien- 
drait du  pouvoir  eiéruti  lui-même;  le  assurément, 
si  des  miuisiret  prévaricateurs  et  profondèmentper- 
vert  amenaient  l'Ktat  sur  les  peulet  escarpées  d'où 
précipice  ,  oserait-on  dire  que  le  danger  de  leur* 
têtes  serait  non  jMs  nne  trop  forte  mats  une  tolH- 
sante  compeusaliuQ  de  celui  de  l'Etat?  Non.  Nom 
ne  dicterons  pas  le  choix  des  ministre*  .  mais  non* 
les  empêcheront  de  se  Joueri  leur  gré  des  destinée* 


redoutable;  si  k ^._   ,    . 

des  niiuittres  hommes  de  bien ,  nous  auront  loul 
gagné  ,  parce  que  nous  auront  détruit  la  cause  prin- 
cipale et  toaveol  irreniédiable  det  calamités  pûblU 

J'ajouterai  1  cette  coniidératlon  que ,  t'il  est  p<M- 
tible  alors  de  rallier  autour  de  la  chose  publique  cci 
enprit*  liicerlaltis  lonjours  prétt  i  voir  dant  un  grand 
mouvement  un  grand  boufevertemeut,  ces  bominea 
pusill.iraincs  incessamment  oforDiM    foriau'oi 
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4i*-Je,  dfl  fklre  Inire  h  ralomnlc  et  de  tni  filer  Iw  pré- 
tnlM  qne  lui  rourniralt  récroDieineiil  île  cerlaina 
MHiToin,  c'est  en  leurpreicrhant  à  toui  uag  in«r- 
che'plui  ferme  et  ptui  sanlenoe.  uoe  phjilonomle 
Dlm  aaslàre;  c'eil  en  proporlioanani  ['éleodoB  do 
leondeToinà  la  graTité  do  circonslance»,  Auwl 
TOire  commisaion  i-l-elle  pen»é  qne  l'eienple  de 
relie  drconapeclloa  devilt  principalemeDl  wrlir  da 
Mirpi  lËEislalir,  et  que.  non-senleiDenl  pour  «ou- 
■neltre  la  proposItioD  de   décUrer  le  danger  de  la 

fatrie  an  calme  de  Is  reBèiioD,  mili  encore  ponr 
rarter  de  ïolre  délerminallon  lei  saggeationi  de  la 
■lalTeillance  el  les  dangcn  de  l'inatantanéllé,  vou* 
oeTiei  Ton)  entourer  de  précanlion*  lufDHitlei  pour 
ne  pu  aflsiblir  on  compromettre  nne  au»!  grande 
reatoarce  el  l'impreMlon  qne  doit  produlri;  un  tel 
décrel.  PaManl  ani  détaili  d'eiécuUon.  nous  n'avont 

S  ai  ern  pouTuiT  noai  bornera  des  g6néra1ilés  qui 
iMDl  trop  ou  trop  pen.  Col  une  grande  idée  que 
celle  qui  présente  !5  Dilllioni  d'hommes  letés  pour 
reponsser  le  doipolismc  ;  mais,  quand  on  l'analyse 
•on»  le  rapport  de  l'éTénemenl ,  on  ïoîl,  ainsi  aue 
Je  Totit   lai   dit,  que,  ai   ce  mouvement  i  _ 

réglé,  il  n'est  plus  qu'une  commotion  proroude  qui 
NQi  être  runetle  à  ane  foole  d'iudividui ,  et  peut- 
être  m«me  t  la  liberté.  L'ordre,  le  besoin  de  chefs 
DabHci,  lei  Mldals.lesapproTislonnemenls,  le*  «ut- 
«*tance*  dechaaue  Jour,  toutdemande  ici  que  l'ac- 
Oon (Oit  concertée.  Ceit  pourquoi  »otre commfssioi 
Toni  proposera  de  Hier  le  nombre  de  ceux  qui  si 
rendront  «g  posle  du  dang-er.  d'en  laiaaer  le  choiL 
"S  •'''"I*'"  réuuis  et  de  remettre  la  snrreillance  in- 
lerieare  i  ceniquialteiidrontque  leur  tour  de  rem 
placer  teun  fiércsdarmes  aoit  arrité.'Tous  doiren 
être  arertiaet  préparés;  mais  nul  ne  pensera  qu'il  faitli 
abandonner  toutes  les  ocirupiitlons  qni  malntlcnnen. 
la  *ie  sociale .  se  porter  conruaémenl  au  Hem  de 
rattaqae  .  HaillouTS  d'une  semblable  ei latence  m- 
raienl  la  mort  dii  corpa  polilIqDe. 

Les  dilflcnlléa  de  l'armement  nous  ont  aussi  ar- 
rêtés; mail.  Indépendamment  de  la  Tabrlca lion  Jour- 
nalière de  iJDs  mauuracturet  el  des  acbals  mulli- 
plies  que  Touiderei  ordonner,  lorsque  nous  avons 
envisagé  pour  quelle  cause  les  armes  ntliouales  de- 
vaient être  emplojées,  nous  n'sTons  pat  douté  un 
fn»taiit  qu'elles  ne  fussent  ronQécs  temporairement, 
•olTanl  votre  vœu,  i  ceux  que  leurs  cuncilojena 
choisiraienl  pour  les  dérendre.  La  loi.  Messieurs,  ne 
doit  pas  calculer  d'après  des  supposiliona  Improba- 
ble* ou  crîminellet,  et  lorsque  vous  aurex  proclamé 
la  péril  de  la  patrie  ,  l'intérêt  ne  sera  pas  qu'uu  ci- 
b>7en  isolé  reste  armé  ehei  lui,  miis  que  lous  ses 
dcreuseucs  puissent  la  dérendre. 

Il  me  resto  une  observation  importante  i  vous 
Taire:  c'ual  qu'il  ne  Taut  pns  Juger  uu  état  de  choses 
Vassager  et  eitrsordinaire.  tel  que  celui  dont  Je 
{tarie,  d'après  un  état  permanent  de  tranquillité:  et 
>i  jamais  cette  manière  de  voir  peut  être  dangereuse, 
c'est  lorsqu'on  esiaie  une  conslilullon,  lorsque  toules 
les  passions  Tonl  elTorl  pour  dissoudre  un  KOUTer- 
neut  qui  les  cowprimu  cl  pour  lui  en  subsliluer  un 
autre;  c'cal  lorsquii  l'inertie  des  uns,  la  corosive  ac- 
livllé  des  autres  ont  détruit  tous  Icsresaorla.  et  que 
U  lèhcllion  ae  lève.  Alors  Icsalut  du  peupIecMIatoi 
«apréme;  il  est  la  raison  sufOsantc  des  mesures  du 
léf  ialateur;  c'est  par  elle,  surtout,  quejo  justiflerais 
la  peine  de  mort  qne  noos  voua  proposevoni  de  dé- 
BTËter  coulre  toute  pcrsnnue  revêtue  d'un  si  gne  de 
révolte,  l'ordre  à  (oui  citoyen  de  l'arrêter  ou  do  la 
dôuoncer,  el  l'altriLutioii  de  la  poursuile  aui  Iribu- 
nani  ordinaires.  Ucssieura  ,  dons  ces  moments  ter- 
rîblea.  il  Taul  opter  entre  In  paii  de  san^  qu'offre  le 
despote  qui  lient  ses  chaînes  prêtes,  et  l'ordre  de  la 
loi,  qui  n'est  rigoureuse  un  liislanl  que  pour  mieui 

fin  terminant  ici  ccUc  courte  etposilion  des  motifs 
du  décret  que  je  vaii  vous  présenter ,  il  m'est  douido 
penser  que  ces  jours  de  deuil  el  d'énergie  peuvent 
encore  aélulgner  de  nous.  Non.  ni  lacoalilioD  des 
t7rani,  ni  ces  i  né  |)  ri  sables  intrigues  d'un  Jour .  avec 
lécquellec  on  veut  nous  diviser  ,  ne  me  paraissent 


diins  pas  de  v 

le  déiiAt  des  dro 

quiiu-j  a  pas  d'instants  ï"përd"re,  „™.  .yf.^^.tro 
»  leur  valeur  ces  plans  do  politique  obscure,  qui  i, 
dernier  rfriullat,  ijpnnenl  toujours  la  misère  du  grand 
!  orgueil  do  quelques-uns  ;  noire  ni^ 
.j  de  ces  Injures  mendiée»  contre  le  rmui 
ilif,  el  qai  n'ont  d'autre  effel  que  d'atle«lerlai 
"ipidiléou  l'odieuse  immoralité  de  leurs  signa- 


liherlé  ;  u 

de  notre  ronatilution'; 

époqncB  glorieuses  de  sa  Tondation';  si  nouTnê  p™ 

noisnons  auronsa  re- 

)n.  é  nos  successeurs , 

été  conflé,  oui,  Ues- 

vant,  car  nous  sentirons 

apprécierons 

dernier  résulta 

nombre  et  iorguîil  do  quelques-uns;  noire  mépris 

fera  justice  de  ce*  i"!-™  ™l~Ji*—  — _.—  ■_    ^.i"" 

lègisfali- 

lairea.  tb'.  ce  n'est  point  avec  de  leVmojèûs  que 
cliei  le  français  éclairé  ,  on  ébranle  un  ajstème  dont 
les  racines  éternelles,  attachées  i  la  nature,  crois- 
sent et  vivent  avec  elle.  Mais  il  est  important,  il  eU 
instant  de  rassurer  le  peuple.  Placés  par  lui  sur  U 
Hauteur  .  c'est  é  notre  contenance  qn  II  luge  de  sa 
propre  position.  N'omettons  aucunes  précautions  ■ 
sojona  calmes  et  serrés,  el  notre  tranquillité  sera  le 
gageel  le  rondement  de  la  tranquillité  des  ciloïeus. 

SUITE  DR  L.^  SÉANCE  DU  MABDI  1  «JIU.BT. 
Sailt  de  Copinion  de  M.  Vtrgniaud  aur  Ui  movou  d» 

pourvoir  lard  à  Ut  IranquiUiti  inlériturt  m'a  la 

iùrti*  da  royaume. 

Venant  aux  circonstances  acinellei ,  Je  ne  pense 
point  que.  si  nos  armées  ne  sont  pas  encore  entière- 
ment porléesau  complet,  ce  soit  par  la  malveillance 
dn  roi.  J'eapére  qu'il  augmentera  bientét  nos  raoveni 
de  résistance ,  par  nu  emploi  utile  des  bataillons  a 
inutilement  disséminés  dans  l'intérieur  du  rovaume; 
j'espère  aussi,  cnBn ,  que  la  marche  desPrussicnsà 
travers  nos  gardes  nationales  ne  sera  pas  aussi  triom- 
phale qu'ils  ont  l'orgueillenae  démence  de  l'imagi- 
ner. Je  no  suis  point  tonrmenté  par  la  crainte  de 
voir  se  réaliser  les  bovribles  suppositions  que  J'ai 
faltet;  cependant,  comme  tes  dangers  dont  nous  som- 
mes investis  noua  imposent  l'obligation  de  tout  pré- 
voir: comme  les  faits  que  j'ai  supposé)  ne  sont  pas 
dénués  de  rapports  frappants  avec  plusieurs  actes  et 
plusicuri  discours  du  roi  ;  comme  il  est  certain  que 
Ica  faux  amis  qui  l'environnent  aont  vendus  aux  con- 
jurés de  I  oblenli,  et  qu'ils  brftlent  de  le  perdre  pour 
faire  recueillir  le  Trait  de  ta  conjuration  à  quelqu'un 
de  leurs  chefa;  comme  il  importe  t  sa  s&reté  person- 
nelle, autant  que  la  tranquillité  du  rojanme,  que  sa 
conduite  no  aoil  plus  environnée  de  soupçons  ;  com- 
me il  n'y  a  qu'une  grande  franchise  dans  aes  démar- 
<^es  et  dans  ses  explications  qui  puisse  prévenir  dei 
niojens  extrêmes  et  les  querelles  sanglantes  que  ceux- 
ci  feraient  naître,  je  proposerais  un  message  où, 
après  les  interpellations  que  les  circonstances  déter- 
mineront à  lui  adresser,  on  lui  ferait  pressentir  lei 
vérités  que  j'ai  développées;  on  lui  déniontrerait  que 
le  sjsléiiie  de  neutralité  qu'on  semble  vouloir  lui 
faire  adopter  contre  Cobtenti  et  la  France,  eerait 
une  trahison  insigne  dans  le  roi  des  Français;  qu'il 
ne  lui  rapporterait  d'autre  gloire  qu'une  profonde 
horreur  de  la  paît  de  la  nation  ,  et  uu  mépris  écla- 
tant de  la  part  dea  conspirateurs  ;  qu'ayant  déji  opté 
pour  la  France .  il  doit  hautcineni  proclamer  l'iné- 
brenlable  résolution  de  triompher  ou  de  périr  avec 
elle  et  la  constitution. 

Mais  en  méino  tempa .  convaincu  que  l'harmonie 
entre  tes  deux  pouvo;rs  sufat  pour  éteindre  les  hai- 


1  citoveus  divisés  , 

corde  de  l'empire,  doubler  nos  forces  contre  les  en- 
nemis extérieurs  ,  raffermir  la  liberté  et  arrêter  la 
rchie  chancelante  sur  le  penchant  de  l'abîme , 
idraiaqiie  le  message  eût  pour  objet  delà  main- 
tenir ou  de  ta  produire,  el  non  de  la  rendre  impos- 
(ibte;  je  voudrais  qu'on  j  déplaylt  toute  la  fermeté, 

._..._  ■ . —  .  .jj  conviennent  i  l'Assemblée  ni- 

.  .  .,;slé  des  deux  pouvoirs  ;  j'j  vol- 
drais  la  dignité  qoi  impose,  et  non  l'orgueil  qui  ir- 
rite ;  l'énergie  qui  émeut ,  et  non  l'ainertnnie  qut 
oITense  ;  en  un  mot,  je  voudrais  que  ce  ir 
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raqocJ  J'alUdis  la  plus  tuuto  importance  ,  fftt  an 
■Ignal  Se  réunion,  non  an  w»a\te»\c  de  guerre.  C'est 
aprteBTolTmoalrioocalme,  qui  daD*le«<taDgene«l 
le  frai  caraciére  du  coarago ,  que ,  ai  noua  tominei 
nenacé*  de  quelque  eaUtIrophe,  w»  proiocaleuTi 
aeroni  btnlenienl  déslgnéti  par  leur  coiiitutla ,  e(  que 
l'opinion  des  S3  déparr^menls  sanclionnera  d'aTïnce 
lea  prëciutioni  du  corps  léglslalif  pour  assurer  t'iin- 
pnlssance  de  leurs  efTorls. 

le  paaae  i  une  autre  mesure  prrtTlioiro  que  Je 
croit  inatanl  de  prendre  ;  c'est  une  déclarslloii  que 
ta  patrie  est  en  danger.  Vous  verreil  ce  cri  d'alarme 
loasleiellojensso  rallier, les  recEulemenIs  reprendre 
leur  acIiTilé  ,  les  bilaillons  de  gardes  nationales  ic 
compléter,  l'etprit  pnbUc  le  ranimer,  les  déparie - 
Rienls  multiplier  les  exercice*  militaires ,  ta  Icrrc  se 
eouTTir  de  soldats,  et  tous  verrez  se  rcnouTeler  les 
prodige*  qui  ont  couvert  d'une  gloire  immortelle 
plmieurt  peuples  de  l'anliqnilé.  Eh  '.  pourquoi  les 
rraataisieraieol'ilt  moins  grands?  N'auroat-ils  pas 
4ei  objet*  aussi  sacrés  à  dérendreT  K'esl-cepai  pour 
lenrapéret,  tenrtenrants,  leursépooses,  n' 
iTlapali ■-  ■^■-  — ■  -  


pourli 


Mlrieet  la  liberté  qu'ils  comballcnt!  La  si 
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ce*  sublimes  et  tendres  arTcctlons,  ou  énervé  le  cou- 
rage qu'elles  iniplreutt  Non  ,  sans  doute  :  ellos  sont 
éternelle* comme  la  nature,  dont  elles  émanent  ;  et 
c«  ne  tara  fasdans  le*  Français  régénérés,  dans  les 
FrantaUdeSS.qne  la  nature  te  montrera  dégrndéei 
malt,  Je  le  répète,ileslurgont  de  Taire  cette  déc  la  ra- 
tion. Une  plus  longue  técurilé  lerait  le  plus  srand 
4e  no*  daoëers.  He  Tojei-toa*  pas  le  *oarire  de  noa 
ennemis  luTérienn  qui  annonce  Vapprocbc  de  Ijrans 
coalitét  contre  ToniT  Ne  presaenlei-Tous  pat  leurs 
eapéraocet  coupable*  ol  leurs  complol*  crhninelt  T 
£eriei-*ou«*au*  crainte  *nr  le  caractère  d'animosité 
^ue  prenuent  nos  distensioni  InleslinctT  Le  Jour 
n'eal-il  pas  venu  de  réunir  ceui  qui  sont  dans  Ro- 
pie  et  ceui  qui  sont  *ur  le  mont  Avenlin. 
Altendrei-Tou*  que ,  las  des  Tatiguet  de  la  réro- 


du  modérantlime,  deibomme*  lai  blés  s'accouiumcnt 
i  parler  de  liberté  tans  enthousiasme,  ol  d'esclavage 
tant  borreur!  D'oA  vient  que  les  autorités  constituât 
le  contrarient  dant  leur  marche;  que  la  force  armée 


oublie  qu'elle  eti  etsenti  elle  ment  obéiisanle  ;  qi 
«oldala  ou  de*  Eénéraiti  eulreprenneut  d'entraîner  le 
corn*  léslslalif ,  et  des  ciiojens  égaré*  de  dirign, 
parTapparell  de  la  violence ,  l'action  du  cherdu  pou- 
voir eièeuUrt  Ett-ce  le  gouvernomeul  militaire  qne 
l'on  leot  établIrT  Voill  peut-être  le  plus  imminent, 
le  plut  lerrttde  de  no*  danger*.  I>e*  murmures  s'élè- 
vent contre  la  cour:  nui  osera  dire  qu'ils  sont  injus- 
tes? On  la  soupçonne  de  projeta  perQdct  ;  quell  traits 
cltM«-l-on  d'elle  qui  puissent  dissiper  ces  sonptonsi 
On  période  mouvement*  popnlaires,  de  loi  martiale; 
on  ettale  de  Ta millariier  V imagination  avec  le  tans 
du  peuple;  le  palais  dn  roi  de*  Français  s'est  tout  A 
coup  changé  en  cbàleau  Tort  :  où  sont  cependant  se* 
enoemiil  Contre  qui  se  poiolenl  ces  canons  et  ces 
Italonnellcs  t  Le*  dérentours  de  la  consiitnilon  ont 
été  repoussé*  do  miui*lére  ;  les  rênes  de  l'empire  ont 
demeuré  flottante*  an  hasard,  à  l'instant  ou,  pour 
les  *oulenlr,  Il  fallait  aoUot  de  vlgncnr  que  de  pa- 
IriotUmo.  Partout  on  fomente  la  discorde;  le  fana- 
tisme triomphe.  An  lieu  de  prendre  une  direction 
ferme  et  patriotique,  qui  le  sauve  de  la  tourmente , 
le  gouvernement  te  laisse  emporter  par  les  venls  ora- 
geux qui  l'agitent  ;  sa  mobilité  inspire  du  méprit  aui 
puissance*  étrangère*;  l'audace  de  celles  qui  vomi s- 
senl  contre  nous  de*  armée*  et  de*  fora  rcrroidil  ta 
liieuvelUance  de*  peuples .  qui  font  de*  voaui  secret* 
pour  le  triomphe  de  la  liberté. 

I..C*  cohorte*  ennemie*  s'ébranlent  cl  pcnl-éire 
que .  dans  leur  intullanle  présomption .  elles  se  par- 
taient déjà  noire  territoire  et  nous  écrasent  de  tout 
l'orKucit  d  un  tyran  vainqueur  et  Implacable.  Nous 
tommes  divisés  au-dedan*;  l'intrigue  et  la  perfidie 
trament  dct  irahitons.  Le  corpt  législatif  oppose  ani 
complot*  des  décret*  rigoureux,  mai*  nôeestaires: 
une  main  toute-puistafiie  les  déchire.  Pour  nous  dé- 
fendre au-deliors,  no*  armées  *out-clleaa*acirortcg. 


._ „    _..  , .        niliée.  jouit  de 

lisérés  et  attend  sa  proie  pour  ladévorcf.  Appe- 
il  temps,  appeler  tous  les  Français  pour 
■trie;  uionlrez-leur  le  gouffre  dans  taule 


y  préparer  par  un  mouvement  Électrique  qui  fasse 
prendre  l'élan  i  tout  l'empire. 

FI  ici  Je  vous  dirai  qu'il  ciislera  toujours  pour  vont 
nn  dernier  moyen  de  porter  la  haine  du  dc«|>olisme 
h  son  plus  haut  degré  de  fcrmcnlalion ,  et  de  donner 
an  coura-^c  reullalion  qui  ne  permet  plus  d'incer- 
titude dans  nos  sucré*. 

Ce  mojen  est  di^ue  de  l'auguste  mission  qne  von* 
remplissez,  du  peuple  génércui  que  vous  représen- 
tez; it  pourra  même  acquérir  quelque  célébrité  i  ce 
nom.  et  vous  mériter  de  vivre  dans  la  mémoire  dei 
hommet.  Ce  *crs  d'imiter  le»  bravet  Spartiates  qui 
t'immolèrent  aui  Tlierniopjlet  ;  ces  vieillards  véné- 
rable* qui,  torlant  du  sénat  romain,  allèrent  atten- 
dre, tur  le  teuil  do  leurs  portes,  la  mort,  que  des  vain- 
queurs farouches  fcsaicnl  marcher  devant  eux.  Non. 
vous  n'aurez  pas  b^in  de  faire  des  virui  pour  qu'il 
naisse  dei  venRcurs  de  vot  ccudrcs.  Ah  '.  le  jour  od 
vulresang  rougira  la  terre,  la  tyrannie,  ton  orgueil, 
se*  prolectcurt.  ses  palais,  tes  talellitcs,  a'ëvaooui- 
ront  à  jamais  devant  la  lonlo-pnissanco  nationale. 
Et  si  la  douleur  de  n'avoir  pu  rendre  votre  patrie 
heureuse  empoisonne  votderniers  instants,  vouscm- 
porterex  du  moins  la  consolation  que  votre  mort  pr6- 


Je  propose  de  jécrcler: 

1°  Qit  la  pairie  esl  en  danger  ; 

3°  Que  In  minislrei  sont  reiponstLlFS  dos  (roubles  inté- 
rieurs qui  luraienl  is  religion  pnur  pr.  leilc; 

3*  De  toute  inTasion  de  noire  tcrriioiro  ,  faute  de  prfcnii- 
tion  peur  rcmplicer  k  temps  le  camp  denl  vous  iviet  deerélA 

Je  prépose  ensuite  un  message  su  nri,  une  adrctaeaux 
Fronçais  ,  pour  les  inviter  à  prendre  les  mesuros  que  1rs  cir- 
oonslaaeei  rendent  indispensables. 

Js  propose,  en  qualn^mc  lieu,  qne,  te  16  jaiilet,  tout 
«lliei  en  corps.  *  la  fèdi^sttan ,  renouveter  te  sermeol  4u  14 

'     repose  en  [il 

portes  dtas  les  deparleotenl*  par  des  toa- 

Je  demande  snrlout  un  prompt  rapport  inr  la  eoaduil*  du 
général  Lafa^elle. 

M.  Vergniaud  descend  do  la  tribone  au  bruii  dei  applao- 
ditsemenu  râurés  de  li  trét-frande   msjoriti  de  l'As- 

senbite. 
L'impression  du  discours  et  l'entai  an  SB  departemeai* 

sont  décrètes  presqu'l  l'oDSiiimiie. 

M.  DcKits:  Avantque  l'Assembliie  délibère  sur  la 
proposition  qui  Itii  est  faite  par  le  prùopinani,  j'ui 
pensé  qu'elle  votidrnit  bien  entendre  quelques  ob- 
servations sur  les  apscrlions  qui  ont  précède  les 
diverses  conclu  simiB  de  M.  Vci^niand;  et,  dans  les 
mënics  senljmenis ({lie  lui,  quani  an  but,  je  veux 
dire  le  désir  vifet  sincère  de  la  réunion  de  tons  len 
esprils,  de  tous  les  cicurs.  de  loutcs  les  vulonlés 
pour  1.1  défense  ellicace  de  h  pairie  el  de  la  eons- 
liluiion,  j'ai  pensé  que  l'Assemblée  vnudrail  bien 
entendre  avec  quelqu'induigence  des  oliservalîons 
q^ui  lendenli  lut  faire  voir  sous  un  jour  différent  plu- 
sieurs des  objets  discutés  par  M.  Vergniaud.  C'est 
parce  que  je  pense  comme  lui  qu'il  est  nécessaire  , 
dans  les  circonstances  aciuellcs,  d'éclairer  le  peuple; 
que  la  sotircc  de  loittc  force  est  dans  l'tinton;  que 
l'union  ne  peut  résulter  que  de  l'cvitleRlc  vérité, 
cl  que  celle-ci  exige ,  pour  être  connue  et  sentie , 
la  manifestation  la  plus  libre  de  toutes  les  opinions. 
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qiK  je  me  dalle  que  l'Assemblûc  vouiIr:i  bien  Di'en- 
teitilrc  avec  quelque  indulgence 

L'orateur  qui  m'a  précédé  dans  cette  tribune, 
croyant  découvrir  el  poursuivre  une  source  d'er- 
reors  rhns  la  manière  dont  le  go  u  ver::  cm  cm  a  cru 
devoir  envisager  la  position  de  la  France ,  s'eut  er- 
Torec  de  comparer  la  situation  itrésenie  de  la  liberté 
!i  ce  qu'elle  clail  au  mois  de  jutllcl  HSS.  Il  a  vu 
dans  ce  innmenl  non-seulement  une  attaque  exté- 
rieure el  menaçante,  niais  des  consp  i  ru  lion  s  inté- 
rieures, et  il  n'a  p»s  dissimulé  qu'il  ipgardail  comme 
complices  dec&>  conspirations  de»  houimcs  qui, 
selon  lui ,  emportes  au  commcncumcnl  de  la  rcvo- 
lulion  par  un  amour  virde  la  lilterlé  monircnl  aa- 
joiird'liui  autant  de  regrets  qu'ils  avaient  <'e  cou- 
rjge  et  d'audace.  Comme  cette  opinion  pourrait 
être  celle  de  pluMeurs  d'entre  nous ,  et  que  ces  mé- 
fiances Gonl  la  cause  unique  de  nos  divisions,  par- 
venus il  l'cxlrérae  danger,  je  creis  qu'une  explica- 
tion francbe  et  loyare  nous  est  à  tous  nécessaire. 
Celle  que  je  vous  'offre  différera  beaucnup  de  celle 
de  U.  Verjiniiiud:  mais  c'est  du  clioc  dcR  opinions 

a  ne  nous  ferons  jaillir  la  vérité,  cacbée  sous  Lint 
c  voiles  ,  comme  c'est  du  concours  .de  toutes  les 
lumières  que  résultera  la  découverte  du  moyen  le 
plus  pro|)rc  h  sauver  l'empire. 

Je  ne  remonterai  pas  au  commencement  de  notre 
«cesîoii  ;  je  ne  vous  dirai  pas  par  quel  lissu  o'erreurs 
on  esl  parvenu  k  faire  croire  a  nos  concitoyens 
qu'une  partie  do  eeui  qu'ils  ont  honorés  de  leur 
clioîi  iiuurrissaienl  le  coupable  dessein  de  tmVir  (a 
patrie  el  leurs  serments.  Arrivant  immédiatement 
au\  circonslaiices  actuelles,  ]■>  me  rorterai  au 
point  qui  a  tellenicnl  divisé  les  opinions,  el,  il 
faut  le  dire,  fomenté  les  baines:  je  veux  dire  le 
refus  de  sanction  aur.  mesures  décrétées  pour  les 
troubles  religieux  et  nu  moyen  qui  avait  été  pro- 
posé, par  le  ministère  dernier,  comme  l'une  des 
[i)us  Eelides  ressources  de  défense.  Ce  sont,  en  effet, 
rs  deux  objets  sur  lesquels  M.  Vcrgniaud  a  fondé 
tes  reprocfaes  les  plus  graves.  Il  a  commencé  par 
dire  que  la  retraite  de  no?  troupes  monirait  assez 
quelles  sont  les  intentions  malveillantes  du  pouvoir 
ciccuiif.  rpiuiitur$  Voix  de  l'une  det  txlrémiUi  : 
Oui  sans  doute,  elle  dévoile  le  ministère.^ 

Vous  entendez  quel  mouvement  naturel  d'indi- 
gnation .  quel  murmure  se  mâle  à  l'énoncé  de  cette 
firoposilion.  Il  est  donc  important  de  voir  si  elle  est 
liste  et  fnndée.  Je  ne  jette  aucun  nuage  sur  les  mo- 
liTstle  M.  Vcrgniaud  :  je  m'aiLache  aux  choses.  Et 
ce  mouvement  que  j'ai  senti,  ce  murmure  que  j'ai 
rntendu,  me  prouvent  que  l'amour  de  la  liberté 
brAle  dans  tous  les  caurs  (Il  s'élève  quelques  mur- 
mures dans  l'une  des  eitrémités.  ];  mais  aussi  qu'il 
esili-ès-imporlantde  n'en  pasallércr  les  bons  effets. 
D'abord,  la  retraite  de  nos  troupes  sur  le  lerri- 
loire  français  n'est  poiiil  une  chose  honteuse.  II 
n«  TOUS  est  pas  donné  de  régler  le  sort  des  batailles, 
de  prévenir  et  d'arranger  à  votre  gré  les  circons- 
tances des  opérations  de  la  guerre.  Sans  doute 
le  rnaréchal  Luckner  a  apsscz  bien  mérité  de  la 
patrie ,  sans  doute  il  mérite  assez  notre  confiance , 
pour  que  nous  devions  croire  que,  s'il  s'est  retiré, 
il  a  cru  le  devoir.  On  n'a  cessé  de  représenter 
nos  premières  marches  dans  la  Belgique  comme 
des  conquêtes,  et  on  les  a  fait  précéder  de  la 
certitude  d'éveiller  l'amour  de  la  liberté  chez  un 
peuple  qui  l'avait  déjà  si  fortement  manifesté. 


U.  LB  Président  :  Je  demande ,  pour  l'opinaniet 
pour  t'imporiance  de  la  discussion ,  le  calme  qui  doit 


présider  ii  toutes  les  délibérati<ws  de  l'Axecmblée. 
H.  Di3iiis:Maintimanti|uclabascGurlaqiielleoti 
comptait  le  plus  pour  les  opcriitiuiis  olTcuïives  se 
trouve  illusoire ,  on  veut  faire  un  crime  au  maré- 
chal Luckner  .  .  .  .  (Les  murmures  interrompent 
avec  plus  de  force.  ) 

Vn  granduomirt  Ht  membrt$  de l'/xlrtmili du  ri-iterant 
Mègautht  lettranlàla  /uiiiVoua  ealoinniet  l'.ViMni- 

btée.  .  .  .  Vous  ne  ronnaiMn  piiic*  senlimcnli 

M.  Kehsaint:  Jedemandeqiie,  pour  prouver  que 
tes  reproches  dont  parie  M.  Dumas  ne  sont  dans  I  es- 
prit (i  aucun  des  membres  de  l'Asseinbléc  ,  elle  dé- 
clare que  AI.  Liififner  a  conservé  loiiie  la  confiance 
de  la  nation.  {Des. ipplaudissrmcnlsréiicrés  se  font 
enlendre  dans  rAs.semt>léc  entière  et  dans  toutes  les 
tribunes.  ) 

H.  le  président  annonce  que  M.  Dumaa  demande  1  ichc- 
vtr  sa  phrase.  — Dca  cris  t  aux  roix  la  prop'niHan  de  U, 
Ktriaint  ;  «nijultei  l'Aiinnilie .'  l'iïlévent  Jo  loutoa  paru. 

L'Anemhlée  dtclire  , par  anadedaralian  unanime,  qua 
M,  le  Duriicbal  Ludiner  a  contuné  louie  U  conGance  d«  U 

U.UiiLHB.  Je  demande  que  ccdécrei  soit  motivé 
dans  un  cfmtidéranl ,  et  envoyé  à  U.  le  maréchal 
pamin  conritir  extraordinaire. 

M.  Bbuart:  Le  itcci'Ct  honorable  que  l'Assemblée 
vient  de  rendre  n'a  pas  besoin  d'être  motivé  pour 
ceux  qui  savent  que  M.  lemarccbal  Lueliner  ne  s'est 
retiré  que  parce  qu'il  a  inulilemcnl  sollicité  les  se- 
cours iloiil  il  avait  besoin  pour  renforcer  son  armée. 

H.  IlouvED  :  Aucune  considération  pariiculiêrc  ne 
peut  mieux  faire  sentir  que  le  général  Luckner  miî- 
riie  toute  la  coiifLincede  ta  nation  .  que  l'unanimité 
et  l'empressement  arec  lesquels  vous  venez  de  por- 
ter votre  décret ,  ol  cette  unanimité  de  suffrages  lui 
sera  sansdouie  plus  flatteuse  que  le  froid  calcul  d'un 
tomidéronl.  Je  demande  donc  que  l'on  passe  à  l'or- 
dre du  jour. 

H.  DuMiS  :  Je  pensais  bien  que  je  n'aurais  point 
ï  ju:-tiilcr  le  maréchal  Luckner ,  et  je  me  félicite 
d  avoir  été  l'occasion  de  la  manifestalion  de  senti- 
menls  que  je  partage  avec  toute  l'Assemblée.  Cette 
retraite  sur  nos  frontières  n'était  donc  pas  honteu- 
se, puisque  H.  Luckner  l'a  ordonnée.  Pour  entrer 
dans  le  sens  du  préopinanl ,  il  f.iudrait  en  faire  tom- 
ber h  faute  sur  le  ministère.  (Plutieun  voùi  :  Oui , 
sans  doute.  ) 

Un numbredetexlrimilé gauche:  Il  luiadonnô 
carleblancke,  après  avoir,  parie  défaut  do  secours  , 
rendu  la  retraite  inévitable. 

M.  DuMis  :  Il  faudrait,  dis-je,  en  faire  porter 
tout  le  reproche  sur  le  ministère ,  qui  no  l'a  point 
ordonnée,  eldire  qu'il  a  refusé  de  porter  des  se- 
cours à  l'armée  du  maréchal.  Or  ,  il  s'indignerait 
lui-mêmed'unc  pareille  inculpation  ;  car  il  sait  bien 
que  toutes  les  forces  disponibles  ont  été  de  préfé- 
rence employées  il  l'opération  qu'il  a  entreprise  ,  et 

js  savez  que  le  nouveau  ministère,  depuis  qu'il 

chargé  ue  ces  di-^pnsitions ,  n'a  rien  épargné  pour 
remplirlcsvuesde  l'Assemblée. 

Une  voix  de  ta  gauche:  C'est  pour  Cela  qu'il  fait 


U.  DniiiAs:Toutceqiii  nété  fait  antérieurement 
était  le  résultat  des  conférences  des  généraux,  ra- 
tillées  par  le  conseil  du  roi.  Tout  est  clair  et  net  dans 
Blte  question;  ^l,  si  je  fais  tant  d'efforts  pour  rame- 
er  il  mon  opinion  ceux  qui  ont  pense  différemment , 
'est  qu'il  est  bien  important  que  le  peuple  sache 
que  la  direction  de  nos  efforts  a  été  tout  ce  qu'elle  a 
pu  être  pour  le  succès  des  opérations  de  la  guerre. 
(  Il  s'élève  quelques  murmures.  )  Sans  doute ,  je  suis 
dans  la  question  :  car,  puisque  nous  traitons  des 
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diOercnies  causes  de  troubles  ei  des  remèdes  qu'il 
conticnl  d*7  apporter,  pourquoi  ne  voudriez- voue 
pat  reconnaître  avec  moi  qoe  le  disBeniiment  des 
opinions  par  rapport  h  la  guerre  est  l'une  des  sour- 
ces de  nos  divisions.  Ce  disseiKimcnt  porte  sur  la 


pas.quaniipréscnt.dans  l'examen  [|c  celte  iiuestion. 
Je  ne  vous poilerai  qu'à  celle  époque  où  le  minis- 
tre aciuel  ayanL  pu  suivre  des  opérations  commen- 
cées n'a  pu  en  devenir  rcsponsalile  qu'auiant  qu'il 
aurait  négligé  de  preiidre  les  mesures  néces^ires  ï 
leur  SUCC&.  Or  je  dis  qu'il  n'a  pu  agir  plus  simple- 
ment, plus  pairioiiquemenl  (Il  s'élève  quelques 
murmures  dans  une  parliedel'Assemblée.  ].  que  de 
laisserau  général  en  qui  réside  laconSiincedel'AB- 
Hmblée  nationale  ei  du  roi  toute  libertépour  pour- 
suivre ou  suspendre  cesopéraiions.  Aquia-t-onpu 
persuader  que  c'est  dans  l'intervalle  do  quelques 
couriersque  ce  ministère  aurait  pu  rassembler  dans 
l'inlérieiir  des  forces  suffisantes  pour  en  renforcer 
farmce  T  Tourquoi  l'ancien  ministère  n'a-l-il  pas 
prévu  que  ce  renfort  serait  nécess.iireT  Pourquoi 
n'a-t-il  pas  fuit  ce  qu'on  cxi^  de  celui  qui  ne  fait 

3ue  d'entrer  en  foncliiinsT  Uctniisons  ces  faniômes 
'incitlputioni  liarsardeiises.  Si  nous  voulons  nous 
réunir,  si  nous  voulonBqnc  le  peuple  concoure  avec 
nous  à  déposer  toutes  les  luincs  el  les  suspicions, 
ilonnons-lui  [mur  gage  l'amoun^incère  de  la  vérité. 
H.  Vei^iauit  voudrait  rendre  les  ministres  res- 
ponsables de  louLe  invasion  du  (erriloire  français, 
dans  cette  supposiiton  qu'ils  devaient  porter  sur  les 
frontières  des  forces  suffisantes  pour  les  garantir. 
Eh  bien!  celle  responsabilité,  fort  injusie,  puis- 
qu'elle porterait  au  hasard,  frapperatl  luute  entière 
sur  l'ancien  ministère ,  qui  a  fait  les  premiers  plans 
de  campagne.  (  Il  s'élève  quelques  murmures.  |  Je 
ne  bis  poini  de  fausse  supposition  ;  je  ne  vcui 
point  embrouiller  la  i|uesti»ti  par  des  démonstra- 
tions militaires  qui  ne  pourraient  être  énoncées  el 
entendues  que  la  carie  en  main  ;  je  ne  cherclie  qu'à 
réunir  les  opinions  sur  ce  que  je  crois  la  vériié.  Je 
dis  que  celle  responsabilité,  dont  on  veut  fiire 
l'arme  ilc  toutes  les  passions ,  siTail  iiiiusie  et  vi- 
cieuse dans  son  prinripe.  Songeï  que,  si  vos  fron- 
tières Boni  dégarnies  dans  la  p.iriJc  nctuellcmuht 
menacée,  c'est  parce  qu'on  a  cru  qu'il  èuii  bon  , 
au  moment  où  nous  couimeni'ions  la  guerre ,  de 
rassembler  loul  ce  qucnous  avions  de  forées  d'éliie 
pour  envahir  la  Belgique  (.»urniures.]  cl  pour  saisir 
nn  premier  avantage  sur  l'ennemi  avant  qu'il  ne  fût 
renforcé  d;ins  une  (lariie.  S'il  en  résullc  aujour- 
d'hui qu'une  portion  de  nos  froniières  est  décou- 
verte ;  si  même  alors  on  a  calculé  sur  des  bises  qui 
aient  varié  depuis  par  la  politique  des  puissances 
étrangères  ;  s'il  en  esl  ainsi  dans  ce  moment,  soyons 
de  bonne  foi .  que  rcKiaii-ilà  faire  au  ministère 
HcUielf  Se  rùdiiire  ï  uu  plan  de  guerre  diifcnsif 
d'nbord  ,  évcntucllemcnl  olfensif,  qui  puisse  cou- 
vrir lonles  les  plaiesmenacées.et  donner  k  la  nation, 
pour  les  dilTi^rcntes  frontières,  une  égale  sécurité. 
Ici  je  réponds  à  M.  Vcrguiaud.qui  nb]ccie  qne  toutes 
les  mesures  qui  pouvaient  concourir  à  la  défense 
des  frontières  n'ont  pas  été  prises.  On  a  refusé , 
dit  il,  de  sanctionner  le  moyen  le  plus  prompt,  le 
plus  vif,  le  plus  incitant  d'avoir  une  forte  réserve 
pour  soutenir  el  renforcer  les  armées ,  et  c'est  au 
défaut  de  ecttemesiire  qu'il  veut  poursuivre  In  res- 
ponsabililÈ  des  ministres  ;  de  manière  que ,  s'il  ar- 
rive que  la  frontière  soit  attaquée  dans  I:t  partie  nii 
cette  réserve  eût  pn  être  portée ,  ils  soictit  res|K>n- 
sabtes  de  tous  les  événemciiU. 


Je  réfute  celte  profiotilioii  pardeni  moiirsprln- 
clpanx.  1°  Aucun  miidsire  ne  peut  voir  sa  respoo- 
sabilité  engagée  par  un  veto  ;  elle  ne  pourrait  rélre 
que  dans  [e  cas  où  un  plan  d«  défense  manquerait 
par  sa  négligence.  Mais  je  vais  plus  loin,  cl  je  dis 
que  les  mesures  qui  viennent  d'élre  prises,  ou  qui 
sont  proposées  par  le  roi,  sont  beaucoup  meilleures 
que  cellrs  que  I  on  regrette.  J'en  demande  pardon  i 

l'Assemblée [ll>'«l^<<lci  mormum. 

— On  obitrtd  que  It  diiouMion  n'en  piMaWirc  Darerlc  HU 
ht  raourei  ftipotta  par  M.  Vergniaud.  ) 

Je  croîi  pouvoir  remarquer  cju'en  prenant  b  pa- 
role ,  j'ai  annoncé  que  j'avais  a  faire  des  observa- 
tions précisément  sur  la  proposition  de  M.  Ver- 
gniaud,  et  que  j'ni  cru  que  cette  discussion  con- 
Iradictuire  éclairerait  la  discussion  générale.  Je 
disais  donc  M'en  demande  pardon  à  l'Assemblée. . , 
[On  entend  des  murmure»  et  des  ris  dans  une  partie 
(le  l'Assemblée. }  Comme  je  ne  suis  ^ini  préparé , 
el  que  je  suis  obligé  d'improviser,  je  ne  puis  ré- 
pondre du  choii  de  mes  expressions.  Je  demande 
pardon  à  l'Assemblée  de  ce  que,  malgré  mon  reta- 
pée! pour  les  (lisposilinns  qu'a  prononcées  ta  majo- 
riié.  je  parle  du  dérret  rendu  pour  les  30.000  hom- 
mes; je  me  crois  oblige  de  dire  que  ce  moyen  nous 
dl;iil  ci'lui  de  recruter  t'armée  ,  d'alimenter  no» 
hatnillons  de  volontaires  nalinnaux  déjà  existants. 
(  Les  niurmurps  recommencent.  ) 

M.  Hcà:  Si  l'on  pai  vieni  une  foi^<!l  persuader  à  la 
partie  s:iiue  de  la  naiion  qu'il  n'y  a  pas  de  liberté 
d'opinion  dans  l'Assemblée .  tout  est  perdu. 

M.  LE  Président:  Je  rappelle  inntilemeni  h  l'or- 
dre les  interrupteurs  ;  je  les  prie  de  se  rappeler  cui- 
niémes  à  ce  qu'ils  doivent  et  a  eiii  et  à  l'Assemblée. 

M.  Carnot  :  Dites  à  ce  qu'ils  doivent  h  la  nation. 
Il  y  a  bien  long-temps  que  In  nation  est  fatiguée  de 
nns  dissensions.  Il  n'y  a  pas  un  de  nous  qui  ne  re- 
çoive joumellcmcni  des  lettres  à  cel  égard.  Nos 
séances  son U'image  Adèle  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  royaume  ;  les  haines  et  les  disiscnsions  se  com- 
muniquent rapidement,  et,  te  jour  que  nous  serons 
réunis,  le  rova urne  sera  en  paix.  [On  applaudit.  )Ne 
doit-on  pas  s'étonner  de  ce  que  les  plus  grands  amis 
de  la  liberté ,  au  moins  ceu»  qui  veulinl pae-er  pour 
tels,  troublent  presque  toujours  nos  séanccsT 

M.  OcxAS  :  Uon  opininion  esl  donc  qu'il  ne  peut 
y  avoir  aucun  délai  dans  les  mesures  à  pi-endre 
pour  le  rassemblement  de  la  réserve;  mais,  comme 
les  ministres  ne  pcuvcnl  être  responsables  dn  w(o, 
comnied'ailleursilsonlpourvuà  ce  que  la  sOretéda 
royaume  cxigeailjc  crois  qu'il  nepeul  y  avoir  lieu  h 
la  responsabilité.  Je  demande  donc  la  question  pré- 
alable contre  celle  partie  des  conclusions  de  H. 
Vergniaud.  Je  la  den>3nde  encore  contre  la  respon- 
sabilité qu'il  a  invoquée  relativement  aux  troiiblcB 
religieux  ;  non  que  je  pense  que  plus  les  mesures 
ordonnées  contre  les  perturbateurs  &>nt  instantes, 
pins  la  responsabilité  des  mînislrcs  ne  doive  être 
sévère,  dans  le  cas  ou  ils  négligeraient  d'exécuter 
les  lois;  mais  parce  qu'ils  ne  peuvent  répondre  qiic 
de  l'exéruiion  des  lois.  C'est  a  vous  à  prendre  les 
mesures  qui  ne  sont  pas  dniis  les  lois,  main  des 
mesures  qui  ne  soient  p  is  contraires  à  la  ronsiiiu  - 
lion.  C'est  d'après  ce  pitucipc  que  les  miiàsires 
vous  onl  demandé  une  addition  au  Co  !c  piHnl ,  qui 
déltni^se  cette  e^tx'^ec  particulière  de  perturbateurs. 
Ce  n'est  qne  quand  celte  loi  additionnelle  sera  faite, 
que  les  ministres  pourront  en  devenir  responsables. 
N'cntravei  plus  alors  1rs  autoiilcs  constituées  ; 
laissez-leur  une  libre  action  dans  la  sphère  de  leur 

[louïoir  ;  qu'elles  ne  soient  p'us  entravées  par  des 
lomnies  trop  aidcuis ,  el  les  lois  pourront  être  ap- 
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pliqnées;  le  méchant  tremblera  ;  le  préire  ne  se  li- 
vrera plus  impimëiiioni  ï  s^s  manœuvres  séiti- 
tiensM,  ou  ir  sera  saisi  h  rinstanl  même  où  l'éclat 
de  Ses  démarches  le  dénoncera  ï  la  surTc illance 
des  magi<lra<s. 

Dans  tous  tes  départemenls  cb  ta  loi  a  pu  élre 
applîfluée,  où  la  declarntion  des  droits  a  j;u  élre 
prorhmée  et  senlic,  uii  la  liberté  des  cultes  a  été 
respectée,  dans  ces  départements,  dis-je,  la  Iran- 

!|uillilé  l'tibttqiic  a'  été  mrrmeni  Iroubice  p»r  kb 
nnaiîi|ucs  ;  et,  .^  cet  éenfd.  ai-jc  besoin  •.e  recourir 
à  lies  eïemples,  quanit  le  plus  fort,  le  plos  éehilani 
c>t  au  milieu  do  nousî  C'ea  à  Paris  qu'it^iit  le  grand 
arsenal  des  foudres  sacerdotales ,  que  h  Soi  bonne 
luttait  avec  la  philosophie,  et  que  le  fanatisme  a  Tait 
le  jplusil'erroris  pour  cicilcr  des  Iruhbles  religieux. 

Que  l'on  se  rappelle  IVpoqne  où  l'Aueinblée 
roiistituaiiii-'  réalisa  la  liberté  des  cultes,  par  son 
ilcrrel  sur  l'arrËié  du  dircitoire  du  déparlcnicnl  de 
Paris;  eh  bien,  depuis  ce  décret  lolcruni,  les  trou- 
bk-s  reli^ieirx  ont  elé  éteints.  Celte  liberté  indélliiic 
a  en  irès-neu  diuconvénicns  ,  contre  lcsr|uels  on 
vouilraïl  s  armer  aujourd'hui  d'armes  oui  détrui- 
raîeni  la  liberté  elle-même....  Je  demanilc  donc  la 
question  préalable  sur  [ouïe  responsabilité  minis- 
térielle pour  fait  de  troubles  religieux,  qvi  n'auruil 
pas  pour  objet  l'exécution  des  lois. 

Je  pa^se  à  la  si'coude  partie  de  l'opinion  de  M. 
Vei^tand.  Elle  porte  sur  un  objet  très- important. 
Il  rst  remonté  k  l'époque  de  la  déclaration  de  sner- 
re  ;  il  a  voulu  établir  ^uc  le  pouvoir  cxéculit,  ou 
ploUl  que  te  roi  n'avait  pas  fait  ce  qu'il  aurait  pu 
et  dQ  faire  pour  la  prévenir.  Il  a  trouvé  des  tra- 
hisons paf  loiit;  il  a  suppnsé  des  connivences  entre 
le  roi  el  les  puissances  éiriii^èreg:  en  un  mol. 
Il  a  dit  que  le  rui  n'a  pas  TaiL  ce  qu'il  aurait  dfl 
faire  pour  maintenii  la  eoiisiitulion  qu'il  a  jutée, 
et  que  c'est  Ih  la  cause  de  la  guerre. 

hoas  rentrerions  ici  dans  une  discussion  impor- 
tante ;  il  Tauclrait  rapporter  t'extrait  des  eorrespou'- 
daiices  diplomatiqoes,  cl  les  répudies  fiiites  partes 
puissances  étranpTes  à  nos  provocations  ;  il  faii- 
drailméme  prouver  que  le  svsième  de  coalition  des 
puisKinces,  qui  était  otTentif  avant  l'accrpLiiionde 
la  constitution ,  est  resté  tel  depuis  la  notifliation  de 
cette  acceptation ,  ce  qui  est  faux  ;  il  fuudrait  dé- 
montrer que  ces  preux  de  ta  prérogative  roralc,  qui 
sont  !i  Coblenlz  et  dont  il  vous  a  parlé ,  ont  été 
rêellemint  el  sont  encore  soutenus  par  le  roi ,  tan- 
dis qu'au  contraire  toutes  les  déclarations  du  roi , 
tous  les  actes  qu'il  a  faits  ,  tant  par  rapport  aux 
princes  qui  leur  donnaient  asile ,  qu'envers  la  cour 
de  Vienne ,  ilémonlrenl  qu'il  a  fait  tout  ce  qui  était 
en  son  pouvoir  pour  dissiper  ces  rassemblements. 
Il  est  «kinc  patent  que  le  roi  a  fait  tout  ce  qui  a  été 
possible  pourprésener  la  constitution  de  toute  at- 
teinte .  puisque  même  les  électeurs  ool  été  ob'igés 
de  défendre  les  rassemblements  des  émigrés  ' 
qu'ils  ont  été  dissous  de  fait. 

Hais  voici  quelle  a  été  la  grande  faute  de  n 
déclaration  de  guerre.  On  aurait  dd  séparer  soigi 
sèment  les  intérêts  des  princes,  qui  sont  le  prétexte 
dcceiie  horrible  guerre,  de  la  conduite  des  grandes 
puissances  ;  au  couiraiic ,  on  ne  les  a  séparés  iiue 
depuis  la  guerre.  Nos  ennemis  lesplus  grands  éLiienl 
ces  princes  ;  ce  sont  eux  qui  ont  tissu  dans  le  secret 
la  trame  de  celte  conjuration  générale 
comparer  le  danger  de  faire  la  guerre  même  o  tout 
l'empire,  ou  de  la  faire  aux  deux  grandes  puissances 
qui  nous  allaqneulcu  ce  moment.  [  11  s'élève  quel- 


faiflilulité  1  Je  n'accure  poifit;  mais  Je  disque,  r«ur 
n'nvnir  point  déclaiv  la  guerre ,  nous  avons  manqué 
de  prévenir  la  guerre  avec  les  deux  grandes  puissan- 
ces ilu  Nnrd ,  et  que  nous  en  uvnns  déplacé  le  vé- 
I il.iblc  ihéâlre.  U'apics  cela .  et  il  est  iniporiani  de 
le  dire  h  noire  conscieme  ,  h  noti e  union  ,  à  noire 
iirce,  d'après  cela,  dIs-je,  il  est  évidciil  niie  le  roi, 
[iii.  avani  vos  décrets  commjnaUiires  à  I  égard  de 
'empereur,  n'avait  négmié  qu'avec  les  princes  d'Al- 
lemagne, a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  et  dû  pour  pré- 
Tiir  la  rupltire, 

M.  Verj^niaudaargué,  dans  une  supiiosiiion  ji  la 
rite  qnil  n'a  pas  adoptée  ni  reiklue  positive  jen- 
ile  ,  mais  dont  sans  doute  vous  seiHn  tous  les 
dangers,  de  l'article  de  la  eonstilu lion  qui  iliique: 
«  Si  le  roi  se  met  à  In  léte  d'une  armée ,  et  en  dirige 
les  forces  contre  la  nation .  ou  l'tl  ne  t'oppou  pat, 
paT  un  aHe  formel ,  à  une  telle  enlreprite ,  qni  texé- 
cuterailtn  lonnnm.  Usera  censé  avoir  abdiqué  la 
i.  »  Eh  bieji  !  que  les  émigrés  ,  que  ceux 
rougissent  pas  de  porter  le  fer  ei  la  flamme 
au  milieu  de  leur  pairie ,  osent  se  targuer  du  nom 
:  que  doil-on  en  tonclure  autre  chose,  sinon 
l'insolence  de  ces  traîtres ,  lorsque  Ton  sait  qu'au- 
cune circonstance,  aucun  acte  du  roi  n'autorisent 
ce  langage! 

CiM  toix  de  i'txlTfmili  dt  gaucl\e:  El  md  nytofi  i 
Varenne  * 

M.  TuentOT  :  Et  le  velo  sur  te  décret  contre  tes 
émigrés  T 

11.  DusAS  :  Je  dis  que  tniis  les  actes  émanés  du 
li  dénient  fonneltement  ces  inculpations  .Je  ne  sais 

aiiel  effet  on  veut  supposer  aux  manauvres  préteu- 
ues  des  factieux  ;  mais  je  ne  vois  pas  d'acte  plus 
ostensible  en  opposition  aux  intérêts  des  émigrés, 
que  les  actes  de  liberté  qu'il  a  eu  le  courage  do 
faire.  Il  n'aurait  eu  qu'à  se  laisser  oppnnwr  par  des 
factieux,  prouver  par  Ih  qu'il  u'cUiil  pas  libre), 
c'est  bien  alors  qu'il  aurait  donné  un  texte  aux  con- 
jurés ;  mais  c'est  alors  Feulement  qu'on  aurait  pu 
lui  appliquer  l'hypuiliése  de  M.  Vcrgniaud. 

Il  a  ajouté,  pour  servir  de  base  ù  cette  supposi- 
tion ,  que  le  roi  est  coupable  de  n'avoir  pas  encore 
rappelé  un  général  qui  a  violé  la  constitution.  Do 
pareils  reproches  ne  mcnacent'ils  pas  l'arméedesa 
désorganisation  T  Mais  ni'i  donc  le  roi  devait-il  choi- 
sir les  généranx  ,  si  ce  n'est  parmi  les  hommes  qui 
se  senties  premiersdévot  es  alacausc  de  la  liberté  1 
Il  ne  serait  pas di^ne,  ce  général,  d'être  appelé  lo 
héros  de  la  liberie ,  si ,  comme  son  frère  d  armes 
et  sniimralële,  il  ne  buv^iii  justpi'â  la  lie  le  calice 
de  l'ingraiitode  populaire.  Oui ,  comme  lui .  iioiut 
avons  vu  Was -injflon  part.ini  le  langage  d'un  citn- 
yen  ,  quand  sesritujTnsélaicntdiTi-cs;  comme  lui, 
nous  lavons  vu  supporter  toutes  sortes  d'injustices 
et  n'être  jamais  plus  grand  que  quand  il  prétait  une 
oliéissance  absolue  à  ceux  qui  avaieni  conjuré  sa 

Je  me  réunirais  Ji  M.  Vergniaud  ponrtenir  au  roi 
le  langage  qu'il  vous  propose  de  lui  adresser,  si  je 
pouvais  croire  que,  d'aucune  luaniire,  il  eDl  pro- 
voqué la  ruine  de  la  constitution ,  arrêté  le  progrès 
de  nos  armes,  et  fait  aucun  effort  contre  la  nation 
qui  l'a  placé  sur  le  trône  ;  mais  le  contraire  est  dé- 
montré. (  Il  s'élèvequetques  murmures  dans  l'exiré- 
mité  gauche.] 

non  .  Mest^ieurs,  non,  le  roi  ne  vous  dira  jamais: 
Je  veux  être  despoi»  ;  il  ne  vous  dira  pas  qu'il  n'a 
voulu  la  constitution  que  pour  n'être  pas  précipité 
du  Uûnc  :  il  connaît  trop  bien  ses  faux  amis  ;  il  a 


qaes rumeurs',  l  On  a  pu  se  tromper,  Quel  homme,  |  appris  i  les  roiinallre  depuis  la  rêvulitlion;  il  sait 
quelle  asseinblce,  quel  conseil,  peul  se  targuer  d'iii-  commeot  ils  l'oni  trahi  dans  toutesles  circonsunccs. 
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Ainsi  je  croleque  nous  pouvons  fonder  (outee^uvî 
UisurrintérélcommundeEdcuipouToirscoiisiiluéfi. 

Au  reste ,  le  prÉopînnnt .  en  fahnnt  ccUc  suppo- 
eilion ,  s'csl  Innsporlê  h  une  époque  ï  Inqiielle  j'cs- 
pfre  que  nous  ne  viendrons  jumuis.  Il  a  comparé 
noire  siiualion  acliielte  h  la  première  époque  de  no- 
ire révolution.  Khi  que  n'y  sonnne>.^!ous!  Alors  nous 
étions lou  te  peuple,  nous  étions  lous unis;  alors 
on  n'osait  pas  meure  enquesii.in,  devant  le  peuple, 
IcpalrioliEmedeccuiqui  lui  sacrifiaient  leur  sang 
et  le  ut^  veilles;  alors  on  neranraiipasoséinipuné- 
nieni.  Un  même  intcrëtanimait  tous  les  citoyens, 
et  ils  auraient  tous  désiré ,  tous  regarde  comme  le 
port  du  salut  noire  éint  actuel  ;  tous  auraient  voulu 
avoir  pour  gage  de  leurs  travaux  et  de  leurs  efforts 
une  constitution  étalilie ,  des  lois  respceiécs,  des 
nuinrilésiégales en  fonctions-  Pourquoi  faul-il  donc 
retourner  sans  cesse  sa  pensée  en  arriére ,  et  vou- 
loir faire  recommencer  la  contre-révolu  lion  !  A 
quoi  nous  servirail-il  d'agiter  encore  tes  Iliits  qui 
ont  amené  le  vaisseau  dans  le  port. 

Quant  aux  autres  couclusinns  de  M.  Vergntaud , 
In  proposition  d'adresser  un  message  au  roi,  sur  les 
circonsianccsnciuelU'S,  me  parait  propre  à  fonder 
nne  fois  et  pour  toujours,  d'une  manière  solide  , 
l'accaril  des  deux  pouvoirs  ;  mais  il  faut  que  ce  mes- 
sage soit  réiligé  dans  des  lermes  convenables ,  cl  je 
demanderais  que  la  commission  ex tni ordinaire  des 
douze  en  fût  chargée.  Cette  mesure  pourra  rassurer 
les  esprits,  cl  ramener  la  paix  dans  le  royaume,  et 
il  faut  que  le  peuple  soit  tranquille,  si  vous  voulez 
qu'il  pmsf£  ilcfcnitrc  sa  liberté.  Je  ne  suis  pas  de 
la\isde  M.  Vergniaud .  qu:intà  la  proposition  de 
déclarer  que  la  pallie  est  en  danger.  Ce  cri  d'alar- 
me qu'il  veut  faire  euiondre  dansTemnire  ne  peut 
avoir  que  de  mauvais  elTcts:  c'est  une  déniarcliequi 
ne  cuïncidc  pas  du  tout  avec  la  première.  La  pairie 
G&ten  danger  sans  doute  ;  sesdangerssontiwunus; 
mais  votre  déclaration  n'est  pas  un  remède. 

Voulez-vous  esciier  le  zèle  patriotique,  i^lnon  pas 
la  fermentation,  comme  l'a  dit  M.  Vergniaud;  l'énet^ 
gie  des  sentiments,  et  non  pas,  comme  il  l'a  dit, 
l'exalLition  T  Eh  bien  !  que  le  message  qucvousTerez 
au  roi  soil  le  gage  de  votre  accord  parfait  ;  que  la 
paix  soil  ici ,  rt  elle  sera  partout  l'Empire,  tt  ce 
peuple  agile ,  fatigué ,  non  pas  des  eHorts  de  si  n 
léle,  mau  des  convulsions  que  des  frénciiqucsvou- 
draienl  lui  imprimer  ïans  cesse  ;  ce  peuple  qui  dc- 
manile  le  repos  dont  il  a  besoin  pour  combaiirc , 
n'aura  plus  *  craindre  de  ses  ennemis  extérieurs , 

3uand  vous  l'aurez  assuré  qu'il  n'a  plus  rien  à  re- 
ouler de ceuxde  l'intérieur.  Défaisuns-nousdoncdc 
cette  terreur  panique  qui  nous  énerve ,  que  chacun 
de  nous  ne  cherche  p!us  auiour  de  tui  des  conspi- 
rateurs. Quoi  de  mieux  pourrait  désirer  Coblenlz 
que  celleexiiémedcliance  quenousavongréclpro- 
quementdc  nous-mêmes! 

i'fuiwuri  roix  d>  la  /XH-lit  droUt:  Qu'il  d'j  ail  pliu  ni 
jacobliit  ni  rcuillani. 

U.  CiREAu  '-  Je  demande  que  les  inlerruptcnrs 
soient  Tappelcs  h  l'ordre.  Il  n'y  a  ici  ni  des  jaco- 
bins ni  des  feuillans  :  il  n'y  a  que  des  législateurs, 
ïl.  Dtaus:  Dans  tout  ce  que  j'ai  dit,  je  me  suis 
livré  aux  mouvements  naturels  de  mon  cŒur ,  qui 
me  font  pressentir  que  nous  pouvons  faire  de  celte 
époque  la  plusgl  jrieuEe  de  In  révolution.  Il  esi  temps 

aue  le  peuple  conuai!«c  la  conflanec  qu'il  peut  avoir 
ans  ses  rcpréscuLinls.  Mcrilons  son  respect,  cl 
nous  n'aurons  pas  besoin  de  l'exiger.  Uontroiis-)ui 
une  obéissance  prorondeà  la  constiiuiion,ci  il  obéira 
i  nos  lois.  Ne  souffrons  pas  qu'on  lui  discqu'une 
itouvelle  aristocratie  se  forme  au  milieu  de  nous.  '  Pciii  SarrUiain  ;  ïiie  de» 


Je  sois  do  l'opinion  de  ceux  qui  croieniiiu'il  est 
inutile  de  rét>éler  des  serments  une  foi»  prononcés  ; 
mais  aucun  de  nous  ne  souffrira  que  l'égalité  soit 
violée,  et  je  demande  que  nous  opposions  une  (^gale 
ré^isLince  et  ù  cetic  (iiclion  qui  voudrai!  détruire 
l'égahlc,  cl  il  ces  patriotes  nivcleiirsqui  voudraient 
tout  désorganiser  et  tout  di>soudre.  Il  fnul  que  le 
peuple  saelie  qu'il  n'y  a  point  d'arisiocmlie  dans 
l'illégalité  des  richesses;  que  le  riche  est  le  meilleur 
dlsinbutenr  et  le  meillcnr  économe  du  pauvre.  (  Il 
s'élève,  dans  une  grande  partie  de  l'Assemblée,  des 
murmures  et  des  eclals  cfe  rire,  )  Je  veux  dire  qna 
dans  l'inégalité  des  fortunes  se  trouve  le  ^ge  et  le 
salaire  de  la  partie  industrielle,  de  In  partie  la  plus 
importante  ei  la  plus  intéressante  du  peuple,  donl 
nous  devons  soigner  les  vérilaMcs  inlérèla  ;  cl  je 
conclus  de  li  qu'il  faut  appremlre  au  peuple  à  res- 
pecter les  propi'icics. 

Je  me  résume,  et  1°  je  demande  que  l'Assemblée 
décrète  que,  sur  la  proposition  derciHtre  les  niînis- 
ircs  responsables  des  troubles  religieux  et  des  événe- 
ments de  la  guerre,  il  n'y  a  pas  lieu  ^  délibérer;  ' 
S°  j'adopte  le  message  au  roi  ;  3°  j'appuie  encore 
laproposiiinnd'envoveret  le  message  et  une  adresse 
aux  t'rançïijs,  dans  les  S3  cl épar terne nts.  Je  désire 
que  ces  grandes  mesures  nous  (lo«incnt  enfin  la  paii 
dont  le  peuple  a  besoin.  En  vous  soumellanl  ces 
observations .  j'ai  lait  ce  que  mon  devoir  me  pres- 
crivait. Je  celle  la  parole  a  ceux  qui  miraient  quel- 
que chose  de  mieux  à  dire;Si'quid  non'tli  rec(iu«i(l'(. 

On  drminde  l'impression  du  diicoan  de  M.  Dumii. 

Lr  queslinii  preolablc  ol  réclamte.  — Elle  est  rejeUe.  — 
L'impreuioo  csl  mî«e  lui  voii. 
H,  LR  Prësideist:  L'Asfemblée décrète  l'impres^on. 

Il  l'élire  des  tôcliminont.  —  On  demande  une  second* 
épr?o«. 

L'AaaembKe  rejalle  rioipreiHDn. 

Le  directeur  do  l'imprimerie  royale  eil  t  la  barre. 

L'Auembltc  décide  qu'ayent  lu^u  du  minislre  l.t  écUir- 
ci|semenl)  néCEssaires,  il  eti  iaulîle  d'enlondre  M.  AnitMn. 

On  fait  Ivelurc  d'une  lellre  du  martehsl  l.uclner. 

(Voj'ei  II  notice  de  la  •«•Bce  dins  le  o-  d'hier.) 

Lu  sôeiice  est  \evte  4  troii  beum  et  demie. 

N.  U.  DantUsAinccdu  mardi  i,  il  a  Aé  dècréU  qne  Ici 
ci-dnanl  nrdeg  franfaiies  leniol  incorporé*  dini  la  gcodai^ 
merie  du  deparlem«nl  de  Paris.  Il  a  Ht  rendu  un  autre  dfr- 
crcl  sur  la  complabilil^cl  sur  le  rcmplacemenl  du  recereor* 
gènt^raui  el  particuliers  dH  finances. 

Dans  la  itaïux  du  (  au  malin,  l'Assemblée,  délibérant 
sur  le  projet  de  décret  présenté  par  H-  Jean  Debrj',  a  ii- 
. — :..  1.. deiront  éiro  prises  par  les  direcloi* 


a  déclaré  que  la 


SPECTACLES. 
Acinàiiii  KOTiLi  Di  HcsiQCB.  Yendredi  la  repriw  de  Curi- 
lamlre  ,  aicc  des  ohungcmcDla. 

TuAaTBE  Di  Li  MTioN.  La  pmni6re  représcnialitm  du 
Faux  /nioucianl,  coméd,  nanv.  an  S  ael.;Ia/eii>i«rNdftiiii<. 

TniiTRR  JT4LIBII.  la  BeUt  Ânènt  ;  TTiu  ou  la  FalU 

Tui*T«a  nuçiu,  rua  da  Biehetieu.  La  Stirpritt  d* 
l'omour;  la  Gagetire, 

TiiÊtTitH  nu  LA  aL-E  TiTDEAi'.  todOiika. 

Samedi  la'prem.  rcpréa.  dtt  lïiilaniItncf,«p£raeo  Sacle*. 

TiiBÀTRH  ueh'I'  HOKTiNsiEa.  V.  de  la  CoiMrdtirt;  U 
Roi  ri  le  Pilerin  ;  U  DeHn  du  Village. 

TuÉjiTBE  DIT  MARiii.  L'Aulrt  Tarlufe  ou  la  Jfére  CMIFO- 
ilt  ;  It  Constflinnml  fcrtè. 

AHBKii;  COHIOVB.  i'fmprwnplu  de  tampagtit ,-  lp«  Tni<« 
léaNdrf.'le  Dénicheur  de  mrrttiile  Villajeaû  clairr^afaia, 

TnÉiins  DE  KOUËnB.  Ui  Deux  Chamtmi  les  l*fidè~ 
litéi  ;  lei  Eitivrcelii. 

TuÉlTBE  Di  Li  ME  DE  LOUTOlf.  ÀrHaphile  ;  tet  Dlçui- 

TstinE DU viniBTiLLE.  IViM, parodie daSIrwiMiee,- la 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MOMTEUR  UNIVERSEL 

Î8  Vendredi  6  Jun.i.lîT  1 702.  —  Quatrième  année  de  la  Liberté. 


l'ULl'UQilE. 
DANEMADK. 

t>t  Copeuttagiit,  It  H  juin.  —  Le  prince  roval  »  p<!;( 
en  renuE.  le  H,  \ti  lrou|>eiili!  celle  gnniiïon  ei  f«s  miliciens 
de  l'fie  Je  S^f  lagde.rurmant  un  corps  de  8  à  OUUU  hommt». 

M.  de  Yibraye  ,  minislre  pldiipolcnliiirc  du  roi  rla 
Frsnee  i  c«iie  cour  ,  a  eu  le  15  s«  preiui^re  sudiencc  de 
«a  niaJMlc  dsnate, su  chtteMU  do  Fndericsbei^,  où  il  a  élA 
prtMtilï  1  tome  la  fumillo  royale 

Le  priuce  ray «1  csl  parti  le  16  pour  le  eanip  Ae  Ilulalein, 
■Tec  une  luile  iri's-oaniliieuif  ■  Ce  camp  sera  place  priïi  de 
Uidenlebun,  et  compose  de  16  i  ÏU.OItO  faornoiea,  el  de  SOOO 

ALLEMAGNE, 

Oe  rienne.Ie  tejuin. —  Oo  i.  dil-on,  répondu  poiilive- 

meni  lu  prince  Cunocinsli]'  que  l>  cour  ou  se  mCicrail  de 

•  liil  i  la  r<'puhli<]ue  de  convoijutr  prudemmcnl  une  nouvelle 
dtéie,  pour  r<:Ubtir  l'ancienne confiiiuliaQ. 

lit  franeforl,  U  39  ;uin.  ~  yuinie  tenu  hommes  du 
rdginieDt  de  Uobenlolie  el  deui  compagiiiia  de  Diiiteurs 
autricbiens  oal  fiisi  p«r  celle  ïillu.  —  Les  iroujws  de 
He^w  60nl  rtnirees  dam  les  dais  du  Landgrave  ,  qui. 
dil-on.  I  rerorni»  30  hoRimespar  compagnie.  On  dil  quo  ce 

juillrl,  jour  de  ma  élactioo,  se  trouiera  an  cbiUMu  il'Ëiscns- 

■ein.  *  deui  lieues  de  celle  liilo. 

Dt  Fr^ourg,  le  SS^uin.  —  Dtjh  la  première  colonne 

'-'  ''  '        lue  de  361)9  hommes ,  i>u  lieu    de 

i>aDaechiDgen.  Ses  canlonnemmla 


■•:  d'un 


dfiohnl  arlurllrnitiil  l'cpJiii 
d'assigner  une  somme  oswi  it 
?  en  étal  de  dehnse  les  cfiloi  i 
1  ds  la  Atediierranéc.  —  On  aMure  q> 
ilcmatide  le  passage  sur  le  lerrlluire  e 


ringtnabiei  dans  une  t 
ti  quelqu'un  s'sïis.iii  d, 
cours  à  I  appareil  milila 


quclquee  jours 

ToHlei  Itt  ma- 

La  n-publi- 


chirone,  qui  n'est  Que  de 
I,  •Maoi  porles  de  boonec! 


Ustr 


7868,. , „ 

>*etrndeal  depuis  Huoingue  jusque  Brissach. 
p«i  ctnionneei  depuia  Fnboar^t  jui(|Ha  (ers  .m^suuurg  , 
l'ormwoDI  un  camp  d'observation  tis-i-»is  lli<<b»lieiin.  — 
La  KCDode  colounv,  cumposee  de  7  bal.iilloni  i<l  3  dîvi- 
aïoiu,De  tara  enli^rement  arrivée  que  le  M  juillet. — 
Attc  celle  seconde  colonne,  les  Torces  du  Briigaw  seront 
de  S  balaitlona  d'infaniFrie  el  S  divisions  de  cavalerie,  pour 

commande  en  chef.  —  Plusieurs  rfgimcDS  de  la  garnison  dt 
.  Bruan  doïteal  partir  pour  Ie4  rronticres  de  Poloene.  L'inlê- 
rieur  du  pays  sera  sans  Iroupes.  Celles  des  Cercles  todI  oc- 
cuper les  gorges  de  la  Foret-Noire.  —  L'armer  est  trstail- 
Ife  par  les  maladies,  ce  qui  double  le  seltice.  —  On  yd  le- 
ler  le  camp  prèsdeKallenbcrberg. 

De  LUf,  le  il  juin.  —  La  constante  majorité  des  roii 
pour  l'élection  est  eu  faveur  du  ronitc  de  MOan.  On  vaîi  ici 
depuis  qoelques  iours  M.  de  Crumpipen,  chnncelier  de  Bra- 
banl.  Le  gouvi^rni'meni  des  l'oys-Bas.  qui,  sans  doute,  a  ses 
rai»Ds,  l'enioir,  dil-on.  auprès  du  Tulur  prince,  pour  par- 
Irrdepaii,  d'accommodemenl,  de  conciliation,  d'oubli  gé- 
nial, fxrrpli  sur  certatHi  gritft,  de  tout  ce  qui  louche  h 
\o  itvaluiioo.  Le  chef  du  chapiire  a  itjii  fan  ces  mOmes 
projBsitionL  Tout.  »*s  membre*,  eiceple  i  <ju  H,  oni  déclaré 
■ju'iU  ne  vdftaieiil  pas  entendre  parki  de  coiiciliaiion. 

Lea  {ielili.-s  tilles  du  pyssool  pivinui  d'euiigrês  français; 
ils  arrêtent  sur  la  rouie  les  liégeois  qui  se  tcndeni  à 
Uivet. 

Le  balalllon  de  ligna  viciil  de  qaiticrei'llc  vltlc,  aiecor- 
dretlesF  Irou  ter  dans  Irois  Jours  allrutclles.  La  garnison 
diminue  tous  les  jours.  Les  magasins  aulricbiens  dimiuueol 

Il  eti  arrivé  avanl-hier  de  Luiemboutg  un  convoi  de  SO 
thariou  destiné  pour  Bru  telles. 

On  allend,  leï,  un  corps  de  prussiens,  dont  on  ne  sailni 
la  mmbre  ni  t»  deslinsiion. 

An  premier  coup  de  canon  les  troupes  autrichiennes  doi- 
tenl  se  trouver  dans  une  place  désignée  ,  el  le  régiment  de 
Liège  nonlera  dans  la  ciladelle. 
IT,VL1E. 

Dt  Bemt,  le  K  jHin.  —  On  s  lenu  ,  le  SO  du  mois  der- 
nier, cfaei  le  cardinal  Gerdill,  une  congrègaiiun  secrète.  Te- 
lative   aoi  alTaires  ecclésiasiiques.   On  dcvaii,  disait-on , 
•Hkt  ide  grandi  iHoyenf.  U  transpire  aujourd'hui  que  le 
î-  Slrif,  —  Tomeir. 


dea  nom  rtesnenl  de  Franre  .-prenri-if  jorde.  Li 
que  fait  des  ormemenls,  et  l'on  ne  néglige  rien  no 
la  bainedu  nom  français.  Un  malheureux  mendii 

cais.  On  ne  p.irle  qu'en   frémissant  de  la  TBibia  franreu  ; 
on  fait  mille  contes  absurdes  au  peuple,  et  le  peuple  qui  ne 
sail  et  ne  lit  rien,  e>l  bien  obligé  de  tout  croire. 
HOLLACTE. 

Extrait  d'une  Irttre  de  la  ilnyf.  du  39  juin.  —  Bi>n 
n'égale  l'acliitl^  de  M.  de  Kauldc,  depuis  Fon  srrivte  1  L» 
llayc;  non  seulement  il  aempftchcl'euplosioo  d'une  fajirica- 
lion  de  faux  assignats,  mais  encore  il  a  pri'«enté  plusieurs 
mOmnires  concernant  des  vente»  d'armes,  que  des  negocianij 
lie  Zélanileavaienl  entrepris  de  fournir,  tant  au i  emipréa 
qu'aui  a ulrcs  ennemis  déclarés  de  la  t'ranee  ;  de  plus,  i'Et- 
aidoité  qu'il  apporie  é  dévoiler  les  intrigues  employées  pour 
cnlratncT  la  république  dans  une  guerre  étrangcre,  rontri- 
bua  iolînimenl  è  empêcher  que  les  élnls-généraui  ne  cè- 
dcnl  A  loiiles  les  imp'irlanilés  dont  on  les  accable  t  ce  su- 
ji-l.  Cependant  il  ne  faut  pas  ae  la  dissimuler .  les  d«nii  rs 

der  la  republiq^ne  â  se  joindre  il  l'Âulriclie  et  1  la  Pru.s'c  ; 
du  moins  depuis  avanuhier  le  système  négatif  a  perdu  con- 
sidérablement, d'après  1rs  Telationt  ^ui  Kml  arHrres  dt 
Paris.  En  combinant  le  résultat  de  loules  ces  commoiions  , 
on  conclut,  1"  que  les  généraux  Irancais  ,  ou  au  moins  M. 
Lafayeile,  sont  décidés  tt  ne  rien  enln-prcndra  et  même  i  se 
bisier  battre  ;  qu'en  conséquence  l'Anlrirhc  n'a  rien  à 
cr.iindre  pour  les  Pavs-Bss;  1"  que  M.  Lafayetle,  nommé- 
ment,s'étanlenliéremnni  dévoile  par  sa  lettre  érrite  il  l'As- 
semblée, onpeul  rompler  sur  son  appui  pour  la  r'inlégra- 
ii»„  j.i. j —  ..... ■— poutoir  ;  3°  qiia  le 


ir  obtenir . 


it  désormais 


t  que  1 


i   parait  de- 


long  discours  prononcÉa 
à  la  suite  duquel  plusieui 

l'on  s'allcnil  d'uii  nomeni  a  i  aul 
lutinn  d'adliéliou  au  concert  des 

On  a  quelque  lieu       

traversé  dans   ses   eiïoris   poul 


république 
T  pour  sa  cause,  qu 
tous  les  eHbna  de 
on  est  enfin  parvenu  4  décrmr 
II-  >0P0friin,  Tel  est  le  sens  d'un 
Et.iK  pr  le  grand  penaionnsiro, 

aji  Je  sentiment  ;  île  série  quo 
paratire  la  résn- 
:t  armées  eonire 


aussi  qne  M.  Je  Mnuldc  est 

et  qui ,  ancien  serviteur  de  M.  de  la  Vauj-uyon  ,  a  un  in'c- 
rél  direct  .iu  retour  de  l'autorilé  desptique  du  ry>i.  Qu'on 
ne  soil  donc  point  élonoé  i  Paris  ,  si  l'on  y  apnrend  inces- 
samment que  la  république  des  Provinces-Unies  a  prî* 
parti  contre  la  consiitmion  de  France  :  la  seule  chance  eon- 
ire celle  probabilité  est  la  répugnance  que  témoigne  la 
cour  ë'Ani-leterra  4  voir  la  Hollande  s'engager  dans  celte 
guerre.  Milord  Auckland  en  tous  les  jours  occupé  à  Itira 
des  rcpr^senlalioEB  à  cet  égard ,  piéchaol  la  neutralité  ; 
maïs  il  est  conlre-carré  par  tous  ceui  qui  tiennent  an  sys- 
tème prussien,  et  qui  ne  sont  pas  en  petit  nombre  en  en 
pays  :  enfin  la  ville  d'Amsterdam  est  ^agniSc,  el  cet  événe- 
ment est  peut-être  le  pins  décisif ,  puisque  la  ville  d'Ams- 
lerdam  est  celle  qui  paie  te  plus,  el  qui,  par  son    refus, 
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iinblica  ,  mm  lei  saïeliBr» ,   «rmùlml 
wur   re|«nilr*  *UT  lui   ■«   M  In  plua 


Uin  maanatr  «ul  proie'  suswptiWc  Ae  dipcn». 
)  qu'il  T  ail  un  dédia tnemeiil  haftife""" 
LWT«  contre  le  iwid  des  JaeoMiu  :  — " 

■rmblml  »*!"  ooiioo  lo  .uu. 

.  il]  Ainnl  ni  eu  <|u'il»  fnnl  ;  mail 
Feni  forl  bieo  que  wm  IM  Joco- 

h  roiiililDlian  u'etisiaraii  flus  , 


L  long-l» 


m  lai 


bfoid 


Il  pajcs  puur  parlt 


.  _  Le  mil 
lence  liubliqi 


mtdiDrochain,!  juillei, 


ÛIL-I,  I 


le  Ncuv 


puli  midi  juin» 
dïï-Caiiuciiic». 
Comota-rtBJu  ™  minhlw  da  conIrifttrfiwM  po(iIig«»  par 

de  /'ari.     d»  la  lilaulio»  d"  T-8k»  d«  <:D.ilr.4»(.o«a 

Le  (  juilliit  17M ,  l"an  4  io  In  liberté. 
Li  contcrlion.  Monsieur,  des  malriCTS  de  rfilos  de  la 
«nlribulion  fo.icJ.>ro ,  se  eonlinue  dans  l.-s  deu.  disir.cL* 
aï*c  outanl  d'aciivil*  que  de  sucera.  Le  nombre  tolnl  de 
celles  déposée»  au  dislrid  du  Bourg-U-Rein«  esl  do  87 , 
donl  îl  «uni  en  ««»"""^e«^  .'f."  Jl^^^Vjll'^fJ.Ï,.^,;^' 


loft-Siini-Maurice  a 


I   lai 


<«  de  disli 


9  UOtt  li».  faisaDl  i«  dernier  paicmenl  de  In  eon- 
Iribulion  fonciAre  de  eelle  cdmmuonuW  pour  l'anoÈe  1791. 
l:ilc  mCriie  d  êlro  àifie  el  donnée  pour  eiemple  au»  anlres 
munjcipïlilèi.  Les  Ï7  matriee»  diipostes  au  dislrict  du 
Bourg-L-Beine  el  31  qui  '         -  '  ' '■  -■-—--"-- 


,nianl'en«nibla  1  58  ,  placent  le  déparlcmcnl  de  Paris 
somUre  de  eeui  qui  onl  terminé  plus  de»  irois  qiiaru  i 
malricea  des  rAles  des  ceulnbulioiis  Touciéres.       _ 

J'ei|wTo  10US  rendre  bienlftl  un  comple  saiisfaisanl 

procrfï  des  opérations  relaiires  '  '■•  -""" """  "">' 

liif  e  !  deji  Ï5  mslrieci  sonl  dSpc 
lieaueoup  Bout  prtl-' ' '■""   '■"  " 


dialricis 


In  ville  d'Af<k  ,  èftparlement  4e  l'HéMiih  ,  «slriet  dv 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Banque  mmtitipalt,  stcriiaira  i  lotitt 


l-a  tiUti  da 


sfille .  pr  M.  Hoch-.A 


ISlir.  S.  Taris.  cli< 


Dieip.ildelavi11edeMar- 
■lissirj;  10-4°  du  450  p<- 
[  M.  Gatley,  libraire,  au 
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e  M.  G>uturii 


crèliï  qiio  I: 
dn  ISiioùI  dernier,  e 
rélii  le  roi  à  V«reni»e 
Talat,  DoiirRco'     "' 


di>' 
I  déerel 


ndu  dAparlenienl,  tous  |es  riti 
icront  bient4l  ail  rafou'rimen» ,  «urtoul  si  1*  mi 
de  Paris  donne  nui  niuniciwlKéï  loismei  un  oien 
en  «eriéïérnnl  «  se  l»r«r  i  I  eiOcuiion  des  iroiau 
11.    le  départe'"'-"' •' """ 

[.••  euiumanilant  de  l'armée 

___, ___  , .tendu  à  tous  marchands  al 

négocianw  di  firro"ûn"eômmeree  ijiielconque  dans  le  camf 

,  °i.i.L.i..:_.    1 :^.  ^..'ili  ni>  inii-ni  muuis  d  une  palente 

s  dJalHÔHlion   d* 

trle«t( 


e  loi  perdra  t- 


l   païen 


t    UOSBLtl. 

du  S7  juin.  —  On  *ienl  de  tran»- 

irc';.  La  pwiiion  du  nouveau  cjiup 

1  d'une  fnricresse  leprolé[3«,  et, 

re;  les  poslei  na  sonl 

u   -■..„....."- «  'I"  B*"*"'  ^""- 

hujin  lui  gag""  l'amour  el  l'osliœe  du  soldai.  Aucun  déUtl 
no  lui  échappe.  „     ,  _,      -       „   ,. 

Lo  poste  de  Forbach  vient  doltirer  son  at  enuon.  Il  est 
le  piiinlleatral  de  qualre  grandes  roules  de  diï.rses  parues 
de  l'Empire.  Environné  de  ieuliers  et  (ans  lorlerewc ,  co 


pour  l'alwquer,  il  faut  passer  la  S 


l'Empire. 
poste  pourrait  faeiliier  une  ii;i. 
a  cru  qu'il  était  iniéreasani  d  ] 
des  hommes  sûrs.  Forbneli  esl  o 
les  ordres  da  brave  Coulard. 


Le  général 
:uiié par TOO  bommeSj 


bunorahle.   iniërée  a 
Tireur  de  eciiï  qui  om  ar- 
,  sera  commune  k  HM.  Cbe- 

....   jnt  Gentil  l'iDnudan. 

ll.incuurt,  district  de  Mircoourt .  dê- 

piriemeut  des  Votgei ,  eoToie  100  livres  pour  la 

La  inention  bonorable  est  déeréléc. 

On  fait  lecture  d'une  adresse  du  ilêpnrtemeiit  du 
Gard ,  nui  deuiiiidc  la  puuition  de*  délits  coimnis 
cuicrs  le  roi  le  S«  juin. 

Celle  adreite  est  rcuTOjËe  i  la    commissioD  des 

M.  (errant ,  au  nom  des  comité!  de  l'ordinaire  de» 

Gnoiicesct  lie  l'ejamcii  des  comiitcs réunis,  propose. 

ot  l'Assemblée  adopte .  le  projet  de  décret  luiranl  : 

Dérnl  d'urgence. 

L'Assemblée  naliuiialc,  après  a»olr  entendu  la 
rapport  de  ses  coinilê*  de  l'ordinaire  des  fluanccs 
cl  de  VoMmen  des  coinplcs  réunis  ; 

Con'^idêraDt  que  l'établissement  du  bureau  de 
coinuUbililé  ajant  pour  objet  la  TériQcalion  des 
comptes  de  tous  le»  ditfércnls  agents  du  trésor  pu- 
blic ,  il  uc  peut  être  eu  pleine  aclirilé  t^ue  par  la 
prompte  remise  de  leurs  comptes  respecUfs  el  des 
piècesiusliUcatiresà  l'appui  ;  .„  .  „  , 

Con»id«r""l  Mue.  "naître  rdchéanco  du  délai  B%6 
narlaloidulSfcTrierdcrnicraul-'  avril,  il  n»  en- 
core reçu  que  cluquaiite-deui  soumissions  do  pié- 
genlatioD  desdils  comptes  ,  et  que  les  réseires  el 
conditions  y  insérées  annoncent  le  plus  grand  éioi- 
unemenl  de  leurs  apuremenlsi 

Considérant  également  que  ceux  des  comptable! 
des  pays  dêicclion  qui  out  olTcrt  la  reddition  de  leur* 
comptes .  sonl  tombés  en  ftinile  depuis  *urs  pré- 
sentations; qu'il  est  instant  de  TériÛer  si  leurs  fonds 
d'ayaucc  ou  cautionnement  peaveiit  équiraloir  * 
leurs  debeU  ou  les  courrir; 

CoosidÎTanl  euCn  qu'il  est  du  plus  prewantmlc- 
rét  de  counallre  cl  de  régler  l'Èial  de  I»  situalioi» 
des  différents  comptables  de  l'empire,  de  fairs  Ter- 
ler  sans  délai,  an  trésor  public,  les  sommes  quisont 


il!  rédaelMH-  d»  DuUtUn. 

a  voire  feuille  du  ifi  juii 


quui 


._, ta sociéui di 

e  d'Arles,  une  soinme  de  1130  liv, 
à  la  pltie  el  déposé  sur  son  aul 
9  sous,  nna  pas  au  nom  de  la  si 
oiisiilulion  delà  ville  d'Arles,  mi 
;icl*  de»  amie  do  la  consùluiion  i 


rê  'plusrégulieïqûo  le  Imreau  de  compUbilité  peut 
atteindre  le  irai  but  de  sou  établissement,  duci-èle 
qu'il  T  a  urgence. 

Décret  définitif. 
L'Assemblée  nationale ,  aprèsatolr  décrété  l'ar- 
fcnce,  décréie; 

Prnjit  i»  dccTil. 
TlTHEPniîMlER, 
^rrt(«  daj  regùlrei  et  de»  étala  de  nluaUon  da  eaiua 
et  rwoutTéménU  dci  receveurs  parliculiore. 
Art   l".  Dans  le»  tinf  t-qnalre  heures  de  la  récep- 
tion du  préfcnt  décret ,  les  directoires  do  départe- 
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r'c 


••  do  dbtricl  do  nom- 
In  ,  el  lUiiâ  lu   mènxù  AiM ,  u« 

.  ,_.  ^  IrantpoTterB  »ur  te  ctiimp.  ac- 

coiDiisgné  dit  protorcor-iijildic  el  dn  receiaurdo 
distrir.l.an  domicile  J a  tous  rcre»eurt  p«rlicul.«ft 
dpiGiisnrps  el  aulrM  pré|>osé.i  aut  rcroutr«iiien(9 
de»  imposition*  do  I7!MI  et  de  leur»  arroiidi'scmeiils 
retpertirs;  il«  se  Tecont  repri»ciiler  le*  re(;islrft«do 
ri-celle  et  dépcme.  aui  5ertiiil  auxitiM  arrAli^ï  el 
paraptiâs.  et.  mii*  déplace  nie  n  I ,  chaenn  de  cei 
comptables  leur  feroetira  dei  borderpam  ,  tàfiriit  de 
loi ,  d«  la  siluatiau  de  >a  caitso ,  tur  le»  UiffL-reiiU 
exercice*  de  1790  et  aniièei  antérieure»,  dont  lai 
roronlcs  ne  soconlpas  dénDiliTenienl  apitréa ,  avec 
des  étais.  Éj,-atemciil  cetliSés,  des  tecouTremcuU  à 
raire  sor  ces  cierclcei. 

II.  Les  coiDinisMiie*  formeront  des  bordereaux 
àe  (DUS  les  Tonds  qui  se  Iroaroiit  dans  leurs  caisses, 
cl  les  feront  reinetiro  lui  receveurs  de  district  , 
5Dr  leurs  rëcùpissf ■ ,  Jusqu'i  la  concurrence  du  mon- 
tant de«  débets,  dout  ils  compteront  à  la  tiésorerio 
uationale. 

III.  D'après  cet  irrâlô  proilioire,  loi  cotnplables 
ne  poarruDt  plus  Taire  aucuns  recouvremenls  .  ni 
employer  d'antrea  dépenses  dans  leurs  comjiles  . 
i|O0  celles  qui  se  iriiUTcront  comprise?  dans  les 
burdoreaui  i|ii'ils  auront  remis  au  coiurolssairo.  a 
peine  do  la  reslilulioo  du  quadruple ,  1  moins  d'cr- 
rpura  on  «missiuns  ,  <|ui  ne  poDrronI  élre  rele- 
vée* qu'avec  le  concsur*  des  commissaires  nommés 
par  les  directoires  da  disliicla,  saoT  I*  vérificilion 
détioitive. 

IV.  Lesrecereurs  de  district  qui  auront  procédé 
auiditet  opérations,  sous  la  surveillance  du  direc- 
toire ,  KiDpUceronl ,  pour  le  rccouTrcment  de  l'ar- 
riéré do  17U0  ,  i  la  teulo  diïJnclion  do  celles  com- 
prise* daiia  l'article  V ,  les  receveurs  parliciiliars  qui 
résident  sur  leur  terrïloiic  ,  et  ils  compleroDl  de  cet 
irriéré  à  la  Irû^rerie  nationale. 

V.  Les  sommei  provenanlcs  d'i  m  positions  des  six 
derniers  mois  de  17U9,  sur  les  privilégiés,  aa  pour 
l«  charges  locales  de  ccrtaîiies  villes  el  commuoea, 
on  autres  ouvragées  publics,  seront  versées,  d'apré* 
les  procès-verbaux  .  dans  tes  caisses  des  receveurs 
■le  dislricl ,  qui  les  paieront .  *nr  les  ordonnance* 
molivéei  des  commissariats  ou  directoires,  Jusqu'à 
concurrence  des  fonds  provenant  de  ces  imposiliODS 
lucalus  desdilcs  villes  et  communes,  dont  il  leur 
Hita  donné,  par  les  direi:loircs,  des  état*  celé véa 
mr  le*  procéi-verbaui  ci'dessu*. 

T[.  Los  récëpistcs  délivrés  aui  receveurs  parllcn- 
lîera  par  les  receveurs  de  districts ,  sur  l'eiercice  de 
l1tH),  el  autres  antérieurs,  ierout  portés  peut  oomp- 
lant  dansla  dépense  de  leur*  comptes. 

VII.  Les  reprises  des  receveurs  particulier*  qui 
conslaleroiit  leur*  diligences  pour  leurs  recouvre- 
ments, leronl  allouées  dans  le  chapitre  de  dépense; 
at.s'ils  n'en  jusliGaient  pas  par  la  représentation  des 
cunlraintes  ilitmeut  visées  par  les  directoires  de 
district,  suivies  des  procès -ler baux  do  carence  ou 
eiopéché^euts  de  fnrco  majeure ,  ils  an  seront  por- 
sonuellemeul  comptables. 

M,  IlETtiiTS  :  Je  propose  l'Article  adiliiionnel  sui- 
vant  :  Les  d-ili!v;int  receveurs  particulici-s  dci 
linanccs  sont  anlorii-és  ii  r;iirc  nrrélcr  leurs  comptes 
(Hiurlcs&ÎKilerniers  mois  de  1789 seulement,  par 
le  directoire  du  département  do  leur  re.sidcnce. 

Celle  proposition  est  adoptée. 

U.  Ducos  fait  iccturo  d'une  adresse  des  citojeni 
de  Kordeaai.  conçue  en  ces  termes:  >  Législateurs 
le  cri  de  la  liberté  en  péril  a  retenti  avec  la  méint 
force  dan*  toutes  le*  parties  de  la  France.  Tandi! 
que  les  Marseillais  vous  offraient  des  soldats  préisc 
voler  auprès  de  vous,  les  Bordelais  préparaient  anss 
leurs  légions  cilo^ennes.  Les  feuilles  citim 
ouverte*  de  loule  pari  ;  elles  se  couvrent  di 
tures;  le* arme* se  préparent:  les  poi 
mcnl  vont  être  indiqués.  Ou  n'aticud  plus  qu 
siEiia)  du  départ;  il  ti-ia  donné,  législateurs. 
sifinai  Icf  rible  ;  il  sera  iluniié  dans  peu  :  il  sera  donné 
ptul-éire  le  même  Jour  dans  tous  les  déparlemeui* 


S  de  rallie- 


de  l'empire.  Ce  ounp  li  redouté  m  formero,  < 
liberté  sera  sauvée.  (Le*  II' 
U.  Ciiiuoi'  :  Je  demande  l'imprciisiuu  de  cette 


a  IrlbuuHi  applaudissent.  ) 


et  l'envoi  aux  ëô  dépnrlcincnls. 

L'Aascmblée  |ia«*e  1  l'ordre  du  jour. 

H.  MuRAiRE  :  Vous  avcj:  diicroté  ce  matin  le  prin- 
cipe ,  et  ce  décret  honore  égîtlcincnl  cl  votre  sen- 
siliiliiô  cl  vntre  jiiîtico  ,  qu'il  scmiI  acconlt!  une  iu- 
deinniié  »ii\  Belges  incendies  dans  la  journcu  du 
SU  juin.  Votre  uotDiiii&,ion  extraordinaire  des  dmi»', 
à  l:i<]iielle  vous  avo^  renvoyé  le  miMle  du  celle  in- 
demnité, m'a  chargé  de  ïous  présenter  le  projet 
de  décret  suivant: 

L'Assemblée  nationale,  lustmito  par  la  leltro  du 
maréchal  Luchner.  qui  lui  a  été  transmiio  par  le 
ministre  de  la  guerre,  dps  détails  do  l'incendia  des 
malsons  situées  hors  la  ville  de  (~ourlrBj,  qui  ■  eu 
lieu  le  î!)  juin  dernier,  animée  du  méiue  tentiment 

3u'el[e  avait  déjà  roanifetlé  é  la  première  nouvelle 
e  co  malheureux  événement,  tors  même  qu'il  lui 
était  encore  permis  d'en  douter; 

Contiilérant  que  les  principes  qui  la  dirifEent.  et 
auxquels  elle  est  inviolablement  attachée ,  lui  près- 
cri  veut  le  devoir  d'indemniser  les  propriétaires  dont 
les  maisons  ont  été  détruites  ou  endommagée*  par 
les  Oarames;  au'il  importe  que  l'Europa  apprenuo 
que  la  nation  trançaite  no  promet  pas  en  vain  .  et 
qu'elle  ne  s'écartera  Jamais  des  principes  do  la  plus 
ciac te  justice ,  décrète  qu'il  j  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence .  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I"  Lespersonnei  qui  ont  éprouvé  desperles 

Car  l'efTel  ilcl  incendie  qui  a  en  lieu  dans  les  fnu- 
our^s  do  Courlraj  ,  seroul  indemnisée»  par  la  na- 
tion Irancaise.  * 

II.  Lo  pouvoir  exccuiif  |>renilra  le*  mesures  con- 
vcnables  pour  les  vérifications  et  le  réglcmeul  des 
indemnité». 

It[.  Usera  mis  par  la  Irécorerie  nationale,  k  la 
disposition  du  ministre  des  alTaircs   êl  r  a  nacres  .  '~ 


lettre  du  miuistre  de  la  justice, 
conçue t 

Paris  ,  le  ^  jiiillcl ,  l'.-^n  4*  do  In  libtri». 

M.  le  présidcnl,  J'ai  f'honoeur  de  prévenir  l'As- 
scfflbiéu  nntlnrt.ilc  que  le  roi ,  cédant  cnlln  1  me* 
instances  réitérées  ,  vient  d'accepter  ma  démission  . 
et  de  me  rendre  ma  liberté.  Jo  me  propose  de  mo 
retirer  tout  de  suite  dans  le  sein  de  ma  famille,  qui 
m'aticnd  depuis  bien  des  jours;  J'espéiequelecorpt 
Icgislalif  ne  désapprouvera  pas  cette  retraite.  J'ai 
Ibonneur  de  vous  observer,  Al.  le  président  .que. 
dans  le  département  dont  j'étai»  ebargé.  il  n'y  a 
poinl  de  cumptabilitô  pécuni.iiro,  cl  que,  pour  le< 
autres  objols  do  mon  administration,  ma  respousn- 
hililé  nir  suivra  h  Bordeaux,  comme  elle  maurail 
arconipaKiié  dans  Paris.  Je  pui*  proti-Mer  h  tnui 
mes  concilovcn*  quo  j'ai  fait  tout  lu  bieu  quo  j'ai 
été  capsbiede  faire.  Jetui* entré  dans  lu  niinlKere 
avec  drs  inlenlions  pures,  el  j'en  *or*  avec  une 
consiinitceians  reproche. 

Je  mis  avec  respect, etc. 

DLniNTHIH"!. 

L'Assemblée  décrète  que  U.  Duranllton  aura  la 
liberté  de  sortir  de  Pari*. 

H.  Delmas,  au  nom  du  comilé  militaire,  fait  tu 
seconde  lecture  d'un  projet  de  décret  relatif  aux  ci- 
devant  gardes  françaises. 

M.  Gasparin  propose  un  aulro  projet  de  décret  , 
tendant  à  leur  Taire  accorder  une  pension ,  et  i  Us 
faire  inscrire ,  comme  citoyens  Actifs .  dans  la  garde 
nalionale.  pour  j  faire  nn  service  habituel. 

M.  C*i::iOT  jeune  :  Vouî  vonlci  remplir  envoi  s 
les  ci-dev.int  (fardes  françaises  un  «Jevoir  rie  le- 
cunnaissancc ,  ut,  en  assurant  leur  sort ,  pourvoi r 
en  même  temps  au  service  pulilie.  Les  compagnies. 
fiancLos  que  propose  le  cuiiiitc  ne  semblent  îoiut 
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atlciiiilro  »  double  but.  Le  |>rojcl  de  M.  Caspartn 
ii'isl  |jiiii  t  non  plus  à  leur  avaniage;  car,  en  leur 
aci'ord.iiii  les  droits  de  citoyen  uciir,  il  ne  leur 
duuiic|i<iurlaulrien,  puisi|u'ilsle  {croiit,  s'ils  veu- 
liiiil  une  domiciliés  ù  l'aris.  Cela  se  réduit  donc 
piiur  eux  h  une  pension  qu'ils  n'auront  p;is  l'espê- 
raucc  de  voir  augmenter.  Quant  6  raviiiiiagc  pu- 
blie, U.  G:ispariii  propose  du  former  dans  eliaigiie 
scclion  une  rompiignie  de  ces  citoyens  qui  fciaieiit 
im  service  habituel.  Mais  c'e^t  violer  b  cuosiitu- 
tioii,  qui  puiie,  article  IV  du  titre  IV  :  «  Le»of- 
tuYCiis  ne  pourront  jamais  se  l'ormer,  ni  agir 
coniine  gardes  nationales,  qu'en  vertu  d'une  ré- 
quisition ou  d'une  autorisalioii  logale.  »  Il  ré.->ul- 
titrnilduitcdecetarlide,  que  les  gardes  françuites, 
devenant  citoyens  actifs,  feraient  leur  service 
loTaqu'ilsen  seraient  requis,  c'esl-à-dire,  tous  les 
3l>  ou  il)  jours;  ce  «lui  ne  remplirail  point  le  vœu 
de  la  commune.  Je  propose  une  mesure  plus  avan- 
tageuse pour  Paris  el  pour  les  ganlcs  françaises  ; 
c'est  de  former  deux  ou  trois  nouvelles  divisions 
de  gendarmerie  nationale ,  que  vous  formerez  de 
cesbraves  soldats.  Alors  vous  soulagez  le  service 
trop  pénible  de  la  gendarmerie  de  la  capitale,  et 
vous  assurez  aux  ci-devant  gardes  françaises  un 
avancement  trùs-encourageanl. 

U.  CiUBoif  :  J'ai  toujours  regrellé  qu'on  eill 
proscrit  l'babit  des  gardes  françaises.  J'aurais  voulu 
qu'on  transmit  à  i^os  neveux  l'unifuinie  de  ces 
braves  conquéranis  de  la  liberté:  Je  demanderais 
dont  qu'on  formât  un  régimctii  p^<riiculier  avec 
l'nnifornie  de  gardes  françaises,  (/"/u^icurs  voix  : 
Kon ,  non.  )  ' 

Cette  proposition  «it  décrétéo,  «1  la  rédaction 
reuvojée  au  cunûlé  mililaire. 

La  léauccest  levée  à  It  beurei. 

SË.tNCE  DU  JieBCREOl  4  JUILLET 

Trois  députés  du  premier  balaillon  du  départe- 
ment de  la  llaulo-llarne,  eu  garnison  i&Ielz,  sont 
adiiiif  à  la  baire;  ils  deintiideut  que  ce  baiailtou 
obtienne  la  favuur  d'étio  envojé  contre  l'ennemi. 
Ut  dé|ioient  une  offrande  de  SM  livres ,  de  la  p«rt 
d'une  société  d'imis  de  la  conslitutioii ,  nouTelle- 
ment  élablle  daus  le  district  de  Laogres.  (Ou  au- 
pUudil.  ) 

M.  le  préiideut  accorde  les  honneurs  de  la  Eémce 
■oi  pctilionuaires.  Li-ur  pétition  ■  été  l'eu Toyéc  au 
pouvoir  eiécutir. 

Le  ilircctuire  du  d(>|iartement  du  Pas-de-Calais  a 
lait  parvenir  un  anétù  pris  |iar  le  diiti ici  de  Bé- 
IhauD,  relativement  uui  ôvéLiemeiils  du  3U  juin. 

L'Assemblée  on  a  ordunué  le  renvoi  i  U  com- 
iniKsion  eiti'aordiiiairc. 

Ou  lit  une  adru>se  det  citoyens  de  la  ville  de 
Sainl-llippolyte.  déparlemcnt  du  iiard.  Ils  «e  plai- 
gueiil  du  leiiToi  des  trois  mini*lrc<  pulriolct,  et  du 
v«.'o  apposé  par  le  rui  sur  dvux  dêrtvl:. 

propose  un   projet  du  déL-rci  portant  des  nii'^iires 

en  un  certain  nombre,  dus  reii{;ieui  ou  relijjicuses, 
dans  une  même  maison. —  La  discussion  eu  est 
ajournée  à  lundi. 

Ors  citoyens  de  Parii,  admis  à  In  barrejdénoncent 
le  géuéral  Lafaycttc .  et  demandant  In  (.uniliun  du 
la  dùuiircbe  i|u'il  t'es],  permise  auprès  du  l'Asteni- 
bléo  uatiouale.  —  lis  revolvcnt  les  tiunneurs  de  la 

Le  procureur  de  la  commune  do  Grenoble,   d£- 

Iiiilû  parle  cunseil-gèiicral ,  a  élu  admis  i  la  barre. 
I  lit  une  pétition,  dans  liquidité,  apiès  avoir  rap- 
pelé que  cette  ville  el  te  déparlciuent  de  I  Isère 
avaient  été  en  France  le  berceau  delà  liberté;  que 
jamais  .es  eiloïeiis  n'avaient  faligiié  le  corps  léais- 
l4ilir>  de  leurs  demandes  ou  da  leurs  plainli'i.  il  a 
(li'iiiandé.  au  nom  de  la  i-onimune.  (-léjncici'e  de 
l'Èial  pi'ur  une  iowme  d'i;nTironWj,(Kio  livres,  un 


pital,  assurée  par  diveVs  Irnilés,  te  fût  ( 
un  décret  du  corps  Irgistatif. 

n  dépote  ensuite  un  don  de  t4,0j0  liv. ,  envoyé 
par  les  citoyens  de  cette  ville ,  qu)  ,  Jalouse  de  don- 
ner des  exemples  de  patriotisme  .  a  pensé  qu'ils  de- 
vaieut  purler  sur  des  faits  et  non  sur  des  discourt. 
Depuis  la  révolution ,  elle  n'a  |>as  cessé  de  jouir  du 
calme  et  de  ta  paii,  ainsi  que  tout  le  départe- 
ment de  l'Isère.  Cette  beureuse  tranquillité  est  dus 
é  l'union  qui  règne  entre  li's  citoyens,  1  leur  res- 
pect pour  la  loi ,  el  i  la  surveillance  active  des  corps 
administratifs  ,  et  au  zèle  des  Iribunaui.  Le  zèle  des 
ciluyens  de  cette  ville  s'est  manifcslé  par  leur  em- 
pressement i  Bcnoitter  les  eu  n  tri  butions.  Dêjji  .  dés 
iemuisd'auûtdpriiler  ,  tout  ce  ipii  était  dO  avant  l'SI 
était  payé.  L'imposition  de  17'JI  est  au  trois  quarts 
recouvrée.  Les  patentes  y  sont  prises  Tè|{uliérement. 
et  le  droit  en  est  exactement  pavé.  EnDn  ,  daus  tout 
le  déparlemcnt,  on  retrouve  le  même  esprit,  lo 
même  zèle  qui  anime  les  citoyens  de  la  ville.  <  Go 
applaudit  vivement  1  celte  adresse  ). 

M.  Dlxoslaiid:  Je  demande  mention  honorable 
de  l'otTrande  ,  et  l'envoi  de  l'extrait  du  procès- 
verbal  ;  et  je  prie  'l'Assemblée  d'observer  que  c'est 
aujourd'hui  qu'elle  vient  d'entendre  véritablement 
le  vœu  des  liioyens  de  Grenoble. 

L'Aisemblécilécrcle  la  mention  bonorablede  l'of- 
frande .  du  zélé  des  administrateurs  et  des  citoyens 
de  la  ville  de  Grenoble  el  du  dé)>arlementde  Tlsère, 
el  le  renvoi  de  la  pétition  au  comité. 

U.  Huïau  ,  au  nom  du  comité  militaire ,  fait  un 
rapport  sur  la  demande  du  ministre  de  l'inlérienr  , 
d'euvoyer  à  tous  les  baladions  de  gardes  nationales 
des  exemplaires  de  nnslinrtiou  sur  leurs  ezcrcices, 
rédigée  [lar  le  comité  mililaiie  de  rAssemblce  cons- 
tituante. Il  bt  un  projet  de  dévrel  qui  est  adopté  eu 
ces  termes  : 

<  L'.Vssembléc  nationale  .  après  avoir  entendu  le 
rapport  desun  t-omiié  militaire,  sur  la  demande  du 
mmisire  de  l'inlciieur  ,  d'envujer  â  tous  les  batail- 
lons di'S  gardes  nationales  du  l'oyaomo  ,  l'instrue- 
tiou  sur  leurs  eierciccs  ,  ■  édi},'é  par  le  comité  uilli- 
tahe  de  l'Assemblée  constituante,  en  date  da  pre- 


rjan 


r  1791  ; 


Considérant  lanûce^iicde  meilrelonslescitoyeni 
de  l'empire  qui  se  sont  voués  il  sa  défense,  à  perlée 
de  poiser  dans  celte  insliuctiou  des  principes  el  des 
moyens  uniformes  pour  le  maniement  des  armes  et 

Com>idéranI  enliu  que,  si  1rs  volontaires  nationaux 
sont  partie  inlé^ianle  de  l'armée,  les  gardes  nalio- 
nales  du  royaume  sont  comme  eui  aussi  les  soutiens 
do  la  consiilulion  et  les  défenseurs  de  la  liberté 
pour  toujours;  el  qu'en  conséquence  les  dépenses 
relatives  a  l'inslrui'iion  militaire  de  loii^  doivent 
être  prises  sur  les  fonds  eitraoï-dinairesdKlinésé  la 
guerre,  é  l'exception  de  celles  dont  les  administra- 
lions  de  dcpatlenient  demeurent  cliargées  conformé- 
ment i  l'atiiclc  XVI  de  la  section  III  de  la  lui  du  U 
octobre  dernier,  décrète  qn'il  y  a  urgence. 

L'AssembIcc  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, dccrclecc  qui  suit: 

Ail.  1"  Le  ministre  de  la  guerre  rendra  comptei 
l'Aiscmbléc  nationale  ,  dans  lo  plus  bref  délai ,  des 
mojens  d'exécution  qui  onl  été  employés  pour  l'en- 
voi du  l'iustiactiou  des  gardes  nationales,  a  tous  les 
butaillou'  de  volontaires  nationaui  .  et  il  demeore 
aulori>ê  à  faire  luutes  dispositions  nécessaires  pour 
fane  compléter  cet  envoi  par  le  sieur  Baudouin,  im- 
primeur do  l'Assemblée  nationale  .  aui  S14  Iwtail- 
ioiis  de  volontaires  nationaux  dont  elle  a  déciété  la 
jetée ,  à  raison  de  11  eiemplaires  par  batiîllon. 

II.  Les  directoires  de  ilépartunicnt  enverront  au 
ministre  do  rinlérieur  l'étal  des  tialaillons  de  gardes 
nationales  organiiêes  coufurmémeol  à  ta  loi  du  14 
octol>i«  1191. 

III.  Le  miuiilre  de  l'intérieur  le  fera  remettre  par 


lizcd  6,  Google 


U  «leor  Baudouin ,  tmpriiiMar  da  rAMembUa  utto- 
nile,  qui  dtmeare  ■utoriti  i  cel  oiTet,  le  nombro 
d'eieioplaires  de  l'iDilruclloa  da  1"  J*DVJer  1791  , 
•einUxlilei  i  celui  déposé  sui  archive}  do  l'As- 
(embtée  .  coocernant  l'^ierclce  de*  garde*  nilio- 
nales,  lar  les  élaU  de  demindci  de>  adiuiiiiilralions 
de  déparlement,  à  Taiton  de  sepl  exeinpJairei  pour 
cbaqufl  tutaillon,  oreaiiité  d'apièi  U  lui  du  14  ou- 
tobre  dernier. 

Le  miniitre  de  l'intérieur  rendra  compte  à  l'As* 
•emblée  natioDale .  pour  ce  qui  le  coucerne ,  de 
l'ciéculioii  du  présent  décrol. 

Déeret  de  règlement. 

L'Asaentbtëa  nationale  uliar^e  lot  commliuire*- 
iDtpecienK  de  sou  imprimerie.  Je  recuioir  du  «iear 
Baudouin  la  toumiiui»»  de  lirer,  avec  célérité  .  au 
iBOin*  trente  mille  eiemplaim  de  riuitruition 
du  I"  Janvier  nui ,  coiicernaot  l'exercice  île»  gardes 
Mtioualci ,  et  du  les  tenir  à  la  disposition  des  mi- 
niilres,  pour  être  entojés.  auus  leur  survcillauce. 
■ui  dilTérenls  biilaillun»  du  gardeg  nationales  et  du 
volouUirei  nationaux  du  royaume  .  Jeuqueli  lui 
tcruut  pajci  par  lo  IrÂor  public,  à  raiiion  de  QS  lous 
cbacua.  sur  les  élata  de  demandes  des  dinérenls 
dëpartcoients,  certilics  livrés  par  les  roiolslres  de  la 
guerre  et  de  l'inlérieur, 

SI.  Bruat  annonce  un  grand  nombro  de  citoyens 
•clifi  de  la  ville  de  Saïut-Unnis.  qui  viennent,  au 
nom  de  leuri  coDcilojens  ,  faire  une  pétition  iudi- 
TiduelJe,    et  denuuile  qu'ils  suîcnt   admis  sur    le 

L'A ise m blée  décrète  qu'ils  leronl  admis. 

^'orateur  :  Légitlalenrs .  leacitovens  i|ui  se  pré- 
■eutent  devant  vous,  pleins  do  la'conUauce  qu'ils 
doivent  à  leurs  lepresenlauts.  vieuncul  dé[ioser 
dans  le  sein  de  l'Ass.tmblrc  nnlioualc  leurs  inquic- 
ludetel  leurs  craintes.  UppiHs  le  14]uillet  113», 
depuis  l'instant  où  le  peuple  français  ernt  avoir  re- 
i-unquisM  liberté,  de  grand»  allenlats  ont  été  rom- 
••is.  tn  vaifl  les  bous  citoyens,  en  déjouant  les 
«ouiplou  de  tons  les  malveillants ,  ont-ils  exercé 
leur  cléineuce  snr  ces  liommei  perSites.  L'audace  de 
ces  liclicM  conspirateurs  s'acrriril  cliaqnc  Junr;  ils 
uieut  insulter  à  la  majesté  d'un  grand  peuple  ;  ils 
reigneat  de  méconnaître  la  foire  et  la  Hurlé  de  ce 
peuple  libre.  Cen  est  trop  ;  il  e«t  lemps  que  le 
glaive  du  la  loi  s'aETcrmisse  pour  liappcr  les  télés 
coupables;  il  esl  lemps  d'arrêter  ces  hommes  sacri- 
lèges, qui  voudraient  ensanglanter  le  sot  de  leur 
patrie  ;  il  e$t  lemps  eniln  de  faire  ces'er  toutes 
CCS  calomnies  dirigées  conlre  un  peuple  bon ,  et 
qQ)  connaît  toute  sa  force.  Législateurs  .  on  altcn- 
latd'un  nouveau  genre  vient  de  «ouiller  le  sanc- 
tuaire des  lois.  Une  voix  dlclatcrînle  a  frappé  ces 
Toutes  sacrées.  (On  applaudit..)  Un  frémiitsenient 
d  indignation  a^ite  eu  ce  moment  tous  les  lions  cl- 
tojens;  ils  se  ralliunl.  et  demandent  une  vengeance 
éclalaitte,  au  nom  de  la  loi  et  de  la  dignité  nalio- 
nale  ontragé;.  Lé;,' isia leurs .  nous  sommes  arlislc»  , 
nous  somme»  ouvriers,  père»  de  fkmille.  nos  bras 
uonl  paaélù  nourris  dans  In  molleiiso .  et  nous  et 
nos  eiifanu  nous  ne  survivrions  pus  t  la  liberté. 
Aon,  légiUaleurs.,  cette  ssinle  liliert*  ne  périra 
Jamais  dans  leurs  mains  :  fis  déclarent  nne  guerre 
éternelle  i  tout  parti  qui  ne  icmll  pas  In  parti  du 
salut  public  ,  A  lout  parti  nul  ne  ficr.ilt  pas  celui  du 
dépit  sacré  qui  vous  est  conOé.  (  Vifc  applaudisse- 
tnenla.)  Légishicurs  ,  parlez  ,  et  notre  courage  snr- 
|>asM>ra  vos  espérances. 

U-le  président  répondant  péli(ionnaircs,el  leur 
accorde  le*  honueurs  de  la  séance. 

La  pétition  est  renvoyée  i  la  commission  ex- 
traordinaire des  douze ,  et  les  pétitionnaires  admit 
«tt  milieu  des  plus  vif  applaudissements. 

On  lit  une  adresse  des  adininistrateiin  du  direc- 
toire du  Finislére:;  elle  c<t  ainsi  conçue  : 

•  Des  dépulalions  nombreuses  se  sont  rendues  an 
lieu  de  nas  séances,  pour  nous  exprimer  le  voou 
uuaurme  det  citojeos  du  ce  départemeul ,  do  voler 
au  tecoart  de  la  patrie  en  danger  ;  la  ferme  résolu- 
tion où  ils  tont  d'exécuter  la  mrsure  adoptée  par 
l'Asseublèe  nitioualc,  pour  pTDtû{[<i  lo  lien  de  ses 


de  la  garde  nationale  de  Paris,  Dans  chaquedlslri«l. 
le*  citoyens  ont  désigné  ji  l'avance  ceux  qu'i^  char- 
gent de  l'honorable  mission  de  porter  le*  armes  pour 
la  patrie.  Us  ont  ufTert,  el  déil  réalité ,  loi  somme* 
nécessaires  pour  les  frais  de  déplacement  el  pour  la 
solde  de  ce  corps  de  patriotes  dévoués  î  la  défense 
de  ta  liberté  et  de  la  constitution.  Ils  nous  ont  de- 
mandé une  autoriialioD  sufQsanle  ponr  te  mettre 
en  marche  sur  le  champ.  Législateurs,  quelque  sa- 
tisfaisant qu'il  soit  pour  les  administrateur*  du  Fi- 
oietére  d'avoir  à  diriger  le  courage  de  ces  i;énéreux 
citoyens ,  nous  avons  pensé  qu'il  était  important  de 
nous  cnvironuer  ,  <\\n%  ces  circonstance  s ,  de  (oulcs 
les  lumières ,  el  nous  avons  assemblé  le  conseil  gé- 
néral du  département.  Nous  prenons  de  concert  le* 
mojeus  les  plu*  propret  pour  maintenir  l'ordre  et 
pour  concourir  erOcacemenl  au  *alut  de  la  cbose 

L'Assemblée  ordonne  une  menlioa  boDorabla  de 
cette  adresse  au  procès- verbal. 

On  lit  une  Ictlre  de  M.  Duranlhon ,  ainsi  conçue  : 

•  Un  décret  rendu,  sar  la  propos i lion  d'un  mem- 
bre du  corps  législatif,  loo  charge  de  rendre  compte 
par  écrit  des  mesures  qne  J'ai  prises  pour  l'etécution 
de  la  loi  du  9  octobre  dernier,  concernant  le*  to- 
ciélûs  populaires.  Mes  fonctions  dans  l'ordre  judi- 
ciciaire  se  réduiseni  à  envoyer  les  lois  aux  tribu- 
naux ,  et  i  en  recominanderrexéculion.  Ce  n'est  que 
sur  la  dénonciation  des  procureurs  syndics,  ou  sur 
la  plainte  des  citoyens,  que  les  Iribunaui  pcnveot 
agir  contre  les  particuliers  qui,  dans  une  société, 
calomnient  des  citoyens,  ou  prêchent  la  désobéit- 
sauce  aux  lois.  le  n'ai  point  du  direclioo  sur  les  pro- 
cureurs-généraux- syndics,  pas  plus  que  sur  les  par- 
ties létéet,  qui  tont  libresde  se  plaindre  ou  dévouer 
au  mépris  les  injures  qui  leur  ont  été  failej.  Les 
tribunaux  doivent  altmidro  avec  patience  et  avec 
uùe  scrupuleuse  iudifrêience  qu'on  leur  dénoiieu 
les  délits.  Il  serait  même  dangereux  de  trop  exciter 
leur  xcle  ;  car  ils  pourraient  s'en  prévaloir  pour 
agir  d'office,  el  alors  Je  serais  obligé  de  les  poursui- 
vre au  tribunal  de  cassation.  Au  rcsie ,  it  ne  m'est 
parvenu  aucune  plainte  qui  constate  que  les  tribu- 
naux Bi«iit  négligé  de  taire  droit  aux  plaintes  ou 
aux  dénonciations  qui  leur  ont  été  faites-  • 

Celle  lettre  est  renvoyée  \  la  commission  de^ 
douze,  ainsi  qu'un  compta  envoyé  par  le  méin» 
ministre,  rclalivemenl  aux  citoyens  qui  ont  été 
arrêtés  pour  des  discourt  tenus  dans  des  secliont  do 
Paris. 

Une  adresse  de*  cIloyeDI  d'Angontéme,  exprimant 
avec  énergie  le  palriolisme  dont  les  ciloyeni  toat 
animés,  est  renvoyée  à  la  même  comniission. — 
Elle  a  pour  objet  de  prier  l'Assemblée ,  au  momenl 
où  un  miuisière  patriote  vient  il'étre  renvoyé,  et 
où  les  préltes  agitent ,  â  l'ombre  d'un  veto,  les  tor- 
ches de  la  discorde ,  de  prendre  des  mesures  dont  la 
prudence  et  la  sérérilë  sauvent  enfin  la  patrie  des 
dangers  qui  l'environnent ,  cl  les  conspiraleur*  ùo 
la  juste  flireur  du  peuple. 

M.  Tahditeau,  ÀHnom  delà  commistion  txtTO- 
ontiniiire  de*  douze  :  Parmi  les  tnesiires  que  votre 
commission  extraordinaire  vous  a  proposées,  il  en 
est  une  qu'elJea^ugée  des  plus  utiles,  ei()u'clla  re- 
commande spcciulcnieiii  à  voire  atteniion,  c'est 
l'envoi  de  corninissaires  pris  dans  votre  sein  pour 
vérifier  l'élal  dn  royaumo.  Cependant,  avant  d'en 
établir  les  avant.ncfs,  ci  am  in  uns  si  elle  nVsl  pa-t 
contraire  ù  laconslilution,  ni,  comme  on  l'a  pré- 
tendu ,  du  nombre  de  celles  qui  sont  exclusive  ment 
déléguées  an  pouvoir  ctccutil.  Sans  doute  l'Assem- 
blée  légi^Litive  ne  doit  jamais  prendre  p.tr  elle- 
inôiiie(Ksiiicsurcsd'exéuulion;iuais  elle  doit  sur- 
veiller les  agents  du  pouvoir  exécutif:  donc  elle  a 
le  droit  de  prendre  toutes  les  insiruclions.  tous  les 
éclaircisscmenL'i  néaîàsaires  pour  l'exercice  de  la 
responsabilité.  Et,  ipiandelle  est  environnée  do  dé 
fiances ,  qnand  des  rapports  conmdicioiree  incitent 
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le  iloule  i  b  pbcc  ite  la  cerlilnik: ,  qui  pourrait  lui 
contester  le  uruil  de  renicltru  ï  qiicli(uCs-unR  de 
ses  membres  la  fonction  de  vérilicr  les  comples 
rendus  par  les  agents  intéressés,  lorsque  d'ailleurs 
leur  mission  est  Elriclemcnt  limitËe  li  cetio  pure 
Gjrveillance. 

Au  milieu  des  événements  qui  se  préparent, 
lorEn:ie  la  valeur  ffançaisc  a  besoin  d'mre  secon- 
dée de  tous  les  moyens  combinés  do  l'art  et  do  la 
prudence  ,  combien  ne  nous  impocie-t-il  p;is  de 
connatlrc  au  vrai  l'état  de  nos  ressources .  d'après 
des  rcnseienemenis  aaihcnti>]ues  et  non  intéresses? 
Loin  de  vous  proposer  de  charger  vos  commissaires, 
à  l'instar  de  ceux  de  l'Assemblée  constituante, 
de  la  réquiailion  de  la  force  publique ,  nous  vou- 
lons qu'ils  ne  puissent  requérir  que  la  simple  exé- 
cution de  la  loi.  Cette  mesure  rétablira  inévitable- 
ment la  confiance  ;  elle  redoublera  le  zèle  de  tous 
les  agents  comptables ,  (|ui  seront  jaloitx  (te  tnériLer 
les  âloges  honorables  du  corps  législatif  ;  elle  inti- 
midera et  cotiiîetidra  les  pervers.  La  nation  verra 
que  vous  ne  néglieez  aucun  moyen  de  faire  irioni- 
(iber  la  liberté;  tes  généraux  vous  remercieront 
d'une  surveillance  qui  rendra  leurs  succès  plus  so- 
lides. Nous  voiiS  proposons  d'envoyer  cinq  coui- 
missaircs  depuis  Dunkerqne  jusqu'il  Resanton ,  et 
trois  sur  lesfrnntitrcsdu  Midi,  etde  les  autoriser 
même  bi  faire  différentes  tournées,  et  à  revenir  sur 
leurs  pas  pour  s'assurer  de  la  réalisation  des  me- 
sures qu'ils  auraient  requises  pour  l'eiéculion  des 
lois ,  etc. 

H_Tardi*caii  présente  un  projet  de  décret,  dont 
t AtieaiMco.  criJoniie  l'impression  et  l'ajouincmcnl. 

On  lit  une  Irltre  du  roi  ainsi  conçue  ; 

■  Jb  vout  prie  ,  M,  le  présiilent,  rie  préronir  l'As- 
cpniblco  que  ,  sur  le*  inilances  de  M.  liurautbou  . 

Sonr  retourner  dan*  son  pajs,  je  nomme  A  la  place 
e  minittro  do  la  Juttice  M.  Joly,  lecreiiiire  du  con- 
seil. • 

Signé,  Louis.  Conlrtiigné,  TRiiitiGu. 
La  délibération  Rétablit  sur  le  projet  de  décret 
présente,  au  nom  de  la  commission  extraordinaire  . 

tir  M.  Jean  Debry,  sur  tei  mesures  ii  prenilre  quiud 
I  patrie  aura  été  déclarée  en  danger. 
H.  MitzuïER  :  Je  crois  que  la  proclamation  do 
corps  législatif  doit  étie  accompagnée  de  signes 
extérieurs  qui  parlent  au  sens  et  ù  riniaginatiou 
anlanl  qu'à  l'esprit  ;  c'est  ainsi  qiio  la  loi  martiale 
rc  publie  avec  des  signes  de  deuil.  Je  V[>udrais  que 
la  proclamation  du  danger  de  la  patrie  fût  aceoin- 

Cagnéc  d'un  appareil  lugjubre  qui  exprimât  la  dou- 
!ur  et  la  consternation. 

M.  Vai:slanc  :  Je  ne  pense,  pas  comme  le  préo- 
pinant ,  que  la  déclaration  faite  par  le  corps  législa- 
tif, que  la  patrie  est  en  danger,  doive  porter  dans 
les  limes  le  sentiment  de  la  consternation.  Ces  mots  : 
La  patrie  Ml  en  rfnni^rr ,  prononcés  il  une  nation 
immense ,  qui  ne  doit  jamais  oublier  et  ses  moyens 
et  ses  ressources,  ne  sont  autre  chose  qu'un  aver- 
ti sseni  en  t  donné  k  tous  les  citoyens,  que  le  moment 
est  arrivé  jù  chacun  doit  marcher  à  la  voix  de  la 
patrie.  Cet  avertissement  dit  à  chacun  que  les  rai- 
sonnements de  l'cgoîsme  doivent  être  mis  de  côté  ; 
qu'il  n'est  plus  question  de  songer  !t  ses  afliiires ,  h 
son  champ  ,  â  sa  famille ,  mais  que  l'on  doit  pren- 
dre les  armes  et  se  tenir  prêt  k  marcher  en  nombre 
cl  dans  l'ordre  Qxé  par  la  loi.(  Ou  applaudit.  )  Cette 
déclaration  est  moins  le  signal  du  danger  imminent 
de  la  patrie,  que  celui  du  développement  do  toutes 
les  forces  et  de  toutes  les  tessonrces  naiionaios  :  ce 
sera  une  vériuble  éprenve  de  la  nation  française , 
où  l'Europe  apprendra  ,S  laconnaftrc,  et  où  elle  verra 
qu'il  est  puis  aisé  &  une  nation  libre  d'envoyer  en' 


on  histanl  eeni  mille  hommes  armés  sur  ses  fron- 
tières, qu'il  ne  l'est  aux  despotes  de  tirer  du  fond 
de  leurs  provincessept  ou  huit  mille  hommes.  Il  ne 
faut  que  deux  choses  pour  la  liberté  :  du  fer  et  des 
hommes,  maisdcshoninKsmus  par  le  même  senti- 
ment, l'amour  de  la  pamc  et  de  la  constilntion.  Je 
demande  donc  la  <iueslion  préalable  sur  toutes  Icr 
propositions  qiii  tendraient  à  attacher  à  cette  pro- 
ulam.iliondes  idées  funèbres. 

Après  une  légère  discnision,  les  14  articles  du 
projet  de  décret  de  M.  Jean  Debrj,  sont  adoptés  en 
CCI  termes  : 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les  efforts 
multiplié»  des  ennemis  de  l'ordre,  et  la  |iropa|;atiou 
de  tous  les  genres  de  troubles  dans  diterso*  parties 
de  l'Empire,  au  moment  où  la  Naiiuii,  pour  le  main- 
tien de  sa  libcrLô,  est  engagée  dans  une  guerre  étran- 
gère, peuvent  mettre  en  péril  la  chose  publique,  et 
taira  penser  que  le  succès  de  notre  régéuératiou  po- 

Considérant  qu'il  est  do  son  devoir  d'aller  au-de- 
vant de  l'Ct  èiéiiement  posaible;  rt  de  prévenir  par 
des  disposilions  fermes  .  sasics  et  régulières,  une 
confusion  aussi  nuisible  à  la  liberté  el  aux  citoyens, 
que  le  serait  alors  le  danger  lui-même  ; 

Toolenl  qu'à  cette  époque  la  survuiUanrc  soit  c'- 
nérale.  l'o^érutiou  plus  active,  et  surtout  que  le 
glaive  delà  loi  soit  toujours  présenta  ceux  qui,  pnr 
une  coupable  inertie,  par  des  projets  purlldos.  ou 
par  l'audace  (l*une  conduite  rrimiuelle,  lentcnlent 
lie  déranger  rbarmonie  de  l'Etat; 

C.ciniaincue  qu'en  se  réservant  te  droit  de  décla- 
rer te  dan^ier ,  elle  en  éloigne  l'instant  et  rappelle 
la  tranquilité  dans  l'àine  des  lions  cituj'eus  -, 

Pénétrée  de  son  sermoiil  de  vivre  libre  ou  mou- 
rir ,  Turle  du  seutimeul  do  ses  devoirs  et  des  vœux 
du  peuple ,  [Mur  lequel  elle  existe ,  décrète  qu'il  j  a 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  sa  (-oinniission  des  douze,  et  décrété  l'ur- 
gence ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  I",  L'otMiuo  la  sûreté  intérieure  ou  la  fureté 
extérieure  de  l'Etatseront  menacées,  et  que  le  Corps 
Lc{,'islaliraura  jugé  indispensable  de  prendre  des 
mesures  exlraordinaïres.  il  le  déclarera  par  un  acte 
du  Corps  LégislaliC.  dans  la  formulo  suivante  ; 

Citoyens ,  tu  Patrie  ait  en  dwager. 

11.  Aussit6l  après  la  dèclar.itioo  publiée,  les  con- 
seils de  départomuDl  et  de  district  se  rassemble ronl, 
et  seront,  aiusi  que  les  niuuicipallléset  tes  conseils 
généraux,  en  surveillance  permanente.  Tous  tes 
fonctionnaires  publics,  civils  et  militaires,  ta  ren- 
dront A  leur  posie. 

IIL  Tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les  armes, 
ot  ayant  déjà  fait  le  service  des  gardes  oBliouales, 
seront  aussi  en  état  d'activité  permanente. 

IV.  Tous  les  citoyens  seront  tenus  de  déclarer, 
devant  leurs  municipalités  respectives,  le  nombre 
et  la  nature  des  armes  et  muuiliuns  dont  ils  seront 

V.  Le  corps  législatif  Dxera  le  nombre  de  gardes 
nallouales  que  chaque  déparlement  devra  fournir. 

'VI.  Les  directoires  de  département  en  feront  ta  ré- 
partition entre  les  cantons,  à  pioporlion  du  nombre 
des  gardes  nalionilcs  de  chaque  canton. 

vil.  Trois  jours  après  la  publication  do  l'arrêté 
du  directoire,  les  gardes  nationales  se  rassembleront 
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palitè  du  chef-lieu,  ils  cheisirout  cuire  eux  te  nom- 
bre d'bnmme  que  le  canton  devra  Touruir. 

VIII.  Lescitoyensquiauront  obtenu  rhunneur  de 
marclier  les  premiers  au  secours  de  la  Patrie  en 
danger,  se  rendront  trois  jours  après  au  chef-lieu 
de  leur  district;  ils  s'y  formeront  en  com pa en i es.  de- 
vant un  commissaire  de  l'adminÎBlralioii  du  district, 
conformément  à  la  loi  du  t  août  ITdl.  Ils  y  rece- 
vront le  logement  sur  le  pied  militaire,  et  se  tien- 
dront prèls  i  niari'lier  à  lu  première  réquisition. 

IX.  Les  capitaines  commanderont  allernativo- 
nient .  et  par  semaine ,  les  garde*  ualioualcs  choisis- 
el  tôuois  au  chef-lieu  de  district. 
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lulionnlcs  Je  chaque  dâpnrlcmonl  seront  eo  iiaïu- 
brv  Aurâ^aDl  pour  former  un  bal.iîllon .  elles 
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XI.  I. 

rollc  dus  aiilrci  foloiiUi 

du  iniir  de  In  niuiilun  nu  i-bcr-liuu  de  caillou. 

XU.  Le»  arinc»  nationales  siroiil  remise»  dam  le* 
rh^ri-lie^s  de  canton  aai  gariles  nationales  uboii» 
iH>ur  la  com|ioiition  de*  nouveau»  liataillous  Je  »o- 
lonlairei.  L'A*semhlée  iialiiiuale  iurile  lous  les  ci- 
Inr^n*  i  conflur  voluiitaireiDeiil,  el  pour  le  Icuips  du 
da'nscr ,  le*  armo-  duut  il<  sont  ilêpOMtaircs,  à  ceux 
qu'ils  charfieront  de  les  défendre. 

XllI.  Ai>s*it&l  la  piibliration  du  présent  décret. 
les  directoires  do  district  h:  fourniront  chacun  de 
mille  cartouches  à  balles,  eu  les  adplani  aui  diver» 
calibres. qu'il*  ronw-rïeronl  en  lieu  Min  et  «ùr.  ponr 
en  faire  la  dUlribntiim  aui  tolontairns.lonqo  ils  le 
Jugeriint  coD*ciial>le.  Le  pouvoir  eiécul if  sera  rh^r- 
fé  de  prendre  les  moyens  pour  que  les  corps  ndiiii- 
nistralif*  aient  laqaaiitiLéde  poudre  et  de  muuitious 
nécessaire». 

KIV.  La  solde  des  volonluires  leur  sera  pajée  sur 
les  minilals  qui  sB:out  délivré!  par  les  directoires 
dedisirict,  ordoiinaucés  par  les  directoires  de  dé- 
parlement ,  et  les  quittances  eu  seront  reçue*  ■  la 
trésorerie  nationale  comme  complaul.  Pour  servir 
daus  la  garde  natiouale.  Od  ne  sera  pas  astreint  à 
aroir  l'uniforme  national. 

U.  Debry  pré^eule  deux  autres  articles  ayant  pour 
objet  de  rendre  les  minisires  colleclîTcmeulrespan- 
nble  de  tous  les  actes  délibérés  au  conseil ,  lorsque 
la  pairie  aura  été  déclarée  en  danger. 

H.  Clïton-Morveacs  :  DeuiUocrcls ont  succes- 
sivement consacré  le  principe  que,  lorsijii' il  s'agit  de 
In  sùreic  gciiurale  <le  l'Ëlal.a  laquelle  le  roi  est  clmr- 
gc  lie  pourvoir  par  la  coiisiilaliun .  ce  n'est  plus  un 
niiniMre  ïcnl ,  ce  n'est  plus  le  ininisirc  du  dépar- 
ieiRcntqui.iuraitdil  signer  les  ordres  d'enécutiun  , 
ce  Koiil  iiius  les  ministres,  cuinnic  formanl  eiiseiD' 
ble  le  conseil  ilu  rui ,  qui  doivent  être  soliilaireiiieitl 
responsables. 

Le  premier  <le  ces  décrets  est  celui  par  lequel 
10US  avez  onlonnc'que  tous  les  ministres  seraient 
appelés  à  la  séance ,  cl  que  le  présirieul  leur  deman- 
derait, an  nom  de  l'Assemblée,  uu  compte,  par 
écrit  ,  «le*  mesures  i)ui  avaient  été  prises  pour 
pourvoir  à  l.i  sûreté  générale,  soil  pour  l'augnicn- 
lalion  de  ta  force  armée,  soil  pour  la  repression  des 
troubles  intérieurs  occasioonès  sous  prétexte  d'o- 
pinions religieuses. 

Les  ministres  s'étaient  Ibllés  d'éluder  les  dispo- 
sitions 'le  voire  décret;  ils  s'étaient  partagé  le 
compte  que  vous  exigiez ,  et  chacun  avait  préparé 
nn  mémoire  particulier  a  son  d<- parlement,  qui  nf 
devait  aboutir  qu'à  vous  faire  connaître  sa  cornes- 

Cidance  avec  ies  administrai  ion  s  ou  avec  les  (ri- 
taux  ,  de  sorte  qn'il  leur  aurait  sudi  de  produire 
quelques  ordres  particuliers,  quelques  lettres  cir- 
cjilalres.pour  se  mcitrc  h  couvert  de  toute  responsa- 
bilité, et  que  lasùreté  génémle  restait  compromise, 
sans  que  personne  fût  tenu  d'en  rcpoadic. 

Ce  projet  lies  ministres  ne  Icurapasréussi.  Quel- 
ques opinions  TOUS  ont  été  présentées,  il  la  vérité, 
pour  appuver  leur  système,  et  Tun  des  orateurs  n': 
ps  craint'ponr  cela  de  contredire  ce  qu'il  avait 
lui-ménic  établi  k  la  séance  du  11  mars  dernier, 
que,  lorsque  le  gouvernement  ne  marclinil  pas,  ce 
n'était  pouit  :i  un  seul  ministre  que  l'on  devait  s'en 
prendre,  qu'ii  fallail  déclarer  que  tous  les  ministres 
avaient  perdu  la  confiance  de  la  nation.  Mais  tous 
n'avei  pas  jugé  devoir  revenir  sur  un  principe  aussi 
ioiporlant  au  s.ilul  de  ta  patrie;  vous  l'aveitéTih 


remeni  maintenu  far  un  Becnnil  décret,  en  ordon- 
nant que  tous  les  ministres  seraient  tenus  de  se  con- 
former au  premier. 

Les  deux  articles  que  vous  présente  la  commis- 
sion sont  absolument  insuffisants  sous  ce  point  de 
-c.  Ils  prononcent  bien  la  reiipoiisnhiliié  solidaire 

s  ministres,  pour  tous  les  actes  délibérés  au  nua- 

il,  depuis  la  proclamation  que  (n  Pairie  ett  en  dan- 
ger; ils  la  prononcent  également  pour  les  actes  dé- 
libérés an(é< ieurement  à  cette  proclamation,  s'ils 
fait  naître  les  dangers  auxquels  la  j)ntrie  se 
trouve  exposée.  Mais,  à  s'en  tenir  16 ,  c'est  leur  re- 
mettre la  peine  encourue  pnr  leur  négligence,  par 
une  inaction  funeste,  peut-Atrc  volontaire  et  con- 
certée ,  qui  doit  toujours  éli-c  présumée  telle ,  de  la 
|iarl  de  ceux  qui  sont  csseniiellemeni  chargés  de  la 
chose  publique.  Celle  présomption  est  fondée  sur  la 
nécc»iilé  même  de  prévoir  et  île  prévenir.  Ce  n'est 
pas  pour  d'aussi  grands  intérêts,  ce  n'est  pas  lors- 
qu'il s'agit  du  salut  de  toute  une  nation,  qu'il  est 
permis  d'.idmettre,  avec  indulgence,  des  excuses 
d'oubli ,  de  faiblesse  ou  d'imprévoyance. 

Qui  esl-ce  qui  ne  sait  qu'en  adoptant  ce  système, 
une  inaction  combinée ,  de  manière  à  se  tenir  tout 
justement  en  deçà  de  la  ligne  de  responsabilité  dans 
les  cas  ordinaires,  pourrait  aisément  entraîner  les 
plus  g~nnds  maux,  servir  impunément  les  projets  les 
plus  perfide*,  en  un  mot,  perdre  l'Ëiat. 

Le  serment  que  nous  avons  fait  de  maintenir  la 
constitution  exige  donc  que  nous  avertissions  les 
ministres  que,  dan  s  le  cas  où  la  patrie  serait  en  dan- 
ger ,  ils  seront  lous  sol idaircj lient  responsables ,  et 
de  ce  qui  n'^iura  |ias  été  fuit  pour  prévenir  ce  dan- 
ger ,  et  lie  ce  ()ui  ne  sera  pus  fait  pour  y  apporter 
lus  remèdes  nécessaires,  après  la  proclamation  du 
corps  législatif. 

Objectera-t-on  que  ce  serait  livrer  h  des  peines 
non  iiiéritées  plusieurs  des  agents  qui  ne  seraient 
pas  personnellement  coupables?  C'est  supposer  que 
les  jurés  d'accusation  et  de  juRemenl  ne  sauront  pas 
distinguer  ce  qui  viendra  exclusivement  à  la  cbai^ 
des  uns .  à  la  décharge  des  autres  ;  c'est  confondro 
volontairement  la  responsabilité  des  succès  avec  la 
respons:ibililé  de  l'inaclion.  Pour  le  faire  sentir,  il 
me  suffira  de  rappeler  ces  paroles  (le  Uirabeauc 
Abu*  ne  toulons  faire  parler  teUe  tetponsalnliû 
que  $ur  l'emploi  cl  le  Twn-emploi  det  moyeni  ;  aucun 
homnf!  (jui  te  respecte  n'oserait  dire  qu'il  veut  m 
tOMlrairc  à  ce  genre  de  Tespomabitili. 

Uais  enfin  pnuriiuoi  donc  tant  de  sollicitude 
pour  ceux  qui  tiennent  dans  leurs  mains  les  rênes 
du  gouvernement,  lorsqu'un  voit  avec  tant  d'in- 
souciatice  le  danger  de  toi.te  une  nation  !  Ces  a^nts 
ne  sont-ils  p.is  toujours  maîtres  de  sj  soustraire  â 
ces  peines?  Lorsqu'ils  jugent  que  l'on  ne  prend 
pas  h:e  mesures  nécessaires  pour  préserver  l'état 
de  sa  ruine  ;  lorsqu'ils  voient  que  l'un  des  pou- 
voirs, celui  dont  ils  sont  les  instruments,  se  refuse 
à  le  sauver,  doivent-ils  attendre  que  cette  ruine 
soit  près  d'être  consommée,  pour  demander  Icnr 
retraite,  pour  cesser  de  demeurer  associés  avec 
ceux  qui  la  préparent  par  leur  inertie  et  peut-être 
qui  la  m^^ditcnl? 

Que  l'on  ne  dise  pas  que  l'on  ne  trouvera  pins 
de  ministres,  si  l'on  adopte  ii  leur  égard  des  dispo- 
sitions aussi  I  Coureuses.  On  sait  bien  que  ces 
(ilacus  ne  seront  jamais  refusées;  voyez  avec  quelle 
acilité  il  s'en  est  trouvé  pour  remplacer  trois  mi- 
nistrcs,au  moment  même  où  vous  veniez  de  décla- 
rer que  ceux  qui  étaient  renvoyés  emporlaient  les 
rcgrcis  de  la  nation. 
Allons  plus  loin ,  et  supposons  (|ue  les  cliosca 
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vinimoni  À  un  tel  eues  de  disonlfe  ot  île  péri) , 
que  tous  les  mÎDisires  n'aienl  plus  d'antre  parii  que 
U  retraite  pour  se  sonsiraire  à  celte  lerritite  res- 
poiisabilito .  que  tous  ceu:i  à  qui  ces  places  se- 
raient oUc  îles  fussent  assez  honuâtes  ou  du  muiiis 
assez  pruilcns  pour  les  reruser;  elibîcn,  si  c'est 
un  mal,  quelle  comparaison  y  a-t-il  à  faire  de  ce 
mal  avec  celui  d'avoirdes  niiiiislres  qui  ne  veulent 
où  ne  peuvent  enipëclier  la  cIiogc  publique  de 
périr, qui.  par  le  fait  seul  de  leur  persi>ianre  !i  un 
poste  où  ils  sentent  qu'ils  ne  peuvent  être  utiles , 
M)  rendent  volontaire  ment  coniplicrs  des  conseil- 
lers secrets  qui  égarent  l'opinion  du  roi  et  la  met- 
tent en  opposition  avec  Tintérdl  général. 

Qui  ne  voii.au  premier  coup-d'<iil,quc,  si  cet  aban- 
don de  tout  le  ministère  est  un  mal ,  c'est  un  mal 
qui  du  molnsamèncavcclui,  parla  nécessité  même 
des  choses,  un  remède  prompt  et  eliii'aee  ;  car  on 
n'oserait  pas  soutenir  sans  doute  que,  si  le  représen- 
tant héréditaire  de  la  nation  se  trouvait  loul-à-coup 
sans  ccsbras  responsables  par  lesquels  seuls  la  cous- 
titulion  a  voulu  qu'il  pùl  agir,  les  représentants 
électifs  seraient  réduits  a  inir  périr  la  constitution , 
par  défaut  d«  tonte  action  de  gouvernement. 

En  un  mot,  s'il  est  une  occasion  où  l'on  puisàc 
dire  que  le  salut  do  peuple  est  la  suprême  loi,  c'est 
sanadoutclorsqu'il  estdéclaré  que  la  patrie  csten 
danger.  Or  c'est  pour  ce  cas  ainsi  détermine,  c'est 
uniquement  dans  ces  rirconsiances  que  je  vous 
propose  de  donner  a  la  respousabiliié  solidaire  des 
ministres  tonte  la  laiiludc  qui  peut  seul  amener 
idTicaceinent  et  assurer  le  salut  du  peuple. 

Je  demande  que  les  articles  présentes  parla  com- 
mission ,  concernant  la  respousabiliié  di»  mi- 
nislres,  lorsqu'il  y  aura  lieu  a  déchrcr  solennel- 
jement  que  la  patrie  est  en  danger ,  soient  amendes 
et  fondus  en  un  seul  article. 

U.  Hichil-Saikt  Malo:  Il  faut  an  moins  faire 
Hùeeiceptioa  en  faveur  de  ceux  des  ministres  qui 
te  seraient iipposés,  au  conseil.  .'■  l'adoption  des 
actes  qui  pourraient  donner  lieu  ii  la  responsabilité, 
OU  qui  en  auraient  été  absents. 

L'Auemblêe  adopte  celle  propoiition. 

M.  JouFFHET  :  Les  articles  relatifs  ï  II  respon- 
g,ibililé  des  ministres  n'étant  point  stijetsà  la  sanc- 
tion, il  faut  en  faire  un  décret  à  pari.'  en  consé- 
quence je  demande  rajaurnement. 

L'Aucmblée  aiDurne  les  irliclet  relatifs  k  la  rei' 
ponMbililé«olid>ire  des  ministre». 

M.  Jean  Debr;  fait  lecture  de  l'article  XV. 

XV.  "Toute  personne  revéluo  d'un  signe  de  rébel- 
lion sera  ponr^nivle  devant  les  tribnnant  ordl- 
Dslret,  et  punie  de  mort.  Il  est  ordonné  i  tout 
clloien  de  l'arrêter  ou  de  la  dénoncer  *ur  le  cbamp. 
à  peine  d'être  réputé  complice:  toute  cocarde,  autre 

Iue celle  aui  Itoi» couleurs  nationales,  esl  unsigne 
a  rébellion.  Tout  homme  lésidaul  et  voyageant  en 
France   est    tenu  de  porter  la   cocarde    nationale. 
Sont  ctceplé»  de  ta  prési'nle  disposiliou ,  les  amba&- 
Mdcur  et  leenls  acerrdilé*  des  puissances  étrangère». 
Quelques  membres  demandent    que  tes   remmci 
■oient  aussi  obligées  de  porter  la  cocarde  an  trois 
couleur*. 
l.'AsseDibléc  adople  l'article  XV. 
M.    Jean   Debrv    fait    lecture   de*  articles  ^i  i 
et  XVII  :  iU  sont  décrélês  aiu«i  qu'ils  suivent  : 

XVI.  La  déclaralion  du  daugcr  de  la  pairie  ne 
pourra  Sire  prononcée  dans  la  même  séance  nù  elle 
aarn  été  proposée;  et  avant  lout,  le  ministère  sera 
entendu  sur Vélat  du  rojeuuie. 

XVII.  Loriqne  le  dauger  de  la  patrie  aura  cessé , 
l'Assemblée   uatiuuala  lu  déclarera  par  la  furinale 


iàjMCB  smiODIIllUJBB    DU    UEUCBEDl  AU  SOIB. 

Un  deUM.  Ici  secrétairoi  (ail  lecture  de  U  lettre 

Parii  ,  U  i  jniUel .  l'an  !••  de  la  liLerl^. 
•  M.  le  président,  le  roi  vient  de  me  nommrr 
ninislre  dv  la  jU!>tire.  Je  vous  prie  de  Taire  agréer  i 
'Assemblée  nationale  l'hommage  de  mon  respect. 
le  ne  proicticrai  ni  de  mon  amour  pour  U  conslilo- 
llon  ,  ni  de  mon  zèle  pour  te  scrtice  de  ta  cbote 
|iutilii)uc.  Je  ne  me  ferai  pas  non  plus  un  titie  de 
■lia  III!  passée.  C'est  pas  d<-s  fails  ciirorc ,  c'est  par 
de  iinuveaus  erTorlu  que  Je  veux  ju'liller  le  choii  du 
roi  et  uiérilcr  l'cstiuie  et  l'approlation  de  l'Assem- 
blée nallouale. 

Si'jné.  DeJOLT. 

M.  Aniswn-Duporron  adresse  à  l'Atsemblée  une 
copie  lie  l'wrdre  qui  lui  avati  étêiloiinépar  le  secré- 
taire Général  dudeparlemcul  dcriulêiieur.  Cet  ordre 
esl  ainsi  coofu: 

Le  H  juin. 

Sans  perdre  un  seni  inslant,  M.  Aniston-nuper- 
ron  aura  la  bonté  de  faire  imprimer  l'arrêté  du  dê< 
paricmeni  de  la  .Somme  ,  que  le  ministre  de  l'inlê- 
rieur  mit  avoir  demain  malin  lundi.  Il  aura  la  l>oolê 
de  faire  parvenir  nu  minisire  de  la  i^uerre  3OU0 
exemplaires  de  la  proclamalion  du  roi  ;  s'il  n'j  eu 
avait  pas  ce  nombre,  ille*reiait  lireriur  lecliamp. 
Tout  rela  est  lrÉ«-pressc:  il  faut  que  le  iitinitlte 
l'ail  reçu  drniain  avants  heures. 

Celle   lettre  est  renvojée   i   la  commission    des 

Les  adminiiliateori  composant  le  direcloire  da 
déparlemeni  de  la  Seine  inférieure  envolent  1  l'At- 
seiobléc  copie  d'une  adresse  de  la  section  des  Lom- 
bards aux  as  déparlenienis,  pour  les  inviter  à  dà- 
pulfr  S5  cilojeos  par  district   i   la  fédéiation  de 

L'Assemblée  renvoie  1  la  commission  des  dôme. 
Le  même  membre  fait  une  seconde  lecture  d'un 
projet  lendinl  1  décréler  qu'il  y  a  lieu  i  accuiation 
contre  M.  Gédcon  llohrie.  luut-licutenant  au  II' 
régiment .  ci-devant  d'Artois  ,  infanlerie,  arrêté  à 
Douai,  comme  prévenu  d'euirelenir  une  corres- 
pondance criminelle  avec  les  émijfrés. 

La  question  pTéalabte,  invoquée  sur  ce  projet  de 
décret,  eal  adoplée. 

M.  Bernard  propose  encore  de  dériéler  d'aecnsa- 
Hon  M.  Jolitet.  |iére,  contrôleur  dune  manafar- 
tnre  de  tabac  à  Morlaix.  piévenu  d'avuir  écrit  à  sou 

Sur  la  proposition  de  n.  Laporte  .  l'Auemblée 
décrète  que  M.  Jolivel,  père,  srra  mandé  a  la  barre 
pour  ratonnallre  si  la  sifinalure  mise  au  bas  de  celte 
lettre  est  réellement  la  sienne. 

On  fait  lecture  d'une  adresse  do  déMrtement 
des  Ardenuetà  l'Assemblée  nationale,  dont  voici 

'  La  eonstitu 
bons  citoyens , 
leur  Ame  la  haine  du  d^spolisnie  et  l'amour  de  la 
liberté.  (Jnclla  piêlé  profonde  a  préiîiJé  au  serment 
qu'ont  fait  tous  les  français  de  la  respecter  et  de  la 
maintenir!  La  France  duit  être  libre  sons  l'empira 
de  la  loi  et  de  la  cun^'lilution,  et  nous  dénoncerons, 
tous  tant  que  nous  sommes,  les  factieux  qui  vou- 
draienl  ;  porter  alteinle,  dansqncliiue  parti  qu'ils 
»H  irouvent,  et  à  quelque  pouvoir  qu'ils  appartien- 
nent. Cette  prolcisiou  de  roi  vous  exprime  assez  la 
douleur  dans  laquelle  nous  a  plonge»  le  récit  des  at- 
tentais auxquels  une  multitude  égarée  s'est  portée 
le  SU  de  ce  niui«  dans  l'asile  du  reùrésenlant  hérédi- 
taire de  la  nation  françaisi'.  Législaleuis,  la  consti- 
tution cinil  anéantie,  si  k  iiiunari|ue  fùl  descendu 
de  la  hauteur  de  ses  fondions;  un  acte  de  faiblesse 
dosa  part  allail  livrer  l'empire  à  de  nouvelles  ca- 
lamités, -i  tontes  les  horreurs  de  l'anarchie.  Dei 
maina  coupable*  eot  ourdi  la  Irame  de  ce  fameux 
complot;  VM»  en  recbercherei  le*  auleuri;  votm 
aurez  le  courage  de  vaiiaer  sur  leun  létes  les  maux 
qu'ils  avaient  préparés  à  la  France.  Tous  •Dôaoliret 
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nae  faction  mille  foli  dénODC fie  [nrlavolipnblIqDe, 
■ne  (aclion  qui  ne  t'eil  formée  Jan»  la  tula  île  la 
patrie  que  pour  la  dâchiter,  el  qui,  Hai  aoe  dé- 
aomiDation  perllde,  jpjurleufe  pour  lot  vraii  ami* 
de  la  constitutioii ,  a  trop  loog-temp*  eolreleDU  el 
feToriié  le  désordre  public.  > 
Cette  adretM  est  reoTOjee  à  la  commission  des 

Le  préiideot  da  tritmnal  da  troisième  arrondis- 
UOMdI  de  Parit  ea*oie  i  l'Attemblée  deux  aMÎKoatB 
de  300  Ut.  qui  se  sont  lroa*és  daiH  une  lettre  où 
Heuienn  Philibert  el  Masiooier,  syndic*  de  la  com- 
pagnie des  boulangers  en  178.^ ,  lui  demandent 
Jnslice.  Il  croit  remplir  leurs  Inteolions.  en  Ici 
consacrant  aux  fraïi  de  U  guerre,  et  sollicite  nne 
loi  contre  ceoK  qol  chercbenl  k  s£Julre  les  fonc- 
Uonnairei  public*. 

L'AMemblte  reuToie  les  400  li*.  an  président  du 
tribunal,  et  ta  demande  au  comité  de  léflislalion. 

H.  Taillefer.  au  nom  du  comité  des  pétliioni,  fait 
la  troisième  lecture  do  projet  de  décret  luivant  : 

L'Asiernblée  nation.ile,  après  avoir  eiiteudu  le 
rapport  de  son  comité  des  pétitions .  au  sujet  de 
l'adjudication  de  trois  moulin* ,  situés  sur  la  ri- 
vière de  Herktd ,  district  de  Nantua  .  département 
de  lAin ; 

Cousidérant  qu'il  importe  que  celte  adjudication 
soit  incesumnieiit  eiécutéo  dans  les  termes  qu'elle 
a  clé   raite  ,  el  aue  le  prix  principul  el  les  intérêts 
en  soiut   *erséï  uani  la  caisse  du  district,  euivi 
la  loi  : 

Considérant  qu'un  administrateur  ne  doit  pas  ri 
ter  ploi  lonc-tempi  tous  le  poidi  d'une  imputati 
grave,  qu'il  doit  élre  puni  s'il  est  coupable, 
promptement  ab^ou^s'il  ne  l'est  pas  ; 

Confidéranl  que  l'admiuistation  entière  du  diitricl 
de  \antua  est  pareillement  Inculpée  daus  culte  af- 
faire,  et  que  l'opiniou  ne  doit  jumais  élre  incer- 
taine »ur  des  fonctionnaires  publics. 

Décrète  par  ces  uiolifs  qu'il  y  a  urgence.  L'.Vs- 
•emblée  nalionale  décrète  ensuite  que  la  prucl.1- 
matiou  du  roi,  du...  octobre  dernier,  conflrmalivt 
de  l'arrête  du  département  de  l'Ain,  du  21  mai  pré- 
cédeul.  ainsi  que  cet  arrélé,  sont  el  demeureul 
CoiillrMiéj ,  pour  être  eièculês  selon   leur  forme 


cependant  ri 


iciif  Nicod,  comme  . .  _ 
.     ariIcTant  )e  Iribuiul  cri- 
minel du  département  de  l'Ain,  qui  prononcera  aux 

Autorité  l'administration  du  district  de  lailiie 
«itie  de  Nanlua,  è  rétablir  au  secrétariat  du  direc- 
toire ,  les  pièces  originales  qui  onl  été  cnleiées  au 
Tapi>ortcur  de  son  comité  des  pétitions,  soil  par  tes 
expéditions  des  dernières  pièces  qui  sont  ou  ont 
dA  être  déposées  oui  arebives  du  do^iartemeut  de 
f  Ain,  soit  en  faisant  reparaître  les  divers  souiuis- 
tionuairet  et  adjudicataires,  soit  enOn  par  tels  au- 
tres moyens  qni  seront  ou  sout  eu  son  pouvoir,  i  la 
chaîne  d'en  dresser  procès- veibal. 

H.  Lecoi^itbe-Puïb&vejilx  '.  Je.  demande  par 
aniendemcnl  la  suppression  de  la  seconde  partie 
du  dccrpl. 

Le  projet  de  décret  est  adopté,  ainsi  amendé. 

La  séance  esi  levée  i  10  lieures. 

SÉ1?ICE    DU    JEUDI  Ô  JUILLET. 

U-  le  maire  de  Paris,  é  la  léte  d'une  députation 
de  la  muDcIpalitè  ,  est  admis  à  ta  barre,  et  ac- 
cDeillî  par  les  applaudissements  réitétés  d'une  très- 
grande  partie  ifo  l' Assamblée,  il  prie  l'Assemblée 
de  prononcer  sur  U  question  de  savoir  si  les  frais 
de  la  fédération  qui  se  prépare  seront  supportés 
par  le   trésor  public,  on  s'ilà  doivent  fétre  par  la 

Cette  pétition  est  reavojéo  ii  l'examen  des  ec 
mitéi  d'instruction  publique  et  de  l'extraordlnaii 
de*  finances. 

Sut'ia  tU  la  itiieattUm  tur  lei  moj/ent  (te  pourvoir  d  I 
$ùreit  de  FÉial. 

M.  TosKË  :  Le  temps  n'est  pins  où  nous  pui' 
tions  ,  lans  lichetc  ou  tans  pcrliilie ,  taire  dans 


qu'elle  pourrait  Être  désagréable  au  roi,  de  nature 
-  devoir  dire  cachée  au  peuple,  ou  révoltante  pour 
ne  partie  de  l'Aiisemblee.  Le  momeni  est  venu  où 
lerui  doit  tout  excuser,  le  peuple  tout  savoir  elle 
corps  législatif  tout  entendre. 
Peul-etre  allez-vous  rae  reproclierde  farifaw; 
ne  sera  du  moins  que  celle  du  civisme.  Ennemi 
juré  des  factions  el  des  intrigues ,  parvenu  h  ce 
grand  Age  où  les  borreurs  dune  révolution  ne 
sont  pas  tempérées  par  l'espérance  d'en  recueillir 
les  fruiLs  avant  de  mourir,  je  ne  puis  avoir  ici 
d'autre  intérêt  que  celui  de  la  postérité.  Si  donc 
je  vais  danc  cediscours  vous  paraître  ardent,  croyez 
que  ce  ne  peut  élre  qu'eu  amour  de  la  patrie  et  en 
zèle  pour  lu  boiibeur  des  nations. 

Je  ne  sais  si  je  m'exagère  la  crise  où  nons  som- 
mes ,  niais  elle  me  parait  bien  critique  el  digne 
d'une  atlciitiuii  bien  sérieuse.  Qui  pourrait  se  ilis- 
simulerqite  la  constitution  est  menacée  d'une  ma- 
nière effrayante,  et  que,  BoUau  dedans,  soit  au  de- 
hors de  1  empire,  elle  a  dos  ennemis  formidableB. 
Pendant  que  des  nuissutices  ennemies  de  la  France 
marclient  pour  I asservir,  une  multitude  innom- 
brable de  citoyens  pervers  conspireni  dans  son 
sein  pour  favoriser,  par  une  guerre  intestine ,  le 
succès  de  la  guerre  étrangère.  Nulle  nécessité  pour 
ces  conspirateurs  de  se  choisir  un  chef.  Tant  que 
le  monarque  ne  se  prononce  pas  contre  eux  avec 
énergie ,  tant  qu'il  ne  déploie  pas  contre  eux  la 
toute-puissance  du  pouvoirexcculif.avec  une  ricueur 
soutenue,  de  cela  seul  il  se  montre  leur  chef. 

Pour  se  coaliser  tous  en  sa  faveur ,  c'est  assez 
qu'ils  aient  avec  lui  des  intérêts  ou  des  ressenii- 
menls  communs,  C'est  le  propre  de  cette  révolu- 
lion  ,  que  le  roi ,  sans  se  montrer  ouvertement 
son  ennemi,  el  de  cela  seul  qu'il  ne  se  passionne 
pas  pour  elle ,  est  nécessairement  le  point  de  ral- 
liement de  ceux  qui  la  délestent  ;  de  cela  seul  qu'il 
n'eït  pas  le  fléau  des  factions  diverses  contre  lit 
liberté,  il  parait  s'en  déclarer  l'appui.  S'il  n'en  im- 
pose pas  aux  séditieux  aristocrates,  décela  seul 
tl  les  cncouraKC  :  s'il  ne  tonne  pas  contre  la  ligue 
des  princes ,  faite  en  sa  faveur ,  de  cela  seul  il  la 
fomente  ;  s'il  engage  la  moindre  lutte  avec  J'Assera- 
blée  nationale  ,  de  cela  seul  il  déchaîne  contre  elk 
toutes  les  horreurs  de  la  calomnie  et  la  perfidie  dc>  ■ 
complots  ;  enfin  ,  pour  peu  que  le  monarque  ,  re 
gardant  en  arrière,  paraisse  jeter  quelque  soupi 
vers  son  ancienne  autorité ,  c'en  est  assez  pour  ap 
peler ,  sous  sa  bannière ,  tous  ceux  qui ,  par  la  ré 
ilulion  ,  ont  fait  des  perles  sensibles. 
Que  sera-ce  si,  au  lieu  d'une  froide  neutralité  o 
une  conduite  cquivoque,le  pouvoir  exécutif  donne 
par  des  faits  innombrables,  aux  ennemlsde  la  révo 
lulion,  des  preuves  de  sa  connivence  t  En  voulez 
vous  une  esquisse  rapide  1  Ecoutez ,  et ,  si  vous  1> 
pouvez,  dé  ni  en  lez-moi.  K'esl-ilpas\rai  qu'en  toa 
lieux  du  royaume  le  fanatisme  secoue  plus  que  ja- 
mais les  torches  de  la  dbcorde ,  et  que ,  sous  l'égidt 
d'un  vélo  vraiment  anarchjque,  les  prêtres  séditieui 
bravent  nos  décrets?  C'est  ainsi  que  le  roi  s'esi 
entouré  de  tous  les  fanatiques  de  son  royaume , 
de  ces  hommes  exaltés  qui ,  sans  autre  iniérâi 
que  celui  d'assurer  le  triomphe  de  leur  secte,  se 
dévouent  à  rescJavage  ,  et  se  feraient  les  martyrs 
du  pouvoir  absolu.  S'est-il  pas  vrai  qu'un  second 
veto  ,  en  repoussant  le  sage  décret  qui  formait  un 
camp  de  20  mille  volontaires  nationaux  auprès  do 
Paris ,  a  comme  sanctionné  les  poignards  des  fac- 
tieux ei  des  brigands  qui  s'y  sont  rassemblés  de 
toutes  parts? 
Je  sais  que ,  par  une  proposition  spécieuse  ,  f  "  * 


cette  tribune  quelque  grande  vérité,  sôus  préieile  I  essayé  de  réparer  le  scandale  de  ce  dernier  abu^ 
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(lu  droit  de  sanction  ;  mais ,  au  lieu  d'adopter  voire 
décret  purement  et  simplement ,  on  prûi^cnti;  des 
changements  insidieux ,  un  mode  iltuioire  de  rem- 
plir I  objet  de  l'Assemblée ,  et  des  mesures  dila- 
toires pour  un  étal  d'urgence.  C'est  ainsi  qu'une  pré- 
rc^aiive  établie  pour  suspendre  les  écarts  po.^i- 
blcs  de  la  puseion  des  légishieurs ,  n'a  servi  jusqu'à 
ce  jour  quùrepoussiT  les  lois  les  plus  nécessaires, 
Hi  s'opposer  uui  mesures  les  plus  urgentes  et  les 
pins  sages. 

Qu'on  parcoure  les  diverses  lettres  etios  procla- 
mations du  roi,  toutes  portent  une  empreinte  incous- 
litulionnclle,  et  contrastent  indignement  avec  ses 
serments  solennels.  Sa  prédileciion  pour  les  prê- 
tres <|iii  n'ont  pas  prâlc  le  serment  annonce-t-cllc 
une  (IJélitc  bien  austère  au  serment  qui  lui  a  con- 
aerrâ»!  couronne?Jugeons  des senlimenls patrio- 
tiques du  ijrincc  par  la  conduite  des  agents  de  son 
choix.  La  pierre  de  louche  ne  sauraitétre  meilleure. 
Tous  les  ministres  choisis  depuis  la  révolution  ,  à 
reiccpliondupênulliêmechoix,  i^u'ont  ilsété,  sinon 
autant  de  fléaux  de  ta  liberté?  Déjà  les  premiers  pas 
du  gouvernement  actuel  annoncent  le  retour  des 
leiiieurs  ou  de  la  marche  rctrogride  de  l'ancien  , 
et  la  machine  politique  aujour't'liui,  comme  ci- 
devant  ,  après  un  moment  d'activité  salutaire ,  ou 
s'arrête ,  ou  recule. 

Le  Toilàdcpuis  h  révolution  ce  pouvoir  exéculif, 

3ui ,  par  un  heureux  concert  avec  les  représentants 
u  peuple ,  devait  assurer  la  marche  de  la  consti- 
tution et  le  règne  de  la  loi.  N'esi-il  pas  évident  que 
le  mnindre  vice  de  ce  pouvoir  a  clé  une  inaction 
perlide?  Certes,  si  on  considère  ce  qu'il  fait,  sa  dé- 
nomination semble  n'élre  qu'une  ironie  ;  et ,  si  l'on 
considère  ce  qu'il  aurait  dâ  faire  ,  sa  propre  déno- 
mination le  condamne. 

Nation  malheureuse  !  c'est  doublement  que  lu 
gémis  ;  et  parce  que  tu  t'épuises ,  et  parce  qu' 
couvemement  ingrat  tourne  contre  toi  tes  propres 
bienfaits.  Hais  heureusement  celle  plaie  de  l'Etat 
n'est  pas  incurable  ;  nous  pouvons,  sans  blesser  la 
canslitulion  ,  guérir  cette  plaie  profonde  avant  la 
révision  de  l'acte  comiiluiionnel.  cl  parce  qu'elle 
n'a  pu  éire  que  provisoirement  déterminée  avant 
l'acceplaiion  du  roi ,  seule  époque  uii  a  commencé 
soii  règne  légal  et  constitutionnel,  et  parce  qne  TJ m- 
muiahiliié  du  montant  de  la  liste  cjvile,  pendant 
toute  la  durée  d'un  règne,  n'étant  aucunement  rela- 
tive à  l'organisation  ni  à  h  démarcation  des  pou- 
voirs ,  n'est  nullement  de  nature  à  être  l'objet  de 
'acte  consiitulionnel ,  encore  qu'elle  v  paraisse  in- 
sérée ,  e(  parce  qu'il  serait  absurde  de  prétendre 
que ,  dans  le  cas  même  oii ,  ^ar  l'abus  de  la  liste 
civile ,  l'Eiai  Bcrait  en  danger ,  il  vaudrait  mieux  se 
résoudre  à  la  voir  périr  par  cet  arme  perGdc  .  que 
de  l'arracher  des  mains  du  corrunieur. 

Qu'elle  esi  encore  la  conduite  du  pouvoir  exé- 
cutif dans  ses  relations  avec  les  puissances  étran- 
gères T 

C'est  de  la  caste  Iiumiliée  et  dégradée  par  cette 
conslilution  qu'ont  été  tirés  les  hommes  qui  de- 
vaient l'alîermirpar  des  alliances,  ou  liii  ménager 
des  forces  par  d'importantes  neutralités.  Que  pou- 
vait attendre  la  nation  de  choix  insidieux,  sinon 
de  secrètes  perfldies  couvertes  d'une  double  cor- 
respondance, l'une  ostensible  et  l'autre  clandestine? 
EtI  accusation  d'un  ministre  a  t-ellefaltautre  chose 
q;De  provoquer  la  peine  des  dernières  inlidélités  di- 
plomatiques ,  pendant  que  la  nation  reste  immolée 
par  les  précédentes? 

■  Encore  si  la  force  publique  ne  donnait  aux  Fran- 
çais aucune  inquiétude;  si  le  civi.smcj  était  sans 
tache  d'une  partetd'auircpart  sans  défiance,  forte 


de  nos  légionscitoyennes  et  de  nos  citoyens  formés 
en  légions,  nous  pourrions  braver  la  ligue  des 
tyrans ,  et  dédaigner  le  choc  de  leurs  serviles  ar- 
mées; mais,  nousie  voyons  avec  une  amèredouleur. 
notre  force  armée ,  avec  l'apparence  d'un  grand 
colosse  ,  capable  par  sa  masse  de  résister  à  tontes 
les  puissances  ,  a  manifesté  ,  dans  la  classe  des  oF- 
Ociers,  un  incivisme  quia  jeté  dans  celle  des  sol- 
dais des  germes  vraiment  déplorablesd'une  insubor- 
dination causée  par  la  défiancc- 

Oji  a  égaré  la  garde  nationale,  pour  lui  donner 
au  besoin  l'ascendanl  de  la  garde  prétoj'ienne.  La, 
on  les  a  provoqués  à  faire  en  corps  des  réclamations 
contre  des  lois  déjà  faites.  Ailleurs ,  on  a  voulu  oa 
on  a  Sfjuffcrt  que  ces  légions  marchassent  de  leur 
propre  mouvement,  sans  réquisition  des  magistrats, 
quelquefois  contre  leurs  ordres  al  contrairement 
aux  grandes  bases  de  la  constitution.  TantAl  on  les 
a  fait  servir  d'instrument  A  l'oppressionct  à  des  in- 
quisitionsdc  toutes  lesespèccs.  Tanlôtuu  a  cherché 
à  lus  familiariser  avec  la  loi  martiale;  el,  pour  en 
rendre  les  occasions  plus  fréquentes,  on  a  porté  la 
peuple  à  des  excès  qui  pussent  donner  lieu  de  l'ef- 
frayer par  des  procédures,  de  le  comprimer  par  la 
force  armée,  même  de  répandre  son  sang  et  ds 
lui  faire  pcrdic  ainsi  jusqu'au  sentiment  de  ses  for- 
ces. Ainsi,  ce  bon  peuple,  croyant  servir  la  cause  de 
la  loi  quand  on  la  lui  fait  enfieindre ,  n'est  le  plus 
souvent  que  le  jouet  d'infâmes  conspirateurs  contn 
son  bnnlieur  el  contre  sa  vie.  (On  applaudit.  )  C'est 
surtout  dans  les  Iroupes  de  ligne  que  le  désordre 
s'est  montré  d'une  manière  effrayante.  Des  dissenti- 
ments politiques,  en  divisanlles  chefseï  les  meuibrea 
de  la  force  armée,  ont  altéré  les  liens  de  la  subordî- 

C'est  avec  des  nobles  que  ce  peuple  débonnaire 
allait  faire  la  perre  à  la  noblesse  IHeoreuscment 
ces  infimes  abandonnèrent  les  drapeaux  de  la  pa- 
trie, el  la  patrie  se  flattait  enfin  de  n'avoir  plus  k 
l'armée  que  des  amis  de  l'égalité.  Mais  un  géné- 
ral .  oubliant  qu'il  a  l'ennemi  en  léte  ,  moins  oo- 
cupé  de  h  nécessité  de  vaincre  que  de  la  patsion 
de  jotier  un  grand  rAle  dans  les  troubles  inté- 
rieurs ,  quitte  son  poste  sans  congé ,  vous  parle 
flèrement  au  nom  de  son  armée ,  et  encore  au  nocn 
d'un  parti  redoutable ,  doni  il  se  montre  te  chef , 
et  qu  il  vous  désigne  sous  le  beau  nom  des  hon- 
nêtes gens.  Là,  singeant  le  personnage  de  CromweL 
sans  en  avoir  le  génie  ,  il  vous  fait ,  sous  te  nota 
de  pétilion  ,  le  comman^cmeni  de  maintenir  celle 
même  conslilulion,  qu'alors  même  it  foule  aux  pieds; 
défaire  punir  unrassemblemcni  de  pétitionnaires, 
armés  de  piques ,  lui  qui  vous  fait  une  pétilion  an 
nom  de  Su  mille  fusils,  et  de  dissoudre  la  société  des 
Jacobins,  au  mépris  de  la  constitution,  qui  en  garaiv- 
tit  l'existence  et  la  liberté.  (  Une  partie  de  l'Assem- 
blée applaudit.  ] 

Mais  pourquoi  însisterais-jo  davantage  sur  les 
dangers  que  pourrait  faire  courir  à  l'Etat  l'arobilioa 
d'un  seul  homme  aspirant  fi  dominer  sa  patrie , 
quand  d'innombrables  ennemis  du  dehors,  armés 
contre  elle,  la  jettent  dans  des  périls  bien  plus  im- 
minents? Par  quelle  faLililé  sommes-nous  parve- 
nus à  cet  état  critique  où  la  liberté  ne  peut  plus  se 
maintenir  par  des  mesures  ordinaires?  Est-il  be- 
soin d'entrer  dans  cet  examen?  Un  cri  général  oa 
fait-il  pas  retentir  le  royaume  de  ces  mots  déplo- 
rables :  «  C'est  le  pouvoir  exécutif ,  c'est  le  roi  qui, 
par  une  inaction  perGdc ,  ou  par  une  marche  en 
sens  inverse  de  la  révolution,  el  par  toutes  les 
ressources  de  la  corruption  ,'est  la  première  et  ta 
principale  cause  de  tous  nos  maux  politiques.  Les 
Cours  étrangères  auraient  respecté  la  liberté  fran- 
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çaisc ,  s'il  l'eAl  rcspcciéc  lui-même  ,  au  iieu  d'a- 
voir un  ^^gne  irùs-orageux,  il  jouirail,  sur  le  irône 
le  plus  affermi ,  de  la  plus  belle  couronne  de  l'uni- 
lers  ;  il  régnerail  enfin  avec  sécurité  sur  une  na- 
tion heureuse  et  iranquitlo  ,  au  lieu  de  rËgner  au 
Fein  de  riniiuicliiJe  et  des  remords  sur  un  calios  des 
factions  turbulentes. 

Totits^  dispose  pour  la  terrible  catatitrophc  (]u'un 
nous  prépare  :  elle  doit  être  pour  les  trois  facUons 
leurpuini  de  contact.  Par  un  reste  de  pudeur,  on 
paraîtra  ne  céder  qu"à  la  force ,  ce  (|ui  esl  déjà  con- 
venu en  Ire  les  chefs.  Pour  ne  pas  trop  effaroucher 
UDC  nation  qui  a  goûté  la  liberlÉ  ,  on  tcui  se  eon- 
tenler  de  la  restreindre  ;  mais  on  veut  nous  faire 
renoncer  à  ta  base  fondamentale  de  l'égalité.  Fran- 
çais, des  Françiiis,  des  armées  formidables,  veu- 
lent vouscummanderunnouvel  acte  consiilulionncl; 
elles  espèrent  qu'il  peine  elles  éprouveruiil  de  la 
parldenosarméesuncomniciiccmcntde~"' 


ront  les  mouvenicnls.  Brave  Luckncr . 
pose d'Rnchatner  déplus  en  plus  ton  courage  ;  on 
veut,  par  les  disseiuimenis  du  soldat,  achever  la 
division  et  la  désorganisation  de  nos  armées ,  si  ou 
ne  peut  les  réunir  tnnlcs  entières  à  celles  de  l'en- 
nemi. Duui  cent  mille  ennemis  rassemblés  sur  nos 
frontières  seront  pour  la  France  sa  nouvelle  légis- 
lature ,  et  leur  manifeste  doit  annoncer  à  la  France 
S.1  conslilulion  nouvelle.  Le  roi ,  courant  an-devant 
du  nouveau  pacte  ,  le  signera  comme  le  premier  , 
en  attendant  mieux,  il  obtiendra  peut-être  que  les 
rebelles  de  Cobicnti  veuillent  bleu  donner  un  prii 
au  sacrifice  de  Isur  ressentiment,  et  qu'ils  daignent 
régler  leur  indemnité  pour  les  dépenses  de  leur  glo- 
rieuse campagne  ;  la  clémence  des  princes  émigrés 
cédera  peut-être,  en  faveur  de  leurs  accusateurs 
de  leurs  jngcs,  aux  humbles  sollicitations  d'ui 
amnistie ,  et  les  deux  rois ,  nos  législateurs  ,  qui 
auront  fait  une  dépense  énorme  pour  venir  pacili 
la  France,  pouvant  la  conquérir,  seront  aaseï  g 
néreui  pour  ne  faire  que  la  démembrer.  Et  vous, 
béros  des  deux  mondes,  consoIez-TOusde  ce  terme 
mis  à  voseiploils:  vous  avex  asscx  fuît  pour  votre 
gloire.  Tous  les  honnêtes  gens  se  disposent  à  vous 
couronner,  et  prcsqu'a  vous  reconnaître  pour  leur 
vice-roi.  A  Taide  de  deux  rois,  vous  avez  vaincu  la 
formidable  tribune  des  Jacobins,  quoiqu'elle  eût  la 
constitDtion  pour  son  rempart.  Pour  monument  de 
ce  troimpbe,  la  postérité  dira  :  Larayeilc  U  Jaco'An, 
comme  on  disait  à  Itome  :  Scipion  l'africain.  (I3nc 
grande  partie  de  l'Assemblée  ,  et  toutes  les  tribunes 
applaudissent.) 

Dans  de  telles  circonstances,  les  mesures  prises 
dans  la  constitution  sulTiront  elles  pour  la  sauver, 
cl  la  crise  ne  parait-elle  pas  empirer  de  manièrt 
que  son  salul  fùiaElaclié  a  des  mesures CTlrêmcs' 
Oui,  sans  doute  et  peu  importerait  alors  qu'elles 
fuseent  contraires  ïla  constitution.  La  vraie  consti- 
iniion  de  toute  nation  en  péril  est  toute  entière  dans 
ces  mots  :  Le  talul  du  peuple  etl  la  loi  iupréme. 
Alors,  sans  doute,  ce  code  simple  et  provisoire  se- 
rait Dnanimemenladopté  de  tous  les  partis  qui  main- 
tenant déshonorent  ce  sanctuaire  et  souillent  cette 
iribunc  des  vomissemcnis  des  factions.  Malheur^ 
la  nation  assez  l.ichc  pour  n'oser,  dans  i'eiccsdu 
péril,  recourir  à  des  mesures  extrêmes;  malheur 
3P  sénat  imbécillc,  qui,  chargé  dfs  destinées  d'i 
peuple  entier,  le  laisserait  charger  de  fers,  plutôt 
que  de  sortir  temporairement  du  cercle  étroit  oà 
son  pouvoir  est  circonscrit  par  une  loi  qui  n'est  faite 
que  pour  des  temps  de  calm&  ou  de  troubles  ordi- 


de  sauver  laliberté,  en  dépit  du  pouvoir,  seul  chargé  ' 
de  la  maintenir;  inontrci-moi,  dans  la  constitu- 
tion ,  les  moyens  d'entretenir  le  cours  de  la  révolu- 
lion  avec  un  gouvernement  qui  marche  en  sens  in- 
utrez-moi  enAn ,  dans  la  constitution,  le 
titre  ou  l'article,  bon  ou  mauvais,  des  mesures  à 
prendre  dans  les  périls  extrêmes  de  la  cunslitutinn 
et  de  la  patrie  '.  alors  je  livrerai  mon  discours  aux 
"immcs,  et  mon  projeidc mesures  extraordinaires, 
la  question  préalable.  La  responsabilité  des  mi^ 
isircs  :  voiiii  tout  ce  que  la  consiitullou  nous  four- 
ilde  ressources  pour  sa  propre  conservation.  Mais 
pour  un  ministre  qui  en  a  éprouvé  les  effets,  com- 
bien en  est-ii  pour  qui  elle  s'est  réduite  à  rien ,  par 
la  protection  éclalanie  des  uns  el  par  l'indulgent 
modérantisme  des  autres?  Mais,  quand  cette  respon- 
sabilité aurait  lieu  en  toute  rigueur,  dans  les  granile 
crimes  ministériels,  dans  ces  crimes  qui  préparcni 
ou  qui  ont  amené  par  degrés  l'assassinat  et  la  capti- 
vité d'une  grande  nation,  serait-ce  une  belle  in- 
demnité ,  p«ur  des  millions  de  têtes  de  ciloycnB 
précieux ,  que  la  léle,  l'infâme  léte  du  scélérat  qui 
les  aurait  sacrifiés  T 

Cette  responsabilité  est  encore  tm  de  ces  demi- 
moyens  constitutionnels ,  qui ,  dans  les  grandes  cri- 
ses d'un  empire ,  dans  les  grands  comt>ats  entre  le 
souverain  et  le  gouvernenient,  ne  sont  qu'une  fai- 
ble digue  contre  le  torrent  des  calamités  iiubliques. 
C'est  entreprendre  d'éteindre  l'incendie  d'une  mai- 
son avec  la  quantité  d'eau  qui  n'est  pour  elle  que  lu 
provision  du  jour. 

Vous  serait-il  permis  de  négliger  des  moyens 
puissants  d'arrêter  l'embrasement,  parce  qu'ils  ne 
vous  seraient  pas  indiqués  par  l'acte  consiilution- 
nel,  ou  parce  qu'il  faudrait  pour  un  moment  vous 
écarter  de  ce  régulateur  uniquement  applicable  a 
des  circon star. ces  ordinaires?  Ne  dites  donc  plus  la 
constitution  ou  la  mort  ;  mais  dîles  la  mort  du  peu- 
ple parla  constitution....  [Il  s'élève  de  violents  mur- 
mures. — Ondemandedeloulespartsque&l.  Toriié 
soit  rappelé  ii  l'ordre.  —  Les  tribunes  seules  et  quel- 
ques membres  de  l'Assemblée  applaudissent.  ) 

M.  Tounè:  Le  trouble  de  l'Assemblée  provient 
de  ce  qu'on  m'a  interrompu  avant  que  j'eusse  achevé 
ma  phrase.  Je  vous  demandais  si  vous  vouliez  la 
mort  du  peuple  par  la  constitution  ,  pfuldl  que  de  U 
tauver  et  de  ta  lavver  eUe-mime  par  des  mesures 
inconitilutionnclles ,  mai*  lemporairei. 

Apprenons  de  l'autorité  h  sauver  les  Etats ,  dans 
les  périls  extrêmes ,  par  des  mesures  extrêmes  qui 
s'écartaient  temporairement  de  la  conslitulion  pour 
la  mieux  conserver.  Apprenons  des  anciens  à  créer 
des  magistrats  extraordinaires  pour  le  temps  seule- 
ment du  danger  de  la  chose  publique  ;  magistrats 
hors  de  la  constitution,  qui  recevaient  une  latitude 
de  pouvoir  et  d'autorité  aussi  extraordinaire  que  les 
circonstances.  La  France  eut  sesconn^(ii£f«(,  Lacé- 
démone  ses  iphore» ,  Corinthc  ses  stratèges  ,  Syra- 
cuse ses  mégales,  r.\nglelerre  son  protecteur.  Home 
ses  dielaleurt.  Je  sais  que  ce  pouvoir  extraordinaire 
devint  funeste  au  sénat  romain  et  k  tout  l'empire  ; 
mais,  en  proûtant  des  fautes  de  l'antiquité ,  il  serait 
possible  sans  doute  de  jouir,  sous  une  autre  domi- 
nation ,  des  avantages  d'un  pouvoir  moins  absolu , 
sans  exposer  la  liberté.  Ce  moyen  serait  simple,  j  II 
s'élève  de  nouveaux  murmures.  )  Ce  serait  de  le  pla- 
cer temporairement  el  lenlemenl,  pendant  la  durée 
du  danger  de  la  pairie,  dans  le  corps  législatif, 
quand  le  aoment  en  setaîL  venu,  et  de  le  faire 
exercer  dans  les  dcparlements  par  des  commissai- 
es  el  sa  dépendani 


res  sous  ses  ordres  el  sa  dépendance. 
Cependant  n'allez  pas  croire  que  je  regarde  le 
Montrez-moi,  dus  la  constitution,  des  tDoyens  [  momentprésentcommc celui oiicetlemesureexira- 
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SO  quint. 


ordioaire  soii  insiaole  ;  mais,  si  le  moment  n  en  est 
pas  venu ,  ou  je  m'abuse  ,  ou  il  pourrait  arri- 
ver. II  est  donc  de  votre  sagesse  (le  délcrmincr 
d'avance  les  principales  mesures  que  ce  moment 
rendra  nécessaires,  et  de  préparer  l'opinion  publî- 

3ue  à  celle  grande  manîËrc  de  repousser  une  grao- 
e  aggression. 

A  cet  égard  je  me  bornerai  dans  mon  projet  de 
décret  6  une  simple  réserve,  tomnîe  acte  conserva- 
toire du  drJil  de  toute  nation  libre,  que  des  tyrans 
veulent  asservir. 
Toici  mon  projet  d«  dâcrrl. 
Art.  1"  Le  corpa  léniilatif  hll  â  U  nalton  la  i6- 
claraliOD  ■uitante  ;  Ciloijtn*,  iapalrittU  «ndonifer. 
H.  L'Assemblée  oalionalti  »o  rétervo,  dini  le  ca* 
où  la  daiii^er  do  la  pairie  devicudrait  ailrâme ,  de 
prendre  telles  mesures  citraortlînairc*  que  les  c[r- 
conitaucos  ponrraieut  exiger  .  et  de  se  régler  prin- 
cipalement par  la  luaiime  sopérieure  i  toute  coas- 
tilutioti  :  Le  tolul  du  peuple  lit  la  loi  ttiprimt. 

QuelquM  membres  demandent  l'improuian  da 
ditcoun  de  SI.  Torné.  • 

U.  PiSTOKEL  :  Vous  venez  donc  d'entendre  ce 
discours,  qui  paraît  sorti  des  presses  de  Coblenii. 
(  Quelques  applaudissements.  )  Enfin ,  elle  a  éclaté 
celte  coalition  annoncée  depuis  si  longtemps  entre 
les  factieux  du  deborseiceuidudedan.s.  Ilesidonc 
évident  que  tous  nos  ennemis  ne  sont  pas  sur  les 
frontières  du  BrabanL  (  Nouveaui  applaudisse- 
ments.) L'aristocratie,  qui  n'ose  plus  se  montrer 
sous  son  visage  bideui,  prend  la  livrée  du  patriotis- 
me, pour  séduire  avec  plus  de  facilité.  Des  hommes 
Îui  ont  iuréde  maintenir  la  constitution  ,  viennent 
e  signaler  leur  désobéissance  par  des  opinions  cou- 
pables. U  est  impossible  que  1  Assemblée  nationale 
n'en  témoigne  {ras  sa  profonde  indignation.  Il  e:>l 
temps  qu'elle  fasse  sentir  que  nous  ne  sommes  pas 
écbappés  au  despotisme  d'un  seul  pour  nous  jeter 
dans  l'anarchie  ;  il  est  temps  qu'elle  fa^se  sentir  que 
la  liberté  est  établie  pour  tous  les  Français ,  et  non 
pas  pour  servir  quelques  cbefs  furieux  de  la  déma- 
gogie en  délire.  Je  demande  que  l'Assemblée  dé- 
clarequ'elle  im prouve  l'opinion  de  M.  Torué,  et  que 
l'auteur  soit  envové  pour  trois  jours  à  l'Abbaje. 
{ Quelques  applaudissements,  quelques  murmures.) 
M.  BiziBB:  Pour  pouvoir  improuver  le  discours,  il 
faut  Je  connaitrc  ;  jen  demande  donc  l'impression. 
M.  Vàlbumc  :  Combien  le  discours  que  vous  ve- 
nez d'entendre  est  éloigné  do  vrai  courage  !  On  ose 
êluiener  ouvertement  toute  idée  d'union  ,  et  ceux 

'ui  Ta  désirent  sont  désignés  comme  coupables.  M. 

'orné,  ami  de  la  discorde,  a  essayé  d'en  jcier  dans 
l'opinion  le  brandon  empoisonné.  L'Assemblée  res- 
tera ferme  au  milieu  de  toutes  ces  secoui-scs:  elle 
sait  que  le  jour  le  plus  fatal  pour  la  France  »era  ce- 
lui uii  l'on  louchera  il  )a  constitution.  Alors  les  fac- 
tions marcbcroot  télé  levée  ;  l'cnncnii  rira  de  ces  ri- 
valités  absurdes,  les  subjuguera  l'une  par  l'autre,  et 
avec  elles  la  liberté  publique  ;  du  jour  où  l'on  pourra 
compter  en  France  plusieurs  partis,  tes  émigrés 
n'auront-ils  pas  le  droit  de  former  aussi  le  IcurfEt 
quand  il  n'v  aura  plus  de  volonté  générale,  qui  au- 
ra le  droitce  les  déclarer  rebelles!  Notre  force  est 
dansl'union,  et, sans  la  soumission  aux  lois  consti- 
tntiuunelles,cet(e  union  ne  pculeiister.  Ceux  donc 
qui  vous  proposent  de  les  enfreindre,  sèment  la  dis- 
corde et  veuleui  le  désordre.  Je  partage  l'indigna- 
tion de  U.  Pastoret.  Je  conclus  à  ce  que  l'opinion 
de  M.  Torné  soit  improuvée,  et  que,son  auteur  soit 

.M.  MARjt:<T  :  Il  y  aenviron  six  semaines  que  ,  me 
promenanidans  le  jardin  des  Feuillants  avec  M.  l'ab- 
bc  Torné  ,  il  me  demanda  ce  que  je  pensais  de  la 
filuation  de  la  Fram  e. 


t 


BISf.  TharJot ,  Lecointra-PuTraTftaDi  et  pluienra 
antres  membre*  nalent  l'oppoiCf  à  c«  que  JU.  Ha- 
ratil  ceulinue. 

H.  LB  PbëSIDBNt  :  U.  UarBiit  a  la  parole  pour  an 
TaiL  (  Une  voix  i'éiict  :  Pour  un  coole  et  non  pag 
pour  un  fait.  ) 

U.  Masant:M.  Torocm'aditque,  ])our  sauver  la 
France  ,  il  fallait  fermer  la  constitution  ,  il  fallait 
que  l'Assemblée  H'em((arât  de  tous  les  pouvoirs ,  ei 

Îue ,  s'il  y  avait  des  récalcitrants ,  elle  se  transf^t 
ans  le  midi ,  aûu  de  mettre  la  Loire  entre  eux  et 
l'Assemblée 

H.  TorhA  :  De  deux  choses  l'une 

On  demande  l'ordre  du  jour. 

M.  CiHNOT ,  le  jeun»  :  Nous  pouvons  maintenuK 
juger  M.  Torné  et  U.  Uaranl.  J'iiisiale  donc  pour 
qu'où  passe  à  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  passe  i  l'ordre  du  jour. 

M.  JoLY  ,  min  $lre  ^e  lajutiice  :  Je  viens,  au 
nom  du  roi ,  apporter  à  l'Assemblée  un  message 
dont  sa  ni;ijeste  m'a  chargé.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  renouveler  devant  elle  l'hommage  de  mon  res- 
pect et  de  mon  dévoùment  à  la  constitution. 

On  bu  lecture  du  message. 

Pjris,k  Sjuillïl,  l'ao  t  de  la  libctlc. 
Nous  toncbons,  Alcssieuct,  à  celte  époque  fameuse 
où  les  Fraiiijai)  vont,  dans  lunle*  les  parties  da 
l'empire  ,  célébrer  la  raâmoire  du  pacte  d'alliance 
cuDiracté,  sur  l'autel  do  la  patrie,  le  ii  juillet  ITSO. 
La  loi  proliilio  toute  rédéralion  parliculiéra  ;  elle  ne 
permet  qu'uu  reuouvellcment  tunuel  du  saTmeol 
l'èdéralif  dans  le  chcMicu  de  chaque  district  ;  mats 
flous  Bvous  une  mesure^,  qui ,  sans  porter  la  moindre 
atteinto  au  teilcdo  la  loi,  me  paraît  6lreiu  niveau 
des  grands  événements  qui  se  pressent  de  toutes 
parts.  C'est  surtout  lorsqu'une  grande  nallou  est  for- 
cée à  foire  U  guerre  pour  défendre  sa  liberté,  qu'elle 
seul  iroiiéiieuiemeul  le  bcsoiu  de  niainlenir  u  paii 
au  dedans  i  c'est  lorsque  des  dissenllous  intestines 
coïncident  avec  U  guerre  étrangère  ,  lorsque  des 
méchants  veulent  exciter  le  trouble,  quelescîloiCDs 
paislblesont  besoin  d'être  rassurée.  Il  foui  prouver 
aui  armées  qu'elles  coiutiallcnt  pour  la  paix  et  la 
liberté.  J'ai  cru  qu'il  n'y  iTaii  pas  de  garantie  plus 
sûre  à  leur  donner  qne  la  léauion  des  deui  pou- 
voirs renuuvelaul  le  même  vœu  ,  celui  do  vivre 
libre  ou  de  mourir.  (Ou  a|iplaudit.)  Ûngraud  nom- 
bre de  français  accouioul  de  tuus  Ici  dÉpartementi  ; 
ils  pensent  doubler  leurs  forces,  si  ,  près  de  partit 
pour  nos  frontières  ,  ils  sont  admis  à  la  fédéraliou 
avec  leurs  frères  dé  U  ville  de  Paris.  Je  tous  exprime 
le  désir  d'aller  au  milieu  de  vont  reccToir  leur  ser- 
ment (  Nouveaux  applaudisiemenls.  ) .  etde  prouver 
iui  malveillauls  qui  cberclicnl  i  perdre  la  palfieeii 
nous  divisant,  que  nous  n'avons  qu'où  même  esprit, 
celui  do  la  ronslitulion ,  et  que  c  est  pri ne i paiement 
l>ar  la  paix  intérieure  que  nous  voulons  préparer  et 


L' Assemblée  renvoie  ta  lettre  du  roi  à  sa  com- 
missiuo  extraordinaire  dvsduure.  pour  en  foire  sou 
rapport  demain  i  l'ouverlure  de  la  séance. 

l.e  ministre  rend  compte  des  mesures  qu'ila  prise* 
pour  augmenter  la  force  des  arméi<s. 

La  séance  est  levée  à  i  heures  et  demie. 


Trof  ,  avec  un  diverti 
Tiiima  FBi!ic*is.Bi 
TnÉiTm  DE  L*  aci 


la.  La  reprise  do  Coriia»4r4  , 
[.  Caln-itllt  di  l'erirl  ;  U.   da 

Roânjunt;  .Voniii» . 

3sgi'ilori  filid. 
lieux  Yitin;    tri 


1(1  DeuxFrfrti; 


I.  L'npoax   cluirtoi/uKl:   la  Ci 
lÉnE.  iï-IltHt^ur;  lIinbrrjHo 
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POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Db  rortonV ,  le  19j«iii.— Il  vmdI  de  paraître  un  miniro. 
le  dei  émigrfi.  Cas  rebelle!  annoncent  ono  conféd^ralion 
g«Di'rilc^ui  daii  tiiftt  *  Targoiii ,  sou*  le  comnindenent 
de  lei-Rtniral  Poiockf.  Ils  menacenl  de  ia  perle  de  leur» 
bieea  ceui  qui  ne  voudrani  pai  y  adUrer  :  «l ,  en  eflei ,  ih 
ont  dé)*  range  HDe  lerre  de  M.  Miraky. 

Le  camp  du  g«Di>ral  Ponraiewfky  cbI  p«rl*  t  Lubar  ,  et 
lei  eorp*  d»pçTt«9  dîna  l'Ukrnine  j  Mot  réunis.  Ce  cdaérsl 
.obierTe  de  tï  les  russes  pnsiés  Â  W  rnîca,  —  Un  peliL  corps  , 
•001  les  ordres  du  général  Diiiîk,  harctte  les  Buiscs.  Ceui 
qui  sont  entras  dana  Ea  LiTonie  campent  prts  de  Poloek  .  sur 
la  D»(nj;  ils  M  liirrenl  k  louics  sortes  d'eicrt.  —  L'armée 
de  lllkrame  est  de  60,000  hommes ,  e(  celle  de  la  Lllhua- 
me  de  4O,U0a.  On  attend  une  bataille  décisive.— Le  roi  sera 
dans  builjaursll'armée.  — Le  minisire  deiafTaires  étran- 
gères a  remis  1  l-L-nrojé  de  Prusse  une  nouvelle  noie  ,  pour 
appeler  AS.  H.  prussienne  les  engagemenU  t  la  foi  dea 

OuSO.  — Des  nouvelles  prémalaréosat 


Judicki.  Ces  nouvelles  >onl 
■ffieiel  apprend  qu'un  combat 
Russestiles  pDianaii  .  pi  nn 
pendant 


par  le  général 
igérCcs.   Le  rapport 

-;  "■ '"i^gi!  *  Mjf  entre  les 

nais  ,  et  qne  lea  derniers  ,  oprés  i  éiro 
Iquesbeures  ,  ont  fait  une  relraile  boiio- 
— !_ .  (l'jluninipj  j,  un  iculoUi- 


2,1', 


kalius  pend 

ralle.  flsoi     ,_ _,„.„_ 

eier.  Il  paratt  que  les  Biitscs  ont  perdu  beaucoup  plui  de 
■»DdF  ,  ei  qu'au  lieu  de  profiler  de  leur  avantage ,  ils  ont 
*te  mis  en  désordre. — Le  gûnêrot  Judickj 
eher  du  gC-nfral  Zabielo  ,  prfs  de  Grodno 
TorRicra  un  corps  de  dii-huit  mille  homme. 

Les  nouvelles  de  l'année  du  prince  de  Pnnialoirsk» 
ramp  de  Lubar  ,  annoncent  l'arrivée  de  plusieurs  — 
d'Ukraine ,  qui  ont  refusé  d'obéir  aui  somoiations  in< 
«es  de  M.  Polocky.  D'après  leurs  r.ipporis  ,  l'armée 

est  dam  le  plus  grand  délabrement.  Lesgénéran»  ri , 

doign«s  long-lems  de  leurs  fojer»  dans  la  guerre  de  Tur- 
quie, ont  employé  A  leurs  plaisirs  l'argent  destiné  aul  irou- 
E.  ilirnvoyaien'.lessoldalsau  fourrage,  faisaient  toni lier 
anibrmesea  guenille*,  el  remplufaient  Us  chetaui 
■nés  pardra  cbevaui  volés.  Ils  cipéraient,  sont  doute,  répa- 
rer leur  détresse  parJopilbgedeJa  Poloane.  Mois  jusqu  ici 
la  Puliifinc  ne  parait  pas  se  fréter  i  leurs  snéculolions, — Lo 
prince  de  Wirlcmbrrg.'ci-dcvanl  général  de  l'aimée  de  Li- 
thuanic,  a  demanilé  un  passcporL  On  murmure  d'avoir  e:t- 
Bure  i  prsLéger  un  iraUre  ,  reconnu  ,  avoué  pour  tel  ;  un 
nomme  qui  a  prit  lous  les  moyens  possibli's  pour  rendre 
■uUcitcs  mesures  que  Ton  prenait  contre  l'invasion  enne  mia. 
_  Les  tlcheuses  nouiellcs  qui  vienneul  d'arriver  de  Berlin 
n"oot  élonné  personne  ,  parce  que  personne  n'en  attendait 

Voici  d'abord  la  lettre  du  roi  de  Polt^ne  au  roi  do  Prus- 

»e;et  l'on  jugera  enfuitcla  réponse  de  ce  dernier  : 

i^lTedià^t<idt^ldog<<tavroidepT^iue,  rialiedt  Yario- 

rie  .  hU  «ai  1T93. 

Monsieur  mon  rrére.ceUe  lettre  sera  remise  A  votre  ma- 

'^  P"  '**<™*é  de  Poioetii .  grand  maréclial  de  Liihuanio 

■î"  '**™  *  ""•  ilwque  où  loui  m'impose  le  devoir  de  défen- 

-■ '"  -  '"  territoire  de  la  Pologne  ;  l'un  cl 

demmcni  attaqués  p»r  les  prélen- 

re  de  Russie  ,  prononr.~ps  dans  sa 

par  les  hoMiliiés  qui  l'ont  suivie. 

re  V.  M,  CM  un  tilrc  ponr  récla- 

nporlc  esse niietle mon I  de  taioir 

t  prescrire  1  «ea  engagemenis.  La 

uic  urB  sentiments  de  V,  M,  m'est  amtï 

I  conduite,  que  ses  forces  léseraient 


alliée  ,  la  dignité  de  V,  M.  est  si  inrlinlvcment  unie  an* 
'[indépendance  ol  l'honneur  de  ma  nation  ,  je  dois  m'allen- 
loudra  me  latre  connaître  ses  senlimen*.  Ha 
bornes  que  (wllcs  qu'elle 
cours  qu'il  lui  plaira  du 
■nt  el  prompicmenténon- 
«llo  avaotageui  elpr^ 


rc  qu  I 

snfioneecn  V.  M.  B 

mettra  elle-même  ;  et  plus  les  sf 
inneri  la  Po|ognescrontelBireini 
^  ,  cl  plus  ils  deviendront  p«ur 


|dus  loyal  sui  veux  des< 

Tout  ce  que  V.  M.  voua 
chai  Toloeki,  porteur  de  m 
"lie,  parce  qu'il ji 


;s  inquiétudes  et  de  mes  peines  ,  ce  qui 
que  jamais  cause  ne  liii  meilleure  .ni 
pour  appui  un  atlié  plus  respectable  el 

Lieniporains  et  de  la  poitériié. 

ra  ei  daignera  confier  au  maré- 


te  ma  confiance ,  i 


e  l'indépendi 
l'anlTC  viennent  d'être  é< 
tioiis  de  S.  M.  l'iinpiifali 
dcclaraiion  du  ISmai  ,c 
Si  l'alliance  qui  eiisie  ai 

d'elle  le  mode  qu'elle  ve 


illedelan,      

Cusl  avec  Im  sentiments  de  la  plus  haule  conadéralion 
bon  Cîl;!      *      ""^  •  '""  J^  '™'  "^  *•*"  ™J""' 

Lettre  du  roi  de  Pnuie  au  rot  ife  Ê>otimm 
de  Berlin,  le  S  juin  1702, 
Monsieur  mon  frère ,  le  orond  maréchal  de  Lilbuanie   la 
remis  fa  Icllre  que  V.  M.  n'a  écrite  em 

"" "  regret  les  embarras  dans  lei- 

tird'faui  engn- 
.-,  ,..._,..,,  „«...,.  „..,v  w,im,,.M„rK t  VU  anréa  loul  ce 
Mssé  depuis  une  année ,  ib  étaient  i  prévoir.  V.  M, 
'liera  que,  dansnlus  d'une  occasion  ,1e  marquis  du 
iinia*lécl)argé([oloi«ianife.ter,  lanl  iclle-raéme 
qu  aui  membres  prépondérants  de  gouverncnicnl  mes 
justes  appréhensions  à  ce  sujet.  Dés  lemomentoû  le'reta- 
bbsacmcnl  de  la  tranquillité  générale  en  Europe  m'a  piT- 
mis  de  m  expliquer ,  cl  que  l'impuralricfi  de  Russie  a  laissé 

enlrevoir  une  opposition  décidée  c  

élabli  par  la  révolution  du  3  mai  17 

et  le  langage  de  mes  ministres  n'en. , ,,.,  „„  ,^ 

gardant  d  un  œil  iranquille  la  nouvelle  ooosliiution  que  U 

est  donnée*  mon  inscucisans  ma  concurrença, 

songé*  la  soutenir  oo  *  En  protéger.  J'ai  pr«- 

iconles  et  les  prépa- 


PolocLi , 
.du3tmai,ryYoisav„,.B 
quels  la  république  de  Pologne  ir 


répubiiqi 
je  n'ai  jj 
dit  au  Cl 


,  datée 


in  de  penser 


,  les  mesure! 
raiiis  de  guerre  auiqucls  la  diéie  n  a  cesse  ne  viser  coup 
sur  coup,  provoqueraient  fnratiliblement  le  ressenlimeul  de 
I  iropéralriee  de  Kusaie,  etoliireralent  i  la  Pologne  les  num 
qu  on  préienilail  «viler.  L'événement  a  jusiifié  ces  appa- 


publique 

les  démarches' 

l'étal  dos  ehosc 
que  j'ai  eonlrai 
présentes  amei 


urerncmentdelaTé- 
a  annoncés  pour  la 

i(  paînt  décidée  pour 
d  embrasser.  Quelle 


montMJ 
r  la  république 


es.  Il  ei 


it  que  le  Icrritoire  de  lo  ïépubli- 
fsl  violé  !  que  son  indépendance 
"''■'""  "naniére  si  générale  el.si  é- 


> ,  il  est  impossible  de  la  r 

nivelle  conslilulion.  Dans 

i'  Sfrir.  —Tutuiy. 


Russie ,  el 


par  la  coiisliiulmn  du  S  mai  l"^9Î ,  JI^ 
■  en  uinii  irartï,  n  étant  poinlapplienbli's  nui  enEnro- 
qiii  s'y  trouvent  sliputés,  il  ne  tienl  pas  i  moi  de  le- 
i  lallenle  de  V,  M.,  si  les  inienlions  du  parii  pairio- 
sonl  toujours  les  marnes,  el  s'il  persisle  A  vouloir 
irson  ouvrage;  mais  si,  en  rcvcnani  sur  ses  pas,  0 
considérait  les  dilGcul lés  qui  a'Wéveni  de  lous  c«les,  jë  ae- 

"~ "  '  roeconceriKr  avec  S.  M  l'impéralnce dn 

itendre  en  même  icmns  avec  la  eour  de 
.......u,  P>u.  lochrrdc  concilier  tes  différeius  inléréis,  et 

convesir  des  mesures  rapaUe^i  de  rendre  *  la  Pologne  sa 
Iranquillllé, 

Je  me  flaile  que  V.  M.  retrouvera  dons  ces  disposilons  cl 
dans  ces  assurances ,  les  senlimenis  de  Tamilié  sincère  *i 
de  la  considcralion  avec  laquelle  je  suis,  elc. 

Kbé  ni  «ic-Gr  I LM  un  E. 

Dr  B'iJno,  le  i  juin.  —  La  nouvelle  se  répapdîl ,  le  SB, 

celle  tille.  Qurlyues  înslnnls  apréa  ,  on  lui  partout  l'invi- 

lalinn  suivante  r  Ceun  qui  aiment  la  lilierlé ,  l'indépendance , 

le  nw.  la  patrie .  sn<s>-mbI<<T«ii>,à  «cjH  hrim-s ,  <ti<a,  la  filaioi' 
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ville  V  ( 
(c«>.'iie  ds  diïlcndre  La  * 
>(  comme  (olonlaim ,  cl  i 
,  pcndanl  loul«  b  camfa 
DU  dei  EMsun  j>«cunit 

comiulg  ,  le«  damea  voulurtol  kcd  caa: 

I  affraail.SOOdunu,  Iruit  delcun  ^pargnu. 
Daoi  celle  Toule  de  ualriolel ,  *t  pmenle  où  jeune  t 
6  de  17  ans ,  cl  II  reiucl  su  pr*>Weiil 
Le  président ,  qui  le  cannaissail 
I  pauire  ,  fail  d'ationi  diflicul[«  d 
Ouel  esl  cet  argenl ,  Monsieur ,  r 


1  pttnaliqi 
liiei  ?""  ■■- 

aag^renl 

Tdu«  pronirenl  ai 


rtillcrie,  Igé  di 


T  —  Ce* 


n  pendant  deu<  a 


■i  cpargnt  ei 


toire  pendune ,  lous  éua  bien  dispcn^  de  la  wriir  de  (olre 
ugval.  —  M.  h  prtiid»ii$,  ti  je  un  ma  patrit,  ji  U  faii 
par  ittoir  :  j'ai  juri  dt  la  <li(cidre.  Mail  ttlarjnit,je 
ladctlined  re.'«  f  m' eil  p'.ai  paarn  que  moi ,  elqmiju- 
rrra  de  la  défrndre  ttmme  «loi.  Jt  terrirot  Jour  doublt- 
mtnt  ma  patrif...  •  Lei>r<*idvnl,  Irantportéde  joie,  l'cai- 
briiM  et  accepte  celle  offrande. 

ALLEMAGNE. 
Bt  Bonn  .  U  38  juin.  —  (lier  on  auorail  ici  <|iie 

«ieurs  nïEinienUde  la  laniisoi   ""   " -" ' —  ■■" 

fu'iJi  d'jïiulrainl  leiftvnlitT' 


nlu- 
elar« 


niison  de  Berlin  avaienl  dCcI 
Hlitm  dt  l'Empirt  de  loule 
trsKim  (Imagée,'  wiaii  qu'ili  n'agirait^ p«>«t  offfnti 
owil  coBi™  tel  Françait.  QiU'Iques  lellres  de  Muaslec  al- 
lrtlenli|uccelcieniplc»*Wauiiipar  lesdiffi^rmli  nJgimen" 

Siutsirns  emploïé»  en  Wwlphalie.  —  Le  gCnûnl  ptusaiei 
E  Schœnfeld ,  a  eu  ici  une  confCrenre  avec  IVl.  clpiir.  I 
résultai,  c'cal  que  3  nSgînieuis  pfuMÎeni  qui  doaienl  pan 
par  Bonn ,  se  rendronl  dircclemeni  du  duchi  de  Berg  ju 
qu'à  Aodernnch ,  en  juiïanl  Ja  rive  gauche  du  Rhin.  - 
Oclle  arrivée  de  Pruuient  ne  plill  paa  aui  habitanis  i 
Berg.  Comme  la  maison  de  Brandebourg  conserre  i|Uelqu 
prélenlions  sur  ce  duché  ,  on  craint  que  cei  iroupea  n'y  si 
journenl  trop  long-temps.  —  Les  prince*  émiprf»  doivent 
rendre  è  Duaseldorff  dans  le  couriDt  du  nioja  prochain. 


de  l'argeiii  el  bi^n 
■usaitét  emparés  de  re  i{ 
me  de  17  mille  Oofins, 


>n  des  lillei  de  Couriray  el  de  Hcnin  , 
eus  pour  le*  défenseurs  de  leurliberM 
H>n(-i1i  enipresiés  de  déclarer  au  com- 
,  dans  lagcDiêircrie  du  roi  de  Hongrie, 
uup  de  genièvre.  Les  Belges   *e   sont 


:,  rorn 


n'était  us  à  unquarl  de  lieue  quanJ 
le*  Autrichien*  sonl  entrés  i  Warnelon,  où  on  leur  aura,  par 
ce  fiil,  épargné  la  peina  de  s'enivrer  au  compte  de  sa  ni.i- 
jeslé.  Voill  bJ«Q  le  cal  de  dir«  :  Ceil  aiMoal  de  prù  mr 

Hier  matin  le  camp  dr  la  Madeleine  a  élA  laié  an  granda 
pirlie,  elles  iroupes  marchant  *au*  le*  ordres  du  mnrû- 
chal  Lucknerse  loiil  avancées  avec  une  enliireCDn6ance  en 
leur  chef  .  aiec  beaucoup  d'ordre,  mais  toujours  dan* 
sileaco  morne  ,  el  ptongée»  di-- ''"^ '- -' 


neni  le  plua 


,  el  plongées  dj  .       .  , 

fond ,  en  iotiui  qu  on  ne  les  conduisait  pas  du  c4té  de  l'en- 
nemi ,  maitl)ien  vers  leur  ancien  eamp  de  Faman. 

X.e  camp  de  Maulde  a  été  éiacué  ee  malin  ,  el  an**ilAl 
remplacé  par  un  moins  grand  nombra  de  iroupe*. 

Environ  6,000  hommes  des  iroupes  roniric*  Mmedi  t 
Lille  en  sont  parti*  ce  malin  pour  Duukerqne ,  tous  le*  or- 
dres de  M.  Cari. 

I^camp  d'Orchies  vient  d'être  tevéi  il  ia  se  porter  M  toir 
sous  Saint-.Vmand  ,  et  demain  1  Famar*. 


FR.UtCB. 
BfiPtHTBMBnT  DU   NOBD. 
Du  quartier  général  t  Orchiea  ,  le  S  ]uBei. 
Marthe  de  Carmét 
quelque*  coup*  de  canon  ,  auiquola  on  n'a  pas  ré- 
le*  Aulnchien*  sont  entré*  avec  beaucoup  d'assu- 
Courtraj,  Menin,  Yprei,  elo.  — L'armée  frao^aisa 
I  Lille  y  a  passé  la  joi  — '-  ■" — -' 


X 

arrivée  IL 

"'^"?L   - 

moior  du  H'  régii 
ils  Vonl  déshabillé 


belges  qui  se  l 
été  prévenu*  d 


oupcs 
de  la  ville  ont  assailli 


11  d'évo. 


;iiec  Cour- 
ihirorgien- 


lalemenl  ;  el  c'est  liuii  qu'il*  ont  tiré 
Dple  individu, du  désaslro  commis  dans 
f  rantaii,  sous  les  ordres  de  H.  Jary  ; 
de  falsl .  c'est  qu'environ  SO  chasseurs 
■lray,elquin'av.ienlpa, 
ville  ,  onléié  pris  par  les 
m  quoi  aort  leur  eal  ré- 


"'f;'s'u 


■t  libres  T 


L  est  ce  que  je  développerai  plus  loin. 

chargé  dans  le  bassin  do  Menin,  vendredi  au 
soir  ,  peu  de  icmps  avant  l'évacualioD  de  celle  ville  ,  plu- 
sieur»  baleaux  de  Toin  ,  et  ce  convoi  a  passC  par  Wervick  , 
samedi  vers  les  douse  heuras,  à  la  vue  de*  Autrichiens,  qui 
élainnt  déji  maîtres  de  ces  parages,  el  ceus-ei  onl  rcspeclé 


qu'elle  a  él« 
iHh  fait  un 

beureuie  pour  le  profit  de  la  nation  ,  qui  avait 
KuerrcTuineasedsDicescoDlréa*.  La  m«me 

nuit  d  <  vendredi  au  samedi ,  un  délachcir 

enldeUhommra 

de  la  légion 

belgique  ,  ae  relirani  par  W 

melon,  a  fait  uno 

eaiilure  qui 

lut  servira  d'un  *H»mple  * 

r  loul  ce  oue  ee* 

infurlunéi  e 

flt  droil  de  réclamer  dan*  leur  par*.  la'Belai- 

que  ;  el,  ïoi 

colonel,  >y> 

nidemandédansWarnelond 

logement  pour  sa 
pour  eOO  hommes 

iroope,  ajo 

la  qu'il  lui  en  faudrait  encore 

AVIS. 

Prntiini  tourgr-.iie ,  tcnu<!  par  H'~  LcjiesFlieut ,  rue  do 
Buffon  ,  pré*  le  jardin  du  roi ,  el  vis-é-vis  d'une  de*  portit 
latérak'S.  U  maison  est  dans  une  siluatkin  agréable  ,  M  on 
bon  air;onylrouvc  de  jolis  appartements,  une  société  choi- 
sie, bonne  lable  ,  et  t«uus  les  commodités  qu'on  peul  désirer. 

Prix  de  la  peusion,  1, 000  llv;celuides  apparie 


ra  des  plea 


le  juillet. 


BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PREMIÈRE  LÉGISLATUBE. 

Pr/tidnee  de  M.  Girardi». 

Lettre  d»  mariehal  Luchier  au  minSitrt  de  ta 

guerre,  prumiie  l'ant  un  de*  dernier»  numéro». 

Â»  qwiTlitT  liniral  i  Mnin ,  la  39J«>it  1793.  l'a»  *•  dt 
la  Itirrlé  ,  à  dix  heure*  el  démit  du  tvir. 
Les  dépêches ,  Monsieur ,  que  je  tous  ai  adressées  par 
M.  Beauharaiit,  adjudant-général ,  doivent  tous  avoir  snl- 
Gtammcal  éclairé  sur  ma  situation  poliiique  i  et  les  raison- 
nements que  vou*  avei  pu  en  tirer  n'ont  dd  vous  laisser 
aucun  doute  sur  ma  conduite  ultérieure.  Le*  éeUircisse- 
menls  que  j'ai  po  omettre  dans  ma  lettre  ,  U.  Beauhamnis 
esl  chargé,  do  ma  part,  do  tous  les  Taira  parvenir  vorba- 

Je  vais  encore  vous  retracer  dea  délaili  qui  diûvenl  tous 
être  connus  ,  pour  servir  i  la  fois  i  la  jusli6cation  de  ma 
condui'e  ,  qui  n'est  guiriée  que  par  ma  longue  eipéiience  , 
parles  principes  de  délicatesse  de  mon  Ime  .  et  par  ratta- 
chement le  plu*  inviolable  au  bonheur  de  la  Frinee. 

C'e*t  d'après  les  dispositions  prises  el  la  certitude  d'un 
grand  mouvementdsns  loBraban'l ,  que  l'andeo  ministère 
avait  décide  le  roi  à  la  guerre  offensive.  J'ai  en  conséquence 
Gi6  les  moyens  pour  porlrr  mon  armée  dans  le  p*ya  enne- 
mi. M.  Lalayetle  s'est  rapproché  de  Maubeuge  ,  pour  con- 
tenir le*  troupes  campées  sur  Mon*.  J'ai  plicé  un  corps  de 
cinq  mille  bommei  i  Maulite  ,  pour  tenir  en  échec  le*trou- 
pes  foslées  A  Toumay  ,  et  je  tne  suis  porté  dans  le  psys  en- 
nemi ,  par  Hcnin  et  Uourlrsy  ,  où  j  ai  réuni  quatn  mille 

Je  suis  dans  la  position  de  Uenin  ;  mon  avant-garde  esl  i 
Courtray  ;  tout  le  pays  entre  Lamoy  ,  Brugts  el  Bruxelles 
esl  coutett  par  mon  armée,  elsan*  iroupes  ennemies,  liai- 
gré  cela,  aucun  mouvement  ne  s'eiTectuedo  la  part  de*  Bel- 
ges; jen'entrevois  pas  même  la  plus  légi^re  espérance  de  l'io- 
surrecLan  manifestement  annoncËe;  el  quand  je  seraia  en- 
core mallra  de  Gand  et  de  Bruiellèa.  j'ai  presque  U  crrti  Unie 

.1        . ., — .|,^j,  ^  ^nj  ^  notre  cAlé,  quoi- 

f  de  personnes  à  qui  peu  importe 


que  te  peuple  i 
qu'en  dise  un  | 
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le  «lut  de  U  France  ,  dioi  la  tcdie  nu  de  ntiiCurc  Icqt 
«nbiiinn  et  lenr  fonoM. 

LJIIe  el  le  canloo  de  Rouloj  ont  défendu  Fenvoi  de  fbur~ 
nges  pour  mi»  armi!!!.  Despajtani,  par  pluficun  reprîiea, 
•nt  lin,  (ui  enTiTODi  de  Henm  ,  sur  ies  pa(ioulllc)  fris- 
(lises.  Mou  iiaol-girde  et  ma  tëwrvei  Courltay  (on(  b*r- 
celées  par  les  ennemii  qui  se  renfareanl  loui  les  jour*  vers 
Tsuraij,  enire  Courlrtj  el  Gand. 

Dana  cette  pasition ,  et  «tcc  SO  mille  hommes  <|ui  foment 
la  letalilé  de  mon  armée  ,  ]e  ne  pnii  que  me  maintenir  de- 
rat  me  eoDpe  en  marchant  lur  tes  derrières ,  el  le  uul  parti 

.  Kfondetatl  pas  ,  sérail  de  me  retirer  lers  Nieupori ,  Furnes 
et  Donkerque.  Vous  jugerei  des  incont«nienls  d'an  pareil 
maoTcmenl.  Dans  ce  moment  je  n'ai  encore  que  S  k  6,000 
Bilgea. 

Voili,  MoMicar,  ma  poshionpcrtienli^;  mais UD objet 
de  la  deraiére  inponaaee  doit  occaper  eiaentiellemeat  le 
ronsail  dn  roi.  Ce  qui  me  détermina  enrore  d'une  masiére 
bien  plui  forte  t  un  mou>emeirt  rdrogradc,  c'est  la  posilion 
deaos  froulifres)  entre  le  Rbin  alla  mer,  entre  la  Sam  bre 
M  le  Rbin,  il  ne  reste  point  de  Ironpea,  et  la  (fie  des  co- 
lonnes eniKmin  l'aTance  dans  l'éleclorat  de  Trêves ,  et  non 
daBi  la*  Pafs-Baa.  M.  Lafajatle  ne  pmt  quiiteru  positinn 
sans  i|ne  mon  armée  se  trouve  en  oppotilion  i  des  fbreaa 
dasblc*  ;  alori  Valeneieniie*  et  Lille  sont  i  dérouvert.  Vaill 
Uoniieur,  ce  qui  doit  occupât  le  conseil  du  rai. 

Quant  1  ee  qui  me  ieg*r<'e  ,  mon  unique  pensCe  et  toulcs 
(net  lumiérea  ne  eoisent  de  se  porier  sur  Veniemble  îles 
BOfcoade  défense  enite  Dunkerqne  el  Sarrrlouis.  Depuis 
que  je  vois  que  les  Belges  ne  se  sont  ^s  prononcés  ponr 
aols ,  j't  Téd^ohis  jour  et  nuit ,  et  n'ai  trouri  qu'un  huI 
nojreiid  éviter  an  grand  malheur  i  la  France,  c'esi  celui  de 
tetirer  okon  armée  aur  Valenciennes.  Le  moment  devenant 
de  jaur  en  jour  plus  pressant ,  j'ai  cru  ne  pas  devoir  allou- 
dre  votre  réponse  roncernant  la  position  de  mon  armée  ;  en 
aontéqoencejie  la  ferai  partir ,  demain  30,  pour  Lille  ;  le 
1"  jour  an  Chitlj  ,  le  !-•  iSainl-A.mand  ,  et  le  B— t  Va- 


J*enTOMl  taméme  heofo  qu'à  vous  ,  Uonalenr  ,  un  Cou- 
rier à  l'année  de  M.  I^fayelle  ,  pour  lui  faire  part  de  r« 
mouvemeot ,  en  le  prévenant  que  je  donne  des  ordrci  i  H. 
Linoue  ,  lie utensni- général  ,  commandant  le  camp  de.... , 
pour  qu'il  parle  avec  «es  cinq  mille  hommes  el  se  rende  i 
HaBbeuge.  D'après  cet  avis ,  l'armée  de  M.  Lafaj'aite  peut 
faire  aea  dtsnoiitions  en  eonséquence  ,  et  aa  retirer  dans  la 
it  qu'il  sera  le  plus  oécesi. 


partie  aA  il  prévoi 
qne  ma  démarche  vi 


ta  ri  de 


Hea  TUM  n'ont  d'autre  but  que  le  bien  ,  et  je  me  crai 
■n  traître  i  la  patrie  ,  si  j'avais  tenu  une  conduite  dilfér 

dana  les  riroonalances  présentes.  Je  ïou-  ■i ■•-    " 

•leur,  que  vous  soumellici  mes  diJmarches  ri  mei  reiieiion! 
aa  roi  el  1  son  conseil ,  aBn  qu'il  le*  jai;e  -,  sans  cela  , 
.  je  ne  puii 


ande  ,  Mon- 


StlHCB  DU  JEUDI  AU  SOIR. 

Un  de  HU.  lessecrélabes  lit  une  lettre  par  laquelle 
le  ministre  des  alTiires  étranaëres  adre&se  ii  l'As- 
cemMée ,  en  contormJU  da  decrel  rendu  dans  nne 
des  précédenles  séances ,  l'état  des  troapes  qui  oai 
ordre  ite  marcher  oo  qui  sont  actiiellemeni  en  mar- 
rbe  poarfesPajfv-Baset  les  friMliéreadu  Rhin.  Cet 
étal  porte  la  force  dessix  colonnes  prussiennes  qui 
doivent  être  rendues  dans  lecotn'ant  de  juillet  aux 
entiroos  de  Cobtenti ,  fraïKfort  et  Miinbein) ,  jt 
38.S99  hommes,  mdcpendnranent  des  44.000  autres 
qui  ont  ordre  de  se  tenir  prêts  i  marcher. 

A  cel  étal ,  sont  joints  les  dilTér«its  bullPtins  de  la 


odpes  >ni/icbi 
•s  Pavs-Bns. 


H.  Gbksorné  :  Je  demande  h  l'Assemblée  la  pei- 
misston  île  lui  MDmelIre  «luelques  observations  sur 


cette  iHrange  communication.  La  constiiallon  veol 
i|nc,  dans  Te  cas  dlinstililés  imminentes,  le  roi  en 
faïise  la  notiflcation  au  corps  législatif.  La  constitu- 
tion vous  appelle  ensuite  à  examiner  la  conduite  des 
minisires;  il  faut  donc  que  *ous  tous  fassiez  don- 
ner ,  non  pas  des  récits  et  des  bulletins  de  gazette  , 
mais  une  notidealion  oUlcieJle  ,  sieiice  du  roi ,  et 
tiontre-signéepar  le  ministre  des  aflaircsélrangërcs. 

Il  faut  aus^i  que  le  ministre  vous  fasse  connaître 
l'éLtldes  négociations,  et  ce  qu'il  a  fait  pour  pré- 
Teriîrles  hostilités.  C'est  ce  qui  résulte  du  texte  pré- 
cis de  la  consiitBiion. 

«  Dansie  cas  d'hostilités  immineniesou  commen- 
cées, d'un  allié  il  soutenir,  ou  d'un  droit  h  canser- 
Ter  par  la  force  des  armes .  le  roi  en  donnera  ,  lani 
délai ,  la  wtli/teation  au  rorpt  IfgitUuif,  et  en  fera 
eonnailTete*molfs....  Si  le  corps  légialatir  trouve 
que  les  hostilités  commencées  soient  une  agression 
conpable  de  la  part  des  ministres ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  agent  du  pouvoir  eiéi-uiir.  Tailleur  de  l'agres- 
sion sem  poursuivi  criounellement.  » 

Je  demande ,  (lour  l'exécution  de  ces  articles, 
qrie  le  ministre  soit  mandé  à  Ih  barre ,  afin  de  nous 
rendre  compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  prévenir  lot 
hostilitiis  qui  nous  menacent,  et  que  vous  pas^eià 
l'ordre  du  jour  sur  les  récits  qn'il  vousa  envoyés, 
aliendu  que  c'csl  au  roi  a  vous  faire  cette  commnni- 
calion.  D';iilleurs,  je  demandes!  c'est  lorsque  des 
hoslilitcs  aussi  menaçantes  que  celle-ci  sont  prèles 
à  se  réaliser,  etqu'ellcssontdepuls  long-temps  aii- 
niiiicées  et  connues  dans  tuuie  l'Europe,  que  vous 
devez  vous  contenter  d'une  noiincatjon  du  genre  de 
cf-lle  que  vous  fait  le  minisire  ,  notiflcation  fondée 
sur  desrécjts  de  voyageurs,  et  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  recueil  des  bulletins  insérés  depuis  un  mois 
duns  1rs  gazettes. 

M"*:  Jcdcmande  qu'on  attendant  que  l'Assemblée 
pri^nne  uae  mesure  pour  ap|>eler  au  seronrs  de  la 
pairie  le  nombre  de  volontaires  nniionaiix  néces- 
saire ,  elle  chaire  le  pouvoir  exécutif  de  pourvoir 
aux  approvisionncmenli  de  bouches  et  munitions  de 
gu<>rre  pour 300  mille  boamies. 

H.  DuMts  :  Je  combats  la  proposilioo  de  H.  Gen- 
soiiné.  Rien  de  plus  juste  cl  de  plu<  régulier  que  la 
manière  dont  il  a  posé  les  principes  ;  rien  de  plus 
injuste  et  de  plus  irrégnlier  que  les  cons<'<^[iericcs 
qu'il  en  a  tirées,  four  espérer  que  de  pareils  mo- 
yens puissent  jamais  é^jarer  la  delibémion  de  l'As- 
semblée, il  faudrait  supposer,  et  cela  conviendrait 
bien  i  quelques  personnes ,  que  tout  cequi  s'est  pas- 
sé avant  et  depuis  la  itéclaraiion  de  guerre  ail  clé 
enseveli  dans  l'oubli ,  et  qu'aucun  de  nous  n'eût 
gardé  le  souvenir  des  fnules  énormes  commises  par 
le  ministère  d'alors.  Hais, heureusement,  il  ne  sera 
pas  facile,  devanides  hommes  instruits  îles  faits,  do 
donner  quelque  fondement  aux  reproches  que  M. 
Gensonné  a  voulu  établir  contre  le  intni!tl6re  actuel , 
danst'inleniion  de  couvrir  la  responsabilité  de  l'an- 
cien. Lorsque  la  première  notification  d'huSIîlités 
imminentes  vous  a  clé  faite ,  elle  a  été  surtout  éta- 
blie sur  l'alHance  conclue  entre  la  maison  d'Aulii- 
rhe  et  la  Prusse.  (  Il  s'élève  de  violenu  murmures.  ) 
Cela  ftsi  si  vrai,  que  ce  que  l'on  a  regardé  comme  des 
hoslilités  imminentes .  comme  un  acte  olTcnsif ,  est 
précisément  celte  coaHlion  de  puissances,  rtque  le 
traité  de  Pilniti  est  le  principal  motif  de  ceiie^ucr- 
re.  Or  ,  d'après  ce  traité  .  qui  avait  pour  objet  une 
défense  mutuelle  en  cas  d'aiiaqiic,  pouvait-mi  ntla- 
qner  l'une  des  deux  puissances  sans  attaquer  l'autre  T 
C'est  donc  l'ancien  ministère  qni  a  provoqué  les 
hostilités  de  la  Prusse ,  on  provoquant  la  guenc 
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rtmirc  le  roi  de  Hongrie  ;  et  il  serait  aussi  superflu 
qu'incunvenapliledeinanderauminLslèrc,  quicnliG 
«n  EiHiclions ,  les  inolifs  de  ces  hostilités. 

Je  sais  sur  quoi  l'on  s'est  fondé  pour  précipiler 
cRlie  décbraLioii  de  guerre.  On  a  du  :  nous  serons 
iiir»illiblemcnlallaqncspar  les  deux  puissances  à  la 
fois,  qui  se  concertent  à  cet  eSi.'l  :  prévenons  la 
réunion  de  leurs  Torces ,  et  commençons  par  aita- 
qucr,  avant  qu'elle  soit  en  mesure  de  déreuse,  celle 
desdeuijiu'il  nous  est  le  plus  Tacile  de  prévenir  par 
la  vichiilé  de  ses  possessions.  Je  n'attaque  point  ce 
ralcul ,  dans  la  supposition  que  la  guerre  avec  ces 
dcusgrandespuissances4:ùlélé  inévitable; niais,  ici, 
la  question  chanse  de  face ,  et  voici  sous  quel 
rapport  j'attaque  I  ancien  ministère.  Je  l'accuse  de 
n'avoir  point  porté  les  premières  liostililcs  sur  les 
PalattnaiSi  d'être  Tenu  parler  d'une  neutralité  illu- 
E.olre  des  cercles  et  en  particulier  des  trois  éleclo- 
rats,  taudis  que  les  émigrés  ne  cessiient  d'y  rece- 
voir une  protection  ouverte,  tondis  qu'Use  formait 
des  magasins  jusi|ue8  sous  vos  places.  C'est  l'ancien 
ministère  qui  doit  être  collectivement  responsable 
cille  SCS  communications  infidèles,  et  de  tout  ce 
tfa'trn  a  négligé  de  f;iire  contre  les  électeurs  qui 
étaient  nos  plus  grands  ennemis,  p.irce  qu'il  a  si- 
gné collectivement  les  campagnes  qui  ont  amené  les 
eirconstances  désastreuses  ou  nous  nous  U'ouvons. 
{ Il  s'élève  quelques  murmures.  —  Plusieurs  mem- 
bres s'écrient  que  ce  n'est  pas  \i  la  question.  )  Je 
dis  que  du  moment  où  la  guerre  a  été  déclarée  ,  et 
que  l'on  voyait  que  des  miigasios  se  formaient  sur 
les  bords  du  Rbio ,  il  fallait ,  comme  le  proposail  le 
général  Lucimer  ,  détruire  sur-le-champ  ces  maga- 
sins. C'est  en  prenant  des  positions  favorables  dans 
les  électorals .  qu'on  pouvait  cmpéctier  ces  petits 
Etiis  de  vomir  190.000  bommeg  de  troupes  élraii- 
gères  Eor  nos  frontières  ;  et  rien  n'était  plus  impor- 
tant  que  de  ne  pas  laisser  l'année  ennemie  se  former 
jiisqucs  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Voilfi  de  quoi  il 
fiUail s'occuper ,  pmi6t  que  de  tenter  la  comiiiéte 
cbihiérique  de  la  Uelgique.  N'était-il  pas  dans  les 
règles  ordinaires  de  la  prudence  de  ne  pas  souffrir 
larorniaiion.survosfrontières,  de  ces  magasins  qui 
vonlaujourd'bui  faciliter  llnvcstissemenldc  Landau. 

Je  réponds  donc  h  M.  Gensonné  qu'avant  de  pour- 
suivre la  res^nsabilité  du  ministère  actuel ,  il  fau- 
drait poursuivre  celle  de  l'ancien  ;  c'est  lui  qui  a 
aO^ibli  l'armée  du  Rhin ,  tandis  que  le  nouveau  vient 
de  la  renforcer  ;  c'est  lui  qni ,  pour  une  expédition 
impossible  ,  avait  entièrement  dégarni  la  frontière 
entre  la  Sarre  et  le  Ithin ,  qui  se  trouve  actuellement 
menacée  et  où  vont  se  porter  les  principulcs  forces 
do  nos  ennemis ,  tandis  que  le  nouveau  s'occupe  de 
couvrir  ce  pays.  Je  démontrerai  même  que  non- 
seutement  cette  ex|Kdilion  du  Brabant  était  impos- 
sible, mais  que ,  si  ce  plan  eût  été  suivi ,  l'armée  de 
I.afayette,  avec  les  marches  forcées  qu'on  voulait  lui 
fairefaire,dcvaitéirenéces5airementdétruitedevnnt 
Nnmur,  sans  espoir  de  retraite,  parce  qu'elle  était 
sans  ninyens  et  qu'elle  aurait  été  loumcc  par  des 
forces  supérieures.  (Nouveaux  murmures  dans  une 
[lanie  de  l'Assemblée. J  Plus  prudent  que  ccui  qui 
s'empressaient  de  faire  connaître  ce  qu'ils  savaient 
des  mouvements  des  troupes,  lorsque  j  ai  vu  l'ancien 
ministère  entreprendre  un  plan  (juc  je  blAmais  {On 
entend,  dans  Tune  des  e:ilremitcs .  des  murmures  et 
des  éclats  de  rirc.),ic  me  suis  tu;  et,  tant  que  le  lia- 
s;ird  de  la  guerre  offrait  une  seule  chance  favorable , 
je  nie  suis  bien  gardé  d'empéHier  ie  succès  possible 
il  onde  ces  événements  inattendus  qui,  quelijuelnis, 
jiniilienl  les  plus  mauvais  choix.  Quelque  dangereux 


i|(ie  fussent  alors  les  projets  secrets  àw  conseil .  je 
voyais  bien  plus  do  danger  encore  h  les  publier. 
Mais  aujourd'hui,  que  j'entends  vanter  ce  ministère 

factieux ,  il  doit  m'étre  permis , 

(  f)c  violentes  rumeurs  éclatent  dans  une  grande 
partie  de  l'Assemblée. — On  demande  que  H.  Dumas 
soit  rappelé  â  l'ordre  ,  comme  n'ayant  pas  le  droit 
de  censurer  i  la  tribune  le  jugement  solenitel  de 
l'Assemblée.  ) 

Un  grand  nombre  de  membres,  notamment  H. 
Gainoni,  réclament  avec  chaleur  la  parole  ,  pour 
des  motions  d'ordre.  —  L'Assemblée  décide  que  M. 
Gamontnc  sera  pas  entendu. 

M.  Dumas  veut  conlinuCT.  —  Les  cris  à  l'ordre 
l'intcrrumpcnt  avec  plus  de  force. 

M.  OmnBTTE  :  Avant  que  U.  Dumas  continue, 
comme  il  est  important,  pour  la  clarté  de  toute  dis- 
cussion ,  de  commencer  par  bien  s'entendre  sur  le 
sens  des  expressions ,  il  est  bon  de  remarquer  que 
ces  Uessicurs  sont  convenus  d'appeler  du  nom  de 
fattieux  tous  les  patriotes ,  et  que  ce  mot ,  qui  était 
aussi  celui  qu'employait  Léopold  ,  devant  nccessai- 
reinenl ,  à  l'approche  d'une  invasion  ,  être  le  cri  de 
ralliementde  tous  les  contre-révolutionnaires,  sera 
bientôt  un  signe  d'honneur  pour  ceux  qui  en  seront 
l'objet.  C'est  dans  ce  sens  que  je  crois  (|u'il  ne  faut 
pas  s'en  scandaliser,  et  qu'il  convient  très  bien  aux 
ministres  qui  ont  emporté  vos  regrets. 

MU.  Navihr  et  Thëododb  Lâkeia  :  Et  votre  ar- 
gent! 

M.  CisBON  :  Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  croient 
que  les  comptes  des  anciens  ministres  méritent  au 
moins  d'être  examinés;  mais  il  ne  faut  point  faire 
d'inculpation  vague.  Je  demande  donc  que  l'on  passe 
il  l'ordre  du  jour.  (  On  applaudit.  ] 

U.  Dumas  insiste  pour  avoir  la  permission  d'ex- 
pliquer sa  phrase. 

L'ordre  du  jour  est  vivement  réclamé. 

M.  Lacroix  demande  h  le  motiver  par  une  motion 
d'ordre. —  L'Assemblée  lui  accorde  la  parole. 

H.  Licaoïx  :  le  propose  de  rcnvo)[er  ce  qui  nous 
occupe  en  ce  moment  à  la  i.ommission  eiiraoïdi- 
naire  des  douze.  La  question  soumise  à  votre  déli- 
bération ,  et  hors  de  laquelle  M.  Dumas  a  perpétuel- 
lement divagué,  est  de  savoir  si  la  notiflcation  du 
ministre  des  alfaircs  étrangères  vous  a  été  faite  dans 
les  formes  constitutionnelles ,  ou  si  elle  devait  être 
faite  par  le  roi  lui-même,  avec  le  contrc-seiiut  du 
ministre.  Je  demande  que  la  commission  nous  Lisse 
demain  matin  un  rapport  sur  cette  queftion,  et  que 
maintenant  nous  passions  à  l'ordre  du  jour. 

La  proposition  de  U.  Lacroix  est  adoptée. 

M.  Dumas:  Je  demande,  pour  une  motion  d'ordre, 
)a  même  faveur  que  celle  qui  vient  d'être  accordée 
à  U.  Lacroix.  (Rumeurs.)  Je  vous  pi  ie,  M.  le  prési- 
dent, de  consulter  l'Assemblée.  Il  doit  m'étre  per- 
mis de  faire  une  courte  explication.  (On  réclame 
l'ordre  du  jour.)  Le  département  de  Scine-et-ltise 
m'a -t-il  envoyé  ici  pour  être  pcrpétocllemenl  in- 
terrompu par  des  cris....  Si  on  ne  veut  pas  m'en- 
tendre ,  eh  bien ,  qu'un  décret  me  ferme  la  bouche, 
aûn  que  je  puisse  l'envoyer  â  mes  commettants. 

L'Assemblée  décide  que  H.  Dumas  sera  entendu. 

U.  Dlkab  :  Quand  je  disais  faelieux ,  j'entendais 
par  ce  mol  des  hommes  qui  mettent  leurs  passions  h 
la  place  de  rinlérèl  général.  Au  reste,  quand  j'ai 
entrepris  de  faire  quelques  observations  contre  les 
anciens  ministres ,  je  savais  bien  que  je  touchais  i 
l'arche  d'alliance.  (Plutiean  voix:  Vous  faites  une 
motion  de  désordre.)  Ma  motion  d'ordre  est  que 
vous  mcttipE  incessamment  à  l'ordre  du  jour  le  pro- 


lizcdbyGoOl^Ie 


'  jot  de  «lécrci  rclslirà  riiisarrcciion  du  camp  sous 
l'i-isuch.  Je  celle  Id  piifoleau  roiiiislre  des  alEiires 
étrangères. 

Le  minitire  dtsa/faira  ilrangêrei:  J'iii  l'haiincur 
■lu  reitdre compte  a rAsscmlilùc, giinyunt  rt^u , p:ir 
un  membre  du  corpsdiploniMtiquc.tluspiécrsrxirâ- 
Hii-menl  esseiiliclles,  te  roi  m'a  chnt^  de  lui  «n 
iiietlie  sous  les  yciu  des  copicN  certJlii'es. 

M.  Cbninbonns  Hiil  leclurc  de  trois  ptcceRcerii- 
ûios  par  le  ËCcri>laîre  de  la  Icgaticn  fruiiçaiite  ù  La 
H.ive. 

La  première  est  un  acte  par  lequel  Louis-Slanis- 
bs-Xaviei  et  Ch»  ries- Phi  lippe ,  rrèrcsduroi,  vou- 
l.mi,  disent-ils,  adhérer  aux  désirs  qu'tsni  plusieurs 
buiift  citoyens,  de  Koiileiiir  ta  bonne  cause ,  i:li:irgcul 
un  sieur  Àrtnnt'tavfrtu,  ariiiiitciir  de  rUrient, 
d'iiuvrir  en  leur  nom  un  emprunt  de  deux  millions 
pour  acheter  des  grains,  eide  six  millions  pour  îbur- 
nir  aux  autres  dépenses  de  la  guerre,  attendu  i|ue 
•.'Cite  goerre  est  eiiirepri^e  pour  le  f-ien  durogauiht 
ttdu  rot.  Ils  ouvrent  cet  emprunt  au  nom  (hi  roi, 
c-t  lui  donnent  pour  hyiwthcque  tous  les  revenus  du 

l^hecondepièceestuiieletireparl.iquclleM.  Ca- 
li>one  remercie  M.  Artnnt-LnverUi  et  l'^blic  Poit- 
tonnier ,  son  coopérateur,  des  peines  <|irilsse  don- 
nent ;  il  en  augure  U!i  heureux  succès  ;  il  les  con- 
jure, au  nom  deh  détresse  où  se  trou  veut  Icsprinccs, 
de  redoubler  d'aclivitc,  et  ajoute:  «  Uon  cher 
M.  Artnnf,  vousserezI'angetutéluireUu  royaume.  » 
Signé  Colonne,  ministre  d'étal. 

La  troisième  pièc«  est  un  engagement  ou  pro- 
messe souscrite  pour  8  milliou'i  par  le  sieur  Arentu- 
/jtverim,  qui  s'oblige  à  faire  remplacer  l'empruul 


Le  ministre  lit  ensuite  une  proclamation  niyale , 
relative  aux  actes  qu'il  vient  de  dénoncer. 

Hoiifieatimduroidts  Françait  aux  puiuances  de 
f  Europe. 

Le  roi  des  Français  étant  inrormé  que  l'on  conti- 
nue k  s'appuyer  de  son  nom  pour  proposer  des  né- 
gociations auprès  des  cours  étrangères,  faire  des 
emprunts ,  et  se  permettre  même  des  levées  de 
TiKtres  militaires  ;  voulant  îtéraiivemenl  consacrer 
d'une  manière  soleinielle  sou  altacliemeni  il  la  cons- 
titution ,  qu'il  a  libieinenL  acceptée ,  et  qu'il  a  juré 
de  défendre ,  desavoue  toutes  déclarations .  protêt 
lations,  n^ociations  auprès  des  cours  étrangères  , 
emprunts,  levées  de  forocs  militaires,  achats  d'ar- 
mes, de  munitions  de  guerre  et  autres,  géuérale- 
luent  tous  actes  publics  et  privés  faits  en  son  nom 
par  l.ouis-Slaiiisl:is-Xavinr,  Charles-Philippe,  Louis 
Joseph,  Louis-Henri,  Joscpli  et  Louis- An  toi  ne- 
Henri,  princes  Français,  Cl  par  les  autres  émigrés, 
rebelles  aux  loix  de  leur  pays:  déclare  que  ^es  inté- 
réiset  ceux  (lu  peuple,  dont  il  est  rcpruRentant  hé- 
réditaire, sont  a  jamais  indivi-^ibles  ;  que  le  gouver- 
nement, dont  l'action  lui  cstconQée,  sera  maintenu 
par  loi  duus  toute  sa  pureté. 

Ferme  dans  cette  résolution,  le roides Français 
charge  son  ministre  des  air.iires  étrangères  de  no- 
tifier il  toutes  les  puissances,  que,  tout  entier  à  ta 
cause  du  peuple  Français,  il  fera  uvigode  toutes 
les  forces  que  la  coustiluiion  a  mises  dans  sesni^iins 
ronire  les  ennemis  de  la  France,  quelque  prétexte 
qu'ils  cmploicnl  pour  tolérer  les  rassemblements 
armés  des  émigrés,  ou  pour  tes  soutenir  dans  leurs 
démarches  hostiles.  — Si'gn^  Louis. 

11.  Charijer  demande  que  les  biens  des  émigrés, 
nisparundécrclanlci'ieur  sous  les  mains  de  la  na- 


tion ,  soient  mis  en  Tente.  — Celle  proposition  est 
accueillie  par  de  nombreux  applau^lisscmcots. 

Sur  l'observation  faite  que  la  commission  eilraor- 
dinaire  s'occupe  à  rédiger  un  projet  de  décret  sur 
cet  objet .  l'Assemlilée  pn^sc  !i  l'ordre  du  jour. 

Des  enfants  do  l'école  Sl.-Gervais,  et  ceux  d'une 
pension  de  Cb.Millon ,  présentent  des  dons  patrio- 
te ministre  ans  contributions  écrit  que  la  fabri- 
cation des  peiitesnionnaicss'élèvef)  ll,O0O,0(Hlliv. 

On  lit  un  ^rand  nombre  d'adresses,  toutes  revê- 
tues d'un  très-grand  nombre  de  signatures.  —  Le^ 
uns  blâment  lis  événemenis  du  £U  juin,  d'autres 
annoni.ent  une  grande  ainucncc  pour  la  fédération 
à  l'aria.  —  Toutes  adlièreiit  aux  opérations  de  l'A^ 
semblée. 

On  lit  une  lettre  des  grands  procurateurs  natio- 
naux, qui  se  plaignent  de  la  lenteur  du  comité  des 
décrets  à  leur  envoyer  les  décrets  et  les  pièces  con  - 
cernant  tes  accusations  de  haute  trahison  ,  portées 
contre  les  Frères  du  roi  et  contre  M.  OelessarL 

Toutes  ces  adresses,  demandes  et  propositions 
sont  renvoyées  aux  comités. 

II.  Bhii'al  :  Je  dénonce  un  bref  du  pape,  bien 
hypocrite,  bien  coquin.  {Un  grand  nombre  de  voix: 
A  l'ordre  du  jour,  au  feu.) 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  se  lève.'i  11) heures. 

SÉANCE  DU  T«nD(teDl  6  JUILLET. 

Le  ministre  des  aEEiireg  étrangères  fait  passer  àt 
l'Assembk'c  un  ordre  de  la  cour  d'Espagne,  por- 
tant révocation  de  la  défense  faite  du  transport  des 
nègres  français  dans  tes  colonies  espagnoles. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  au  comité  diplo- 
matique. 

On  introduit  ï  la  barre  une  députatioa  des  cito- 
yens du  Havre. 

L'oraiatr  :  Nous  vcnans  demander  vengeani;e 
des  attentats  commis,  te  20  juin,  contre  le  repré- 
sentant hérétiilaire  de  la  nation  ;  vengeance  des  sé- 
ditieux qui,  le  poignarda  la  main,  ont  furcé  le  roi 
d'unpeupic  libre.. .(De  violenls  murmures  interrom- 
pent les  pétitionnaires.) 

H.  LAsouncB  :  Snns  doute  TAsscmbléo  ne  <)oit 
pasjustiûer  la  journée  du  20  juin;  et  je  déclare,  pour 
ma  part,  que,  si  le  peuple  françaisavail  pu  porter  le 
poignard  contre  son  représentant  liéréditaire  ,  je 
rougirais  d'être  français.  C'est  donc  une  calomnie 
que  les  pétitionnaires  viennent  d'avancer.  L'Assem- 
blée ne  doit  pas  souffiir  qu'on  calomnie  le  peuple. 
Je  demande  qu'elle  passe  à  l'ordre  du  jour,  etqiKi 
les  pétitionnaires  aient  â  se  retirer.  (Les  (ribuncs 
applaudissent.  ) 

La  pétition  est  renvoyée  à  la  commi^ion  des 
douze  .  et .  après  deux  épreuves,  les  pétitionnaires 
sont  admis  aux  honneurs  do  la  séance. 

U.  Lacuée ,  au  nom  du  comité  militaire  ,  propo< 
se ,  et  l'Assemblée  adopte ,  te  projet  de  décret  sui- 

L'Assemlitée  nationale,  considérant  que  le  commer- 
ce maritime  et  la  grande  pikho  sont ,  iwurlcs  Fran- 
çais, des  sourcesabondantes  de  ricliesscset  de  proS' 

Considérant  encore  que  préparer  et  conserver 
aux  navigateurs  des  abri^sùrs  et  commodes ,  est  un 
des  moyens  les  plus  efficaces  de  bvoriser  louLes  les 
branches  de  l'iiHlustrie  nationale  ; 

Considérant  enfin  que  l'es|*èce  d'abandon  dans 
lequel  ce  [Kiri  est  lurobé  depuis  phi  sieurs  années ,  le 
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rondrail  impraiicable  s'il  élail  prolon^  plus  l»ng- 
ICtns ,  décrète  qu'il  y  a  ur^ncc. 

L'ÂGsemblce  nationale,  après  avoir  pris  connnls- 
sauce  des  obRervaiions  qui  lui  ont  été  présentc^es 
pr  une  caiDDiission  mixie ,  rormce  par  les  minis- 
tres de  b  guerre  et  île  l'intérieur,  el  cliargée  d'eiu- 
Hiiner  cl  tle  discuter  le  projet  des  ouvrages  pro- 
p^iâéa  pour  l'aniclioratinn  du  piirl  de  Buul<^ne  ; 
«près  avoir  entendu  te  rapport  de  ms  comités  mili- 
taire, de  commerce  et  d'ugricult'ire  réunis  el  dc- 
crété  rnrgence  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I**.  Il  sera  pris  sur  les  fumls  desiiiics  pour 
1 71)2  aux  travaux  extraordinaires  des  forliDcations, 
nue  somme  de  60,000  liv,  pour  être  employée  aux 
n-paralions  et  conniruclions  â  faire  au  port  de  Bou- 
logne. Il  sera  pareillement  pris ,  pour  le  même  ob- 
ji't ,  une  somme  de  60,000  liv.  sur  les  fonds  desti- 
nés aux  travaux  publics  des  ports  de  commerce. 

M.  La  somme  de  120,000  liv.  accordée  par  Tarli- 
rle  l*'  du  présent  décret ,  pour  les  réparations  et 
ronstroctions  à  faire  au  pori  de  Boulogne ,  sera  em- 
(itoyée  pendant  la  présente  année ,  suit  k  l'appro- 
lisionnemenl  des  matériaux  ,  smt  à  des  construc- 
li(ms  ou  réparations  urgentes. 

Les  minisires  de  la  guerre  el  de  rintérîear  don- 
neronl,  sans  délai ,  des  ordres ,  afln  que  les  mem- 
bres de  la  cnmmisMon  mixte ,  assemblés  pour  exa- 
miner et  discuter  les  prtnets  des  ouvrages  h  faire 
an  port  de  Boulogne  ,  indii|ucnt  le  meilleur  emploi 
â  faire  de  bdiie  somme  de  130.000  liv. 

III.  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'inlérienr 
donneront  aussi  des  ordres  aux  ingénieiirsdes  deux 
rféparleroenis,  pour  qu'ils  rédigent,  sans  délai,  nn 
urojei  déBnilirdcs  travaux  absolument  indispensa- 
iiies  k  faire  an  port  de  Boulogne,  pour  te  rendre 
utile  comme  par  le  passé  ;  qu'ils  en  dressent  des 
plans,  devis  el  détails  estimatifs ,  aQn  que  d'après  un 
second  examend'uiM  commission  mixte,  el  un  nou- 
veau rapport  des  comités  militaire  et  d'agriculture 
réunis.  l'Assemblée  naiionaln  puisse  siahier  défini- 
livemenl,  tant  sur  la  forme  que  sur  les  fonds  ti  ac- 
rorder  poor  les  réparations  et  constructions  dudil 
port, 

H.  1.AHABQUI:  Trois  mois  se  sont  écoulés  depuis 
que  laguerreestdéclaréc.  Pourquoi  ne  vnyuns-noos 
lias  sur  les  froniières  des  millions  de  soldatsî  t'anl-il 
tu' demander  7  Les  ministres  ventent  que  l:i  révolu- 
lion  rcm^rade.  Les  ministres  ne  veulent  pas  la  cons- 
titution. S'il  fautcn  croire  le  gouvernement,  ce  n'est 
passa  faule:  il  a  fait  son  detuir  ;  mais  les  Frjnçsis 
restent  tranquilles,  el  les  régiments  ne  se  recrutent 
pas.  Je  vais  citer  on  fait  qui  (irouvc  la  malveillance 
des  agents  du  pouvoir  cxcciitir.  Je  le  prends  an  Iia- 
«Ard.  Dans  le  canton  de  Honlignac ,  département  de 
la  Dordogne,  40 citoyens,  de  S  pieJsiâ  S  pouces  , 
qui  presque  lonsavaicnlserii,  s'enraient,  arrivent 
à  Tarmée.  cl soni renvoyés.  Je  sais  qu'on  répond!) 
loDS  ces  faits  que  tes  citoyens  enrôlés  pour  un  régi- 
ment, ne  veulent  pas  servir  dans  un  antre.  Mais  i» 
(jui  persuadera-!- on  cette  grossière  objection  !  Les 
citoyens  savent  que  tous  les  régiments  sont  des  régi- 
ments français ,  composés  d'iiommes  libres.  Ils  sa- 
vent qu'ils  auront  tous  tes  mêmes  arm"»  ;  quils  ont 
tnus  le  même  intérêt  it  défendre  h  patrie.  Un  mem- 
bre vous  a  proposé  d'inviter  chaque  mnnicipalilé  1 
envoyer  un  homme  armé.  Mais  chacim  de  nons  sait 
qi>e,  tandis  qu'une  municipalité  peut  !i  peine  envoyer 
un  ou  deux  {iomm<<s,  il  en  est  d'autres  qui  en  pcu- 
vcnl  fnurnir  100  et  1 ,000.  J«  propose  donc  de  décré- 
ter, 1°  qu'il  y3i)ra,<hms  la  force  armée  du  royaume, 
une  augfflcimiion  de  130  mille  hommes;  ^  que,  pour 


parvenir  k  la  formation  de  cctlfi  augmeniallon ,  on 
publiera,  dans cbaquccnnlon,  cette  formule:  Qui- 
fonque  a.'mc  la  UbirU  ella  patrie,  est  invité  A  it 
retiln  aux  franliértt  ;  3°  qu'aucune  inscription  ne 
puisse  être  faite  qu'auLint  que  le  citoyen  qui  voudra 
s'enrôler,  rapportera  des  ccrtincatsde  civisme  et 
de  senice  dans  la  garde  nationale  ;  4'  que  cette 
augmentation  étant  indépcndanleducompletde  l'ar- 
mée au  pied  de  guerre,  te  minisire  rendra  compte 
des  mesures  qu'il  aura  prises  ii  ce  sujet.  (  On  ap- 
plaudit. ] 
On  demande  le  renvoi  de  ce  projet  au  comité  mi- 

H.  l>DMis:Jedemande  la  parole  pour  faire  obser- 
ver ï  rAssemblée  qu'on  ne  p«ui  laisser  passer  un  let 
projet  sans 

Pbuieuri  mcmbrei:  Aux  voix  te  renvoL 

Le  renvoi  est  décrété. 

H.  DvHÂS  :  Puisque  vous  ne  m'avez  pas  permis  de 
relever  lescrreitrs  contenues  dans  le  prnjelde  H.  I,a- 
marque,  le  comité  militaire  les  relèvera.  Mais  je  de- 
mande que  l'Assemblée  le  cliargcde  lui  présenter 
une  loi  générale  sur  te  recrutement. 

Cette  proportion  est  adoptée. 

M.  Dumas  fait ,  au  nom  du  comité  militaire  ,  la 
Iroisièmc  lecture  du  projet  de  déerei  sur  l'insurrec- 
tion aui  s'est  manifestée  au  camp  sous  Brisach.  La 
première  disposition  de  ce  projet  lend  il  cbar^er  In 
pouvoir  exécutif  de  donner  des  ordres  pour  qn*il 
soit  assemblé,  dans  tel  lieu  de  l'armée  du  Rhin  que  le 
général  désignera  ,  une  cour  martiale,  devant  la- 
quelle seront  immédiatement  tradnitsU.  Lalnur,lieu- 
lenanl-colonel  du  premier  balailton  de  volonlaîres 
du  département  de  l'Ain.et  tous  autres  officiers, 
sons  ofllciers  volonti  ires  de  ce  bataillon,  et  du  sixiè- 
me du  di^parlement  du  Jura ,  qui  sont  prévenus  de 
s'être  livrés  !i  l'insurrection  nui  a  en  lieu  au  camp 
sons  Brisach  ,  d'avoir  violé  la  loi ,  cl  concouru  h 
rattcniai  commis  et  aux  violences  exercées  envers 
les  aulorilcs  constituées,  désobéi  aux  ordres  du  gé- 
néral Victor  Broglie,  et  aux  réquisitions  des  magis- 
trats du  peuple.  La  deuxième  disposition  est  rela- 
tive aux  citées  h  donner  aux  fonctionnaires  publics 
qui ,  dans  cette  affaire  ,  ont  bien  rempli  leurs  de- 

M.  Choudieu  combatte  projet  de  H.  Dumas,  et 
propose  d'y  substituer  les  dispositions  suivantes. 

L  Assemblée  natiannle,consiilérant  que  tes  événe- 
ments qui  »«  sont  passés  au  camp  de  l'armée  du  Rhin 
sous  Brisach ,  ne  sont  point  de  sa  compétence,  at- 
tendu que  le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  ta  cour- 
suite  de  tous  tes  délits ,  soil  civils  ,  soit  militaires , 
décrète  : 

Que  les  ministres  de  la  guerre  cl  de  ta  justice  hi 
rendront  compte  sous  trois  jours  des  mesures  qui 
ontdûétreprises  pour  l'exécution  deslois  déj*  faites, 
CI  pour  la  punition  de  ccnx  qui  y  auraient  apporté 
quelque  obst-tcle  dans  tes  événements  qiti  ont  eu  lien 
à  Ncuf-Brisach  ,  les  4 ,  S,  6  elT  juin  179Î. 

M.  Lacombe-Saiwt-Hicbkl  :  J'observe ,  à  l'appui 
des  disposilions  proposées  par  M.  (Jtioudiea,  ifue 
déji  cinq  personnes  ont  été  jugées  pourectie  affaire, 
et  dégradées. 


mas,  ainsi  conçu: 

L'Assemblée  nationale  charge  son  président  d'é- 
crire au  général  Victor  Broglie,  pour  lui  témoigner 
sa  salîsfaciion  de  ta  conduite  ferme  qu'il  a  tenue,  et 
de  l'exemple  uiilo  qu'il  a  donne,  en  y  ajontant  l'Iio- 
norable  commission  de  faire  partager  le  témoignage 
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an  commandant  de  place  n'Hcrbigny,  h  l'adjudant- 
g£iiérald*Arl3ndes,  au  huiliëme  rùeîmem  d«  clias- 
seurs  k  cbeval ,  iiiii  s'est  cli^lingué  par  son  obéis- 
sanceet  ut  parfaite  discipline,  eL  h  loiis  ceux  dont 
riionneur  et  le  pntriulisme,  dans  celle  circonstance, 
ont  résisté  aux  suggestions  et  A  l'exemple  de  I»  plus 
Uche  indiscipline. 

L'Asseotblée  nationale  rbnrgc  aussi  son  prfsidenl 
d'écrire  au  président  du  directoire  du  déiiartcment 
du  llunt-ltliin.  pour  lui  témoigner  sa  saiisfaciion  de 
ta  manière  ferme  el  généreuse  dont  les adminislra- 
teurs  cl  les  mngisiriiLs  du  peuple,  notamment  le 
procureur-général -syndic ,  H.  Itewbcl,  et  M.  Dcs- 
cbamps,  maire  de  Brisach,  oni  fait  leur  devoir,  el 
employé ,  pour  que  force  dcmeurAl  h  loi,  tous  les 
movcns  i]uelle  a  mis  entre  leurs  mains. 

On  fait  lecture  d'mie  lettie  du  ministre  des  affiii- 
les  étrangères. 

Parti,  leejuiOet.Can  i' delaUberU. 

V.  le  président,  en  conformilc  du  décret  rendu 
hier  matin,  je- me  suis  empressé  de  communiquer  h 
TAssemblée  nationale  ce  que  je  savais  de  plus  cer- 
tain sur  la  marcbc  des  troupes  prussiennes,  leur 
nombre  eileur  destination.  Jai  l'honneur  de  vous 
remettre  aujourd'hui  un  message  du  roi.  pour  noti- 
fier an  corps  tiigislatif  que  ces  troupes  sont  dirigées 
contre  b  nation  française. 

Le  «UNÙfre  de*  affaira  Urangiret, 
SciriON  Chimionis. 

Sttiutgt  âv  roi  à  tÀittmbUe  vatianaU. 

C'est  avec  r^rei,  UesKieurs.  que  je  vois  un  ci 
DCiuîde  plus  sedéclanr.  \a  Prusse,  que  tant d'i 
léréls  sembbicnl  devoir  attaclier  h  la  France,  ou- 
bliant ces  mêmes  inlêi  Ots ,  conspire ,  avec  sa  rivale 
H  son  ennemie  naturelle,  contie  la  constitution 
française.  Ses  dcmarclies  successives  ont  pris  un 
caractère  trop  marqué,  pour  qu'il  suit  pos»iblc  de 
douter  désormais  de  ses  intentions  hostiles.  La 
convention  de  Pilniti,  l'alliance  avec  l'Aulriche  qui 
en  a  été  la  suite,  l'accueil  fait  auxrebelles,  les  vio- 
lences exercées  sur  des  français  que-des  relations 
de  commerce  appelaieni  ilans  les  états  du  roi  de 
Prusse,  la  conduite  de  cet  Étal  à  l'égard  du  ministre 
de  France,  le  départ  de  sou  envoyé  extraordinaire 
sans  prendre  congé  ,  le  refus  formel  de  souBiir  ï 
Berlin  n'>tre  cliargé  d'aOaires,  les  efforts  des  agents 
prussiens  aupri«  de  toutes  les  cours  pour  nous  sus- 
citer des  ennemis ,  enDn  ,  la  marcbe  des  troupes 
pras6ionDes,dontlcnunil>rc  se  porte  a  53,000  bom- 
mcj,  et  leur  rassemblement  sur  nos  frontières, 
tout  prouve  mi  concert  entre  le  cabinet  de  Vienne 
et  celui  de  Berlin. Cesont  là,  Messieurs,  des  totli- 
litit  i»,tmnetae$.  Aux  termes  de  la  constitution, 
j'en  donne  avis  au  corps  législatif,  et  je  compte  sur 
l'uniiin  et  le  courage  de  tous  les  Français ,  pour 
cimibailreet  repousser  les  ennemis  de  la  patrie  et 
de  la  liberté. 

^né  Luxas.  Pbu  ba$,  Scipioif  Chiibokab. 

L'Assemb'ée  ordonne  le  renvoi  du  message  au 
comité  diplomatique. 

H.  MoRTKAU  :  En  entendant  bier  b  lecture  des 
inèceg  qui  annonçaient  b  marche  des  Prussiens, 
tous  fates  clonnés  de  la  forme  de  la  notiOcalion,  et 
vous  avez  chargé  votre  commîse'ujn  de  Texamincr  ; 
elle  s'est  racilemcHl  décidée ,  et  elle  m'avait  chargé 


de  vous  proposer  de  déclarer  que  la  forme  conslitii- 
tionelle  avait  été  violée.  Le  ministre  s'est  empressé 
de  réparer  cette  erreur  ;  c'est  à  vous  d'examiner  s'il 
est  temps  de  le  faire  lorsque  les  troupes  sont  arri- 
vées ,  et  s'il  n'y  n  pas  lien  i  responsabilité. 

L'Assemblée  déclare  oue  la  forme  constitution- 
nelle a  été  violée,  et  sur  le  surplus  renvoie  i  son  co- 
mité. 

On  reprend  la  discussion  Kur  les  mesureaà  pren- 
dre dans  les  circonstances  actuelles. 

H.  Conilorcel  prononce  une  opinion  fréquemment 

tcrrompue  par  de  nombreux  applaudissements.  Il 
présente  h  la  suite  un  projet  de  message  an  roi. 
(  Nous  le  rapporterons  dans  un  prochain  numéro.  ] 

M.  Dbjolt,  miniitre  de  la  jutliet  :  Le  roim'aor- 
donné  de  venir  déclarer  à  fAsscmblée  que  ces  iu- 
tentions  n'étaient  pas  telles  qu'un  l'avait  pensé  ;  que 
ce  n'était  piS  lui  teni  qui  pouvait  ni  devait  recevoir 
le  serment,  mais  qu'il  croyait  pouvoir  le  recevoir 
avec  fAsscmblée  ;  l'ensemble  de  sa  lettre  suOisiJt 


le  pouvoir  ligisblif  et  le  pouvoir  exécutif.  Si  l'As- 
semblée le  croit  nécessaire ,  le  roi  fera  lever  l'équi- 
voque. 
M.  CouTHON  :  La  coni^titulion  porte  que  les  com- 


licu  sans  intermédiaire.  I  _ 

u*a  pasété  remplie.  Ainsi  je  demande  l'ordre  du  jour 
sur  ce  que  vient  de  dire  Te  ministre  de  b  justice. 

L'Assemblée  passe  h  l'ordre  du  jour. 

Les  citoyens  du  faubourg  Saint-Antoine  offrcul 
un  bouquet  à  l'Assemblée  nationale. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


Au  RidaeUur. 

Un  des  articles  de  la  capitulation  qui  lie  le  pea- 
plc  NenfcliAtrlois  au  roi  de  Prusse ,  pôite  qu'à  clia- 
que  cliaiigemcnl  de  règne,  le  peuple  recevra  le  ser- 
ment du  nouveau  roi. 

A  la  mort  de  Frédéric-le-Grand  ,  Frédéric-Guil- 
laume ,  son  succcs.<enr ,  envoya  U.  de  Béville  à 
NcufchAtel ,  pour  le  représenter  h  ta  cérémonie  de 
la  prestation  du  serment.  Le  pa;e  de  NeufchAiel  est 
divisé  en  deux  parties ,  lo  comte  de  Neufcb^tel  cl  te 
comté  de  Valangin.  Dans  In  ville  de  Ncufchïiel  sont 
tous  tes  gens  riches  du  pays;  c'est  aussi  dans  cctlo 
ville  que  M.  de  BcviUc  aimonça  d'abord  le  change- 
ment de  régne ,  el  déclara  qu'il  venait  en  consé- 
quence ,  an  nom  du  roi.  reemoir U termeni  de  ton 
peaple  ;  cela  fut  .ipprouvé  des  magistrats  et  de  pre& 
mie  tous  les  habitants  du  p.tys  ;  les  m.igistrats  de 
NeufcbAtel  portèrent  la  proposition  aux  habitants 
montagnards  du  pays  de  Valangin.  Ces  derniers,  tous 
agricurteiirs  ou  ouvriers  en  horlogerie,  accueillircnl 
en  hommes  libres  la  proposition  de  HM.  de  Ncuf- 
rh:\tel ,  et  déclarèrent  qu'ils  soutiendraient  leur 
droit.  Ncnfcbâiel  persistait;  1rs  Vainnginois ,  au 
nombre  dcS,000  lioinmes.  qui  forment  toute  la  pa> 
pulalion  du  pays,  prirent  leur  fusil,  leur  Nibre,  leur 
giberne,  et  réitérèrent  leur  demande.  M. de  Béville 
vint  nu  milieu  d'eux  prêter  le  serment,  et  les  li»- 
biLtntg ,  en  armes ,  le  reçurent,  L'abbé  Raynnt  i-bit 
i,  cette  cérémonie.  Je  le  vis  pleurer  d'admiration 
et  de  joie. 
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Sur  la  Ftuille  Yiltageoite. 

Ceux  iiiii  reçoivent  oii  lisent  la  FevflUViUayemu, 
aurnni  vu  .  -àins  le  n"  41  ,  ui)  avi*  qui  a  dû  les  sur-  , 
prendre.  On  a  pu  aussi  ôire  éloimii  de  voir  que  cei 
avis ,  dirigé  eUnire  M.  Gruiivelle,  se  trouve  en  léte 
d'une  feuiHe  conrposoc  toule  cniière  par  UM.  Grou- 
veite  el  Uinguene  ;  ils  expliqueionl  ineessaramcnl 
au  public  cette  infamie.  On  y  reeoniialira  l'imlMcile 
cupidité  d'un  lihraire ,  la  bas.sesse  d'un  prétendu 
homme  de  litircs ,  el  l'industrieuse  activité  de  la 
cabaleanti|«)pul:iire.La¥éritabltrin*iU«Ki((ajCT«'K 
n'en  sera  pas  moins  ciiuituuce.  Les  deux  insépara- 
bles auteurs  ont  sur-le-champ  Tait  un  élablisseinenl 
uDuveau.  Le  n°  43  paraîtra  le  jeudi  3  août  prochain. 
La  souscription  est  ouverte  dés-à-présenl  chez  les 
directeurs  de  l'iniprlinoric  du  Cercle  Social,  rue  du 
Tliéfllre  Français,  n°4.l^reuiltc  paraîtra  cgaicmcnl 
tous  les  jeudis  de  chaque  semaine  ;  elle  snra  tou- 
jours de  U  pages  in^ ,  mêmes  caractères ,  édition 
flus  soignée.  Le  prix  sera  de  même  de  0  liv.  pojr 
année,  franc  de  port  par  tout  le  royaume. 
La  troisième  année  de  (a  FeuilteVillageoiie  conti- 
nuera de  compter  du  premier  jeudi  d'octobre;  mais 
les  auteurs  donneront  gratis,  aux  souscripteurs,  les 
numéros  du  mois  d'août  et  de  septembre.  Ainsi  nus 
]ecteurs,qui  ont  paru  goûter  noire  muniËre  et  nus 
principes,  auront  la  seconde  année  presque  com- 

Clèle ,  sans  être  forces  de  garder  ni  même  de  lire 
israpsmiics  aristocratiques,  papistes  ou  feuillan- 
tines que  M.  Dcscnne  et  son  homme  de  U'tires  vont 
leur  expédier.  Gdouvellb,  GincuiinA. 


N"  4  du  Journal  de  violon ,  par  M.  Muscl. 

IV°  recueil  des  DéUitsemenli  de  Polymnie ,  ou 
Ifi  Ptl.lt  Conrrrrs(f<?7'an't,  contenant  un  nouvciair 
des  Noces  de  Dorine  el  Dormi  o  cura  !  dclla  Pawa 


Le  prix  de  l'ahonncmeni  pour  chacun  de  ces  trois 
ouvrages,  composé  de  12  cahiers,  estde24liv.par 
an.  On  sonscrilà  I^ûHs,  chezU.  Porro,  rue  Tiiiue- 
lonne,  n- 10;  et  chez  tous  les  directeurs  des  posies. 

On  trouve  aussi  chez  il.  Purro,  la  collection  des 
airs  ,  duo  ,  Irio ,  etc.  dclla  Cosa  rara  del  signor 
HarliTii,  avec  paroles  iDliemieset  françaises,  el  avec 
aceompa|;nenient  de  clavecin  ou  piano-forte  ;  prix, 
10  liv.  franc  de  port, 

OuvfTlurt  dtt  Événements  imprévus,  arrangée 
pour  le  forte-piano,  avec  accnmpagnenienl  de  vio- 
hin ,  lie  M.  J.  G.  Ferrari ,  gravée  par  M"*  Craliay, 
riieDauphinc,n"  47  ;  prix  .3  tiv.  8  s.  A  Paris,  chez 
fauteur ,  rue  de  ta  Uichodiére ,  n"  9  ;  et  aux  adres- 
ses ordinaires  de  muïique. 


SPECTACLES. 

i'!»(ti'B.    Dt'in.   Iphiijénii 


TuËiTU  Ml  Ll  Hirio:).  Lt  Vintx  Cilibatairt ,  et  la  G»- 

TaÉÀTKE  ITALIBH.  L»  pTîmiSre  rcprCsenUlîoci  dr  T  ut 
pOHrl'BOijnT  oa  JiditUt  el  Rmni»  ,  drams  lyrique  ta  4 

TuB:iT«R  FliKfiH  ,  rue  de  Richelieu.  Oèwoeriu  ;  Irt 
TroU  Cmuim. 

TuiiTRE  DF  LA  KO»  FKïi>«*0.  La  première  reprifrnls- 
lioa  âtt  Vùitandivtt ,  opër«  en  ileui  acte* ,  prfeedëcf  du 
i'Amvur  filial  ou  Ut  Veux  Suiiti. 

TUÉÀTHB  na  HtDIMOlBELLK  MOMttlt»*.  1>  CU  .  iraRN 

die  ;  le  Cumujijcur. 

TuÉtTiiK  DU  aïKAiB.  VauWi  Tarlufft  ou  la  Mire  rau- 
pablt;  h  l'TDrureiir  arbitre, 

A>BiGV  coMiQDi.  La  FanMt  qui  a  Teisoit  ;  ta  Mutieo- 
mentt  ;  la  Baicule. 

TuKiTRi  DE  uoLiiiB.  £«1  Bttut  CiiomArn S  lt  juigt  dt 
paix  ;  le  Mi^rt  marié  ;  i'Aemglt  ttairtosanl. 

TuBiinE  Dl  t»  HDB  DB  LOUTOM.  Zetmin  ,  iragAJic  ;  lt 
Libérateur, 

TnikiB*  no  ViiTnE*-iLll.  A'iw  ,  pnrodic  de  Slrolunin- , 
VUeurnix  Stralaiime  ;  «Ule  el  «■  ThiUrti. 

Snllon  des  Élrangers  ,  roe  Ssinl-Tb(>m«»Ju-Loo*re  , 
hAlet  de  Hatigni  ,  ii-17. 


PIIPMBNTI  DBI  BUiTM  D«  t'BIVrai^B-VIlUS  DI  r«Ria. 

Six  preiiiiennioisl7Sl.  MM.  Inpayeurawnli  la  lettre  .V. 
f  ourt  dfs  changes  /Irangers  à  60  jours  de  date. 


Amalerdam 33  '/, 

Hambourg SOii. 

Londm IS, 

U«Jrid. 211.  Si. 


.  .  .  S4I.  lO*. 


Cadix    . 
Gtttct  . 


Lyen,  P.  dr  Pdf  net.  1  ', ,.  p. 


Boarte  du  6  ju-ttet. 

Acl.  des  Indeg  de  25(10  1 Sl!0    1S. 

Parlions  de  IQOO  liv 1410. 

—  do31îliï.  lOa 8.^^ 

—  de  100  liv. 

Emprunt  d'oolobre  de  SOO  Kv ttS, 

t'mprunldod^c.  ITSJ,quil(.dcliii ',  b. 

—  de  lîSmill.  dCc.  17S4 1   Vj- "•■  %■  V.- b. 

—  de  80  millions  avec  LuIleliitB Il  i/,.  lt  b. 

—  gnn*  biillelin !  Vi-  Vi-  b. 

—  sorl.  en  viager S  '/,.';,.  b, 

lîuHpiin» k 

Krronnaisunre  de  liullelins 63  '■'., 

Anion  nouvelle  de*  Indes.  .   .  .  978.  75.  74. 7S.  76.  lt. 

Caisse  d'eiMMUDUle 3906.  S.    900.  898. 

Demi-caisse 19*6.  45. 

(Juiliance  diseaui  de  Paris 410. 

Emnr.  de  nov.  1787  ,  ft  5  p.  cent 

—  4  *  p.  eenl f .  p. 

—  De  MO  mllliont  d'aoOt  1789 S  </,.  8.  9  ■/,.  p. 

Anur.  contre  les  ine 443.    44.  49.  4. 

~  à  vie GDH.  9.  7.  S.  6. 8.  «. 

Acliona  de  la  caisse  pairiolique 616. 

Co^iTRATE  1"  ClaSlB  4  S  p.  '/, 9*  '/f  "'.- 

— ï-  IJemi  5  p.'/..  sni.au   15' 69  V,-  Vi- 

—  8'  idrmh  Sp. '/,.  suj.  au  10' ^','f 

—  4*  tdcnt.  à  5  p.  '/•  ""j-  ■"  'C'  *>  10  >-  R'  )•  •  •    85  '/i- 


Prix  dt  l'aTçenl  au  6  juillet  apréi-miài. 
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GAZETTE  MTIOMLE  o.  LE  MOMTEll  mERSEL 

'  I9'l.  Limanche  8  Juillet  1792.  —  Quatrième  année  de  l*Lib:r(t. 


rOLlTlQUE. 

JH  ConilOMlinapIt ,  U  IS  mai.—  La  capitale  de 
Fempi'.c  uIIoidiii  tal  Je  ii(iu*e«u  livrée  k  loiiics  li>a 
borreur*  (le  la  |>eilc.  Celle  adreuse  uialadie  a  èleiiilu 
te*  rava|<eï  Jiisq<i'aa  fauboiiTi;  dp  Péra.  PlusivuTs 
Eart>|>éFii»  otii  J^jdélé  virliiiiM  île  ce  (lëaii. 

Lp  turceueiir  du  grund-vislr  dissrai'ié  eM  un  vieil- 
brd  de  9U  an«.  SteleL-Mehmel  e»l  «un  nom.  Il  paraît 

L'oriloniunce  du  conseil  d'élal .  ^labli  par  ordre 
de  S.  II. .  pour  inellre  îles  boniei  au  liixe,  iléfeiid 
i*  l«ules  lea  ËlolTeH  de  l'Inde  ;  2*  les  pclleturii'»  ïe- 
naiil  de  Rus«ie  :  3-  loules  Ici  marr.haiidisu»  et  cboscs 
prérieiises  a[>uoi'lëcs  des  psjs  cJiréllens.  L'ti&age  da 
•acre  e«t  prohibé,  et  tout  lot  nia^asios  où  l'on  en  a 
IroDTë  ont  ëtÉ  saisi*. 

Du  3r>.  On  Mit  de  quelle  manière  M.  de  Guaslow  . 
ento)Ë  de  Ilu»ia,  fut  rc[a  à  la  cour  ullotnauc,  el 
l'on  ne  rappelle  la  giremiére  démarche  do  iv  minUtre 
pour  raint  r£voqaerlauomiiuliuii(l'Asi>iî-Er<>nili  en 

Ïaaiité  d'ambassadeur  cxtraorttiriaiie  a  la  rain  de 
atsio.  Malftrë  ta  puissanlo  protecLioii  qui  -loulcnaiL 
Aiini-I-tTendi ,  la  tulilime  Pjric  n'a  pan  cru  devoir 
ou  puUTuir  refuser  à  l'impératrice  une  demande  aussi 
[Knilive.  En  conséquence.  Asmi-t-ffendl  a  été  com- 
jdaisaniincnl  rempUré  parnAlliib-Muslapha-KITenili, 
oflicier  qui  t'esl  Uisliiigué  dan*  larniéi!  du  graiid- 
viiîr.  — Le  pi.  mîiT  pas  fiiïl ,  M.  de  Tiuaslun-  a  de- 
taandé  encore  et  obtenu  l'ordre  de  n'exiger  Jet  biïtl- 
meuls  russes  que  le»  anciens  droits.  tlTiiut  obiervcr 
i  cette  occasion  que  les  clicfs  des  douanes  avaient 
reçu  l'ordre  de  hausser  les  impûts,  quoiiiue  légére- 

ir  de  JusnT-Pacba  n'est  pas  encore  ar- 
listre  disgracié  vient  du  s'ciuliuriiuer 
ponr  Anape. 

Le  feu  a  pris  dans  un  quartier  de  la  ville,  et  plus 

de  MW  maisons  oui  été  consumées  par  les  flammes , 

uns  i|us  la  garde  des  jannissaircs  ait  voulu  quitter 

Mn  poste  pour  aller  au  secours. 

RUSSIE. 

De  r(/eriioMrj,Jelî  juin.— LeconraRceirinéhran- 
lable  fermeté  des  polonais  élunnent  litaucoup  ceux 
qui .  lroni|iés  par  les  perOi^es  asserliuns  des  émigrés, 
crojaient  que  les  armées  russes  n'avaioul  qu'à  pa* 
railre  pour  chosser  devant  elles  les  troufies  de  1 .  ré- 
publique. M.  du  Gawes  .  ministre  plénipoleuliaire 
d'tcpagne ,  esl  retourné  dans  sa  pairie.  Ce  ministre 
emporLe  l'eslime  générale.  M.  d  Amat  reste  chargé 
des  alTaires  d'I^spaenc. — M,  de  ItoseukrânU,  mi- 
nistre cJe  Danemark  ,.  a  aussi  obtenu  un  congé.  Il 
laine  M.  de  Furlzman. — Le  prince  de  Nassau  esl 
parti  aujourd  bui  pour  sa  croisade.  Il  emmène  avec 
lui  Doe  assez  forte  bande  d'émigrés  frantaii.  Il  ne 
reste  plu*  ici  que deut aristocrates,  assez  paisibles. 
Mil.  a' tiretbaij  el  do  ttombelles,  —  Inslruile,  saus 
doule  .  par  l'injuste  emprisonnement  do  quelques 
français,  du  danger  des  délations  vagues,  l'impératri- 
ce a  fait  publier  nne  lui  aucienne.  qui  oblige  le  de- 
latenr  â  signer  sa  dénonciation  cl  k  se  constituer  pri* 
•ouuier  jusqu'à  l'eutiére  conviction  des  accusés. 
DANEMABCK. 

De  Copenhague,  le  30 juin.  —  Le  prince  roiial  est 
arrivé,  le  lii.  1  CorsoSr;  le  lendeniaio  il  passa  le 
grand  Belt.  et  entra  bienlél  à  Odensce.  On  croft 
^b'ÎI  le  sera  rendn  an  camp.  Les  troupes  danoises 
ijni  le  forment  resteront  une  quinzaine  de  jours 
«MU  ta  toile,  et  ensuite  l'armée  marchera  sur  deux 
colonnei,  avec  ses  équipages,  vers  lavilledeScbles- 
wig.  Deni  frégates  russes  .  ancrées  à  notre  rade 
depuis  10  Joun,  ont  mis  à  la  voile  pour  Arcbangel. 


IVornège,  ont  refu  l'ordre  subit  do  se  rendreà  Slork- 
hnlm  :  et .  pour  accélérer  leur  marche .  on  a  mis  lei 
hommes  el  les  équipages  sur  des  chariots. 
l'OLOGiNE. 

De  Wilaa,  leGj'ui'n.  —  Tandis  que  les  ofTi-andei 
se  multiulienl,  que  les  traits  de  )ialriotisnie  ne  iteuvent 
plusqu'élre  indiqués,  notre  généreuse  jeunesse  s'ar- 
me ,  s'eïcrce  el  cpnit  ann  combat».  .  .  .  Qu'ils  arri- 
vent ici .  ces  Russes  destructeurs;  ils  ne  tronvcront 
ni  pondre  ,  ni  armes .  ni  canons.  Tout  est  bors  ds 
la  ville,  et  les  liahilanls  serviront  de  rempart. 

Le  prince  d'Olborontby,  commandant  d'un  corpi 
d'armée  russe  ,  a  envoyé  une  circulaire  i  tous  Ici 
nobles  du  disiricl.  pour  les  inviter  à  se  réunirprés 
de  lui  pour  rétligcr  l'acle  de  contre- fédération  et 
élire  un  maréchal.  Sur  leur  silence,  des  cosaques  en 
ont  poursuivi  noelques-uns.  les  ont  traînés  au  canip 
où  il  a  fallu  sii'uer  ,  el  un  certain  M.  Rndnicki  à 
élé  nommé  maréciial.  —  A  celle  nouvelle,  le  suprê- 
me tribunal  du  duché  de  Litbuanie  a  signé  un  acXe 
dans  lequel  il  renouvelle  son  serment  de  Odélilé, 
d'inviolnlile  attachement  à  la  constilnliiin ,  ctdéi'Iare 
que.  dans  le  cas  où.  inouiuénienl  entouré  des  armes 
mues,  il  serait  forcé  do  signer  quelque  acte  con- 
traire à  celui-ci.  cet  acte  sera  de  nulle  valeur;  il  pro- 
teste devant  l'élre  suprême  que,  quelques  aclet 
Qu'on  puisse  ensuite  donner  eu  son  nom,  Ils  sont 
lauT.  (-unlronyésel  calomnieux.  Ce  manifeste  a  élé 

ALLEMAGNE. 

De  Tiame,  teSSjufn.  —  La  raison  qno  l'on  donno 

des  grandes  démonstrations  d'amour  et  de  conflaneo 

iin-i  la  r..i  ..  iff^  accablé  i  Bude ,  c'est  que  ce  priocB 


signé,  sans  difTieulté,  quaire  articles  qui  ne  l'ont 

imais  été  ni  par  Blarîe-Thérese  ,  ni  p™  ' "■ 

i  par  Léopold.  La  dièle  de  Hongrie  s 


la  guerre.  4  millions  de  florins,  500,000  me- 
sures de  blé,  40()0  recrues  et  1000  clievaui  de  remon- 
Ic. — il  parait  décidé  que  le  roi  n'ira  point  i  l'armée  j 
mais,  après  son  courannemenl  à  Francfort,  il  ira  ren- 
dre une  visite  nu  roi  de  Prusse.  A  Oiblcnlr.— On  va 
soumettre  à  une  grajide  réforme  le  code  civil  publié 
sous  Joseph  II.  Déjà  tes  cinq  premiers  chapitres  ont 
été  changés.  Comme  on  vent,  dit-on ,  procéder  à  c« 
grand  ouvrage  avec  circonspection ,  on  ne  fait  rien 
<^tie  d'après  l'avis  des  cours  de  justice  et  t'approba- 
lion  préMabledes  universités  de  Vienne .  de  Prague, 
de  Lcmberg ,  de  Fribourc;  et  d'tnspruck.  On  remet 
sur  pied  le  corps  franc  de  \S'ucarowich  ;  et  le  succèi 
du  recrutement  est  si  rapide,  que  l'on  compte  déjà 
3000  hommes  engagés.  Ce  sont  des  Vataques,  dea 
Dalraates  el  des  Esclavons.  Coi  sauvages  sont  si  vo- 
leurs ,  que,  pour  ne  pas  livrer  tout  au  pillage  sur 
leur  route ,  iu  ne  seront  armél  qu'au  lieu  de  leur 
deslination. 

De  Baliibonne ,  (eSO  juin.  — Le  conseil  des  ambas- 
sadeurs,après  ladiéle,  a  niiantmemeni  arrêté  de  ua 
pas  accepter  les  lellres  de  créance  de  U.  Gaillard, 
nouveau  ministre  de  France,  jusqu'aprél  de  plui 
amples  informalioni. 

DePrague,  («2ûiu(n.  —  Le  prince  de  Ilobenlohe 
est  parti  pour  se  rendre  i  l'armée,  dans  le  Rrisgaw. 
—  Le  13,  on  a  vu  passer  ici  la  léie  de  la  premiéra 
colonne  prussienne  ,■  qui  traverse  la  Bohême  pour 
aller  rejoindre  l'armée   autrichienne  sur  le  Rhin. 


ce  spectacle  étonnant  a' 
cours  de  corieui. 

Dii  bataillons  autricbieni,  ce  qui  hit  lt,297  hom- 
mes ,  doivent  partir  incesiamneut  pour  le  Brisgiw 
DU  le  Luiembourg. 


lizcdbyGoOl^Ie 


noutelA  l'orUre  de  ('«iglo  rouge ,  lostilué  ei-deT»nl 
nir  la  ligne  BranilebouTseoise ,  régnant  en  Franco- 
nie.  Sa  laajeilé  l'eo  déclare  cbef  (Hpréme  et  grand- 
ualtre  ,  le  conEère  aui  cberilier*  acivels  de  ronlre 
de  l'aiste  noire  ;  mais  ordonno  qu'à  l'exception  <teà 
princes  de  la  maison  royale,  dMWOTeraini,  deaprln- 
eei  régnants  de  l'eraplre  ,  personne  ne  lera  retélu 
dorénoTaiit  de  Tordre  de  l'aicle  noir.  *  moin»  qu'il 
D'aitélè décoré  aoparaTani  décelai  de  I aigle  rouge, 
déclaré  deuiiéme  ordr«  de  cheTalerle  da  rojaume. 
ANGLETERRE. 
De  IjmtlTtt .  U  3  juiBet.  —  Loril  Bood  ç»t  parti  le 
S8  du  miiii  dernier  pour  forlsmouth .  ait  il  Ta  pren- 
dre lecommaDdemenlde  laflotle  d'obtervalloD  dans 
U  Maaclie. 

On  espère  que  le  Tevena  de  la  présente  année  sur- 
passera celui  de  la  précédente ,  de  prés  de  800,000  Ut. 
sterling,  faisant  cntiron  18  millions  tournois. 

La  compagnie  des  Indes  Tient  de  rece'oir  la  nou- 
Telle  impoTlante  delà  conclusion  de  la  paix  dans  les 
Indesorieulales. Voici l'citrail  du  coitritr  de  Madrai: 
La  nourelle  iroporlanle  dune  p»U  conclue  a»ec 
Tipnoo  Tient  d'élro  annoncée  au  public ,  par  une 
décnarge  de  Si  canons  da  Tort.  Celle  paix ,  en  rcla- 
b  istani  la  tranquillité  dans  nos  possession!  de  l'Inde , 
assure  i  rcmpire  britannique  les  «Tanlagea  le*  pins 
bonorablei. 

Ârtieiei  pTttiminairet  dtpatx. 
TippoocédcauK  aillés  la  moitié  de  ses  possestions, 
à  leur  choix .  e(  celte  cession  sera  composée  despar- 
ties coniigui^  au  territoire  de  chaque  allié  reipeclif, 
el  lout  ce  qui  est  au-dessous  des  Ghauls,  soit  de  ce 
cÂtê  (la  la  péninsule  ,  soit  sur  la  cùte  du  Halabar , 
apparliendra  à  la  compagnie. 

'Tippoo  doit  pajcr  Irois  crore»  et  30  laeques  de 
roupies  aux  armées  alliées ,  pour  les  défrayer  des 
dépenses  de  la  guerre  ,  et  rcmeltre  en  liberlé  tous 
les  prisonniers  qui  sont  en  sa  possession,  sans  ancune 
féterre. 

Ses  deux  fils  doitent  rester  en  Atage  dans  le  Car- 
natc ,  pour  assurer  l'eiéruiîon  du  trailé  dans  toutes 
M>  parties.  Ces  Jeunes  princes  arriférunl  au  car  ,  ~ 
3i  an  soir  ,  conrarmémeot  aui  arlicles  prélimiôai- 
Tcs  du  traité.  Ils  furent  conduili  dans  les  tentes  qui 
aTaienI  été  dressées  pour  les  receroir.  Le  capitaine 
'Welch .  1  la  léte  de  son  bataillon ,  est  chargé  do  la 
larde  des  jeunes  princes. 

Riiit  dM  débati  du  Parlemail,  —  Chambre  deg 
Communa, 
Lundi  ti  mai.  .Lu  cbambre  ne  s'occupa  guère, 
dan*  celle  séance ,  que  de  quelquesbills  parliculieri. 
Cependant  on  j  lui  celui^  concernant  la  police  de 
'Westminiler.  M.  Whilbread  annonça  sa  molion  sur 
les  Iroubles  séditieux  de  Birmingham;  et  M.  Grey 

Sroposa  l'adresse  au  roi ,  pour  que  le  Lraité  dêUnibr 
ebali  Tùl  remis  sur  le  bureau. 
Det  a,  ts  M  IT.  Point  d'alTaire  pnbllqM  antre 
que  le  procès  de  H.  Ilasliugs. 

Du  18,  M.  Foï  ,  prenant  ta  parole  sur  Tordre  du 
Jour,  le  biti  de  police  pour  WetlraJnsler,  le  con- 
damne comme  fnconslilullonnel,  oppressif  des  pau- 
vres ,  qa'il  prétend  défendre ,  inlrodiii*«iil  une  in- 
voralion  d'autant  plus  dangereuse,  qu  il  icrordo  i 
la  couronne,  qui  n'a  déjà  que  trop  de  prérogatives, 
on  patronage  bien  propre  a  les   augmenter.  Il  finit 

Kr  proposer  d'ajourner  à  trois  mois  ta  discussion 
ce  blll,  aux  principes  et  aux  cinuses  duquel  sa 
conscienco  lui  Tait  nii  defoir  de  s'oppowr.  M.  Bur- 
lon  insiste  sur  la  nécessité  de  l'adopter  sans  délai. 
L  histoire  de  la  police  et  des  bureaux  des  magistrats 
chargés  de  celle  iraporlaule  partie,  lui  parait  pro- 
pre à  donner  du  poids  à  sqh  opinion ,  qu  il  soutient 
■Tec  d'auUnt  pins  de  chaleur,  que  ce  bill  est  son 
ouvrage,  lin  conséquence,  il  l'a  tait.  On  y  voit  nue 
le*  niagistraU  de  police  faisaient  lenrs  fonctions 
jraU»  mm  le  régne  d'Kdouard  ÎU  ;  mais  qti'è  l'épo- 


que de  Richard  II ,  lenrs  *oins,  aussi  ininspcnsabtei 
'  plus  multiplié*,  leur  firent  allouer  15  schelingspaf 
nr  ,  aux  conttiliont  qu'ils  en  emploieraient  trots 
!  suite  par  semaine  à  décider  les  airaïres  publique*. 
M.  Wyndham,  ditlineué  par  une  sagacité  peu 
-    déTeloppe  les  idée*  de  M.  Fox,  et  c«>- 


r  le  bitt. 


M.  ■Wilborforce  prend  nn  moyen  terme.  II  pfft- 
losc  un  estai  prorisoire  de  ce  règlemenl,  dont  la 
lolicc  lui  senilileaToir  beaoin,  cl  qu'on  sera  loujonr* 
même  de  révoquer,  s'il  ne  remplit  pas  ce  qu'oa 
'en  promet,  et  pour  peu  qu'il  offre  des  incouTfr- 
lienls  dans  l'exécution. 

La  chamWre  passe  aux  opinions  sor  la  motion  de 
II.  Fox.  Ij'uc  majorité  de  13  Toix  la  fait  rejeter  ;  il 
!  rédiiil  à  combattre  les  clauses  ;  elles  sont  admise* 
tmnie  le  principe ,  et  la  chambre  s'ajourne. 
/.«Kii .  31  mai.  .M.  Dundjs  ,  sccréUire  d'Etal  .  rc- 
let  aux  romninocs,  par  ordre  du  roi,  la  proclama- 
on  contre  les  liliellcs   séditieux    que  nous  aTOn* 
donnée  dans  celle   feuille,  b'après  la    lecture, ijla 
chatnlire  décide  qu'elle   s'en  occupera  le  TCiidr  ed 

U.  \Viihiead  fait  la  motion,  annoncée  boit  jouis 
auparavant ,  sur  l'émeute  de  Birmingham  :il  engaga 
la  chambre  à  faire  une  sétére  enquête  sur  la  con- 
duite des  magistrats  el  même  des  ministres;  Il  ap- 
Juie  sou  opinion  par  la  Icctnrc  de  quelques  biMeti 
la  main ,  an  slyle  desquels  on  ne  peut  douter  qu'ils 
n'aient  puissamment  contribué  i  enflammer  l'esprit 
du  peuple  de  ilirmingliam ,  où  Ils  ont  été  répandus 

profusion. 

_)unJa*,  TOL.  .... 
le  gouTernemcnl  pour  r 
l'acliTité  arec  laquelle  on  a  fait  marcher  de*  troupe* 
arrivées  le  dimanche  à  3  heures  après-midi ,  quoiqoo 
l'émeute  eCll  éclaté  le  jeudi,  et  que  Nolliiighain  tùt 
à  IJO  milles  de  Londres  el  à  5ii  milles  de  Birmin- 
gham; au  reste,  dés  le  l'-ndemain  de  l'arrÎTée  des 
troopet,  tout  était  rentré  dans  l'ordre.  I.cgouT(rne- 
mcnl  n'avait  pas  mis  moins  d'empressement  a  dé- 
couvrir les  coupables,  témoin  l'envoi  du  sollicîlcur 
de  la  trésorerie,  accompagné  d'un  habile  juriscon- 
sulle  el  d'un  magisliat  tré(-arlir;  témoin  encore  le 
jugement  de  doiiie  de  cc>  coupables.  Il  est  vrai  qno 
le  jury  en  avait  déchargé  huit  ;  mais  voulail-on  ren- 
die  l'adroinistration  responsable  de  celte  indulgence: 
il  espérait  que  l'honorable  membre  connaissait  trop 
bien  les  lois  du  pays  ponr  se  permettre  une  pareille 
inculpation.  Il  ne  fut  pas  aussi  facile  a  M.  Hundas 
dejusliGer  la  iiràce  donnée  aux  quatre  accusé*  at- 
teints el  convaincus.  Cependant  il  se  trouta  que  le 
Juge  avait  fait  un  rapport  trés-favorablc  sur  le  compte 
de  deux,  et  qu'au  moven  d'un  répit  de  U  jour*  oh 
avait  découvert  des  détails  ptriiculicn,  d'après  les- 
quels le  Iroisiôme.  pauvre  et  honnête  manœuvre, 
n'élail  évidemment  pas  de  la  bande  des  malfaiteur*. 
La  conduite  des  magistrats  de  Birmingtiam  s'ollrail 
soui  un  jour  si  pur,  que,  dan*  les  différente*  charge* 
contre  eux.  te  procureur  général  n'avait  pa*  IronvA 
maliérolrécriminalion;  au  reste,  on  pou  va  il  fa  lr« 
l'enquélc.  Apre*  quelques  débals,  une  trés-granda 
majorilé  tira  celle  épine  du  pied  miaislérial,  en  re- 
jetant  la  molion  de  M.  Wlutbread. 

ITALIE. 

D»  FloruKe,  U  K  juin.  ~  Les  illominalions  de 
Pîse,  qui  ont  en  tirule  iT,  ont  attiré  la  plus  grande 
afltuence  d'élrnuKers,  —  Le  urand  doc  a  nommé  H- 
Favi.  ton  chargé  d'afTsIres  à  Paris. 

Le  général  Alionciynsky.  et  ptusienr*  émigré*  po- 
lonais, qui  avaient  pasféVhiver  en  Italie ,  vont  re- 
joindre le  général  Potocky  en  Ukraine.  L'impcralrica 
de  Russie  leur  donne  dans  ses  troupes  le  grade  dont 
ils  jouissaient  au  service  de  Pologne. 
PAYS-BAS. 

D»  BnixelUs,  U  9  fuiUel.  —  Voici  U  note  des  objets 
brûlés  dans  l'incendie  de*  faubourgs  do  Courtrai  :  oa 
porte  la  perte  à  un  million  : 

Dans  te  faubourg  de  la  parle  de  Lille,  15  maison*, 
une  grango.uue  belle  blaDcbi**orie,*rferaiâeananel- 
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lemenl  1,000  OoflM.  «voc  une  jictltc  guiiisurllc ,  une  i  d'abus  de  pouvoir  louHuiil  kl  rô-qukiltuii  <*  r;ic(<oit 

I  .,.1.1..      I  .-_.i._j  jg  j  ^^  1^  force  publique ,  Ich  procureurs  Je  cuiiiiiiuiic , 

les  conimiss.iii'cs  Je  pnlicc ,  les  jugts  de  paii ,  elc. 

etc.,  Mi'oitt  jugés  par  les  tribunaux  crimiiiets,  Ji's- 

tiluéfi  de  li'iirs  emploi:! ,  cl  privés  iirnilanl  Jetii  uFis 


i  huitc,  doiii  le  biiimcnt  voisjs 
■  é(é  auui  Irit-ciidointuagéi  diiis  le  fautiourK.  hors 
b  porleite  Touniay.un  moulin  a  Tcnt.  aiec  la  mit- 
•ou  du  meunier,  et  it  autref  iniisoa»  avec  leun 
éuoriecet  dépeiidaïKM;  uiie  Ki'iiiilo  et  plui>ieuri  pe- 
tites niaisou*  de  jitaitince  et  une  guiui;ualtc  :  diint 
le  raulMurc  de  In  porle  Saînt-Jean .  qtiilre  jardin* 
de  pUiunce.  "i  niaitans  île  jardinier*,  19  maisuni  et 
3  auberge*  contidéraUe*.  Paille  d'uua  qualricme 
•Dberge  ■  éti  ioceudiée  ;  70U  picic*  4e  toile  unt  été 


BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

VREMil^RE  l.ËGlSLATI!Rli. 
Prctidtnce  de  M.  Girardin, 

StkTiCS  EXTRlOnDOAIRE  DU  TENDBEDI  AU  SOIR. 
M.  Auberl-UulKiyel  occupa  la  fauicuil. 
H.  Lccoinlre ,  au  ooni  du  coinilÉ  df  surieilliDce ,  fait  la 
weonde  Icclure  d'un  projet  de  dfrrcl  relalif  i  hdo  récom- 
prn»  due  am  diaoncieleiira  d'une  fabrîcalion  de  Itui  lonî». 
La  iroiiinne  lecUite  ai  aioumée  A  huilalno. 

lu  la  commÎMiao  miliUÎre,  fait  UB 
;h>i>  pusds  par  le  mliiUin;  de  la 
guerre,  .11.  I^rian .  à  MM.  Ilriirion  et  Uasion ,  bous  le  cto- 
liuiiDcmnil  de  U.  Sihugucl-DnpaKnac ,  et  propose  de  ren- 
rujtr  la  cnonajuance  lie  ces  oiarcné*  aui  tribunaai  ordi- 
naires ,  et  de  cliarger  le  comllé  do  l^gislati  «n  de  pr^MiDler 
un  pnjel  de  loi  aur la  roTois  ia  marches  i  faire  par  lu  mî- 

■/.ViseniLlée  (wdonne  l'impreiiion  et  l'ajourDcncut. 

M.  GossLiN  :  1^  comDiission  îles  douze  vous  a 
fiiil ,  par  mon  organe .  un  rapport  détaillé  .  le  2T 
Hiai  dernier ,  sur  les  muhieureui  événements  sur- 
venus â  \$sengeiux,départeincnl  de  la  llauto-Loire; 
vous  avez  Jécrcié  alors  que  la  procédure  vous  se- 
rait envoyôc  avuiiL  le  jugement;  clic  est  volumi- 
neuse ;  lit)  témoins  ont  été  entendus  avec  aetivité, 
et  les  Jéj^iiionfi  y  s^mt  consignées  avec  une  pré- 
cision qui  fuit  i'élr^c  du  directeur  du  jury  près  le 
tribunal  du  district  d'Vssengcaux.  II  a  paru  h  voire 
eiinimisHon ,  après  un  mûr  exunien  de  tontes  Tes 
pièces ,  que  Ira  excès  et  violenees  auxquels  se  sont 
Jiortés  les  babitiints  i!e  cette  ville  et  de  ses  environs, 
avaient  principiilement  pour  cause  un  fanatisme 
Rins  frein.  Envimii  vingt  prêtres  non-assermentés, 
n-nuis  dans  cet  endroit,  étaient  parvenus  5  y  trou- 
bler eiitirrement  le  repusdes  citoyens,  h  les  armer 
Ifs  uns  contre  les  autres,  A  y  faire  méconnaître  les 
luis,  à  influer  sur  les  élections  municipales ,  enfin 
â  provoquer  les  aliroupemcnls  et  le  meurtre.  Ces 
cnmiucllea  entreprises  leur  réussirent  parrihc- 
meut  :  c'est  le  mardi  Je  Pâques  qu'Yssengcaux  vit, 
dans  ses  murs,  l'odieux  spectacle  de  la  guerre  ei- 
tile.  Plusieurs  personnes  furent  tuées  ou  blessées  ; 
et  c'est  à  la  vigilance  des  ganics  nationales  Jn  dé- 

firiomeni ,  particulièrement  Je  celle  de  la  ville  du 
uy ,  qui  en  est  le  clief-lieu ,  que  celte  cité  est  re- 
di^v,ible  Ju  calme  qui  règne  dans  ce  moment.  Vingt- 
sept  personnes  sont  détenues,  depuis  cette  époque, 
dans  les  prisons;  on  remarque  parmi  elles  Jcs  fonc- 
tionnaires publics  fanatisés  ei  qui  naraisscnt  cou- 
piiblesd'un  grand  abus  Je  pouvoir.  Le  pa)'s  a  liesoin 
d'uH  exemple  prompt  ;  il  le  réclame  pour  sa  sûreté. 
Votre  commission  a  pensé  que  tous  les  prévenus 
devraient  être  jugés  sur  les  lieux  par  les  autorités 
enmpétentes  ;  elle  se  fonde  ,  pour  vous  proposer 
celte  voie  ordinaire,  sur  le  texte  même  de  la  pro- 
cédure, cllart.  XXXVlIde  loi  JuttaoAt  dernier, 
où  il  est  dit  qu'en  cas  de  Dégligence  très-grave ,  ou 


plus  fortes,  portées  pnr  le  c 

(-rimes  attcniutoîrcs  â  la  iranquillllé  publiquq. 

Voici  en  conséquence  le  projet  Je  décret  que  vous 
propose  votre  commission. 

«  L'Assemblée  nationale,  aprèsavoir  entendu  le 
rapport  de  sa  commission  des  douze  ,  consid^-rant 
qu'il  importe  :i  la  tranquillité  publique  île  détermi- 
ner promplenient  par  quel  tribunal  doivent  être 
poui'»iuivis  et  jugés  les  prévenus  des  délits  commis 
d^insla  ville  d'^ssengeaux,  le  11  avril  dL-rnier ,  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

a  L'.'V-'Semblée  ualiuiiale.nprès  avoirdécn'ïté  l'iir- 

Scnce,  décrète  l'que  les  délits  conimisdansla  ville 
'Y>sengeaux  seront  poursuivis  et  jugés  dans  les 
formes  prescrites  jiar  les  lois  criminelles,  panlcvant 
les  tribunaux  ordinaires  auxquels  la  connaissance 
en  est  attribuée; 
«  3"  Le  ministre  de  la  justice  rendra  compte ,  de 

auinxaine  en  quinzaiue,  derexécuiion  du  i)résciil 
écrel.  » 

Ce  projet  de  diScrel  ei(  adopté  sans  dïieoision. 
U.  Lagrevol  fait  un  rapport  nu  nom  du  comilA  de  divî. 
sinn  ,  et  propo:ie  un  projet  de  dérrci 


I  csl  adapl£  aiusi 

L'Assemblée  nalionate  cnnsidérinl  que  H.  Bleu  ,  adml- 
nislralvur  au  direeluire  du  district  du  Fuy ,  e>l  suspendu  de- 
puis trois  mois;  considérant,  d'autre  part,  que  le«  «ieclcu'a 
du  district  duPuyellcdirecloiredu  départcmenl  du  la  llauk- 
Loire,  ae  son'  (cartes  de  leur!  devoirs ,  les  pemicm,  en  pre- 
nant une  delibéralion  ,  taudis  quo  leurs  fonclions  soni  bor- 
nées à  élire,  H  le  second  ,  pour  aïoir  pris  en  cvnsid ^ration 
crilr  délibération,  décrète  que  la  suspension  prononcée  ronirc 
M.  Bleu,  par  le  direeloirc  ilu  département  de  la  Haule-Loim, 
lot6  mars  dernier,  comfirmécl.'  SO  par  le  roi,  esl  et  demeure 
levCe  ;  annulie  la  délibéialion  prise  par  les  éircleurs  du 

lirle  1"  de  la  soclion  IV  du  chapilrc  1"  de  l'acle  consiiiu- 
lionnvl ,  et  l'arréii  pris  en  conséquence  par  le  direcloiro  du 
dépanemenl,  le  Si)  dudit  mois  d'avril. 

M.  Beai'puy,  au  nom  du  tomilé  mil'laire  :  Vous 
avci  clinrgé  votre  comité  militaire  de  vous  présen- 
ter un  projet  Je  décret  sur  la  proposition  faite  par 
le  roi ,  de  lever  43  bataillons  de  volontaires  gardes 
nationaux,  spécialcmenl  destinés  à  former  un  corps 
de  réserve  entre  les  frontières  et  la  capitale  du 


Votre  cnmilé  a  vn,  dans  celle  proposition  ,  que 
l'Assemblée  avait  déjà  sagement,  mais  infructueuse- 
ment prévenue ,  un  nouveau  motif  de  clierclier  les 
moyens  de  rendre  utile  et  irès-prompt  l'eRet  que 
produira,  sur  lous  les  Français  ,  le  cri  de  la  pati-ie 
qui  appelle  ses  défenseurs:  ce  cri  en  a  déjà  fail  voler 
une  partie  vers  les  frontières,  et  il  se  prolonge  pour 
en  appeler  d'aulres  à  former  un  second  rempart 
aussi  uiile  et  aussi  nécessaire  que  le  premier. 

Le  courage  des  Français  a  reçu  de  la  liberté  un 
degré  d'impulsion  et  d'énergie  que  des  revers  ne 
peuvent  abattre  ;  mais  il  faut  clicrcher  â  réunir  fi 
celle  disposition  tout  ce  que  peuvent  la  prudence  et 
la  prévoyance  pour  le  succès  Je  nos  armes  :  ce  sera 
dans  l'hêurcux  accord  de  ces  trois  choses ,  que  nos 
défenseurs  trouveront,  même  dans  leurs  défaiies, 
des  moyens  de  rendre  ulile  it  leur  pniiie  le  sang 
qu'ils  verseront  pour  elle,  cl  qu'ils  n'en  répandront 
pas  une  goutte  qui  ne  serve  à  tracer  quelque  action 
mémorable  dans  les  fastes  de  la  guerre  et  de  la  li- 
berté. Urîgé  par  ces  principes ,  et  par  cette  bcu-* 
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reuse  vérilé ,  qu'il  ne  tloii  plus  Cïisicr  daiis  l'em- 
pire que  des  frôies  égaui  en  droits ,  qui  doivent 
par  coiisûqiicnl  ôire  lrjii''8  (le  nièmc  ,  si  ce  n'esl 
iorsque  «les  iii:ies  de  venu ,  de  pntrioiisme  ou  de 
counge  mérUcroiU  des  préférences,  ïolrc  eomilc 
a  pensé  que  les  nouveaux  bataillons  devaient  Élre 
nrganiséti  comme  ceux  précédemment  levés,  et  qne 
le  priiift  di'.dûcrci  ou  il  va  vous  présenter  no  (Je- 
vait  cll'rir  d'autres  itifféreiices  avec  les  décreis  ren- 
dus sur  les  gariies  nationaux ,  que  celles  «ni  peuvent 
nlti'iudre  plus  vfie  et  plus  sûrement  le  uut  que  se 
propose  rAsscmbIce. 

Ileùléléhiin  salisraisAnt,  ponrvotrecomile.de 
trouver  des  mnvens  de  réunir  ces  nouveaux  défen- 
seurs de  la  patrie,  le  U  juillet;  mais  il  n'a  pas  été 
en  son  pouvoir  de  inutiriser  les  événements;  et, 
forcé  de  céder  aux  circonstances,  il  a  dû  compter 
sur  ce  que  l'amour  des  Français  pour  la  liberté  peut 
promettre ,  dans  le  moment  où  nous  sommes  :  il  a 
dû  croire  que  ce  mobile  teul  sera  (ouji)urs  assez 
actif  et  assez  pui!>sarit  sur  des  hommes  qui  ont  le 
sentiment  de  leurs  forces  et  de  la  dignilc  de  leur 
caractère. 

Entre  la  iâcheté  ou  la  morl,  l'esclavage  on  la  li- 
berté, les  Français  ne  peuvent  point  cberchrr  de 
milieu  ;  c'est  dans  cette  vérité  que  votre  comité  se 
plali  i  trouver  un  principe  de  courage  et  de  patrio- 
tisme qui  n'a  pas  besoin  d'autre  véhicule. 

L'Assemblée  naii'jnale,  considérant  que  les  mo- 
yens déjà  pris  pour  assurer  le  succès  de  nos  armes 
tloivtini  acquérir  plus  de  force  et  de  consistance  par 
des  movens  ultérieurs  ; 

Qne  leconrage  des  Français  cnmbaltani  potir  leur 
liberté  doit  éire  soutenu  etforlilté  par  tout  ce  qui 
peut  assurer  l'heureuse  issue  ifc  la  guerre  ; 

Que  la  pruueiice  et  la  çrcvovance  appellent ,  de 
tontes  les  parties  de  l'empire,  des  citoyens  qui,  par 
leur  pa trio tisnie  et  leur  nombre  puissent  former  un 
corps  de  réserve ,  dont  la  valeur ,  la  prompte  orga- 
nisaliou  et  lu  position  qu'il  occupera  oiTreiit  toutes 
les  ressources  et  les  moyensqu'on  doit  attendre  d'un 
pareil  corps ,  décrète  qu'il  y  a  urgence  ; 

L'Auembl^e  nalionalp  ,  apiit  avoir  enicndii  le  rsppori 
de  Ion  comiuï  mililairc  el  dfcri^lA  l'urgcnre,  diillbftranl  sur 
la  pn>p«giilion  (litroi,ïonlr.--aigii*e  par  le  miniilre ,  rtÈrrétP  ; 

An.  1".  Il  sert  1cy«  tS  nDuvcaai  balaîlkiiH  de  gardos 


A  U  auile  de  quelques  débau  ,  l'Assembld'  ajoun 
pcojel  jusqu'après  la  discussion  sur  la  queslîou  de  u 
li  le  danger  de  la  pairie  sera  déclaré. 


I  lui  rappelli 

MH.  les  secréleires  fonl  lecture  des  prnci'-.i-Trrbnux 
Quelijuei  réclinuilioni  s'elévcat  contre  la  rfdacliun  du 
paragraphe  rclslif  au  diaroars  prononcé  dan*  unedci  prict- 
dcQiei  sMacea ,  par  H.  Tornt ,  et  à  la  diinoncialion  ili  H. 

M.  LitiociirB  :  Je  cruis  qu(  M.  le  secrétaire  a 
rendu  sa  rédaction  infiniment  Inip  défavorable  a  H. 
Tome:  on  ne  peut  pas sims  doute  approuver  toutes 
les  parties  du  discours  de  M.  l'évéqui'  de  Bourges  ; 
mais  l'Assemblée  n'a  point  entendu  le  flétrir  par  une 
improbation  déshonorante  ;  le  déslio'  iieur  ne  peut- 
être  que  pour  celui  qui  ef't  venu  révéler  en  public 
une  conversation  particulière. 

li.  Maunt  :  Je  devais  à  mes  serments,  i>  ma 
conKÏcncc,  de  faire  conuaitreà  fond  les  fauK  amis 


du  peuple.  J'ai  déclaré  co  que  je  savais  des  propos 
de  H.  Torné.  Cinquautc  autres  députés  en  avaient 
connaissanie  comme  moi.  Des  libellistcs  ont  avancé 
ce  que  M.  I.asource  répète  ici  ;  il  m'ont  imputé  la 
révélation  d'ntie  couGdeucc  ;  mais  j'observe  queH. 
Torué  ne  m'avait  point  fait  de  conDdence. 

M.  Ueblik  :  Les  fauxaiuisdu  peuple,  les  liSches, 
sont  ceux  qui  révèlent  les  épanche  m  eut  s  de  la  cwi- 
flance  et  de  l'abandon  d'un  conversation  tenue  par' 
une  collègue. 

M.  Marant  :  Les  lâches  sont  ceux  qui  manquent 
à  leurs  serments,  et  qui,  sous  te  masque  de  la  po- 
pularité ,  sont  les  ennemb  des  lois. 

L'.Vsaembli^e  ordonne  la  radiation  au  proets-verbsl  dea 
déuila  relalijj  »oit  au  diieours  de  M.  Tornii  ,  $oil  i  ta  dC- 
noncialion  d'r  M.  M  ara  n  t. 

Le  ministre  des  aCTairea  «irangi^rcs  adresse  1  l'Asiemblte 
un  passeport  qu'il  Croil  illégal,  ei  qui,  ajant  éié  accorda  par 
aon  prédécesseur  ,  ne  dut  paa  entraîner  sa  responsabilité. 

H.  Cahier ,  ei-minialre  at  t'inléricur  ,  prie  l'Asseuibléa 
de  vérifier  ion  compte  d'adpiinisIratioD. 

Le  ministre  de  la  justice  adresse  la  note  des  drerels  sanc- 
tionnés. On  j  remarque  celui  reUlifl  la  suppression  des 
droits  féofleui  casuels. 

M.  Laffond-Ladcbnl  fait,  an  nom  du  eomilf  des  financt) , 
un  rapport  relatif  aui  marchés  natsés  par  H.  Servan  ,  pour 
l'approvisionnement  des  places  d'Huoingue  ,  Sarreloun  et 
Neubriucli.  L'ei-miniatre  esl  accus*  d  avoir,  apris  la  cas- 
sation d'une  première  adjudication,  déclarée  illégale,  adjugé 
CCS  approiisionnemcnls,  par  un  marclié  particulier,  au  m(me 
adjuJ^^catsirc.M  ^Vortz  ,  avec  un  rabais  de  150.000  I.  seu- 
lement, quoique,  sur  l'annonee d'une  seeoiiile  adjudication  , 
dci  particuliers  eussent  offïrt  de  poater  ce  rabais  A  3  ou 
400,000  lir. — Le  rapporteur  fait  connaître  ensuite  les  vio- 
lations multipliées  de  la  loï,doDI  s'est  renducoupable  )e  com- 
missaire des  guerres  dans  celle  première  adjtidication.  Il 
propose  dedécréler,  1"  qu'il  n'j  a  pas  lieu  t  résilier  le  mar- 
che passé  avec  Uagueo-'WDrU  ,  attendu  qu'il  a  revu  en  par- 
lie  son  exécution  ;  2°  que  le  pouvoir  eiéculif  sera  charct  de 
pou rsuivre.de vaut  les  iribunaut  ordinaires,  la  reiponsabililâ 
de  Kl.  Servan  el  du  commissaire  des  guerrek  ,  pour  les  aom' 
mes  dont  la  nation  a  été  lésée  dans  ces  deux  adjudica lions. 

M.  Materne  :Jecr'>is  devoirinsirnire  l'Assemblée 
que  M.  Woriz  a  confessé  au  comité  avoir  donnéà 
il.  Lepage  ,  premier  commis  de  M.  Servan  ,  une 
somme  de  2i,0()01iv.  pour  faire  conclure  sott  ma  r- 
cbé  nonoh  lant  le  r.ibais  qui  était  propose. 

M.  Thonchok  :  Ce  que  vient  de  dire  M,  Uajerne 
n'esl  pas  exactement  vrai.  Voici  le  fait,  suivant 
l'aveu  de  M.  Worti.  Ayant  eu  connaissance  de  l'ad- 
iuilicatiun  passée  à  Strasbnurg ,  il  est  allé  chez  Ser- 
van, a  offert  un  rabais  de  1SU,000  liv.,  et  a  obtenu 
la  préfiTciiL-e, 

M,  Worti,  sortant  de  cheï  le  ministre,  s'est  ren- 
du chez  M.  Lepagc.  Il  a  trtnivé  dans  l'anli-chambro 
pliisii'iirs  personnes  qui  lui  ont  dit  venir  nlTrir  un 
se(;o:td  rabais;,  et  qui  ont  ajouté  qu'ils  consenii- 
raicnt  il  le  laisser! jouir  de  son  marché, s'il  voulait 
leur  donner  13,(100  liv. 

M.  Worlz  est  entre  chez  M.  Lepage,  et  lui  a  fait 
part  de  cette  propusilion.  M.  Lepage  lui  a  répondu  : 
1)  si  vous  avez  un  sacriHee  de  13,000  liv.  à  faire  , 
pour  cnnservcr  votre  marché,  ce.  n'est  pas  en  fa- 
veur de  ces  gens-lâ  qu'il  faut  le  faire.  Voila  tout  ce 
qne  M.  Voriz  nous  a  dît. 

L'Aasenbléc.aur  la  motion  de  M.  Cambot),  décrète  qa'il 
sera  accordé  une  indemnité  à  M.  Voru. — Elle  ordonne  l'im- 
prossion  du  projet  dp  décret  priSacnlé  pat  le 
journcment  de  la  dis "-- 
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>uat ,  dani  l'aniiâii  i«  M.  Lafiyrtle ,  dcmanle  U  pcrmi*- 
fion  de  le  prMc:i[rrl  It  b*rre. 

l.'.V)««mbl«e  lui  iccordL'  d'tirr  idinis  à  l'inÀtanl. 

H.  BoDTiDOCX :  Je  v;iis  «-nuiicer  ù  l'AsMitililée 
soinin virement  le  r;iiti]iM  tn'miii'sJie  dcvinit  elle;  ce 
uni  les  «lêsagrements  et  les  injiisijees  que  m'.i  fuit 
cusuycr  le  relus  Je  slaner  mie  uilres.se  ir^idliésioti  à 
la  pélUiun  de  M.  Lnfiyellc.  J'ai  rcpiindii  que,  l'ar- 
mée ^tant  csseuliellcmenl  oliéissiiitlc ,  \fs  ailressvs 
que  l'un  Taisail  signer  dans  l'armée  n'cl.iieni  pas 
iiiiiins  iiiconsUtuiium telles  que  ta  démarche  inétue 
rift  ce  général  auprès  du  curps  légishilif  el  du  roi. 
C'est  le  reriis  daos  leijtiel  je  me  suis  obsliiic  qui 
m'a  atli.é  des  perséculions  de  la  part  de  pluï^ieurs 
olfiniers,  fl  noianiment  de  M.  Laloiir-Mjubnurg, 
qui  a  thertlié  mille  prûlexics  pour  me  faire  éprou- 
va des  morli64:altuns  en  présence  de  ma  troupe. 
Ami  des  lois  et  de  la  liberté ,  Je  ne  pouvais  pas  vnu- 
lutr  m 'assujettir  hors  du  cOMimiindenienl  aux  opi- 
nions politiques  de  quelques  ctiers.  Dans  cet  éiat , 
et  ne  pouvant  résister  à  l'autorité  immense  qu'e 
serce  un  général  d'armée,  je  n'ai  pu  que  doimer 
une  démission.  Je  demande  que  les  motifs  en  soient 
jugés,  et  j'oseespérerque  l'Assemblée  ne  me  croira 
pas  daos  le  cas  du  décret  contre  les  oriiclers  de- 
missionnaires. 

H.  Boatidoul  annonce  que  9  b«t«illoii«onl  n^riiséd*  sous- 
crire 1  la  m«me  adnsn.  Il  lil  une  prDlp<[ilii>a  du  1"  li*- 
U:tlan  du  dtpirumeal  de  la  Mowlle. — L'A<sembl«c  l'ad- 
BelàUsô*Dce,«lrcnvaiL'Sa  pAliliuui  un  camii». 

)f.  DiZiBi!  :  Il  est  uraentdc  s|occupi:r  de  l'examen 
de  la  cotidtiilc  de  U.  Lnraycllc.  Je  demande  que  le 
rapport  en  soit  Tait  sous  irois  jours. 

H.  liobPiLLEAu:  J'appuie  la  proposition  de  H. 
Baiire,  el  je  vaisfaiie  lecture  a  l'Assemblée  d'un 
ordre  donne  par  U.  Laf,iyetlc  à  son  retour  ï  l'armée. 

M.  Uoupilltsu  bit  kclure  de  l'ordre  irCniiral ,  publié  dans 
.'.rm«  du  ccnltv,  CD  ialc  du  î  au  3  juilti;!.  l)<ins  crut  pice, 
le  f[(Déral  déclare  i  son  arm^e  qu'il  n'a  pu  être  dvlemiiné 


MDce;  lui  fait  pan  de  $ti  démarcho  prM  de  ['.lurrahMe 
nalionale;  lui  dit  quf  le  roi  a  re^u,  avec  une  live  seniibl- 
lilt,  Ici  UfnoÎKnagts  d'à  (lâchement  de  l'armée,  el  a  chargé 
le  général  de  T'en  remerrier  ;  qu'il  s'en  occupé  avec  le  mî- 
nîiue  des  bewms  des  militaires;  qu'il  doit  renJre  hammagc 
aui  mmurei  prîtes  par  M.  I.ajard  pour  riïparcr  les  Taules 
des»  prédéceueura .  et  qu'il  -----'--  ---  ■'-— l-  __..__ 
LienlM  it  c'est  pour  I»  consiuuiii 
(rodigueton  mue.  tnGn.  le  ggnécol  _..  ,  ._ 
admioiilniib  elle  uianïrhal  Luckner  ae  «ii  , 
Hnlfmenu,  et  que,  sur  sa  Toute,  il  a  recueilli  les 
d'une  Toule  de  municipalités  el  de  ciiaycn*. 
rs  membres  applaudissent.! 


L'Atsemblee 


[nerre  *  habiller  les  campagn 
ndu  ta  disette  du  drap   lerl; 

j:  ministre  de  la  guerre  adrei 


l'état  des  forlifîcalioDS 


1.  Cooifaon  dénonce  lea  juges  du  tribun 


iminel  du 


. le  judiciaire,  inscrit  sur  leui .  .  ^    .     . 
pactemeqt  de  la  Somme,  et  en  ajant  ordonné  l'enioi  olE- 
cirl  •  Ions  Ici  dcprlemenu. 
Cette  dénonciaiion  est  renvoyée  i  la'  commission  des 

Sur  Ici  a  Tort  de  M.  Fontaine,  le  dé<re(  suivant  csi  rendu  i 
L'.luemLk-e  nalionale,  après  avoir  entendu  le  ra[iparl  de 
sM  comité  de  l'onlinaire  des  finances,  sut  les  besoins  du  ser- 
Tice  du  déparie  méat  de  U  marine  et  des  colonies,  pour  le- 
^wl  il  eat  mslani  d'alTcclef  des  fonds  pour  acquitter  les  dé- 
pensa de  l'9j  clvoiilaBtjpourioir,décrélequ'ityaurgence. 
I/.latrmblce  nationale ,  êfrfi  a\oir  d(crelé  l'urgence  , 
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1791  ,  soit  pour  les  approvisionnenienls   depiécauuon  de 

S°  La  somme  de  3,396,723  livres,  savoir  :  pour  l'irme- 
menl  faii  en  1791  des  frépalcs  destinées  pour  Saint-Do- 
mingue, (Païenne  el  la  Corse,  5ÎS,39g  livr»;  pour  le  rem- 
placement des  imposilions  de  In  lUarlinîquc  et  de  Tabago 
pour  les  années  1790  et  1791,  la  somme  de  l,GS3,33i  livres, 
et  pour  le  changement  de  pavillon,  117,993  livres.  'Toutef 
les  sommes  d-detsusarrivaul  i  13,131, 35i<  livres. 

Bn  remplaeemenl  desJits  fonds,  la  caisse  de  l'rilraDrdi- 
nrire  versera  i  la  trésorerie  nationale  paroille  soiiiine  ia 
13,131,353  livres. 

M.  le  Pbësideht  :  L'ordre  du  jour  appelle  la  dis- 
rnssion  sur  les  mesures  de  sûieié  gcnémle  ;  H. 
Urissoi  à   lil  p:irole. 

U.  LiMOi'KETTB:  Je  demande  h  faire  une  motion 
d'ordre  sur  l'ulijct  de  cette  dis-'ussiun. 

On  vous  a  proposé  et  on  vous  proposera  encore 
des  mesures  extraordinaires  p  lur  arrêter  les  divl- 
bions  qui  déchirent  la  Fnince,  cl  dont  l'effet  est 
de  la  faire  regarder  par  les  puissances  étrangères 
eoimne  parvenue  an  dernier  degré  de  la  déf::it]:ince. 
Mais  de  ces  mesures  il  n'en  est  aucune  <|tii  ail  ai- 
leiiit  le  bul ,  parce  qu'il  n'en  est  aticune  qui  foit 
centrale,  et  que  jamais  oit  est  remonté  h  la  véri- 
lable  source  de  nos  maux.  Celle  source,  qu'il  f.iul 
tarir,  il  qucl>|ue  iirix  (|ue  ce  soit,  c'est  la  (livi>ioii 
de  l'Assenilitee  nulionale.  La  posilion  du  corps  lé- 
gislnlif  est  le  vi'riluble  tliermimiélic  de  la  nation  ; 
c'est  ici  ipresl  le  levier  qui  meut  la  granile  ma- 
rtiinc  de  i'tlal,  etijut,  lorsqu'il  est  mal  itiii^c, 
priidiiit  la  comuliL'alion  <)ti  mouvemeul  qui  la  dé- 
Ditil.  Ëb  quoi  !  viius  tenez  (tans  vos  mains  la  cltT 
du  s;ilul  public;  vous  cliercliez  péniblement  ce  salut 
dans  des  luis  incerlainus ,  e(  vous  vous  refusez  aux 
mojv-ns  de  rélablir  dans  votre  propre  sein  la  paix 
et  1  union. 

J'.-ii  souvent  entendu  dire  que  ce  rapproehemenl 
élnil  inipraiirable ,  el  i:es  mois  m'unl  fait  fréniir. 
Je  les  ai  rcuanlûs  cuinine  une  injure  faite  à  tous  les 
iiieiiibiTs  de  l'Assemblée  ;  jamais  lapprocliement 
iM'St  impraticable,  si  ce  n'est  entre  les  vices  elles 
vérins.  Il  n'v  a  qtie  riiininéie  homme  et  l'homme 
niéctianl,  qii  il  ne  faille  point  nssiircr  ifassorLîr  et 
de  concilier  pour  la  conduite  d'un  œuvre  lumnéte 
et  ntile  au  boiilienr  commun.  Mais,  pour  les  gens 
liDimèles,  ils  ont  beau  être  divisés  irupiiiions,  et 
se  débattre  sur  les  nioyens  de  parvenir  au  mémo 
bnl,  il  n'entre  jamais  îii  fiassions,  ni  liaincs  ihiits 
li'nrs  iltsritssinns.  parce  qu'ils  ont  une  imiié  de  lins, 
ri'i'ilï  siHii  sArs  l'tiii  île  l'antre  ,  el  qn'apn's  avoir 
inanil'esLé  des  opinions  divei^iiies,  éclairés  par 
une  (liscusïiou  franche,  ils  se  reni-ontrent  toujours 
an  point  de  la  prohilé  el  de  l'honnenr.  ^  Il  s'élève 
de  nombreux  applunilissemeuls.  )  Oui .  il  ne  tient 
qu'à  vous  de  vims  ménager  un  moment  bien  beau 
et  bien  solennel,  et  d'oflrir  à  la  France  et  bi  l'Europe 
un  s|>criaelc  aussi  reiloiitiibie  pour  vos  ennemis, 
que  deux  et  altendrissanl  pour  tous  les  amis  de  la 
libeitc.  Ilamenez  h  l'unité  de  la  repi'ésenUitinn  na- 
tionale celte  assemblée,  aciiicllemeni  affaiblie  par 
une  Ecissinn  malheureuse.  Pour  parvenir  il  celle  ré- 
union, il  suflll  de  >'enleiidre. 

A  quoi  c  réduisent  en  effel  loules  ces  déQaiiceF! 
L'ne  punir  de  l'AsiCii^bléc  :.llribiic  à  l'aulie  le  ilcs- 
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sein  scililîcux  àc  voutnir  détruire  h  monarchie. 
Les  Auiri's  niiriliiicTit  ù  leurs  collègues  le  «lessein 
ac  vouloir  lu  (Ifslruclion  île  l'ûg^ililé  conslilution- 
iicllc  ,  et  le  gouvernement  arisiocratiiiiie  ,  ronnii 
Gous  le  uum  des  deux  cliambrcs.  Voilà  les  défl:iiice3 
désiislrcuses  qui  divii^ent  l'empire.  Ë<i  bien  !  fou- 
droyons. Messieurs,  par  une  enécralion  commune, 
et  p.-)r  un  irrévoealijc  serment,  frodroyons  et  l;t 
rë|iul)liquc  cl  les  ileiii  chambres.  (  La  salle  reienlil 
des  applnmliL^mculs  unaidmes  de  l'Assemblée  cl 
des  tribunes ,  et  des  ci  is  plusieurs  fois  répéti*  : 
Oui,  oui,  nous  ne  voulons  que  la  conslitulton.  )  Ju- 
rons de  ii'uïoir  qu'un  seul  e.'ipiil,  qu'un  seul  sen- 
timent, de  lions  confondre  en  une  seule  cl  même 
masse  d'hommes  libres,  également  redoutables  et 
A  l'esprit  d'unartbie  et  û  l'esprit  féodal  :  et  le  mo- 
ment ofi  l'éiranger  verra  que  nous  ne  voulons 
qu'une  chose  (lie,  ei  que  nous  lu  voulons  tous,  sera 
le  moment  où  la  liberié  triomphera,  et  où  la  France 
sera  sauvée,  (  f^s  mêmes  applaudissements  recoin- 
nicnccnt  cl  se  prolongent.  )  Je  demande  que  M.  le 
président  mené  aux  voix  cette  proposition  sinqWe  ; 
Que  ceux  qui  alijurenl  égatemenl  et  exècrent  la  ré- 
publique el  let  deux  chom'wM  te  lèvent.  (  Les  ap- 
plaudissements des  tribunes  continuent.  ] 

L'Assemblé*  m  li*ïe  toute  aniiiTs.  — Toui  !»!  menbret 
■imulUini.'nicn[,  CI  dunti  l'allîluite  du  s^rmcnl,  pranonccnt  11 
dtclarniion  de  ne  jamgii  souffrir  ni  par  l'inlrmluclion  dir 
(jslAme  r^imblicain,  ni  par  l'iMbliMemeDl  de)  deux  ebam- 
bres,gucunfl  nlliralion  igusleonqueà  U  canitiluiion.  — Un 

Uiouslasina.  —  Ij'S  membres  asiis  dam  railri^niilé  du  ci- 
devanl  cltit  gauche,  le  lovanl  par  un  ninuvemeni  iponlnn^, 
_.   _.i ._  1 ■-— s  dii  rtlè  (^poi*.  Ceu^-ci 


Fiu».ui 

lerndles.  - 


il  ran^  At  U  gaurhc.  —  Toiii  1rs  pirlî 
la  remarque  plui  que  l'Asicmbluc  nalion 
ADIs  ve  pasïcnt  i\tin*  de^  eammuntcatioos  fra- 
rail  Buis  sur  le»  ii>«mci  bauet  MM.  Jou- 
oourt  el  Merlin,  Dumas  el  Uaim,  Albile  cl  Rimoml  — 
Plus  Inin  MM.  GeiiHinn«  el  Calwl,  M,  (;habol  «vee  M, 
Geoljr  abjurent  entrerai  kl  d*B»nce»  ràeiproauts,  el  sem_ 
bleni,  par  la  f  ordialiu'  de  ceUo  r«ilntSD,TOui:r  i  I  oubli  josqu'i 
U  dénomination  des  sectes  eldrs  partis. 

Les  sp.'claleurs  allendris  mùleul  leurs  «celainaliani  aui 
serments  de  l'.^ssemblw.  La  séTfnité  cl  l'nlkgrcssc  sodI 
tous  les  visages,  et  l'tnialion  dans  lous  les  ctBurs. 

Dans  colle  coorusinn  de  persiinnes  el  de  sainimcnls 
•eul  cri  de  ralliement  se  fait  enlimin: ,  celui  do  la  coDil 
lioa  cl  du  dang;eT  do  la  patrie. 

U.  Ehherv:  Quand  l'Assemblée  est  réunie,  tous 
les  pouvoirs  doivent  l'élce.  Je  demande  donc  que 
i'AssenibIce  envoie ,  sur  le  champ .  au  roi ,  par  une 
Jépu talion  de  24  membres,  l'extrait  de  son  procès- 
verbal. 

La  prapoûlion  de  H,  Einerj est  adoptée. 

SL  BmssoT:  Après  le  spectacle  loitcfi  an  ide  réu- 
nion que  l'Assemblée  vienide donner,  je  craindrais, 
en  pro-'onçant  le  discoiii-s  (^ne  j'avais  préparé ,  de 
faire  naître  queltjucs  haines.  La  fralernilé  que  nous 
venons  tous  de  jurer,  cl  qui  est  dans  mon  cœur, 
me  force  h  le  revoir,  pour  pouvoir  en  clCicer  tou- 
tes les  lignes  ijui  rappelleraient  îles  divisions  main- 
tenant anéaniies.  (On  applaudit.) 

Je  demande  donc,  comme  je  ne  puis  fiirc  le  sa- 
crifice des  nouvelles  mesures  que  j'ai  à  proposer 
pour  la  surclé  générale  du  royaume,  et  qu'elles  me 
paraissent  impérieuse  meut  commandées  par  les  cir- 
constances critiques  où  nous  nous  trouvons ,  je  de- 
mande à  fous  les  proposer  demain. 

M.  Qazirb:  Ce  moment,  devant  être  celui  du  réta- 
blissement de  la  paix  dans  tout  le  royaume ,  sera 
une  époque  bien  heureuse  pour  la  révolution  ;  mais 


c'est  surtout  sur  la  tranquillité  de  Paris  qu'il  pciil 
produire  un  plus  prompt  et  plus  sur  eflet.  Je  de- 
mande donc  que  rAssenib'ée  appelle  tons  les  coi'p>i 
adininislralifs  de  Paris ,  qu'elle  leur  fa^se  lii«  par  le 
prégidenileprocès-vei'bal  di'  celle  séanec,  et  qu'elle 
le  charge  de  le  transiiieilre  h  leurs  concitovcns. 

M.  CiBNOT.fe^eunc:  Je  demande  que  l'Assem- 
blée appelle  aussi  les  cnrps  indieiares,  et  qu'elle 
leur  dise  qu'elle  vent  d'une  vulunlê  ferme  ta  cona- 
tiliilion  et  l'eséculion  eniiûie  de  tiiuies  ]«s  lois. 

(  On  applauilii  )  ;  que  ce  n'est  que  <le  cette  i ùiiv. 

que  lions  pourrons  cumliatlre  nos  ennemis  inb';* 
rieurs  el  extérieurs  ;  que  jusqu'à  re  jour  la  roiis- 
lilniinn  a  élc  écrite,  qu'il  f;>ul  cnlîn  qu'elle  s'cié- 

Lcs  propositions  de  MM.  Baiirc  ot  Camol  aoot  unaDim»- 
meut  adaptées. 
Une  Ugérc  diseouioii  l'dléT*  sur  la  rédaetian  de  œ  46- 

M.  B&zibb;  La  manière  dont  H.  Camot  a  pré- 
senté sa  proposition  ferait  croire  que  ce  n'est  que 
de  ce  Jour  que  vous  voulez  que  la  constitution  soit 
eiécuti!e,  tandis  que  tel  a  toujours  été  te  vœu  et  la 
volonté  de  l'Assemblée.  La  grande  affaire  n'est  pas 
de  rétiblir  les  principes  tiuc  nous  n'avons  jamais 
abaniliumcs.  Cela  ne  tendrait  qu'à  f»ire  ^utfecter 
la  lidéllié  de  I'AssenibIce  à  la  constitution  quelle  a 
jurée.  Ce  qui  doit  cire  l'obiet  principal  de  voire 
iléeret,  e'esi  l'anéamissemeiK  de  toutes  les  défian- 
ces iiHusies  ;  c'est  d'annoncer  au  peuple,  jwr  l'or- 
gane de  ses  magistrats,  la  réunion  fraternelle  qui 
vient  d'avoir  lieu;  celle  réunion,  i]ui  d'abord  s'est 
faiie  entre  les  liomincs  publics,  doit  se  faire  ensuite 
eiiire  tous  les  citoyens.  C'est  uniquetncnt  cela  que 
nous  devons  melU'edans  notre  arréié. 

11.  Gentï  :  J'appuie  les  excellenles  ob^errations 
de  M.  Bnnre,  et  en  même  temps  je  voudrais  que  le 
président  eu^ageAl  les  membres  des  corps  adnii- 
ni^lralifehsuivrcreiemple  que  vient  de  leur  donner 
l'Assemblée  nationale. 

Let  proposilious  de  MM.  Bniirs  el  Genly  «ool  adopUM, 
Le  dAcret  est  en  conséqurnee  rédigé  en  c^-s  ternies: 
L'Assemblée  nationale  décrète  que  la  déparlemenl,  la 
municipalité  el  les  inl>unau)L  instituas  dans  U  ville  de  Paris, 
seront  invilés  t  se  reudre  1  le  s6anee  de  ce  soir 

M.  le  président  :  après  leur  aroîr  fuit  donner  lecture  de 
eilraiidu  procés-verbel  de  ce  malin,  leur  déclarera  que, 
a  volonté  unanime  de  l'Assemblée  nationale  avant  loujoui* 
lé  d'nssurer  d'une  manière  inébranlable  U  liberté   et  la 

insi  que  de  veiller  à  la  pleine  el  entière  eit^eution  des  l^, 


de  la  patrie,  A  redou 
e  des  fondions  qui  li 


idouMer  ie  xéle  et 
,ji  leur  sonldélé- 

^  .    ..  ..  _  offrir  par  leur    conduite 

1  ciempic  de  l'union  que  l'Asseioblta nationale  vient  de  don- 
Un  de  MM.  les  seerèlairei  lit  le  procès-Terbal.  — L'As- 
semblée en  approuve  la  rédaction,  et  ordonne  qu'il  sera  eo- 
voye,avec  le  discours  de  H.  Lamourelle,  dans  les  S3  dépar- 
lemenla. 
Elle  reprend  la  discussion  sur  les  actes  de  mariage. 
U.  MuiiAiRB  ;  Au  moment  de  la  cessation  de  toutes 
les  méfiances ,  l'abjuraiinn  de  toutes  les  passions  el 
la  réunion  franche  et  loyale  de  tous  les  sentiments, 
il  est  beau  de  vous  voir  tranquilles  et  calmes  passer 
h  la  discussion  paisible  d'une  loi  intéressante  que 
la  nalion  attend  ,  et  qui  est  déji'i  regardée  comme 
un  bienfait  q<ii  vous  méritera  les  béncdictums  de 
toupies  citoyens,  je  veux  dire  la  loirelativeà  l'u- 
nion conjugale.  Je  soumets  à  votre  délibération  l'ar- 
ticle IV  du  titre  des  mariages ,  ainsi  conçu  : 
Les  mineurs  de  SI  ans  accomplis  ne  (Mnuronl  se 
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marier  nns  le  consentemenl  de  leurt  père  mère 
iDteur  ou  curaleur. 

U.  LjlSODbck  :  Je  rombals  r^rliclo  préKntc  par 
TOlre  comité.  Je  iie  veut  point  dotruire  l'aulorité 
pilcntcfle  ;  personne  ne  In  respecte  plus  (jne  ntoi. 
C'est  dans  lesItFnilesiemporalrcaqneljj  3  prescrites 
la  nnlure,  une:iuiorilé  sacrée;  mais  je  crois  que  te 
coinilé  proroge  un  peu  trop  Ia  dépendance  des 
enfants.,  et  qu  il  recule  trop  loin  Tépoquc  h  laquelle 
on  pourra  se  marier  snnii  consentement.  Voiis»vez 
déjà  fixé  l'époque  du  mariage,  avec  le  ronsenteiuent 
des  pères  et  mères,  à«  ans  pour  lesflUes  et  13 
ans  pour  les  garçons,  parce  que  c'est  ù  cet  ikge  que 
les  facnltésdela  nature  sont  développées,  t  inter- 
valle de  cet  Age,  jiisqu'i  celui  de  21  ans,  me  parait 
Iropconsidénble.  Une  jeune  fille  de  IMge  del5ou 
14  ans  commence  fi  soupirer  pour  une  union  qui 
estdanslanaluie.  Elle  lulteenire  les  pnssionset  le 
devoir  :  si  elle  succombe,  clic  est  perdue  ;  si  elle 
Irioniphc,  elle  est  martyr  ;  mais  rarement  on  en 
impose  à  la  nature. 

Il  peut  arriver  qu'une  jeune  personne  préfère  la 
bonlc|iaisible  d'une  défaite  ans  fatigues  d'une  lutte 
de  8  ans;  qu'elle  se  souille  en  égarée,  pour  pouvoir 
bienlAl  se  satisfaire  en  épouse  chaste.  On  a  vu  de 
jeunes  personnes  se  plonger  dans  le  crime  pour  aller 
pins  Tttei  Tautel,  et  pour  forccrainsi  h  volonté  de 
leurs  parents.  Vousdevez,  par  une  législation  sage, 
prévenir  tous  ces  maux  qu'entraîne  une  trop  longue 
mmorilc.  .4insi  je  crois  que  l'âge  auquel  il  sera  per- 
mis de  se  marier,  sans  le  consentement  des  parents, 
dot(  étreliiéa  18anspourle8filles,et20  ans  pour 
les  garçons. 

[  M.  Condorcel  «nira  dam  la  wllc.  —  M.  Pistoret ,  plaoâ 
dau  Ipitrimili  du  ci-dfiani  c«lé  gauclig  ,  va  au-^eYanl 
de  lui  H  I  embracse. — On  appioudil.]  |1). 

Je  sais  que  l'on  fait  des  objections  spécieuses. 
On  dit  qu'il  se  fera  des  unions  raaibeureuses ,  ainsi 
que  des  mésalliances.  J'observe,  ]•  qu'il  y  aurait 
moins  de  mal  k  ce  que  deui  personnes  fussent  mal- 
heureuses toute  leur  vie  par  reffçt  de  Jeur  propre 
volonté  ,  qu'il  y  en  aurait  à  ce  qu'elles  le  fussent 
on  seul  instant  par  le  caprice  dos  pères  et  la  dé- 
lectuosiié  de  la  loi.  J'observe  ensuite  qu'il  ne  faut 
plus  parler  de  convenances,  de  fortune;  que  plus 
les  fortunes  sont  divisées,  plus  l'agriculture  et  rin- 
dusirie  Acurisscnl ,  et  plus  l'impSt  est  proiluclif. 
Examinons  la  question  sous  le  rapport  des  liommcs. 
Un  jeune  bomine ,  qui  n'a  point  obtenu  le  consen- 
tement de  ses  paients  pour  une  union  désirée,  se 
EDoille  souvent  dans  des  maisons  de  débanche.  Il 
y  va  matérialiser  son  anie ,  ou  il  abandonne  l'objet 
de  son  premier  choix ,  ou  ,  s'il  y  revient ,  il  ne  lui 

(I)  MxltaitdclaChro»i,p»t.  arl^ehAutaMitualionBU, 
nâifi  par  M.  Cmuhriitl. 
M.  Piiiorei  *  parlé  le  nrarai«r  [  sur  la  ijinalion  gtni- 
ralcd*  l'empire);  mai*  El  a  laissé  relie  grande  Uche  i  rem- 
pl  r  *  rfui  qui  vouilraieiil  parler  apr*s  lui.  Il  »  fini  aon 
diKsars  par  une  inrilalian  i  l'union  etilro  le»  membres  du 
eorpt  I^gittalif:  mais,  comme  il  n'a  point  AU  sur  quoi  Jovail 

Cner  relie  union ,  quelle  conformilC  de  principes  dB»ail 
amealer,  chacun  des  membre»  eu  rraia  dans  I  iiie  qu'il 
aiaii  aspararanl.  lanl  Mr  l'eut  aciuel  des  cliOMi,  que  sur 
H.  Pastoret  lui-mtme. 

£eKra  inUri*  dam  U  Jauntal  de  ParU,  du  nuTDrtdi  4 
iuilW.  — J».  Co**orc((. 
On  tirnl  de  ino  monlrcr,  Monjleur,  le»  iniarei  dont  *oim 
d'hoanoiei  Jani  le  plal  libelle  où,  pour  i  5  livres  par  jour. 
nm  oulraffei  tous  le*  malin*  la  Vdijon ,  la  juiiîce  et  ta  ■*• 
ril*.  Je  mcHipreaacJa  ntoi  en  itmoignor  ma  reronnai»- 
MBfe.  lûtiiiKiEi.  PASTOREr. 


rapporte  i)ue  du  mané^o  ao  Kea  de  «entimeni ,  des 
seiisglaccs,  el  il  ne  résulte  de  res  unious  tardives 
que  des  enfants  rachitiques  qui  dégradent  la  gêné- 

M.  Dlcastbl:  Dans  l'élat  dénature,  le  mariage 
n'est  qu'une  union  corporelle;  il  ne  peut  offrir 
que  le  mécanisme  de  la  jouissance,  on  la  seule  ques- 
tion de  ta  pluralité  des  maris.  Dans  l'élat  civil ,  le 
mariage  est ,  an  contraire  ,  un  contrai  ;  il  consiste 
non-seulement  dans  l'union  des  personnes  et  des 
sentimenLs,  mais  dans  celle  des  fortunes.  Vous  ne 
vous  uccupCK  actuellement  que  de  la  première;  mais 
la  second;!  en  est  presque  inséparable:  la  iviiiire 
ne  demande  que  la  faculté  de  produire  ;  niaisrins- 
tituiion  du  mariage  exige  un  consentement  rctléchi. 
On  peut  h  \b  ans  avoir  les  facultés  physiques  du 

~ ™,  — !.  celles  du  consentement.  1^ 

:ms{ 

par       .       .  _ 

suppose  pas  que  la  majorité  soil  fixée  au  nié  me  âçe. 
Le  comité  propose  donc  qu'on  puisse  se  marier 
sans  consentement  de  parents,  avant  d'avoir  atteint 
l'ftge  de  la  majorité  civile;  [or  cette  marcbo  répu- 
gne h  tous  les  principes.  Le  mineur  est  incnpaule 
de  contracter  it  son  préjudice  ;  comment  pourrait- 
il  engager  irrévocablement  ses  droits  matrimoninuil 
On  veut  qu'une  autoris>tlion  lui  soit  nécessaire. 
Scra^e  par  l'intervention  de  la  puissance  paterncllet 
Donc,  malgré  les  termes  de  votre  loi,  le  consente- 
ment des  pères  sera  nécessaire  h  cet  acte  que  vous 
voulez  soustraire  a  leur  dépendance.  Se  pourvoira- 
l'il  devant  un  tribunal  de  famille,  ou  devant  un  tri 
bunal  ordinaire?  Il  en  résultera  toujours  que,  mal- 
gré votre  loi,  il  ne  pourra  se  marier  sans  consente- 
ment, DU  bien  il  sera  obligé  de  sacrifier  ses  droits 
matrimoniaux.  Dira-l-on  que  la  loi  réglera  le  mod- 
de  celle  paciiont  Le  plus  libre  de  tous  les  actes 
sera  donc  gôné.  Et  comment  d'ailleurs  des  pactiona 
si  diverses  pourraient-elles  être  réglées  par  une  loi 
commune  1  Convenons  que  celte  dcpenilance  ne 
peut  se  concilier  avec  les  principes  de  notre  cous- 
liluiion. 

Il  n'est  qu'un  seul  moyen  de  remcdEcr  à  ces  in- 
convéniens,  c'est  de  fixer  la  majorité  civile  au  mê- 
me ."^ge  auquel  vous  nllacherez  la  faculté  de  se 
marier  sans  le  consentement  des  parents.  Ne  sou- 
mettez plus  alors  les  enfants  ii  ces  sommations  res- 
pectueuses qu'exigeaient  les  anciennes  luis,  et  que 
le  comité  vous  propose  de  maintenir.  Les  formes 
sont  non-seulemennt  inutiles,  mats  elles  produisent 
de  mauvais  effets.  Si  le  jeune  homme  qui  v  eut  se 
marier  est  d'accord  avec  ses  parents,  elles  sont 
inutiles;  s'il  n'est  pas  d'accord  avec  eux,  et  qu'il 
soit  diligé  de  leur  faire  celte  sommation,  il  bravera 
leur  pouvoir,  tandis  qu'il  paraîtra  le  respecter.  Le 
père  verra  que  sa  volonté  est  devenue  impuissante, 
et  il  en  sera  peut-être  douloureusement  affecté,  et 
j'ai  vu  que  ces  sommations  respectueuses  produisent 
toujours  ou  l'audace  des  enfants,  ou  l'irriiation 
des  pères.  Ecartez  pour  jamais  ce  vain  cérémonial, 
qui  retarde  les  mariages,  et  qui,  au  lieu  de  calmer 
les  esprits,  tes  enflamme.  Si  au  contraire  le  refus 
du  père  n'est  provoque  par  aucune  ^^malion, 
alors  il  aura  moins  de  mécontcutere'.ent  de  voir  sa 
puissance  expirer,  son  lits  suivre  librement  le  pen- 
chant de  ses  affections  ;  il  dira:  je  me  suis  marié, 
iiarcc  que  j'étais  majeur;  mon  fils  l'est,  il  doit  avoir 
e  même  droitdonl  j'ai  joui,  etc. 

M.  Voisins:  J'appuie  en  partie  In  proposition 
de  il.  Ducasiel.  En  effet,  n'est-il  pas  jusic  de  met- 
tre uniiitervallc  entre  la  majorilé  civile  etia  m.ijorité 
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po!i(i<|:ïcI  Ne  fatil'il  pas  <]ue  In  iiocii>lé  trouve .  ni 
celui  qu'elle  .ipiielleàcxcrccrsesdroils,  une  gnrnii- 
lie  d:ins  In  maiiiiTC  doni  il  a  p-té  tes  progii-cs  affi'i- 
res,  d:iits  la  conJiiile  qu'il  a  Iciiue  comme  ciioyeo  ?  Il 
fiiiil  .ipeniilumerle  citoyen  !t  rcxerricc  ilc  ses  droh-^ 

Îinieiilici's,  avaiilde  lui  cntifinr  ceux  de  ]:i  ii^iliuii. 
f  pr'>|KiKe  doue  i|<'e  lu  inajoriié  civile  soitlixéu  à 
31  ans,  c'est -h-diri-,  nir  méiiie  âge  que  riiisciij'lioii 
8iir  le  ri>gi!:lrc  de  ciioyeii. 

M.  le  préiidcnl  intcrroin|i(  li  diliWilïon  ,  pour  fgire  Ig 
nomiDalioa  éttii  ronmisiiiitei  chargés  de  porter  leprocri- 
v?iba1  de  nSunioo  cbïi  le  roi. 

M.  RoiintKR:  Je  demande  que  voire  proi-rs-ver- 
Iwl  soil  envoyé  aux  83  déparlemenls  par  des  cour- 
riers e  il  mnrdîn  a  ires,  afln  ({irniieun  dépnrlemenl  ne 
Roil  loiiit-lmnps  privé  du  bon  effet  qui  doit  résulter 
de  h  réunion  sincère  que  vous  venez  d'opérer  au 
milieu  de  vous. 

H.  Exmert:  Je  pense  <iue  vous  devez  avoir  plus 
de  cnnDnnee  dans  le  puuvoir  executif,  et  que ,  pour 
preuve  dcriiarmoiite  des  pouvoirs ,  vous  luilaissiez 
le  soin  d'une  mesure  aussi  sage,  el  que  vous  pa^^iez 
6  l'ordre  du  jour  surlaproposiUon  qui  vousest faite. 
(  On  applaudit.  } 

L'Asjemlitff  passe  k  l'ordre  du  joar. 

Ls  d^putalien  son  de  la  salle ,  pour  is  lianspotter  chei  le 

H.  Lehoktet  :  La  question  (]ue  vous  traitez  cki 
une  grande  question  de  morale  et  d'ulililé  générale. 
La  iiuissanci'  paternelle  fut  toujours  feganlée  com- 
me le  meilleur  moyen  de  maintenir  la  pureté  des 
mœurs,  el  p»r  les  mœurs  la  liberté  des  empires.  El 
est  vrai  que ,  quand  les  mœurs  commencent  à  se 
corrompre ,  elle  devient  elle-même ,  comme  elle 
l'élait  autrefois,  à  l'aide  des  préjugés  féodaux,  une 
source  de  désordres.  La  vanité  sépare  les  cœurs,  et 
corrompt  l'amour  filial.  Iilais,  lorsque  la  puissance 
des  pcres  est  limitée  par  une  sr^e  lé^islniion,  elle 
peut  justemeul  préserver  les  enlanis  de  l'errem  et 
dereniportemenldes  passions.  Je  demandedoncqiic 
la  majorité  civile  ne  toit  fixée  qu'à  3S  ans. 

M.  1o  président annoR»  qu'une  d#;>ulalion  de  la  munic!- 
fdltiede  Paris  demande  è  se  présenter  i  1*  bnrre. 

I.'Aiscinblée  dC-cide  qu'elle  sera  inlraduilc  à  l'inslant. 

H.  Oswiin.  oraleur  de  la  dépulalioa,  lit  un  arrêté  par  Ic- 
'  ;  lonseil  g^n^rnl  de  la  rammune  solUcilc  de  l'.tsscm- 
ne  prompte  déeision  rclatiicmenl  t  la  suipcnaion  pro- 
noDi^L'e  jiar  lu  conseil  ciïnArai  du  drf{>anrmiiu  c.iiilie  fi\. 
Pijlion ,  maire ,  et  M.  Manuel ,  procureur  de  la  commune. 
— Il  lil  eniuile  une  adresse  !iE:iiie  indiiiduelienicnl  par  les 
membres  du  corps  municïjial,  dont  «oiei  la  substance  ; 

■  Législateurs,  les  motifs  d«  la  suspensiim  du  clii'f  de 
noire  muniripalilA  sont  lous  paisés  dans  la  eondinlu  que  la 
niiiniri|i«lilé  a  If  nue,  el  nom  jicnion!  sine^remenl  nue  celle 
cnnduilB  a  sauré  l'empire.  (  linc  grande  par.ie  de  lAssom- 
Mt'c  applaudi-  ' "-      '■■  "      '  ' 

dans  la  rapil    .     .  ^  ,       ,      . 

la  prudente  fermeté  du  corp^  municipal.  (  Ml!uies  a;iplau- 
dissemenis.  ) 

s  C'esidans  cette  circonslanee  de  crise  qu'il  n'a  pas  craint 
de  fr.-ippcr  de  paralysie  morale  le  maire  lionnéle  hamm? 


quel  te  e< 


1  bénédictions  q»i 


Ib  guei 

l'élcndi 

compli-     , 
venons  Mltiei 
le,  juftei-nai 


,  de  loin,  par  pruden 
ivite.  (  Les  ap^'lauitis 


i.agilaienlfesl 


deparlaper  sa  p' 
de  re  proeés  font 
•lie  ne  craint  plus 


M  de  (loiiliur  r 


rlriudi'.  Kou<  otoos 


U.  Chàbot  ,  à  la  tribune  ptaeétà  lestiimUi  da 
ri-dcvaut  c6lé  droit:  l/a  Iresse  qui  vient  tic  mius 
être  lue  renferme  un  trop  beau  trait  de  géncrositê , 
pour  qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  couuue.  J'en  iJe- 
(iiaiide  l'impressiuii. 

L'impression  est  décrflé». 

8iir  la  proposiiion  de  H.  Lacroii ,  le  déerot  suiiaot  tu 

L'.\s>cinblé>  aalioaale  deer^ie  que  le  pouvoir  rxécutif 

rendra  comple,  1  la  séance  de  demain  ,  dis  mesures  qu'd 
aura  priws  ri-taliicnieni  1  l'arrélé  du  déparirmeni  de  Paris, 
ponant  sudpi'n::ion  provisoire  du  maire  et  du  pronircur  de 

M.  I.ASoimCB  :  Je  reviens  ït  la  discussion  qui  vous 
oi-ciipnii.  M.  I^niufttey  ei^t  tombé  datis  une  grande 
erreur ,  lorsqu'il  vois  a  dit  tjue  la  puis.inncc  pilcr- 
nclle,  prolongée  aussi  loin  qu'il  vous  le  propose, 
tiil  un  frein  sufGsani  pour  maintenir  la  pureté  des 
moeurs.  Les  passions  humaines,  loin  de  s'amolir 
par  les  obflacles,  ne  font  que  s'en  irriter.  Plus  on 
comprime  la  nature,  iioins  on  peut  en  diriger  ics 
mouvements.  SiàvinBt-cinqansun  homme  ne  peut 
pas  encore  disposer  de  lui-même,  vous  le  remlci 
nécessairement  un  séducteur,  d'après  ce  proverlie 
usité:  Plus  un  bien  est  défendu,  plus  il  est  désiré. 

Si  les  français  ont  été  juM]ii'ii:i  inennsuints ,  lé- 
gers, volages,  c'est  à  voire  législation  ancienne 
que  vous  devez  ce  défaut  de  caraelcre  d»ns  la  na- 
tion. Lorsqu'un  bommc  ne  pouvait  dUpnser  de  lui- 
même,  avoir  de  propriété,  ni  être  citoyen,  il  se 
livrait  U  toute  reffervescence  de  ses  passions.  Il 
était  léger,  parce  qu'il  était  dispensé  de  rcflécliir 
Cl  de  penser  sérieusement  à  ses  affaires  pendant  le 
tiers  de  sa  vie. 

M.  MunAiiiE'.  PerroetiezHnoi  ^e  rétablir  tes  motifs 
de  l'article  que  vous  propose  votre  comité 

I^  députalion  renire.  —  Le  roi ,  aeeompagné  de  ions  ses 
ministres,  eït  au  milieu  d'elle.  —  La  selle  relen lil  des  crît 
deHre  la  nation!  rive  Itroit 

Le  roi  T>  se  placer  auprès  du  président. 

Le  Roi:  Messieurs,  le  speeracle  le  plus  a  tien  dri  s- 
sant  pour  mon  cœur  est  celui  de  la  réunion  de 
toutes  tes  volontés  pour  le  salut  de  la  patrie;  j'ai 
désii'é  depuis  long-temps  ce  moment  salutaire  :  mon 
vmu  est  accompli.  I.a  nation  et  son  roi  ne  font 
qu'un.  L'un  el  l'aiilre  ont  le  même  but.  Leur  réu- 
nion sauvera  la  France.  La  constitution  doit  ^Ire  le 
point  de  ralliement  de  tous  les  Français.  Nous  de- 
vons (nus  la  défendre;  le  roi  leur  en  donnera  tou- 
jours l'exemple. 

(  Les  applaudiMemeot;  et  lei  cris  de  vite  la  nation  t  viTC 


II.  le  PufisiDENT:  Sire,  cette  époque  mémorable 
de  l'union  de  toutes  les  autorités  constituées  est  un 
signal  d'allégresse  pour  lous  les  amis  de  la  liberté, 
ei  de  terreur  pour  ses  ennemis:  de  celte  unioii  sor- 
tir.! la  force  nécessaire  pour  combaitre  les  lynins 
coalisés  contre  nous;  elle  est  un  sûr  garant  do  la 
victoire. 


Les  applaudissementi  sa  prolongent. 
11  se  [ait  un  grand  silence. 


I>ro 

Lb  Roi:  Je  vous  avoue,  M.  le  présiJcnl.  qu'il 
me  tordait  bien  que  la  dépuiation  arrivai,  ponr  pou- 
voir courir  Si  l'Assemblée. 

[.es  a|ip!audisseii'.eiils  cl  les  cris  do  vire  la  nation!  tire 
le  roi!  redoablenl. 

Ld  roi  sort  au  milieu  des  cris  d'allégresse  de  l'Ass  m« 
hier  et  drs  iritiunes. 
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.  LE  iilli  ilVËRSEL 

-  Onatriême  année  de  la  Libéria, 


POLITIQUE. 


TDHOUIE. 
De  Cottilantitiople ,  leSSmoi.  —  On  arme  deux  ét- 
endre* ,  l'une  destinée  è  crolMT  tnt  la  mer  Noire,  et 
l'aoïre  d«ns  l'Archipel.  Celte-ci  no  tera  qae  de  huit 
Toilei  .  et  l'on  Joule  qu'elle  soil  commandée  par  le 
eapilan-paciia.  On  dit  que  le  sullan  veut  lui  donner 
pour  épouse  une  des  Glles  du  Teu  Abdul-Uamid  ,  ce 
qui  le  retiendra  dans  la  capilale. 

L'ambassadeur  de  Pologne  parle  depuii  quelques 
Jours  do  projet  d'invasion  qoe  rimpéralrice  de  Rns- 
■îe  médite  contre  sa  république:  mais  ou  écoDle  set 
plaintes  avec  la  plus  froide  indlITérence. —  Le  peuple, 
qui  s'atlendail  à  éprouver  dans  le  prix  des  Tivres  une 
grande  diminution,  t  cause  de  la  paix,  s'étant  tu 
trompé  dans  son  espoir  ,  te  plaint  et  murmure.  Do 
néconteutccneot  sourd  te  fait  leiilir  aussi  parmi  les 
anilicet. 

POLOGNE. 

Daeampdt  Lxibar,  le  Hjuin.  — Deloulei  Ici  par- 

lies  de  l'Ukraine  et  de  la  Lithuanie  où  les  Russes  se 

tout  porté*  ,  OD  n'apprend  que  des  traits  de  cruaulé 

1 ,^^  qug  ^gg  liolences,  que  des  atrocités;  jk  r^' 

>ut  la  Ucbelé  barbare  ^G'  -  '  ' 
turpris queli|ues  slEnaluret.à.. 
et  de  traitements  horribles.  Quand  ces  nialhcnreux 
tifEualaires  peuvent  échapper  à  l'ceil  des  tjrans,  ils 
conreut  donner  des  proleslalions  et  des  manifestes 
aux  grodi.  canlre  une  adliésion  arrachée  parla  force. 
ASInrachira,  ils  ont  exercé,  contre  des  cilojens  sans 
armes  et  sans  mojeusde  défense,  des  horreurs  affli- 
geantes pour  l'humanilé.  Au  inépria  de  la  toi  U  plut 
sacrée  du  droit  des  gens,  les  prisonniers  qu'ils  ont 
tsils  ,  et  qui  sont  presque  tous  de  paisibles  cultiva- 
teurs, tout  trailé!!  avec  la  dernière  rigueur  :  pluiicurs 
«ont  morts  de  misère  et  de  Faim. 

Voici  la  lettre  que  le  général  a  écrite  i  ce  taiet  au 
général  russe  ,  Kochoirskj. 
t  Les  déserteurs  et  les  citoyens  qui  te  tauveni  de- 
_.  I. i andée  par  vous ,  mon  gé- 


itr» 
uéral,r 

d'ailleurs  si  ce-ipriwnnierjsont  près  de  voire  corp*. 
el  lie  pouvant  nen  présumer  de  bon  pour  eux ,  par 
la  manière  dont  s'est  conduit  le  délaihelnciit  qui  n 
attaqué  IHuraehaa.  je  m'adresse  i  vous  comme  à  un 
miUlalre  el  commandant  de  l'armée  oui  a  do  la  ré- 
putation et  de  la  valeur ,  vous  priant  d  empêcher  que 
le  soldat,  qui.  lelun  le  droit  de  la  guerre,  doit  élre 
respecté,  même  dans  ses  revers,  ne  meuro 
dans  la  misère,  par  cela  seul  qu'il  a  salisfaili  sa  vo- 
cation. Je  Joins  Ici  SOOducals,  vous  priant,  mon  gé- 
néral ,  de  les  appliquer  k  l'usage  de  nos  oITîciers  et 
soldats,  pour  leur  subsisEance  et  pour  le  secoors  des 
mabdes.  J'ai  tout  lieu  d'espérer  que  vous  ne  me  re- 
fuserei  pas  celle  demande.  Autrement  je  serai  forcé 
de  me  servir  du  droit  de  représailles,  qui  seraient 
loujoara  désagréables  aux  deux  lurlis.  Je  souhailc- 
lais  de  combattre  li  où  l'on  s'estime  mutuellement. 
J'ai  ordonné  de  pajer  aux  priumniert  ruu«i  la  moi- 
tié de  leur  solde. 

Je  sait,  a*«c  l'esiinte  qui  vous  est  due,  elc. 

Signé JosKpa  ,  prince  Poniatowski. 
ALLEMAGNE. 

De  Tfenn* ,  le  38  jujn.  —  Comme  le  terme  de  l'é- 
lection approche  ,  et  que  les  circonstances  t'oppo- 
sent i  louldélai,  il  a  déjà  été  provisoirement  stipulé 
que,  pour  ne  pas  perdre  de  temps  eu  vaines  déli- 
Dérations  ,  on  ferait  signer  i  François  la  même  capi- 
tulation qu'on  avait  présentée  i  feu  son  père,  sans  j 
bire  ancon  changement.  Les  Hongrois  sont  toujours 
dans  l'eDlbousiasme.  Ce  qui  les  a  Haltes ,  c'est  la  fa- 
cilité de  François  à  signer  lous  les  articles  tans  dif- 
kulté.—  Le  roi  a  ajouté  i  l'article  do  la  capilulalion 
qni traite  du  couronnement,  la  dispotilion  qno  tout 

V  Strif.  —  Tomt  IV. 


roi  qui  ne  se  fera  pas  t'onronner  dans  l'espace  de  sli 
mois ,  depuis  le  décès  de  son  prédécesseur ,  sera  in- 
capable de  donner  une  ordonnance  ou  une  loi  pour 
le  rojaume  de  Hongrie. 

Il  j  eut.  le  19.  grande  conférence  i  la  chancellerio 
de  Bolième  .  au  sujet  des  contribuliont.  On  sait  que 
Joseph  II  ,  voulant  soula^erfétat  des  paysans,  avait 
diminué  la  cote  de  leurs  impositions  ,  et  avait  Ima- 
giné ,  pour  y  rapplécr  ,  d'sugmenler  la  quantité  de 
terres  laillablet .  sorte  d'impdl  qui  no  pesait  que  sur 
le  premier  état.  Léopold  l'en  avait  dérfaargé ,  en  sup- 

r rimant  celle  espèce  de  contribolioii  ;  mais  comme 
étal  de  guerre  oA  nous  sommes ,  le  vide  de  dos  calt- 
les  ot  le  poids  de  300  millions  de  dettes  ,  ne  per- 
mettent aujoiird'hni  aucune  diminution  d'impdl*. 
le  roi  a  fait  déclarer  au  premier  étal  de  Bohême  qu'il 
eût  ou  i  te  charger  de  celai  supprime  par  Léopold, 
ou  k  indiquer  les  moveus  praticable*  de  sunplèor  i 
ce  déBcil. 

Le  prince  régnant  do  LtchlettttelnTtent  de  donner 
un  exemple  qu'il  serait  i  désirer  de  voir  Imiter  par 
tous  nos  possesseurs  de  grandes  »eign  eu  ries:  il  fait  di*- 
tribuer.  a  chacune  des  villes  et  bourgs  de  ses  terres, 
une  pompe  à  feu,  avec  un  petit  canon  qni  doit  servir, 
en  cas  d'incendie,  tdonncrl'éTeilaoi  lieux  voislnsda 
celui  qui  aura  besoin  de  secourt.  C'est,  pour  ce  prince, 
uiiD  dépense  de  76  mille  florins. 
PATS-BAS. 
leflr*  du  mariehal  dt  camp  Jarry,  aux  généraux  au- 
Irichiens. 

Coartray,  le  99  Jnin. 
Messieurs,  depuis  plusieurs  Jonrs  vos  chasseurs  ot 
vos  aranl-potles  ne  font  d'autre  métier  que  d'avancer 
la  nuit,  de  s'embusquer  dan  t  les  haies  et  les  maisons 
les  plut  voisines  dn  contour  de  la  place ,  pour  assas- 
siner quelques  individus  vers  la  pointe  du  jour;  ce 
malin  vous  avei  amené  do  canon  à  leur  suile,  qui 
a  pi'olilé  des  maisons  voisines  ponr  tirer  tnr  nos  bat- 
teries. De  quel  efTet  lonl  cela  pouvait- il  tire!  Pen- 
siez-vons  me  faire  sortir  de  i.ourtray  par  quelques 
coupsdecanon!  Que  vont  gardiex  voire  cordon  et  moi 
le  mien  de  la  manière  la  plus  propre  à  établir  notre 
sûreté  respective,  tont  cela  est  tout  simple  ;  mais  que 

j ;„    .-_.    j .     pjjy^    jj^^^ 


voies  de  rigueur,  pour  me  dèbarasser  de  ces  sorte* 
d'aggrestioni.  Elles  sont  d'autant  plat  mal  raltct  de 
votre  part,  que,  si  vous  connaissiez  le  poste  que  j'oc- 
cupe et  que  vous  soyei  du  métier  ,  Il  ne  vous  ctt 
pas  permis  d'entreprendre  d'y  entrer  de  vive  forco, 
parce  qu'il  n'est  jamais  permis  k  aucun  général  de 
sa cri6eT  30.000  hommes  pour  prendre  un  poste  dont 
l'occupation  n'est  nullement  décisive  dans  les  cir- 
constances actuelles.  Tons  »am  donc.  Mcssieun.i 
vous  reprocher  l'incendie  et  les  dévastations  occa- 
sionnées aujourd'hui  dans  les  faubourgs  de  Courtraj, 
3ueJ'avals  ménagés  Jusqu'à  ce  que  vous  majei  forcé 
c  recourir  k  des  rigueurs  qui  répugnent  infiniment 
A  mou  cœur,  mais  que  mon  devoir  ordonne,  atln  de 
ne  pas  faire  tuer  avec  désavantage  ceux  quej'ai  l'hon- 
neur de  commander. 

Pour  éviter  d'en  venir  è  ces  eitrémliés ,  J'avai* 
défendu  loule  Incursion  ,  toute  reconnaissance  aa 
delà  des  Fanhourgs.  Nos  postes  ne  tous  ont  point  in- 
quiétés i  vous  êtes  sans  excuse;  vous  failes  le  mal  d« 
votre  pays .  sans  un  bnt  que  vous  puissioi  jutlificr 

eir  des  raisons  de  guerre  ;  il  ne  lient  qu'à  vous  , 
cssieurt ,  de  rendre  la  guerre  plus  douce  el  plu* 
utile  aux  vues  de  votre  souverain.  Défendei-vous  si 
on  vous  attaque  ;  mais  ne  harcelez  pas ,  sans  objet  ni 
succès,  mes  avant-postes,  à  mointquc  veut  neveuil- 
liei  me  forcer  k  tout  incendier. 

Le  maréchal  de  camp  commandant  ravant-garde  d» 
larmée du  Nord. 

Signe  Jahrt. 
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^pont*  au  fétéral  ban»  d*  BnMlieii  à  Ig.  Jarry. 

Toui  Met.  dant  le  oonranl  ite  votre  lettre  ,  qiie 
Toire  devoir  *oui  ordoDiie  d'élre  un  incendiaire,  do 
lirillcr  le  Taubourg  de  Conrtray ,  d'une  ville  donl  les 
habiUiiii  «ont  iiinoceuti.  Dan«  la  iruerre  que  tau* , 
on  vulrn  nnlinn .  avet  eu  le  plaiiiir  dv  dédarer ,  non- 
teulcmcntà  S.  M.  le  roi  de  Hongrie  et  Bolièine,  mais 
encore  i  tous  se»  sujet),  qui  cependant  ne  prenticiit 
point  le*  annei  ronire  tous,  qui  ne  savent  ce  que 
vous  voulei  .  inui  vous  emparci  d'une  place  sans 
défense  et  sans  remparts,  qui  ne  vous  apparitent  pni, 
que  tous  fortifiez  et  dont  vous  brùiei  les  maisons , 
■OUI  de  Taux  préleiles.  pour  pallier  votre  rrime  ; 
maiii,  quelque  mauvaises  que  pourraient  être  les  lois 
en  France .  elles  ne  le  seront  Jaiiiait  assez  pcinr  né- 
fliger  la  punition  qnc  vous  méritei  en  coiiiitiellant 
nn  rurlûil  airooe .  qui  pourrait  conduiroi  desrepré- 
sailks.  mais  que  l'honnAlc  hoinnie  déitapprouve  et  a 
en  liorreur  ;  de  li  je  peui  me  persuader  que  nous 
II' usera  ni  jamais  de  scmblaliles  moyens,  cl  vulre  let- 
tre .  inutilement  trop  longue  .  n'en  imposera  i  per- 

5i';n^  B.  DBAtJLIED,  Uealtnaat-ffénéral. 


FRANCS. 

De  Paris. 

CAtSSI!  DE  L'EXTDJtDnninAIBB. 

S.-.ined(  1  Juillet  n» .  i  10  heures  du  nalln  .  il  a 

(lé  brûlé,  i  ['bôtel  de  la  caisse  do  l 'extraordinaire,  rue 

Vivlenne .  la  i^omme  de  U  millions  eu  assignais  ;  ta- 

Jnelle.  Jointe  aui5Gl  uiillioti*  déjà  brûlas,  fera  celle 
e  StiU  million*. 

Le  même  Jour,  le  conseil  général  de  la  commune, 
convoquéeilraordinairemcnl. t'est  réunU  ilii  heures 
du  malin.  M.  lo  maire  a  fait  donner  leclure  d'un 
arrèlé  du  directoire  de  dé)iarlemenl.  par  lequel  M.  le 
maire  et  U.  le  procureur  de  la  commune  sont  pro- 
visoirement suspendus  de  leurs  ronctiuns,  pour  avoir, 
dans  la  Journée  du  30,  néglitcfi  l'eiéculiou  de  la  loi. 
M.  Pétlon  a  snr-le-champ  déclaré  qu'empressé  d'o- 
béir i  la  loi ,  il  invitait  l'Assemblée  à  se  nommer  un 
F  résident.  Le  conseil  général ,  après  avoir  ordonné 
enregisi  rement  de  l'arrêté  do  département  .a  pro- 
cédé à  la  nomination  d'un  ofDcier  municipal  ,  pour 
remplir,  par  intérim ,  les  fonctions  dn  maire.  Les  suf- 
frages.parlâmes  entre  MU.  00riaetGullf(]iimeI<roy, 
se  sunl  réunit,  parle  résultat  d'un  ballallage  ,  en  fa- 
veur de  H.  Borie. 

M.  Demoutseaui .  en  vertu  de  l'arrêt  du  déparle- 
iDcul ,  remplit  aussi  provisoire  me  ni  Its  ronclioni  de 
procureur  de  la  commune. 


>i.  et  ■  été  reconduit  cbei  __.  ,_. 

ge  nomhrcni  de  patriotes. 

Le  conseil  général  de  la  commone  ».  lur-le-champ, 
envové  une  di'pulaLJon  de  3t  de  ses  membres  auprès 
de  l'Assemblée  nationale .  pour  l'ioviler  à  presser  le 
jugement  du  maire  de  Paris  el  du  procureur  de  la 
commuue.  U.  Ustelin  a  élé  cliargé  de  porter  la  pa- 
role. 

—Aujourd'hui  lundi  se  plaide,  au  tribunal  de  com 
meree,  la  cause  d'un  auteur  contre  un  libraire  qui  1( 
déimnille.AMirouvelleï  discutera  lui-même sesdruili 
BUrlaFeuilIf  Villageoiie,  i^u'il  a  fondée  avecCérulli 
el  soutenue  sans  liiijusquàcejonr.  Tous  les  gens  de 
lettres  el  Ions  les  patriotes  doivent  désirer  que  l'é- 
qnilé  des  juges  le  venge  du  procédé  de  H.  Détenue, 
qui  n'est  pas  seulement  un  brigandage  typographi- 
que ,  mais  dans  lequel  on  doit  voir  encore  une  ma- 
nœuvre dei  ennemis  de  la  liberté. 

Au  Itidafteur. 
L'armée  du  Midi  a  presque  pour  une  unique  objet 
de  s'opposfr  au  roi  de  Sardaiiine.  Pourquoi  donc 
puisque  l'on  craint  des boslililis  de  ce  prince,  n'a-I- 
onpasannKci  l'avantage qu 'offrait  laCorse.  —  Silnée 
entre  lefiéraont  et  U  Sardaigiie ,  à  3  lieucsde  celle- 
ci ,  il  esl  clair  qu'avec  }  i  0,ooO  bonimci  el  deui  fré- 


galea,  l'on  ferait  une  iIlTcrtton  avantageuie  dana  ce 
pajs-lt.  —  Le  sarde  n'aime  pas  le  uvojard  ;  le  sarde 
craint  le  corse  ;  que  l'on  forme  un  camp,  i  Banih- 
cio ,  des  aualre  balalllons  corses  ;  que  I  on  J  Joigne 
nn  bataillon  de  chacun  des  trois  régiments  qui  sont 
en  garnison  dans  celle  Ile  .  an  train  d'arlillerte  pio- 
porlionné  ;  qu'au  moment  del'atlaque.  si  elle  avait 


tes  pour  s'emparer  delà  Sardaigne  ,  éiant  mallresde 
la  ujcr.  Ou  bien  ce  camp  aura  toujours  l'avanlage 
d'eterccr  les  troupesqui  h)u1  en  Corse  el  de  pou- 
voir se  porter  partout  où  il  seraîl  nécessaire  pour  dé- 
fendre rile  de  (~orse  ,  ou  ,  en  cas  de  besoin  urgent, 
pour  pasier  en  Provence. 

Veuillei,  Monsieur,  insérer  celle  lettre  dans voiro 
journal.  Je  souhaite  que  quelques  députés  du  comité 
militaire  approrundiuenL  celle  idée,  qui  peut  éue 
avaulageuseà  la  patrie.       '"  cnpitaint  iTarUUtrie. 


BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PaEHlÈKB  L^ISLATORE. 
Prétidene»  de  M.  Girardm. 

BtAKCR  DU  SAMEDI  AD  SOIE. 

Sur  le  mpport  fuit  p»r  U,  Ciiz^,  an  nnm  (ta  co- 
mité de  division  ,  l'ABsemblée  décrète  «in'il  scm 
établi  un  second  juge  de  i>aii  dans  la  ville  de 

H.  Chaisier  demande  que  le  ministre  de  l'inlé- 
ricursoil  Iciiu  île  rendre  compte ,  mus  iroi^  jours, 
cuiiforDicmeril  à  la  loi,  de  l'éutl  des  biens  <les  rê- 
fugicB  fugitifs. 

L'Assemblée  aliendra  un  rapport  sur  ce  sujet. 

U.  LE  PaCsiDEKT  :  Un  commissaire  député  de  la 
Guadeloupe,  près  de  l'Asseniblce  nationale,  de- 
mande a  élre  admis  ù  la  barre. 

Ce  commissaire  admis  cipose  que  ,  malgré  un 
décrelpar  lequel  l'Assemblée  nnllonale  s'engage  Jk 
ne  rien  staluer  sur  le  sort  des  colonies,  sans  avoir 
préiilablemeut  entendu  les  obsei-vaijnns  des  dépotés, 
elle  a  néanmoins  adopté,  sur  une  première  leclure  , 
un  projet  de  M.  Gucsclin  ,  ordonné  ■''envoi  de  ciun- 
missaires  civils  à  la  Guadeloupe  el  mandé  i  n 
barre  M.  de  Clupy ,  gouverneur  de  l'Ile.  —  Il  supplie 
l'Assemblée  de  suspendre  des  dispositions  doul  les 
conséquences  peuvent  être  dangereuses. 

Le  commissaire  est  admis  à  la  séance. 

On  réclame  l'ordre  du  jour. 

M.  QuiNKTTB  :  L'Assemblée pi'iil suspendre  Feié- 
cutionde  l'article  de  ce  décret  qui  mande  à  la  barre 
M.  de  Cliigny.  A  quelque  erreur  qu'ait  pu ,  dane  des 
moments  de  révolution,  se  livrer  ce  gouverneur, 
il  a  conservé  la  colonie  dans  le  calme  el  la  pais; 
c'est  la  seule  qui  soit  resiée  iranquillc.  Je  propose 
de  lui  demander  compte  par  écrit. 

COltHi 


L'Asscuiblée  renvoie  celte  proposition  au  comité 


Une  dcpulatîon  du  directoire  el  commis  des  postes 
appnrtc  une  somme  de  S,0(i5  livres  I  i  sous,  mon- 
Ujilde  la  collecte  (lu  mois  de  juin.  (On  applaudit.) 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.  Savalette,  coin- 
miss-nire  de  la  trésorerie  nationale 

«  M.  le  président,  j'ai  i'dunncur  de  vous  adresser 
l'éuil  des  receilGs  et  des  dépenses  fuîtes  ï  la  licso- 
rerie  nationale  pcndanl  le  mois  dernier.  Le  déficit 
de  la  recette  a  été  de  13,301,424  lîv. 

»  I.CS  dépenses  parliculiêrcB  de  1791  ont  monté 
i1,5tl3,4Uliv. 
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aCelleseiLraordiaaircGde  1793,ii  53,S70,36S  ti*.; 
eicellcsà  remplacer  puriesdcparlemens,  à  8S1,6G7 
liT.  Tolat ,  48,7!)6,867  Mt. 

n  J'ai  riionneur  de  vous  prier,  H.  le  président,  de 
meUre  cel  élal  suuii  les  yeux  d(!  t' Assemblée  nalio- 
a»\e,  afin  qu'rtle  veuille  bien  autoriser,  par  un  dé- 
cret ,  le  rf  mplacenicnl  à  Taire  par  la  caisse  de  l'ex- 
tnordinaire ,  par  celle  de  la  Irciwrerie  nationale , 
de  cette  somme  de  48,796,867  Iit. 
^>  54TAi.Brni,  eumaiiuairt  d»  la  Irinmrit  nofioiuEs.  ■ 

L' Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  la  lettre  à  »on 
comité  de  Te xlraord inaire. 

H.  Paovilliers  présente,  an  nom  du  comité  de  li- 
qDidation.  le  projet  de  décret  suivant: 

L'Assemblée  nnlioiiale ,  après  avoir  entendu  son 
CDiiiilé  de  liquidation ,  considérant  la  justice  et  la 
lécessilé  de  subvenir  aux  be.-oins  pressants  des  an- 
ciens pensionnaires,  sur  le  sort  desquels  il  n'a  pas 
encore  pu  être  statué  Domioali veinent ,  décrète 
qa1l  y  a  urgence. 

L'AsseniDiée  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, décrète: 

ArU  I"'.  Les  décrets  précédemment  rendus,  pour 
pro[:urer  aux  cl-dcvani  pensionnaires  des  secours 
pour  les  années  1790,  et  J791 ,  notamment  les  dé- 
crets du  5  août  1790,  des  9  et  11  janvier,  90  Té- 
vrier  et  3  iuillel  1791 .  auront  leur  exécution  pour 
raniiéel799,  dans  les  mêmes  termes  et  aux  mêmes 
conditions,  el  en  outre  à  la  charge  par  lesdils  pen- 
sionnaires de  se  conformer  il  ce  qui  est  prescrit  par 
Farticlc  I"  dn  décret  des  30  et  31  mars  dernier. 

II.  Les  dispositions  ci-dessus  seront  applicables 
■ni  pensionnaires  des  anciennes  compagnies  el  ad- 
roinisirations  de  finances  et  des  paysd  él.it  et  aux 
administrations  provinciales,  dont  les  ét;iis  ont  été 
adressés  au  commissaire  du  roi ,  directeur  de  la  li- 
quidation, par  lesmmislres,  jusqu'à  ce  jour;  et.  pour 
accélérer  d'auUnt  plus  l'eliel  de  ces  dispositions, 
ledit  commissaire  du  roi  est  autorisé  à  remettre  tous 
ces  étals  aux  commissaires  de  la  trésorerie  nalio- 
nale ,  soos  leur  récépissé  el  ï  la  charge  par  eux  de 
les  lui  restituer  avant  le  1"  octobre  procliain. 

L'article  II  du  décret  du  2  inillet  1791  sera  exécuté 
pour  tontes  les  personnes  dénommées  auidlisélals. 

m.  Les  personnes  qui ,  en  remplacement  des  se- 
cours doutellesjauissnicnlpréei^aemmenlsur  d'au- 
tres caissesqae  le  trésor  public,  sont  admises  \»  la  ré- 
partition de  la  somme  de  ISO, 000  livres,  distiaite 
des  Tonds  des  deux  millionsde  secours,  p.ir  l'art.  XI 
du  décret  du  30  février  1701 ,  et  dont  la  distribution 
■  été  étendue  par  le  décret  du  18  août  suivant, 
IcMiDclles  personnes  sont  dénommées  dans  les  états 
■imeiés  aux  d'-cretsdes  S  mai,  18  août,  17  et  Ï6 
septembre  1791 ,  20  janvier,  7  avril  cl  20  juin  der- 
Bfera,  recevront,  pour  la  présente  année  1 793,  à  titre 
4e  secours ,  une  somme  égale  à  celle  qui  leur  a  été 
accor.lée  par  lesdiis  décrets ,  dans  la  proportion 
d'une  année.ï  la  charge,  p.irlesdiies  personnes,  de  se 
conformer  aux  dispositions  portées  aux  précédents 
décrets  pnor  tous  lus  pensionnaire)!,  eien  oulreâ  cel- 
les portées  en  l'art.  Il  du  décret  du  3  juillet  1 79t. 

Iv.  Usera  disiraiidu  fond  de  2  millions,  ordonna 

Cr  l'art.  XIV  du  titre  m  de  la  loi  du  23  at)Atl790, 
somne  nécessaire  pour  payer  le  montant  de»  états 
mentionnés  en  l'article  précédenl ,  laquelle  distrac- 
tion sera  impuL-ible  sut  ledit  fond  dn  deux  millions, 
amarlenant  ii  la  présente  année  1792. 

Y.  Sont  exceptés  des  dispositions  du  présent  dé- 
cret tous  Ica  pensionnaires  nés  antérienrentent  k 
rannâc  1728. 
VI.  Le3  difDcuUés  qui  pourraient  s'élever  sur  le 


fait  de  la  résidence,  dontics  certificats  sont  exigés 
des  |<enBionnairefi,  par  l'art.  I"  du  décret  des  30  et 
31  mars  dernier,  seront  jugées  par  les  directoires 
de  départements,  sur  l'avis  des  municipalités  des 
lieux  de  la  résidence  des  pensionnaires  auxquels 
elles  pourraient  être  faites;  et  les  commissaires  do 
la  trésorerie  nalionaleseroni  tenus  de  s'y  conformer, 

VII.  Tous  ceux  qui  pour  loucher  leurs  pensions 
seraient  obligés,  aux  termes  des  décrets  précédem- 
ment rendus ,  de  ju$lilier  qu'ils  ont  déposé  leurs 
titres  dans  les  bureaux  du  commissaire  du  roi,  di- 
rctlcurde  la  liquidation,  ou  qu'ils  ne  sont  compris 
dans  aucundca  étals  annexes  aux  décrets  rendus 
sur  les  pensions,  par  l'Assemblée  nationale,  pour- 
ront requérir  à  cet  effet  des  cfrtilicati!  du  commis- 
saire du  roi ,  qui  sera  tenu  de  les  leur  délivrer. 

Ces  articles  sont  décrétés. 

On  introduit  à  la  barre  uue  déptilation  de  h  mii- 
nicipalité  de  Chartres. 

L  orateur  :  Le  conseil  général  de  la  commune  de 
Cliartres  vient  ici  vous  exposer  qu'il  n'a  pas  cru  de- 
voir obéir  il  l'ordre  du  département,  de  consij^er 
sur  les  registres  et  de  faire  afficher  une  proclama- 
tion i!u  roi,  relative  aux  événements  du  20  juin. 
Cette  proclamation  n'a  aucun  des  caractères  que 
prescrit  h  constitution... 

M.  Lejosnr  :  En  exécution  d'un  décret  de  ce 
matin,  je  demande  que  toutes  les  adresses  concer- 
nant les  événements  du  20  juinsoient  renvoyccsilla 
commission  des  douze,  sans  être  lues.(On  applaudit.) 

Après  quelques  débat!) ,  le  renvoi  de  la  pétition 
est  décrété.  Les  pétitionnaires  sont  admis  aux  hon- 
neurs de  la  séance. 

M.  HoNT*UT  { du  Gcri  )  :  Je  demande  que  le  co- 
mité de  législation  fasse  enfin  son  rapport  sur  la  pé- 
tition par  laquelle  le  directoire  de  Paris  a  provoqué 
le  prloduroisur  le  décret  contre  les  prêtres,  au  mois 
de  novembre  dernier.  (Quelques  applaudissements.] 

On  réclame  l'ordre  do  jour. 

II.  LECOiNTRE-PurRAVEAUX  :  Jc  m'élève  conirc 
l'ordre  du  jour  et  en  faveur  de  la  réunion  :  je  de* 
mande  qu'on  veuille  bien  m'cniendie.  Vous  ne  pou- 
vei ,  sans  inconséquence ,  vous  disfienscr  d'enten- 
dre le  rapport  du  comité  de  législation.  Enhardi  par 
l'impunité,  ce  directoire  vient  encore  de  suspen- 
dre des  magistrats  du  peuple. 

Ce  rapport  est  ajourné  I  leadi. 

M.  Boâin,  au  nom  du  comité  de  l'instraction  pu- 
blique, fait  un  rapport,  et  prétente  un  projet  de 
décret  relatif  A  la  proposition  du  roi.  pourse  réunir 
■TFc  l'AMemblée  naltonale  A  la  fédération. 

L'Aitemblée  cliarRe  ion  comité  de  lui  présenter 
un  autre  projet  de  décret. 

U.  Vavbob  1  L'Assemblée  nationale  a  renvoyé . 
par  son  décret  du  9  de  ce  mois,  i  ses  comités  de 
l'exiraordioaire  des  finances  et  de  l'instruction  pu- 
blique réunis,  la  demande  de  la  municipalité  de  Pa- 
ris, sur  la  question  de  savoir  par  qui  seront  suppor- 
tés les  frais  de  la  fédération  du  14  juillet  prochain  , 
et  il  quelle  somme  il  convient  de  tes  fixer. 

Vos  comités  ont  pensé  que  des  gardes  nationales 
volontaires  accourant  de  toutes  les  parties  de  l'Em- 
pire ,  et  devant  être  admises  à  celte  solennité  ;  que 
;  les  représentants  du  peuple  se  proposant  d'aller 
!  prêter,  avec  les  géuéreux  défenseurs  de  la  liberté  , 
le  serment  que  vous  vener  de  décréter ,  il  ne  serait 
pas  juste  de  laisser  i»  la  charge  de  la  commtme  de 
.  Paris  les  frais  de  celte  fcdéraiion .  qui,  par  son 

grand  caractère  ,  sort ab.solument de  la  lotdu et 

que  les  frais  doivent  être  supportés  par  la  nation 
entière. 
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Li  nation  veut  être  libni,  ella  approuvera  toutes 
tes  mesnree  que  vous  aurci  prises  pour  rallior  les 
FraïkçaU  autour  de  la  constitution  et  cnlUmmcr  leur 
courage  pour  sa  dûfense;  elle  applaudira  aux  déniar 
ches  que  voua  aurez  faites  pour  opérer  enfin  entre 
les  deux  pouvoirs  une  réunion  non  moins  désirable, 
et  que  la  patrie  en  danger  demande  h  fnnàs  tIs. 
Il  tarde  Si  tous  les  bons  citoyens  de  conlempt^r  les 
représentants  élus  et  béréditairei^,  les  deux  pouvoirs 
marchant  k  l'autel  de  la  pairie  ensemble  et  sur  la 
même  ligne  :  heureux  emblème  de  ce  qu'ils  de- 
vraient être  dans  l'exercice  de  leurs  Tondions. 

Tous  voyez  que  l'amour  de  la  patrie  doit  faire  seul 
lesfrais  etTécUt  de  celte  nouvelle  fédéralion.  La 
France  (It  trop  long-temps  rélonnemeni  de  l'Eu- 
rope par  Sun  luxe  et  ses  profusions;  quelle  ne  soit 
citée  désormais  qae  pour  ses  venus  et  l'beureose 
barmonie  des  lois  qu'elle  s'est  librement  donnée. 

Le  premier  pacte  fédërallf  dn  la  nation  française 
dut  être  digne  de  sa  grandeur  ;  il  fut  nécessaire  alors 
de  se  signaler  par  une  solennité  mémorable;  mais 
tujourdliui  ce  ne  sera  qu'une  félo  de  famille  ;  l'éti- 

J Dette  et  le  faste  iratneni  souvent  après  eux  la 
éfiance  et  l'artifice;  la  franctiiso  et  la  sim- 
Jiticité  formeroni  le  cortège  imposant  de  la  réunion 
ratemelte  de  deux  pouvoirs  établissur  les  bases  de 
b  liberté  et  de  l'cgnliié. 
Je  TOUS  propose  le  projet  île  décret  suivant: 
L'Assemblée  nationale,  considérant  que  des  sar- 
des nationales  voloniaires  accourant  de  toutes  les 
parties  de  l'empire  et  devant  être  admises  !>  la  Té- 
cléralion  qui  doit  avoir  lieu  au  Champ-de-Mars  le  M 
juillet  prochain;  que  les  représentants  du  peuple  se 

S  reposant  d'aller  renouveler  avec  elles  le  serment 
u  14  bnvier  dernier,  il  ne  serait  pas  juste  de 
laisser  11  la  cliaive  de  la  commune  de  Par'is  les 
frais  de  celte  réoeralion ,  et  qu'il  convient  de  les 
faire  supporter  par  la  nation  entière  ; 

Consiocrant  que ,  dans  les  circonstances  ob  se 
trouve  la  nation  française ,  tout  lui  fait  une  loi  de  la 
plussévère  économie,  et  que  la  simplicité  convient 
surtout  k  une  réunion  ^nrbo  et  loyale,  après  avoir 
décrété  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit: 

Arl.  I.  Lei  frai*  qui  auront  li«u  pour  la  fédération 
le  ItjQlllet  prochain, uranti  lachargedela  nation. 

II.  Cet  frais  ne  pourront  excéder  la  tomme  de 
33,000  Mr. 

in  Cette  tomme  sera  remise  par  la  trésorerie  na- 
Uonale  1  la  dispoaltlon  du  minlitre  de  riolériear. 

IV  Le  prêtent  décret  ton  porté  dan*  le  jour  à 
la  >a  ne  lion. 

Conformément  au  décret  reçu  dans  la  scancedu 
matin  ,  les  cnrps  administratifs.  Judiciaires  et  mu- 
nicipaux de  Paris  sont  introduits  ï  la  barre.  (  On 
epplaudit.  ) 

H.  le  pRÉsiDBrr  :  Conformément  au  décret  que 
l'Assemblée  natioaaiea  reçu  ce  matin,  on  va  vous 
donner  connaissance  do  son  procès- verbal. 

Un  de  HH.  les  aecrétalrei  nit  lecture  du  procès- 
verbal  du  matin: 

K  Un  membre  a  demandé  la  parole  pour  une 
motion  d'ordre  relative  aux  mesures  <le  sAreié 
générale;  il  a  observé  que  la  pins  instante  et  la 
plusefflcaee  était  celle  de  l'union  des  membres  du 
corps  législatif,  troublée  par  dis  méAances  et  des 
préventions  réciproques  sur  leurs  opiniona  poIiU- 
tiqucs. 

«II  a  proposé,  en  conséquence,  comme  un  moyen 
de  faire  cesser  ces  dissensions,  dévouer,  par  une 
déclaration  solennelle,  &  l'exécration  puÛique,  tous 
projets  d'altérer  la  constitmiou ,  soit  parTétablisse- 


menl  des  deux  chambrée,  soîl  p«r  celui  de  b  ré- 
publique, ou  de  tout  nuire  manière. 

«  L  Assemblée,  pur  un  mnuvemeni  subit  et  spon- 
tané, s'est  levée  toute  entière,  et  a  décrété  cette 
proposil'mn  au  milieu  des  accbmalions  onivcrselles. 

«  AossilAl  les  membres  se  sontrapprorliés  de  tou- 
tes les  parties  de  la  salle,  et,  se  donnant  des  témoi- 
gnages réciproques  de  fraternité,  ils  ont  dés  cet 
instant  confondu  tous  leurs  sentiments  dans  le  seul 
amour  de  la  patrie. 

«Un  membre  a  demande  l'envoi  du  discours  et  du 
procès-verbal  aux  83  départements  et  â  l'armée. 

«  Celle  moUon  a  été  décrétée. 

«Un  autre  membre  a  proposé  que  cemonvenenl 
d'union  et  de  concorde  rùl  signale  par  une  démar- 
che qui  annonçât  Ji  (oui  l'empire  le  vœu  du  corps 
législatif  pour  l'harmonie  des  deux  pouvoirs,  et  il 
a  demandé  que ,  séance  tenante .  extrait  du  procès- 
verbal  roi  porté  au  roi  par  une  dépntaiion  de  vingt- 
quatre  membres  ayant  h  leur  tèlc  M  Lamouretlc, 
qui  a  prononcé  l'opinion  dont  le  résultat  a  clé  si 
heureux, 

B  Celle  niolion  a  été  décrétée,  n 

M.  le  Président:  Les  ennemis  de  l'égalité,  de  la 
liberté  Cl  de  la  conslilution,  savaient  que  ta  nation 
française  serait  invincible  aussi  long-temps  qu'elle 
rcsteraitunie.  aussi  long-lcinpsqu'ellen'auraiiqn'une 
même  volonté,  qu'un  même  sentîmeni,  relui  d'éiro 
libre  ou  de  disparaître  du  la  surface  du  plobe.  Dès- 
lors  ils  css.iyèrcnl  de  faire  n.illre  des  divisions  au 
milieu  d'elle  ;  ils  croyaient  avoir  réussi  dans  leurs 
projets  perfides,  puisque  drjii  de  légères  dissen- 
sions s'éinicnt  fait  sentir  dans  rAssemtilée  des  man- 
dataires du  peuple;  ils  en  proGlèrent  habilement 
pour  chercher  h  persuader  i  une  partie  d'entre  eus 
qu'elle  renfermait  dans  son  sein  des  hommes  dont  les 
vues  secrètes  étaient  de  fonder  la  république  sur  les 
débrisdu  ta  monarchie  constitutionnelle,  et  d'autres 
hommes  non  moins  coupables  qui  voulaient  détruire 
l'unité  législative  par  l'éLablissement  des  deux  cbam- 
bres.  Une  explication  franche,  une  explication  di- 
gne des  représentants  d'une  grande  nation,  a  prouvé 
aux  uns  et  aux  autres  combien  ces  soupçons  étaient 
peu  fondés,  et,  reconnaissant  alors  au'iis  étaient 
tous  également  animés  de  l'amour  de  la  patrie,  do 
saint  enthousiasme  de  la  liberté  etde  l'inébranlable 
résolution  de  maintenir  nos  lois  constitutionnelles 
d^ns  toute  leur  pureté,  ils  se  sont  juré  fraternité. 

L'Assemblée  nationale,  voulant  faire  conoatlreli 
tout  l'empire  cet  heureux  rapprochement,  a  or- 
donné que  le  procès- verbal  de  celle  séance  serai! 
envoyé  aux  83  départements,  elle  a  pensé  q^ne  la 
nouvelle  d'un  événement  qui  assure  l'harmonie  en- 
tre les  deux  pouvoirs  par  la  démarcbe  franche  et 
Inpic  du  roi,  ferait  sentir  à  tous  les  citoyens  l'u- 
tilité de  s'unirpour  sauver  la  patrie.  Hais,  Messieurs, 
cette  union,  si  nécessaire  plonr  combattre  et  vain- 
cre les  despotescoalisés  contre  no U-e  indépendance 
et  ramener  la  iranquillité  publique,  ne  peut  se 
conserver  que  par  robservance  la  plus  exacte  dfts 
lois.  I/Assembtée  nationale  a  désiré,  en  consé- 
quence, que  les  corps  adininit^iraiifs,  municipaux 
cijudiciaires  que  cette  grandecitérenfermedanssoD 
enceinte,  vinssent  recevoir,  par  l'oi^ncdeson  pré- 
sident, l'assurance  de  la  volonté  où  elle  est  de  faire 
succéder,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir ,  la  toute -puissance  de  l;i  loi  an  despo- 
tisme de  l'anarchie.  Vous  vous  cmpreswrei  saiw 
doute.  Messieurs,  ilo  répondre  ï  ces  voeux,  en 
redoublant  de  i«le  et  d'activité  dans  l'exercice  Ae» 
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Ii>octiao8  «gai  vous  ODt  ël«  déléguées  par  la  cons- 
tiiuiion. 

Paria  a  donné  il  la  France  le  signal  de  la  liberté, 
ei  la  France  allend  encore  de  lui  i'enemple  de  la 
soumie^on  aux  lois  el  du  re^eci  pour  les  aiilorUcB 
émanées  de  la  souveraînelé  du  peuple,  (  Ou  ap- 
plamlil.  ) 

LAssemblée  nationale  vousaccorde.  Messieurs, 
les  honneurs  de  la  séance. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  roi,  ainsi  conçue: 

•  Paria,  ce  TJuillet .  l'an*  de  la  liberté. 
>  On  Tient  de  me  remettre  l'arrélé  du  département, 

Îui  lunpend  proTiioircmciit  le  maire  et  le  procureur 
e  la  commune  do  Paris.  Cet  arrêté  portant  tnr  des 
raitsqui  m'intéretsenl  personnellement ,  le  premier 
roouTement  de  mon  cœur  est  de  prier  l'Assemblée 
nationale  de  statuer  elle-même  sur  cet  événement. 

•  Si*^  Louis.  Contre- ri^na  Jolt.  • 

H.  L*sotBCE;  il  n'est  point  de  circnnstuiice  dans 
bquelle  il  soit  permis  de  transiger  avec  les  prin- 
cipes. I)  n'en  est  point  qui  puisse  autoriser  un  pou- 
voir constitué  il  renvoyer  h  un  autre  les  Tonctions 
qu'il  doit  remplir,  (î'était  d'abord  au  r«ià  juger  l'ar- 
rêté «lu  dircclnire.  L'Assemblée  ne  peut  prendre  de 
décision  qu'après  <iue  le  roi  aura  lui-même  pronon- 
cé. Pour  maintenir  dans  sa  force  la  ronsiitiitjon  . 
Knrnc  dotiner  lieu  à  aucune  interprétation  dont 
conséquences  pourraient  devenir  dangereuses,  je 
demande ,  qu'attendu  que  le  roi  n'a  pas  prononcé 
comme  il  devait  le  laire ,  l'Assemblée  passe  h  l'or- 
dre du  jour. 

L'Assemblée  passe  ^  l'ord redn  jour  à  l'unaDimi té. 

La  séance  est  levée  â  10  beurcE. 

SG^NCB  DU  DIM*H(»E  8  iUaLBT. 

H.Caiésfait,  au  nom  du  comîtc'de  division,  la 
première  lecture  d'un  projet  de  décret  snr  le  pla- 
cement des  notaires  des  départements  «le  la  Drôme 
el  de  riscre. 

H.  Lecoinire  fait  un  rapport  au  nom  du  comité 
de  surveilla n ce,  ii  la  suite  duquel  il  propose  de  dé- 
créter d'accusation  U.  Parent ,  prêtre ,  comme  pré- 
venu de  corre.«pondance  avec  les  émigrés.et  dedisiri- 
buiionde  libelles  incendiaires  et  de  brefs  du  pape. 

L'Assemblée  renvoie  cette  accusation  au  pouvoir 
exécotir,  à  la  charge  de  rendre  compte  sous  quin- 
uine  des  poursuites  qu'il  aura  faites  ii  cet  égard. 

U.  HoNBSTiEB  :  Je  vous  dénonce  Hallei-Dupan. 
II  n'est  aucun  de  vous  ,  sans  doute ,  qui  n'ait  été  . 
souvent  révolté  des  borreurs  que  cet  infAme  libel- 
liste  publie  périodiquement.  U  me  suffira  de  lire  un 
paragraphe  de  son  dernier  numéro. 

d  L'Assemblée  nationale,  dit-il.  a  décrété  des 
indemnités  pour  ceux  qui  ont  souffert  de  l'incendie 
des  Taubounis  de  Courtray.  Pertanne  n'etl  duft , 
néattmoini,  de  celte  lingerie  d'humanité,  n  Quoi  de 
plus  insultant  au  corps  législatif,  et  de  plus  propre  ii 
exciter  l'irrévérence  contre  les  loi.s.que  cette  atroce 
calomnie.  Plus  loin  ,  parlant  d'un  autre  décret,  il 
dit  qu'il  est  le  résultat  de  ce  fanatisme  d'égalité  qui 
dirrêe  toutes  les  opérations  de  l'Assemblée  ,  et  qui 
conduira  bientôt  ii  la  loi  agraire.  Peut-on  distiller 
la  calomnie  avec  une  affectation  qui  tienne  plus  k 
U  révolte ,  et  ne  voit-on  pas  que  ce  journalisle  est 
un  agent soudové  du  système  d'avilissement  du  corps 
■égislatifl  Je  demande  qu'il  soit  mis  en  état  d'ac- 
cusation, 

H.  Champion  :  Avant  d'accuser  des  écrivains,  il 
faut  avoir  des  lois  sur  la  liberté  de  la  presse.  Je  de- 
mande rajoumemeiit  de  la  proposition  du  préopi- 
aanl. 

H,  LicoiHTBB-Pciuf  UDi  :  Je  m'oppose  h  l'ajour 


nement.  S'il  est  un  homme  qui  soil  plus  coupable 
et  eu  même  temps  plus  adroit  et  plus  perfide  que  les 
Uarat elles  Royou  ,  c'estrinfâmeMallet-Dupan.  La 
cnnsiilution  vous  prescrit  le  devoir  d'accuser  devant 
la  haute  cour  nalion.'ile  pour  tous  les  attentats  il  la 
sQreté  générale  de  l'ELil.  En  est-il  un  plus  grand  ? 
Est-il  une  calomnie  plus  propre  i>  perpétuer  les  dé- 
fiances et  it  fomenter  l'anarchie,  que  celle  d'un  folli- 
culaire qui  annooce ,  comme  un  fait  positif,  que  lo 
corps  législatif  se  dispose  h  décréter  la  loi  agraire 
et  il  détruire  la  consliiutionî Non,  vous  ne  pouvez, 
sans  vous  rendre  coupables  de  forfaiture  ,  no  pas 
poursuivre  un  délit  aussi  caractérisé. 

M.  Lecos  :  Né  îi  Genève  ,  Mallci-Dnpan  s'est , 
depuis  plusieurs  années,  établi  en  France.  Il  dnit 
h  cette  nation  généreuse  les  avantages  donti  l  jouit. 
Je  demande  qu'il  soit  tenu  d'opter  entre  les  lois 
françaises  et  les  lois  genevoises. 

M.  Paganrl  :  J'appuie  les  propositions  qui  vous 
sont  faites.  Ce  n'est  pas  le  momeni  de  calculer  ce 
que  vaut  ce  misérable  libelliste  ;  mais  il  faut  son- 
ger au  mal  qu'il  faitdans  le  royaume.  Or,  personne 
n'ignore  que  ses  écrits  sont  un  signal  de  révolte  cl 
le  ralliement  des  faciions  cimtre-réiolutionnaires. 

U.  BRËikRD  :  Je  demande  que  le  ministredc  la  jus- 
tice soil  irriu  de  nous  rendre  compte  des  mesures 
qu'il  a  prises  pour  Ick  poursuites  a  exercer  contra 
tous  les  libellistesquiprècheut  ladésobéissanceaux 
lois  et  l'avilissement  des  pouvoirs  constitues. 

M.  Bazire  :  Le  comité  de  surveillance  est  déjà 
chargé  de  vous  faire  un  rjpport  sur  cet  objet.  11 
est  dépoMiaire  de  plusieurs  dcnnnciationsdu  même 
genre.  Jedemande  que  celle-ci  lui  soit  renvoyée. 

H.  Cirez:  J'apnnie  la  proposition  de  M.  Bazire  , 
el  Je  dénoncerai  les  deux  numéros  précédents  qui 
contiennent  des  faits  beaucoup  plus  graves  encore. 

Les  propositions  de  MM.  Bréard  et  Dazlre  sunl 
adoptées. 

On  lit  une  lettre  de  M.  Servan,  ex -ministre  de  la 
guerre,  qui  justifie  sa  conduite,  relativement  au  mar- 
ché passé  pour  les  foiiniilurcs  des  places  de  ilu- 
ningue,  Sarrelouis  et  Bcdfnrt,  en  observant  que  la 
nécessité  d'une  grande  célérité  dans  ces  approvi- 
sionnemenis  lui  ont  fait  préférer  un  rabais  certain 
de  180,000  livres,  aux  avantages  incertains  qui  pou- 
vaient résulter  d'une  seconde  adjudication,  et  dont, 
d'ailleurs,  le  bénéfice  eftl  été  compensé  par  les  in- 
demnités qn'rût  exigées  la  résiliation  du  premier 
marché. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  de  l'examen 
des  comptes. 

On  lit  une  lettre  de  M.  Grangeneuvc  :  il  demande 
que  l'Assemblée  prononce  incessamment  sur  les 
explications  demandées  par  un  juge  de  paix,  pour  la 
poursuite  de  l'afi'aire  dans  laquelle  il  a  rendu  piaiiiio 
pour  fait  d'assassinat  contre  M.  Jouneau  ,  dcputé  à 
l'Assemblée  nationale. 

L'Assemblée  décrète  que  le  rapport  sollicite  par 
H.  Grangcneuve  lui  sera  fait  maiili. 

Sur  la  proposition  de  M.  Duhem,  l'Assemblée  dé- 
crète que  le  pouvoir  exécutif  rendra  compte  des 
Poursuites  faites  contre  H.  Jarry ,  relativement  Jt 
incendie  des  faubourgs  de  Coiirtray, 

Les  pétitionnaires  sont  introduits. 

Les  administrateurs  du  département  du.  .... 
annoncent  que  le  refus  de  sanction  au  décret  sur 
la  déportation  des  prêtrps  pcrlurbaieurs ,  a  jeté  le 
trouble  dans  leur  contrée  ,  et  que,  les  manœuvres 
du  fanatisme  devenant  de  jour  en  jour  plus  actives', 
un  tr^grand  nombre  de  citoyens  sollicitent,  no- 
nobsiani  le  vtio,  l'exécution  de  celle  oicsure. 
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Celle  adrCMC  est  renrojée  à  la  commission  des 
doute. 

Les  cilojrCTiB  de  la  acciinn  de  Paris,  dite  da  Route, 
denriindentque  le  maire  de  l'aris  elle  procureur  de 
b  commune  Boi cul  incessamment  cl  houuralilemcui 
rêinlcgrés  dans  leurs  ronclioiis- 

Des  di'puiallims  des  scellons  île  la  balle  aui  blé 
et  delà  troix-ltougeexprimenile  mémo  vicu. 

La  première  apporte  en  même  temps  un  don  pa- 
triotique de  5,(HH)  lîv.,  et  se  plaint  de  riiicxccatiou 
de  la  loi  qui  prescrit  le  recensement  des  citoyens 
de  la  capitule,  li^lle  demundc  q>ie  ,  dans  ce  moi'ni'ut 
de  crise,  tous  les  citoyens  soiutii  f^iumis,  par  un  re  - 
censcmenl  Ircs-pronipt  et  dont  ils  indiquent  les  me- 
kures ,  à  l'oeil  vigilant  de  la  police.  Que  des  bom- 
mes  gui  ne  tiennent  à  rien,  que  des  étrangers,  se 
promenant  de  quartier  en  quartier,  ne  puissent  plus 
éluder  la  lui,  comme  ils  le  font  nujoard'hui,  eu  se 
faisant  inscrire  dans  dilTérciites  seciiims,  san^  avoir 
de  domicile  li^biinel  dans  aucunes  d'elles,  etc. 

Cette  péliliun  est  acceuillie  par  de  nombreux  a|H 
nlaudisseinenis  et  reuvoyée    au  comité  de  légis- 

Le  ministre  de  la  guerre  rcmcl  sur  le  bureau 
un  message  du  roi, ainsi  conçu: 

•  Le  désir  qne  j'ai ,  M.  le  président .  de  uliir 
toutes  les  occafiions  (l'iugmenler  la  Torcc  publii|ue, 
m'engai^e  i  proposer  l.i  levée  d'une  l^iou  de  bib- 
tares.  J  ai  pensé  que  cette  mesure  pourrait  avoir  de 
grands  avantages,  et  J'ai  chargé  le  ministre  de  la 
guerre  de  les  Jévelupper  k  l'Assemhlée. 

•  Signé  Louis.  Ctntlre-tignt  Lajard.  > 

Le  minUtre  de  la  gutrrt  :  La  nccessiliS  iuslanle 
d'augmenter  nos  forces  a  engagé  I  Assemblée  à 
décréter  la  formation  de  plusieurs  nouveaux  corps. 
C'est  iet  le  moment ,  pour  ne  pas  épuiser  nos  pro- 
pres moyens,  de  faire  une  nouvelle  levée  aux  dé- 
pens d'une  puissance  étrangère.  La  formation  de 
ce  corps  étranger  en  troupes  légèrcB  renforcera 
nos  armées  do  ce  genre  de  troupes,  dont  nous 
avons  inanimenl  besoin.  Nos  ennemis  en  ont  une 
prodigi.^use  quantité.  Nous  ne  devons  pas  craindre 
d'en  augmenter  nos  forces.  Cette  levée  aura  un 
avantage  militaire  cl  politique.  Api  es  ta  révolution 
d'Hollande,  beaucoup  d'ufGciers  qui  s'cLitent  dé- 
voués à  la  dércnsc  de  la  liberté  se  réfugièrent  en 
France  pour  éviter  In  persécution.  Le  gouverne* 
ment  français  recueillit  ces  viclimes,  leur  assigna 
des  garnisons,  leur  donna  un  inilcmcnl  et  leur 
promit  de  les  employer  d'une  manière  avantageuse. 
Cependant  il  ne  remplit  pas  en  entier  sea  engage- 
nenls.  Ces  ofliciers  hollandais  réfugiés  vous  lirent 
une  pétition  h  cet  égard,  au  mois  de  décembre  der- 
nier, après  en  avoir  adressé  plusieurs  it  l'Assemblée 
constituanh-.  Ils  sont  au  nombre  de  100  ;  leurs  bras 
•ont  eiercés  à  la  défense  do  la  liberté  ;  les  relatiima 
qu'ils  ont  dans  la  Flandre ,  leur  lang.ige,  pourront 
DOHS  rendre  leurs  services  précieux ,  cl  leur  facili- 
teront les  moyens  de  se  recruter.  L'idée  de  ta  for- 
mation de  cette  légion  est  due  h  M.  Dumouriez. 
Il  forma  un  comité  bollandais,  et  il  n'hésita  pas 
à  faire  ^  ce  comité ,  sur  les  fonds  affectes  aux  dé- 


H.  Drissot'.  L'Assemblé^  nationale  n'a  peut- 
être  pas  entendu,  sans  suiprise,  que  K.  Dumou- 
riez a  entrepris  la  levée  d  un  corps  nouveau  ite 
troupes,  sans  en  avertir  l'Assemblée  nationale. 
J'ai  vu  au  comité,  où  le  compte  de  M.  Dumouriez 
est  déposé,  qu'il  a  employé  700,000  liv.  pour  cette 
entreprise.  Je  demande  que  le  comité  oiplomaii- 


que  examine  s'il  n'v  a  pas  lieu  à  oiercer,  h  ce 
sujet,  la  respon  s.ib  il  i  té  contre  l'ei-minislre. 

Je  dois  faire  observer  à  l'Assemblée  qu'il  ceraîl 
peut-être  très -impoli  tique ,  dans  un  roomeni  où  la 
Flollantle  garde  encore  la  neutralité,  de  former  en 
{■'rance  une  légion  babve. 

L'Assi!inblée  décrète  le  renvoi  au  comité  pro- 
posé par  H.  Etrissol. 

Le  ministre  de  la  guerre  ajoute  qu'il  vient  d'é- 
crire au  maréchal  Luckner  pour  lui  demander  de 
plus  amples  iurormudous  sur  l'incendie  des  fan— 
uonrgs  de  Courtray. 

On  lit  une  lettre  du  imnistre  de  t'intérienr  ,  qui 
annonce  que  le  consi>i(  du  roi  n'a  pas  encore  pu 
sV^tiperde  l'arrêté  dn  coutil  général  du  dépar- 
tement de  Paris,  portant  suspension  du  maire  et 
du  procureur  de  la  commune.  Il  annonce  en  même 
temps  qu'ayant  fourni  lui-même  au  dêpartemenl 
plusieurs  pièces  oHIcielIcs  relatives  5  cette  afliiire . 
il  a  cru  devoir  se  récuser  et  eu  remettre  l'exaiueii 
au  ministre  de  la  justice. 

Sur  la  prufiositiun  de  H.  Charlier ,  rAssembléc 
décide  (]ue  le  pouvoir  executif  lui  rendra  romplc. 
dans  la  séance  de  demain ,  de  sa  délnminaiiuit. 

Un  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  d'une  lettre 
dndircctuiredudéparlemcnide  l'Ardéche,  en  date 
du  S  juillet.  Elle  c^t  ainsi  conçue  : 

n  Nus  craintes  sur  les  projets  des  ennemis  de  la 
révuhiiion  n'éiaicnl  que  irop  foinlées,  et  aujour- 
d'hui CCS  projets  se  réalisent.  Un  rassemhtemeul 
armcavail  commencée  se  formera  Saint-S.iuvcur , 
puishClusicrc.  M.  Stillan,  dccrclé  d'accusation, 
vient  de  i^e  mettre  ouvcricmcnt  A  la  léle  d'nn  parti 
coiitre-révoluiionnaire.  (I  a  fait  une  proclainniion 
pour  învilerleslMbitantsàia  révolte,  et  lient  d'at- 
taquer,ii  la  tête  de  deux  mille  hommes ,  lccliâti>ao 
de  Jalès.  La  faible  garnison  qui  s'y  Irouvc  ne  pourra 
lui  résister  long-icmps.  Le  chjicau  de  Itennes  est 
aussi  menacé.  Depuis  long-temps  ilee  tenait drscon 
ciliabnles  de  prêtres,  de  ci-devant  nobles,  d'officiers 
chassés  de  leurs  régiments,  etc.  Nous  ne  pouvons 
pi  us  douter  qu'un  grand  Cl  implot  ne  soit  tramé.  Nous 
demnndunsuessecoiirsauxdépartemcnts  voisins;  en 
même  temps  nous  avons  fait  marcher  le  petit  nom- 
bre de  tron|ies  que  le  nôtre  renferme  ;  nous  avons 
aussi  donné  ordre  de  faire  arrêter  plusieurs  person- 
nes dénommées  dans  unr  lettre  de  M.  Saillan  ,  qui 
a  été  interceptée  par  la  gendarmerie  unlionna'c. 

Cette  dernière  mesure  paraîtra  peut-être  contre 
les  règles  ;  mais  nous  serions  coupables  si ,  quaml 
un  grand  complot  se  manifeste ,  nous  ne  nous  em- 
pressions pas  d'en  saisir  le  111.  (  On  applaudil.  )  Quel 
que  soit  le  nombre  et  la  force  de  nos  eonemis, 
nous  saurons  mourir  ï  notre  poste.  A  celle  adresse 
est  jointe  une  icllre  interceptée  ,  adressée  par  H. 
Saillan,  se  disant  lieutcnnnt-géncra)  des  armées 
des  frères  du  roi,  ï  MU.  Debloue ,  Rivière  et  Labla- 
che.  Il  (H^lonne  au  premier ,  au  nom  des  princes , 
de  se  mettre  &  la  tétc  des  mécontents  de  son  can- 
ton ,  pour  aller  attaquer ,  dans  b  nuit  du  8  au  9  , 
la  ville  de  Puy.et  annmice  qu'il  a  concerté  des  mesu- 
tcs  pour  que  .  dans  loni  le  Das-Languedoc  cl  les 
cantons  des  Cévennes ,  ta  conlre-révolulino  soit 
faite  dans  le  même  jour.  La  volonté  des  princes 
étant  que  Icsamia  delà  monarcliie  et  de  la  religion  , 
qui  se Irouventdansrinléricurduriïvaume,  agissent 
au  même  moment  oà  les  armées  formidables  des 
deux  grandes  puissances  pourront  commencer  lears 
opérations.  » 

1^  secrétaire  Ml  ensuite  la  proclamation  adressée, 
par  le  licuicnaol- général  die  l'année  des  princes , 
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ÎmwrmcHr  d»  Bat-Lang%udo<  tl  é*i  Cévennet.  aui 
abilanls  de  ces  eonlniei.  Celle  proctamalion  cfI  un 
manifeste  irês-Iong  er  trës-dclnillé  contre  la  con»- 
tUolion,  runlre  les  uutuiiiéB  constiluêes,  contre 
ies  patriotes  rrançnis,  autremcni  dil  \csrebelUi, 
contre  les  prèles  sermenlés,  elc.  L'auieur  annonce 
qu'il  a  déjà  fuil  vcnficr ,  par  la  noblesse  du  pays , 
ks  pleins  |>nnvoirs  qui  Itii  ont  été  itëléguês  par  leurs 
altesses  serénissimes,  Montieurel  Monirîgneur  le 
comic  d'Artois,  comme  exerçant  l'aularilé  roy:ile 
nendint  la  r^pliTili:  du  roi  leur  frère.  Pour  exalter 
la  coiiQ-ince  des  raniiiii[iice,  il  nnnouce  qu'il  a  sous 
N>s  ordres  4S.00O  liomnws  ditiis  les  Céveunes  et  le 
Vivamis ,  et  25,000  duns  le  Bas-Languedoc. 

Il  déclare  «lue,  d'après  les  intelligences  qu'il  en- 
tretien! dans  toutes  les  communes,  il  ne  lui  faut 
qu'une  nuit  pour  s'emparer  de  la  ville  de  Puy  et  de 
Iciul  le  pays  eiivirniiiuint.  Il  onlonne  aux  ci-devant 
moiiHss,  Cl- devant  juges,  ci-devant  curés,  de  rentrer 
dans  leurs  fonctions  ;  enjoint  à  tous  les  français,  ar- 
més pour  la  retigi'in  et  la  monarchie  ,  de  regarder 
comme  relielles,ctd'arrélrrsans  aucune  réquisition, 
les  memLres  de  l'Assemblée  nationale,  des  adminis- 
trations, des  tribunaux;  il  leur  recommande,  surtout, 
de  courir  eus,  et  d'amener  devant  lui  tous  tes  clu- 
litslps ,  jacobins  el  feuillant  ;  enûn ,  il  oTdnni 
Ions  ks  receveurs  de  lui  apporter  le  produit  des 
con  tribu  lions ,  observant  que  celles  que  les  priu' 
ces  seront  obligés  de  fuimiir,  pour  subvenir  auj 
dépenses  de  la  contre-révotuliun ,  n'eicédcruiit 
pas  les  cotisations  actuelles. 

L'Assemblée  ordonne  te  renvoi  de  cette  pièce  h 
la  commission  des  douze. 

M.  Laharqiîe  ;  Quoique  vous  n'ayez  entendu  dans 
les  picrcs  qui  viennent  de  tous  l^tre  lues ,  que  les 
expressions  du  délire  et  de  la  fureur,  nous  ne  devons 
pas  néanmuins  fermer  les  yeux  sur  ces  tentatives 
particulières  :  car  qui  vous  répond  qu'il  n'y  a  pas 
un  grand  projet  de  concerté  entre  tous  les  mccoii- 
lenls  du  royaume.  Déjà  vous  nvez  décrété  quelles 
sont  les  mesures  que  l'on  prendrait  dans  le  cas  où 
la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  l'Etal  seriiit 
menacée.  Qui  doute  que  ce  soil  ici  le  niomennt  de 
lesappliqucr?  Je  vous  demande  si ,  de  toutes  parts, 
la  patrie  ne  se  trouve  pas  dans  le  plus  grand  danger  ï 
Je  vous  demande  si,  arrivés  au  moment  oii  nous 
sommes,  les  mesures  ordinaires  suRisent  pour  la 
sauver  t 

Devons-nous  nous  lier  absolument  et  aveuglément 
iDi  ministres!  (  Un  grand  nombre  de  v»ix  :  Non  , 
non,  certes.  )  F.si-il  personne  de  vous  qui  ne  se 
rappelle  que  depuis  trois  mois  ,  soit  pour  les  appro- 
visionne me  nts,  soit  sur  le  nombre  des  troupes  soit 
sur  fcs  troubles  intérieurs ,  vous  avci  été  constani- 
menl  ci  indignement  trompes  par  les  ministres? 
Conslammenlon  a  voulu  vous  faire  regarder  comme 
chimériques  les  rass<>niblement5  de  ci-devaiit  el  de 
contrcTcvolulionnaires,  quisefesaientdans  h  ca- 
pitale cl  dans  les  princiiiaies  villes  du  royaume ,  et 
cepcndatiion  ne  peut  plus  douter  que  ces  rassem- 
blements ne  soient  très-réels.  Le  moment  de  pren- 
dra des  mesures  extraordinaires  est  donc  arrivé. 
Sans  accuser  les  ministres .  sans  les  présumer  cou- 
pables,  il  faut  néanmoins  prendre  de  grandes  mesu- 
res de  surveillance ,  et,  le  danger  delà  patrie  étant 
connu,  il  faut  appeler  tous  les  citoyens  à  la  défen- 
dre par  cnx-ménies.  Je  fais  In  motion  expresse  que 
demain ,  après  que  vous  aurez  eutcodu  If;  rapport 
des  ministres  sur  la  situation  du  royaume ,  vous 
ouvriez  la  discussion  sur  la  question  de  savoir  si 
Toiu  déirlarcrcz  que  la  patrie  est  en  danger. 


La  proposiiio'n  de  M.  Lamarqne  est  mianimemenl 
adoptée. 

Une  dépulalion  de  la  section  de  Paris ,  dite  des 
.  Gravillicrs,  est  introduite. 

l'oTaltMT  de  la  députalion  :  Législalcuri  ,  nne  fa- 
millo  ê|ilorÉe  vient  vous  redemander  un  père  qua 
des  iiiagislraU,  jinr  l'atiua  le  uluï  coupable  de  ieura 
licïuir»  ,  viennent  d'enlever  a  te*  funclion».  Toute 
a  i-aiJLlalc  est  en  deuil  ,  et  ce  deuil  aéra  bientôt  ce- 
lui de  tout  I  empire.  Veul-on  connaître  quels  »oiiI lot 
crimes  du  maire  de  Paris,  les  voici:  PÎein  de  con- 
Dance  dana  la  modénlion  du  peuple  ,  il  a  an  épar- 
gner le  Mng  dea  cilojem;  il  a  trompé  la  raeo  de» 
ço»»pirileurs;il  aéleiul,  dana  leurs  mains  wcrfléee». 
le  flambeau  de  la  guerre  civile.  Ce  vcrlucui  cilojen 
est  suspendu  de  ses  fonction!,  el  deux  Jouri  avant  il 
avait  reçu  une  couronne  de  ch(ne  de  loules  les  »cc- 
liou»  de  Paris.  Il  n'est  donc  pas  criminel,  ou  bien 
ion  crime  cat  celui  do  loua  les  ciloïena.  Kous  vous 
prion*  de  nous  rendre  un  ami ,  un  magisirat  fidèle, 
cl  dp  considérer  que  les  circnn^lances  que  la  mal- 
veillance a  choiaiea  pour  cet  acte  de  rigueur  «ont 
lrnn  impérieuses  puor  pcrmetire  le  moindre  retard. 

Quel  est  donc  ce  déparlement  contre- révolution- 
naire qui  enlève  aux  citoyens  les  déposilaires  de  leur 
conOanceT  C'est  celui  qui,  dans  la  journée  du  18  juil- 
let, l'année  dernière,  lit  couler  le  sang  des  cilojen»; 
qui ,  par  sa  fameuse  adresse  au  roi,  provoqua  le  vélo 
k  l'ombre  duquel  tes  fanatiques  exercent Vurt  cou- 
pables manceuvres.  Il  sert  ouverlenient  tes  proieU 
alnistret  et  les  complots  désaalrcui  d'une  courper> 
Ode  (On  applaudit.  ),  el  il  cal  le  premier  anneau  de 
cedcclialiteiriimense  de  conspirations,  formÉea  eoiro 
une  partie  dca  départemenli  du  rojaume,  contre  le 
peujile,  en  faveur  de  la  cour.  Il  est  le  complice  de» 
projet!  exlravaganl»  de  ce  (ténërnl  qui  .  ne  nouvanl 
devenir  le  héros  de  la  liberté ,  a  prél^Ëré  se  rendre  le 
lion  Quirhole  de  la  cour.  (Appliudissemenla  réilé- 
réi.  )  Législateur» ,  le  directoire  de  noire  départe- 
ment a  perdu  ,  absolument  perdu  la  confiance  de  la 
capitale.  (Les  applaudissements  continuent.  )  Nou» 
venons  vous  le  déclarer  auliom  de  30  mille  cjloyen*. 
Exercez  conliccelleadrainistralion  coupable  la  baute 
police  qui  vous  eal  déférée  par  la  con»tilution.  L« 
peuple  attend  avec  confiance  votre  déciaion;  il  est 
calme  .  parce  nu  11  Bail  que  voua  ne  eorei  paa  aourdl 
a  sadoulcur  erâaeïiollii'ilaliuns:  II  cstcarme,  parce 

tenir  celle  alliluJe  tranquille  et  imposante;  il  e«t 
calme,  parce  qu'il  est  Jaloux  d'imiler  son  vertueux 
maire ,  et  de  suivre  les  conseils  qu'il  en  a  reçus. 
Lègislaleurs,  il  e»t  encore  un  autre  objet  qui  non» 

plus  possible  de  nou»  dissimuler;  dilea-nons  claire- 
ment, parce  que  cela  est,  que  la  patrie  est  en  dan- 
ger; el.  ai  le»  mesures  ordinaires  ne  vous  snlUseut 
pas.  indiquez  à  la  nation  souveraine  le»  formes  dana 
lesquelles  il  lui  aéra  permis  de  faire  connallre  sa  vo- 
lonté suprême.  Prononcez  en  même  leinps  la  iier- 
manence  de  nos  aeclions  .  c'est  le  vœu  de  la  capi- 
tale. Qu'a  chaque  instanl  du  Jour  le  citoyen  pui»»« 
-limer  ses  inquiétude».  Lorsque  le  peuple  pourra  so 
""■''  "'  ''' """  ''■"'■    ■■""  assemblée  légale ,   Il 


frais  de  la  guerre ,  une  somme  de  9,'630  liv.  en  aul- 
gnats,  et  de  358  liv.  rn  argent. 

H.  MONTiuLT  :  Les  accbmaiions  avec  lesqnelles 
t 'As.se m b' ce  a  entendu  celle  pétition,  m'autorisent 
à  en  demander  l'impression ,  et  j'en  fais  la  motion 
expresse. 

L'impression  esl  déeréléc. 

Plusieurs  autresseciionsadhèrenlà  la  pétition  de 
celle  des  Gravillicrs. 

Une  dépulntion  de  celle  de  la  Pbcc-Royale  est 
introduite. 

M.  Tallien  .  orateur  de  la  députation  :  Un  grand 
allcolat  vient  d'être  commis.  La  ville  de  Pari»  ett 
dans  In  douleur;  nou»  venon»  ,  au  nom  d'une  nom- 
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Péiion  et(  «uopenilu  de  ses  fonctloas  par  un  direc 
lolrc  conlre-révoluUonnaire. 

Péiion  ,  notre  père  ,  noire  ami .  est  soas  le  coup 
d'une  accusation  .  cl  pourquoi  f  Pour  n'avoir  pas 
versé  le  taog  dans  la  Journée  du  avjuin.  .  .  .  Pour 

n'aToir  pai  armé  lei  citoyeua  contreTe»  citoyen» 

Pour  n'avoir  pas  change  en  un  jour  de  deuil  l'ann'- 
verMire  d'une  dea  époques  les  plui  mémorablet  de 

Le  corps  municipal  est  venu  hier  déclarer  dans 
celle  enceinle  que  le  crime  de  Ptiion  était  le  lien. 
Eb  bienl  il  esl  auMi  le  n6lre  ;  noua  venons  demander 
h  partager  le  lorl  de  notre  verlueui  maire;  nous 
venons  ofTrir  de  nouvelles  victimes  à  ce  directoire 
dont  la  coniluile  journalière  sert  li  bien  les  projets 
des  ennemis  de  notre  révolution. 

Qu'on  nooa  charge  aussi  de  Ter*  :  ils  nous  parit~ 
Iront  plus  léger*  ,  lorsque  nous  les  partaeeront  avec 
PélioD. 


le  maire  et  le  corps  municipal,  dans  lesjouruéei 
térteures  et  postérieurea  au  20  Juin. 

Noua  déclarons  solennelle  ment  que  le  maire  ,  que 
le  procureur  de  U  commnne  et  le  corps  muDicipa) 
jouWnl  de  toute  notre  conliance  ^  et,  nous  osons 
le  dire ,  de  celle  de  tous  les  bons  citoyens  de  la  ca- 
pitale.-< On  applaudit.)  Les persécutlont  qu'ils  éproa- 
veol  en  ce  moment  ne  nous  lc«  rendent  que  plus 
cbers;  cbacun  de  nous  s'est  imposé  l'obligatiiin  d'être 
le  dérensenr  de  set  magiatrals  uppriméi,  et  le  déooo- 
cîateuT  do  leurs  persécuteurs. 

Nous  ^éclarotiB  également  que  le  directoire  du  dé- 
partement de  Paris  a  perdu  notre  confiance .  et  noua 
vous  demandons  que,  conrorniénient  i  l'article  VIII 
de  la  section  II  du  clupitre  IV  de  l'acte  constitu- 
tionnel, vous  leviez. dans  Icpluscourl  déini ,  la  aus- 
penaton  prononcée  par  le  directoire  contre  le  maire 
et  le  procureur  de  la  commune,  et  que  vousjugiei 
quelle  est  l'admiuislratîoD  coupable,  ou  de  la  muoi- 
clpalité.  qni  a  épargné  le  lang.  uu  du  directoire,  qui 
voulait  le  Taire  verser.  (On  applaudit.) 

Ces  adrcsaes  sonl  renvoyées  ii  lu  conimîsûoo  i!es 
douze.  • 

La  Béince  est  levée  ï  4  heures. 


VABIËTBS. 
^r  un  journal  inHtuté  f  Indicateur. 
Nous  ne  connaissons  point  ce  journal  i  mais  il  Tant 
que  ce  soit  un  des  plus  scandaleux  écrite  de  ce  temps, 
ce  qui  est  beaucoup  dire;  il  faul  «usai  qu'on  l'envoie 
dans  tous  les  départe  monts,  sans  trop  s'inquiéter  si 
les  Rcna  k  qui  on  l'adresae  ont  l'humeur  contre-ré- 
volutionnaire, ou  sont  disposés i  l'avoir;  il  faut  enfin 
Su'il  se  distribue  gralU  .  comme  dit  Anacharsii 
lools,  avec  une  prorusion  vraiment  rojale;  ii«u| 
en  jugeons  par  les  réclamations  (aus  nombre  que 

(>  sont  des  sociétés,  des  municipalités  entières  , 
des  particuliers  riclica,  des  citoyens  qui  ont  marqué 
de  quelque  manière  que  ce  soit  dans  la  révolution , 
des  [iiattres  de  poste ,  en  un  mot  des  gens  de  toute 
espèce  .  i  qui  on  l'envoie  obstinément ,  quoiqu'ils 
•'obstinent  h  n'en  point  vouloir. 

Ca  sont  des  bons  patriotes  qui  s'v  trouvent  grossié- 
remcol  injuriés,  tels  que  ce  loyal  Anacharsis,  qui  , 
deput!  (ilus  de  dix  ans,  a  adopté  la  France  pour  pa- 
trie; ^ui  luia  Tait  tout  récemment  un  doadel»,(XK)fiT. 
et  qui  se  voit  travesti  ,  par  M.  Baert ,  l'un  des  Tabri- 
caiit«decct /nd(ca(«ur.  en  Quidam  inconnu,  nouvel- 
lement débarqué  eu  France  ,  pour  déchirer  ce  bel 
empire.  Aussi  ce  bon  prussien  Cloots  nousi-t-ijécril 
i  ce  sujet  avec  queloue  amertume,  en  même  leraps 
qu'l  quelques  autres  Journalistes,  et  nous  n'avons  pu 
imprimer  sa  lettre.  H.  l'indirateilr  Baert  s'est  riche 
de  cei|u'il  lui  avait  dit  en  la  finissant  ;  Si  vou«n«m« 
connaiMei  pat ,  vous  iUt  un  ignorant  ;  tt  ri  vou*  me 
connalirH,  vous  (ta  un  impotleur. 


Cm  tont  encore  des  dépntéi  on  d'aotrei  eilofnM 
qu'on  accuse  de  ccwpérer  i  Mlle  produetion  prolw- 
blemeut  trës-criminelle  ,  et  qui  protcsteol  entre  nos 
mains ,  contre  cette  partie  peu  honorable  de  leur 
réputalion  littéraire. 

Ue  ce  nombre  est  M.  Navier.  <  La  calomnie  ,  noDS 
écrit-il,  qui  m'attribue  l'/ndtro/eur.  est  d'autant  plot 
absurde  ,  que  mes  principes  sont  ttès-dUTéienU  de 
ceux  dans  lesquels  il  me  parait  rédigé.  Car  je  voim 
également  i  l'indignation  publique  et  i  la  veuseance 
des  lois  ceux  qui  veulent  renverser  la  constilutioa 
par  ie  rèlabliitenitiit  de  la  noblctie  et  la  diiAiion  du 
eorpi  léyiitalif  en  cliambre  haute  et  chambre  battt ,  et 
ceux  qni  veulent  la  renverser  par  l'insurrection  et 
l'anarchie.  Quel  que  soit  l'auteur  de  l'Indicaleur , 
je  le  signale  commeanimtf  d'une  intention  très-perfide. 
et  comme  un  ennemi  dt la  eonililulion ,  aussi  dange- 
renxque  lanldejournalistes  prétendus  patriotes.  Par- 
tout où  n'éclatera  point  une  sourul^iun  mus  bornes 
pour  la  loi  et  les  autorités  constituées  parlant  en  son 
uom  ,  un  respect  inviolable  pour  tes  principes  éter- 
nels do  la  morale  et  de  la  justice ,  une  Bdélité  reli- 
gieuse à  la  constitution  .  on  est  assuré  de  ne  pas  me 
reconnaître.  Je  m'honore  éfiBlemenl  de  la  baine  de* 
anarchistes  et  de  celle  des  arislucratc*  ,  et ,  sous  le 
couteau  des  uns,  comme  sous  celui  des  autres  ,  on 
m'entendra  crier  jusqu'à  ce  que  j'expire  :  UBEatB  , 

EGALITE  ,  CONSTITUTION.    • 

SignS  C.  L.  Natier  ,  députe'  du  dipartement  de  ta 
C/U^d'Or  à  rAinmble'e  nationaU. 

Que  MM.  les  rédacteurs  ,  aouscripteurs  ou  lecteurs 
gratuits  de  l7rKfic(i(cur  s'arrangent  ;  que  ceniqulj 
sonl  calomniés.el  que  l'on  calomnie  en  le  leur  attri- 
buant, prennent  patience  ;  mais  qu'ils  veuillent  bien 
nous  dispenser  de  reparler  désormais  de  ce  journal , 
dont  noua  connaissons  Tort  bien  le  principal  aoleur, 

mais  que,  par  celte  raison  même,  noua  ne  m 

nulleaienl  tentés  de  connaître. 


LIVRES  NOUVEAUX. 
Introduction  à  fétade  de»  languet ,  ou  Leçoni  d* 
grammaire  géie'rate  à  t'uiage  àet  enfants ,  par  M.  Cl. 
J.  Barante.  Prix  :  SO  s.  .  broché.  A  Paris  ,  chez  H. 
Visse .  libraire ,  rue  St-Jacquet ,  près  celle  des  Ub- 
Ihurins.  n- il. 


SPECTACLES. 

ACUDÊHtl  NO 

v»LE  DR maiotB.  Demain  ,  Caitor  el  Pt^liix. 

Thbaiiib  I 

1  L*  N.TiûN    U  Conriliatrur  ;  la  NoutttmU. 

Famille  fxlTatagtmle. 

THÈATaa 

d'Àrlequin  muet,  comédie  en  un  acte  ;  tea 

TnitTRK  DvDiKAis.  La  première  représentation  da  rOk- 
tarli  impritH  ;  I«  Cerher  tttppoti 

Ahsigu  coMiQoa.  £a  fauus  lorrrqNmdan»  ;  ifoM  ; 
la  Oitâ  de  Philippe. 

TiittniH  DKMDLiiaa.  La  première  repr<seDi«tioa*dc  la 
Sailli-Jean  det  TrtpatUi  ou  ItiBSterdi,  parodie' de  la 
Mère  onipeMe  ;  la  dtux  Chamirei  ;  la  Sainle-FamilU  é 
Alser. 

TiiKiTSE  !>■  Lt  BUE  DB  Loi'vois.  ArélaphUe,  tragédie  ;  la 
Detin  du  l'illagr. 

En  allendanl  la  première  représenta  lion  du  Gtniral  Mx- 

Sslon  des  Élrangers,  me  Saint-Thomas-du-Louvrc  , 
h«tddeHarigoi,  n"  17. 


Prix  de  l'arftfl .  du  8  juillet  eprii-midi. 
Pour  avoir  100  1.  en  argent,  il  en  cwlle  I6S I.  en  ataignata. 
Un  louis  d'or  coillc 40' 


lizcdtyGooi^le 


GAIÏÏB  NATIONALE  «  LE  lOMTEl  HIRSEL. 

192.  Mardi  iOSumxtnQi.—  QutUriiméaméff  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 


Xk  StBeUvItt ,  U  19  JuU.  —  Dinanda  f*ué,  amiû  le 
WTTiM  diTia  ,  il  j  ■  eu  aupr«a  de  m  mijeiM ,  de  midi  i  une 
hmre,  cour  pour  ■«•  (bmei  el  pour  les  bommeg  ,  el  ensuite 
mUc  enTCrie.  Peadiot  loul  le  Mjour  du  roi  î  Draluin);-- 
bolo ,  il  j  sur* ,  de  deui  dimiDcbe»  l'un  ,  cour  et  Ubie 

NoDi  iToni  depuis  qnetquesjaun  un  temps  iris-orsgeux 
lié  beeueaup  de  pertes  en  mer.  Le  pAduebot  de 
■  "  "'  ■— '  —  les  cftiei  de  Rejal ,  el  t  pici  tjee 


FioliDdi 

teW  penonua  qui 
La  duc  T«genl  ■ 
m  I  les  persoDp 

et,  Silbenpi 

<ubli  plusieurt  com liés  pour  vequeraui  

pMir  melire  ta  meilleur  ordre  tes  fimnees  et  pour  te  régli 
ment  des  dépenaes  de  l'Elal  ;  leur  irtTiil  doit  être  prêt  vers 
r«Dloouie  procbaia. 

On  a  eonGé  U  censure  de  tuu*  les  litres  el  <cril«  qui 
oai  de  l'Étranger,  et  l'ionKciioD  de  loul  ce  qui  concer 
librairie,  au  reeleur  Hurterg. 

Dimanche  jMssé  le  comte  deStackelberg  entaneandi 

■npréi  du  roi  ,  dans  laquelle  il  lui  préBcala  aes  leurea  de 
creaDce,  eu  qualité  d'ambassadeur  eitraordioaire  ' 
ptratrice  de  ttuiiie  auprès  de  aa  majesté. 

LeducrAgent  est  parti  pour  le  camp  auprèsde  cette  ville, 
paur  Tuir  les  maUŒuires  des  troupea. 

L'eoioté  de  Daneaiarli  1  la  cour  de  Buisie ,  H.  le  baroo 
de  BozcdVbdu,  eu  arrirA  ici. 

DANEHABK. 


m'a/ct" 


>i  l« Jugem 


Sbriolsrcem  et  Benfeut.  Il  a  Ut 


,  le  jeuue  n 


de  Suéde  sur  sou  i 


MM,  Strœmfetdl  el  Gnlldenbourg,  ayant  rempli  leur  mii- 
•ioii  auprès  du  roi  daDancmarli,  sooi  parus,  il  j  a  qoelques 
jours,  apr*snioir  reçu  les  présents  d'usage. 

La  frèeate  Fridirietwom .  destinte  ji  etercer  les  ji 
oficieri  de  la  marine  rotile  dans  la  mer  du  noril ,  est  i 
a*j*:  1..  ^A^^  ;».«.,  '  '        ' 


u  23  de  ce  mois ,  714  narirea  ont 


Da  ronoott,  trU/ut».  — Ona  reiu  la  dépAclio nii- 
Tanledo  campdo  P.J.  Pooialoirslii,  lLubaT,en  data  du  9. 

■  La  position  de  notre  armée  esl  loujoura  la  même  ,  et 
Ton  eoToie  tons  les  ioars  qnetqnet  postes  en  aiani  pour 
•bacrrer  rennemi.  Il  a'eal  pasaû  quelques  eacarmouones , 
daia  l'nne  desquellea  nos  gens  sont  reienus  au  camp  aiec 

deni  «Seiers  mues Le  7 ,  ta  colonne  mise  de  Winnica 

^ael  araneée  el  a  nrii  poala  entie  Jano*  el  Hiadiialinr  ,  où 
le  itaéTt\  Koliowslii  allend  M.  Polocki ,  ci~detant  grand- 
g<iieral  de  l'artillerie  de  Pologne.  La  colonne  de  Bialopole 
a'eilaraneèc  jnsqn'iBerdiciew.  a 

De  i'Itraine ,  le  30  mal.— On  enseigne  de  l'armée  mise 
de  Winnica  ,  nommé  Uoiteienski ,  «tant  de  retour  d'Elisa- 
betb-Grod,  après  que  toute  la  noblease  du  district  de  Buman 
Mt  été  assemblée,  fui  élu  maréchal  de  la  coutre-fàléralion, 
nncon  Thomaaawslv  et  Ceiii  forenl  nommés  eonseillon  de 
la  Waiwodie  de  Bratlow.  Ensuite  la  noblesse  préia  le  aer- 
ikent  de  fidélité  et  promit  de  làire  tout  ce  qui  serait  en  son 
pOUToir  pour  détruire  la  constitution  du  3  mai  1791 ,  de  ne 
jamais  pajer  le»  impOta  établia  par  la  (Uéte  ;  apré»  quoi  elle 
lut  tonnée  en  eompagnies. 

ALLEMAGNE. 


congi  ent  reçu  l'ordre  de  rejoindre  taiu  délai.  On  pi«s«  lei 
préparatih  a»ecHa  dernière  «ieueur.  La  terée  des  recrue» 
Mlplns  considérable  que  dans  la  guerre  contre  les  Turee. 
(.ependaut,  a  Tant  que  tes  troupes  aoienl  rassemblées ,  avant 
qu  elles  soient  mises  en  mouvement ,  arriva»*  .■■  .^  ....é: 
vite  pleine,  le  mois  de  septembre  s'écoutïi 
tous  tes  gens  de  guerre.  —  Une  chose  b 

f...  _.É.—  j j_j  cjinjeciures Pourquo. , 

_  lia  et  tes  eroaies  de  Carisiodi,  i,.„  ,:„ 
depuis  peu,  une  partie  va-l-elle  aux  Pays-Bas  et 
1  autre  ou* /Wmlièrei  de  lo  Polojra?  L'événement  écUir- 
cirace  mplére.  — On  n'est  pa»  sans  inquiétude  du  cété  do 
laTurquie.  Le  refus  qu'on  fait  de  rendre  i  ta  Porte  la  forte- 
rease  de  Chociim,  toujours  occupée  par  nos  troupes  ,  sous 
prétexte  qu  elle  n'a  pas  rendu  fidèlement  tes  prisonniers  de 
guerre ,  pourrait  troubler  tout  d'un  coup  U  Eranuuillité,  du 
cétê  des  frontières  de  la  Moldavie.  1         .« 

0«Raliatoi(iM,Iiil9/ufn.— L'alTairede  rassaeiallon  dp 


rang  le  romie  de  £*krtacfc- H  eal  parvenu,  malgré  de  grande* 
contradictions,  à  réunir  tout  lo  Cercle  de  Suabc.  Il  a  fait  un 
mémoire  insidieui  et  adroit ,  o4  il  peint  la  silualton  actuelle 
de  l'empire  comme  ctîgeant  celte  mesure  ;  el  cette  pièce  , 
vraiment  curieuse  ,  a  été  adresaée  aui  cours  de  Munich 
de  Salzbourg  ,  el  aui  princes  du  Haut  et  Bas-Bhio. 

De  Jeru  m  Thitrinfe  ,  te  ÏS  juin.  —  Il  y  a  eu  un  grand 
tumulte  parmi  lea  cludianls  de  cetle  université.  La  maiton 
et  le  jardui  du  conseiller  de  cour  tllrick ,  recteur  pour  te 
moment ,  ont  été  ravagés  ,  el  un  étudiant  hongrois  si  fort 
maltraité,  qu'il  a  été  en  danger  de  la  vie.  La  principale  oauH 
que  l'on  en  donne  ,  est  l'instJtulioD  d'un  tribunal  de  l'hui- 
pour  prévenir  lea  daeb,  auquel  ils  liini  dilEculié  de  la 


jutit.  —  La  total  des  forées  prusateone* 

.  le  Bhin  ,  est  de  38.S99  hommes  d'in- 

et  ]3,79i  bommeide  cavalerie.  Total  général, 

régiment  composant  les  gamiaona  de  la  Wea^lia- 

le  16  juin  i 


De  Cauel,  U 
qui  marche nt 


La  lé  le  de 
beek,  le  18  1  Goltingue, 
et  Cassoi  Que  le  SI. 

Le (éledo  la  3' colonne  e  passé  le  Itjuin  t  Fujbourg  , 
elle  ne  devait  être  <|ue  le  c3  ou  le  3S  dana  le*  environs 
d'Eisenacb. 

La  3'  colonne  n'èlail  attendue  que  le  SB  1  Gotha. 

La  4'  colonne  n'avait  pas  encore  passé  la  Bohème  le  !3, 
et  elle  n'était  attendue  que  pour  le  iS  ou  le  16  i  Bareith. 

KnGn  le  régimentde  Romberg,  un  des  plus  éloignés  d a 
Bhin  ,  ne  devait  se  mettre  en  marche  que  le  !9. 

Le  due  de  Biuoswili  est  feld-marèchal  de  la  Prusse  ,  du 
roi  de  Hongrie  et  de  l'empire  ;  il  doit  commander  en  chef  el 
avoir  la  direction  de  toutes  tes  armées. 

De  HeMraim,  le  Tl  fiiln.  — L«  corps  commande  par 
Mirabeau  esl  encore  en  entier  dans  le  pays  de  Hohrolobe,  et 
on  ne  sait  point,  jusqu't  prêtent ,  ni  quand  .  ni  où  il  doit 
marcher.  Le  che.  Mirabeau  esl  i  Francfort.  Uns  maison  de 
ccmoierce  de  notre  ville  vient  de  payer  à  >an  corps  la  somme 
de  (0,000  liv.,  qu'on  croit  être  Ibnrnie  par  le  roi  de  Naplel. 

De  Hambourg ,  It  MjMxn. — Les  lettres  de  Paris,  du  18, 
nous  avaient  appris  la  Clcheuse  situation  de  la  célèbre  maison 
de  commerce  de  Tourlon  el  Ravel  ;  les  souscriptions  obte- 
nues parmi  tes  banquier?  se  montaient ,  disait-on  ,  i  8  miU 
lions  301}  mille  iiv.  ;  et  l'on  ajoute  que  la  caisse  d'escompla 
I  veut  entreprendra  cetle  liquidation  qu'au  moyen  de  S 
illioni  ;  en  ce  cas,  on  peut  regarder  celte  maison  ramma 

uiée  el  hors  de  {tout  embarras. 

Les  lettres  d'Amsterdam  ,  du  2t ,  nous  mandent  que  l'an 


lu  dépari  du  i 


ircption 


l.dtiit 


lizcd  6,  Google 


m  ludcli  de  la  ) 
lerteipatemeDU. 
De  Bonn.  U  l"  juilM. —  La  ôtserltan  de  Berwich,  qui 

'  pfu  pr^s  6(10  ,  el  qni  Mnl  poY'^P*'' '^  P''''"'B' ^'°'~ 

_.    1 ..     :    -iju.jjij,   [I-     ■ "  — 


I.  Un  de  ce 

hii 
L'  Bemicli  It  . 
c  ligueur  ;  il  «st  snuti^nu  par  i 


»ldm. 


rrta,oal 

i  Andernach.  Tn 
■«Mil  H  di^rend  s 
olEcirr,  reerulsu^  .....i....>„, .,...  ^,.^.,1. . 

Sue  l'empereur  el  l'électeur  de  Coiofine  ont 
lire  recralerel  d'exercer  la  iuridiclion  sur  Unimuncu  ^>ir- 
dernach.  La  rite  s'élanl  ÉchaulT^ ,  le  rvrruwur  autrichirn 
■  donné  plulieuri  coupi  de  labre  i  un  aDicier  el  a  ditlitré 
le  soldat  Iraatais.  Lea  magi'^lrals  d'Andcrnaeh  se  dont  plaidla 
de  celle  violalion  d«  terrilaîre  ;  mai)  il  parait  qu'on  veut 
«sioopir  cette  alTaîre. 


De  Cobltnti,  le  i  juillet.—  CeblenU  Ta  Aire  entièrement 

Crgfdes  iiniRTiis.  lis  panent  par  ordre  du  gouieriiemenl. 
I  uns  vont  dans  l'rïveclié  de  Litfe  ;  d'autres  dini  relui 
du  Spire,  Leur  quartier  sénfral  doit  Cire  Ctabli,  lo  30,  *  liuit 
lieuei  des  frontières  de  Franoe.  On  a  béni .  eci  jotirs  der- 
niers ,  les  drnpraui  de  la  compagnie  d'AoTergne  ;  beaucoup 
de  fanfaroanade  dans  la  Ci^rMiionie. 

Quelques  lialaîlloni  prussiens  seront  en  garnison  k  Tn^vet. 
Il  est  atriii>  A6^  beaucoup  d'olGciors.  Us  font  Im  pr^ara- 
lifs  pour  le  logement  des  troupes. 
Lea  magaiina  se  remplissent. 

PfiUSSB. 

Dt  BtrliM,  lB33>iHn. —  Le  roi  a  fait,  mardi, U  rerae  ds 
l'artillerie  rassembla:  aui  euTÎroDS  de  GcsiiDdeits-Brunn. 
Il  a  donna  de  l'argent  aui  «oldats. 

Le  due  Frédéric  de  Brunswik  est  parti  pour  la  Silésîe. — 
Le  prince  Louis  de  Wirlemberc  est  arrivé  ici  de  Varsovie 
01  le  lord  Spencer,  de  Londres.  Le  ministre  eomle  de  Elln- 
mentbal  eslparti  pour  ta  nouvelle  Marche,  e 
général  comte  de  Uordt,  pour  U  Saie. 


De  Kaàrid  ,  U  SSiuin.  —On  Courier  arri>e  de  CadJi , 
le  îl  ,  a  apjwrté  la  nouvelle  qu'il  dlail  enirC  dans  ce  porl 
deux  vaisseau:!  du  Mexique  ,  chargés  de  deui  millions  de 
pinsIrcA  ,  tant  pour  le  compte  du  roi  que  pour  celui  des 
pur  lieu  liera. 

M.  d'Aranda ,  qui  a  rampa  luccessivcnni'nl  toutes  les  en- 
traves dont  les  prohibitions  imnolitiques  du  ministère  précé- 
dent avaient  génû  la  marcbo  du  commerce  et  la  circulation 
des  pensées,  vient ,  par  une  disposition  qui  honore  la  philo- 
sophie, de  permellra  l'entrée  libre  des  papiers-nouvelles,  ré- 
primée ici  Bveo  une  ridicule  sévérité.  Cette  nermission  ,  de 
laquolle  sont  seuls  eieeplés  les  libelles  sédilifui ,  a  causé 
autant  de  joie  que  de  surprise.  Lea  revenus  de  le  poste  se- 
ront par  U  considérablement  augmentés. 

Lb  régiment  de  ta  reine ,  cavalerie  ,  venant  d'Andalousie, 
a  traversé  Aranjuei  le  SI  ,  pour  >e  rendre  A  Madrid.  Il  a  été 
passé  en  revue  par  le  roi.  On  est  satisfait  de  sa  lenne  ;  mais 
il  est  bipn  loin  d'être  au  complet. 

On  avait  élevé ,  la  17,  i  Araojuei,  nn  ballon  aérostatique 
en  présence  du  roi.  Une  demi-heure  après,  il  s'était  dégagé 
do  ses  deui  conducteurs,  que  l'effroi  avait  ••<•:•  rv.,.,..,.  11 
était  abondamment ■-  -  . 


serait  longue.  On  apprend  qu'il  esl  tombé  le  lendemain  i  6 
lii'uus  de  Madrid ,  dans  un  village  prés  d'Alcala.  U  a  été 
recueilli  par  le  curé ,  qui  a  eu  bien  de  la  peine  1  faire  en- 
tendre I  sas  paroissiens  qu'il  n'y  tvait  |ias  de  magie  II- 


Pari*  ,  U  9  JKiOet.  —  M,  Talleyrand  a  reçu  un 
congé  <lu  minisire  des  a  flaires  étrangères  pour  venir 
lui  rendre  compte  des  nouvelles  ouvertures  i|ne  la 


légation  de  Franoe  a  fnitpsau  gouvernement  anglais. 
Les  bons  patriotes  qui  E'intéressenl  au  succès  de 
celle  Icgniion  ,  la  Beulc  pcul-f  ire  qui,  dans  les  cir- 
constances, ail  fait  rnellemcnl  mictque  cbose,  voient 
avec  plaisir  j'acbarncmcnl  que  la  Gazelle  univmetU 
manireslc  contre  elle  ;  cela  esl  de  bonne  augure  ; 
mais,  en  vériié,  cette  gazette  s'est  monlrce  un  peu 
trop  maladroiie  leSjuiliel,  Elle  rapporle  une  let- 
tre qu'elle  dit  avoir  été  écrite  h  M.  Chauvclin ,  par 
lord  Crenville,  le  3S  juin  dernier,  et  dans  laquelle 
ce  ministre  observe  à  M.  Cliauvelin  qu'il  s'est  écarté 
des  Tormcs  diplomatiques,  en  lui  demandant  la  veille 
(  24  juin  )  de  faire  pan  au^  deux  chambres  du  par- 
lement de  la  note  ofllciclle  qu*ii  lui  adressait. — Si  le 
fait  était  exact ,  il  fauilraU  en  conclure  que  M.  Cbau- 
velin  parlait  en  ce  moment  ï  lord  Grenville  comme 
membre  <lu  parlement  et  non  comme  ministre ,  et 
qu'il  en  est  résulté  un  léger  malcntemlu  que  k 

a remiire  explication  a  dâ  nécessairement  dissiper. 
'.lis  une  observation  plus  simple  »^c  présente  :  le 
parlement  était  en  vacance  dès  lelSjuin,  jusqu'aa 
30  aoilt,  et  laGaxelle  univerielle  ,  ellc-ménte,  ne 
l'ignorait  pas,  car  elle  l'a  annoncé  dans  le  temps. 
Coinmcnl  donc  a-t-clle  pu  dire  sérieusement  que, 
le  2i  juin ,  M.  Cbauvelin  pressait  lord  Grenville  de 
communiquer  sa  note  aux  deux  chambres  du  parle- 


Alexanilre  de  Créquy ,  connu  sous  le  nom  de 
Bourbon  Monimormey ,  ne  pouvant  encore  obtenir 
jusiicedes  crimes  de  la  cour,  dont  il  est  victime,  a 
recours  à  la  setisibililc  de  ses  concitoyens.  Prêt  A 
succomber  sous  les  conpsde  l'infin-tune,  dont  son 
digne  mentor,  Pabbé  fiou^eois ,  l'a  tiré,  il  prie 
ceux  qui  voudront  le  secourir  d'adresser  teursdonsà 
M.  CkaiUou,  homme  de  toi,  rue  des  Poiîevim,  n'  ZO. 
ils  recevront  une  reconnaissance  signée  dudit  in- 
fortune ,  par  laquelle  il  s'engage  il  remettre  la  som- 
me avancée  elh  faire  parvenir  un  exemplaire  de 
sa  vie  aux  personnes  qui  auront  bien  voulu  le  secou- 
rir, quelle  que  soit  la  modicité  de  leurs  secours. 

Cette  souscription  volontaire  sera  ouverte  tous  les 
jours ,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  midi , 
et  depuis  deux  heures  après  midi  jusqu'il  cinq ,  i 
l'adresse  ci-dessus,  à  compter  tlu  1"  juillet  171)2 
jusqu'au!"  janvier  1793. 


DE  L'ASSEMBLEE   NATIONALE. 

PREMIÈRE  LÉGISLATURE. 
Prétidtnee  de  M.  A»bert-Bubayel. 

SfilNCB    DU  LUNDI  9  lUILLET. 

Un  de  HM.Icsiecrétairei  Tait  Iccturedepiluiean 
lettres  qui  sont  renvoyées  aux  divers  comil&qu'elln  ■ 
cance  ruent. 

m.  CQAUDRON-ItoussEAU  :  Je  dénonce  ï  l'AsGein- 
blée,  comme  contraires  aux  lois,  un  arrêté  et  une 
adresse  tlu  département  de  la  Haute-Mame,  relaiifs 
aux  événements  du  20  juin  ;  j'en  demande  le  ren- 
voi à  la  commission  des  douze. 

Le  renvoi  ettdécrélé. 

H.  ItuLH  :  La  iléputation  du  Bas-Rhin  a  reçu  de 
Strasbourg  des  nouvelles  qui  lui  annoncent  aae 
deux  mille  autrichiens ,  arrivés  près  de  cette  ville , 
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oiil  tfinié  de  8'emj^rer  du  pont  du  Rhin.  Je  léiibre 
;  mouon  que  j'ai  drji  faile  plusieurs  fois  pour  char- 
ger le  pouvoir  eiécuiif  de  reoforcer  celte  parlie  de 
nos  froiilieres. 

Oo  obMrTB  qae  le  mlnialre  de  U  guerre  doit  ce 
iMlio  rendre  compte  des  roiiforU  de  «wlerie  quil 


a  dâ  eiiTojier  a 

L'Astembtée 

M.  GosEaiii  fait  leclare  d' 


i  l'ordre  do  jnnr. 

■ —  "—-lelIredB  M.  Merlin 


aanonce  que  le  lieulenaDl-coloDcl  dû  j-  re'imeni 

<e  bDiurds ,    pris  i  l'alTaire  de  Moiii  par  les  Aulri- 

P«r!!-Vi,'  Ir  ^«P'i*  J«»  «f-aes  h  la  main  coulre  le, 

rttafia ,  à  I  afTaire  de  Jhubeuge. 

'    ,."?■  GosstfiN  :  Je  demande  le  renvoi  aa  comité  de 

législution ,  pour  faire  un  rapport  à  ce  sujet, 
ri  M.  RouiiR  ;  Il  n'ï  a  pas  besoin  de  rapport  El 
eiiste  une  loi  qui  attribue  aui  généraux  ta  faculté 
«e  faire  juçer  ces  délits  par  des  cour»  mania  les.  Cela 
est  H  vni,  que  U.  Luckiier  a  fait  juger  ainsi  les 
frères  Morlaii ,  déserteurs  du  même  rét^imi  ni. 

U.  LipoKTE  :  M.  Rouycr  confond  le  cas  de  dé- 
sertion ,  qui  duit  en  effet  être  puni  par  les  cours 
raartialea,  avec  le  crime  de  trahison  ,  dont  la  con- 
naissance appartient  i  la  hauie^our  nationale.  J'ap- 
puie le  renvoi  au  comilé  de  législation,  et  comme 
Il  oc  doit  pas  y  avoir  de  dirGeuTté  sur  cet  objet ,  je 
demande  que  le  rapport  soit  fait  sous  trois  jours. 
Cette  propositiou  eil  décrétée. 
M.  CuÉHiFi  :  Je  demande  que  le  département  de 
fans  soit  suspendu  ;  qu'il  le  soit  h  l'insuut;  car 
vous  n  avcî  pas  besoin  d'éire  instruits  de  la  décision 
«lu  pouvoir  exécutif  sur  la  suspension  du  maire.  Je 
«ois  dans  l'arrêté  du  département  que,  le  19  juin. 
Il  a  enjoint  à  la  municipalité  de  prendre  toutes  les 
oiesures  nécessaires  pour  empêcher  le  rassemble- 
ment; qu  à  minuit  la  municipalité  a  demandé  à  être 
auioriaêe  à  légaliser  ce  rassemblement,  au  lieu  de 
J  cmpeclier  ;  que  le  directoire  a  repoussé  celte  pro- 
position et  a  répondu  à  une  nouvelle  lettre  de  la 
municipalité,  à  lui  adressée  il  5  heures  ilu  matin , 
quil  persistait  dans  son  arrêté.  Le  directoire  avait 
Oouc  connaissance  de  la  disposition  du  corps  muni- 
cipal à  ne  pas  obéir  à  cet  arrêté  ;  il  connaissait  donc 
le  refus  réitéré  de  la  municipalité.  Or ,  lorï^que  le 
corps  municipal,  lorsque  le  procureur  de  la  com- 
mune insistentdans  leur  refus  d'obéir,  à  qui  aipar- 
Ueni-il  de  les  snppIécrîAu  département.  QuVl-il 
tait?  Hien.  Que  devait-il  faire?  Exécuter  les  mesures 
qu  il  ordonnait  St  la  municipalité.  Ou  la  municipalité 
Ml  coupable  ou  elle  ne  l'est  p:is.  Si  elle  n'est  pas 
coupable ,  il  faut  punir  le  département  pour  l'.ivoir 
desuuiée  arbitrairement  et  avoir  compromis  ta  chose 
publique.  Car,  lorsque  la  tranquillité  est  troublée 
uaos  Paris,  la  chose  publique  est  en  danger  dans 
luut  le  roï.-iume.  (On  murmure— Les  tribunes  an- 
plaudisscnL]  Si  la  muiiici|i3liié  esi  coupable,  ce 
que  je  suis  loin  de  penser,  le  département  l'est  aussi, 
pour  ne  pas  l'avoir  suppléée.  Il  duit  donc  partager 
sa  peine.  Ainsi  je  demande  qu'a  l'instant  même  vous 
Hisperidiez  le  département  de  Paris. 

On  demande  rsjournemeitl  et  le  renvoi  i  b  com- 
niiuiOD  des  douze. 

L'orJre  du  jour  est  réclamé .  mis  aux  voli  et  re- 
lete.  {Lei  tribunes  applaudissent.) 

Le  renvoi  et  l'ajournemenl  son)  décrétés. 
M.  DieuiIoDué,  au  nom  du  comilé  de  lordinaiie 
»«  Umncei .  proposa    et  l'AsseioUlée  adopte  le  oro- 
jeldedécret  suivant:  "^  *^ 

L'AMemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le  roo- 
porl  de  MO  comité  de    rurdinaire  des  QnaDces  sur 


U  reaoaveUanonl  dc«  aollon*  et  portions  d'action, 
de  I  ancienne  compagnie  des  liidesT  eoii),idéranl  nuo 
icpoquedu  paiement  des  coupons  allacliésicoseliFeU 
est  deja  passée ,  décrète  qu'il  y  ■  ur(rciico. 

L'Asgemtiléc  nationale,  aniéi  avoir  décrété  l'ur- 
fiencc.décélecequisuit:  "" 

.n^i";i.^"  ï;*' r*""'n'*«'''-es  de  la  Irésorerle  nationale 
sont  chargés  de  faire  exécuter  loule*  tes  oiié.-ation* 
nécessaires  pour  le  renouvellement  nu  nib  ic  dcî 
ac  ions  et  portions  daclion»  de  lau.ieunë  cômna- 

Së'slStlïr^'solf^oT'""'"'  '  "'  ''"'"  '  '*  "»'"'"« 
ï 'Sm^nrcird"""^"'  '"''  '"'  '•"'"  ""'  '"■"^^*- 
III.  Les  action»  cl  seiïe  vingt-dnquiéo.esdacllons 
Eoroiiieariiis  <te  ïiiigl  coujrans,  poj  aljlcs  par  ecineslrei 
4  la  trpsor<Tie  nationale .  k  couipUr  des  jii  ureuiîérs 

moisdPii.if/J'r'*'"*/"  Î°"'P'"'*  !"  ""  Jernier» 
mois  de  iBOI.coufu  iiiément  aux  mo.léles  annexés  au 
pr&.eut  décret,  qui  seront  imprimés  en  nombre  si^" 
isant.  sous  la  survciUancfl  desdiU  commissaires  de 
la  trésorerie  nationale. 

ly.  Les  hnltièmet  et  vingt-cinquièmes  dartions 
dont  le»  inlorél»  no  se  paient  que  par  années  et  non 

seront  garnis  de  dii  coupons  pour  di 
foniiémcnt 


années ,  y  compris  l'aui 

'""■■■* *  aux  modélcsaui 

aussi  Imprimés 
commissaires  de  la  Irësoreri 
V,  Letiragequi  aurait  ddétrc  fait 
"" -  ■-       rvcillaiire  de  l'ai 


■»es  au  presc-nt  décret, 
aus  la  surveillance  de* 

nationale. 


dernier,  sous  la  snrvcillaiire  de  l'ancien  liurêau" 

[lue  dus  Indes,  sera  fait  sans  relard  en  nré- 
ualc     ""  '«'"missalres  de  la  trésorerie  natio- 

VI.  Les  frais  de  t'impresslon  de  ces  étals ,  et  autres 
Utifs  au  renouvellement,  seront  acquittés  par  ta 
ïsorene  nationale,  après  qu'ils  auront  élc  arrêtés 
-r..i  ?J'..''f*'*' ■  "?»"'.'«  t"?  'état  qui  en  sera  fourni 
par  lesdiU  commissaires  de  ta  trétorerie  nationale. 
On  fait  lecture  d'une  lettre  du  roi,  ainsi  conçue: 
•  J|ai  l'honneur  de  vous  prévenir,  M.  le  président 
quejai  nommé  M.  Joly,  jii|;e  du  tribunal  du  troi- 
sième arrondissement  de  Paiis.  eeciéliiii'e  du  conseil 
à  la  place  de  M.  Dcjolj',  ministre  do  la  justice.  •      ' 
y.'  ?-*"'i|''««i':  Personne  n'ignore  quelle  part  les 
Mtiioles  belges  ont  prise  à  nos  affaires  dans  le  Bra- 
liniil.  Telle  est  l'opinion  qoe  le  maréchal  LucLnera 
de  leur  courage,  qu'il  n'est  point  d'occasion  péril- 
leuse où  11  ne  les  emploie,  l'apprends  qu'il»  sont 
couverts  de  haillons.  Je  demande  que  le  minisire  de 
la   guerre  soit  cturgû  dg  pourvoira  leur    hibilte- 


t  cturgû  dg  pourvoira  leur    hibilte- 

M.  DliieM:  Redemande  que  celte  motion  «oit  reo- 

>]ee  au  comité  militaire,  pour  en  faire  son  ran- 

port  sous  3  Jours.  "^ 

Cette  proposition  est  décrétée. 
Sui"(B  de  la  diicwtion  mrlu  meiurei  de  tHrelégàiérala. 
M,  BnissoT  :  La  fraleroité  que  vousavei  lo'jsjurée 
doit  inspirer  les  plusduuces  espérances  pour  les  dis- 
1U9S10US  nitures;  elle  doit  en  Inspirer  pour  le  suc- 
és des  grandes  mesures  que  vous  allez  prendre:  en 
tiectrisani  toutes  les  Ames  sur  lu  surlace  de  l'empire, 
elle  doit  faire  une  grande  famille  de  ceux  qui  veu- 
lent  sincèrement  la  liberté    cl   l'égalité,  car  c'est 
■      eux  seuls  qu'une  réunion  sincère  et  solide  peut 
ir;  mais,  en  unissant  le  sentiment,  nous  n'a- 
pas  enchaîné  nos  opinions.  Cette  réoniou  nous 
commande  des  égards    entre    nos    collègues  ;    elle 
""■■■  prescrit  de  nd  pas  supposer  des  intentions  per- 
s  :  mais  là  s'arrête  fa  fraternité.  Kolre  cons- 
cience est  i  nous ,  A  nous  seuls;  clic  doit  être  libre, 
ou  bien  nous  aurions  engagé  ce  qui  ne  peut  pas  s'a- 
liéner:   nous  aurions  trahi   les  intérêts  du  peuple. 
La  réunion  doit  exister,  premièrement  entre  ceux 
qui  ont  les  mêmes  opinions;     secondement    entro 
ceux  qui  .ayant  des  opinions  diverses,  ouï  néau- 
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BMtM  UenUlé  «e  leuUmeDt»  ,  et  n»  dlffôrenl  qoa 
MT  le»«noTen»  d'atriTcr  «u  môme  bnl  ;  ajon»lone, 
rbsrchOQi  V»alfc,  mil»  ne  conlraignoui  j*in«l»  la 
QOMcieace  de  personne.  (On  applaudit.} 

La  fralcrnllÉque  t'ai  jurée  i  Ion»  mes  collègoe», 
dan*  cette  journée  do  réunion .  a  banni  "le  mon  e»- 
pril  el  de  mon  discours  loule  personnalité .  toute 
haine-  leur  flel  ne  souillera  jamais  me»  écriU;  mail 
eile  miropose  au»!  de  dire  la  lérllô  arec  franchise, 
el  de  ne  jamais  capituler  arec  les  principe».  Les 
mois  de  paii  el  d'nnioa  sonl  il  doux .  qu  il  faul  quel- 
que courage,  quelque  »ertu  pour  ne  pas  se  rappro- 
cher de  l'opinion  de  ses  frères;  mais  nous  n  appar- 
tenons qnà  la  pairie,  ii  la  nation ,  el  aucun  charme 
de  fralernilé  ne  doit  nous  faire  saennor  fp",»»'"- 
heur.  (On  applaudit.)  Songea  auï  grands  Intérêts  qnl 
•ont  dan»  uo»  mains  ;  songe*  que  tous  allez  décider 
de  la  Tie  do  la  liberté,  du  bonheur  de  Ï5  raillions 
d'homme».  Un  philosophe  disait  que  pour  juger  sa- 
gemenl  il  fallait  être  en  présence  iTun  grand  liom me. 
SojODS  en  présence  de  la  nation  ;  ne  perdons  pas 
an  InsUot  de  tue  qu'elle  préside  à  toute»  ne»  dis- 
cussions: rame  s'agrandil  a  un  speclacle  «ossi  Ir- 
fioiaut  ;  «I  quel  homme  pourrait  être  vil  —  "' 
lence  de  tout  l'empireT 

le  *aî*  tous  exposer  quel»  iont  les  danger»  de  la 
ealrie .  quelle»  sont  les  cause»  qui  l'j  ont  précipitée 
et  quels  sont  les  remède».  La  réunion  qui  a  est  opé- 
rée parmi  nous  a  aurmenlé  no»  force»  el  na  pal 
détruit  no»  danger».  Kn  déprécier  ou  en  exagérer  Je 
prix  serait  également  dangereux.  J  entends  doji 
qnelqnei  toli  me  dire  :  pourquoi  publier  que  la  pa- 
bie  e«t  en  dangerl  nous  Bommes  loui  rrore»,  le* 
danger»  n'exUlent  plus 

Certes,  c'est  un  grand  bien  que  U  réunion;  mal» 
empéchera-l-elle  les  Pfusslenidemarcherl  La  Flandre 
et  les  frontières  du  Bhin  détro  menacéosl  Sann 
doute  nous  detons  concetolr  les  plus  grandes  espé- 
rance», mais  nous  ne  devons  pa.  nous  endormir: 
nous  ne  devons  pas  croire  la  paix  établie  au-dehor» 

Crce  qu'elle  parall  s'établir  an-dedani.^  Quelle  e»t 
MuS^  qui  nous  a  conduits  au  bord  iu  préci- 
pice !  Nol?e  inertie.  Elle  serait  bien  plus  fatale  i  prê- 
tent el  oll''  nous  perdrait  infailliblcmenl.  On  lesl 
éliloni  sur  les  dangers.  Le  ministère  s'est  constam- 
ment attaché  à  perpélucr  celte  inerlia  ,  en  cnsev^ 
liasanldans  ses  turcanx  toutes  les  nouvelles  do  lé- 
tranger.  Les  gaielles  venaient  bien  quelquefois  trou- 
bler ce  calme.  Mai»  qn'eit-ce  qu'"""  "wlte .  disait- 
On  1  qn'est- 
Hlt  ne  poi 
OOmmuDlca 

Cependant  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Sardalgne, 
Tiaple»,  la  Rnssio,  l'Espagne,  arment  contre  tous. 
L'Autriche  ta  avoir,  tant  dans  les  Pajs-Bos  que  dans 
teBrisgaw,  100,000  hommes.  Joignei-j  55,000  prus- 


botnniei  de  troupeade  ligne  et  plm  de  lOn.oOO  Tohm- 
laires.  vous  atei  tant  de  places  k  garder,  laiil  de 
frontières  i  défendre ,  tant  de  camps  à  former,  que 
la  plus  forte  de  toa  armées  n'a  pu  être  juequ'*  ' 


mpara 


situation  k 
uis  XIV,    on 


le  gazette ,  ditait- 
n  'foûiciilâire  î  Le  danger  parai»- 
ir  exister  atant  qu'on  en  etit  une 
n  oCncielle. 


liens  de  troupes  d'élite,  choisies  atec  soin,  i 

posées  en  grande  partie  de  catalerie ,  parce  que 

en  avei  peu ,  et  prises  uniquement  parmi  le»  cath^ 
llqoe».  loigne^T  le  contingent  des  cercles>  qui  s'é- 
létent  *  50,000 homme»;  l'armée  du  roi  deSardaigne, 
de  SO  i  SS.tiOO  hommes;  la  flotte  de  Naples;  l'armée 
des  rebelles'  tous  les  mécontents  de  1  intérieur  du 
rotauroe-.  tel  est  le  lableau  de  tôt  ennemis.  Ils 
corapteni  s'emparer  sou»  peu  de  toi  magaain»  .  s'é- 
lablir  sur  voire  territoire  et  faire  la  guerre  avec  vo» 
propre»  resaources. 

La  neutralité  de  la  Suisse ,  si  elle  na  lui  était  pat 
impérieusement  commandée  par  se»  iiitéréts,  serait 
très-équivoque.   I>lle  de  l'Angleterre  est  jusqu'ici 

neutralité  nationale;maiscrnignon»auo  la  paix 

idans  l'Inde  n'en- 


étal  militaire  de  la  F 
st  tenté  de  croire  que 

Nous  avion»  alor»  les  mëmesennemif  à  combattre, 
liais  on  ■  vu  trois,  quatre  el  jusqu'i  cinq  armée* 
de  60.  SO  el  lUO  mille  hommes  cliaciinc.  «e  mouvoir 
i  la  fois  snr  les  diverses  parties  de  l'Empire .  Quoi 
donc,  l'esprit  de  liberté  produirait-il  moins  de  pro- 
diges qoe  celui  d'un  honneur  chevaleresque  et  que 
l'argeut  d'un  despote!  SI  celle  guerre  était  une 
entreprise  ordinaire,  on  pourrait  espérer  que  la  di- 
versité des  intérêts  solBrait  pour  dissoudre  cette  li> 
gue  si  monstrueuse,  mais  qui  cesse  de  l'être  quand  on 
en  considère  le  but.  Ces  puissances  ne  tendent  pu  i 
à  prendre  queloues  tilles,  à  gagner  quelques  batail- 
les. Non,  une  idée  plus  profonde  les  occupe;  ellet 
veulent  détruire  la  source  de  cet  esprit  de  liberté 
qui  agite  la  France  depuis  trois  ans,  source  iularis- 
tablede  puissance  pour  les  peuples,  ijni  renverseront 
incessamment  tons  leetrènes.  Les  rois  sont  mOrs;  ils 
veulent  prétenir  le  moment  de  leur  chute.  C'est  ici 
une  euerrc  à  mort;  ils  teiilent  tous  faire  reprcndr» 
vos  fers,  vous  démembrer  pour  vous  arfaibllr.  ou 
tons  miner  par  des  11  i  visions.  Vous  n'avez  donc  pas 
de  paix  à  espérer;  et  telle  était  l'idée  qu'avaient 
depuis  long-temps  confue,  de  l'état  des  cnose»  .  le* 
hommes  qui  ont  cru  qu'il  lïllait  prévenir  les  en- 
neuiis  et  les  empêcher  do  te  renforcer. 

Ces  puissances  veu»  avaient  déjl  donné  le  tecrel 
de  Icuronlrepriac.  Au  moment  où  vous  leur  décla- 
rttes  la  guerre,  elles  vons  annonçaient  qu'elles  ton- 
lalent  cb&tler  les  séditienx,  dissoudre  les  société* 
-populaires,  l'.Vsiembléereprésentatite de  la  nalloa, 
en  un  mot  tout  ce  qui  peut  tendre  i  maintenir  m 
France  l'esprit  de  liberté. 

Voili  en  effet  ce  qu'elles  entendaient  par  leur 
guerre  aai  jacobins.  Kilei  savaient  bien  que  les  ja- 
cobins ne  sont  pas  une  puissance  ;  qu'ils  n'ont  ni 
ari^eiit,  ni  mojens,  ni  même  d'émissaires;  mais  qD« 
le  s  assemblées  SO  ut  des  toiraos  qui  lancent  sans  cessa 
une  lave  Inflammable  sur  la  tête  des  tjrans;  qu'ils 
n'ont  pas  de  poignards,  mais  qu'ils  combattent  avec 
I  évangile  de  la  constitution  ;  que  les  jacobins,  qui 
prêchent  par  la  raison  el  sans  armes,  se  feraient  bien 

tjus  de  prosélytes  que  les  Ivrans  qui  dictent  leun 
>is  despotiques  le»  armes  k  la  main;  que  les  clubs 
tjrannicides,  qui  ne  tuent  personne,  ou  mémequl 
se  concilient  avec  les  tyrans.  (  On  applaudit.  } 

Aussi  c'est  1  U  révolution ,  c'est  i  la  déclaration 
des  droits,   c'est  à  la  soutersinelé  nationale  qu'ils 

déclarent  la  guerre.   Il   faut  donc  que j— i~- 

jei  le»  plus  grands  mojT-     -'- 


avan^Keuse  qu'elle  tient  de  faire  i 

Sage  son  gouvcrnemeut  i  tourner  ks  ■•^•.i  u»  ..».. 
ela  France.  Les  Américains  sont  réduits  i  ne  formel 
pour  vous  que  des  vœux  stériles,  leur  distance  les 
mettant  hors  d'élat  de  vons  seconder,  au  moins  dans 
celte  première  campagne.  Vous  connaissez  *  l"^!,^ 
léduiseut  vos  forces  actuelle»:  I 


voulei  paa 

voir  dans  deux  mois  d'îci,  votre  liberté  anéantie-  Il 
faut  donc  déclarer  que  la  patrie  eiten  danger;  car, 
sans  moyens  extraordinaires  développés  lont  *  coup 
dans  cette  campagne  et  décrétés  très-prompte menl, 
vous  ne  pouvez  résister  i  vos  nombreux  enneoiis. 
Ils  ont  tellement  concerté  leurs  mesures .  qu'ils 
doivent  vous  attaquer  sur  divers  points  â  la  fol». 
Il»   comptent  sur    la  terreur  des  un»,  sur  I  IndifTé- 


os  dissension»  intérienre».  sur 
les  parti»  qui  naîtront  et  se  combattront.  Ahl  si  Ja- 
mais une  nation  s'esllrouvée  en  danger,  c'est  quand 
cinq  i  six  puissances  onl  juré  sa  perïe,  qu'elles  1  at- 
taquent simultanément  avec  des  forces  formidable». 
Ce  n'est  point  ateo  des  années  partielles  que  nous 

Eourrons  repousser  un  si  émincul  péril;  Il  faut  qua 
1  nation  se  lève  toute  entière;  que  pas  un  vlllago 
lie  soit  incendié  sans  que  ces  attentats  ne  trouvent 
sur-le-champ  des  milliers  de  vengeur».  11  faut  que 
Sagonle  ressuscite  parmi  nous;  que  nos  femmes,  nos 
onTants  soient  bien  dclerminés  i  ne  pas  survivre  a  no- 
tre mort. (  On  applaudit. )Qul  de  nous  peut  sefaml- 
.,„,^ ,„„,  ^  liariser  atec  l'idée  de  l'entrée  triomphante  des  trou- 
doux  oont  mille  [  pe*  pruasicnuea  f.....~ 
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vuUlloiu  auiqnelles  se  lifrerait  une  toldaletquc 
errrénée,  conduilo  par  cet  illuminé  qui  se  croit  un 
bériM  parce  qa'il  est  le  neveu  d'un  liéros.  et  tou* 
diclantianorainieusemcnt  deiloU.  Quel  homme  qui, 
M  rappefant  no«  féles  civinnes,  nos  aMembléci  poli- 
tiqne».  la  liberté  de  noa  débat),  où  l'opinion  publi- 
que règle  en  soureraine  la  destinée  de  l'empire  ; 
Iuel  e»l  le  français  qui .  ajant  joui  un  seul  instant 
»  U  liberté,  do  rréinirait  paa  de  rage,  l'it  te  Tojalt 
forcé  de  s'agEnouiller  en  esctife  devant  un  féroce 
boalaD  T  Ah  '.  périsse  Paris  plutôt  que  d'être  souillé 
d'an  pareil  spectacle  I  (  Applaudissements  unanimes 
et  réitérés.  )  Eh  bien  Français,  si  tous  ne  déployei 
pas  à  l'instant  noe  force  extraordinaire,  tel  est  le 
•art  qui  vous  menace,  cl  qui,  sous  peu  de  jours^  ac- 
cablera plusieurs  de  vos  JéparleraeniJ.  Mais,  diles- 
Toat ,  de  nombreuses  levées  de  bataillons  sont  décré- 
tées, le  complètement  des  autres  est  ordonné 

Toulex-Toui  donc  suivre  encore  le*  formes,  jus- 
^'leisi  lentes, du  recrntemeot  ordinaire,  et  attendre 
réenliérement  pendant  six  mois  pour  avoir  des  ar- 
mées ,  plul6t  que  de  prendre  une  mesure  eitraor- 
dlnalre.  11  vous  faut  des  bommes  Gur-le-champ  ,  la 
fédération  vous  en  donnera.  Elle  vous  en  eOt  donné 
davantage  et  plus  promptement,  si  un  refus  de  sanc- 
tion n'eut  paralyse  la  mesure  sase  dont  le  ministre 
de  la  gaerre  vous  avait  donné  l'ncureuse  idée.  Hais 
il  faut  accueittir  tous  ceui  qui  se  présenteront  ;  il 
faut  les  envoyer  sur-le-champ  dans  vos  camps,  pour 
compléter  les  corps  eiistanli.  On  me  dit  qu'ils  n'au- 
ront point  d'uniforme  !....  et  qu'importe  an  courage 
U  couleur  de  l'babll  ell'bablt  mémel  (Oo  applaudit.} 
i  Les  Amérlcaio*  n'avaient  pai  de  souliers  quand 

!  fl*  vainquirent  i  Treu taie.  On  n'a  pas  de  fusils;  les 

marchés  d'Angleterre  manquent;  eh  bien,   armez- 
vous  de  piaoes  et  de  hacbes  ;  variez  votre  Uclique 
militaire.  Commeul,  parmi  tant  d'hommes  expcri- 
!  mealét,  qui  se  sont  trouvés  successivement  dans 

eusieun  révolutions,  ne  se  trouve-t-il  pas  un 
imme  de  génie  qui  devine  l'art  de  la  guerre  d'un 
peuple  libre  T  EnBn,  dites-vous,  nous  manquons 
d'oIOciers^énéranx  ;  n'afei-vous  donc  aucun  moyen 
d'en  trouver!  Cromwel,  i  40  ans,  n'avait  pasencore 
manié  un  fusil ,  et.  tli  ans  après,  il  avait  gaané  des 
batailles.  Pourquoi  !  Parce  qu'alors  les  Anglais  sa- 
vaient qne,  pour  défendre  la  liberté,  il  n'était  pas 
nécessaire  de  suivre  les  r^les  ordinaires  de  l'avan- 
cement militaire,  ni  de  confier  la  direction  des  ar- 
mées, par  cela  seul  que  la  durée  de  son  service  Vj 
portait,  à  no  vieillard  oacocbyme  ou  à  un  aristocrate 

Sogrené.  Suspendez  donc,  lorsque  la  patrie  est  en 
oger,  iDspendei  des  lois  d'avancement,  qui  ne 
sont  qn'en  temps  de  paix.  La  liberté  ,  l'etpoir  des 
conronnes  civiqueiauront  bientôt  mOri  les  talents. 
Qu'on  n'etpote  Ions  le*  autres  ol>stacle8,  pan  un  ne 
iModra  contre  one  Assemblée  nationale  bien  dé- 
lemlDéei  «anver  hllberté,  et  un  ministère  patriote. 
Il  but  éleclriser  toutes  le*  flmes.  Encore  nu  mois 
•o  deux  et  il  n'en  sera  plus  temps  :  voilà  la  vmu  secret 
.de  no*  ennemis. 

Quand  Ils  disent  que  tout  est  calme  ,  I1i  vonlent 
vnns  surprendre  dans  le  sommeil  pour  vous  égor- 
Iter  OD  vous  donner  des  fers.  Avant  donc  do  décla- 
rer que  la  patrie  est  en  dnngcr,  hilcz-vous  d'en- 
tendre les  ministres  1  qu'ils  vous  disent  la  vérilè 
toute  entière  ;  nona  sommes  en  préience  de  nos 
frères,  nu'avons-nous  t  craindre  de  tout  publier  T 
On  ■  parlé  du  dangerdci  communications  publiques; 
on  a  demandé  un  comité  général  ;  un  pareil  comité 
n'esl-il  pas  un  contre-sens,  an  moment  du  danger  de 
la  pairie?  Qui  fait  notre  force,  si  ce  n'est  la  con- 
fiance !  Crojronsquo  le  mystère  fortiflerail  les  alar- 
mes cl  augmenterait  le  danger;  qu'un  rapport  incom- 
plet nuirait  bien  plus  an'une  franchise,  môme  indis* 
Crète.  On  ne  doit  racner  son  mal  qu'A  un  malade 
désespéré  ;  mais  la  nation,  régônéréc,  déploiera  une 
jeunesse,  une  vigueur  bien  supérieures  à  celle  d'une 


rvsie  toujours  a  vui^uiviud.....  v^vi^mid*  vitwi^v  «|vv 
la  patrie  est  en  danger;  dôclarei-le  sans  désemparer; 
déclarei-vous  permanents  ;  jamais  péril  ne  fui  plus 
grand;  et.  lorsque  vous  aurez  porlece  décret  aoIeiH 
nel ,  que  des  courier^  extraordinaires  portent  dsM 
tous  les  départements  le  cri  du  danger;  c'est  alan 
que  vous  mellrez  k  l'épreuve  le  palriolisme  du  pou- 
voir exécutif.  S'il  vent  fermement  le  salut  public,  U 
se  réunira  i  vous;  car  ce  n'esl  pas  vous  qui  devei 
voua  réunir  à  lui,  s'il  refuse....  Ici  je  m'arrête. 

Le  danger  de  la  pairie  sa 
sure*  que  vous  aurez  alors  ._.   _.    . 

l'évangile  de  la  constitution ,  il  vousen  indiquer 
sûres  et  d'efScacea.  Votre  réunion  a  porté  un  grand 
coup  à  vos  ennemis  ;  le  décret  sur  le  danger  do  la 
patrie  achèvera  de  les  altérer  ,  parce  que  ce  ne  sera 
pas  le  cri  de  la  terreur  ,  mais  celui  de  la  fureur  et 
de  l'indienallon.  C'est  ce  cri  do  danger  qui  com- 
mande à  l'homme  de  grandes  idées ,  k  la  nation  da 
Srands  développements ,  i  ses  représentants  de  gran- 
es  mesures.  Ce  n'est  qu'après  ce  décret  que  vous 
pourrei  prendre  toutes  les  autres  mesures  que  com- 
mandenl  les  circonstances.  J'ai  bien  réfléchi  i  ces 

âmes  des  souvenirs  douloureux  ;  mais  Je  me  suis  dît 
que  la  réunion  a  effacé  le  passé  pour  ce  qui  nous 
concerne ,  mais  non  pas  pour  ce  qui  concerne  la 
nation  ;  Qu'elle  n'a  changé  ni  le  mal ,  ni  les  canies. 
J'ai  pensé  que  mon  silence  serait  un  crime.  Qui  suit- 
jet  Heprésentanl  du  peuple.  Je  peux  composer  pour 
moi  ;  mais  je  ne  peux  pas  composer  pour  lui  sur  ses 
intérêts.  Les  défendre  ,  quelles  que  soient  les  cir- 
constances, voilà  mon  devoir.  (On  applaudit,) 

Si  je  composais  avec  ma  conscience ,  si  je  snIvaU 
l'avis  de  ces  personnes  qui,  avec  de  bonnes  inten- 
tions ,  disent  que  le  silence  gagnera  tout ,  Je  serais 
coupable  deUcheté,  car  ma  conscience  me  dit  que,  si 
nous  nous  dissimulons  la  nature  de  nos  danêers  , 
tout  est  perdu.  Il  existe  de  grands  délits ,  et  la  na- 
ture se  mentirait  k  clle-mâme  si  la  révolution  da 
chose*  qui  s'est  opérée  parmi  nous  n'eût  élé  suivie 
d'un  grand  nombre  de  trahisons.  U  faut  distinguer 
le  délit  de  l'erreur.  >'ous  ne  pouvons  disposer  qao 
de  notre  sentiment  personnel ,  mais  non  pas  de  la 
justice  de  la  nation.  S'il  élail  possible  qu'il  se  fit  une 
coalition  entre  nous  pour  épargner  les  coupables, 
ce  serait  une  véritable  conjuralion.  Je  dirai  donc  la 
vérité,  comme  la  dira  la  postérité. 

Je  peindrai  le  pouvoir  exécntif  telqu'il  a  été  jtts- 
qu'an  moment  de  notre  réunion  :  puisse-l-elle  opé- 
rer enOn  sur  lui  an  benreoi  retour;  S'il  est  do  bonne 
fol ,  il  doit  entendre  de  la  bouche  d'un  représentant 
du  peuple  le  mal  qu'il  a  fait  el  les  moyens  de  le 
réparer.  S'il  n'adopte  pas  ces  moyens  ,  il  n'est  pas 
de  bonne  foi. Et  en  effet,  s!  un  Jour  ne  change  pas  uu 
homme,  comment  changerail-il  une  cour  corrom- 
pue qui  n'a  cessé  de  se  repaître  de  conjuration  ? 
VoDs,  qui  nous  prêchez  toujours  une  conQance  aveu- 
gle ,  osez  donc  répondre  à  la  nation ,  sur  votre  léle , 
Sue,  dans  cette  cour,  on  veut  sincèrement  la  révolu- 
on,  qu'on  j  aime  le  peuple,  qu'elle  s'est  débarras- 
sée de  ses  correspondances  avec  les  émigrés  rebel- 
les ,  qti'etle  versera  tout  son  sang  ,  qu'elle  périra 
jusqu'au  dernier  piul61  que  de  soulTrirque  des  lyrans 
étrangers  viennent  détruire  l'égalité  constitutionnel- 
le ;  osez  répondre,  et  songez  que  l'échafaud  est  là,... 
Vous  hésitez  I  Eh  bien  I  vous  vous  accusez  vous-mê- 
mes, tout  au  moins,  d'une  coupable  Imprudence.  La 
liberté  n'est  pas  un  boche  1,  pour  que  nous  devions  la 
Jouer  an  hasard,  el  livrer,  sur  parole ,  le  bonheur  du 
peuple.  Quanta  mol ,  Je  me  regarderais  comme  an 
Irallre,  comme  bonrreaademesconclloyenB,Bi  je  fei- 
gnais de  croire  à  celte  conversion  inattendue ,  el  si  , 
pour  le  plaisir  d'une  réunion  apparente ,  j'écartais  les 
moyens  de  surveillance  el  les  actes  de  rigueur  que 
la  constilulion  nous  ordonne  do  prendre. 

La  pairie  est  eu  danger,  non  pas  que  nous  man- 
quEoni  d'homme*  capables  do  porter  le*  arme* ,  non 
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qu0D«fort«reMM  «oient  ea  manvaiïélat,  maii  parce 

S  l'on  ■  pinijïé  nos  forces.  El  1  qal  doit-on  cette 
DMle  letlurgie  ?  Il  un  leul  homme,  que  la  nction  a 
tut  Hn  chef,  et  que  àet  coartiuni  perHdes  oflt  fail 
ton  ennemi.  Je  dis  que  frapper  sur  la  cour  de>  Tui- 
l«Ti«i ,  c'eil frapper  tous  le»  Irallre*  d'un  seulcoup; 
car  celte  cour  est  le  point  où  tous  les  Sis  des  cons- 
pirationi  aboutiueDt ,  où  s«  trament  toutes  les  ma- 


intrigaiilsqui  y  dominent.  Voilà  où  il  faut  porter  des 
coups  vjgourcui.  Tout  derai-mojen  cléc;i?le  un  esprit 
faible  ;  il  faut  appliquer  des  caustiques  lur  les  par- 
lies  sangrénéea.  Le  mjpislre  de  la  Jnslice  toui  a  dil 
que  la  cause  de  nos  maux  était  dam  quelques  lacu- 
nes du  Code  pénal .  dans  les  applandis^emeols  des 
tribunes .  dansqnelques  écrits  eiagérés.  N'est-ce  pas 
•'occuper  graTCinent  d'^raligoares  à  la  Jambe  lors- 
que l'abcès  est  t  la  tAle. 

Uais  Je  vais  plus  loin  ,  et  je  vais  prouver  qn'il  » 
existé  un  plan  de  conspiration  ,  dont  le  nojau  est  à 
la  cour,  et  qui  embrasse  plusieurs  admtnistraiioos  de 
déparlemeni ,  des  chefs  de  nos  armées  ;  que  tous  les 
dangers  intérieurs  et  eitérieurs  sont  le  fruit  de  celle 
conspiration  ;  que  les  dangers  ne  pourronl  disparaî- 
tre que  quand  tous  en  aurez  frappé  les  auleurs;  et. 
ce  qui  peut-être  afQlgera  nos  ennemis .  qui  avaient 
projeté  de  nous  tuer  constitutionnellemenl ,  c'est  que 
nous  les  comltatlroiisavecles  armes  soûles  de  lacons- 
li  lu  lion. 

DansVeiamen  auquel  Je  Tait  me  livrer.  J'eiamine- 
rei  d'abord  le  pouvoir  eiéctitif  comme  un  être  abs- 
trait i  je  distinguerai  les  dcui  espèces  d'hommes  qui 
le  composent:  te  chef  et  ses  agents. 

Bappeloos-nous  les  faits  qni  ont  précédé  la  décla- 
raliou  de  guerre.  Des  puissances  redoutables  s'étaient 
coalisées  contre  la  constitution.  La  sûreté  de  l'empire 
exigeait  des  mesures  promptes.  Il  fallait  rompre  avec 
nn  ennemi  qui  s'était  déclaré  d*une  manière  non 
équivoque;  porter  ta  guerre  dans  ses  Etats;  proûler 
de  sa  faiblesse,  du  délabrement  de  ses  places;  porter 
partout  le  feu  de  la  liberté.  Voill  ce  que  le  pouvoir 
exécutif  eût  fait,  s'il  eût  été  révolutionnaire  ;  mais 
lia  fait  précisément  l'inverse.  >'e  vous  s-t-il  pas  dis- 
simulé les  dangers!  n'a-t-il  pas  outragé  la  nation,  en 
caressant  la  maison  d'Autriche,  en  rejetant  les  oITres 
d'autres  puissances  qui  recherchaient  notre  alliance , 
en  plongeant  le  gouvernement  dans  une  iuaction 
totale?  N'a-t-il  pas,  malgré  nos  dangers,  né)ttigé  tous 
les  préparatifs,  laissé  désorganiser  la  marine,  jouer 
la  nation  par  ses  marchés,  qui  ne  nous  ont  jamais 
fonrni  aucun  fusil?  Ne  nous  a-l-il  pas  trompes,  par 
l'organe  d'un  de  ses  minislres,  pour  nous  faire  dé- 
clarer précipilamment  ta  guerre,  en  assurant  que  le 
10,  et  même  dès  le  I"  février,  150,00»  hommes  se- 
raient en  élat  d'entrer  dans  le  pa)s  ennemi,  tamlis 
qu'au  1"  Juin  il  s'en  est  1  peine  trouvé  30  mille?  No 
vous  a-i-il  pas  trompés  en  vous  taisant  décréter  la 

Snerrc  ofTensivc ,  tandis  qu'il  prenait  tous  les  mojens 
e  la  traverser!  N'a-t-il  pas  nommé  pour  diriger  la 
guerre  offensive,  les  deux  hommes  qui  s'étaient  le 

Elus  fortement  déclarés  contre  elle?  De  pareils  choix, 
lits  1  contre-sens.  n'aiinon{aient-ils  pas  assci  les  des- 
seins pervers  de  la  court 

M.  Dumas  a  contesté  dernièrement  ces  vérités: 
qu'il  lise  et  les  lettres  du  roi,  et  ses  discours  à  l'Assem- 
blée, et  les  mémoires  des  minislres,  il  ne  verra  dans 
aucun  la  aotiâcation  du  traité  de  Pitnitz.  Il  ignore, 
d'ailleurs,  ou  il  n'a  pas  lu  la  circulaire  du  I"  novem- 
bre, les  olOceB  subséquents,  qui  prouvent  que  jamais 
le  concert  olfensil  des  puissances  n'a  été  annulé,  et 
qu'il  devait  subsister,  même  après  la  réponse  de  l'em- 
pereurà  la  notiHcalion  de  la  cou^iilulion.  M.  Dumas 
dit  qu'on  a  commis  une  Rrandc  faute  de  ne  pas  por- 
ter ta  guerre  dans  le  Bris^aiv  .  au  lieu  d'allaijuer  les 
Paj's-Bas:  c'est-à-dire  qu'il  rallail,  selon  lui.  atta- 
quer ni)  l'on  ne  pouvait  nuire,  et  épargner  soigneu- 
semenl  les  Utals  d'Autriche,  que  Léniiold,  comptant 
sur  son  parti,  i  Paris,  avait  laissée  dégarnis  de  Irou- 


de  l'argent ,  11  fallait  bien  se  garder  de  commencer 
la  campagne  par  de  si  heureux  succès.  Je  n'exami- 
nerai pas  les  .ulres  objections  de  M.  Dumas,  par 
exemple  celle  qu'il  fallait  commencer  par  attaquer 
les  princes  ;  c'était  le  secret  de  nom  donner  un  en- 
nemi de  plus,  sans  aucun  bol.  Je  reviens  à  la  con- 
duite du  pou  voir  exécutif.  Les  émigrés  étaient  ouvert 
tcment  protégés,  ses  agents  l'aver lissai l'nt  comment 
la  nation  était Juuéc,  et  gardaient  le  silence  sur  tous 
ces  faits;  une  foule  de  crimes  ont  été  commis  depuis 
l'amnislie ,  les  a-t-il  dénoncés?  Les  puiisauces  étrau- 
gércs  et  les  rebelles  arment  en  son  nom  ,  a-t-il  désa- 
voué ces  entreprises  par  un  acte  fonnelT  S'est-il  eio- 
pressé  i  forcer  les  départements  ù  vendre  les  biens 
patrimoniaux  des  princes  rebelles?  A-l-îl  surveillé 
leurs  partisans  dans  le  royaume  !  Non .  il  a  fait  la 


Je  le  suis  dans  une  autre  époque.  La  nation.  Indi- 
gnée .  demande  l'expulsion  des  minislres,  qui  conju- 
raient sa  perte.  Un  ministère  patriote  tient .  pour  la 
première  fois .  les  rênes  du  guavernemenl.  Aussitôt 
les  camps  se  forment,  les  armées  s'approvisionnent, 

Earce  que  l'on  chasse  des  bureau!  les  commis  de  Co- 
lenlz.  On  entre  dans  te  pajs  ennemi,  le  pouvoir 
exécutif  en  frémit,  et,  au  milieu  dcscirconslanceslei 
plHS  critiques,  il  nous  annonce  un  nouveau  choix. 
S'appuyanl  sur  une  pétiLiun  évidemmeut  mendiée  . 
il  refuse  de  souscrire  aux  deux  décrois  qui  devaient 
assurer  lasùreté  de  la  capitale  et  réprimer  les  troubles 
intérieurs.  Il  s'oppose  au  camp  féJcralir  qui  noua 
procurait  Â  l'instant ,  par  l'attrait  de  celte  mesure  , 
2O,0Ci]  hommes  de  bonne  volonté,  pour  j  substituer 
nue  mesure  lente ,  et  dont  l'effet  est  incertain. 

Ce  n'était  pas  assez  de  celle  trahison.  On  donna 
carte  blanche  au  général  qui  envahissait  lesPajf-Bas, 
en  même  temps  Qu'on  le  laissait  sans  soldats  et  qu'on 
l'entourai)  d'uu  délachemcut  du  coiuilé  autrîcliien, 
qui  conseillait.  Pendant  ce  temps-li,  le  général  La- 
faietlc  comprimait  lu  courage  de  ses  soldats  ,  qui  , 
s'ils  eussent  élé  réunis  sous  les  ordres  seuls  de  Luck- 
ner,  eussent  infailliblement  opéré  larévolulioudanl 
le  Brabaul.  (  Ou  applaudit.) 

Non ,  Jamais  la  cour  n'a  voulu  nos  succès.  Peut- 
elle  s'excuser  sur  le  défaut  des  troupes,  tandisqu'clle 
pouvait  porter  sur  les  frontières  les  troupes  de  l'inté- 
rieur, celles  de  Paris,  que  vous  avez  mites  i  sa  dispo- 
sition ,  celles  des  garnisons,  qu'il  élail  si  facile  da 
remplacer;  mais  on  ne  voulait  pas  laisser  prendre  le 
Brabant  ;  on  voulait  respecter  le  château  de  l'archi- 
duchesse, et  TOili  le  motif  de  l'inaction.  Qu'on  sa 
rappelle  la  dernière  phrase  de  la  lettre  du  maréchal 
Liickner  i  l'Assemblée  nationale  :  elle  peint  l'aoïiélé 
de  l'âme  candide  de  ce  général.  Je  demande,  dit-il, 
qu'on  m'éclaire  enfin  sur  la  destinalion  politique  de 
mon  armée.  Ce  seul  mot  dévoile  les  intrigues  dont 
on  l'a  environné  pour  l'engager  i  retirer  son  armée 
du  pajs  ennemi  pour  la  porter  inr  Paris.  Il  n'osait 
révéler  le  complot  que  couvr.tit  le  liche abandon  du 
Brabant.  On  vous  a  dit,  pour  jusIiSer  cet  abandon 
infâme .  que  les  Belges  ne  voulaient  pas  se  révolter. 
On  vous  a  trompés,  ils  veulent  la  liberté  et  l'insur- 
rection, mais  ils  ne  venlent  pas  être  abandonnés  et 
égorgés.  L'événement  n'a-t-il  pas  trop  justifié  ce* 
craintes.  Il  fallait,  dites- vous,  protéger  l'Alsace: 
dites  plutél  qu'on  ne  voulait  pas  proléger  le  Bra- 
bant,  qu'eût  certainement  conquis  Luckner ,  qni  ne 
joue  pas  la  comédie  ,  et  qui   faisait  de  bonne  foi  la 

Îuerre  i  l'Autriche.  Infortunés  Belges,  vous  étca 
arcés  de  monter  sur  l'échafaud  ou  de  vous  expa- 
trier. Bt  qui  vous  y  a  fait  monter?  Non ,  ce  n'est  pai 
ta  France,  mais  la  conjuration  d'hDmmes  dévoués  à 
l'Autriche,  maisdontlerègue  va  Unir.  (Onapplaudit.) 
Ainsi .  vous  voyez  le  pouvoir  exécutif  coupable  de 
ta  protection  accordée  aui  émigrés,  dos  lenteurs  de 
la  guerre,  de  l'abandon  du  Brahant,  du  remplacement 
des  miulttrcs  patriotes  par  des  créatures  de  ces  in- 
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de  l'inarlion  <tn  général  Larajetle.  du  parai jacment 
du  corpa  de  Luckncr ,  de  son  silence  lur  la  marche 
des  Pruisiens.  Dîles.  après  cela,  qu'il  n'eirale  pas  de 
coslilion  entre  la  cour  et  le»  puiaunce»  étrangère». 
VoDlei-vous  jelcrlcsjeui  anr  l'inlèricur,  voaa  j  re- 
marqiierei  la  niéme  roalilion  ;  au-dcbors  on  Toulait 
la  paii  ,  au-dcdana  la  guerre .  parce  que  l'anarchie 
ierl  loujourt  lea  projeta  du  dcapolisiue.  Je  ne  vous 
rappellerai  pai  U  prolerliou  donnée  ani  prêtre* ,  les 
proclamalioiit  ai|;nées  Leaanrt.  qui  avaient  pour  ob- 
jet de  discréditer  l'Aaaemblée ,  le  Irait  d'audace  du 
joge  de  paix  Larivière  ,  la  protection  donnée  i  une 
Icarde  conlre^èvolutionnaire,  qui  BU  baJale  encore  mal- 
Bré  Tolre  décret,  puisqu'on  la  paie  toujours  el  qua 
l'on  y  fait  des  rcinpiaccmenls  ;  mais  Je  voua  dirai 
d'eiamiuer  la  conduite  actuelle  du  minialre  de  l'inté- 
rieur ;  cet  examen  aiilfira  pour  vous  convaincre  de 
l'etistence  de  la  conjuration  intérieure.  Vojeï  la  co- 
médie qu'il  ajouéerelaUvenienl  t  J'arri^lc  du  direc- 
toire du  déparlentenl  de  la  Somme ,  où  la  perfidie  le 
dispute  i  la  ÛcUelé. 

Ha  Cait  imprimer,  aax dépens  de  la  nation,  nn  ar- 
rêté inconstitutionnel  qu'il  aurait  dû  casser.  Quel  est 
le  but  de  cette  condoile!  De  discrédiler  l'Assemblée, 
de  capter  les  sulTragea  des  corpa  administratifs.  Quel 
est  le  motif  de  cette  proclamai  ion  du  roi,  signée 
Uonciel ,  qui  est  ellivmème  un  sllcnlat  contre  la  cons- 
litutionf  De  quel  droit,  en  effet,  le  pouvoirexécutif, 
qui  ne  peut  fiire  de  proclamalion  que  pour  l'eiécu- 
tion  des  lois,  en  fait-il  pour  déOgurer  les  ^vénemeuls 
qui  se  passent  auprès  de  vous?  Si  le  roi  avait  k  ae 
plaindre  comme  individu,  lea  tribunaux  lui  élaicol 
ouverts;  s'il  avait  à  ae  plaindre  comme  roi,  il  devait 
s'adresser  au  corps  législatif.  Mais  de  quel  droit  en 
a-t-il  ordonné  la  Iranacriplion  sur  les  registres  des 
administrateurs  et  des  ufllciers  municipaui,  lorsque 
les  lois  seules  doivent  j  être  inscrites?  Enfin,  pour- 
quoi le  pouvoir  eiéculir  l' a-t-il  fait  répandre  avec 
profusion  dans  les  ainiécsT  car  vous  vous  rappelez 
celle  phrase  qui  se  trouve  daus  l'ordre  donné  par  le 
miDislre  de  l'intérieur  au  directeur  do  l'imprimerie 
rojale:  •  Hitei-voas  d'envojer  3  mille  exemplaires 
de  cet  arrèlé  au  ministre  de  la  guerre.  •  Dequctdroit 
a-l-il  fait  publier  une  proclamation  calomnieuse  con- 
tre le  peuple  de  Paris,  pour  faire  croire  que  l'on  a 
voulu  aJUMioer  le  roi,  faire  tourner  l'armée  de  M. 
Lafajette  contre  la  capitale .  et  démeullr  ce  ane  le 
roi  lui-même  avait  dit  de  cet  évcnemeni  aux  dËpula- 
tions  de  l'Assembiée  nationale?  Joignei  aussi  â  cette 
proclamation  la  lettre  écrite  pour  dissiper  les  fédé- 
rés ,  qui  est  une  véritable  déclaration  de  guerre  con- 
tre eux.  Tous  ces  faits  sont  autant  de  délits  graves, 
qui  provoquent  une  punition  sévère  contre  le  minis- 
tre de  l'intérieur. 

Toalei-TOus  trooYer  l'arc-boutaul  de  celle  conju- 
ration intérieure?  Je  no  parle  pas  de  la  coalition  d'une 
partie  des  membres  de  fAssemblèe  consiituantc,  Je 
parle  du  dirccloire  du  déparlement  de  Paris;  rai)- 
pelez-vous  que  de  bonne  heure  il  songea  à  se  coali- 
ser avec  plusieurs  autres  directoires  du  rojsume  ; 
que  c'est  lui  qui  dicle  les  Icllres  au  roi ,  aux  géné- 
taui ,  qui  a  prolégé  la  pétition  contre  le  camp  de 
vingt  mille  hommes .  parce  qu'il  craignait  lea  clans 
4d  peuple,  imitant  en  cela  cette  faction  qui  crie  sans 
cesse  aux  factieux,  aux  républicains,  aux  anarchis- 
tes ,  pour  qu'on  ne  pense  pas  i  ses  deux  chambres; 
ce  parti ,  qui  se  compose  aujourd'hui  d'aristocrates  , 
de  royalistes,  delà  minorité  de  la  noblesse,  d'hom- 
9  enfln   qui  changent  de  masque  suivant  les 


Ksié  son  opposition  aux  mesures  prises  par  te  corps 
tétialaiif/qui  a  faitdi9lrihuer,aonombre  de  cinquante 
mille  exemplaires,  nnekdresse  contre  te*  sociétés  po- 
polaircf ,  etc. 
Je  VMM  «i  déwilé  les  source*  de  tona  dos  maux 


ire  que  la  constitution  no  peut  n 

cher  qu'avec  nu  roi  révolutionnaire  ou  un  ministère 
patriote;  ainai  1«  question  doit  être  envisagée  t'  par 
rapport  au  roi;  â"  par  rapport  à  sea  ai^enta;  3"  par 
rapport  au  comité  secret  qui  le  dirige.  Ces  mesures, 
Il  faut  les  prendre  dans  la  cOnstilulioo  ;  elle  vous 
offre  des  mojens  puissants,  même  contre  les  roit 

3ui  voudraient  tenter  de  la  renverser.  Ici  je  toqi 
irai  ce  que  je  voua  aurais  dit,  avant  la  réunion,  sur 
la  conduite  du  pouvoir  exécutif ,  parce  que  cet  exa> 
men  doit  noua  amener  i  une  discuasion  sur  le  point 
le  plus  délicat;  parce  que,  quand  ddub  devrions 
vouer  i  l'oubli  te  passé,  il  faudrait  néanmoins  pré- 
venir lea  mêmes  faits  pour  l'avenir.  Si  la  conatilu- 
lion  doit  être  la  base  de  loules  nos  délibérations;  tl 
ceux  qui  l'ont  révisée  ont  fait  tousleura  efforts  pour 
asseoir  l'irapunilésur  le  trône;  si  on  n'T  trouve  que 
deux  articles  contre  un  roi  qnl  tendrait  à  renverser 
la  liberté,  heureusement  Ici  ministres  sont  respon- 
sables; et  ceux  qui  aiment  la  patrie  doivent  aa 
moins  consentir  à  ce  que,  dans  un  péril  extrême, 
on  développe  la  coustituliou  dans  toute  sa  rigueur. 
Si  le  roi  est  coupable,  il  faut  le  dire  avec  franchise; 
autant  on  ami  de  la  constitatioD  doit  êlre  altentifà 
conserver  au  roi  tous  les  droits  qu'elle  lui  accorde, 
autant  il  doit  surveiller  avec  activité  sa  conduite, 
quand  U  s'est  rendu  suspect  à  la  nation.  Il  est  d'ail- 
leurs un  pouvoir  supérieur  k  celui  du  roi  :  c'est  la 
Bouvcrainelé  delà  nation. Lorsqu'un  pouvoir  délégué 
trahit  les  intérêts,  les  élus  du  peuple  ont  le  droit 
d'examiner  cette  trahison.  Ainsi  il  ne  vous  est  pa> 
permis  de  reeardcr  comme  une  simple  hjpothése  ce 
que  vous  a  dit,  dans  une  des  dernières  séances, 
M.  Tergniaud.  L'Assemblée  nationale  serait  cou- 
pable si  elle  n'examinait  pas  les  faits  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention.  Toute  composition  avec  l« 
pouvoir  exécutif  serait  un  crime.  Vous  n'avez  pas  la 
droit  de  remettre  la  peine,  quand  un  grand  délita  été 
commis  contre  la  liberté  du  peuple;  U  modéralioD 
aérait  alors  aussi  coupable  que  l'eiagération;  le  mi- 
lieu même  est  un  crime;  la  loi  n'en  connaît  pas. 
Vous  devez  être  inflexibles  comme  elle.  Si  la  consti- 
tulion  offre  qnelques  points  vagues  on  douteux.  Il  est 
une  règle  infaillible  pour  l'inlerpréler  constîtutioii- 
nellement  :  c'est  le  salut  public,  Vinlérêl  du  peuple, 
la  raison.  La  constitution  dit  que.  ai  le  roi  rétracte  son 
serment.  Il  est  cenné  avoir  abdiqué;  entend-elle 
par  là  une  rétraclation  orale  ou  par  écrit!  Un  roi 
qui  ne  rétracterait  pas  son  serment,  mais  qui  ce- 
pendant violerait  la  constitution ,  ne  serait-il  pas 
coupable?  D'un  autre  côté,  un  roi  qui  noIiSerait 
par  écrit  son  opposition  aux  entreprises  faitea  en 
son  nom,  mais  qui  ae  s'j  opposerait  pas,  ou  nu- 
blemont,  serait-il  dans  le  cas  de  la  constitution? 

n  doit  s'y  opposer  par  un  acte  ro;a1,  spontané, 
notifié  aussitôt  que  connu.  Le  roi  a-l-il  fait  cet  acte 
formelTOù  esl-ill  Est-ce  sa  déclaration  deEuerrcI 
Elle  n'est  pas  un  acte  purement  rojal.  Sa  olruière 
proclamation,  relativea  un  marché  falleu  son  nom 
par  les  princes  français, n'ealpassignéede lui;  il  ne 
t'a  pas  noliliée  lui-même,  mais  seulement  fait  noti- 
fier par  son  ministre;  el  l'on  sait  que  depuis  long- 
temps les  cours  étrangères  no  s'en  rapportent  qu'à 
ce  qui  est  signé  el  écrit  par  le  roi.  Si  vous  n'enten'  . 
dez  pas  cet  article  dans  toute  sa  latitude,  al  vous  )e 
réduisez  î  une  formule,  quand  la  loi  et  la  raison  ne 
peuvent  voir  que  les  actions,  n'en  résulterait- il  pas 
_   _  ■_  -^n  aurait  établi  ao-dessua  d'elle  un 


quelque  trouble,  et  cet  examen  a  été  pénible  pour 
mon  coeur.  Vous  me  pardoooerez  donc  de  garder  lo 
silence,  quaol  à  présent,  sur  celte  question;  mail 
TOUS  ne  devez  pas  le  garder  vous-mêmes,  et  Ton* 
devez  charger  un  comité  de  la  méditer  avee  Min: 
l'insouciance  sérail  un  crime. 

Je  demande  donc,  an  nom  du  roi.  qne  m  cod- 
duHe  so4t  examinée ,  el  ({D'âpre*  aroir  wolaré  que 
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It  Mtrle  «t  m  dMger,  »ow  ennlalM  r«rtlcle  Je 
la  coustllatlon  qui  -«eut  que,  d«n«  le  eu  où  le  roi 
ne  •'oppoMTtil  p«i  formellemeni  »ux  enlreprlie* 
toTBitc*  en  «on  nom  c«inlre  la  cooililolion ,  U  tcra 
eenië  «Tofr  abdiqué.  Il  eit  veau  aa  milien  de  lous, 
il  I  jnré  la  réjoioii;  cependant  je  n'«i  pai  tu  que 
h  d6cfel  Bor  le  mode  àe  conXater  le  danger  de  la 
pairie  fûl  «anclionné.  Celle  rénnioii  peul-elle  TOOi 
diipenMr  de  lout  eiamenl  Voire  titeace^  en  ioppo- 
Mnt  qu'il  ne  fùl  pa*  dangereux  dam  lea  crTeti, 
Mrail  d'un  très-runesle  ciemple  pour  l'avenir:  ce 
•erait  no  délit  aot  yeui  de  la  nation.  Je  crois  donc 
que,  même  pour  cimenter  la  réunion,  pour  lui  don- 
ner  plu*  de  maturilé  et  un  caraclère  plus  solennel , 
Il  fant  déflnir  ce  qoe  la  cooititulion  euleod  par  ce» 
mois:  aele  formd,  Télraetion  <Ju  termeni;  il  faut  la- 
Tolr  «1  c'e*l  une  opposition  formelle  ou  une  limple 
formalité ,  alln  qu'ilne  loit  pat  postllile  à  l'avenir  dar- 
nmenler  de  t'ubtcurité  de  U  loi ,  pour  échapper  à 
U  peiDo  eocoorae  par  le  plu»  grand  de*  déliU. 

Je  paue  aai  menirei  relailvei  am  roioistre*.  Je 
croit .  avec  U.  Verenlaud  ,  qu'on  doit  rendre  \ea 
■niolilTM  respoDuble*  Bolidairemenl  ,  quaol  ani 
acte*  destinés  k  remplacer  lea  décret*  auiqueb  U 
■«nclion  eit  réfutée.  L'inviolabilllé  donnée  au  roi 
jiom  le*  acte*  politique*,  ne  lui  e«t  accordée  qne 
HOU»  la  caullon  de  la  reipontahililé  de  te*  mlniilrei. 
Au  retle,  lortque  la  perfidie  tient  le*  rêne»  du  gou- 
vemement,  od  ne  peùlt'aUendre  qu'i  de*  difiajsee* 
déaaitreute*. 

Lockner  eftl  réuni  loiu  *e«  drapeaux  une  nom- 
breote  croi*ade  de  patriote».  Haii  »e  croi*era-t-on 
§001  le*  valet*  de  la  cour  1  Non.  Telle  eal  U  position 
du  ministère  actuel,  que,  loit  certitude  de  »oii  Inca- 
pacité ,  toit  défiance  non  fondée,  il  n'a  pa*  la 
confiance  de  la  nation.  Il  faut  donc  le  déclarer;  car, 

nr  que  Tou  ton*  déterminiez  k  cet  acte  léBislalir, 
e  faut  pu  qne  le*  miniatre*  loieat  coupable*  i  il 
ratUt  qne  ne  Eiit  ilt  aient  perdu  la  conflance. 

It  en  ait  d'antres  contre  leaqnel*  tooi  eiercerei 
une  reipomabilité  particulière.  Tel  est  le  mloiilère 
des  affaire*  étrangère*.  11  ne  vont  A  nollfié  aucune 
hotlililé,  et,  an  moment  on  tous  l'avei  forcé  i 
TOUS  faire  celte  notification ,  11  l'a  faite  dan*  une 
forme locoDSIiiutiooelle; et,  quand  l'ennemi  étaiti 
TO* porte*,  il  a  violé  la  couititutloneu  même  temps 
qne  compromis  la  surelé  de  l'Etat.  Il  faol  donc  que 
TOUS  prononciez  contre  lui  on  décret  d'accusation,  il 
doit  en  être  de  même  du  minisire  de  la  guerre,  s'il 
est  prouvé,  par  U  correspondance  de  H.  Lnckner, 
qne  celni-ci  ait  po,  avec  une  aagmeDialion  de  trou- 
pes, pénétrer  dans  le  Brabant ,  et  que  c'est  par  la 
faute  du  minlitre  que  ce  renfort  no  lui  s  pas  été 
accordé.  Voui  devei  enfin  prMioucer  le  même  décret 
contre  le  mioislre  de  rinlèrieur.  quand  le»  faits  qui 


Qultat  au  comité  tecret  qnl  obtède  le  roi ,  Il  hol 
faire  des  informations  snr  les  manfeuvre*  qui  ont 
précédé  la  lettre  du  16  Juin .  sur  celles  qui  ont  été 
emplovéesponr  la  répandre  dam  l'armée  de  Lnckner, 
malgré  Ini ,  et  rar  les  eolt  ici  la  lions  faites  k  ce  séné- 
ral  pour  l'enfagcr  k  j  adhérer  ;  sur  la  lettre  qullni  a 
4(é  écrite  par  un  ex-miniitre  ,  pour  l'engager  i  *e 
replier  avec  ton  armée  dan*  l'intérieur  du  rojaume , 
même  k  te  potier  lor  Paris,  etc.  .  .  Ton*  ce*  faiti 
Toutierent  dévoilêiet  prouvé»  quand  vons  voudrez 
en  recueillir  régulièiemeot  les  preuve*!  quand,  d'un 
cûlé .  vous  cbargerei  de*  Gomrol*taires  d  aller  les  re- 
cueillir dan*  l'armée,  et  que, de  l'autre,  vous  iosti- 
tuerei  dan*  votre  leio  une  nouvelle  commiuion  de 
lOreté ,  peu  nombreuse  ,  chargée  do  voua  faire  an 
rapport  sur  cet  objets. 

Il  faut  que  ce  comité  aolt  cholil  parmi  les  homme* 


leaploi  Bclih,  le* plu* vigilants, lesplot  Intrépide*, 
le*  plu»  inflexible»  ;  Je  vont  propose  de  le  cbarger 
détonnait  de  l'eiamen  detoute*  les  accMatlont  decrl^ 
me  de  Ifabiwn ,  parce  foe  ceai  qnl  en  tant  adné)- 


lemenl  obanés  let  eaaeTeHttenl  par  dtt  Icntennqni 
font  perdre  le  bon  effet  d'nne  prompte  punllion.Je 
vous  propose  en  même  tempi  de  cbarger  le  comité  de 
législation  de  tons  présenter  on  projet  de  décret  sqr 
les  moyens  d'accélérer  la  marche  de  la  baule  coor 
nalionalc.  Voulei-vous  sincèrement  la  réunion!  Hi- 
tei-vousdedécrélcr  que  la  pairie  e*t  en  danger;  que 
le  minislère  a  perdu  la  confiance;  car  il  n';  aura 
jamais  de  snccèi  à  espérer  avec  un  ministère  qui  ne 
marchera  pas  d'accordavec  le  corps  législalif}  Vuolei- 
TOUS  la  réunion  T  hllei-vous  de  punir  ceux  qni  vont 
commandent  des  délibérations  i  la  tête  des  armée*, 

Ke  songez  plut  k  détruire  ce»  sooiêlés  populaire*  , 
qui  »out  si  nécessaires  pour  l'inslruction  du  peuple; 
que  l'on  doit  contenir  dans  les  borne*  prescnles  par 
la  loi ,  mail  que  l'on  ne  oent  fermer  saut  déchirer  la 
déclaration  des  droit*.  (  On  applaudit.  )  Olez  au  pou- 
voir eiécu  lit  lout  moyen  decorruplioD.  Ne  faites  riea 
pour  les  individa*,  tout  pour  la  foi.  (On  applaudit.) 
A  ce  prix ,  nous  sommes  Ions  frères,  et  il  ne  resté 
plu*  dans  le*  e*prils  tucno  motif  de  baineel  de  dé- 
fiance ,  etc. 

U.  Bri**oi  présente  dd  projet  de  décret  conforme 
ani  metute*  qu'il  a  annoncées  dans  son  rapport. 
Cla  suit*  à  lUmain.j 


6PECT&CLES. 

AcikDÉMiB  UTILS  DB  MCsrQn.  Toron ,  avec  son  Pro- 
loBue. 

TuéiraiiiBU  tutnon.  KiUelit. 

TniiTU  iriLin.  L'Àtatit  Jaloux  ;  lu  detut  Petit* 
Sareyardi. 

TuKitaa  raiwfiti ,  rue  de  Bicbelien.  BrtlauntnM ,-  Ja 
Coupe  tnehatiUe. 

TuiiTiiK  oa  Li  arrn  Fitoiid.  Speciacle  deoiodd ,  I» 
ViiHandimi  ;  l'Âmntr  filial  ou  Iti  Bwur  5Hi>Mt. 

TufeiTRi  DE  h"*  iid!iti!»iii.  M.  d<  to  Caitardiér< ,'  tt$ 
S^lililéi  da  Jf.  PaIttinl'Àvoeat;  Jtannot  ou  I»  BÔtltw 
paie  ni  l'amtnde. 

TuBtTRs  DD  MÀsAi*.  L'auln  Tartuft  0*  la  lflr«  e<m- 
pable  I  t'Eipril  de  confrodicfioit. 

AaaiGti  coHioca.  Àdilaidt  di  LuMoas;  te  &rMal«  Ifai- 
Wtue;  le  ViUajcoii  rliiirv(i)ianl- 

Thêitri  Pi  Houiaa.  La  deuiième  rtsréseDUliae  da 
lu  Saint-Jian  Aa  Trtpaaû  Ou  In  Trait  Bttaidt,  paro- 
die it  la  Mtn  cmijuMt  ;  la  Partit  à»  ckawf  d'Heurt  If  ; 
JuniiDl  El  JeanntUe. 

THiATva  DB  Lk  an  om  Lomou.  BtUck». 

rcpréssnuiiao   du  Prejtl  «xlraTUfaiU  , 
Jf«ni»e. 


rJbot»;  JriiMf 


s.  Le  pris  ou  rBmbairot  du 

;  Itt  iHMMMiM.         . 


PlIUiBim  DBS  BB.VTB*  DB  L*uAtEMIR-VIIU  DB  P1>IS. 

Sii  premier*  moi*  1791.  UU.  les  Fajcur»  soo^l  i  la tsIlre.V. 

CoHff  du  ehanget  ilrangeri  à  &ijmtridtéaU. 
Amalerdan 33  ",.  1  Cadii  .....  li   .  10  s. 


KJurg. 


.  !S 


>D8.       Geoes  . 
17  V.- 

Ljon,i>.  dt  Pdque$,l  '/,.  p. 


Prix  de  Vargenl,  du9  j'uJU^f  aprét-Midi. 
Pnot  avoir  10D  t.  en  argeal,  il  en  coAit  169  I.  en  asi 
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hhzëtte  mwM  .V  u  loniiR  iiiem. 

»  Mercredi  H  Juillet  1793. —  Qualriime  année  de  Ut  Libtrié. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 
De  VartMJe,  U  Hjui*. —  On  apprend  qu'il  se  Tonne  de 
naDTcllei  conKilMaiions  dans  t* ■  di^irirti  où  le>  armcti  loni 
enlise].  11  en  eiîilc  di^jl  dans  les  dîalricls  de  Braclaw,  Biec- 
lica  Cl  Ont,  dini  les  |ialillnals  de  Fotock,  WilcbteL  c 
Hinik. — Taules  lu  kitres  de  ^'ilas  disent  que  le  jirinc 
d'Olgoroulji ,  1  la  If  le  d'un  corps  nombrcui  de  ruisri,  ei 
entre  dans  «elle  lille.  leuve  de  lOuB  hi  cJlOYeas;  louston 
dsns  l'ariuée.  L'ennemi ,  pareille  raison  inifr,  s'eslempa 
rtdeWilDn,  sans  résislanre.—Le  corps  du  g«n«ralKoFhoiii 
U  monle  t  tO.OOO  combalianla.  Le  rai ,  ivec  les  r^gimeni 
ta  girdea  elun  grand  nombre  de  lolonlsiri-s,  pari  pourKo- 
itcnicu.  Là,  de  enn^rrl  ivce  son  ncieu,  Joseph  Ponialowskr. 
injurer  les  orsfiei  efTrayanls 
■      ■        riï*  où  le  — ' 


£11  menaceni  la  pairie.  Le  moment  est  irrivi 
U  liberté  pablique,  de  la  consliluiion,  de  u 
polonais,  sera  décidé  irriï*ocablemenl.  —  De 


s  les  VI 


I  ajoute  i  la  erise  de  ces  1 
nificu  des  hosiiliuhi ,  doji  ir 

imfi^ralri» 


iHreui,  oni  ïnQué  beau~ 


cuniDe  en  temps  de  paii,el  que  l'anfavi!  do  la  république, 
anprts  de  la  eour  de  PétenbooT^,  n  en  est  point  parti. 
Ceci  feraîl  croire  que  la  voie  d«i  négociations  n'est  pas 
encore  (emM 

Cul).  —  Un  eourier apporte  .'heureuse  nouvelle  d'une 
Tieloire  renip.irt.'e  sur  l'armée  russe.  Le  général  J.  Ponia- 
tovski,  cerné  au  camp  de  Lukar  par  cinq  colonnes  russes, 

E't  le  parti  d'allaquer  celle  qui  lenaîl  sa  relraile  vers 
s'aw.Parunenianeoirclubihi.lIGt  faire  deui  (huases 
MIaques  en  flanr  ,  et  lui-même  allaqua  le  cenira  Aprte 
■euf  heures  de  combat,  les  Polonais  restèrent  mallrei  du 


EBieat  de  PolocLi.  Ce  oirpa  inlrépïde  s'était  jeté 
«  de  7  1  8,U0a  russes,  où  il  Et  un  horriMe  carnage. 
Eaieloppés,  semméi  de  se  rendre,  ces  braves  sens  vuu- 
hreot  te  battre  jusqu'au  dernier.  De  800  il  n  en  revint 
que  lao,  Ea  plupart  blessts.  Ou  a  prit  aui  Russes  beau- 
eonp  d'armes,  de  canons,  de  drapeaux.  On  a  brûlé  leurs 
ï*ga|et.  Ob  attend  de  noaveaui  détails. 
ALLEMAGNE. 
Dt  rieaia ,  la  12  /«fn. — Il  s'agit  de  réuair  la  cboncello' 
rie  aulique  i  celle  de  Bohéute  et  d'Autriche ,  dont  le*  dia- 
potei  fréquentes,  au  lujet  de  leur  iodépeodanee  réciproque, 
Ml  été  touTent  nuisibles  aux  araires.  —  On  parle  auaai  de 
la  prochaine  ditioluLon  de  la  couimisaion  Ul^ique,  démet)- 
dee  par  celte  Dation ,  qui  inuve  trop  onéreui  pour  elle  l'en- 


mtade 


les  premières  «barges  Min iiterie lies  de  Ucngne,  Le 
Palaj  ,  cbaneelicr ,  aura  ,  dit-On  ,  le  titre  de  min 
conférences  intimes  d'Eial,  et  il  aura  pour  sneees» 
ebancellerie,  le  esmle  Charles  de  Ziehy  ,  aujourd'hui  juge 
sapréme  de  la  cour  ,  qui  sera  remplacé  parle  président  do 
la  table  septemvïrale. —  Des  avis  du  Briigas  apprenuonl 
que  le  génér  1  comte  de  Wallîs .  foriitié  par  l'arrivée  de 
plnsiean  détachements,  avait  eniojé  la  brigade  du  géné- 
ral BrestoKo,  pour  s'avancer  «ers  le  pont  du  Bbin.  Celle 
Irvoiieie  est  peu  giruie  du  lAlé  de  la  France. 

De  Francfort ,  U  20  juU  ~  Le  collège  électoral,  9ur  lu 
point  de  donner  un  ebef  à  i'i'mpire,  a  iuvilé  le  magisira: 
d'Ai_i-la-Cbape1le  à  transférer  ici  les  meubles  djojiui 
de  l'Empire. — On  a  publie  le  ÎS,  1  son  de  trompette,  le 
serment  de  afireté  et  protection  1  prêter  par  la  baourgeoisie 
de  la  tille,  et  indiqué,  pour  jeudi  S  juillet,  le  jour  de  l'eleo- 
tien.—  L'ambassadeur  de  Bohême,  prince  d  Ealerhaay,  a 
(té  eompUaieDté  au  oom  du  magialrat.  —  11  tasse  tonjours 

KG«i  canlons  dos  troupes  aulricbieftnei,  défilant  teri  le 
in. 
IklhfHtte.h  IS>iiji«.--La  10  ettarrivé,  en  eeiu 

8-  Sfrie.  —  Towtt  IT. 


ville,  le  nonredupapel  l'élecl ion da  Francfort,  tmnueigtitmr- 
Maury;  il  lit  le  U  sa  cour  i  noire  archevêque,  et  partit 
le  tS  pour  Coblenta. 

Le  général  prussien  île  Scbonreld  Ctl  arrivé  ici ,  aCo  d'Sfw 
donner  les  préparatifs  nécessaires  pour  l'arrivée  des  iroupM 
prunsiennes.  Les  émigrés  seront  armé*  et  aa  Diellrontt* 
campagne  avant  que  les  Prussiens  arrivent. 

De  CohttnU.teiijai:,  —  Le  nombre  des  émigré*  aag- 
menle  iride  jouren  jour.  Cette  alDuence  subite  est  en  par- 
tie occasïimDi'e  par  la  déclaration  importante  du  roi  iT^- 
pagne  ,  fàiie  par  une  leilre  distribuée  aui  émigré*  qut  aoBI 
dans  son  rojaume.  Il  ne  leur  ordonna  vérilebleraent  pas  de 
se  retirer;  mais  il  leur  signifie  aiici  eJBTremcnl  qu'il  rrmrtl 
Bree  plaiiir  fw'ift  oïaufonaaisenl  r£spa^<.  Les  officier* 
recevaient  jeurneilemenl  en  Espagne  eniiron  un  florin  (3  li- 
vres);  mais  ici  personne  ne  leur  donne  rien  ;  et.  comme  le* 

[innées  ne  sont  jilus  en  èfet  d'entretenir  let  régimenta  dne 
eiqueis  le*  émigré*  français  ont  die  distribués ,  on  aunr* 
que  le  roi  de  Hongrie ,  dés  qu'il  sera  empereur,  et  le  fui  da 
Pruue  ,  les  prendtOBt  k  leur  aolde. 
PATS-B.\S. 
De  Drualrllei ,  le  !  juillef.  — L'alTaire  de  Grisvelle, 


lriebiens'< 


-ïingt-iroia  prisonnier* 
le  le  loup,  a  un  peu  ba- 
■    -  '    "     "  >r-  Lee  Au- 

wchaVi 


arrivé  ici  quelorie  chariot*  de  bJesséi.  La 
è  plusieurs  auircs,  —  Il  pari  long  In 
jourt  des  Jeunet  gens  pour  rejoindre  m  France  It  corpi  d*i 
imigrit  brabanfuni ,  aui  ordres  de  M.  de  Rosière.  Les  vil- 
les de  Bruielles,  Tirlemont  el  Louvain,  fourniront  beau- 

des  lieux ,  sera  d'une  grande  utilité  i  l'armée  française. 
Fiers  de  jouer  le  beau  râle  de  vengeurs  de  U  liberté  oppri- 
mée, ettùn  d'ailleurs  de  n'obtenir  aucun  quartier  ,  ces  ré- 
fugiés ont  mille  raisons  pour  Cire  braves.  Ils  inquiètent  beau- 
coup nos  troupes ,  qui  les  craignent.  ~  Si  la  présence  de« 
Frantala  dans  h  Fiendre  eut  é16  plus  longue  et  mieux  ap- 
puyée, on  eutpeul-élre  biantél  ru  reparatire.HJsns  ces  pro- 
vinces, les  armes  qui  firent  la  révolution.  On  sait  que  des  ca- 
nons al  une  grande  quantité  de  fusils  ont  été  enfouis  daoi  la 

Le  feld-maréchal  Bendcr  est  pi 
il  doit  assisler    '" 
de  cette  provii 


FRANCE. 
tk  Parii. 

Arriti  dd  cmutU  du  itparlement ,  iwr  les  feéanwitlf  d» 

30  juin  17H. 

Le  ronscil  du  département ,  cilnordinairemanl  atiembld 

relativement  aoi  événements  du  ÎD  juin  dernier .  el  nnur 

s'occuper  dea  moyens  de  rétablir  l'ordre  ,  s'e* 


patité  da  Parîj  ,  ainsi  que 
verbaux  qui  ont  été  adres 

*"ra7«on  "   "'  "" 


ibourgs  St- 

mrwfi  ta 


,  par  l'eiamen  de  Mutes  Ce*  pièces, 
demande  faite  au  conseil  général  de  la  e< 
mune,  le  16  juin,  d'autoriser  les  citoyen»  des  faubour 
Antoine  et  Sl-UarceU  sa  TCuoir  en 
pour  aller  pri^sculeri  l'Assemblée  oatioiiale  et  aurai  dessè.^ 
lilioni  relalirsi  aux  nrcenilaMees  ,  le  conseil  généralde 
la  commune  a  passé  1  l'ordre  du  jour,  motivé  sur  ce  que  la 
loi  proscrit  tout  rattcmlilementarmé.  s'il  ne  bit  partie  de  U 
force  publique,  légalement  requise  ,  et  qu'il  a  onjoooé  que 
son  arrêté  serait  envoyé  au  direcloire  du  dé]iarlemeot  el  an 
département  de  police ,  et  communiqué  au  eorp*  municipal; 
Que  le  maire  de  Paris  avait  été  instruit ,  eu  moins  dé) 
«eus  époque,  que  Paris  était  menacé  d  un  rassemblement 
armé  pour  la  jonrnée  du  SO ,  jjuisque  le*  particuliers  se  di- 
sant citoyens  des  faubourgs  Sl-Anloine  et  St-Uarcel ,  dont 
b  deiMnde  ilail  rejetée  par  le  conseil  génèfal  do  la  com- 
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li  mfnie  cotnanioiqué  l'i 


rT«î/d^ 


andant-géne 


: ,  porUm  que 


man«   («licat  décUrt  bauMmcDl  qiia,  DOnobitanloi  icfos, 

on  neî«M"iilp«"l»  »"•«"'>''"  "«rniBs; 

OuB  le  nuira  de  Paris  n'a  donne  an  direcloiro  du  dépar- 
tement aiieure  conn<;«M,iCB  du  rsssembleroenl  Qui  «  proje- 
tait, eln«  lui  a  adressé  que  par  M  lellre  du  18  l'orrèi*  pr.i 
par  le  conseil  gtnÉral  de  la 

Que,  le  eorpi  municipal  9' 
Paris  no  lui  a  di>nn«  non  pli 
jet  de  raasemblem---  "' 
coDHÎl  ([(néral  de  .=  ....u.... — 

Due  Te  19  lediteeloire  a  y 
maireetUmunicipaUlieller 

Ïrâvenui  de  prcudreaaûs  délai  —    -  , 

leur  disposilion  .  pour  emp*chet  loui  rassembiemenla  qui 
Kurraieolbieiser  ta  loi ,  et  de  faire  toutes  li-«  diiposiUoni 
force  pnlliquo  nicesjairea  pour  conHnir  et  réprimer  les 
perturbateurs  du  repos  public; 

Que  cet  arrtie  a  été  pris  lur  IM  trois  heures  aprH  midi  , 
en  préaenre  du  maire  el  d'ofEciers  uiuaicîpaui,  administre' 
leurs  de  la  police  ,  que  le  directoire  avait  appelé»  dés  le 
tin,  pour  concerter  les  mojcn*  deprAi 
ou  de  l'arrêter  des  son  orinine; 

Que  le 
du  directe 

U  police  ; 


[e  rassemblenieDl 


Lladr» 


ire  do  Ports 

loi  et  de  se  c 
U  de  légalise 


iformcr  1 1  arrêté  du  di 
légaliser  l'attroupement,  en  au- 

peaui  et  sous  le  com mandement  de  leurs  cbeli,  des  citoyen 
arneM  de  toutes  armes; 

Que  celte  mesure  éiait  i  la  fois  illégale ,  injurieuse  à  1 
irarde  nationale,  et  dangereuse: 

nUgall ,  en  ce  qu'on  ne  peut  admettre  wu»  le*  drapeau 
de  la  garde  nationale  que  des  citoyens  inscrits  pour  le  ser 
lice,  ayant  les  qualités  prescrites  par  la  loi; 

MariBiueà  la  garde  nalioiulè,  co  ce  qu'elle  tendait 
réunit  sous  ses  drapeaul,  el  1  faire  fraternisrr  avec  les  sol 
dal*  de  la  loi ,  des  bomrooa  pour  la  plupart  inconnus  cl  San 
aieu.  déjt  tous  en  «lot  de  rébellion  ouverte ,  puisqu'ils  s'ai 
niticnt  non  seulement  sans  réquisition,  mais  mémo  au  mé 
pris  des  déronses  des  magistrats,  et  parmi  lesquels,  linsi 
que  l'événemeul  l'a  démontré,  il  existait  des  brigandi  el  des 


K  qu  un  attroupement  u 


cldè  t 
i"  En  c 


relea 


, .  is  subordit 

,  armés  de  fourches,  de  piques,  de 
Etc.  et  mêle  de  femmes  cl  d'enfants,  ne  pc 
le  désordre  dans  lis  rangs  de  la  garde  nal 
!  la  force  publique  hor"  •'''■•'•  ->"  -"  ■"""" 


d'étal  de  se  m 


Il  été  ce 
nent,  dont  la  rebellioi 


1  l'arrllt  du  directoire,  mais  qi'elU  Mattioeiécisubb  en  e« 
moment,  puisque  ,  d'un  cOté ,  la  sarde  lalionate  n'était  pM 
encore  commandée ,  el  que,  de  1  autre,  l'aUroupeinenl  était 
dêii  tonné  cl  en  marche  ; 
-'  1  le  maire  de  Pans  ne  s'est  nullement  occupé  itt 
n  auiquela  l'attroupement  aédilieui  et  arme,  au  né- 


eiposa 


■t  de  l'aU 


m  rapport  imprie 


lupementj 


h  ures  et  denùe  ,  que  U  ipecladt  i 
propriitii  ilaient  retpeclâi;  qu'en  conséquence,  il  se  rendit 
'  la  mairie,  pl«in  dt  cnfinial  de  ilcitrilt;  et  cependant,  i  c« 
lomenl,  les  porte!  du  jardin  de«  Tuileries  élBienl  déji 
forcées  : 

1  1  la  maire  de  Paris  n'a  paru  au  cbtteau  de>  TailetÏM 
quûplusdedeui  beures  après  le  moraenl  où  U  Port»-Raysla 
-  été  forcée  el  od  raitroapemenl  s'est  répandu  daiu  Im 


nue  par  le  corps  m 
gardé  le  silence  su 
commune,  le  16, 1 
cet  arrêté; 

Que  ,  présent  également  *  U  séance  du  corps  municipal 
lenue  le  iO,  il  n'a  pas  requis  l'eiécution  de  l'atteté  pris  (tar 
le  directoire,  la  veille,  dont  on  s'est  c«nleoté,  dans  celle  sé- 
ance, d'ordonner  le  dépOt  au  secrétariat;  et  qu'au  contraire, 
il  a  appuyé,  par  ses  conclusions,  la  proposition  faite  cl  adop- 

Quele  procureur  de  la  commune  ne  s'est  pas  porté  ,  corn* 
me  il  devoil  le  faire,  au  lieu  de  raltroupeineol  et  au  shtlean 
desTuilerics;  que  seulement  il  a  passé  une  heure,  suri*  soir, 
dans  le  jardindeâTuilarici,  comme  particulière!  sans  êcbaips; 

Que  d'autres  olScier-  municipêui  soni  iceusés  d'avoir 
changé  ou  levé  la  consigne  du  poste  qui  dcfandail  l'eniréa 
du  Carrousel  par  le  guichet  neut,  et  d'avoir  ainsi  facilité  l'iD- 
vasiun  de  l'atlroupemenl-daus  la  place  du  Carrousel,  u'où  il 
a  forcé  l'entrée  du  cliïlcau  ;  mais  que  ces  faîls  soot  dénidt 
ou  coniridits  par  leurs  rapports; 

Que  M.  Saulerre,  commandant  du  bataillon  des  En'ants- 
Trouvés,  a  marche  dans  l'a llrou pigment,  i  la  télé  de  son  !>»• 
laillon,  sans  réquisition  légale  ;  qu'il  est  accusé  d'aïuir  fo- 
menté el  encouragé  cet  allroupement,  el  que  d'autrea  làiu 
Irés-gravei  lui  sont  inipulé  J 


rcbé  dau 


,it  que  |wir  o 


1,  aiee  une  p.nri 


u  bataillon  da 
à  fia  il  braquer 


-,  si  l'atlroupei 

il,  dans  sa  marche,  de  ne  porter  à  des  eicés,  le 
mélange  ie  b  garde  nationale  parmi  cette  troupe  sédiiîeuse 
rendroiliaBCIive  toute  force  reprimante  qu'on  eùlété  obligé 
de  féire  contre  elle,  puisque  c'eOI  été  opposer  les  gardc- 
natioHlea  les  unes  oui  autres; 

Que  le  directoire,  réuni  aiiïsitflt  pour  sialner  snr  ceii. 
proposition  ,  l'a  rej^ussée  ,  en  déclorani  qu'ft  ne  poHeoi 
«Hnpoier  arer  la  lui,  et  que,  le  maire  de  Paris  a^anl  iniist 
par  une  nouvelle  lettre  ,  il  lui  a  été  répondu,  i  Cinq  keurc 
du  matin,   que  U  dincl'.ire  fm-iii'ait  dans  sa  réiotulion; 

Que  cependant  le  maire  de  Paris  n'a  encore  ordonné  au 
cuna  des  dispositions  de  force  publique,  nécessaires  pou 
l'eiécution  de  In  loi,  et  qu'au  lieu  de  s'occuper  des  moyen 
de  disnper  l'allroupemcnt  qui  se  formail,  il  lui  a  laissé  loii 
le  tem|is  de  se  grossir; 

Que,  le  maire  de  Paris  ayant  rassemblé  la  corps  muniri 
pal  sur  les  neuf  heure»,  la  proposili-    '■''"      " 
dans  la  nuit  el  par  lui  rtjeiee,  y  a  él 

Que ,  par  son  arrêté,  le  corps  municipal  a  citarji  U  chef 
da  Ujio  • ,  rotianandani-ii*irai  de  la  garât  nalionate.  d« 
donMT  d  l'initonl  l'urdre  de  raiiemWer,  «MU  le»  dn^Motix, 
Ut  ci(o»enl  dt  Ions  imifljrmCT  el  de  tiMtt  armtt,  letqueti 
•Kirclifl-iiienl  «inii  réunis  lous  le  commonJeniml  de»  offi- 
tien  de  taloilton ,  cl  qu'l  enic  heures  el  demie  le  eom- 
nandcnl-générol,  qu'on  aiiil  retenu  ju.'qa'alon  k  la  maison 

-    -  reçu  el  arrêté,  comine  ordre  4  eiécutcr. 

cukmeni  ceiia  mesure  était  contraire  1  la  loi  ol 


Qu«n< 


bataillons,  ne  l'i 
mulheurs  ; 

Enfin  que  la  lieutenant  des  ce 
Val-de-ljr4ce  ,  après  avoir  résisl 
mandant,  et  s'être  séparé  de  Ion 
ses  canons  sur  la  l'orie-Hoyale  , 

autailél  que  la  porlo  a  été  ouïtrl»,  bl  =  i«ii  uam»  uu  un 
ses  canons  jusque»  daoi  U  troisième  pièce  de  l'appanemenl 
du  roi,  au  premier  éloge; 

Va  l'aiticlc  IX  de  la  loi  do  37  mars  1791,  concemoal 
l'organisalion  des  corps  administratif»,  qui  porte  ■  qn'aucun 

sous  peine  de  suspension,  publier  ,  taire  alticher ,  ou  penis- 

ment  ou  du  district,  ou  manquant  k  la  suhordinaiînn  pres- 
crite par  la  loi ,  a  l'égard  de  I  administration  snpéric ure;  ■ 

Vu  l'insiruclion  saneiionnM  au  mois  d'aoAl  1790  ,  cea- 
ccrnanl  aussi  les  corp»  administra  lib  ,  laquelle  autorise  la 
tui  pension  des  olbciar»  municipeuidimli'BcMritt  «epowr- 
roil  «i™  moi  .     . 

■    - ■    179l,relal^Tea|■•- 
Celui  dei'eUi- 
le  premier  de  se  présamcr 
au  lieu  de  l'altroupeniml; 

La  loi  du  ï  novembre  1791,  rchitive  au  serrlce  da  ta  fi>rc« 
publique! Paris, qui,  en  cas  de  service  tilraord inaire,  char- 
gi'  le  chef  de  la  muoicipahlê  de  donner  au  chef  de  légion, 
commandant  !a  garde  nationale,  les  ordres  que  Ut  n'reona- 
lanees  exfgeronl,  el  qui  au.orise  même  le  chef  de  la  muni- 
ciplilé,  lorsqu'il  y  aura  lie»,  d'employer  inslantanémenl  la 
force  publique  Cl  requérir  imnintialemenl,  des  comme ndanl» 
des  troupes  de  ligne  ou  de  la  gendarmerie  nalioDale,  le  con- 
ceuTS  des  troupes  i  leurs  ordres; 


désigne  I»  jrronireur  d*  in  cohuhhiu  ce 
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GDDMMranl  qu  b  n 


nloi*; 


'•Cl  Uni 


ii)d*i»l 


I?,  P'<'"'_P3' 


r*riiVle  IX  de  la  loi  du  ÎT  mari  1T91,  st  par 
MDC  lion  née  du  mois  d'à  oui  1790; 

Vu  Bu^si  Tn  Brticips  ^néraui,  hisanl  suilc  1 
•e!ebrel791,  reialîie  *  l'or^aDisaliDD  de  ligar< 
qui  rendent  loi  chef!  cl  oflicii'rs  rie  li^ion,  coniniJndiiiU  de 
uuillap,  capilainei  si  oITicieni  de  compasnics.  rtiponioblft 
é  la  nolioii  dt  l'atia  q u'ili  pourront  fatre  de  la  forrt  pu- 
UifiK,  ei  qui  cbargenl  Ici  aitminiilralian)  a  dirccloircs  de 
d^rlcini-DU  da  donner  coniiiiisanec  au  rorpi  ttgiilaiifdE 
loiu  Ict  faîu  de  coDlratenlion  qui  aeraieni  de  nilure  à 
promettre  ta  *Arel6  eu  U  iranquillilA  Aes  ciloyens; 

D'iprét  ce)  cODiidérilioDa,  le  ooDseïl,  dnilttrutd 


a™ 


Le  maire  de  Paria  et  le  proeareur  delà  MnoiuDO lonl 
Mspendu*  protiseireinenl  de  leun  tmcliDiu. 

Le  conseil  EénAral  de  la  commune,  CD  cor 
rartiele  XXXlf  du  litre  1"  du  Code  municipal  ' 
Paria,   nommer»  nn  officier  municipal   ,j»ur 
i%ltrim,  ronfomiAnenl  i  l'article  XLIu  du  litre  1' 
Coda  muoicipal,  le*  ronctioDl  de  proonreuT  de  la  cornu 

Le  coasril  rcDToie  aux  tribunaui  le  maire  de  Pari),  la 
frocnrcur  de  la  commaoe,  cl  ceBi  des  oŒoieri  muiueipaui 
fu3  paurraicol  (Ire  prêTenus  d'avoir  changt  ou  IcrÉ  itt  coo- 
Hgnci  aai  différenls  posii»  dea  Tuileries;  à  l'effet  de  quoi 
lo  proc^-ierbiGi  el  «ulreapifccs  qui  les  conccrncDI  serool 
Rmu  au  juge  de  paix  de  la  seclian  d«  Tuilerie)  ; 

Arrête  que  le  proeureuT-gtnéral-«]'ndic  dénoncera  lea  Taris 
t  la  charge  de  H.  Santerre,  commaiidaatde  balaJIlon  h  du 
Benk'MDl  de*  caDonaien  do  bataillon  da  Vat-de4irlee ,  cl 
■«tcllra  auiH  Ira  piécrs  qui  Ica  concerneal  ; 

Berommindc  eiprusémenl  i  la  muntcipalild  de  prérenir 
rt  di'viipcr,  par  tous  Ica  mi>f  i'M  de  la  loi,  tous  allroupcmcnla 

Le  conseil ,  n  n'eulion  de  la  loi  du  li  octobre  dernier, 
fdatire  à  l'orftaniMtion  delà  garde  nalwnale,  dénonce  au 
eorpi  Mgisiitif  lea  Liu  da  contrarention  A  celte  loi ,  Icsquel» 


■a  les  drapeaux  de  la  guide  natio- 

critcielsani  aucune  T£ri6calioa 

0  de  celle    de  cilojen 

i'  DiD*  la  narebe  de  diffilrenlea  partions  de  la  force  pn- 
hliqoe,  uni  réquiailion  légale  ; 

3*  Dani  l'aboi  des  armes  nillonales,  qui  ont  été  dirigées 
et  employées  coi>lre  la  lArclédu  domicile  du  roi; 

Arrête'  en  outre  que  le  présent  arrêté  sera  adressé  aans 
délai  ao  ministre  de  l'intérieur,  pour  élre  préscnUaa  roi  el 
ttsnamia  au  eorpi  législatif; 

Qu'il  sera  également ,  sans  dibi ,  noliG«  au  corpa  mani- 
aipalelao  ccnseit  geDérol  de  la  commune  de  Paris  ,  ainsi 
^'an  chef  de  léfion ,  commandanl-génériil  ds  la  garda  na- 
• lepariiir — 


e  géné- 


CAISSK  D'ESCOMPTE. 

■.V.  Ici  adionnaîresseot  avertis,  qu'en  eiéculio 
ikacal  génr^ral  dn  18  septembre  1781 .  l'asscmbl 
raie  se  tiendra  jeudi  1  j  de  c«  mois,  à  11  heures  dn  miun.en 
■ODhé'cl.rueViiienBe. 

Pour  V  assister  CI  avoir  toIi  délibéralive,  conformément 
il'arl.  XXIXdurlii  règlement,  MM.  les  aclionnairci  sont 
in'tvenasqueM.  Picard,  directeur,  chargé  du  dépfli  desae- 
tioni.  leur  délivrera  le  ccrùGcet  de  dépôt  jutqu'au  mercredi 
Il ,  six  bmres  dn  aoir. 

nftriRTEHETIT  DD  MOTIBIHl^. 

Àànut  été  eilvgtnitibm  dt  Lorient  i  l'Àtiembli» 


Législaleon ,  un  de  tes  membres  a  dit  1  la  Iribune  ,  en 
Mrlant  de*  Pr^irenfaut  :  «  Esl-il  dune  élonnanl  que  des 
•Muoes  né*  BOUS  un  ciel  bralant  aient  une  imaginalion  plus 
ardente  et  dd  fulriotisme  plus  énergique  *  Noua  appnHi- 
Ton  U  motif  (pli  l'a  faîtaioai  parler... Hais  quel  est  1  angh 


nontMul  illenliWdu  Mk  rojalT  CroiMn  quetlellamaBd, 

qui  ravaiiea  la  France,  l' Angleterre  otls  Sicile aucle« 

lieux  Celtes,  dont  les  eonquétca  a'élcndirenl  de*  cD'onDeo 
d'Hercule  au  fond  de  l'Asie,  delà  fbtél d'Ilcrcinie  jusqu'l 
la  mer  Adrjgdqdc  :  que  le  Belgi',  le  TecUwsge  el  Ira  peuple* 
d'Aquitaine,  ii:jiioigni:nl  pour  la  libcrlè  moins  de  fougue  quo 
la  Proï.'nco  î 

La  liherUI....  La  voii  de  edle  souveraine  a  retenti  dana 
nos  rochers,  sur  les  rivages  de  la  SnAne  et  sur  Ica  monts  du 
Vivaraia,  comme  dansles  jardins  d'Hîéres  etsur  les  Sables 
de  Harieîlle..  ..  >ous  marcbons  tous  pour    former  ion 

respectables  législateurs....  Pourquoi  lemponW  quand  vous 
élus  les  forts  !  Un  ne  vient  point  a  la  raison  ,  quand  on  est 
né  sur  Ici  marches  du  irflne;  t  la  franchise,  quand  on  a  tait 
le  'il  méijpr  de  courtisan ;1  la  véiilé,  quand  onestpar- 

AgÎEseï,  schcvoi,  ne  roua  (tattoi  plus  de  oontaincrei 


frappe*  le*  U 


Uê  eilnyma  tibrtl  ik  lo  tMIt  ds  lor^f. 
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DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PRBUIIIRE  LÉGISI.AT11RB. 
Pritidenr.e  de  31,  Aubcrl-Diibayet. 

8DITE    DB  Lk  BËANCH  DU   LUNDI    9  iVILLBT. 

L'Assemblée  ordonna  l'impression  du  ilisconrs 
de  M.  ItrissoL 

Tojs  les  miiiislres sont  h  l'AsseniblÉP. 

r^  minùirt  de  lajutl^ce  :  Pjr  son  tJccrel  tla  6  . 
rAsseiiiMiiG  a  urJotnié  aux  mhiislres  de  venir  lui 
rendre  compU>  aitjounl'hui  de  l'clat  tlu  rojatime. 
Ce  compte,  Tiil  en  Si  heures,  ne  peiil  conieiiir 
qu'un  a><-as  informe  île  pièces  réunies  h  ta  bâte. 
Interrompus  comme  nous  le  sommes  par  Icsévcne* 
inenls,  i]ui  se  prcssenielse  Eitccètlent,  nous  nous 
sommes  cependant  empressés  il'obéir  au  décret. 

Le  minislro  de  la  justice  rend  d'.ibord  compte  de 
retailles  iribunaui  civils  cl  criminels. 

i\.  OnOL'DiHii  :  ie  ne  sais  pas  k  quoi  servent  ces 
délaiU  :  ils  ne  remplissenl  nullement  le  but  de  l'As- 
semblée.  De  toutes  paris  on  nous  trompe.  Qu'on 
nous  rende  au  moins  les  inagisirals  que  le  peuple 
s'est  choisis. 

M.  Lapohtb  :  Tandis  (fac  le  miniittre  nous  donne 
une  dose  tl'opiuin,  l'ennemi  fait  dii  lieues  parjoor. 

L'eiamen  du  compte  du  ministre  esl  renvoyé  au 
comité  de  légi^alion  L'Assemblée  ordonne  au  mi- 
nistre de  l'instniirc  du  parti  pris  par  le  roi,  relall- 
vement  ï  la  snspension  de  MM.  Pciion  et  Hannol. 

1*  ministre  annonce  d'abord  qne  le  décret  rendu 
le  S ,  sur  les  mesures  il  prendre  lorsque  le  danger  de 
la  patrie  aura  ctc  déclaré,  a  été  présenté  le  6  au 
roi ,  et  sanctionné  le  7. 

La  municipalité  de  Carcassonne  fait  un  don  de 
2,200  liv. 

£«mintt(r«de{(ijti<(irc:  Nous avonsmishicr sous 
les  yeux  du  roi.  le  décret  portant  que  te  pouvoir 
eiéculifscra  tenu  de  rendre  compte  aii}ourd[hnî  de 
sa  détermiinilion  relativement  b  la  suspension  dn 
mnirectdu  procureur  de  la  commune  di^  Paris.  Le 
roi  m'a  ordoiné  de  cofnmnniquer  à  l'Assemblée  la 
lettre  de  M.  R^derer,  iirocureur-syndic  du  dépar- 
icmcnl,  au  ministre  tie  l'intérieur. 

£a;lrai'(  de  la  Mire  du  prix;tireur-*ynrfte. 

(t  J'ai  llionneur  de  vous  envoyer  les  pièces  sut 
lesquelles  le  dépariemenl  a  pris  son  arrêté.  MU.  les 
commissaires  chargés  de  l'alTaire  n'ont  pas  laissa 
leur  rapport  sur  le  bureau  ;  il  vous  serait  cepcn- 
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dant  Déccssairc  tic  PaToir  khs  les  yeux,  ainsi  que 
le  proc^s-Tcrbal  de  la  séance,  iiics  conclusions  cl 
réquisilions.  Le  procès- vertiat,  quoique  rédigé, 
n'a  pu  élre  lu  ni  arr^itê  définiLiveniont.  Le  conseil 
ne ii'aK-emblera  que  demain  soir; ainsi  ce  ne  sera 
qQ';içrÈs-deni3tn  que  je  pourrai  voua  envoyer  toutes 
les  pièces,  n 

te  minittre  de  la  justiet  :  Le  roi  se  fera  rendre 
Gomple  quand  il  aura  les  piËcea. 

H.  DuFPAULi:  Dans  l'éui  où  est  la  chose  pu- 
blique .  ces  délais  soni  d'un  présage  sinistré.  On  a 
donc  intention  de  ne  rédiger  ce  procès-verbal  qu'a- 
près b  con  Ire- révolu  lion.  Je  demande  (jue  le  con- 
feil  du  déparlement  soit  tenu  de  le  rédiier  séance 
tenante .  cl  d'en  rendre  compte  su r-tc -champ.  (On 
applaui'ii.  ' 

M.  CuËRiNs:  Je  demande,  M.  le  président,  que 
TOUS  inlerpelllez  le  ministre  de  la  justice  de  nous 
dire  quelles  sont  les  mesures  qu'il  a  prises  contre  le 
direeloire,  que  je  regarde  comme  coupable. 

M.  TniRioT  :  Il  n  est  plus  possible  de  douter  que 
le  dirccloirc  du  dcpartemeni  de  Paris  ne  soit  en  étal 
de  con ire-révolu lion  ;  il  a  violé  la  loi  la  plus  sacrée. 
Cette  loi  porte  que  les  corps  adminislrutifs  rédige- 
ront et  figneront,  séance  tenante,  le  procés-verbal 
de  leurs  délibérations.  Le  ministre,  par  son  silence, 
semble  appLiudirh  cette  violation  de  la  loi.  51  Pé- 
tion  n'est  pas  un  homme  de  bien,  il  n'y  a  plus  de 
Tenu  sur  la  terre.  Je  demande  que  le  psuvoir  eié- 
cutif  tifse  mettre  les  scelles  sur  1rs  registres  du 
département ,  et  qu'ils  soient  apportés  dans  le  ecio 
du  corps  légitlaiir 

H.  MizL'RiBii  :  Je  dénonce  le  départemeni  comme 
on  corps  de  Taossaires. 

On  lu  un  article  de  la  loi,  portant  que  les  délibé 
rations  des  Assemblées  repréïieniatiyes ,  munici 
pales  et  administratives  «  seront  rédigées  et  signées 
•éance  tenante. 

M.  BouLiNGEB  :  C'eu  une  loi  que  vous  n'eiécutez 
pas  vous-mêmes  1  aujourd'hui  encore,  vous  avez  en- 
voyé ."i  la  sanction  un  décret  rendu  dans  cette  sé- 
ance. Je  demande  si  votre  procés-verbal  est  ré- 
digé cl  signé. 

L'Assemblée  Terme  la  discnssioa ,  et  décrète  que 
le  secrétaire  du  déparlemcnt  déposera ,  séance  te- 
nante ,  sur  le  bureau ,  le  registre  des  délibérations. 

On  fait  lecture  d'une  Icltro  de  M.  Servan,  qui 
annonce  qu'il  va  se  rendre  ii  l'armée. 

On  lit  une  hiltre  du  maréchal  Luckner. 

■  Au  quiiiirr  péntral  de  ValcadcnDei ,  le  6 
juilld  1T9Î,  l'an  t<"  Ac  ta  lllurL«. 

«  M.  le  président,  M.  Berihier.cliefderétai-ma- 
Jorde  l'armée  que  je  commande,  vient  de  me  con>- 
muniquer  un  extrait  de  la  séance  de  l'Assemblée 
nationale  du  2  juillet,  où  H.  Dchnas  a  lu  des  lettres 
qui  inculpaicul  cet  officier-général.  C'est  pour  moi 
un  devoir  et  un  besoin  de  rendre  une  justice  écla- 
tante à  sa  conduite ,  !i  son  patriotisme  éclairé.  )» 
son  utile  aclivilé,  dont  l'éiai-niajor  a  reçu  fheu- 
reuse  influence.  C'est  lorsqu'un  lion  citoyen  el  un 
bon  militaire  est  attaqué  ainsi  par  des  méchancetés 
sourdes,  qne  je  dois  proclamer  hautement  les  ei- 
cellenies  qualités  que  mes  rapports  habituels  m'ont 
mis  à  même  de  reconnaître  en  lui. 

«Je  ne  m'arrêterai  pnsauk  autres  inculpations  du 
même  fenre  :  U.  Charles  Lameth  a  répondu  h  celle 
qui  le  regardait,  en  ayant  l'honneur  de  vous  adres- 
ser, directement,  une  lettre  qu'il  avait,  auparavant, 
Mumise  h  mon  approbation.  Que  l'Assemblée  natio- 
nale me  permette  de  lui  présenter  une  réflexion  gé- 
nérale, et  de  loi  demander  ce  (luc  deviendrait  la 


discipline  d'une  armée,  si  des  subordonnés  pou- 
vaient attaquer  ainsi  leurs  ofncicr»^nérau:i  par  des 
assertions  calomnieuses,  qui  seraient  écoutées  &  la 
tribune  <lu  corps  législatif.  La  confiance  même  qui 
m'est  témoignée  serait  annulée  dans  tous  ses  ef- 
fets ,  si  l'on  persévérait  ii  enionrer  de  soupçons  et 
de  méflancc  ceux  dont  le  concnurs  m'est  indispen 
sablemcnl  nécessaire,  ceux  qui  me  servent,  pour 
ainsi  dire ,  de  bras,  et  dont  c'est  ^  moi  à  faire  con- 
naître la  conduite ,  avec  une  franchise  sévère, 
a  Signé  Licknu. 
a  M'trickai  de  France,  el  gén/rai  (Carmée.  • 
Après  deux  épreuves ,  l'Assemblée  ordonne  Pim- 
pression  de  celte  lettre. 

Autre  lellrt  du  mariekal  Luelmer. 

m  An  quinicr  Etnfrsl  de  YalendeaDM, 
l'as  t*  de  la  libmf. 
«  H.  le  président,  j'ai  reçu  hier  au  soir  la  eommn- 
nicalion  oOîcieile  du  décret  par  lequel  rAseeniblé* 
nationale  veai  bien  me  donner  un  nouveau  gag« 
de  la  conliauce  de  la  nation.  J'ai  l'honneur  de  tous 
prierd'étre.auprèsdel'AssemMée  nationale,  lin  ter- 
prèle  (le  mes  respectueux  remerclnients ,  de  moo 
attachement  inviolable  ii  la  cimstituiiun  ,  que  j'ai 
juré  l'e  dcfeiidre.  J'use  me  remlre  le  témoignage 
oue  je  n'ai  jamais  cessé  ,  que  je  ne  cesserai  jamatt 
de  mériter  la  confiance  de  l'Assemblée  nationale  et 
do  roi ,  en  leur  con^acraut  l'emploi  de  tous  mes 
moyens. 

a  Le  maréchal  dr  Franet ,  général  formée, 

a  LUCKNEB.  » 

L'ASKmbtée  ordonne  l'impression  de  celle  lettre. 

Le  mini$lre  de  Cinlénewr  :  Je  n'ai  point  en- 
core reçu  de  nouvelles  oflîcielles  du  département 
do  l'Ardcche.  Le  ministre  de  la  guerre  a  donné  des 
ordres  pour  qu'on  fit  agir  la  force  publique.  J'ai  écrit 
non-seulement  an  département  de  l'Ardècbe,  mais 
encore  aux  départements  circonvoisins ,  pour  leur 
ordonner  de  prendre  les  mesures  nécessaires. 

Le  ministre  rend  compte  de  l'état  de  son  dépar- 
lement. —  Les  opinions  religieuses  et  celles  jiro- 
noncées  dans  les  sociétés  populaires ,  qui ,  suivant 
tes  cKprcs-Mons  de  M.  Cahier,  son  prédécesseur, 

fiarajssent  souvent  d'accord  avec  celles  qu'on  pr»- 
esse  i  Cobicntz,  sont  les  principaux  moiifsde  iroit- 
htes qu'il  développe.  —(Des  murmures  l'inierron»- 
pent souvent  ) 

M.  LiPOUTE  :  Je  demande  que  le  ministre  soit  en- 
tendu ,  afin  oue  la  France  sache  que  son  plus  grand 
danger  est  d'être  entre  les  mains  de  pareik  mi- 
nistres. 

Le  minitlre  de  la  guerre  :  Le  compte  que  j'ai  à 
rendre  ï  l'Assemblée  contient  des  détails  qu'il  se- 
rait peut-être  dangereux ,  pour  fa  sftreté  générale , 
de  rendre  publics  :  si  cependant  rAssemt^lée  l'eti^ 
je  suis  prêt  i  obéir. 

Plusieurs  membres  demandent  que  la  vérité  soit 
connue  toute  entière,  et  d'autres  que  le  ministre 
supprime,  dans  son  rapport,  tout  ce  qui  pourrait 
être  dangereux;  k  publier. 

M.  Brivàl  :  Les  ministres  peuvent  bien  dire  s'ils 
pensent  que  la  patrie  est  danger  ;  voilît  tout  ce  que 
nous  voulons  tiavoir. 

M.  GmoN  :  Rien  ne  le  nrou\e  mieux  que  Icar 
conduite.  Je  demande  que  1  Assemblée  ,  profondé- 
ment indignée  des  misérables  détai's  ou  elle  vient 
d'entendre  ,  considérant  que  l'ennemi  s  avance  ,  et 

Sue  peut-être  dans  huit  jours  il  occupera  i'inlérienr, 
éclare  que  la  patrie  est  en  danger. 
H.  Dumas  :  Je  demande  que  tes  ministres  nous 
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disent  à  U  scancede  deDiaio  u  leg  niMurM  i^ 
prises  sont  suffisanlcs  pour  assurer  la  liberté  el  m 
coDSii  lotion. 

Le  ininiBire  de  la  guerre  communînae  les  dépA- 
cbes  qa'ila  reçues  du  maréchal  l.uckner,  relati- 
vement  à  l'eiéculion  du  décrei  i]ui  accorde  dBs  in- 
demnités aiii  habiianls  de  Couriray.  Le  général  a 
nommé  des  Coinmiss.iircs pour  évaluer  ledommage. 

Sur  U  proposition  de  M.  Itainiond ,  l'Assemblée 
décrète  que  le  miniglre  rendra  coiiiple  ,  dans  la 
séance  de  demain ,  h  l'heure  de  midi ,  de  l'étal  ac- 
tueldu  royaume,  reUlivenient  à  la  sûreté  intérieure 
et  eitérieure. 

M.  Gensonnë  prend  le  fauieoil, 

U.  Blondel ,  secréuire  du  déparicment ,  paraît  & 
la  barre. 

H.  Blondbl  ;  Voici  le  registre  des  délibérations 
du  conseil  et  celui  des  délibérations  du  départe- 
menl. 

Plusieurs  membres  les  eiaminenl. 

y.  Li  I*ntBiDBif  t:  La  délibéraiiun  du  conseil  a'tti 
fas  signée  snr  le  registre. 

H.  Blokdil  :  J'atteste  k  l'Assemblée  nationale 
que  la  minute  de  ia  délibération  prise  parle  conseil, 
Çe6  juillet,  a  été,  pendant  la  séance  même,  signée 
et  paraphée ,  sur  toutes  les  pages ,  par  le  pré- 
sident ;  et  le  premier  eiempluire ,  qui  est  revenu  de 
ehn.  t  impiîmeur ,  a  été  cullaiionné  h  la  minute  , 
paraphé  sur  toutes  les  pages,  et  signé  par  le  prési' 
doit  et  le  secrétaire,  au-dessous  de  ces  mois  :  Son 
pofcr  minute.  Celte  minute  est  sur  le  bureau.  Celle 
dclibi:ratiou  est  di'jii  transcrite  sur  le  registre  de 
ses  séauces ,  mais  pas  encore  signée  ,  parue  que  le 
reste  de  la  rédaciion  du  procès-verbal  de  la  séance 
n'a  pas  encore  pu  être  relu  au  conseil. 

Il"*  :  Le  secrétaire  du  déparlement  vient  d'a- 
vouer lui-niéine  l'infraction  à  la  loi. 

Les  ministres sorteni  de  la  salle. 

Les  tribunes  poussent  des  buées. 

Plusieurs  membresdcmandentque  M,  le  président 
rappelle  au  moins  aux  triUunes  le  respect  qu'elles 
doivent  ii  la  loi. 

H.  Lmxoii  :  Je  demande  que  l'Assemblée  lève  la 
suspension  du  maire  de  Paris,  et  qu'elle  renvoie  ^ 
un  comité  la  dénonciation  faite  contre  la  forme  de 
Tarrét  du  deparicninent. 

H.  TioNCBOH  :  Il  y  a,  dans  l'adminislration,  une 
personne  chargée  de  veiller  h  l'exécution  des  for- 
mes, c'est  le  procureur-général-syndic.  Si  donc  le 
département  ne  les  a  point  remplies,  H.  Kœderer , 

Îui  devait  les  faire  exécuter ,  est  le  seul  coupable. 
e  demnnde  qu'il  soit  mandé  â  la  barre. 
H.  GviDBT  :  Je  vais  faire  la  motion  de  casser  sur^ 
le-cbamp  le  conseil  du  départemenl.  (Une  partie  de 
TAssemblée  el  les  tribunes  applaudissent)  J'aime 
i  croire  que  cette  million  n'éprouvera  aucune  cun- 
tradiclion.  La  seule  objection  qu'il  me  soll  possibl; 
de  prévoir,  c'est  que  le  pouvoir  eiêcuLifu'a  pas 
I^ononcé  ;  mais  ildoit  élre  considéré  comme  n'ayant 
pas  vonlu  le  faire.  Remarquez  que  c'est  en  quelque 
Eoiievotre  indulgence  que  j'appelle  ici.  (On  entend 
des  murmures.)  Je  dis  que  c'est  votre  indulgence  ; 
car.sivous  vous  reportiez  sur  la  conduite  du  dé- 
partement depuis  le  commencement  de  votre  ses- 
Hon,  je  suis  persuadé  que,  frappi's  d'indl^:''~~ 
contre  les  complots  de  ce  r.orps  constitue , 
*ous  détermineriez  h  une  peine  plus  sévère.  J'ai  en- 
tendu M.  Tronchon  dire  que,  s'il  y  availun  coupa- 
ble, c'était  H.  Itocdcrer,  le  procnreor-général-syndic 
est  celui  qui  doit  faire  exécuter  les  arrêtés.  L'eipé- 
iljtioD  sigiiéc  qu'on  lui  a  remise  est  son  titre  ;  il  n  est 


donc  nullement  coupable.  Il  ][  a  délit  de  loua  les 
membres  du  conseil,  par  la  raison  qu'ils  devaient 
tous  s'assurer  que  le  jugement  était  en  rAgle.  Je  de* 
mande  donc ,  dans  l'intention  de  h  loi ,  dont  on  ré- 
clame si  Muvent  l'cxécultiin ,  la  cassation  du  con- 
seil du  département  el  du  secrétaire,  et  que  les  élec- 
teurs se  réunissent  pour  procéder  &  de  nouveaux 
hoix. 

M.  Bbival  :  J'observe  à  l'Assemblée  que  les  re- 
gistres du  directoire  ne  sont  pas  signés  depuis  le  5 

H.  Blondel  ,  sttxétaire  du  déparUment  :  faltesta 
à  I  Assemblée  nationale  que  l'usage  constant  du  di- 
rectoire est  que  toutes  les  minutes  des  arrêtés  soient 
signées  p.ir  tons  les  membres  présents  !>  la  séance 
où  ils  ont  été  délibérés,  et  ensuite  transcrits  tes- 
luellement  danssix  registres  authentiques ,  coiés  et 
paraphés  par  le  président ,  oii  ils  sont  divisés  sui- 
vant la  nature  des  allaires  ;  tous  les  arrêtés  expédiés 
depuis  le  S  juin  sont  signés  en  minute  et  transcrits 
sur  les  registres,  dont  je  puis  justifier  à  l'instant  ik 
l'Assemblée  nationale ,  si  elle  le  juge  à  prupi}6. 

M.  BaiVAL  :  Toutes  les  séances  antérieures  au  S 

ml  signées.  Celles  postérieures  ne  le  sont  pas. 

H.  ULOKDEL,*«cr^(iitVe(lu(f^arl«m«nt:  J'allesie 
il  l'Assemblée  que  l'usage  conslaiil  du  directoire 
êLiit de  prendre,  de  temps  ï  autre,  une  séance  par- 
ticulière où  il  ftiisail  lire  les  journaux  de  ses  séan- 
ces qui  ne  contenaient  que  l'blsiorique  de  ses  déli- 
bérations .  et  non  le  texte  de  l'arrêté ,  parce  que , 
comme  je  l'avais  dit  précédemment,  le  texte  des  ar- 
rêtés signés  dans  cbaque  séance  él:iil  transcrit  dnns 
six  autresregislres  authentiques,  dont  j'avais  parlé. 

Les  blancs  que  l'on  voit  dans  le  registre  ne  sont 
autre  chose  que  les  espaces  qui  séparent  la  fflnd'u- 
ne  séance  du  commencement  de  l'autre,  et  sont 
destinés  i  recevoir  les  signatures  des  membres  dn 
directoire. 

M.  GdiDiiT'.  Je  demande  à  opposer  le  conseil  do 
département  ï  lui-même.  Il  a  fail  imprimer  son  ar- 
rêté ;  el  conimeat  l'a-t-il  intituléT  Elirait  des  rt~ 
gitiret. 

H.  LÉOFOLD-.  Tous  les  jours  l'Assemblée  natio- 
nale donne  des  extraits  de  son  procès- verbal,  sans 
qu'il  soit  cependant  rédigé  ni  transcrit.  U.  Dorisy 
n'a  encore  signé  aucun  des  procès- veritaux  de  sa 
présidence. 

H.  CLËiEnCGAD  :  Le  délit  t'n  président  de  l'A»- 
semMée  n'excuse  pas  celui  du  conseil  du  dl'parte- 
ment  ;  sa  démarche  est  tellement  illégale  qu'il  n'est 
pas  un  bon  esprit  qui  puisse  la  mettre  en  question. 

L'AssembIce  ordonne  le  renvoi  de  la  dénoncia- 
tion à  la  commission  des  douze. 

Des  pétitionnaires  soni  admis  h  la  barre. 

Une  dépuiatlon  de  la  section  île  la  Grange-Bate-^ 
lièrc  ,  introduile  à  la  barre,  présente  une  délibéra- 
tion par  laquelle  celle  section ,  considérant  que 
l'arrêté  du  directoire  de  Paris,  qui  suspend  IIH. 
Pétion  et  Manuel,  est  arbitraire  et  vcxatoire,  a 
arrêté  de  présenter  i  l'Assemblée  le  vrru  do  la 
section,  pour  réintégrer  le  maire  et  le  procureur 
de  la  commune,  qui  n'a  jamais  perdu  sa  confiance, 
et  casser  le  directoire  du  déparicment  qui ,  depuis 
long-temps,  l'a  perdue.  La  section  déclare  en  mê- 
me temps  qu'elle  n'a  signé  ni  la  pétition  des  8,000 
contre  le  camp  de  20  mille  hommes,  ni  celle  des 
prétendus  honnêtes  gens,  contre  la  municipalité  de 
Paris. 

Les  pétitionnaires  sonl  admis  aux  honneurs  delà 
séance  et  traversent  la  salle  au  milieu  des  applaudis- 
sements d'onc  partie  de  l'Asse  mbWe  et  des  tribunes- 
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Id  dépuiatioo  de  la  aeciton  S--Gef>e«>ève  préeenie 
.e  même  vœu  el  prie  TAsscniblce ,  au  nom  du  salut 

Eublic,  de  considérer  combien  il  csl  urgcnl  de  leier 
i  suspension  du  maire  cl  du  procureur  de  lu  com- 
mune ,  i>[  de  desiitucr  le  direcloire  du  d^' parlement 
de  Tai'is,  pourt:a  malvcilliince cl  son  incivisme. 
La  séance  est  levée  à  huit  heures  et  demie. 

gËANCB  DU  MUIDI  10  JOILLBT. 

U.  La flbnil-La débat  fait  lecture,  et  demande  le 
renvoi  A  lacommission  des  douze,  d'une  lettre  cii  iie 
à  la  société  des  amis  de  k  con^titutinn  de  Bordeaux, 
par  la  sociclé  de  la  Réole ,  en  léponse  .'i  une  invi' 
ïalion,  faite  par  la  première  à  celloi-i,  de  nomn)ei 
des  députés  dans  »on  i^in,  pour  fermer  à  Bordeaui 
nu  bureau  central ,  !>  l'insiar  de  plusieurs  départe- 
ments, et,  de  la  réunion  dexes  bureaux  dans  les  S5 
départements ,  composer  ^  Paris  un  comité  général. 
La  société  de  ta  Réole  a  pensé  q^ue  des  députés  , 
pris  daiiH  le  seiu  des  sociétés  p.itriotiques  ,  forme- 
raient une  puisitance  dans  l'Ëlat,  et  qu'une  puis- 
Gunce  dans  l'État  e^t  une  puissance  contre  1  ËLit. 
Elle  a  juré  de  maintenir  la  constitution,  mais  par 
les  armes  que  la  constitulion  lui  donne  •*  clic  e^t 
pure,  celte  constitution,  elle  est  vierge ,  et  la  so- 
ciété de  la  Réole  ne  veut  point  y  porter  aiieinlP. 
En  conséquence,  elle  demande  une  explication  âla 
société  do  Bordeaux.  { On  applaudit.  ) 

Le  renvoi  à  la  commission  des  douie  esidcercté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Laffoud-Ladcbat .  au 
nom  du  comité  de  l'ordinaire  des  linances .  l'Assem- 
blée décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  a  délilwrer  sur  la 
péiilion  de  M.  Vauvmeux  et  de  ses  co-intéres.sés 
dans  la  banque  Tiatiçaise,  relativement  aux  oppo- 
silions  Tonnées  entre  les  mains  du  trésorier  de  la 
caisse  de  l'extri ordinaire ,  sur  une  somme  de 
173,000  iiv.,  offerte  en  don^  l'Assembléi!,  qui  en  a 
ordonné  la  remise  par  nn  décret  du  3  avril  dernier. 

Sur  la  demande  d'un  congé,  fuite  par  un  membre, 
H.  Cambon  fait  observer  nu'au  moment  où  la  patrie 
est  en  danger,  tous  les  députés  doivent  être  a  leur 
poste,  ctpropose  qu'il  ne  soit  plus  accordé  de  con- 
gé, jusqu'à  nouvel  ordre. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Kersaint,  amendée 
par  quelques  membres,  l'Assemblée  décrète  qu'il 
sera  fait  un  appel  nominal ,  dans  le  cas  où  elle  dé- 
claremil  que  la  patrie  est  dnnger,  et  à  la  même 
séance. 

Un  de  MU.  les  secrétaires  fait  lecture  de  la  lettre 
suivante  : 

■  Paris  ,  h  10  juillel ,  I'id  4'  de  la  libcné 

«  Retenu  depuis  trois  jours  dans  mon  lit  par  une 
fièvre  continue  ,  accompagnée  d'un  crachement  de 
sang  ,  quel  fui  mon  ctunnement  en  apprenant  que 
H.  Brissol  avait  demandé  un  décret  d'accusation 
contre  moi ,  donnant  pour  motif  ma  négligence  & 
annoncer  â  rAsscnibléc  nationale  la  marche  des 
troupes  prussiennes  vers  nos  frontières.  Je  déclare 
h  rAssen)b}ée  que  l'état  général  q.ie  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  lui  adresser,  le  S  du  rourant,  m'a  été 
remis  ,  le  4 ,  par  un  citoyeii  arrivé  le  3  ,  CI  dimt  le 

Satrioiisme  et  la  véracité  mérileni  également  con- 
ance.  J'offre  do  faire  certifier  ce  que  j'avance  par 
ce  citoyen  généreux,  qui,  quoique  Cliargé  d'une 
mission  secrète  par  mon  prédécesseur ,  m'a  auto- 
risé à  le  citer,  et  est  tout  prêt  à  se  rendre  au  comité 
que  l'Assemblée  naiinn:ile  voudra  bien  charger  de 
I entendre,  pourjusiifief  la  conduite  du  ministre 
(le?  a  IL  ires  étrangères. 
a.  Je  ne  pense  pas  i|ue  le  titre  de  minisire  puisse 


aSiibUr  les  droiu  d«  dioyeu  dans  l'homme  qui, 
t'epuis  les  premiers  jours  de  b  révolution,  scst 
dévoué  et  a  f;,il  plus  d'uie  fois  iriomplier  la  cause 
de  la  liberté  et  de  la  constitution,  da:iM  plusieurs 
places  importantes  au  choix  du  peuple.  Je  n'ai  rien 
a  ajouter  à  l'état  de  situation  que  I  Assemblée  na- 
tionale a  renvoyé  à  son  comité  diplomaiique. 

«  Signé  SciPton  Chambohas.  » 
Cette  lettre  est  renvoyée^  la  commission  des  douze. 

M.  Dicudonné,  au  nom  du  comité  de  l'ordiiiairo 
des  finances,  propose,  et  l'Assemblée  adopte  le 
projet  de  décret  suivant  : 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enlcnilD  lo 
rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des  finances, 
qui  lui  a  présenté  le  tableau  des  receltes  et  des  dé' 
penses,  lanlordinaires qu'extraordinaires,  faites  par 
la  trésorerie  nationale,  dans  le  courant  du  mois  de 
juin  dernier ,  duquel  il  résulte  que  lî%  dépenses  or- 
dinaircs  ont  excédé  les  recettes  aus^i  ordiuaircs 
d'une  somme  de  15,591,424  Unes,  cl  que  les  dé- 
penses extraordinaires,  réunies  aux  avances  fuites 
aux  départenients ,  se  sont  portées  à  une  somme  de 
5i^.40S,4{3  livres;  considérant  que  le  service  du 
iiésor  poblic  exige  le  plus  prompt  remplacenient 
de  ces  sommes,  décrète  qu'il  y  a  ui^enec. 

L'Assemblre  nationale,  apras avoir  décrété  hir- 
gence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  il  sera  versé  h  la  trésorerie  nationale , 
par  la  caisse  de  l'extraonlinaire ,  une  eonime  de 
13,491, 4ît  livres,  pour  remplir  le  dcQcit  qui  s'est 
trouvé  entre  les  recclles  et  les  dépenses  orilinaires 
du  mois  de  juin  dernier. 

II.  La  cai:^c  de  l 'extraordinaire  versera  pareille* 
ment,  à  la  trésorerie  nationale,  1*  la  somme  de 
1,583,414  livres,  pour  les  dépenses  particulières 
et  extraordinaires  de  1791 ,  acquittées  par  la  tré- 
sorerie nationale,  dans  le  courant  du  mois  dernier; 
2"  32,70O,rjCi  livres,  pour  les  dépenses  eitnor- 
dinaires  de  1792,  aussi  acquittées  durant  le  méiiie 
mois',  3>  et  enfln  la  somme  de  8ol,CG7  livres, 
pour  avances  faites  aux  déparlemeols,  égaicmeni 
pendant  le  même  mois. 

M.  JitcoB-lhiPOTtT  :  Le  comité  des  finances  vous 
propose  de  décréter  le  remplaccmenide  50,101 ,861 
Iiv.  dans  la  cai&<ie  de  la  trésorerie  n.itionale,  de  la- 
quelle somme  13,391. 424liv. sont  desiinécsà  combler 
le  délicit  des  rentes  du  mois,  et  c'est  ainsi  que  le  dé- 
ficit de  chaque  mois  a  été  comblé  jusqu'à  présent. 
Arrivés,  dans  é  jours ,  à  la  moitié  de  notre  carrière, 
ne  serait-il  pas  temps  de  jeter  enfin  un  conJNl'oeil 
attentif  sur  notre  situation  en  finances ,  et  de  pour- 
voir  à  faire  rapprocher  les  recettes  ordinaires  des 
dépenses  ordinaiies,  en  un.mol,  de  mettre  de  l'ordre 
dans  les  affaires  de  la  nation.  Personne  n'ignore  que 
l'épuisement  des  finances  D  été  une  des  causes  de  la 
'  ilution;  ne  craignez-vous  Jonc  pas  que  la  même 
«  ne  pro  'uise  ,  je  ne  dirai  pas  la  contre-révo- 
lution ,  elle  est  impossible ,  mais  bien  une  seconde 
révolution.  Depuis  quelques  jours,  différents  ora- 
teurs se  succèdent^  la  tribune,  et  nous  donnent  le 
tableau  de  noire  situation  politique,  d'où  il  faut  con- 
clure que  la  patrie  est  en  danger  ;  mats  j'oserai  leur 
dire  qu'ils  ne  l'ont  pas  envisagée  sous  tous  ses  rap- 
ports. Aucun  n'a  parlé  de  la  siluallon  de  nos  finan- 
ces, comme  si  on  pouvait  faire  la  guerre  sans  fonds. 
Je  sais  que,  si  l'on  considère  le  revenu  annuel  du  roi 
deiloiiurie,  montant  ï  peine  'i  230  millions,  celui 
du  roi  de  Prusse ,  montant  au  plus  à  80  millions  , 
lesquelles  deux  sommes  forment^  peine  la  moitié  du 
revenu  de  la  nation  française;  je  sais  que,  si  Ton 
considère  la  dette  de  l'Autriche ,  qui ,  malfiré  tout 
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lewHii  qae  l'on  prend  i  la  cadtcr,  «si  prvportîon- 
Brllrn'enl  plue  ronsidcrabtc  i)iie  la  riAirc;  je  sais 


nïl  user  ^iis  |irovo(|ucr  cliez  ella  une  rcvotuiion  , 
Pl  igirclle  n'a  pus  non  plus  If  s  mêmes  ressources  (|iie 
nous  pour  ses  dépends  e^iraordinnires;  je  sais  dis- 
jc ,  qu'en  prenanl  ces  objets  en  consiiiénition,  nous 
puurriutis  avoir  sur  ce  piiiiil  quelque  raison  de  nous 
ir.in qui) lise r  ;  car,  en  supposant  que  l'Autriche  et  la 
Pnistc  eussent  à  nous  opposer  des  forces  égales  aus 
nôtres,  ce  qui  n'est  pas,  ces  puissances  seraient  Tur- 
cccs  de  consommer  dcu:(  annt'es  de  leur  revenu  , 
lorscjnc  nous  ne  serionsqu'au  couraiil  du  nôlre  ,  on 
bien  le  trésor  delà  Prusse  serait  tiientâl  épuisé  ,  ei 
b  deile  de  l'Autriche  considérablement  accrue. 

On  me  dira  peut-être  qu'il  ne  s'agit  pas  inj  d'une 
f  ucn  c  il  ar(^nt ,  mais  d'une  Kuerre  prompte  el  dé- 
cisive, en  pvit  de  mois ,  par  I  arrivée  des  ennemis  à 
Paris,  qui  dicteraient  la  loi;  mais  il  luui  alors  suç- 
IMtser  que  ni»s  années  des  frantiéres  seraient  ané- 
anties sans  qu'il  un  co<^tâl  un  seul  homme  aux  en- 
nemis; il  faut  alors  supposer  qu'ils  traverseraient 
impunément  h  distance  de  ïletz  ou  de  Slrusboorg 
à  Paris  ;  la  nucir  d'hommes  ai  niés,  à  travers  bquclle 
il  faudrait  bien  qu'ils  se  fissent  passage,  serait  para- 
lysée ou  massacrée  sansaucune  perle  pour  l'ennemi; 
il  fuuilrail  alors  supposer ,  ibus  le  cas  même  d'un 
lrïi;mphe  complet,  que  les  rois  de  Hongrie  et  ^e 
Prui-se,  et  les  autres  puissances  de  l'Europe  eussent 
Tabsurde  prétention  de  soumettre  «les  hommes  qui 
veulent  Être  libres  ou  mourir ,  de  régner  sur  des 
bumnws  qui  ne  peuvent  paspitis  être  soumis  que 
les  Chinois  ne  peu  vent  l'être  par  les  Tartares;  il  fau- 
drait enDn  supposer  qu'à  chaque  individu  françiiis 
desarmé  serait  attaché  on  prussien  ou  un  autri- 
rhien  armi,  pour  le  forcer  à  obéir  aui  lois  qu'ils 
auraient  dicli-cs  ;  et  comme  l'absurdité  de  ces  snp- 

tusilioris  est  palpable ,  je  reviens  à  ma  première 
j'pnthésc ,  et  je  dis  que ,  pour  faire  la  guerre  avec 
aianiage,  dans  ce  cas,  nous  ne  devons  pas  pcnirc 
Un  iiistaut  pour  nous  occuper  de  nos  finances,  de 
nos  ressources,  et  des  moyens  d'en  lirer.lcplosgrnnd 
ivanL-ige. 

Pourquoi  nous  endormons -nous  donc  sur  le  bord 
du  prcripîi.'e.  en  vivant  au  jour  le  jour ,  sans  tlicr- 
cber  à  l'éviter T  pourquoi  nulle  voix  ne  s'éli' ve-l-elle 
iouniellemeut  dans  cette  enceinte  pour  rappeler  à 
l'Assemblée  qu'elle  doit  au  luoins  quelques  iusianis 
h  l'ciamen  des  qucslioits  de  flnancesî  Avec  quoi , 
je  vims  le  demande ,  avec  quoi  pré  tendez- vous  donc 
payer  vos  dcj>enses  extraordinaires,  et  coinblcr  le 
MfinU  du  mois  prochain ,  si ,  lorsqu'il  expirera .  les 
SUO  millions  d'assignats  nouvellement  créés  étaient 
coosomracsT  El  ils  le  seront  probablement  h  cette 
époque.  Voudriei-vous  donc  attendre  précisément 
i  la  veille  où  vous  n'aurez  plus  un  seul  assign.-it  dis- 
]Kinible,  comme  vous  l'avez  fait  à  ta  dernière  créa- 
tion .  pour  en  créer  de  nouveaux,  hypothéqués  sur 
des  biens  dont  la  vente  n'est  pas  même  encore  dé- 
cretècT  II  faut  donc  vous  occuper  sérieusement  des 
finances. 

Vos  comités  desllnances  ont  depuis  long-temps  il 
vous  Taire  prononcer  sur  les  plus  grands  objets , 
tels  que  le  mode  de  remboursement  et  autres  ques- 
tions qui  j  soûl  relatives  ;  les  dépenses  de  1792 . 
qui  devraient  être  certainement  arrdlés;  la  Oxation 


mammun  ,  les  dégri'vements  ■    la  distritfuti 
d'une  soame  de  1 ,500,IKW  I.  aux  départements ,  qui 
faciliterait  le  paiement  des  contributions;  la  loi  sur 
IccMiasire,  la  révision  de  la  loi  sur  l'enregistrement, 


l's  nouvelles  lois  ntr  les  conlribation»  foncières, 
m(^ilières  et  patentes;  la  détermination  à  prendre 
sur  les  payeurs-généraux,  la  répartition  des  con- 
ti ibutions  ponrl7'J5,  la  loi  sur  les  liypotlièqucs,  ain- 
si qu'un  très-grand  nombre  d'autres  questions  qu'il 
serait  trop  long  de  désigner  ici ,  el  sans  parler  des 
décrets  ailci  dus  avec  la  plus  grande  impatience,  re- 
lalifs  uniquement  à  des  demandes  pai  ticuliéres  d'un 
grandnombredecorpsadminiatraiiisetdccomrouoes. 

Il  faut  donc,  encore  une  fois,  vous  occuper  de  fi- 
nances ,  et  je  pense  qu'il  suflil  de  vous  en  avertir 
pour  vous  y  déterminer. 

Cependant,  je  suis  loin  de  vous  demander  même 
quelques-unes  de  vos  séances  du  matin  ,  que  vous 
devez  toutes  consacrer,  dans  ce  moment,  à  I  examen 
des  moyens  propres  à  sauver  la  patrie,  lu  projet  de 
loi  de  U.  Uuraire ,  de  celui  de  H.  Condorcct  sur 
l'iiislruction  publique ,  du  Code  civil  et  des  lois  mi- 
)ilaires;ct  certes,  les24Gséances  du  matin  qui  vous 
restent  d'ici  au  ("mai  1793,  sulTiaentà  peine  pour 
tous  ces  objets,  que  vous  ne  pouvez,  à  mon  avis, 
vous  di^nser  de  terminer,  quand  bien  même  il 
faudrait  y  emplover  les  jours  et  tes  nuits.  Je  ne  vous 
dcmaiideniiqucileuiséancesparsemaine,  pour  vous 
O'cuper  uniquemcntde  finances,  en  désirant  toute- 
fois que  les  membres  de  vos  ditTérenls  comités  s'ar- 
rangent de  maiiiûre  a  ne  pas  avoir  de  comités  ces 
jours  là.  Et,  comme  l'éloquence  ni  la  passion  n'ont 
aucune  prise  sur  de  pareilles  questions,  je  me  per- 
suade que  ce  temps,  employé  aux  finances  d'ici  à  b 
On  (le  notre  session ,  sulhrait. 

En  renlranl  plus  particuliéJ'emenl  dans  le  projet 
de  décret  qui  vous  est  présenlé,  je  dis  que  la  somme 
h  remplacer  dans  la  caisse  de  la  trésorerie  ne  itérait 
pas  aussi  considérable .  si  les  directoires  de  dëpar- 
Icnienl ,  au  lieu  de  s'amuser  ii  faire  des  adresses, 
des  lettres  au  roi ,  qu'ils  répandent  ensuite  dans  les 
municipalités  de  leurs  ressorts  respectifs,  non  sans 
inconvénients  «I  peut-être  sans  en  avoir  le  droit  : 
si.  dis-je,  ces  directoires  s'occupaient  défaire  la 
réparlement  de  17&2,  qui,  suivant  la  loi.  aurait  dâ 
être  terminé  avant  ic  1"  juillet,  elqui  nel'eslpasce* 

tendant  encore.  Les  cotes  de  1791  ^'Unt  payées  par 
eaucoupdecontiil)uabli.'s,  qui  auraient  desii-e  de 
solder  celles  de  17tâ,  ou  au  moins  d'entrer  enpajs- 

D'un  autre  cité,  les  départements  de  l'Ardêche, 
de  la  DrOme,  de  la  Hnuie-Loire,  de  la  Loire-Infé- 
rieure ,  de  la  Lozère  et  du  Puy-de-Dôme,  sont  loin 
d'avoir  en  recouvrement  tnus  leurs  rAles  de  conlri~ 
bubons,  même  pour  1791  ;  celui  de  l'Ardèche ,  que 
vous  éliezsur  le  point  d'auloi  iser  hier  h  prendre  des 
fonds  dans  les  caisses  du  receveur,  qui  n'en  a  que 

Suinzeen  recouvrement, aurait étii sans doule obligé 
e  puiser  dans  les  caisses  des  receveurs  des  dépar- 
tements voisins,  comme  dans  celles  de  l'Hérault, 
[]tii  a  tous  ses  rôles  ii  peu-prês  en  recouvrements; 
il  est  évident  que  si  ces  départements  eussent  mis 
plus  d'activité  dans  le  recouvrement  des  iuiposi- 
tions ,  les  recettes  seraient  plus  considérables.  En- 
An ,  si  le  département  et  la  municipalité  de  Paris 
eussent  ajourne  leursmisérablesquerelles  de  compé- 
tence et  eussent  fait  faire  leur  rôles  de  1791  et  1792, 
au  lieu  de  se  disputer,  il  est  évident ,  du  moins  j'en 
juge  par  le  patriotisme  des  Parisiens ,  que  les  SO 
raillions  dus  par  la  ville  de  Paris,  pour  1791  se- 
raient soldés,  et  que  les  20  millions  pour  1792,  se- 
raienlà  peu  près  payés. 

Vous  devez  porter  prompicment  votre  attentiOQ 
sur  les  moyens  de  faire  mettre  an  courant  oes  dé- 
partements arriérés  ;  je  vais  les  indiquer. 


lizcdbyGoOl^Ie 


»6 


Knfln  il  eu  temps  de  jveDdra  gn  parti  sn  ta  desli- 
nation  des  biens  den  émigrés,  ci  d'examiner  s'ils  ne 
ponrronltMS concourir  i,  payer  une  partie  des  dettes 
non  liqukfées.quiseront  exigibles  ï  l'époque  de  leur 
liquidaiioii  individuelle.  Vous  devez,  sur  ce  point, 

firovoquer  forlement  l'examen  de  vos  conilés  de 
è|;isliitlun  et  des  finances. 

1'.  Vous  devez  d'il  bord  demanderai  mini^lre  des 
contributions  qu'il  vous  rende  compte  des  dépurie- 
mcnlsqui  n'ont  pas  terminé  le  répartemenl  de  179S. 
2°.  Vous  devFï  demandera  votre  comité  des  fi~ 
nances  un  projet  de  loi  répressive  contre  les  dépar- 
tements qui  sont  arriérés  pour  les  rAles  de  1791.  Si 
l'on  f»U  des  mentions  honornbles  pour  ceux  qui  les 
ont  terminés,  ou  qui  sont  sur  le  point  de  le  faire, 
on  doit  au  moins  imjirouver  [orlemeni  ceux  qui, 
aujourd'bui ,  ont  i  peine  quelques  rAles  en  recou- 


3r  Quant  i  ce  quiest  relalirit  la  ville  de  Paris, 
vous  devez,  A  mon  avis,  mander  à  votre  barre,  tous 
les  boit  jours,  et  le  département  et  la  municipalité, 

four  qu'ils  vous  rendent  compte  directement  de 
étal  de  situation  de  leurs  matrices  de  rôles  et  de 
leurs  rAlcs,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  recouvre- 
menl. 

kl.  Tarbé  ne  vous  avail-i)  pas  dit ,  en  mars  der- 
nier, que  les  rôles  dëQnitirsdn  Paris,  de  i79l ,  se- 
raient en  recouvrement  en  mai,  el  ceux  d^  1792  en 
Inillel.  Eh  bien  1  sont-ils  en  recouvrement?  Une 
etlredcH.Rcederer.  insëréedansie  Jfontfmr  ces 
fours  deroiera,  ne  donne  pas  même,  sur  ce  point, 
'espérance  d'une  mise  prochaine  en  recouvrement. 

H,  Dupont  présente  un  projet  de  décret  qui  est 
adopté. 

H.  le  président  annonce  que  M.  Lacroix  a  obtenu 
la  pluraiilé  des  suffrages  pour  la  vice-présidence. 
(On  applaudit.) 

Les  minisires  entrent  dans  la  salle. 

M.  Lamaiqib  t  Voici  le  momentoîi  les  ministres 
vont  rendre  le  compteque  vous  leur  avez  demandé 
hier.  Je  ne  conçois  pas  comment  on  a  pu  discuter 
s:  long-temps  sur  le  mo<le  de  ce  compte  Lorsqu'on 
voit  le  ninisire  de  la  justice  parler  du  traitement 
des  huissiers,  il  est  clair  que  les  rainîsires  ne  ven- 
leni  pas  rendre  de  compte.  Je  demande  qu'aujour- 
d'hui ,  après  avoir  entendu  leur  rapport,  fùt-il  aussi 
peu  satisTaisant  que  celui  d'hier ,  on  ouvre  la  dis- 
cmsion  sur  la  question  pour  savoir  si  on  déclarera 
que  la  patrie  est  en  danger.  (  On  applaudit.  ) 

(Im  luitt  à  demain.) 

N.  B.  Les  ministres  onlrendu  un  nouvenucompie 
de  la  situation  du  royaume ,  chacun  en  ce  qui  con- 
cerne son  département.  Ceux  de  la  justice  et  de 
l'intérieur  s'en  sont  référés  à  leurs  rapports  anté- 
rieurs. Seulement,  ils  ont  décluré  que  les  circons- 
tances les  obligeaient  de  dire  que  les  sociétés  d'a- 
mis de  la  constilulinn  sont  une  des  causes  des 
troubles;  et  en  conséquence,  parlant  sur  1rs  me- 
sures de  styretc  générale,  ils  ont  demandé  une  loi 
contre  les  allîlialions.  Le  ministre  de  la  guerre  a 
dit.  en  substance  ,  que  les  trois  armées  combinées 
de  PAulriche  et  de  la  Prusse  étant  composées  de 
200,000  hommes,  et  que  les  nôtres  n'olTrant,  y 
compris  celle  du  midi,  que  130,000  hommes  dispo- 
nibles ,  il  était  inslanl  de  s'occuper  de  la  formation 
de  compagnies  franches,  destinées  ^  remplacer  les 
garnisons. 

Le  L-ibleau  politique  présenté  par  M.  Chambonas 
a  appris  que  rÂntricbe  ne  voyait  i  as  de  bon  œil  la 
guerre  no'elle  a  été  forcée  d'entreprendre;  que 
même  eil«  serait  auei  disposé*  i  renouer  le  fli  des 


négociations ,  «  pourra  qu'on  lec  appay&l  nv  d'au- 
tres bases  que  sur  le  traité  de  Versailles ,  et  qu'oa 
voulût  cesser  d'aigrir  les  esprits,  n 

Le  ministre  de  Ta  marine  a  précenié  un  état  def 
fortes  nuvales  et  de  celles  des  colonies.  Celui  des 
contrihutions  a  dit  n'avoir  rien  a  ajouter  à  son  étal 
nnténenreiiient  fourni  sur  tes  niattices  de  rôles  «t 
la  Tibrication  du  métal  de  cloches. 

Enfin  loug  lesmiiiistrcs  collectivement  on)  dt'rcla- 
ré  par  l'ot^ane  de  U.  Joly,  que,  ne  pouvanl  faire  le 
bien,  ils  venaient  de  donner  leur  démission  au  roi. 

La  discussion  a  été  reprise  sur  les  mesures  de 
sôrcté  générale. —  Elle  est  continuée  à  demain. 


SPECTACLES. 
AciDsHiK  awiLi  DK  >i'tii)ra.  Demain,  par  nlraardinaire, 
(tnutfd  :  U  bcUcl  de  Ptythé. 

TniiTHR  DE  LA  MTIOD.  Le  faux  fniOTicianI  ;  Ut  Bout-- 
geoiêet  île  qvaliU  ,  avec  un  dircrlisaFnifnt. 

TiiÈiTfiE  iTtLin.  SaTjintt  an  VÈ\ltt  il  Vtmimr;  FB- 
prnirt  tiJfofciriM. 

TnùTia  ritHïÀU ,  bbb  m  ■icheuid.  Id  rortnjï  ;  la 
MtTfMTt  gahmi. 

THiitiB  ni  ta  aua  FiVDBav.  U  Teprlwda  /  PUIomjI 
immajtt'iari,  aprra  îtalicD. 

ToÊATIIB  DB  >11>I]IOIlBtXB  ■O^TIHSIBB.  £«CU,tn- 
gMie;  URaiHUttUrin. 

TnitTHB  DU  MiBAK.  VOMmcIt  tawiM  ;  la  MaH  r*- 
tn*tt. 

AMBior  COXHKIB.  LaFtmmt^aTiii*mi;t»Uan4t 
Mdul  !  lEroh  an  Marié. 

TnitTRB  H  aoLiÎBB.  La  deuiiéme  rapn^alalioD  d«  !• 
Saint-Jean  dit  TTèpauU  au  tu  Tri'ii  Bilarâê ,  parodia 
de  la  Mère  coupaUt;  In  Eiiiix  d'itic ,-  Pie,  Rrfir  tt  Capot, 

TiifaiTRE  DU  1.1  BI'B  na  LOITOI9.  La  première  repr^ten- 
laiion  du  Pn>ieî  mhvrajanl ,  op(r*  cnSactta,  pMeéM 
de  f/aninr, 
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N°  t()3.      Supplément  à  la  Giuetle Nationale  du  Mefcredi  r  i  JuitLET  179a. 


Extrait  de  Cvpinion  de  if.  CondiTcU  tur  ki 
me*urt»  généraUt  propret  à  toiiecr  la  pairie 
det  datigen  imminents  dont  rlU  est  menacée , 
fue  dans  la  léanee  d»  DjuifkJ,  ei  promise  dans 
U  nun,^rol'JO. 

D«  noaveiai  dingera  menacent  ta  librrlé  el  la 
eoniUtntion  :  in*isTouslrouvem,  dan»  voire  amonr 
pour  la  liberté,  el  dans  la  conslllulion  même,  le 
conrage  et  le*  mojens  dont  vous  avez  besoiu  pour 
conjurer  l'orage  on  pour  y  résister. 

La  liberté  ,  l'égalité .  lonl  les  droits  au  peuple 
français  :  la  cooslilulion  a  réglé  la  manière  dont  il 
doit  les  exercer  ;  mais  elle  serait  iiicoDiplète  si  elle 
n'avait  donné  aui  représentants  de  ta  nation  l'aulort- 
té  «nfBsanle  pour  détendre  Fes  droits,  quelle  que  soit 
h  toain  qui  ose  les  menacer  ou  tes  allaoner;  si  elle 
D'arait  pfacé  le  pouvoir  de  la  loi  enire  1  oppression 
et  l'attarchte.  Une  toi  irrévorable,  qui  empêcherait 
d'agir  lorsque  l'action  est  évidemment  nécessaire, 
él  qui  ne  laisserait  i  la  volonté  nationale  aucun  ma- 
jen  de  se  manirester  quand  te  satul  public  exige 
qo'elle  prononce,  une  telle  loi  serait  une  absurdité, 
et  une  véritable  tyrannie.  Entendre  dans  ce  sens  les 
rlicle*  qui  Aient  les  limites  des  pouvoirs  constitu- 
tionnels ,  c'est  donc  calomnier  la  constitution  et 
non  la  respecter. 

Tontes  les  Tois  qu'une  toi  peut  être  équivoque,  un 
principe  consacré  par  le  consentement  universel, 
comme  par  la  raison .  ordonne  de  préférer  le  sens 
qai  s'accorde  le  mieux  avec  l'ordie  naturel  des 
chose*  ou  les  régies  générales  de  la  justice.  Ainsi, 
dans  l'application  des  lois  criminelles,  s'il  j  a  doute 
■nr  la  peine,  on  choisit  la  plus  douce.  n<in-«eulemenl 
par  bumanilé,  mais  parce  qu'une  peine  ne  peut  être 
juste  si  elle  n'est  pas  forraeltemeut  prononcée. 
Ain^i ,  la  clause  ér|oivor|ue  d'un  testament  s'etpli- 
qne  en  faveur  de  fliérilier  naturel.  Mais  ici.  l'ordre 
naturel  est  que  la  puissance  nationale  réside  entre 
IM  mains  des  reprosenlanls  du  peuple.  Toute  limi- 
tation k  leur  pouvoir,  toute  exception  doit  donc  être 
formellement  eiprîméo  par  une  loi  à  laquelle  la 
voloulé  même  du  peuple  les  ait  soumis.  Les  autres 
pouvoir!  D'eiisteiit  que  parce   qu'ils  ont  été  créés 

Pr  une  loi  antérieure,  et  en  vertu  de  celle  loi. 
Ajsemblëe  des  représentants  élus  du  peuple  est  nn 
pouvoir,  par  cela  seul  qu'elle  eiisteet  que  les  citoyens 
ont  librement  conféré  iset  membres  le  droit  de  les 
repréteDler. 

Ainsi  les  autres  pouvoirs  ne  peuvent  légitimement 
agir  s'il  ne  sont  spécialement  autorisés  par  une  loi 
eipresae;  et  l'Assemblée  des  représentantii  du  peuple, 
an  contraire  ,  peut  faire  tout  ce  qui  ne  lui  est  pas 
foimellemeot  défendu  par  la  loi.  Dans  les  cas  dou- 
teoi,  s'il  est  nécessaire  de  prononcer,  parce  qu'il 
est  nécessaire  d'agir .  c'est  encore  A  elle  seule  que 
peut  appartenir  le  droit  d'interpréter  la  loi  même 
qn'elle  ne  peut  cbaneer.  à  moins  qu'une  autre  loi 
D'ail  réglé  le  mode  i^  cette  interprétation.  Autre- 
meol  le  peuple  ne  serait  pas  réellement  représeulé, 
et  l'eiercice  de  la  souveraineté  nationale  puurrait 
être  suspendu. 

Je  ne  voui  proposerai  que  des  moyens  conformes 
à  la  coostitution  ;  mais  Je  n'oublierai  point  qu'en  pro- 
■eltant  de  la  maintenir  j'ai  dû  la  regarder  comme 
no  sTSième  de  lois  conservatrices  des  droits  du  peu- 
ple, et  non  comme  un  instrument  remis  enIre  les 
nains  du  pouvoir  Aéculiî  pour  auéantir  la  liberté. 

Cn  ijsteme  de  corruplion  l'aniiouce  d'une  manière 
effrajanle,  et  il  sert  également  les  ennemis  de  ta  pa- 
trie, soil  en  multipliant  les  instrumculs  dont  ils  peu- 
vent se  servir,  soit  en  leur  donnant  le  mojen  d  ins- 
pirer d'injustes  défianceB  contre  ceux  mêmes  qu'ils 
ne  pourraient  séduire. 

ife  nombreux  conspirateurs  vous  investissent;  cl 
depnii  ceux  qui ,  du  baul  des  tours  de  Cubleuti ,  rap- 
peUenl  à  grands  cris  l'ancien  despotisme ,  jusqu'à 
ccni  qui,  aa  milieu  de  Paris,  arment  contre  vous 
leur  lele  hypocrite  des  noms  sacrés  de  constitution. 


de  religion  ou  de  liberté ,  tous  s'accordent,  lors  même 
qu'ils  semblent  se  faire  la  guerre,  parce  que  ces  bom- 
mesn'aspirentpointil'honneurd'avoir  une  opinion, 
mais  qu'ils  obéissent  A  un  intérêt  unique  :  celui  d'à- 
néantir  le  régne  de  la  loi,  pour  y  substituer  l'empire 
de  l'intrigue,  et  se  te  partager  entre  eux. 

Enfin  ces  dangers  en  ont  produit  un  nouveau  uon 
moins  redoutable:  l'agilalion  générale  des  citoyeui, 
fruit  nécessaire  de  leur  juste  mécontentement  et  de 
leurs  inquiétudes,  qu'il  est  impossible  de  blimer, 

Suisque  les  hummes  les  plus  éclairés,  comme  les  pins 
^rmes  ,  parlafleut  ces  inquiétudes:  puisque  vous- 
mêmes  les  avez  consacrées,  en  quelque  sorte,  par 
l'établissement  d'une  commission  extraordinaire  ; 
puisque  le  cri  qui  s'est  élevé  daus  la  capitale  a  d^i 
retcDli  dans  la  France  entière. 

El  cependant  une  faction  sème  le  trouble  dans  vos 
armées;  et  l'ennemi  s'avance,  moins  dangereux  en- 
core par  ses  propres  forces .  que  par  les  intrigues  des 
factieux  et  la  stupidité  ou  la  connivence  du  minis- 
tère. 

Je  vais  parcourir  cesdivers  objets,  et  présenter,  sur 
cbacun,  les  réOexions  que  le  xele  pour  la  liberté  et 
pour  le  mainlieu  de  Ta  tranquillité  publique  a  pu 

Le  licenciement  de  la  ci-devant  f;arde  du  roi  n'est 
pas  etTeclué,  el  l'on  assure  qu'il  existe  un  acte  de  sa 
volonté  particulière,  contraire  à  sa  volonté  constitu- 
tionnelle, exprimée  par  la  sanction  ;  acte  conlre-si- 
Çnc  par  un  individu  sans  cararlère.  Si  cet  acte  existe, 
il  est  un  crime;  et  je  demande  que  le  ministre  de 
l'intérieur  soit  mandé  pour  rendre  compte  de  l'exé- 
cution de  la  loi,  et  de  l'existence  de  l'ordre  donné 
au  nom  du  roi,  et  signé  i'IIemilti. 

Vous  avez  rendu  un  décret  dans  l'Intention  d'ar- 
rêter les  romplols  des  cuiispirateurs  fanatiques,  d'a- 

de  rétablir  la  tranquillité  qu'ils  ont  troublée,  el  qu'ils 

Vous  avex  voulu  qn'uo  camp  de  gardes  nationales, 
placé  entre  Paris  et  les  froutières,  assurât  la  Iran- 
quilliié  générale  de  l'empire,  et  filt  à  la  fois  et  une 
ressource  de  plus  contre  tes  ennemis  extérieurs  ,  et 
une  force  contre  laquelle  les  conspirateurs  vien- 
draient se  briser.  Ces  décrets  n'oul  pas  clé  sanction- 
nés ;  et  ce  refus  n'a  pu  êlre  inspire  que  par  ce  vil 
ramas  de  fanatiques  et  d'esclaves,  dont  le  rui  des 
Franfais  est  encore  entouré.  Mais  songez  que.  si  la 
noblesse .  le  c1er};é .  le  roi  de  Hongrie ,  la  cabale  de 
ce  ministre,  sacriDéà  votre  juste  indignation  ,  les 
factieux  de  nos  armées,  tous  vos  ennemis  en  un 
mol,  ont  des  protecteurs  jusque  sur  les  marches  du 
Irùne  constilulionnel,  celui  qui  l'occupe  est  seul  in- 
violable aux  yeux  de  la  lui  ;  qu'il  n'existe  absolument 
aucune  autre  exception,  et  que  vous  pouvez  dissiper 
celle  épaisse  phalange  qui  s'est  placée  entre  vous  el 
lui ,  entre  le  triiue  et  la  vcriié. 

La  constitution  ne  permet  pas  de  présenter  doux 
fois  le  même  décret  à  la  sanction  ;  mais  vous  pouvez 
j  faire  des  changement^.  Constants  dans  vos  prin- 
cipes, fidèles  à  ce  qu'exige  te  bonheur  du  peuple  . 
soil  que  vous  effaciez  de  vos  décrets  quelques  tacliei 
qui  auraient  pu  les  déparer ,  soil  que  vous  fassiez  le 
sai:rifice  douloureux  de  quelques  sagi^s  dispositions, 
voire  franchise  ou  voire  prudence  vous  donneront 
un  titre  égal  à  la  reconnaissance  des  cilojens.  Pré- 
sentez alors  ces  déciels  une  seconde  tols;  s'ils  sont 
refusés,  montrez,  par  de  nouveaux  cliangcmenis  et 
une  condescendance  nouvelle ,  que  vous  ne  déses- 
pérez pas  aisément  de  la  chose  publique  ;  cl  croyez 
que.  dans  cette  IuLle  inégale  entre  des  hommes  éclai- 
rés, animés  de  l'amour  de  la  patrie,  el  des  ministres 
ineptes  ou  corrompus,  l'opinion  nationale  ,  forte- 
ment, universellement  prononcée,  aura  bientôt  em- 
porté la  balance. 

Voire  commission  extraordinaire  doit  vous  pré- 
senter un  nouveau  projet  de  décret  sur  la  répression 
des  (roubles  religieux. 

Déji  le  ministre  de  la  guerre  vous  a  proposé,  sa 
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nom  dn  roi,  un  nstemblemenl  de  gardes  nalionaui;  | 
laait  Toua  vouliez  que  ee  raisemblemeul  fùl  prompl, 
cl  il  en  prÉfcre  un  dort  lalenleur,  en  exposant  moint 
le  miniilre,  équivaudrait  presque  i  un  refus  abeolii. 

Vous  Touliei  que  des  gardes  nationaui  ,  appel6s 
de  toutes  ks  parties  de  l'empire  ,  vinssent),  avant  de 
■e  consacrer  a  sa  dèreiise,  iurcr.sur  l'aulel  de  la  patrie, 
de  vivre  libres  ou  de  mourir  ;  vous  aïici  llié  l'épo- 
que du  1i  juillet  ;  vuusavleï  voulu,  par  cette  auguste 
et  louchante  cérémonie,  allumer  an  nouvel  enthou- 
liasme  dans  les  cœuvs  français  ;  mais  on  a  craint  cet 
entbousiasmc  ;  ou  a  crniul  qu'il  n'en  impoUl  a  nos 
euoeniis  ;  on  a  craint  que  nous  u'aironssions  trop  la 
patrie  et  la  liberté  ;  le  temps  s'avançait ,  et  l'ciécn- 
tion  de  ce  vœu  allait  devenir  impossible. 

Puisqu'on  a  voulu  que  la  conbance  n'cilstJit  plus 
entre  vous  et  lus  agents  du  jKinvoir  exécutif,  une 
sutvcillauce  active  et  journalière  devient  le  premier 
de  Tos  devoirs  jordonnex  donc  aux  ministres  de  ren- 
dre compte  Â  vos  comités,  jour  par  jour,  de  tous  les 
ordres  qu'ils  ont  doun^-s  ,  de  ce  qu'ils  ont  lait  pour 
assurer  l'exécution  de  la  loi. 

il  serait  absurde  sans  doute  d'exercer  nne  telle 
«urTeillance  sur  des  ministres  qui  auraient  de  jusies 
droila  b  la  conGauce  des  citoyens:  mais  elle  est  légi- 
time, nécessaire  même ,  i  l'égard  de  ceux  contre  les- 
quels t' élèvent  de  légitimes  motifs  de  déûance.  Or , 
n'en  est-ce  pas  un  contre  les  membres  actuels  du 
conseil,  que  d'avoir  consenti  à  remplacer,  ou  i  ne 
pas  îmilcr  les  ministres  que  tous  avez  déclaré  avoir 
emporté  les  regrets  de  la  nation?  Ne  serait-ce  point 
Irabir  la  partie  que  d'abandonner  un  seul  instant  i 
de  telles  mains  le  sort  de  l'empire  T 

Oablieroos-nous  qu'une  négligence,  nne  i 
de  quelques  jours  peuvent  nous  réduire  a 
cruelles  extréroilêsT  Formé  par  le  parti  i" ' 


nique  opération?  (Jnclles  mesures  a-t-il  pnsea  pour 
empêcher  les  troupes  prussienne*,  réunies  aux  émi- 

f;rés,  d'exécuter  leur  projet  d'invasion?  Pourquoi  a-t- 
I  mieux  aiiiié  vous  cacher  ce  projet  que  de  vous 
parler  des  moyens  d'en  reodre  le  succès  impossible? 
Ces  ministres  n'onl-ils  pas  contre-signe  et  fait  dis- 
tribuer dans  nos  camps  une  proclamation  arliQcieusa 
et  inconstilutioDiietleT  N'out-ils  pas  refusé  ou  né- 
gligé de  renforcer  l'armée  du  brave  Luckner!  Ne 
î'out-ils  pas  conlrainti  une  retraite  contraire  à  tous 
nos  intérêts?  N'ont-ils  pas  iigi  comme  les  Odèles  ser- 
viteurs du  roi  de  lloiifirio .  et  non  comme  tes  minis- 
tres de  la  nation  française  1  He  lont-ils  pas  les  pro- 
tégés 00  les  protccleurs  de  ces  hommes  qui  ont  tenté 
vainement  de  transformer  les  soldats  armés  pour  la 
défense  de  la  pairie  ,  en  satellilcs  d'une  cabale  de 
factieux  t  N'ont-ils  pas  osé  élever,  dans  le  cbéteaudes 
Tuileries,  un  tribunal  d'inquisition  politique  ï  Kt 
n'est-ce  pas  même  porter  trop  loin  l'indulgence ,  qob 
de  proposer  de  les  surveiller,  quand  peut-être  il 
fau  Jrait  les  accuser  ! 

Mais  la  loi  n'a  point  encore  prononcé  la  responst- 
Mlité  solidaire  du  conseil. 

I.e  ministre  de  l'inlérieur  est  coupable  d'avoir  cher- 
ché à  égarer  le  peuple  et  l'armée ,  i  leur  inspirer  des 
terreurs  imaginaires,  par  la  proclamation  du  31  juin; 
d'avoir  empro;é  .  pour  répandre  ces  terreurs ,  un 
moyen  qui  n'a  été  élahll  par  la  constitDlion  que  pour 
ordonner  l'exécution  de  la  loi.  Ce  même  ministre  est 
coupable  d'avoir  donné  l'ordre  d'employer  même  la 


violée 


_    _  .  ._.  IX  de  la  capitale,  dans  une  céré- 

monie paisible,  ù  laquelle  aucune  loi  précise  ne  leu^ 
dércndail  d'assister  ;  il  est  coupable  d  avoir  emplo}<_ 
l'autorité  de  sa  place  pour  répandre  cet  arrêté,  dans 
lequel  le  dlredoirc  du  département  de  la  Somme 
levait  l'étendard  de  l'indépendance  et  donnait  le 
signalde  la  dlsMlnlion  de  l'empire;  et.parconiéqaent, 


il  est  coupable  d'attentat  contre  la  sûreté  de  l'Etat  et 
contrôla  tranquilljlé  publique.  Ainsi  ce  ministre  doit 
être  accusé. 

Le  ministre  de  la  gnerre  est  coupable  d'avoir  refoié 
d'envoyer  eu  maréchal  Luckner  les  troupes  dont  il 
pouvait  disposer,  et  en  particulier  les  régiments  en 
gartiisou  à  Paris  ,  et  d'avoir  par  là  nécessité  la  re- 
traite de  Courtrav.Ce  ministre  doit  élrc  encore  accusé. 

Hais  un  acle  dii  corps  législaLif  est  aujourd'hui  né- 
cessaire pour  étendre  la  responsabililé  des  ministres 
sur  les  détibéralions  du  cooseil  ,  pour  l'éteudre  k 
l'inaction  ,  à  la  négligence  ,  qui ,  dans  les  circons- 
tances oit  nous  sommes  ,  deviennent  de  véritables 
crimes;  enOn  pour  rendre  les  minisires  responsables 
des  maux  que  le  refus  de  sanctionner  des  décret* 
nécessaires  pourraient  entraîner.  Car,  si  le  refus  de 
sanction  est  un  acte  libre  de  la  volonlê  du  roi ,  le 
ministre  est  libre  de  quitter  aussi  sa  jilace;  et,  s'il  la 
conserve  pour  perdre  la  chose  publique,  si. contre 
l'esprit  de  la  constitution  ,  il  cherche  à  couvrir  *a 
perlidie  de  l'inviolabilité  rojalc ,  il  est  coupable,  et 
il  faut  que  la  loi  puisse  t'alteiudre. 

Je  dem.inde  qu'en  particulier  le  ministre  de*  afCii- 
res  élran(;éres  rende  compte  des  aetu  /'omieli  par 
lesquels  le  roi  s'est  opposé,  sans  doute  .  i  l'existence 
de  cette  maison  du  toi  de  Fruitée,  instituée  en  All«- 
magne;  de  l'indignation  qu'il  a,  sans  doute,  haute- 
ment témoignée  contre  celte  violation  inouie  des  loi* 
mêmes  de  la  guerre,  contre  cette  inanllc  i  son  ca- 
ractère, i  sa  probité,  coatre  cet  outrage  aux  droit* 

Rendez  encore  le  ministre  responsable  ,  *i  ce* 
aetea  formeU,  exigés  par  la  lot ,  ont  été  négligés  on 
violé*  par  des  actes  contraires  ;  comme  *i ,  par  exem- 

£le,  une  partie  de  l'argent  du  peuple  était  enplojé 
pajcr  des  rebelles  au  moment  même  oA  l'on  partu- 
trait  les  désavouer ,  et  qu'il  voti*  eût  caché  celte  at- 
teinte à  la  loi. 

Dans  toutes  ces  disposlllont  sortes  minittrcs,  la 
constitution  n'a  mis  aucun  obstacle  i  l'exercice  de 
voire  autorité.  Le*  actes  relatifs  à  leur  responsabi- 
lité doivent  être  exécutés  indépendamment  de  toute 
sanction ,  et  ils  ont  par  eux-mêmes  force  de  loi.  On 
a  senli  que,  si ,  par  le  silence  des  lois  déià  faite*,  un 
ministre  pouvait  se  soustraire  i  la  responsabilité  , 
et  conspirer  impunément  contre  l'Etal  ou  contre  ta 
liberlé.par  sa  négligence  ou  par  son  inaction,  celte 
responsabilité  DC  serait  plus  qu'un  vain  nom.  Il  fallait 
donc  que  les  lois  qui  y  soumettent  les  ministres  fut- 
sent  indépendantes  du  pouvoir  exécotif  ^  et  c'est  c« 
qu'a  fait  la  conilitution.  Telle  csl  la  barrière  qu'elle 
a  voulu  opposer  aux  usurpations  et  aux  Intrigues 
ministérielles  ;  tel  est  le  remède  qu'elle  a  préparé 
contre  rinsunisaiice  des  lois  établie».  Il  est  impossible 
même  de  donner  nn  autre  sens  i  cet  article  consti- 
tutionnel ,  si  l'on  ne  veut  pas  supposer,  dans  ceuxqui 
l'ont  rédige  ,  l'intention  d  oCTrir  au  peuple  une  sdrelê 

Eurement  illusoire,  d'avoir  voulu  le  trompa  et  non 
(  servir. 

Défendez  aux  administrateurs  du  trésor  public  de 
continuer  de  rien  pa;er  sur  les  six  millions  deatloéa 
i  des  dépenses  extraordinaire*  el  secrètes  ;  car  voua 
ne  pouvei  confier  k  uo  homme  l'argent  du  penple , 
quaud  vous  ne  pouvez  plus  être  silrs  qne  cet  argenl 
sera  emplojé  pour  la  liberté.  Séparez  ensuite  ce  qui, 
dans  celle  somme,  doit  être  employé  i  des  dépensce 
nécessaires  et  publiques ,  mais  exigées  par  le*  cir- 
constances actuelles  .  de  ce  qui  est  véritablement 
destiné  à  des  dé|>cnses  secrètes. 

Ce  nom  exclut  sans  doute  toute  idée  d'un  compte 
public;  mais  il  n'eachil  point  celte  d'un  compte  rendn 
a  un  petit  nombre  d'individus. 

Ne  souffrons  pas ,  llessieurs  .  que  même  le  phia 
léger  soupçon  de  corruption  «onille  la  plïreté  de  notre 
liberté  naissante.  Penne Itez-moi  de  tods  le  répéter 
encore:  le  peuple  cessera  d'aimer  la  constiluUÔti ,  si 
on  parvient  i  lui  persuader  que  sa  liberté  *•  borne 
i  cnolsir  ceux  qui  doivent  être  achetéi.  lamala  il 
n'entendra  cette  poUtiqne  honteuse,  par  laqnella  on 
concilie  U  liberté  elle  corrap liou ,  en  m p posant  <)ae 
le*  fripon*,  pour  (eur  profit  même,  ne  se  vendent 
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Jamais  qu'i  demi  ;  qn'intérewé*  i  ce  qu'OR  veuille 
le*  acheter,  ik  sauroul  garder  osiez  de  liberté  pour 
que  leurs  «erficea  ne  perdent  p<is  tout  leur  prix,  et 
tjuili  en  ont  eut- mêaiea  besoin  pour  £lie  aura  de 
coiuerier  le  Miaire  de  leur»  crimes. 

11  Taut  donc  avoir  le  courage  d'illaquer  relie  opi- 
nion dans  m  «ource,el  vous  eu  avez  la  moyen.  Au- 
mae  loi ,  ni  de  VAuenMée  conalituaule .  ni  de  celte 
Aliemblêe,  u'a  dispeuiÉ  radiuioistraleur  de  la  liste 
civile  do  reudra  cumple  de  sa  Ge^t'^^"  '•  e'  mente  , 
loUB  cet  aucieu  rêgiuic.  li  jusIemenlabbiOrié.  luutes 
l«  dépenses  auxquelles  la  liste  civile  est  ari'eclée, 
romnic  la  splendeur  du  ti'ûue,lesl]iiinieiil9,  élaicril 
'  irmea  de  coniplabiliiâ  les  plus  lAvères. 
tie  en  ËUit  uiceptée  ,  et  u'absorbaii 
:  trAs-modique  ;  une  grande  partie 
i  somme  avait  un  emploi  public,  et  i 
espèce  de  suupïoii. 

i)U9  donc  croire  que  l'Asscmbléi?  cous- 
tvouluélabiiruneinoiiidresÉvériléquecelle 
de  i  ancien  régime,  ou  qu'elle  ait  pu  con  ce  Yoir  l'idée 
de  recréer  le  livre  rouge  sous  une  forme  uouvellel 

Le  rui  d'Auglelcrrea  auisi  une  liste  civile,  et  per- 
sonne n'ignore  que  celle  liste ,  cliargée  des  appoin- 
leiuentsde  plusieurs  roiictiounaires  publics  et  d'un 
grand  nombre  de  charges  que  le  roi  ne  peut  suppri- 
mer, ne  laisse  à  sa  libre  disposition  qu'environ  douze 
cent  mille  de  nos  livres. 

Je  demanJe  donc  que  l'on  ouvre  une  disciissioo 
Rir  là  uianière  d'assujettir  à  des  comptes  et  les  som- 
mes accordées  pour  des  dépenses  secrèlea,  et  l'em- 
ploi de  la  liste  ci*ile. 

Jamais  la  nécessité  de  soustraire  à  loute  influence 
du  pouvoir  eiécntif  et  les  aJtninistra  leurs  du  tré 
for  iialional,  et  les  membres  du  bureau  do  la  compta- 
bilité, et  les  chefs  de  l'atlaiinistraliou  des  postes,  ei 
le* commissaires  soit  û  la  caisse  do  l' extraordinaire, 
soit  à  ta  liquidation  ,  ue  s'est  fait  sentir  avec  plus 
de  force.  l!e  moment  est  venu  où  vous  devez  dé- 
crier que  ces  fonctionnaires  publics  pourrout  être 
destitua  par  un  décret  du  corps  législatif,  et  au'ils 
seront  choisis  à  l'avenir  par  des  électeurs  qu'une  olec- 
tiou  populaire  aurait  eux-mêmes  nommes. 

PariDJ  ceux  qui  ont  réOécbi  sur  l'ensemble  de  la 
constilution  française,  il  n'en  est  aucun  qui  ne  voie 
qu'il  manque  i  ce  sjstéioe  dd  mode  de  nomination 
prompt  cl  facile  pour  les  places  dont  il  est  dange- 
reux de  confier  In  disposition  au  pouvoir  exécutif, 
et  qu'il  est  impossible  de  faire  nommer  par  les  dé- 
partements isolés. 

Supprimez  alors  le  ministère  des  cootribulions 
publiques ,  et  réunissez-en  les  fonctions  a  celles  des 
i»inmi*saires  de  la  trésorerie  ;  par  \k  vous  détruirez 
une  foule  de  places  inutiles  ,  un  double  emploi  qui 
nuit  i  reipédilion  desan'airos,  une  concurrence  qui 
peDteneRiDariaEserlamarche.AlorsIuut  cei]ul  lient 
(la  recette  de  l'iinpét,  comme  tout  ce  qni  intéresse 
ta  dépense  .  sera  souitrail  à  l'influence  du  pouvoir 
exécutif,  sera  dirigé  parles  ofQciers  élus  par  le  peuple , 
el  TOUS  anrei  tari  toutes  tessourcesdeia  corruption. 

Tout  annonce  U  nécessité  de  prendre  contre  lus 
conipiraleurs  de  nouveaux  mojens  de  vigilance  et 
de  rcpresaion.  M.Uensonné  en  a  proposé  sur  lesquels 
tl  est  temps  enfin  de  prononcer,  el  il  ne  serait  pas 
difllcile  de  prouver  qu  ils  s'accordent  mieux  que  l'or- 
dre actuel  avec  l'esprit  de  la  constitution  ;  qu'il! 
complètent  le  syslérae  des  lois  nécessaires  pour  main' 
lenii-  la  constitution  publique;  qu'ils  peuvent  rem- 
plir l'objet  pour  leqnel  on  les  propose,  ce  qu'il  csi 
impossible  despéreri)<^1oisactuelles;  que  ces  mêmes 
mojens  conservent  dans  une  plus  grande  intégrité 
le* 'droit*  de  la  liberté  individuelle;  qu'enfin  il  n'" 
réaalle  aucune  confuiion  de  pouvoin. 

Mais  c«  n'est  point  assez  de  veiller  sur  les  cor 
Biralenra;  punissez  ceux  qu'enhardit  une  trop  longue 
inpanité  ;  décrétez  que  les  biens  des  trois  princes 
fraaçaia  toicnl  tnr-le-champ  mis  en  vente,  pour  dé- 
dvmnwger  les  citoyens  dépouillés  au  nom  des  r-'- 
que  ce*  prince*  out  excités  à  ravager  leur  patrie. 

Von*  poaTsi  trouver  dans  cette  même  mesure  un 
oMjaii  de  punir  ces  orgueilleux  coupables ,  en  les 
forçant  de  contribuer  eui-mâmet  au  perfectionne- 


piré.  Que  ces  bfens,  quelle  que  soit  leur  nature. 
soient  vendus  comptant  et  par  petites  parties, ^lls 
montent  i  tirés  de  cent  millions,  et  vous  remplaça- 
rci  trois  princes  par  cent  mille  citoyens  propriétai- 
res :  leurs  palais  deviendront  la  retraite  du  pauvre 
ou  l'asile  de  l'industrie.  Des  cliaumières  babilées  par 
de  paisibles  vertus  s' élèveront  dans  ces  jardins  con- 
sacrés ji  la  mollesse  ou  i  l'orgueil.  Demandez  au 
ministre  de  la  gnerre  l'état  des  ofllciers  déserteurs  ; 
demandez  au  ministre  des  affaires  étrangères  celui 
des  agents  perfldes  qui  ont  trabi  la  conSance  de  la 
--""1  ;  celui  des  intrigants  qui ,  dans  les  diverses 
de  l'Europe,  ont  agi  au  nom  des  princes  ;  faites 
aler  leurs  délits ,  et  que  leurs  biens  soient  dé- 
voués au  même  usage.  Mais  plus  de  Iflches  ménage- 
ments; assnjettisscz  à  une  responsabilité  sévère  les 
ministres,  les  administrateurs  qui  négligeraient  l'eié- 
calion  do  cet  acte  d'une  sévérité  nécessaire. 

Alors  le  penple  ne  pourra  plus  dire  que  loulo  la 
rigueur  des  Ws  s'exerce  contre  lui  seul ,  tandis  que 
leur  indulgence  va  chercher  ses  ennemis  jusque  dans 
les  chaires  du  ranalisme  ou  dans  le  camp  de  Coblenlz, 
Mais  vous  avez  encore ,  pour  obtenir  sa  confiance 
et  sa  soumission  aux  autorités  établies,  des  moyens 

Elus  sûrs  que  cet  appareil  formidable  de  la  force  pu- 
iique ,  dont  il  est  si  facile  d'abuser ,  el  si  dangereux 
ou  si  cruel  de  se  servir. 

Ces  moyens.  Messieurs,  sont  ceux  par  lesquels  les 
hommes  éclairés  et  vertueux  subjuguent  les  nomtnei 
libres  ;  de  bonnes  lois  et  de  sages  instructions. 

Vos  prédécesseurs  ont  établi  les  fondements  de  la 

liberté  politique:  faites  jouir  les  citoyens  delà  liberté 

civile.  llAlez-vous  d'acnerer  de  leur  donner  des  rao- 

vens  d'assurer  leur  état  qui  ne  géncnl   plus   leur 

ffrancbissez  les  Gis  de  famille,  abolis- 


sez les  substitutions,  détruisez  les  testaments,  éla- 
■.z  l'ordre  de  succession  le  plus  favorable  à  la 
ion  des  propriétés ,  doonei  au  mariage  la  plus 
grande  liberté,  accordez  aux  enfants  qu'on  appelle 
illégitimes  les  droits  auxquels  la  nature  les  appelle. 
établissez  un  système  d'adoption  qui  permette  aux 
hommes  vertueux  de  s'unir  entr'eui  par  des  liens  de 
famille;  surtout  permettez  le  divorce:  faites  cette  loi, 
si  nécessaire  à  la  cansorvation  de  la  liberté  ,  aux 
mœurs ,  i  l'esprit  public  ;  cette  loi,  que  la  politique 
ordonne  plus  impérieusement  encore  que  la  philoso- 
phie. Organisez  l'instructiou  et  les  établissements  do 

Dans  toutes  les  circonstances  où  vans  voyez  les  en- 
nemis de  la  patrie  chercher  à  séduire  le  peuple  ,  où 
vous  voyez  l  hypocrisie  lui  tendre  des  pièges ,  faites- 
lui  entendre  la  voix  de  la  vérité,  à  laquelle,  depuis 
quatre  ans ,  on  l'a  toujours  trouvé  si  docile. 

Dans  presque  toutes  les  cunslifutions  libres  ,  ou 
prétendant  l'être,  on  a  vu  les  tribunaux  judiciaires 
et  la  force  armée  s'efforcer  tantôt  de  s  ériger  en 
pouvoirs  polit  ques,  tanlétd'agrandirleur  influence, 
en  s'unissaul  à  l'un  de  ceux  que  la  constitution  avait 
établis.  A  peine  quelques  mois  se  sont  passés  depuis 
que  ta  loi  a  Qié  pour  nons  les  limites  des  pouvoirs , 
et  déjà  nos  juges,  nos  généraux,  transgressent  ces 
limites;  déjà  iU  cherchent  à  se  créer  un  empire  que 
ta  loi  ne  leur  a  pas  donne- 
Les  juges,  trop  faibles  pour  agir  seuls,  semblent 
s'offrir  au  pouvoir  exécutif,  pour  établir  entre  lui  et 
les  législateurs  une  balance  anarcbiaue.  Ils  sont 
tout  prêts  à  recréer ,  sous  les  formes  judiciaires  ,  les 
lettres  de  cachet  et  les  tiastilles.  De  juges  des  cllo- 
jcns,  ils  s'érigenten  juges  des  pouvoirs  politiques  ; 
et,  sous  prétexte  de  les  juger,  bientét  ifs  sauraient 
les  dominer  et  les  remplacer. 

Ordonnez ,  Messieurs  ,  à  votre  commission  extra- 
ordinaire, devons  rendre  compte  de  cette  corruption 
Srécoce  du  pouvoir  judiciaire,  qui ,  de  celte  ville ,  où 
éJB  elle  se  montre  avec  une  audace  scandaleqse  , 
menace  de  se  répandre  bientâl  dans  tout  l'empire. 
Pendant  les  disse  niions  qui  s'élevèrent  entre  Crom- 
wel  et  le  parlement  d'Angleterre  ,  l'amiral  Blalie 
i  commandait  une  Hotte  contre  la  Hollande  ;  on  essi- 

tait  aussi  d'y  semer  ta  discorde:  Kesfiïuri,  dit  Bla- 
e  aux  officiers  et  anx  soldats ,  ce  n'est  pa$  à  nous 
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•i  eonnaUre  dtt  affairts  (FElat  tt  à  nout  miter  du 
gouvaraemenf ,  maU  à  faire  i>otre  dev<yir ,  de  manière 
que  Us  étrangers  ne  puiiienl  profiter  de  nos  folies  et  de 
no$  diviiioni. 

Tel  dail  être  le  muI  sentiment  da  cbet  d'une  force 
militaire. 

Voas  BCDlci  tous  en  eflet ,  Messieurs ,  combien 
serait  coupable  un  général  qui ,  [ilacé  ï  la  I6le  d'i 
armée,  et  négligeant  les  soins  oui  lui  sont  couB 
t'occuperait  de  censurer  la  conduite  des  repré» 
tant»  du  peuple,  d'insulter  1  leurs  décisions,  de 
lomnier  leurs  principes  ,  encouragerait  le  roi  dans 
une  conduite  destructive  do  celle  nnion  des  pouvoirs, 
si  désirée  par  tous  les  amis  de  la  liberté  ,  et  semble- 
rail  *ouloir  s'cle*er ,  comme  une  puissance  nouvel- 
le .  entre  les  représentants  du  peuple  et  du  roi ,  en- 
tre iuxet  la  nation. 

Vous  sentei  combien  il  le  serait  plus  encore ,  si . 
déssrtant  son  poste  devant  l'ennemi,  il  veuait  anda- 
deuiement ,  au  nom  de  ses  soldats  ,  dicter  tes  cou- 
ditions  auiquellcs  ils  voudront  bien  servir  ta  patrie, 
etplacer  tes  dépositaires  delà  volonté  nalîoualeenlre 
leur  devoir  et  la  eraiute  de  voir  les  frontières  aban- 
données. 

lit  que  deviendraient  d'ailleurs  cette  confiance 
universelle,  celle  discipline,  ce  concert  de  volontés, 
nécessaire  dans  les  armées  .  si  les  généraux  eui- 
inëmes  les  agitaient  par  des  discussions  politiques,  les 
tourmentaient  de  leurs  Tactions  persounellesl 

Que  cet  cicmpic  dangereux,  qui  tient  de  souiller 
la  quatrième  auuée  de  la  liberté  fraucaise  ,  vous 
éclaire  du  moins  sur  l'avenir.  Ilérendez  toute  adres- 
se .  toute  pélitlon  du  chef  quelconque  d'une  force 
armée,  si  elle  n'a  pour  objet  ou  sesînli'Tèts  particu- 
liers ou  les  ronctions  de  son  emploi.  UéreuJei  sur- 
tout i  un  général  toute  négociation,  toute  proposi- 
tion de  paii  ou  d'accommodemeut  avec  une  puissance 
onncmle  ,  s'il  n'y  est  spécialement  autorise  sous  les 
formes  constitutionnelles, et  si  le  corps  législatirn'en 
■  été  instruit  par  le  roi  .  h  qui  seul  la  constitution 
donne  le  droit  d'eolauier  des  oéfociatious. 

Eloignons  de  nous  pour  jamais  cette  inilucnce  du 

Cunvolr  militaire,  qui  déjà  tant  île  fois  a  perdu  la  li- 
erté,  ou  l'a  éloulTée  dès  sa  naissance.  Rappelons- 
nous  les  atleulats  de  ces  généraux  romains,  qui  dé- 
truisirent la  république  après  l'avoir  loog-lems  op- 
Sriiuée  ,  et  qui  se  vantaient  aussi  de  maintenir  les 
lis,  d'assurer  l'obéissance  aux  magistrats  légitimes. 
B  appelons- nous  qu'en  écrivant  au  sénat,  César  par- 
lait aussi  du  droit  de  résislcr  à  l'oppression.  Rappe- 
lons-nous ce  double  exemple  donne  dans  un  si  court 
es|iace  de  lenis  par  l'Augleterre  ,  où  ,  après  qu'un 
Kénèral  eut  détruit  par  lui-même  la  liberté  qu*il  avait 
d'abord  servie,  un  autre  général  fil  encore  semblant 
de  la  servir,  pour  la  sacrilierpius  lâcbementà  uo  roi. 
Hais  tous  ces  luojens,  Messieurs,  c'est  notre uuiou 
seule  qui  peut  leur  douner  une  force  imposante.  Il 
ne  s'agit  point  ici  de  sacriUer  nos  opinions  ou  nos 
sentiments,  mais  de  ne  plus  relarder,  de  ne  plus  trou- 
bler, par  nos  passions,  une  aclivilc,  uu  ensemble  de 
conduite  nécessaire  au  salut  public. 

Le  parti  du  ministère  de  1791,  si  puissant  dans 
l'Assemblée  constituante  pendant  les  derniers  mois 
de  sa  session,  a  voulu  exercer  son  inDuence  parmi 
nous;  s'il  n*a  pu  nous  gouverner,  il  est  du  moins 
parvenu  â  nous  diviser.  C'est  lui  qui,  au  lieu  do 
ctiercher,  dés  l'instant  du  racceplation  du  roi.  à  dis- 
siper les  rassembleuieuls  des  émigrés .  A  dissoudre  la 
ligue  des  puissances  étrangères,  u'a  vu,  dans  ces 
dangers  de  la  patrie,  que  des  moyens  utiles  à  les 
projets.  C'est  lui  qui,  par  sa  négligence  et  ses  mê- 
nagemenls  pour  des  traîtres,  a  su  attéuuer  et  relar- 
der tous  nos  moj'cns  de  défense.  C'est  lui  qui ,  par 
ses  insiniutions  secrètes,  comme  par  sa  conduite  pu- 
blique, et  par  ses  écrivains  mercenaires,  est  parvenu 
à  faire  regarder.dans  les  pajs  étiangt!rs,ta  France  en- 
tière, unie  pour  la  défense  de  la  liberté,  comme  nnc 
faction  tyraoniquu ,  odieuse  &  la  nation  même.  C'est 
lui  qui.  après  avoir  accusé  les  amis  de  l'égalité  de 
vouloir  détruire  la  constitution,  forcé  de  renoncer 
â  celte  ciloronie ,  devenue  trop  absurde ,  s'élève  au- 
jourd'liui  hautement  contre  cette  même  cunstllu- 
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tioD,  et  cherche,  en  insinuant  la  nécessité  d'une  se- 
conde chambre,  à  semer  la  discorde  entre  les  pau- 
vres et  les  riclies,  entre  les  citoyens  propriétaires  et 
ceux  qui  ne  le  sont  pas.  C'est  lui  qui  s'est  constam- 
ment opposé  i  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
réprimer  le  fanatisme,  assurer  la  tranquillité  inté- 
rieure .  effrayer  les  conspirateurs,  et  par  conséquent 
non  moins  nécessaires  pour  dissiper  les  craintes,  pour 
calmer  les  esprits,  pour  ramener  la  paix.  C'est  lui 
qui .  dans  la  capitale .  dans  les  déparlemenls ,  a  mis 
la  division  entre  les  corps  administratifs  et  les  mu- 
nicipalités; qui  cabale  dans  nos  armées  comme  dam 
nos  villes,  dans  les  sociétés  particulières,  et  jusqu'au 
sein  de  nos  familles.  C'est  lui  qui ,  en  iiersécutant  les 
sociétés  populaires ,  parce  qu'elles  ont  su  te  démas- 
quer, parce  qu'elles  sont  le  plus  graud  obstacle  aux 
projets  des  ennemis  de  l'égalité,  a  perpétué,  dans  ces 
sociétés,  lagitation  et  l'esprit  de  déliance.  C'est  lui 
qui,  multipliantsaiisccssc  les  calomnies  et  les  fausses 
accusations,  a  répandu  partout  l'inquiétude  et  la 
trouble,  également  coupable  et  dn  mal  qu'il  fait 
directement, et  de  celui  que  peuventcummettre  les 
cilojens  tourmentés  par  tes  manœuvres,  indignés 
de  ses  perfidies. 

C'est  lui  qui ,  dès  les  premiers  jours  de  votre  réu- 
nion ,  et  même  dans  ceux  qui  l'ont  précédée,  irrité 
de  vous  trouver  fermes,  visitants,  incorruptibles, 
s'est  occupé  sans  iclAcho  d'avilir  cette  Assemblée  na- 
tionale ,  autour  de  laquelle  il  craignait  de  voir  la  m- 
lion  entière  se  rallier.  C'est  lui  qui  nous  reproche 
d'avoir  voulu  la  guerre,  et  qui  seul  est  parvenu  à 
la  rendre  inévitable.  C'est  ce  parti  qui.  se  plaignant 
sans  ce«se  de  l'inexécution  des  lois,  du  peu  de  ree- 
pect  pour  les  autorités  établies,  de  l'asilation  des  e«- 

firits,  des  mouvements  irréguliers  du  peuple,  est 
ui-méme  la  véritable  cause  de  ces  maux  qu'il  e 
Kére.  t;'est  lui  enfin  qui.  calomniant  le  p-  -  ■ 
lieu  de  le  rassurer,  le  mena^-ant  a 
rer ,  ne  vent  d'esprit  public  qu'avec  l'anarcbie.  ou 
de  soumission  à  la  loi  qu'avec  l'avilissement  et  la 
terreur.  Et  dans  ce  moment.  Messieurs,  n'est-ce  pas 
encore  i  ce  même  parti  qu'il  faut  attribuer  et  (ouIm 
les  perfidies  dn  ministère  artuci ,  et  toutes  les  cabales 
qui  agitent  nos  armées  I  Balanceriez- vous  entre  quel- 


où  l'on  vit  le  sénat,  agité  lur  des  fartions,  divisé  par 
des  haines,  ic  réunir  tout  entier  A  la  voix  de  l'ora- 
teur de  la  patrie ,  se  séparer  des  complices  de  Catili- 
na,  et  tes  laisser  seuls,  étonnés  do  leur  solitude  et  de 
leur  faiblesse. 

Abjurons  pour  ja mai*  celle  cause  fatale  de  nos  di- 
visions, do  toutes  celles  quipeuvent  troubler  ta  Fran- 
ce. Unissons-nous  pour  la  pacifier  et  la  défendre; son 
danger  nous  en  fait  un  devoir  sévère  et  pressant.  Il 
nous  faut  des  armées  de  réserve  entre  Paris  et  les 
frontières  ;  il  faut  au»;mcutcr  colles  qui  les  déten- 
dent ;  il  faut  des  agents  du  pouvoir  exécutif  i  qni  la 
conllance  du  peuple  permette  d'agir  avec  activité  , 
et  sur  qui  l'Assemblée  puisie  se  reposer  des  délaib; 
il  faut  que  te  désir  de  nous  gouverner  de  loin  dis- 
paraisse enfin  de  nos  armées,  et  cesse  d'y  entrete- 
nir le  désordre  et  l'inaction.  Voilà  ce  qni  demande 
tous  nos  soins,  toute  notre  vigilance;  voila  les  objela 

CDur  lesquels  nous  devons  réunir  toutes  nos  forcée. 
a  patrie  est  en  péril,  c'est  i  elle,  c'est  i  elle  seule 
que  nous  devons  déxormais  appartenir  tout  entiers. 

Opposons  aux  ennemis  du  peuple  la  force  impo- 
sante du  vœu  unanime  de  ses  représentants. 

l'ortoni  au  roi  les  véritables  ^entimentB  de  la  n*- 
tion  française;  qu  il  apprenne  de  nous  à  quel  |>oiul 
il  est  trompé,  et  par  le  parti  de  «es  anciens  minis- 
tres, ei  par  ces  conseillers  plus  secrets,  dont  ce  parll 
n'esl  peut-être  lui-même  que  l'instrument  crédule. 

Montrons-Ini  qu'il  ne  peut  espérer  de  traquillilé 
ou  d'honneur  qu  en  défendant  franchement,  haute- 
ment avec  nous, la  cause  de  la  liberté;  q^u'en  uni«- 
sant  ses  sentiments  et  sa  volonté  aux  sentimen(s,tla 
volonté  de  la  nation. 

Osons  espérer  encore  qu'il  sera  (onché  des  maui 
auxquels  il  expose  la  patrie .  et  que  nous  ne  le  trov- 
verons  pas  insensible. A  la  gloire  de  la  sauver. 
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POLITIQUE. 

RUSSIE. 

S*  Pétrrvhwrp  .  U  35  Juin.  — Dqtoîi  le  trillé  decom- 

BKrce  «lire  la  Frtnre  et  fi  Buuie ,  ni^cté  en  17ST  ,  pr 

M.  de  S*gur ,  le  nombre  ies  nsTirei  rrantaîi  qui  Jonl  entrés 

dm  les  poris  de  Bussîe  eal  coDiidérablement  accru.  On  m 

lies  ;  ouii  od  vienl  d'apprendre  que  pluiieun  de  ceux  qui 
tUKDl  CD  onnetnenl  *t«leDl  en  ordre  de  déurnier ,  de 
Inasporter  leurs  marchtndlmi  1  bord  de  niTirea  lïiringeri. 
Oa  eroii  que-  celle  mesure  de  prAcsulion  ne  doit  élre  atlri- 
liite  qo't  celle  m«(?ance  injaile  qui  s'f«i  éloblîe  dam  eel 
•npire  contre  toul  ce  qai  porte  le  nom  frautais.  Il  faut  espC- 
rer  qne  des  lemp»  plus  calmes  rendronl  au  commerce  réci- 
proque dri  deux  ilals  SI  ligueur  el  ses  avanlsges. — L'en- 
TOjC  de  Suéde ,  cbarve  d'annoncer  k  l'impéralriee  l'aiCne- 
ment  de  Gas lare-Adolphe  11  au  irAne,  a  eu  dinunche  dei- 
mw  aa  ludienEes. 

POLOGNE. 

CMrfdiuft.— De  jr>U>»i,liiaS>tim.— Lerameniprocét 
de  la  oohlessc  ,  conire  le  duc  et  la  bourgeoiiis  ,  a  CIe  jugC 
dtfiuili Tentent  ,  suîient  la  projet  qui  en  fui  prCsenttita 
dMe  de  Yanoiie  ,  du  26  mai.  Par  cejugement,  la  noblesse 
perd  la  plus  grande  partie  des  préleni  ton  s  qu'elle  formait, 
Bal  DOnlrc  la  bourgeoisie,  soit  k  la  charge  du  duc.  La  diéle 
J  prend  pour  base  la  conslitalioa  de  177t  el  1T7S  ;  il  en  ré- 
sollc  que  la  bourgeoisie  est  rétablie  dans  son  droii  de  siéger 
aui  éiau,  en  sorte  que,  dans  I«  cbosesquila  regardcnl,  ou 
b'j  peut  rien  conclure  sani  sa  participation  ;  el  toul  ce  qui 
Ta  éW  ilWgalemenl  jusqu'ici  esl  <t«claré  comme  nul.  La 
Mbteise  pnHendlil  encore  être  juge-nfi  des  queslions  re- 
sallant  des  droits  et  priiiléges  des  villes  et  de  Is  bourgeoisie. 
DtMrmaii  il  j  aura  un  tribunal  ou  commission  réodsle  où 
CCS  nuljérti  seront  décidées  el  tous  tel  autres  grieti  res- 
pMtili  des  parties.  Elle  fixera  aussi  la  manière  dont  les  villes 
el  U  bourgeoisie  devront  lire  organisées  pour  siéger  ani 
MsemblMs  des  étals. 

ALLEMAGNE. 

J)e  l'inuM,  (fis  /«i». —  Le  rild-maréchal  Lse;  est  dis- 

rsé  par  le  foi  du  voyage  de  Franclbrl.  Plusieurf  — 
l'empire  sont  ioiiléi  par  Ir  comle  de  HertiLcrg . 
da  roi  de  Pruase,!  se  trouver  ,  le  10  juillet,  à  Anspaeh. — 
Ln  vo*ageurs  rran;aîs  ne  peuvent  rester  qu'une  n     ■  '■  '"- 

Des  inurellM  arrivées  de  Venise  portent  que  1' 
telle  république,  aoui  le  commandenicDi  du  che< 
dalmer  ,  se  joindra  t  une  pelile  escadre  napolili 
dtfendre  l'eatrée  du  golfe  aui  vaisseaux  de  gueri 
Ce  Profite,  U  16  juin. —  Le  régi - 


.rrivé.  s 


e  de  son  chef,  dan 


e(  par  le  licuicneni-CDlonel,  hiron  de  Kuor ,  et  il  ne  peut 
ICI  se  louer  de  tons  les  égards  et  allcntioni  qu'il  a  re^ut  de 
lit  le  monde. 
DeJiimn,  leîjuKtet.  —  Il  para  U  que  les  émigré!  .  au 

lieu  d'aller,  comme  on  l'avait  annoncé,  deCobleoli  âDus- 


gen  Cl  k  Mav 
(roupes  prus^ 

lis  n'j  séjour 

iérencu  avec  l'éleclcur,  — Le  foi  de  Hongrie  reslern,  dit- 
tti,  dans  ce  pays-ci ,  nprés  le  cnuronoemenl  ,pour   se  irans- 

rirler  plus  aisément  de  Francfort  i  Coblcnti ,  de  Coblenli 
Bonn  ,  et  même  dans  les  Paï»-Bas.  —  L'électeur  de  Trê- 
ves doit  être  parti  pour  Francfort. 

De  SttUlgard,  U  S9  juin.—La  Franconie  regorgera  bien- 
(At  do  troupes  prussiennes;  ou  n'en  allendail  ttins  le  cercle 
qu'une  trés-petilc  quonlilé  ,  el  toul-à-coup  elles  j  ont  paru 
en  grand  nombre,  sans  alléndre  même  la  réponse  d'usage. 
Les  Etais  de  Franronie  ont  paru  offensés  de  ce  procédé.  — ■ 
Le  roi  de  Prusse  avail  fait  annoncer  qu'il  paierait  en  papier 
les  fourailures  faites  A  ses  troupes  ;  les  habitants  de  laFrnn- 
onl  demandé  que  ces  paiements  fussent  faits  en  aident, 
qoepour  les  Aulri- 


léque 


I.  Les  Prussiens  ont  accédé  i  celte  a 
«Tvsntde  ne  payer  qu'A  Berlin.  —  L 
lasy  passe  demain  t  unedem 


.       Udei 
-lie  ne  de  Slutl- 


4e  celle  ville  ,  et  n  pris  des  quartiers  dans  des  bourp  < 
kges  TOiiins  ;  il  se  repose  aujourd'hui ,  el  continuer 

Bain  u  roule.  Lundi  arriiérent  deui  bataillons  d'infai    

Scbroder ,  qui  êlaieni  en  garnison  en  Horavïe  ;  mardi  ils 
csotinuérent  leur  marche  pour  les  Favs-Bas.  Avant  de 
partir,  quelques  soldais  lulliérieni  el  réformés  du  bataillon 
ooloael  du  régiment  de  Mallhescn,  qui  élaienl  i  Egra  ,  dési- 
rèrent de  recevoir  ia  communion  par  les  moins  d'un  pi  ' 
ênogélïqne  ;  cela  leur  fut  accordé  sans  diSiculté;  el  li 

Kst ,  non  content  de  faire  venir  le  pasteur  Yoget  d' 
g  dana  la  principauté  de  BiTTent,  leur  accorda,  de  son 
ptipre  mosTemeni,  l'église  catholique  de  Nolre-Dame.  Cenl- 
soiianle  personnes .  tant  luthériens  que  réformés ,  s'y  rcn- 
direnl ,  avec  des  femmes ,  célébrèrent  le  service  divin  ,  et 
rcfutrnt  la  communion  aiec  une  édilîcaiion  louchante.  La 
Bonveaulé  de  ce  spcclaete,  qui  ne  s'csl  pas  vu  à  Egra  depuis 
plus  de  150  ani ,  y  attira  un  grand  nombre  de  ealholiques  , 
qui  entendirent  la  sermon  avec  bcaoéoup  de  dévotion.  L'a- 

Cnidi,  le  prédicateur  Vogel  se  rendit  A  l'hépital  militaire, 
réquiiilion  d'un  oflicier  distingué  de  l'élal-major.  U  y 
avail  Ireiie  protestants  auiqoels  il  distribua  la  communion  ; 
l'anmilnirr  ealholique  donna,  pour  cet  effet,  les  bosties.  Celle 
esp|iTe  de  solennité  trés-ciiraordinaire  n'a  pas  causé  le 
Boindre  mècontenlement  i  Egra.  Le  pasteur  Vogel  a  été 
psrtont  parfaitemenl  bien  refu  :  il  fut  invité  à  dîner,  1  sou- 
per pat  le  eolo ne l-com mandant  du  bataillon,  baron  deSnugel, 
VSirU,—  Tome  IV. 


hussards  d'Ei  ^ , 

gard  ,  pour  se  rendre  aui  Pavs-Bas. 

Dni  juillet.— On  fait  partout,  pour  les  Prussiens,  de« 
accaparements  de  blé  etdefourrages,  eieeplé dans  le  duché 
de  Wirlemberg,  où  ces  marchés  sont  défendus.  —  On  a  ar- 
rêté ,  sur  le  Necker  ,  plusieurs  bslcaui  chargés  d'avoine.  Le 
ministre  du  roi  de  Prusse  ,  pour  le  compte  duquel  ils  élaienl 
destinés,  a  demandé,  par  un  mémoire,  le  libre  passage  de  ces 
baleaui.  On  te  lui  a  refusé;  el  tous  les  iribunaui  consultés 
décidenique  les  Prussiens  n'ont  droit  d'acheter  leurs  denrées 
qne  dans  les  marchés,  comme  les  antres  acheteurs ,  cl  non 
chei  les  parliculicrs. — L'inlernonce  turc  k  Vienne  est  passé 

—On  attend,  le  10,  le  roi  de  Prusse  k  Anspach. 

Dt  JfunieJ. ,  UÏ9 Juin.  —  Des  lettres  de  Vienne  anoos- 
ccnl  que  le  roi  de  Bohême  n  de  Hongrie  étant  malade,  son 
départ  sera  relardé  de  huit  jours.  Cet  inciilenl  fait  présumer 
que  le  couronnement  n'aura  pas  lieu  avant  les  premier* 
jours  du  mois  d'aodl. 

PHUSSB. 

De  Berti»  ,  le  SO  juin.  —  Le  roi  a  élevé  le  eommandanl 
de  Graodenli,  H.  de  Pirk  ,  au  grade  de  lieulenant-colonel. 
Le  major-général  de  tleyman  est  parti  pour  Francfort ,  ei 
le  grand-maréchal  comte  de  Poloclu  pour  Varsovie. 

FRANCE. 


joii,  des  personnes  qui  ne  sont  pas  connues  pour  élre  domi- 
ciliées dans  te  département  de  Paris,depuia  le  9  févrii'r  der- 
nier. *  venirdéclarer,  on  bureau  de  ta  commission  des  biens 
son  du  Saint-Esprit ,  prés  l'hétel  de  ville,  lea 


loyageou-déplacemenls,  qui  auront  

soit  pour  fournir  dos  renseignemenu  sur  les  biens  des  émi- 
grés ,  ou  pour  payer  en  des  lîeui  où  ils  n'étaient  pas  tenu* 

Les  ouvriers ,  fonrnisscuri  el  autres  créanciers  des  émi- 
grés, pourront  aussi  y  apporter  leurs  litres,  pour  être  enre- 
gistrés avant  l'aflirnialion  qu'ils  seront  tenus  de  faire  de  l« 
sincérité  de  leurs  créances  ,  devant  le  directoire  du  dépar- 

Fsit  au  bureau  de  l'administration  des  biens  naltonaui , 
le  G  juillet  179i.  l'an  Cde  la  liberté. 

Signés,  rontiel ,  Fallel .  I/triiti ,  Koari  ,  Borw  ,  admi- 
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Inir  liiriiirronlio  un  srbrvde  la  liUtrl£,il(aat,  (ut 
mniiffi ,  pill£  Utul  ce  qui  Irur  e>l  lumhe  twii  la  ntam.  la 
■Min)»  lia  atairt  a  iit:  nvagév.  La  form  irmM  lolait  au 
twoun;  mais  les  bngandiont  Fui  bvpc  leur  proie,  roniulcnl 
en  argi'ni ,  en  linpr ,  m  l»iiirk-> ,  f  n  rn>i«  dp  ft-niniM. 

Il  ru  piMé  hier  un  rauriiT  ponani  i  Cnuriraj  te  dtcrol 
■l'indriniiifuiliDn  )>our  le)  inaisom  inccndiM».  Il  i  dcmandi) 


ll« 


ja  Int  jnundiïtdàiK^lours.— 


mLLETl^ 

DE  l/ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

l'REMIKRE  LÉGISLATCRB. 
PréiideMfc  de  SI.  Àaberl-Dutayel, 

SVrTE  DR  I.A  s£a»CI1  UV  HADDI  10  JIILL8T. 

Les  miitistres  du  mi  ciiUciit  <lm)s  b  salle.  — 
M.  le  nn*>si<lciit  leiir  ni-onlo  la  pnrule. 

M.  Uejoi.v  ,  minime  de  la  iu$liee :  Uti  dûrrct ilo 
6  lie  ce  mots  a  nnloiiné  qiio  les  inîiiistros  seraient 
eiUcndusi  itHr  l'éLit  aciitcl  tlii  royaume.  Nous  nous 
sommes  conforniûs  à  oc  Jécrel.  Un  autre  ilcerut. 
rendu  iiicr.  eu  consi-quenec  de  i'ari.  XVIII,  en- 
jAinlauimiiiislresdo  rendre  un  nouveau  compte  dn 
royaume,  relativemeni  fi  la  sAretc  intérieure  et  eii- 
hiricure.  ^ous devons eepcndantdéclarcr  que  nous 
ne  pouvonsnousisoumelire  à  une  responsabilité  so- 
lidaire ,  <|ue  ni  la  cujistilution  ni  aucune  loi  ne  nous 
imposent,  tliaqiic  ministre  ne  diiUrépondre  qtie  de 
SOI!  adniinîsti-ntioR  particulière,  le  seul  cas  où  nous 
puissions  être  collectivenienl  responsables ,  encore 
celle  res|>ans:ikilitû  a-i-elle  des  eiceptioiii:.  Voici 
ce  qui  est  ct:ibli  h  cet  égard  pur  l'art.  XVIII  <1e  l:i 
loi  du  21!  mai  1791  :«$i,  aprfslesUûIibùralionsdu 
COI)'  cil  et  l'ordre  du  mi ,  un  miiiislre  voit  du  ibtiKcr 
h  concourir,  dansson  déparlcmenl,  .'i  l'exécution  des 
actes  arrêtés,  .iprès  avoir  exprimé  son  oppoiîitian 
et  l'avilir  fait  consigner  dans  le^rixislrcï,  il  pourra 
les  exécuter  s:ins  en  devenir  ri>fpo:iKible.  »  Telles 
sont  les  biirnrs  de  eeltc  équitable  rcspons.ibililê  ,  à 
la({ncllc  nuus  n'enlciidous  pas  nous  soustraire,  mais 
qui,  comme  vouslcvoyex,  ne  doit  porter  q no  sur 
les  actes  personnels  dcirbacuii  de  iiims.  Nous  devons 
meilrc  le  plus  grand  zèle  ilaiis  rexéeutiun  des  luis 
qui  concernent  notre  ministère,  et  veiller  it  In  sA- 
rett!  intérieure  et  extérieure  do  l'empire.  QuaruI, 
apri-s  avoir  rem|)li  avec  tout  le  développement  du 
ti;le  et  du  paLriolismc  les  fmictious  que  la  loi  et  le 
mi  nous  ont  confiées,  nous  sommes  dénoncés  pour 
toutes  nos  déuiarulies,  alors  ces  déûances  ne  |>eu- 
veiit  que  |)andyscr  le  gouvernement.  Voici  nos  ob- 
servations. 

Le  ministre  de  l'intérieur  vous  a  rendu  compte 
des  lioublescxcîtés  par  le  fanatisme;  il  s'en  Vércre 
nu  méuioîrc  qu'il  alubicr;  nuis  il  ne  doit  pas  vous 
cacher  que  nos  disscniinieuts  polititiues  ne  contii- 
buenlpas moins  rurleineut à  perjii'lnerdc-s troubles; 
iHic  les  sncic lés  populaires  ont  été  souvent  la  c;iusc 
de  viole» Ls  orages.  On  peut  eilcr  celles  de  Mars<-ille, 
Itiiisscy,  Arles,  Avignon.  Dans  plusieurs  endroits  le 
sang  lies  citoyens  a  coulé  ;  souvent  les  administra  - 
tiiHisoul  été  traversées  duns  leurs  opérations,  mê- 
me niatidées  k  la  barre.  De  toutes  p^rts  on  se  plaint 
que  le  secret  des  lettres  est  viole. —  L'Assemblée 
Posera  sans  doute,  dans  sa  sagesse,  le  mnveii  de  ré- 
primer ces  excès.  Ces  moyens  seraient  l'exéention 
do  la  loi  qui  défend  It  ces  soeiétiis  |>oputaircs  d'^igir 
comme  corps  [lolitiques ,  la  défense  dos  nfOliations, 
fliiUn  la  volonté  furlemeni  prononcée  de  rétablir  le 


r-guc  lie  rordic.  Abjurez  vos  divisions  intérieures' 
et  l:i  patrie  est  sauvée. 

I.e  ministre  des  eoniributious  a  eu  Hionneurdu 
vous  remettre,  le  SOjuin,  l'ét-it  des  contributions 
fodciéres  et  mobilièies ,  ainsi  i^ue  de^  patentes  et 
du  rccouvreoiful  des  conlrlbuiinns  arrién-es.  De- 
puis ce  moment,  l'état  de  ces  dillérentes  brancbcs 
de  revenus  u'a  pu  éprouver  une  ainéliunttion  sen- 
sible; cependant  les  ilép^irtcments  de  h  Itautc- 
S<mHue ,  lie  li  Seiue-lntérii-ure  et  de  l:i  Heiirllie, 
lienneutde  remettre  en  recouvrement  les  rAles  de 
la  emitributioH  foncière;  mais  le  départentent  du 
i)oub-.>,  qui  dès  le  premier  juin  s  était  trouvé 
dans  ce  ca<,  a  cncoi'e  un  avanLige  qu'il  ne  partage 
avec  aaeim  des  autres,  c'est  i)ue  tous  les  i^les  do 
in  coittribiitioii  mobilière  ikhu-  111)1  y  sont  aus» 
eu  recouvrement;  iS  déiKirtemenls  on  bit  leur  ni- 
parlemenl  pour  XTJi,  Une  circulaire  a  été  écrite 
à  ceux  qui  sont  en  relard,  et  l'on  a  la  ftrésomption 
qne  ce  travail  estactuclleincnt  ternime. — La  com- 
mission lies  assignats  a  clé  chargée  de  rendre  comp- 
te h  rA-iseniblée  de  l'étal  de  celte  prtie,  qui  vient 
d'être  dét;icliée  dn  déparlement  des  cnn  tribu  lion  s. 
Par  sa  lettre  d1ùer,  te  ministre  de  ce  département 
vous  a  présenté  l'étal  de  la  fabrication  du  métal  des 
cloclics.  Le  pi'uiluit  de  l'en  registre  ment  et  du  tim- 
bre est  salisfals.inl;ee|)endant  on  ne  peut  pas  en 
Uoiuicr  au  juste  l'évaluatitm,.  les  étals  des  six  der- 
niers mois  de  cette  année  n'étant  pas  encore  arri- 
vés. Les  douanes  nntlnnales  oITreni  aussi  des  résnl- 
Uits  intéressants;  sans  les  circonsLinccs  de  la  guer- 
re, elles  eussent  été  beaucoup  plus  productives  eu 
nU2  qu'elles  ne  l'ont  été  eu  171)1. 

Le  miuisire  des  contributions  s'occupe  aussi  de 
la  comptibilité  des  ci-ilevnni  fermiers  et  régisseani; 
miis  le  traitement  îles  commiss.iires  nommés  à  cet 
cITel  n'est  point  fixé.  Il  est  essentiel  que  l'Assem- 
blée prunooee;  cir  le  ministre  se  Irouve  en  eu 
mojucni  forci!  d'engager  sa  responsabilité  en  leur 
fiisant  pnyer  dcs.^-eom|itC6.  L'administration  fores- 
tière est  dans  une  situation  plus  filchcuse  encore. 
I^s  comuiissaircs  n'ont  aucuns  agents  sur  lesquels 
ils  puissent  compter.  Les  anciens  agents  sont  ceii- 
scs  faire  le  service;  m:iis  ils  n'ont  pas  loucbé  les 
appuiutcmcuLs  pour  1789, 17U0,  1791,  ctileslaisô 
de  sentir  que  des  .tgcnls  qui  ne  sont  pas  psifés,  el 
qui  sont  dans  l'incertitmle  de  la  eonscrvaiion  de 
leur  éLil,  ne  UiCllenl  pas  beaucoup  de  zèle  dans  le 
travail;  Ainsi  nos  forêts  sont  livrées  à  ta  dévastation; 
el,  si  l'on  itc  prend  promplemcnl  un  parti,  il  csi 
bien  ï  craindre  que  celle  portion  précieuse  de  nos 
richesses  na^oiialcs  disparaisse  entièrement.  On  ne 
sait  encore  nu  juste  quel  sera  le  revenu  des  postes, 
tous  les  ébits  n'élanl  pas  parvenus,  el  la  nouvelle 
administration  n'ayant  été  mstallée  que  le  premier 
de  ce  mois.  De  nouvelles  cumiiiunications  ont  élé 
ouvertes.  La  récolte  des  salpêtres  n'a  pas  fourni 
ce  qu'elle  donnait  onlinairciTieni;  mais,  au  moyen 
des  mesures  prises  par  l'administration,  nous  serons 
bieniôl  au  niveau  îles  besoins.  Au  reste ,  les  nrac- 
naui  et  les  mng:isins  de  guerre  renferment  une 
quantité  sufnsante  de  poudre  pour  plusieurs  cam- 
pagnes. Il  en  est  de  même  de  ceux  de  la  nr.iriuc.  Le 
produit  des  loteries  a  diminué  cimsidérablcnient ; 
mais  ou  doit  moins  cette  perle  au  petit  nombre  de 
joueurs  qu'au  grand  nombre  de  bureaux  irandulenx 
qui  se  sont  éuiklis.  On  croit  (pi'il  y  en  a  près  de 
deux  inilleâ  Paris.  L'administration  manqueabsotu- 
ment  de  moyens  pour  réprimer  cette  contravcnlion. 

Marine.  —  Le  ministre  vous  a  dit .  et  il  répète, 
que  lotil  était  ii  faire  lorsque  la  coiiliancc  du  roi  et 
son   courage  l'ont  fait  entrer  daus  le  ministre;  nial- 
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^  ECfi  instances  cl  celles  ilc  eos  iirêJécrssoure 
pour  oliLeair  des  dcvrcis  absolumcnl  nécci^aïros, 
l'ilat  lies  choses  est  le  même.  Il  a,  nar  exemple, 
#eril  h  rAssomblée  angranU  nomlire ac  Icrirrapour 
«bicnir  des  snlntions  hidispcnsalilcs  puni'  faire  le 
remplacement  des  odieiers;  ccd  qiieslinns  sont  en- 
core 31  résoudre.  Dans  l'atLenle  de  cette  décision,  il 
a  adressé,  le  25  svril  dernier,  de  nouvelles  oliseï^ 
valions  sur  les  moyens  de  complélcr  le  corps  it  la 
maiine.  Le  31  mlii  seutemeni,  un  ordre  du  jour 
moiivé  3  pnni  l'nuluriscr  h  prciiilre  sur  lui  de  fuirc 
<«s  remplaceinenls  en  suiviml  li%  lois  anciennes  ; 
le  ministre  apns.eDCiuKûquence,  Icsoniresduroî, 
pour  Taire  lA-dcssus  ce  que  Icscirconslancespcr- 
meltaienL  La  loi  sur  les  eorps  de  l'inranieric  et  de 
rariîilcric  de  la  marine  n'a  été  portée  que  les  6 
>Trll,  12  ,  28 ,  cl  31  inai.  Les  tns|icclcuis  de  ces 
deux  corps  sont  nommés  et  rendus  à  leur  destina- 
tion ;  iU  oni  ordre  de  5C  concerter  pour  les  rcmpla- 
céments  et  les  recrutcmenls.  Des  lois  devaient  être 
faites  pour  la  police  dr4  arsenaux,  [tour  irneer  la 
li^  M  «lémarcation  entre  les  Tonctions  civiles  ei 
miliuircs  ;  ces  ItHS  sont  encore  attendues.  En  con- 
séqnence.  les  agents  civils  n'ont  pu  être  nommés  ; 
le  minisire  aurait  cncmira  la  plus  d:itigercusc  res- 
ponsiibilité,  s'il  eût  publié  les  nouvelles  listes  avant 
me  les  Tonciions  de  ces  nouveaux  agcnls  russeiit 
uéterminécK;  c'cittcté  arrêter  le  mouvement  de  la 
machine  ancienne,  tandis  que  celui  de  la  nouvelle 
n'éutit  pas  encore  possible.  Une  foule  d'autres  lois 
n*(fnl  reçiinî  l'émission,  ni  le  comjilémcnt,  ni  les 
i II ter|iré(a  lions  qu'elles  devaient  avoir.  Tel  est  l'étal 
du  dcpariemciil  de  In  marine,  sons  le  rapport  des 
moyens  nécessaires  pour  agir.  Quant  au  mesures 
prises  pour  la  sùretu  des  cdtus,  le  ministre  les  a 
déjii  fait  connaître  à  l' Assemblée;  il  va  les  rappeler 
fiommairemcnl. 

Qnand  il  a  été  rappelé  an  ministère,  la  France 
^laitenpaii;n(ttresiinalion  noliiiqiic  ne  larda  pas 
h  changer;  il  fut  IticiilAt  pruileni,  et  même  néccs- 
Kaire.  de  pourvuirsoita  la  diifcnsc  des  rôles,  soit 
à  b  sûreté  de  notre  cwmnerce.  1)^  le  mois  de  jan- 
vier ,  des  ordres  ont  clé  donnés  en  conséquence, 
Onïc  frégaies ,  hnil  corvettes ,  huit  avisos  cl  douï 
chaloupes  ranoimicrcs  furent  bienlAt  disposées 
]>onr  faire  des  croisières.  Quatre  vaisseaux  de  7i 
cjuons  furent  anncs  depuis,  l'un  à  Brest  et  trois 
autres  à  Toulon. 

La  guerre  ayant  élé  déclarée,  les  précautions  de 
rAreti!  ne  tardèrent  pas  h  prendre  un  nouveau 
degré  d'activité.  Douze  vaisseaux  ei  une  frégate 
furent  mis  en  armement,  pour  élre  employés  dans 
un  cas  imprévu.  Sept  bàlimeiils  vont  cire  prêts  ï 
se  réunir  ;  nous  avons  encore  ,  dans  les  diflerentes 
mers,  cinq  vaisseaux  de  74  canons,  cinq  friSgatcs, 
dix  corvettes,  dix  avisos,  treize  flûtes  ou  gabares; 
iiousavons  h  Rot  cinquante-deux  vaisseaux,  trente- 
sept  frc'-gatrs,  dix  avisos,  cinq  chaloupes  canonniè- 
rcfi,  treize  flûtes  ou  gabares,  dont  la  majeure  partie 
est  en  étaid'êire  armée  promptement  ;  mais  il  n'csi 
question  ici  que  de  la  sittiation  matérielle  de  la 
marine.  De  grandes  difficullês  se  prcscnient  sur  la 
formation  des  émiipagcB,  sur  les  etais-majors,  elc. 
Les  malricDlcs  des  gens  de  mer  présentent  soixan- 
te mille  hommes;  mais  il  n'existent  réellement  pas. 
Lcsubslacles  qu'éprouvent  les  agents  rendent  ces 
moyens  en  panîe  illusoires.  Quant  aux  êLiisniajors, 
Uepuis  ic  peu  de  lemps  que  je  puis  apir,  j'ai  donné 
Ions  les  ordres  nécessaires  pour  leur  formation,  et, 
HUIS  peu,  nous  aurons  des  moyens  pour  un  anne- 
mi^nt  assez  considérable. 

Sitinl-Donii'ngue.—i'ii  déjà  fait  connaître  lasi- 


lualion  de  colle  culonnic,  qui,  par  son  éicuduc  c^ 
sa  situation,  est  l'oLyet  des  désirs  do  toutes  les 
puissances  marilimcs  ;  nui  oci-upait  i  à  S  mille 
travailleurs;  qui,  par  l'action  et  lu  réaction  du  com- 
merce ,  nous  donnait  un  résultat  de  2U0  millions  ; 
enHn  qui,  par  les  secours  qu'elle  nous  fournissait 
en  denréi^',  nous  donnait  des  moyens  de  iiiius  sol- 
der envers  l'étranger ,  et  éluliliss-iil  ainsi  un  avan- 
tage de 6tl  millions  dans  la  balance  du  commerce. 
Celle  belle  et  florissante  colounie,  déchirée  par 
des  faciioiis,  louche  à  sa  destriiclion  totde,  cl 
n'offre  plus  qu'un  vaste  champ  de  dévasiatimi ,  do 
pillage  et  d'incendie.  L'empire  des  préjugés,  les 
vaeillalions  dans  (es  mesures  prises  pour  arrêter 
(es  troubles  inséparables  d'une  révolnlioii  dans  un 
gouvernement  oui  amenés  sa  ruine.  L'Assemblée  a, 
par  son  itccrel  du  10  avril  dernier,  altaijuc  la 
source  du  mal  ;  clic  a  depuis  accordé  dc>  secours 
fi  cette  colonie.  Ses  forces  sont  de  13  ï  14  mille 
liommes,  qui  sont  mis  sous  la  dicposilion  du  ^tfa- 
verncmcnt  général,  cl  à  la  réqiiisilioti  tics  cum- 
missairi'S  civils.  Il  a  été  envoyé  en  mémo  temps  (t 
vaisseaux,  10  frégates,  10  eoneltes.  i  avisos,  6 
Dûtes  ou  gabares.  Les  équipages  di'jà  st;itinnués 
vont  être  recrulcs  par  l'envoi  de  ifid  matelots.  Il 
a  clé  pourvu  aux  munitions,  aux  vêlements  pour 
les  habitants,  et  à  rachat  pour  les  autres  secours. 
Les  Iles  du  Vent  ne  se  sont  pas  ressenties  des  mê- 
mes désordres.  La  Martinique  a  dijâ  ouhlié  les  di- 
visions qui  l'ont  quelque  temps  ari'élée.  Les  vais- 
seaux de  counnerce  aflluenl  dans  ses  porls  j  un 
renfort  de  3  mille  hommes,  tant  de  gardes  natiu- 
naux  que  de  troupes  de  ligne,  a  paru  sullisaiil  pour 
celte  colonie.  Il  s'y  trouve  en  tout  5  mille  hommes, 
1  vaisseau,  3  frégates,  une  corvette,  2  flûtes  ou 
gabares,  i  avisos. 

La  Guvannc  françnlM:,  au  milieu  des  abus  do 
pouvoir  des  assemblées  coloiii:dcs,  n'a  éprouve  au- 
cune commolion  funeste  ;  la  force  année  qui  s'y 
trouve  est  de  700  hommes  de  troupe  de  ligne,  qui, 
aux  ordres  des  rummissuires  civils,  sulliront  pour 
contenir  les  factieux,  s'il  s'en  présentait;  ces  ti'ou- 
pes  ont  éli;  Iraiispurlécs  par  une  frégate  cl  uno 
gabare  de  l'EiaL 

EiablîMemenl  au  delà  du  cap  de  Bonne-Eipé- 
ranee.—-  Les  nouvelles  lois  relatives  à  l'oi^anisa- 
lion  (le  ces  établissements  y  ont  porté  une  grande 
fermentation.  Des  mouvements  ont  eu  lieu  à  Fon- 
dicliéry,  aux  Hes  de  France,  à  Cbandernagor.  Dans 
l'ile  de  Bourbon,  il  s'est  aussi  manircslc  des  mouve- 
ments occasionnés  par  rincertilude  sur  le  nouveau 
régime.  Il  y  a  (icu  d'espérer  que  les  commissaires 
civils  éclairerons  les  esprits  el  ramèneront  le  calme. 
Ils  ont  à  leur  réquisition  trois  mille  hommes  ;  5 
frégates  de  l'Ctaly  sont  en  station. 

Iki  de  Saint-Pierre  el  Jlfjauete».— Déj^  il  a  été 
rendu  un  compte  it  l'Asscmblco  nationale  de  la  si- 
luaiion  de  ces  Iles.  Il  y  a  400  liommes  de  troupes 
dao'i  la  parlic  intérieure,  cl,  dans  les  ports,  une  fré- 
gate cl  un  aviso. 

I«  ministre  des  adirés  étrangères  ^  fait  parve- 
nir a  l'Assemblée  un  ét:il  de  son  département;  il  est 
actuellement  très-malade  et  mêmcalilé.L'Asscinbli'-e 
a  renvoyé  son  com|ite  au  eomilé  diploniatii)uc ;  si 
elle  le  désire,  je  lui  en  ferai  lecture. 

M.  Bnissof  :  Le  uiinislre  des  afTaires  élrangcres 
a  fait  passer  au  comité  diplonialiquc  deux  rnpiioi  U; 
l'un  ,  eontldcuticl ,  couiient  en  partie  des  choses 
auxquelles  il  ne  croyait  pas  dr.voirdimncr  de  la  pu- 
blicité {  l'autre  a  été  rédigé  pour  être  lu  il  l'Asscm- 
blcc.  M.  Hooch  esl  chargé  ,  comme  président  dn 
comité  dijilomaliqnc,  de  vous  soumettre  ce  dernier. 
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J«  dcmnnda  ([M  vous  en  entc.idtci  la  leclare  im- 
inéd  interne  lit  uprès  le  coniple  des  miiiisires. 

La  proposition  de  U.  Bnssol  est  adopive. 

M.  Uejuly  coiiriiiiic  : 

DfpartenieîU  de  la  guerre.  —  Le  minislre  i>  pris 
tous  les  rcnseignemciils  qu'il  lui  a  élc  possible  de 
Itrciidre  pour  s'assurer  de  l'ctat  vcriLible  de  nus 
rnrccs;  ei  il  u'a  rien  négligé  pour  couvrir  nus  Tron- 
tières.  Elles  soûl  menacées  sur  plusieurs  points  par 
une  masse  Ac  forces  de  âOO  luillu  bomiues ,  distri- 
btii'e  ainsi  qu'il  suit: 

Une  première  nnnce  dans  les  Pavs-Bas,  une  se- 
conde soit  daus  le  Luxembourg  .  soU  d;ius  le  Bris- 
gaw  ;  cidjn  les  irotipcs  prussiennes  qui  marcltcnt 
sur  les  frontières  du  IthJn,  uu  qui  doivent  mémo  en 
partie  pénétrer  dans  les  Pays-Bas,  rorment  les  trois 
(jrandca  divisions  des  troupes  alliées.  La  force  de 
cliaciMte  de  ces  arrm'-es  semble  indiquer  uu  plan 
combiné  sur  les  trois  )>rantls  fronts  de  nos  frunliè- 
rcs.  Quel  que  soit  ce  plan,  soit  pour  attaquer  nus 
places,  suit  pour  f;iire  une  trouée  en  les  leuuut  en 
écbec,  il  a  été  nécessaire  do  répartir  le  long  de 
ces  frontières  la  totalité  de  nos  .forces.  Le  plun 
que  nos  ennemis  dévelojipent  en  ce  moinenl  ne 
pouvait-il  pas  élre  prévu  t  Fallait-il  dégarnir 
rarmée  du  llliin  et  celle  du  centre,  <|ui  vont  être 
probablemeiK  alLiquéest  Ce  n'est  pas  ce  qu'il 
est  utile  d'examiner  en  ce  moment;  il  faut  ne 
rien  négliger  pour  réparer  de  si  funestes  erreurs; 
on  s'oecupe  de  renforcer  chacune  des  armées, 
de  fairj  une  meilleure  disposition  de  troupes , 
soit  dans  les  places,  soit  daus  les  camps.  Ces 
dispositions  sont  eonliùes  à  l'eiuérience  <lcs  géné- 
raux qui  concertent  à  cet  elTel.  Ves  opérations  de- 
vant varier,  ii  raison  de  la  variabilité  de  celles  des 
emicmis ,  la  révélation  de  nos  divers  plans  de  dé- 
fense serait  une  aussi  inutile  que  dangereuse  indis- 
crétion. 

271  initie  hommes  forment  la  force  totale  et  effec- 
tive de  nos  armées ,  tant  en  troupes  de  ligne  que 
volontaires  natiouaux;  ni;iis  nous  avoirs  n, MO  boni- 
mes  dans  les  colonies.  D'après  les  derniers  ordres 
donnés ,  il  n'en  reste  que  1 1 ,800 ,  tant  de  ceux  qui 
sont  encore  dans  quelques  garnisons  de  rinlérieur, 
que  ceux  qui  sont  répandus  sur  960  lieues  de  côtes, 
Cl  qui  forment  la  garde  des  ports  et  des  arsenaux. 
Eusurto  que  nous  n  a  vonsde  disponibles  qnc2iS,00(] 
hoiDines,  distribués  en  quatre  armées ,  doiil  trois 
sont  sur  les  frontières  menacées,  la  (piatrièmc  esl 
dispersée  dans  le  midi,  eigarde  aussi  la  Cnise,  poui 
s'opposer  aux  entreprises  d'une  puissance  voisine, 
qui,  si  elle  ne  médite  pas  une  invasion  procliaine, 
s'occupe  au  moins  de  faire  unndiversion  dans  celle 
partie.  A  la  fin  de  ce  mois,li  l'époque  ofi  tons  les  ren- 
forts seront  arrivés  ï  leur  deslmatinn,  cl  où  la  coni- 
position  des  années  sera  finie  pour  les  2 18,000  hom- 
mes disponibles ,  il  y  aura  iliins  l'année  du  nord , 
pour  garder  4S  lieues  de  frontières,  J3,D0O  bommes; 
danscelle  du  centre,  pour  90  lieues  de  frontières , 
KO,(M)0  bommes  ;  dans  celle  du  Rhin,  pour  70  lieues 
du  frontières  attiiquables,  SS.OOO  hommes  ;  eiif- 
dans  le  midi,  pour  SS  lieue«  de  frontières,  dep 
Genève  jusqu'à  la  mer  et  aux  Pyrénées,  40,000 
hommes.  Tolat  100,000  hommes.  Le  reste  est  em- 
ployé à  la  carde  des  places.  Ce  total  ne  pourra  être 
mis  en  action  qu'anlunt  ifue  r.\sse m blée  décrétera 
la  formation  des  compagnies  volontaires  pour  rem- 
placer les  garnisons,  (tcste-l-il  quelque  force  dis- 
ponible qui  n'ait  pas  reçu  une  duslinaiion  ?  Non. 

Tous  les  ordres  en  exécution  do  vos  décrets  sont 
donnés  et  s'exécutent  avec  activité.  Cet  étalde  force 
est-il  suffisant  t  u-m.  Celui-là  serait  criminellement 


imprudent,  qui,  quand  il  rcslsdcs  citoyens jaloi s 
de  coiuballrc  pour  la  patrie  ,  oserait  altiidir  ,  par 
une  fausse  condance,  lesentimcntgénéreuxquianî* 
oie  tons  nos  frères  d'armes.  C.'ue!s60nt  les  moyens 
les  plus  proinpls  pour  lesaugiiienierT  C'est  1'  la 
formation  de  compagnies  pour  servir  dans  les  pb- 
ces ,  parce  qu'elle  est  facile ,  sûre ,  et  qu'elle  nous 
|iermettera  de  disposer  bientôt  de  nos  bataillons  de 
garnisouspour  les  porter  dans  les  camps;  fh  for- 
mation successive  des  bataillons  volontaires,  dont 
lalevée  a  été  décrétée  par  l'Assemblée  et  proposée 
par  le  roi  ;  formation  qu'il  faut  surtout  chercner  il 
accélérer,  par  des  moyens  eitraonlinaires,  dans  les 
départements  du  Midi ,  pour  y  remplir  le  vide  opéré 
par  le  déplacement  de  vingt  bataillons  qui  se  ren- 
dent sur  le  itliin  ;  3°  la  levée  des  compagnies  fran- 
ches, destinées  à  au^meolcr  la  force  de  nos  troupes 
légères.Onpeutcspererque  ce  secours  sera  prompt, 
il  raison  du  vif  intérêt  qu'y  mettent  les  généraux  ; 
4"  enfln  le  complèlcinent  des  corps  existants  esl  la 
mesure  la  plus  ui^nie  et  la  plus  nécessaire  ;  rie» 
n'a  été  négligé  pour  accélérer  ce  recrutement,  sans 
le<):)el  la  partie  la  plus  solide  de  nos  forces  s'éner- 
verait par  la  consommation.  Le  roi  nous  a  cliar^jés 
de  vous  rapporter  que  toujours  il  a  eu  rn  vue  cette 
disposition  principale.  Desrutsonsde  gloire,  d'un- 
lérét,  d'économie  nationale  vous  enga{;eul  ii  don- 
ner,  à  ces  corps  déjà  exercés  et  aguerris ,  tous  les 
movens  d'augmenter  leurs  forces. 

Nous  maniiuerions  h  notre  devoir  si  nous  ne  vous 
parlions  des  moyens  matériels  et  des  dispositions 
luoralesdedonnerïnosarmées  le  sentiment  lie  leurs 
forces  et  la  couDaiice  nationale.  Les  approvisionne- 
ments de  vivres  sont  assures  partout.  Les  eOets  du 
campement  déjà  fournis  sont  en  nombre  suOlsant 
pourrélatacEuel,  et  on  accélère  les  préparatifs  pour 
accroître  nos  forces.  Malgré  la  multiplicité  des  niar- 
clics  passes  pour  foumilure  des  armes,  diUcrenis 
obst!icles,et j>eui-étrc  aussi  le  zèle  imliscret  de  ceux 
qni,entratnespar  de  fausses déGances,lesoiilreiKl us 
publics,  ont  arrêté  les  livraisons.  L'élat  des  arsenaux 
a  été  mis  sous  les  yens  de  vos  commissaires.  Vous 
penscKsans  doute  que  nous  devons  fonder  aujour- 
d'hui nos  plus  gruiidcs  ressources  sur  le  zèle  de  nus 
concitoyens.  Il  laut  que  tous  ceux  qui  possèdent  des 
armes  <le  guerre  cl  qui  restent  dans  leurs  foyers  se 
fassent  un  devoirde  les  confier  à  ceux  de  leurs  frères 
qui  sont  assez  heureux  pour  pouvoir  s'en  servircon- 
tre  nos  ennemis.  (  Ou  applaudit.  ]  Quant  à  l'état  des 
places  de  guerre,  l'Assemblée ,  qui  s'en  esl  fait  ren- 
dre compte  en  différeules  circonstances,  en  a  reçu 
deruièieniPiit,  parle  ministre  de  la  guerre,  les  dé- 
tails les  plus  circonstanciés,  cl  l'on  ne  doit  avoir 
aucune  inquiétude  à  cet  égard.  On  s'est  attaché 
■      rlèc'       -    "■  ' ■    ^•—-•■- 


^ _r  l'instruction  et  la  discipline  , 

_ ..  s  lesi|ucltes  les  armées  sont  d'autant  plus  faibles 
qu'elles  sont  plus  nombreuses ,  et  le  zèle  des  géné- 
raux i  cet  égard  mérite  d'autant  plus  d'encoumee- 
menl  que  c'est  la  confiance  daus  les  chefs  qui ,  cnez 
les  peuples  libres,  est  le  seul  nerf  de  la  discipline. 

Si  tous  nos  moyens  de  défense  sont  rassemblés 
avec  célérité  et  distribués  avec  intelligence ,  nous 
résis'erons  îi  la  ligue  de  nos  ennemis  ,  quelle  que 
soi l  la  chance  de  nos  premiers  combats  et  les  évé- 
menls  joornaliers  de  la  guerre  ;  mais  noire  force  la 
plus  puissante  ne  peut  être  que  dans  la  réunion  de 
toutes  les  volonlé  s. 

i)<^parleine)il  de  lajutUee.  Quoi<iue  je  ne  l'occupa 
que  depuis  le  4  de  ce  mois ,  j'ai  e.u  l'honneur  de 
vous  offrir  hier  le  tableau  que  voua  ni'avci  deman- 
dé des  différentes  branches  de  ce  département.  Je  le 
répète,  il  n'en csiaiicune qui  n'appelledes loissiip- 
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pléoienlalreflet  rœil  Tlgilant  duIé|[iElatenr.  L'insuin- 
lancedes  moyens  de  police  ae  futl  surtout  remar- 
quer. Le  Code  pénal  est  iiiconiplel  ;  les  tribunaux 
manquent  de  moyens  pour  exécuter  la  loi  ;  ils  sont 
arrêtes,  ti,  par  1  insullisance  des  fonds  aiTeciésaui 
dépenses  de  la  justice; Ift,  par  le  défaulde  juges.  La 
Don  prorogation  d'une  loi  provisoire  va  amenerime 
suspension  provisoire  du  cours  de  la  justice  dans  la 
capitale.  Tel  est  l'état  de  mon  di!'pariemenl. 

Les  ministres  manqueraient  ï  ce  qu'ils  doivent  à 
l'Assemblée,  s'ils  ne  déclaraient  que.  dans  un  tel  or- 
dre de  (choses,  ou  plutôt  dans  ce  renversement  de 
tout  ordre,  il  leur  est  impossible  d'entretenir  la  vie 
elle  mouvementd'un  vasie  corps  dont  tous  les  mem- 
bres sont  paralysés;  qu'il  n'est  pnscn  leur  pouvoir  de 
défendre  le  royaume  de  l'anarcliic,  qui,  danscet  état 
d'impuissance  de  lu  force  publique,  et  d'avilissement 
des  autorités  constituées,  menace  de  tout  engloutir. 

Après  cet  aveu ,  nous  vous  devons  la  déclaration 
que,  n'afantpcceptëlcsfonctionsdu  ministère  qu'a- 
vec le  désir  et  l'espérance  de  faire  le  bien,  le  mo- 
ment où  nous  ne  pouvons  plus  le  faire  est  le  moment 
d'y  renoncer.  Nous  avons  en  conséquence  rboiuieur 
de  vous  amioncer  que  ce  matin  nous  avons  tous 
donné  notre  démission  au  roi.  (  Une  petite  partie  de 
l'Assemblée  et  toutes  les  tribunes  applaudissent.) 

Le*  ministre*  MrlenI  brusquement  de  U  Mlle. 

La  grande  mijorilé  de  l'Auemblée  garde  dd  pro- 
fond *itenc«. 

DnatmlongintemileiepaMediDs cette  Inaction. 

Li  parole  eit  accordée  an  président  du  comité  di- 
ploaullqoe. 

H.  Kooai  :  Je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  lire 
le  compte  envoyé  par  le  ministre  des  aflaires  étran- 

fcres.  Ce  tableau  de  la  situation  politique  de  la 
raocc ,  n'est  autre  chose  que  le  résumé  succinct 
des  correspondances  officielles  des  différents  njî- 
nisires  et  ag^ents  politiques,  employés  auprès  des 
cours  étrangères. 
Compte  du  miiùttredet  affalrtt  itTongirti,  m  Aatt 
du  SjuiIM. 
■  On  ■  4t  vrévoir,  dé*  l'orlfrine  de  h  rérolutjon 
AvDçaiK ,  qu  elle  noui  attirenit  de  nombreux  et  de 
puivanlt  eiinemia  ;  au-dedani,  ceui  dont  la  révo- 
latioa  contrarie  le*  pauiont ,  le»  iulëréls,  le*  pré- 

iugéi;  au'debon  ,  le*  prhicei  qui  on  rcdoulaieni 
ioDuence ,  ou  qui  cherchaient  i  protont;er  nos  trou- 
ble* iwr  des  vue*  d'igrandiMemeul.  A  celte  époque, 
pTMqiie  toutes  tes  chances  nous  cliient  favorablos. 
\a  Russie,  livrca  aux  embarru  d'une  double  Ruerre 


c  U  Turquie  et  la  Suède;  l'Autriche,  épuisée  par 
Irolt  campagnes  hrillanles ,  mais  ruineuse*  ;  occu- 
pôc  dans  le  levant  A  conquérir  do  vaste  déserts .  pour 
le*  rendre  e  '"       "     '     " 
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l'Occident  t^lle  a< 


I  peuple  qui  ia  mensvait  3'une  iiisutreclon  géné- 
rale ;  la  Ku**îc  ,  qui.  sourdement,  arait  préparé  à 
H  rivale  tous  ces  euibarrag,  n'allcnilant  qito  le  mo- 
mcul  d'en  proOlcr  ;  l'Auglelerre  ol  TE^ipayuc  prêtes 
à  sa  déclarer  une  guerre  acharnée  pour  uiio  riie 
particulière  de  quelques  ma  le  lois  ;  lonle  rKuroueen- 
un,  troublés  daoi  tous  le*  sens,  soituar  l'ambition 
de*  principales  pui?isauces,  soit  par  l'agllallun  de* 
ficoplei  en  qui  tes  Français  avaient  réveillé  le  sen- 
timent de  leurs  Torces  :  tel  était  l'élat  pulilique  de 
la  Frauce  au  cumniencemout  du  la  lévolutiou. 

Le*  données  ne  soulplusies  mêmes.  Les  passions 
de*  prince*  oui  pris  un  nuire  caractère  ;  il  Taul  se 
frayer  une  roula  nouvelle,  et  en  calculer  la  direc- 
(iun  sur  les  rapport*  existants.  Quels  sont  donc  nos 
rapports  actuels  à  l'égard  des  dilTerentes  puissances! 
Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'il  ciiite  ,  dans  pres- 
que toute*  le*  court  de  l'Europe,  un  esprit  d'opposi- 
tion aui  principes  de  tiberlé  qui  font  ta  base  de  no- 
Ire  consliluliou.  Il  en  est  d'autre*  dont  le  rcsscnti- 
uenl  s'est  manifesté  d'une  manière  plus  i)rononcée. 
L'Autriche,  iidêlc  t  un  plan  d'ambition  liérédiiaire , 


■  TU  diuM  nos  lronbi««Bn  moyen  d'agrandlsMme ni, 
et  est  parvenue  à  faire  prendre  à  la  cour  de  Berlin  la 
change  sur  se*  véiltabies  intérêts  ;  elle  se  préparait 
i  recueillir  seule  le  fruit  de  nos  dirigions.  f^|>en- 
danl ,  malgré  la  rupture  du  traité  de  llsti ,  il  parait 
qu'elle  no  voit  pas  de  bon  mil  cette  guerre  ;  et.  *i 
nous  no  continuons  pas  i  aigrir  les  esprits,  U  sera 
possible  de  renouer  le  (il  des  négociations .  pourvu 
nue  ce  soit  sur  d'autre*  bases  que  celles  du  traité  do 
Versailles.  La  cour  de  Berlin  est  celte  dont  t'opposi- 
lioo  est  aujourd'hui  U  plus  fortement  manifestée.  A 
dire  vrai  ,  cette  animoiité  n'est  pas  partagée  par  le* 
hommes  d'état  et  par  ceux  qui  ont  été  élevés  dans  la 
science  du  gouvernement  pat  Vrédéric.  On  est  auto- 
risé àdire  encore  que  l'association  de  celle  cour  avec 
l'Autriche  ne  peul-élre  durable,  mémerùt-clle  fon- 
iA —  partage  .  et  qu'elle  ne  peut  ainsi  oublier 


ont  laites  au  roi  cl  tes  vives  récïamnlions  des  ha- 
bitants ,  ils  ontconstamnieiit  manqué  à  leur  parole. 
C'est  surtout  dans  leurs  étals  que  les  émigrés  se  sont 
recrutés  ,  et  qu'ils  ont  olileuu  une  protection  ou- 
verte. On  peut  donc  les  regarder  comme  ennemi* 
déclarés,  et  on  )ionrraiI  les  attaquer  sans  contre- 
venir au  dioit  des  geos  et  à  aucuue*  des  règle*  da 
la  guerre. 

_  îl  est  Inutile  d'entrer  dans  beaucoup  de  détails  sur 
l'astorlatlon  germauique  :  il  surSt  de  présenter  un 
tableau  général  de  la  diète  actuelle  de  Ralisbonne. 
Les  dispositions  des  esprîls  ne  noua  sont  nulleiuent 
favorables,  a  Iiès-peu  d'exceptions  prés;  ils'y  exerce 
une  surveillance  Irés-eiacte,  de  la  part  des  ministre* 
mal  lutenlionnés  pour  nous  .sur  ceux  qu)  paraissent 
incliner  en  notre  faveur.  Ceux-ci,  qui  sont  eu  petit 
nombre .  ne  savent  et  ne  peuvent  *e  compromettre. 
Nuus  avons  une  sotie  majorité  contre  nous,  soit  dan* 
le  collège  des  électeurs  ,  soit  dan*  celui  des  princes; 
et  le  collège  des  villes  est  soumis,  dan*  les  grande* 
affaires,  â  des  influences  supérieures.  La  neulratilé 
de  l'empire  n'est  donc  rien  inoln*  qu'équivoque;  et 
il  est  même  permis  de  croire  que  ceux  qui  inonlrenl 
actuellement  de*  disposilious  favorable*  tiendront 
un  tout  autre  langage  quand  leurs  Etats  seront  ga- 
rantit par  les  armées  des  grandes  puissance*.  Leur 
contingent  cependant  ne  serait  pas  considérable  . 
soit  par  rapport  a  ta  lenteur  de  leur  armement,  soit 
par  rapport  an  caractère  de  leur*  Iruupes  ;  mais  II 
eïlpruhable  qu'ils  le  fourniront  en  argent.  Aussilét 
après  lu  couronnement,  l'empereur  fera  une  dècla- 
ralion  Irés-furte  pour  les  entraîner  dans  la  confédé- 
ration ,  el  l'eFfet  de  celte  déclaration  pourra  seul 
nous  éclairer  sur  les  dispositions  des  diverses  cour*  , 
et  flier  nos  idées  avec  quelque  certitude  ;  mais  en 
général  ce*  dispositions  ne  sont  rien  moins  que  tel- 
les pour  nous  rassurer. 

La  Russie  n'a  jamais  employé  i  noire  égard  cetia 
dittimulatiou  perliJc  ,  celle  duplirilc  de  seutimenis 
qui  nous  avaivul  trop  aveuglés  sur  lesinlciiliunsde* 
cuurs  de  Vienne  cl  de  Beilin.  Uepuis  long-lcinpt 
elle  l'était  décUrée  ouvcrtcnieut  l'euneinie  de  no- 
tre [èvololiun  et  la  protectrice  des  émigrés;  elle  a 
été  un  des  principaux  moteurs  du  concert  des  puis- 
sances; ellea  rompu  de  bonne  heure  les  communi- 
cations avec  lus  agents  français  ;  la  première .  elle  a 
adhéré  aux  mesures  concertées  pimr  la  destruction 
de  iiolio  couslitulion  ;  son  altiance  avec  la  Suède 
n'avait  d'autre  objet  qu'une  expédition  commune 
contre  la  France.  EuQu  les  secours  quelle  a accot- 
désaut  émigrés,  l'en  vui  d'un  ambassadeur  à  Cobentz, 
ses  rigueurs  envers  nos  euvojét  .  quand  ils  étaient 
EuspccU  do  pati'iulisnie,  toutscmtilait  nous  indiquer 
celte  puissance  comme  l'ennemie  la  plus  acharnée; 
sa  couduile  était  entièrement  dirigée  dans  ce  sens  , 

Suand  tuut-i^coup  elle  a  vu  la  Prusse  s'engager 
ans  une  guerre  surivuse  sur  les  bords  du  Rhin;  alors 
sa  politique  t'est  développée;  on  a  vu  ctairemeut 
que  la  Franco,  dont  on  la  croyait  prèle  à  partager 
les  dépouilles,  était  bien  moin*  l'objet  principal  de 
son  ambition  que  la  l'otugne  ;  la  direction  do  toutes 
les  foces  do  terre  sur  ce  seul  point  ,  ta  lenteur  des 
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ariwwcnti  daiu  ic«  porta ,  el  la  ilâfaTcar  Kotibla  où 
sont  tombés,  lia  cour,  toprinccdcXasMU  cl  ud  au- 
tre chef  des  6migi'i!i ,  loiilci  ccf  etrcomlaneca  en- 
Éagenl  à  croira  qu'elle  n>  réollciueiil  voulu  quQ 
lire  prendre  le  rliange  nni  rnitrs  d»  Vienne  et  de 
Berlin  lur  set  léritililca  înlctilions.  D'niirè*  le>  drr- 
Diètc*  nouvelles  de  PiilcrsIiourK.  il  est  certain  qu'elle 
a  refusé  des  Recoure  aux  rrancaU,  et  qao  lc«  ùmigrâa, 
qui  demandaient  une  escadre  ,  n'oal  pu  obtenir 
qu'nnc  rtôgate,  qu'on  leur  a  acrordén  moinapar  îu- 
lértl  pour  eut  oue  |iour  délinTraescr  la  Russie  de  leur 
prèteiice  cl  de  Iriira  sollicilalinns. 

La  mort  de  Gustave  III  ■  changâ  les  dispositions 
de  la  cour  de  Suèile.  Le  rteral  n'nvgil  jamais  par- 
la^ iur  la  France  les  di<iposilions  de  son  frère  ;  aîn- 
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•uite  aui  cuRagcmcnts  inconsidérés  pris  par  le  roi  ; 
cependant  il  ne  piiuvail  brusquer  ce  chauxement  ; 
et ,  pour  se  dispenser  de  suivre  les  clauses  d'un  trai- 
té récent .  Il  a  élé  obli|;Ë  de  rommeucer  par  garder 
de  grands  ménagements.  Voili  pour(|uoi  celle  cour 
n'a  pas  encore  reprisses  commun ications avec  nous; 
mais  les  égards  qu'elle  témoigne  i  noire  chargé 
d'alTairesi  Slockolm  ,  la  permission  donnée  à  nos 
navires  d'arborer  ,  dans  lot  poris  ,  te  pavillon  na- 
tional ,  la  disgrâce  dct  trois  ministres  qui  nous 
étaient  1c  plus  opposés,  h  lenteur  de  ses  armements 
de  terre  et  de  mer  ,  tout  nous  annonce  qu'elle  gar- 
dera une  stricte  neutralité. 

Depuis  long-lempi  le  DanemarV  n'a  d'autre  poli- 


llauo  que  de  rester  spectateur  immobile  dos  que- 
relles qui  agitent  l'Europe;  cette  modération  assure 
la  paix  etsa  prospérité.  Le  ministère  danois  est  trop 
éclairé  pour  changer  aujourd'hui  de  système.  Nous 
pouvons  donc  élre  sûrs  de  sa  neutralité,  puisque  la 
justice,  son  intérêt  et  son  expcrioncclalnicommau- 
dcnt  également. 

La  rnur  de  Sardaigne  montre  des  intentions  évi- 
demment hostiles.  L'accueil  qu'elle  Taitaut  ûiniçrés, 
l'intérél  qu'elle  prend  an  sort  des  princes .  l'érlal 
qn'cllea  fait,  en  dernier  lieu,  ausnjct  d'un  ministre 
patriote,  les  préparatifs  de  campasue,  cnlln  l'arrirée 

Srocliaine  d'un  corps  de  10  mille  autricliiens  qui 
olvenl  se  rendre,  après  la  moisson  ,  i  Tortonne, 
■on  arqulc^ccraent  au  concert  des  princes .  tout  an- 
nonce qu'il  est  initanl  do  se  mettre  en  garde  contre 
celle  puis!<ance. 

Lorsque  l'on  connaît  les  dispositions  do  la  Sar- 
^igne,  il  est  iimtilo  de  parler  de  relies  de  la  cour 
d«  n'anlM;  elle  a  ,  comme  ses  voisines  ,  rompu  les 
néfcocia lions  avec  la  France,  favorisé  les  émigrés: 
auiourd'bui  cllo  développe  toutes  srs  forces. 

L'inQucnce  que  le  pape  a  perdue  dans  la  France, 
la  destruction  du  clergé .  la  prise  do  posses!<ion  d'A- 
viÇDOn  par  laFranre.  ci  plus  encore,  la  cessation  du 
paiemeiil  des  annales ,  nous  ont  fait  de  la  cour  de 
jtoft  une  ennemie  irrécnnciliablc.  Le  pape  a  Tail  les 

F  lu*  vives  réclamations  contre  la  réunion  d'Avignon. 
I  s'est  adressé  â  toutes  lescours,  même  i  la  Russie, 
pour  les  faire  appuyer.  Il  n'a  voulu  reccvoiraucun 
agent  français  ,  sous  quelque  lilrediplomatique  que 
re  fill.  Ainsi ,  nous  |ioiivons  nous  considérer  comme 
élan!  dans  un  étal  de  rupture  déi^larée  avec  le  pape , 
qui  attend  vraisemblablement  que  l'attaque  méditée 
art  lieu .  pour  Joindrp  aui  armcmenls  concertes  de* 
ruts  le«  foudres  qu'il  tient  en  réserve  dans  le  Vatican. 


_  ..  ..B  Turin,  qu'elle  persistait  dans  ses 
- is  nrlnclpet  de  neutralité;  cependant,  quoi- 
qu'elle ail  fait  la  paix  avec  la  régence  de  Tunis,  ollo 
n'a  pas  encore  désarmé;  au  contraire,  elle  parait 
vonfuir  fermer  le  golfp  Adriatique  aui  vaisseaux  fran- 
çais. Alors  elle  protégerait  évidemment  l'Autriche, 
puisqu'elle  mettrait  en  sûreté  les  ports  do  Flurae  et 
de  Trieslc,  situés  dans  ce  gidfe. 

Gènes.  Florence  et  Neufcliâlel  conserveront  la 
ncDlralIté. 

L'Kspagnc  a  para  s'éloigner  de  non»  sous  le  mi- 
nistère do  H.  Florlda-BUnca  ;  c'est  lui  qui  avait  pro- 
voqué la  fameuse  cédule  contre  les  Français ,  et  les 
mauvais  Iraitemenli  de  tout  genre  qu'on  leur  faisait 
subir ,  même  aui  négociants.  Mais,  depuis  sa  retraite 
et  l'avénemenl  de  if,  d'Aranda ,  ces  persûculiun 
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viennent  d'une  autre  cause;  en  eCTel.  la  conduite 
vagae  qu'elle  ■  tenue  jusqu'ici  parraissail  s'approcher 
de  la  neutralité,  plutôt  que  d'un  système  de  rupture. 
Il  n'est  pas  possible  que  nous  en  obtenions  lea  se- 
cours sUpulécs  par  le  traité,  secours  que  nous  luïa- 
vions  ofleris  ail  milieu  des  embarras  d'une  révolo- 

>n  ;  mais  ce  n'est  pas  peu  de  chose  d'être  parvenus 

renouer  le  111  des  négociations. 

Les  rapports  politiques  culte  la  Trauce  et  le  Por- 
tugal sont  depuis  long-temps  peu  iinportauls.  Votre 
amba<>sflduur  a  élé  autorisé,  par  le  gouvernement,  a 
déchirer  qu'il  désirait  avec  ardeur  le  bonheur  et  la 
traiiqiiillilé  de  la  Franrc. 

La  Suisse  est  parLi^éi?  d'opinion.  Le  dernier  con- 
seil tenu  A  Frauen-Fcl<l  prouve  que  les  matveillanlt 
ne  l'emporteront  pas.  Nous  pouvons  surtout  eonH>lcr 
sur  les  canloui  de  Bile.  Zurich,  Lucerne.  la  répu- 
blique de  Valiiis  et  une  partie  des  ligue*  grise*. 
Genève,  toujours  d'iulclligencc  avec  Ue rue  et  'l'uria. 
Dcul.  maiirré  ses  pruteslatioiis,  nous  donner  de  l'in- 
islcs  préicxics  les  plus  frivoles,  cllea 
son  terriloirc  les  troupes  sardci.  elle 
i!  et  ses  murs  :  S.iMX)  hommes  de 
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là  ville.  Ces  mesures  sont  d'autant  inolu*  à  dédai- 
gner, que,  depuis  celle  ville  jusqu'à  Lvon,  le  pays 
est  ouvert.  Il  est  donc  important  de  veiller  à  ce  que 
tes  Genevois  n'ouvrent  g>as  leur  ville  i  do*  enne- 
mis; ut  nos  aeenls  oui  déjà  fait  i  cet  égard  les  reinoo- 
Iraitces  l>;f  plus  énergiques. 

De  tuuics  les  puissances,  l'Angleterre  est  cella 
dont  l'amitié  convient  le  plu*  aux  français  régénérés 
et  libres.  L'alliance  qui  les  unirait  assurerait  à  ja- 
mais leur  prospérité  et  luur  élévation ,  et  toutes  les 
puissances  se  ligueraient  en  vain  contre  elles.  De- 
puis la  révolution,  les  deni  peuple*,  en  s'estintanl 
d.1  va  n  ta  ae,  paraissent  se  rapprocher:  mais,  parla  note 
qui  en  donne  l'assurance .  il  ne  parall  pas  que  le  mi- 
nistère soit  Jusqu'ici  disposé  i  renouveler  un  traité. 
Il  met  encore  dans  ses  communications  la  ulu* 
grande  réserve.  Ce  qui  doit  nous  avertii  à  avoir  l'al- 
Iculion  la  plus  scrupuleuse  à  ne  lui  donner  aucun 
onibrai;c,  n  lui  rendre  une  justice  prompte  dans  les 
affaires  particulières,  S  mettre  une  grande  rigneur 
dans  l'exécution  du  traité  de  commerce,  et  à  lui 
taire  la  manifestation  franche  de  notre  vœu  pour 

J'usqu'ici  la  neutralité  a  été  le  système  «ulvl  par 
les  États-généraux  des  Provinces-Unies;  mais  le* 
renforts  des  troupes  aulri chiennes  et  prussien  nés  dans 
les  Pays-Das.  donnant  à  la  garantie  de  ces  prnviiicei 
une  nouvelle  force,  il  est  a  craindre  que  celte  neu- 
Iralilé  ne  devienne  illusoire,  et  que  la  Hollande  ne 
fournisse  des  recours  secri-Is  k  nos  ennctiiis,  soll  en 
leur  duiinanl  les  réKinlonl*  «Iteinands  qui  sont  à  son 
service,  soîl  en  leur  fournissant  des  arme*  et  des 
munitions  de  guerre,  soll  en  empêchant  l'eiporta- 
tlon  pour  la  France,  comme  cela  a  déjà  eu  lieu.  Il 
ne  s'agit  que  de  conserver,  h  l'égaril  de  celle  puit- 
sancc.  la  mesure  de  justice  et  d'énergie  qui  convicut 
A  une  grande  nation. 

Il  est  des  puissances  qui  sont  ji  l'abri  de  toute  In- 
fluence contraire  h  notre  révolulion.  Telle  est  l'A- 
mérique. Une  identité  de  situation  ,  une  conformilA 
de  principes,  le  mémo  amour  de  la  liberté,  feront 
toujours  de  ces  nations  deux  peuples  d'amis  et  de 
frères.  Malheureusement  les  distances  et  les  bornes 
de  la  population  ne  permeltenl  pas  d'espérer  ni 
même  de  demander  aucune  assistance  militaire.  Mais 
elle  nous  rendunservice  non  moins  précieux;  et.  en 
nous  donnant  des  secours  dont  nous  avons  besoin 
pour  les  colonies,  elleacquille  suHlsammeot  ta  delta 
de  ta  reconnaissance  et  de  la  fraternité. 

La  /Vienne,  exposée  aux  méraei  dangers  que  la 
Franco,  déploie  la  même  énergie.  Ces  dangers ,  en 
la  rapprochant  de  la  France  pourraient  servir  de  hase 
i  une  alliance  sincère  et  dur.ible;  mais  les  distances 
semblent  s'y  opposer.  Il  raudrail,  pour  en  pnrfiter. 
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uti  (iilcriiiéilialrc  qui  fût  faToribloà  l'one  elà  raulre 
ItoMuiice .  cl  i  l'aille  duquel  elle»  puMcnl  enlrelenir 
étt  comnaiiiralionR.  Cet  intermédiaire,  «1116  Qdêle 
de  la  Pologne  et  de  la  France  ,  sera  le  turc.  Il  cal 
Trai  qu'on  a  eu  riin|>olitiqiio  de  laiiscr  refroidir  et 
M  haine  contre  les  deux  pui»saiieeii  impériale!  et 
ton  amitié  eoTer»  la  France.  .Mais  il  sera  Tat-ile  de 
le*  riDimer;  rar  jamais  le  liirc  ti'uubliera  les  m- 
trillcn  qu'il  a  raiUpcnilant  la  dernière  Kucrrc. 

Telle  esIdiiDc,  en  un  mol.  noire  Eilualiun  TM>>i- 
lique.  Noui  avons  beaucoup  d'ennemiï.  peu  d'alliés 
sAn.  Irès-pen  d'nmis  :  mais  la  réunion  qui  s'est  op6- 


■e  peut  produrri 


:1  heureux  elTet  ù' 
ouuer  les  iuoj'dii*  de  rétiiiter 
la  ligue  (les  puissances. 

L'AsMDiblée   ordonne 
rendus  par  les  dtlTérenla 

La  di»cussîon  se  reparle  sur  la  proposition  de  dé- 
clarer la  patrie  en  danger. 

M.  Lajioubettr:  Les  troupes  nombreuses  qui  me- 
itacenl  nos  frontières,  des  laouTomcnts  contre-ré- 
Tolntionuaircs  qui  commencenlise  luaniCcster  daus 
le  niidt .  sont  nue  preuve  non-cquîvuque  que  la  pa- 
trie eït  en  dancer  ;  mais  Je  pense  que  1o  moment 
n'est  pas  enrorc  Tenu  d'en  faire  la  déclaration  i 
qu'elle  serait  luipolitique  ei  dancercui^.  Sans  doulo 
TOUS  pourriez  dire  aui  citoyens  irancais  [  levei-vous: 
s'il  était  sur  que  tous  leurs  monvemeuls  fussent  d'ac- 
cord; mais,  quand  tant  de  passions  se  combatlenl 
déji .  n'e»t-ir  pal  h  rrnindre  que  cet  éveil  soil  le  si- 
gnal de  la  guerre  civile  et  de  l'anarchie;  3°  est-il 
prulent  d'appeler  tous  les  citoyens  aui  armes  dans  le 
luomcul  même  des  moissoosT  Ne  craignez-vous  pas 
de  perdre  tout  felTet électrique  que  pourrait  aroir  ce 
cri  d'alarme?  L'insuccès  d'nn  véhicule  aussi  puissant 
n'enhardirail-il  pas  nos  ennemis!  N'eal-ce  pas  aussi 
un  danger  qae  de  i'cipo»cr  k  perdre  ses  récoltes  en 
les  liisaut  ramasser  trop  I6t  dans  les  greniers?  Ne 
vDjez-Tons  pas  le  laboureur  effrajû.  aulisUIuer  la 
faoi  à  la  faucille,  niaJSMnner  les  t'rains  ataol  qu'ils 
soient  mars ,  et  nous  |>réparer  ainsi  la  dii>ette! 

Avant  de  sonner  l'ularme  dans  tout  1  Empire,  il 
Taul  étourfcr  toutes  les  semences  de  division  cl  de 
dotofdres.  prêtes  i  éclater  dans  la  capitale  par  ono 
mile  de  raffaire  du  maire.  Il  convient  que  le  corps 
lé^islalif  so  rénnisso  au  roi,  pour,  de  concert  avec 
lui.  prononcer  l'oubli  formel  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  la  journée  du  ÏO  juin.  Un  grand  moyen  de 
Teusler  à  l'eunenil  est  dans  l'union  du  corps  législatif 
avec  le  roi.  dans  lo  concert  suivi  entre  les  deux 
pouvoirs,  dans  le  rétablissement  de  la  discipline  mi- 
lilairc,  et  dans  la  cessation  des  Irouliles  intérieurs. 
des  désordres  de  l'anarchie,  ctdcloulesccjinéliances 
réciproques,  qui,  en  diminuant  nos  forces,  ronlri- 
baent  A  augmenter  l'audace  des  ennemis.  Abjurez 
les  haines  et  les  divisions  ;  et.  au  lieu  de  déclarer  que 
la  patrie  est  en  danger,  vous  pounei  proclamer 
qu'elle  est  sauvée. 

Je  proposa,  1°  d'envoyer  une  adresse  dans  les  dé- 
partementi.  avec  nn  extrait  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  samedi,  pour  inviter  tous  les  citoyens  1  se 
réunir,  i  l'imitation  des  membres  de  l'Assemblée; 

S*  D'ordonner  de  grands  préparatifs  en  armes  et 
de  toute  espèce,  pour  armer  450  mille 


port  qui  puisse  enOu  ne  plus  laisser  de  doute  dans 
les  esprits  sur  notre  véritable  position  ; 

i'  1>«  prononcer,  de  concert  avec  le  roi ,  la  ces- 
sation de. tonte  espèce  de  recberclietsui  les  troubles 
do  90  juin. 

On  demande  l'impression  de  ce  dliconr». — D'une 
antre  part  la  question  préalable  sur  celte  proposition. 

La  question  préalable  est  rejetée,  et  l'impression 
du  discours  décrétée. 

H.  Lamarqub;:  Vous  avei^déjÂ  décrété  que,  quand 
la  sûreté  intérieure  et  exiérieur«  serait  menacée,  lo 
carpslcgislatiflei  déclarerait  par  la  formule  soif  an  te: 
titoyent,  laptUrieeittn  danger;  que  cette  déclaration 
senti  suivie  de  mesures  ettraoïdinaires  do  défcnso. 
Or ,  de*  armée*  immenses  sont  sur  nos  (Tontiéros ,  et 
annoncnil  an  grandjdesscln.  Si  nous  cMumenfoiit 


pardpt  revers,  non-Mulcment  nous  n 'aurons  aucun 
allié,  niais  nous  aorons autant  d'ennemis  qu'il  v  a 
de  puissances.  Ajoutez  à  cela  les  canspiralions  Inlë' 
rieuru-.  Qu'un  me  dino  que.  dans  do  telles  circons- 
tances, des  mesures  extraordinaires  no  soient  pas  10- 
disji ensables.  Est-on  jusqu'ici  parvenu,  avec  les  mo- 
yens ordinaires,  à  comploter  l'armée  I  Sericz-vous  as- 
sez imprudents,  a^ez  prodleues  du  sang  de  vos  con- 
citoyens, pour  vous  reposer  sur  la  force  que  vous 
avez  actuellement  sur  pied ,  et  pour  vous  conâer  aux 
ministres  qui  vousonl  trompés  josqu'i  ce  jour,  plutM 
que  do  iiiultrc  les  administrations  de  déuartemont 
et  de  district  en  activité  pcrmanentcr 

La  déc.luratiou  que  la  putrio  est  en  danger  rénntra 
a  coup  sur  les  esprits,  éloufTera  les  haines,  et  écar- 
tera les  inlérélï  privés,  pour  faire  de  l'intérêt  pubHc 
la  loi  de  tous  les  citujeiis.  Ce  ne  sera  pas  uu  cri  do 
terreur  et  d'alarmes,  mais  un  éveil  qui  ramènera  le 
courage  de  tous  les  l'ranfais.  l>oit-on  attendre,  pour 
convoquer  toute  la  jeunesse  guerrière  au  cliamp  do 
la  victoire,  que  Icnnemi  ait  envalii  une  parlm  de 
nos  |iroviuces?  A  quoi  doit  servir  cette  déclaration 
elles  mesures  qu'elle  entraîne!  Est-coi  ré|)arer  pai- 
siblement, ou  est-ce  i  prévenir  ces  malheurs!  Il  i^ul 
que,  daus  la  couduite  de  cette  guerre,  l'humanilè  suit 
notre  premier  guide;  qu'en  li»aul  notre  histoire,  la 
posiémc  puisse  dire:  l>e  grandes  forces  avaient  été 
rassemblées  par  les  tyrans;  la  France ,  librect  philoso- 
phe, a  rassemblé  des  forces  bien  plus  grandes  cucorc, 
pour  prévenir,  par  la  terreur,  l'effusion  dn  sang. 

Les  peuples  libres  doivent  s'armer ,  bien  pins  poi 
épargner  que  |iour  verser  le  sang  de  leurs  frèri  s   1 


ifants,  ily  a  des  gardiens  à  la  porto,  attendez  qu'ite 
soieut  vaincus  et  égorgés,  et  alors  vous  ire/  vous- 
mèmo  au  combat.  Ce  chef  de  famille  ne  se  hlterait-il 
pas  de  répondre  :  Non ,  mes  amis ,  le  danger  ue  nous 
..iT.  .:»_,  |,35^  quand  lions  le  partagerons  enlru  nous; 
uus  tous  à  la  fois;  allons  dérendie  notre  pro- 
priété, nos  femmes,  nos  curants,  et  nos  gardiens.  A 
qui  nous  donnerons  des  secours  ,  ne  seront  point 
égorgés,  et  la  famille  en  liéi'c  sera  sauvée.  C'est  ainsi 
.luo  vous  devez  en  agir  avec  la  grande  famille  dont 
I  adruinislralion  vous  est  confiée.  Si  vous  n'opposez  à 
vos  ennemis  que  de  petites  armées .  elles  scronl  suc- 
cessivement défaites  et  taillées  en  pièces;  si  vous  y 
envoyez,  an  contraire,  des  armées  imposantes,  voua 
assurerez  lo  triomphe  de  la  patrie,  eu  même  tempe 
que  vous  épargnerez  losaiigdesesdéfenseurs.  Donnes 
donc  un  grand  éveil,  faites  lever  la  nation  toute  en- 
liéio  ,  et  lie  craignez  pas  de  faire  retentir  celte  dé- 
claration salutaire  et  qui  n'est  que  trop  vraie:  Ci- 
toijeia,  ta  patrie  eil  en  danger. 

Plusieurs  membres  demandent  qoe  la  délibération 
soit  suspendue,  afin  que  les  comités  diplomatique, 
militaire  et  ta  commission  des  douze  puissent  la  ?aira 
précéder,  dans  la  séance  de  demain,  deUpropositloa 
des  mesures  qui  doivent  co'iucider  avec  cette  décU-i 

Après  un  assez  long  débat,  cette  proposltloa  est 
adoptée. 

La  séance  esl  levée  k  *  henres. 

A.  IS.  Dans  la  séance  dn  mercredi  11 ,  le  décret 
suivant  a  été  rendu  : 

Âclt  ilxt  corps  légiilalif. 

Des  Iroiipcs  nombre uSRE  «'avancent  vers  nos  fron- 
tières. TotiB  ceui  qui  ont  en  horreur  la  liberté 
s'arment  contre  notre  constitution. 

CIIOÏEHS,  LA  PATRIE  BST  EN  DANGIII. 

Que  ceux  tjui  vont  obtenir  l'Iionnenr  àe  marcher 
los  premiers  pour  défendre  ce  qu'ils  ont  de  ping 
cher  £e  souviennent  tunjouis  qu'ils  sont  l''rançais  el 
libres  ;  que  leurs  concitoyens  mainiienneni  dans 
leurs  foyers  la  sfireté  des  personnes  et  des  proprié- 
lés  ;  que  les  m:igisinits  du  peuple  veillent  aitenli- 
venicut  ;  que  tous,  dans  un  courage  calme,  allribut 
de  la  véritable  force ,  nttendeul,  pour  agir,  le»gnaî 
delà  loi,  »  (a  patrie  leraïauvvc. 
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L'AfscnibIcca  en  mioK  Icntpe  décrété  udo  adrc^e 
MSCÏIo;ci)s,Ctoneau(roà  l'armce. 

L'ÂMtmblté  national»  à  Carmfy  fran^u. 
A  Braves  Guerriers,  l'Asscmblce  nnlionalc  vicnl  de 
proclamer  le  danger  rie  la  pairie ,  c'csi  proeiainer  la 
force  île  l'ciiipirc  ,  c'csi  annoncer  que  bieniôt  la 
|ciini>ssernnçai!W  se  priera  fous  les  drapeanide  la 
liberlé  :  vnus  l'instruirez  k  vaincre  ;  vous  lui  nion- 
irerei  le  clicmin  de  la  e'**'™-  *"  signal  du  danger 


de  la 


z  redoubler  votre  ardeui 


j-s,  que  la  discipline  en  dirige  les  mouve- 

nienis;  elk  seule  garnnlilla  victoire.  Ayei  ce  cou- 
rage cnline  cl  Troid  que  doit  vous  donner  le  senli- 
nNni  de  vos  forces.  Une  véritable  armée  est  un 
rorpsinmicnsc,  mis  en  mouvement  pai  une  seule 
lôie.  II  ne  peut  rien  G.ins  une  subordination  piissivc 
de  grade  en  grade .  depuis  le  soldai  jusqu'au  géné- 
ral, guerriers,  imilczlc  dévoùment  ded'A^set 
le  courage  du  brave  Pie.  Méritez  les  honneurs  que 
la  patrie  réserve  à  ceux  4]ui  cooibattenl  pour  elle  ; 
ils  seront  dignes  d'elle,  digne  de  vous. 

o  N'oubliei  pas  que  c'est  votre  constitution  qu'on 
alla()ue.  On  vent  vons  faire  descendre  du  rang  g!o- 
ricni  des  peuples  libres.  Eh  bien,  braves  guerriers, 
il  faut  que  la  conslilution  triomphe  ,  ou  que  la  na- 
tion française  se  couvre  d'une  honte  ineOacablc.  r>e 
toutes  parts  vos  concitoyens  se  disposent  à  vous 
seconder.  N'en  doutez  pas,  il  n'est  aucun  français 
qui  balance,  11  n'en  est  ïurun  qui,  dans  un  jour  de 
péril  ou  de  gloire,  s'expose  à  déshonorer  sa  vie 

Eir  une  lAclic  el  honteuse  inaction.  Qu'il  serait  mal- 
cureux  celui  qui  ne  pourrait  pas  dire  un  jour  à 
Rcs  enfants ,  à  ses  concitoyens  :  «  El  moi  aussi  je 
combattais  quand  notre  liberté  fut  attaquée  ;  j'é- 
tais à  la  journée  oii  les  armes  franç.iises  iriomphè- 
renl  de  nos  ennemis  ;  j'ai  défendu  les  remparts  de 
la  ville  qu'ils  attaquèrent  en  vain ,  et  mon  sang  a 
coulé  tel  jour  pour  la  patrie,  la  liberté,  l'égaliié.  » 
Àirent  aàx  Fronçait. 
«Votre  constitution  repose  fur  les  principes  de  la 
iusticeéterncllc;  uneligue  de  rois  s'est  formée  pour 
h  détruire,  leurs  baL:<iIlons  s'avancent,  ils  pont 
nombreux  ,  soumis  à  une  discipline  rigoureuse ,  et 
depuis  long-tems  exercés  dans  Part  de  la  guerre. 
Ne  scniex-vous  pas  une  noble  ardeur  emOammer 
voirecouragelSouirririez-vnusquedeshordesétran- 
gères  se  répandent  comme  un  torrent  destructeur 
sur  vos  campagnes!  qu'elles  ravagent  nosraoissons! 
qu'ellesdésolcntnotrc  patrie  parl'incendje  et  le  meur- 
tre !  en  un  mot ,  qu'elles  vous  accablent  de  chnhics 
teintes  du  sang  de  ce  que  vous  avez  de  plus  eher. 
«  Nos  armées  ne  sont  point  encore  portées  au  com- 
plet ,  uni'  imprudente  sécurité  ï  modéré  trop  tfit  les 
élans  du  patriotisme  ;  les  recrutements  ordonnés 
n'ont  pas  eu  un  succès  aussi  entier  que  vos  repré- 
sentants l'avaient  espéré.  Des  troubles-  intérieurs 
augmentent  la  dilTiculté  de  notre  position  nos  en- 
nemis se  livrent  i  de  folles  espérances,  quisonlpour 
vous  un  outrage. 

«  HAiez-vous,  citoyens,  Sauvez  la  liberlé  el  vengez 
voire  gloire. 

«  L'Assemblée  nationale  déclare  que  la  patrie  est 
en  danger. 

«  Cependant  gardez-vous  de  croire  que  cette  dé- 
claration soit  rcffct  d'une  terreur  indigne  d'elle  et 
de  vous;  vous  avez  fait  le  serment  de  vivre  libre» 
ou  dt  mourir.  Elle  sait  que  vous  le  tiendrez ,  et  elle 
jure  de  vous  en  donner  l'exemple  ;  mais  il  ne  s'agii 
pas  de  braver  la  mort ,  il  faut  vaincre  :  et  vous  le 
ponvci,  si  vous  abjurez  vf>s  lMincs;si  vous  oubliez 
vos  dissensions  politique  us;  si  vous  vous  ralliez  tous 


à  la  eauso  commune ,  si  vous  eurveillei  avec  nn<t 
infatigable  activité  les  ennemis  du  dedans  ;  si  vous 
prévenez  tons  les  désordres  et  les  violences  indivi- 
duelles qui  les  font  naître;  si,  assurant  dans  le  royau- 
me l'empire  des  lois,  et  répondant,  par  des  mou- 
vcmenls  réglés ,  h  la  patrie  qui  vous  appelle ,  vous 
volez  sur  les  fr.inlières  et  dans  nos  camps ,  avec  le 
généreux  enlhousaismc  de  la  liberté,  et  le  sentiment 
profond  des  devoirs  des  soldats  citoyens. 

('rançais ,  qui  depuis  quatre  ans  futtez  contre  le 
despotisme ,  nous  vous  avertissons  de  vos  dangers, 
pour  vous  inviter  aux  efforts  nécessaires  pour  les 
surmonter.  Nous  vous  montrons  le  précipice  ;  nnellc 
gloire  vous  attend  quand  vous  l'aurez  franchi  !  Les 
nations  vous  contemplent;  étonnez-les  par  le  dé- 
ploimcnt  majestueux  de  vos  forces  et  d'un  grand 
caraelére  ;  union  ,  respect  pour  les  lois .  courage 
inébranlable  ,  et  bientôt  la  victoire  couronnera  de 
ses  palmes  l'autel  de  la  liberté,  et  bientôt  les  peuples 
qu'on  armeaujourd'hui  contre  votre constiluliou  am- 
bitionneront de  s'unir  h  vous  par  les  liens  d'uno 
douce  fraternité  ;  cl  bientôt,  consolidant,  par  une 
paix  glorieuse ,  les  bases  de  votre  gouvernement, 
vous  recueillerez  enfin  tous  les  fruits  de  la  révolu- 
tion ,  et  vous  aurez  préparé,  par  votre  bonheur  , 
celui  de  la  postérité. . 


SPECTACLES. 

AcAni>iit  ROTiLE  DB  ■usiQUE.  PiT  eilnordinaira  , 
Renaud  ;  Ir  billïl  de  PtytU. 

TiiïÀTRi  pt  n  NiTioN.  Didini  ;  cl  la  «ufinn  dt  Ueliim. 

TiiËiTiB  ITILIRK.  ['■  Iraîiïème  rupr«MDUuon  dt  TotU 
pour  famour  on  JulitUe  tt  Bornéo. 

TufctTiB  rBiRçin,  rua  d«  Kîib«liea.  BrUawtùtitt  ;  tm 
Co  grurs. 

TiiRiTB*  m  LA  kCI  nmav.  I«  Midrci»  aul^ré  lui; 
Ui  lïii'IaïutiMt. 

TnKÀTHi  nt  m"*  «DitTtniiia.  Lu  EptMx  n/nmlMl*, 
Bonifaee  Poinla  ri  «a  familU. 

TiiÙTKB  DU  aiBiii.  L'Uommu  âujoter;  U  Btuil. 

TnKiTBB  bi  Li  ara  di  loiitdis.  ÀjiUt  dâ  CMliOim: 
U  UUnlrm: 

TiiRiTiK  DC  TAtrDETiij.E.  iViff  ,  porodîc  iv  Slraltnlcf; 
le  Slrnlofime  iniiiUe  ;  Ut  MHIi  tl  tin  TWdlru. 


Sii  prfmieri  moii  i^^i.  MU.  Ici  piycun  lonl  à  li  Ictiro  A. 
Court  des  ehanget  étrangert  a  GO  jours  de  dalf. 

AmsLcrdiim S!  '/,.   ]   Cadix tS  I.  10  s. 

Hambourg 913.      Giaei tu. 

Londrw ''''/.■       LÎTOuroo 168, 

Hutrid !S  I.  5.  (,  I   l.jon,  P.  dêPd^va.  \  '/,  p. 

Bourie  du  f  1  juitlel. 

Ait.  d»  Indes  de  SBOO  1 2120.  22  </ 

Porlioni  du  1600  lir t405. 

~  de  BIS  lii.  10  1 285. 

—  de  100  li« 

Emprunl  d'oclobre  de  500  lit Mo. 

Ifninr.  de  die.  17S2 ,  qnlll.  de  fin '/,.  b. 

—  de  iîS  mill.  dta.  178( >/,  '/,.  =/,.  •/,,  b. 

—  de  SO  Eiillkini  avec  bullctina 10  '/,.  b, 

—  sjni  bullïlin 1  'A-  ••- 

—  sort,  «a  viager ■  .  .  2  b. 

Bullelin. 72  %. 

BeranBaiuanee  de  bullelini 

Arlion  nouvelle  des  Iodes 968.  69.  It.  72.  71. 

Caisse  d'cteomple.     .  .  S87G,  80.  65.  S6.  Su.  900.  89B 
Uemi-raiase.  .  .  1835,  S6.  87.  88.  (0,  iî.  (*.  «.  (S, 

Quiunnec  des  eoiii  de  Paria tlO. 

Kmpr.  de  noi.  1787,  1  B  p,  eenl 

—  de  8U  millions  d'aoâl  1789 S  '/,.  i.  t  '\'.  p. 

Aisur  contre  lésine «0.  81,  SÏ.  31, 

—  *vio .     BO».  t.  500.  1.  2.  3.  *.  5.  S,  2. 

Aciionsde  la  Cniiue  patriotiiiue,  . 616. 

Prixdr  fargtnt.du  11  juitht  ttprti-midi. 
Pour  atorr  1 00  I,  an  argent,  il  en  coHIg  Mil  I.  en  sstinuls. 
t'n  louis  d'or  eoillc (0  I.  m  atngnMs. 
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N'  194     Supplément  à  i<i  Gazelle  Nationale  du  Jeudi  la  Juillet  1792. 


pour  la  protpérilé  publique .  ayant ,  dttiB  on  tenipi 
•d  parloDl  M  toTmaieDt  itei  tunqnes  de  coDBance , 
TOoTa  en  ébiblir  one  moiDi  Ticieuse  el  mains  déta- 
Tanlagense  pour  le  peaple  que  cellea  qnl  eiiitaienl , 
•t  t'èUiil ,  à  cet  elTet.  transporlé  à  une  papeterie  du 
dfparlemenl  de  Saône-el-Loire ,  »'etl  tq  acciiwrde 
TonloJr  contrerdre  le«  atiignatt.  Celle  accosation 
s'étant  IrouTée  absurde  et  pleioeinent  EiDMe ,  Mi 
ennemla  ont  changé  de  liatlerie .  et  l'ont  poDrtaiTJ 
■0  criminel .  en  piétexiant  qu'il  avait  le  deswio  de 
c«nlref*ire  les  fritldi  èCéchangt  de  la  caiue  patrio- 
tiqae  de  Paris.  L'instruction  du  procèi  a  délrnit 
tontes  ces  itfrputations  et  levé  Ions  les  fODpfont.  Le 
IS  Juin  dernier,  le  tribunal  criminel  de  CUIona- 
tar-SaAne ,  d'après  le  Jagement  de»  Juréa ,  a  déclaré 
M.  Bacon  acguitl«  de  Vaceatation  porta  contra  lut. 
Le  peinle  el  la  garde  nationale  de  cette  ville  ont 
appundi  i  MO  trramphe ,  el  lui  ont  donné  des  lé- 
DoigMEes  poUics  et  éclatant*  de  leur  etUme  el  de 
leur  alfêction.  !■..■. 


ANNONCES. 

Afiicle  faitant  tuitt  att  Proiptelut  tw  VélaMIsitmtnt 
d'un  moulin  à  vapeur,  propre  à  moudre  let  iWj, 
hutré  dont  l»  Suj^ment  du  IV"  163  de  celle  Feuille, 
du  II  juin  1793. 

AUendnque  HM.  lea  acttoonairei,  de  même  que 
plniieora  penonoes  .  qui  désirent  prendre  un  inté- 
rêt dans  cet  élablissemeut.  out  observé  aux  fonda- 
teurs qu'il  «erail  plus  commode  pour  la  négociation 
dessellons,  qu'elles  Tussent  coupées  on  portions  de 
cinq  cents  livres,  ils  ont  cm  .  jiaur  se  conformer  i 
leur  ivœn  .  devoir  diviser  en  di\  l'action  qui.  dans 
le  principe  ,  était  de  cinq  mille  livres.  Ils  invitent 
itanc  Msl.  les  actionnaires  i  so  présenter  chez 
HU.  Abhema  .  etc. ,  pour  échaoKer  les  sciions 
dont  ils  sont  porlenrs,  contre  le*  nouvelles  ,  dans 
la  proportion  qn'ils  viennent  d' établir,  et  ils  les 
préviennent  qn'il  ne  sera  pajé  de  dividende  qu'après 
l'échange  consommé  .  el  que ,  du  reste ,  lea  condi- 
tions énoncées  dans  le  prospectus  subsistent,  bien 
cnlenda  qu'au  lien  de  quatre  actions,  qu'il  fallait 
Mor  avoir  une  voii  délibéralive  dans  1  assemblée 
M*  actionnaires  ,  Il  en  faudra  désormais  quarante. 
Calcul  tttimatif  du  produit  d'un  nuiulin  d  «a^eur ,  da 
sir  jeux  de  f7icuf«. 
Il  est  prouvé  qu'un  jeu  de  meule  peut  réduire  en 
brine,  dans  l'espace  de  %*  heures,  48  teliers  ou 
tacs  de  blé  bluté  el  mis  en  sac ,  d'après  la  moulure 
économique  ;  ce  qui  fait  par  an ,  i  300  jours  de 
travail  pour  les  sii  jeux  de  meule,  86.400  setiers  de 
farine.  Or ,  le  prix  de  moninre  élanl  communément 
de  40  sons  par  sac  de  210  livres  pesant .  cela  fait 
mi  produit  de  173,800  lîv..  dont  il  faut  déduire  envi- 
ron lOO.tXX)  pour  l'intérêt  des  capitaux  el  les  frais. 
Hais  ce  bénéfice,  qui  n'est  que  le  simple  produit 
d'oD  moulin  ordinaire,  peut  être  considerablenieDl 
aagmenlé.  lorsque  l'établissement  ferait  le  com- 
merce de  la  larine ,  en  achetant  les  g'rain*  et  en 
Imvaillant ,  soit  ponr  les  colonies,  soit  pour  l'in- 
térieur du  royaume.  Toici  l'élal  de  ce  qo  il  produi- 
q|il  dans  ce  cas  : 

Prix  de*  bUi  et  da  farina  au  tnoiâ  ifoeto&re  1781. 

Le  MC  de  blé  pesant  940  livres  valait  94  liv. ,  el 
la  barrique  de  farine  eo  valait  36. 

IV.  B.  La  barrique,  communément  de  SOO  livres, 
est  formée  de  175  livres  de  brine,  et  de  25  livres 
pour  te  tonneau  qui  coûte  9  liv. 

Deux  cent  quarante-quatre  livres  de  blé  rendent 
comme  suil  : 


Fleur  de  brine, 100  liv- 

Première  qualité , 40 

Seconde, 90 

Troisième, Ifl 

Reconpelle ,    .    .    .    * 10 

Déchet ,'.'.'.'.'.'.'.    '.    '.    '.    '.    '.       S 

ToUI ,    .    .    3«  Uy. 

Les  cent  qnaranle  premières  livres  sont  d'une 
qualité  propre  pour  les  colouiei,  ou  k  serrir  pour 

la  marine  ,  et  vandroul  ; SI  I.    4  *. 

Les  40  livres  restantes,  è  9  sou*  la  livre,     4 

55  livres  de  M)n,i 90  sous  le  cent    .  il 

Produit ai      ta 

Prix  d'achat 34 

BénéÛce 7      ig 

Notu  avons  \u  que  sii  Jeui  de  meule  peuvent  ré- 
duire en  farine  86.400  seliers  ou  sacs  par  an ,  qui 
multipliés  par  7  liv.  IS  sous,  font  809,600  livres,  dont 
il  faut  déduire  les  frais  que  nnas  voulons  mettre  par 
suppulation  à  900,000  livres,  parce  qu'ils  seront  plu* 
considérables  que  ceux  d'une  simple  moulure.  Ilea 
résalle  que  cet  établissement  peut  donner  un  béoè- 
Qce  nel  de  passé  400,000  liv.  Mais,  en  supposant  que 
le  moulin  ne  travaille  que  la  moitié  du  temps  pour 
les  colonies  et  la  marine,  elle  reste  pour  rinlérieur 
du  royaume ,  il  n'en  résulte  pas  moins  qu'en  metlaol 
les  choses  au  plus  bas,  il  peut  donner  un  produit  nel 
de  300,000  liv.,  sans  parler  de  quelques  brancheaao- 
cessoirct  dont  il  est  susceptible. 

Tontine  patriotique  sur  immeublt),  établie  par  brévtt 


du  i 


J  1799. 


Celle  loDtine  a  le  double  mérite  de  présenter  ani 
actionnaires  la  réunion  des  chances  tes  plus  avanta- 
geuses et  le  placement  le  plus  solide ,  puisqu'ells 
réside  sur  des  propriélés  fouciores  et  iminohiriére* , 
telles  que  msisons,|lerres  ou  renies  privilégiées  sur 
des  immeubles.  Elle  est  divisée  en  trois  classes,  dont 
chacune  se  subdivise  en  quatre  sections.  Le  prix  des 


actious  I 


>t  Qxé  a 


Première  clatte. 
,  depuis  ta  m 
jusqu'à  3  s 


de   7   ans  i  tO. SO 

de  10  ans  i  12 100 

Seconde  clatie. 

'  section  ,    de  12  ans  k  30 300  Ut. 

de  30  ans  t  45 950 

de  45  ans  à  54.  ....  900 


.  150 


rroiitERis  eliuM. 

I"  section  ,    de  60  ans  à  65 600  Ut. 

T de  65  ans  è  70 500 

a- de  70  ans  à  75 330 

4' de  75  ans  et  su-dessus,  SSO. 

Toulescesaclions  seront  payées  comptant  par  cens 
qui  voudront  jouir  dès  à  présent  du  revenu  qui  ap- 
partiendra i  chacune.  Ou  sera  aussi  admis  i  ne  les 
payer  que  par  cinqiiiéme,  d'année  eu  aunée;  mais 
ceux  qui  useront  de  cette  fàcullé  n'entreront  en 
tontine  et  ne  parltciperQni  aux  revenus  et  aux  ac- 
croissements que  du  jour  où  ils  auront  complété  te 
paiement  de  l'action.  Pour  accélérer  ce  complément, 
les  iuléréls  ou  revenus  appartenant  à  ces  mises  par- 
tielles seront  prélevés  sur  la  masse  générale  de* 
produits  de  leur  classe,  el  seront  divisée  en  cin- 

3  niâmes  d'actions,  qui  serviront  a  compléter  lea  miaet 
e  ceux  à  qui  le  sort  les  fera  échoir. 
On  recevra  aussi  en  paiemeul  des  acliona  ta  cession 
des  biens  immeubles,  lelsqne  maisons,  terres  el  hé- 
ritages ,  DU  des  rentes  privilégiées  sur  biens  fonds. 

Le  prix  des  actions  qui  auront  élé  payées  en  ar- 
gent  ou  usigoals  sera  employé  ausaitol  eu  acquial- 
ii 
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UoDs  de  bien»  immeuhlM  on  de  renlM  «wiffnéM  p»t 
pflTilége  »ur  Immeoblfli.  Ce*  acqniiitioni  se  toronl 
în  nom  collectif  et  au  proBt  de  luD»  l«  tctionniirei 
de  chaque  cla»» .  de  lïtli  ol  comen  terne  ni  doi  conv 
miasûre*  qni  ieront  par  eus  nommé». 

Le»  produHi  aonnel»  de  ce»  immeuble»  ou  renie» 
DriTÎléeiées  »crDnt  dislribuéa  et  réparti»  par  porUon» 
?g.lei  entre  toute,  le»  action,  dune  m^mo  cl«»»e, 
et  leur  sccroUronl»ucce»»iïemenl  à  fur  et  loeiure  uet 
eltinctioni,  JD»quau  dernier  »urYitanl  de  chaque 
cl*i»e.  Ce  dernier  lurïiTant  jouira  de  la  tolalilé  da> 
rOTemi»  dont  h  classe  «e  trouvera  composée. 


niièret  années  de  la  lonlino.  La  moitié  dj  produit 
de»  immeubles  appartenant  i  celte  classe  sera  em- 
ployée à  former,  en  faveur  des  actionnaire.,  des  lots 
ou  prime,  de  50.  eo,  KO  el  100  li».  ;  en  sorte  quil 
■era  possible  qu'un  enfant,  avec  une  seule  oclion  de 
30  liv. ,  retire  plusieurs  fois  aoo  pour  cent  de  »a 
mise,  L'antre  moitié  »era  ajonlée  aui  produits  de. 
immeuble»  de  la  tnii.iëme  clas»e  ,  et  repartie  «ui 
Wiagénaire»  qui  la  compo»ent,  jusqu'i  ce  que,  par 
l'BffeldeUprogre»Mondesaccroi»»enientspro»enanl 
dcaeillnction»dan»Iadileclaue,  chacune  de» action» 
oui  la  composent  ail  atteint  un  produit  de  iSO  Iit.  ; 
alor»  la  cla»u  des  enfant»  Jouira  de  la  totalité  de  se» 
revenus,  el  il  ne  te  fera  plus  de  tirage  de  prime», 
et  lei  actionnaire»  partageront  également  el  par  ac- 
tion le»  revenus  de  leurs  ace  roi  »»e  ment»,  Jusqu'au 
dernier  TivanL 

Celle  même  classe  des  enfanl.  sera  un  jour  bien 
dédommagée  de  la  privation  momenlanée  d'une  par- 
tie de  se»  revenu»,  par  la  réTer»ion,  qui  .'opérera  .nr 
elle  i  une  époque  plus  uiile  (  lors  de  I  exlioclioo  de 
la  classe  d«»  sexagénaires),  delà  moitié  du  produit 
des  immeuble,  acquis  avec  tes  fonds  de  ces  dernier* , 


première  classe , — - 

uon-ieulemenl  de  l'autre  moilié  du  produit  des 
menbtes  provenant,  de  celle  des  sexagénaires ,  mal. 
encore  de  la  loUlité  de.  revenns  de  ceni  de  la  »e- 

Le»  actionnaires  de  la  seconde  classe  ne  Jouiront 
d'abord  qne  de  la  répartition  du  produit  de.  Immeu- 
ble» acqui»  avec  leurs  fond.  ;  mais ,  après  l'eitinc- 
lion  de  la  troisième  claue .  ils  ajonleronl  à  ce  pro- 
duit,  la  moilié  de  celui  Ue.  immeuble»  de  cette  der- 

Quant  aux  fonds  desdit.  immevbjei  el  capiUui  de 
rente»,  un  quart  seulement,  i  l'eilinclion  totale  de 
latonline.  en  appartiendra  AI*  "•'!""  ot.or,  .fr—ii 
i  un  èlabirssemenl  public.  La 


portions .  entre  le 


i  le.  r 


■■artasé»  el  d'accroître  ai 


...jn, et  sera  affecté 
propriété  des  trois 
elerme,  par  égale» 

onlinueronl  d'être 
nt»  de  ce.  derniers 


rusufnilt  sera  réuni  lia  ouepropriélédet  immeuble, 
précédemment  partagés. 

L'administration  de  la  tontlnea  fourni  on  oaulion- 
uemenl  de  Î00,000  Mr.. pour  sûreté  des  mise»  qu'elle 
recevra  :  mais  les  perMnne»  qui  vondronl  s'j  inté- 
resser auront  lechoii  de  s'adreeser directement,  Mit 
i  elle,  soit  t  MM.  le»  notaire.,  dans  les  mains  des- 
quel»  les  somme!  qu'il»  auront  reçue»  pourront  rester 
à  titre  de  dépAt ,  Ju»qu'i  leur  emploi. 

La  clâture  de  la  présenta  tontine  est  flxée  an  31 
décembre  prochain.  Tou.  propriétaire*  ou  fondé,  de 
pouvoirs  do  propriétaires  de  Ireato  actions  de  la 
première  claue,  ou  de  90  action,  des  dein  autres, 
1 1  vol I  délibérai ive  dans  les  assemblée,  générales 
u- la  nomination  des  commis- 
tons  les  objets  qui  pour- 


quisetiendroRi  tant 
salre.  que  pour  détib 
root  inléresMr  la  m, 
celle  tontine. 


e  totale  des  actionnaires  de 


Journal  du  Commère*  de  rSarope ,  et  JVouwUa*  d4t 
CoUmie*. 

Ce  journal,  qni  continne  de  paraître  tous  le*  soin  , 
rend  un  compte  fidèle  de  ce  qui  »'est  passé  d'inté- 
resMul  t  t'Auemblée  nationale  dans  la  séance  dn 
malin  ,  et  contient  le»  nouvelles poliliqi|es.»urlout 
celles  qui  peuvent ,  par  leur  nature ,  inûuar  sur  le* 
opération,  commerciales, 

il  lionne  l'arrivée  et  le  départ  de*  navire»  dan*  la» 
port,  de  France  el  au.  colonies  ,  avec  le  détail  de* 
principauiarticle.quicomposent  leurs  chargemenl»; 

Les  noinsdes  navires  en  armement ,  avec  l'époque 
de  leur  départ  ; 

L'arrivée  i  Pari»  de*  marchandite*,  par  eau  et  par 
terre ,  avec  le  nom  des  propriétaires; 

Le  cours  de»  ettei»  public»  el  de»  cbanges  ëtran- 

Et  euQn  ton.  les  dëlail*  qni  inlireasent  le  com- 

U  donne ,  en  oolre,  tous  le»  dimanche*  ,  le»  prix 
courants  des  marchandise.  »ur  les  principale,  place* 
de  commerce  de  l'Europe  ,  avec  le  cours  des  fret* 
el  Buurances. 

Quant  i  l'ariiole  dea  colonies,  il  ofTre  i  HU.  le* 
colon,  l'avantage  d'èlre  instruits  des  nouvelle*  eiac- 
tes  el  circonslauciée»  qui  en  arriteiil.  Il»  y  trouve- 
ront do  plu.un  recueil  précis  de  Ion  tes  le»  opération* 
de  l'assemblée  coloniale  de  Sl-boroingue  ,  de  tes 
di.cuB.ioits.  de  se»  arrêté»  1  et  enOn il.  pourront  sui- 
vre ses  travaux ,  comme  s'ils  étaient  lur  le»  lieni 
mêmes. 

On  recevra  de.  souscriptions  pour  nne  année  ,  el 
six  moi»,  i  raison  de  43  liv.  par  an  pour  Pari»,  el  de 
5*  lit.  pour  le.  déparlemenU,  francde  port  :elpour 
HM.Ies  étrangers,  on  en  recevra  à  raison  des  llv. 
par  mois  pour  Pari» ,  et  de  6  liv.  pour  les  déparle- 
menls,  franc  de  port. 

On  s'abonne  k  Paris  ,  me  No Ire-Dame-des- Vic- 
toire., n"  5.         

Eaux  minéralet  <U  ChaitUon. 

Ces  eaux  sont  froides  ,  saline»,  aérées,  gaieuie*, 
aigreleltra,  et  agréable,  au  goùl;  analogues  à  celle* 
de  Spa  ,  par  leurs  principes  minéraux  ,  elle»  les  sur- 
passent en  verlai,  Ces  eaui  conviennent  dans  le* 
maladies  de»  nerfs,  dan»  celle»  de  la  peau ,  dan*  le* 
vapeur»,  et  dan.  la  plupart  des  maladie»  des  lemme*. 
Ces  hommes  les  emploient  avec  succès  dans  tes  alifec- 
lions  hypocondriaques  el  mélancoliques ,  et  dans  le* 
indispositions  qui  suivent  l'abus  et  l'erreur  dan*  la 
choix  de.  plai.irt.  Elles  sont  apéritives ,  rafraîchis- 
santes, facilileut  la  digestion,  donnant  de  l'appétit, 
délaient  la  bile  ,  la  font  couler  ;  elles  dissipeul  les 
aigreurs  ,  calment  les  chaleur,  d'entrailles,  el  con- 
viennent esse  nli  cl  le  ment  dans  les  maladies  qui  dé- 
pendent du  vice  de  l'eslomac.  I.,e  bureau  de  cet  eaui 
le  trouve  à  Paris  cheiMIU.  Cadet  elDerosnea,  apo- 
thicaires ,  rue  Saint-Honoré.  Le  prix  de  chaque  boa- 
teille  est  de  SU  raus.  On  peut  aussi,  pour  se  les  pro- 
curer, s'adresser  directement  à  M.  Deabrest,  mode-  : 
cin  et  propriétaire,  chei  H.  Bacbelier.à  l'éoole  gr»-  ' 
tuile  de  de».io,  rue  de»  Cordeliers. 


Àa  PoneftuiUe  Anglais ,  rue  Dauphins  ,  n-  t6 ,  ô  Pa- 
ri$ ,  Magasin  à  prix  fixe. 

H.  Salmon  prévient  que  l'on  trouvera  et  son  ma- 
gasin un  Irès-granil  araorllment  de  boites  peintes  et 
garnies  de  papier  tant  uni  qn'i  vignettes  et  bordé , 
enveloppes  garnies,  peintes  ,  clc.  cire  et  pain»  de 
loutes  couleurs  du  plus  beau  vernis- 

Bolles  de  crayons ,  de  pa.lel.  el  autre»  ,  de  loale* 


ires  voirés  du  plus  bel  appréL 

Boite,  de  couleur  en  pains  pour  le  lavis,  garnies 
de  crayons       ' "'' 


bonne  quanlilé  do  papier  tré*- 

calquer  ,  qui  n'a  ni  les  dëraut.  ni 

'odeur  du  vernis  et  builé.  Il  est  trës-collé  ,  ce  qui 


traiisparcul  pour  ralqi 


donne  la  facilité  de  lever  les  dessin,  à  la  plnc 

L'on  trouvera  des  pupitres,  écrilalrea  el  nécessaire, 
de  toute,  formes ,  en  bois  des  Ue.  et  aulros;  porl«- 
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feainei  et  boltei  fermant  1  clef,  HrrnrM  de  tùreté 
avec  <1m  diriiioDs  élianetée»  pour  les  iMignal* ,  por- 
lefeuillet  A  UMrDel ,  eeriioim  rabatlanU  et  lulret , 
dit*  roaUos,  dont  û  forme  est  des  plus  commodci. 
Cire  et  plomee  dilolUnde ,  première  qaaliiA. 

Emprunt  Tiager  mr  nne  el  dcui  tAle» ,  depuis  S 
jusqu'à  13  pour  cent ,  sdItodI  tes  différents  Ages  . 
présenlaut  te*  mêmes  sûretés  que  les  reoles  sur  l'é- 
tal, atec  nn  Udi  Irès-avintageui  en  comparaison 
de»  renies  TiagâTM  aoe  l'on  peut  encore  ae  procurer 
dans  Pempruot  de  décembre  ITSS. 

Cet  emprunt  commence  i  se  remplir ,  et  l'on  ne 
recerra  plus  de  somme  aa-desS4>us  de  3.000  Ht.  S'a- 
dresser àU.  Brelnt-Delagrange,  notaire,  rue  Mont- 
An  burMU  de*  ventes  h  l'amiable,  i  un  tien  au- 
desaoaa  dei  prix  de  fabrique  ,  de  toutes  sortes  de 
narchandises ,  draperies ,  seierie* ,  toileries  el  étoffes 
MMatelletetélrangères,  rue  Croix  des  Petits-Champs, 
pré* la  Place  des  Victoires,  liôtel  de  LusMa,  n- 10, 
an  coin  de  ta  rue  Coquillère. 

On  prévient  les  personnes  uni  ont  été  remises  pour 
dei  objet*  de  uonveanté,  qii  il  vient  d'arriver  audit 
bureau  un  très-grand  assorlimenl  de  mousselines  . 
d'orsandia.  mousse Ij n e ttes ,  baiins  rares,  cbinés  et 
brèches,  cbales,  cravalles,  fichus,  nanquini,  casi- 
mirs ,  dans  les  golïts  et  dessins  qui  n'ont  pas  encore 
-    '-  ' — Il  provenant  des  manufactures  d'Angle- 


Urn. 


On  trouvera  a< 


Le*  roltnreg  entreol  dans  la  cour. 


MÉDECLNE. 
Jlivym  de  fixer  ki  progrtt  des  caneert  an  ïei'n ,  et 
miwu  de  le»  faire  Hmmuer  [sans  eanttique), 
moyen  invenlé  par  M.  Dorkz  ,  ancien  eAirwrgten 
de  Chôpitat  militaire  du  Cap-Françait ,  t^  de 
Saint- Domitig ut ,  maitre  en  chirurgie,  refu  à 
Sainl-Càme  à  Pari*,  mailre  en  chirurgie  de  la 
conuttunauté  de  Villenauxe  ,  et  maître  apolhi- 
taire,  refu  au  collège  de  Pharmacie,  à  Parii. 
Beaucoup  de  personnes  malades  du  cancer  au 
sein .  et  n  éprouvant  aucun  effet  des  remèdes  les 
plus  vantés ,  n'onl  d'autre  perspective  que  de  sup- 
porter pendant  <]uclques  mois  ou  quelques  années 
des  souffrances  inrrti^-ables  terminées  par  la  mort. 
Les  faits  suivants  otTrirunl  à  ces  inrorliinces  des  es- 
pérances plus  consolantes ,  et  pourront  les  délcrmi- 
uer  à  préférer  à  des  remèdes  illusoires  le  Iruiie* 
ment  que  j'emploie  avec  succès. 

M""  HuoD,  religieuse  au  monastère  de  Fonle- 
vranll,  prés  Saumur,  avait  un  cancer  au  sein  gau- 
che, divisé  en  dcu:(  lumeurs,  la  première  grosse 
comme  un  œut  de  poule,  l'autre  un  peu  moins;  et 
ime  autre  tumeur  cancéreuse  dans  te  sein  droit, 
^ie  k  peu  près  aux  deux  autres  réunies;  le  tout 
avec' des  douleurs  très-aiguès. 

M"  Amet.  religieuse  ttospitalière  à  Besançon, 
avait  aussi  dans  un  sein  un  cancer  de  trois  jKiuces 
de  hauteur  sur  quatre  de  laideur,  très-dur,  et  qui 
loi  causait  des  douleurs  très-vivcs  ;  de  plus  des  dure- 
lés  sous  l'aisselle  du  même  câté,  avec  des  èlance- 
nents  Tréquenls. 

La  femme  de  N Hichot,  vigneron  à  Massy, 

wès  Palaîseau,  route  d'Orléans,  outre  un  cancer 
Hos  volumineux  que  eeux  ci-desstts,  avait  encore 
JDcbapeteide  duretés,  qui  s'étendait  du  sein  îuGque 
MQB  l'aisselle.  Cette  femme,  pauvre,  mère  de  huit 
nfaiils,  est  connue  de  M.  Tenon ,  député  k  l'Assem- 


blée nationale ,  et  un  des  célèbi^s  chirurgiens  de 
l'Europe. 

A  Asnières,  près  Paris,  une  autre  femme,  veuve 
dépob  plusieurs  mois,  ayant  aussi  huit  enfants  dont 
quatre  en  bas  Jige,  a  un  cancer  qui  n'est  que  dans 
le  sein. 

H"*  Rotté ,  demeurant  cbei  U.  Leroi ,  rue  Bcrtin- 
Poirée  ,  n"  19,  â  Paris,  avait  dans  un  sein  un  can- 
cer gros  comme  un  œuf  de  poule,  ei  dans  l'autre 
une  tension  qui  approchait  de  la  dureté.  Celte  de- 
moiselle est  connue  de  M.  Cliereau,  ci-devant  aux 
deux  piliers  d'or,  rue  des  Mathurins. 

Ces  malades,  surtout  les  deux  religieuses,  avaient 
employé  sans  succès  tous  les  remèdes,  tous  les  irai-  ' 
tements  qui  leur  avaient  été  conseillés.  Je  leur  ai 
donné  mes  soins ,  et  toutes  ont  éprouvé  un  soulage- 
ment marqué  dès  les  premiers  jours;  le  cancer  a 
ensuite  [diminué  par  degrés  ;  seulement  les  deux 
femmes  pauvres  ne  sont  pas  aussi  avancées ,  paire 
qu'elles  sont  obligées  de  travailler  aux  ouvrages  pé- 
nibles des  vignes ,  etc.  Je  n'assure  pas  que  les  ma- 
lades serontguéries radicalement;  cependantje  puis 
l'espérer,  puis<|0'elles  se  portent  mieux ,  cl  que  les 
cancers  sont  bien  diminués. 

Uon  traitement  consiste,  1°  dans  les  m^dfcanwilf 
préiervaiifi  pour  l'époque  de  la  formation  du  cancer 
dont  les  symptômes  se  manifestent  par  des  duretés 
dans  le  sein  ;  [1  )  2°  dans  un  caustique  pour  ta  guéri- 
son  entière  du  cancer  non  invétéré. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'observer  que,  lors  méms  que 
le  traitement  que  j'annonce  ne  pourrait  que  fixer 
les  progrès  d'un  mal  aussi  cruel  que  le  cancer,  il 
serait  infiniment  préférable  aux  remèdes  qui  lais- 
sent aux  malades  toutes  leurs  douleurs ,  et  au  mal 
son  activité  progressive. 

Les  malades  peuvent  se  traiter  chez  elles,  et  s'ad- 
ministrer elles-mêmes  res  médicaments ,  au  moyen 
d'un  imprimé  qui   indique  la  manière  d'en  faire 

1^  prix  est  de  36  liv.  pour  les  duretés  avec  dou- 
leur ,  el  25  liv.  pour  ceux  oi)  il  n'y  en  a  pas  en- 

Uais  le  prix  ne  sera  que  de  moitié  pour  les  indn- 
genles,  lorsqu'elles  fourniront  uncertillcal  d'un  mé- 
decin, écrit  en  latin,  visa  du  curé,  écrit  aussi  en 
latin,  et  dnni  les  signatures  soienl  attestées  par  la 
municipalité  du  lieu. 

PrétMUtioni  pour  le*  maladci  qvi  m'écriront. 

i'  Démarquer  si  les  cancers  sont  volumineux, 
dans  le  sein  seulement,  ou  bien  accompagnés  de 
glandes  sous  le  bras  et  l'aisselle. 

S*  D'affranchir  les  lettres  el  l'argent. 

Ha  demeure  est  toujours  rue. et  fie  Saint-Louis, 
n<>  105,  prés  le  Pont-Rouge. 

Celles  qui  voudraient  me  consulter  de  vive  voix 
me  trouveront  tous  les  jours  depuis  une  heure  après 
raidi  jusqu'à  3,  excepte  les  fêtes  et  dimanches. 

Je  dois  prévenir  toutes  les  personnes  qui  auraient 
confiance  dans  mon  caustique,  que  je  n'offre  de 
guérir  radicalement,  1°  que  ceux  des  cancers  qui 
seraient  depuis  la  grosseur  d'une  lentille  jusqu'à 
celle  d'une  grosse  orange  ;  2°  sans  adhérence  aux 
côtes  ;  3*  s:ins  être  ouverts  ;  i°  sans  dureté  sous 
raisselle  absolument 

Fait  qui  prouve  rinulililé  dt»  médicamenlt  le*  plut 
célèbre»  pour  la  guériêon  de  ce  crvel  mal. 

M.  Jahan,  de  Tours,  députéà  l'Assemblée  natio- 
nale, a  chez  lut  la  femme  de  son  domestique,  qui 
peut  fournir  un  témoignage  certain  de  ce  que  ja- 

(I)  Voyïs,  pour  plus  de  détail»,  le  deroiar  supplément ,  n*  187 
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Celle  malade  a  un  cancer  au  sein ,  Irès-TolDini- 
neui,  parsemé  de  duretés,  avec  un  chapelet  d'au- 
tres duretés,  qui  se  propagent  jusque  dessous  l'ais- 
selle, et  qui  rendent  son  mal  incurable.  Après  avoir 
fait ,  â  Tours .  tout  ce  qu'on  lui  a  prescrit ,  comme 
elle  allait  toujODrs  de  mal  en  pis,  elle  est  venue  i 
I^ris,  où  elle  est  traitée  avec  de  l'opium,  le  ntc 
pku  uliril  de  l'art. 

En  publiant,  comme  Je  l'ai  fait,  que  l'extrait  de 
ciguë  et  les  autres  médicaments  tant  vantés  sont 
inutiles ,  je  n'ai  pas  prétendu  faire  aaf.  vaine  criti- 
que des  gens  de  l'art;  je  veux  seulement  prouver 
que  les  hommes  du  plus  grand  mérite  en  médecine 
ne  sont  pas  pour  cela  universels,  et  oue  celui  qui , 
s'aiiachant  à  une  seule  partie ,  en  a  lait  une  étude 
approfondie,  peut,  après  des  observations  conti- 
nuelles et  journalières  sur  h  même  matière,  avoir 
acquis  ledroitdedire  son  avis  et  même  sévèrement. 

Combien  de  femmes  de  tous  les  étals,  bercées 
d'espûrances  trop  légèrement  données,  ont  passé 
succesàvemenl  par  tous  les  degrés  d'un  mal  d'abord 
peu  alarmant,  jusqu'au  point  de  ne  plus  pouvoir 
être  guéries.  Je  n'examine  pas  si  c'est  par  mdifTé- 
rencc  ou  par  intérêt  qu'un  médecin  peut  laisser  au 
mal  tout  le  temps  d'exercer  ses  affreux  ravages; 
mais  je  sais  qu'il  doit  dire  aux  infortunées  chez  les- 
quclks  se  manifestent  les  symptômes  du  cancer  : 
votre  maladie  peut  devenir  terrible:  il  est  temps 
encore  de  la  combattre  avec  succès  :  il  y  a  deux 
moyens,  le  caustique,  ou  l'instrument  tranchant, 
ebnisissex;  mais,  pour  préveair  des  inquiétudes  qui 
accélèreraientledanger  en  corrompant  les  humeurs, 
rejetez  d'abord  les  espérances  irnmpeuses.  Cette 
franchise  trouverait  pen  de  malades  incertaiDCS,  et 
rendrait  bien  rare  le  spectacle  des  maux  affreux  des 
cancers  mal  soignés. 

Eh  bien  !  ce  langage  je  l'adresse  aux  femmes;  je 
leur  dis  de  plus:  L instrument  tranchant  est  un 
moyen  sûr,  mais  cependant  qui  exige  d'être  em- 
ployé avec  dextérité.  De  tous  les  caustiques  quiexis- 
lent,  je  n'en  cannais  guère  qui  n'ait  ses  dangers,  Je 
suis  venu  ù  bout  d'en  composer  un  dont  les  cffcls 
sont  sûrs  et  exempts  de  tous  inconvénients.  Je  ne 
disrienà  cet  égard  que  la  vérité,  et  l'intérêt  a  moins 
de  pan  it  mes  travaux ,  que  le  soulagement  de  l'hu- 
manité sonffrantc.  Je  puis  apporter  un  ailouclsse- 
mcnt  marqué  aux  canceis  invétérés  ;  mais  je  ne  puis 
que  cela  ;  mais  je  guérirai  entièrement  et  toujours 
ceux  qui  n'auront  pas  atteint  un  degré  d'i 
ment  trop  considérable. 


Dieoumrtedepfamurinoavtauxbandag»iméeaniqurt 
ttiCune  jambe  artificielle  ;  par  Ig.  OUDET  ,  exptrt 
au  collège  royal  dt  chirurgie,  et  membre  de  la  toeiëié 
detinveMiont  et  découverte!. 
U.  OuDET  a  vu  avec  regret  les  malheort  il  frë- 

SneiiU  qvi  résultaient  deit  mauvaiso  applicatioD 
es  bandaaes .  par  des  persoanet  livréei  ■  la  ienle 
routine  :  iï  a  consacré  sa  vie  à  let  réparer  :  il  ose  se 
Aliter qn'i  force  de  travaux  11  a  atteint  ce  but.  el 
qoe  tes  concitoyens  loi  sauront  bon  gré  do  rendre 
publics  ses  découvertes  et  les  avantage*  qu'elle* 
présentent. 

L'approbation  de  l'académie  royale  de  chirurgie  , 
celle  de  la  lociété  rojiale  de  médecine ,  le  jugeaient 
porté  sur  ion  mécanisme  par  MM.  du  bureau  de 
coDSullation  établi  par  l'Asaemblèe  nationale  ,  le 
rapport  de  MM.  Italie,  docteur  en  médecine.  Le- 
blanc ,  chirurgien,  el  de  feu  H.  Louis,  secrétaire 
perpétuel  de  l'académie  royale  de  oiiirurKte .  qui 
ont  été  d'avis  que  lei  luventioua  de  M.  Oudet  lui 
méritaient  un  rang  parmi  les  arlisles  recommau- 
dablpi  pw  d'atilei  travaux  et  lui  donnaient   des 


droits  i  ane  rAcompense  natioaite  qn'il  a  obtenue, 
sulBrant  sans  doute  pour  constater  Im  supériorité  el 
le  perfection nemeni  de  tes  baadaget,  sur  tous  moi 
qui  ont  paru  }a>qu'é  ce  jour. 

Il  se  bornera  ici  i  un  simple  apergu  des  ava>- 
lagcs qu'ils  réunissent,  et  iobserver  que  son  objet 
a  été  d'en  rendre  loi  pelotes  mobiles  dans  tons  m 
sens,  afin  de  leur  faire  produire  tous  les  degré*  de 
pression  dans  toutes  les  directions  pouibles.  De  la 
combinaison  de  ces  moyens  résultent  toute*  les  pre*- 
sions  qoe  l'on  peut  exercer  avec  avantage  sur  ta 
tumeur  herniaire,  et  il  est  impossible  de  lienajou- 
ter  àla  précision  de  ce  moyen. 

H.  Oudet  a  encore  imaginé  un  aolrs  bandage 
dont  II  résulte  une  pression  beancoup  plus  légère 
cl  susceptible  de  se  prêter  à  tons  les  mouvemeab 
du  corps  ;  mais  ce  dernier  bandage  ne  convient 
qu'aux  hernie*  let  plus  aisées  i  contenir.  Outre  Mla, 
à  reitrémilé  Je  son  bandage,  M.  Oudet  a  di^osé 
une  coulisse,  au  mo;en  de  laquelle  ou  alongeMoa 
raccourcit  le  bandage  i  volonté .  selon  ta  mesura 
de  celui  auqueUl  est  destiné;  celte  précanlioa  Mt 
surtout  avantageuse  pour  ceux  que  Ton  envoie  «B 
proTiDce  ou  dans  les  pays  étrangers,  et  prévient 
les  méprises  lAcbenset  qui  pourraient  résulter  des 
mesures  mal  prise*.  Ces  bandages  facilitent  ani  per- 
sonnes attaquées  de  hernies  les  ipoyeat  de  s«  traitât 
elles-mêmes  et  de  les  contenir,  de  quelque  voloiBe 
qu'elles  soient ,  seul  remède  que  I  on  puiise  em- 
ployer pour  parvenir  à  une  gnerison ,  el  cela  aau 
nuire  i  leur  légèreté  ni  ileur  solidité.  Ce*  bandaiH 
sont  également  propres  aux  deux  sexe*,  1  IousIm 
Iges  et  a  toutes  les  espèces  de  descentes. 

M.  Oudet  est  aussiVinveDIeur  d'ans  jambe  arli- 
ficielte  qui  supplée  la  nature  de  manière  i  s'j  Iroaa- 
per;  tons  les  mouvement*  sont  parfaitement  iaiilét, 
el  l'homme  qui  s'en  sert  peut  marcher  avec  antani 
de  légèreté ,  d'assurance  et  de  soUdilé  que  s'il  agis- 
sait avec  ses  jambes  naturelles. 

On  trouve  chez  H.  Oudet  des  urinoirs  ti.. 
modes ,  de  son  invention  ;  des  suspensoirs 
bandages  et  petsaires  de  tonte  espèce,  el  tout  ce  qui 
est  relatif  i  son  art.  11  traite  aussi  les  difTormitês  àm 
corps  el  dcJ  Jambes  des  enfants.  Ses  bandages  sont 
de  ditfêrenU  prix ,  selon  les  facntlés  des  iMrsonnei. 


crfcts,  une~leltre  de  change  de  'Ë.OÔO 
livres,  tirée  surM.  tirimaldi.  à  Venise.  parM.Bej- 
mond  et  compagnie  ,  passée  à  l'ordre  de  M.  de  ClM- 
leauvieux,  et  une  autre  lettre  de  change  de  30,000 
livres,  tirée surM,  Vandermcsscbe,  i  Amsterdan, 

Sir  M.  Montjalberl ,  passé  au  même  ordre.  On  pria 
M.  les  banquiers  et  agents  de  change .  el  tous  ai^ 
très,  de  les  arrêter  el  d  en  donner  avis  i  M.  d«  CbA- 
leauTioux,  cheiM.  Samiiéres,  nie  Cbamp-Fleoij. 

nêghmmt  eoncemani  FExercice  et  let  manauvreê  da 

l'Infanterie,  du  1"  amli  1791.  A  Paris ,  au  boreaa 

du  Journal  «lilifotrs,  rue  de  Richelieu,  n"  132; 

et  chei  Betin,  libraire  ,  rue  Saint-lacqoes ,  n*  26. 

— Deux  volumes  fn-8°,  dont  nn  de  planches.-^- 

Pris,   brochés,    13   lîv.,i  Paria;  U   liv.,    port 

franc  ,  pour  les  départements. 

Atii  de   rÈditeur.   Cette  édition,   qui   peut  Mn 

regardée  comme  originale ,  a  été  entreprise  d'aprét 

les  canu;ils  de  l'administration  de  la  guerre  ,  et  soin 

l'autorisation   spëcialt-  de  KIH.  de  !\arboruie   et   d» 

Grave ,  ci-devant  ministres  de  la  guerre.  Elle  est  en 

tout  conforme  b   celle  de  l'imprimerie  royale  ,  qui 

est    in-f"  ;   el  au  moyen  du  format  ln-S° ,  qu'on   a 

adopté,  les  planctiea,  qui  sont  an  nombre  de  40  , 

ne  sont  réduites  que  d'un   tiers  sur  colle  de  l'io-P, 

Elles  onl   lonles   été  gravées  par  le  même    artlata 

(  M.  Petit  .  graveur  do  la  marine  et  de  la  gnem) 

qui  a  gravé  celles  de  l'imprimerie  royale* 
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GAZETTE  MIOilLI  oo  II  MTiR  ilViSlil. 

(.  Vendredi  13  Jiîillikt  1702.  —  Quatrième  ann^ede  ta  liberté. 


POLITIQUE. 

SUÉDE. 

De  Stociolm  ,  te  li  juin,— La  princesse  Sophii 
Alberline.  «bbesse  de  Quedlimbourg,  t'est  miss  e 
roule  mirdi ,  pour  se  rendre  dans  sa  résidence.  - 
Le  duo  régent,  i  la  réquisition  îles  direi:teurs  de  la 
baaque,  •  Tait  publier  que  le*  capilaut  qui  j  tonl 
déposés  Mas  te  nom  d'uue  seule  personne,  porlanl 
rintérét  de  4  el4  et  demi  peur  cent,  seront  déwr 
auii  tèduils  i  l'intérêt  de  3  pour  cent. 

ÂNGLETBRBE. 


le  prcqxiM  de  téri6or  pendant  celte  croisière  l'ulililé 
des  noDveaui  siinaui  du  lord  Uowe  ;  et  ce  soin  est 
MoBé  1  sir  Hyde  Parker,  ofScier  de  marine  plein 
d'intelligence  et  d'aclivilé.  Sur  15  yoiles  qui  com- 
posent U  flotte  prête  à  manroavrer  dans  la  Manche, 
on  compte  G  vaisseaux  de  ligno. 

La  Conr  eéaéfalo  dos  propriétariei  de  l'Inde  va 
bieotât  avoir  i  délibérer  sur  le  plan  de  U  nouTcIle 
charte  de  la  compagnie.  Leur  principal  ataDtaee 
•Cfa  ,  dit-on ,  la  garantie  du  dirideude  acluel.  —Eu 
■(tendant ,  il  paraît  d'abord  assez  singulier  que  lei 
■étions  aient  baissé  ,  mais  ce  n'eit  que  pour  peu  de 
temps,  et  la  chose  n'est  pas  bien  difficile  a  expliquer, 
m  l'on  Mnge  que, dans  l'espérance  de  reccToir  d'un 
Boment  il'aulre  de*  iiooTellei  faT«rables  de  l'Inde, 

Susienn  capitalistes  ont  fait  de*  «chats  coniidériblei 
iDS  Im  fond»  qn'il)  remellenl  aujourd'hui  sur  la 
place. 

Ce  tat  le  15  février  que  te  général  Abererombje 
eTectna  M  Jonction  à  la  grande  armée,  com 
dée  par  lord  Cornwillit.  Un  attend  en  Europe 
ïauTecDeDr,  qui  a  bien  elTàcé  le  lOOTenlr  -de 
eebee*  dans  l'Amériqtu  septentrianale;  il  a  élé  îé^ 
(iremeot  blessé  au  poignet  das*  l'action  du  T. 

Le 4,  M.  Dandas  recul  de*  dépêche*  du  majoi 
géBéral  Wilbamsao  ,  totu-gouvernenr  de  la  Jamaï^ 
fne,  par  lesquelles  il  lui  mande  que  tout  ra  parfai- 
unieni  bien  dans  celle  Ile  inporUole. 


DËPUTEXBKT  DU  BIS-BHIN. 

Strasbourg,  (s  SjuUbi.  —  Oo  apprendde  Wisiem- 
•ourg  que  te  général  Kellernunn  TOuUnl  aller  an 
«■cours  de  Landau,  meuacé  par  l'ennemi  ,  a  dtné 
dans  nn  couTent,  présde  Sarrelouis;  que  11  il  a  été 
einpoisonné  par  ceux  qui  Font  inviléi  mais  que 
lefTet  du  mal  a  été  arrêté  k  temps  par  lesmédeclni 
de  l'armée  ,  et  parlicaliêreneDt  par  le*  ioiiu  de  H. 
Kobcrtl. 

Ani  2,000  ■nlficblens  arri*éa  à  Khel,  s'est  Joint 
encore  un  régiment  de  cavalerie.  On  y  attend  de- 
main 1,800  homme*.  —On  dit  que  JU.  •uSairu-Paal, 
fait  demiiremeni  maféekal  d»  eamp ,  a  déserté,  em- 
portant avec  lui  tous  les  plans  de*  campi  et  fotlia- 
cations  des  départements  du  Rbin. 

Du  quartier  générai  de  Plobihelm  ,  b  8  juillet.  Pan 
Kde  la  liberté.  —  Nous  commençons  i  jouir  ici  d'nn 
calme  d'autant  plus  désirable  qu'il  nous  laiise  le 
lemp*  ei  le*  mojen*  d'insimire  les  troupes,  el  de 
le*  former  à  leur  véritable  destination  :  elles  sont 
nrl  sage*  dan»  le*  trois  camps,  el  donnent  les  [dus 
grandes  espérance*.  Je  crois  que  nous  touchons  an 


nombre  sur  la  ri»e  opposée.  11  en  est  entré  hier 
trois  milleàKehl;  ils  ont  C-iabli  uoebatlcrieaubout 
du  pool.  Nous  avons  fait  paroli ,  el  profisoiremenl 
nous  «TOns enlevé  une  travée  du  pont,  jusqu'i  ce 
que  le  margrave  de  Bade  se  ioit  cipliqué.  M.  Broglie 
eat  actuellement  à  Strasbourg,  pour  faire  occuper. 

que*  retranche  menu.  ^ 

Nous  crojoni  que  ces  préparatifs  de*  ennemi*  ne 
*oi]l  que  pour  dùtuuruer  notre  attention  do  point 
où  ils  veulent  agir  ,  et  nous  suivons  leur*  mouve- 
ment* avec  toute  l'attention  convenable.  S'ils  enlrenl, 
je  crois  qu'ils  s'en  souviendront  :  car,  bien  que  no* 
paysans  aient  un  grand  faible  pour  leur*  prêtre* 
non  fermentes,  il  n'est  pas  douleui;  qu'ils  ne  le 
fâchent  bien  fori,  quand  l'ennemi  viendra  prendre 
de  force  ce  que  nous  leur  auhclon*  de  gré.  Juiqu'ac- 
tuettemeat  il*  ne  se  sont  pas  aperçu  que   nous  fai- 

-Sgler 

une  indemnité.  Tant  que  nous  pouvons,  nous  cam~ 
pon*  lur  de*  terrain*  inculte* ,  et.  *i  l'on  occupe  une 
pièce  de  blé ,  ou  de  qudqu'antre  enlture ,  en  règle 
au  préaUile  l'indemnlti. 

Ordre  du  \  Ijwn  ,  tan  idela  Uberli. 

S0IJ>iTI , 

Tous  avei  Juré  mille  fois  la  constitution  ou  la  mort. 
La  pairie  a  re«u  vos  sernsenli;  elle  vous  a  inscrit  au 
nombre  de  se*  loldati.  Tolre  général  venl  voua  le* 
rappeler  sans  ce**ej  et,  peranadé  que  le  aigne  de  la  li- 
berté «era  ,  pour  eeni  qui  ont  juré  de  la  conquérir , 
le  *igno  de  la  diacipliue ,  il  faut  qne  vou*  l'avez  tan* 
cesse  sou*  le*  Teu>.  fin  conséquence  ,  il  ordonne  ce 

1°  Le  signe  de  ta  liberté  sera  arboré  dan*  chacun 
des  camps  de  Farmêedu  Rhin. 

ï°  A  1  époque  du  rassemblement  de*  troupe*  dan* 
nn  eamp ,  et  d'après  l'ordre  du  général ,  te  (igné  de 
ta  liberté  sera  placé  «n  centre  de  l'armée. 

3°  Lorsqu'un  corp*  *e  sera  distingué  par  de*  ac- 
tions éElatanlct  on  par  nne  coudnile  sontenne  ,  le 
Ïinérai  de  l'armée  pourra  lai  décerner  rfaonnenr 
avoir  le  signe  de  la  liberté,  placé  devant  son  front, 
pendant  us  nombre  de  Jours  déterminé,  et  qoi  ne 
sera  porté  i  huit  jour*  que  peur  le*  action*  degnerre 
le*  pins  brillanie*. 

4°  Dans  les  marches  ,  le  signe  de  la  liberté  sera 

Krlé  par  un  sows-ofHcier  pri*  leur  t  tour  dan*  Ion* 
.  corp*  de  la  ligne,  tan*  distinction  d'armes.  SI  la 
marche  a  lien  pendant  le  temps  où  un  des  corp*  de 
l'armée  a  f  honneur  d'avoir  le  aigoe  de  la  llberlé  de- 
vant son  front ,  ce  signe  *era  placé,  dan*  la  marche, 
an  centre  de  ee  corps,  et  porté  par  nn  de*  sou-of- 
Qciers  ; 

S°  Le  signe  de  la  liberté,  placé  par  l'ordre  du  gé- 
néral ,  sera  le  seul  qn'il  soit  periuls  d'arborer  dan* 


[IËPAIItEXe:tT    DU  KOBD. 

lAUe,  h  8  juillet,  l'an  i  de  la  liberté. — Nous  venons 
de  lire  ,  Monsieur  ,  dans  la  Gasttte  de  France  ,  du 
Jeudi  5  de  ce  mois,  qui  nous  parvient  à  l'iottant ,  la 
copie  d'une  lettre  envoyée  au  ministre  de  la  guerre, 
au  nom  de  U.  le  maréchal  Luckner ,  et  revêtue  de 
la  signature  de  ce  général  palriole  et  brave.  Un  p 
ragrapho  de  cette  lettre  contient  des  erreur*  et 
■Meitiou  qne  non*  nou*  borneroas  i  indiquer 


Un  pa- 
'*  et  de* 


IS 
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•  Tout  le  pajt.  àH  le  lidaclear  de  la  lettre  de 
SI.  Luckner ,  entre  Lannoj ,  Bruges  et  Broiellei  e«i 
couvert  imr  mon  armôo  cl  un*  Irmipes  ennemies.  ■ 
Cflte  inmcatioii  géographique  etl  lellcmenl  incom- 
pichenEilile  qu'on  doil  Buppôser  «no  r»iile  dan»  l'im- 
presion  de  la  lettre  ;  en  eïTel,  11  résulterait  de  lei- 
preMion,  telle  quellD  est,  liu'on  a  -roula  faire  dire 
i  M.  le  maréchal .  qtie  tout  te  pajs  qui  se  trouve  ren- 
fermé dans  le  Irianele  formé  par  Lannov ,  village  i  S 
lieues  de  Lille,  et  Ipb  villes  de  Bruges  el  do  Bruxel- 
les ,  était  couvert  par  son  armée ,  tandis  que  son  ar- 

*mée  était  presque  dehors  ce  triangle,  et  que  M.  le 
maréchal  lui-même  avait  Jugé  qu'il  ne  pourrait, 
tans  s'eiposer  à  ôtro  coupé,  faire  marcher  un  corps 
de  troupes  ïen  Bruges,  qui  esl  plus  éloigné  des 
lieux  où  l'ennemi  avait  rassemblé  ses  rorces ,  qu'aucun 
autre  point  de  resjiare  Indiqué.  L'Escaut  se  trouve 
renfermé  dans  CPt  espace ,  el  M.  le  maréchal  n'a 
MUS  doute  pas  chargé  to  rédacteur  de  sa  Icllre  de 
dite  que  l'Escaut  était  couvert  pai  son  arméo,  puis- 
qu'il  Était  entièrement  en  la  p>»scBsion  da  l'ennemi. 
M.  le  maréchal  n'a  pas  ou  davantage  l'intention  de 
laisser  croire  que  son  armée  couvrait  Uand,  pnis- 
nu'entre  celle  ville  et  celle  de  Courtray,  où  se  trou- 
vait l'avanl-garde  française,  l'ennemi  occupait  deui 
Sistes  imporlanls,  celui  de  Harlebeck  et  celui  de 
ettegen  ;  cependant  on  Nil  qn'un  paj*  entre  difQci- 
lemenl  en  insurrection  ,  et  ne  peut,  sans  danger, 
taire  des  efforts  pour  l'indépendance,  si  la  capitalo 
est  encore  au  pouvoir  du  despote. 

11  est  donc  trcs-clair  que  presque  tout  le  pajs  In- 
diqué n'était  couvert  que  par  les  troupes  autrichien- 

œaiwn''d^'^ 

Le  réUaclenr  do  la  lellr«  de  M.  la  maréchal  conli- 
Due:  •  Malgré  cela,  dit-il,  aucun  mouvement  ne 
s'cfTectue  de  la  part  des  Belges.  >  SI ,  inalgré  cela , 
les  Belges  avaient  Tail  quelque*  monvemeula,  nous 
n'aurions  eu  qu'i  gémir  aeirimpradence  de  nncom- 
paUioles. 

•  Je  n'entrevois  paf  mémela  plus  légère  espérance 
de  l'insurrection  si  manifestement  annoncée.  •  Dans 
les  villes  que  le  corps  de  .»-  ilarle  avait  parcourues, 
depuis  Dunkerque  Jusqu'il  Henin,des  acclamations 
patriotiques  avaient  pu  donner  une  légère  espérance 
a'înmin'ecliao.  A  Mvnln .  on  avait  arboré  la  cocarde 
nationale,  ce  qui  était  encore  au  moins  une  légère 


o.p(r. 


rûdé  :  mais  la  cause  en  esl  naturelle  et  simple.  Dès 
le  lentlamaln,  des  hommes  bien  inteutionoés,  sans 
doute,  avalent  publié  partout  qne  If.  le  maréchal 
ne  voulait  plusavancer  sans  les  ordres  du  nouveau 
uiinislére,  et  ils  avaient  ohlcnn  la  confiance  qu'on 
(luit  4  la  vérité.  Il  était  raisonnable  de  croire  que 
ces  ordres  pouvaient  élro  contraires  i  ceux  du  mi- 
uisière  précédent.  Il  aurait  été  absurde  d'en  douter 
en  voyant  H.  le  maréchal  lui-même  donner  deux 
fois  l'ordre  de  la  retraite,  et  n'envojer  des  contre- 
ordres  qu'au  moment  où  elle  commençait  i  s'effec- 
tuer; cependant  des  citoyens  de  Gand  et  de  Bruges 
venaient  chaque  Jour  nous  parler  des  dispositions 
favorables  de  nos  frères,  el  leurs  rapports  étaient 
t'ommuniquâs  à  M  le  maréchal.  Le  SI,  une  dépu- 
latiou  des  habitants  de  Bragos  *e  rendit  chei  le  ma- 
réchal même.  Il  aurait  pu  voir  dans  la  démarche 
de  ces  patriotes,  et  dans  ce  qu'ils  lui  déclaraient, 
un  peu  plus  qu'une  légère  espérance  d'insurrection. 
•  El  quand  je  serais  encore  maître  de  Gand  et  de 
Bruxelles ,  j'ai  presque  la  certitude  aue  le  peuple  ne 
«<  rangerait  pas  plus  de  outre  côté.  •  11  nous  est 
difCcilc,  et  il  sera  difDcile  à  tout  homme  impartial 
de  croire ,  d'après  ce  qu'on  vient  de  lire .  que  c'est  à 
Itcnin  que  le  rédacteur  de  la  lettre  de  H.  le  maré- 
chal a  eu  la  presque  certitude  qu'il  annonce;  puit- 


Iu'il  se  permet  dea  ooDjAclarea,  notM  pouvoM  dir« 
]  résultat  des  nOtre*. 

On  paraissait  avoir  celle  presque  cerilinda  avant 
même  qne  tarmée  quillât  le  camp  de  Famars;  la 
changement  opéré  à  Lille  .  dans  les  plans  de  M.  ta 
maréchal  .  n'avait  pas  d'autre  objet  que  d'empéchcr 
les  «uccis  de  notre  armée  dans  le  pays;  ces  sucrés  na 
semblaient  pas  assex  douteux  pour  qu'on  ne  craigull 
point  quc.Bi  M.  le  maréchal  s'a  vantail  jusqu'i  Gand  , 
ses  talents  militaire-  cl  le  courage  de  ses  soldai* 
ne  déterminassent  bient&l  la  conquête  et  i'indépea- 
daiice  dos  Pays-Bas.  tl  fiillait  qri'il  vint  toncfaer  * 
.tlenin  ,  afin  qu'on  pdt  calomnier  le  patriotisme  de* 
Belges,  et  les  projets  de  l'ancien  ministère  ;  on  se 
voulait  pas  même  qu'il  marchât  jusqu'à  C/jurtray  , 
où  le  hasard  seul  ou  ptutét  des  circonstances  per- 
sonnelles ont  porté  l'armée  française.  Ce  système  d» 
garantie  des  Pays-Bas ,  il  la  maison  d'Autriche  ,  ect 
beaucoup  plu»  é'tidenl  que  la  certitude  qu'avaient  le 
rédacteur  Je  la  lellre  de  M. le  maréchal  elseï  conseila, 
qu'à  Gand  el  a  Bruxelles  le  peuple  ne  se  rangerait 
pas  du  cété  des  Français, 

•  Quoiqu'en  dise,  ajoule-t-on,  nn  petit  nombra 
de  personnes â  qui  peu  importe  le  salut  de  ta  France , 
dans  la  seule  vue  de  satifaire  Icor  ambition  et  leur 
fortune  ■-  Il  parall clair  que  le  rédacteurde  lalcltra 
de  M.  le  maréchal  parte  ici  de  nous.  Si  cela  n'est 
point ,  il  est  du  devoir  de  M.  le  maréchal  de  le  dé- 
clarer; si  cela  est ,  le  rédacteur  de  sa  lettre  ne  peut 
pas  se  borner  i  uneasscrtion  perllde  ;  il  doit  s'expli- 
quer ;  nous  nous  expliquerons,  el  l'on  verra  qui  do 
'   '   u  deiiousavailplusàcceurlesalutde  laFrance. 
9  nous  prête  d'autres  vues  que  de  satisfaire  no- 
inbilion  et  noire  fortune  :  il  a  r.iison  ,  s'il  recon- 
que  notre  unique  ambition  est  de  rendre  notro 
ie  libre;  il  a  raison,  s'il  est  capable  de  sentir  que  le 

_  leur  de  la  lilierlé  esl  la  véritable  fortune  de 
tout  homme  donl  l'inae  est  indépend.mle  et  noble,  et 
dont  le  caractère  n'est  ni  lichc  ni>ervlle.  Les  sacri- 
fices que  nous  avons  déjà  faits  à  la  liberté  de  notre 
patrie .  les  dangers  auxquels  nous  nous  sommes  ex- 
poses avec  courage  .  les  privations  ri  les  travaux  que 
nous  avons  supportés  avec  joie ,  nous  dgnnaient  des 
droits  à  l'estime  el  la  confiance  de  nos  concitoyens. 
Nous  voulions  les  rendre  libres;  et  nous  méritions 
déjà  leur  reconuaisMUce  et  leur  amour.  On  a  craint 
cette  puissance  salutaire  que  ne  lardent  pas  i  se 
créer  dos  hommes  véritablement  conduits  par  det 
intentions  courageuses  el  pures  ,  et,  des  le  moment 
de  notre  rentrée  sur  le  territoire  de  notre  roalbeu- 
se  patrie,  ceux  qui  devaient  nous  protéger  noua 

insultés,  noua  ont  calomniés  en  présence  de  not 

concitoyens  et  1  la  tète  de  l'armée.  Nous  pouvions 
élre  ulilcsa  U  liberté;  il  fallait  nous  perdre  ;  on  l'a 
voulu.  Les  expressions  du  rédacteur  des  lettres  de 
m.  te  maréchal  le  prouvent  ;  nos  procét-verbaui , 

li  vont  être  rendus  publics,  prouveront  que  c'é- 

11  aussi  l'intention  du  directeur  de  ses  paroles. 

Après  la  retraite  des  armées  françaises,  livréaè 
la  douleur  d'avoir  vu  les  propriétés  de  nos  conci- 
toyens incendiées,  et  au  désespoir  de  laisser  encore 
"DO  fols  notre  patrie  dans  l'esclavaie,  nous  somtoea 
evenut  ici  nous  environner  des  braves  Belges  et 
.iégeois  que  nous  avions  armés,  et  de  ceux  qui  s'y 

laient  rassemblés  et  quiu'allcndaientquc  desarmea 
pour  marcher  encore  avec  nous.  Fiers  du  courage 

]u'il*  avalent  montré  el  do  la  gloire  qu'ils  venaient 
'acquérir ,  ils  ne  songeaient  qu'è  ceux  de  leura 
frères  qu'ils  avaient  perdus  an  champ  d'honneur,  et 
ils  ne  pensaient  point  h  U  détresse  qui  les  mena- 
faili  Sous  gémissions  de  voir  ces  braves  citoyena 
prêts  k  manquer  de  subsistance  et  i  regretter  de 
-'— lir  pu  partager  le  funeste  honneur  de  périr 
la  défense  de..la  liberté  française  et  de  celle  de 
patrie.  EflVayés  do  notre  misère  commune  , 
allions  implorer  les  secours  de  tous  nos  frères 
les  Franchis,  lorsque  nousavonsappris  qne  les  prin- 
cipes généreux  et  bienfaisants  de  1  ancien  ministère 
du  département  des  affaires  étrangères  étaient  ceux 
du  ministère  nouTeao  ;  maii  nous  avoni  cette  de  dë- 
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«Mpérer  <lu  ulut  de  iwlre  (talric .  lanqne  noui 
■TOD*  TU  qu'on  «ccordait  eoiXTe  eu  France,  Indé- 
paDdimneat  da  louLei  circomUiicc»  et  do  touiei 
intrigues  poliliqucf,  uiio  (irnleclioii  Efticace  et  un 
■nlérél  hooarable  aui  ainit  Tétiliibles  de  la  liberté. 
Secoarut  avec  gânérosilâ,  nouKoLûi^sons  an  devoir 
impérieiii  de  publier  noire  rcconnaiissariilc  et  celle 
4e  DOS  tiétet ,  pour  une  nation  géiiérGUM  ,  dout  Ibi 
«leuti  lavent  la  tervir  d'une  manière  digue  d'elle. 

Signés,  Ut  membres  dii comité  générai  révolalion' 
nain  des  Belges  et  Liégeois  réunis  j  E.  L.  Rens,  pre- 
tidau  i  1.  J.  Smits  ,  E.  S.  DiNNÊ,  seerélairea. 


mercredi,  i\  jatOet.  —  Le  tribunal  de  commerce, 
dont  on  connaît  t'équllé,  vient  de  prononcer  sur 
U  récUmalioii  de  M.  Grouvella.  contre  le  libraire 
qui  imprime  la  Feuiih  Villageoise.  L'auteur  a  obtenu 
tout  ce  qu'il  demandait.  Depuis  .  par  une  connilia' 
lion  ,  il  a  été  convenu  qne.  jusqu'à  la  fln  de  l'abou- 
nement  actuel .  U.  Detenne  continuerait  i  fournir 
■ai  (ooicri pleura  le*  numéro*  composés  par  MM. 
GrOBvelle  et  Guinguené;  mai»,  quant  i  la  troiajémo 
annAe,  commençant  nu  1"  octobre ,  ce*  auteurs  ont 
ouvert  leur*  Muscriplioni  chei  let  dirccteuri  de 
rimprimerio  du  Cercle  Social ,  rue  du  Tbéàlre  l'ran- 
Caii. 


Au  Rédacteur. 


J'apprenda,Mon*lear,  qu'on  m'attribue,  dam  qnel- 

Inra  joumaui,  une  dénoncittion  faite  par  M.  Vré- 
jric-An^u*te  Lemierre ,  le  patriote .  contre  M,  La- 
Jird,  aiinistra  de  la  euerre.  Une  conrormilé  de  nom 
aaccaiionné  celle  mépriie.que je  n'auraii  point  relt?- 
Tée  ,  ti  celte  confurmilé  ne  m'avait  déjà  eipaié  1 
plutieorï  imputation*  de  ce  genre.  Le  fait  eit  que  Je 
Mil  auHi  bon  patriote  que  M.  Frédéric- Auguste  Le- 
mierre ,  elqupje  ue  me  mâle  e(  ne  me  mêlerai  ja- 
maii  d'aocuue  déuoncialioo. 

Veuillez  bien  ,  Uonileur,  Insérer  ma  lettre  daui 
votre  prochain  numéro;  Je  vous  en  anral  une  «6ri- 
lable  obligation. 

Signé  Lbmibrre-Dabuy  ,  auteur  de  Cilai ,  drame; 
neveu  de  M.  Lerpierre  de  V  académie  franfoise, 
et  Vun  des  eoopérateurs  du  Logographe. 


BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PREMIÈRE  LÉGISLATURE. 
Pritidencede  M.  AxU/erl-Dutatiet. 


eÉAIlCB  Du  MARDI  AU  SOIB. 

le  faulaull. 


Parii. 


ciiojens  de 


■_  M.  CoLLOT  o'IlEaaaij,  orateur  Je  la  dépulalion^  «  Lô- 
(isUleurs,  lorsque  «oui  annonça  une  rtiolulion  di>lerminA« 

WHU  réponde»  au  vœu  de  loui  lei  Fr«n(»i).  Ce  qu'il  j  a  do 
plus  prtMiDl,  c'cil  de  ddclirer  qim  la  pairie  ïsI  en  danger. 
(  On  anpLiuiiil.  )  Depuis  quand  une  horribla  Iniirmenle 
■gila-eik  cet  empire  t  Nous  allons  vous  le  dire.  C'est  de- 

Eis  qa'uu  général  d'armée  s'est  cru  supCrieuT  à  toules  les 
I  el  a  eontu  l'espoirde  nnus réduire  iouï  le  dctpolûme 


primer  le  vœn  des  (yranf  conjuré»  conlre  vous  ,  ol  surlool 
in  AuU-ieliiena.  C'est  un  scol  lioBime  qui  t'est  rendu  cou- 
pable do  tous  ces  allcnuls  ;  cet  homme,  c'est  LaTajelle,  el 
nous  le  dénonçons.  [Une  panie  de  l'Assemblée  el  les  tribunal 
applaudissent:  )  La  dicussion  ne  nous  ea\  jias  permise;  nous 
laissons  au I  oraleurs  derAssemblcele  soin  de  prouver  que 
le  seul  mojen  da  sauver  la  pairie ,  e'esl  de  le  meure  en  (I 


eslimibles  sont  ceui  qui  recrutent  le  plus  aboadsainMnl 
vos  armées  ;  ils  composenl  le  balaillon  de  Paris  ,  qui  a  mi!- 
ri[£  vos  «loges.  Ils  baluîenl  l'ennemi ,  londis  sue  Labyelle 
venaii  h  Paris  présenlcr  une  peliiion.  (On  applaudit. ) Il  est 
plus  aisé  i  LalayeiiP  de  calomnier  l'armée  que  de  la  séduire, 
La  BfirelA  de  ta  nation  ,  Il  dignilA  d«  l'Elat,  ouuagee  en 
vous,  tout  vous  sollicite  de  ne  pas  laisser  Lsfsjeite  im- 
pnni.  L'impnniia  viendrait  allrisler  celte  fédération  qui  se 
nréparo.  On  se  dirait  le  It  juillet  :  Oui ,  c'est  aujourd'hui 
lalélede  ta  liberté;  mais  peut-«lre  aussi  LaCsyelle  nous 
prépiro  dans  trois  joun  un  anoiveTsaire  de  ciriugï.  • 
iMémmapplflU(II»cTtien(s.  ) 

La  dénulAlion  csl  edmifio  aux  honneurs  de  la  séance,  el 
traverse  la  salle  nu  milieu  des  applaudisscmenls  réitéré»  dei 
tribunes  el  d'une  partie  de  l'Assemblée. 

M.  Delfaux  :  Je  prie  l'Auemblée  d'obaerver  que 
l'orateur  est  H.  Collot  d'Herboiif  OnapplandU.); 
que  let  cilojeni  qui  ont  signé  la  pétition  sont  tout 
membres  de  la  société  des  Jacobins.  (On  ipplandiL) 
Jedemando  que  celte  pétition  toit  livrée  au  méprit 
qu'elle  mérite.  (  Il  s'élève  des  murmures.  ) 

U.  LECoinTRE-PirïRAVArx  :  Un  membre  de  l'As* 
semblée,  par  un  molirquo  je  ne  veux  pat  caracté- 
riser ,  a  voulu  Jeler  de  la  défaveur  sur  ta  pélllion , 
en  disant:  l'orateur  est  M.  Collotil'ncrbois.  Gbt  quel 
est  le  citoyen  qui  ne  connaisse  Collot  d'Herboiit 
Quel  esl  le  département,  la  ville,  le  canton,  où  l« 
nom  de  Collot  d'Ucrbols  ne  soit  pas  connu,  chérir 
Collot  d'Herboit  a  Tait  connaître  el  aimer  la  consti- 
tution Ji  touK  les  babi  tauls  des  campagnes.  Je  demande 
que  U.  Ueiraux  soit  rappelé  à  l'ordre. 

L'Assemblée  patse  k  l'ordre  dn  jour ,  el  renvoie  la  pétition 


A  la  Cl 


re  de  la  municipalîié  de  Paris  annonce  l'arrivéi 
nombre  de  fédérés,  le»  pn^eaulions  qu'elles  pri- 


ses pour  les  subsiitancta  da  la  eapïlale.  le 

Îu'elle  a  faits  cbot  l'étranger,  el  demande  un  secours  de 
,800,(100  li>. 

Celle  leitre  esl  renvoyée  aux  comités  de  commerce  el  da 
l'eilraordïnaire  des  finances. 

Sur  ta  proposiiioci  de  H.  Ctaaiioi,  t'AisomblM ordoane 
que  unies  lej  tribunes  seroiil  rcsirvAes  aui  fédérés  seuls , 

SNidanl  tout  le  temps  de  ta  fédération ,  el  ch.irge  1*  comiu 
s  l'inspcelion  de  la  salle  de  présenter  un  mode  à  Cet  égard. 
Un  citoyen  ,  admis  i  la  barre ,  présente  un*  pétition  sur 
la  n^resiité  de  nommer  des  suppléants  aui  juges  des  iribu- 

M.  TarrÉ:  Ja  conTeriis  cette  demande  en  mo- 
lion ,  et  je  propose  d'autoriser  les  tribouani  de  com- 
merce i  nommer  trois  suppléants. 

Le  prineipe  est  décrété  ,  sauf  rédaction. 

H.  ISNARD  :  Je  demande  que  les  erelBer*  de«  tri- 
bunaux de  commerce  des  viUei  qui  ne  sont  point 
maritimes  toienl  pavés. 

On  fait  observer  qu'il  jr  a  sur  cel  objet  un  rapport  tout 

prêt. 


s  me 


K  l'Asiemblée  sur  s. 


M.  le  président  annonce  que  d'autres  citoyen 
t  présenler  une  pélilion. 

L'Assemblée  décrète  qu'attendu  que  l'heure  i 
1  ne  sera  plus  admb  de  dépuiaiion  e«  soir. 


.  demandenl 
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II.  ALDiTiE:  La  pililion  Ml  en  faTeni 
Pélion  el  Hannel. 

H.  DaziRF  :  Si  l'on  no  Tent  point  entendra  U  pé- 
tition, je  demando  <\a' ' '* '  '"••"•" 

prompie ' 


, .1  r*Me  nne  Joatice 

,..^ a  ïertueo»  maire  de  Pari».  (  Une  partie 

de  l'Auemblée  et  des  tribunes  applaudissent.  ) 


).'Ass..._    ., 

Un  |MiTlicu1ier  plari^dans  ui 
CI  ti-nililc  iaiilcr  du  jtvile  les  trlliunce  misines  i  sortir.  I^ 
nrOsidcnl  donne  dri  ordres  su  commaadanl  pour  mAÏnb'iiir 
la  Ir.inquillil». 

On  (ait  Icclurvd'uno  Icllro  dn  roi. 

(  Je  TOUS  nrie,  M.  le  prisideol,  da  dire  i  rAssemblée 
que,  les  minislrei  m'iyinl  donne  leur  démission,  je  Mis 
m'oreuper  de  leur  nraplacsmenl  ;  msia  ils  [conlinueronl 
teun  [oDciions  jusqu'i  ce  qne  j'aie  Domine  1  leur  place. 
Sigiii  LoDis. 

L'AsscmblMdAcH'la  que  le  pontoir  eiecDlir  rendra  comp- 
te demain  matin  de  la  dèlerminalion  qu'il  anrs  prise  sur 
l'arreit  dn  denanemenl  de  Paris. 

M.  le  président  annoTiM  que  le  Mtuuadant  de  service 
demande  U  parole. 

Elle  lui  esl  aocordte. 

M.  I>  commandant:  D'après  l'ordrv  quc'in'aiail  dnnne 
M.  1c  président,  je  m'tlais  assuré  ïtco  deui  ccndsrmes  de 
la  personne  qui  avaîl  itë  desipta  dans  la  U-ibnnc  do  HH, 
1rs  rommissairos.  Sar  l'escilicr,  nous  atont  rencontre  un 
particulier  qui  m'a  demande  i  rair  l'ordre  par  eerîl|:  js^lui 
ai  répondu  qike  j'âtais  comm.indant  du  poi^lo;  il  m'a  dit  qu  t\ 
s'en  moquait,  ma  pris  an  collât  et  m'a  dMbire  ma  ehemiie. 
I  II  'léif-rt  dant  1  Assemblée  un  murmure  d'indignation.  ) 
J'ai  crie  aui  frenadiert  d'arrCicr  ce  pAfticulier.  II  a'esl 
conronda  dans  la  foule  et  a'cst  dit  députe.  Les  deui  gén- 


ie qaa  le)  deoi  gendar 


a>rmt      . 
L'Assemblfe 

MM.  Goujon,  MsTenie  et  Mssnyer,  proposent  soecMsi- 
«emcnt  des  projeta  Je  décret  sur  le  ferment  federalif. 

Ils  sont  tous  retiToyé*  au  oamitéde  rïnalruclion  publique. 

M.  Rour.inR-LABBRGEniE  ;  Rom  iTona  porté  les 
décrots  i  la  aandtion  da  rof.  Comme  boos  nom  reti- 
rions, lo  roi  nous  i  faitrappcleret  noas  a  dit  qae 
le  dËcrel  qui  accorde  15,000  lirrea  pour  la  rédénlloa 
ne  lui  avait  point  été  présenté. 

Un  de  UH  lessecrhtajresaBntinre  que  ce  relard  pro- 
vient de  la  maladie  de  M.  QuinellS,  l'un  d'rot,  chargé  de  la 
rédaction  du  proc^s-rcrbat  de  samedi  au  loir. 

M.  l'eultier,  ei- bénédictin,  narideonsliiulionnellcmcnt, 
capiiatne  au  baiiilbn  dn  Pas-de-Calais,  enroia  91)  liTre*  est 

La  mention  honorable  csld^oréUe. 

M.  Beautais";  Lor»  dn  mocTcmenl  qnt  s'est  éleré 
dam  l'Assemblée ,  J'ai  apert a  un  gendarme  arréUnt 
un  parHoulier  qui  avali  dit  tenlcmenl  ;  alloni-noua 
en  ,  nous  no  pooroos  plus  rester  ici.  le  suis  allé  à 
H  rencohire  ,  comme  commissaire  de  la  salle.  J'ai 
dit  au  gendarme  de  mener  le  parlir aller  au  comité. 
Il  m'a  répondu  qn'll  arait  ordre  de  le  mener  en 
prison.  Alois  s'est  présenté  on  aatre particulier,  re- 
TAln  de  l'aniforme  oational  ;  Il  m'a  dltaToc  hauteur  ■ 
asTei-roua  à  nul  tous  parictt  TaTai»  i  la  main  ma 
carie  de  député  ;  j'ai  dit  *|ue  Je  m'en  moquais.  Co 
particulier  ma  lancé  un  coup  de  pied  dans  l'aine , 
alonJemosuitJetéàsoncDu,  eion  nom  ■  séparés. 

M.  Dkperel  ;  Le  particulier  arrêté  dan»  la  tribune 
a  été  reltcbé  par  ordre  du  comité  de  la  salle. 

On  eolend  succPisivemenl  l'oflicier  de  garde  et  les  deui 
gendarmes.  H  réjulie  de  leurs  di>positian3  que  M.  Bcauvais 
s  est  opposé  aicc  chaleur  1  co  qu  ils  conduisissent  en  prison 
arrêté  pr  ordre  do  H.  le  président,  et  que  le 
I. j _._.  .^j  uiomfn,  oubliés,  en 


lecilç^er 


te  commandant  se 


SËAHCt  DU  URCBEDI    11   JUILLET. 

M,  Sasanne  ,  aculpleui 
sUlues  do  BouBscau  ,  Vo... 

Cn  député  de  la  commune  de  Monlpellier  ,  admis  i  la 
barre  ,  fait  don  d'unesnmm*  de  S,OUO  Itv. 

Ueui  jeune;  domen  ,  ilépuiré'i  par  leurs  compagnes  delà 
ville  de  Bolbec,  offrent  7S8  liv.  ,  tant  cn  argent  qu'en 

l^  députe  de  la  commune  de  la  même  ville  offre  £00  liv. 

Des  eiloyens  admis  S  la  barre  demandent ,  au  non  do 
<■  souvoraineié  du  peuple,  «engeance  de  la  dnlilulioa  du 
raairo  de  Paris  ,  et  invoquent  le  décret  d'accuistion  contre 

M.  Gasteuer  :  On  vous  lit  «au' cesse  .an  noin  ia 
peuple,  des  adresses  qui  ne  sont  pas  même  le  Ttea 
d'une  section.  Nous  arons  iu  la  même  personne  -rt- 
nir  trois  foi*  dans  une  semaine  réclamer  ainsi  au  nom 
delasouferaioeté.  Le  butprincipal  de  ce*  démarches 
est  de  aemer  la  difition.  La  justice  réclame  contra 
de  pareil)  abni.  Quatre-vingt .^ent  déparlement*  na 

.   —   1     ~ie  le  83"  usurpe 

pélttlonni 


..Jl  ). 

PitMÎSBrs  roi»  à*t  Iritmel  i  A  bai  I  1  bai  t 

H.  L8  pnÉsiDENT  :  H.  le  commandant ,  Js  Ton 
ordonne,  au  nom  de  l'AMembléejda  placer  quatre 
aentloelles  dant  chaque  tribune. 

La  propositjoa  da  Id.  Gaitelier  est  renvojee  aueonflldd* 
lemslation. 

Les  Téderesde  ts  ville  d'Angers ,  admis  i  la  bsrre,  salU- 
rilenl  un  décret  d'accusation  contre  M.  Lafajelle  ,  et  l'abo- 
lition du  Vélo  dans  les  es*  d'urgence 

Un  autre  fédère  demande  ,  «u  nom  de  plusieurs  départe- 
menla  ,  la  réintégration  de  HM.  Pélion  et  Manuel  ;'declan 
Due  les  redèrea  s'allécheront  1  U  barre  jmqu'l  ce  qu'ils 
I  a'ent  obtenue  ,  cl  que,  si  on  la  rstaie,  il  ignora  où  s'arrê- 
tera leur  désespoir. 

H.  Fronçais,  de  Nantes,  fait  lecture  d'une  adresse  à 
l'Assemblée  nationale ,  des  amis  de  la  liberté  de  la  ville 
d'Armagh   cn   Irlande.  Ils  envoient  3,900  liv.  comme  une 

dere  niions. 

Des  Anglais,  députés  pour  apparier  Celta  adresse,  re- 
foirenl  les  epplaudissemenis  de  I  Assemblée. 

Sur  le  rappirl  Fait  par  M.  Lavigne  ,  au  nom  du  comité 
des  assignats  et  monnaies  ,  le  décret  sniTaol  est  rendu. 

L'Asscmbléo  nationale  ,  apri's  avoir  entendu  le  rapport 
desoo  comité  des  assignats  cl  monnaies ,  considérant  qu  elle 
a  ,  par  ses  précédents  décrets  ,  assuré  aui  citoyens  qui  dé- 
nonceraient des  fabricalcurs  île  Taui  assignats  ,  une  récora> 
pense  proportionnée  à  l'imparlance  do  ces  coupables  entre- 

Criset  ;  considérant  que  M.  Lareynier  ■  justement  mérité 
I  récompense  promise  ,  par  son  civisme  ,  sa  persévérance 
h  surveiller  l'importante  fabrique  de  faux  assigii.iu  de 
Passf ,  décrite  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assembli^  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence  , 
décrite  co  qui  suit  : 


milli'liT.  ' 
II.  Il  aéra  également  payé,  par  le 


tde  cette  coupable  labrii 


do  100 

n; 


Blés  .  actuellement  ofliric 
A  Madame  Cerclai 

m.  L'Assembb'c 

juge  de  pan  d*  la  se 


Hi  de  la  Haile-aax- 


ionalc  décl.ire  que  M,  Lareynier  a 
à  ta  patrie  ,  et  que  MM.  Régnant , 
>n  des  Thermes  de  Julien ,  et  Bas- 
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%iiÊkM ,  te  k  MotioD  da  lOtMnauiK,  mm  ,  daiM  miw  »c- 
easJOB  ,  pteiDement  jus^Gj-la  eonfiinca  du  peuple ,  et  Gdé- 
lemmt  rempli  leur>  TonGlioDS. 

IT.  Leipoiafons  ,  plancbel,  grsTures,  papieri ,  pll«  , 
ctiulrMcffèliiiuis  dans  la  maisondePiiSTïtaolre*  litui, 
ityméi  «Hiiellemenl  au  greffe  du  Irihunal  criminel  de  Pa- 
TÎi  ,  KroDt ,  mus  bonne  el  iùra  garde  ,  cl  saus  le  lecllé  du 
peDe  .  trtnsporiéa  i  la  caisie  de  I  eilraordîniilre ,  Tondua  ou 
brûlés  publiquïmenl, en  présence  des  ■  d mi nis Ira  leurs  de  la- 
diie  caisse  ,  du  juge  et  des  officiers  de  paii  de  la  seclion  de 
rObserraloire  el  des  commissaire  de  TAssf  mbWe  nationa- 
1p  ,  le  15  du  prtienl  mois  ,  et  il  en  sera  dressé  proeèa-ver- 

H.  HïUOLT ,  du  nom  de  ta  commmion  extraor- 
dinairt  et  dei  coraiti*  militairt  et  diplomatiqve  : 
Uessieurs,  parmi  )cg  orateurs  qui.  depuis  plusieurs 
jours,  UDt  paru  h  la  tribune,  M  n'en  est prcsqu'au- 
Gun  qui  n'ait  lenuiné  son  discour»  par  ces  mots  : 
Ciloyent,  tapalrieett  enrfanarr  ;  maisau  mnmcnl 
ùù  la  voix  du  patriotisme  et  l'impaliencG  publique 
solliciuitent  cl  allaient  obtenir  eeiie  imposante  dc- 
claralion,  l'Assemblée  naiîonale  ,  donnant  l'exem- 
ple du  sang-Froid  qui  doit  toujours  s'unir  au  cou- 
rage  d'un  peuple  libre ,  a  voulu  se  recueillir  encore 
quelques  instants,  et  ne  devoir  qu'à  une  délibération 
tranqui'Jela  plus  grande  mesure  qu'elle  ait  jamais 
adoptée.  C'est  dans  cet  esprit ,  Messieurs ,  que  vous 
avez  renvoïé  liier ,  h  voire  commission  extraordi- 
naire des  aouze  ,  et  k  vos  comités  militaire  et  di- 
ptomaiique  .réunis ,  la  question  ainsi  conçue  : 
..  !<■  Le  temps  est-il  arrivé  de  déclarer  le  danger  de 
la  patrie  f 

S°  Soit  qu'on  déclare  ou  noD  ce  danger,  quelles 
sont  les  mesures  les  plus  anali^aes  aux  circons- 
lances  où  nous  nous  trouvons! 

Après  une  longue  discussion  ,  où  les  motirs  et 
les  objections  dont  nous  allons  vous  rendre  compte 
ont  été  mûrement  balancés ,  nous  nous  sommes 
convaincus  qu'il  était  nécessaire  de  déclarer,  dès- 
à-présent,  que  ta  pairie  eil  en  danger. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  il  faut  considérer 
la  France  sous  deux  aspects,  l'un  extérieur ,  l 'autre 
intérieur. 

Quant  h  rextérienr ,  on  satt  que  la  dérense  d'nn 

K)'S  se  compose  à  la  fois  d'hommes  cl  de  munitions, 
patriotisme  fouriiirj  les  bummcs  ;  l'aident  seul 
peut  procurer  le  surplus. 

Aujourd'hui  notre  premier  besoin  est  d'avoir  des 
hommes..  D'après  les  rapports  que  les  unnistres 
TOUS  ont  faits  sur  les  dispositions  de  rAulricbe ,  de 
U  Prusse  cl  des  émigrés ,  qui  paraissent  préparer, 
contre  nous ,  une  armée  de  i  S^.OOU  combatlants, 
pour  la  Tin  de  ce  mois  ,  ou  pour  le  commencement 
do  mois  prochain,  la  France,  exposée  â  une  attaque 
de  troupes  nombreuses,  se  voit  obligée  d'augmenter 
les  siennes;  et  c'est  le  seul  mo<ren  lïe  rétablir  entre 
elle  Cl  ses  cnncmiscette  égalité  de  Torccs  d'où  dé  ■ 

r:nd  la  sûreté  de  l'empire.  Car  alors  qu'avnns-nous 
craindre ,  soutenus  par  nos  places ,  et  combattant 
sur  notre  territoire?  Notre  afiaire  la  plus  importante 
ett  de  finir  bientôt  la  guerre  et  de  ne  pas  attendre 
b  chance  oii  un  revers,  fùl-il  léger,  pourrait 
déterminer  contre  nous  quelques-unes  de  ces  puis- 
sances ,  aujourd'hui  mucties  observatrices,  mais 
dont  la  correspondance  diplomatique  nous  montre, 
dans  le  loiuLnin  peut-être,  les  espérances  secrètes, 
et  une  prudence  subordonnée  à  la  fortune.  Produi- 
sons donc  un  grand  mouvement  ;  déployons  un  ap- 
pareil Tormidable  ;  intéressons  chaque  citoyen  à  son 
sort  ;  appelons,  ileneEttemps.auLourdcla  patrie, 


lousics  Français,  tous  rem  qui,  ayantjurédedé- 
fcndic  la  constitution  jusqu'à  la  mort ,  ont  le  bon- 
heur de  pouvoir  euRn  réaliser  leur  serment.  Dites, 
Messieurs  :  la  paMe  eilen  danger,  et  ce  seul  mol, 
comme  i'éiinrclle  électrique  ,  à  peine  parti  du  sein 
de  la  représentation  nationale  ,  va  relenUr  le  méuie 
jour  dans  les  83  départements ,  va  gronder  sur  la 
tête  des  despotes  et  de  leurs  esclaves  ;  et  ce  seul 
mot  repoussera  leurs  atuiques,  ou  appuiera  victo- 
rieusement les  négociations,  ai  louterois  ce  sont 
des  négociations  qu'on  puisse  entendre ,  et  qui 
n'altèrent  en  rien  la  sainteté  immuable  de  nos 
droits. 

La  mesure  que  nous  vous  proposons  en  cet  ins- 
tant. Messieurs,  vos  comités  l'ont  regardée  conimo 
indispensable.  En  eDel ,  il  ne  faut  pas  se  le  dissimu- 
ler, jusqu'à  présent  les  recrutements  ordinaires  ont 
été  insulTisanus ,  et  l'un  n'a  pu  encore  atteindre  le 
nombre  d'hommes  décrété.  Ainsi  l'espoir  est  nul , 
tant  que  vous  emploierez  les  mém^s  moyens  ;  il  est 
immense  aussilôt  que  vous  aurez  déclaré  que  la  pa- 
trie est  en  danger. 

C'est  ici  le  moment  de  répondre  à  quelques  ob- 
jections. Plusieurs  personne  sont  demandé  quelle 
pouvait  être  l'utilité  de  cette  déclaration,  si  l'on 
obtient  sans  elle  le  leème  elfett  Pourquoi  donner  aux 
puissances  étrangères  ,  et  même  parmi  nous,  une 
Tausse  idée  de  notre  poûtionî  Quelle  nécessité  de 
s<inner  le  tocsin  quand  l'incendie  ii'éclate  pas  encore? 
Qn'est-il  besoin  d'épuiser  les  ressources,  de  les  user, 
de  commencer  par  une  mesure  trop  active .  qui 
vous  6ie  ensuite  toulmoyen  de  recruter  les  troupes 
de  ligne  et  les  bataillons  de  gardes  nationaux  vo- 
lontaires ,  lorsque  vous  avez  déjA  les  curpsd'armée 
nécessaires  DOur  se  mouvoir  entre  les  nlaces?  Un 


entre  les  plan 
trop  grand  nombre  d'hommes  chargés  de  la  dél'ense 
de  CCS  places  est-il  un  avantage  réel?  n'est-il  pas 
au  contraire  un  embarras  dans  la  défensive  ?Etes- 
vous  donc  si  loin  des  proportions  convenables?  Ne 
seriez-vous  pas  parfaitement  tranquilles,  si  voua 
aviez  dans  votre  armée  un  accroissement  de  cent 
mille  hommes?  Croyez-vous  qu'en  augmentant  ainsi 
la  garnison  depuis  le  Rhin  jusqu'à  la  mer,  il  fût  per- 
mis à  l'ennemi  do  pénétrer,  des  cette  campagne  , 
dans  riiitérieur  du  royaume;  el  n'est-il  pas  très- 
possible  de  se  procurer  ces  cent  mille  hommes  par 
une  conscription  ,  par  une  cxtrariion  forcée  et  de- 
mandée comme  telle,  sansdéclarer  pour  cela  que  la 
patrie  est  eu  danger. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  principales  ohjeclionB 
que  l'on  peut  faire  à  la  mesjre  proposée;  mais  il 
esl  facile  de  répondre  que  ce  prétendu  tocsin  n'éton- 
nera [icrsonne  ;  puisque  les  citoyens  s'y  attendent 
et  le  réclament  de  tnuies  parts;  que  l'Assemblée  , 
qui  ne  voit  en  cet  instant  aucun  sujet  d'épouvante 
pour  des  hommes  libres,  ne  partage  point  l'opinion 
de  ceux  oui  voudraient  en  faire  un  signal  de  |dê- 
iresse  et  de  mort  ;  que  ce  n'est  point  un  cri  d'alar- 
me ,  mais  seulement  un  cri  d'appel,  un  mode  plus 
prompt  pour  opérer  des  recrutements  ;  que,  s'il  y  a 
une  mesure  capable  de  produire  un  eflet  subit  et 
forcé ,  une  mesure  infaillible  ,  c'est  celle-là  ;  que 
toute  autre  serait  plus  faible  ;  qu'il  est  naiu  rel  de 
préférer  celle  qui  doit  produire  te  plus  t6i  l'elfet 
que  nous  en  attendons  ;  qui  ce  ne  serait  point  épuiser 
nos  ressources  ultérieures ,  si  nos  périls  venaient  Jt 
s'accroître.  Ah  I  sans  doute ,  la  nation  ,  inépuisable 
en  courage ,  tilTrirail  encore  de  nouveau:!  secours  , 
ou  bien  il  ne  resterait  plus  d'asile  que  le  déses- 
poir. Mais  comment  désespérer,  quand  on  a  lou- 
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jODTB  derrière  soi  une  iiaiion  toule  entière ,  CI  te 
^én\e  de  la  liberté  t 

EiiUn ,  UesKieurs ,  il  fuut  se  péndlrer  d^]nc  rë- 
Aeiion  décisive  :  c'est  qiie  la  guerre  que  nous  avouo 
entreprise  ne  ressemble  en  rien  à  ces  guerres  com- 
munes qui  'ont  tunl  de  fois  désolé  et  déclaré  le 
5 lobe  :  c'est  la  guerre  de  l'égulité  ,  de  ta  liberté  , 
e  la  constitution  ,  contre  une  coalition  de  puis- 
sances, d'autant  plus  acbarnées  à  niodiGer  la  cons- 
titution Trançaisc ,  qu'elles  redoutent  cbez  elles 
l'établissement  de  notre  philosophie,  et  les  lumières 
lie  nos  principes.  Cette  guerre  est  donc  la  dernière 
de  toutes  entre  elles  et  nous.  La  seule  occasion  de 
convoquer  tous  les  frères  que  la  libeité  nous  a  don- 
nés est  donc  venue,  et  désonnais  clic  ne  se  re- 
présentera plus.  En  un  mot,  Me^ieurs,  il  Taut  dire 
auj<iurd'iiui  que  la  patrie  est  en  danger  ;  parce  que 
la  constitution  est  en  dangi^r. 

Après  vous  avoir  parlé  du  péril  de  l'extérieur,  il 
nous  reste  roaintenaiit  k  vous  présenter,  sur  celui  de 
l'inlérieur ,  quelques  réDcxions  qui  n'uut  servi  qu'à 
confirmer  de  plus  en  plus  vos  comitcsdans  le  même 
résuliaL 

Ce  i-erait  vouloir  s'aveugler  que  d'ignorer  nue  la 
France  est  inondée  de  malveillants  qui ,  sansuoute, 
s'ils  éuicnt  seuls  et  réduits  à  eui-mèmes ,  n'eiige- 
raient  de  nous  qu'un  redoublement  de  vigilance ,  et 
n'augmenteraient  pas  assez  le  danger ,  pour  nous 
comm^inder ,  en  cet  instant,  une  mesure  extraordi- 
naire. Uais  pourpeu  que  l'on  ail  calculé  leurs  mou- 
venienls,  I  est  évident  que  ces  ennemis  intérieurs 
n'attendent,  puurse  montrer  cl  pour  former  leur 
parti ,  que  le  moment  où  ,  toutes  nos  forces  étant 
disposées  au  debors ,  les  départements  de  l'empire 
seraient  dans  le  sommeil  ou  dans  le  dénuement. 

Uêjï  Jalésa  retracé  .  dans  les  mêmes  lignes,  son 
cam|>  parricide.  Déjà  Dusaillauia rallumé  iTan^  l'Ar- 
dècbe  la  torche  do  la  rébellion.  Dcjii ,  dans  les 
grandes  villes ,  un  point  central  rassemble  les  cons- 
pirateurs, et  c'est  là  qu'ils  sont  en  réserve  pour 
éclater  au  premier  jour.  Ajouterai-je  les  irahisons 
suspemlues,  peut-être,  sur  nos  lélesî  Tous  ces 
motifs  ne  disent-ils  pasbautetnent  que  ta  loi  géné- 
rale que  nous  avons  faite  sur  les  dangers  de  la  pa- 
irie s'applique  ici  essentiellement  1  lUloiis-nous 
donc  de  la  mettre  à  exécution ,  en  maintenant  l'or- 
drcpublic  dans  l'intérieur,  eu  donnant  un  régulateur 
à  cegrand  mouvement  que  la  déclaraiion  qui  le  pré- 
cède peut  exciter  en  France .  en  empochant  qu  une 
naliun  debout  et  sans  plan  lise  ne  courre  aux  ar- 
mes avec  une  précipitation  funeste,  entre  le  décou- 
ragement ou  la  contusion  ;  avertissons  les  citoyens 
de  leurs  devoirs  ;  mettons  lescurpsadministralifsel 
les  municipalités  en  état  de  surveillance,  les  gardes 
nationaux  en  état  d'activlLé  permanente  ;  renfor- 
çons, parlenconseilsgénéraui,  les  directoires  tru- 
vaillés  ou  tièdes  ;  euùn ,  ne  négligeons  aucun  moyen 
d'en  imposer  aux  mal-intentionnés.  Le  moment  est 
venu.  Sans  doule  il  esllmminenl  ce  danger  ,  quand 
nousen  Bummesà  l'époque  où  les  précautions^  pren- 
dre sont  indispensables  pour  le  faire  cesser,  cl  pour 
enilimmer,  s'il  est  possible,  d'une  ardeur  nouvelle, 
en  leur  prouvant  qu'ils  sont  spécialement  présents 
a  notre  inicrèt ,  ceux  de  nos  concitoyens  que  la  na- 
ture a  fait  naître  sur  nos  frontières  ,  sur  les  limites 
de  l'esclavage  et  de  la  liberté ,  pour  être  les  pr*- 
miers  et  les  plus  glorieux  gardiens  do  la  consti- 
tution. 

Vainement  dira-l-on  que  les  gardes  nationaux  , 
quoiqu'enactiviié,  ne  remédieront  pas  suRIsainmcnl 


à  nos  besoins  :  nous  râpondroiis  que  c'est  précisé- 
ment le  vrai  moyen  de  désespérer  les  malveillant 
ei  d'atteindre  aux  partis  au  moment  même  oii  ils  se 
forment.  Leurs  espérances  ne  pourraient  être  fon- 
dées que  sur  la  nullité  de  la  force  publique. 

Vainement  dira-l-on  qu'il  est  inutile  ,  au  centre 
du  royaume ,  de  déclarer  le  danger  de  la  patrie  : 
nous  répondronsquc  celle  déclaration  serait  inutile, 
si  nous  avions  le  bonheur  d'être  sOrs  que  les  dé- 
parlements  ne  sont  pas  infectés  des  mêmes  désor- 
dres ,  du  ménie  fanatisme. 

Vainement  dira-l-on  qu'on  ne  verra,  dans  chaque 
endroit ,  le  danser  de  la  pairie  que  comme  un  dan- 
ger local  ;  [[u'il  est  presqii'impossibe  de  spéciller 
avec  précision  les  limites  cl  les  bonies  de  ce  pé- 
ril; qu'une  semblable  énouciatiun  ne  (end  qu'ï  di- 
viser les  citoyens  et  ï  les  isoler,  au  lieu  de  les  unir; 
qu'à  produire  un  état  de  révolution  destructeur , 
et  non  conservateur  ;  car  aucun  état  de  révolution 
ne  se  conserve  :  nous  répondrons  qu'il  est  imuos* 
sible  de  croire  A  régoïsme  chei  un  peuple  qui  ne 
pense  plus  i^u'à  la  liberté  ;  nons  repondrons  que  les 
mesures  préliminaires  déjà  décrétées  soni  des  pré- 
paratifs indispensables  <!ans  tout  état  de  cause,  soit 
pour  garantir  Tordre  public  dans  les  départements, 
et  y  prévenir  les  chocs  partiels ,  soit  pour  fournir 
avant  tout  l'élément  des  rasbemblemenis,  et  rem- 
plir ainsi  d'ur.e  manière  nécessaire  rintervallcqui, 
autrement,  serait  perdu  enire  la;déclarstiun  du  dan- 
ger et  les  dernières  niesuresi  plus  particulières  et 
plus  décisives. 

Arrêtons-nous ,  Messieurs ,  en  finissant,  à  une  ré- 
flexion. fia»s  sommes  les  représenianis  d'une  des 
plus  grandes  nations  de  l'univers.  Oserions-nous 
garantir,  sur  notre  responsabiULé  munie,  qu'en 
négligeant  la  ressource  qui  nous  est  offerte,  noua 
n'exposons  pas  noire  patrie  ?  Si  la  conscience  dit  à 
chacun  de  nous  que  nons  ne  pouvons  pas  plus  elli- 
cacenient  la  aarantir,  empressons-nous  donc  de 
prononcer  ta  déclaration  solennelle  :  Citoyens ,  la 
palrit  eit  en  danger.  Ne  retardons  pas  plus  long- 
temps l'infaillible  moyeu  d'obtenir  du  patriotisme, 
qu'il  forme  enfln  l'armée  qui  nous  est  nécessaire 
pour  repousser  nos  ennemis.  Lorsque  ,  sous  Louis 
ilV,  le  despotisme  ,  secondé  par  le  génie  de  Tu- 
renne  ,  a  tenu  en  échec  quatre  armées  à  la  fois  , 
croyonsavcc  conHanceâ  la  cause  du  genre  humain 
et  aux  miracles  de  la  liberté.  Ah!  Messieurs,  une 
voixprophétIquËs'élèvcdans mon  cœur:  nousaions 
faitsermeni  d'être  libres  ;  c'est  avoir  fait  le  serment 
de  vaincre  I  Appelés ,  à  la  face  de  l'univei-s,  à  sti- 
puler les  droits  de  l'humanité,  nous  vengerons  ces 
droits  sacrés  et  impérissables  ;  j'en  jure  par  ces 
ptialangesquivonlseras-wmblerde  toutes  les  par- 
tiesde  la  France,  et  par  vous,  intrépide  Gouvion; 
par  vous,  brave  Caioite,etpar  vous  tous,  qu'une 
mortsibelleet  si  désirable  a  moissonnes  avant  la 
victoire ,  sous  les  murs  de  Philippeville  ;  veriueui 
citoyens ,  dont  la  mémoire  présiiiera  désormais  à 
nos  destinées,  ei  dont  les  màne»,  tressaillant  de  joie 
dans  le  fond  des  tombeaux ,  partageront  tous  nos 
triomphes  1 

Ou  iiil  lecture  d'uns  leUrs  du  miaialr*  ds  U  juitiea. 

■  M  lo  prtitdeDt,  j'ai  KfU  hier.  lOjuilUl  ,à  lO  beurei 
du  Mtr  ,  te  il^rpl  A*  l'AsaemhJèo  [LaLiimalc  ,  du  même  jour  , 
parlanl  que  lu  pouioir  e\(ciiur  rendra  compte  ,  dam  li  sé- 
ance de  ce  matin  ,  de  la  détFrinination  qu  il  a  pnie  on  dD 
prendre  sur  la  suipcnsion  du  maire  cl  <lu  procurear  de  U 
communs  de  Paris.  J'oTiii  reçu  quelques  lieiin:s  pluiMi.aTeO 
niM  leure  du  procurcai^Aatral-ayndic ,  le  proMt-verlûil  d« 
U  «taocc  do  eooMil  du  cftpanansat ,  du  S  de  co  maii ,  ainsi 
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oir  ne  emci 
i  UU.  PMion  et 


Lt  MDctuioM  du  proouTBiir-gdiéral.  Uon 
mil  ilarxlB  fairs  connallre  rélaldcraffaint 
Hanucl ,  cl  <le  li!S  ÏDvîleri  mv  doniKr,  foil 

rannl  eocurc  uliles  i  leur  d«rmH^.  M.  Pétioa ,  en  itb  ré- 
pondaat  qu'il  ae  pouvait  k  rendre  i  nnc  ioviiatiim  que  la 
nulTCillaDce  ne  manquera  il  pas  d'ïnlerpriller  di'fBiorablc- 
■Denl  t  ne  m'a  point  tait  parvmir  àe  DOUTOÏlea  pii^ees  ;  M 
Misueladiffiïrfjuaqu'iipresenl  de  me  répondre.  Dans  celle 
circonsUDce  ,  In.  le  prtiiJent ,  je  me  propose  de  présenler 
ce  Nir,  au  cometl .  le  rapport  di:  celle  aflaire.  Si  ee|iendanl 
■on  importanca  el  û  mulutude  detpiéeeidoDl  elle  ta  ehar- 
gn;  me  for^teol  de  la  retnetlre  à  dernlïn  ,  le  roi  veut  bien 
promcure  i  ses  miuiilrei  une  «éaoce  eitraord maire  :  je  erois 
'■Assemblée  nalionsle  qu'elle  sera  irMruile 


-pcci. 


pouvoir  assurvr  I  Assemblée  Dalionale  qu  < 
le  jnur  mi'me  de  U  décision  du  conseil.  Je 
U.  le  prCsidenl ,  elc. 
Si^ ,  DlU(I.T. 

M.  le  teerétairt:  Je  *ii«  niRlntenaiil  todi  doi 
lecture  d'ane  l«Ure  de  H.  Pélion. 

■  Voici  encore  un  nouveau  délai  demandé  par  les  n 
im,  pour  pranancer  sur  ma  suspi'n«ion.  La  loi  ne  6ie 
de  lerme  k  la  décision  du  roi  ;  mais  la  raison  ,  la  ju' 
riDIéiél  public  ne  permettent  pas  quu  ce  lerme  soit  indi 
IWjl  pluueurs  décteli  ont  onlimné  >ui  ministres  de 
pan  de  la  rétolulion  du  pouvoir  exécutif;  ces  déeteu 
éludés  d'une  manitre  scanda  lieuse  el  sous  des  préloti 
TCrs.  Il  cK  bcile  de  pénétrer  la  cause  de  ces  lenteurs  i 
Xéci,  Je  ne  dois  eependani  pa*  éire  perpétuel Icmeal  le  i 
des  intrigues  el  des  passions,  lljs  un  déni  de  jusiicc  éiic 
et  quel  mayen  ai-je  pour  te  faire  cesser  T  Je  ne  puis  pa 
pourvoir  devsnl  les  lribunaui;je  ne  puis  avoir  recours 
**ns  ,  Urtiieurs,  el  j'attends  [oui  de  votre  justice.  Je 


L'Assemblée  nationale  décrète  que  le  pou 
•en  tenu  de  prononcer  sur  l'arrêté  du  départi 
rô  ,  relilivement  k  ta  suspension  du  maire  et  < 
de  la  commune,  el  de  (aire  jnrvenir  sonprooa 
Iteiflalif ,  demain  avant  midi  ;  qu'en  cas  de  rcfi 
il  léra  remelire  ,  demain  >vanl-midi ,  lentes  le 
Utires  i  celle  ailaire. 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  maTiae  >  l 
uMîncmenl  des  lignaut  li  Ouessant ,  1  l'enlréi 


M.  Lacépéde  présente ,  au  

dfnaire  ,  uu  projet  d'acte  du  corps  kgiilalif  .  pour  motiver 
la  déclatatioa  du  dan^  de  U  patrie. 

H.   Térgniaud  papose.    ou  nom  du  mémo  comité ,  un 

rejet  d'adresse  sui  citoj'ens ,  et  H.  Vauktanc  une  adresse 
l'armée  friafaise. 
Ce*  trois  pièces  sont  adoptées  iTunanimité,  telles  que 

_  On  rqirendlaâiicustioosurleMdxinumdoU  eoolribu- 
tioii  foncière.— Elle  est  interrompue  par  un  rapport  au  nom 
de  la  comuiission  eitraordinaire  des  douze, 

La  (Éaiicc  ettlevée  k  4  beurei. 

SS&nCE  KXTBAORDIMIBB  DU  HEBCBBDI  AD  SOIB. 

faoleuit. 


M.  Lacraii  occupe 
Un  de  MM.lei  saci 

Janinet,  qui 

do  brave K. 


;.  (Ona 


lecture  d'une  lettre  de  H. 

don  palrioliqufl  sii  portraits  ta  gravure 

dont  le  courage  no  penl  être  oublié  des  Fran- 


I-) 


L'Assemblée  ordonne  mention  honorablede  cet  hommage. 

Une  dépuutioo  de  (93  citoyens  de  Versailles  présente  une 

pétitioo,  par   laquelle  ils  demandent  le  dccrel  d'aceuutioa 

contre  U.  LaDifetle,  et  la  ddilntion  du  diracloire  du  dé- 

parloncDi  de  SHno-et-Oise  ,  qu'ils  dénoncent  i  cause  d'une 

La  pétition  est  renvoyée  1  la  commission  des  douie,  el  le» 
pétilionniirei  sont  admis  aui  honneurs  de  la  séanoe. 

Une  députalion  des  dtofons  de  la  commune  de  Bheims 
afparle  nno  péiiiion,  pour  prier  l'AHemblée  de  faire  one 


dislinciion  entre  les  décrets  sujets  à  la  saneiion,ellM  décrois 

de  circonslance.  qui  ne  doivent  pas  j  tire  tournis. 
On  demanJcIeienvoide  celte  pétition  au  comité  de  léits 

lation,  sans  leclnre.  ° 

M.W.  Baiire  el  Duiiem  réctnmcm  In  lecture  de  ta  pétition 
Quelques  membres  propoieni  l'ordre  du  ionr  sur  le  tout' 
L  assemblée  ne  pnsM  pas    k  l'ordre  du  jour,  et   Jécid* 

que  la  lecture  sera  faiie. 
Les  pétitionnaires  invoquenl  l'arltelo  de  la 

qui^jwrto  que  le  reto  ne  pourra    éire  que  suspensif;" 


reproduit  par 


je  orois  de  nioii  devoir  d'arrêter  là  lei  péti- 
lires,  parce  que  1  Assemblée  SCSI  sfrclée  dËJâ 
àceile  question.  (  Il  s'étcve  de  Tlolent»  murmures'!) 
SI.  DÇUKji:  M.  le  président,  tom  n'avez  pu  ta 
droit  d  iulcrrompre.  " 

I   *'i'.  !^°'''"*'"' "  *''"l""'""'i'"'"^">"»  IMroteeonlre 
Plusieurs  rote  :  A  bas  H.  Dumas! 
M.  Lacroix  reprend  le  fauteuil.  (  On  applaudît.  ) 
M.  le  PnÉsiDENT:  Obligé  de  quitter  le  fanlenti  un 

""""°"'     ■-— -  prié  H.  Diimas  de  me  remplacer; 


c'esl  alors  que  du'  trouble  sesl  élevé  dans  lÂssein- 
hlte.  M,  Uumas  demande  U  parole  je  U  loi  accorde 
que  I  Assemblée  ne  s'j  oppose. 


M,  Dumas  no  sera  pas  entendu. 

M  BOULANGER  :  Le  règlement  porte  qtie  le  pré-  ' 
sideul  rappellera  i  !  ordre  du  jour  les  députés  qui 
feront  des  proposilious  iticonslitutioiinellcs  -  à  plus 
forleraisondoii-il).  rappeler  le»  pélilioonairea  nul 
s  eti  permetlenl.  ' 

Les  péiitionnaires  achèvent  leur  lecture ,  en  dem.ndani 
que  J  Assemblée  établisse  la  cotulilutian  dans  ta  pureté 

On  demanda  te  renvoi  au  comité  As  légialalion. 

M.  FoUFFKiîT  :  L'Assamblée  a  déji  rejeté  cella 
question.  Je  demande  simplement  l'ordre  L  jour 

Le  renvoi  on  déorété.  '' 

la^onal  pour  1.  défense  de  la  patrie.  (On  applaudil.) 

JJes  ciLoïeiis-ouvr.or8  de  Paria  ,  qui  viennent  de  travail- 
er  a  1  autel  de  a  patrie ,  au  camp  de  la  fédération  ,  pré- 
lenlent  une  pétition  contre  M,  Lafayelle.  centre  lei  mi- 
iislros  qui  onl  donné  leur  démission ,  contre  le  directoire 


L'Assemblée  accorde  ce 


e  général  du  dioe^  de 

ation  défaut  assignats, 

peine  ou'il  a  encourue  .  a 

1  contre  la  sûreté  de  l'étal. 


de  déliter  derani  elle. 

le  permission  ,  el  renvoie  la  pé- 

.,  ^.'  l'*l;'*™"!j.f'»'l';ëlent;  qu'lques-ons  portent  des  pellei 
eldcsholles.  (OnaprJandit.)  ' 

in-  Lsriier,   au  nom  du         ■  -  . 

rapport  sur  la  demande,  ei 

M.  Liaude  Geoirroy,  préiro 

Dijon ,  condamné  d  mort  pour  fabricati^  de  faiït  ai 

lequel ,  pour  se  soustraire  ù  la  peine 

demandé  i  dévoiler  des  complot.'       ' 

mais  n'a  fuit  que  des  dénonciations  vaencs,  ainsi  que  le  cons- 

latent  et  la  ilédaralion  écrite  de  sa  main  ,  el  te  procés-verbal 

du  Nmmissaire  de  police  de  la  section  d'Henri  IV.  l.e  rap. 

|)orieur  propose  en  conséquence  de  passer  i  l'ordre  du  jour 

sur  celte  demanda.  ' 

h  Assemblée  passe  i  l'ordre  du  jour. 

Un  cilOTcn,  qui  ne  veut  pas  être  connu  et  que  des  fonc- 
>na  pubnques  empêchent  d'aller  servir  aui  franliéres  , 
ivoieISQIiv.— Unciloven  du  bataillon  de  l'Oratoire  ac- 
tuellemeni  de  service  *  l'Assemblée ,  offre  60  liv.  ponr  h 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

On  introduit  aueeessivemeni  k  la  barre  des  députalioçs  de 
la  section  du  Théaire-F rinçais ,  de  la  seclion  des  Gravil- 
liers .  de  la  teeUon  des  postes ,  de  celle  du  Pdais-Rojal ,  dv 
bataillon  des  vétérans  ,  dont  U.  Cailléres-Létanir  est  l'or- 
gane, etde  40  mille  citoyens  travaillant  aux  bétiineots   qui 
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loulu  prrtaiiWni  in  [kHiiioQs  pour  deounder  li  rùmilalU- 

tion  de  MM,  Pflion  el  Manuel ,  la  denitulioù  du  direcloire 
d«  Paria  elle  dêcreU'aceuMlion  coDlre  M.  Lataj^lW. 
Ces  pailioM  aont;reDV< 


.  „ ._ M.  Dicbdal ,  lieulensni 

laUilloD  do  la  C«ic-d'Or,  mort  au  champ  de 
k  la  jaurn«c  du  11  i<>in.  Ellecsl  aceonipagndc 

ta  qui  prôîi-nle  uoe  of-- *■-      "  '    '-  " 

,._  ?-  L  _..^....,  Si\ 


le  la  fille  de 


mande  que 


dIiIi^  m 


le  la  rortune  de  M.  DiebJal 

La  veuve  el   te  cïlojreD  wnl  lunus  aui  nnni 
(éance.  (OnaMilaudil.  ) 

M.  CAMOon  :  A  l«  lecture  de  celle  péti 
le  mondes  ètô 
de  celle    ■  '  — 


.  («ut 


^.^  ^„, douie  de  ta  lésitiroilé 

lamalion.  Donc,  ti  j'en  demande  le  ren- 
Toi  ■  uu  1. limité,  c'esl  seulemeiil  pour  Dicrie  mon- 
lanl  de  rinderonitc.  Mais  cet  ofajel  est  particulier , 
el  TOUS  devez  tous  occuper  de  l'olijol  Kénéral.  INou» 
avons  d«cUré  que  la  patrie  ett  en  dmger.  Il  y  aur» 
bien  dcjciloycus  qui  ironl  «uifronlièrei  épouser 
les  inléril»  de  la  liberté.  Il  est  dune  Inilant  de  dé- 
ertter  la  récompense  due  i  tous  ceu»  qui  défendront 
une  «i  belle  cause. ( Ou  appliudit.)  le  demande  que, 
"olijel   do  celle  pêlilion  ,   le  comilâ 

■ 7urï  à  donner  aux  »eu- 

qui   mourroul  pour   U 


faue  un  rapport 

'    "Li  enC^Dit  de 


patrii.. 

Ces  ptoposilioM  soul  adopUSos.  ,    ,  ... 

Une  d«[iulatii>°  du  corpi  municipal  demande  1 1  Aisem- 
blée  les  nrdrea   n#cei*airei  pour   fournir  30  3.   par  jnur  , 

Ïîndonl  la  fMtfralio 
îfense  de  1* 
Fayel  .  jugea 


■  de  paii ,  iki 
n  MM.  Fïliar 


lunre  que  MM.  Monjaud  el 
lenl  de  décerner  un  ntandil 
:t  Manuel,  (lls'drve  un  mur- 

iel*  pour  eello  nuit.  (  Nouieïu.  murmiirej.  1 

L'Aiwmblte ,   après   aroir  dWrCW    Turgenre  .  ordonne 
qu'il  sera  pay*  30  wu»  par  jour  aui  fèdCrés  qi 
au  tamp  ou  4  l'amn*- 


deslincDl 
ile  Nda  d  dtmai*.} 
Votict  dé  Ux  Hanee  du  IS  att  maU*. 


Le  roi  a  donni  eannaÎ9sane«  1  l'Auemblée  d'une  procla- 
mation par  loquellp  il  confirme  la  auspcnsion  pronoDcée  par 
le  dépaîlemeit  contre  M.  Petion  ,  maire  de  taris  ,  el  U. 
Manuel ,  proiurtur  de  la  comiiiune. 

H.  Ptlion  a  demandi  i  élrc  ailmis  1  la  barre.  Il  a  coin- 
ballu  l'airtlA  du  dinx^ioire  ,  el  prisenlé  les  m«li&  de  sa 
conduile  dans  la  joumtedu  30. 

M.  le  prtsidenl  lui  a  accord»  les  honneun  de  le  aéince  . 
et  il  a  iraiersC  la  lalle  au  milieu  des  applaudiœmenud'une 
parlie  de  l'Assemblie  cl  des  tribunet ,  occupées  en  grande 
partie  parles  f<)dHOs. 

L'Aiieroblic  a  reuroyé  l'ciamEn  de  la  proclsma^on  dn 
roi  el  des  obaerTilions  de  M.  Pélîon  t  la  commission  eilra- 
ordiitaire  dct  douie ,  qui  en  fer»  lo  rapport  denMîn  à  l'heure 


TuitTas  M  Li  iiiTion.  la  CJorinuei  la  dernière  re- 
présenlalion  do  *.  de  Crac. 
Tbéitu  rrlLim.  Àvcattin  et  Nitoltlte;  ÀU*i*  et  /«- 

TBiaT»IFi«c*".  "'«''•  K'«'"'''°'  nrgiiii«;Ieirer- 
mre  gabsHl.  — Demain  le  (Hiwr  du  palriotu. 

TnÉiTRi  Di  t.1  ni  nniAD.  La  reprJM  de  f  Filetofi 
inuMgimari. 


TuBATM  Di  m"'  IfKtTiKilMi.  SimîtamU;  Plaire  ,  c'tal 
eomauntdtr. 

TnfeATM  DO  ■Àniis.  l'i«(re  TarUffe  ou  la  Mèrt  ««- 
patia  ;  la  Ftle  d'annur. 

AwiiGU  comoL'i.  L'Impromptu  it  rampagne;  Ut  Deux 
FriTit;  Haut;  Ira  OieidaFrért  PtiHypr. 

TuBiTiiB  DB  HOLiRRB.  A  U  demande  de  plusii'ursFcdi- 
Tài  .  Troit  AtU  di  fkiiloiri  dt  Ftvitt* ;  tt  Bravt  Tinard  ; 
tu  l/aiiardt  dt  BrrcAigny. 

TaÉATBiDB  lA  MKB»  LouTOii.  l*  première  représen- 
tation de  lit  n'y  peniaUitl  pat .  eomidie  bb  S  acles  ;  I* 
Projff  rxlraragaitt. 

Tu&lTRB  DU  TAUDRTILtI.  Pin»  SMC  Ht  OHtl,'  ÀTlt- 
Wta  affiekeiir;  ht  .ïnlilairea  de  ffornandie. 


Six  prem]ersmoi»17Sl.  MM.  1(4  payeurs  santé  la  laiin  A. 
Court  dct  changes  étrangert  à  ^jourt  dt  date. 
.  .  Si  1. 10  s. 


Madrid 


.  S5 


.  ai.      Gfnes  .  . 

17.  Yt  1  Livonmes 

"   "         Ljon,P.  daPdfuai.l 


BimrttdutijitilUL  , 

Agi.  des  Indes  de  25.00 1 lltS.  13  ■/,. 

Porlionsde  IGOaliv HOS. 

—  de  311  liv.  10  ■ SS5. 

—  de  100  U» 

Emprunt  d'octobre,  de  SOO  lir 44i. 

Emprunt  de  di^c.  1T8Ï  ,  quilt.  de  En ■,■'■- 

—  de  1Î5  mill.  d*c.  1784.  .  .  .  '/,.  '/,.  '/,.  '/'i.   '/»■  •►• 

—  de  80  millions  avec  bulletin* •  .  9.  b. 

—  sans  bulletin.  ...  ; ■',  .'/,,  '/,.  b, 

—  ton.  en  TÎager l  '/,.  \,.  h- 

Bulletins 7ï  '/|. 

Reconnaissance  de  bullelins 

Action  nouvelle  des  Indes.  .   .  990.  73.  70.  69   6S.  6S. 
Caisse  d'cscotnpie.  .  .  389S.  90.  8S.  SS.  83.  81  M.  88. 

Drmi-caisse 1»S.  (0.  43.  tS. 

QuiltaDce  des  eaui  de  Paria MO. 

Empr.  de  nor.  1787  ,  à  S  p.  cent 

—  *  *  P-  «"' «■  P- 

—  De  80  millions  d'aoOt  17B9.  .  .  S.  3  '/,.  4  '/,.  4.  p. 
Assur.  contre  tei  ine 431.  80.  19.  38. 

—  tvie.    .  .  .  SOI.  500.  498.  97,  96.  BS.  9t.  9«.  97. 

Actions  de  la  caisse  palriolique 616. 

CoirmiTS  1"  classe  *  5  p.  •/, 98  97.  </,.  98. 

—  9'  idsm  à  5p.  '/,.  suj.  au  15* 91. 

—  S*  iâiM  il  G  p.  */,.  suj.  an  10* 88. 

—  4*  iden  à  B  p.  '/,.  suj.  au  10*  et  2  t.  p.  1 87. 


l'argent  du  12  jaUM  «prit  midi. 
I.  en  argent,  il  en  coûte  160  Ht.  ei 
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GAZETTE  NittlONALE  ou  LE  MOPilTEUR  MVERSEL 

96  Samedi  14  Jlillet  1793.  —  Qualriéme  atutie  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 
INDES  ORIENTALES. 

De  Vadra* ,  le  2(î  février  1193.  —  Voici  le  parUfra 
<Id  territoire  de  Tippoo,  conTena  dnni  le  traité  do 
IHiii  :  —  ■  LeCoïmb«tore|eil  am  A°lei(.  1c  Nium 
realrora  en  poMroion  de  ce  qne  llTder-Ali  prit  i 
iOD  père  .  el  le*  Marallei  auront  le  dî«trlcl  qui  aroi- 
(inelear  domaine.  >-~Tippoo,  par  re  parlstie .  rel- 
ie en  poweuion  de  Serlnfapitnam  ,  Hednore  el  loul 
le  Mj|Mre.  Sa  puiuance  e^l  eocore  Irès-élendae. — 
La  paii  laplut  dé.iarantageuw  e«t  pour  lui  un  Iriani' 
phe  compM.  Ce  prince  a  lenli  q je.  «'il  rompait  U  li- 
Wae  dM  aili^!,  lei  alliés  étaient  Tnincui .  parce 
qo'nne  pareille  ligue  ne  peut  plus  m  Tormer  de  nau- 
veaa  ,  et  qne  tai-méiDe  peut  trouver  ilea  amis.  Les 
Aoftlaia  ajant  nne  falf  manqu6  leur  but  ,  relui  de 
reiiTerser  entièrement  )on  Irûae  ,  Tippoo  Ta  prépa- 
rer le  moment  où  11  pourra  retuisir  ce  qu'on  lui  a 
fait  céder. 

RUSSIE. 

De  Prleriloiirg ,  k  Kjuin.  —  Les  premlen  éréne- 
nents  du  voyage  marltimede  M,  de  Nassau.  pourCn- 
Iriend  .  ne  sont  pas  henreui.  Vn  coup  de  Tent  a  dé- 
mlté  la  rrégale  i  bord  de  laauellc  il  élail ,  el  l'a  for- 
ré  de  rentrer  i  Crooïladt.  Il  a  remis  k  la  voile  pour 
CnltwTg  ,  inr  nne  antre  fréeale ,  nommée  le  Sainl' 
Paul ,  qui  se  trouvait  prèle  i  appareiller. 

Le  da«de  Serra-Cap rio la,  ministre  de  Naplas,  et 
M.  Van-Hngguer  .  ministre  de  Hollande,  te  sont 
reodns  .  il  t  «  quelques  jours  ,  1  Cronsladt .  où  ils 
ont  tislté  le  t>eaa  *al*Maa  de  ligne  que  ce  port  ren- 
fsrme.  La  nzetle  de  la  cour  n'a  point  encore  Tait  de 
rapport  ofllciel  des  opéralloni  dei  troupes  russes  en 
Pologne.  On  a  l'air  de  traiter  celte  guerre  comme 
tow  exteiaiott  depotiee. 

POLOGNE. 

DtDanttirl,  Ia9Gyuin.--L'imporlalion  généraleda 
mimnerca  à  Danliick.  pendant  l'année  dernière  .  a 
été  de  3.3913,773  lÎT.  ,  et  elle  a  éprouré  ,  par  compa- 
raison avec  celle  de  l'année  précédente,  17<H),  une 
diminnlion  de  366.493  lit.  :  mais  la  eommo  do  l'ei- 
porlation  i  l'étranger,  en  1791  ,  est  9,1)^,363  Iit.  , 
el  il  T  a ,  sur  celle  de  1790  ,  une  augmentation  de 
1.999.423  liT. 

QaanI  au  commerce  de  France  en  particulier,  son 
Inporlalion  i  Dantzick  Ta  qu'à  1,4^,355  Uv.,  et  la 
diminution. sur  l'année  IT90,e«t  de  31.599 lir.  Avant 
l'occupalion  de  la  Prusse  occiden'alo,  le  commerce 
français  présentait,  année  commune,  une  masse  de 
Si  11) million*. 

ALLEMAGNE. 

Dt  Tienne,  te  2:1  juin. —  On  a  paru  fort  étonné  de 
reqne  les  Iroriprsaulrichiennes  n  aTaient}pas  éracoé. 
aa  tem*  prescrit ,  la  forteresse  de  Choczim.  Dans  le 
lemdela  signature  du  traité  deSIslowe.  lesminiS' 
,  Irei  de  A.  H.  iTaient  promis  de  rendre  le  pins  M 
posaible,  et  sans  rançon,  tout  les  prisonniers  autri- 
cbieni.  La  cour  de  Vienne  rendît  ponctitellcnienl  les 

Criwnniers  tares,  environ  au  nombre  de  2000; mais 
I  Porte,  soit  par  négligence .  soit  par  la  difUrnlIé  de 
racheter  ceux  qni  ont  élé  vendu'  comme  esclaves, 
n'a  pas  encore  rempli  cette  partie  de  tes  engage- 
raenl*.  Jusqu'à  l'entière  exécution  du  traité,  la  coar 
de  Vienne  n'a  pas  cm  devoir  5e  deKaisirdeChoczim, 
et  de*  autres  petits  fort*  qu'elle  occupe  encore  dans 
U  Croatie. 

Le  prince  deCollorecJo  vienldeparlirpour  Franc- 
tort,  beaucoup  de  minltlres  élrangcn  »'j  rendent 

Le  nonce  apostoliane .  comte  do  Caprara  ,  attend 

la  nouvelle  de  son  iTlévalion  i  la  dignité  de  cardinal. 

Honseigncnr  BufTu  ,  nouvel  ambassadeur  de  la 

2-  Série— T-mi  lY. 


I  cour  de  Rome,  est  attendu  Tcrsle  coDunencemeDl 
de  l'anlomne- 

M.  le  chevalier  Garzoni .  ambassadeur  de  la  repu* 
blique  de  Veniie  ,  est  arrivé  dans  celle  capitale. 

De  FrancfoTl ,  le  j  j'ui'ltef.  —  C'est  ai^Jonrd'bui  qna 
s'est  faite  l'élection  du  chef  de  l'Empire.  Après  toulea 
les  cérémonies  d'usage ,  l'usemblée  éleclorale  se  ren- 
dit au  conclave,  vert  nne  henre;  le  bruit  de  300  ca- 
nons sur  les  remparts  et  le  son  de  tontes  les  clo- 
ches annoncèrent  que  le  choix  èlail  tombé  sur  Fran- 
{Oii  I' .  roi  de  Bohème  el  de  Hongrie.  Ausilét  les 
élecleursel  les  ambassadeurs  revinrent  à  cheval  an 
Rcemer,  else  rendirent  à  leurs  hûtcls. 
Le  nouvel  empereur  est  attendu  ici  le  lOon  le  1 1. 
De  Bonn,  Uiiuillel.—  Le  doc  de  Brunswick  doit 
être  arrivé  hier  à  Coblenti.  et  les  émigrés  en  parlf- 
ro'it  le  9  .  ponr  *e  rendre  i  Bingheim.  Trois  régi- 
ments prussiens  doivent  passer  près  de  relie  ville; 
m^is  ils  ne  la  traverseront  pat  :  ils  resleronl  d« 
l'autre  côté  du  Rhin,  qu'ils  ne  passeront  qu'aupréa 
d'Andcrnach.  —  Le  camp  pris  d a  Coblentz  sera  de 
52.000  hommes.  — Quoiq^n  on  prétende  encore  que 
CPS  troupes  ne  sont  destinées  qu'a  couvrir  les  fron- 
tières du  Rhin  ,  il  parait  qu'elles  doivent  agir  offen- 
sivement. —  Reaucoup  d'Anglais  passent  par  cette 
ville,  — La  princesse  Ctinégonde ,  Menr  de  réletleur 
de  Trêves ,  a  diné  dernièremenl  au  chtteau  de  Goa- 
terberg.  Elle  *  exigé  qu'aucun  français  et  qu'aocaoe 
frani^ise  ne  se  trouvai  i  ce  dîner. 

L'eicetsive  auEmenlalioa  du  prix  de«  denrée* 
fait  désirer  aux  Allemands  que  les  émigrés  s'èloi- 
gnenl.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  proBte  de  lenr  opinii- 
trelé  pour  tirer  d'eux  le  plus  d'arsrent  qu'il  eit  pos- 
alble.  Lenr  logement  et  leur  nourriture  cbei  le* 
aubergistes  leur  coûtent  des  sommes  exorbllanle*. 
On  ne  tait  où  Ils  prennent  cet  argent.  On  e*t  fondé 
i  croire  qu'il  lenr  en  vient  beaucoup  d'Italie ,  où  le* 
roDvents  se  cofiHMpour  lavjer  le  clergé  et  la  no- 
bleiie  de  la  France, 

Environ  deui  mille  émigrés  vont  quitter  l'électo- 
ral de  Trêves  el  celui-ci.  Ils  prèleiidenl  qu'il»  auront 
nncampenlre  Liège  et  Luxembourg.  Il  paraît  ce- 
pendant qn'on  les  dispersera  dans  ces  cantonnements, 
de  manière  que  les  Prussiens  puissent  aussi  j  trouver 

De  Naremberg,  U  23i'uin,— On  a  prétendu  qu'on 
avait  annoncé  au  cercle  de  Franconie  le  pai«agedo 
1!«,000  rusae»  marchant  vert  le  Rhin.  On  ne  peut 
rien  dire  de  certain  sur  ce  brull.  Mais  il  est  plut 
sûr  qu'il  a  été  adressé  des  lettres  réqulsitorlatea  pour 
le  passage  de  trois  régiments  de  cavalerie  hongroise, 
etpourdix  bataillons  ,  qui  s'assembleronlauienvi- 
~ins  de  Manheim,  el  tra verseront  l'empire. 

De  Coblenli ,  le  30  juin.  —  Les  différents  corp* 
de  troupes  aux  ordres  des  prince*  commencent  à 
partir.  On  ne  sait  pas  encore  précisément  quelle  est 
leur  destination.  Il  paraît  qu'ils  seront  diB]iorté«. — 
1  ne  doit  rester  a  Coblentt  que  t<iO  tiommcs  de  la 
;ardc  des  friïres  du  roi.  Le  resie  sera  cantonné  dam 
es  enviions  de  Coblentz.  —  MM.  Galonné  et  Condé 
viennent  d'arriver,  par  ordre  des  priiicBs.  Depuis  ce 
temps  le  conseil  est  permanent.  —  On  répand  beau- 
coup d'émissaires  suc  les  frontières  de  France  ,  pour 
tacher  do  débaucher  les  «old.ils.  cl  (aire  émvjrcr  (es 
Misses  de  Tc'gimciit.  Ce  moj'cn  est  au  nombre  det 
mille  et  un  autres  qne  TAonneur  commande. 

lÀége  ,  le  6  juillet. — Deux  commissaires  polooaft 
sont  arrivé*  ici  avec  une  lettre  do  crédit  de  30 
mille  ducats,  sur  nn  de  nos  banquiers,  oui  l'a  «[>■ 
ccptée.  Ils  viennent  acheter  des  fusils.  Ils  en  ont 
ordonné  dans  toutes  les  fabriques  d'Allemagne. 

On  fail  aussi  Tabrlquer  dans  celle  ville  des  fusil* 
pour  la  France.  On  les  croit  dcsiinê*  pour  les  rou- 
nicipaliléSi  mais  il  est  bon  de  le*  avertir  que  ce* 
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fiuil*  mûrilonl  peu  Je  conOanec .  et  (ju'.iTnnl  de  »> n 
wrttr,  il  Tout  lea  Muroeitre  i  l'ôiireuTe. 
PRUSSR 

Silésif.  —  Bralau.lê  27  j'riti.  —  I.élimn^'nlp  adrcMc 
Au  roi  de  Pologno  a  r«i(  parluul  la  plus  vite  itopir»- 
»ion.  Si  le  palvlolisroe  des  PoIoimU  esl  «uwcptible 
de  quelque  arcroiascineut ,  celte  adïesie  l'a  porté  »u 
dernier  période.  Il  n'en  esl  pas  uu  qui  ne  soil  prfit 
Il  mourir  pour  la  ronslilulion.  —  Le  comle  Volockr 
«  Tait  contoquer  m  wutaiir  dan*  la  lerrc  d'ilamau , 
et  les  a  Torrés ,  par  les  plin  grandes  menaces ,  de 
ligner  un  acle  do  con  rôdera  lion.  Ils  ont  cédé  à  la 
force.  Au-silôt  après  .  (oui  se  sont  di^pe^séa  ,  loug 
ont  prolmlé  cnntro  la  violence  qu'on  lenr  aiatl 
hile  .  toosout  ré traclè  une  signature  arrachée.  Mal- 
gré lODles  ses  assurances  .  et  ta  pnrole  Wlioimmr ,  le 
général  »ranicky  rsl  resté  dans  l'iinnéo  russe.  11 
commande  une  brigade  i  Paroboweu.  Ceci  expli- 
que clairenienl  son  iK-élendu  «oyage  pour  \a  sacces- 
ftioD  du  prince  Poteiukiu. 

Les  armées  de  1*  république  a'tccroiwent  dejoor 
en  Jour,  Tous  les  brite»  polonais  seroiil  bïenlàl 


Extrait  iTunt  ttltft  de  la  Grenade  ,  du  IG  mai.  — 
nier  au  soir  .  lo  Teu  se  maniresla  vers  let  hua  heures. 
La  partie  principale  de  la  Tille,  appelée  le  Car^ 
nage  ,  est  réduite  en  cendres.  Les  oITicicrs  et  les 
matoloti  de  l'escadre  qui  l'j  Irourenl  sont  venus 
i  terre,  et  ont  contribué  à  arrêter  les  prc^créi  de 
l'incendie,  ainsi  qu'à  mettre  en  sûrelAquaulilé  d'ef- 
fets précieui.  Ou  convient  généralement  que,  saru 
leur  secours ,  U  Tille  entière  eOt  été  la  proie  des 


PAYS-BAS. 
De  BruT«B»*.to8/ulB»(.— Le  KoaTernement  *lenl 
d'appesantir  sa  TengEanoe  sur  quelques-uns  des  mal- 
heureui  Belfes  qui  sont  restés  à  Courtrij,  faute  d'a- 
voir éléiTerlis  de  la  retraite.  Un  deui  a  été  lUsillé 
1  Moi»  ;  quatre  ont  élé  pendus.  Ou  a  donité  ordre  de 
faire  subir  le  môme  sort  k  tous  les  Belges  qu'on  iBTall 
prisonnleis. 

FDANCE. 


De  Luther,  doCalTln,  de*  puriuls  d'Isra?!, 

Dieu  que  le  Gncbre  adore  au  pied  de  ses  uioutagncs. 

En  inToqnant  l'Aslre  du  Ciel. 
Tu  Tois  se  rissenihler  dans  celte  auguste  enceinte. 
De  l'IimpiTi!  Trançais  les  fils  et  les  «oulient. 
Ciiautaut  les  droits  du  Ptupic  et  la  liberlé  sainte, 
K^aui  à  leurs  jeui  comme  aux  tiio  . 
Noos  avons  tu  longtemps  l'horriMe  tvrannie. 
Le  diadème  en  léte  et  le  irlaiTe  i  la  man. 
Outrageant,  poursuivant  la  liberté  bannie. 
Fouler  aui  pieds  le  genre  humain. 
Des  brigands  féodaux  les  rejeton»  gothiques, 
Alors  i  nos  TBrlu*  opposaient  leurs  aïniii; 
Dmu*  les  champs  du  Midi  des  prêtres  fanatique* 
vereiieat  le  saug  an  nom  des  Ueux. 
Princes,  Nobles,  Prélats,  nageaient  dansl'opalence. 
Le  peuple  fèmissail  de  leurs  prospérités; 
Du  sang  des  opprimés,  des  pleurs  de  l'indigence 

Leurs  palais  étaient  cimentés. 
L'<n)«sllcc  des  rois,  toujours  si  bien  wrTte, 
PeuDlait  d'inrorlunés  un  repaire  odienx; 
An  lood  de  ce  tombeau,  condamnés  h  la  tie. 
Ils  eipiraient  tans  Toir  les  cleui. 
Kn  des  cacliots  sacrés  l'oisiveté  stupide, 
AOu  de  plaire  11  Dieu,  détestait  les  mortels; 
De*  marlvrs.  périssant  par  un  long  suicide, 

Blasp héritaient  au  pied  des  autels. 
Ils  n'eiiiterout  plus  ces  abut  innombraUea; 
La  sainle  Liberlé  les  a  tous  efTacês. 
Ils  Désisteront  plus  ces  monuments  coupablef; 
Son  bras  les  a  tous  renversés. 
Soleil  qui ,  parcourant  la  route  aecoDtnmée, 
Donnes,  ravis  le  jour,  et  règles  les  laisou. 
Qui,  versant  des  torrents  de  lumière  enflammée, 

Uâtis  uos  terlilea  moissons; 
Feu  pur,  œil  éternel,  ftme  el  ressort  du  monde, 
Puines-lu  d«*  Français  admirer  la  splendeur. 
Puisses-tu  ne  rien  voir  dans  ta  course  fécoude. 
Qui  soit  égal  i  leur  grandeur  t 
Malheur  an  despotisme,  el  que  l'Ennpe  entière. 
Du  sang  des  oppresseurs  engraissant  ses  sillons. 
Suit  pour  notre  Déesse  uu  «asie  sanctuaire. 

Qui  dure  autant  que  le*  rayons. 
Que  des  siècles  trompés  le  long  crime  s'eiptel 
Le  Ciel  pour  être  libre  a  fait  1  humanité: 
Ainsi  que  le  tyran,  l'esclave  esl  un  impie 
Bebelle  t  U  Divinité. 


lilts,  U9jiM*t.—Vh  bien!  mon  cher  ami,  qne 
peosez-votis  de  notre  position  actuelleTQae  pensei- 
Tonadelintrigue qui  a  suspendu  notre  marche, par- 
ce que  nous  etiont  sArsde  la  victoire  î  Si  von-  — 
tavlei  comme  nous  tons  les  détails,  depuis  le  C- 
meneement  de  U  campagne ,  vooi  auriez  bien  des 
personnes  en  horrenr. 

M.  Lafayetleest  alléi  Talenclennes.  le  concerter 
•*ec  le  maréchal.  Ils  ont  été  reçus .  le  premier  fort 
mal,  le  second  tréi-froi dément  ,  par  l'armée.  H. 
Dumonriei  est  arrivé  avec  l'intention  de  convertir 
)e  maréchal  .  on  du  moins  de  Uii  faire  ouvH 
Toni  sur  tout  ce  qui  l'entonre  ;  on  l'a  «ussitAt  en 
commander  le  camp  de  lUauldo.  Vous  vojci  co 
tout  cela  est  mené.  Dans  quelles  mains  est  le  sort  de 
la  FrancelC'estréellement  révoltant, je  ne  dis  eine 
dirai  jamais  décourageant  ;  parce  que  les  patriotes 
no  doivent  jamais  perdre  coorage.  11  faut  encore 
compter  sur  des  événements  qui  peuvent  être  a- 
cheui  ;  mais  enfin  il  est  impossible  de  rester  dans  un 

Sareil  état  ;  il  est  impassible  de  laisser  nos  armées 
ans  les  malus  d'Intriguants  qui  veulent  nous  perdre, 
•1  il  faut ,  comme  on  l'a  déji  dit  bien  des  tots ,  qne 
U  nation  entière  ••  lève ,  pour  ne  s'asseoir  que  lor»- 
qn'elle  sera  sar»  d'avoir  terrassé  loiu  ses  ennemis. 

Byfme  pour  ta  fi<Unuion  franfoiat,  m  1799.  fan  4 

de  la  liberté',  par  Marie-Joteph  Chémer. 
Dira  du  Peuple  et  dos  Sols ,  des  cflén ,  des  campagoes , 
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M.  RodïBB'.Lm  officier» monicipauiontdcnojicé 
qne  deux  juges  de  paix  ont  décerné  un  mandat  da- 
niencr  contre  MM.  Potion  et  Manuel.  Vous  n  igno- 
reji  pas  qu'il  est  détendu  aux  corps  judiciaires  de 
décerner  de  pareils  mandats  contre  des  municipa- 
lit>)s,  potir  cause  de  leurs  fonctions  ,  !i  moins  quil 
n'y  ail  im  ordre  du  directoire  ;  el,  dans  le  cas  où  le 
directoire  aurait  donné  cet  ordre ,  ce  n'est  pas  en- 
core au»  juges  de  paix  à  l'eiécnter.  Si  le  directoir« 
de  Paris  avait  trouvé  le  maire  vraiment  coupalile. 
c'élaitdevantle  tribunal  criminel .  par  l'orna  ne  du 
commissaire  du  roi ,  qu'il  devait  le  poursuivre.  Je 
demande  que,  demain  matin  ,  le  pouvoir  executil 
rende  compte  de  cette  infraction  à  la  loi ,  el  que 
tous  punissiez  en  même  temps  et  le  direclotre  « 
les  JiigeG  du  paii.  (  On  applaudit.  ) 
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y.  Uaiotb*  :  Il  M  t'Hgii  pas  eeulnnciii  d'uikc 
miirpnLmn  de  fondions  qui,  dans  l'aCT^ire  de  H. 
Péii*u< ,  mal  interdites  à  dm  jugea  qai ,  ne  pouvant 
a|[ir  d'aprËs  on  arrêté  du  dirct-toirc  que  lorsqu'il  a 
été  rvva  par  lesdeui  aulnriics  siipcrieurus,  le  rui 
et  l'AiUPmbl^e,  Be  iroiiveni  doubleincnl  prévarit-a- 
teurs.  li  lie  suffit  pas  que  nous  nous  fassions  rendre 
compte  de  ce  qui  concerne  MM.  l'êliotict  Minuel; 
il  faut  que  lé  pouvoir  LiécHlif  rende  compte  il«  ca 
triliunal  de  sang  étahli  au  chlieau  des  Tuileries.  Eh! 
M^esl-îl  pas  alTreoique,  l'an  4*  de  la  liberté,  des 
juecs  de  paiK  aillent  porter  leur  tribunal  dans  le 
palais  d'un  rot ,  lorsqu'ils  n'auraient  p^isosû  le  faire 
siHis  l'ancien  r.'gime  !  Cfs  ju^cs  de  p.iix  se  sont 
rejidus  coupables  d'un  attentai  bien  plus^r-ive  con- 
tre HU.  Piriset  Bouland.  parce  qu'iU  ont  porté  at- 
teinte à  la  souveraineté  du  peuple  dans  les  assen)- 
blées  primaires.  Je  ne  crains  pas  de  le  dire ,  cet 
atlental  est  plus  grave  encore  que  celui  du  juge  de 
paix  LariviérecuiitreMU.  Biiiire.Cliabut  et  Merlin. 
N'oublions  pas  que  c'ciit  dans  les  assemblées  pri- 
maires que  le  citoyen  est  vùiiLiblenienl  investi  de 
btute  sa  dignité  ;  çi'u'il  exerce  la  portion  de  bouvc- 
rainclé  qui  appartient  il  chaque  individu  Or,  ^iiur- 
sdivre  un  citoyen  pour  avoir  énoncé  son  opinion 
<bnfi  une  assemblée  primaire ,  c'est  alterner  .'i  la 
«nuTcraincté  nalionalé.  (On  applaudit.)  Je  demande 
oonc  que  le  pouvoir  eiécii lit  rende  cninpie  de  ce 
qui  regai-rfe  MU.  Manuel  et  Pélion ,  cl  de  ce  qui  con- 
cerne MM.  Paris  et  Bouland. 

H.  Daiiib  :  .^u  nombre  des  dangers  de  la  pairie, 
estta  Hiispension  de  ce  magistral  vertueux ,  de  ce 
génie  tutélaire  de  Paris.  (  On  applau  Ut.  )  Comincnt 
sefjit-ilqae  l'iustitulion  bienrais^inlcdcsjngf^s  de 
paix  suit  devenue  le  fléau  <'es  cituycnsîll  y  a  ici 
|ircT;iricaii<in  rormelle  contre  l.i  coustitulion.  Iticn 
n'apuavtoriïerla  conduite  des  juges  de  paix.  Ileiit 
interdit  aui  corps  judiciaires  de  s'immiscer  dans 
les  foncliniis  administratives.  Kaiies  justice  enfin  : 
la  voix  pnblique  s'élève  contre  ces  attentats.  Je  de- 
mande <|ue  les  deux  juges  de  paix  stiienl  il  l'instant 
mandés  à  la  larre.  (  On  ap|ilaiitlit. }  Je  demande  en 
autre,  puisque  les  dangers  de  la  palr'ie  sont  plus 
grands  que  nous  ne  le  croyions  ce  malin ,  que  l' As- 
semblée M  déclare  permanente.  (On  applaudit.) 

H  Chibot:  Ce  ne  sont  pas  les  juge?  ile  paix  qu'il 
fam  mander  à  la  barre ,  c  est  le  ministre  de  la  jus- 
tice, pour  n'avoir  pasdénoncc,  devant  un  tribu- 
nal, raiienlal  commis  contre  la  souveraineté  na- 
tionale dans  la  personne  de  UU.  Paris  ei  Bouland. 
Je  demanJcdunc  que  le  ministre  soit  mandé  séance 
teuanie. 

U.  Lbiiontbt:  Le  ministre  de  la  justice  a  trans- 
mis, a  la  commission  des  douze,  une  lettre  de  M. 
Menjand  ,  relative  i  celle  affaire.  La  commission  a 
on  rapiMrt  tout  prêt  à  vous  présenter  sur  les 
iages  (K  paix  qui  ont  établi  leur  tribunal  aux 
Tuileries. 

H.  Cambon  :  Il  n'est  personne  qui  soit  plus  per- 
«nadé  que  moi  des  man  ruvres  qn  on  emploie  peur 
pNdrc  la  cliose  publique.  Maiti  plus  on  emploie  de 
manœuvres ,  plus  nous  devons  rester  fermes  aux 
principes.  La  loi  réglementaire  sur  les  corps  idmi- 
nislraiifs  leur  permet  de  faire  des  délégations  aux 
trdjunaui.  Le  corps  législatif  ne  peut  savcir  si  le 
directoire  de  Paris  a  eu  lort,  qu'en  jugeant  l'arrêté 
du  directoire;  car.  si  l'arrêté  est  déclaré  Illégal,  la 
délégation  devient  nulle.  Je  vois  liien  un  manège 
concerte  entre  les  agenls  des  anioritos  sunérieures 
et  les  autorités  subalterues.  C'est  ici  la  ilcf  de  la 
responsabilité  ^  exercer,  tant  contre  les  minis- 


tres, que  coutre  le  directoire  et  les  juges  de 
paix.  Marchons  Aans  précipitation  :  si  nous  man- 
dions les  justes  de  paix  ,  el  <|u'ils  vinssent  mHW 
dire  que  c'est  Pélion,  citoyen  privé,  et  non  Pé- 
lion  ,  maire  de  Paris,  qu'ils  ont  poursidvi ,  nous 
serions  obligés  de  convenir  que  nous  avons  com- 
mis un  acte  arbitraire.  Il  faut  donc  mius  liAier  île 
prononcer  sur  l'administration  de  M.  Pélion ,  el 
rcvojer  le  tout  aprèi  le  rapport  sur  l'arrêté  du  di- 
rectoire de  Paris.  (  On  applaudit.  ) 

Ci'ltc  prapoiiliiin  al  limUa. 

Dm  eilojpns  de  Rachelort,  irrii6s  pnur  l«  fi'il  Oral  ion, 
d'où  ili  oimfiteiil  se  rendre  «uï  froiili'Tes,  vifnnrni  prrten- 
Hr  lcar§  hommagei  à  ll'Aiieinbli!*,  et  demandrnl  Is  discret 
d'acrnutlon  r«nlro  If.  Lattyrue. 

On  Tall  leelore  iTiinc  lellre  de*  adminislrsli-ar*  du  dfpar- 
lemenl  de  l'ArdMhe  ,  ipparUa  par  un  ceuiricr  eilraordi- 
naire  ,  aii  annonce  qac  V  cliStcau  de  Bannei  csl  au  pou- 
voir du  H.   Snillani,   ijuî   ■  furcA  M.  Rnycr  de  rapilulor, 

uni:  (Dpïe  àe  l«  capitulation  ,  qgi  porte  quo  la  garoiion  a 
retirera  atet  arniis  «l  bagages. 

H.  Albittb  :  Vous  ine  permeltrcï  de  vous  dévoi- 
ler une  vérité  dont  vous  auriez  dit  vous  convaincre: 
c'est  qu'il  est  de  la  dernière  imprudence  de  laisser 
subsister ,  dans  un  pays  libre ,  de  ces  cl)i\leani ,  de 
CCS  fortifie  allons  que  l'auteur  du  (.itntTat  Social 
appelle  dcsnt'df  à  lyrant.  (  On  applaudit.  )Je  ne 
parle  pas  des  chAtc^ux  des  ci-devant  seigneurs, 
mais  des  forUIca  lions  des  villes ,  qui  apparlicimeni 
Il  la  nation.  Je  demande  que  sur  le  clianiii  l'Assem- 
blée décrète  ({u'elles  soient  absolument  détruites. 

Celle  propoiilion  Ml  ren*ûy«o  lu  eoiuii*  milltjire. 

H.  ItsEtun  :  Je  demande  que  la  leitrc  ,  dont  nn 
vient  <le  vous  donner  connaissance ,  soit  renvoyée 
nu  pouvoir  exéeniif,  qui,  «Icmain  matin,  Kcra 
lenu  de  vous  rendre  compte  des  mesures  qu'il  aura 
prises  pour  arrêter  les  progrès  des  contre-rétota- 

Ce  rcar»!  ett  dérrMJ. 

H,  CiMBO.t  :  Oit  vient  de  ra'apprcndre  que  trente 
mandats  d'arrêi  sont  prêts  h  être  dérn  tiés  contre 
dM  di'putés  nu  corps  législatif.,..  (L'indignation 
éclate  dans  rAssrmhléectdansletilnbunes.  ) 

H.  IsNinn  '.  J'observe  depuis  plusieurs  Jtiure  les 
intentions  qui  se  manifestent  pour  exciirr  la  guerre 
civile.  Il  faut  que  le  peuple  rest<;  calme.  C'est  nous 
qui  déjouerons  les  complots  ;  nous  verrons  si  lus 
intrigues  d'une  cour  ainlacicuse  prévaudront  conlre 
la  liberté.  (On  applaudit.) 

M.  CAMBon  :  Nous  n'avons  pas  le  droit  d'envoyer 
cher,  le  juge  de  paix,  pour  savoir  s'ttya  réellcmenl 
des  mandats  d^amencr.  Mais  c'est  ici  le  cas  do  dé- 
clarer la  s-am-e  permanente.  Nous  devons  rcslcri 
notre  poste.  Ici  nous  sommes  inatia')uahles.  Je  de- 
mande donc  que  la  séance  soit  déclarée  pernuiiicnte, 
el  que  les  huissiers  aillent  réveiller  nos  collègues. 
(  On  applaudit.  ) 

L'Aisembl^e  décrète  qne  U  afance  tiendra  rctle  nuK 

Dci  ptiilionniin»  annoncent  qu'an  a  mandA  i  la  police 
correctionnelle  des  canonnier»  qui  no  paraissent  point.  [  On 
murmare.  ) 

De»  parlieulirr»  ,  arrêtés  par  It  earde  de  rAsseuiliKe  , 
dont  l'un  est  muni  d'un  poignard  ,  l'autre  de  pialolcli ,  aonl 
amonts  1    la  barre.  Il  ittaiM   de    leur    interrogaloira . 


h'èle  ,  et  Bï  sont  'armé»  !do  ce  qu'ils  ont  irouTÈ  .pour 
loler  i  leur  secours.  L'un  d'eu i  eal  un  anglais.  Uimnlta- 
noonien  ,  el  ce  sont  Bus  qui  ont  obtenu  de  l'Assenblde  une 
■onime  de  7  Jk  KOO  II*,  pour  nna  eip^rîeneo  inatlii'urctise 
d'un  eanon  uui  devait  tirer  ringl  coujù  en  une  minute. 

L'ÂsienibW  applaudit  i  leur  lik ,  el  les  îanic  aui  liofi- 
neun  de  la  aisance. 
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Vingt  àli.jrcDi  du  r*utHiurg  lùiul-Mirwl  pir«i>Kot  i  11 
barre ,  tt  anDonciDl  qu'ili  se  Mnl  irinsporlts  è  U  mairie  . 
oA  un  ofBcii'r  muDicipol  leur  a  dil  que  H,  l'élion  élail  dam 
(on  Ut ,  paiallilï  el  iranquilk.  lli  déclarenl  quu  le  fauboui^ 
Saiat-Anioine  ,  Saint-Uarccl ,  et  loui  les  Imns  plriutei , 
seionl  toujours  «v«il1âa  quaDil  il  l'aslra  delà  cuasenalioD 
dt'  leur  vorlueui  maire.  (  On  applaudit.  ) 

LcïomniBLiilantdu  poste  iolorine  l'AsEcmblL^  que  Ira  pa- 
trouillet  ont  trouvé  porloul  le  calme. 

Sur  la  pra|io»iiati  de  M.  Brau!i3oDnet ,  loi  membres  n'ar- 
rivant point  el  n'clanl  pu  a*erli>,  l'AïUDiblca  iuipend 
1  9  beut— 


Il  eit  troii 


jusqu'è  9  . 

ro»  heures  el  demie. 
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des  comiU»  d'.Vgriculture  et 
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at  Uire 


ir  l'aT 


îsic^nie  lecture  dupto]i.'l  de  décret  relatil 
I.  L' Assembla  l'adople  aiuai  qu'il  suit  : 
ilioDila  .  ùvtî'i  avoir  entendu  le  rapj>orl 
de  i'ardina 


"«  du  d^imrle 


«bligés 
et  £:  W 


ieni  de  RI 


Bhdoe 


lïCHle-Giers, 
,  ;s  ving lierai  9  qui  leur  avait  ilé  accor- 

da pour  50  années, pour  raison  de  ccalravaui,  par  lellret- 
patenles  du  mois  de  il«cembre  1788  .  emvgialreès  no  par- 
lemïiit  de  Paria  ,  le  5  septembre  suivant  i  après  trou  lec- 
tures faites  dans  les  stances  des  19  ,  30  juin  i-l  IS  juillet,  ci 
•préa  avoir  décrété  qu'elle  est  eu  état  de  déeid.r  définilive- 
menl ,  décrète  ca  qui  suit  i 

Art.  1".  Les  prc^iélaires  du  CBoal  dflGiïo:»i  Rire-i'e- 
Giérg  seront  imposés  à  la  contribution  ronciére  sur  lous  les 
lùnds  Dccupiïi  par  ce  canal ,  ses  franrs  bords  compris  ,  aur 
le  pied  des  fonds  du  paja  que  ce  canal  traverse  ,  et  comme 
les  propriélaires  riverains  qui  possèdent  le)  fonds  de  même 
qualité  ,  ul  ce  ,  pendant  BU  anoéM  ,  è  compter  <:u  I"  jao- 
¥ÎBrl7Bi. 

II.  Après  ce  lampa  eipïré  ,  ils» 


fevi 


tl791. 


le  l'art. 


I  imiiué*  sur  le  re- 

II  Je  la  Li  du  IS 


t  dCcri'l  I 


mission  citriordi- 


III.  Le  prése 
Rhane-el-Loire  aeuiemcni. 

M.  Lemonlc}  fait,  au  m 
nalre  ,  le  rapport  de  ta  dén 
aurveillance ,  oontre  l'établissement  d' 
juf[es  de  paii  dan*  le  chlteau  di  a  Tuilerici ,  pvur  la  pour- 
suite dra délita  du  !u  juin ,  et  de  la  procédi-re  iiiiruite  1  ce 

Il  réaulle  des  eiplïcations  données  p:r  le  iuaa  da  paix  de 
la  aeelion  des  Tuirerie,  au  midslre  Je  la  justice  et"rans- 

n'ont  paa  établi  un  comité  central  aui  Tuilerie!  ;  que  seu- 
lement quelqusa-uns  d'entre  eui  j  ont  resté  dans  les  jour» 
qui  ont  suiii  imméd.alemenl  la  journie  du  10  juin  ;  que  des 
oElicien  nonicipaui  y  étaient  resiéa  aussi  aiec  eui ,  pour 
être  à  portée  de  requérir  ta  torce  publique ,  dans  le  cas  où 
l'on  aurait  voulu  faire  sur  le  château  des  Tuileries  des  iro- 
talixv  pareilles  è  celles  du  !0.  La  commission  pense  d'ail- 
leurs que  ,  quand  même  les  jugea  de  paii  auraient  eiciJJé 
les  bornes  de  leur  pouvoir ,  et  qu'ils  auraient  prtvariqué 
dans  leurs  ibncliona,  l'Assemblée  ne  pouvait  pas  en  con- 
Dallre  encore;  que  la  lOnslitution.aj'antfiié  la  forme  d'après 
lequel  e  on  devait  poursuivre  les  prévarications  das  juges , 
il  K  fallait  pas  s'en  écarter.  En  conscquence  ,  elle  propose 
de  renvoyer  celle  afTaiie  au  pouvoir  ciCculif ,  en  chargeanl 
le  miiiislre  de  U  justice  de  rendre  compie.  dans  trois  jours, 
des  poursuites  qu  II  aurait  failca  i  cet  égard. 

HM.  (îensonné  ,  (ioujon  et  Guadel  présentent  quelques 
observations  sur  la  proposition  du  comité.  Elle  est  adojJtée 
en  ces  termes  : 

L'Assemblée  naliooale ,  après  avoir  enlcodu  le  rapprl  de 
U  commission  extraordinaire  des  douie ,  renvoie  au  pou- 
voir eiécutif  les  dénonciations  écritca  de  quelques  aclea  de 
juridiction  faits  par  des  ]<t|{<s  de  paiide  Paris  ,  dans  le  ehà- 
teau  des  Tuileries  ,  el  charee  le  minisire  de  la  justice  do  lui 
r«ndre  oompla  ,  parécril ,  dans  lro!s  jours  ,  des  mcaurvs  qui 
auront  été  prises  è  eo  sujtl. 

M,  TiBDiVBAD  :  La  commission  extraorJin.-iirc 
m'a  tbargé  <lc  vous  (me  un  rnpporl  sur  lu  pcliiioii 


Le  1 1  juin  .  M.  UohntJ  écrivil  conAdf  niidlement 
au\  atliuiMi^irateursdu  Bas-It'iin  «I  a  M.  Dicinch, 
maire  de  Slrasbome .  pour  leur  cainmaiiti|iier  ses 
inquii'ludcs  sur  rexibteitce  d'un  plan  de  conjura- 
lion  ,  dont  l'objei  clait  de  livrer  celle  p.liice  iuiiior- 
tanie  jux  ennemis  de  la  uiition.  Le  niiniatre  ne  leur 
eaiba  pas  qu'ils  éUieiil  accusés  de  tremper  dans 
ce  coniptui ,  ei  d'en  cire  les  principaux  agents  ;  et 
il  les  pria  de  lui  donner  des  renbeignemenis  propres 
i\  le  rasburer.  Le  maire  et  les  adminiijlratcurs  du 
Bas-Uliin  repoussèrent  vivemenl  une  pareille  incul- 
pntiun  ;  ils  j  rêponilireiit  en  rajipelaiU  :iu  nhiisira 
leur  conduite  passée,  et  en  hit  tieinainlanl  d'avcir 
à  fuire  coi.nalire  leur  dénonciateurs.  M.  Dieirith 
dunna  à  celte  lettre ,  que  le  ministre  avait  tenue 
secrète,  lu  plus  grande  publicité.  Les  citoyens  de 
Strasbourg  g'uïscinblcreiit  aussitôt  ;  ils  prirent  ia 
delibérjtiuiis ,  par  lesquelles  ils  iléclarcrenl  que 
leur  maire  et  leurs  administrateurs  n'uvaieiit  pas 
ceasé  un  seul  moment  de  mériter  leur  confiani  e  ;  et 
ils  rédigèrent  une  pétition  pur  laquelle  ils  deman- 
dèrent â  l'Asbeniblée  qu'elle  enjuienft  au  miuislte 
de  l'intérieur  lie  faire  connaf^e  tes  dénoniiatcur*. 

L'avis  de  la  commission  a  été  que  l'Asscnibloe 
n';iViiit  ricii  i  prononcer  dans  celte  allatre  ;  que  I« 
ministre  de  riniéricur  avait  rempli  son  devoir ,  en 
communiquant  aux  ailniiniïtnteurs  et  au  inniiei:*» 
Slrisbout^  ses  inquiétudes  sur  une  dénuncialion 
qui  avait  été  fuite  contre  eux  ;  que  les  citoyens  de 
btrasboui^  avaient  pare  il  le  nient  rempli  leur  devoir, 
eu  donnant  ft  leur  maire  et  à  leurs  administra  leurs 
des  témoigmiBes  bien  lionorables  pour  eus  de  leur 
attachement  a  de  leur  coiiQunce.  En  conséquence , 
elle  vous  propose  de  pnsncr  ^  l'unlre  do  Jour. 

L'Assemblée  pusse  i  l'ordre  du  jour. 

Af.  Tardiveait,  ou  nom  de  la  commiition  extraor- 
dinaire :  Un  de  nous  vous  a  déjSi  dit ,  au  noni  de 
votre  cunmiîssiun  extraordinaire  :  «  Peut-fin  e  juge- 
rez-vnus  convenuble  de  porter,  dans  ce  sancluain*, 
une  marque  exti^rieure  île  la  dignité  suprême  uà 

vous  a  élevés  la  confiance  dn  peuple »  Il  vous 

a  cité  les  paroles  d'un  grand  bomnief,  qui  cunnul 
le  mieux  la  théorie  des  gouvernements ,  el  qui 
aima  le  plus  la  liberté «  La  majesté  du  céré- 
monial ,  disait  J.  J.  Rousseau  .  impose  nu  peuple; 
elle  lionne  à  rautorité  un  air  d'ordre  cl  de  règle  , 
qui  inspire  la  conllanue  cl  qui  écarle  les  idées  de 
caprice  el  de  fantaisie  attacbées  il  celle  du  pou- 
voir arbitraire.  » 

Dans  tous  les  temps  et  chez  presque  tous  les  peu- 

Eles,  les  ministres  de  tous  les  cultes  se  M>nt  atlri- 
ué  un  coutume  particulier  dans  l'exercice  de  leurs 
functions  sacerdota'es.  Ils  savaient  tjue  tes  marques 
exlérieures  donneraient  à  leurs  persoimes  ut)  ca- 
ractère sacré ,  et  que  le  respect  irrédéclii  pour  une 
classe  particulière  amène  bientôt  une  foi  supersii- 
lieuse  pour  ses  préceptes  et  tes  opinions. 

Dans  l'Ëurojie  moderne ,  on  a  créé  les  ordres  de 
cbevalerie ,  et  ces  ordres  onl  été  les  plnssiirs  insiri]> 
mente  du  despotisme  ,  le  gage  le  plus  certain  d<î  la 
servitude  des  nations.  C'est  nue  leur  coneessinii  fut 
ordiiniiement  l'effet  du  capnce  el  mm  des  services 
rendus  à  la  patrie;  le  prix  d'une  servUe  adulation  et 
non  la  récompense  des  vertus  civiques.  C'est  que 
chez  des  peuples  qui  admettent  la  distinction  îles 
castes  el  (les  privilèges ,  ils  créent  des  castes  nott- 
vcMcs  et  perpétuellement  stib^ihlantes;  c'e!^t  qu'à 
tout  prix  il  faut  être  décore  pour  jouir  d'une  appa- 
rente considération ,  cl  qiw  la  faveur  t'u  prince  et 


lizcdby  Google 


deses  agents  est  le  moycD  unique  d'obtenir  celle 
Cl  osidùrjliuii. 

Lui)  île  uous  l'idée  funcsle  de  lulcrer  ou  de  rc- 
pn>duire  des  difitinclioiis  si  rurineltemeni  anéaniies 
l|ar  la  <Ié<-iaraiiun  des  droils  el  par  Tacie  conslilu- 
liwiael.  Mais  pruDioiis  en  lioinmes  sn^eti  de  ce  qu'il 
j  a  d'utile  dans  les  evvinples  que  je  ïiens  de  citer  ; 
ucanous  ce  qu'ils  préscntcnide  dangereux  ,  et  tai- 
wostiiunier  au  prora  du  l'i-gulité  cotisEiiuiîunnetlc 
le*  muyens  ménie  si  péiiiMemenl  inniginée  pour  l'a- 
ncaiilir.  Un  Mgne  extérieur  porte  p;ir  les  lonction- 
naircs  publics eit  cORfurmeiUa  Icilrectâresprilde 
la  cunstiiiiljun,  qui .  en  ubuliss^ml  toutes  les  doco- 
r»lions  puur  lesquelles  ou  exigeait,  on  suppoKiii 
des  distinctions  (le  naj  sance ,  ajniei  la  supériorité 
leoipurairc  des  funciiuuu aires  publics  dans  l'eier- 
c'C';  de  leurs  functions. 

Ifirter  ce  signe  extérieur  quand  on  ne  remplit  pas 
actuellcineul  les  Tonctiuns  qu'il  indîi^uc ,  ce  serait, 
Cuninie  on  vous  l'a  dit,  euicr  h  vanité  puérile  des 
rulaves  sur  la  noble  simplicité  d'une  nalion  libre  ; 
<esL-rait  oublier  que  luus  les  citoyens  sont  égaux 
devant  la  lui ,-  que,  s'ils  soi  lent  inslantanémeul  de  la 
m.  ssc  commune  pour  servir  l.i  pairie  qui  les  appelle 
et  le  peuple  qui  liss  a  choisis ,  ils  y  rentrenl  au  nio- 
menlque,  di'-pouillanlleur  caructére  public,  ils  re- 
deviennent simples  citoyens.  Mais  il  n'eji  est  pas  de 
même  qii.ind  ils  exercent  uu  ministère  uiiléct  res- 
pecté; il  fdulalorsqne  tous  les  yeux  soient uveriis 
de  h  présence  du  iiiagittiiil  ;  il  faut  i|ue  lous  exécu- 
tent 1rs  ordres  qu'il  donne  en  vertu  de  la  loi  qui  prés- 
ent l'ubéisKuice. 

Ilcmariucz  (|ue  les  délits  commis  envers  on  fonc- 
Uoniiaire  (lublic,  dans  l'exurcice  de  ses  ronctions, 
ari|uiérent  un  cara<'térc  de  gravité  qui  attire  sur  le 
ciiotable  une  [icine  ping  sévère.  La  loi  qui ,  pour  le 
iMCft  général .  environne  l'homme  public  d'une  sorte 
d'ioviolabililé ,  doit  prendre  toutes  les  précautions 
qui  dépendent  d'elle  pour  n'avoir  jamuis  fi  punir.  Il 
impor:e  que  jamais  tni  ciloyeit  ne  puisse  dire  :  je  n'ai 
iramt  connn  (e  magistral,  car  rien  ne  le  faisait  dis- 


iti  marques  dislini-iives.  fous  ceux  qui  participent 
i  fMfaniaiiiiralion  Ce  la  justice,  tous  Icsoincicrs  mi> 
oicipaui  ont  été  décores  par  elle  :  par  quel  moiîf 
a  l-elle  excepté  les  membres  du  corps  législatif  et  les 
administrateurs?  Sans  doute  elle  a  jicnsé  que  leurs 
lonctionss'cierccniient  presque  looj ours  colle cLive- 
iBcnl,  et  qu'ainsi  les  citoyens  étaient  sufUsam nient 
avertis  de  la  présence  de  ces  magitlrats  du  peu- 
fk.  Hais  combien  n'y  a-l-il  pas  de  oircouslances 
lA  les  administrations  sont  autorisées  à  dcléguer 
à  un  ou  plusieurs  de  leurs  membres  une  partie 
de  leur  fonctions  ?  Combien  de  fuis  IfS  adminis- 
trateurs sont-ils  tenus  de  se  transporter  bors  du 
lien  où  les  directoires  tiennent  leurs  séances  ha- 
biinelleE?  It;ippelcz-vous  dnns  quels  cas  ils  sont 
appelés  par  la  loi  à  lequcrir  cl  même  à  dîjiger 
remploi  terrible  de  lu  force  publique.  Là,  cepen- 
dant, rien  ne  les  indique,  et  tout  devrait  les  faire 
reconnaître. 

Plusieurs  fuis  on  a  dit  à  cette  tribune  :  les  circons- 
tances qui  nous  pressent  seul diniiiloi.  Taudis  que 
lesennemis  de  la  cunsliluiion  aiguisent  leurs  pui- 
pHrds  parricides ,  des  liommes  égarés  sans  doute, 
semblent  s'appliquer  à  avilir  les  aiitorilés  consti- 
toi-ea,  età  fane  taire  les  lois  ,  sans  le  régne  des- 
quelles il  ii'exisile  pas  de  gouvernement.  Jamais  les 


magistrats  du  peuple  n'eurent  plus  besoin  de  redou- 
bler de  zi'-lo  et  d'elTurts  ;  la  lui  le  leur  ordonne ,  cl 
vous  les  avei  récemment  rappelés  h  rexécuLion  lit- 
térale de  la  lui.  Environnez  donc  leurs  personnes  de 
toute  la  considération  qui  leur  est  nécessaire  ;  nous 
vous  oroposons  de  les  revéïir  d'un  signe  extérieur 
dans  l'exercice  de  leursfonctions.  Celte mcsnienons 
paraît  commaudée  par  l'intérêt  public  et  par  tes  cir- 
constances. 

Nous  vous  proposons  d'en  adopter  un  pour  vous- 
mémcsdansle  lieu  du  vos  séances,  pour  ceux  de  vos 
membres  qui  comp»s<>ni  les  dcputalions ,  et  cnlin 
pour  r^lssemblée  eJitiére ,  quand  elle  croira  de\oir 
assi>  ter  encore  à  des  cérémonies  publiques  ou  h  ers 
fêles  uat  loua  tes. 

Une  partie  des  motifs  que  j'ai  déjà  représentés 
s'appliquent  également  au  corps  législatif;  il  en  csl 
d'autres  encore. 

Plus  d'une  fois  des  étran^rs  ont  tente  de  s'intro- 
duire dans  votre  s;il)e.au  mépris  de  votre  n^glemcnt; 
leurs  efforts  réprébensibles  ont  quelquefois  trouble 
le  calme  nécessaire  ii  vos  délibérations. 

C'est  surlout  contre  l'Assemblée  nationale  que  les 
conspirateurs  du  dedans  et  du  dehors,  réunis  aux 
ennemis  extérieurs  de  la  conslitulion  française , 
dirigent  leurs  efforts  combinés.  Ils  se  flalteul  d'é' 
teindre  le  fcu  sacré  de  la  liberté  dans  le  sang  de 
ses  plus  fervents  adorateurs.  Non,  leurs  atroces 
projets  n'auront  pas  le  succès  qu'ils  se  promènent  ; 
non  ,  le  peuple  français  ne  ri'prendra  pas  dis  fers 
désiionorants.  Huis,  si  le  destin  des  combats  j  ou- 
vait  tromper  d'abord  sa  valeur  et  trahir  la  cause 
des  peuples;  si  les  oppresseurs  de  IVgaliié  pouvaient 

junijîs  pénétrer  jusqu'il  vous ;  alors  revêtus  du 

signe  extérieur  de  votre  mission ,  immobiles  cl  ù 
la  hauteur  de  voire  caractère ,  vous  imiteriez  ces 
magistrats  de  t'anrieime  Home,  qui,  pour  ne  pas 
abandonner  l'autel  de  la  rallie ,  attendirent  el  re- 
çurent la  mort  sur  leurs  cbaises  curulci'.  Vous  pé- 
ririez sans  regret ,  parce  que  la  liberté  saurait  vous 
survi\re  cl  vous  trouver  des  vengeurs.  Quand  le 
féroce  Christian  Gt  égorger  le  sénat  de  StorLhulni, 
la  Suéde  fut-elle  long-temps  asservie  î  Non  ;  lo 
triomphe  des  forfaits  est  lou*ours  éphémère  ;  cl  , 
citez  le  peuple  français  ,  les  Dalécarlicns  se  trouve- 
lient  dans  les  83  départements  de  l'empire. 

H.  Tirdiiean  prâuaie  un  projet  da  àtcrti  qui  eit  adoptA 

L'Asiembli^a  naljonule  décrète  que  tes  membres  du  torps 
tégiiUlif  porlcronl  dans  la  lieu  da  leurs  sfaneei ,  el  quand 

""  '' partie  d'une  dépulalion  ,  ou  remptironl  une  rom- 

,   m  ruban  aui  Irais  couleurs  en  Irois  bande:i  ondtei. 

lai'hi>es  k  inn  stlrfmiU  infi'rienre  ;  le  tiire  sera  de  métal 
iriel  ouyerl.Onlira.  «urterviia  lerso.les  mon  :  droiltifa 
winni',  el ,  sur  te  folio  recM,  te  mol  cootCiluIlcin. 

L'iVssemblte  nalianale,  CDOitdi  ranl  qu'il  importa  de  dan- 
iraui  adninislrateurs,  daui  l'exercice  de  leur*  foncilons', 
i^ign<'  eitérieur  qui  puisse  lei  faire  rceonnallm.  el  qui 
ur  assure  la  respect  et  l'oLeissanCB  que  ta  lai  aiiaehv  t 
ur  caracl^re  ,  dCcrrle  qu'il  y  a  urgence. 

L'AssemliK'e  nationale .  aprci  avoir  cnlendu  te  rapport  de 

que  tes  administra  leurs  de  dtp.' ..    i     .-  .  -  .     . 


daitle  sur  iaquelte  on  tira  ces  mots:  ntpnt  à  la  loi.  L*  mi- 
daitle  des  admiuiiiraiours  des  d^uaricinen» ,  procurrurs- 
.1 — ■..!  ■; —11.  j".  r..i„.i„,,_ 


1  deui  gttnsitc  la  couleur  de  leurs  mêdiillvs  i 
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Ali.  I"  Kttat  la  cfrfmonie  de  la  rddârilion ,  une  ddpui». 
tioD  de  SO  membres  de  l'Aiicmbl^  nalianile  «e  rendra  lur 
le*  niine«  de  la  Bailille  ,  pour  poier  la  première  pierre  de 
l.Mlo«»edelalitHTi«. 

II.  Il  en  lera  iieut  proctt-Terlxl  pour  être  dtpoM  aui 
arcbire*  natioiMle*, 

Sur  le  ripponde  H,  Veron,  au  nom  du  comilé  d'iailroc- 
tion  publique ,  le  dècrci  luivanl  est  rendu  : 

L'.^iemblée  nilûnile  ,coniidèranl  qu'il  ait  Irêj-instaul 
d*  alaluer  aur  lei  meiares  relttirei  i  la  tedèratÏDDdu  14  de 
M  Dioii ,  déerèle  qu'il  j  a  urgcnee. 

L'AsiemblM  itainnale,  aprèa  aToir  déoréU  l'urgence, 
décréta  ce  qui  mil: 

An.  1".  L'AMcmbli^e  Dilionale  i«  rradra  en  eorpa  au 
efairnp  de  la  fédéralion  ,  le  li  de  ce  nraii ,  pour  prtier  le 
MnneRl  preiorit  par  l'arlicle  VI  de  la  aectioa  V  du  cha- 
pitra prsniier  de  la  conilitutioi 

■  ri.  nrA.Iri.nl    ir........... 


ïïl.  Le  roi  prêtera  eniulle  le  ai 
ois  IV  de  U  irction  !"•  du  cha[ni 

IV.  Lei  citojGDi  prftaronl  le  seraient  citiqtie;  la  formnlr 
m  lera  prtmancèe  par  le  cominaiidani  de  la  garde  nationale 
pariiteUQB,  el  loua  rCpCIcroot  :  Je  le  jure, 

V.  Au  r.hanip  de  le  fidéraliou.  le  roi  sera  placi  1  la  f[au- 
' ■ "■--- i.  Letdèfiutfc 


it  preierit  par  l'arli. 


che  du  président,  i 


la  gauche  du  ro 


droite  du  prtaident.  L'Aoemhlée  nationale  charge  le  pouioir 
'   eitculjf  de  régler  le  turplnidu  cérémonial. 

Une  dépulaliOB de  Cédéréi  e<l inlrodailo  1  ta  barrt. 

L'orateur  de  ladépvtalion  :  .Dans  loas  les  i1ép»r- 
leinents  <le  l'empire  le  tocsin  de  Tiilarme  sonne: 
re  sera  celui  du  saint  île  l'einpirc.  Plusieurs  de  tios 
frères  ont  déjà  péri  an  poste  de  l'honneur  ,  mais  la 
libertâ  <ie  périra  pas.  (On  appl.'>iidi(.  )  InslruiLsdcs 
machina  lion  s  d'une  Coin-  perfide  ,  qu'il  est  l'tmps 
enfin  de  frapper  de  la  foudre  dont  vous  éles  rcvêlus, 
les  citojens  de  Bergerac  sont  accourus  pour  vous 
faire  un  rempart  de  leurs  corps.  [I  a  fallu  modérer 
leur  ardeur  ;  mais  ,  au  premier  ordre  du  corps  lé- 
gislatif,  il»  voleront  tous  au  poste  «pii  leur  aura 
été  indiqué.  Nons  demandons  que  vous  frappiez 
tous  les  Irallrcs,  que  le  glaive  de  la  loi  s'appesaii' 
lisse  sur  toutes  les  têtes  ;  nous  appelons  surtout 
voire  sévérité  sur  cet  impudent  sânéral ,  qui  pa- 
rait vouloir  vous  dicter  des  lois.  Il  a  calomnié  les 
sociétés  des  amis  de  la  consiitulion.  Nous  vous 
apportons  ,  an  nom  des  amis  de  la  constiLniion  de 
llcrgcrac,  SiUiir.  en  argent,  une  ptâce  d'or,  e 
2,000  li^  en  assignats,  nos  moyens  sont  pelJls  , 
mai  j  notre  patriotisme  est  sins  bornes.  Nous  vou< 
offrons  DOlresaig,  nos  bras,  notre  courage.  (Ap- 
plaudtsg'^ments  réitères.  ) 

Lei  ciloyeoi  rolontairca  de  Bergerac  ,  au  nombre  d'uni 
quarinlaine  ,  sqdI  admit  à  la  aéance. 

On  de  MU,  le*  lacr^lairci  Ut  une  adresie  du  eomeil  gé- 
néral de  la  commune  de  Marieillo  ;  eu  roiiû  ou  attrait  : 

La  nation  vous  a  co'iGâ  la  défense  de  sa  liberté, 
(le  son  indépendanceel  la  conservation  de  ses  droits. 
La  raison  éternelle  lui  montre  que  les  lois  relatives 
à  la  ropuic,  imposées  à  la  législature,  contrarient 
les  droits  de  l'homme.  Il  est  temps  que  ta  nation 
se  gouverne  elle-même.  Les  principes  de  constitu- 
tion de  toute  nation  libre ,  ceut  que  vos  prédéces- 
seurs n:il  établis  ,  que  tous  les  franciis  ont  adopt  je 
et  jurés ,  lui  en  donnent  infailliblement  le  droit. 

Les  hommes  naissi^nt  et  demeurent  libres  et  égaux 
en  droits.  Les  dtsltnciions  sociales  n:;  peuvent  Ëire 
fondées  que  sur  l'uiiliLé  commune. 

Le  but  de  toute  association  politique  est  la  i 
servation  des  droits  naturels  el  inprasciLplibles  de 


llioiuine.  Ces  droits  sont  la  liberté,  b  propriété, 
la  sûreté  el  la  résistance  it  l'oppression. 

Tous  les  citoyens  sont  égaux  au\  yeiii  de  la  loi  ; 
tons  sont  également  ailmissibles  à  toutes  les  digni- 
tés ,  places  et  emplois  publics ,  selon  leur  capacité, 
et  ïans  autre  distinction  que  celle  de  leurs  «erlos 
et  de  leurs  talents. 

Telles  sont  les  bases  étemelles  de  noire  comttiia' 
tion.  Tout  ce  qui  s'y  trouve  de  rnntraire  doit  être 
rejeté.  Comment  donc  nos  i-nnstiiuanis ,  vos  pré- 
décesseurs, ont-ils  pu  établir  que  la  royauté  soil 
déléguée  kirédilaiTem^nt  à  la  race  régnante,  de 
mâle  en  mAle,  par  ordre  de  primogéniturcT  Quelle 
peut  élre  cette  race  régnante  dans  un  temps  où  tout 
doit  être  régénéré!  Qu'a-t-elle  fait,  cette  race  ré- 
gnante, pour  être  préférée  à  tout  autre?  Etait-il 
besoin  de  faire  une  loi  |)Oiir  l'inviolabilité  d'uite  per- 
sonne?  Cette  inviolabilité  ta  prantil  elle  du  fer  des 
BSsassinsïN'rst-cepasun  privilège  subversif  de  lont 
principe?  Cette  distinciion  sociale  esiH:lle  fon:lée 
sur  l'utilité  commune?  Quel  est  le  sage,  quoi  est  le 
consliiaant  qui  puisse  soutenir  <iue  le  fils  du  plu 
sage  des  rois  ne  (puisse  pas  être  le  plus  scélérat  des 
hommes?  Les  naUons  sont-elles  faites  ponr  élre  sa- 
crifiées aux  monstres  auxquels  des  lois  barliaref  les 
auraient  assujetties?  Non ,  il  n'y  a  que  les  r.iulcnr« 
de  l'autorité  arbitraire  qui  puissent  soutenir  de  pa- 
reils préjuges.  Quelle  infamie  !  La  nation  a  fait,  daiu 
le  temps ,  Tes  plus  vives  réclamations  contre  ces  ar- 
ticles criminels,  insérés  dans  la  constitution  ;  cl  ne 
sait-on  fias  i)ue  cette  révision  a  été  teinte  du  sang 
dcspatrtoiC8?Ellene  peut  r  souscrire  ;  elle  ne  peut 
vouloir  sa  mine.  Qu'a-t-clle  donc  fuît  celle  race  pri- 
vilégiée? Avons-nous  oublié  la  vertte  de  fer  sous 
laquelle  elle  nous  tenait  asservis?  Quels  sont  ses 
services?  Elle  ne  compte  que  des  hommes  charges 
de  crimes.  Si  Gera-t-on  plus  long -temps  à  celui  ^ue 
l'habitude  de  iie  rien  voir  ou  do  tout  oser  va  préci- 
piter sur  les  pas  de  ses  frères?  Quoi  !  iorti]ue  la 
nation  supprime  ,  détruit  et  renverse  tous  les  mo- 
numents de  tyrannie  et  de  servitude,  elle  fléchira 
le  genou  devant  une  famille  parjure  \ 

Tout  citoyen  doit  être  sous  le  glaive  des  lois  ;  le 
roi  seul  no  pourrait  en  êlre  fr.ippc.  Y  a-t-îl  rien  de 
pins  insidieux  que  cet  article  de  la  constitution  .  qui 
le  déclare  déchu  de  la  couronne ,  en  cas  de  rétrac- 
tation du  serment  consiiluliounel  ?  De  combien  d'in- 
terprétations arbitraire  n'cst-it  pas  EusceplililcîQue 
faul-il  pour  rétracter  un  serment  pir  un  acte  for- 
mel? E-t-ce  une  rétractation  par  écrit,  ou  des  actes 
destructifs  de  la  constitution?  Pour  que  le  roi  man- 
que il  son  serment  de  fidélilé  ï  la  conslilution  ,  faut- 
il  (lu'il  comminde  persoTincllemeni  les  armées  enne- 
mies ,  ou  Euffit~il  qu'il  favorise  secrètement  leurs 
projets ,  cl  nue  cette  intelligence  soit  prouvée  par 
une  multitude  du  faits?  Un  roi  parjure,  qui  aurait 
lAchcmsnt  fui  sa  patrie ,  pourrait  rester  deux  mois 
sur  une  terre  ennemie,  pourrait  revenir  après  ce 
délai  se  replacer  impunément  sur  le  trône  ,  sur  uno 
sommation  du  corps  législatif!  Ainsi  il  sera  permis 
à  ou  seul  bomme  d'insulter  à  une  nation  de  la  ma- 


armée  ennemie,  et  la  fuite  djns  l'étranger,  qui 
puissent  mettre  te  roi  de  nos  constituants  dans  te 
cas  d'être  destitué? 

Et  la  durée  de  ceUe  énorme  liste  civile  ,  qui  ne 
peut  élre  diminuée  avant  l'époque  de  chaque  cban- 

Sement  de  règne ,  ncpcrpélue-i-elle  pas  lesmoireaî 
e  corruption  qu'elle  donne?  Et  cette  garde  indé- 
pendante de  la  garde  d'bonncnr  que  nascoDsmoants 


onl  accordée  à  leur  rot ,  (pie  U  naiiitii  pais  en  ali- 
mentanl  la  U«te  civile,  (|ue  peat-clle  dire  ,  aux 
icrmesdc  Indérlnration  dcsdruite,  si  elle  n'est  pas 
force  piiMiqiic?  El  M  elleesi  Torce  publique,  peut* 
elle  servir  iinrqiicment  le  roi  1  Et  ente  toi  ,  par  \j- 
qnelte  au  roi  seul  appariienneni  le  choix  eL  la  révo- 
caiion  des  niinisires,  n'csl-elie  pas.  malgré  leur 
pr^leiMliie  responsabilité  .  une  source  iniarisaabte 
d'abus ,  de  trahisons  et  de  désordres  I  El  enfin  ,  ce 
«to  saspensif,  apposé  par  le  voulDii-d'an  seul  à  nos 
in#illeuri>B.h)iB,  contre  la  volonté  géuémie  .  nedé- 
tmil-il  pa^ràdicalement  notre  conslilutionT 

Avouez .  IcKislaleure ,  que  nos  constituants  n'ont 
rien  constitué;  cl,  si  vous  voulczétrc  quelque  chose, 
tivoua  voulez  répondre  au  vœu  de  la  nation,  abro- 
get  une  loi  qui  la  rend  nulle  avec  vous ,  nue  vous 
pouvez  détruire  par  elle,  et  que  le  besoin  de  sa 
propre  etisLence  ne  lui  pcnnei  plus  de  souffrir.  Que 
le  pouvoir  exécutif  soil  nmniué  et  desiiuié  par  le 
peuple  ,  comnie  les  autres  fonctionnaires ,  h  peu  da 
diSèrencesprca,  et  qu'un  n'accrédite  plus  ces  cou- 
pables innxinies  qui  icndraienti  faire  croire  qu'iiD 
roi  héréditaire  peut  représenter  la  nation .  etc. 

fait  an  conseil  général  de  la  commune ,  il  Mar- 
seille ,  le  6  Juillet. 

SuÎTeni  lei  tignilures  de  toui  les  ofliclcn  municinaDi  el 
■otabks ,  i  l'eiceplîaa  de  celles  de  HM.  Corail ,  NiUrd  , 


ht*  membres  di  U  Iréi-firande  majoriti^  de  l'Auemblte 
M  liTcat  p[es>|ur:  aimulunénienl  pour  domnnder  loil  la 
[«niiire  de  celle  adresse  ,  inil  la  puniLÏoD  dea  auleura.  — 
L'improbalion  des  uns  ,  l'inilignnlioa  dvs  autres  ae  msal- 
Tnlenl  pof  un  mn'mure  presau'unanimn  elproIoniÉ. 

MM.  Deusj ,  DaulanEcr  ,  Uc mil ,  Uùfo\d  ,  etc.  denun- 
deal  qu'il  soil  porté  un  deorel  d'accusjition  contre  les  lieiu- 
Uirel. — Va  gciod  nombra  d'autres  molioDS  se  (Toisaiil  dans 
le  lamulle.  —  EoGn ,  H.  Dalous  (  d'i,ubeaa*  )  obiieDi  la 

M.  DtLVjts  :  Je  demande  l'improbation  del'adrcsse 
séditieuse  et  coutrc-révoluliunnnire  om  vient  de 
vous  être  lue.  )l  ne  suffît  pas  de  Tiirc  des  déclara- 
tions pour  la  défcnsede  lu  ciinslituiioii.  Vi'usavez 
déjà  fjil  plusieurs  fois  le  serment  de  la  m^iintenir 
toute  entière  ;  et  ce  serment  étail  un  de  vos  pre- 
miers devoirs,  lî  faut  le  tenir ,  ei  ne  pas  en  faire  une 
vaine  formule.  Vous  avez,  il  y  a  q^ucl'jiies jours, 
paroaedcctaration  solennelle,  vooc^  J cxi!cratinii 

Eibliquc  tout  projet  d'altérer  la  constitution.  Eb 
eu  1  Messieurs,  voilà  un  vicu  formel  d'attenter ù 
b  constiLution ,  et  un  vœu  d'autant  plus  criminel , 
qu'il  émane  d'une  autorité  constituée. 

Je  conclus  donc  â  l'improbation  furmelle  de  cet 
aodacienx  libelle,  et  je  demande  que  le  conseil  gé- 
néral de  la  commune  de  Marseille ,  qui  s'est  permis 
cet  excès  d'audace ,  soit  mandé  il  la  barre  pour  j 
rendre  compte  de  sa  conduite. 

Ploiieiirs  membres  dcmandeot  rtjoitniemeiit  de  l'adraue 
i  la  Iroïaitoie  légisUlore. 

On  entend  plusieun  Toîi ,  dans  l'une  des  eitrfimilés  , 
trier  t  l'ardre  du  jour. — H.  le  pri^identieul  le  meure  aui 
voit.  U  est  interrompu  par  uB  cri  d'improbstion  presque 

H  Lseroii  demandeqae,  toute  diseussion  cessinle  ,  l'a- 
drea<«  soil  reoTOjée  à  Is  rammiiiion  eilraordinaire.  — 
KoBireaux  murmures. — Il  iatiile. — Le  trouble  ae  prolon;;!:. 

H.  Martin  (do  Marseille)  dît  le/Mle,  mente  i  la  tribune. 
— La  calme  se  rétablit. 

M.  Uahtin  :  Cette  adresse  aud.iuicuscmenl  crimi- 

oellc [  De  violeuls  murmures  éclateiil  dans 

Ici  iribuiies.  ) 


H.  LB  PatsiDEiTT ,  lu  eoBimandaut  de  la  gariU  ; 
Faites  mettre  quatre  sentinelles  Uans  chacune  des 
iribuTies  et  galeries. 

H.  Martin  :  Celle  adresse  audacicusemeni  crimi- 
nelle sulQrall  poiii'  déshonorer  â  jamais  la  commu- 
ne de  Uarseitle.  Je  dois  il  l'Assemblée  ,  ie  me  dois  k 
nuti-ménie  et  k  mes  commettants ,  de  déclarer  qne 
les  Marseillais  ne  partagent  pas  les  coupables  projcu 
(le  SCS  auteurs  ;  qu'elle  n'est  que  l'ouvrage  de  quel- 
ques  factieux  qui  se  sont  emparé  des  places  ;  que 
Marseille  est  composé  de  bons  citoyens ,  et  que  vous 
devez  i,  cette  ville  ,  qui  gémit  sous  l'empire  de  ced 
factieux  ,  (Uurmureset  applaudissemenlti.]  de  ma- 
nifester bauiemenl  votre  improbalion.  Je  la  connais- 
sais depuis  plusieurs  jours,  cette  audacieuse  produc- 
tion ,  mais  j'espérais  qu'elle  ilemeureratt  ensevelie , 
comme  tant  d'autres,  dans  l'oubli  qu'elle  ntérilait. 
Hamtenanlqu'eltc  est  connue,  jedemandcque  les 
sknataires  soient  sévèremeut  punis. 

Plusieurs  membrES  reprocbeot  su  secrétairo  de  h'stoÎt 
pas  Uni  celte  adresse  au  rfbul,coiDme  ce\a'fie  pratique  A  l'é- 
gard de  taules  celles  du  même  lenre  qui  aDIucat  dans  les 
comilcs.  —  Il  répond  qu'il  ne  l'a  lue  que  d'après  les  ordrei 
du  président. 

H.  Lacroix:  Je  déclare  que,  quand  j'ai  demandé 
|a  parole  pour  uoe  motiond  ordre ,  ce  n'était  ni  pour 
juitilter  ni  pour  improuver  l'adresse  de  Marseille  . 
mais  bien  pour  rappeler  â  l'Assemhtée  son  décret 
dérèglement,  rendu,  il  y  a  fort  peu  de  Jours,  qui 
porte  qu'auciiue  discussion  ne  s  nuvrira  désormais 
sur  les  adresses  et  pélitions  dont  il  aura  été  fait  lec- 
ture,mais  i|u'elles  seront  immédiatement  renvoyées 
à  la  commission  des  ilouzc.  Je  demande  donc  que 
celle-ci  soit ,  comme  les  autres,  de  suite  renvoyée 
aucomité.(ApplauJissements  réitérés  des  tribunes. 
— Plusieurs  membresdemandent  avec  chaleurqu'cl- 
les  soient  rappelées  à  l'ordre.  Les  applaudissements 
continuent.)  Il  est  bien  étonnant  que  des  membres 
de  l'Assendjiée  bravent  les  fédérés  qui  assistcntàsa 

M.  Giràrdiit:  Il  est  bien  étonnant  que  les  soMals 
de  la  loi  ne  témoignent  aucun  respect  aux  délibéra- 
tions des  législateurs. 

H.  LI  Prësiornt  :  J'annonce  aux  citoyens  fédé- 
rés que  l'Assemblée,  par  un  décret,  interdit  aux 
citoyens  qui  assistent  h  ses  séances  tout  signe  d'ap- 

Erobalion  ou  d'improbation.  Je  rappelle  aux  mem- 
res  de  l'Assemblée  (|u'ils  doivent  donner  l'exemple 
du  calme  et  de  h  décence,  et  que  c'esl  au  prési- 
dent seul  qu'il  appartient  de  rappeler  les  tribunes  1 
l'ordre,  quand  elles  s'en  écartent. 

MM.  Canibon  et  Girardrn  sont  k  la  tribune. 

On  demande  que  la  discussiu)  soil  fermée. 

Cette  proposition  est  rejelée. 

M.  CiiiBON  :  L'adresse  qui  vous  a  été  lue  est  in^ 
conïii  lu  tienne  lie,  personne  ue  peut  en  disconvenir. 
C'eetun  piège  qu'on  tend  au  corps  législatif,  pour 
voir  s'il  est  disposé  h  s'emparer  d'nn  pouvoir  que  la 
constitution  a  placé  en  d'autres  mains.  Je  ne  sais  si 
les  citoyeos  ont  le  droit  de  manifester  tout  vœu  quel- 
conque ,  même  des>truciif  des  principes  du  serment 
civique  ;  mais  ce  que  je  sais,  c  est  que  les  autorités 
constituées  ne  peuvent  jamais  attaquer  la  constitu- 
tion. Nous  aurions  tort  de  discuter  le  fond  de  la 
question,  et  ce  n'est  pas  dans  ce  sens  que  l'adresse 
peut  être  renvoyée  à  l'examen  d'un  comité.  Le  peu- 
ple est  souverain ,  il  peut  se  donner  un  contrat  so- 
cial ;  mais,  quand  ce  contrat  est  signé ,  les  manda- 
taires du  peuple  ne  peuvent  rien  y  changer.  Nous 
ne  sommes  qu'un  pouvoir  constitue;  nous  ne  pou- 
vons pas  altérer  ou  modîiicr  une  seule  ligne  de  la 
consliiution  en  vertu  de  laquelle  nous  oxislons.  (  Oii 
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.i;ipluudU.  )  Il  but  donc  c\aminrr  niicllc  p^ioc 
rivit  imposer  aux  nuleurs  d'une  adcciisc  qui  icndrait 
à  la  dcsiruijlîon  de  ces  principes  rundatnentaui  de 
toule  constiUilion.  Il  fant  savoir  tà  c'est  un  attentai 
àlasùreié^nt^ralc.  une  prmocalion  â  la  sédition, 
ou  un  simple  voeu.  Mais  à  cet  égard  je  voudrais  que 
nous  prissions  les  précautions  propres  k  nous  gu- 
ranlir  de  toute  précipiiation.  J'appuie  donc  la  pro- 
position du  renvoi  de  l'adresse  ii  la  commisûon  ex- 
traordinaire. 

Uais.  pour  que  l'on  saclie  Iw'n  que  nonx  sommes 
bien  détemiinra  à  ne  nous  emparer  d'aucun  pouvoir 
que  la  constKution  ne  nous  aurait  pasdéléguc  .  il 
luui  1°  que  vous  vous  déclariez  incompétents  pour 
prononcer  sur  le  fond  ;  2°  que,  dès  fi  jiréseniel  sang 
préjudice  des  mesures  ultérieures  que  vous  pourrez 
prendre  contre  les  auteurs  de  celte  adresse,  vous 
improuvici  formcllemenl  celie  provocation  faite  ag 
corp'ik-gi'.lalif,  d'empiéter  sur  des  pouvoirs  qui  ne 
lui  sont  pas  dévolus.  (  On  applaudiL  ) 

M.  Girirdin  dïmande  la  pnrjle. 

ha  proposition  de  fermer  U  diteussion  e*t  TfiiKrée  et  r^ 
jeli^e  k  une  pclile  inojorilé. 

M.  CiRABDut  :  Le  citoyen  verluea\  que  la  com- 
mune de  Marseille  s'honore  de  posséder,  M.  Martin, 
auquel  Miralteau  avait  donné  le  surnom  de  Juste  , 
vous  a  déjà  fuit  entendre  ic  cri  de  son  indignation. 
Mais  je  vous  rappelle  qu'nn  de  vos  orateurs  les  plus 
éloquents  vous  a  fait  jurer,  le  14  janvier  dernier, 
que  vous  regarderiez  comme  inlâmes  et  irailtes  à  la 
patrie  Ions  ceux  qui  provoqueraient  des  cliange- 
inents  à  la  consittulion.  D'après  ce  serment ,  que 
vous  avez  prêté  avec  un  empressement  unanime  , 
vous  devez  punir  également  ceux  qui  veulent  mo- 
difier la  consiiiulion  dans  un  sens ,  et  ceux  qui  veu- 
lent la  détruire  dans  un  autre  (On  applaudit.  J,  c'est' 
li-dirc  les  aristocrntesetles  démagogues.  L'adresse 
qui  vient  de  vous  être  lue  est  dune  une  inrrarli<m  k 
la  loi  du  14  janvier.  Il  y  a  plus,  ce  n'cft  pas  un  vju 
formé  par  de  simples  citoyens,  c'est  une  proposi- 
tion faite  par  des  magistrats  qui  n'ont  pu  l'êire ,  qui 
n'ont  pu  remplir  leurs  fonctionsqu'apres  avoir  prêté 
serment  de  fidélité  aux  lois  constJtuiionnelles.  [M6 
mes  applaudissemenis.  )  En  un  mut.  vous  ne  pou- 
vez voir  dans  cette  affaire,  que  des  magistrats  par- 
jures qui  vous  demandent  le  renversement  de  la 
constitution.  Eb  bien!  législateurs,  sachez  puixr 
les  factieux  du  midi,  comme  les  aristocrates  du 
nord  :  les  communes  républicaines ,  comme  les  di- 
rectoires royalistes  ;  et  vous  n'aurez  qu'un  glaive 
[mur  frapper  tous  les  ennemis  des  lois,  de  1»  li- 
icrlé,  el.J'ose  le  dire,  du  rcjioiipnhlie;  car  le  sa- 
lut de  la  France  dépend,  dans  ces  circonstances  , 
de  vnirc  fermeté  h  vous  rallier  aux  principes  de  la 
constitution.  Vous  devez  un  grand  exemple  qui  an- 
nonce votre  imprc^3tion(f*{ii«i'mrt  voix  :  Noussora' 
mesd'accord.)  .qui  fa  siie  rentrer  dans  le  néant  tous 
Jes  factieux.  Vous  devez  la  manifestation  fianchc  de 
vosprinci|>esjilanalionquivou8ladomande.  .  .  . 

Mais,  en  m£mc  temps  que  j'invoque  voire  sévérité, 
Je  déclare  quejc  ne  Isuis  pas  de  ceux  qui  aiment  les 
mesures  prccipiléos  ;  qu'au  contraire  je  voudpLiis 
que  jamais  un  décret  d'accus.iiion  ne  fût  porté 
qu'avec  ce  calme  et  cette  maturité  qui  assurent  la 
Mgesse  des  dé  libéra  tiens.  (  Les  mémci  vnix  :  Nous 
sommes  donc  lousd'accord  sur  le  renvoi  nu  comité.) 
Oui,  cl  j'appnie  dans  ce  sens  la  proposilitm  de  M. 
Lirroix  ;  mais  je  ernv'ais  bien  nécessaire  de  faire 
cette  distinction  :  qu'ici  ce  sont  des  magistrats  par- 
jures que  vous  aveu  h  juger,  et  non  pas  des  ci- 
toyens pétitionnaires.  Je  vous  rappelle  que  le  jour 


approcliG  nfi  vous  allez  être  enlonrés  de  rudcrés, 
ou  ils  répéteront  avec  vous  le  serment  de  maintenir 
laeunstilution;je)eur  raille  à  eux-mêmes  qu'iû 
se  sont  armes  pour  la  défendre.  Je  pense  qne ,  à 
ces  citoyens  avaient  bien  connu  la  loi,  ils  n'auraient 
pas  trouble  votre  délil^ralion  par  leurs  applaudis- 
i^ment^,  ci  j'ose  croire  qu'ils  distingueront  toujours 
l'opinion  qu  on  peut  avoir  en  son  patriculter  sur 
quelques  artides  de  la  constitution,  dont  le  cor- 
reclif  se  trouvera  dans  ht  coniitniion  eile-méme,  ei 
la  fidélité  que  lui  ont  jurée  tous  les  Français,  tant 
qu'elle  ne  sera  pas  légalement  changée.  Elle  doit 
être,  dans  ces  moments  de  crise,  noire  seul  poi'it 
de  ralliemenl  ;  cl  ne  faut-il  ps  en  consolider  Te- 
xblence,  avant  de  clierc!ier  a  en  perfectionner  les 
parties^  (  Il  s'éiéve  de  nombreux  applaudissements.  ] 

L'KiwmlAit  ordonne  le  tcdtdi  di  I  adresse  i  ta  com- 
mission des  doDie,  pour  en  être  Eiïi  le  rapport  demiiD 

On  fait  leclure  d  une  letlre  du  roi. 

>  Je  charge.  M.  le  pri^jidenl,  te  miniilrs  de  la  jaslice  de 
remeUrc  i  l'ÀisenblM  xalionale,  suivant  l'article  VIII  de  la 
■ectjon  11  du  cbapltn;  IV  de  li  conalilulioD  ,  la  proclamation 
i|ue  j'ai  reodue  sur  l'artSUdu  dOpnrlement,  parUnl  «■>- 
pensinn  prorisoiri;  du  maire  «t  du  orocureur  de  la  commuua 
de  Parla. 

Sig<iè  LoDii.  Plut  bai  Dcmlv. 
{  La  luUi  demai».  ) 

K.  B.  Dana  la  aisance  dn  vendredi  13,  le  décret  laîtint 


I,  par  rarrAuï  du  eonicil  du  déparlcment  de  l'aria  du  fl 
jaillel.  et   c-inGrmée  pir  la  proclamaliOD  du  rQi ,  dn  11   dn 

II.  L'Assemblée  nationale  mraeoii  l'pranoDcer  lur  la 
auipenilan  du  procureur  de  la  conunnnc,  jusqu'à  ce  ijD'il 
ail  M  entendu. 

IIL  Le  renToi  aax  tribanaui  ettannalfen  loal  c«(|aî 
eonccme  le  maire  et  le*  oIRcien  monicipaoï. 

IV.  L'Âsscmbliïe  naiianale  dAcrétr  que  IrpoUToir  CtA- 
culif  fora  pester,  dans  le  jour,  deux  eipiidllion)  du  prâMiot 


LIVRES  NOUVEAUX. 

Etsii  lur  la  tccle  des  Hliiminéi,  par  M.  Delucbei; 

"  édition,  faite  sur  la  seconde,  revue  etaugmcn- 
téfi,  par  Mirabeau  l'aîné  :  1  volume  iri-8-,  A  Paris, 
chez  MM.  Sanins  ,  libraire,  cour  du  Manège,  aux 
Tuileries  ;  et  Descnuc ,  au  Palais-ltoyal. 


Six  pTcmiirs  mois  179!.  UM.  le»  Payeurs  sont  t  laleiircA.. 
Court  det  changea  ilrangert  à  GdjouridedaU. 
il a*  1.10  « 


Amsfprdnm. 
Hambourg  ■ 

Madrid.  .' 
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Lyon,  P.  dePdfoei,!  </,.  p. 


Prix  de  Cargent,  du  12  j'uiHct  aprii-midi. 
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GAZETTE  PiiTWmE  o„  LE  MOWTEUIl  UNIVERSEL. 

'  IOt.  Dimancliû  ib  JiillëT  il^i.  —Qualruwe  année  àf  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

Ltitre  au  roi  ife  Pruifc.  «ur  tes  inléritt  enveri  la 
France  cl  la  Pologne. 
Sir.F . 

Dppiiii  i)nc)iiues  mo)*,  te)  papirm  poblici  im  cm- 
tent  de  rcpôiar  que  rolre  maje«lé  te  propose  d'alU- 
qotr  la  Franrc  iiec  iiiie  armée  do  40  à  SO  millo 
hommes.  Je  tiv  puii  ajouter  fol  à  uni;  nbOTello  fi 
ciraiige.  Il  me  luirall  ImpoMible  i|ii'iin  prince  fi  cnn- 
na  par  tes  lumièrei  piil«ie  ce  conller  à  une  alliance 
iDoiislrueii*e  .  Impolilique  .  absurde,  pour  délmirc 
DU  nalion  qni  Icchénl,  el  qui,  par  na  potilion,  cil 
MD  alliée  iiécesuire ,  et  cela  pour  TaTOriscr  Ifi  pro- 
jcltimbilicaidesdeDi  piiiiaanrc)  Icspluiiiitaliibles. 
IK  plut  redoutable»  pour  lul-mémei  il  me  paraît  fm- 

Cble  quo  le  nereu^du  ^rand  Frédéric ,  nourri  de 
ie<  élude! .  cl  dinié  de  qualité»  eiceliciite«,  soit 
derciiii  l»ut-à-cuii|i  le  jouel  d'un  minialre  aïtucïeui. 
■<'nn  Tieillird  ruié  .  habitua  dppuiH  tant  d'anuéfs  h 
riirmpr  de*  projet)  |it;anleiqae« ,  duiil  Ici  uni  ont 
c4^houé  et  les  autres  ont  é!c  funestes  â  la  puissance 
même  qu  il  ronlail  afrandir.  Non,  Sire  ,  je  ne  tult 
me  persuader  que  votre  majesté  veuille  sa  faire  l'ins- 
imment  de  in  propre  perte  ;  rcjiendant  les  dcriilèrei 
naurelInaXiiiiblis^cnl  mon  incrcdnlilé ,  parce  qu'elles 
a<viiriit  «Ile  vo*  Iroapcs  avancent Terg  les  froiilieres 
de  1.1  France. 

La  roarcbc  des afiiircs  pnliliqnei  aciaelles  me  prou- 
ve ,  Sire  .  qu'on  a  trompé  la  plupart  des  sou*erains 
Hir  la  révolution  française  ;  cet  étéiicincnl  m'a  pa- 
ra li  eilraordinaire  ,  cl  Ict  nouvelles  qui  eu  arri- 
vaient dans  les  pajs  étrangers  étaient  »  rontradic- 
loires  .  rya.'  ,  pour  le  ronnallre  i  fond ,  J'ai  quille 
tua  patrie  ,  je  me  suis  rendu  i  Paris .  nt  voici  le  ré- 
sultat de  mes  recherches  et  de  mes  réDexions  i  ce 
Mijel. 

J'ai  véru  pendant  qnelqiies  annéei  dans  les  états 
de  la  mnnarcliip  prnsitieinie  ,  et  j'ai  conservé  une  vé- 
ritable atTeclioii  [tour  les  princes  qui  la  gouveriicMl. 
J'ai  visité  tous  lr<  pa^i  de  l'iijiraue:  il  n'eiiste.  Sire, 
aacuQi  nionarrhie  seiiil>labte  à  la  tôlru  ,  où  le  dei- 
IiolismciKlIitairescIrnuveaussi  modérément  combiné 
attcU  tùrclé  pnliliqiie.  où  le  pouvoir  le  plusatisoln 
ne  «oit  p>s  un  moveu  d '(oppression.  C'est  parce  que 
je  m'intéresse  vivè^nent  à  U  longue  durée  de  celte 
ninarchie  ,i  la  prospérité  des  peuples  prussiens,  et 
tpccialcmeut  i  la  vûlre  ,  Sire  ,  i]ue  je  ne  puis  résit- 


e  fout  c 


iMét».  de  di 

lemeot  1  votre  majesté. 

On  dit.  Sire  ,  que  vous  êtes  entré  dani  l'alliance 
projetée  par  le  rbarlatan  octogéuairo  de  la  cour  do 
Vienne,  et  que  tous  aller  contribuer  de  Inules  vos 
furecii  la  destruction  de  la  liberié  française  ,  pour 
rébibiliter  des  prince*  cl  des  nobles  français ,  oui 
"'épronvent  que  les  efTeis  de  leur  propre  itnpérilie. 
fnwque  les  malheurs  de  l'empire  français  vous  sont 
roanus  .  daignei,  Sire,  vous  rappeler  los  principaux 
faits  qui  caractérisent  les  personnages  pour  lesquels 
oa  veut  TOUS  intérester  ;  cet  examen  fera  sentir  1 
Toire  majesté  ,  combien  il  serait  impoliliqDe  pour 
elle  d'emplojer  ses  armes  et  de  dissiper  ses  trésors. 


poor  des  gens  qui  ont  ab» 
Uisseï  ,  Sire,  te*  peliles  ] 


s  passions  . . 
dinaire*  :les;;rands*princes  nedoivtnt  se  laisser  gui- 
der qae  par  de  grands  motifs,  par  des  iulérèls  rie  la 
plus  grande  importance.  On  vons  dira,  Sire,  ^u'un 
monarque  magnanimo  doit  proléger  etsecourir  des 
princes  Infortunés  ;  oui  .  lorsque  leurs  revers  tien- 
nenl  d'imprudences  ou  de  fautes  pardonnable';  roaii. 
Hire.  des  princes  qui  se  sont  perdus  par  une  foule 
de  vices  honteux  el  de  crimes  inloléralilcs .  sans  au- 
etiD  mélan<(e  de  vertus  nide  talents;  des  princes  qui 
ont  en  la  Ucbetédefuir  et  d'abandonner  la  cause  du 
IrAse,  lorsqu'ils  poovaient  encore  la  défendre  ,  bien 
loin  de  mériter  fa  compassion  de  votre  majesté ,  ne 
i-    Siri*.  —  Tomr  IV. 


doivent  éprouver  que  son  fudigiiaiion  :  elle  doit  les 
ahiiorrer  coinino  ciiupahlet  d'avoir  rendu  méprisa- 
ble c(  odieuse  la  royauté  lïanfaisc. 

On  veulruus  faire  craindre.  KIro.  que  l'exemple  de 
la  France  ncdevienneroiitagieuiet  n'introduise  l'r*- 
pril  d'in'urrecti  n  parmi  vos  peuples  :  celle  rralnlo 
esl  chimérique,  el.  j'ourt'en  convaincre  ,  que  votre 
majesté  daigne  considérer  quelles  ciRonstaoces  ont 
déterminé  l'insurrection  des  Français:  elle  n'a  eu 
Ik'U  que  parre  qu'ils  étaient  excédés  dos  maux  qui 
dé^ulenl  une  mnn.-irchie  toutes  les  fois  que  le  monar- 
que r<[  ignorant .  insouciant .  incapable  de  gouver- 
ner par  lui-même  ;  las  Français  u'eiil  secoué  le  Joue 
que  (i.irce  qu'ilsétaienl  au  comble  de  la  ini<ère;par 


!nl  plus  cndur 


c  de  rt  a: 


foitune,  de  leur  vie,  el  qui  fdisaiei.l  périr ,  dans  dos 
supplices  horribles.  pretqu'autauL  dionocenti  quo 
de  l'Oujiables. 

Écrasé') d'impâts,  de  douanesctdedtmei,  les  Fran- 
çais déicttaicnl  leurs  traitants,  leur  armée  nombreu- 
se .  et  les  intendants  qui  exerçaient  dans  les  provin- 
ces le  despotisme  le  plus  opprei^iif  el  le  plut  ruineux. 

Les  Français  étalent  indignés  conlro  une  noblesse 
insolente .  ignare .  avide ,  qui  s'altriimail  exclusive- 
ment tes  premiers  emplois  ecclésiastiques ,  civils  et 
mlliiaircs  ,  et  toutes  les  faveurs  do  la  cour  ;  une  do- 
blcsne  qui  les  lonrmenlail  elles  ruinait  par  une  mul- 
(iludo  do  droit'i  féodaux  eicessivemeul  onéreux,  par 
des  corvée*  eldes  servitudes  odieuses,  par  des  chas- 
ses qui  dévastaient  les  campagnes  .  par  des  justices 
seigneuriales  et  (jranniquei,  parle  libertinage  le 
plus  cITréné ,  etc.,  etc. 

Les  Français ,  Sire ,  en  proie  i  l'insatiable  capldilé 
des  princes,  des  niiniitrei  cl  de*  conrli^ans.  se  sont 
effrajéj  de  l'énormilé  de  la  dellï  qne  cette  cour  vo- 
race  avait  contractée,  et  qu'ette  augmentait  saat 
cesse;  lisent  clé  vivement  frappés  de  la  menace  d'uni 
banqueroute all'reuse,  dans  laquelle  ils  se   vojaieut 


idelacf 


doT 


..  .-banduniiail  nu  scandale  cl  les  Française' 

de  ressource  que  dans  la  saisieet  la  vente  desesbicns, 
pour  pajer  la  dette  Immense  de  l'Etat,  et  pour  sou- 
lager la  classe  la  plus  nombreuse  et  la  plua  miséra- 
ble du  peuple. 

Sire ,  telles  sont  les  véritableg  causes  qui  ont  perdu 
le  despotisme  rojal  et  ministériel  de  ta  France,  >' 


arislôcF 
lent  point  chei  vou 


ni  point 


Une  reine  de  t>ru<se  ne  peut 
us  lie  lÈlaten  profusions  i  sa 
elle  ne  peni  pas  cabaler  con- 
époiix  ,  ni  contre  la  nalion.  Vous  gouvcrnci 
par  vous-même,  Mite  ;  tous  éles  accessible  i  tous  vos 
sujets;  vos  princes,  vos  grands,  vos  minisires,  sages 
el  modérés  ,  donnent  l'eiemple  de  la  soumission; 
ta  justice  se  rend  eiactcment  dans  vos  tribunaux. 
Votre  clergé,  peu  nonibreai  et  peu  riche,  est  ins- 
truit .  obéissant  .  exemplaire  .  moins  choisie  et  nlus 
attaché  k  la  patrie  ,  parce  qu'il  est  composé  depèrei 
dn  familles  ;  VOS  nobles  ,  par  vous  contenu*  dans  le 
ni  opprimer  iropnnémenl  vos  pcn- 
I  point  de  dettes,  vous  faites  des 
illeset  voscampagnessont  toujour* 
'cr  de*  ressources  dans  voire  trésor, 
l'exige  ;  enlln,  votre  état  militaire 
ni  i  relui  qui  existait  en  France  ; 


pfesVVous  uav. 
économies;  vos  ' 
assurée*  de  trou 
lorsque  le  liesoii 
ne  ressemble  pc 
car  chei  vousle 

votre  conduilepi —  -. 

Sire,  dans  votre  administration,  aucun  principe  de 
dissolution  ni  d'insurrection.  Les  peuple*  ne  «e  ré- 
voltent quo  lorsqu'ils  boqI  au  désespoir  ;  le*  vâires 
.parce  quo  ToIre gouvernement,  quel- 
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qn'alMolu  qu'il  Mit  .  tH  |i«lernel.  Conliiiuei .  Sire, 
il<-  Ici  bicii  goiiTcrner ,  ei  lie  eralgiiei  rien  do  leur 
usrl  :  il*  ii'igiieroiit  lùrcineiit  pu  tout  ce  qne  In  li- 
Wrlé  roule  aux  Franfoi*;  tU  ne  peuvent  fa  dcîircr 
à  ce  pfii .  et  luiilnun  ili  prérérerunt  Tulre  ïë^ne 
éqiiililil''  cl  iiaciDque  tiii\  orage*  d'une  révoiiilion. 

S  il  f  Inil  poïfibic  .  Sire ,  nue  Toiii  priiaiM  h  cieur 
de  détruire  un  (louverncineiit  lihrc  ,  j'observerai*  i 
V.  M.  igiie  ce  projet  ne  pourrait  réutair  ;  en  *oici 
le*  niMKi*  :  «os  90l<IaL*  sotit,  tan*  doute  ,  si>i>é- 
l'tciirs  OUI  FratiC>i*^ii  Inetiquc  et  en  discipIlDe;  ili 
(ti!>neroiil  une  bataille .  peut-dirc  dcni ,  troi*  ,  iiui- 
Ire  ;  mais  les  Francni*  apprendront  ainsi  à  vaincre  ; 
vou*  fcnz .  Sire  ,  leur  nialtre  en  cet  art ,  comme 
<:iii)rlcs  XII  le  Tut  de*  Hui>*i  ,  qui  n'avaient  ni  lu 
(■nnrage  .  ni  le  civiimc  ,  »i  l'inlelligencn,  ni  lacli- 
viicdcsFianrais.  C.Iuijuc  balaillc  qne  tou*  {(agiiercz 
vons  coulera  quelques  millierh  d'Iiommes  ;  vous  eu 
periIrcE  tteancoup  encore  dana  les  petites  guerres  de 
lioile*  el  par  ta  dô^crllon  ,  qui  est  facile  dans  une 
iirméc  compo-6i!  en  grande  partie  de  soldai*  de 
iDUlea  te*  nation* ,  cl  qui  .  presque  tons ,  «ont  toreti. 
Vuns  ne  pourrez  réparer  vos  |iertc*  qu'en  tiraul  à 
{.raiid*  frais  de  nontclici  recrues  de  cliei  vous,  et 
mille  soldais  voit*  coùlctont  autant  qu'aoi  Fraii- 
vais  <^nt  mille.  Hiilin  prenez  garde,  birc ,  qu'aprcJ 
quelque*  b.ilaillcs  en"aÈs.  viiu»  no  sojcz  dans  le 
l'a*  do  dire  comme  firrli;!*  :  E'icqtc  une  victoire , 
ri  je  mit  perdii.  Souvenei-vou» ,  Sire  ,  aoe  les  An- 
ulo- Américain*  n'claieul  qu'un  ramas  do  toutes  le* 
nations  ;  qu'ils  étaient  ton*  ncnf*  dans  l'art  de  la 
L-iierre .  »ans  uIH  'iers  .  tan*  clicfs .  et  que  cepcn- 
ilant  l'aninur  do  la  liberlé  leur  a  fait  t.^iucrc  le* 
itcisni*  el  les  tlanovrieni,  le*  iDeilIcur*  troupes  du 
inonda  ,  aprù<  le*  tûlrct. 

(JiMiil  à  la  France  .  le*  rorces  d'une  nation  armée 
pour  sa  liberlé  sont  incaliutuMcs,  et  ses  re'sour- 
l'cs  saut  InniMiisalites .  surloul  lorqu'ullc  se  défeud 
chez  elle ,  loraqu'u^ia  foule  de  ms  citoyens  servent 
à  leur*  pro|irc>  fraia .  et  iiiii;  la  population  de  cette 
nation  fait  le  quart  de  celle  de  I  r.uropc  entière.  Il 
n'y  a  plus  de  déterlion  à  csiiérer  parmi  les  soltlats 
frnnç4i*  ,  parce  que  nulle  part  ils  ne  seront  auiii 
lie.ir«  II  q  ic  chef  cih  .  el  la  fjile  do  leur*  ofiiciers, 
qui  ,  la  inuparl,  sont  ineptes  au  service ,  est  pour 
ruf  un  gain  au  lieu  d'une  perle;  car  il*  te*  r — 
plarcnl  par  des  ofilHers  patriotes  et  Instruits. 

Rl.-iis,  Sire,  s)  vou*  cra<ïnci  que  rinsurrectton 
ne  sintrodniie  dans  vos  È'aU  ,  vot  troupes  n'en 
pou rruul -elles  pa*  prendre  l'e<prit  en  Franco  et  le 
reporlcr dans  leurd  foyers?  Ah!  Sire. si  V.  M. savait 
■■oinbiun  le  seul  mut  de  liberlé  a  d'attraits  pour  ce* 
ICCnt  là  ,  elle  redouterait  eilr6<nemcnt  de  li^  cn- 
vuver  1  celle  écolo  ;  ceux  qui  déserteront ,  et  ceux 
qui  seront  faits  priraiiniers  .  prendront  bicntét , 
entre  loi  main*  caresuntoi  des  Fraudai* .  une  assez 
iMhiM  idéade  la  liherlé,  pour  en  dédaiguor  tou*lci 


Kst-ildonc  vrai  que, dan*  la  coatilion  de*  monar- 
ques contre  la  France .  V.  M.  i«  soit  chargé*  do  te~ 
couder  la  maison  d'.\ulricbe  ,  pour  renvcrier  la 
i-onsliluliun  française,  pendant  que  l'impératrice  de 
IliHiie  se  chargerait  de  renverser  toute  seule  colle 
delà  Pologno.  comeilUe  par  V.  M.  ,  coiicerlee  avec 
elle  cl  pir  elle  garantie.  Si  ce  projet  ciisle .  Je  vous 

Eric  ,  Sire,  do  considérer.  1"  qua  vous  aideriez  ainsi 
I  cour  de  Viennoà  s'emparer  de  l.i  Lorraine  ot  de 
l'Aluca  .  tandis  que  Callierina  pourrait  onvabir  U 
Pulo^ue  entière  et  la  (farder  nour  elle  ;  i"  que  ta 
mai'On  d'Auliiche.  toujours  chagrine  davoir  perdu 
la  siléiie,a  toujours  le  projet  de  la  réunir  de  nouveau 
■1  sou  empire  :  il"  que  cette  niiison  a  une  inimitié 
irréconciliable  contre  la  Pruue  sa  rivale,  el  qu'elle 
a  t»  plui  violent  déiir  de  la  réduire  aux  Klats  qu'elle 
posiOJait  1  la  Un  du  siècle  dernier.  V.  M.  peut-:>lle 
d'ailleurs  ignorer  quo  le  inonirquc  aulrirblen  con- 
voili- toute  T'.VIIeuiagno,  qu'il  rciaril3coinmcsonapa~ 
nagei  il  croilavoirauiant  de  droits  sur  tout  Icsêlat* 
des  prinrcs  do  l'empire,  qu'en  prétendaient  autre- 
bis  loi  rui<  de  Fram-e  snria  .\'iiriuai>ilir<,  la  nivla^ne , 


avec  cl'IU' puits 
pare  da  la  Lorr 


la  BoHrgnxne .  etc.  Ces  projets  ambiLieui  de  la  ronr 
de  Vienne  n'échappèrent  point  au  grand  Frédéric . 
qui  la  veillait  de  pré*,  el  qui,  ponr  réprimer  relu 
ambition ,  saisit  évidemment  la  grande  vue .  ifue  lui 

trésenla  V.  M.  .d'une  ligue  germanique,  projet  su- 
lime  qu'elle  ne  duil  jamais  néiliBcr. 
Si  vous  vous  déclarez  pour  l'Aulriclie  ,  dans  la 
guerre  contre  la  France,  voinper.lrei.  Sire,  l'avan- 
tage d'être  le  chi-f  d'une  gramie  partie  de  l'Allem»- 
5 ne  -,  TOUS  ne  serez  plus  regardé  ccmmc  le  protocleur 
es  privilège»  de  l'empire,  mais  seulement  comme 
te  jouet  de  l'amliitiou  de  la  maison  d'Aulricbe,  et 
de  celle  de  son  minisiëre. 

Les  vues  d'agrandissement  de  V.  M.  doivent  •» 
porter  sur  la  Bohème,  sur  la  illoravie  et  sur  Icstroit 
princip.-inlé*  de  la  Silè.tie  qui  reileirt  encore  à  la 
maison  d'Aulricbe.  Ces  Ktals  conviennent  i  V.  M.  - 
it*  lui  au|iartiendronl  quand  elle  le  voudra  ;  el  les 
princesd' Allemagne. bien  loindedèsajiprouver  cetia 
conquête,  y  applaudiraient,  parce  qu  iisse Terraient 
plu*  en  sfiri'ié  pour  leurs  pro^ire*  Ktati,  lorsque  l'a- 
erandissi'ineiit  de  la  monarchie  prussienne  pourrait 
balancer  la  trop  grande  puissance  de  l'Autricne;  mai* 
si  vous  vous  réunissez, Sire, dans  la  <;aerre  aclnello . 
!,  si cclie-d  triomphe,  sielles'em- 
Gt  det'Altacc,  cummeul  cnsail* 
pourrez-Tiiiislui  rési^lerT  Elle vousprescrira de* lois: 
elle  vwis  dépouiticra  de  la  Silésic:  elle  vous  réduira 
à  ne  plus  jouer  qu'un  rôle  subalterne  |>armi  le*  mmi- 
veraini ,  el  voua  n'aurez  plus  de  resuiurcc  dans  la 
Franre  qnn  vous  aurct  ruinée  .  el  qui  est  «èrilaMc- 
meiil  U  seulegrando  puissance  qui  «oïL  aii-^  inlérciséa 
à  volru  a^raudissemenl ,  qu'à  rBlïaibltssemeol  de  la 
maison  d  Autriche, 

Par  votre  alliance  monstrueuse  avec  le*  cabinet* 
de  Vienne  el  de  Pélershourg,  vous  Uisserin ,  Sim  . 
à  ce  d;-rnier  la  faculté  de  conquérir  ou  de  miner  I* 
Pologne  :  esl-il  de  votre  intérêt  qne  la  Pologne 
soilruinèoT  V.  M.  ue  voil-ellcpas  qne  la  Pologne, 
par  sa  position ,  est  son  alliée  nécessaire  ;  qu'eu  ar- 
quèranl.parsa  nouvelle  contlilulion.uneconsiilBnca 
plus  assurée,  elle  lui  devient  de  la  plus  grande  nli- 
tité ,  et  qne  ,  dés  que  l'ordre  el  la  paix  seront  rôla- 
blis  dan*  se*  foyers  .  elle  pourra  déplover  des  force* 
réelles  en  votre  faveur.  Sire,  pai son  elle  a  besoirt 
de  vous  pour  ré-isler  à  la  Russie  et  a  l'Autriche,  Il 
est  donc  impolitique  et  dangereux  pour  V.  M.  tl* 
permettre  le  renversemont  de  la  nouvelle  canslilu- 
lion  de  la  Pologne,  qui  est  réellement  avanlagcu** 
à  vos  ioléréls .  el  qui ,  je  le  répète ,  n'a  été  faite  qu» 
de  conrerl  avec  vous. 

Ou  préLeud  aussi  que  vous  êtes  convenu  .  Siro  . 
avec  l  Autriche  et  la  Russie  ,  de  faire  outre  von* 
un  nouveau  pirtagede  la  Pologne:  ca  projet seraii 
désastreux  pour  V.  M.  Voici  pourquoi  :  par  ce  par- 
lage,  vos  r.lalt ,  Sire  ,  no  seraieni  plus  séparé*  do 
ceux  du  la  Ituisie,  puissance  la  pluadin^creusopar 
sa  va*tc  ambition  .  qui  no  leml  ii  rien  moins  qu'A 
envahir- toute  l'Ifiirope.  La  Hussic  ,  en  trumpaul 
l'Autricbe  ,  comme  elle  l'a  fait  si  souvent  ,  se  lé'-x- 
nirait  av»c  elle  conlrc  vous:  commnnt  pourrieiL- 
vous  rè-iislcr  é  ces  deux  ennemis!  Et  quelle  pui«- 
laiico  pourrait  voler  1  voire  secours  ,  lorsque  la 
France  t-l  la  Poloijnc  scraicnl  ruinées?  11  est  donc 
do  la  iiiui  grande  importance  pour  voui ,  Sire  ,  que 
vos  Ulal*  reslonl  séparés  de  ceux  do  la  Russie  par 
nue  puissance  neutre  ,  lelle  quo  ta  Pologne  ,  at.tet 
ftii'lB  pour  èire  voire  alliée  utile ,  et  pas  assez  pour 
vous  inquièlDr,  Il  iinporlo  qu'onlre  la  Prusse  cl  la 
llnssie  il  eiialo  .  connue  entre  celle-ci  et  ta  China  , 
un  grand  c*pace  qui  puisse  servir  de  barrière  é  l'In- 
taliable  ambition  du  cabinet  de  Pèlertbourg. 

U'aillour*,  dan*  ce  nouveau  partage  de  U  Po- 
logne .  vous  n'auriez  ,  Sire  ,  vraisemblablement  qua 
la  moindre  porlion ,  et  quelle  que  fill  celle  qui  vuui 
èclioirail ,  elle  ne  vous  donnerait  pas  de  force*  auf- 
Q*anles  pour  résister  .  je  ncjdi*  plu*  à  ce*  d«uk 
puiisanccs  réunie*  coolre,  vou*  ,  mais  tenlemeni  jt 
une  seule  de*  deux, 

Permciiei-moi  de  vnns  observer  ,  SIro  ,  qne  le 
rapport  de  vos  forces  k  celle*  de  la  Knssie  est 
comme  un  1  cinq  ,  puisque  la  llnssie  à  30  millioua 
d'habitaut*  ,  et  que  le  rapport  entre  vous  et  l'Au- 
tnrlic  est   co:nine  un    i  Irai*  cl   demi.    pni*qua   la 
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paginldion  dei  Elili  Aulrirhieiia  ni  ila  19  i  2u  nlt- 
iHHiid'ItatttUBd  et  que  In  reveinii  do  ccUu  cou- 
ruiiiietoiildirUliiijllioQf  du  aotins.  Uf.  il  eu  par - 
Ugcanl  ta  Pologne  ces  mmiort»  rMlcnllr*  aiémui. 
U  li .  ruiomc  il  ja  Ui-ii  do  le  rràindrc,  coa  rappurU 
di;>ei>aJi'nl  plui  lachcui  pour  tcui4,  tty  aurait  raiMtu 
deprcrointuo  «olrc  pui'-sanrc  di'païailrail  dauipcu 


dauDéâ)  delà  lafr.in- puliri>|uv ilc  l'i'lnroiH!. 

lin  uii  luul ,  Sire .  tou<  stl'I  loul  i  utpcri^r  de  la 
pfOipéiJIé  Ati  Français  cl  di»  Polonais  ,  en  pru- 
iDgeaut  enioMineul  Icun  iiaiiTrllc»  coiiililiiliuiis  ; 
tiHit  avM  luut  i  craindra  de  l'Autriclic  et  de  la 
UuMie  ,  en  *oui  privaul  de*  lecouD  Je  la  Polo;;ite 
H  de  U  Frantc;  cl .  ai  tout  pertialei  ddut  vin  inlcii- 
■ianiHjppotCMcuiilru  rei  pcui>lei,  vuui  prcfiTL-riez 
donc  Ici  poiUacs  conseils  d'honnac!^  ijni  auraient  la 
vue  Ué*-courl« ,  DU  qui  wraieiil  bioii  eDrroiiiuni  ? 

Signe,  li.  K.  T. 
Vtrs  pour  être  mil  au  btn  du  pùrirail  du  roi  de 
Polog ne,Sl»niiUu-Aug»tle  Ponialoiciki. 

Koi  du  taiJIjnt  Sarmilc  ,  en  brisanl  ses  entraves, 

Ta  lui  reuda  lu  plui  grand  dn  kiens  : 
[1  Igui  au<  aulrrs  ruis  du  aujcls  ,  dci  esclaves  ; 
Tùieiil  ne  reui  rOgner  uua  sur  d.s  cilmcns 
P»rM.C;>tiaA. 

DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PRCMIÈRE  LÉGISLATURE. 

Pntidence  deM.  AuUrt-DiiayK. 

SUITE  DR  LA  SEikHCB  DU  lEVM   M  JUILLET. 

Oa  bil  leclDre  de  la  proclamation  du  roi. 

PriKlamaiion  du  roi,  du  II  juittel  I7!)3  ,  Tan  4'  de 

la  liberté. 

Va  par  le  roi  l'arrèlé  du  coiiMil  du  d6p«Tlcmntir , 

•or  lc(  cTcnemenla  du  W  juin  l'iK .  en  dale  du  U 

Juillet  présent  iDoli.  doul  la  lencui'  »uit  ;  (  Voyez  ccl 


e  llement  la  loi  du  ?i  n 


î.'l .  concer- 


naBllorranitaliondiïJ  cor^  adinliiiilratira .  qui  por- 
te, arlirle  IX,  qu'aucun  directoire  dcdialrict.aucu- 

'     'itDncpourruiit.MKtpeinerfci'iifM'iiion, 

e  arSclier,  ou  persister  à  faire  exécuter  un 

I  la  auborJi  liai  ion  prescrite  par  U  lui  i 
rteard  da  ladm  nj>lTaIi<>ii  suitérieure ; 
Vu  rindruttioii  lanclioDnéa  du  inohi  d'aoAt  f.OO. 

Si  •iiloritc  la  suaiiciision  des  oUiciera  municipaux 
il  Vpcliviti  lie  pourrait  élre  maiiifeniie  tnus  dawjer  ; 
Vu  Je  plus  l'ariétj  du  conseil  EâuËral  de  la  coiU' 
mane  de  Pari) ,  du  uincdi  lu  juin  ,  qui  ,  i  sur  la 
'•Niandii  de  iilusienm  cito)cns  de  la  eecllon  des 
QuiuzL'- Vingts  et  des  Gub^lini,  tendant  i  autorilsr 
lèsciloiens  des  raiijuur,'*  Saint-Antoine  et  S.iint- 
Uircel'.  i  M  rcrâlfr  de«  habits  qu'ils  portiJent  en 
l'sD,  et  de  leurs nrinea,  le  mercredi  tuiianl.jour 
anquel  il*  m  proposaient  de  présenter  ùl'jltiembrff 
naliunale  et  nu  rai  dai  pe'tilioitt  retalices  aitr  ciroiis- 
liHCU ,  et  de  planter  I  nilire  de  ta  libortô  sur  la  ter- 
rasse des  Feuillants,  en  mémoire  de  ta  séance  du  jeu 
de  paume  ;  le  procureur  de  la  rominuiie  cnlcndu  . 
a  pa«fr  à  l'ordre  du  jour  ,   motivé  sur  ce  nue  la  loi 

Îros.-rit  lout  rassemblement  armû.  s'il  ne  faitiiartie 
>la  rorccpuUique  légalement  requise, etaordunné 
fOB  cet  arrêté  serait  enrayé  an  direcloiro  du  dépar- 
lement et  au  déparleiacnl  de  |)olico,  eiqii'U  ciiieraii 
d»nnê rommunicaiion au  corps  munitipil;  • 

Vu  autti  l'arrêté  du  directoire  dn  département  du 
n  jnin .  pris  en  préience  du  maire  et  aprèi  Caooir 
entendu,  •  porlant  qu'instruit  par  dc«  rapports  mul- 
tipliée ,  qu'il  V  a  lieu  do  craindre  iino  des  mahcil- 
iMita  na  Tealftenl  formerdetrasiemblomcnls armés, 
MHts  pritetta  de  présenter  des  pétitiona;  considérant 
que  la  loi  interdit  le*  réunions  det  citoyens  annés- 
■ans  réquisition  préalable  ;  ijiift  U  co-le  maaielpal  de 
Farit ,  par  une  disposition  rappelée  dans  l'arrêté  do 
la  raanicipalité  du  1 1  rérrler  dernier .  eu  permeitnnt 
Buxcitoijtni  di  ne  raisern'jlrr  sansnrmei .  pour  rëiltgcr 
des  adresses  cl  des  pétitions ,  y  mut  l.i  fon  liiinn 
♦iprciso  de  ne  pouvoir  déiHiler'quo  TÎnit  ciloyen* 
pour  les  présenter  ;  qu'un  laiiomblemont  illéjal  et 


propre  à  troabler  la  lraiu|iiillilé  publique  ,  Bfrès  U 
rtf <ts  motif  dueonsetfijinirnl't'jiacquie'cer.ttraïUut 
oulr.iaeau  pfiuf uir municipal,  et  um>pciitJon armé.', 
uui>  oITenseâ  la  majesté  de»  représenta  ni  s  du  pennU-: 
or.JoniiG  qnu  le  maire  ,  la  rauiiiciiMlité  et  le  com- 
mandant fcnéral  (oralent  prévenus  de  prendre  tant 
délai  toulM  les  mcsaret  nui  soul  i  leur  dispositiuii , 
jM.ir  empnher  tout  Tasteiiiblêineidi  quIptiimiieiU  b!es- 
aerla  loi,  et  do  faire  toute»  le«  di«pa<lliBniiderorco 
piJiilique  nécessaires  pour  raiilciiir  «t  rép.iui:;r  les 


nuit .  par  le  n 

il*  propoieiit  _  .._ 

autorisant  le*  liiilailloQj  à  inarrKcr  rt  à  téunir,  sum 
leurs  drapi-nui  et  sous  le  eomnuiideuirnt  de  tcuii 
clicrs.ljtcilmentarmétde  lonlct  armes.  ■ 

Kn semble  1.1  rc,Hinscdi)  diriTct'drc  .  qui  doL-Lirc 
qu'il  ne  iH-Hlrum/w  ce  arec  la  liti'fi'ii  a  fuit  tenaeut 

Une  sec'iindp  lettre  du  maxa  de  Paris,  qui  iittistj 
(ur  le  mi^me  ubji't  ; 

On  pail-  niptuin  i  l.i  «uilc  de  l.i  li-llre  -U  déiia-- 
temcnt.  en  d.ilu  dit  il)  juin  ,  cinq  lieurct  du  m.ilin  . 
•  par  lequel  lu  déparlement  p^rsis'.c  iliint  m  rèsJa- 

Vu  aussi  l'arrflé  du  cnrns  mnniiipil  diirlil  jour 
20  juin  ,  qui.  .  ,.trfex,,.'.éf„U  pur  te  mnift .  que 
les  citorcns  se  réuni^aaicnt  en  armes  dans  le  fau- 
bourg â.iiut-.Vntninc.  et  qii'iN  se  disposaient  il  te 
Ira  tporler  de  suite  i  l' Assemblée  nationale  et  clin 
le  rni:  le  prnrurtur  de  bt  camuiunt  eninula  ,  cliarEu 
le  rhi-rirc  IcsiOH  .  commandant  eénéral  du  l.i  garde 
naiioiiale.  do  donner  .i  l'iuslant  foidre  de  rsHacm- 
hlcrsoiia  les  drapeaux  lescllnvens  dclniisuniririues 
cl  de  toutes  aunes .  Irsquel*  niarrlieraienl  ainsi  réu- 
nis MUS  II-  coiuniandcmciit  des  otlIrieDde  b.itaillon:  ■ 

Vu  enll.i  le  ruinjilc-rend:i  par  te  mairu  de  Pari*  . 
au  conseil  général  de  la  roniinnno  ,  dans  la  séanro 
du  2:i  jniii  .  imprimé  |Mr  ordre  du  cou'cil  général . 
cl  d.ins  lequel  le  maire  convient,  pa^c  i,  .  que  l'ar- 
rèlé du  diieitoirc  .  du  l'J  juin .  a  été  rédigé  en  «it 
préicnce  et  d'après  ses  observations,  par  le  proci  - 
reur-ffénéral  syndic;   • 

0\ii  te  rapport ,  le  roi  ,  profundément  convaincu 
qn'impMsiblu  comme  la  lui,  dont  il  e<t  le  prenlie^ 
or7ll^e,  cl  i  la  «évèru  exécution  de  Uqncllc  l'As- 
semblée nationale  l'a  rappelé  en  refusant  de  iironoi  • 
cer  immédiatement  snr  cette  affaire  , 
roi  In  lu)  aralt 
S.  31.  no  peut  I 
ment  personnel  ; 

l^ns  s'arrêter  tu\  suites  que  pouvait  avoir  ,  pour 
h  siVcté  de  1.1  personne  .  la  désobéissance  out  ar- 
rélcsdii  directoire  du  dénarlcmcnt:  n'envisageant 
que  l'infraclinu  il  la  loi .  I  autorité  légitime  tnécon- 
nuD ,  la  violation  â  main  année  do  la  demeure  d'nn 
des  pouvoirs  constitués ,  la  majesté  du  roi  eonitilu- 
tionnel  outra^cJ,  et  surtout  les  dangers  auiqaels  In 
peuple  s.>  trouvait  exposé  par  un  rassemblement  ar- 
mé qu'il  était  si  facile  de  prévenir  ;  Ihaul  "spériale- 
ment  son  attention  sur  I.i  disposition  du  l'arrêté  4n 
département .  relative  1  la  su<peii'ion  provisoire  du 
maire  et  dn  procureur  do  la  rommnnc ,  laquelle  . 
au\  tertnei  de  la  con«t<tulion .  est  souniiso  i,  l'exa- 
men et  II  la  eonOrmation  dn  roi  ; 

l^onsidérant .  l"  que  l'eiéeution  riBroarciise  de  ta 
loi  ramènera  seule  dans  tout  l'empire  le  boa  ordro 

3"  Que  tes  dépositaires  de  l'autorité  doivent  étr» 
iRï  premier*  i  donner  l'cicmple  de  i'ol)éis<a:i~   — 
de  la  *ubardi nation  aux  autorité*  snpériei 
être  en  droit  de  l'exiger  eux-mêmes  ; 

:i"  Que  les  lois  dércndont  tout  rasseoitilemeni  ar- 
mé .  s'il  no  fait  partie  de  la  force  publique  légalc- 

4"  Qu'à  l'époque  du  10  juin  ,  les  précautions  indi- 
quées par  le  département  sunisaionl  pour  prévenir 
les  r.issuuiMeracnts  armés  ,  prohibe*  lùr  la  toi  ; 

5"  Que  lié  ,  tant  par  les  arrêtés  qu  il  avait  rendue 
et  notifiés  au  maire  de  Paris,  qiiepirses  dilTérculi-i 
réfioiises,  ain<i  que  par  la  dispusiliou  de  l'arliclt  IX 
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de  la  loi  du  21  m*n  nsi .  •  qui  poric  li  peine  il 
ciiipCDiion  conlre  len  oracier»  municipaux  qui  per- 
tlM-awt  à  faire  ejwcufw  dw  arréitt  eoiuraiia  a<ii 
arritéidtt  ilrpoTlemetU ,  •  el  eullii  par  niiulroclioii 
MDClionnéi: .  du  niol«  d'aoùl  iV.lt .  qui  aulomt  i 
fmptttdn  ctax  lU  ces  officieri  dwl  raclivllc  ne  pour- 
rait rire  maînlen'ie  ia>u  danger  ,  le  déparleiiieiil  ■>< 
pourail,  laut  prévariituer ,  compoier  avec  la  loi. 
dont  il  éliît  iléposilaiie  ; 

fi"  Que  le  iiiaice  do  Poiis  el  le  prororenr  de  la 
commune  font  cDuIreTeiiui  àla  lui  du  ^1  mart  t'9l. 
eit  uroToquaitl .  concourant  il  rendie,  ou  fàitaiil 
excculei  un  arrêté  Ju  corp*  municipal ,  eulièremciit 
coiilraiie  k  an  arrêté  du  ilîrecloire  du  dêparlemeni; 
qu':la  oui  manque*  leur  devoir,  en  ne dannanl poini 
cannaituini-t  du  coTii*  municipal,  ainti  que  te  eonseil 
géiiér<U  de  la  foinmuiie  favaU  ardonM,  de  lonarrélé 
du  Iti  jui» ,  parlant  que.  •  »ur  la  demande  d'une  ao- 
tariuliou  à  unepéiilion  armée,  il  pâmait  1  l'ordre 
Ju  jour,  mali«é  sur  ce  que  la  loi  proicrit  (oui  ras- 
leialtleuieiit  armé ,  t'il  uo  Tait  pal  partie  de  la  Torce 
publique  légnlemenl  requise  ;  •  rn  ne  requérant 
poÏNl  Vexèfidion  de  CarrUé  du  directoire  du  départe- 
meni,  en  date  du  10  juin ,  dont  ou  te  borne  i  ordoD- 
ijcr  la  Irauscriptiou  cl  le  dcpùl  au  Mcrélarial.  el 
«n  Taiiant  ei6>'u(er  celui  du  corpi  municipal,  fur- 
ntHlemcnt  conlraire  aux  irrètci  dn  directoire  du 
■Jûpat  temont  t(  du  conseil  général  ; 

Coi.i  itérant  enûn  que  le  chef  suprême  de  l'admi- 
niilralion  ctl  ■Iriclemcnt  oiiliRé  de  ntainleuir  la 
lubordiiialion  dci  pouvoir!  conaliluéi,  et  d'auure 
l'observation  des  loi«  dont  il  a  juré  l'eiécntion  ; 

Le  roi,  coururmément  à  l'article  iX  do  la  loi  dt 
!27  miri  I79I  ,  i  l'instructian  «anctioniiée  du  raoii 
d'aoâl  ilM.  el  en  cimscjnenco  de  l'arliclc  VI  de 
la  loctlon  II  du  chapitre  IV  do  l'acte  conUilutiou- 
(tcl  ,  qui  porte  •  que,  dans  le  cai  d'unu  désobëii- 
sjiice  de  soui-aduiinistraleun,  ou  >i  ce*  duriiicri 
couinroiaelleiit .  par  leurs  «ctes,  la  tùrelé  et  la  tran- 
quillilé  piibliquL*  ,  Icj  déparicrucnl)  pourront  le« 
Kuipendre  de  leur»  fuiicljons,  à  la  charge  iTiii  Au- 
trmre  le  roi,  qui  pourra  lever  ou  couUriner  la  sus- 

A  roitArméet  confirme  l'arrèlé  du  conieil  du  dé- 
partement de  Parli .  du  6  juillet  présent  moit  ;  or- 
diiuue  que  cet  arrêté  lera  exécuté  suivant  m  lorme 
el  teneur,  el  qu'etpcJition  en  «era  envoyée  sans 
délai  au  directoire  du  département,  pour  qu'il  veille 
à  uni  eiécution  ; 

Ordonne  qu'on  exécutio  i  de  l'article  Vlll  do  la 
mémo  section  de  l'acte  constilutlonnel.  le  corp*  lé- 
Riïlatir  sera  intiruii .  daui  la  journée  de  demain ,  de 
la  iiréiente  confinnalio». 

Fait  au  conieil  d'Etal  tenu  t  Parii,  le  II  juillet 
lT:)3,l'aii  V  de  la  liherlê. 

Signé  l.Otlis.  Et  plus  hu,  Dejdlv. 
11.  Potion  demande  à  être  adutii  1  la  barre. 
1. 'Al- emblée  décide  qu'il  sera  introduit. 
i\.  Pëtiok:  UiieJéciKioniludi;purleitieiitiii'»yant 
clorgiié  lin  poste  an<|ii<!l  je  tieiw  par  ses  périb  iné- 
nii-s,  auquel  je  tiens  par  les  seniees  que  je-  pu'n 
leidreil  mes  concitoyens,  je  me  présente  ilevanl 
Mius,  nvec  lu  sécnritû  que  ilunnc  le  sentiment  il'inic 
conscience  suns  rrprndic.  Je  ileiiianilc  iiin-  justice 
sûvèro  ;  JR  h  ilcmanJu  [lour  moi  ;  je  h  deniande 
jiuiir  mes  pcrsccuteors. 

Je  ii'épruitvc  p:is  le  besoin  iJc  me  justitier;  mais 
j'i'nrouvc  celui  lrès-impi;rieitx  de  venger  I;i  cliose 
piibliiine.  l'ii'est  pqsiin  iiuuvuîrdn  dép.irtenieiii  c 
p:irter  In  plnii  légère  altein  te  il  la  répninlioti  d'un  m.i- 
jfistrai  qui  ne  cessa,  qaî  ne  cessera  jamais  il'êlru 
lili'Ie à  SCS  licvnirH, 

Si  je  n'avais  ï  répondre  ({u'an  déiiartcnicnl,  je 
grii'dcrais  le  silence:  depuis  lungteiHp:>  il  cU  jugé 
an  iriliimnl  de  l'opiiiinn. 

(^e  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'il  a  déclaré  h  guerre 
à  bmimic  paillé:  cecurpsainliitieiix  et  nsui-|i;iiciir 
voudrait  la  tenir  d.ins  inte  dipo:id;ince  servile ,  la 
<  oinprimei' dans  luus  ses  muuvcinciils  i  il  ruutirait 
que  son  aclioii  seulo  ic  lilsenir  sans  cesse  aux  ti- 
injciis ,  pour  f  lire  rcin^inincr  son  cxisicncc.  Tour 


meDié  de  la  manie  de  dominer .  il  ne  petit  )'as  t^vp- 
porier  b  puissance  d'opinion  qui  etiviroiine  b  nitt- 
nicipalilé. 

Ses  passions  haineuses  ci  jalouses  eipliqtient  b 
conduite  qu'il  a  tenue  dans  pins  d'i.nc  orcasion.  La 
circonstan<:e  actuelle  lui  ayant  psni  pîiis  remarqua- 
b!e ,  il  l'a  saivie  avec  empi  esscmenl ,  pour  déployer 
la  plénitude  de  son  pouvoir. 

J'avoue  que  je  suis  encore  h  concevoir  la  décision 
vraiment  scandaleuse  qu'il  a  portée.  Je  sais  bien  que 
les  papiers  vendus  ii  ceiiain  parti,  pour  outrager 
cliatiue  jour  U  révolution ,  la  morale  et  la  justice , 
en  avaienl  ouvert  l'idée;  je  sais  bien  que  des  ma- 
nffinvres  avilissantes  et  des  agents  méprisables 
avaieul  préparé  une  péliiion  contre  la  municipalité 
el  conlre  moi;  mais  ces  œuvres  rie  cotrupiion  fai- 
salent  pliilôl  notre  éloge  que  nuire  rensurc.  (Une 
partie  de  l'Assemblée  et  les  tribunes  applaudis- 
sent. 

Je  ne  pensais  pas  qu'une  des  meilleurs  actions  de 
la  vie  publique ,  celle  qui  laisse  le  plus  de  souvenirs 
consolants  dans  mon  cœur,  pâl  devenir  un  titre  de 
persérulion. 

Je  me  demande  ce  que  j'ai  Tait:  eb  bien,  j'ai  em- 
pêché le  sans  des  hammes  de  couler  ;  j'ai  empêché 
de  s'allumer  dans  la  capitale  le  flambeau  d'une  guerre 
civile,  qi  i  eût  peut-être  incendié  l'empire. 

Voyons  maintenant  ce  que  le  directoire  me  re- 
proche. J'ai  lu  son  arrête,  el  j'ai  frémi  d'indigna- 
tion ,  et  mun  Ame  s'est  soulevée  contre  les  mains  îii- 
ÛLléles  qui  l'oiil  tracé. 

Hommes  justes,  liscz-h*,  si  vous  pouvez,  de  sang 
froid ,  el  jugez.  Ce  n'est  qu'une  décbraaliou  presque 
toujours  mensongère,  dans  laijuelle  on  se  permet 
non-seulemeiild'altérer  les  faits,  maïs  dans  laquelle 
encore  on  ne  prend  pas  la  peine  tl'eiposer  un  seul 
des  moyens  en  faveur  de  celui  qu'on  accuse;  ibn» 
laquelle  des  allégations  insidieuses  prennent  sans 
cesse  la  place  du  raisonnement. 

Est-ce  donc  ainsi  que  se  tiennent  les  balances 
égales  de  lajusliceT 

J'observe  d'abord  ifuo  le  ilirectoire  du  départe- 
ment ne  devait  s'immiscer  en  aucune  uianicie  dans 
les  mesures  de  police  el  d'ordre  public  que  la  rta- 
nion  des  citoyens  pouvait  exiger  leâOjoin.  Tout  ee 
qui  est  de  police  esi  de  l'essence  du  pouvoir  mu- 
nicipal. Le  département  a  un  simple  droit  de  sur- 
veillance el  de  censure.  Il  laisse  agir,  puis  il  con- 
irAlc.  S'il  agit  immédiateiuenl.  s'ilonlnnne,  la  sur- 
veillance n'existe  plus,  b  loi  est  étuUéu  et  manfiie 
son  but. 

Le  conseil  génér.it  avait  soumis  son  arrêté  du  10 
juin  h  rinaiieiice  dit  directoire:  j'ignore  pourquoi  : 
si  j'avais  eu  l'hoimeurdc  présider  le  conseil  ce  juur> 
b.  j'aurais  fait  tous  mes  elTorls  pour  empêcher  ut) 
abus  aussi  dangereux  dans  ses  conséquences. 

Eiidii ,  le  directoire  en  est  saisi  el ,  quand  il  s'em- 
pare de  ee  qui  ne  lui  appartient  pas,  ce  n'est  pas 
"  relâcher  ce  q  l'oii  lui  donne.  Il  a  eu  une  conie- 
il le  10,  avec  li'S  adniiniïlrateurs  de  la  police  el 
Alors  même  il  était  incertain  de  savoir  si  h>ii 
faubourj^s  fciaienl  leur  marclic  en  armes    II  a  pris 

airétu  en  forme  de  proclamation ,  ob  il  u  rappelé 
tes  principes  généraux  sur  lesaltroupçmentsaTmés; 
='  nous  a  invités  en  outre  h  une  surveillance  active. 

Il  est  facile,  sans  doute,  de  commandir  de  celle 
ani.-re  ;  et  il  est  plus  facile  encore  de  censurer 
les  mesures  prises,  brsque  les  événements  sont 
"issés. 

Ici  le  département  commence  fi  m'adrcsser  adroi- 
tement un  léger  reproclie ,  sur  ce  que  je  »c  l'ai 
prévenu  que  le  IK,  d'nn  arrêté  pris  le  IG  ;  mais 
reii)ar({uez  que  c'est  dans  une  séance  du  stiîrqiiu 
l'arrête  a  élc  rendu  ;  qu'il  n'a  pu  élrc  citpédic  que 
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le  17  ;  qu'il  u'y  a  pas  un  lung  espace  Jo  17  au  18. 
Ce  reproche  no  peut  donc  élre  regardé  que 
comme  une  prccauiion  oratoire  ,  poor  disposer  i 
entf  ndre  avec  plus  de  complaisance  des  taiis  plus 
im|H)i  Unts. 

0'aitleur& ,  je  nuis  persuade ,  ei  j'ai  de  bonnes 
raisons  de  croire  <|uc  le  di'parlemriit  a  ^lû  ins- 
truit an  uiomcnt  mdnie  de  la  prononciation  de 
faiTèic. 

Au  sui^lus ,  ce  qui  est  lrts-*rai ,  de  son  aveu , 
c'e»lqu'ilneDoasaappelésque  le  i'J  auprès  de  lui 
non  pas  le  raxlin  ,  comme  il  l'avance  ,  mais  entre 
deux  el  trois  heures. 

Cb  quinVst  pas  moins  *rai ,  c'est  qne  son  nrrêlé 
a  été  placardé  dans  un  moment  oit  il  nu  pouviiil 
produire  aiicon  effet,  c'est-i-dire,  le  20  même  ,  ï 
la  pointe  du  jour. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  vrai ,  enfln  ,  c'est  que  le 
déparlement  n'a  pas  sur  le  peuple  cet  ascendant  de 
coufiance  qui  favorise  l'action  et  la  réussite  des  me- 
fores  ;  el,  en  pareil  cas.  ce  qui  ne  favorise  pas 
contrarie,  (  Une  partie  de  l'Assemblée  applaudit.  ) 

Je  passe  aquelqucctiose  de  plus  grave  ;  c'e^t  que 
le  département  i.e  rougit  pas  de  dire  que  je  n'ai  pas 
donne ,  au  cuinmambnl  général ,  les  ordres  néces- 
cessâtes  pour  appuyer  son  arrêté.  J'ignore  ce  que 
le  dépari enifût  entend  par  Ut  ordre»  nécetiaire»  ; 
ce  que  je  sais,  c'est  que  j'ai  écrit  à  M.  le  comman- 
dant général,  pour  l'engager  i  la  surveillance  la 
plus  active,  pour  doubler  les  postes,  pour  avoir  des 
réfiervi>s,poiirmeitrc  sur  pied  une  fiirce  imposante, 
|our  Taii-e  fuirc  dfs  patrouilles  tant  de  cavalerie 


baiailluo  des  faubourgs ,  pour  ne  pas  se  réunir 
en  anncK. 

Sont-ce  là  des  ordres?  f*ersonne ,  je  crois ,  n'en 
peut  douter  ;  et  observez  tio'îls  précêdenl  la  rËu- 
nton  des  citoyens. 

Je  n'en  reste  p.)s  1h  encore  :  j'invite  des  otHciers 
muiticii  aux ,  ia  administrateurs  de  la  police  ,  à 
se  Irani-porter  air  li  s  lieux ,  fi  parler  aux  citoyens, 
k  lesctiaircr,  à  les  empêcher  de  te  rassembler 
en  armes. 

Le  département  a  la  mauvaise  foi  de  passer  tous 
ccsfaitssous silence,  et  de  me  faire  rinculpalion 
0«lieu$e  d'avoir  laissé  grossir  raltroupemcnt..... 

Toute.'*  les  représentations  des  oftîciers  mnnici- 
piox  furent  iiiuiiles;  et  pnurquoi?  C'est  que  les 
riloyens  ne  se  lissaient  pas  de  rciK'ier  :  a  ^ous  ne 
formons  pas  une  émeute  ;  onsait  te  motif  qui  nous 
réunit,  il  esl  pur  ;  nous  fêtons  l'anniversaire  du  jeu 
("e  paume  ;  nous  allons  présenter  une  ndresso  h 
l'A: semblée  nnlionale  et  au  roi  ;  l'Assemblée  a  reçu 
nos  frères  ;  elle  lésa  reçus  armés;  ils  ont  eu  l'iion- 
neur  de  défiler  devant  die;  pourquoi  siriuiis-iious 
privés  de  celle  fuveurT  » 

Qu'edt f^il  là  ledépartrmentlout  entier?  Âuruil' 
il  pu  ébranler  des  ritoyensqni  s'appuyaient  de  l'au- 
■oriié,  de  l'exemple  de  l'Assemblée  même,  qui  é- 
taieut  forts  de  la  pureté  de  Icnrs  intentions?  Nulle 
puissance  ne  pouvait  opérer  ce  priidi^e. 

Quelle  justice  y  auiaii-il  eu  ensuite  ii  repous- 
ser ces  citoyens  par  la  violence  ?  Quelle  impni- 
deme  n'v  aurait-il  pas  eu  i  le  tenter?  Car  où 
était  11  force  réprimante  qui  eOt  agi  dans  cette 
occasion?  Où  él:iit  la  force  siiflisantc  pour  con- 
tenir celle  qui  se  mettiiit  en  mouvement  ?  Quelle 
barbarie,  enlin.de  faire  couler  lo  sang  dans  une sem- 
bbUe  circoiitiiance  I 

Il  ne  s'agit  point  ici  ilc  parler  d'une  manière 
abstraite  et  théorique  du  respect  dû  à  ta  loi.  Il  faut 
se  transporter  sur  le  lieu  de  la  svèue.  Il  faut  que  le 


dcparten»cntsemetteà1aplacedu  maire,  et  qu'il 
dise  fivncbement  s'il  aurait,  pourcetle  cause  égor- 
gé les  citoyens,  oui  ou  non;  car,  dans  ce  monde. 
Il  n'y  a  que  deux  moyens  ,  la  faisoii  ci  la  foeee. 

Les  citoyens  sont  donc  réunis  ,  les  Kiialliuns  se 
mettent  en  marche  avec  les  drapeaux  et  les  canons; 
les  commandants  se  placenta  la  léte. 

Le  corps  municipal  n'aperçoit  ni  l'un  seul  parti, 
celui  de  dcfliner  une  direction  prudente  ^  une  masse 
d'hommes  aussi  considérable ,  de  rendre  leur  ni:ir- 
chu  régulière  et  bien  ordonnée  ;  il  la  met  sous  les 
drapeaux  delà  garde  nalioualuei  sous  les  ordres  des 
chefs  arinéà  par  la  loi. 

Le  département  fuit,  à  cet  éprd ,  une  belle  dis- 
sertation ;  il  blâme  tout  et  n'indique  rien  ;  il  trouve 
celte  mesure  illégale  ,  injurieuse  ii  l,i  garde  natio- 
nale, dangereuse;  ilne'rjuvc  pas  d'expression  as* 
sez  forte  pour  la  (juulidcr. 

Panons  d'un  point.  C'est  que  ces  ciroyens  mar- 
chaient, et  qne  rien  ne  pouviiil  les  en  empéelier. 
Ëh  bien!  y  avait-il  moiusd'inionveniunls;'!  les.aban- 
donner  â  eux-mêmes  ,  qu'à  les  ranger  sous  la 
surveillance  île  la  garde  nationale,  qui  marchail 
avec  eux.  C'est  encore  ici  oui  ou  non.  S'il  n'y 
avait  pas  moins  d'inconvénients,  toutes  les  ob- 
servations du  département  ne  signifient  rien  et 
tombent  d'ellcs-niêmes.  Or,  je  ddie  le  ilép:trie- 
mcnl  de  soutenir  qu'il  y  :ivail  pl.is  de  chances  pour 
le  bon  ordre  ,  en  laissant  ûller  le  torrent ,  qu'en  le 
dirigeant. 

Tout  cela  est  mâme  superflu  ;  car  les  gardes  na- 
tionales des  faubourgs  el  les  autres  citoyens  de 
toutes  amies  et  sans  armes  ue  faisaient  qu'un, 
étaient  frères ,  étaient  confondus  dans  le  même 
seniimenl  comme  dans  la  même  démarche. 

Ilépondrai-je  au  département,  lorsqu'il  dît  qu'il 
n'avait  pas  approuvé  celte  mcsni'e?  Qu'importe, 
puiiiquc  la  nature  irrésistible  des  circonstances  la 
rendait  forcée  ,  et  qu'elle  ne  cliangcait  rien  i,  eu 
qui  était. 

Je  vais  plus  loin  :  c'est  que  je  n'avais  pas  be- 
soin de  l'aven  ni  de  rapprobation  du  département, 
pour  autoriser  les  bataillons  à  marcher.  Il  n'a 
pas  le  droit  de  s'en  mêler ,  el  au  muire  seul  ap- 
partient ce  droit. 

Il  a  l'adresse  perllde  de  dire  que  la  mesure  élail 
injurieuse  à  la  gante  nalionali  ;  et  s,'>vez-vous  com- 
ment il  le  prouve?  Le  voici ,  nous  copions  ses  ex- 
pressions :  «  Celte  mesure  tendait  à  réunir  sons 
ses  drapeaux  el  à  faire  fraterniser,  avec  les  soldats 
de  h  loi  des  hommes  pour  la  plupart  inconnus , 
sans  aveu,  lout  eu  éiat  de  rébellion  ouverte,  et 
parmi  lesquels ,  ainsi  que  révénement  l'a  démontré, 
il  existait  dei  Mgandt  et  de$  auattini.  a 

Peut-il  dire ,  avec  pudeur ,  qu'il  y  avait  des  «»- 
tassini  et  <pie  l'événement  l'a  ilemontré?  Celle 
iiifitmc  assertion  crie  vengeance.  En  a-t-il  coûté 
la  vie  i  un  seul  imlividu  ?  Est-ce  avec  cette  lé- 
gèreté, avec  celle  audace  qu'on  cnlonmiera.  i)u'on 
iléshonoreia  toujours  lus  citojons?C'est  on  lescnn- 
vrant  perpétiiellemont  d'opprohreii .  en  les  abreu- 
vant de  mépris,  qu'on  parvient  cuti  n  à  les  dépra- 
ver ,  el  qu'on  met  la  société  dans  un  état  de  guerre 
éiemele. 

I,c  département,  toujours  insidieux  dans  son  ré- 
cit, continue  et  dit:  uQiie  le  maire  ne  s'est  nulle- 
ment oicupé  depuis  des  dangers  auxquels  l'attrou- 
pement séililieux  exposait  la  capitale.  » 

Que  sigiiilic  ce  lari(;,igc  imposteur  ?  je  ne  me  tuit 
pat  otrupi  !  Eh  bien  i  j'ai  prié  plusieurs  de  mes 
collègues  de  se  répandre  piirtnul  surle  passage  du 
cortège  .  de  se  rendre  particulièrement  aux  Tuile. 
rie,-  ;  ce  qu'ils  ont  exécuté  avec  ïcle.  le  suisrcst;-. 
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avec  pluMCurs  autres,  k  la  maison  commune,  cnm- 
ine  formant  un  poini  central.  Que  le  Uéparleinent 
nous  dise  donc  en  gHkcc  (lucllcs  autres  pr6cauliuns 
it  y  aviiiià  prendre? 

llesi  fuux  dédire  qu'à  lieux  heures  et  demie, 
pendant  que  j'éluis  avec  sécurjié  à  la  ni:iisoii  com- 
mune, il  yavuililu  Iroubic  ,qiiedcspurtes  élajeiit 
cnfoncéeïi.  Le  d^partemenl  nu  peut  se  pcnnctire 
une  allcgalinn  aussi  inexaile,  que  pour  T^flre  un  lap- 
prochemeiitperQdc  entre  ma  Bticuriié  cl  le  désordre, 
que  pour  nggravcr  surtout  mon  prétendu  retard  è 
me  rendre  nu  cIiAteau.  Il  ujouie ,  en  elTct ,  el  sur  le 
c'ianip  :  «  M.  le  mjire  n'a  paru  que  plus  de  dt  ux 
heures  n|irès  le  moment  où  la  purti;  royale  a  été  fur- 
ci>c.  »  (iuelic  astuce  !  quelle  duplicité  ! 

J'étais  avant  cinq  lieu rcï  au  cl liVicau  ;  llétnilplus 
de  Irnis  heures  el  demie  lorsque  la  porte  rnyalu  Tut 
o-j verte.  J'y  eusse  voléâ  l'instant,  siâ;riiiGlinij'cussc 
été  prévenu.  Sur  les  trois  heures  et  demie  quiilre 
heures ,  U.  Vignier ,  administrateur  de  police,  qui 
quilkitl  les  lieux  nu  moment  même,  vint  médire  : 
foui  va  bien  ;  vous  placez  être  fort  tranqwlk.  A 
quatre  heures  et  demie ,  quelle  tut  ma  surprise  et 
mon  inquiétude,  lorsiju'un  aido-de-camp  vint  m'a- 
veriir  que  les  apparlemenls  du  château  étaient  rem- 
llisde  monde,  amsi  que  tes  cours,  et  qu*ou  ne  pou- 
vait pas  p  évoir  ce  tfae  cela  deviendrait.  Jo  quittai 
tout,  et  je  me  rendis  aux  Tuileries. 

Cette  entrée  étiit  évidemment  relTctd'uu  de  ces 
motivemenls  imprévus  ,  qui  n'appartiennent  ni  à  la 
réflexion ,  ni  ^  aucun  projet.  Les  récits  les  plus 
nhsurdes  et  les  plus  calumnieux  ont ,  à  ce  t  égard, 
tellement  déOgu ré  tous  les  faits ,  qu'on  ne  peut  pas 
trop  les  rétablir. 

Une  partie  de  la  colmme  soriani  de  l'A^embléu 
nntio;>ale  délilait  dans  le  jardin  des  Tuileries,  le 
traversait  tranquillement  pour  gigner  le  Pont- 
Itoyal  :  tà,  la  garde  nationale ,  rang.e  en  haie , 
portait  les  armes  et  donnait  tous  les  signes  de  joie, 
(andis  que  l'autre  partie  de  cette  colonne  prenait  sa 
mirche  par  le  C.irrousel,  de  sorte  que  chacun  <e 
rendait  chez  soi  à  sa  manière,  sansavuir  un  but  uni- 
i|ue  et  coneerté  â  l'avance. 

Les  porteurs  de  la  pétition  étaient  en  léie  de  cette 
partie  de  la  ro!onne  qui  était  an  Carrousel.  Là  ,  on 
s'éliiilarréiéi  la  porte  royale,  pour  entrer  et  pré- 
senter retle  pétition  au  roi.  On  Frappait  \  la  porte, 
on  lémoigitailderimputicnce.  Un  oIJicicr  municipal 
sortit  par  la  cour  des  princes,  vint  rejoindre  Ick  ci- 
toyens, leur  exposa  qu'ils  ne  pouvaient  pas  entrer 
en  aussi  grand  nombre  ,  qu'ils  devaient  envoyer 
descommissaires;  cela  émit  convenu ,  lorsque  tout- 
à  coup  la  porte  s'ouvi'C  de  l'intéi  leur  ;  alors  le  flot 
se  procipilo  el  inonde  il  l'insLml  les  cours  el  les 
apparlenienis. 

Oii  est  II)  le  dessein  TOii  est  \h  le  moment  donné 
h  h  mé('itaiimi?  Qui  ne  voit,  an  contraire,  une 
mas.'e  considérable  d'hommes ,  qui ,  par  son  pro- 
pre poids,  se  presse,  s'enlraine  cl  est  portée  T  Ce 
qui  t,'<<st  passe  ensuite  dans  les  appartements  ne 
doit-il  pas  ouvrir  les  yeux  aux  plus  incréihiles? 
I'.;ir,  cnlin,  qu'est-ce  que  le.>  citoyens  v  ont  Tiii ,  qui 
do:ine  le  plus  léger  indice  d'un  comprol  dont  l'idée 
seule  Tait  Trt'mir  ? 

Lorsque  j'arrivai,  je  n'aperçus  point,  sur  1rs  phy- 
sionomies, ce  caractère  sombre  et  Tarouche ,  cet 
.nJnrindignaiiouetdcconrouxqui  prcs,ige  les  mal- 
heurs: je  remarquai  dis  citoyens,  avides  de  voir. 
se  pri'SKtnt  lumullueuscmcnt  dirigés  par  l'esprit  <ri- 
inilalioii  et  de  curiosité.  J'i  ne  dirai  pas  loutce  que 
ji!  Us  pour  ramener  le  Ciiline ,  pour  déterminer  le 
(■eiiplc  a  dénier  paisiblement ,  à  se  conduire  avec 


sagesse,  avec  digiiiiè:  mes  détracteurs  même  tonl 
obligés  ici  de  me  rendre  jnsitne. 

l'Jt  bien  I  le  département  ne  dît  pas  un  mol  de 
cette  conilaile  ;  il  s'arrête  partout  où  il  aperçoit 
l'innocence,  comme  s'il  craignait  de  la  rencon- 
trer ;  il  se  tait  et  di-^mulc.  4Ju'il  nous  dise  donc 
enfin  ce  qu'il  aurait  fait  dans  ce  moment  dilBcili'T 
Aurait-il  omplnyé  la  force,  lui  qui  invoque  tant  le 
respect  pour  les  luis ,   pour  les  propriétés?  Qu'il 

s'explique Un   seul   coup  donné  ,  et  il  elajt 

impussible  de  calculer  les  malheurs  afficni  qui  se- 
raient arrivés.  Le  salut  de  tous  n'élai(-il  donc  pas 
Ih  hi  loi  suprême,  celle  devant  qui  tontes  les 
autres  se  taisent  T  (  Une  grande  partie  de  l'Assem- 
blée applaudit.) 

Le  deparierncnt,  dans  cette  affaire,  s'est-il  établi 
mo.)  juge  ou  mon  adversain;?  E>l-rorcquitéqui 
l'a  conduit,  ou  le;  passions  qui  l'ont  égaré? 

La  condamnation  qu'il  a  prononcée  contre  moi 
■t^st  devenue  un  scandale  public  :  consignée  dans  tes 
legislrcs  de  la  municipalité,  répandue  d.-iiis  toute 
la  France ,  elle  »c  présente  sous  les  couleurs  Ls 
plus  f.iu>sc9ei  les  plus  noires,  dans  un  arrêté  qui 
ne  peut  être  regardé  que  comme  un  libelle  :  je  de- 
mande une  réparation  aussi  éclatante  que  l'ofli-iiEr. 

Le  dépariemenl  ne  peut  pas  dire  qu'il  scsttrom- 
pé  ;  il  ne  peut  pas  iuvo'[ner  le  sentiment  de  sa 
conscience:  il  a  a  tiré  lesf;'iL'i;  ses  lu  m  mi  uns  mal- 
faisantes percent  à  chaque  ligne  de  smi  anêié; 
les  motifs  qu'il  doaric  «croient  vrais,  qu'il  s<T.iil 
encore  coupable  d'avoir  prononcé  ma  EU>pension  ; 
il  doil  donc  être  puni. 

S'il  était  libre  aux  di''p.irlcmcnts  de  frapper 
arbitrairement  les  municipalités,  de  les  ileslituer 
au  gfé  do  leurs  pussions  et  de  leur  vengeance , 
bientôt  la  franco  entière  serait  dé- organisée.  Vous 
ne  vous  disshnulcz  paslcsluiicsamtgiantrsqui  s'é- 
Itrvent  de  toutes  parts  entre  les  municijulitês  et  les 
diparlcmenls.  Quelle  est  la  principale  cause  de  ces 
divisions  Funestes?  Il  fauiaviiirlc  courage  <le  Icdire. 

Les  municipaliii'is,  clioisiea  imniédiatement  par 
les  citoyens,  sum  eu  général  animées  de  cet  esprit 
public,amiei  soutien  de  la  révoiution:crt  esprit  man- 
que ï  la  piu|iarl  de  nos  d/'parlrinenls.  Les  munici- 
palités veulle  ni  la  libcrléavecéiiergie;leBdé)arle- 
ments  y  mettent  sanscessc  des  entraves.  Le  régime 
muuicip:il  a  quelque  chose  de  doux,  de  paii^inel; 
c'est  le  premier  et  le  plus  salutaire  du  tous;  le  ré- 

Sime  déparlcni  en  taire  a  quelque  chose  de  dur,  de 
espoiique  ;  il  s'adapte  moins  aux  localités  et  aux 
circonsia:ices.  Les  uninidpaliiés  stmt  particulière- 
ment inlluencces  par  l'esprit  de  cit  lies  lEépartcmails 
sont  iniluencês  par  l'esprit  de  la  cour,  ctant  sous  Ui 
dépendance  habituelle  de  ses  mnii^tres.  Le  propre 
des  corps  supérieurs  est  de  dominer,  cl  riinbilnJn 
de  la  duminaiioii  currompt  iiK^nsibleincnl  les  liom- 
mes  et  les  rend  impérieux. 

Législateurs,  vous  ne  pouvez  l'ouc  pas  veiller 
avec  trop  de  soin  sur  ces  coips  nalnrellcmeni  am  - 
bilieux,  dont  le  pouvoir,  dans  un  pays  libre,  niC- 
nace  sans  cesse,  si  suis  cesse  il  n'est  pas  contenu 
dans  ses  vraies  limites.  Vuusnc  pnnvct  pas,  au  con- 
traire, donner  trop  d'appui  à  ces  petites  administra- 
tions de  cité .  qui ,  faib!es  et  éparses  sur  la  surface 
de  l'empire,  no;i- seulement  ne  peuvent  jamais  ef- 
Irayor  la  liberti't,  mais  même  en  sont  les  élémcns  et 
les  bases  les  plus  solides. 

Combien  vous  enhardiriez  les  déparlemcRUi ,  si 
l'exemple  dangereux  nue  vient  de  ilnnner  celui  du 
P.irh  restait  impuni!  Car,  ne  vous  y  tromitez  pas  , 
les di'-p.ii terni' nls  ne  snnt  pas  étrnngersenire  enx 
il  existe  di'jà  un  esprit  d'imilaiion;  de  cet  esprit 
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d'imîiaiisn  :i  nn  esprit  de  cor|>s,  de  là  ii  une  co.i- 
liiîon  il  n'y  a  pas  loin  ;  el  celte  îtlûe  présente  plus 
d'un  diingur  elTrayanlpour  ta  chose  publique. 

Je  ne  pirlc  pas  de  (a  décision  du  roi.  Le  dépar- 
li^nieni  lui  .ivait  rendu  un  bon  ollîce,  ch  me  suspen- 
dant ;  le  roi  lui  en  rend  un  h  son  tour,  en  venant  à  son 
appui.  Le  département,  dans  toutes  aes  démarches  , 
a  toujours  montré  un  ac<:ord  Ri  parfait  avec  les  vues 
(le  la  cour,  que  ce  coitcerl  de  voloulcs,  dans  la 
circonstance ,  n'a  rien  qui  doive  surprendre,  et  je 
De  puis  que  m'honorer  de  cette  décision. 

Permeiievinoi  d'exprimer,  au  milieu  de  vous, 
nn  Gentiment  iiue  je  ne  puis  conicnir.  L'homme 
de  bien  trouve  encore  des  consolations  au  Tond  de 
son  c  riir,  lors  niénie  (|u'a[)andoniié  de  tout  ce  qui 
lui  est  cher,  de  ses  amis  égarés,  dj  public  Irdmpc, 
il  3  seul  ik  lutter  contre  toutes  les  persécutions 
réunies.  Un  jour,  B'écric->ildansrami:rtumede  son 
âme ,  nn  jour  viendra  où  on  me  connaîtra  ,  où  on 
rougira  de  m'avoir  laurmenié.  Celle  idée,  ce  ciiar- 
me  de  l'espérance  calme  ses  peines,  et  11  quitte  la 
vie  en  pardonnant  ï  ses  ennemis. 

Vais  (|u 'il  est  doux  pour  lui  de  voir  tout  ce  qu'il 
aime,  de  voir  ses  concitoyens  l'environner  de  leur 
aitacbeiacnt,  de  leur  estime,  de  leur  confiance,  de 
tuuA  les  sentiments  qui  font  le  bonhcar  de  la  vie  . 
de  les  voir  s'intéresser  à  lui  plus  que  lui-même,  de 
voir  SCS  collègues  solliciter  son  sort  comme  une  fa- 
veur, ne  connaître  de  disgrice  que  la  sienne ,  et 
s'enorgueillir  de  la  partager  ! 

Vous  seuls  pouvez  encore  ajouter  à  tant  de  pré- 
cieux témoignages  ;  vous,  les  représentants  d'un 
graTid  peuple  ;  vous,  dont  la  mission  auguste  impr  i- 
me  un  car^ictère  si  imposant  à  toutes  vos  actions. 
N'ayez,  dans  cette  alTaire.  d'autre  clémence  que  la 
ju  tice.  Punissei-moi,  si  je  suis  coupable.  Yengez- 
moi,  si  je  suis  innocent.  J'attends  a  voc  une  respec- 
luensc  co^ili.iiicc  le  décret  solennel  que  vous  allez 

y.  lé  président  répond  iM.Pélion  et  l'admet  ani 
lionnCDri  de  la  sêance.'—II  Iraverae  la  salle  au  bruit 
dci  anplaudiueroents  d'une  trét-granile  parliedel.is- 
lemblèe.— De*  acclamalions  réitérées  :  vive  Pélion! 
vive  noir»  ami  Pélion.'  s'élèvent  dam  toutes  les  tri- 

L' Assemblée  renvoie  la  pétition  de  M.  Pétion .  ]« 
^oclamalion  du  roi  et  les  pièce*  qui  j  «ont  jointe*. 

■  ta  commit$ioo  eilraardinaïrc  des  duuZB  .  pour  en 
élieCiil,  dans  la  léance  de  demain,  un  raiitwrt,  *ur 
lequel  il  tera  ilalué  sans  désemparer. 

ïiur  le  rapport  de  M.  Lacuée.  l'Aucmblcc  a  décré- 
té, comme  base  du  travail  de  la  commisiiun  extra- 
ordinaire, que  les  déparlcmetits  qui  n'ont  paacam- 
plclé  les  balailloot  qu'il*  devaient  Tournir  lèveront 
rtu\  qui  leur  restent  t  mettre  en  activité  i  que  le  roi 
riaiinpra  des  ordres  pour  que  les  gardes  nalioualci 
aillEiil  remplacer  dans  les  ville*  rrontièrea  les  garni- 
sons do  liEiie  qui  se  rendront  dan*  Ici  armée*  ;  qu'il 
lera  Tormé  deox  divisionsde  gendarmerie,  qui  iront 
rejoinilio  les  armées;  que  les  invittdei  retiré*  dan* 
les  départements,  ou  à  t'bâtel ,  pourront  aussi  «ervir 

■  la  girde  des  places. 

I.a  léance  est  levée  i  i  heure*. 

sc.vncf!  DU  JEUDI  AU  soin. 

U.  Loiielle  lit  une  lettre  du  directoire  du  dcparte- 
naeut  de  l'Aisne,  qui  félicite  t'Asiemblée  de  la  réu- 
nion qui  lesl  opérée  dans  »an  sein. 

l.'AMemblce  en  décrélola  mention  honorable. 

Al.  Uucos  appuie  la  demande  que  font  lei  capitai- 
nes, lieulenauts  do  port  de  Bordeaux,  d'une  augmen- 
talion  d'ëraolumcnts,  elen  demande  le  renvoi  au 
romilé  de  l' ci tra ordinaire  des  Unanccs. 

<>  renvoi  est  décrété. 

Un  de  UM.  les  aecrélaires  fait  lecture  d'une  lettre 
par  laquelle  M.  Amelot  demande  *i  le*  billets  de  la 
rai**e  pairiaiiqae,  dont  le  remlraoncment  te  monte 
à  S  niilioii* .  feront  brhié*  ou  déposés  dans  la  raiiM 
d«  l'eiiraordinalr*. 


Celle  lellre  eflauvDjée  à  la  rommiioion  de*  douta. 

DesEardL'i  naiiooaut  otTrent  à  l'Atierobléa  nue 

*amme  de   liO  livret  ,  poariubvenir  aui  fraii  d«  la 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  l'inlérlcar  ,  dani 
laquelle  il  rappelle  i  l'Assemblée  ,  que  M.  Roland  . 
son  prédécesseur,  lui  a  envofé  l'état  approilmallf 
de*  dépenses  occasionnées  par  l'exécution  du  décret 
relatif  à  l'an'airc  d'ArIc*. 

M.  Carlier-Sainl-Kcné  lit  une  adrease  du  district 
de  VieriDO.  département  du  Cher,  qui  féllcll* 
l'Assemblée  sur  m  réunion. 

La  mcnli.m  honorable  estdécrélée. 

Un  membre  annonce  que  Irenle  ofHcler*  de  la 
garnison  de  Bafoonc  tout  passés  chei  l'étranger 
après  BToir  inutilement  emnloj'é  tous  les  moyen* 
pour  engager  le*  soldais  i  déserter  avec  eui. 

Le  procureur  de  la  rommnoc  de  Meti ,  admit  i 
la  barre,  lit  l'adrcase  suivante  : 

<  Légi*larcur*4  Je  viens  mettre  tout  vot  veux 
l'état  de*  sulisislanret  el  approvisionnements  de  la 
ville  de  Metz.  La  France  est  menacée;  Metz ,  dans 
«on  enceinte,  ne  renferme  ps  de  vivrei  pour  plus 
dc2(  heures,  la  municipalité  est  saut  movcns  puur 
s'en  procurer.  J'aurais  voulu  laîre  celle  affreuse  vé- 
rité 1  mais  11  faut .  pour  sauver  1  glal  ,  en  connaître 
les  dangers.  Les  autorités  constiluéei  ont  dctibéré; 
le  réfullal  de  \ear*  conférence*  est  enlre  les  main* 
de  l'Assemlilée.  Il  est  instant  qu'elle  porte  sa  décl- 
sionsorcet  objet.  J'Invoque  encore  l'attention  de 
l'Assemblée  en  faveur  des  malticureui  ouvrier*  do 
cette  ville,  qui,  depuis  long-temps,  réclament  inu- 
tilement le  paiement  Ju  salaire  qui  leur  est  dû. 

L'Assemblée  décréloque  le  rapport  sur  cet  objet 
sera  fait  dans  ta  séance  de  demain. 

M.  le  président  con-ullc  l'Assemblée  pour  savoir 
ti  elle  procédera  sur  le  cbamp  à  l'appel  nominal , 
pour  contlaler  le  nombre  des  présents  et  absents. 

L'Assemblée  décide  que  l'appel  nominal  sers  fait. 

Il  résultede  cet  appel,  que  un  membres  sont  pré- 
senli;  37  seulement  n'ont  pas  répandu. 

Un  citoyen,  arrêté  pour  avoir  énoncé  ton  opi- 
nion dant  une  atsemblée  de  sa  aeciion  ,  demande 
que  l'Assemblée  *'occupe  du  rapport  de  ion  alTalre. 

L'Assemblée  décrète  que  le  rapport  sera  fait  d«- 

H.  Lacuée ,  au  nom  des  comité*  réuni* ,  mili- 
taire, diplomatique  et  de  léglstaliau  ,  fait  un  rap- 
port sur  Vorsaiiisation  des  volontaires  nationaux  qui 
assisteront  à  la  fédération  .  et  qui  doivent  être  em- 
ployés k  former  le  renfort  de  troupe*  Décassaira* 
pour  la  défeniede  l'Étal. 

Après  une  légère  discunloD  ,  le  projet  de  décret 

Une  dénutatioa  de  la  section  de  la  Halte  au  blé , 
admise  i  la  barre ,  demande  qu'on  lève  la  *u*pen- 
lion  prononcée  contre  UU.  Pétion  et  Mannel,*! 
dénonce  le  département. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heurea. 


TAniliTES, 

5ur  la  mort  de  M.  Coiit'ton. 

François  Gouvion  est  mortaussi  loyalement  qu'il  a 

vécu  :   c'était  sa  dottinéa;   c'ett  celle  de   tout  le* 

grands  bomraes.  Comme  Turenne,  Il  est  mort  sur 

le  champ  de  bataille,  d'un  coup  do  canon. 

C'est  en  vain  que  le  jaurnnl  de  Parit  prétend  qu'il 
vivrait  encore  sans  Ici  soldat*  de  Chltoauvleni  ; 
Gouvion  le  démentirait  lui-même;  il  lui  dirait:  •  Je 
naquis  pour  être  l'effrui  des  tyrans  et  le  défenseur 
de  ma  pairie:  el  si,  en  temps  do  paix,  j'ai  accepté  la 
place  do  Irgislaicur.  j'ai  iit  l'abandonner  et  voler  i 
mon  pnite  auand  on  a  déclaré  la  guerre  aux  esnemi* 
des  droits  de  Tbomme.  • 

Il  ne  devait  pas  mourir  langoureusement  ni  mol- 
lement dans  son  lit  ;  il  devait  terminer  son  Illustre 
Nirrièr 

t  de 

leul  malgré  ii  , 
sa  (In  glorieuse,  je  ne  pleure  que  lur  la  perte  qne 
vient  de  ftiire  ma  patrie,  dans  ce  brave  toldat.  Qua 
les  factieux  o«ent  dire  encore  nue  Cou  vinn  était  Ten- 
du aux  enmplots  d*  la  rour  1  Quand  le*  homMM  *•• 
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rnnt-iU  donc  «MeiMgetpour  Un  jurtci  el  ne  vouloir 
plui  de  mallrci!  faudra- 1- il  i|Ut!  Ii-i  itiiéitfU  li'ua 
Mul  coùleut  encore  luiig-lcmps  U  vie  à  laiil  d'Iiuiii- 
mes  ueilei  el  e»limaliWr  Faul-il  diro  aussi  quu  lc> 
liainmci  riSMinblé*  oii(  liCMiii  duo  ciieF,  et  que 
leur  aiiibilioii  parliciiliére  Ici  force  d'a>oir  rci-our* 
à  cette  e<>pCL-c  de  rerviluilc?  Lei  rèpul>lii|ui>a niAmi» 
uesoiil  iwi  enemiilc»  de  cul  iiicoiiïciiniil.  Qu'uuo 
Ime  vérllablcruei.l  civique  a  de  polno  i  prougiicur 
■ur  les  urieciiKi  du  gouvcrnemeiil!  Je  me  ra)ipetlH 
1  ce  9a<el  une  couvursalion  que  J  ai  eue  avec  M. 
tiouTioi'i.  1S  jours  aiirct  le  relou."  du  mi. 


Il  vliiliuc  toiriAuU 
dil-i),  en  eiilrant  chei 
que  je  »iens 


:  un  brave  hoiuiae 

„,^  ,^  ._ lefeiimie.  to  (lur- 

lanlde  la  T.iile  du  rui  Louis  XVI,  il  me  dtl:  •  Je 
lui»  nché  quon  l'ail  raiiieriË;  les  siiitit»  di!  Mill  re- 
tour seront  peul-eue  fuuc^les;  il  acce|>tera  latoi»- 
liloliOD,  cl  tes  Cdluurs  ne  oianqucrunt  pai  du  lui 
fuutuir  les  raojeat  de  la  traverser.  Je  u'aiine  p  »  le» 
rois,  aJou1a-l-i1,  parce  qu'ils  noDt  toujours  lei  eiila- 
.ves  deteurs  favoris,  ctjiniais  les  anus  des  hou)iui!i.  > 
Je  v«i  aïlicver  de  peinilre  au  naturel  cet  Imnime 
M  simple  et>i  grand.  Quelques  Jouis  ajue.,  je  fut  lui 
rendre  iu>  vniie  au  cbAteau  do>  X'uilei  ie»  ,  qu  il  ap- 
appelait  aa  prison.  Je  le  trouvai  en  cheuiiM  ,  avec 
un  i>eulnaula1iin,!aulbas.  sans  Muliert,  juranla|iroi 
uuintriL;aulqiiid.:inao<l3it  une  rartc  pour  traverser 
le  jardin.  •  En  voiU  quatre  que  je  veu»  donne  deiiuia 
nuinic  jours ,  lu< dii-H;  vo.i.  uiavet  plut ùt  lair  d  un 
vojageur  de  Montmédi  <|0e  d'un  piissagerdet  fuHc- 

vtz  pas  bien  vHc ,  je  vais  vous  tàivt  ariôlor.  . 

Après  M  gTaiido  colère,  il  s'apurvul  de  moi  :  on- 
lio*,  madame,  me  dit-il  uiililiiirement ,  i>n  le  gral- 
tanl  le  do*.  Il  s'assied  hit  le  coin  d'uiiu  Ubie  ,  ut  me 
fati  ligne  de  m'aascoir  »ur  une  cbaite.  VootFi'\ous 
me  permettre ,  me  dit-il,  que  je  prenne  ma  ni«t- 
iTcue  T  Je  me  retournai  ;  ite  la  cliefclioi  pas ,  ajuuia- 
1-11,  U  vulcl.  (Cctaiiia.|>l(ie,)  Je  l'entretins  i>eau- 
coupsut  l'injustice  de»  ministre»  en»er»  les  bon» 
pitriolea,  et  principalcnienl  de  cen»  qui  devaient 
lOUlàlacadKpnnilaire.  Il  me  dit,  en  m-moulranl 
M  pipe  :  •  L'e^iièce  humaine  me  fait  piliâ  ;  Je  con- 
lidére  la  vertu  des  homme»  coroiuc  U  fumt.'e  qui 
»«rt  de  ma  pipe  ;  elle  s'évapore  au  gré  de  la  su|>rciiia 
région  (le  lair;  il  en  est  do  mime  du»  courtisans  et 
de»  mlnlilrea  aupré*  des  roU.  l/air  do  U  cour  est 
un  air  pestiféré;  tout  »y  corrompt;  les  venus  s  y 
dissipent,  et  l'on  iij  conserve  que  le»  Ticat.  > 
Voila  à  peu  prêt  coiuuie  ce  bravo  iioiunio  ne  dé- 
dalruait  pas  de  «eiprimer  avec  une  femme,  mai» 
une  femme  qui  savait  l'aoprécier.  Jo  lui  dois  de  plus 
«te  ta  reroDiiaiauiice  :  c  usl  le  seul  patriote  qui  se 
•oil  intéressé  ïénlalilement  au  sort  de  mon  lils.  Il 
doil  le  pleurer  avec  moi  éteriiBtIemeiit,  ainsi  que 
tous  les  amis  de  la  tionne  cauio.  Puisse  muntlls  mou- 
rir 1  son  Piemifle  pour  I*  dcl'ense  de  la  pairie!  Je 
5émiraii  sur  sa  perte  ;  mais  je  bénirais  sa  destinée. 
eU  sont  le»  scnlimcnls  d'une  femuie  aussi  pair  iule 
que  boono  mère-  Degoucks. 

THÉÂTRE  l>E  LA  NATION. 

£v  Faux  iMtoMeionl,  comédie  en  cinq  acici  en  ven,  ■  «u 

peu  de  succès.  Le  premier  acte  >  élt  applaudi  ;  las  autre» 

Le  héros  de  |i  pièce  eti  un  ancien  militaire,  qui.  dupe 
jusqu't  Si  ans  de  son  eilréme  sensitiiliié,  las  du  monde,  et 
Buriout  iDéconlenl  dr  la  cour  qui  lui  a  refulé  un  Kouieroe- 
ment,  prend  le  parti  de  ne  >'atfecler  de  rien ,  d'être  indiS'l- 

U'in,  son  «Eur  le  Iraliil  lani  cesse,  elles  «niplions  du  vol- 
can perconl  la  neige  daal  il  est  niuierl.  Il  a  M  conduit  à 
ce  faux  svslfrne  par  la  tub  d'un  bomme  qu'il  iraile  en  ami, 
vérilable  insoucianl,  parhil  «goisle,  pour  qui  tous  les  évé- 
nements de  ce  moode  ne  sont  qu'une  comédie  déni  il  s'amu- 
tej  mais  il  se  trouve  à  la  Gn  de  li  pièce  que  cet  bomois  est 
.  un  moDCrp  ,  qui ,  pour  n'élre  plus  embarrassé  de  sa  femme 
et  de  ses  enHiDls,  les  a  laissés  i  l'abandon  ;  le  faux  insou- 
ciant est  pénétré  d'horreurd'an  trait  li  noir;  il  obiieni  d'ail- 
leurs le  gouienwmeni  qu'il  désirait  ;  alors  il  j>ll«  lé  masque 
de  la  préiendue  indiSércDce,  rederieni  Ui-néme,  et  tu  vant 


(  qui  l'est  aussi  de  cette  comédie  )  doit  savoir  mieux  qu» 
personne  qu'on  réussît  au  tbéllre  surtout  par  un  fiind  ai- 
lachanl,  par  une  fable  inièreuinlé  el  bien  eondutle.  Va  co- 
loris agréaËle  ne  racbéte  pas  le  vice  de  la  compoiition  .  cl 
les  imperfections  du  dessin. 

THÉATItE  DE  LA  RUE  FEVDEAU. 

On  donne  é  ce  tbéâlré  un  opéra  comique  fort  agréable  , 
intitulé fri  Kiiiloitdtaet,  où  l'un  trouvé dessituations gaie»  , 
et  des  détails  d'un  forl  bon  comique. 

Belfort ,  jeune  homme  à  Iwnnei  rorlunei ,  et  mCm:  ua 
peu  liberiin,  est  cependant  réeliemenl  amoureux  d'Euplié- 
mie.  Pour  quelques  frasques  qu'il  a  failes  ,  son  père  a  voulu 
le  punir  ;  il  lui  ■  ccluppé  ,  el ,  depuis  Irotj  ans  ,  il  voyage 
avec  son  valet  Fronlin  ,  sans  donner  te  ses  nouyellni  mt- 
sonne.  Cependant  Euphémie  qui  l'aime  véritablement,  déso- 
lée de  son  absence,  qu'elle  ri^arde  comme  une  inSdf  liié,  se 
retire  aux  Vitilandinei ,  »'v  fait  novice,  el  doil  prononcer 
jours,  tlelfort  revieul ,  el  un  orage  le 


■  qui 

oueher , 


iberge ,  sonne  ,  demande  i 
yeul  embrasser  Ja  vieille  lourriérc, qu'il  prend  pour  uneser- 
vsnle  de  cabaret;  aver  de  pareils  procèdes  ,  on  croit  bien 
que  les  deux  voyageurs  ne  sont  us  reçus.  Reslésl  !■  porie, 
ili  apprennent  par  un  jardinier  du  couvent  qu'on  attend  une 
jeune  novice  élrsngére  ,  t  qui  l'air  de  ce  pays  a  été  ordon- 


,  qu'elle  m 


eneore  arrive 

Ile  qu 

clques  jours 

qu'en  attendiul  elle  en- 

voie  son  paqu 

t.  Belfort  ««un*  cei 

des  habilTde 

ce  attendue. 

el  s'ititroduit  dans  1*  coo- 

vent.  Fronlin 

J  par 

'hahiidu  père  Hilarion  , 

1:::;;=" 

r; 

père  Boni  fa  c 
ce.  Apre,  pi 

e,  qu'on  a  supposé  ma - 
sieurs   scènes  fort  ga.cs  , 

àem 

brmser  loulei 

ses  compagnes.  Quand  il 

en  vient  à  Eupbémie  ,  elle  le  rec 

onu.lt  ;  fe  eri  de  surprise 

qu'elle  jette  m 

el  l-al 

rme  dans  la 

DUveol,cl  lesdeuijeu- 

nés  gens  dans 

l'embarras. 

Le  fin  de 

Belfo 

1  est  le  médecin  du  couveni  :  il  arriva  . 

et  on  hdre.se  d'abord   i  la  jeun 

e  étrangère.  11  recoonail 

sonElsionju 

eede 

efltsl  de  cette 

di-couvirte  parmi  les  re- 

ligieusesjniicM 

ui  surtout  re 

oite  leur  amour-propre. 

beaucoup  plus  délicat  que  leur  pudeu   ,  .         ,    _      

ail  osé  prendre  auprès  d'elles  le  rél«  de  directeur  cl  l'habii 
de  capucin.  Belfort,  rtiroiivani  sooJGls,  n'a  pas  d'antre 
parti  à  prendre  que  de  te  marier  1  Eupliémie  ,  qui  quitte 
promplement  le  voile,  malgré  la  sincérité  de  sa  voealion. 

Celte  jolie  bagslelte  est  de  M.  Picard  ,  qui  a  déjl  dooBé 
des  ospèranees  *  ce  tbèAtre,  el  qui  annonce  encore  mieux 
dans  celui-ci  l'an  de  dialoguer  a>ec  espHt;  la  musique,  de 
M.  Devienne;  et  l'on  y  a  trouvé  avec  plaisir  des  progré» 
trés-scDsibles.  depuis  son  premier  ouvrage  donné  au  théltre 
italien.  Celui-ci  oITre  beaucoup  ptui  d'imagination  et  d'ori- 
Einalilé.  Le  chant  en  est  fort  agréable,  dramatique,  au  ton 
de»  personnes,  et  le»  eccompagne méats  trés-piqnsnts ,  sans 
recherche  déplacée  ,  rt  san;  étouffer  la  voit  desehanteun. 
On  doit  lui  conseiller  de  soigner  davantage  la  prondie.  qu'il 
ne  parait  pas  connaître  nï  respecter  asipi];  mais  cet  ouvrage 
lui  fait  înËnimenld'Iionfleur;  il  le  met  au  rang  des  compo- 
siteurs dramatiques  qui  prometlenl  le  glus. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

JléeU  de  la»alaiJJeiJ«  jraratlw*,  In  le  5  sentembre  ITSI, 
dans  Is  société  pilrtoiique  de  Dijon  ,  par  P.  Baillot ,  aux  gar> 
des  natiouAles  lolonuirei  de  la  Cûie-d'Or,  lors  de  leur  dé- 
part pour  l'armée.  —  A  Dijon  ,  de  l'imprimerie  de  P.  Causse; 
à  Paris,  cheiOnfroï.libroire,  rue  Saint-Victor,  n"  il. 

Ce  récit  grec ,  appliqué  i  des  clrconstioc's  frençaii 
du  plus  vit  lolérél.  Les  peuples  libres  et  policéi  se  r 

Bcmhl'ils  que  les  Franc,-'--  '  -   '^•-'—-   i  - -■-— ■  i 


el  les  Athènioi 


triolisme  et  aux  lellrei ,  en  giublist 
quence  et  d'une  forme  vraiment  antiques. 

—  la  jottTMit  dt  MarathoM  .  ou  le  IriOBtiifce  de  la  Itirrlè . 
pièce  liittorique  en  t  actes,  à  Paris  ehei  les  directeurs  de 
['imprimerie  du  Cercle  Social,  rue  du  Iheiire  français;  prix 
1  liv.  10  sous.  Ce  que  ['ouvrage  prèeédent  met  en  recueil  , 
celui-ci  le  melen  action.  Dans  ootte  journée  ménorable, 
quelques  républicains  o'Albènes  renversèrent  le»  années  du 
àraid  ni  Jt  PeT$i.  Cette  époque  adaptée  a"  ■>■"■—  —  * 
l'ordre  du  jour ,  el  ne  laiirail  étra  trop  recor 
dérès  qui  se  dèvau'nl  pour  sauver  U  pslrii 


=,  Google 


mm  ËTiOMiË  ».  Il  loim  ivirsël 

it.  LtindHG  Ji'tLLi&T  1793.  —  Quatrième  année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

lux  qui  DC I 

,  peu/eni 

I  douLe  déiciptnr  de  la  caute  ia  Palonaii.  «lis  ce 
pic  nueiuiiiiDC  el  le  rai  pbilowpbii  i]ui  dirige  K»  mDu- 
icnls,  loin  de  m  borner  t  ce  palriolisme  iliïrile  qui  »u- 
e  le>  succès,  con[oi>enl  de    laslcs  plans  do  dtCeose  , 
Kisenl  tout  leuri  moyens  ,  el  n'oublieul  aucune  des  ne- 
eiqui  peuTenLiu;iarer  te  triemphe  de  la  [ihaii  publiqut:. 
.n  recruumenu  sont  prméa  avec  la  plus  grande  acuiî- 
on  achète  dta  armes  dans  louies  les  porliei  de  l'Allema- 
;l  des  bras  sont  prèls  pattoul  pour  s'en  acrrir  conlre 
audacivut.  Cette  guerre  sera  sans  doute  opi* 
■■»rs  ,  ■  Il  est  vrai  que  les  Kussea .  conme  an  l'annonce 
de  taules  pans,  s'avancent  mus  l'aspect  le  plus  formidable. 
Le  notaire  de  la  couronne  ,  BieKusky  ,  qui  est  revenu 
lepuii  peu  de  l'arni^  du  prince  Ponialawsij  ,  rappone  que 
le  ^i^ral  Kochowsliy  s'approche  d  grands  pas  do  noire  ar- 
mée ;  que  les   Huucs  fonl  une  marche  de  neuf  lieues  par 
jour  :  que  ,pour  le  iransporl  des  «aldoli  trop  fatigués  ,  ÏUOO 
ebtriou  sont  employée  ;  enGu  ,  que  le  corjis  tous  les  ordrej 
4e  ce  général  monte  1  tU.OOO  hommas. 
ALLEUAGNE. 
Ot  Bmn  ,  ((  7j[ut'fltl. — Il  a  passé  bier  t  Fribourg  Irais 
bataillons  du   régiment  prussien  de  Roinberg  ,  qui  s'arrê- 
tent aujourd'hui  1  Kieuigsuinler,  sur  la  riie  gauche  du 
Itnin  ,  a  une  lieue  el  demio  du  Boom.  Ces  différents  balail- 
bu  se  Tentent  dans  l'éleclorst  de  TtèTcs  ,  ou  plusieurs  au- 
tres régiments  sont  déjà  arriïi'S,  el  d'aulris  «ut  aiwndu* 
dans  te  oaurint  de  ce  mois.  Le  plus  grand  ordre  régne  dans 
la  marche  de  ces  troupes  ,  et  aucune  espèce  du  plainte  ne 
l'esi  élerée  contre  les  saldils.  Les  diffuroals  approvisionoe- 
nents  qui  lonl  nécessaires  t  leur  subsistance   leur  sont  ar- 
TiTÉi  de  la  Hollande ,  par  le  Khin.  De  uses  ptècautioni  ont 

teaéccssilif ,  et  onlûtè  lutpafMiiis  de  ces  can Ions  tout  su- 
IKde  méconienlrmenu  Plusieurs  personnes  paraissent  tou- 
jDors  croire  ,  el  quelques  oEEciers  prussiens  semblent  eut- 
mtoies  être  containeus  quo  ces  dilTérenles  tToupcs  sont 
niqutment  destinées  i  courrir  les  frontières  de  I  empire  . 
«1  qu'elles  n'agiront  pas  ofeniivement  contre  la  France. 
Lesprinoes  émigrés,  qui  devaient  parlir  aujourd'hui  pour 
Kiiglieim ,  paraissent  aroir  changé  d  opinion,  et  ils  semblent 
dtcidèi ,  pour  le  moment ,  *  rester  i  Coblenli.  Ou  ignore 
Mcorc  si  le  roi  de  Prusse  j  Tiendra. 

Dt  Celogite,  It  i  Juillet.  —  L'entrevue  enire  les  rob  de 
Pioue  et  deHoagrîeuuralicu  à  Urrgentheim. 

Le  duc  régnant  de  Btunswick  .  commandant  en  cbef  de) 
atmèeâ  combinées  .  esl  arrivé  le  3  juillet  au  village  de  Uor- 
Cbeim  ,  prêt  de  Coblenu  ,  où  ce  prince  a  établi  son  quartier. 
—  SoB  eicellence  H.  dé  Uohm  ,  mioislni  plénipolentiaite 
de  S.  U.  P. ,  lient  de  reprendre,  i  Cologne,  >a  r^ilence  oi- 


.-_ie.  d'où  elle  u „. 

Ueau. 
Le  landgrave  do  Hcsse-Cas<el .  l 


eRhin,  jusqu'ACo- 


a  comme  un  monstre  ,  qu'il  but  chasvec  do  la  tociètii , 

des  droits  à  parler  di'S  devoirs  qui  soni  imposés  à  leur* 


chefs.  L. 

M.  de  Condé  va  se 


ï  qui  bemblen     _  

■ont  chassés  des  cours  d'Allemago».  — 
>orler,avec  6  mille  emigrès.eulrelranc. 


en  Fronce  1  leurs 


-cspoodanli  des  lettres  dont  voie 


en  soies,  en  dr»s.  en  perses  ,  en  . 
On  change  do  labrique  h  voloulé.  ) 
impagnie  vous  prie  de  ttcfaer  de  lui  «nvo 


payés  ;  ils  uarlageronl  de  certains  profils  et  de  grandi  avan* 

laget:  quiia  le      '         ' '-    "- 

besoia.  Vnu 


ta  3  juillet, — Les  armées com bin i«s  d' Au* 


iaget:  qu'ifs  le  presseni  donc  de 

lyés  qu'à  Ly( 

Ût  franrf-r  . 

triche  el  de  Prusse,  destinées  1  combatlru  la  Franco,  t'ap* 
procbcnt  successivement  des  fionttèris.  Le  dernier  terme  du 
rendei-vous-genéral  stl  fixi  au  ïk  de  ce  nuit,  .\1ars  so  dé- 
veloppera le  plan  d' npéralions  sur  lequel  on  a  formé  tant  do 

eclurcs.  Le  dèployemenl  des  forces  est  considérable,  el, 

juger  par  celles  que  le  roi  de  Prusse  mel  en  C4impagn>, 

il  parait  qu'il  n'agi!  pas  dans  celle  affaire  comme  tjm|il« 

-"'-■-•-ide  la  maison  d'Autriche.  Lo  projet  de  ces  doux 

...  plus  vaste  qu'on  ne  le  pense;  elkt  ont  réussi  d'y 

onlralner  les  btats  d'Allemagne,  qui,  pour  leurs  inléréla,  ne 
devraient  suivre  que  le  système  do  ta  pail.  Quoiqu'il  eo 

■"    '      ""  que  les  cercles  arment  et  fornMniies  eon- 

\i\  les  pcèlall  du  Rhin  aoal  les  premiers 

que  pour  une  mesure  défensive 
constances  ou  plutôt  de  ceui  qi 

Franco  n'a  jamais  entendi 
proposent  do  publier, 

doute. 


."C 


opérations,  un  i 
itifs  de  leur  conduite.  Il  y  s 
question  de  l'Alsace,  do  la  Lorraine  et  des 


ptie  ont  été  violés;  on  du 
France  n'a   point  obtenu 


Troia-É- 

l'Eiu- 


:  an  a  déjl  dii , 
linelé  absolue  s 

,   ,  -     .  ,      ■    i'  oiiste  deui  actes  de 

cession  irés-différents  do  ces  provinces  1  la  France  ,  l'un* 
failu  e(  liRnéc  au  nom  do  l'empereur ,  eemmo  chef  do  la 

l'empereur,  comme  clief  de  l'empire ,  pur  tes  ministres,  eu 
nom  des  électeurs  ,  princes  et  états  de  l'empire  ,  par  leurs 
ministres  députés,  el  que  ces  deui  pièces  élablisscnl  invin- 
ciblement la  souverainelé  absolue.  Haij  le  parti  de  la  gucrrs 
parait  être  pris,  et  aucune  considération  quetconquo  ne  dé- 


rangera 


lirigé  < 
dant  on  a  sans  doul 


11  dépens 


rangement  déSnilifdi-  .  , 
menls.  On  praQlera  dos  divisions  qui  eiistcnt  arluellement 
dans  toute  la  France  et  que  l'on  a  probablement  soin  d'ali- 
menter; divisions  qui  se  manifesleui  aussi  dans  les  dèparte- 
nu-nts  frontières;  al,  eneffct,«  la  France_i]e  parvient  pat  1 


tan  noble  métier  ,  eti  en  pour-parlers  pour  affermer  lu  ton- 
Ungent  des  princes  de  l'empire  ,  c'esl-1-dire .  que ,  moven- 
.... ..!_„  , :i  ...  -i-irgo  de  fournir  seul  '  - 


troupes  que  cbacun  d'eu 


a  lor  le*  ■(faÎTcs  de  France.  Toute  l'AlIcmai      , 
ticeyler  le*  villes  libres,  od  les  princes  de  Vlimnirc  ont 
quelque  influence  .  ne  présente  plus  que  des  chambres  in- 
qaititorialci ,  oit  l'on  condamne  jusqu'à ui  paroles.  On  rc- 
2*  .«ri..— Funn  IV. 


lie  de  prévoir  dL 

, ..  .,  El  de  parer  Icscoupsquelon  médita 

de  lui  [lorler ,  surlout  du  cSle  du  Bhin.  Les  feuilles  aristo- 
eraliquesen  Allemagne, {car  il  y  en  a  aussi,  n^ardent  la 

combinées  contre  elle.  Le  goiclticr  du  Heuwied,  sAtement 
dant  la  vuo  de  rendre  suspect  aui  Français  le  brave  maré- 
chal Lukner,  a  osé  imprimer,  dant  son  D"  ÏS  ,  ■  Ouc  l'on 
avait  parié  i  Cobicnti  quo  ce  maréchal  y  arrivera  dans  l'es- 
pace do  quatre  semaines.  »  La  calomnie  s'attache  Â  tout  el 
n'épargne  personne.  U  est  boD  de  faire  c 


artifices  d< 


ITALIE. 
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faire.  On  tMiunorte  dM  nson*  M  iM  homoiM.  On  a  b>ib- 
nenlâ  Js  Birnisan  du  ChtltaH-SaiDl-Ange.  H.  Capraaicia, 
^ui  «  ri -3c V Bill  m  m  service  du  roi  de  Sardaigns,  esl 
diuguf  pour  séiitTaliitimt. 

IM.\aptei.  te  i»  juin. — Lrs  Irais  nremièm  di>i3i«a9  de 
birquci  canonnière!  ,  rompoavci  dpcnacunr  10  barqura  et 
uncronrtlc.anldrjlniiarninFr,  cl  l'on  Iraiaille  t  biltirlea 
iutrea  aire  beaucoup  d'acUtJIC.On  cooatiuit  a  usai  plusieurs 
gatètesl  Catldlamare. 

U*  Turin ,  le  80  J«in.— On  •  répandu  aiee  affeclalion, 
dam  Wulcs  Ici  court  d'Ilalie  ,  qup  fa  France  aitaîl  in  pro- 
jcM  healilca  coiilre  loules  lei  pulHanees  da  l'Europa  ,  tl 
■Aiu  eonlre  le  Pape.  Le  miuiatre  pitninnuis  aTail  Gomma- 
niqut ,  au  consul  de  France,  soi  mquli-iudea  ,   au  lujel  de 


Il  qui   I 


ira  de  Mce.  11 

'Utica  levées  de»  (r«upes.  M  11  parati 

■icni,  quand  i  prHeni,  aux  préparatïEi  déji  liiia. 
ANGLETERRE. 

De  tOBârtt. — Dans  la  dernière  sDai 
février,  l'irinte  anglaise  a  eu  108  bon 
40  pris,  Total:  S33. 

Lord  Cornuallii  a  prii  But  l'oiaeini  49  piécea  de  canon 


(C  Tippoe,  1 
les.  ail  bleti 


le  fer,  ei 


^udcsai 


V  au  port  4<:  Hanijalorâ;  i 
«adre,  l'Équipage  de  celle  f; 
ipilaine.  H.  de  SoiM-Félii 


'Clai 


in  anglais 


>,  du  commandanl  de  l'esea- 


rc  la  bonne  harmonie 
;mps  d'une  paix  pro- 


gériena ,  laqui' 


fui  mis  OUI  arrél)  par  tes  propres  gens,  qui  regagnéienl ,  le 
lendemain,  en  louta  diligence,  le  port  de  Maliâ. 

Le  consul  de  la  cour  de  Siorkhalm  vient  de  notifier  au 
cemmerce  la  alanalurc  do  la  paii  eolre  la  SuAJe  et  les  Al- 
leu le  S  mai  dernier. 
HOLLANDE. 
Exlrail  d'une  leltri;  de  la  Ba^e ,  du  S  juillet. 

Les  ennemis  de  la  révolulion  rran^aise  parviennenl  rajii- 
demenl  au  bul  qu'ils  se  sont  toujours  ptapOs6  ,  saioir  ,  de 
rendre  odieuses  dans  l'étranger  les  leufas  sociétés  qui  voieni 
clair  sur  les  manaïuvrei  de  [eus  ceux  k  qui  di^plaisont  la  li- 
htrU  nViijitliU.  Parmi  quelques  esprits  juslei  k  qui  toute 
la  forfinlerie  de  vos  prétendus  modéra  n  en  impose  point , 
ta  Foule  de  ceul  qui  voient  par  ks  yeui  d'aulrui  est  entière- 
ment tournée  contre  lea  seuls  et  vrsis  soutiens  du  patriotis' 
me.  C'eil  par  celte  force  d'opiiiioa  uniiertelle  ,  acquise  1 
panda  frais  ,  notammcnl  par  la  voie  des  papiers  publics  , 
que  le  coinilf  attlricKien,  dont  vainement  on  voudra  nier 
I  eiislence  aui  jeux  de  la  raiion  .  est  venu  k  bout  de  vous 
Tondre  l'objol  de  l'eiècralion  de  tous  les  honnêtes  gens  trom- 
pes ,  et  de  préparer  ainsi  peu  k  peu  la  chute  d'une  couslitu- 
lion  que  l'on  a  étudie  k  rendre  impraticable.  Douter  du  plan 
de  celle  mauvutre  ,  c'est  vouloir  s'aveugler  soi^oéme. 

QuanlLM.  i.a/'ayeCIa.onaepeui 

eoeore  bien  savoir  co  qu'il  préleud  Son  premier  but  est  d'a- 
bord l'ailiaclii.n  des  sociales  populaires.ei  la  si^iiaraliun  dos 
dloyens  en  gardes  nolioiufïi  et  en  populaa.  Ce  plan  est 
plus  profond  qu'on  na  le  croit  ■  il  veuLse  servir  des  uns  pour 
écraser  les  aulres.  Autrement  quel  leraii  donc  son  objet  T 
Mainlenanl  qu'il  a  jeté  le  masque  ,  il  n'i-al  pas  homme  k  re- 
culer. Ainsi ,  plus  de  milieu  i  ou  la  coiulilution  doit  survi- 
vro  k  Uni  d'allaques  ,  ou  la  France  aéra  le  Ihéilre  de  toutes 

les  horreurs  de  la  guerre  civile La  cliule  de» 

JaeaAini  ut  annonrif  i'aranct  dsnalotis  ItÊfapierijuAlitt 
de  la  Ilollandt ,  et  ceui  qui  y  font  meure  ces  annonces 
paraissent  être  sûrs  do  leur  fait.  C'est  une  des  espèces  d'ar- 
mes qu'on  emploie  contre  le  polrloltaiiia  fra  (ait ,  el  ce 
n'esl  peo(-tlre  pas  la  moins  eiBcace. 


FR'ANCÇ. 
Département  du  Nord.  —  Talenrientui  ,leH 

On  ignore  ^i  l'urmce  restera  long-ieme  can]|>^e  à 
Ftimara.  —  On  iravaille  i  rétabli sscnieni  tie  Jeu» 


basiioiu  très-forts ,  diriges  sot  le  Qucamt.  Lo  plan 
est  dressé  pour  en  établir  au»si  h  la  gauclie. — Il  e«l 
parli ,  celle  nuit ,  un  bataillon  de  volontaires  pour 
le  eamp  de  MauMe.  —  Lej  Aiitriclitens  ne  cessent 
de  donner  des  alertes.  Mais  l'excellente  position  du 
camp ,  et  la  force  de  ses  ouvrages  de  défense ,  le 
mettent  II  l'abri  des  instilles. — L'artillerie  à  cheval . 
qui  était  campée  à  F.im.irs,  tloilleveraujourd'bui 
le  camp.  Sa  destination  n'est  pas  connue. 

TOPOGRAPHIE. 

Carie»  topographique*  tl  plam  des  ville* ,  forU  et 
chdleanx  des  Payn-Bat  aufricAient ,  nceettairn 
pour  taivre  un  détail  ta  opérations  de  la  gvtrre  ae- 
lutUe  ;  par  M.  Jaillot ,  g':<%raphe  ordinaire  du  roi. 

Comté  de  Namur,  en  li  feuilles,  40  liv.  Plann 
des  villes  forte  et  châteaux  de  Namur ,  2  liv.  Carte 
particulière  des  environs  de  Mous ,  S  li*.  Plan  et 
environs  de  Mons ,  S  liv.  Plan  et  environs  de  Toiir- 
iiay ,  2  liv.  Plans  et  environs  de  Charleroi  ,  2  liv. 
Carte  particulière  îles  environs  d'Atli ,  3  liv. 

Se  irouvenl  à  Paris  ,  rue  du  Foin-St-Jactiue»  , 
au  collège  de  maître  Gervais  ,  chez  M.  C.  K.  Uela- 
marclic ,  successeur  de  Kobert  de  Vaugondy  ,  gûo- 
graplic  ordinaire  da  roi. 
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Prisideni^t  di  M.  Âubcrt  Dubailltl. 

vriléa  par  rAttemMit  nulio 
ancai  du  13  au  matin  ei  du  I 
.  -".  Les  départements  qui  n'a 
il  les  balailions  qui  leur  ont  éi 
ccédentt  dôcreli ,  le*  IcTeronl 
__.  Les  département!  dont  le*  b- 
pas  complet) ,  cmploiront  les  mojcai  1<m  pltu  prompli 
pour  leur  complément. 

IIL  Lo  roi  >cr«  invilé  i  porter,  dans  1m  viilta  en 
élat  de  guerre  ,  les  compagnie»  de  vÉlôraii*  nalin- 
iiaui;  les  vClérana  iiatioiiaui  répandus  dan*  l'inlê- 
ricurde  l'empire,  ou  réf idani  i  l'h&tel,  seront  in* 
vil^sà  se  joindre  i  ces  compagniei. 

IV.  Il  fera  formé  deux  divisions  compIclM  de  f  en- 
darmerie  naiionalo ,  tirées  de  la  gendarmerie  le 

V.  Lea  gardes  nationaux  qui  (ont  Tenu»  k  la  fédéra- 
lion.et  qulsetoDl  faitinscrireponrae rendre auifron- 
llére*  ,  seront  formés  en  bataillons,  caufonnémeiil 
■ui  prérëdei ils  décrets.  Il  pourra  en  élre  formé  des 
compagnies  franclies  avec  les  gardes  oatioutui- qui 
qui  «e  rcront  inirriro  pour  cet  objet. 

VI.  Il  sera  levé  US,4U0  hommes. 

Vil.  50,000  terool  employés  au  ctnaplémenl  de 

TlILsa.GOO  seront  employés  i  former  43  bataillons 
do  volontaire*  nationaux. 

IX.  ISOU  hommes  seront  destiné»  i  remplir  le*  gen- 
darmes nationaux  deitinétà  fornor  la  cavalerie  d« 
la  réserve. 

SÉANC8  DU  VENDREDI  13  IU1LI.ET. 

Des  citojons  de  Valence  ,  département  de  la  DrA- 
me,  de  Grenoble  et  de  Chlloua-sur-SaAua  ,  rendu* 
t  Pari),  pour  aisisteT  à  la  fédération  ,  sont  admis  à 

Le  ministre  do  l'inlérleur  fait  parvenir  1  l'Aasem- 
blée  copie  d'uuc   lettre  qu'il  a  reguo  du  dtrealoiro 
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du  départemeiU  -lii  Gard ,  r(4allTo  sui 

qui  M  sont  minirpslôs  Jn  cdté  ilc  Jaluii.  —  iliic  csi 

reii*ov£e  à  la  conimiBSion  eitrnordiiiiir». 

H.  Tronchon ,  l'un  îles  necrt-lairci ,  lit  une  iilressc 
des  cKojent  el  du  conscil-séiiÉr*!  de  la  cominuiie 
deChileauroux,  chef-lieu  du  Uépirtcinenl  de  l'Indre. 

La  nouiellc  des  Éicnemenu  du  2il  juin  a  ctcilc 
parnii  eux   la  plui   vive  in  diluai  ion.   Il*  ei|>cfeut 

aue  lei  bons  ciLojei»  n'auront  plus  ï  t'alllieei  tur 
e  semblable!  défordrei  ;  ili  oliroDl  le  tacriBce  de 
leurs  ToTlunei  el  de  leurt  TÏes  pourletnaiDiieadala 
coustiintion  et  de  l'ordre. 

M.  Duhem  lit  une  anlrc  adretio,  inlvle  de  neuf 
pafes  de  ti{ natures,  de*  citoyens  de  Lille,  qtii  récla- 
ment contre  l'adhésion, don  née  par  quelques  ciloieut 
de  cette  ville,  à  l'adreue  de  ccui  do  Houod. 

On  Tait  lecture  d'une   lettre  dej  administrateurs 
ta  déparlemenldn  Bas-Rhin.  Eu  toici  la  substance: 
<  Le*  dËparlentents  du  Rhin  sont  menacéi  d' 


.  _  .  ,  it  i  leuTSjitémade  neutralité  ,  et 

ta  déclarent  ouverteoicnl  contra  nous.  Déjà  les 
traupea  nrnuicnnes  sont  canlunnéi  dan^  te  l.aiid- 
(raTiat  d  Aniparii.  Le  Lan;ra<i«t  de  Ilaile-Bsden  a 
reçu  i  Kchl  des  troupes  autrichiennes,  Quaraulo 
mill*  tout  destinés  pour  le  Diitiiaw  ,  et  la  muillâ 
sont  dans  ce  moment  arrivés  i  leur  deiUnalion.  Dcui 
cent  mille  ennemis  doivent  nous  attaquer,  loil  du 
cAlô  du  ithin.  noit  du  càté  des  Pays-Bas,  Lcsdcser- 
Ilons  des  officiers  se  multiplient  chaque  jour  :  le 
(hcf  d'arllllerio  de  la  division  du  Rhin  a  passé  ce 
fleuve  ,  emmenant  avec  tu!  anie  des  plut  batiilcs 
ponlonlen.  Les  citoyens  de  la  rive  gauche  da  Rhin 
•nnt  dans  le*  meilleurci  dispositions  pour  en  défen- 
dre le  passage  ;  mais  ils  ne  sont  pas  armés  :  dppiils 
trois  mois  les  administrateurs  du  département  out 
■ullicilé  raiiiemenl  des  armes;  l'ancien  ministre  a 
été  sourj  ji  leur  demande.  Ils  préviennent  l'Assem- 
blée qu'il  ne  faut  pas  compter  sur  tes  déserteurs  des 
armées  ennemies  ,  ni  sur  les  secours  des  peuples; 
Ict  déjordr»  arrivés  dans  cortalnei  parties  ilo  rem- 
plre ,  exagérêt  sans  doute  par  nos  ennemis,  ont 
changé  les  bonne*  dispositions  des  partisans  de  noire 
révolution.  L'union  peut  seule  faire  DOtre  force,  et 
Dons  mettre  en  état  de  résister  avec  avantage  aux 
attaques  extérieures.  Tuu  s  les  citoyens  doivent  se  ré- 
unir et  se  rallier  autour  de  la  coaslitulion.  • 

H.  Lecoinlre  renouvelle  une  motion  nu'il  a  falto , 
Il  7  ■  quelques  jours  ,  sur  l'oITre  des  laUricanUda 
fiainl-Klienne  ,  de  fournir  des  fusils. 

U.  Thuilot  demande  que  les  comités  militaires  et 
do  l'cilraordinaire  des  finances  soient  chargés  de 
taire  un  rapport  sur  cet  objet,  dans  la  séance. 

M.  Tarbé  observe  que  les  comités  no  pouvaient 
pat  prcEcnler  leur»  vue»  à  ce   sujet     '   *■---'- 


edes  t 


r  prises;  en  conséquence,  il 
propose  de  lui  envoyer  la  lellre  des  administrateurs 
ou  département  du  Ilbin  ,  en  le  chargeant  de  pré- 

Ûi verses  autres  propusilions  sont  faite».  —  Celle  do 
U.  Tarbé  cxt  décrétée  ainsi  qu'il  suit  : 

L'Asieniblée  nationale  décrcle  que,  séance  tenante, 
uns  copie  do  la  lettre  des  adiuinislralcurs  du  Uas- 
Rhln  aéra  envoyée  au  ministre  de  la  guerre,  qui 
scralenu  d'instruire  de  suite,  et  par  écrit,  te  comité 
militaire,  des  mesures  nu'll  a  dû  prendre  pour  pro- 
CDrer  dus  armes  ai.i  départements  froiilicres,  et 
particuiléreincut  à  ceui  du  Uaut  et  du  Bas-Rliin. 

L'Assemblée  nationale  dccrcle  en  outre  ,  que  son 
«amité  militaire  lui  fera .  dans  sa  séani^c  do  demain 
malin,  un  rapport  sur  la  lettre  de»  admiuislrateurs 
du  Bas-RbiD. 

Le  ministre  de  l'intérieur  écrit  pour  annoncer 
qu'il  a  expédié,  par  des  couriers  extraordinaires  , 
le  décret  portant  des  mesures  à  prendra  dans  le  cas 
où  l'Assemblée  déclarerait  que  la  patrie  est  en  dan- 
ger, el  l'acte  par  lequel  l'Assemblée  à  déclaré  lo 
danger  de  la  patrie. 

U.  CailhasKXi  (iropoM,  au  nom  du  oamilédel'ei- 


traordinaire  des  tlnaneei,  nn  praict  de  déorcl  rcla- 
lifA  la  demande  delà  commune  du  Ueti.  Il  est  adop- 
té en  ces  termes: 

L'Assemblée  nationale .  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  l'eitraordinairo  des  Bnances  , 
sur  l'imiHissihilité  où  se  trouve  la  commune  de  Heti 
d'effectuer  la  rembourse  ruent  de  certaines  créances,  ' 
dont  le  paiement  ne  saurait  ôtredifléi'é.  décièlu  iiu'Ù 
S  a  urgeace. 

DéertI  défintlif. 

L'Assembléo  Datloualc,  après  bto»  décréta  Ttir- 
gence,  décrète; 

Art.  1".  Conformément  k  l'art.  IX  du  décret  du 
3  aoiït  1T9I,  le  trésorier  do  ta  caisse  de  l'extraordi- 
naire versera,  entre  les  mains  du  fondé  de  pouvoir 
du  conseil  général  do  la  commune  de  Ucti,  la  som- 
me do  400,0<)0  livres,  i  titro  d'avance  i  celle  com- 
mune ,  sur  le  hénifice  qui  lui  est  attribué  dans  la 
renie  des  domaines  nalionam  qui  lui  ont  été  adju- 
gés ,  et  à  la  charge,  par  ledit  trésorier,  d'imputer 
ladite  somme  sur  le  roonlaut  du  seizième  qui  re- 
vient à  la  municipalité  do  Metz. 

Il-  Ladite  somme  de  400,000  livres  sera  employée 
par  la  municipalité  de  M0I7,  sous  l'inspection  et  U 
surveillance  des  corps  adrainialralifs,  au  rembourse- 
ment de  celles  des  dettes  exigibles  de  la  commune  , 
dont  lo  paiement  est  lo  plus  urgent.  Il  sera  formé 

fiar  la  municipalité  un  élal  détaillé  de  l'emploi  do 
adila  soniiue,  lequel  sera  visé  et  certidé  par  lo  dl- 
tcctoiredu  ditlriclde  Metz  et  le  dlrectoiiedu  dépar- 
rement  de  la  Moselle,  et  déposé  aux  archives  do  do- 
partemonl,  pour  y  avoir  recours  s'il  y  a  lieu. 

M.  Kersaïul  propose  un  projet  d'înslrudion  géné- 
rale do  défente  locals,  à  I  usage  des  habitants  des 
villes   et  campagne*  qui  pourraient  être  attaquée* 

Ear  l'ennemi.  Cette  Instruction  est  rédigée  sur  loi 
ases  suivantes  ;  1"  En  cas  d'alarme»,  on  élablira  , 
dan»  chaque  canton  ,  un  rauJez-vuus  général  i  3" 
dans  chaque  district  il  y  aura  une  potilion  mililàlre 
pour  y  réunir  les  forces  du  district  1  3"  il  y  aura  pa- 
reillement, dans  chaque  département,  une  position 
militaire  pour  la  réunion  de*  forces  du  dcpartcmcnl; 
i"  il  sera  établi  des  palissades ,  des  abalti»  el  autres 
genres  de  farliQcations,  parloul  où  l'ennemi  pour- 
rail  tenter  des  attaques  ;  S"  il  sera  accordé  des  iu- 
demnilés  aux  citoyens  dont  les  propriétés  auront 
servi  &  ces  établissements;  6"  il  sera  établi  des  abris 
pour  recevoir  les  Iroupcaui  cl  les  récoltes  des  habi- 
tants de  la  campagne  ;  7°  les  villes  éloignées  de  l'in- 
vasion tervironl  de  grenier  pour  les  campagnes  voi- 
sines; B' au  premier  momeni  de  danger,  les  généraux 
seront  tenus  d'expédier  des  couriers  dans  lus  dépar- 
lemcnU,  pour  donner  le  signal  d'alarme  ;  9°  il  sera 
établi,  dans  divers  points  ,  des  corps  composés  de 
chasseurs  du  pays  et  d'une  cavalerie  locale,  lesquels 
seronldisposést  se  porter  où  leur  présoDcc sera  jugée 
nécessaire. 

H.  Kersaint  demande  le  renvoi  des*  propositloo 
au  comité  militaire  et  à  la   commission  dos  douze  , 
pour  en  faire  leur  rapport  dans  trois  jours. 
Co  renvoi  est  décrété. 

Des  citoyens,  venus  pour  la  fédération,  ofTrODt  a» 
ion  palrioliqua  de  S5  llv. 

M.  Coi'TiioN  :  Jg  dcinanilc  la  parole  pour  une  miK 
lion  li'orilrc, 

M.  CouTiion  :  Ce  qui  se  passe  dnnb  la  mnjciirc 
partie  des  départements  a  uneinllucnce  puissante 
sur  presque  tous  les  adininittlruteurs,  ils  sont  tes 
élus  du  peuple  :  et,  par  une  contradiction  bien 
cLrangc ,  il  scmlitc  qu'ils  croient  n'être  plus  élus 
que  pour  le  pouvolrcxéeuiir;  c'est  avec  lui  qu'ils 
corrcspondcnl ,  c'est  par  lui  qu'ils  agis^nt;  Tac- 
liiin  de  leurs  mouvements,  combinée  avec  ceux  du 
gouvernement,  lient  toujours  de  l'inerlie  du  mi- 
nistère pour  faire  marclic'r  b  consiitulion ,  on  de 
B»  trop  grande  activité  dans  le  sens  contraire.  Déî.^, 
ttoGÔeurs,  en  dccréiant  la  publicilé  des  séaDCCs  ics 
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corps  administra tits,  vous  avei  porté  un  remàlo  ef- 
ficace  ï  ce  mal  ;  mais  ce  n'est  point  assci.  Tant  qnc 
les  grandes  voies  seront  onverics  aux  adminislra- 
teurs,  tant  qu'ils  auront  l'espoir  il'approclier  du 
IrônccLd'avoirparlà  la  liste  civile (On  applau- 
dit. )  vous  les  verrez  toujours  royalistes  dans  toutes 
leurs  opérations  ;  vous  les  verrez  constamment  iic 
6'atlaelicr  qu'à  (l\er  les  regards  du  pouvoir  exé- 
cutif.  pour  arriver  aux  places  et  renoncera  la  pre- 
mière bienveillance  du  peuple.  Il  est  un  moyen  de 
remédier  h  ce  mal ,  et  ce  moyen  le  voici  :  c'et^t  qnc 
l'Assenibléc  nationale  décrète  qu'aucun  membre  de 
ilirectoiredc  déparlement  ne  pourra,  pendant  la  du- 
rée de  ses  fonclions.et  un  au  après  Icsavuir  quittées 
par  dé'nission  ou  autrement ,  accepter  aucune  es- 
pèce de  place  a  la  di^osilion  du  pouvoir  cxécuUf. 
(  Applaudissements  réiiérés.  ) 

U.  Fressenel  :  Je  demande  que  la  prohibition  s'é- 
tende jusqu'aux  municipalités,  parce  que  le  pouvoir 
exécuiifne  pourra  pluscboisir  que  dans  les  sociétés 
fraternelles. 

M.  TirbG  :  La  proposition  Tiite  par  M.  Coutiion 
est  de  la  pjuï  hiute  importance.  Il  est  question 
de  savoir  si  les  citoyens  qui  ont  réuni  la  confiance 
du  'peuple  peuvent  ou  ne  penvcni  pas  se  cliar- 
ger  de  quelques-imes  des  fonctions  dont  le  choix 
est  réserve  au  pouvoir  exécutif.  Cette  exclusion 
scra-l-cllc  restreinte  aux  membres  du  départe- 
ment, ou  bien  s'étcnJra-l-el  le  aux  administra  leurs 
de  district? 

Plutieun  voix  :  Oui ,  et  aux  tribunaux. 

H.  Clëhbnceiii  :  Je  demande  que  vous  décré- 
liez  que  les  ronctiunnairea  publics  nommés  par  le 
peuple  et  satariéa  ne  pourront  éire  admis  à  des 
places  il  la  nomination  du  pouvoir  exécutif,  que 
deux  ans  après  la  cessation  de  leurs  fonciions.  (  On 
applaudit. } 

M.  TAODâ:  Je  crois  que,  si  l'on  avait  entrepris  de 
désorganiser  les  pouvoirs  institués  par  la  constitu- 
tion ,  on  ne  pourrait  pas  adopter  une  marche  plus 
sAre  que  celle  de  Tiire  la  proposition  qui  vlcntde 
vous  être  présentée.  Je  crois,  Mes  'icurs,que.si  voua 
interdisiez  ces  places  bu  très-grand  nombre  de 
fonctionnaires  publics  qui,  à  raison  de  la  con- 
fiance du  peuple,  ont  été  investis  de  quelques  fonc- 
tions administratives  ou  judiciaires,  vous  mettriez 
incessamment  le  pouvoir  exécutif  dans  l'impossibi- 
lité d'agir  ;  parce  qu'à  l'époque  du  remplacement 
nécessaire  de  certaines  places  dont  le  choix  lui  est 
délégué  ,  il  arriverait  qu'il  serait  forcé  de  diriger 
son  choix  sur  celte  classe  de  citoyens  qui ,  dans  un 
irès-long  intervalle  de  temps,  dans  l'espace  de  six 
années ,  n'auraient  été  promus ,  par  le  vœu  de  leurs 
concitoyens,  à  aucune  place.  C'estalors,  Messieurs, 
que  l'on  ne  manquerait  pas  de  dire ,  et  que  l'on  se- 
rait fondé ,  jusqu'il  un  certain  point ,  6  avancer 


armes  puissaniesà  ceux  qui  cherchentdcpuis  long- 
temps !à  retirer  la  confiance  due  k  des  autorités  con- 
stituées. (  On  murmure.  ]  Et  que  l'on  ne  dise  pas 
qu'il  ne  faut  pas  aussi  un  certam  patriotisme ,  qu'il 
ne  faut  pas  de  courage  pour  accepter  quelques-unes 
de  ces  places  dont  Te  choix  est  déféré  au  pouvoir 
exécutif.  (On  murmure.)Vous  vous  sou  venej  encore 
du  moment  nu  un  citoyen  ,  dont  le  patriotisme  a  été 
reconnu  par  l'Assembiée ,  ayant  h  choisir  entre  une 
place  de  législateur  cl  une  place  d'agent  du  pou- 
voir exécutif,  a  écrit  à  celte  Assemblée ,  qu'il 
croyait  donner  une  preuve  de  son  dévouemenià  la 
chose  publique ,  en  acceptant  le  ministère.  Vous 


savei  que  H.  Qavïère ,  appelé  i  remplir  une  plac* 
dans  le  corps  légit^lalif,  appelé  i  remplir  la  première 
function  qui  doive  flatlcr  l'amour  propre  d'un  bnn 
citoyen,  vous  vous  souvenez,  dise-je,  que  H.  Cla- 
vière  s'est  fait  un  mérite  h  vos  yeux  de  renoncera 
cet  honneur,  pour,  disait-il,  courir  une  carrière 
plus  dangereuse. 

Les  prmcipcs  sont  invariables  ;  tes  lois  ne  pro- 
noncent nue  l'exception  des  membres  du  corps  lé- 
gislatif. Leile  excepiion  est  prononcée  par  l'acte 
constitutionnel,  qui  veut  gue  tous  ks  citoyens  in- 
distinctement ,  pourvu  qu'ils  remplissent  les  condi- 
tions d'éligibilité ,  puissent  être  promus  aux  places 
du  pouvoir  exécutif.  (On  murmure.  ) 

Ne  confondez  pas  :  le  roi  est  lui-ménic  électeur 
dans  cette  hypothèse  ;  il  est  chargé  de  choisir  les 
^enlsdu  pouvoir  exécutif,  de  même  que  la  nation 
exerce  un  droit  égal  pour  nommer  les  personnes 
chargées  de  remplir  les  fonctions  administratives. 
Ce  serait  refuser  à  l'un  des  pouvoirs  éleclnranx  la 
facullé  de  choisir  dans  telle  classe  de  citoyens,  par 
celle  raison  qu'uuc  fois  elle  aurait  mérite  la  con- 
fiance d'un  autre  corps  électoral. 

Je  demande  la  question  préalable  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Coulhon. 

Plasieurs  membres  demandonlIerenTOidelipro* 
position  de  M.  Coulhon  an  comité  de  lê;i*lation  ; 
d'autre*  réclament  avec  chaleur  la  queilion  préala- 
ble «ur  le  reuTOi  ;  d'aulrci  cnBn  qu'il  soit  statué  *dt 
le  champ  n'y  «Toir  lieu  i  délibérer  sur  le  projet  <• 
décret. 

Aprèi  d'auez  lonei  déluli  ,  l'AiMroblée  ordoBD» 
le  renvoi  au  comité ,  et  le  cluirge  de  tkire  son  rap- 
port lundi  prochain. 

M.  Brissot  :  Avant  le  rapport  de  M.  Horaire  , 
sur  l'airiiredo  H,  Pction.  je  demandeà  lire  «ne  pièce 
lrès~ importante  ,  c'i'St  le  rapport  de  H.  Hocderer  , 
chef-d'œuvre  de  discussion  cl  de  méthoile  ,  qui  ré- 
pandra un  grand  jour  sur  celle  affaire  ;  je  de- 
mande que  l'Assemblée  consacre  une  demi- heure  )i 
l'entendre. 

La  propodtioD  de  H.  Britiol  eil  •doptée. 

Extrait  du  rapport  du  proetireur  -  général  -  tatuUe,  am 
conteil  général  du  liépartemtni  da  Pani. 

Le*  devofn  de*  orDcier*  monicipanx,  relalivemeot 
aux  attroupement*  ,  peuvent .  ce  me  semble  ,  «e  r^ 
dulre  i  iToii  principaux  ;  le*  prévenir ,  les  contenir, 
quand  on  n'a  pu  les  préTenir  ;  les  réprimer  .  qnand 
on  n'apulesconlenlr.  Onpoal  ajouler  une  qnalrièma 
obligation:  c'est  de  raodéreretf  arrêter  le*  désordre* 
quand  il*  ont  été  InéTilable*. 

Pour  délerminenila  mnniclpalilé  de  Paris  a  rem- 
pli *e* devoirs,  il  Tant  ranger  le*  faiisioui  troii épo- 
ques :  1°  le  rassemblement  on  attroupement  armé  ; 
i"  le  furcement  dciavennea  ou  portos  extérieure*  dn 
chiteau  ;  3°  les  événements  qui  m  «ont  pauéi  dan* 
le  chilean  même. 

PAn^GRAPimlGr.  Qu'iraillamnnicipalitéponrpré- 
venîr  le  rauemblement  ?  Le  16  juin  .  ie  coawirgfr- 
néral  de  la  commune  l'improuvc  par  une  délibéra- 
tion. Le  18  ,  au  soir  ,  la  muDlcIpalîtë  apprend  que  sa 
délibération  ne  sospend  na*  le  projet,  cl  H.  le  nialra 
me  l'adresse  pour  que  je  la  soumette  un  directoire  da 
département.  Le  19 ,  le  directoire  confirme  et  (brlifie 
le*  dlaposition*  du  conseil  général  de  la  commune  , 
par  un  arrêté  déreloppé  ei  positif.  H.  le  maire,  pré- 
lent à  la  rédaction  de  cet  arrêté,  donne  en  consé- 
quence une  r6qul*ilion  générale  au  commandant 
général  pour  qii  il  l^ite  toules  les  dispositions  néce*- 
saire  à  la  tranquillité  publique.  Lo  «air ,  les  com- 
mindaol*  de  bataillons  des  deux  faubourg*  tonl  coo- 
Toqué*  et  ratiemblés  à  la  mairie  :  MH.  Alexandre  et 
Sanlerre  assurent  M.  le  maire  •  qne  rien  ne  pouvait 
empêcher  la  garde  nationale  et  le*  citoyen*  de  toute* 
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Mme*  de  mitcher.  >  Snr  cel  iTi» ,  Bf.  la  ni*(ro  el 
le*  admlnlairateon  de  li  police  propotcnl  au  dlree- 
tsire  d'approuTerquelouleltesarrne'iie  rar;;i?nl  au- 
tonr  de  la  garde  nationale  ,  et  marchent  tout  la  di- 
rection de  leichef^.  Johserre.en  passani,  que  celle 
é  suggérée  à  M.  le  maire  par  un  detcilojeni 


«  sont  monlrés  ici  plu9i(Tectés  des  événemi 

.  ',  ,,o«à  la  pi       .. 

>nl  loajoort  maniresté  le  plus  de  retpect  pour 


n  *0  ,  qui  j  ont  opposS  la  plu*  forte  résistance.  ( 


l  orJre  cl  la  fol  ;  je  tcui  dire  j(i.  Saint-Priï  ,  com- 
mandant do  bataillon  du  Val-de-Grflce. 

Le  directoire  ne  les  ayant  pas  approuréei,  M.  le 
■airs  écrit  aui  commandanls  de  bataillon* ,  le  30.  i 
cinq  henret  da  malin  .  pour  •  les  préTcnlr  de  non- 
Tcaa  qu'ils  ne  peurent  se  réuniren armes;  Icf  enga- 
gtr,aa  nomde  tenr  cJTisme.à  tcconrormeri  la  let- 
tre d(t  directoire,  qni  persiste  dans  l'exécution  do  la 
loc.et  à  éclairer  leurs  concitoyens.  •  Au  même  Ins- 
tant, il  ctiarce  plusieurs  olUcicrs  municipaux  de  te 
rendre  dans  les  fan  bourg*,  pour  j  parler  au  nom  do  la 
loi.  Alor*  (  i  cinq  heures  du  matin  )  les  rassemble- 
metits  étaient  déji  considérables.  On  montre  aiii  of- 
ficiera mtinicipaai  la  plu*  Torte  résistance.  On  I«uT 
objecte  .  de  tontes  parts .  •  qu'on  va  A  l'Auembiéa 
national*  cl  que  l'Asiemblée  nallonalo  a  bien  reçn 
d'antre*  dépnlalions  aroiâes.  et  leur  •  fait  l'honneur 
de  la  biMer  défiler  derant  elle.  • 

Enfin.  A  neuf  heures,  te  rssscmblemenl  élant  for- 
mé, le  conseil  municipal ,  conToqaé  par  M.  le  maire, 
arréle  •  que  le  caminandanl  do  la  garde  nationale 
donnera,  a  rinitanl.  les  ordres  nécessaires  pour  ras- 
•embler  ,  sou*  les  drapeaux  ,  les  cilojent  de  loua 
nniformei  et  de  tontes  armes,  lesquels  marcheront 
ainsi  réuni*  toD»  le  commandement  de*  ofâciers  de 
bataillons.  • 

Que  pcnt-OQ  reprocher,  dan*  cette  conduite,  à  U. 
te  mairo,  auiadminiitraleun  de  police  et  au  procu- 
reorde  ta  commune? 

Lcprocureurdela  commaQedeTall,  dit-on.  donner 
connaissance  de  l'arrêté  da  conseil  général  an  corps 
■innicipal. 

L'omission  de  cette  formalité  pent-etle  bien  Etre  tin 
objet  decensureT  Le  corni  municipal  n'esl-ii  pas  une 
partie  du  conseil  généralT  Ce  qu'arail  fait  le  conseil 
Cénéral  élait-ll  donc  élranser  an  corps  rannicipat  et 
Igaorédescs  membres!  M.  le  maire  deTail,  dit-oo, 
communiquer  l'arrêta  du  corps  municipal ,  du  16  , 
an  directoire,  et  il  ne  l'a  eoTOvé  que  le  18 ,  au  soir; 
nal*  cet  arrêté,  n'ordonnant  rien  et  se  bornant  à  un 
nfa*  niotiTé  sur  la  toi ,  n'avait  pas  besoin  de  l'ap- 
probation da  directoire  :  rlon  n  en  rendait  l'envoi 
prettaoï. 

Cependant ,  les  péUtlonnaires  ayant  annoncé  leur 
résistance  ,  M.  le  maire  m'envoya  ,  te  18 ,  l'arrêté 
dat6,  avec  une  noie  qui  en  annonçait  l'urgence. 

Hall  enfin .  «joule-t-on ,  te  corp»  municipal  a  pris, 
H9> ,  un  arrêté  qui  est  contraire  i  celui  du  direc- 
toire, du  19,  elaux  lois. 

Que  conclure  de  )1  contre  le  maire  de  Pari*  T  1* 
Larrêlé  est  l'ouTngio  da  corps  municipal  el  non  do 
m.  le  maire. 

2"  Cet  arrêté  n'a  pas  en  d'exécution,  pui*qae  M,  le 
cmnmandanl  général  a  déclaré  n'en  avoir  en  unt  ei- 
peditlon  qu'A  onze  henres,  et  que  personne  n'a  reçu 
d'ordre*  en  conséquence. 

3*  EnDn  ,  quand  cet  arrêté  a  été  pria ,  l'allroupe- 
Benl  èUit  formel  ainsi  cet  arréié  n'a  pas  été  la 
eaa*e  des  événemenlsdu9Q.nidcrattroup«mcntqui 
J  a  donné  lieu.  Ainsi,  cet  arrêté,  fât-ii  irré^ulier. 
déi  qu'aucune  conséquence  bonne  on  mauvaise  n'en 
c*t  résottée.  il  ne  doit  pas  être  chargé  des  désordres 
delà  jonrnée.  ni  servir  de  motif  A  les  imputer  aux 
OlBciers  monicipaui.  ei  particulièrement  au  maire 
"*  M  proonrcnr  de  la   '        -    -- 


qoemeotsnr  an  fait  consommé,  et  qu'il  ne  règle 
rlea  poor  l'avenir  ,  vou* n'auriez  pa*  ledroit  de  sus- 
pendrese*  aotenr*  on  provocateur*.  En  efTet,  la  sus- 
pension ne  peni  être  prononcôe  contre  des  idmiDi*- 


traleur*  par  les  ■drolnlttratlons  snpértoitrcf .  nao 

Suand  deux  circonstance*  Indiquée*  p4r  l'article  XlX 
e  ta  toi  dn  il  marsllol  ,  se  trouvent  réunies  dan* 


lémo  fait,  savoir;  I" qu'ils  aienlfait  dos  arrêté* 
cipablcs  de  compromettre  ta  sûreté  et  la  tranquillité 
publique  ,  et  3°  que  les  circondaiires  soient  nr^en- 
tes ,  c'est-1-dire ,  qn'on  ail  A  TGilouler  des  malheura 
très-prochains  el  réinltant  des  arrèlèt  même.  L'ins- 
Imclion  du ÎO  août  1790,  anr  l'oreanisation  deicorj)* 
administratir*,  appelle  aussi  la  «uspeiision  un  rfmed* 
qu'on  peut  employer  dans  tes  cas  nrgeuli.  Mais, si 
c'est  un  rtméiU ,  il  ne  peut  être  employé  que  pour  to 
mal  présent  on  prochain,  clnonélrcappilquécomma 
une  p'iniUon  à  un  mal  pa»è,  qui  ne  peut  élrc  cité  cl 
chatte  qu'au  tribunal  judiciaire. 

Dira-t'On  qu'il  fallait  employer  la  force  dans  In 
deux  faubourgs  a  VA  ni  que  les  ra-scmblcments  fussent 
formés  .  et  que  le  concours  de  la  force ,  avec  to* 
exhortations  de*  odlcler*  municipaux  ,  aurait  po 
arrâter  Ions  désordres  T  tel  je  demande  comment  il 
était  potsible  d'employer  la  força!  Iles  hommes  ta 
rassenihlcnt  pour  prcseuler  une  pétition  ;  on  leur 
oppose  ta  loi  qui  défend  le:i  raisc;ublcments  armés; 
ils  opposent  i  la  loi  le  corps  tègislalif  qui  en  rc(0it 
de  tels  ;  il*  ajoutent  A  c«  fait  de*  témoignages  do 
patriotisme  pur  et  vif,  nui  ue  permettent  aucun 
soupçon  défavorable  sur  leurs  inlenlions  ;  et  puis . 
quand  co  sont  deux  faubourgs  tout  entiers  qoi  se 
rassemblent,  comment  y  trouver  one  force  réprl' 
mante  !  El  si  l'on  ne  l'y  trouve  pal,  commont  en 
faire  marcher  nn  autroT 

Vous  avez  prèju(ê  ,  l'Assemblée  nationale  a  pré- 
jugé elle-même,  dan*  la  joornée  du  vinitt  ,  que  ni  la 
municipalité,  ni  le  directoire,  ni  la  garde  nationale 
n'avaient  te  pouvoir  do  prévenir  des  rasscmbicmenli 
qui  s'autorisaient  de  l'ajmisiian  de  l'Asscinblée;  nous 
avons  déclaré,  l'Assemblée  .i  re  onnu  que  la  rcspon- 
■ibllilé  de*  ofQcicrs  municipaux  el  des  tdminiitri- 
teurs  était  A  couvert  A  cet  égard. 

L'Assemblée  nationale,  toujours  oniragéc  par  de* 
détracteurs  A  gages ,  a  eu  quelquefois  besoin  d'être 
rassurée  lur  tes  diipotltlons  du  peuple;  par  cette 
raison  elle  a  cédé  aux  empressements  du  peuple,  qui 
a  plusieurs  fois  désiré  se  montrer  devant  eUc.armd 
pour  la  constitution  menacée  de  toutes  part*. 

U.  te  maire  pouvait-il  faire  observer  bien  rigon- 
reuscmepl  la  loi  dont  l'Assemblé*  nationale  croyait 
■voir  de  bonnes  raison*  de  su  relâcher  T  Vu ilA  AquoI 
l'on  peut  réduire  ta  question. 

Farao.  11.  La  municipalité  ,  qui  n'a  pu  prévenir 
l'attroupemeni,  a-t-elte  pu  If  conlent'r,  et  a-t-etlefail 
ce  qu'il  fallait  pour  cola! 

Quel  était  dabord  le  moyen  de  contenir!  C'était 
de  garder  lus  avenues  du  cblteau;  c'éuit  de  fermer 
les  portes  des  cours;  c'était  de  faire  garder  ces  portes 
à  l'intérieur  el  A  l'extérieur  ;  c'était  d'y  porter  do* 
hommes  fermes,  résolus  A  faire  bonne  contenance, 
A  se  serrer  le*  nn*  contre  les  autres,  A  faire  une  bar- 
rière de  leur  corp»,  A  présenter  une  résistance  Immo- 
bile ,  et  A  se  couvrir  de  leur*  baïonnettes.  J'ai  vu 
garder,  A  Mctx.un  magasin  A  blé,  pendant  dix  heures, 
contre  un  attroopemont  do  sU  mille  personnes , par 
six  cents  hommes  immobiles  autour  de  ce  magasin, 
mais  résolns  A  garder  leur  poste;  el  il  m'est  démon- 
tré que  ta  résistance  ferme  surQI  pour  préserver  tes 
Krsonneset  les  nropriélés contre  loul  altronpemcnl, 
lin  tenant,  Je  demande  A  qui  il  appartenait  d'ordon- 
ner ce  service  dans  la  Journée  du  90  juin.  An  sent 
commandant  général,  sans  doute;  ta  munIciaaIitA 
n'avait  rien  A  y  faire.  M.  le  maire  avait  donné  nne 
réquisition  générale,  sulllsante,  complète;  en  voici 
les  termes  ;  •  H.  le  maire  charge  le  commandant 
général  de  tenir  les  postes  au  comptH  ,  et  de  doubler 
cenx  de*  Tuileries  et  de  l'Assemblée  nationale,  et 
d'avoir  des  réserves  d'infanterie  el  de  cavalerie ,  el 
de  prendre  toutes  les  dispositions  propres  A  maintenir 
la  tranquillité  publique  et  do  faire  des  palroalIlM, 
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tient  da  droit  de  la  dËfense  légitime  le  droit  de  pré- 
Minlcrdei  baïonnettes  i  ceux  qui  lesaunicnt  usnil- 
lie*  ,  de  lirer  sur  cciii  qui  auraicnl  lire  ou  voulu 
tirer  »ur  elles.  Elles  (icnnetit  aussi  ce  droit  de  la  loi 
du  3  ■oAl  t~9l .  dont  l'article  XSV  porle  que  les<tê- 
potiuires  de  la  force  publique  pourront  déployer 
d'eui-rnéinei  la  Turco  oc»  armes,  si  des  vioUncct 
tout  eiercéci  coulre  eux  .  )i  l'on  Torce  leur  poile. 

P  ré  tend  rai  1-0  n  que  le  raaire  derait  donner,!  l'i- 
viDce,  une  réquisition  Réuéralc  et  positiTe  d'action, 
au  moyen  do  laquelle  le  commandanl  général  nul 
lancer  la  force  puDiique  inr  l'altroupeuieul,  au  heu 
d'allendro .  pour  rcpoiiiier  l'attroupement ,  qu'il  se 
tançai  sur  U  force  publique!  La  réquisition  à  action 
ne  peut  se  faire  que  par  le  migiitTat ,  et  après  trois 
«oromations  à  l'attroupumciit.  Elle  ne  peut  donc  ni 
eirc  un  ordre  écrit,  ni  une  réquisition  générale 
donnée  h  l'avance.  Eh  !  comment  une  réquisition 
locale   d'acli'oit    aurail-elle  trouvé  des 
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Euisque  M.  1c  cammandanl  générale.  inTiiiblc  peu- 
ant  toute  l'action  ,  n'arail  pas  mémo  eu  soin  que 
les  poslei  fusieot  gardés  el  défendusî 

Quelques  particuliers  ont  déclaré  qu'on  leur  aiyait 
rapimrre  que  ileui  ofliciori  municipaux,  ïu'oii  ne  leur 
u  pai  désiijnèi,  aratenl  dunné,  au  guichet  du  Louvre 
la  coiJsi(;iie  de  laisser  entrer ,]dani  le  Carrousel,  tou- 
te) la  personnel  armia  qui  te  prùeiUeraient.  Cette 
inculpation  absurde  est  contredite  par' —  '"  '•'•'• 


flciei 


»ïale. 


les  rails. 
nculpe  deux  of- 
~    de  la  porle 


.  e  déclaralioD  ,  h  la  suite  de  laquelle  sont  at- 
testé) encore  d'autres  faits  notoirement  faux,  est  elle- 
même  une  fausseté.  1°  11  est  biou  certain  que  M. 
Sergent ,  l'un  des  officiers  inculpés  de  ce  fait ,  était 
t  la  mairie  lorsque  l'entrée  du  château  a  été  forcée; 
et  il  j  est  revenu  seulement  avec  M.  le  maire,  vers 
les  S  neurei;  2"  M.  Bouclier  Kcné  déclare  que,  s'é- 
tant  transporté  à  la  porte  rojale ,  <  il  harangua  le 
peuple  sur  le  seuil  du  guichet,  et  lui  représenta 
qu'il  ne  devait  (lai  entrer  en  armes  cliez  le  roi  ,  et 
qu'il  (ne  pourrait  j  entrer  que  vingt  dûiiulés.  •  Ce 
rapport  est  cnliéremenl  conQrmé  par  le  témoignage 
du  Suisse  de  la  porle  rojale .  dont  l'inleiidanl  de  U 
liste  civile  vous  a  fait  passer  la  déclaration.  Il  at- 
teste notammeot  que  1  officier  municipal  ■  parlé  au 
Peuple,  pour  l'cngageT  à  se  retirer  ;  mais  que,  dans 
instant  même ,  le  peuple  voulant  forcer,  tes  deux 
■entinelles,  dont  un  grenadier,  ont  levé  les  bas- 
cules do  ta  grande  porte,  qui  a  été  ainsi  ouverte ,  et 
par  laquelle  la  foule  est  entrée. 

Ainsi  II  ue  reste ,  relalivement  i  ce  fait ,  aucun 
nnaje  sur  la  conduite  des  ofllcicrs  municipaux  : 
ainsi ,  il  est  démooiré  qtic  ni  eux  ,  ni  M.  le  maire  , 
ne  peuvent  étrerespousablesdu  forcement  des  por- 
tes du  chlteau. 

Parag.  III.  Il  me  reste  1  eiamiaer    al,  malgré 
les  ordres  du  maire  ,  l'allrnupement  n'ajant  pas  élé 
contenu,  il  était  possible  do  le  réprimer  après   '~ 
forcemeiit  des  portes  du  cliitcau  ;  c'est-à-dire,   i 
était  possible  de  faire  aux  troupes  la  réquisition  d'i 
lion  ,  la  réquisition  de  tirer  sur  l'atlrouuement. 

Je  demande  d'abord  que,  dans  le  fait,  la  garde  du 
chilcau  n'ajant  pas  opposé  de  résiilance  àlentrée, 
la  salle  des  gardes  s'étanl  même  trouvée  abandonnée 
au  moment  où  les  appartements  ont  élé  forcés,  com- 
ment ta  municipalité  ou  le  maire  auraient-ils  pn 
faire  à  temps  la  réquisition  d'action  T 

Frapper  dans  le  château  un  seul  homme  ,  cet 
homme  fùl-il  coupable  ,  c'était  compromettre  la  sû- 
reté du  roi  lui-même. 

Observez  enfin  non-seulement  qne  le  rassemble- 
ment parti  des  faubourgs  avait  en  général  des  inten- 
tions Irés-pures,  très-pat rioqucs',  mais  encore  que, 
Sarveou  1  la  porte  royale  ,  il  était  grossi  d'une  loulc 
e  citoyens  paisibles,  de  femmes  et  d'enfants,  en- 
traînés dans  Iclrés-lons  intervalle  des  faubourg  Si- 
Antoine  et  Si-Uarcel  à  l'Assomblée  nationale,  soit 
par  l>  ourioeitâ ,  lolt  par  l'idée  qu'ils  unstatont  1 


une  fête  civique  ,  soit  par  l'empressement  de  porter 
â  l'Assemblée  nationale  un  témoignage  de  respect, 
soit  enlin  par  contrainte.  Tel  élailt  ce  rassemblement, 
sur  lequel  on  dit  qu'il  fallait  jeter  la  mort,  pour  frap- 
per la  poignée  de  séditieux  qui  avaient  résolu  de  for- 
cer te  château. 

pas  nu  ou  n'avanl  pat  v.._l_  ^.  Z__. 

les  enfants, 

n  magistrat  serait  réduit 

landeraient  qu'à  se  jeter 

dans  les  bras  du  magistrat ,  et  le  magistrat  les  exter- 
minerait! Retenus  par  la  violence  au  milieu  de  easx 
qui  les  auraient  entraînés ,  ils  demanderaient  tco- 
geanco  t  la  loi ,  et  la  loi  les  frapperait!  Et  tout  quel 
prélextel  Pour  garantir  le  citoyen  dont  l'existenca 
ou  la  propriété  sont  en  péril.  Ub!  ceux  qui  sont  ac- 
tuellement la  proie  des  séditieux  doivent-ils  étreta- 
criiiés  i  la  sûreté  de  celui  qui  peut  le  devenirTNon. 
Et  il  no  laut  passe  le  dissimuler,  quand  le  masif- 
trat  ordonnerait  de  faire  feu  sur  de  tels  rassemole- 
ments ,  le  soldat,  le  bronze  même  ne  loi  obéirait  pas. 
La  municipalité  aura  iustilié  pleinement  m  con- 
duite dans  toutes  les  périodes  de  la  journée  du  SO 
juin  ,  en  tous  disant  :  Je  n'ai  pas  prévenu  un  ras- 
semblement. Jl  avait  pour  objet  un  liommage  à  l'As- 
semblée nationale.  Je  n'ai  pas  pu  exécuter  à  la  ri- 
gueur la  lui  qui  dêrend  tout  rassemblement  armé , 
parce  que  la  loi  est  infirmée  par  une  sorte  de  dé- 
suétude ,  cl  que  la  désuétude  est  connue  da  I'Aé- 
semblée  nationale. 

•  Je  n'ai  pu  contenir  le  rassemblement  qne  pat 
une  force  reiiitanfe ,  et  la  force  mal  commandée  s'a 
pas  élé  résistante, 

•  Je  ii'anrais  pu  te  réprimer  que  par  la  force  agii- 
lanle;  mais,  lorsque  la  répression  est  devenue  le  seul 
moyen  d'empêclicr  ledésordre  ,  Icspersonnci  i  ré- 
primer et  les  personnes  â  préserver  étaient  mêlée» 
ensembles.  Le  rassemblement  lul-mêuie  était  com- 
posé, pour  la  plus  grande  partie  >  de  citovent  bien 
Intentionnés  qui  croyaient  assister,!  une  léte ,  non 
à  une  émeute.  • 

PARAG  IV.  Ici  II  reste  à  éclairclr  si  H.  le  malra 
a  fait  ce  qu'il  devait  faire  pour  mettre  un  terme  au 
désordre,  pour  le  tempérer,  n'avant  pu  le  préve- 
venir  ;  et  d'abord  ou  demande  s  il  n'est  pas  arrivé 
trop  tard  chei  le  roi. 

C'est  i  i  heures  que  la  cour  rovale  a  été  forcée  ; 
c'est  i  4  heures  et  demie  qu'un  adjudant  ■  prévena 
M.  le  maire  de  cet  événement.  Vers  les  j  heures.  Il 
était  i'jla  cour  des  princes.  Il  y  avait  de  l'embarra* 
dans  los  cours  et  sur  la  place  du  Carrousel.  M.  le 
maire  fnt  quelque  temps,  avant  do  pénétrer  au  cbâ- 
leau.  Il  fut  arête  sur  l'escalier ,  et  il  parla  â  la  fuale. 
Il  fut  arrêté  de  même  dans  les  salles ,  el  il  parla  aa 
nom  de  la  loi.  Ce  furent  ces  obstacles  qu'il  rencon- 
tra à  chaque  pas  qui  l'empêchèrent  de  paraître  im- 
médiatement après  son  arrivée  dans  la  salle  où  était 
le  roi.  Son  retard  était  donc  l'en'el  de  l'évéuement 
même  ,  el  n'en  est  pas  une  circonstance. 

Des  témoins  déi:larent  que  M.  Pélion  a  loué  le  peu- 
ple de  la  dignité  avec  taquetleil  avail  pie'ienié  la  jast* 
pelHion.  Je  suppose  que  ces  inculpations  soient  vraies, 
elle  me  seralîlent  ne  prouver  qu'une  chose  .c'est 
que  le  maire,  <i larme  pour  la  roi  et  aussi  pour  l'tion- 
neur  du  peuple  .  ne  voulait  que  moliver  l'éloigne- 
ment  auquel  il  l'invitait ,  el  auquel  il  était  impossi- 
ble de  le  contraindre;  c'est  qu'il  sacriUait  sa  TîgiditA 
k  la  prudence  el  i  rinquietnde;  le  grand  point,  la 
grand  intérêt  était  de  calmer  ou  do  contenir  lea 
passions  farouches .  on  les  intentions  perverses  qui 
pouvaient  d'un  moment  i  l'autre  se  déclarer  dans 
quelques  individus  du  rassemblement.  L'autorité  mu- 
nicipale était  réduite  i  composer,  pour  épargner  de 
grands  malheurs:  elle  ne  serait  plus  elle-même  il 
elle  était  obligée  d'être  toujours  inOexible  comme  U 

Au  fond  du  cneur.  M.  Pétion  a  élé  désolé  de  l' évé- 
nement du  aoiuln.  Il  a  montré  ce  sentiment  le  len- 
demain, dans  la  seule  cnlrevun  que  j'ai  euo  avec  lui 
devuis  ce  Jonr,  d  c'MH  au  cUtMu,  aà  niM  âevDira 
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]  «econile  à  l'icquiller  honorablemenl  , 
ei  jB  ne  puis  moins  faire  pour  lui  .  quaiid  Je  n'ai 
qu'une  voii  consullati«e  h  émcltro  lur  sa  coD(luil«  , 
uuc  si  j'af  ai»  à  donnor  une  opinion  dËcisîTs. 

ATsutde  conclure  sur  celte  alTaire,  jcdécUTe  que 
Mnonnellemenl  je  reeirde  comme  le  comble  de  la 
iùmence  ou  de  U  «célcralesse  loul  ce  qui  tend  A 
b  désorganisa  lion  oo  à  la  diTision .  non -seule  me  ni 
ia  pouvoin.  mais  mâme  dei  eapriU.  dans  la  cir- 
ccoitance  déplorable  où  nous  Doui  IrouTOiu ,  en 
ptéience  des  àtraugen  qui  dodi  meiMcenl. 

Concliaiont, 

Je  reqnien  que  le  conieil  déclare  qa'll  n'ja  lieu 
1  anspendrc  le  maire  de  ses  ToDCtioDs,  ni  les  admi- 
niiIraleuTsde  police,  ni  le  procareur  de  la  commune 
ie  il  muntcipaltlé  de  Paris  ;  et  que  cependant  le» 
déclarations  reçues  parle  Juge  de  paii  de  ia  section 
des  tuileries  et  celai  de  la  section  du  roi  de  Sicile  , 
Kront  commaniquèes  à  M.  le  maire  de  l-aris  el  ï 
U.Mauchet  ,  olllcier  municipal,  pour  jâtre  fourni 
par  eux  telles  observa  lions  qu'il*  Jugerool  convcna- 
Met ,  el  lesdites  obiervalioDS  Cire  rapporl6et  au  con- 
seil, li  les  circonslaoceseii([entqa'il  realeauemblé  , 
linon  au  directoire. 

Signé  RoNDEnER ,  procuTeur-géaral-iyndic  du  di- 
purleniEnf. 

On  lit  une  lettre  de  M.  Manuel ,  ainsi  conçue  : 

Hesiieun,  je  son  d'une  fièvre  brûlante.  On  m'ap- 
prend que  le  roi  a  confirmé  l'arrêté  dilTamalaire  du 
déparlemenl.  Il  faut  que  je  sois  tout4-fait  sans  force 
pour  ne  pas  aller  tous  moulrer  nia  can science^ el  tous 
porter  ma  tète.  Mai*.  Je  m'engage,  .lorsque  J'aurai 
recouvré  un  peu  da  saule ,  i  prouver  que  j'ai  fait , 
h  30  Juin  ,  mon  d&volr ,  et  i  confondre  tous  mes 
*iU  el  Uches  euneni* .  qui  *onl  ceux  du  peupla.  Je 
n'ai  que  ia  force  de  signer. 

P.  UakUEL  ,  procureur  da  la  communs  dt  Paru. 
Lettn  du  mfm'ilrs  de  la  jjuerre. 

J'ai  reçu  cette  nuit  de*  dépfiches  de  M.  Monle*- 
quiou  .  en  date  du  10  de  ce  mois.  Il  informe  que  Ici 
(leurs  Delablouc  el  LaMache  ,  qui  paraissent  associés 
à  l'enlrenriic  de  M.  Dusaillanl .  onl  éic  arriMés  el 
délenusdans  la  ville  du  Pu;.  Ce  général  m'observe 

Îue  le  dêfaul  de  manillons  et  provisions  ne  pcul 
Ire  imputé  i  personne  ;  que  l'ennemi  se  présenta 

.._.  ,.-.  ^11  asjeniblail  uoe  cooipiRuie  de  çen- 

compiEnie  du  cinquante-neuvième 
,__  le  château  fut  luveiti  avant  d'avoir 
ir  de  ce  qui  élail  nécessaire  à  sa  défense; 
mais  il  espère  que  celle  conquête  ne  restera  pas 
lODK-teraps  au  pouvoir  de  ceui  qui  1  ont  faite.  M. 
Ualbiguacest  mainlenanlau  fojcv  do  l'insurrection 
avec  des  troupes  •>  de  l'arlillerio .  qu'il  esiwra  élro 
MlBsaotes  pour  enarréter  les  progrès. 

Auln  lettre  du  mimé. 

J'adresse  i  l'Assemblée  nationale  la  copie  d'une 
lettre  de  H,  Lucbner,  et  des  éclaircissements  de  M. 
Jarrj ,  au  snjel  do  l'incendie  des  faubonrgsdeCour- 
iraj.  J'observe  sculemcul ,  à  l'Astemblée  ,  que  les 
lois  générales  do  la  guerre  ,  rappelées  dans  celle  du 
ÏUjuin  ngi,  autorisent  tout  commandant  militaire 
idctruirc, autour  d'une  place  attaquée ,  les  maison* 
qui  peuvent  servir  d'abri  i  l'ennemi ,  sauf  l'indem- 
nité ,  aux  dépens  de  l'Etal .  envers  les  particuliers 
léiéi.  Néanmoins  Je  vais  prendre  les  ordrei  du  roi, 
pour  Mumeltre  les  mollis  qui  ont  dirigé  U.  Jarrj , 
etcoustaler  a'iUsoul  couformet  aux  lois  de  la  guerre. 
Sigué  Laiard. 

Ce*  lettres  lont  renvojées  an  comité  militaire. 


Itapporl  relalifà  ia  tutpentitm  de  M.  Pétum. 

M.  Ml'raibe  ,  eu  nom  de  ta  commhilon  drs  doutt: 
ons  devez  prononcer  sur  une  affaire  qui  inléressc 
l'opiniuii  publique ,  q^ui  divise  les  opinions ,  et  qui , 
nieiiaiiien  jeu  les  aneciiuns  personnelles ,  iic  Icnd 
qu'à  agiter  les  passions,  inaccessibles  à  toutes  im- 
pressions étrangères,  inipassjblcs  au  milieu  de  la 
eommoUon  qu'cprouveni  et  les  esprits  et  les  sen- 
timents, des  législateurs' ne  voient  que  la  loi,  n'cn- 
icndcnl  que  son  langiige  ;  c'esi  le  langage  que  voti« 
tiendra  voire  commission  ex  ira  ordinaire  des  dctize, 
!l  laquelle  votisnvcz  renvoyé  l'examen  de  l'arrêté  du 
conseil  du  département  de  Paris,  qui  suï-peiid  pro- 
visoirement de  leurs  fonetions  le  maire  de  Taris  et 
le  procureur  de  la  commune,  et  de  la  proclamation 
du  roi ,  qui  confirme  col  arrêté.  Elle  a  examiné  les 
railsavecrimpariiiiliiela  plusaiténiive;  elle.i  toui 
vu  :  elle  a  prufondément  inédîlc  et  discuté  les  mo- 
lifs  de  l'arrélé  el  de  la  proclamation  ;  elle  les  a 
rapprocliés  des  principes ,  et  c'esl  de  ces  rappro- 
chcmenUquc  sont  nés  les  résultats  qu'elle  m'a  char- 
gé de  vous  présenter.  Vous  devez  vous  souvenir. 
Messieurs ,  que  ce  n'csi  qu'bicr ,  à  ta  lin  de  lu  séan- 
ce ,  que  vous  avez  renvoyé  celle  imporuinle  af- 
faire à  votre  comité  ;  vous  concevez  aisément 
qu'an  temps  si  court  RiiHît  ?i  peine  h  l'examen  des 
pièces  nécessaires  pour  éclairer  la  discussion.  Cliar- 

§c  de  vous  faire  un  rapport,  trop  attendu  pour  éire 
ilTérc  ,  je  croirai  avoir  rempli  ma  lâche  ,  s'il  a  au 
moins  à  vos  yeux  le  mérite  de  l'exactitude  el  de  la 
simplicité. 

Je  commencerai  d'abord  par  meure  sous  vos 
yeui  le  Uibleau  Gdèle  des  faits.  Cet  exposé  me  coir- 
duiranalurellemeotaui  dispositions  que  votre  eour- 
missioti  a  prises. 

Des  pétitionnaires  se  présentent  au  conseil-géné- 
ral de  la  commune,  telCde  juin  179!i.  Ils  exposent 
qu'ils  veulent  venir.vcrs  l'Assemhlée  nationaleci  le 
roi ,  faire  des  pétitions  relalivesaiis  circonstances, 
et  pj^aiitcr  ensuite  l'arbre  de  la  liberté  sur  la  terrasse 
des  feuillants,  eu  mémoire  de  la  fameuse  séance  du 
jeu  de  paume.  Ils  demandent  ii  éire  autorisés  6  lui 
faire  ces  pétitions  en  armes,  revêtus  des  mômes  ba~ 
bils  qu'ils  portaient  alors.  Le  conseil  général  de  la 
commune,  u  considérant  que  la  loi  proscrit  tout 
rassembiemcnlarmé,  s'il  ne  fait  paille  de  la  force 
publique  légalement  requise  ,  a  passé  à  l'ordre  du 
jour,  n  Le  conseil  a  arréié  que  le  présent  arrêté  se- 
rait envoyé  au  directoire  du  déparleineni ,  et  an 
département  de  police,  et  qu'il  en  seraiidonné  com- 
munication au  corps  municipal.  De  fait ,  cet  arrêté 
fut  envoyé  au  directoire  du  département,  le  18 
juin  1792,  suivant  la  lettre  de  M.  le  maire,  dont 
voici  l'extrait  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  passer  expédition 
deTarrélc  prigparleconseilgcnéral  de  la  commune, 
le  7  de  ce  mois,  à  l'occasion  d'une  pétition  fuite  au 
eonseil  par  des  citoyens  des  faubourgs  Saint-An- 
tuinc  el  Sainl-yarccl  :  vous  voudrez  bien  commu- 
niquer cet  arrêté  au  direclniic.  » 

Le  directoire  filappi'ler,  le  lendemain  19,  SI.  le 
maire  et  Mil,  les  administrateurs  de  police.  Après 
une  délibération  prise  entre  eux  ,  le  directoire 
ren<lit  un  arrêté  par  lequel  «  M.  le  maire ,  la  mt»- 
nicipaliléetle  commandant  général  sont  prévenuii 
de  prendre,  sanadélai,  toutes  les  mesures  qui  son 
h  leur  disposition,  pour  prévenir  tout  rassem- 
blement qui  pourrait  blesser  la  loi ,  de  faire  toutes 
les  diaposilions  de  force  publiipie  nécessaires  pour 
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cr>til«niret  réprimer  tout  perturbateur  du  repos  pD- 
lilic  II  recommande  auï  citoyens  et  aux  ^:iriles  na- 
tionales faisant  partie  de  la  force  armée .  de  se 
tenir  prêts  à  donner  assi-^tance,   s'il  y  a  lieu  ii  la  re- 

Juerir.  Arrête ,  ea  outre ,  «lae  le  présent  sera  af- 
clié ,  etc.  » 

D'après  cet  arrête  ,  M.  le  maire  de  Paris  écrivit 
une  leiirc  ^  M.  le  commandant  de  Ja  garde  natio- 
nale. Celle  lettre  portait  en  subsluncc  qu'il  y  avait 
lieu  de  craindre  que  de>i  malveillants  ne  se  rassem- 
blassent pour  fomenter  des  troubles  ;  en  consci^ucn- 
ce,  il  cliargc  le  commandant  général  de  tenir  les 
postes  au  complet,  île  doubler  ceux  des  Tuileries  et 
de  l'Assemblée  nationale,  et  d'avoir  des  réserves 
d'infanterie  et  de  cavaleiie,  et  de  prendre  toutes 
les  disposiliuns  propres  ii  assurer  la  tranquillité  pu- 
bliq^ue.  Malgré  toutes  ces  précautions,  le  maire  de 
Paris  est  averti  que  les  esprits  s'échauffent ,  et  que 
les  citoyens  des  faubourgs  persistent  à  marcher  en 
armes  ;  il  donne  avis  de  cette  crainte  au  direi^toire 
du  dépariemenl ,  par  une  lettre  du  20  juin  ,  écrite 
h  minuit;et,  dans  cette  lettre,  pour  prévenir  les 
dangers  du  lendemain,  il  propose  une  mesure  con- 
ciliatrice. Ce  serait,  dit-il,  d'arrêter  que  toutes  les 
amies  se  mêleraient  aux  armes  des  gardes  nationa- 
les, et  que  les  chefs  marchent  h  leur  tête;  qu'ainsi 
tout  reslurait  dann  les  règles,  et  que  toutes  les  ar- 
tncos  fraierniseraieiit  entre  elles.  A  cinq  heures  du 
malin .  il  écrit  une  nouvelle  lettre  au  procureur- 
syndic,  pour  lui  faire  part  des  mêmes  craintes  par 
les  avis  consécutifs  qu'il  a  reçus.  Le  directoire  du 
déprtemeni  lui  répond  qu'il  lui  est  impossible  , 
dansaucune  circonstance,  de  composer  avec  la  loi  ; 
et ,  dans  on  puiJ  «criptum ,  servant  do  réponse  h 
la  deuxième  lettre,  datée  de  cinq  heures  du  malin, 
Il  dit  :  Nous  persistons  dans  notre  résolution.  M. 
le  maire  écrivit  alors  aux  chefs  des  diOërentsba- 
lailloDs;  il  leur  transmit  la  lettredu  directoire  avec 
celle  dont  voici  la  copie  •* 

a  Nous  vous  prévenons  de  nouveau ,  Messieurs , 
que  vous  ne  pouvez  pas  vous  réunir  en  armi>B. 
Voici,  à  cet  égard  ,  la  Ictlre  que  nous  ont  envoyée 
ce  matin  MM.  les  membres  du  directoire.  D'après 
Cette  lettre ,  Messieurs,  nous  augurons  trop  bien  de 
votre  civisme,  pour  ne  pas  espérer  que  vous  vous 
y  conformerez  ,  et  que  vous  éclairerez  vos  con- 
citoyens. » 

H.  le  maire  a  en  outre  envoyé  dans  lesfaubourgs, 
dès  six  heures  du  matin,  desolticiers  municipaux, 
des  administrateurs  de  pnlice,  pour  lAcher  de  rame- 
ner à  la  loi,  par  la  voie  de  la  persuasion,  lescitoyens 
3ui  voulaient  s'en  écarlcr;  mais  ceux-ci,  jaloux 
obtenir  le  même  honneur  qu'avaient  obtenu  d'an- 
tres pcLilionnaircs,  d'être  admis  en  armesdansie 
sein  de  fAsscmblée  nationale  et  d'y  défiler  ,  répon- 
dant de  la  pureté  de  leurs  înientions ,  furentsourds 
h  toutes  les  représentations  qui  leur  furent  faites,  et 
continuèrent  à  marcher  armes,  ^ue  fuiredans  cette 
|>o:iiiiun  diffîcilc?  Le  corps  municipal  est  assemblé 
et  prend  l'arrêté  du  30,  dont  il  est  aussi  essentiel 
de  mettre  les  dispositions  sous  vos  yeui  : 

a  Le  corps  municipal  étant  informé  ou'un  grand 
nombre  de  citoyens  de  toulcsarmeseiue  tous  uni- 
formes se  préparent  à  aller  aujourdlioi  it  l'Assem- 
blée nationale  et  chez  le  roi ,  pour  remettre  nue  a- 
dresse  et  célébrer  en  même-temps  l'anniversaire  dn 
sermoni  du  jeu  de  paume,  le  procurenr  de  la  com- 
mune entendu ,  arrête  que  le  chef  de  légion ,  com- 


mandant général  de  la  garde  nationale ,  doonen  i 
l'instant  tous  les  ordres  nécessaires  pour  faire  ras- 
sembler, sous  les  drapeaux  ,  les  citoyens  de  tous 
uniformes  et  de  touies  armes ,  Ie«]uels  marcheront 
ainsi  réunis  sous  le  comoiaademenl  des  oQicicri 
de  bataillon. 

(  Latuite  (fenafn.  ) 
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Thiitm  dm  la  KATum.    U  Fams  /MMcioal  ; 
Epmàvtt. 


TuâiTu  rkARfiis ,  rcr  di  nicHiLtBu,  L'Umme  tia- 
gatitr  ;  U  Dîner  iei  PatrioUt. 
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GAITTE  MTIOMLE  ou  LE  MOMTECR  IIVERSEL. 

199  Mardi  17  Juiu-bt  llQi.—  Qualriim  otmée  de  ta  Liberté. 


POLITIQUE. 

ËTATS-Ums  D'ÂHËRIQCE. 

A  rAHUB  mtmorable  du  4  j<{ill*l,  inDÎTCruire  de  l« 
4tcljTiiion  de  l'indé|iciid«nce  dm  EuU-Uois  de  l' Wnque , 
■luiKurt  cîioyens  de  m  Élan  ,  réuni)  t  dei  marchandi  de 
(«iidrei ,  que  leun  afToirei  »  appclaitol ,  te  tout  rucem- 
lil«i  au  eiï*  de  Virginie  to  ternhili ,  pour  hire  un  dioer 
hiernel,  oùl'oD  »  Bu  Im  hmili  luiiânl»! 

Aui  Elati-Uni^  de  l'Amérique  ,  «t  puisse  l  aiRle  de  ta  li- 
bent  plsner  lu-desaus  de  loul  pouvoir  despotique  ,  SI  dé- 
dùrer  la  lyMin  1— A  Georges  W  ishiiiigtoa  une  longue  sanlè, 
(tpoiise  «anexrople  tnnsmellrel  b  po»l*il*le»  trtiipriD- 
CM  de  llininanilé  I  —  A  la  mémoire  dee  braiei  guernets 
Mon-  pour  ]■  défeBie  de  la  pairie,  donl  le  laeg  a  ■celU  la 
Uberti  dont  jouiiaent  h»  ciloyeai  do  l'Upion  :  —  PuisK  le 
eammem  fleurir,  et  le*  ciioyeni  des  Elala-Unli  «leadte 
le  leur  dam  wules  le«  aonlr«ei  du  monde  I  —  Puiiaenl  les 
Etala-Onia  offrir  un  aille  paiiilile  conlreroppreuioo,  a  tous 
le*  eofàpli  de  la  liberU  1  —  A  une  alii.nWî  «roile  el  un 
canneTefl  floriatant  entra  l'Angleterre  et  lej  Elala-Uni»  1  — 
Pvwnl  leur  ciiés  fédérée»  eire  l'orgneil  et  1b  gloire  de« 
ëMn  Itàlan ,  Wulour»  le  >ii!we  de  U  lualiee ,  el  jamoia  celui 
it  rapnmaion  1  —  Sageaw  dam  le  Congre»  et  lois  donl  le 
bien  public  loil  le  seul  obj-l  1  ~  Puissenl  les  tribut  sboo- 

RM  lier  ïTce  let  ElaU-Uula,  pat  une  cbalne  d'amiu*  à 
ireOTe  du  lempi  !  —  Puisse  TAmirique  Beurir  dans  le» 
aittt*  et  dans  les  aria  1  —  PuisKut  les  principes  de  la  li- 
berté éwe  irantmi*  i  na>  dernier»  neieui  dam  toute  leur 


U.  Ignace  Potaclu  est  de  reiour  de  Berli 
en  a  rapportée  o'tsl  point  du  tout  fiiorabli 
que.  11  eat  connu  que  le*  Ri 

onldOjipénéir'    -  '  '"- 

marche  a  Wili 
dei  [>09le>  enire  Wilni  el  Grodi 


^e  anninersaire  de  l'indÊpeodan 
nqw  être  célébré  arte  joie,  har 


des  llals-Unis  de  l'Am*- 
inie .  et  rappel*  avec  ro- 
e  ta  liberté  I 


«eaneei  clant  dej*  ooTertet,  il  y  a  lieu  de  eroiro  que  la 
lesleMii  défiailiie  aéra  encore  différée  de  quelque!  mois. 

Le  Bouiel  enioyé  de  Franc«  Yit  en  limple  particulier,  el 
n'a  pat  ncora  déplDjA  de  caractère  public.  Le  cj-deranl 
anbaMadeur,  H.  Gauttin,  n'a  plut  oucuBe  part  dau  \a 
abiret  Binislériellci. 

DAKNEMABCK. 

Al  CofHiaafw,  le  U  juin.  —  On  ■  enËn  reli««T«  le 
ebiriel  qui  arail  eoulé  k  haâ,  le  prinlemps  paité,  en  ira- 
leruBl  le  ^and  Belu  11  a  élé  liréde  l'eau  aïse  tout  l'argent 
qi'il  portait  i  mmelle  irés-intéreitanlo  pour  les  propriMsi- 
ret  — Il  lient  de  ponlire  une  ordonnance  du  roi ,  en  (criu 
de  laquelle  ta  cour  rSlablil ,  en  laveur  de»  babiianli  de  la 
Nen^,  la  permistion  de  ditllllcr  de  feau-de-iic de  grain. 
Le  débordement  d'un  petit  Qeuve  de  Norwége  y  a  causé  une 
boadilioa  dont  les  riTans  sont  Irn-contidérabtet. 

S.  H.  avait  taiiisé  réuniet  en  la  penonoe  de  H.  de  Slroen- 
téa ,  juiqn'l  sa  mon ,  les  dcui  au rin tendances  des  duehé* 
de  Srblcaiig  el  de  HoUlein;  mail  ellct  leront  désormaii  se- 

Holtleia  H.  Gatliaen .  patteur  i  Oldetloche  ,  et  k  etllii  du 
du  duché  de  Schldwig ,  H.  le  profettcur  et  pasteur  de  l'e- 
gliie  allemande  de  la  mur,  Jicap  Cbr.  George  Adler. 

DaljnUlet.  — Sa  majesté  danoise  a  nomro*  une  oam- 
■iatioi  pair  cootlaler  l'eut  actuel  de  l' ancienne  banque 
niala  de  Counhaaue  ,  et  en  itire  la  rapnort. 

*-      -laie  BetMtorfT,  minisire  de.    '' ^ 


épuVli- 
que.  11  eat  connu  que  le*  Ruatca ,  partage  en  pluiicurf 
corpa,onldOji  pénéirA  en  Lilbuinic.  L'un  lïe  cet  corut,  gui 
...\. k.i«,M,..    .■„,i 1*.  u._  Grodnoîlo 

point  garni 
troupes  ,  quoique  I  on  y  tonne  un  camp ,  et  que  lea 
troupes  du  grand  duché  de  Lilbuonie  doivent  s'aiseinblcr  1 
Grodno,  pour  empêcher  lei  Hu»sesde  pénélrer  plusatanl, 
afin  aue  ia  eiiiae  générale  des  ecr.tributions  de  Litfauanie  , 
etIecfepAi  des  sclcsque  l'on  y  a  bit  [rancpaner,iie  tombent 

Aprét  l'avantage  rctnporlé  te  1 7  aur  les  Rutici,  par  le  prinea 
J,  Pooialowiliy ,  il  s'est  replié  sur  Otlroy.  Sa  postliou  j  at 
trt'*-aTBiiiage use.  Le»  Bustes  >e  sont  retirée  aui  environs 
do  Bardiciow.  On  apprend  que  depuii  ila  ae  sont  rendus 
mallres  du  f^tde  Nii-SMili. 

Cependant,  Il  parait  asser  conErmA  que  U  bataille  du  11, 
en  Lilhuaoic,  a  été  plulél  àravanlageoei  Polonais,  an'k  ce- 
lui des  Russes  ;  ce  fut ,  il  cal  vrai ,  une  rclraile ,  mai*  elle  sa 
Gt  en  bon  ordre ,  avec  perla  de  peu  ds  monde ,  peadant  que 
les  Busses  doiveol  avoir  perdu  BDD  bommts  avec  le  colonel 
Lubow.  L^e  lieutenant  Oe»iiila,qui  avail  été  détache  pour  un 
coup  de  main  avec  100  CAialicrs,  est  revenu  au  camp  avec  80 


kl  aulrtt  putiioHcei.  l!n  membre  du  cabinet  de  Berlin  a 

cependant  affirmé  qu'il  n'y  avait  point  de  convention  arréiée. 

Mai»  on  »e  rappelle  qu'un  autre  minîslre  prussien  el  le  roi 

lui-même  affirmaient  dernièrement  que  jamais  S.  M.  prui- 

»e  n'avait  approuvé  let  oféralioiu  du  SmailTSl ,  landii 

ne  lettre  du  attmt  roi  au  roi  de  Pologne ,  écrite  le  !S 

1791 ,  coDlcnail  des  scnlimenla  tout  conlraîrea.  Voici 

'  pièce  remarquable. 

De  Berlin,  U  23  mai. 


•011  partir  denatn  pour  tes  lerret  en  Uoltlem  .  où  il  si 
paai  d>  passer  quelques  lemalnea.  Son  département 
««■Gé  daoB  eat  intertalle  au  comle  Hailbausen ,  cou 


OacMiple.depuitlelljaiqu'iu  15 d>  mois  demlar,lSO 
Miins  qaî  OBl  pataé  te  Sund. 

POLOGNE. 

Dt  rarsorte,  le  37  /•>■.  —  La  maréekal  de  Littioanie 

ï*5érîe.— Toateir. 


le  (empf  lf«  deui  leHrea  par  |es- 
*ouln  mebirepartde  la  réaolulion  im- 
wnfédérée  de  Pologne  vient  de  prendre, 
•n  héréditaire  de  son  irOne  en  bvenr  de 
t  plus  propre 
11  ^uele  gé- 


n'était  plus  pr 
«1  événement  ^i 
à  iniérïstant,  el  ^     _.. 
lantageui  que  V.  H.  lu 


néral  Polooki,  qui  y  a  joué  ui 
-     '  ■        égards  le  le-'— 

S  emeni  quB  j'ai  mil  t  [sire  emnatlre  ma  bçoa 
— ■ '     a  do  la  eon"*' 

pu  coottibuer  au  maini 


--,-—..,.  ,        igreablw  sera  celnî 

d'entretenir  et  d'alTermir  les  liens  qui  nous  unigtenl.  Je  n'ai 
pu  qu'ippbndir  en  particulier  au  cboii  qu'elle  a  fait  d'un 

S  rince  que  ses  verlut  rendent  digne  du  irAne  qui  l'atlend. 
c  soubaile  cependant  que  ce  momeol  soit  enivre  éloigné ,  et 
que  V.  H.  puiiaeEaire  pendant  une  longue  auiia  d'années  la 
bonheur  de  set  peuples. 

Ces  KBU1  ne  sont  pat  moins  sincères  que  l'attachement 

queJB  lut  ai  toué,elatec  lequel  je  aérai  invariablement,  pic. 

FRittiaic  Gniixti'i». 

ALLEMAGNE. 

Defr(HtcA»fi.le*>«'"*l.— Les  traupat  autrirhiennc» 

hent  lie  plus  en  plus  ;  te\t\  belailloni  du  régîmenl  da 

ily,  Domposés  de  î.itS  bommet,  ont  paué  par  Ritit- 

oDuavlesaSelifijuin;  ils  ont  été  inivii  par  le  résim— "*- 

KhevenhuUcr,  composé  de  Î,Ï68  hf .  •-.^.- 

cettaire  accompagne  ces  réginiems, 

Suand  toutes  les  troupes  autrîcbicnnet  et  pruaiiennet  et 
isdet  ceTcleidot'Entjiirflseronlrassembl6esi  lourdes- 
tinalioB ,  paraîtra  le  maniffitt  contrt  la  Frante.  On  aatnra 
potilivement  qu'il  n'est  dirigé  que  conirs  la  prétendue  J'oe- 
h'oii  qui  ,  |H^tend-on  ,  gouverna  ce  royaume.  On  etpér« 
tromper  la  nation  francaiia  par  ce  mitérablo  tour  de  diplo- 
matie. On  y  déclarera  donc  que  1,'on  -'—■— J-i.  —m . 

faire  la  (uecre  «r  "'  -^  *  •-  -•■'"-  '■ 


ïcï;: 


t.  L'artillerie  nA- 


aietllani 


m  frantalae ,  m 


lizcdDïGooi^le 


propoîïil  it  Ut  aiitr  i  llatlir  un  rMlaih  ti/iUmi  it  ta 
Ubàa  tl  un  gimt^ntemeiU  librfmtitt  conttuti  portent  H 
ta  ualian.  Quoi  qu'il  en  mit ,  cour  juger  —'■       "*  '^ 


>■  ilranaèn  env«r*  la  Francs,  qi 
cl  qu'on  rapplique  aui  Elalidr 


ntnl  aujourd' 

d«pilâe«inlriganlsdeFran«„-.  .  ,  ._„„ 

,_{ .j -~"iTB]cnr  pairie, d*»  la  fin  aen89elp«n- 


Dlieui  luiquela  »e  sonl  joitila 

mitterili  de  la  nubltiit ,  la 

il  asseï  claire- 


daot  toute  l'année  l'iaO, 
quelques  cbefa  de 

■ation  Trancaise  ne ^ .  .,,,,. 

menl  que  le  conferl  de  puiuii'-"!  en  leut  à  11  rfroluticn . 
1  la  liberti ,  *  l'fgalil* ,  el  non  pas  1  de*  clubi  :  cflle  nation 
eil  laai  «elairije  aujounJTiui  pour  lenitr  que  I  ètaWiaieineol 
desrrincipei  d-lfaiiU  conililutionnalte,  dont  la  ci-dï.anl 
nobTesie  ealrtvoW  ,  lui  donne  aenl  la  guerre,  el  que  « 
CBiTB*o»MTi,JQr(«mainlenanl  par  tous  leaFrançaii,  to- 
reiall  la  plua  l(f^re  atteinte,  c'en  leiiit  Tait  bien  idi  de  la 
librrU  m*me.  ,    „  ... 

On  Toil  nrfmo  ,  par  les  lellrcs  de  France ,  que  le»  pnnn- 
paux  aiiialeun  te  quelques  clubs  populairea ,  comme  celui 
dea  JaeobiH»  .  et  surtout  celui  dei  fifrinniirWM  sont  des 
hammes  {ridemmeol  rendus  k  la  coalition  delà  ci-deTant 
noblc'se  ,  (anl  celle  de  Cobicnli  que  celle  dite  ta  mi«cri« 
iguelqucs  habiles^  et  trop  rimcui 

[  de  toute  l'Europe  pensant-  ce 
le  nom  de  /aeo6fna ,  le  pli 


intrigants  de  cette  minoriW 
Ce  qui  prou.c  aux  yeiii 

plan  suivi.d^s  aianl  la  roni 


d'alorsdela  cour 
mnarqûe  lr*»4iien  qu'à  r*poque  où  les 
ont  *tfl  miae»  en  jeu  ,  s 

Saisaanrei  coalisées  «uni  arrête 
Il  temps  pour  «e  mettre  en  i' 
d'intrigue  a  merTeitleuBement 


.i(5.narie*enToy6( 
-—-■'"--lin. 
On 
populaires 


, .rcrfectLirt.  .  .  .  Berenons* l'Alemapio. 

Le»  Etats  de  l'Empire,  entraloia  snjourd'hai  dans  le  sys- 
tème des  Foun  alliMi ,  tetoni  les  premiers  h  se  repentir  de 
leur  crMulii».  .      .    .   i    . 

Actuellement ,  dil-en ,  la  Prusse  est  chargée  de  la  direc- 
lion  supr«me  dea  optritions  mtliiaires.  et  T. Autriche  de 
celle  de  la  politique  ;  nous  lemms  ce  que  prodi 

^^■^" -■■' 

Sis  que  les  troupes  autrlchii 
des  armée*  disponibles. 

Lo  quartier  ntnèral  de  l'armi^  autrichienne ,  sous  les  or- 
dres du  pnnco  de  Hohenlohc  ,  sera  à  Manheim  et  aui  envi- 
rons. L>(  grands  magasins  sont  ilablis  dans  le  cercle  de 
Souaho. 

On  croit  Termemenl  i  «•  «oiieniu  partage  de  la  Pologne 
enfre  ta  ffuiiie  ,  J'^ulrif**  et  la  PrMta  .  parce  que  sans 
cela  il  serait  impossible  d'expliquer  la  conduite  de  cea  deui 
dcmiires  puissances, 


m  aeriioe  do  la  France  ,  vient  d'arriver  *  Nvon  ,  où  il  rea- 
lera  cantonne  ,  el  dans  le)  enïirons  ,  juiqu  A  ce  que  leuri 
Boigneuriel  aient  pronoDce  sur  sa  destination  ultérieure. 

11  aéra  ooIiGc  i  la  France  qne  la  nation  helvétique  rienl 
d'associerl  sa  neutralité  le  comte  et  la  rille  lieNeurchaiel, 
Il  republique  de  Genève  etl'eveché  de  Forentru.  Ou  rip- 


qaeli  le  corps  helvétique  s'est  engage  i 
■rmei  contre  la  maiion  d'Autriche  ;  es 
■uiises  ,  au  senice  de  France  ,  seront  ter 
lettre  ;  el.  dans  le  cas  où  ces  régiments  epi 


les  regimen 


est  enjoint,  au  nom  du  souverain  ,  de  revenir  d'abord  dans 
leur  patrie  ,  qui  aura  soin  de  protéger  leur  relDur  par  tous 
le*  inajeat  aeoessaire*.  (  Tiré  de  ta  gouUa  d'imattrdui.  ) 


FRANCE. 
Le  camp  de  Famars  a  t\t  levé  ce  matin  ,  vers  le*  9  hen- 
rel,  on  irM-grands  partie,  et  celle  première  diviaion  va  par 
Landreçf  ,Gui>e  ,  Venins,  Rhetel,  pour  de  U  se  rend le 
te  3B  1  Heu  ;  el  Rnalement .  M.  Lncimer  est  généralissime 
des  armée*  de*  Français  ;  M.  Lnfayeiie  commandera  dans  le 
Monl ,  sou*  lea  ordres  de  M.  Luctmer  ,  depuis  Montmëdi 


ordres  de  M.  LucVncr, 
D>  Lille.  —  Depuis  qui 


t«le« 


les  deiachetoenu  n 
se  sont  répandus  sur  l'cilreme  fronliére  , 
l'ennemi  se  garde  bien  d'en  passer  les  bornes.  A  Werwick  . 
il  se  niche  dans  le  cloclier  qui  domine  les  borda  de  la  Lys  ; 
de  H  il  aasaasine  indistinctement  les  passants.  Un  balaillon 
de  belges,  qui  ;e*i  depuis  quelques  jour*  avecdeui  canotts, 
•0  propose  bien  de  le  dénicher  de  cerrpaire 


ARTS. 

GRâVUKBS. 

Portrait  de  F.  P.  Srissol,  Dt  le  li  janvier  l7St,d<pulC 

do  Paris  k  la  première  lecislittira ,  l'an  S~  de  la  liberté  : 

fuintpar  M.  F.  Bonneville  ,  grave  par  H.  tt.  P.  Haviei. 
rii  :  30  fr.  nu  bureau  du  Lercte  soeisl ,  rue  du  Theaire 

Ce  portrait  est  fort  renemhlant ,  et  d'une  eiecntioi  tr^*- 
soignee.  Pour  satisfaire  les  patriotes ,  on  pabliera  bientai,au 
même  bureau  ,  le*  portraits  deClavieres  et  de  Roland  ,  ei- 
minislres  ,  peints  par  le  même,  et  graves  par  M.  Sainl-.Va~ 
bin.  Prix  i  80  T.  ehacun.  Les  amateurs  qui  voudront  M  faite 
inscrire  auront  le*  premières  épreuve*.  Ces  portraiu  parai- 
Iront ,  l'un  en  seplembre  el  l'autre  an  oclobra. 
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mlTB    1)1   LA    siAXCa    DU    TK:(BHIDt   13   miLLET. 

5«i<edi>ra|ifioHrebil>/dtatuiixi>si'o'>(l«  jr  PUim, 
I.j]rsqoe  ret  arrête  fui  pria  ,  le  rassemblement  Mil  deji 
forme  ;  il  eiait  même  en  marche.  Les  ofEeiera  miinicipaui, 
qui  se  séparent  après  avoir  pris  cclarreiè,  se  présentent  sur 
le  passage  ile  la  troupe  arm^e  el  aui  Tuilenrt.  Le  maire 
reste  jusqu'à  dcui  heure*  rt  demie  à  la  mairon  commune. 
Cejiendanl  la  troupe  armée  se  rrnd  i  l'Assemblée  nationale , 
obtient  l'honneur  de  delîler  dan*  la  Salk  ,  sort  par  la  port>' 

3ui  donne  sur  la  terrasse  de*  Fcuillana ,  défile  sur  la  lerrase 
evint  le  chlteau  ,  et  sort  par  la  portodu  Pont-Royal ,  lors- 
que tout-D^oup  la  cour  du  chMeau  fui  ouverte,  el  la  Ibule 
s'y  introduisit. 

Ce  qui  se  pa^ta  dans  le  chileaa  est  étranger  1  la  discus- 
sion du  Dioment;  je  dois  me  réduire  aux  (ails  essentiels  de 
l'affaire.  M.  le  maire,  qui  se  reposait  sur  le*  meiuros  qui 
avaient  Cté  pri!(«  ,  qui  était  rassure  par  les  noiivrlle*  qu'il 
recevait  *  chaque  iuslant  ,  ne  fut  averti  qu'âpre*  quairo 
■  -  —    '   "■-■-oduction  tumultueuse  dans  le  ch' ■'  -' - 


iraver»  la  et 

les  apei 
gage  de  i. 


ralier 


-es.  Il  s'y  rendit. 


parla  au  peuple  .  lui  Gl  entendre  le  lao- 
l'engagea  k  se  reiirer.  Enfin,  âpre*  tous  ks 
s  pour  contenir  une  muliiinde  innombrable  . 
,   .  re  evaeucr  le  chitcan  ;  il  n'en  sortit  lui-même 

que  loraque  le  calme  Fiil  rétabli ,  el  vint  en  rendre  eomple 
a  r.^ssemblee  nationale. 

Voilà  l'analyse  suceinric,  mais  eiacte,  mais  Gdéte,  de  la 


Voilà  l'analyse  suceinric,  mais  eiacte,  mais  G' 

onduile  du  maire  dans  la  journée  du  30  juin. 


Ile*  c 


forme  qui 

soit  que  vous  leviei 

mie*  ,  il  serait  plus 


lie  proposera  les  di-positiona  que  ta  jn 
t  n'a  pas  cru  devoir  s  arrêter  aui  moyens  de 
cte  relevés  dans  la  discussion;  elle  a  cru  que. 


s.  Elit 


tuspension  .  soit  que  tous  la  conni^ 
irable  pour  le*  accusés  d'etra  jngei 

par  ira  onjens  lonrters  appartenant  k  leur  canse- 
Le  maire  de  Paris  eiail  charge  de  veiller  k  l'eieoulion  de 

l'arre  e  pris  par  le  département ,  le  IS  au  soir ,  qui  défend 

tout  rassemblement  qui  [ 

été  prit  on  sa  prCsenee  , 

général  ;  il  lui  a  recommande  de  lenii 

d'avoir  dea  réserves  d'infanterie  cl  de  cavalerie  ;  de  prendre 
en  un  mol  loutea  les  mesures  le*  plus  convenable*  pour 
le  maintien   de   la  tranquillité  publique.  Instruit  que  le* 


lizcd  6,  Google 
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iu'ullDiDUll. 
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UMleilesatmiM  « 

nalioaaie  ,  el  ux»  l'rnipclian  de  uiclieri.  Il 
...   j; — -[jj  du  dCparlenienl,  par  une  lellra  i 
ili.  Par  une  «conde  letlrc,  «crile  le  n 
'i  malin,  lu  dirrcloire  du  d<pii 

diaanl  <|u'il  ne  peut,  en  aneuae 

ipDKr  aicc  la  loi.  Alori,  que  fait  l«  maire  de  Paris  T 
il  aui  différenla  commandaiiu  de  balalllooi;  il  leur 
it  la   leure  qu' il  re^it  du  d'iparleoietit  ;  il  inieresBe 

il  leurs  concilojens;  il  envoie  dans  les  faubourgs,  dés 
ure>  du  malin ,  dei  olGcirr!)  municipaui  iL  des  ad- 
ileur*  de  [olïcc,  pour  rappeler  les  Diloycns  qui  a'al- 
Iroupi  enl ,  i  l'ohisissance  t  la  loi,  pour  lenleraupréi  d'eui 
lous  les  moyens  de  penuaiioa. 

Ceui-ci  lentnt  priDcipalemenl  1  l'admiuion  que  d'iulres 
pMilionDaJres  avaient  oljlenae  dans  le  aein  du  corps  liJgïs- 
lalir.  laulant  jouir  du  ni'mo  honn<?ur,  uni  sourds  i  loulet 
rrprAsenUiioni.  Q je  faire  alarsTL'aurau|>enientnc  pouvint 
*ire  emptnliÉ ,  il  btleil  le  diriger  et  le  contenir.  Le  corps 
■nuoicipal  est  asscmblft  ,  vl  prend  l'arréli!  dont  Je  vous  ai 
donnorcclBie,  cet  arrAlé  ,  parfailemeol  concordant  avec  ce- 
lui du  corps  municipal  du  16  iuin  ilSi ,  qui  aulori»  la 
ituDioa,  soos  leidrupeaui  delà  garde  nalionale,  des  ci- 
lojrens  non  inscrits  sur  li-s  rAles  de  la  gardi;  nationale  ,  qui 
M  sont  pourvus  de  piques  el  aoLres  armes  défensives  ,  pour 
def;:Hdre  la  pairie  iaat  an  Jours  de  danger;  anélù  connu  du 
d^ariemeni  qui  ne  l'avait  pas  iinprouvé.  G;l  arr«ie  parall 
eu  elTcl  1*  suule  mesurv  qu'il  Fût  posaible  de  prendre,  pluidl 
que  de  laisser  Taj^ucr  un  ailroupcmenl  illégal.  plulAt  que  de 
s'eipoieraux  maux  qui  pouvaient  en  r(!Sulter,plutltt  que 
d'aroier  in  citoyena  oontre  les  eïloTena.  Jamais  cet  atretA 
■'aurait  pu  être  un  motif  da  luspensioo  conlre  la  maire;  il 
n'était  pti  soa  ouvrago. 

Quand  la  Iroupo  armée  t  forcé  l'asile  du  représentant  hé- 
TAlilaire  de  la  nation,  la  conduite  du  maira  a-t-i'lle  été  plus 
repreheusilileT  lia  été  averti  spréi  quatre  heures  ,  et  il  est 
de  lut,  Messieurs,  que  U  troupe  armée  était  iutroduila  dans 
le  diéieau;  il  Tient  au  ehlieau ,  cl  arriva  avant  Sbeurea.  il 
*e  montre  au  peuple,  il  parle,  il  conjure.  C'est  enBn  après 
de  loogi  efforts  soutenus  qu'il  parvient  i  faire  évacuer  les 


Quel  est  donc  le  motif  de  l'arrêté  du  département!  Il  ne 
nous  adonné  eonnaissanea,  dll-il  dans  cet  arrélé,  de  l'arrête 
lin  censeil  génial  de  II  commune,  que  le  IS.  Hais  il  a  élé 
répondu  èce  laii  par  lobservslion  que  l'arrélédu  16  ne  fut 
pTU  que  dans  une  séauee  du  soir ,  et  que  dn  1T  au  18  l'iu- 
tervalle  n'est  pas  immense. 

Il  n'a  pas  donné  connaissani»  au  directoire  du  déparle- 
uenl  du  ralaembtemint  qui  K  projetait ,  el  il  n'a  pas  non 
plus  communiqué  au  corps  manicipil  l'arrêté  du  conseil  gé- 


le  cela  < 


lui  a-t-il  pas  doi 
lupement  projeté  T  Hais  le  corps 
liellrmenl  partie  di 


ounicipsi ,  qui  fait 
.   -  _u  conseil  général  de  la  commune  , 
,  ruil  des  faila  aufllsamment  par  ce  même  ar- 

rêté du  conseil  général  de  la  commune  T 

L'arrélé  reproche  i  M.  le  maire  de  n'avoir  point  donné 
an  commandant  général  les  ordres  nécessaires  pour  empé- 
ebcT  le  raasrmblemcnt  qui  se  projetait.  Des  pièces  font  en- 
core lui  du  contraire.  Dés  le  19  au  soir ,  le  maire  a  écrit  au 
conDiandant  de  U  garde  natio.nale,  pour  qu'il  prit  loutes 
les  précaulions  convenables  pour  maintenir  la  Iranquillilé 

FubUqne ,  pour  qu'il  doubUt  les  postes  des  Tuileries  et  de 
Anemblée  nationalo  ,  pour  qu'il  tint  les  autres  postes  au 
caiBfilet,  pour  établir  des  réserves  d'iafaDterie  et  de  cava- 
lerie. Ne  1001-01]  pas  là  des  ordres,  cl  des  ordres  Irés-préeis 
qu'il  a  donnés  T 

Instruit  que  les  esprits  s'écbaulTenl  el  persévèrent  dans 
rÎDicolioo  de  marrlirr  l'n  armes  ,  il  propose  une  mcsum 
■toyenne  au  dir  claire  du  département,  qui,  t  ta  vérilé,  l'y 
refuse.  Hais  ,  d'après  ce  refus  même  du  diretoire  du  dépar- 
lniieal,son  premier  soin  est  d'écrire  au <  commandants  des 
divers  bataillani ,  de  leur  tranametlre  la  leure  dn  départe- 
SBcnl,  et  de  les  engager  ,  au  nom  de  la  pairie  ,  A  s'v  con- 
furmer,  et  i  éclairer  leurs  coociwvens.  il  envoie  ,  dans  la 


1  (On 


objet ,  dan*  les  bubourp ,  des 
dmiDÏstraleurs  de  polio*. 
ire  le  non  succès  do  ces  démar- 
nmmission  a  pensé ,  dans  l'étal  des  bila  qui 
par  les  procés-verbaui,  déclara  lions  et  autre* 
I,  au'il  «tait  de  votre  justice  de  lever  la 
ipplaudil  *  -'■■-■ ' —  ' 


miner  la  conduits  du 
pas  trouvé,  i  beau- 
étendus.  Il  ne  patiil 
-  —  soit  montré  pi — 


procureur  de  la  commun) 

coup  prés,  de  renseigne 

pas  que  le  procure  ir  de  la  commune  se  soîl  montré"  pour 

empêcher  les  désordres.  L'article  XWlll  du  décret  du  9 

~-"  '  -'  en  prescrivait  du  moins  l'obligation  ;  c'en  lui  qui  , 

~  ' ''   devait  le  premierse  rendreaulieu 

ulcmenl  passé  une  heure,  le  soir, 

— ime  particulier  et  sans  éobar- 

'ec  les   ofliciers  munidpaui 


de  rattroupemrni  _.    _ 
dana  le  jardin  des  Tuileries,  co 

dans  les  apparlcments  du  cliéleau,  a 


lorsqu  il  y  ei 


I.  L'no 


mais^avant  déjuger  le  procureur  de  ta 
nmission  a  pensé  qu'il  fallait  l'enten- 
dre ;  il  paraît  même  eipnmer  ce  vtea  dans  la  Icllre  qu'on 
vient  de  lire;  el  telle  est  d'ailleurs  la  conséquence  des  prin- 
cipes qui  doivent  diriger  les  coopérslcurs  d'une  législation 
élevée  sur  les  bases  de  la  juslii:c  el  do  l'iiumanilé.  (On  ap- 
plaudit.) 

Un  des  molifs  de  l'arrélé  du  département  est  la  conlra- 
riété  de  l'arrêté  de  la  municipalité  du  SA ,  avec  celui  du  di- 
recloire  du  J9;  mais,  si  vous  eonsidérei  que  ces  deui  gr- 
réiés  00  sont  pat  absolument  diflérents ,  puisque  celui  du 
dépariemcDl  ne  prescrivait  i  la  municipalité  que  de  pr<;ndre 
loulcs  les  mesures  qui  élaieul  en  ton  pouvoir  pour  main  - 
lenir  la  Iraniiuillilé  publique,  et  que  I  arrêté  du  ÎO  ne  C«n- 
lient  nue  la  demiéro  mesure  qu'il  était  passible  de  prendre 
dans  leacircoaslanfes;  ai  TOUS  considères  à  quel  point  tes 
esprits  ébiient  «obanSéi;  ai  vous  considcrei  i  i]uel  point  l'at- 
troupement armé  était  en  quelque  sorte  légitimé  par  la  fa- 
cilite que  le  corpa  lègialalii  lui-raéme  avait  eue  d'en  rece- 
voir d'autres  dans  ton  enreinle ,  facilité  donl  il  sentit  le  dan- 
ger ,  puisque  le  lendemain  vous  svci  été  obligés  de  rendre 
une  nouvelle  loi  ;  si  vous  considérei  combien  il  pouv.iit 
être  dangereui  d'opposer  une  réaislanco  peut-être  inutile  à 
une  muluiuda  innombrable  cl  eiallée,  non.  Messieurs, 
veut  ne  regarderei  pas  comme  une  violation  de  la  loi ,  un* 
mesure  dictée  par  les  ciroontlances ,  une  mesure  qui  avait 
pour  but  de  prévenir  des  mouvements  plus  grands  encore 
que  ceui  qu'elle  n'a  pu  empêcher  :  rappflei  donc  i  tes  fonc- 
tions un  magistral  qui  n'a  point  niécilé  d'élre  suspendu  ; 
mais,  en  même  temps,  rappciei  au  peuple,  t  repeuple  uni 
rient  aujourd'hui  aolliciler  ton  rétablisse  m  eni,  que  c  est  lui 
qui  l'a  compromij;  rappelci-lui  que.s'il  veut  être  heureui  ei 
libre,  que,s  il  veut  jouir  des  drOiU  que  la  conslilution  lui  a 
rendus,il  ne  doit  oublier  jamais  le  reipeelei  l'obéissance  qu'il 
doit  i  la  loi,  aul  auiorilés  constituées  par  elle  el  pour  lui  ; 
q^ue  c'est  celte  obéissance  qui  seule  peut  sseurci  la  prospé- 
nté  publique  el  être  ta  sauvegarde  des  magistrats  qu'il  a 
élus...Cila)'ens,  que  ce  aruiimenl  veut  réunisse  lousaant  la 
belle  journée  de  demain  ;  que  la  pertévérance  dam  ce*  len- 
timeits  éloinne  ê  jamais  ces  événements  dMatireui  qui  dé- 
._._    -.. .   i^   -^^^   it-:^i^,:r  j^^ j„*_l:-.- 


par 


il  le  eorpB  légitlalif  dct  gnuids  olijel 
, ,  i,  nuisent  A  la  cliote publique ,  '  - 
ni  bonheur. 


auiquela  il  e'tl  appelé  ,  noiseôl  A  la  cliote  publique 

il'applaodissemenls  presque  unoni- 


L'Assemblée  rt 
mes  el  réitérés. 

H.  Huraire  lil,un  projet  de  décreU 

M.  DouLUtUER  :  11  me  semittc  qu'avant  d'entendre 
les  oratiiurs  |»iur  et  conlre,  il  Berail  Diicessaîie 
qu'on  Qi  lecture  de  toutes  les  pJËccs.  Sans  cela  ,  il 
n'est  pas  possible  de  juger. 

L'Assemblée  décida  que  let  pitcea  ne  seront  pat  lues. 

H  UORGiiEHSiu  :  Il  faut  convertir  en  loi  la  délibé- 
ration que  vient  de  prendre  l'Asseinblée,  et  décré- 
ter que  darénavanl  les  Iribuiiaui  n'auront  plus  be- 
soin de  piëi:espourjufer. 

M.  RouniER  :  Ces  Messieurs  ne  se  rappellent  pas 
que  j'en  ai  fait  une  lecture  retournée  dans  l'arrâté  du 
Jirc:toirc  d:  djpjricmcnt  et  tlans  la  procbinatiuu 


lizcdbyGoOl^Ie 


Au  roi.  Après  avoir  passé  par  ces  deas  scnilinB, 
elirs  ne  sont  |ias  «ispecles. 

H.  FEuifiRs:  L<;b  Tiils  seuls  pouvaient  i^clairer 
notre  conscience.  L'Assemblée  a  décidé  qu'on  n'eu 
ferait  point  leclore.  Je  (jfinamle  qu'on  mette  aoi 
voii  le  projet  de  M.  Uuraire. 

H.  Voisin  :  Il  doit  au  moins  Mre  permis  h  ceux 
qui  ne  veulent  point  prononcer  sar  des  Taits  sans  les 
connatire.de  ne  poini  prendre  part  à  la  délibération. 

M.  UoNTAUT  ;  Je  dcmandequ'on  entende  toupies 
ennemis  de  M.  Pélion. 

H.  le  prteident  rappelle  H.  Montrât  i  l'ordre. 

H.Gi)ADBT:Hien  ne  pent  être  plusbonorable  pour 
le  maire  de  Paris,  que  la  lecture  des  pièces  qui  ont 
paru  servir  de  Ton detneni  à  rarrétédndépariemeni; 
car ,  malgré  la  latiinde  donnée  ani  délateurs ,  en  re- 
cevantdesdéclarations  non  assenneniées,îl  n'en  esl 
aucune  qui  ne  marqne  cet  arrêté  du  sceau  de  la  ré- 
probation. Aossioepuis^je  a  ttribnerqu'i  un  sentiment 
de  bienveillance  la  demande  faite  par  H.  Boulanger. 
Ce  même  Benilmeni  le  portera  sansdouteà  recon- 
naître ioulilesdes  déclarations  dénuées  de  tons  les 
caractères  qal  peuvent  motiver  la  confiance ,  et  qui 
ménageraient  aux  malveillants  un  ajouroement  qui 
sans  oiMitfl  n'est  pas  dans  le  cœur  de  IL  Boulanger. 

On  dcmanl*  k  aller  idi  toîi. 

H. DiLr*Dx:Jecroisqu'it Importe,  ^l'Assemblée 
ne  veut  paraître  complice  des  attentats  de  cette 
journée,  qu'elle  entende  les  orateurs.  C'est  pour 
moi  un  besoin  pressant  de  parler  dans  cette  affaire. 
Et,  en  supposant  que  l'Assemblée  n'entende  pas  la 
lecture  des  pièces,  je  crois  encore  avoir  par  de- 
vers moi  assez  de  motifs  pour  présenter  un  projet 
de  décret  tout  dînèrent  de  celui  de  la  commission. 
Je  conviens  que  la  lecture  des  conclusions  de  U. 
Rtederera  jeté  un  grand  jour  sur  cette  affaire  ;  que 
l'habitude  où  était  l'Assemblée  de  recevoir  des  pé- 
titions d'bommes  armés  a  été  la  cause  innocente 
de  cet  événement  imaisil  n'en  est  point  question  en 
ce  moment.  Ce  que  tious  avons  h  juger  est  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  maire  de  Paris  a  montré  tout  le 
lëlc  CI  le  courage  nécessaires  pour  réprimer  les  at- 
tentats. U  vous  a  dit  lui-même  que,  te  spectacle  ëlant 
beau ,  que ,  les  propriétés  étant  en  sûreté ,  il  était 
rentré  cbeziui  plein  de  confiance. 

M.  DuFACLX  :  11  n'a  pas  dit  cela. 

H.  Dblpal'i  :  Il  vous  a  dit  aussi  que  les  disposi- 
tions de  cet  attroupement  étaient  telles,  qu'il  eDl 
été  dangereux  de  déployer  toute  la  rigueur  des  lois. 
Il  Vousa  parlé  do  l'iutlueiicc  souveraine  de  la  per- 
suasion qu'il  exerçai!  sur  le  peuple.  (Ptutieunvoix: 
Il  n'a  pas  dit  cela.  )  Il  ne  devait  donc  pas  le  quitter, 
allndelecomenirparcelte  influence.  [On  murmure.) 

M.  Cbss  :  Je  réclame  pour  Monsieur  la  liberté  des 
opinions,  quelques  fiiusse tés  qu'il  avance. 

M.  Dhlfaux  :  Et,  si  la  persuasion  devenait  innlilo , 
il  avait  un  bel  eiempleà  suivre ,  celui  du  maire  d'E- 
tampes[On  entend  quelques  applaudissements.),  la 
mort  du  vertueux  Simoncau (On  entend  quel- 
ques murmures.  ) 

M.  Duholard:  Les  murmures  bonoreut  les'mï- 
nés  du  vertueux  ma(jisiral. 

H.  DtupADX  :  Ce  glorieux  dévodmentno  trouve  - 
ra-t-il  point  d'imitateur  f  Quelle  a  été  la  sollicitude 
du  maire  de  Paris)  Le  19.  veille  de  celle  affreuse 

Journée,  il  noyait  ses  soucis  dans  les  délices  d'un 
cstin  aux  Champs-Elysées,  avec  les  ministres  dis- 
graciéset200convives..,.{'PliMi«uritiofa;fVUMnf. 
Cela  est  encore  faui.) 

HM.  Iidird ,  Buirc ,  Duom  ,  Gnadel ,  Torn« ,  Btllegir- 
<• ,  u>a(  an  milwa  de  la  Mil» ,  cl  rcprocheni  à  l'oritnir  Ma 


inpMluTe.  (  Cm  «tir  tititt  :  Vnci  1m  eontiie*  i|iû  m 
ftcheni.)  .... 

H.  Dklpiux  :  Je  tiens  cette  assctiion  de  plusieurs 
membres  de  l'Assemblée. 

U.  GuADBT  :  Il  est  impiirtant  d'observer  que  c'é- 
tait un  festin  très-palriotiqiie  ,  auquel  j'avoue  bien 
que  U.  Delfaui  u'astistaîl  pas.  Nous  nous  étions 
réunis pourcélébreri'anniTCrsairc  de  l'.nbolilioii  du 
la  noblesse.  Quand  H.  Pétion  y  aurait  été ,  il  avait 
assez  contribué,  et  par  SCS  opinionset  par  son  cou- 
rage ,  h  celle  abolition,  pour  qu'on  n'eût  pas  dû  lui 
en  faire  un  crime  :  mais  le  fait  est  faux  ,  et  je  de- 
mande que  te  désaveu  de  U.  Dctfaux  soit  consigné 
au  procès-verbal. 

11.  Cbrs  :  Je  m'oppose  k  cette  proposition,  par  la 
raison  qn^il  faudrait  que  Honsieur  désavouât  plu- 
sieurs antres  mensonges  qu'il  a  dits. 

H.  LEopoLD  :  Comme  il  est  imporunt  'que  UH. 
lesmembresde  la  Gironde  ne  calomnient  pas  impu- 
nément ,  je  demande  que  U.  Gers  désigne  quels  sont 
ces  autres  mensonges. 

H.  Dn-Fiui:  Si  T'ai  été  trompé  sur  ce  bit,  il  n'en 
sera  pasdemémedecelui-ci.  Quelques  jours  avant 
PaSaire  do  20  ,  j'ai  écrit  i  H.  Pélion ,  pour  le  pré- 
venir des  projets  séditieux  qui  se  manifesiaicnl. 
Ha  démarche  a  eu  tel  succès,  que  le  lendemain, 
en  traversant  les  faubourgs,  j'ai  entendu  publi- 
quement prêcher  l'insurrection  ,  le  meuru^  et  le 

régicide {Utufoukdemembrui'éerieM:  Cela 

est  faux.  } 

N.  Ddliux  qnlue  11  iribnnB.  Le*  plcriei  pounml  de* 

M.  JeprMdcotardmnedeftireaoniroDpfrticalwrplae* 
direeUmcnt  au-deiiui  de  lui. 

U.  Le  PaBsioRNt  :  Enrore  une  fois,  j'ordonne  aux 
tribunes  le  silence,  il  ne  leur  appartient  pas  des'in> 
gérer  dans  nos  délibérations. 

M.  DuBBK  :  Je  demande  anssi  que  les  membres 
d'un  certain  eôlé 

U.  Lb  PfiËsiOBNT  :  H.  Dubem  ,  Je  vous  rappelle  k 
l'ordre. 

H.  TiaLBFBR  :  H.  Delfaux  vous  a  bien  dit  qu'il 
avait  écrit  à  M.  Pétion  ;  il  aurait  dtl  ajouter  que  H. 
Pélion  lui  avait  répondu  sur-le-cbamp  qu'il  s'em- 
presserait de  mettre  sous  les  yeux  du  copre  muni- 
cipal les  objets  dénoncés. 

UM.  Muuj'er  et  Dalmai  MDtl  il  IfibuDa. — Oa  deman- 
de i;u'oo  nlande  *«olenMnt  le»  ariienn  qui  parienM  een- 
Ire  leprojel. 

M.  D4LM1S .  d'Aubtnas  :  Un  grand  attentat  a  élô 
commis  :  la  majesté  de  la  nation  a  été  outragée  dans 
la  personne  de  son  chef.....  (  Piutitws  voix  tV- 
cn'ml:  Pas  de  chef.  ] 

M,  LisouRCK  :  On  cherche  h  subsiiiner  un  carae- 
tère  de  passion  où  il  ne  devrait  y  avoir  que  de  b 
justice;  on  cherche  à  faire  iniernMnpre  les  orateurs, 
pour  pouvoir  dire  ou'on  n'a  pas  voulu  les  entendre. 
Je  demande  qa'on  écoute Uonsienr  jusqu'au  bout  et 


U.  Dalsis,  tFAvbeiua:  Une  multilade  armée,  lo 
mépris  des  lois,  a  outragé  sa  personne.  Que  des 
hommes  impies  appellent  celle  conduite  la  réponse 
du  peupleàM.  Latayeiie, qu'ils disentqii'un  nepeni 
nommer  déstH^res  des  vitres  cassées,  quelques  poi^ 
les  enfoncées  dans  une  maison  dont  on  ne  connais- 
sait pas  les  issues.  Les  vrais  amis  de  la  liberté  n'en 
gémirontpasmoinssurun  pareil  scandale. Oii  étaient 
alors  les  ntagi<:tralsdu  peuple?  Avaient-ils  un  point 
de  ralliement  ?  tl  y  avait  dans  quelques  endroits  des 
officiers  municipaux  ;  partout  l'autorité  municipale 
était  absente.  On  savait  cependant  depuis  quelques 
jours  que  cette  démarcbe  était  concertée)  qu'oa 
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Tonhit  présenler  diic  pélilion  violente  ei  sangoi- 
mire.  Lel9,  ic  dé  parlement,  en  préscnrcdn  mnire, 
avail  funncllemenl  prohibé  ce  ra&sembicmciu.  La 
niintci paillé  deTaîl  exécuter  l'ordre,  se  porter  toute 
tnlière  sur  les  lieux  ,  et  ajouter  la  Torce  de  la  loi  à 
celle  de  la  persuasion.  Elle  a  tenu  une  conduite  toute 
rontrairedanslanuit  du  19.  Les  oOicicrs  municipaux 
rcmènt  qu'ils  vont  légaliser  r:iltroLipctnent ,  c'esl- 
Mire  rendre  la  réfiression  de  la  révolte  impnssi- 
b'c.  La  municiputitu  se  disperse  ;  nul  ordre  posiiif 
n'est  donné  au  chef  militaire  ;  ni  le  maire,  ni  lepro- 
tnreur  de  ta  commune  ne  paraissent  ;  le  maire  ar- 
rive cependant  assez  t4i  pour  être  témoin  des  eiuès, 
et  il  félicite  le  peuple  de  sa  fcrnieté. 

Hier  encore  n'insuita-t-il  j>as  à  votre  indigna- 
lion  ,  en  disant  que  tout  avait  été  respecté.  Il  vous 
parle  du  vœu  du  peuple  qui  l'environne.  Il  veut 
R11IS doute  parler  du  vju  <ic  ceux  qui  avec  lui  ont 
violé  la  loi.  Il  vous  parledu  despotisme  du  dépnrte- 
irment.  Il  vous  pnrie  du  despotisme  de  toutes  les 
lutorités,  laniau'ilne  sera  pas  élevé  à  cette  dicta- 
ture qu'on  lui  destine.  Il  vous  enlrelicnl  de  Tin- 
couipeience  de  ce  département.  Les  municipalités 
ont  eRèciivemenl  l'action  immédiate  de  h  police; 
mais,  selon  le  texte  même  de  la  loi ,  elle  peut  être 
suppléée,  ordonnée  par  les  dcpartcmcnls.  Je  ne  sais 
si  vous  êtes  aussi  douloureusement  affectés  que  moi 
de  cet  abus  d'autorité.  Prcnez-y  garde ,  Mrasicurs  : 
si  nous  légalisions  les  excËs,  nousen  jetterions  sur 
iMins  la  responsabilité,  j'ai  preuiue  dit  la  complicité. 
Jedemande  que  la  suspension  au  maire  et  du  pro- 
curenr  de  la  commune  soit  confirmée ,  et  que  le 
ministre  nous  rende  compte  ,  sous  trois  jours  ,  de 
l'état  de  la  procédure.  Cette  aRaire  a  répandu  l'in- 
d^aiion  dans  toutes  les  parties  de  r«npire  ;  par- 
tOBtclle  a  été  le  prétexte  de  nouvelles  calomnies. 
Peut-être  même  que  plusieurs  puissances[n'atlendent 
que  vDlre  jugemen|:pour  se  ranger  du  cAté  de  nos 
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.     . 1  impruuDQ  da  iji 

V.  CuËBin  '.  Je  demande  qu'on  rende  A  H.  Dalmas 
les  mêmes  honneurs  (]u'à  U.  Ribles. 

L'Awmblte  rcjrlit  l'impreuion. 

U.  Diverboult:  La  question  agitée  dans  cet  ins- 
but  par  le  corps  légisiatif  est,  par  les  effets  qui 
peuvent  résulter  de  la  décision,  une  des  plus  impor- 
tâmes qn'elle  ait  encore  traitées.  C'est  par  les  cir- 
constances dans  lesquelles  nous  sommes,  plus  encore 
4ne  par  elle-méme.que  cette  affaire  est  majeure.  Si, 
a'uoe  ^r( ,  une  partie  des  citoyens  de  Paris  a  de- 
mande ï  grands  cris  qu'on  leui  rendit  le  maire  et  le 
procnrenr  de  la  commune  ;  si  quel(|ues-uns  des  fé- 
dérés se  sont  joints  ii  cette  réclamaiion...(/'iuiirurt 
«>te  dtt  Iribuitei  occupéti  par  Ut  fédéréi:  Tons, 
hMis.  ]  Je  demande  si  j'occupe  ici  la  place  des  repré- 
sentants du  peuple,  ou  si  je  suis  le  jouet  des  tri- 
bunes. D'autre  part,  les  événements  affreux  du  20 
jnin...  [On  murmure.) 

Cat  teix  t'iliti  :  Si  00  ne  *eul  pu  Dons  cnleodre  ,  nogi 
tmmt  obli^s  de  naat  ta  iller. 

H.  Diveiboult:  D'autre  part,  les  événeraenis 
iTreux  du  20  juin  ont  inspiré  une  telle  horreur  à 
une  grande  partie  de  la  garde  naiiouale  parisienne... 
(Nouveanimurmures.) 

M.  Ditr^dIi  deuïod  de  la  iribnne 

H.  CiHnoT  le  jeune:  Sommes-nous  ici  les  repré- 
sentants du  peuple ,  ou  ne  le  sommes-nous  pas  ?  Je 
demande  que  le  membre  qui  troublera  lu  séance 
soiieavoye  pour  trois  jours  à  l'Abbaye. 

M.  LtPtAsiDKniïU.  Daveiboult,  vous  avez  la 


H.  Dàtbiboult  :  Hon  opInîuD  ne  contenint  la- 
cune personnalité.j'avais  le  droit  de  rénoncer;inais, 
puisqu'on  a  refusé  de  l'entendre ,  je  déclare  que  ja 
ne  parlerai  plus  dans  cette  Assemblée. 

H.  GouptUtiu  et  quelqaei  •Dires  nUDibret  «ppUadi*- 
MOI ,  en  crient  :  TaiU  mieux. 

H.  CiRitoT  lejeune:  Le  devoir  d'un  représenlanl 
du  peuple  est  d  énoncer  son  opinion;  s'U  ne  le  fall 
pas,  il  est  un  prévaricateur. 

M.  Li  CrSsident:  Je  déclare  ï  U.  Daverhoitll  qu'il 
a  la  parole,  et  je  la  lui  maintiendrai  ;  que  l'Assem- 
blée fasse  silence,  je  suis  sûr  que  les  .spectateurs 
se  lairool. 

H.  DiTcrfaoull  mnonle  t  I*  iribuDa. 

U.  Davekbodlt:  D'autre  part,  les  événements  af- 
freux du  20  juin  oni  inspiré  une  telle  horreur  it  nne 
grande  partie  de  la  garde  nationale  parisienne,  ï  la 
majorité  des  déparlements  du  royaume,  ï  tous  les 
citoyens  qui  veulent  le  maintien  de  h  constitution, 
aux  armées  oni  la  défendent  contre  les  ennemis  du 
dehnrs ,  à  l'Europe  entière  qui  vous  contemple , 

2 u'il  est  nécessaire  qu'une  discussion  approfondie 
claire  tous  les  esprits,  elque  le  calme  ei  la  modé- 
ration de  la  part  des  orateurs,  des  membres  de  l'As- 
semblée et  des  citoyens  qui  occupent  vus  tribunes , 
répondent  i  ceux  qui  vous  accusent.  Je  ne  m'occu- 
perai pas  davanLige  des  dangers  du  moment  et  do 
ceux  postérieurs  qui  peuvent  être  la  suite  de  voire 
décision,  et  j'entre  en  ma  tiéreeum'aiiachani  au  seul 
point  de  la  suspension,  sans  examiner  l'action  ré- 
criminatoirc,  et  par  \h  inadmissible,  produite  par 
H.  Pélion  à  voire  barre. 

Le  conseil  du  département  de  Paris  avait-il  le  droit 
de  suspendre  le  maire  et  le  procureur  de  la  com- 
mune î  première  nucstion. 

La  constitution  dit  :  «  Les  administratnurs  de  dé- 
partement ont  de  même  le  droit  d'annuler  les  actes 
des  sous-administrateurs.  Ils  peuvent  également, 
dans  le  cas  d'une  désobéissance  persévérante  des 
80 us-ad min istra leurs,  ou  si  ces  derniers  compro- 
meiicnt  par  leurs  actes  la  sûreté  ou  la  tranquillité 
publique,  les  suspendre  de  leurs  fonctions  Ta 

L'article  suivant  porte  les  mêmes  peines  eonlro 
les  administrateurs  de  d>' parlement  qui  n'auraient 
pas  usé  de  ce  pouvoir  que  la  constituium  leur  délè- 
gue ;  le  conseil  du  département  avait  donc  le  pou- 
voir de  suspendre T 

Le  maire  et  le  procureur  de  la  commune  élaient- 
ils  dans  le  cas  de  la  su^nsionl  seconde  quesiino. 

Sur  la  demande ,  faite  par  les  citoyens  des  fau- 
bourgs Saint-Antoine  et  Sainl-Harcel, d'une  réunion 
armée  ,  aBn  de  présenter  une  pétition  au  corps  lé-> 
gislaiif  et  au  roi ,  le  conseil  de  la  commune  passa  k 
l'ordre  du  jour.motivé  sorceque  la  loi  proscrit  toul 
rassemblement  armé,  s'il  ne  fait  partie  de  la  forcft- 
publique  légalement  requise ,  et  envoya  son  arrêta 
au  directoire  du  département,  aux  administrateurs, 
de  police  et  au  corps  municipal.  Le  directoire  du 
département  prit,  le  29,  un  .irrêté  contre  cet  at~ 
iroupemenl  projeté,  et  enjoignit  au  maire ,  h  la  mu- 
nicipalité et  nu  commandant  général  de  faire  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  empêcher  tout  ras- 
semblement qui  pourrait  blesser  la  loi.  A  minuit, 
le  maire  de  Paris  et  les  administrateurs  de  police 
écrivirent  au  directoire  pour  lui  proposer  de  com- 
puseravcc  la  lui ,  en  légalisant  l'infraction  qui  pour- 
tant alors  n'était  encore  que  projetée  ,  comme  si 
les  administrateurs  avaient  le  droit  de  laisser  dor- 
mir les  lois,  lorsqu'ils  le  jugeraient  convenable.  La 
directoire  refusa  de  se  départir  de  la  ligne  de  ses  de> 
voirs.  Le  maire  de  Paris  revint  à  la  charge  et  esMira 
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le  mime  refus.  Le  maire  de  Paris  ajant  rassemblé 
le  corps  municipal  sur  les  neuf  heures,  b  propusi- 
lioQ  laite  au  direcioire  dans  la  nuil  el  par  lui  reje- 
tûe  3  fut  renouvelée  ei  adoptée  sans  oppo»tioii 
de  la  part  du  maire.  Voilàdonc  le  maire  dans  le  cas 
d'une  désobéissance  persévérante  aux  arrêtés  de 
radministr.ition ,  et  dans  celui  d'infraction  â  la  loi. 
11  est  donc  dans  le  cas  de  suspension.  Peu  importe 
si  le  corps  législatif  avait  eu  précédemment  l'indul- 
gencedepcrtneilre  à  des  citoyens  armés  de  traverser 
la  salle  de  ses  séances.  Un  jnouvement  spontané 
avait  donné  lieu  h  ces  rasseinblcmints  armés.  Mais 
ici  rint«ntionétaiL  connue  depuis  quatre  jours  i  l'au- 
torisation demandée  avait  élu  refusée.  Le  corps  ad- 
minisiraiif  supérieur avuit  défendu  l'attroupement; 
la  violation  de  la  loi  était  donc  manifeste. 

Le  devoir  du  procureur  de  la  commune  était  de 
requérir  l'exécution  de  la  loi  et  de  l'arrêté  du  direc- 
toire. Il  a  été  présenté  h  l'Assemblée  du  conseil  mu- 
iiii;ipal,  el  il  n'a  point  f  jil  cette  réquisition  ;  il  a  donc 
manqué  ii  ses  devoirs.  L'article  IX  de  la  loi  du  15 
mars  1791  prononce  encore  la  suspension  dansie 
(ras  où  se  trouvent  le  maire  et  le  procureur  de  la 
•«mmune.  L'article  XXVHI  de  la  loi  du  3avùtl7»l 
faisait  un  devoir  au  procureur  de  la  commune  de 
se  présenter,  le 20,  an  lieu  de  l'attroupement,  pour 
y  requérir  l'exécution  de  h  loi.  Il  n'a  pas  satisfait  à 
ce  devoir.  Ledépurlement  avait  donc  le  pouvoir  de 
suspendre  le  maire  et  le  prucurrur  de  la  commune; 
ils  sont  dans  le  cas  de  la  suspension.  Le  départe- 
inciil  devait  donc  les  suspendre  ,  et  s'il  ne  s'était 
point  acquitté  de  ce  devoir,  le  roi  aurailifil  suspen- 
dre le  dépuriemeiit  lui-même.  Je  suis  donc  d'avis 
que  l'Assemblée  nationale  doit  confirmer  l'arrêté  du 
conseil  du  département,  port.inisuspi'iision<lu  maire 
el  du  procureur  de  la  cootmunc  de  Paris. 

La  dlMuBsion  csl  fermte. 

H.  Bhuhck  :  Je  demande  qu'on  nous  fïsse  lecture 
du  rapport  des  commissaires  du  département. 

M.  GuADBT  :  Monsieur  ignore  que  ces  mrtes  de 
pièces  ne  font  jamais  partie  de  la  procédure. 

M.  Gbhty  :  Ayant  assisté  !<  la  lecture  itc  loules  les 
pièces ,  j'ai  remarqué  ce  fait  :  c'est  parce  qu'on  a 
pointé  les  canons  dans  la  place  duCiiriuusel.surla 
porte  royale,  qu'elle  a  éle ouverte.  Par  la  faute  de 

Ï|ui  ce  nisseinblement  avait-il  des  caiiuns?  Par  la 
aulcdu  maire  oui,  endêsubéissanlaudéiiartemeni, 
avait  voulu  léguliser  la  révolte.  C'esidoncâluiqu'on 
doitattribuerlesdésordrcs  qui  ont  souillé  celte  jour- 
née. (  Les  tribunes  murmurent.  ) 

M.  GiRAUD  :  Je  suis  loin  de  partager  l'opinion  de 
ceux  qui  pensent  que  la  patrie  sera  sauvée  ,  si  le 
maire  n'esl  plus  en  pénitence  demain.  Comme  tous 
les  dépanemcnts  ont  les  ^eui  ouverts  sur  celle  af- 
faire ,  comme  les  Parisiens  eux-mêmes  nous  ju- 
Keroni  quand  leur  moment  d'ivresse  sera  passé,  je 
demande  qu'on  aille  aux  voix  par  appel  nominal. 

H.  Quincne  obsi'rve  que  l'appel  nominal  ne  pcul  avoir 
lieu  que  quand  Ici  épreuïe»  Minl  doulcuiet. 
^  L'.Vsscinhlée  docîde  qu'il  n'y  ■  pas  lieu  1  délibérer  »ur 


I.  Mur 


'e  raille 


ruele  1". 


.  I"  La  siupeniion  prononcée  conire  le  maire  de  Paria, 
par  l'arréié  du  déparlemcnt  rie  Paris  du  6  juillel ,  el  confir- 
mée par  la  proclamalion  du  roi  du  11  du  nu'me  moij,  eal 
levée. 

M.  DoBBO  :  La  loi  porte  que. quand  une  mimicipa- 
tilé  fera  allicher  un  règlement  coniraire  à  celui  du 
département,  elle  pourra  être  suspendue.  La  muni- 
cipalité de  Paris  a  fait  allicher  un  arrêté  contraire  in 
celui  du  département,  ainsi  je  demande  la  question 
préalable  sur  rurliclc  du  comilc. 


H.  CouBÉ  :  Je  propose  à  l'Assemblée  b  rédaclion 
suivante  : 

L'As»einblée  nationale  considérant  que,  d'après  leapifcea 

enliére  que,  ai  la  nunidpalilé  de  Parii  i  la  volonté ,  elle  n'« 

Sas  le  pouvoir  d'empêcher  quelques  individus  des  ^ubonrgt 
aint-.\nloitie  el  Sainl-Harcel  de  se  rassembler  în  arme* 
loules  les  lois  qu'îli  le  voi^drout,  décrète  qu'i  l'avenir  elle 
tiendra  sei  séances  i  Bouen  ,  ou  dans  loula  autre  ville  da 
royaume  qui  respectera  les  tota. 

M.  lePrêsioght:  Jemetsaiix  voix  celte  motion. 

Vntvoix  l'élive:  Elle  n'est  pas  appuyée. 

U.  LE  PhSsidbnt  :  Si ,  Monsieur  ,  50  membres 
l'appuient. 

L  Assemblée  rejette  la  molîon  deM.  Coubé. 

L'aniclï  1"  du  projet  de  H.  Uuraire  esl  décrète. 

Une  partie  de  l'AssemUte  m  prend  point  parti  la  M3)^ 

H.  Muraire  bit  leeuira  do  l'an.  II. 
11.  L'Assemblée  nationale  surseoil  i  prononeer  sur  I* 
suspension  du  procureur  de  la  communs,  jusqu'à  ce  qu'il 


H.  Huraire  fait  lecture  de  l'arliele  111. 

III.  Le  reotoi  aux  tribunaux  e«l  annulé,  en  Kal  ce  q«i 
coDceme  le  maire  el  les  olBcJen  munidpaui. 

On  demande  la  question  préalable. 

Klle  est  n-j  l*e. 

L'art.  11!  esl  décrété. 

M.  Muruire  bit  lecture  de  l'art.  IV. 

IV.  L'.\MCmblée  noiiunale  décrite  que  le  pouvoir  ei^'eulif 
fera  passer  dans  le  jour  deui  eipedîlions  du  présent  décret , 
l'une  au  déparlemenl ,  l'autre  à  la  municipal  lié. 

L'art.  iV  est  décrété. 

M.  LepHouTEun  :  Afin  que  l'Assemblée  témoigna 
qu'elle  n'esl  pasindifTéreiitesor  les  événements  du 
'iti  juin ,  je  demande  qu'elle  décrète  que  le  miaistrc 
de  la  justice  lui  rende  lompte ,  sous  liois  jours,  Jes 
poursuites  qui  on  t  étc)faiies  contre  les  auteurs  cl  les 
instigateurs  de  cet  événement. 

L'Assemblée  adopta  unaBÎmemenl  ceUe  proposition. 

M.  Quinette;  Je  demande  riu)pression  du  rap- 
port de  M.  Hurjire,  et  l'envoi  aux  HZ  di'^paitenieots. 

M.  Beugnot  :  El  qu'on  y  ajoute  toutes  les  pièces 
rcblives  !i  cette  aflaire. 

On  demande  la  division. 

l..a  division  esl  décrèute. 

L'Assemblée  ordonne  l'impression  du  rapport. 

On  fait  lecture  d  une  lettre  relative  au  cérémonial  de  la 
fédération. 

M.  Galon  :  Un  grand  nombre  de  personnes  vien- 
nent d'entourer,  dans  le  cloître  des  ^euillalls.  M.  La- 
colombe  ,  aide-major  du  général  Lafuyelte.  Elles 
veuleni  savoir  pourquoi  il  est  fi  Paris.  J'ai  olTeriJi 
M.  Lacoloinbe  deux  sentinelles  pour  sa  sûreté.  Il  les 
a  acceptées.  J'ai  ensiiiie  annoncé  aux  personnes  quE 
étaient  là  que  j'allais  infonner  l'Assemblée  de  ce  qui 
se  passait.  Le  peuple  satisfait  s'est  retiré. 

H.  Jean  Début:  Passant  dans  le  jardin  des  Feuil- 
lans  ,    l'ai  vu  qu'on  entourait  H.  Lacolombe  cl 


tenu  de  mauvais  propos  i 
des  fédérés.  Je  l'ai  pris  sous  le  bras ,  et  j'ai  ditiux 

Siersonnes  qui  étaient  là  qu'elles  n'avaient  aucune 
onction  publique  â  exercer ,  et  que  H.  Lacolombe 
n'élail  pas  obligé  de  leurilirc  le  motif  de  son  voyage. 
L'Assemblée  passe  à  l'ardre  du  jour. 
La  séance  esl  levée  è  ^  heures  du  soir. 

SElKCB  DU  DIMANCHB   iS  JUILLET. 
On  lit  une  lellre  du  directoire  de  Sairelnuis,  dont  vaid  !■ 


venl  en  force  dans  l'élccloral  de  Tr*ïcs.  Ce  pi 
levé  le  masque;  il  eieroe  des  hoiulilés  contrt  lei  Français. 
Quatre  nègoeianU  du  disirici  de  Sarrelauia,  appelés  1  Trêves 
l<ar  leurs  affaires,  y  ont  été  amMés  cl  emprisounes  au  mépris 
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du  droit  lit!  ^m».  Tels  «onl  Ici  taiu  sur  lo«qa«la  nous  appe- 
Imu  II  (ollirilade  de  l'AMonblM  — Nou*  crovont  devoir 
iwoi  plaindre  >i»>i  de  re  ^ue ,  eenlre  noire  tt'à ,  le  dfpur- 
Koenl  I  permis  *ux  Trérnt  pasMaaimnétea  Frigce,  dei- 
potler  leurs  denrées  hors  dei  fraotiirci.  Nous  Millïciloai  à 
ti  iujel  une  Jai  proliihiiive. 

Celle  demande  est  renvoyée  ou  comité  diplomilique,  qui 
(11  rhari^r  d'en  Taire  dcmoin  son  ripporl. 

U.  UiRAN  :  J'oliscrvc  ^  l'Assenihlée  qun  ,  lors- 
quelle  3  décrolé  que  l'on  ne  fcrail  plus  cxpurier  au- 
riini'ilciiréeiles  froiiiièrL's  île  ndsdcparlcmenlsdu 
tiurà,  ui)  a  rcr<is<i  de  dêrrêler  qu'on  n  f.n  exporicrail 
imint  des  pnyR  qui  avnisiiicni  iiosdoparteminis  de  I» 
Uiisrilc,  duH.iuLcLdii  ll35-ItLin,  parce  qH'onadit 
i|ui!  ces  conirces  n'ùLiienl  point  encore  menncces 
parles  ennemis.  Nous  ne  pouvons  plus  douter  main- 
leninl  que  les  ennemis  n  îuoiident  et  les  rrniilières 
dn  iliipiiriemcnt  de  I.1  Moselle  el  les  IVuntiiïreK  du 
Hïul  etdn  Bas-Rhin.  Il  csl  donc  al>solumcnl  néces- 
saire d>inpéclicr  l'exporta  lion  de  nos  denrées.  Je 
demande  que  l'on  ntclie  aux  voix  celle  exiensi'tii  <iu 
Jécrfi. 

U.  Bbuxcs  :  J'appuie  la  proposition  de  M.  Iilaran, 
en  eicptaiit  seukmcnl  les  dépvrtenienls  frunlicres 
dt  h  Sois.-*. 

L'Aueœlilee  renvoie  ces  proposilions  au  ramilé  diploms- 

U.  Router:  Je  demande  que  le  maire  de  Paris 
nons  rende  compte  tous  les  jours  de^  fédéi  es  qui 
arriteronL  Je  demande  en  ouire  que  le  ministre  de 
la  guerre  suit  tenu  de  rendre  eumpie  tous  les  jniira 
de»  troupes  qui  snni  eu  uinrche  ]ioiir  renforcer  les 
Ironli.  rrs,  cl  di'S  mesures  qu'il  )<reud  journellement 
afin  que  les  dillerenies  municipalités,  diMricls  et 
drp»ricments  fournissent  leur  coniingenl  ite  gardes 
niliunaiix.  Il  ne  faut  pas  passer  une  journée  sans 
Yous  faire  rendre  compte  de  ces  mesures  urgentes 
eiai:cess:iires,  parce  qu'autrement  vous  seriez,  dans 
lecas d'être  (rompes,  el  au  moment  où  vous  croi- 
riet  vos  fronlières  le  plus  en  sarclé ,  elles  n'y  se- 
nienipas.  (On  applaudit.) 

H.  KiucHET  :  H  y  a  long-lemsque  l'Assemblée  a 
décrrié  que  le  pouvoir  exécutif  pourrait  disposer 
dra  troupes  de  ligne  qui  sont  â  l'uris;  il  est  très- 
important  qu'il  le  fasse.  Jedemnndequcr.^ssemlilée 
décrète  que  ces  truupes  s'éloigneront  de  Paris  de- 
■uinou  après  demain. 

H,  Rooïeb:  Je  demande  auKsi  que  le  ministre 
rende  compte  pourquoi  les  troupes  de  ligne  qui  sont 
i  Paris  ne  sont  pas  encore  sur  les  frontières,  et 
pourquoi  les  Suisses  gardent  le  roi ,  taudis  qu'il  ne 
peut  avoir  de  Suisses  pour  sa  garde. 

H.  CBoLDtEt;  :  Nous  désirons  que  la  force  entière 
soit  portée  aux  frontières  ;  mais,  par  des  moyens 
■droits,  par  des  moyens  perfides,  on  a  fail  décrcicr 
ï  fAsseniblée  que  le  pouvoir  eiccutif  serait  libre  de 
bireparlirles  troupes  qui  sont  à  Paris.  Ce  n'est  pas 
15»!  qu'il  soit  libre,  il  faut  qu'il  y  soit  force.  Aux 
ttrnies  de  la  constitution  ,  il  ne  doit  rester  dans 
I^ris  d'autres  troupes  que  celles  qu'il  vous  plaira 
d'y  hiiscr.  Je  demaiide  donc  que  l'Assemblée  naiio- 
■ulc  décrèlc  à  l'instant  que  le  pouvoir  exécuiifscra 
tenu  de  faire  (lartirdans  îi  heures  les  troupes  de 
ligne  qui  sont  à  Paris. 

H.  ItoLTEB  :  Je  combats  la  motion  de  U.  Fau- 
chcL  Le  ministre  de  la  guerre  vous  a  dit  qu'il  en- 
terrait tant  dliommes  par  rcKimeut,  en  choisissant 
lent  ce  qu'il  y  a  d'anciens  soldais  el  de  gens  en  élat 
il'allersous  la  tente;  on  en  a  use  de  même  pour  ions 
les  répments  ;  il  fut  même  observé  à  l'Assemblce 
line,  sion  envovait|tuus  les  régiments,  on  pourrait  y 
JDJndrc  S  à  8,0()0  hommes  de  plus,  en  y  mcllanl  les 


recrues  ;  mais  que  les  recrues  ne  seraienl  que  des 
sujets  d'hôpital  ;  car  l'on  s.-i)t  que,  lorsqu'un  soldat 
n'est  pas  forme  ,  il  ne  reste  pas  1S  jours  sons  l.t 
lente.  L'Â^^sembléc  conllrma  les  dispositions  prises 
h  cet  égard  :  je  ne  vois  pas  pour  quelle  raison  on  les 
changerait  aujourirhui. 

M.  Deltas:  Il  y  a  tSjoursque  voasavezmisàh 
disposition  du  pouvoir  exécutif  les  régiments  de 
truupes  de  ligne.  Le  minisire  n'en  a  fati  marcher 
aucim  dêiacliement.  Cependant  les  ennemis  se  por- 
icni  sur  Montmédi.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  n 
dit  que  tous  ces  régimenis  n'étaient  pas  en  état  de 
faire  la  guerre  ;  que  les  premiers  bataillons  ont  été 
formés  aux  dépens  des  seconds,  ctquccesseconds 
fnrmemient  un  dépôt.  Cela  a  été  imaginé  pour  élu- 
der le  départ  îles  troupes  pour  les  fnmiièret.  Il  est 
impossible  d'établir  tes  dépôts  d'un  rgimcnt  A  80 
lieues  de  lui.  Je  demande  d'ailleurs,  Ji  tous  les  n:i- 
liL-iires.  si  Paris  peut  être  un  bon  dépôt.  C'est  ici  le 
cas  de  rappeler  les  délices  de  Capoue.  Je  «temando 
donc  nue,  d'iri  â  trois  jours ,  les  régiments  soient 
éloignés  de  30mille  loisos  de  Paris. 

M.  Cihardin  :  Je  ne  viens  pulni  combattre  l'éioi- 
giicini>nl  des  cinq  régiments,  mais  me  réjouir  dâ 
ce  qu'il  n'cxisie  plus  d'inqulélmle  sur  les  complots 
dont  ON  mennçaltParis.  Cependant  je  remarque  avec 
étouncmi'ntqueceux  qui  voulaient  un  camp  de  vingt 
mille  hommes  pour  triompher  des  conspirateurs , 
soient  aussi  tes  mêmes  qui  veulent  faire  partir  les 
ni gimenis destinés  à  maintenir,  ii  assurer  la  liberté 
puliliqne.  La  constitution  donne  au  pouvoir  exécu- 
tif le  droit  de  veillera  la  sûreté  intérieure  et  exté- 
rieure de  l'Eiat  Si  vous  prenez  vous-mêmes  des 
mesurcsd'exéention,  vnusvous  chaînez  do  la  res- 
ponsabiljlc.  Malgré  les  réflexions  très-peu  militaire.t 
de  H.  Dclmas  .  qui  veut  qu'on  fasse  partir  les  Irou- 
pes  de  ligne  ,  quoiqu'elles  ne  doivent  pas  inspirer 
d'inquiéiudcs (Il  s'élève  de  viuleuts  mur- 
mures )  J'ignore  iusqu'A  quel  point  ilcstpetmisd'in- 
lerrompre  un  opinant.  J'use  d  un  droit  que  plusieurs 
membres  ont  comme  moi ,  de  dire  librenienl  des 
absurdités.  (On  applaudit.)  J'en  entends  souvent,  cl 

je  n'interromps  personne Je  disais  i|ue 

les  dépôts  de  ces  régiments  ne  pouvaient  inspirer 
aucune  inquiétude.  Ils  sont  composes  des  braves 
gardes-françaises  ;  or  les  julrioles  de  1789  valent 
bien  ceux  qui  se  traînent  sur  les  pasde  la  rcvolnli<m, 
mii  en  17U0  élaient  à  peine  connus.  Il  me  semble 
d'ailleurs  que  Paris  est  assez  grand  pour  qu'avant 
de  décider  une  pareille  (|ue6tion .  il  faille  consulter 
la  municipalité ,  el  savoir  si  elle  n'a  pas  besoin  de 
troupes  auxiliaires.  Je  demande  que  le  pouvoirexé- 
culifnesoit  autorisée  employer  que  les  troupes  de 
ligne  disponibles. 

M.  Calvet  :  La  ville  de  Paris  renferme  dans  son 
sein  cinq  élablisscincnls  principaux  qui  appartien- 
nent au  royaume  enlicr ,  tels  que  le  corps  Icçi-laiif, 
le  pouvoir  exécutif,  le  tribunal  de  cassation,  la 
caisse  de  l'extraordinaire  el  la  trésorerie  nationale. 
La  garde  nationale  n'est  appelée  que  pour  faire  le 
service  subsidiaire.  Il  faut  (lune  nécessairement  une 
garde  salariée  dans  Paris,  l'ouï  le  monde  sait  que 
nous  avons  reçu  unequanlilé  de  lettres  du  ministre 
de  l'intérieur,  du  déparlement,  de  la  municipalité, 
qui  annonçaient  que  la  force  publique  était  insuffi- 
s:inte  dans  Paris.  Si  vous  voulez  en  éloigner  aujour- 
d'Iiui  les  troupesde  ligne,  il  faut  que  vous  augmentiez 
la  gendarmerie. 

Ptuiieurt  voix  :  Cela  e»  fait  par  l 'incorporation 
des  ci-dcvnnt  Gardes-Francaisrs. 

M.  Lacroii  :Jcréponds  ^  m.  Calvet  qnc,  de  tous 
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occasion  de  servir  plus  ulitemeol  la  pairie  [  un 
ipplaudii.);  c'est  parce  que  ces  troupes  elles-aiénieB, 
luns  une  pélUioii  qu'elles  oui  faite  au  corps  légis- 
■tif ,  CD  présence  de  leur  géuéra] ,  ont  deuianué  à 


les  éiaMifiunienlft  dont  il  vient  de  parler,  silonea 
«xcepie  le  château  des  Tuileries,  it  n'f  eu  a  pas 
un  seul  quisoitconfléaux  troupes  de  ligneàParJs. 
Jedisï  H.  Girardin  (}ue  ce  n'est  point  par  l'inquic- 
lude  causée  par  la  présence  de  ces  braves  troupesdc 
ligne ,  que  l'Assemblée  se  propose  de  leur  donner 
l'occasion  de  servir  plus  ulitemeot  la  pairie  [  On 
applaudi  '  '  - 
dans 

latir.  _  ^ „  . 

«oler  sur  nos  frontières  menacées  ou  prèles  à  êire 
attaquées ,  que  l'Aiseniblée  s'est  décidée  à  mettre  k 
la  disposition  du  pouvoir  exécutif  ces  troupes ,  qui 
ne  pouvaient  être  tirées  de  Paris  qu'en  vertu  d'un 
décret.  Aucun  de  mes  collègues  n'a  partagé  la  dé- 
fiance fflue  H.  Gir^irdin  a  voulu  jeter  sur  ces  régi- 
ments. Tons  leur  rendent  la  justice  qui  leur  est  due; 
ils  Favent qu'ils  sontcomposés  de  l'élite  des  patrio- 
tes, (Ou  applaudit.  ]  Mes  collègues  ne  peuvent  ou- 
blier que  ceux  qui  ont  terrasse  la  Bastille  et  le  des- 
poiisme  ne  peuvent  pas  cesser  'l'aimer  la  liberté. 
Si  le  corps  législatif  avait  de  la  déGance  ou  des  soup- 
çons sur  lecivismedeces  régiments,  il  nclcsaumil 
fins  gardés  lii  long-temps  a  Paris,  ou,  pour  mieux 
dire,  il  lesyretieudralL  pour  les  surveiller;  car,  s'ils 
élaieni  inciviques ,  ces  soldats  qu'on  calomnie,  ils 
seraient  moins  dangereux  ici  qu  aux  frontières. 

Je  ne  vois  donc  aucun  iDConvénienl  â  envoyer 
ces  troupes  pour  renforcer  nos  armées;  il  faut  au 
contraire  se  hâter  de  rendre  le  décret  qui  les  auto- 
rise à  mâcher  à  la  défense  de  la  patrie.  Je  réponds 
maintenant  àce  qui  a  été  dit  ii  l'occasion  des  dépôts. 
Ce  n'est  pas  une  riison  de  laisser  ces  dépôts  ï  Pa- 
ris, parce  que  leurs  bagages  y  resteraient ,  comme 
l'a  dit  M.  Girardin.  Les  dépôts  des  régiments  sont 
Irès-utiles  dans  les  garnisons  aux  environs  de  l'ar- 
mée;ilsy  font  nu  service  très-actif.  Ptiuraugmen- 
Icr  ,  on  laisse  l>  ceux  qui  »ont  cnnvalescents  le  soin 
delagardedes  équipages.  On  instruit  les  recrues 
pour  leur  faire  monter  la  garde  sur  Ick  remparts  de 
la  ville.  11  estdonc  inutile  de  conserver  ici  ces  cinq 
ré^imeitis.  Je  demande  que  la  discussion  soit  fer- 
mée, et  que  l'on  mette  au  voix  la  proposition  de 
U.  €houiiieu. 

Apr^  qutlqu»  d«b«u,  U  râiclioa  luiianle,  propMéc  par 
V.Q>aai\tu.ttttàof<tt. 

■  L'Auemblie  nationale  ,  aprè*  «loir  dtcrélA  l'urgence  , 
itciiu  que  la  pouToir  ciéculif  t«r«  tenu  it  faire  lorlir  , 

Mui  tnrii  joun  ,  lei  Iroopesde  liRne  qat  loat  acluallf 

M  garoiMO  à  Paria  ,  et  de  le*  em^aver  t  30,000  loi» 
deU  de  la  r^iîdenee  du  earpt  tegialatif,  aoi  lennea 
eMulitation  ;  décrite  en  outre  que  le  piMi*«r  extculif  ren- 
dra compte  lusai  lOus  troiijoun  dei  aulrei  meiurts  qo'ïl  « 
prise!  pour  renfoncer  lea  amiCes  qui  >ont  lUi  frontiérea. 

M.  .  .  :  J'observe  que  les  Gardes-Suisses  ont 
troisdrapeaux;  un  deccstrois  est  blanc.  Je  demande 
que  tous  soient  tricolores,  afin  qu'on  ne  voie  nulle 
part  des  drapeaai  blancs  dans  I  armée. 

H.  Bbunck  :  L'Assemblée  ne  peut  rien  statuer  à 
cet  égard.  Les  régiments  suisses  peuvent  mettre  k 
leurs  drapeaux  \e»  eravallcs  tricolores;  mais  les  dr  i- 

feaui  sont  une  aOiiire  de  capitulation  ;  il  faut  que 
Assemblée  ait  connaissance  de  la  capitulation  des 
Suisses  avec  nous. 

H.  GensokhG:  Puisqu'on  a  parlé  des  capitula- 
tions delà  PranccaveclcsSuisses,  je  dirai  qu'il  fa 
plus  d'un  mois  et  demi  que  j'ai  pressé,  au  comité 
diplomatique,  M.  Raniond,  cbargé  de  faire  ce  rap- 
port ,  de  le  présentera  l'AssemlilËc  ,  et  je  crois 
qu'il  est  trê^inlércssanl  de  Bnir  cette  affaire.  Je  me 
proposait  aussi  de  deitunder  à  l'AsGcmblcc  ,  lors- 
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Ju'il  en  serait  question  ,  d'examiner  lu  suppression 
e  la  place  de  cotonekénéral  dessuisses  cl  grisons. 
Il  est  irès-intéressanlde  s'occuper  de  cet  objet.  Us 
suisses  siint  encore  sous  la  direction  de  M.  d  Artois, 
quoique  H.  d'Artois  soit  à  Coblenu,  etsoil  poursuivi 
comme  criminel  de  lèze-nalion.  Il  est  encore  de  fait 
qiieM.  DegoSBC,  alde-de-campde  M.  d'Artois,  capi- 
taiue.com mandant  la  compagnie,  colonel,  est  encore 
payé  de  ses  appointements.  Je  demande  que  l'As- 
liemblée  nationale  veuille  bien  eninindrc  au  comité 
diplomatique  de  fiiirc,  sous  (rois jours,  son  rapport, 
soit  sur  les  capitulations,  soilsur  la  suppression  de 
colonel-général. 
La  propoiluon  de  M.  Geaiennt  eat  adopta. 
On  lit  un«  letlre  d'un  juge  de  paii ,  qui  aBDDnee  qu«, 
dam  WD  dialncl ,  il  a  éié  ditlribuA  des  lettre»  Tcnanl  de  l>j- 
na,  util  le  conliv^einget  le  cielieide  lAiMmbl^a  uUonale, 
li»quellc)conleDeieiii  dei  libelle*  inramoa  rentre  la  ton  . 
liiulioD  ciiile  du  clergé  ,  el  un  bref  du  pape  en  date  du  1» 
mira.  Il  anuance  qu'il  n'a  pu  dtfcouirir  la   aouree  de    ces 

il.  LiJOSNE  :  On  envoie  continuellement  des  li- 
belles contre  la  consti;utian ,  principalement  d^ng 
les  départements  frontières,  snus  le  contre-seing  do 
l'Assemblée  nationale.  Je  deman..'e  que  les  députés 
Boiciil  obligés  de  contre-signer  leurs  leures  indiii- 
dueltemeni. 

M.  BioiSSONHET  :  Je  demande  aussi  que  tous  les 
membres  soient  tenus  d'écrire  les  iusvriiilious  du 
leurs  mains. 

M.  MiYERKE  :  Je  demande  Tabolition  du  contre- 
seing, pour  tontes  les  lettres  de  dépôt. 

L'A:ien.bl«e  reo*o  e  toutes  cei  propoaiiions  au  amilt  di 
I  cilraord maire  de*  Goancps. 

On  fait  teclure  d'une  lettre  du  mlntilre  de  la  guerrr 
ainsi  eontue  : 

»  H.  te  président ,  je  viens  de  prendre  les  ordres 
du  roi  au  sujet  des  propoeilions  que  m'adresse  M. 
Lamorière,  commandant  l'armée  du  Rbin.  Sa  ma- 
jesté désire  que  lesgénéraux  d'armée»  soient  promp- 
tement  autorisés  par  la  loi  k  f  flectuer  toutes  ïesnte- 
sures  indiquées  par  M.  Lamorière.  Je  supplie  l'A s- 
i«nibl<-c  nationale  de  s'occuper  de  cet  objet  avec 
toute  la  célérité  qu'exiftent  les  circonslances  actuel- 
les. Je  croi.s  ne  pouvoir  mieux  satisfaire  aux  inten- 
tions du  roi ,  qu'en  vous  adressant  une  copie  de  la 
lettre  de  H.  Lainorlière  :  elle  contient  tesdutails  el 
les  motifs  des  dispositions  nécessaires  i  la  dcfciiM 
de  nos  frontières.  Signé  Lâiàmb. 

Bxirait  de  la  UUre  de  M.  Lamorliére. 

Je  vous  ai  mandé,  dans  ma  dernière  dépéilie, 
je  voulais  tiéclarer  tes  bords  du  Hhin  en  état 
;iierre ,  !t  deux  lieues  de  distance  ;  mais  des  ré- 
ioiis  ultérieures  m'ont  fait  craindre d 'ou tre-pas- 
mcs  pouvoirs .  et  de  donner  lieu  aux  cris  de  la 
malveillance ,  qui  s'exerce  soit  contre  les  généraux, 
soit  contre  les  administrateurs.  Il  faut  qu  un  géné- 
ral puisse  ordonner  au^  babitarts  de  rentrer  leurs 
denrées  ;  il  faut  qu'il  puisse  leur  faire  prendre  les 
armes,  leur  prescrire  un  service  habituel ,  coni- 
-  inderdcs services  de  voitures,  ordonner  aux  ha- 
anlsd'approvisionnerses  armées  de  munitions  de 
guerre  et  de  bnucbe.  Il  est  une  multitude  d'autres 
nécessaires  à  la  sûreté  des  places,  et  qu'il 
iriser  les  généraux  de  prendre.  Déji  J'ai 
été  dans  le  casde  faire  faire  de  ces  services  extraor- 
ordinaires  ;  déjii  l'on  a  vu  des  rassemble  m  cm  de  fix 
mille  boinmes,  se  plaçant  dansdes postes,  dansdes 
camps  retranchés  que  j'avais  fait  tracer ,  recevant 
desolllcicrsqucjeleur  avais  envoyés  pour  leur  ins- 
truction; mais  ce  tèle  digue  de  loiile  sortes  d'éloECs, 
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m1h«q  Ma  d'être ptrugé partons lesbabiuittedeces 
cMlrées ,  ei  il  est  des  niesureft  que  nous  n'oserions 
lenierqy'avec  l'appaî  de  la  loi.  Ces  mesures  cepen  • 
dantsoot  indbpensables .  eoU  pour  la  défense  du 
Benre,  soil  pour  garder  le  passage  des  raonUgiies  , 
cl  même  tes  camps  reirancbés  <]□«  la  faiblesse  de 
nos  arméesnotisforcerail  d'abandonner.  » 

H.  Lapobtb  :  Je  demande  le  renvoi  de  celte  pièce 
aa  comité  militaire ,  pouren  faire  son  rapport  de- 
main ,  et  j'ajonle  que  7S  communes  ri veraines  du 
Rbio,  dans  le  Haut-Rhin,  se  sont  réunies.  Il  en  est 
résulté  une  armée  de  7,000  liommes,  qui  n'ont  en 
louiaue  mille  fusils.  Je  demande  qu'en  faisant  men* 
tioD  honorable  du  zèle  des  bubiiants  du  llaut-lthin 
il  se  montrer  dans  cette  occasion  critique,  on  vienne 
â  leur  secours ,  et  que  l'Assemblée  ordonne  au 
pouvoir  exécutif  de  donner  If  ces  hraves  gens  tes 
armes  qui  leur  sont  nécessaires.  (On  applaudit.  ] 

Le  TcnTSi  m  comiU!  mililiira  cat  adopté  >v«c  li  molioD  de 

tJa  tordelier  de  CircMsonDe  fiii  hommige  i  l'AMenihlée 
i'ise  MHxme  de  M  liire*. 

M.  StUdin  t>ffi«,  «u  nom  da  la  Huande  cwapagDie  du 
pnaler  bataîllondet^ardeinalionilei  d'Amie»,  6*  Jji.  6 
•BU  9  den.  :  de  li  troisième ,  60  III.  ;  de  b  quatrième  ,  JS5 
lir.  1  cl  de  l«  cinquième  ,  181  liirei. 

Lt'gènèial  de  la  garde  aa- 


immcnse  des  citoyens  pour  U  céré- 
monie d'Uier,  ayant  interrompu  fréquemment  la 
marchedu  cortège,  et  l'Assemblée,  fatiguée  d'atten- 
dre, a^ant  pris  place lians la qualrièmelégion  ,  tan- 
dis qu  elle  devait  être  dans  la  sixième  ,  il  en  est  ré- 
(olleque  leseroieiit  a  été  prêté  avant  que  la  sixième 
légion  fût  entrée  dans  le  champ  de  la  fcdéra  tion .  ce 

Ïtii  cause  des  regrets  aux  citoyens  et  ans  fédérés 
^ce(lelégion,qui  n'ont  point  participé  à  la  presta- 
tion du  serment.  Je  prie  instamment  M.  le  prési- 
dent d'instruire  l'Assemblée  de  ces  événements  , 
qii"il  m'a  été  impossible  de  prévenir  et  d'empêcher. 
Les  rues  par  lesquelles  a  passé  le  cortège  étaient  si 
pleines,  que  mes  ai  les-decamp  ne  pou  valent  circu- 
leraân  de  merendre  compte  de  l'ordre  de  la  mar- 
che. L'Assemblée  nationale  étant  entrée  au  champ 
de  la  fédération ,  j'ai  dQ  croire  que  la  sixième  lé~~~ 
était  entrée  aussi. 

Je  suis ,  eic. , 

Le  comnuDdaot-général  de  la  garde  nationale  pa- 
risicBue. 

H.  RouTM  :  Je  demande  qu'il  soit  fait  mention 
bunoraUe,  au  ptocës- verbal,  du  regret  des  ciinvens 
coBposant  la  sixième  légion  ,  ei  que  l'Assemblée 
tonvaincue  que  ce  serment  était  dans  leur  cœur 
lenr  envoie  I  extrait  du  procès-verbal. 

CdlB  leum  Ml  renrojèa  au  comité  miliuirs. 

La  propoaiiioD  de  H.  Kouyer  eit  idopièe. 

U.  LE  PsestDENT  '.  La  parole  est  au  rapporteur  de 
b  commission  des  douze  ,  pour  le  rapport  relatif  à 
Teiercice  du  droit  de  ta  pétition  par  les  généraux 
d'année. 

H.  LsaoNTET  :  Le  litre  premier  de  l'état  consti- 
totionnel  met  au  nombre  des  droits  naturels  et  ci- 
vite,  garantis  par  ta  consiituiion,  la  liberté  d'adres- 
ser, aux  antoriiés  constituées ,  des  pétitions  signées 
iiutividuellement.  Cette  manifestation  de  ses  vœux 
oa  de  ses  craintes  ,  cette  facullé  de  demander  ou 
de  M  plaindre ,  tient  aux  premiers  éléments  d'un 
gouvernement  libre ,  au  perfectionnement  de  la 
raison,  au  sentiment  que  l'homme  ne  doit  jamaii 
perdre  de  sa  d'gnité,  s'il  veut  conserver  que Iqui 
veruienQn  aux  rapporisqui  doivent  unir  la  par- 


tie du  peuple  q>iî  est  administrée  à  celle  qui  admi- 
nistre. 

En  ce  uns,  Il  est  vrai  de  dire  qne  la  liberté  de 
pétition  n'est  autre  chose  et  ne  connaît  d'autres  bor- 
nes que  la  libertéde  la  presse.  Cependant  une  grande 
question  s'est  élevée  :  il  s'agit  de  savoir  «  les  gé- 
néraux de  la  force  armée  peuvent  adresser  aux  an- 
lorHés  consliluées  despéiiiionssur  des  objets  éirin- 

Eers  >k  leurs  intérêts  privés  ou  aux  fonctions  de 
!ur  commandement.  Voire  commission  extraordi- 
nairea  examiné  attentivement  si  une  telle  excep- 
tion pouvait  se  concilier  avec  les  dispositions  de 
l'acte  constitutionnel,  avec  la  nature  du  ilroil  de  pé- 
tition ,  avec  l'intérêt  de  l'ordre  et  de  ta  sûreté  gé- 
nérale. 
Elle  a  d'abord  considéré  que,  toute  espèce  de  gou- 
imement  étant  une  composition  plus  ou  moins 
favorable  avec  la  liberté ,  les  bornes  mises  à  l'exer- 
cice de  cette  dernière  étaient  de  l'essence  de  toute 
société.  Aussi  le  titre  1"  de  l'acte  constiiutionnet, 
après  avoir  garanti  les  droits  de  ta  liberté  civile  et 
(wrsonnelle,  ajoute  :  h  Mais  comme  la  liberté  ne  con- 
siste qu'a  pouvoir  faire  ce  oui  ne  nuit  ni  aux  droits 
d'auirui ,  ni  â  la  sûreté  publique ,  la  loi  peut  établir 
des  peines  contre  les  actes  qui ,  attaquant  ou  la  cu- 
reté publique ,  ou  les  droits  d'autrut ,  seraient  nui- 
sibles à  la  société.  » 

D'un  autre  côté,  l'existence  d'un  corps  armé  étant 
plutôt  un  accident  de  ta  société  qu'une  de  ses  insti- 
tutions primitives,  et  ceux  qui  le  composent  ayant 
dans  leurs  mains  la  puissance  physique  de  certains 
actes,  qui  ne  réside  pas  dans  celles  des  autres  ci- 
toyens ,  c'ellt  été  à  la  fois  blesser  l'égalité  et  com- 
promettre sans  fruit  la  liberté ,  que  de  les  confon- 
dre tous  dans  le  même  régime  de  lois,  dans  \r.  même 
exercice  de  liberté.  C'est  pourquoi  l'acte  constitu- 
tionnel déclare  que  l'armce  est  soumise  5  des  lois 
particulières;  tant  pour  te  maintien  de  la  discipline 
que  pour  les  jugements  des  délits  mitllaires  ;  et  je 
crois  que,  dans  l'idiome  des  peuples  libres ,  la  disci- 
pline ne  doit  pas  seutcmentcomprendre  la  régula- 
rité des  mouvements  et  la  subordination  intérieure, 
mais  tous  les  rapports  qui  se  trouvent  entre  les  corps 
armés  et  te  corp^  social ,  qui  les  solde  pour  en  être 
protégé  et  non  pas  opprimé. 

Enfin  la  prohibition  du  droit  de  pétition  aux  chefs 
de  la  force  armée  ne  porte  aucune  atteinte  iit'in- 
tc^rité  de  leurs  droits  civils  :  c'est  une  condition 
mise  il  la  qualitéextraordinairc  qui  leur  est  conférée, 
de  commander  la  force  armée  ;  condition  qu'ils  ac- 
ceptent volontairement,  et  dont,  au  reste,  ils  sont 
maîtres  de  se  délivrer  à  leur  gré  ,  en  renonçant  à 
leurs  fonctions,  quinetienoenl  pointa  leur  qualité 
de  citoyen ,  mais  a  un  choix  particutier.  Il  est  donc 
évident  que,  sonslous  les  points  de  vue,  t'inlerdictioD 
des  pétitions  aux  chefs  de  la  force  armée,  n'éprouve 
la  résistance  d'aucun  principe  constitulionncl.  Cette 
proposition  s'allie  parfaitement  h  la  nature  du  droit 
de  pétition.  La  latitude  donnée  k  ce  droit  résulte 
surtout  de  l'individualité  du  pétitionnaire  :  c'est  une 
voix  entre  iS  millions  de  voix.  S'il  en  était  autre- 
ment, les  bases  du  gouvernement  représentatif  se- 
raient renversées.  Or ,  jamais  on  ne  parviendra  i 
séparer  un  général  d'armée  de  l'attribut  de  sa  qua- 
lité, qui  attache  à  son  opinion  d'autres  opinions,  qui, 
dans  un  vœu  en  apparence  unique  ,  présente  une 
collection  de  vœux. 

Cette  impossibilité  de  séparer  le  général  du  ci- 
toyen résulte  de  la  nature  même  des  choses.  Depuis 
que  chaque  soldat  est  la  partie  d'un  tout  où  l'adresse 
et  la  force  individuelle  entrent  pour  peu  de  choses, 
*7* 
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le  gnad  restort  des  armées,  le  premier  iMi;eD  de 
Mcccs  est  la  confiance  des  troupes  dans  leur  cbef  ; 
confiance  entière ,  puisqu'elle  dépose  en  leurs  mains 
leur  vie  ei  leurlioiiueur;  con&aiicequin'apasseu- 
lenieuipourbascleaUlciitsmiiiUiircs,  mais  encore 
les  vertus.  Gardons-nous  donc  de  penser  que  jamais 
un  général  puisse  avoir  la  prétention  de  s  isoler 
comme  simple  individu,  et  du  se  dépouiller  d'une  in- 
fluence qu'il  importe  de  conserver.  De  ce  raisonne- 
ment d'écuu  le  la  conséquence  que,  de  la  part  du  cbef 
d'une  force  armée,  la  pbtition  perd  entièrement  ton 
caractère.  Enfin,  il  ne  faudra  pas  de  grondHeObrls 
pour  vous  convaincre  qu'un  tel  usage  des  péliLioos 
ne  serait  pas  sans  danger  pour  la  litarté. 

Vous  savezcombien,  d^ns  le  cœur  de  itomme, 
l'esprit  de  dorainalion  est  voisin  de  celui  de  l'indé- 
pendance ,  et  combien  il  importe  que  U  force  armée 
ne  suit  jamais  lenLce  de  devenir  un  pouvoir.  L'bis- 
loire  est  remplie  sur  ce  point  des  erreurs  fuoetiee 
des  peuples.  Hais  il  se  présente  ,  dans  les  circons- 
tances où  nous  sommes,  une  conûdéraiitHi  parti- 
culière. Tout  le  monde  convient  que  le  plus  grand 
crime  dont  un  citoyen  puisse  se  rendre  coupable  , 
est  celui  qui ,  abreuvant  le  peuple  et  l'armée  d'in- 
lîlmes  délations  ,  de  soupçons  calomoieux  ,  tend  h 
désunir  les  troupes  de  leurs  chefs.  Eh  bien ,  ce  cri- 
me si  danaereu<c ,  ce  Déau  si  redoutable  serait  une 
suite  inévitable  de  la  faculté  laissée  auxgénérani  de 
s'occuper  cgalomcni  d'objets  poUiiaue*.  Pour  qu'un 
général  conserve  la  confiancedont  la  patrie  a  besoin 
qu'il  soit  environné ,  il  faut  qu'il  se  mette  bors  at 
tout  parti.  Dans  des  temps  de  rcvololion  il  v  a  bien 
peu  de  confiance  unanime,  et  trop  peu  d'bommca 
•)nt  le  courage  de  pardonner  les  venus  de  leursad- 


Pour  quela  force  armée  soit  donc  essentiellement 
obéissante ,  pour  que  la  contagion  des  débats  poli- 
tiques ne  vienne  pas  troubler  et  diviser  les  camps,  il 
impiirte  que  le  général,  que  tous  les  chefs  d'armée, 
renfermant  leurs  pensées  dans  les  grandes  manœu- 
vres qu'ils  d-tivent  concevoir  et  diriger,  ne  con- 
naissent d'autre  discussion  quelescomnats,  d'autre 
parti  que  la  victoire,  d'autre  ambition  que  la  recon- 
naissance si  belle  et  si  loucbanle  d'un  peuple  libre. 

H>  Lemonlc]'  lit  un  projet  de  dtsnl ,  dont  voiilr  U  labi- 

Art.  I".  Les  généraux  d'armée ,  les  conunandanis 
en  chef  de  détachements ,  places  et  postes,  etc. ,  ne 
pourront,  dans  quelque  grade  qu'ils  soient .  présen- 
ter, i  aucune  autorité  constituée,  des  pétitions  dans 
lesquelles  il  sera  traité  d'objets  étrangers  ii  leurs 
fonctions  miliuires,  ou  leurs  intérêts  personnels  et 
et  individuels. 

II.  Dans  aucun  cas  les  militaires  en  activité  de 
service  dans  les  troupes  de  ligne  et  les  bataillons  de 
volontaires  gardes  nationaux  ne  pourront ,  dans 
quclijue  grade  qu'ils  soient,  présenter,  à  aucune  au- 
torite constituée,  des  péiitiODS  en  nom  collectif, 
Signées  de  plus  d'un  seul  individu. 

III.  Les  clicfs  de  lésion  ei  commandants  de  ba- 
taillons de  gardes  nationaux  sédentaires  ne  pour- 
ront de  même  présenter  dos  péiiiions. 

IV.  Les  généraux  d'armées  qui  contreviendront 
aux  dispositions  de  l'article  premier  du  présent  dé- 
cret seront,  par  ce  fût  seul,  destitués  de  leur  em- 
ploi .  Cl  déclarés  incapables  de  servir  la  nation,  ' 
sauf  l'exécution  des  lois  pénales  relatives  aux  alleu- 
tais  contre  la  sOrelé  générale  de  l'Etat. 

V.  Les  ofBciers-genéraui  et  supérieurs  qui  con- 
treviendront aux  dispositions  des  articles  I",  Il  ei 
m  du  préseai  décret,  seront  deslilnés  de  leurs  em- 


plois, let  délits  de  ce  genre  seront  ji^  par  les 
Uibunsux  criminels  dans  l'arrondissement  desqiels 
les  autorités  à  qui  la  pélitim  aura  été  présentée 
résident. 

VL  Les  mililairea  qui  cnnlreviendront  i  l'article 
II  du  présent  détrel  leront  condamnés,  par  voie 
de  police  correctionnelle,  i  on  emprisonnement  qui 
ne  pourra  pas  être  moindre  de  trois  jours ,  ni  excé- 
der quinze  jours. 

L'Au«nbl««  ordoDH  l'imprasioD  de  ce  ripport. 

H.  liUËain;  Je  demande  que  la  discussion  s'oovre 
anr-lfr-cbamp.  et  j'observe  qu'il  j  a  ici  un  grâéral 
d'armée  qui  se  dispose  à  faire  une  pétition. 

M,  GiRAiDin  :  Je  sais,  comme  H.  Guérin  nous 
1  a  dit.  que  M.  Luckner  est  ici.  Malgré  sa  présence 
je  ne  pense  pas  que  l'Assemblée  iluive  prendre  une 
mesure  précipitée.  Je  demande  rajonrncment. 

H.  Baeisb  :  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire 
de  fairede  nouvelles  lois;  la  conduite  de  H.  Lafayelte 
peut  se  juger  par  nos  lu»  anciennes;  car  elles  dWit 
quela  force  publique  est  essentiellementubéiisanie, 
ei  je  rqardc  la  proposition  qui  veut  esl  faite,  de 
faire  une  ■ouvelle  loi,  comme  un  moyen  emplové 
pour  sauver  M.  Ufayette,  et  j'ajoute  que  ce  moyen 
est  sûr  ;  car  vous  nous  direz,  quand  vous  aurez  fait 
votre  kd  :  vous  avez  donc  senti  qu'il  n'en  existait 
pas.  Personne  de  vous  ne  niera  ce  principe,  que  la 
force  publique  est  essentiellement  obéissante  ; 
personne  ne  me  niera  qu'un  général  ne  fasse  essen- 
tiellement partie  de  la  force  publique  ;  il  est  le  di- 
recteur Cl  le  centre  de  tous  les  mouvements.  Or, 
n'est-il  pas  évident  que  M.  Lafeyetle  a  fait  autra 
ctime  que  d'obéir,  quand  il  est  venu  nous  faire  tme 
pétition  que,  pour  aggraver  encore  ses  torts,  il 
nous  donnait  comme  les  sentiments  de  s(m  armée, 
crpression  qui  se  trouve  encore  dans  l'ordre  du  ï 
au  5  juiMei,qu'll  a  fait  publier.  Par  cet  acte,  il  a  violé 
cette  partie  de  la  constitution  qui  porte  que  la 
force  publique  est  essentiellement  obéissante.  Vous 
devez  le  punir,  et  Je  demande  contre  lui  le  décret 
d'accusation.  [Il  s'élève  dans  les  Iribones  de  vifs  ap- 
plaudi ssemenU.) 

H.  DcMOUtD  :  Je  conviens  avec  H.  Baiire  qnc  le 
projet  de  votre  commission  extra<»4însire  ferait 
préjuger  la  question  relative  II  H.  Lafïjette.  Je 
désire ,  comme  lui,  qie  la  commisuon  extraordi- 
naire voussDiimeile  successivement  son  rapport  sur 
la  conduite  de  II.  Lafajette  :  il  est  temps  que  ce 
rapport  soit  fait,  et  au  lieu  de  provoquer  le  décret 
d  accusation  J'erre  y  puiser  et  la  )Dslifleatlon  do 
H.  LafayeUe  et  la  honte  étemelle  de  ses  cahmraia- 
(eurs.  (Une  partie  de  t'Assemblée  ^iplaudil.) 

U.  QtiiNBTTB  :  Je  demande  que  h  discossion  ne 
s'ouvre  que  lorsque  le  rapport  sur  la  cûaduiie  de 
V.  Lifayelte  aura  été  discuté.  Si.  en  étudiant  )e« 
lois  faites,  vous  reconnaissez  que  M.  Lafayette  lee 
a  violées,  vous  n'aurez  aucune  lui  à  faire.  Si  vom 
décidez ,  au  contraire,  que  les  lois  anciennes  ne 
sont  pas  assez  précises,  alors  vom  en  prononcere* 
une  BOUveUe. 


■ftlIfCB  m  LCHU  J6  jnU.BT. 
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lire  de  «OMMur  1 1  ettentian  du  dtorel  qui  ordonne  le  bril- 
■«nt  dM  pliDchet  et  ciracitrei  ani  ont  Mrri  i  la  fibri»- 
Mda*  bui  MttguU  it  Peu*  ,  eite.  ' 


AMte^ad^Hi  iibtiM,  rAMeinbl«6  wloane  li  lupeti- 
MM  4e  m  iéctM,  JDiqn'eprti  le  jageoMoi  diBoitif 

te  lll  HM  Idrene  de*  eilo  jeai  eanonnien  ie  Stiuboon 
pi  N  plaigMal  de  l'iMiteaiioD  de  U  loi  relative  1  leur  er- 


dterdle  foe  le  miuitoe  de  1*  gnorre  rendre 
cei^ie  M  uir  i  e«  «Djel. 

Sur  le  piapoetlion  de  M.  nrablier-Opter ,  eu  non  dn  co- 
BiW  Biliieite  ,  rAueml>l«e  d<er«le  qu'il  let*  ilUeha  t 
eidee-de-eemp  eui  ^  oficien  ^néreui  éLrtngen  daal 
reegmmiatran  deni  l'eimte  e  H6  ordonnée  per  décrel  du 
SB  aiei  dernier. 

M.  Cbouduo  :  ie  dénonce  les  coupables  ma- 
MMTreseaiplajriecdaaBlesSSdi^parieaienu,  pour 
jœegirer.  corrompre  l'esprit  public,  ei  iromper 
rAsseiMrlée  nationale  elk-méme.  Voici  unn  lettre 
circulaire  de  H.  GalHaume,  dépaté  de  l'AssenUée 
çoDsutiUDle,  auienr  de  la  fameuse  pétition  sur  les 
eraieiDeDts  du  »  juin,  ft  laquelle  il  n^a  iDammé  que 
«el  cspni  pour  éire  dangereuM.  Il  l'a  adreuée  à 
loos  tes  coltëcuea  de  rAssemblée  coiuliluanie,  et 
■MHjuiiMnl  k  a.  La  ReTeillère-Lepeaux,  d'Angers, 
en  lepriant  de  faite  signer  la  péttlton  nui  citoyens 
ce  50D  département,  ne  douiaut  point  qu'elle  ne  fût 
dans  lenrs  priitcipes. 

Celle  lettre  ut  r«B>of4e  i  la  eomiHMH»  d«e  douie. 


ee  rcorermtai  qoe  dee  faita  d«jt  coaeai  de  l'Âiiënibriie. 

H.  PiiTBS  :  Je  demande  que  la  leure  soit  lue  en 
entier,  parce  qu'elle  coniientdes  objets  d'admiiiis- 
iraïkm  qu'il  est  imporunt  de  mettre  sur-le-champ 
«ODS  les  yeui  du  corps  tégislatif. 

UalfTé 

M.t^raot  le  jeune  propose, 
CI  l'AewRiblée  adopte  le  prajel 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que,  par  son 
déirei  du  29  mai  dernier,  elle  a  fait  une  augmen- 
UtiiHi  de  quatre  officiers  généraux  étrangers ,  qui 
pourront  être  emptovésïrarméo  ;  mais  que ,  par  ce 
même  décret,  elle  n  a  pointautorisél'augniciiUtiQa 
des  aidefr-de-camp  qn  il  est  nécessaire  d'accorder 
i  ces  officiers  généraux,  pour  qu'ils  puissent  servir 
oiilemMt,  décrète  qu'il  ;  a  urgence. 

L'Aeemblte  nalienile ,  aprtt  eToir  itcHU  rurgenee , 
d<trMeeeqoi  luii: 

Userajtiacbé  aux  quatre  offlclersgénéraux  étran- 
gers, dont  l'augmentalino  dans  l'armée  a  été  dé- 
tréiée  le  29  mai  dernier ,  le  nombre  d'aidesde-camp 
qui  est altribiicaux  autres  ofBciersgénéraux.par  les 
précédents  décrets  j  il  seront  cboisis  conrurmémenl 
i  ee  qui  esl  prescrit  par  l'article  H  de  la  loi  du  l» 
mai.  relatiTe  aune  augmeuialion  d'aides-dfr^eaB^i, 
ei  ils  seront  assimilés  à  ces  derniers,  retativeroeul 
h  leur  remplacement,  k  la  paix,  (uns  la  corps 
dont  ils  serool  sortis. 

DieranrUs  poilei  àmeUre  en  iuadegwm  ,  da 
iRjuiUet  1793. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  son 
çoœilé  miliuire  sur  les  observuians  du  minislra 
de  M  guerre  ,  relatives  au  décret  du  20  mai  der- 


Considérant  que  l'article  m  de  ce  décret  autorisa 
d  après  des  formes  et  des  conditions  déterminées .' 
les  généraux  d  armées  h  déclarer  et  à  proclamep 
que  tels  on  tels  postes  qu'ils  occuperont  sont  en 
étal  de  guerre ,  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  né- 
cessaire i  la  Sûreté  et  Ù  la  police  de  l'ari^ée  ;  con- 
sidérant que  toutes  les  gardes  nationales  du  royau- 
me sont  en  état  d'activité  et  de  réquisition  perma- 
nente eique  d'après  l'art.  VII  du  lilrel-delSloido 
I0juilletl79l.  lescommandanu  milluires  peuvent 
requérir  des  officiers  municipaux  toutes  les  mesures 
qu  ils  croiront  convenables  aux  circonslances  dé- 
crète qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  les  oliser- 
valions  du  ministre  de  ta  guerre  ,  faites  en  consé- 
quence de  la  lellredu  général  d'armée  Lamorllère 
qui ,  d  après  les  lois  existantes ,  est  autorisé  à  dé- 
clarer en  étal  de  guerre  tous  les  postes  qui  sont  sous 
son  commandement ,  et  qu'il  croira  devoir  procla- 
mer tels,  pour  la  sûreté  du  pays  dont  la  défense  lui 
est  confiée. 


U.  Hennri  demande  1  parler  1  la  baire. 


M.  Mancil:  Législateurs,  j'étaisbienmaladelqw- 
que  je  fus  accusé  devant  vimis,  Laflèvre  encore  dans 
les  veines,  je  viens  courber  sous  la  loi  une  léie  qui 
ne  llécbtra  jamais  que  sous  elle.  {On  applaudit.]  Il 
faut  donc ,  au  moment  où  les  dangers  Je  la  patrie 
fixent  tous  vos  regards  et  vous  pressent  de  veiller  k 
son  salut,  il  faut  donc  que  je  vous  enirciienne  encore 
d'une  journée  qui  n'est  devenue  fameuse,  que  parce 
que  la  cour  a  voulu  la  grossir  de  tous  ses  vice*. 
(Quelquesapplaudissements.)  Le  IS  juin, quelques- 
uns  de  ces  patriotes  tout  purs,qnicon6ervcnldnns  tes 
faubourgs  ce  feu  sacré  de  la  liberté,  qui  s'élelnt  si 
vite  dans  les  villes,  vinrent  planter  une  pique  dans 
le  conseil  de  la  commune.  C'était  \h  sa  place:  Mi- 
nerve en  eût  toujours  une.  Ils  nous  dirent  qu'Us  vgu- 
laient  aller  en  corps  se  plaindre  au  roi  d'avoir  ren- 
voyé des  ministres  qui  valaient  beaucoup ,  pour  en 
prendre  ^ui  ne  valaient  rien ,  et  qu'ils  devaient  cé- 
lébrer la  journée  du  jeu  de  paume  où  ils  avaient  re- 
couvré la  liberté.  Sans  doute  le  directoire  n'avait 
pas  conçu  d'avance  des  iiujuiétudes  bien  graves  aqr 
ce  rassemblement ,  puis^  ce  n'est  que  la  veille  au 
soir,  ce  n'est  oue  la  nuit  que,  par  un  arréié  per- 
fide, barbare,  il  voulut  le  prévenir  sousl'appareilde 
la  mort.  Ah  I  si  lesmagistra  ts  do  peuple  avaient  pro- 
clamé cdlie  loi  de  sang  qui  rougit  le  Cbamp^le-Hars, 
jetant  mon  écharpe.  je  me  serais  confondu  au  mi- 
lieu du  peuple  ,  pour  le  défendre  ou  mourir  avec 
lui.  [  Quelques  applaudissements.  ]  Honorés  de  vos 
bontés,  ces  citoyens  avaient  des  litres  pour  se  pré- 
senter chez  le  premier  fonclionnaire  ne  la  nation. 
La  maison  du  prince  devrait  éire  ouverte  comme  une 
église.  C'est  outrager  le  peuple  que  de  le  craindre. 
Si  Louis  XVI  eûi  eu  l'âme  de  Uarc-Aurèle,  il  serait 
descendu  dans  son  Jardin  pour  consoler  100  mille 
hommes  des  lenteurs  d'une  révolution.  Vaisn'eùHI 
pas  fallu  un  miracle  pour  qu'une  multitude  qu'on  ne 
peut  comparer  qu'il  un  torrent  se  fût  arrêtée  respec> 
lueuseroentdevantuoe  portel Et,  lorsqu'elle  eût  pé- 
nétré dans  le  cbiteau.  Il  y  avait  moins  de  valeurs 
aux  Tuileries;  car  tous  les  couriisants  avaient  pris 
la  fuite.  Dès  le  malin  j'avais  requis  la  prddpoie  aitr- 
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fDrreilUnce  des  oDIcien  municipani.  Le  maire  de 
Paris  exerçait  près  du  Irène  l'empire  de  la  »enu. 
(  Quelques  applaudissemenls.  )  Le  roi  demande  le 
WnDcl  rouge.  Les  dépulés  Lémoing  de  cette  scène 
ne  vinrcni^ils  pas  vous  dire  que  le  peuple  et  le  rni 
étaient  contents  l'un  de  l'auiretEtle  lendemain.c  est 
ee  même  roi  qui  trahit ,  qui  calomnie,  qui  désho- 
nore le  peuple.  Et  vous,  législateurs,  avfi-Muspu 
entendre  paliemmenl  la  calomnieî N'aviez- vous  pas 
àdéfendrelamajesiédupeupleîCraindriez-vousde 
vous  mesurer  avec  unroi?[On  murmure.) 


H.  Gocjos  :  Faites  attention  que  M.  Manuel  a  la 
lièvre. 

M.  MiHiJEL  :  El  c'est  al(»S  que  ce  général ,  habile 
i  ïoufllcr  et  à  éleinUre  lesémeutes,  vient  6  la  barre 
du  sénat  français  le  menacer  de  son  armée.  Dès- 
lors  s'érige  sous  les  lambris  du  Louvre,  aux  dépens 
delà  liste  civile,  un  tribimald'innuisilionet  dedcs- 
potbme  ;  dès-lors  le  directoire  sévjt  contre  les  ma- 
gistratsdu peuple.  Législateurs,  la conduitedn  maire 
est  celle  du  corps  municipal.  Celle  du  corps  muni- 
cipal est  la  mienne;  cequdsontordonné.je  Tavais 
requis.  Je  suis  resté  à  mon  poste  .  celui  de  tons  les 
jours,  de  tous  les  instants:  c'estde  la  maison  com- 
mune que  jedoistout  voir,  tout  entendre.  Le  pro- 
cureur delacoromune  est  lecentre  des 48  sections. 
C'est  là  que  le  malbeureui  qui  n'a  point  d'ami  doit 
trouver  un  défenseur.  Est-ce  qu'il  n  v  a  que  le  roiet 
les  Tuileries  ^garder  dans  Paris?  Cest  pendant  ce 
temps  que  j'essuyais  les  larmes  d'une  victime  du  co- 
mité central.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  fruit,  ([ue , 
tiarlant  de  l'alliance  des  fusils  et  des  piques ,  je  ils 
ire  à  des  citoyens  en  habit  bleu  cette  inscription  : 
Ciloym$ ,  gardes  nalionaUt,  noui  ne  voutoni  faire 
fH'un ,  nou(  ne  faitotu  ^u'un ,  Cégaiilé.  Cette  in»- 
criplioo  ne  déplut  qu'à  Quelques  grenadiers  de  pro- 
fession. Législateurs,  fa  main  sur  ma  conscience 
(  Quelques  applaudissemenls.  ),  je  vous  redemande 
munhonneur,  parce  que  j'ai  fait  mon  devoir.  Je  vous 
,  redemande  ma  place ,  parce  qu'elle  est  hérissée  d'é- 
pines et  de  dangers.  Il  ne  me  sera  jiermis  de  me  re- 
poser que  quand  vous  aurez  sauvé  la  patrie.  (Une 
partie  de  rÀssemblce  et  les  tribunes  applaudissent.) 

On  demiads  que  l'AsMmblte  soil  cooialtM  poiir  ut 
•i  le  procureur  de  U  commana  obticodri  les  honneur* 
Il  avance. 

L'Aaieinblta  décide  qu'ilt  lui  lerool  ittoràt; 

H.  Manuel  iraverae  la  lalleaamiliendeKppIludiMefac 
rtiUit*  de*  irihunei  «l  d'une  partie  de  l'AuemblCe. 
[La  tttitt  à  itmain,  j 


TnÉtTU  ov  main.  L'AtUrt  TarUifi  ou  la  if^*  toupé- 
Ut  ;  It  GttanI  Coureur. 

Ambisdcomiqob.  l'jlrliMH  PhtiMophc;  (atlVoifUm- 
drti  ;  Lt  Forgtnm. 

TaàiTRi  DE  Mouial.  Lapraniére  reprtoenlaliM  de  (■ 
Cotireiitiam  far  icrH;ttt  Tririi  Bâlardi  oa  la  ,'e~—-'— 
iei  Trtpauè*  ;  flnthroglio  dti  Petilti  Àfiehei, 

THiiT»  DB  Li  ans  m  1.011V01».  lit  n'ii  | 
JtanntUt  tl  Boilicn. 

Tuii-nii  nu  tàudevilu.  Nitt ,  parodie  de  Stralonitt  :  I 
Pot-Pourri  ;  Àrltqui»  (oquiit. 

Salon  de*  Etranger* ,  rue  Saiat-TbomMnlD-LonTr* 
hfilel  de  Marigni  ,  n-  IT. 


jnim  DU  antm  ni  i.'BMuH>i-Tuxa  di  «lan. 
Six  premier!  moi*  t793.  HH.  Ici  Payeur*  >odI  A  la  lettre  A, 

Couri  dti  ehatigei  éirangert  à  Gùjour*  dtdatt. 
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SPECTACLES.     , 

AciDÏMil  noTAU  Di HCltoCE. ReiHiHd ,  tragidïe  lyrique; 
ItliallridePfyeM 

TokiTii  DE  Ljk  hàTion.  Cuillauma  Ttll,  Iragidie  ;  la 
Jfarchand  da  Smyrna.avec  un  diTeilissenient. 

M.  LariTe  remplira  le  rfiie  da  Cwllamw  Tell. 

TnitTai  rrAUEn.  U   Tatttan  parlant ,  luivi  de  la  Dot. 

TutÂTEaFaiNc^tu.  rue  ds  Richelieu.  I'£n/iiitl/'ro<Hpwi 
rsaprll  d*  eonlradicliMi. 

TutATaE  DE  LA  RDI  PBTiiBAV.  la  JVoucraw  Cm  puiekiUa,' 
Codichonou  lu  Bokémiennet. 

TBÉ4T»DBi*"'>oimMita.  Timcrlds,  tragédie; la  Con- 
•4  forci. 


St»êr$e  dti  KjuiiUl. 

Act.  dei  Indaa  de  tSOO    I SH7.  Vi- 

Portiona  de  1600  lîf ItlS. 

—  de  311  ii>.  10 1 ass. 

—  de  100  liv 86. 

EmprDDt  d'octobre  da  BOO  Ut.  .  .  ., 443.' 

Empr.  de  déo.  1781,  <iDiu.  de  fia */,.  b- 

— de  1Î5  mill.  d*e.  1784 .■-.'/.  Vi-  V.-  'A-  b' 

—  de  80  milUon*  «Ttc  bulletina B.  b 

—  BIOS  bulletin au  pair-  '/.  '/,.  b. 

—  *ort.   en  Tiagef 1.  '/>.  b, 

Balleiina 7». 

Becennaiisance  de  bnlletint 

Aclioa  nouvelle  de*  ludea  .  ,  .  970.  68    67.  66.  65.  63. 

Caiise  d'eacompte S88B.  8S.  SS. 

Demi-eaiaia 1940.  SS.  M.  U. 

Quiitaoee  de*  aaui  de  Paria. Ut. 

Empr.  de  dct.  1787,  i  S  p.  cent 

—  *  *  P-  <«' *■  P- 

—  de  80  milliona  d'aoOi  1789,  .  .  .    t  */,.  y,,  i.   '/,.  p. 
Aaaur.  oonlre  le*  inc 4St.  S2.  St.  SI.  80.31. 

—  i  Tle 4B5.  ».  00.  96.  94.  93.  93. 

Aclioni  de  la  CaitM  patnalique Hfl. 

CoimiTi  l"  daaae  4  S  p.  •/* 98.  97.  '/,  .•/,. 

—  3*  iden  i  S  p.  •/•  *uj-  au  19* 90.  '/,. 

—  S'idami  Sp.  Vtiuj.  ao  lO* 87  ",. 

—  ^^Utm  i  Sp.'/tHij-aii  10' et  3  a.  p.  1 87. 


Prùc  ie  Cargenl,  tUi  16  jwtUef  aprèt-miâi. 
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•      POLiriQCE. 
ÉTATS-CMS  DAMÉniQTJE. 


cniadre  une  iiiiurreclion  qui  avait  nôiuo  commen' 
ce  à  M  niiDirester  du  c6lé  ilc  l'Est,  le  colonel  de  ce 
comlé  ■  r«il  proclamer  U  loi  marliale.  On  a  Mi») 
pliiiicnra  nulii».  Le lupplice  de  qucIciuM-uii» ,  lem- 
BriionneiiEiit  dos  autres  ,  oui  iiilimiJé  le  reste  ,  et 
Ion  «I  iiarvcnu  à  l'eitiparur  <lc  leurs  iiiuiiilioiis  et 
et  Icara  arme*  à  f«H  dont  Ils  étaient  assez  mal  four- 
ait,  >*aiit  qu'ils  aient  pu  s'en  servir  ;  si  bien  qu'on 
H  craint  piui  le  retour  du  désordre.  l>our  1«  pré- 
— :.  _i„.  .t.,.^^„i_  jcj  patrouilles,  de  23  a  50 
la  tranquillité  de  la  rilte.  Mômo 
Talk  cl  daat  quelques  autrei  en- 
(Eroit*  de  la  Tirgii 


hointott  T 


ALLEMAGNE. 
De  Bonn,  U6  Jailtsi  1T92.  — Troll  batallloDS  dii 
rêtiDwal  de  Walduck  ,  ronnant  un  corps  d'environ 
S.an  bomme* .  commAndé  par  le  jeune  prince  Louis 
le  Praste .  un  bataillon  du  rê^iinoiil  de  BudLcrs  , 
et  an  irain  aaicz  coDsiJâi'able  d'aTlilleric,  ont  pas- 
sé hier  k  une  lienc  de  Btmn .  sur  la  rive  gauche  du 
Khin  .  où  ils  ont  si'-journé.  Les  rapports  qui  ont  été 
raiudeces  dilTcrents cor[is  piouieut qu'ils  sont  dans 
lemeilleurétat-'ilsniarclientsouslesorilresdutiénéral 
tlailber«:  ils  se  rendent  à  Coblenli  ,  où  ils  doivent 
Un  arrivés  dans  trots  jours.  Le*  autres  régiments 

Sruoicnt.ésalemenl  destinés  à  camper  dansl'élcctorat 
t  Trêves  ,  ausïilùl  après  la  niois'nii  .  s'y  rendent 
■accessiienteiit.et  lesoriicîers  du  rtgimeiit  de  Bud- 
berg  assuraient  bier  qu'avant  la  An  du  mois,  leur 
oombre  total  s'T  élcvvrailà  48 ou  r>0,UOO  hommes; 

NosoIBcicrs  émigrés  ont  les  plus  grands  tgitii 
et  les  attentions  les  plus  ilélicatcs  BOnr  les  offlciers 
pruHiens .  et  ils  ponssent  la  rcchcrcbe  pour  eut  jus- 
qu'iu  point  d'adopior  leur  costume,  et  de  singer  leurs 
nianicres  le  niieui  qui  leur  est  possible.  Les  jeunes 
Franrais  qui  se  trouTenlsur  lesuords  du  Rhin  ont 
en  efTet  abandonné  entièrement  les  modes  anglaises 

Cr  prendre  les  mOiles  prutsieiiues.  Ils  ont  remplace 
1  petites  bottes  bien  colUnles  par  de  grosses  bot- 
tes bien  larges  et  bien  dnrcs  ;  ils  ont  coupé  leurs 
cbeteni  très-courts  ;  ils  ont  pris  le  grand  chapeau 
retapé  i  la  suisse  ;  It*  on  ont  cliirTonné  la  cocarde , 
«1  ils  ne  sortent  plus  sans  porter  avec  eui  de  lon- 
giifs  pîpfs  pnuc  fumer.  Quelques  vient  mililaites 
prutsiens  rient  sous  leur  moustache  de  cette  méla- 
■naiphose  subite  ,  qui  cât  fort  amusé  le  grand  Fré- 
iiric.  .>'éaniBoins  eu*  difréieuls  ofQuJcrs  des  trou- 


rerdre  ;  et .  magré  tout  ce  qu'on  eu  a  pu  dire  ,  leurs 
soldats  sont  parfaiiemeiit  disciplinés  .  et  certes  no 
dêicrtcront  pas  facilement;  l'en  a  pourtant  assuré 
qner)  d'entre  eux  avaient  abandonné  Icundrapeaux. 
Les  priiicfli  émigrés  ont  donné  avant-bier  .  à  Co- 
Wentifu     ■■      -■  ^   -- 


ANGLE!  l^ltRE. 
Ot  Ijondrts. —  Leduc  de  Itirhcmond,  prand-mal- 
tre  d'artillerie,  doit  commander  en  chef  la  revue  de 
B]E«hol ,  à  laquelle  on  avait  d  abord  donné  le  nom 
leplitsiinpofiant  rin  eiinp.  tics  disparitions  militaires, 
^nl  deva.eiit  avoir  lieu  pour  le  commencement  du 
juillet,  et  dunt  un  avait  déjjt  connaissance  A  l'épo- 
que de  la  prorlaioulion  totale  du  ?  I  mai .  ne  niait- 
qBèrenl  pas  d'inspirer  des  inquiétudes  aux  membres 
<le  l'opposition,  qui  crurent  voir  dans  celle  derniè- 
re nesure  l'inlentiou  de  soutenir  ta  picmicre.ct  bll- 


ei|>ticaliona 
issuiiei  de  césar* 
;i -général  ameri- 


eiit  toute*  les  deux  caïame  dangereuses  i  U  li- 
berté. 

Lord  Laudcrdale  s'en  expliqua  Irès-viTcment  dans 
a  chambre  haute,  et.  relevant  certaines  expression* 
In  grand-maltre  de  l'arlilleric,  cuntraires  au  projet 
J'unc  reforme  du  parlement  qu'il  avait  autrefois  sou- 
tenue plus  fortement  que  personne,  n'Iiésita  pas  de 
dire  que .  si  l'aposlaslc  donnait  un  litre  au  comman- 
deniant  du  camp  de  Bagsbol,  les  dmilsles  pins  in- 
conteslabt^'s  élaicnt  ceni  du  duc  de  Bicbmuad,  i 
qui  le  général  Arnold  pouvait  seul  le  disputer.  On 
imigine  lii^-n  que  celle  uinnicre  d'appujer  Ici  pré- 
tentions de  son  adversaire  l'offensa.  De*  er  ■'--'- 
réciproques  prévinrent  néauaiols 

e  i  douille  tranchant  i  moi* 

pluisensible  a  la  houle  du  notiiae  iraiire,  qua 
ir  mérité,  voptut  en  avoir  raison  au  pistole-,  11 
e  premier  et  manqua;  lord  Landordale  dédai- 
gna d'user  de  sou  droit,  cteveiiu  un  avantage;  U. 
Fox  et  lord  Uan ke,  qui  servaieul  do  seconds,  ir- 
rangèraul  l'affaire. 

ftCOS.SE. 

Une  lettre  d'Edimbourg,  du  7  Juillet,  anoonce 
que,  le  3,  plusieurs  personaes  t'atlroupérenl.  vers  In 
luir.dansle  voisinaaede  Uan<e  et  abattirent  la  porte 
lune  barrière  qu'elles  brOlèreat  ensuite,  A  peine  en 
'ut-on  instruit  dans  la  rapilale.  que  la  haute  conr  de 
iislicc  Ût  partir  UQ  Courier  muni  d'ordres  pour  arré- 
i^r  les  cbefs  do  l'emcute  ;  Il  revint  te  S  ta  malin  . 
■menant  deux  hommes,  quLfurenI  sur  le  champ  mis 
m  lieu  sûr.  —  Le  shérif.  H.  UaviJ  llume.  requi*  , 
Mr  un  expiés  arrivé  le  même  jour,  de  s'opposer  aux 
luitcs  do  l'insurrection  qu'on  redoulait ,  partit  aves 
jn  délarbemeut  de  cavalerie  cantonnée  a  Uadding- 
lon.  —  Ou  ajoute  que  les  mutiai  ont  démoli  et  In- 
cendié plusieurs  maitoos  de  campagne  des  envirciu 
de  JJuuse. 

La  principale  cause  de  ce  tumulte,  entièrement 
apaisé,  gricc  à  la  vigiUnce  du  shérif  do  comlé  do 
Bcrwick,  est ,  suivant  le  bruit  public,  rétablissement 
de  cette  barrière,  eu  vertu  d'un  acte  du  parlement, 
que  le*  Ecosssais  rceardcnl  comno  oppressifet  favo- 
risaul  un  turccait  a'imposilioo*. 

FRASCE, 

Ejilrait  (Tarm  Icttn  rU  .  .  .  .  pré*  d»  Volmotennei. 
du  19  yui'IM. 

Le  dernier  ministre  vient  d'ordonner  on  étrange 
changement  dans  ta  position  de  ■osarn>ées:  H.La- 
faiette  va  occuper  .le  Kord  avec  ses  troupes,  et 
M".  Lucfcner  s'en  va  avec  son  arméo  à  cent  lie.iea 
d'ici.  Certes ,  ti  nous  u'avoni  pat  dtux  moii  daiant 
nout,  celte  opération  doit  donner  beaucoupi  penser. 
Elle  diminuera  néceisal renient  la  défense  de*  Tron- 
tiéres  :  elle  exposera  momentanément  des  place*  do 
première  ligne.  El ,  ri  par  hazard  (es  momeiili  nnun 
soiU  chen.  H.  Lafayctie,  quelifue  jierntadi  qu'il  tJtt 
nu«  la  fora  arméa  «il  néceitairewent  obéinaïUt,  pour- 
rait, en  sa  qualité  de  général  patriote  et  éclairé, 
jeter  les  hauts  cris;  mais,  comme  il  a  fait  une  appa- 
rition subite  de  ce  càt^-ci,huit  jours  avant  rordndu 
conxHdu  roi.  itfaul  croire  quc.s'ilest  fAcbé,  il  ii'esl 

pas  lurprw l*our  ie  brave  ,  f  honnête ,  le 

vertueux  Luckner,  ce  général  dont  tout  Français 
patriote  ae  croit  le  soldat ,  il  ne  sait  qu'oltêir  ;  il  voit 

le  mal  sans  croire  èrinlrigne,  et  il  obcit 

Je  disais .  avant  appris  l'o  dre  de  reciremeiU  qui  ve- 
nait d'arriver,  à  undesainis  Je  ^11.  l.afajeHc:  ■  Kb 
mon  dieu:c>t-tu  qncli-minislte  iM.LaJaidett  broiiil- 
iéavec  le  général!  Taisei-vous,  me  icpondit-il , 
vous  sealex  le  Jacobin. 

M.  iMJnrdàM.  Itmanthal  L-irlmtr,  9  juillet. 

Les  trniipr*  que  commande  actuellement  M.  La- 
fajêllc  sont  entorc  as.'ei  près  des  vôtres,  pour  vous 


lizcdby  Google 


pcrmellrc .  en  roin  ronrerlaot  l'un  «  l'autre ,  if  fit 
Mrver.  châruii  suus  Toirc  fornmandcmenl  liuniA- 
dial,  lei  coti»  iiuo  lotii  détireriez  bioÎt  parlicullè 
remeul.  Il  cii  Ml  de  mÔmc  de  ïo«  olBcien-géniraui 
et  de  vOB  étaU-nisjon.  Sa  majesté  approuve  en  cou- 
«àquencc  que  vous  donniez  leis  ordres  de  marche  oi 
de  ffjoui  que  TOUS  jugerez  réressaire  ;  pi ,  eii  voo: 
inrilant  à  urcudre  Ji   cel  égard  ud  parti  décisir  le 

tlulôt  peiaible ,  Je  vous  prie  de  loe  faire  counatire 
I  Torce  et  ta  compo»ilioD  que  vous  dotitierczâ  cha- 
cone  des  deui  armées ,  ainsi  que  les  prai;rc}  de  leur 
marche,  el  l'époque  a  laquelle  vous  prësuuiei 


r  les  n 


im'bler 


31.  Lajard  à  M.  Lafayitit,  9  ju'ilrt. 

Sa  majesté  approuve  que ,  de  concert  avec  le  ma 
réchal  Luckuer  ,  vous  Torraicz  la  coin|io«ilion  de 
deui  armées  de  maiiiérB  à  conscrTCr  auprès  do  vou 
les  corps,  les  oUicien  généraux  et  élate-majors  qui 
vou«  d^ireriei  avoir  immédialemeiit  à  vos  ordres 
MUS  cependauluuireà  la  célérité  do  ce  luouveujcul 

Extrait  dts  regislra  du  conieil  XEtat ,  Sjiàllet. 

Art.  III.  Autorise  le  maréchal  Luc  kner  el  le  géné- 
ral Laraiedeà  répartir  les  Iroupei  de  leurs  armées 
(le  la  maDiére  la  plus  convenable  .  en  coniervan 
chacun  ceui  des  corps  «1  des  ofllciers  généraux 
qu'il]  délireront  avoir  plus  particulièrement  t  leur 


On  connaltawez  ce  qu'ont  jirodu il,  dans  les  armées 
du  nord  et  du  ceDire .  les  evéuementa  du  90  Juin , 
tel)  qu'ils  7  ont  été  présentés  :  on  jiiecra ,  par  tes 

K'éces  suivantes,  de  leurs  elTets  dans  l'arméfl  du 
htn. 
Viscouri  du  général  Lamorliére  aux  soidntt  rf<  ion  nr- 
mét ,  en  faïiant  placer  au  ceniri  du  front  de  bandiért 
ttu  camp  de  Plombiheîm ,  un  drapeau  aux  eoiileari 
nationatei,  surmonté  du  boiin«(  de  la  IVicrté.  —  Le  \ 
juOUl  nos,  Fan idt  la  liberté. 

Mes  enratils, 
J'ai  pensé  qu'il  serait  agréable  i  de  hons  patriotes 
comme  vous  de  voir  arborer  au  centre  du  cimp  , 
el  de  la  manière  la  plui  soleonelie.  le  ligna  de  la 
liberté  .  pour  laquelle  nous  sommes  tons  résoloa  à 
rombattrc  cl  à  mourir.  Témoin  de  voire  bonne  con- 
duite et  de  r,ii'deur  qui  vous  anime  .  Je  n'ai  pas 
voulu  retarder  une  cérémonie  qui  n'est  p.is  moins 
MlisralMiite  pour  moi  que  pour  vous.  Si .  comme  Je 


espère 


.esignt 


aussi  pour  elle 


__ipue  d 
relui  de   la  . 

hoiii  seotiments  qui  vous  animent  :  Je  lui  ai  dit  que 
TOUS  aa  vouliez  céder  en  patrlolisma,  ni  à  l'armée  du 
nord,  ni  â  celle  du  centre  ;  que  l'Assemblée  natio- 
iiale  et  lui  ne  trouveront  nulle  part  des  suidais  plus 
dévoué!  h  la  déCoiise  Je  la  liberté  cl  du  la  conditu- 

Voici  ma  tcltre  au  roi. 

Sire. 
Les  soldiils  que  jo  commande  ne  connaiiHient 
d'auli'ca  ennemis  de  la  constitution  uue  ceux  rassem- 
Més  au-delÂ  du  Rhin  ;  lU  brûlaient  de  les  combatlto. 
Vos  dangers  leur  oularpris  qu'il  en  exiitait  d'antrea 
et  que  voua  en  aviez  été  environné.  lia  unt  frémi 
d'indif  nation.  Sire,  ces  soldats  onl  juré  de  inaiolenir 
la  coiiatitutlon  ;  ils  verseront  lout  leur  Ming  pour  la 
défendre ,  |>our  défendre  le  roi  qu'elle  nous  a  douné  : 
et ,  si  tes  mesures  par  lesquelles  [' Assemblée  nationale 
va,  uns  doute,  venger  la  majesté  du  peuple  fran- 
tais,  violée  eu  la  personne  de  ses  représentants  élus 
el  de  aon  représentant  hérédilairo  ,  avaient  besoin 
de  leur  appui,  le  chef  suprême  de  l'armée  peut  ré- 
pondre à  la  nation  que  l'armée  du  Rhin  sera  lldéle  i 
ses  serments.  C'est  moi ,  le  général  de  celle  armée ,  et 
le  plus  ancien  det  soldats  fianïaii.qui  en  suis  caution. 
Signé;  LAnOBLlÈHE. 

Je  no  puis  me  refuser  aui  instances  des  ofllciera 

Îènéiaui  qui  sont  avec  moi  de  signer  colle  profession 
e  foi  de  tout  bou  soldat  rrancais. 

Signé,  Cusiitie,  IUarli^nac«(  Ticlor  Broglie. 


Ij  cérémonie  s'est  passéa  avec  bewronp  de  ^mpe 
cl  beaucoup  d'ordre.  Lorsqu'ellfla  été  terminée.  Im 
difTérents  corps  »e  août  rassemblé*  auprès  da  |éii«- 
rai  ,  pour  le  remercier  d'avoir  aussi  Dieu  eiprinsé 
leurs  sentiments  dans  sa  lettre  au  roi.  Ils  l'ont  féli- 
cité en  même  tems  de  ce  qu'il  venait  de  recevoir 
du  roi  le  troisième  degré  delà  décoration  mililaîre. 


Département  des  naules-Purénéet.— Société  des  omis 
de  la  conflitulion  séante  a  Tarbe3,la  l"jiiiiUt ,  l'a» 
*  de  ta  liberté. 

Le  directoire  de  notre  déparlement  vient  d'émettre 
une  somme  considérable  de  billets  de  secour»  forcés , 
au  mojen  desquels  les  échanges  d'assiEuats  ae  foui 
avec  autant  de  facilité  que  ftartout  ailleurs.  Noua 
savoiia  qu'il  court  un  bru'l  injurieux  à  notre  nalrio- 
tisme.  Oo  nous  accuse,  nons  liahilauia  du  départe- 
iiieiil  des  Ilanlei-Pfrénéea .  de  provoquer ,  par  notre 
inertie ,  le  fatal  progrès  de  l'agiolage  el  le  discrédit 
de  la  monaie  nationale!  — Kom  ne  répondrons  Iccs 
Impulalions  calomni— ''-  "■■■""  i..-.«."i  -™  ~.-^ 
-— iofesivèni         - 

res.  Ils  Irouveronl,  il  est  vrai,  chez  uous  eomnu  par- 
tout, des  agioteurs  ;  mais  ils  IruuvcroDt  aussi ,  comme 
Far  toute  la  France ,  le  palriotisme  foulant  aux  pieds 
égoïsme  ;  l'intérêt  particulier  fondu  dans  l'Intérêt 
iréAéral.  Ils  trouveront  réunie  aux  douceun  de  notra 
climat  lafwii  el  la  tranquillité,  biens  prccicui,  que 
nons  devons  à  notre  aincèrc  allachemeut  k  la  cous- 
tilulion, 

Signé  :  V,M\hr.S,  président  ;  FIG^EPUI  ;  B.  H. 
BEn:<AiiDiM.ttiEBE,M«ref dire;  Bouskkk,  nerâair*. 


Au  Rédacteur. 


Ql'AND  J  ai  affirmé  ,  ainsi  que  je  le  fais  encore  , 
>  que  Charka  Lanielh  était  àV-ar^née  du  TiorA.  qu'il 


el'a' 


il  pas  quillée  un  seul  instant,  el  jqu'il  u'a- 
•  vail  pas  demandé  de  passeport  •  Je  ne  devais  guu 
m'aitendre  que  seictament  on  chercncrail  i  le  con- 
fuudrc  avec  mon  quatrième  fi'ère  qui  n'djimati  por- 
té d'aulre  uom  que  relui  d'JujiiKiii ,  qui  n'a  point 
été  membre  de  1  As<einhléc  cunstitnaule,  et  qui,  de- 
puis long~lcmpi,  n'est  plus  au  service. 

Charles  Lameth,  ainsi  qucse.E  frères,  recherche  la 
haine  des  fripons:  toujours  ils  ont  défendu,  Inujouri 
ils  défeudroni  la  cause  de  la  liberté,  au  poste  du  dan- 
ger, là  où  l'iiiléiél  de  leur  pays,  leur  courage  et 
leur  dévoflmeul  les  appellent.  Lorsque  le  rédacteur 
'■■  ' il  le  r/iermotiiêtre  se  fait  l'écho  de  c eu i  dont 


ronl  plus  trouver  de  voile .  je  lui  devrais  des  rt 

cimcula,  aaut  la  fastidieuse  uèceasilé  de  lui  répandre. 
TllÉOT>OnE   Lamktii, 
Député  du  département  da  Jura, 

BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PREMltoE  LÉGISL.ATLBH. 
Préiideneede  M.  Aubtrl-Datayet. 

SOITB  DE  LA  S£i>NCE  DU  LLNDl  IQ  Jl'ILLET. 
Oo  lit  une  lellre  du  ministre  des   aiTaitci  Clrangrra, 

U.  le  président,  j'ai  l'honnour  d'^ulrescr  i  l'Asfcaiblée 
une  lia  IF  remise,  au  mois  de  maidirnirr.iu  miniilredu  roi 
il«  Danirniarli ,  par  les  cnvojOS  d«s  cauia  de  Berlin  et  d? 
Vienne.  La  kclurt  de  celle  pièce  nt  doit  plus  laisser  de 
doulo  sur  les  inianlions  dea  'ennemis  de  la  trance  .  et  sur 
les  oITana  qu'ils  font  pour  danaer  au  concert  des  peiitincra 
loulc  U  lalilude  qu'il  dïviil  avoir  dans  tan  origine;  mait 
la  réponse  du  mianlre  danois  prouve  qu'il  ne  puriaga  |m* 
(oul-<i-fail  les  hainos  di-t  autres  cours.  Ce  minisliro  ,  lou~ 
jours  sage  et  telaitt  sur  se*  iui£r«ls,  se  lient  en  garde  con- 
Ire  les  inatigalioas  des  puiasaiiccs  qui  (roienl  contre  bous. 
Extrait  de  la  note  remisa  a»  tntnitlre  danois ,  par  in 
ambatsadeurt  de  Vienne  el  de  Berlin. 

•  n  S'agit  d'une  cause  commune  des  souverain» 
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ron(rel«*nrincluoi*tMfel)iqDH  ilei  inMrfUMfrm- 

Site ,  d'où  il  réaallc  pour  cm  dct  cngageincnU  Mcrât 
remplir.  Le  coocerl  dei  puiiMiiCM  a  deux  objeU: 
le  premier ,  loi  droJU  dci  princes  létËs  el  la  danger 
doiil  U  propagalion  dci  principes  rriiifaii  menace 
toutes  lei  piiitsaiircï;  l'autre  eit  le  rèlabiissemenl 
du  pouierncincnl  moiiarcliiqiiB  en  France.  Toute* 


■s  leur 


Il  pai. 


i.  le  dm 


d'eilgcr,  dDiiegrani 
tout  M  rélalilisie  absolument  gnr  l'ancien  pied  :  il 
•'ensuivra  qu'on  'pourra  accepter  quelques  légères 
miMliDcalioiisà  l'ancien  ponTcruenicnl;  c'e>t-à-dire, 
celles  que  Ib  roi.  usant  de  «a  valoul6  libre  ,  voudra 

il  mettre,  avec  te  conseille  m  eut  ilos  représentants 
égitimes  delà  nation.  Quant  aui  mojsns  li  emplO' 
Ter ,  il  Tant  qu'il  soletil  siidlMnis  pour  que  la  succès 
en  soit  certain  -.  Ht  doivent  être  proportionnés  aiii 
forces  de  chaque  Ëlal;  ces  subsides  se  fourn iront  Mil 
en  troupes,  eoiten  argent.  Four  se  concerter  lur  cci 
raojena ,  leurs  majestés  apostolique  et  prussienne 
proposent  Vienne  pour  centre  de  jéiinion.  Ces  con- 
(énnces  scrnnt  suivies  de  rassemblement  des  armée* 
e<  d'une  déi-laralion  des  puissances,  avant  pour  oh- 
Jet  le  redressement  de  leurs  grlers.  Si  Ion  adopte  l'i- 
dée d'un  conicres  armé,  qui  s'occupera  du  nouveau 
gDBvernement  i  donner  à  la  France,  il  est  clair  que 
T*  conirèi  ne  se  tiendra  pas  i  Vienne ,  mais  dani 
nne  ville  vnislne  du  lerrituirc  rraD^ais.  Leurs  ma- 
jestés apostolique  et  piussienne  tout  prises  à  agir 
de  la  manière  la  plus  éiier;;iquD  pour  le  maintien  de 
tous  loi  jouvcrncments  de  rKurope.  • 
Itepoiue  (la  tninisirtdanoif. 
inesd 

llié» ,  que  sa  raajeslé 
daDoiae  a  reçu  et  pé^é  les  ouvertures  de  leurs  majes- 
té* apo«loUi|uc  el  prussienne.  Elle  sait  que  le  con- 
rert  des  puissance*  a  un  principe  de  justice  .  celui 
de  jaranlir  l'Furope  nitièrc,  menacée  par  l'anarchie 
fraiii/aise,  et  par  Is  prc;ti^c  et  les  formes  séduisaiitet 
do  nouveau  gouvernement  de  ce  pavs;  de  le  rendre 
mceplible  de  la  prospérité  dont  il  jouissait  antrcrol*. 
SI  ta  majesté  danoise  ne  peut  concourir  au  concert 
d«s  puissances,  ce  n'est  pas  conlrariclé  d'opinions  : 
mail  seulement  par  des  rutiles  de  gouvernement  qui 
lie  lui  permclteiil  de  manircsler,  en  ccscirconilan' 
cei,  que  se*  regret».  Au  reste,  depuis  l'acccplation 
de  la  cottslilullon  ,  les  souverains  qirl  ne  sent  pas 
robjeldeladéclaralinii  de  guerre  Tnite  parla  France, 
n'ont  pltis  do  motifs  pour  s'armer  contre  elle ,  puis- 
^ne  le  roi  se  croit  etie  dit  libre.  Le»  puissance*  vol- 
sinei  pourraient  seules  avoir  quelque  intérêt  de  pré- 
•errer  leurs  étals  de  l'infection  des  nrioclpei  frantais, 
qoi  se  répand  comme  le  poison  le  plu*  actif  et  le 
plus  dangereui.  • 

Sur  1«  rapport  de  M.  Mimas,  et  d'après  les  baies 
■rrMéet  dans  la  séance  d'hier,  le  décret  suivanleit 

L'Assemblée  nalisnalr,  CMiild.'ranl  qiio  les  Iroupei  de 
ligne  sont  dcilin^Ha  parliculitreineni  i  prCsorver  le  icrrilolre 
fraudais  de  laule  invasion  ;  qu'il  imporle  A  la  sûrclA  de 
l'empire  d*  rapprorher  in  froniiérrs  celles  qui  'nnl  en  gnr- 
nisoii  1  r^r»  PI  dins  l'in^érivur  du  toyaumr:  qu'il  n'«st  pot 

le  corps  lAgiilatif  cl  la  roi ,  qu'il  est  ntces'aira  da  dissiper 
lescrainlri  des  rîTofcns  sur  l'éloi^noncnt  des  r^mcnts 
^  oat  résida  ju«|u'l  préuDt  à  Pans ,  el  qui  ont  joui  d'une 
MoGince  mériite;  qu  il  imporle  cepeailani  i  la  lûrclà  el  i 
la  iranquillilv  de  <  elle  ville  ,  que  li^  poilt-s  les  plus  impor- 
lanti  occup6i  par  Icï  troupe'  dr  ligne  soîeni  gardes  ;  tnn- 
sid^nnl  enfin  qu'on  ne  peal  d'une  manltr«  plus  prompte 
et  ploi  convfnaLio  pourvoir  k  ces  remplacements,  (]"  en 
rappelaalau  siTvicedo  ta  nation  ces  hommes  dn  14  juillet, 

Ïii  001  concouru  avec  ta  garde  nationale  A  la  conquête  de 
libcrlé ,  qui  ont  bien  merllé  de  la  patrie  ;  voulant  leur 
procnrer  l'honneur  d  ■  donner  de  nouvelles  preuves  da  cî- 
_: ._  j.f._.i._.  i.  ■—■■m,  décrt'le  qu'il  y  a  ur- 


snn  romiil   m  il  liai  ra  tl 


juillet  do  I 


drapcnui  de  la  li)>erie  .  t 
inncip.quionlèieinsrriis  . 
isdefni 


Il  13 


^nrAlés  soil 

de  JB  vine  de 
lesSuis- 


paliie  ,  suit  dans  les  d'sirii 
1"  novembre  1TÏ9;li-sganlesdiisporle 
P»ris;lBj  Ccnt-Suitsesdo  ta çsrdcordi 
ses  licenrifs  ,  qui  onl  serii  dans  ta  ci-dcvinl  maison 
taire  de  princes,  et  qui  depuis  leur  licenciement  oni  fait  un 
service  personnel  et  conltou  dans  la  carde  notianale ,  s'ios- 
cn'roni  volanlairemcnl ,  ainsi  qu'il  son,  pour  être  organitts 


lI.Touseeui  d^onmesen  l'ariicle  précèdent  qui  i 

Iracié  des  engagemenfi  dans  les  troupes  de  ligne  ne  semot 
admissibles,  sous  aucun  prèleite.dans  ces  nouisltcs  divi- 
sions de  gendarmerie  nationale,  qu'après  l'eipiralion  de  leur 
engagcmcnl.  Ils  pourront  néanmoins  se  faite  inscrire  dèi-l< 


legd. 

IV.  Il  Fera  de  snile  onvrrl.aa  grelTode  la  mor,icipalilé  da 
Paria,  un  registre  d'iueriplioii  volonlaîre .  sur  lequel  ne 
ponrrant  eire  inseriis  que  ceui  oui  jusliGeront  réunir  le* 
conditions  riîgées  par  le  présent  dAcrel. 

V.  Ce  registre  ne  demeurera  ouvert,  pour  reui  qui  rési- 
dent 1  Parii. que  pendant  ISjouri,  el  pendant  di-ui  mois  an 
plut,  pour  cru I  dessnires  déparlemenls,  qnienvrrronl  aiis- 
ri  leur*  inseriplions ,  ti  1res  ou  carloaches  A  la  mun  cipsiilé 
de  Paris,  le  (oui  i  dater  <lc  la  poblioalion  du  présent  décret. 

VI.  Dans  le  délai  ci-deisus  prescrit ,  et  pluWt,  s'il  est 
po»ili!e,  la  municipitilé  Ile  Paria  adressera  an  ministre  da 
l'inlirieiir  l'diat  nominatif  de  eeui  qui  ta  seront  làll  inscri- 
re .  aïnvi  que  leurs  litres  et  rarwuches  certifias  véritables. 

Vil.  L'eut  nominitlif.litresau  carlouclies  des  citoveni 
in'crils  au  grello  de  la  municipalité  de  Paris  ,  seront  ■drr»- 
Bés  surlo  champ  i  l'Assemblée  nationale,  par  le  minîsire  de 

VIIl.  L'Assemblés  nalionalo  chaire  son  comité  militaire 
de  lui  preienter  un  projel  d'orgsnisilion  pour 


divisions  d 


_?*"l 


quil  ne  peut  se  COL... ,, ,... 

brc  d'indidilu^Ba  d<^rret  qui  lui  orifonoe  de  ramellre 
semblée  nationale  la  liste  des  officiers  émigrés,  a 
les  rapports  qu'il  reçoit  des  régiments  ne   lui 
que  le  seul  fait  de  l'absence  des  oDicien . 

M.  CASPjttiin  :  J'observe  que  h  toi  relative  aux 
offldcrs  dOEcnenr^  nhlige  les  minisires  h  fournir 
l'viat  tous  les  mois  ,  et  qu'olle  désigne  ,  sous  ce 
nom  ,  tous  tes  officiers  (\Mi  ntinndonnent  leur  poste 
saiiB  congé  ,  «lîl  tju'ils  cmigrcnt  nu  qu'ils  restent  en 
Franco.  Je  ilemanilc  que  le  ministre  soit  poursuivi 
pour  l'ineiceiition  île  celle  loi. 

M.  Lafoiite:  J'njoiiie  que,  n'ayant  pas  la  lists  des 
I  niciers  di^scrteurs ,  it  est  impossible  nu  comité  de 
liquidation  de  vérilicr  la  légitimilâ  des  demandes 
en  création  de  peiTsions.  etijn'ilen  a  créé  ati  proflt 
d'un  grand  nombre  d'ofliciers  qui  ont  abaiHioniic 
leurs  régiments  l'cpnis  la  rcToltition. 

M.  Bellkgardb  :  Je  connais  des  olDciers  déser- 
leDrsqiii,   depuis  six  mois,  sont  à  Paris, et  qui  y 


H.  Grakgetiei^vb:  L'Assemblée  a  élcsnr  le  point 
d'envoyer  (les  commissaires  il  l'armée,  pour  savoir 
p;irf:iitcmcnt  quel  est  l'vlatiles  forces  do  l'Empire. 
Je  sais  fiac.  M.  Luckner  est  à  Pari $.  L'Assemblée  a 
décrète,  il  y  n  quelques jo tirs  ,  que  U  patrie  était 
en  danger  ;  en  même-temps  elle  a  lOmoigné  la  plus 
grande  conllance  au  marëcfaal  l^uckner.  Je  demande 
qu'elle  ne  perde  p.is  celte  occasion  d'entendre ,  de 
M.  Luckner  luî-mémc ,  qtiel  est  aclticttement  ViVa 
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de  nos  rorcCB  niiliiaircB.  Ji;  rcconnaUqoe  tes  opd- 
mionsilu  la  guerre  doivent  t%e  di ri gOes  avec  pru- 
dence, colérilé  ei  secret;  mais,  «ians  les  opcra- 
lions  do  la  guerre ,  il  y  en  a  pour  nous  de  deus 
aortes:  celles  r,ai  ont  en  lieu  cl  celles  t^ui  sont  ï 
venir.  Onlies  qui  sont  à  venir  reMcmnl  d»its  le 
gëniedeM.  Lrtluier:  m^iispnur  celles  qui  soûl  pus- 
(ccs,  eitiuiite  sont  plus  on  secret ,  Je  denmiile 
que  M.  Luckncr  en  rende  compli? ,  ainsi  que  <tes 
iirdrrs  qu'il  a  reçus  et  des  sumines  qui  lui  sont 
n 'tes,'- aires  pour  assurer  le  Bucics  des  opérations 
il  venir. 
I.a  pro|iMiliiHi  d.'  M.  GrAngcnrune  est  idopMe. 
M.Guëbin:  l'lusvous:illeienav»ul,  ptus  vous 
Ecnle7.  le  besoin  d'avoir  des  ministres  patriote 
y  a  huit  nu  dix  jours  que  les  iniiiisircs  o<il  donné 
leur  l<émi^sion ,  et  ils  ne  sont  point  remplacés. 
Je  dejnanile  qnc ,  pnisqu'il  n  existe  p^is  cni^ort 
toi  qui  live  le  déj^it  du  remplacement  des  ministres 
le  cumilê  de  légisLuion  nous  en  présente  une. 
Piuiintn  voiasUm»,  non,  c  est  inutile;  l'i 
au  jour. 

M.  Merlin  :  Lrs  nihisires  vons  ont  dit  qu'ils  ne 
poiirutenipln  rieupour  tu  chose  pnliliiiiie.  Ponvci- 
vous  laisser  plus  long-temps  les  intéri-lsdcla  p^ilric 
entre  leurs  mains U 'appuie  b  prupositioti  de  IL 
Unérin. 
L'AtsemblM  pasic  à  l'ordTedDjour. 
M.  PozzoDiBoHGO  :  LesAutrichtenset  les  Prus- 
siens réunis  se  sont  établis  sur  le  l»rilotre  de  l'Em- 
Sire  ;  déji  leurs  mag^isins  y  sont  formés,  et  ils  font 
es  prcparatiFs  pour  cnvalnr  vos  provinces  rronlic~ 
ri-s.  Par  une  fiit:ilité  inexplicable,  nos  armées  sont 
retenues  en  deçii  de  nos  fronltères  ;  eWa  voient 
avec  inquiétude  tous  ces  préparatirs  se  Tormer 
sous  leurs  yeux  ;  mais  ,  jusqu'ici  ni  le  roi ,  ni  les 
généraux  n'ont  pense  à  attaquer  ces  noyaux  d'ar- 
mée, nia  détruire  ces  magasins,  sotislevuin  pré- 
texte de  la  neutrntitc  de  1  enipin.  Votre  commis- 
sion a  senti  qu'il  était  nécessaire  d'nne  explica- 
tion de  la  part  du  corps  législatif,  pour  donner 
aux  opérations  de  l'armée  toute  la  laiiiuitc  pos- 
sible; qu'il  n'était  plus  permis,  sans  compromet- 
tre le  succès  de  vos  armes,  de  laisser  occuper 
tes  postes,  établir  les  garnissons  cl  les  campements, 
sur  un  territoire  dont  la  neutralité  est  ouvertement 
violée  par  nos  ennemis.  La  mesure  qu'ils  m'ont 
chargé  «le  vous  proposer  n'est  qu'un  moyen  de 
défense  qui  donnera  toute  la  l;iiiiudc  nécessaire 
aux  opéralionsmiliiaires,  n  quelques  observations 
Eufllront  pour  la  jnstiûer  aux  yeux  du  monde  im- 
partial. 

La  nation  française  avait  crn  .issurer  b  paix  à 
I  Europe ,  en  renonçant,  par  un  article  de  sa  con- 
stitution, à  la  guerre  offensive  ei  aux  conquêtes; 
elle  se  promcitaU  sans  doute  de  mettre  un  lermc 
aux  malheurs  des  peuples,  et  de  détruire  les  ja- 
lousies et  les  baincs  que  les  gouvernements  surent 
si  bien  excitar  entre  les  nations  pour  les  rendre 
l'instrument  de  leur  ambition  ou  de  leur  avarice, 
mais  celte  doctrine ,  fondée  sur  la  justice  ,  récla- 
mée par  l'humanité  et  l'intérêt  de  tous ,  ne  [louvait 
s'accorder  avec  la  fureur  sanguinaire  des  despotes. 
A  peine  on  a  parlé  des  droifi  du  peuple ,  que  ceux 
qni  le  tiennent  dans  les  fers,  depuis  les  bords 
glacés  <!e  la  ItalUque  ju^(|ii'à  Méditerranée,  ont 
conspiré  contre  lest'rancais.parceli  même  qu'ils 
avaient  déclaré  ne  point  usurper  le  territoire 
de  leur  voisins  et  de  n'armer  leurs  liras  que  dans 
le  cas  d'une  délcuse  légitime.  L'Auirieliu  ambitieuse 
avait  dcji  préparé  ïcs t».it»tlluus ;  elle  incnui-aU  de 


TOMdicter  des  lois  et  de  vons  crescrîrc  le  genre 
de  despoiisme  sons  lequel  vous  devez  iç^inir.  Tous 
les  Français  Aut  demandé  vengeance  d'nn  outrage 
dirigé  contre  l 'indépendance  nationale,  et  vous  avez 
commencé  l:i  guerre  lue  vous  ennemis  avaient  déjji 
déclarée  de  fait  parleurs  dispositions  évidcmmeiil 
hostiles. 

Cet  aele  a  accéléré  le  dénodinent  de  toutes  Ica 
conspirations  secrètes  que  le  temps  aurait  encwe 
rendues  plus  funesles  à  la  liberté  publique.  Par  un 
étrange  renversement  de  la  politique  européenne, 
fc  successeur  du  grand.  Krédéric  a  arboré ,  en 
faveur  de  nos  ennemis,  les  drapeaux  trnmti)hanis 
ù  Lignitz  et  à  Uuikan ,  et  te  in.dire  de  la  ailésic 
est  complé  aujourd'hui  au  nombre  des  alliés  de  la 
maison  d'Autriche. 

La  confédération  germanique ,  dont  l'indépen- 
dance est  nalurcllemeni  garantie  par  In  France,  qni 
seule  peut  la  préserver  de  l'immorlelle  ambilion  d« 
l'Autnclic,  a  vu,  avec  joie,  celle  ligue  formidable 
se  former  pour  détruire  votre  ronstilulinn  ;  plu- 
sieurs  princes  mime  sontrépulés  y  avoir  accédé: 
diijà  les  nnniïi'S  ennemies  ont  inondé  leur  lerrilutre: 
et,  a  h  faveur  de  la  nculrutilé,  les  campements,  lea 


viendra  oij  ces  puissances ,  comme  tant  d'au 
aveuglées  dans  leurs  propres  inléréls ,  sortiront  en- 
fin de  l'erreur  dajis  laquelle  elles  paraissent  se  plaire 
aujourd'hui  ;  la  ligue  du  Nord  prescrit  à  l'Enrop* 
entière  une  l'erviludc  générale,  et  montre  de  toute 
part  un  front  mcnaçani  :  selon  son  système  ,  1» 
Pologne  ne  doit  voir  lin ir  les  horreurs  de  la  guerre 
qu'avec  le  snci  ifice  de  son  indépendance  ;  les  li- 
bertés de  l'AlIcmaiTue  sont  détruites  par  le  cliange- 
ment  de  la  politique  prussienne  ;  la  France  doit 
être  livrée  aux  angoisses  d'une  guerre  intestine  et 
aux  coups  fatals  des  bataillons  étrangers,  jusqu'N 
ce  que,  cédant  aux  torrents  des  maux  qu'on  lut 

f  répare,  elle  soit  livrée.  d»ns  un  clat  de  faiblesse, 
la  discrétinn  de  ses  nouv.îaux  protecteurs  ;  c'csl 
alors  que  la  b  Janec  politiiiue  étant  renversée  ,  le 
sort  des  autres  puissances  leur  ser«  soumis,  et  que, 
forts  de  leurs  soldats  mercenaires  couverts  de  fer 
et  avides  d'or ,  toutes  les  usurpations  leur  devien- 
dront ^cites. 

C'csi  aux  Français  à  préserver  le  monde.de  cft 
terrible  fléau  et  l  réparer  la  houleuse  insouciance 
on  la  malignité  perfide  de  ceux  qni  voient  avec  in- 
dilTérence  ta  destruction  de  tout  genredc  liberté  sur 
la  terre  ;  les  peuples  courageux  et  sagement  gou- 
vernés sont  la  providence  do  monde  :  et  les  Fran- 
çais seu's  ,  encombalLmt  les  ennemis  communs  da 
genre  liumain  ,  auront  ta  gloire  de  rétablir  l'Iiar- 
motiie  poliLiqiicqui  pf^scrvcra  TEurope  d'une  ser- 
vitude générale. 

Quels  que  soient  le  nombre  et  les  forces  de  nos 
ennemis,  nous  no  pouvons  pas  succomber  dan*  l> 
lutte  sanglante  ,  ma'is  glorieuse ,  qu'on  nous  prépa- 
re ;  un  peuple  immcnseqni  sent  ses  forces  cl  sa  dt- 
giiiié  ,  réuni  dlntéréls  et  par  les  lois  ,  protide  par 
une  grande  année  et  dos  places  fortes ,  sur  un  ler- 
l'itoii-e  qui .  ]u\r  gaconlignité  et  l'hcuieuse  corres- 
pondance de  ses  parties  ,  fournit  une  masse  solide 
de  puissance ,  ne  peut  jamais  devenir  la  proie  des 
rois  combinés  contre  lui.  Soumis  ,  comme  nous .  à 
riiisconslance  des  événements,  aux  dépenses  in- 
calculables de  la  guerre ,  et  ayant  nn  ennemi  de  plus 
à  combalti-e  dans  la  force  el  la  vérité  de  nos  niavi- 
nies ,  le  moindre  tlioc  doit  renverser  nos  agresseurs 
et  altérer  leur  accord  ;  car  j.iiuais  il  n'exista  de 
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trailé  solide  entre  des  ambiiienx  qni  soulienneni 
h  cause  de  l'iiiiusIicG  :  mais  les  Trais  Français , 
doiil  l'intérêt  public  a  tait  iid«  confédériition  fra- 
lemelle ,  n'ont  p»s  de  défeclion  à  craindre  ;  les 
dangers  de  la  pairie  eicitéront  te  ciiurage  de  ses 
entants  ;  c'est  u.ms  les  dangers ,  dans  les  malheurs 
même,  que  les  itmcs  .s'exaltent  et  réunissent 
loale  tenr  Énerg;ie  ;  nous  avons  tous  trunlracto  une 
d<?tle  immense  envers  le  monde  entier  ;  c'ef  t  l'éU- 
blissemeut  et  la  pratique  des  droits  de  l'bomme  sur 
la  terre. 

La  liberté,  féconde  en  vertus  et  en  Ulenti,  nous 
l'rodigue  les  moyens  de  l'acquiKer  toute  entière.  Ils 
espèrent  sans  doute,  nos  ennemis,  dans  les  ili^sen- 
lions  passagères  qni  nous  agitent  ;  ils  en  augurent 
la  désorganisation  de  notre  gouveriii'm''nt  :  non, 
noQS  n'accomplirons  pas  leurs  coupiiblesesiiéran- 
res  ;  nous  sentons  bien  que,  dans  l'cLit  des  clioses, 
■m  changement  dans  nos  institutions  politiques  amè- 
nerait nécessairement  rinierrègne  des  lois,  la  sus- 
pension de  raiiinritc  ,  ta  licence,  lu  déchirement 
dans  toutes  les  |tartiu  dn  royaume  et  Ia  perte  iné- 
vitable de  \i  liberté  ;  nnlra  vigilance  conservera 
tansdétruire,  multra  les  trulires  duiis l'impuissance 
de  faire  le  mal ,  et,  avec  la  stabilité  du  gouverne- 
ment, nous  Oterons  aux  ambitieux  toutes  ks 
chjnces  qu'ils  se  préparent  dans  ks  cbangemcnis 
cl  les  révolutions  perpétuelles  des  empires  ;  ainsi , 
réunissant  l'êuci^ic  a  la  s.igacilé ,  nuus  pourrons 
parvenir  il  des  succès  glorieux. 

Le  roi  nous  dénonce  de  nouveaux  ennemis;  et 
nous  déclarons  au  roi  que  l'intention  des  Français 
et  &<»■  devoir  est  de  lesconihaltreeide  les  repous- 
ser, quelque  part  qu'ils  soient,  tint  qu'ils  persiste- 
ront à  se  montrer  nos  agresseurs. 

Le  pays  qui  contient  dans  son  sein  les  Torces  des- 
lÎDces  à  nous  détruire  n'est  pas  en  droit  de  récla- 
mer ta  neotraliié  :  c'est  lui  qui  l'a  violée  le  premier, 
s'il  a  accepté  de  bon  gré  les  bataillons  ennemis , 
permisles  magasins,  l'ciablissemenldcsquarlierseï 
elles  autres  prépnraiifs  de  guerre.  Si,  au  contraire, 
il  j  a  été  forcé  ,  ces  troupes  alors  sont  ses  ennemies 
et  les  nAlres ,  et  nous  sommes  en  droit  de  les  com- 
battre; et  ce  serait  une  prétention  bien  étrange 
qne  celle  de  vouloir  Tixer  les  limites  de  noire  dérense 
à  une  neutralité  violée  par  nos  acrcs-'eurs  et  qui 
sert  d'appui  à  toutes  leurs  entreprises.  Loin  de  nous 
de  vouloir  faire  partager  les  horreurs  de  la  guerre 
k  ceux  qni  n'exercent  pas  d'tiosiilités  envers  la  na- 
tion française  ;  mais,  puisque  leur  territoire  est  te 
point  d'appui  de  nos  ennemis  déclarés,  il  ne  doit 
I>1ds  être  sacré  pour  nous  ,  et  ta  justice  nous  auto- 
rise à  faire  Icsdisposiliona  nécessaires  ï  notre  con- 
servation et  à  regarder  comme  soumis  aux  lois  de 
la  guerre  tous  les  établissements  militaires  que 
nos  ennemis  j  ont  déjit  formés. 

Telles  sont  les  explications  nue  vos  comités  ont 
cru  nécessaires  pour  assurer  la  marche  des  opé- 
rations militaires  contre  toute  crainte  mal  fundi'e 
qui  pourrait  s'élever  dans  l'Ame  de  ceux  qui 
commandent  nos  armées  ;  ils  m'ont .  en  consé- 
qnencc,  chargé  de  vous  présenter  le  projet  de 

L'AsKnblta  naUonjte,  ipr^tiToirpplcndu  le  rapport  de 
«  CDBinUsini  d«s  douie  el  de  ■«$  csmilé)  diplonatique  el 
uilitiite  rCuDi» ,  d£el*re  iiue  roï  csIclisrgAde  irpouuirpar 
Il  force  dci  trait»  loule  eniemi  dt^lari  en  f'Ut  d'IiOililu^i 


le  faire  *nii|uer  et  poarsuiire  pinoul  où  il  conviendra ,  d'à 
pr#«  In  d»]i<Hiiioiil  militaires. 

Ce  projet  de  décriïl  est  unanimemenl  adopta. 

Snr te r«[^rt  da  M.Cbimer.lcdiicret  tuiiant  est  rendu. 


Mcrrf  il'arffiu*. 

L'AiieniblÉc  nationale,  Considtranl  que  la  néceHitéd'aup 
mentcr  lei  irmee]  lur  les  fronlîêrei  oblige  de  s'assurur 
de>  moyeDB  àii  pourvoir  promplvment  A  leur  lubiiiuncv  , 
d<!eri^le  qu'il  y  a  urgence. 

Ditrel  âlfnitif. 

L'Auemblée  niiionalo,  TU  l'arrêté  d a  direelure  du  dit- 
de  la  ftloMlle,  apr^  aïoir  ou)  le  rnpporl  du  co- 

rclstir 

le  Trpve»  ,  pendant  tout  le  lems  (|ue  la  France  «r» 
en  «lit  de  guerre  .  A  la  charge  de  payer  la  valeur  dei  ré- 
coltes au  prii  k  contenir  de  |;ré  d  gré  ,  ou  sur  l'cslimaliOD 


La  attance  eal  leiéc  i  i  heures. 
StANCB  EXTRlORDINAmE  DU  LGNDI  AU  GOni. 


M.  Vergniaud  occupe  la  fauteuil. 

L'n  membre  do  comité  dea  seeon 

l'Aiiemblée  adople  le  projet  de  dAci 

L'Assemblée  nation jle.  considéra [ 


les 'ravaui  utiles faill 

Ctéricuremcm  au  décret  du  ifi  juin  179!  ,  per  MM.  So- 
d,  Lebrun  el  Foriiu,  ci-devanl  chefd  de^  aielirn  de 
Paria  ;  le*  services  qu'ils  ont  rendu*  k  U  patrie  pendant 
l'ciercice  de  leur*  foiit'tïon*  ,  par  leur  fermeté  et  leur  bonne 
conduite  ,  et  l'élal  de  détresse  dan*  IrqucI  il*  *o  trourcnl , 
décrpie  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  la  caisse  de  l'eilraop- 
dinairclicndra  A  ladispositiotidu  ministre  de  l'intérieur  la 
lomme  de  30OO  I.  ,  laquelle  sera  diiisée  par  égales  por- 
tions entre  MId.  Soland  ,  LeLrun  el  Fortin  ,  pour  leur  le- 
lieu  d'indemnité  dea  iraïaui  qu'ils  ont  bits  depuis  i'é- 
du  16  juin  1791  ,  el  de  leurs  seniccs. 
Vputaiifln  du  balaîMon  de  l'Ain  ae  plaint ,  i  U  bar- 
E  n.ie  JH.  Broziie,  malgré  ses  promesses,  ■  Gonfoo' 
laillon  entier  dans  sa  dénonciaiïon  contre  lea  cou- 
ui  lui  ont  manqué  1  Neuhrisack  ;  demande  jusiics 
inculpations  ;  proteste  de  son  obéissance  aut  lois 


Une  d< 


la  liberté 


bâtai  ton ,  h  servir  ta  pairie. 

L'Assemblés  décrète  mention  honorable  d«  la  bnnne  vo- 
lonté du  bataillon;  ordonne  qu'eilrait  du  proeés-verbal  lui 
■era  enrobé ,  et ,  après  quelques  dL'bats ,  passe  i  l'ordre  du 
jour  (urla  proposition  de  revoir  lesproei^a-TerLaui  dressés 
par  les  Corp  administratifs   du  di^partemeut  du  Bas-Rhin. 

Une  députaiiou  de  Cent-Suis'WS  de  la  garde  du  roi  pré- 
sente une  pétilion,  pour  avoir  de  l'emploi  et  obieoir  nn  se- 
cours nécissaire  k  Irur  subsistance.  Ils  se  plaigneal  d'aioir 

ccplion  de  M.  Serian.  A  l'eiemple  de  leurs  ancêtres  ,  le* 
plus  anciens  el  les  meilleurs  alliés  de  la  France  ,  ils  jurent 
soumission  aux  décrets  de  l'Assemblée  ,  et  fidélité  1  ta  na- 
tion ,  i  la  loi  et  au  roi.  (On  applaudit.) 

Ils  sont  admis  aui  honneurs  de  la  séance. 

H.  MenLiK  :  L'Assemblée  a  décrété  ce  matin  que 
les  Cent-Suisses  pourraient  entrer  avec  tes  e'i- 
devant  Gardes-Françaises,  dans  les  nouvelles  divi- 
sions de  gendarmerie  nationale:  voilï  le  premier 
objet  lie  leur  pétition  rempli 

M.  Carbon:  Elquant  au  second,  c'est  sur  les2S 
millions  accordés  ï  la  splendeur  du  tn>ne  ,  que  h 
nation  doit  leur  rmdre  justice. I.orsqu'niia  licencié  la 
garde  du  roi,  on  n'a  paseinpitiyé  cette  parcimonie; 
c'est  qu'elle  était  composée  de  contre-révolution- 
naires, et  que  les  Cent-Suisses  sont  de  bons  ci- 
toyens. (On applaudit.  ) 

M.  Kkbsiikt:  Jerapi>e)leà  l'Assemblée  que  dans 
le  projet  de  décret  présenté  par  M.  Condorcet ,  à 
l'occasion  des  dangers  de  la  putrie  ,  il  y  a  un.irti. 
ctc  qui  concerne  fa  liste  civile  :  on  a  omis  de  ren- 
voyer ce  projet  ii  ta  commission  extraordinaire  ; 
je  demande  la  réparation  de  cet  oubli. 

Le  renvoi  est  décrété. 


lizcdby  Google 


■  pnBM^iorli,  <[u'on  *  Irouii^s  en  ttgit  ; 
niai>,t  leuc  mrlie,on  1rs  a  dcirnui.  Ils  imt'rfelaniA  la  prolee- 
lioQ  dv  la  moniciiMltLi.  On  leur  a  répandu  qu'on  ne  cannni*- 
aaitquclc  dirprlairc.qu'ilaesgi^ront  qac  l'Asicmbl te  voudra 
bIcD  casser,  lli  allnieol  que  Lyon  en  le  foyer  d'une  grta- 
-le  eaiijuralion  ;  îla  prîenl  rAsscnihli>o ,  au  nom  de  la  pairie, 
■ '  --  r  les  pcrGdieï  du  pomoir  eiMalir,  tl  prïdisent 


d«  prérenir  loi  rwrGdieï  du  ] 


ir  apcorde  If»  hônntu 

Un  citoyen  povoie  un  babil  dit  garde  nationale  pour  ba~ 

Iqlkrunvoionl.iire,  cl  SD  lir.  pour  qu'il  se  rende  au  t  Tron- 

lièrea.  (On«pplauitlt.) 
Sur  la  pro|io«lion  de  M.  BremontÏFr,  l'Ai-temblèB  ren- 

rrieau  comilcde  Icgïslaiiunla  question  .Alerte  parler  ^ands 

Erociiratcurs.de  savoir  ai  les  accusÉ*  de  b'ie-nalion  peuienl 
lire  enicndn, lui  di'pcni  licl'iiiai,  amant  de  iCmoiui  qu'ils 

M.  Leeointre  prftj'Dle  un  projet  dfdiCTMj)OUrabi>lir  l'af- 
Treux  usage  d'i^rgcr  l«i  ennemîj  pris  les  ormcj  à  la  main. 

II.  DuBEH  :  Je  demande  {'njourncnisnt  du  projet 
Jusqu'au  moment  où  M.  Lccoinlre  aura  trouvé  un 
inoye.i  de  faire  «ccuier,  cltei  les  puissances  étran- 
gères ,  les  (lùcrctt  de  l'Asseniblce. 

11  cal  reuTOyé  au  coniilé  diploDialique. 

H.  Router  :  Voici  plusieurs  jours  que  l'on  prû- 
senie  k  signer ,  an  bureau  des  sccrélaires ,  tics  eï- 
irails  de  procès-vertiaui  de  liquiiiation  ,  soit  de 
l'AsËemlilec  coiisliluante'.  soit  île  celle-ci,  pour 
(les  ofllcicrs  retires.  Je  ne  conçois  paa  comment 
bunt  failBces  proccs-verbnux ;  mais  il  en  icsulle  que 
les  oRictcrs  l'étirés  oiK  uiieptus  forte  paie  qire  ceux 
qui  sont  en  aclivilé  de  service,  l'ar  excnii)!c,  vuti'î 
l'extrait  du  procès- verbal  Je  liquidation  d  un  e;ipi- 
toine  qui  a  d'utord  servi  dans  les  grades  i^uballer- 
lies  des  Gardes-Françiiises ,  et  qui  est  devenu  capi. 
laine  commipar  un  vol  de  pigeon.  11  a,  pour  i'j 
ans  3  mois  de  serviee.  une  pension  de  2,800  livres, 
tandis  que  tes  capitainesdu  premier rangn'onl  que 
2,000  liï.  de  retraite  pour  30  ans  de  senice  effec- 
tif. Je  demande  donc  que  toutes  les  liquidations 
laites  par  l'Assemblée  conslituante ,  a  qui  l'argent 
du  peuple  ne  coûtait  pas  beaucoup,  soient  révisées, 
et  qu'on  ne  paie  provisoirement  que  la  moitié  des 
liquidations. 

M.  Caubos  .  Lorsque  l'Assemblée  n  romhi  un  dé- 
cretaprès  trois  letlures,  si,  sur  la  motion  d'u 
bre ,  sans  examiner  les  pièees,  on  revient  .....  ^^ 
décret ,  noua  ne  serons  occupés  qu'à  déraîre  ce  que 
nous  avons  déjà  fait 

M.  Lapohte  :  La  liquidation  des  Cardes-Fran- 
çaises a  été  faite  sur  une  toi  particulière  contraire 
a  la  loi  générale  des  liquidations.  On  voulait ,  par 
quelques  moyens  que  ce  fùi,  les  dis.'Oudre;  on  * 
fait  pour  cuï  un  mode  de  faveur  ,  on  leur  a  tendu 
ni)  piège.  Mais  il  ne  serait  pas  île  la  dignité  de  l'As- 
semblée de  revenir  sur  ces  liquidai  bits. 

U.  Faitchei  :  Il  est  trcs-viai  qu'on  a  cberebj  et 
qu'on  a  réussi  à  faire  trouver  aoi  ci-devant  Gardes- 
Françaises,  en  ne  servant  paa,  un  avantage  qu'ils 
n'auraient  pas  eu  en  servant.  Je  demande  qu'on 
décrète  que  leurs  pen.-ions  leur  seroiil  confiervêeii, 
Eoil  qu'ils  soient  eu  activité  de  service,  ou  qu'ils 
n'y  soient  pas. 


liirei  de  projets  de  dtereis  di 
L'ajourne menl  qsi  décrclO  il  liuïuiinc. 
La  séance  etl  leti!e  h  Iti  heures. 

StANCe  DU  DIIIINCHE  AU  SOIB. 
M.  Vaiblanc  acMpc  le  fauii-uil. 


Sar  U  propoaiiionileU.  Jean-Dcbrt.r&isembk'tcliart;: 
«  comilâ  da  Itgislalion  de  tuile  .'mus  quiniaini,  ki 
rapport  aiir  les  «niraiei  qu'rprouie ,  dana  sa  mitcba , 
1  ordre  judiciaire. 

U.  Ruul:  Les  portes  (le  l'empire  sont  ouvrira. 
Le  portier  ne  veut  pus  les  fermer.  Je  vous  ai  prié 
de  clurger  le  pouvoir  ci^cntif  de  faire  renforcer 
l'armée  du  Rhin  par  les  20  batiillons  qui  dcviiiciil 
être  pris  dans  l'armé»  de  ^1.  Moniesquiou.  Cela  a 
tranquilli.-ié  nos  concitoyens  dans  les  ilcpartenienls 
des  lt:iul  et  Bas-Hhin ,  cl  dans  le  département  de 
la  Meurtlip. 

Aujourd'hui  on  vient  de  nous  donner  connais- 
sance que  H.  Moniesquiou  n'enverra  pas  les  20  ba- 
LiilIoiiG  qui  lui  ont  été  demandés.  Je  «lemande  donc 

Iue  vous  fassiez  rendre  compte ,  dans  la  séance 
e  demain,  des  motifs  que  M.  Moniesquiou  peut 
avoir  donnés  au  ministre  de  la  guerre  sur  son  re- 
fus ,  et  quels  moyens  on  a  pris  pour  renforcer  iei 
bords  du  Rhin. 

M.  Caiison  :  Tons  les  jours  nous  recevons  t!es 
nouvelles  qui  nous  annoncent  le  déimeineni  de  nos 
armées.  Je  demande  que  le  ministre  rende  compte 
de  la  résistance  du  Eéiiéi  al  Montesqnion,  car,  liiea- 
lôt  nous  n'aurons  plus  d'armées ,  st  un  général  dé- 
sobéit au  pouvoir  supérieur.  Je  dcman.Ie  curore 
qnel  est  c:  mouvement  perpétuel  qu'on  fait,  de 
changer  les  troupes  d'une  armée  â  l'autre.  Lorsqu'un 
général  change ,  tontes  les  armées  cliangcnt.  On  no 
fait  que  mouvoir  pour  dépenser  l'argcni;jedemande 
en  outre  que  le  raiiiis;re  exécute  le  dét-rel  qui 
lui  ordonne  de  nous  donner  l'état  clfeclif  de  nos 
troupes. 

M.  Lasoiircb  :  Comme  je  n'aime  pas  les  dénon- 
ciations ,  j'ai  gnrdé  le  silence,  il  y  a  quelques  jour«, 
lorsque  le  ministre  de  la  guerre  nous  dit  qu'il  avait 
ordonné  à  M.  Moniesquiou  de  faire  marcher  vingt 
bataillons  vers  le  Rhin  ;  mais  je  vis  irès-bien  que 
ce  n'était  qu'une  comédie,  et  voici  pourquoi  : 

Le  ministre  de  la  guerre  iiavaii,  comme  je  lo  savnis 
moi-mémo  ,  que  nous  risquions  autant  d'être  atta- 

Suée  du  côté  de  la  Sardaigi^c,  que  du  c4téda  Ritih. 
r,  je  vous  demande  quel  avantage  il  y  atailii  tirer 
de  l'armée  du  midi  pour  porter  dans  celledn  Rltir, 
tandis  que  l'une  risquait  d'être  attaquée  d'iin  côlu 
comme. île  l'autre.  Ouire  celte  eapèce  de  trans- 
port qui  se  fait  de  rarmécdumidi  à  1  armée  du  Htiin, 
il  se  fait  des  mouvements  dont  on  ne  peut  point 
apercevoir  le  but  ;  et  nos  armées  ne  fnnt  qtin 
changer  de  place.  Je  dis  que  ce  n'est  point  ren- 
forcer lesarmécR  ;  je  dis  que  ce  n'est  point  prendre 
des  mesures  :  je  dis  que  c'est  faire  jouer  ï  rtos  sol- 
dats le  rôle  de  marionnettes  et  de  pnntins ,  sans 
Su'il  en  résulte  uucun  avantage;  je  dis  que  l'élat 
eforce  qui  vous  a  été  présenté  n'est  pas  exart; 
et  c'est  pourquoi  j'appuie  la  proposition  de  U. 
CamboA ,  de  faire  ceniller ,  sans  délai ,  cet  état , 

Ear  le  ministre.  S'il  est  vrai ,  alors  nous  avons  des 
)rceB  ;  s'il  est  faut ,  nous  avons  été  cmellcmeiu 
trompés;  car,  ilcst  temps  de  le  dire,  onnougena 
cruellement  imposé.  Ja  demande  donc  que  cet  éiai 
soit  signé  par  le  ministre  de  la  guerre ,  afin  que 
nous  sachions  à  quoi  nous  devons  nous  en  tenir  , 
et  qu'au  moins  il  y  ait  une  tête  chargée  de  la  res- 
ponsabilité. Je  demamie  que  le  minisire  de  la  guerre 
ccrlillc  ,  de  sa  ^ignalnre  ,  les  états  qu'il  vous  a  pré- 
sentés, et  que  votre  commission  eiiraordinaîre  qui 
vous  a  déjà  présenté  des  bases  que  vous  avez  dé- 
crétées, vous  soumette,  demain  malin,  le  ni<Kle 
de  recruter,  dans  chaque  département ,  lii  nombre 
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illtonHnes  qui  doit  compliSier  nos  arnices.  [  Oit 
npp'nuilit.  ) 

U.  Pozzo  Di  Bo&GO  :  Le  ministre  doit  élrc  Torcé 
à  ccriiûcr  les  élals  île  la  ïiituitlioii  de  l'urniéc;  nuis 
jene  peuse  p3<iipic  l'on  doive  passer  sous  sileiicelu 
rc»i-iiancc  vr;iie  ou  Tliussc  de  Ù.  Monirsrjiiiou.  C'est 
l'Asscmblre  nationale  qui  a  chargé  le  miuislrc  de 
la  juKiiir  de  faire  reiifurecr  rannec  du  Illiiii  par  les 
Iroupes dispersées iur  les  dilTérculs  poitils  du  royau- 
me et  ttotJinnieut  dans  l'intérieur.  H.  UonieMiuiou 
ïVst  cru  aittnrisù  h  dcsobûir  à  eel  ordre  ,  utlciidu , 
dii-oii ,  qu'il  craint  des  liostiljtcs  imiuineiitca  de  la 
part  du  loi  de  Sardai)^uc.  Je  pense  que  les  inquié- 
ludcG  de  iU.  MumcM|uiuu ,  â  cet  égard ,  sont  Ton- 
ilée»  jusqu'il  un  ccriuiu  point  ;  innis  je  pense  aussi 
que  lesarmécsdu  midi  ne  sont  pas  assez  Tortee  pour 
pouvoir  se  détendre  contre  55  mille  hommes.  l.e 
mil  istrc  de  la  eucrre  a  gardé  le  «ilenee  sur  la  dé- 
Hibi:iss.ince  du  il.  MwtitL'>iiutou.  Lorsque  les  ordres 
dn  niitiisire  sont  exécutés,  son  devoir  cet  rempli  : 
Mais,  lorsqu'ils  n'ont  point  été  exécutés,  il  en  doit 
Tiire  coniiaiirc  les  nintirs.  Je  demande  donc  que  le 
ministre  de  la  guerre  soit  tenu  de  rendre  rompte, 
1<>  des  ordres  q^u'il  a  donnés  ï  M.  Honicsquiou  ; 
f  de  l'incxâcutioii  de  ees  ordres,  ou  des  nuilifs  qui 
ont  déterminé  H.  Monicsqtiiou  à  s'y  refuser. 

IL  DL'XOLARD:0n  témoigne  dos  craintes  sur  une 
aliaque  prncli-iine  de  la  purt  du  rot  de  Sanlaigne , 
l'I  ji'  déclare  à  l'Asgcmbiée  que  ces  craintes  sont 
fondées.  On  a  reçu  des  lettres  partii^ulières ,  et  le 
ministre  des  alTitiresétraiigéreslui-mêinea  reçu  des 
leUres  officielles  qui  annoncent  que  les  piéimmlais, 
réunis  il  1$  mille  auiricliiens  actuellement  dans  les 


dans  le  Danphiné.  Cepcndantiu  ne  croîs  pas  que  ce 
fait  lik  suUisc  pour  disculper  M.  Hunlesquiuu  :  les 
ordres  du  ministre  ont  été  donnés.  M.  Monles- 
quiou  devait  obéir.  II  faut  connaitrc  tes  raisons  de 
sa  conduite ,  et,  sans  discuter  plus  long-temps,  j'ap- 
puie b  motion  de  U.  Ttulil. 

L'Auemblëe  décrite  la  motion  de  M.  Buhl. 

On  fail  lecture  d'une  lettre  du  direcloiredu  dépar- 
timealde  l'Ardéclic.  Eu  voici  l'eilrait: 

JoyeuM ,  le  ii  juillet  179i  ,  l'an  (•  de  la  lîlwrU. 

<  M.  le  pTénidenl ,  nous  vous  avoni  dépéclié  un 
Courier,  pour  vous  instruire  de  la  prise  du  cidleau 
i«  Bannei.  par  le*  Tehel|i>«  commandé*  pur  Diisail- 
Unl.  >'ou<i  ne  vous  offrirons  point  le  détail  des  0|ic- 
nltoni  militaire)  t^ai  ont  élé  faites  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  cet  égard  a  vous  envoyer  copie  du  compte 
ijne  rend,  à  .M.  Uonlesquiou,  M.  Aubry,  lieuteoùnl 
colonel  du  ...  .  régiment,  qui  a  commandé  Jus* 
qn'ifi.  eu  celle  qaaiilê ,  lautcs  lea  forces  que  nuui 
avons  pu  opposer  aui  rebelles,  l'.et  oEIlcIcr  mérite 
lea  plus  grands  «loges:  il  a .  par  onc  maiiteuvro  sa- 
vante, coupé  les  communications  entre  le  chïteau 
de  Bannes  et  le  département  de  la  Loièie.  ?ious  de- 
vons aussi  beaucoup  d'éloges  aux  lumières,  au  cou- 
mse  de  M.  Durand  ,  ticutenant-colonel  de  la  Ren- 
darmerie,  qui  s'csL  porté  parlout  avec  le  plus  grand 
léle,  au  mépris  de  tous  les  périls .  et  dont  les  con- 
naitsancei  sur  les  localités  nous  sont  du  plus  grind 
leceurs.  —  Il  ne  reste  aux  révoltés  que  le  poste  très- 
avanla;;eui  de  llannes.  Tous  les  autres  sonl  à  nous. 
Le  directoire  du  département  du  Gard  «  fait  avan- 
cer prés  de  notre  deparlcineol  toutes  les  forces  dont 
il  a  pu  disposer.  La  plaine  au-dessus  de  Hannes 
n'était  point  occupée.  Les  rebelles  éliienl  mailrcs 
de  Jalèi  et  de  Saint-André.  Nous  avons  requis  les 
troupes  du  Gard  de  venir  s'en  emparer,  en  go  réu- 
nissant, dans  un  point  donné,  à  une  partie  des  nMres. 
Cette  opération  s'est  eiéeaiée  aujourd'hui.  Trois 
cents  bommcs  partis  do  Sainl-Ambroii  .  dans  le 


Gard  ,  (ont  cnlvét  dans  notre  département;  ili  w>t 
forcé ,  t  coups  de  canon ,  lus  rebelles  d'en  sortir  ;  il» 
se  lonL  ensuite  emparé  du  delachenicnl  el  du  noatc 
de  Sainl-André,  dontious  les  hubitaiiis,  coiup^iccs 
delà  révolte,  ont  fuit  leur  approche.  Ils  ont  livré  te 
village  au\  flammes,  et  il  ucn  est  pas  resté  une 
maison.  Les  deux  autres  postes  ont  éié  successive- 
nient  occupes,  et  li-a  troupes  y  sout  encore. 

On  arréie  de  tous  les  cùiM  tes  progrés  de  l'incen- 
die, et  uua  Irouvé,  dans  Ici  maisons  do  divers  par- 
ticuliers,  des  anucs  et  beaucoup  de  poudre  ;  dans 
celle  d'un  antre  ,  un  drapeau  vert  el  blanc;  dans 
plusieurs,  desuiarquesde  ralliement:  et,  cliezie  curé 
de  Chanihotias,  un  plan  de  révolte,  que  nous  met- 
trons sous  vos  yeui  des  que  nous  l'aurons  reçu,  ete. 
Aiilre  lettre  du  directoire  da  département  de  t'Ardrcke. 

U,  le  pré.siJcut,  des  soldats  du  Ireute-troisiàme 
régiment,  prisonnier*  des  rebelles   el  détenus  au 


ni  Bannes, 


cMlesu  de  Bannes,  sont  arrivés  ce „, 

et  y  ont  apporté  la  nouvelle  que  les  révultés,  épou- 
vaulés  de  l'eipàdition  qui  a  eu  lieu  hier .  de  I  In- 
cendie du  villatie  de  Sainl-Audré,  de  fclablissemeot 
de  tiaruison  a  Uézicrs,  avaient  évacué  pendant  la 
nuit  le  poste  de  Datines.  où  ils  s'attendaient  bien 
qu'llsseraientbienlùt  bloqués;  que  le  traître  DoHJl- 
Lant  s'était  enfui  nvec  i6  des  siens  du  cûté  de  Villc- 
forl  :  que  les  autres  étaient  dispersés.  Il  nous  ap- 
prend qu'il  envoie  un  piquet  occuper  le  poste  ;  on 
ne  manquera  pas  d'arrâter  beaucoup  de  rebelles. 
>ons  u'avoits  aucune  prison  assez  sûre  dans  ce  dé- 
partement, el  nous  les  ferons  traduire  au  pont  Salut- 
Esjirit,  dans  le  département  du  tiard.  .Uais  il  sera 
impossible  de  prononcer  sur  leur  sort,  ai  les  accusés 
doivent  être  Ju^és  sur  un  décret  de  l'Assemblée  na- 
tionale, par  ta  naute-cour  nationale.  Le  corps  légis- 
latif ne  puurrait-llpas  indiquer  d'autres  formes,  pour 
qu'un  grand  exemplepùt  élre  fait  daus  le  pays  m^uie. 
Kous  allons  adresser  uaus  riiistaiil  toutes  lus  réqui- 
sitions nécessaires  pour  [aire  arrêter  ceux  qu'Usera 
puisible  de  saisir.  (  On  applaudit.  ) 

M.  CH.\Ri.iEn:Je  demande quelcsbrignndsfricnt 
punis  à  l'instanl  même,  parce  qtte  c'est  l'exemple 
qui  nil'raie  les  coupaldes.  Je  demande  ,  relativement 
au  cliitcau  île  Uamics ,  qui  a  servi  de  refuge  aux  re- 
belles, qu'il  soit  dccrctc  ti  l'instant  que  ce  clillean 
ser:i  dcmnli. 

M.  Vuisix  :  J'appuie  la  motion  de  M.  Cbnriier,  ot 
j'<ibserve  Ji  l'Asscnihlée  que  le  rliilleau  de  Bannci  , 
d'^ipn'-s  les  observations  de  M.  Aubry,  n'a  étépiis, 
par  les  l'cbellcs,  que  parce  que  la  gnrnison  d'uvait 
p:is  tenu  une  demijournée  de  plus.  C'est  au  mo- 
ment uù  se  manifeste  une  iusurrectinn  ,  qu'il  im- 
porte d'éelaircr  la  conduite  de  ceux  qui  nom  pas 
assex  de  fidélité  pour  garder  les  postes  que  la  palrio 
leur  confie.  Je  dcuianiTe  que  le  pimvoir  exccutil  suil 
chargé  de  foriiier  une  cour  martiale  pour  Jugerla 
conduite  du  commandaut  de  la  g.irnison  de  Bannef:, 
qui  a  eu  la  llclieté  de  faire  la  capitululiou  avec  M. 
OusaillanL. 

M.  BfloiiSAONKRT  :  Jedemanile  que  le  comilo  de 
législation  s'occupe  des  moyens  de  faire  juger  le» 
coupables  par  un  nuire  tribunal  que  la  li:inte  cour 
ualioniile.  Maiscn  inâitic-lcraps,  j'ai  une  observation 
essentielle  ft  faire  ï  iclég^ird.  Voiis  vous  rappeler 
la  pruclamalion  insuhntc  de  M.  Dusaillaul;  vous 
n'avex  pas  oublié  que  jA.  DiiKaillant  est  décrélc  d'ac- 
casarum  depui.s  trois  mois,  et  cependaiil  il  est  errant 
il:ins  lous  les  départements  du  midi ,  ce  qui  prouve 
au  moiiis  une  (;randc  négligence  de  lous  les  agents 
du  pom-oir  exécutif.  Co  n'est  pas  l.i  sur  quoi  j'in- 
sisterai danseo  moment;  mais,  en  rappelant  la  pro- 
clamation qu'il  a  faite  ,  je  vous  observerai  qu'il  en- 
gageait tous  les  citoyens  a  se  ranger  autour  de  lui, 
principalement  au  nom  du  roL  Je  cro's  qu'il  y  avait 
dans  les  montagne!  des  citoyens  três-tguoranis,  qui 
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ponTaiciH  iiçir  pcut-êlre  de  bonne  foi ,  lorsqu'ils 
voyaient  iinu  proclamalinn  signée  pnr  im  homme 
nui  se  disiiil  eominuiidaiil  pour  le  roi  Je  crois  que 
le  pouvoir exécuiitaurail  dû  faire  une  proclanialiori, 
ci  la  répandre  dai»  les  déparlemenls  avec  auiaiil 
lie  prorosion  qu'il  en  a  répandu  d'autres  beaucoup 
moins  imporianles.  Cepeiiilant  cela  n'a  pas  eu  lieu. 
Je  demande,  comme  celle  espèce  lie  fojrcrdeconlre- 
réïolulion  n'est  pas  tnut-Ji-lait  détruit,  puisque  le 
chef  autour  duquel  tous-  les  séditieux  venaient  se 
lasseiiiblur  u'thL  pas  eiicon^  pris  ;je  ilcniaiiilc  que  , 

Iiuisque,  te  pouvoir  exécutif  ne  veut  pas  éc  airer 
es  départements  du  midi  sur  ses  intentions,  la  com- 
mi^iuiidcs  douïc  vous  propose  di-m.iin  une  pro- 
clamation pour  décLiier  à  imis  les dépai  temenis  ilu 
midi  que  M.  Diisaillaiil  n'est  point  coniMiaiidanl 
pour  le  roi  dansées  provinces,  et  qu'il  n'est  qu'un 
rebelle. 

Les  propojiiions  de  MM  Chatlieret  Broutsmin»!  mnl 
tenvojcci  au  roiniW. 

U.  DiiMOLARD  :  Je  demande  que  M,  le  président , 
au  nom  de  TAsscmblée  .  soil  chargé  d'exprimer,  à 
M.  Aobrvcl  aux  adminisiratcm-s  de  l'Ardéche  cl 
du  Gard  ',  la  satisfaction  que  l'Assemblée  éprouve 
de  leur  conduite. 

t>ite  proposition  est  idopiiîe. 

On  lil  une  leum  du  niiaislre  des  alfaim  tilMgiret , 
■iuii  caa;ue  i 

■  M.  le  président,  rAwemblée  nilionale  Tul  InrirmCe, 
la  31  du  moii  de  m»"  itrnkr  ,  par  le  ministre  de  11  ma- 
rine ,  qu'une  frûgJieniipiililaine, de  30  csnoni,  sppelte  la 
«frêne  aval  ru  l'audaee  de  canonncr  et  de  eoufer  bai, 
dans  la  rade  du  Coi-alsi™  ,  où  il  l'etail  réfugié,  an  chelwc 
«Intrien.  Ella  fui  Ogalcmenl  inslruilo  de»  mesure»  donnai 
Bar  le  roi  pour  obtenir  do  U  eoar  da  Naples  les  eipllra- 
tions  que  cel  événement  eiigeoil.  Il  a'agisiail  d'ahiinl  de 
iaroirsiUeonduiLïdel'oincier  eommandanl la  frégate éUil 
«onforme,  >  ust  qu'il  [i'»>ail  pas  crainldol'onnoncçr,  au. 
onlre»  du  roi  de» Bauï-Siiilea.  M.  Cagol,  cbargi  d  alTaire» 
do  France  à  Naple» ,  en  coDsCqucnce  des  înstruciioni  qui 
lui  ont  élè  ir»nsdii*e«,  a  demandé  sur  ce  poinl  unsMpliea- 
tîon  caléBoriquc.  J'ai  l'honneur  de  vous  adreaier  ta  copie 
delà  iraduclloo  de  la  réponse  du  ministre  de  Haples.  • 

TmduciiimdetarépMue  du  jiniral  BapUin 

Au  palais,  le  S3  juia. 

Le  Binerai  Hapwn  a  rendu  comnla  i  ta  majciié  de  l'alliée 
do  M.  Cagoioldessenliinemad^,.  .  cour,  relativement  i 
ce  qui  s'en  passé  dans  la  rade  de  t-aralaire,  entre  U  [ré- 
gale la  SirtM  et  un  chtbec  Algérien.  Sa  majesté  a  ite  af- 
iigér  de  l'Événement,  et  encore  plus  surprise  da  la  de- 
manda. S'il  #Mil  "«i  que  le  eapuaine  eOt  dans  sa  conduilo 
Biéeulé  les  ordres  du  roi ,  ainsi  qu  artifiiieuiemeni  le  capi- 
laine  l'a  avanci^  le  roi  autorise  la  général  llaplon  érép6ier, 
au  nom  de  sa  majesté .  à  M.  Cagol,  pouf  en  inslruiro  sa 
cour  ,  ce  qu'il  a  précédemment  Toit  connaître  1 1  égard  de 
cet  événement  s  aavoir  qu'il  n'a  jamais  etc  donné  ordre  au 
capitaine  Carraecioli  da  tenir  le  langage  qu'il  a  tenu  [  que 
M  majesté  ne  pourra  jamais  croire  qu'il  lait  tenu;  qua 
Uujounilaplé  religieuscmenl  recommandé,  à  lui  comme 
aui  autre»  officiers  de  marine,  le  respect  et  les  égards  pour 
te  lerriloire  étranger  ;  cl  par  celto  même  raison,  sa  majejié 
ne  peut  reconnaître  au  caniuine  Caraceioli  I  inlenlion  qu  on 
veut  lui  allribuer  encore,  de  dcjcendre  i  terre  pour  prendra 
le»  équipagasjal  si.icel  elTel,  le  copitiînea  eicédé  ou 
nunqié,  tf.  Cagot  sait  trés-birn  que  sa  maiesW  Sicylienno 
ne  manquera  pas  do  1b  faire  joger  suivani  lodroii  demer 
et  U  droit  de»  gon»  ,  et  de  lo  faire  punir  selon  qu  il  sera 
jugé  coupable. 

Ces  nii^ecs  snni  renvoyée»  au  comiic  diplotnaliquc. 

Sur  la  proposition  de  U.  Merle t ,  1  Assemblée  décrète 
que  lestroupca  descolonies  qui  sont  acluellement  enFrance- 
aironl,  sur  le  champ,  formée»  en  régimeiiu  de  ligne. 

Dm  cJlotcDS  de  la  îcclioo  dta  Tuileries  ,  rionnonl  appeler 


l'allenlion  île  l'Assemblée ,  tai  la  oondniM  de  V.  Ltla- 
yelle  el  du  dipartemcnl de  Paris. 

Deni  citoyens  dénoncenl  la  suspension  prononcée  par  le 
dépactemcnl  de  l'Eure  in  Loir  ,  du  maire  et  du  procureur 
de  la  commune  de  Cliartre». 

M.  Redoul  :  Je  demande  que,  sous  trois  jours,  le 
pouvoir  eyécuiif  rende  compte  de  sa  décision  rela- 
tivement h  la  sus|ieiibion  du  maire  et  du  procaretir 
de  la  cotnmutie  de  Chsirtres. 

Cette  proposîlîiHi  esl  adoptée. 

Un  cilovcn  de  Laon  ,  annonçant  qu'il  est  chargé  du  vos 
da  la  majorité  des  ciloj^ens  de  cette  ville  ,  dénonce  l'arrétï 
du  dirccloite  du  déparlemenl  de  l'Aisne  ,  sur  les  événe- 
ments du  iO  juin  ,  arrêté  qu'on  a  vainement ,  dil-il  ,  colpor- 
té ,  dé|iosé  ohei  un  nouiirc  j«ur  acquérir  de^  signatures.  Il 
appelle  l'altenliou  de  l'Assemblée  sur  .M.  Rivimard  ,  viee- 
presidenl  du  déparlemenl ,  quijouil  d'un  triple  trailemeot 
comme  ei-devant  tooinc,  membre  du  directoire  ,  el  licaira 
de  1.1  cathédrale  du  déparlemeal  du  l'Aisne. 

Des  député»  de  la  municipalité  de  So'ssans  demandent 
que  le  ircsor  public  fournisse  aux  frais  du  camp  qui  ta  se 

Des  citoyens  de  Caen  demandent  qu'il  soit  établi  nn  Ijcéa 
dans  celte  lillc. 
La  léance  cat  levée  i  11  beurei. 


NotUt  de  la  léanet  du  17  ou  malitt. 


Sur  le  rapport  de  M.  Lacoéc,  il  a  été  rendu  nn 
décret  pour  l'étalilisivmetit  d'une  roaiiufaclgrc  d'ar- 
mci  i  Moulins.  —  L'Aséeinblée  s'ett  ensuite  occopée 
des  moyens  d'accélérer  le  complément  de  l'armée. 
Les  réfiiuenls  de  ligne  seront  recrniéi  par  de*  in>- 
cri|iUuiis  Toluiitairei.  Le»  gardes  nalioiialcs  >e  réu- 
niront i>ar  canton ,  et  choisiront  cntr'cllei  les  ciloyeiu 
qu'elles  jugeront  dignes  de  marcher,  en  leurs  nomt, 
contre  les  enneini<  de  la  patrie,  lans  que  cepcodaut 
ceux  sur  qui  sera  tombé  l'honneur  do  ce  choix  puis- 
sent eire  tonus  de  marcher  contre  leur  gré.  —  Id- 
dépciidjinmcnt  Je  ce»  niesui'cs .  et  vu  l'iniliipen sable 
né<!cs»iiê  Jorenrui'ccr  Ict  armées  du  nord  et  du  Rbin 
d'ici  à  la  Gn  de  juillet,  il  a  été  décrclé  que  toutet 
les  ville»  qui,  tan»  préjudice  de  leur  contingent  élae- 
tif,  mettront  sur  le  champ  en  marche,  soit  un  bi- 
tajjliiii ,  soit  une  ou  plusieurs  comparûtes  de  volon- 
taire» nationaux  équipé»  cl  arm£»,  auront  bien  mé- 
rilc  do  la  pairie. 
,3L  le  maréclial  Luckner  a  écrit  qne,  les  dUpost- 
tioni  déjà  faites  par  son  armôc  ayant  une  grande  coa- 
iieiioii  avec  le»  opéialions  fuluies,  il  ne  pourrait, 
sans  compromettre  le  succès  dn  nos  armes,  reiidro 
à  r.Vssemulce  le  compte  qu'elle  lui  demande  par  luu 
décret  d'hier.  Il  ajoute  qu'à  la  rigueur  des  principes 
constitution  ne  i»,  il  ne  doit  qu'au  roi  seul  un  compte 
de  sa  conduite  militaire  cl  que  d'ailleurs  il  lui  s.'ra  l 
impotsible  de  taliifaiie  Â  ce  décret,  puisque  le*  rcu- 
■ejgiicnieuts  qui  lui  sont  demandé*  se  irouvenl  eu 
partie  dan»  la  correipondance  avec  le  miniitrc,  rc- 
ijueil  que  rAssemblée  s'est  déjà  fait  remettre,  et  en 
partie  dttii  les  regiitras  do  sou  étal-major,  qu'il  n'a 
pas  ici. 

Le  ministre  des  alTairet  étrangères  a  fait  passer 
uno  lettre  de  M.  Maisouncuvo,  minisire  plëuipuleu- 
liairo  da  Franco  à  Slulgard.  on  date  du  Injuillci.  Il 
annonce  que  les  troupes  au  tri  chien  nos  oui  reçu  l'or- 
dre de  presser  leur  inarcho  et  de  ne  pas  nerdrc  un 
indanl  pour  »o  rendre  sur  les  rronliércs  de  France, 
inéms  de  ne  pat  faire  de  séjour  avant  d'être  arrivées 
à  leur  detliualion. 

Le  bruit  s'était  répandu  quelesautrichiensavairnl 
fait  une  incursion  sur  Orcliios  .  petite  ville  ouvert] 
de  loule  part,  cutre  Douai  et  Lille  ;  qu.ils  y  avaient 
pillé  plusieurs  maisous  cl  massacré  de»  cilojeuis.  Jll. 
le  président  dit  qu'on  aide-de-camp  du  lieutenant- 
géncralUumouricz  apportait  la  nouvelle  quêtes  fran- 
çais ;  Otaienl  rontri'». 


lizcd  6,  Google 
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l'OLIllQUE. 

DAAEMABCK, 

DtCopnitag'u,  te  30  juin.  —  La  niiigalion  libre 
oui  de  HoUtuiD  ,  qui  n'mail  en  lisu  que  pour  sit  ar 
iwni  i'étre  scrordte  iiMlu''lininicnl ,  [ml  Aui  bliime 
sjiiontui  qu'aux  clrangeM  Leï  hllirncnls  i^Iranvers  >eri 
lenusdf  rhargiT  et  da  il^chirgcr  pr^s  de  Ri'iidsliourg 
d'IluliriiBu.  L<9  narcliivilitïi  de  Iransil,  qui,  di'puH 
tiHl  ,  ÏTOiil  par   -    --  '  •■--■-  ....  1...  - 


i   «eraai  p 


[.  On  H  publie  a 
lur  Ira  bllimc 
j  l'étranger. 


lalifak 


alTairc 


f  ranee  ,  cl  de  l'arrompagner  de  q^uclqucï  oUwrigtious  el 
dei  rn|uîailian4  de  leurs  cours  relaiivea  à  cel  êganl. 

Iliagil  dan*  ce  morri'iil-ri  d'une  cause  conitnunRil  Mus 
les  Mgveraina,  cl  de  l'inlfrËl  commun  de  laui  les  gouver- 
Mmiii.  Il  en  d#ri«e  essentiolIrnKnl  la  nére^siliï  Pt  l'olJi- 
gaUMipaur  lousd'r  inlertcnir  pllieacenipnl  parla  rvunion 
de  tari  moyeni  cl  de  leuri  forerj  ;  d  reire  cuiniuiinaulf 
d'cffom  riige  nteessairemem  un  conecri  préalable  d'un  ac- 
Mrd  dèlenninf  rnlre  en  conrg  ,  lur  le  bul  du  cancctl  et 
wrir»  noyens  *  y  employer. 

Lebutriunil  deux  soriet  d'objeu.  L'un  eonnrne  Ici 
droiii  Uses  des  princes  de  l'Empire,  ainsi  que  eeui  du  Saiai- 
Siège,  et  les  danger*  dont  la  propagalion  des  principes 
rnnilit  menace  plut  ou  moin*  ,  plu»  \ùi  ou  phia  lard ,  Ica 
aairrtÉuis,  si  l'on  ne  pan îenl  à  les  pr  -'-  " 
MMvnM  le  maÎDlîen  des  hindemcnli  eiicnl 
-n  Ftaoee.  Le  premi 
ninû  dans  lous  s:'s  points  par  Icui 
UDODCf  même  ;  le  second,  au  coulrairc,  n'est  pain l  en- 
raie Miceprible  d'une  détermination  pasiiire. 

Tuults  les  sulivs  puissanci's  n'ont  sucunemi'nt  le  droi 
d'ri^  d'une  puisaance  grande  el  libre,  telle  que  laFronci' 
^toal  jaoil  rêlabli  enlitrcmenl  dans  l'i-tal  antérieur  ,  oi 
qa'rlkadople  prcritémenl  (vile  el  non  pu  d'autre  inod ifi- 
eiiion  du  (laiiTernemcot  1  il  ■'ensuit  que  l'on  pourra  el  ta 
•tanaonaallrc  comme  UgaU  et  canstilutionuelle  lelle  ma 
dlEcaiion  dans  son  goUTernemenl  munarrhique 
xbalBiiUalior    -----     ■---  ■  ■ 


lu  gouver- 


Mûén  ,  conriendrail  atee  lei  repri^'alaols  lijgiiirnes  de 

Pliisieurs  cooiidi^rations  imponanlei  paraissent  d'aillears 
frttcrire  à  la  sagesse  et  i  la  prévoyance  des  c  lira  réunies  , 
dïd^lover  ri  de  consvner  inianablemeal  la  plus  grande 
mnlMiiHn  1  CCI  Ogard. 

Quant  ani  moyens  1  employer  ,  ils  devront  tlrt  suHItanls 
(Mr  Tendre  les  succès  immanquables,  proportionni^s  aui 
Uiees  respectives  des  puissances  réunies  ,  el  déternints 
d'ipr^  un  plan  général  d'opérations. 

Cetonrours  d'elbr's  peut  s'elTectner  Ou  par  des  trou- 
pes ou  par  des  subsides  d'ai^cnl ,  nroponronnés  en  faveur 
drs  païuanccs  qui  eniplnierani  à  I  i-nircprise  un  plus  grand 
•oiiilire  delroupcs  qucn'fxigernitjenr  ronlin"nil  nbti- 

■pfciErr  Tespéce  et  la  quolc-parl  de  ces  moyens  qu'un  s'en- 
î^j^raii  1  fournir  ,  .ninsi  que  le  tenue  auquel  ces  engnjjr- 
*M>ti  seraienl  infnilliblcment  réalisC-s. 

fniT  proréder  ■'i  l'arrangement  de  tous  ees  poiuls  ,  S  H' 
t^Urtique  et  .S.  M.  prussienne  projm-tpnt  ta  villa  de 
^•rmt  camme  le  centre  de»  disl.inei-s ,  dans  llnleiirion 
J'awdérer  el  d'Bhrf'i;i-r  cet 

ruwBiblemenl'des  armées  sera  eir.-ctué  ie  toiilcs  parts'  et 


d'une  déclaration  d<'S  puissances  pour  annoncer  leur 

enlioil   commune    el  lis  objets  dont  elles  demande- 

V.  reilressemenl ,  si  alors  il  ^'apil  d'établir  un  congn'i 

brmel ,  il  eti  tout  naturel  que  ce  congrès  ne  pourra 

point  le  tenir  à  Vienne,  trop  éloigné  de  la  Franco  ,  maïs 

ilans  tel  autre  endroit  que  les  puissjitic.'S  réunies  jugeront 

être  le  plus  convenable. 

Leurs  Majestés  apostolique  et  prui 


tudcel  l'énergie  paisible,  i 
Les  dispositions  qiiD  les  deut  ce 


'n  de  l'inlerét  comniuu 


dispositions  qiio  les  dent  cour»  nnl  biles  jusqu'ie 
luremmeol  défeusiïe*  ,  les  mesures  actires  t  prcndri 

illérieuremenl  dépendront  de  la  réaliintinn  di- 

iflsé,   el  ronséijiH-mmcnl  do  la  cuo|H:ration 

C'est  en   rerti  des  ordres  préris ,  a   au  nom  de  leurs 

■lier  la  cour  de  bancinorck  i  ce  coiicTt,   cl  do  l'engaglr 

louioirs  nécessaires  1  cette  Gn  ,  en  demandant  des  rensci- 
Is  éventuels  sur  les  moyens   qu'elle  de>i|iiierail  do 
• "        luquel  elle 


eilrémilé  no'oi 


iur  le  temjis  Itie 

'  des  alTair.s  deFranco,  el 
e  terriloire  de  l'Alb'magne  , 

■erclade    Rr.urgogne,    qu'elle 


,   .  !ll«nco  ,  M.  le  comie  de  Bernsdorff,  ne  Urderii 

pas  de  les  iiiïbrmet  d.  s  inicnlions  de  sa  cour  ,  rclalireini'ul 

Sijii   WtlOtHU!!    et    DllgUSM«. 

Rfponu  âe  ton  txctilenee  h  eomlt   de  Btrnidorif. 
C'est  avec  tous  les  senliments  dignes  .'e  la  ennfionee  d<-s 

drc  ,  que  sa  majesté  danoise  a  reçu  cl  pei.é  les  ouvertures 
de  leurs  uiajesic*  n|Nïilolique  et  prussienne.  Elle  y  a  recon- 
nu lespriocipcs  li-s  plui  jubicj  .1  U  FollirilDdu  la  plus  res- 
peclal'lc  pour  le  lionheitr  et  l.i  Iranquitlilé  de  l'Kura|H; 
entière  ,  évidemment  menacée  par  l'anarcliie  frantaise  el 
p.irle  precligi'  de  »'s  formes  illusaircs  ,  niaissédu.Mnle.. 

I.'olrrc  d'un  concert  parfait  piiur  assurer  les  bases  génO- 
Tali-sde  l'nrdre  social,  pour  mettre  des  bornes  aui  atlcn- 
tais  de  ceux  qui  les  méconnaissent ,  et  pour  rendru  la 
iicepiib!e  de  nouveau  de  ec;ic  pruspiriie  dim 


une  diin-re 
fondées  sur 
sur  des  dr' 


■e  d'opin.' 


qui  doivent  être  sa  loi  el  sa  régie,  el  qui 

l<T  ses  regrets  :  u  majeilé  s'rxpliqui-ra  Il-i1e  sus  avec  In 
véiilé ,  la  rranrhitr  ,  la  cordialité  la  plus  entière  )  elle  lait 
que  ce  n'est  que  par-11  qu'elle  peut  prouver  son  estime  el 

elle  connaît  el  respecte  les  vertus. 

-paii  par  un  concert  imposent.  Les  Franciis  ont  dértsi'é  U 
guerre  depuis  peu.  Le  système  général  du  roi  est  la  mu- 
iratite  la  plus  pnrfaiU'  el  la  plus  impartiale  :  mais  if  ne  peut 
absolument  pas  se  concilier  avec  ime  dis  parties  lieliigi'- 
rentes  contre  l'autre  ,   par  une  réuiiiMi   qui  ne  se    fait  que 

Le  Danemark  a  reconnu ,  tout  cnninie  l'emiK-Teur  défunt 
et  le  roi  de  Trusta  ,  ta  conililutinn  du  la  l''ranre,  depuis 
que  Louis  XVI  l'a  seb^nnelleaieiit  avouée.  Il  u'e<i>te  eiirore 
aucune  déinari'hr  dirccto  cl  putilique.  Les  souverains  qui 
n'ont  pas  des  rai-ons  psrlirnliéres  rit-  sont  point  ap|>rU< 
eiienr.'  à  lOiiwnir  ou  1  vencer  la  cau*e  de  celui  qui  se  rroii 


le,  ndopiec  s 


a  bien  de  la  dilTér.-u> 


lizcdbyGoOl^Ic 


ir<M|uiC9  ,  l't  cellci  i|ui  ont  Oit  airviiifc-j ,  <|ui  doiirni  te  ilo- 
fendre,  qui,  par  loun  cnfiagriren»,  liurt  lolsinAgv.  Iïuts 
forces,  leur  position  en  géniral ,  «onl  nécessiltfsJe  prendre 
un  pirli  >  et  d'ailleurs  en  (lai  de  jouer  le  premier  rate  qui 
leur  canvicnl.  Le  premier  de  leurs  buU.el  bien  digne  d'ellvj, 
esl  San)  doule  de  pr<^server  leur*  sujels  de  l'in^'ciiou  mena- 

tonle  qui  se  rtpaad  comme  le  poi-on  le  plus  dangereu)  l'i 
e  plu»  arlif.  Si  majesté  f  est   parvenue  par  une  marche 
niapite  au  génie  de  sa  nation  :  elle  ne  tcui  pas  s'en  tcarler. 
Le  Danemark  est  d'ailleurs   une  puissance   maritime  et 
commerçanle;  elle  a  dune  des  mesures  partieuliOrcs  A  garder 
lurloul  vis-i-vis  d'une  nation  k  laquelle  elle  al  liée  par  un 
iraiic^  de  toinmerce,  et  igui  ne  semble  plus  connaître  les 
*  ménagemenis  ordinaires.  Sa  prosperilé  ne  dépend  plus  seu- 
lement de  la  paii,  mais  aussi   do  l'opinion  qu'elle  an  sera 
Css  interrompue,  el  qu'il  u'etisie  rien  qui  puisaa  la  irou- 
ler,  et  le  roi  ne  peut  pas  le  permelire  d'y  porter  atleinle. 
Sa  niaje:>lé  n'a  pas  voulu  dilKrer  *a  réponse  sous  le  prë- 


Îu'elle  pâtélre  assurée  du  coni 
is  iDUierains,  si  dilUcile  à  pi 


•c  lant  de  force  etdcdijtniitdans 


bre  de  l'cmpirp .  i  louteî  les  mesures  c 
prisas  pour  sa  dtTi-nse  el  celle  de  ses  di 
toujours  égalemenl  ompresséo  à  convei 


'Sté  se 


>u  d^ponempnt  des  affaires  élrangétes  ,  1  Copenbagui', 
la  l"juîn  I79Ï. 

Sigtii  BeKNSDonrF. 
HOLLANDE. 
Exlrail  dîne  Ullredt  ta  Uayt.  du  njailM. 
.esdélibéraliensdesélals  de  Hollande,  siisprndu  es  depuis 


releu 


iirsle  t  S  de  ce  mois.  Les  point 
voyés,    -   -■■ ^■- 


Tilles  I 


le  délibéra. 


is'cnt  faire  eoniinllre  leur  mu  à  leurs  députai.  Lu  grand 
(liseussioit  mr  l'aihition  à  (n  li^ue  du  paitiannê  eimir 
la  Franrt  n'est  pninl  encore  U-rmtoéeaui  étais-généraui 
Lu  protince  d<'  tiucldrc  est  maintenant  celle  qufy  montr 
le  plus  d«  répugnance  ;  et  celle  ap|ioiiiian  pirall  d'autnn 
plus  siirprenanle.  que,  de  tout  temps,  la  Uufldreapaiu  I 

rlus  détouée  ou»  <urs  de  la  maison  d'Urange.  ainsi  qu'o 
a  tu  surloul  en  17S7.  Maïs,  si  l'adbétîon  ii  est  pas  f.irmel 
Irnienl  dcclarOe  encore ,  vile  l'esl  en  quelqui-  sorte  de  fait 
par  les  secours  de  tout  genre  qu'on  procure  toeiiemenl  au 
liiiigré», — Co  que  nous  ne  cessons  do  tous  prerlire  depui 
quatre  moi*  eit  moinlenant  à  la  yeillo  île  son  arromplisse 
ment .  savoir  le  Iriomplie  des  Ëniigres  et  l'asservi >i3ement  d 
el  que  celui  qui   s'e: 


,n«!;î™sfq"ùc1 
loions  par  pcli 


11K9 ,  ne  v 
'olrecaliincl 

n  loile  de  vi 


ItlS    VI 


>  de 


;t  des 


ippranei 
'ocablenient  perdus,  et 
■pl< 


TOUS  subireî 
I.  Oui ,  sans 


■.  Ij's  Prussiens  .,    ..   ._  _.... 

n'i'-g.ile,  en  atlendanl,  la  ffroce  Joie  de  vos  émi- 
grés. Difi,  d'aMince,  ils  se  baignent,  en  idée,  dans  le  sang 
lies  amis  de  la  lilierlé.  Ils  savent  que  leurs  conquêtes  ne 
■  rronl  que  des  promenades  ,  et  que  tout  esl  arrangé  pour 
les  recevoir  en  ami,  en  libtraltnrl,  La  seule  chose  qui 
pauiatt  cmpécliiT  les  troupes  élrangéres  d'à  priver  en  France, 
F'cai  élé  l'occupa  lion,  par  vos  troupes ,  du  Brabenl  et  de  la 
Flandre.  Vue  guerre  fratirhe  et  ffriiiue  dans  ces  pats-li 
aurait  d'abord  mît  en  peuples  de  votre  cAlé  ;  mais  ce  n  était 
pas  le  compte  de  tôt  tHBtniii  inléiieur:  O  honte ,  a  des- 
lionneuTl  Ainsi  donc  tout  un  grand  peuple  est  le  jouet  des 
iniiiHurs  d'une  pni|[nty  d'homme»  vils  et  eorronipus  I  Certes, 
k's  Traii^'ais  n>.'rller..nl  l.'ur  sort ,  s'il*  ont  lj  l4rl>rié  de  le 
>ouiïrir.  Mdliii-urcuseincnl  il  n'v  a  pas  de  temps  1  perdre; 


asseï  de  Degme  pur  se  tenir  réunie  suni  elameun;  piMr 

tombeau  dans  leurs  nouvelle  conquéleT  L'borrible  iliulr 
Idals  des  cours  ;  les  prélm 
l'aristocralic  achèveront  le  reste.  Li 


et   les  suppAls  de  l'aristocralic 
plume  tombe  des  mains    .... 


Dans  quelle  desolalion  II  honteux  retraite  de  vos  armée 
I  j  té  les  ciwyens  palriolcs  de  ce  pay»-ci  I  Xon,  la  perle  d 
I  batailles  n'aarait  pu  ni  vous  déshonorer  i  ce  poîil,  i 


vous  faire  auunt  di 


La  Pologne  r 


n   plus  proti'id  a 

"fi'iV 


afdu 


prêcher  toutes  les  ii ^ ,  _, 

gligence ,  perfidie  el  inutilité  de  tant  de  comités.  Si  elle  suc- 
combe, comme  il  n'csl  que  trop  probable  ,  ce  ne  sera  que 
sDui  le  poïd-i  de  la  forée  phisique;  un  agneau  ne  ré'tislr  pi< 
i  un  tigre  I  mais  vous,   c'vsl^  l'as.ucc,  i  la  duplicité  que 


I  14  jtiilfrl  ;  mais  des  larmes  bien  améres  so  aeler 

ij   vicui  pour  votre  ehére   patrie.  Nous  sommes   pi 

rance  libre.  Ait  ]  qirf:  le  peuple  l'ranrais  ne  peut-il  et 
'e   les   borrïbles   iirojelt  de   ceux   uni   conspirent  c 

i' Opi'iidanl,  il  Louis  \YI  est  véritable 

■ilBlioi.  de»  i'roflt''"  ,  s'il  reconnaît 
'a  fait  roi ,  Louis  WI  peut  tout  s: 


du  ISjuil 


j  tirage  d<'  la  loterie   rotalc  do  Franrr  , 
ÏS,  il,  lu,  (8. 


BULLETIN 
DE  Ï/ASSEMBLÉE   NATIONALE. 

PREUlÉBIi  LhGlSL.V llliL. 
Préiidence  de  M-  Aubrrt-Dubayrt . 

SEANCE  DU  UtRDI  10  JUILLET. 

Uo  membre  lit  une  lellrc  du  procnreur-géoéral- 
sjDdic  du  déparlenteni  du  Gard,  qui  atinonre  que 
les  manueuressÉdilieuscïdes  prùliei  non  sermentés 
ne  laissent  plus  d'espoir  de  maiiiletiir  latranquillilé 
publique  ,  aulrniDont  que  par  des  mesures  cil  raurdi- 
iiaires  de  police,^  Celle  mAuie  lellri^  purle  que  (rois 
cllojchs.  pris  Buric  Rhùiie.  par  des  lruu(ies  piôuioii- 
lalses,  ont  élA  fiisillésà  Cbanibér;. 

M.  Debrangé)  fail ,  su  unin  du  cooiilâ  < 


ibuursciuenl  de«  gagut  c 
i^iers  des  eaux  elforâU.  cl  autres  objets  do  l'Ëlat 
des  bois  pourraniiée  ITM.  — L'i  m  pression  du  projet 
((e  décret  est  décrélée.  et  la  secoudo  lecture  ajour- 
née i  huitaine. 

M.  Gasiou  ,  membre  du  comité  de  division  ,  fait 
lecture  d'un  projet  de  circoiiscHpIiuo  de  paroi»rs. 

Le  miiiîtlre  de  riulérlcurcM*i>ie  H'A^'^mblée  la 
copie  de  l'iintlruclion,  coinmciii'éa  par  les  juges  de 
pan .  sur  tel  6vÉnemeiil«  du  30  juin. 
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y.  I,*i:l£e  :  io  II  uUii  |).ia  liii-r  .j  l'usscniblde  au 
moment  où  nu  a  lu  \.i  \eil\e  ilu  iiiirijslro ,  relative 
à  H.  yunli^qiijiiii.  Je  dois  Ji  l.i  jii-lice  ilc  rendre 
compte  à  rA«semblc-c  nue  M  !lli>:itesqijiou  m'a  fait 
remeu  '«,  p  ir  un  olliciisr  gûnénl  chargé  ici  de  pres- 
ser I'  s  approvi  lonncjniMitsUe  sim  armée,  un  mé- 
moiro  jusiilicutif  lie  sa  ciiiidiiiie.  Ce  mémoire , 
tonlcnani  le  pmjct  de  sa  (luCeiisive,  m'a  paru 
tic  pas  devoir  ëvie  reii<Iu  public;  je  demande 
qu'il  suit  renvoie  h  la  commi^ision  cxtraordi- 
iiinaire  des  douze ,  qui  sera  chai^i'e  de  vous  en 
rendi'e  compte. 

Je  dois  ajouter  que  le  même  oUicier  générât  m'a 
annoncé  que  U,  Munleaquiou  avait  déjà  pris  ,  en 
rxéculiuii  dcï  ordrrs  du  niinisire,  les  mesure'  pour 
faire  passcriles  secours  sur  le  Itliin,  en  at1iiibtis«aiil, 
le  in«i:is  qu'il  sera  pomililc ,  les  parties  de  sa  défen- 
iive  qu'on  ne  peut  pas  laisser  découvertes  sans 
un  danger  cvidenl ,  et  qui  pourrait  tenter  les  puis- 
saiiocs  voii^iiii's. 

Celle  proposition  est  ndoplde. 

M.  Lifo>d:MM.  Saubut  cl  Cliampagne,  boulan- 
gers à  Bardeaux ,  adressent  à  rAïScmblec  naiiou^ile 
une  pOliiion  relative  au\  mojens  qu'ils  ont  décou- 
terig  pour  pei  feciiunuer  l'art  de  Taire  le  pain  et 
(l'en  retirer  une  filus  grande  quantité  d'une  mesure 
de  blé. 

Ces  procédés  sont  cipnsés  dans  un  mémoire  i»i- 
prtinc  joint  à  leur  péliiion.  U  résulte  de  ce  mé- 
moire que  le  prix  commun  du  p:iin  pourrait  être 
diminué  de  trois  deniers  par  livre  ,  ei  de  plus  de 
trois  deniers  h  me  ure  que  le  pri\  du  blu  s'élè- 
verait davantage.  1 ,30i  liv.  pesnnt  deblé  ont  donné, 
par  leurs  procédés,  J,45l  livres  de  pain  el!£40  livres 
de  son. 

Ces  particuliers  demandent  une  réi  ompcnsc.  Vk 
directoire  du  dépard'iiicnt  de  la  Gironde,  en  adres- 
MDi  cetle  péiilionet  ce  mémoire  à  ma  dépuiatîon, 
nons  invite  S  solliciter  l'Assemblée  de  se  décider 
proraptement  sur  cet  objet  important.  Je  prie  rA.s- 
si'iiibjée  d'en  ordonner  le  renvoi  au  comité  d'agri- 
culture ,  pour  Taire ,  le  plus  promptemeni  possi- 
ble ,  constater .  en  piésiinccde  trois  commissaires 
de  la  société  royale  d'agriculture  et  des  boulangers 
les  plus  expérimentés  (le  la  ville  de  Paris,  les  avan- 
lagcsilcsprocédésindiqnésparMU.  Saubatet]Ch»m- 
pagne  ,  et  pour  ensuite  vous  en  faire  un  nipjiorl. 
ainsi  que  sur  In  récompense  que  sollicilciit  ces  deux 
Htovens,    conTormcmcnt  à  l'article  VI  de  la  loi 

Celte  proposiion  eut  adoplce. 
Sur  le  rapport  do  -M.  Lacuéc ,  au  nom  du  comité 
militaire ,  le  décret  guiiaut  est  icudu  : 

Décrit  d'urgente. 

L'Afscmblée  ualionale,  considonnlqoe  .  dans  un 
é'at  libre  ,  tou*  le*  ciloyeiii  doivent  âiro  pourvus 
d'armes  de  guerre  .  atin  de  rcpous«pr  avec  autant  de 
bcililé  que  de  promplitudc  les  BttaqiieH  des  ennemis 
inlérieDrtet  eiléricura  de  leur  canslilulion  ; 

Considérant  qne  la  fabrication  desarmes  de  gnerre 
demande ,  pour  dire  portée  i  une  grande  perfection, 
la  réunion  d'un  nombre  cousidcrablo  do  machlncii 
que  des  ouvriers  iiolés  ne  peuvent  {facilement  se 
procurer  ; 

Cansidéranl  qu'nne^urve  il  lance  journalière  elcan- 
stanlc  ,  eiercée  par  des  hommes  versés  dans  la  con- 
naisuoce  lies  matières  premières  ,  elilans  lesdéuils 
de  lafabricalîoii  des  armes,  peut  neule  rassurer  l'EUt 
tor  les  dangers  qae  courrairnl'lei  ciloyenu  qui  se 
sertiraient  d'armes  fabriquées  avec  peu  d'art  et  de 

Coosidéranl  que  l'établi ssement  d'une  manufacture 


darinesdant  ta  villadeMoiiliM.  ehof-lleu  du dépar- 
leinentde  l'Allier,  proeurera à rElatplusicuri avan- 
tages politiques;  funrnira  aniliaiiilanls  de  celte  con- 
trée un  genre  de  travail  pour  lequel  ils  ont  du  ^oûl 
et  de  l'apiiiudc  ,  al  donnera  une  nouvelle  énergie  au 
commerce  nalional; 

Considérant  enlln  qu'il  est  instant  de  procurer  1 
celle  maniifaclure  les  moyens  d'acquérir  l'aclivili^ 
eL  la  perfection  qu'elle  dultalLcindre ,  décrète  qu'il  ; 
a  urgence. 

Décret  définilif. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ion  comité  militaire  et  décrété  furgence, 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1er  La  msnufacturo  d'armei  de  guerre  .  éia- 
blieé  Moulins, sera  sont  la  surveillance  du  ministre 
de  la  guerre ,  cl  ions  l'inspeclion  immédiate  des  of- 
fii^iers  du  corps  de  l'artillerie  eldes  aulresagents  du 
gouTcrnenicut,  délégués  à  celerfelpar  le  pouvoir 
eiéculif. 

il.  Il  sera  attaché  II  la  manufacture  d'armes  do 
Sloulins  un  ofQcier  d'artillerie  du  arade  de  lieule- 
nant-cotonel ,  qui  portera  le  titre  de  >out-(/irecl<ni' 
conimandaiU  en  chef  de  Indiln  manuraclure. 

III.  Il  sera  attarhé  aussi  à  ladite  manufaclnrenn  ca- 
pitaine d'artillerie  de  la  première  classe ,  qui  en  sera 
cominondanf  en  second. 

Le  corps  de  l'artillerie  de  France  sera  .  en  consé- 
quence de  l'art.  Il  du  présent  dérret,  augmenté  d'nn 
lieuicnanL-colonel  et  d'un  capitaine  de  la  première 

Il  sera  créé .  pour  la  surveillance  et  le  service  de 
ladite  manufacture,  un  emploi  depren(i'«rconlr^«ur, 
quatre  de  corXrôlcurt  ordinaires  et  deux  de  r^'iMurs 
d'armes  de  guerre ,  un  de  garde-magaiia  et  uu  de 

IV.ilI  sera  mis  annuellement,  par  la  trésorerie  na- 
tionale, h  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  . 
une  s-mme  de  ICiiTO  livres,  pour  le  trailemenl  de* 
oRicieri  d'artillerie  et  des  antres  préposés  du  gou- 
vernement qui  seront  atlachca  à  la  manufacture  do 
Uoiilins  :  savoir  : 

Pour  le  lieutenant-colonel  sous-direclcor .  y  com- 
pris une  ration  de  fourrage 4.3'U  I. 

Pour  un  capitaine  en  premier.    .    .    .    S,800 

Premier  contrélcur LSOO 

Quatre  conirùleara  à  I,3lO  IIv.    .    .    .    t.tlOO 

Deux  réviseurs  1  800  bv 1,6U0 

Unearde-masasin 800 

Un  portier eOO 

ToUl 11,610  1. 

Lcsdits  ofllciers,  contrùlenrs,  réviseurs,  garde- 
magasin  et  portier  Jouiront,  d'ailleurs,  du  loaemeni 
attribué  à  leurs  grades  ou  emplois  respeclil^  dani  les 
autres  manufactures  d'armes ,  ainsi  que  des  autres 
avantages  qui  leur  ont  éio  accordés  par  les  lois  an- 
térieure». 

Le  même  rapporteur  fait  ta  première  leclnred'un 

Îirojet  de  règlement  géuéral  pour  toutes  les  manu- 
actures  du  royaume. 

M.  LtM)i:RCB  :  Il  paraît  que  la  manufacture  do 
Moulins  ne  Ti-ra  qne  12  ou  20  mille  Tnsils  par  an. 
D'un  autre  côté  ,  m  l'on  cnnsiiicre  que  nos  manti- 
facliires  de  fUiarlevilie  el  Hlaulicugc  sont  trop  prés 
de  nos  Troniières,  pour  iin'il  ne  soit  pns  dans  l'or- 
dre des  cliusis  Itcs-possibics  qu'elles  limibent  au 
pouvoir  <\p.  nos  ennemis ,  on  sera  convaincu  de  la 
nécessité  d'êi.iblir,  dans  l'intérieur  du  roynniiw , 
pliisienrsaniresmnnuTarinresnouvcllcs.  Je  demande 
que  le  pouvoir  cxéculiT  foii  clargé  de  f;iire  toutes 
Ici  démarches  possibles  pour  parvenir  aux  moyens 
de  mnltiplicr  ces  élablissemeuls,  et  qu'il  soit  tenu 
de  vous  en  rendre  compte. 
La  proposition  de  M.  Lasotirce  esi  adoptée. 
On  lit  une  adresse  des  ciio)cns  de  Metz  ;  elle  cil 
ainsi  conçue  : 
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•  LégiiUteut* ,  noui  *enooi  do  lire  an  Imprimé 
rmitRtiant  dîv«ri  actes  el  adresse*  du  direcloire  da 
dc|>irlenient  de  la  Âlotelle  ;  ce  n'est  pii  sans  éton- 
nemeul  que  nou«  iioiii  vu  une  administra  lion  s'ar- 
roger le  droll  d'cipriiner  le  vodu  collcclir  de  luus 
les  cilojens  el  {ardM  nationales  du  dâparlemenl. 
I.Fii  «oitsaignés  »oiil  rondoi  i  croire  que  lu  diieclolre 
h'j  riit  aucunes  dëtnarclirs  nécessaires  pour  recueil- 
lir ce  vieu-,  ils  peuronl  vous  aijurcr  qu'ils  borI  Ifop 
dévouËs  i  l'obéissance  aui  loi*  qui  déclarent  que 
la  r<irco  armËe  csl  csseiilielIcineDi  obéitsanla,  et  siii-- 
toul  qu'ils  ii'auraieiil  pas  emprunté  rurgauedc  ceux 
i  qui  la  loi  interdit  spûcialemeal  loul  pouvoir  de  le 
trunsiiiellre.  Léjtislateurs ,  nous  sommes  du  nombre 
des  i-ilojena  qui  vous  sont  le  plus  dévoués  ;  nous 
s  dénonçons  cet  imprimé  ,  et  nous  vous  Taisons 
-'    '--    "inlrôlc  de  Télat-m^jor   de  —  '' 


Suivent  tes  signale 

M.  Merlin  :  Je  demande  le  renvoi  ilc  ces  pièces 
i  1:1  eommi^ion  e  \  Iran  n  Un  .lire  des  dimie ,  pour 
f|ii'clle  fasse  un  rapport  sur  le  délit  doni  le  direc- 
toire du  ilépnnenicnt  de  In  Moselle  est  aceusc ,  el 
nieniiun  honorable  de  l'orfrc  de  la  gnnte  nationale. 

31.  Pierrot  :  Jem.iiule  le  renvoi  pur  eLsiinpIe, 
cl  je  m'oppose  à  l.i  mention  liomirable. 

L'A&'iemËlce  d6crcle  le  renvoi  à  la  commi.a^ion  et 
«urwoii  sur  le  surplus  de  la  motion  de  M.  Merlin, 
ju* 

Harne ,  contre  la  société  des  amis  de  la 
de  La  tigres. 
L'Assemblée  en  ordonne  la  lecture. 

Objet  de  ta  déaonelation. 

Un  membre  a  pro- 

i  désirent  assister 
iTirà  la  formation 
:ë  par  rAsscmhlée 
ider  ceux  à  qui  la 
ire  ce  voyage,  il 
i  volontaire.  Cette 
inisilbl  un  grand 
:rire,  soit  de  leur 
>ux  des  citoyens 
miter  cet  exemple 
,pour  rsnlV.atin 
Ils  sont  invites  à 
lulaol  que  fiira.se 

Une  grande  partie  de  l'Assemblée  applaudi!.  — 
PlJi«i(^urs  membres demanden lia  mention  honorable 
du  zùle  civique  de  la  société  de  Langres. 

Le  secrétaire  lit  la  note  du  directoire  du  dépar- 
tement. 

I  Le  directoire,  considérant  ane  la  loi  du  9  octo- 
bre dernier,  relative  aui  clubs,  lui  a  tracé  la  marche 
i  suivre  pour  réprimer  les  attentats  des  sociétés  par- 
linilièrei  contre  les  lois,  ordonne  eu  conséquence 
que  l'arrêté  ci-dessus  sera  dénoncé  aux  tribunaux  el 
que  lesaoleurs  seront  poursuivis  par  l'accusateur  pu- 
blic; contidéranlencorc()uc.  cette  EOclélê étant  adi- 
liée  aux  Jacobins  de  Pans,  il  est  Important  de  pré- 
venir l'effet  d'une  conjuration  (Il  s  élève  de  nom- 
breux éclats  do  rire.),  arrête  que  la  prcspitle  dénon- 
cialionsera  en  outre  envoyée  i  l'Assemblée  nationale 
qui  Kiircmenl  usera  de  tout  le  pouvoir  que  la  consti- 
tution lui  a  délégué  pour  faire  rospeclerles  autorilés 

Colle  dénonciation  est  renvoyée  à  la  commission 
des  douie. 

Itl  a  de  moi  se  Ile  Bousquet ,  fille  de  M.  Bousquet,  ei- 
dépiilé,  envo'eud  don  de  tiOii  liv, 

l'n  vieux  militaire,  ofUcier  de  la  i;arde  nationale. 


L'sdërniersjours  à  la  défense 


de  la  liberté.  Sa  pétition  est  renvoyée  ai 


Sir  un  délachcmcnt  de  la  garde  nationale  du   Puy, 
.  Lablaclie  et  autres  complices  du  sieur  Saillant  , 
ol  qu'ils  seront  remis  entre  les  maint  de  l'accusateur 

L'Assemblée  ordonne  menlion  honorable  du  zèle 
des  administra  leurs. 

M.  CiBNOT ,  jrune  :  En  dccrélanl  le  danger  do  h 
pairie,  vous  nvrz  pris  IVngiigctiicni  de  la  sauver  : 
l'I ,  pour  ¥  parvenir  ,  vmis  aviz  cliargé  votre  rom- 
iiiisitjuti  dus  douic,  n-iMiicau  i-omilé  militaire  l'i 
diploinatiigiic,  de  vous  présenUT  an  projel  de  di'^- 
ciei  puur  pnrlcr  la  force  armée  sur  un  pied  tclle- 
menl  lespci^lable ,  qu'elle  pût  en  méine-lemps en 
imposer  ù  vos  ennemis,  el  rassurer  les  pRinçais 
sur  la  craînie  de  lotile  invasion  <|nelconquc.  DAj^, 
Messictirs,  vous  avei  prescrit  les  régies  qui  doi- 
vent guider  vos  lomilcs  dans  leur  travail.  IN  vous 
apportent  aujourd'hui  les  détails  d'exêeuiion. 

Lenr  travail  est  divisé  en  plusieurs  parties ,  dnnl 
l'entier  dévelnppemenl  se  trouve  dans  les  ariiOcs 
gi!'ncr.iuxi]iiejc  v:iisavoir  Hionneiir  de  vous  propo- 
ser. J'aurai  aussi  l'honneur  de  vous  proposer  les  me- 
sures que  votre  coiullii  croira  nécessaires  pour  rem- 
placer les  premiers  nhjels  indiqués.  Demain  ,  on 
vous  proposera  celles  desiinées  à  compléter  les 

M.  Carnol  111  un  projet  de  décret,  ayant  pour  ob- 
jet d'accélérer  le  recrutement. 

Les  sept  premiers  arliciea  sont  décrétés,  sans  dis- 
cussion ,  ainsi  qu'il  snil  : 

L'Assemblée  nationale, considérant  qucle  meilleur 
moyen  de  détruire  la  ligue  toujours  menaçaule  des 
ennemis  conjurés  contre  la  nation  française  ,  eii 
quelque  nombre  qn'ils  puissent  se  trouver,  et  de 
leur  opposer  une  force  militaire  tellement  impo- 
sante par  sa  masse  seule,  qu'elle  leur  ûle  tout  es- 
poir quelconqued'envabissement,  et  leur  faire  crain- 
dre au  contraire  de  voir  porter  chez  eux,  avec  l'c- 
tetidard  de  la  guerre,  le  gernieprécieux  do  la  liberté. 
qu'ils  ne  cherchent  à  anéantir  en  France  que  pour 

Cerp^luer  l'esclavage  des  nations;  considérant  que 
:  moment  où  la  patrie  est  déclarée  en  danger ,  esl 
celui  où  loul  citoyen  doit  s'empresser  de  v<    ' 


offrir  SI 


bras  pour  la  défendre,    décrète  qu'il  j  ■ 
lir  entendu  sa 


L'Assemblée  nationale,   i 

commission  extraordinaire  i .  ,  ._ _ 

diplomatique  el  décrété  l'nrgence,  décrète   ce   qui 

Arl.  I" L'armée  de  terre,  destinée  i  défendra 
l'Etal  centre  ses  ennemis  citérienrs  .  sera  portée  . 
dans  le  plus  bref  délai  ,  au  complet  eiïectif  de  310  i 
450,OUO  hommes,  tant  en  Iteupesde  ligne  de  toute* 
les  armes,  qu'en  gardes  nationales  volontaires  et 
en  gendarmerie  nationale. 

II.  Les  sa  dé[iartemenls  du  royaume  fourniront 
ensemble  50  mille  hommes  ,  destinés  ,  d'après  le 
mode  qui  sera  fixé  .  it  compléter  lesdifTërents  corps 
d'infuutçrie ,  cavalerie,  troupes  légères  el  artillerie 
de  l'arm'èe  de  ligne. 

III  Celte  levée  sera  répartie  entre  le»  différents 
départements,  rnnroTniénicnt  au  tableau  n"  1"  an- 
nexé au  présent  décret.  Ce  tableau  sera  copié  sur 
celui  arrêté  par  l'Assemblée  constituante  r«jur  les 
auilliaires ,  à  la  seule  différence  que  tous  les  résul- 
lats  seront  moindres  d'un  tiers,  le  nombre  des 
hommes  i  lever  étanl  de  50  mille  ,  tandis  que  les 
aniiliaires  devraient  être  de  7%  mille. 

IV.  Il  sera  tiré  des  difi'cienles  divisions  de  la  gen- 
darmerie iialioiiale  ,  dans  toute  l'étendue  du  royau- 
me ,  un  niunlirc  d'hommes  siiTn<ant  pour  fiirmer 
detii  nouvelles  dirisiun*  de  fjendarmerie  ,  deslinëp!i 
i  être  emplii.tée'i  coulre  les  ennemis  extérieurs.  Ces 
hommes  seront  sur  le  champ  remplacés  dans  des  bci 
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seîl  de  déparli 


gade*  re*pectife«  dont  ih  auront  âlé  tirés  .  do  la 
mitiiùrc  et  d'apr^i  le  mode  qui  tcn  cj-dcianl  Di6, 

V.  Let  dltTcieolea  compagnies  do  Tûlérana  iiilio- 
■■■III,  créée»  par  l'article  III  de  la  loi  du  IG  mai  der- 
nier, relative  au  ci-darant  bûtel  des  Inralides  , 
feront  10 ises  à  la  disposition  du  pouvoir  exécutif, 
pour  élre  transportées  où  il  le  rtoira  plus  utile  ,  cl 
nolammcnt  daus  les  places  déclarées  en  étal  âe 
guerre  ,  aSn  de  coulrilincr  à  leur  dpfuiise .  autant 
par  leur  expérience  do  ta  guerre  que  par  leur  bra- 
voure el  leur  pairtotismo  recooDU.  Les  vétérans 
retirés  à  l'hâtcl ,  qui  se  croiraient  encore  en  état  de 
lenir  ultlement  la  pairie,  ainsi  que  tous  les  autres 
Tétérauj  ré[iandus  dans  loul  le  royanme,  sont  auto- 
risés .  d'apics  le  luoJe  qui  sera  ci-après  indiqué,  A 
Turmer  de  semblables  compagnies. 

VI.  Le  nombre  de  ilOi  ^JM  mille  homme),  auquel, 
d'après  l'arlicle  1",  l'armée  doit  élre  portée,  sera 
porté  an  complet  par  des  Tolonlaircs  nalionaut,  tant 
par  ccni  destinés  A  former  Je  complément  déji  dé- 
crété pour  le>  bataillons  organisés  ,  que  par  la 
levée  de  nouvelles  compagnie*  et  nouveauï  batail- 
lons, ainsi  qu'il  sera  ci-après  déterminé. 

Vil.  Pour  racililcr  el  lendre  plus  prompte  ta  le- 
vée des  hommes  deslinésà  compléter  l'armée,  tant 
en  troupes  de  lignes  et  en  vétérans,  qu'en  volon- 
'  '  lalionaui ,  il  sera  nommé  par  chaque  con- 
it,  de  diBlrict  ou  de  commune, 

_.         _.  .     .  pris  danssou  sein  ou  bars  deson 

sein ,  qui  seront  spécialement  et  uniquoment  char- 
gée ,  sous  la  surveillance  de  leurs  conreils  respectifs, 
d'accélérer  ces  difTérenlcs  levées.  Les  commis'aires 
nommés  par  les  conseils  de  commntie  se  concer- 
teront avec  ccui  de  district ,  et  leur  rendront  les 
comptes  que  ceux-ci  leur  demanderont.  11  eu  sera 
de  même  des  commissaires  da  di.ilhct  envers  ceux 
DOiumés  par  tes  conseils  de  dèpartouienL 

H....  :  Je  (icmnude  t]iie  les  gardes  nationaux  qui 
devront  marcher  aux  fronliërcs  soient  élus  dam 
diaqqe  canlo». 

H.  CiBNOT  :  Ce  serait  une  conscrip lion  milil;iire, 
que  vous  avoi  déjà  rejetée. 

H.  Lasource  :  J'uppuio  la  proposilion  de  j'anle- 
préopinanl.  On  sait  gac  l'inscriplioii  actuelle  est 
lente  et  imparfaite;  il  faul  donc  y  substituer  un 
nrayen  plus  cïïicacc.   Ce  i|ue   l'un   propose    n'est 

ÎiJntune  conscripiiun  mititaire.  Quautl  vousilitcs: 
el  canton  toumira  tant  de  volontaires  nationaux, 
TOUS  ne  faites  que  fixer  une  limite  ï  leurzètu,  en 
les  avcrlissanl  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'ils  four- 
uigsenl  au-deta  du  nombre  d'hommes  déterminé.  Il 
n'en  résulte  pas  l'obligation  de  fournir  ce  nombre, 
dans  le  cas  où  il  serait  impossible  h  un  canton  de 
le  compléter.  Ce  n'est  donc  pas  une  conscription 
luililaire  forcée,  mais  une  conscription  puremenl 
\olvniaire. 

M....  :  Il  fanl ,  pour  servir  la  r>alrie,  du  zèle,  et 
non  pas  de  la  fortune.  Si  on  choisissait  les  citoyens 
chargés  de  la  défendre ,  parmi  les  gardes  nationaux 
srulement,  lesciloyens  non  nclifsen  seraient  exclus. 

M.  LtFORTB  :  J  observe  que  le  mode  électif  qui 
t>stpro|iosé  n'exclut  iias  l'inscripiian  volontaii'e  sur 
(trs  rt^isires  ,  dans  chaque  municipalité ,  ainsi  que 
cela  sest  pratiqué  jusqu'à  présent.  Au  contraire, 
1 1^  lieux  mi^suri-sdoivi:ul  nécessairement  marcber 
ensemblcLa  loi  du  C  juillet porteexpressémenl que, 
lorsqaeledangcrde  la  patrie  aura  ctcdéclaré,  les 
gardes  nationales  w  réuniront  par  canton,  pour 
rhoisir  les  hommes  qui  devront  marcber  les  pre- 
miers. Ce  n'est  pas  lï  une  conscription  forcée,  puis- 
que ceux  qui  seront  choisis  seront  m.ilues  de  refu- 
M>r,  «laiisie  cas  oii  leurs  nllainis,  leurs  besoins, 
riittJérél  de  leur  famille,  etc.,  les  retiendraient 
iLins  leurs  foyers.  Quant  aux  troupes  de  ligne ,  le 
mode  de  l'élection  serait  inconsiiiuiionnel.  Elles 


doivent  se  recruter  par  des  engagements  vulouiaires, 
et  votre  comité  militaire  va  vous  proposer  un  modu 
particulier  pour  accélérer  ce  recrulemenl. 

M....:  La  proposition  de  M.  Lasourcc ,  telle 
qu'ellevientd'élre  développée  par  M.  Laporie,  est 
la  seule  qui  présente  un  véritable  caractère  de  gran- 
deur et  de  dignité  Toute  auire  serait  iniuneuBe 
aux  citoyens.  Tous  les  Français  ont  jure  de  vivre 
libres  ou  mourir  ;  tous  ont  contraulé  l'obligation  de 
voler  à  la  défense  de  leur  pali  ie.  Kul  ne  peut  s'en 
dispenser ,  h  moins  qu'il  n'en  ail  de  justes  raisons. 
[  On  applauiliL  ) 

M.  Licoube  :  Je  demande  qu'au  moment  où  la 
patrie  estcn  danger,  nous  ne  délibérions  pas  si  long- 
temps ;  parce  que,  pendant  que  nous  discutons, 
les  ennemis  prennent  nos  places.  Si,  dans  1 S  jours, 
vous  n'avez  pas  205  50  mille  hommes  de  plus  dans 
l'Alsace  ,  je  vous  prédis  les  plus  grands  malheurs. 

La  dlscmsion  est  fermée. 

La  proposition  de  M,  Lasourcc  est  adoptée  en  ces 
terme*  ; 

VIII.  Aux  Icrmes  des  articles  IV  el  V  du  décret 
du  fijuillet,  qui  fiio  les  mesures  à  prendre  quand 
la  pairie  est  en  danger ,  les  gardes  nationales  cl  au- 
tres citoyens  en  élal  do  porter  les  arme)  se  rassem- 
bleront par  cantons,  trois  jours  après  l'arrêté 
du  directoire  du  département;  et  \b,  sous  la  sur- 
veillance de    la   municipalité  du   chef-lieu,  el    en 

Îrésence  d'un  commissaire  nommé  par  le  directoire 
e  iliilricl ,  il  ter*  ouvert  trois  registres;  l'un  pour 
t'inscriplion  des  véléians  .  le  deuxième  pour  l'eiiga- 

Sementdans  les  troupes  de  ligne,  te  (roisième  pour 
!s  citoyens  qui  désireront  servir  dam  les  balaillou* 
do  volontaires  nationaux. 

IX.  Les  comu)iuaires  de  district  dont  il  est  fait 

mes  indépcni 
ticio  VI  ci-di 
lance  général 
leurs  arrondi 


4u  r 


mbie 


voler  i  la  dé( 
criront ,  sur 
l'article  préci 
lilés  requises 
y  élre  en  régi: 
X.  Lorsque 
crel,  t  chaqu 
minée ,  les  ci 

remplacemen 

nalioDiui  que  dam  les  troupes  de  ligne,  en  recueil- 
lant de  nouveaux  engagements  ou  luscriplions. 

SI.  En  conséquence  de  la  demanda  du  minitiro 
de  la  guerre  ,  il  sera  fait ,  s'il  j  a  lieu ,  do  nouveaux 
fonds  pour  cet  objet. 

U.  Hkhlin  :  Les  citoyens  des  villes  tie  France 
sont  tous  armés  et  habillés.  Tous  ces  citoyens  ont 
juré  de  mourir  libres;  tous  ces  citoyens  ont  juré- 
de  verser  leur  sang  pour  la  défense  de  la  patrie.  Je 
demande  donc  que  l'on  exige  d'eux  ,  aujourd'hui, 
l'accomplissement  de  ce  serment.  Je  demande  quo- 
le  cinquième  des  gardes  nationaux  armés  des  villes 
marche  aux  frontières. 

M.  LisouRCE  :  II  vous  faut  des  homincs  tiês- 
prnmptemenL  Voussavezque  les  citoyens  dcsvilli-& 
étanl  plus  exerces  que  ceux  des  campagnes  ,  et  In 
plupart  équipés  et  armés  ,  sont  les  plus  disposés  ïi 
marcher  sur  le  champ.  Eh  bien  I  dccrélezque,  dans 
toutes  les  villes  où  il  y  aura  un  assez  grand  nombre 
lie  gardes  nationaux  pour  fournir  un  ou  plusieurs 
bataillons ,  ceux  qui  les  fourniront  auront  bien  nté~ 
rite  de  la  pairie  ,  et  vous  verrci  que  tout  tic  suite 
il  n'y  aura  pas  de  grande  ville  du  royaume  qui  ne 
s'ejuprcssc  de  Toumir  son  coniingcnl.  Soyei  pcrsua- 
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dès  que  lu  <J  jcret  qui  la  dùdarcrn ,  pruduira  plus 
d'ctTei  que  loiiles  les  ouircs  mesures  que  vous 
pourriez  prendre ,  parce  que  les  Français  suitt  sen- 
sibles à  i'Iiunneur.  { On  appbudil.  )  Je  ilemande  ilonc 
que  l'Assenihlée  nationale  décrète  que  inuies  les 
villes  qui  auront  un  assez  grand  nombre  de  ci- 
toyens gardes  nationaux ,  pour  rourciir  un  on  plu- 
sieurs bataillons  ,  auront  bien  mérité  de  la))alrie 
eu  les  formant. 

H.  LACOHBE-SAiHT-MtcnEL  '.  Je  demande  que  l'on 
réduise  la  motion  fi  des  compagnies ,  et  que  I  <m  dé- 
crète que  celles  qui  riiurniroiil  un  baiailloii  ou  une 
compagnie  .  auront  bien  mérité  de  la  p:ilrie. 

La  proposition  de  H.  Lasourre  est  adonlée  arec 
l'amenilemenl  de  M,  LacomUe,  aiiitî  qu'il  >ait  : 

L'Aiserabtcs nationale.  ronTaincuc  qoc  la  défense 
de  la  pairie  ne  sera  pas  Beulemcnl  poui  lei  F rancaîB 
un  devoir  que  la  loi  commando  .  mais  un  honnriur 
iju'iU  seront  tous  jaloui  d'oliLenir;  voulant  leur  laiâ- 
lur  la  gloire  de  manifester  leur  patriolisnic  par  des 
mouvements  iponlanés  que  la  lui  ne  présent  pal . 
et  accorder  aui  communes  qui  auront  nionlrii  la 
plus  de  tète,  ta  seule  récompense  digne  des  citoyens 
et  des  reprësenlants  d'une  nation  généreuie  et  libre; 
Impatiente  d'Iionorer  les  étant  des  communes  que 
le jr  populaliun  mettra  k  mémede  Touniir  sutiitement 
un  grand  nombre  de  citoyens  armés,  décrëtequ'll 
j  a  urgence. 

L*A>iemblée  national* ,  après  avoir  décrété  l'or- 
gence  ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  I  "Toutes  les  communcsqui,  iiidépendammenl 
derinscriplionioloiitairejHJurle  recrutement  de  l'ar- 
mée ot  du  contingent  demandé  par  lu  décret  du  1 
Juillet ,  et  déterminé  en  vertu  du  décret  de  ce  jour, 
rournirool  subilcment ,  en  proportion  de  leur  popu- 
lation ,  un  ou  plusieurs  bitailluni .  une  ou  plusieurs 
compagnies,  et  méioe  une  ou  plusieurs  escouades 
de  gardes  nalionaui  armés  et  équipés,  auront  bien 


ir  de  l'inscrip- 
t  honorable  ,  la 
législatif  aura 
e  sera  déposée 
iment  national 
inaissance  pu- 

>n  do  fédérés. 
Z'orafeur .- La  ni  lion  est  trabie.  Celte  vérité  est 
maintvnant  aussi  connue  de  tous  1esFran;ois,  qu'elle 
était  facile  i  prévoir  déi  le  moment  où  Ton  coriDa 
i  no*  oppresseurs  le  soin  de  nous  défendre  contre 
nos  ennemis,  qu'cui-niémei  avaient  appelésà  lour 
secours;  que  les  tjrans  ligués  contre  nous  ofcnt 
neus  menacer ,  au  nom  du  roi  des  Français  ,  d'une 
servitude  procliaine  ;  que  des  ofliciers  plus  que  sus- 
pects sont  à  la  télo  de  nos  armées  cl  commandent 
dans  places  fortes;  que  le  sang  des  braves  soldats 
do  la  patrie  a  été  versé  inutilement  pour  la  cause 
delà  liberté  ;  qne  nos  conquêtes  sont  abanilonnécs; 
que  no*  alliés  sont  Indignement  trahis  et  outragés 
par  nos  propres  généraui  ;  que  ceui-ci  essaient  de 
corrompre  nos  armées  au  lieu  do  Icscondniro  ■  la 
victoire  ;  qu'ils  dëserlont  leurs  camps  en  présence 
de  l'ennemi ,  pour  venir  conspirer  à  la  cour  et  dans 
la  capitale,  pour  venir.  Jusque  dans  le  sanctuaire 
de  la  législatmn,  menacer. avilir  nos  propres  repré- 
sentants; que  nos  ennemis  du  dehors  ne  dissimu- 
lent plus  leur  ligue  impie  ;  qu'au  moment  où  ccui- 
ci  sont  prés  d'être  introduits  dans  nos  places  .  les 
autres  déclarent  onvertcmcni  la  guerre  an  peuple 
français ,  qu'il)  osent  insulter  par  les  dénominations 
de  brigands  cl  de  faclieui.  11  faut  le  dire ,  Légis- 
lateurs, tons  CCS  altenlals,  qui  supposent  les  crimes 
des   phis  ciécrables  tjrrant  dont  lus   hominct  aieul 


conservé  la  ménmlra  ,  noua  no  devoiM  ioa  imputer 
qu'i  noui-mémes ,  à  nous  qui  avons  stupidenieut 
laissé  uoi  destinées  entre  lc<  mains  de  nos  nnvicui 
t;rans  ,  i  nousqui  avons  licliemciil  souffert  tout  les 
cVimes  de  leurs  agents  et  de  leurs  complices,  f  Le* 
tribunes  applaudissent.  ) 
C'est  a  vous  ,  représentants  .  que  la  nation  a  îin- 

rosé  le  soin  de  les  punir  et  de  pourvoir  nu  salut  de 
tlat.  Vous  nous  avez  déclaré  que  la  patrie  est  m 
danger  ;  c'est  nous  avertir  de  ton<i  les  faits  que  nous 
venons  de  vous  rappeler.  Quelle  est  en  elfct  b 
cau>e  de  tous  les  dangers,  si  co  n'est  la  perfidie  de 
la  cour  et  de  ses  agents,  et  de  tons  Icsfoiicliotinaires 
publics  qu'elle  a  corrompus.  Vous  n'avez  pas  voulu 
""        ■■ doute  que   la  patrie    n'avait  point 


■  ulre 


lemis  qne  les  troupes  armées  que  I  oi 


niblersu 


qu'il  n'evistait  point  de  ligue  < 
les  despotes  cl  les  agenli  de  la  cour,  car  vous 
—  pas  voulu  nous  tromper;    ■-  '' — '- 


pas 


trahison  do  nos  ennemis  inléricurs,  les  autres  ne 
scvaienlpoint  à  craindre,  ou  plutôt  uoussarons  qu'ils 
u'e  liste  raie  ni  pas. 

Représentants,  nous  dire  que  la  nation  est  en  dan- 
ger ,  c'est  nous  dire  qu'il  faut  qu'elle  soit  sauvée; 
c'est  nous  appeler  â  son  secours  ;  si  elle  iio  peut 
l'être  par  ses  représentants,   il  faut  bien  qu'elle  le 


la  fédération  générale  de  ce  puissant  empire  .  l'ol>Jct 
de  SCS  réclamations,  celui  du  serment  qu  elloa  prèle. 
tout  prouve  qu'elle  eu  avait  à  la  foi*  la  puissance  et 
la  volonté. 

C'est  en  vain  que  des  générani  perlldes  et  des 
despotes  insolents  se  réunissent  pour  la  dé«i°neT 
comuio  une  faction.  Sous  quelque  forme  qu'flle  se 
rassemble,  en  quelque  temps,  en  quelque  lieu  qu'elle 
j'eiplique .  elle  prouvera  toujours  à  l'univers  qu'elle 
est  factieuse  en  effet  dans  le  sins  des  tvrans ,  c'est- 
à-dire  .  qu'elle  est  bien  déterminée  à  fes  écraser  «1 
à  ne  se  laisser  désormais  enclialner  ni  trabir  par 
personne.  (  Mêmes  applaudissements.  ) 

Représentants,  nous  avons  laissé,  dansnosdépar- 
lements  ,  des  millions  de  citoyens  qui  nous  ressem- 
blent ;  mais  quelque   évéïieiueiit    qu'il  arrive,    ne 


mes  cent  contre  dii,  la  victoire  de  la  liberté  4i'en 
est  pas  moins  certaine.  Un  homme  libre  vaut  cent 
esclavea,  et  la  destinée  du  vice  est  do  trembler  devant 
la  vertu.  Législateur*,  pères  de  la  patrie,  nous  ne 
voulons  point  porter  allointe  à  iiolic  constitution, 
mais  nous  voulons  qu'elle  soit  et  quelle  puisse  étra 
eiécutèe.  Nous  ne  refusons  pas  d'obéir  A  un  roi  , 
mai*  nous  mettons  'jne  grande  différence  entre  un 
roi  et  une  cour  conspiratrice,  dont  la  conslitulion 
même  ,  dont  toutes  les  lois  divines  et  humaines 
réclament  la  punition  et  l'expulsion.  (Une  vingtaine 
de  membres  et  toutes  les  tribunes  ap|il  au  disant.  ) 
i\ous  savons  que  lei  peuple*  créent  les  rois  pour 
en  être  bien  servis,  non  pour  en  être  opprimes  et 
livrés  aux  fera  des  coospiiatcurs.  .Nous  abborrons 
toute  espèce  de  machiavélisme  ,  qui  ne  se  masque 
d'un  respect  hvpocrite  pour  la  constitution  .  que 
pour  fournir  à'ses  ennemis  les  moyens  de  la  dé- 
truire sans  obstacles.  Nous  ne  sommes  plu*,  depuis 
long-temps,  les  dupes  des  intrigants  et  des  traîtres; 
et  nous  ne  vonlons  point  être  esclavei.  Nous  vou- 
lons triompher  ou  mourir  pour  ta  liberté,  mais 
nous  no  voulons  p.is  combattre  sons  les  ordres  de* 
courtisans  et  des  complices  de  nos  tyrans.  (  Applau- 

On  nous  parle  de  faîro  la  guerre  à  l'Aulriche  ,  et 
l'Autriche  est  dans  nos  camps  et  dans  le  conseil  du 
roi ,  et  l'Autriche  esti  la  télé  de  nos  armées.  (  Ac- 
clamations réitérées  dans  toutes  les  tribunes.  )  Ce 
n'est  point  assez  quota  nation  française  suif  abaissée 
au  point  do  faire  la  guerre  è  des  Iralirea  ;  elle 
est  encore  conduite  et  trahie  par  eut.  Ce  sont  leur» 
frères,  leurs  allié)    qui  composent    lélat-majoi 


<  armées.  Uh  '■  quel  autre  a 


intage  a  sur  U  ci-de- 
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oaiil  noblciM  ,  1  CoblonU  ,  la  ci  -  devaiil  nobtcuc 
Mii-diMnl  pitnolD .  (iiii  «1  resléo  au  niilicii  do  nos 
giirrricrs!  Quel  aTaiiU);c  a-l-clle  ,  si  ce  n'est  dèlro 
jilnt  iiclic  et  plut  pertiUc  ? 

Touilvs  Renide  celte  caste  runest«,qui  joignaient 
lia  iiMlaJie  de  l'urgncil  de»  pr^jusiés .  queliiue 
frinclii»e  ,  queii|iie  tici  tù.  te  sont  raiigéi  en  bataille 
roatre  nous;  lout  ce  i|ti'il  javaitparmieui  de  plus 
hai.  de  plus  iNTTCi'i  un  tout  genre.  ■  couliuuo  do 
■ua4  caresser  pour  nous  trahir,  pour  attirer  an  mi- 
lieu de  nous  lu  feu  de  la  giterre  ,  pour  édoire  lar- 
mue.  pour  oppriiucr  le  patriotisme ,  pour  livrer  aux 
flamme*  les  propiiélcs  ,  les  maisons  d'un  peuple 
millicurcuxquî  aliail  briser  ses  fersdecoueerl  a»ec 
■iou«.  La  p.ilrle  ellc-mftiuu  ose  armer  contre  «Ile  des 
despote».    Ijitel  scandale ,  quel  délire  !  Ou  a  permis 

Sie  les  ci'Jevanl  iiobiesinlrigaiils  ,  qui  avaient dë- 
lotiorô  Iccaracicredc  éfisla leurs  daui  l'Assemblée 
auliorialc  con«liluinle.  se  soient  coDvurtis  tuut-à- 
coup ,  de  If^-idaleurs  perfides  ,  en  chefs  d'armée 
plui  prrfiJes  encore.  A  leur  tète  est  Lafa;elle  ,  le 
plus  niépriuhle  ,  le  plus  criminel ,  com;ne  le  plus 
iwrlide  dos  ennemis,  le  plus  iiiràme  des  assassins  du 
peuple.  (  Vu  murmure  d'indienation  presque  général 
s'étevc  dans  l'Assenihlée,:  Lafayelte  a  foulé  aui  pieds 
lentes  les  lois .  il  a  déclaré  la  guerre  à  l'Assemblée 
uatioualc. 

SI,  Ht'A  ;  Il  ti'cst  pns  pnssilile  à  l'Assemblée  d'en- 
lenifn-lrniierdturiiniiicl  uiiciloycn  qu'elle  ii'a  pas 
jugé.  Qui  est-cc  qui  jugera  L;ira)cileî  £st-ie 
l'Assenibli'e  ou  ces  &lc»ienrs  1  (  Dca  rumeurs 
sVIèvcnl  duns  les  trîbuiiis,  et  couvrent  la  voix  de 
».  Il  n.  ] 

M.  LE  Phësident  :  J'observe  aux  tribunes  qu'il 
ja  une  lui 'qui  défend  d'appluudir,  et  qui!  n'y  a 
(Kiiiit  (le  palriiilisniR  sans  obtiissanre  à  la  loi. 

t.'oraleuT  de  la  dépulallon  .■  Représenlinti ,  La- 
fajelle  a  foulé  aui  pfeds  toutes  les  lois;  il  a  déclaré 
la  guerre  au  peuple  français  et  à  l'Assemblée  na- 
lion.ile  ,  elil  existe  encore.  Les  lois,  la  patrie,  la 
liberté  nasont  doue  plus!  Représenlanis,  tous  avez 
déclaré  que  la  pairie  esl  en  danger  ;  mais  ne  la  met- 
Irz- veut  pas  vuiii-mCmes  en  danger  à  chaque  Ini- 
lanl ,  en  prolongeant  l'impunité  des  Iralires  qui 
eaiiipirenl  conlie  elle-même.  On  dit  oue  tes  Frau- 
taisont  misenqueilion  si  la  loi  lesconaamnc.Héla^! 
arec  quelle  promptitude  elle  aurait  déjà  frappé  un 
nialhcureui  qui  eût  commis  le  plus  léger  de  ses  lu- 
nombrables  délits. 

Représenlanis  ,  la  pairie  Indignée  demande  que 
TOUS  prononciez  contre  cet  homme  méprisable.  Les 
défenseurs  de  la  patrie  demandent  de)  chefs  sous 
lesquels  ils  puissent  exterminer  scscnnenii*.  Mais  , 
pour  avnir  des  ctief».  il  f^ut  commencer  par  destituer 
les  traîtres  et  les  conspirateurs.  Nous  ne  pouvons 
niarcher  ious  leur  ronduile,  ni  consentir  i  noire 
ruine  et  à  noire  servitude.  Nous  marcherons  svuls 
s'il  le  faut,  cl  nous  sauverons  le  peuple  et  vous- 
mêmes.  (  Les  appiaudiisemenis  recommencent.  }  Kt 
tous  le»  amis  de  la  patrie  et  le  peuple  entier  se  pré- 
ripilcront  avec  nous,  et  nous  prouverons  à  l'uni- 
vers que  ,  tans  les  chefs  payés  par  la  cour  et  par 
l>  noblesse  .  les  tjrans  de  la  nation  seraient  déjà 
vaincus;  nous  prouverons  que  l'indignation  amon- 
celée par  tes  crimes  dans  le  cœur  des  hommes  ver- 
tueux peut  renvrrsrr,  en  un  muntènt,  le  criminel 
ouvrage  de  l'inlrigUe  ;  nous  prouverons  que  les  fac- 
tieux qui  aiment  la  pairie  et  la  ronslilulion,  que  les 
brigands  qui  ont  de  l'bumanilé  et  des  verIo>>  savent 
f^ire  rentrer  dans  In  néant  tous  les  lionnûles  gens 
ciiuveris  de  crimes  et  de  parjures ,  (  Les  Iriliuues 
applaudissent.  ) ,  tous  les  ciimes  de  I  ordre  public  , 
Iralires  envers  te  peuple,  enrichi)  de  ses  dépouilles 
cl  Niuitlés  de  son  sang. 

Pères  de  la  patrie,  siispcndei  provisoirement  le 
pouvoir  exécutif  dans  la  persODue  du  roi  (Applau- 
disscnienls  réitérés  des  Iribime*  ,  murmures  dans 
TAssemblée.)  :  le  salut  de  TBlat  l'eilKC  el  vous  com- 
mande celle  me>ure.    HeHec   en  état  d'i 


Wl 

,  Lafayelte  :  la  aoiMtituliau  et  \a  salut  public  vous 
l'ordonnent.  Déciétei  lo  licenciement  des  élals-ma- 
jors,  des  funclionnaires  militaires  nomnics  par  lo 

I  roi.  Oesliluezet  punissez,  suivant  le  vœu  de  la  cons- 
liluliou.  les  directoires  du  département  et  de  dis- 
tricls,  coalisés  twe  Lafajetle  el  la  cour  contre  1.i 
liberté  publique.  EuDu  renouvelez  tes  corps  judi- 
ciaires... (  L'indignation  d'une  partie  des  mêuib/es 
de  l'Assemblée,  l'impiobalion  ou  I  ennui  des  autres 
se  maui restent  par  de  violentes  rumeurs.  —  De  toutes 
paris  on  demande  que  les  pélilionuaires  soient  rap- 

M.  GotjoN  :  Ils  sont  égares  par  les  r3Cticu:t  qui 
parleiilcu  li'uriKmi. 

U.  LE  Président,  avxdiputii  :  Messieurs  ,  TAs- 
scmbl'ie  nnilonule,  fidèle  à  sessemieuLs,  trouvera 
dans  iHConslilulion  les  moyens  de  sauver  la  pairie; 
elle  unira  toujours  la  prudenceaucournge,  iasagesse 
A  la  rcrmetii.  Elle  ne  désespérera  jamais  (la  saliil 
public,  taut  qu'il  y  aura  eu  France  du  palrioiiit- 
me  et  des  vertus ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  n'en  dé- 
scspcrera  jamais.  L'Assemblée  vous  invite  â  assis- 
ter a  la  séance. 

MH.  Durooslard  et  Girardio  demandent  la  parole. 
On  observe  au'il  ^  a  un  décret  qui  interdit  toute 
ditcussion  i  la  suite  des  pétitions. 

Aprèi  quelques  débats ,  l'Assemblée  passe  1  l'ordre 

Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comité  militaire  . 
le  décret  suivant  est  rendu  : 

Dicrti  ifurgenet. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les  ci r- 
CDustanres  impérieuses  ont  nécessité ,  dans  plustenn 
départements ,  le  déplacement  de  la  force  publique  ; 
que  les  frais  occasionnés  par  cette  mesure  ont  été 

S  iris  et  avancés  par  les  corps  admiaislratifs,  sur  le* 
Qiids  destinés  au  service  public,  el  qu'il  importe 
qu'ils  soient  incessamment  remplacés,  décrète  qu'il 
y  a  urgence. 


De'cret  àifinilif. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  sesconillés  réunis  des  finances,  et  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  huil 

Art.  I".  Il  sera  mis  â  la  disposition  du  ministre  de 
l'intérieur,  parles  commis»» ires  de  la  Irésorerie na- 
tionale ,  la  somme  de  SOO  mille  liv.  pour  làire  le* 
Tonds  el  l'avance  des  frais  ex  Ira  ordinaires  de  dépla- 
cement de  la  force  publique,  que  des  troubles  iu- 
lérieurs  auront  nécessitées. 

II.  Les  départements ,  districts  et  communes  |oit 
des  troubles  auront  pris  naissance  parle  fait  de  leur» 
liabilauls  ,  seront  tenus  de  rembourser  au  Irésor  na- 
tional les  avances  qui  leur  seront  faites  ,  el  d'eu  im- 
poser le  montant  par  sous  addilionuels  sur  tes  con- 
tribulions  foncières  cl  mobilières,  sauf  leur  recours 
conlrc  les  instigateurs  el  complice) desd ils  Iroubles. 
Le  ministre  de  riulcrieur  demeurera  cliargê  de  sur- 
veiller ta  renlréc  desdiles  avances. 

IIL  Ne  seronl  alloués  ,  comme  frais  extraordinai- 
res d'emplui  de  la  force  publique,  que  h  solde  at- 
Iribuée  aux  gardes  nationales  en  activité  de  servies 
de  compléter  la  solde  des  divei'ses  armées.  Les  frais  de 
déplacement  no  seronl  altribués  que  pour  une  ab- 
sence de  plus  de  vingt-qualre  heures  du  lieu  de  ta 
résidence  de  la  force  lé);alemeut  requise  et  em- 
plovée. 

IV.  Les  trésoriers  et  fournisseurs  publics,  qui.  d'a- 
près les  mandats  des  administrations  ,  auront  fait  des 
avances  de  fonds  ,  de  vivres  ou  de  munitions  pour 
de  semblables  déplacements  ,  en  dre<iseront  des  états 
dêlaiilés  et  appuyés  de  pièces jusliflcalives  ;  ces  états 
seronl  visés  par  les  directoires  de  dislrics  el  etiTOjéa 
aux  direduircs  de  déparlemenl ,  qui  IH  feront  pas- 
ser duemeni  crrtiflés  au  uiinislre  de  l'intérieur. 

V.  Ce  ininislre  remboursera  aux  réclamanli  leur* 
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avanrM  dAmeiil  «nwlstée»  ,  *t  rendra  romple .  de 
trimestre  en  irlmeslrc.de  l'emploi  de*  Mroines  mites 
à  El  dispoïilion. 

On  Tait  lecture  d'une  lellro  du  génfiral  Luckoer. 
EUe  eslaimi  conçue: 

JUonsieur  te  président. 

J'ai  refu  hier ,  par  le  ministre  de  la  guerre ,  la 
rommunication  olficietle  du  décret  qui  pûrie  qno 
io  rendrai  compte  ,  dau*  la  journée  d  aujourd  hui , 
a  l'Assemblée  nationale  ,  des  ordres  que  j'ai  fcçus  , 
et  de  ceux  que  j'ai  donuéi  relativement  «tii  opéra- 
lions  de  la  ranipaeneqni  ont  eu  lieu  jusqu'icejour; 
que  je  pri"eii(uiai  en  mime  temps  l'élal  de  tout  ce 
nui  est  nécessaire  pour  assurer  le  succès  dci  opéra- 
tions i  Tenir.  .,,,,■        i 

Ce  compte  que  je  dois  .  comme  fénéral  de  1  armée 
française,  no  rendre  ou  an  rui ,  ion  chef  snprOme  , 
cl  au  ministre  chargé  de  melransmetlre  seerûlcnicnt 
ses  ordres,  le  IrouTcra  loit  dans  la  correspondance 
des  ministres  avec  moi,  dont  lAssenihlée  a  deman- 
dé la  communication  .  soil  dans  les  resi'fes  de  mon 
étal-major  .  qui .  en  ce  moment,  ne  sont  passoui 

Tous  ces  objet»,  parement  militaires  .  ont  une 
erande  conneiilé  avec  les  opérations  su bseque nies 
du  la  campagne ,  sur  lesquelles  la  jiiudenceet  mon 
dcToir  me  commandent  le  secret.  C  est  i  I  .\sscmliléc 
nationale  à  ewminer  ce  qui .  dan»  la  direction  de 
la  auerre  .  est  absolument  étranger  à  ses  fonctions , 
eice  que  la  cotisliluLion  lui  permet  de  connaître 
par  des  inlcrpelUlions  faites  au  ministre  do  la  Ruerre. 
Il  a  déjà  eu  l'Iionneur  d'iuTormer  1  Assemblée  que 
je  mêlais  rendu  ici  sur  un  ordre  du  roi  ,  pour  con- 
férer avec  Sa  Majesté  de  notre  sj'sleme  de  defeiiie. 
J'ai  concerté  aussi  avec  le  mini»lre  le»  différcnlrs 
notes  que  ii!  joins  ici ,  et  qui  sont  relatiTcsaui  dé- 
cret» que  l'Assemblée  nationale  peut  rendre  pour 
l'amélibralion  de  l'armée.  Je  répoitdraià  la  demande 
qui  m'est  faite  par  le  déciel.  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  assurer  le  succès  de»  opérations  a  ve- 
nir ,  que  lions  devons  désirer  une  grande  augraen- 
lation  de  forces  ,  une  grande  réunion  de  moyen»  ; 
qu'ellM  semblent  nous  être  promises  par  les  protes- 
tation» de  lélc  civique  et  d'enthousiasme  guerrier 
qui  souvent  retentissent  dans  l'eiicientc  de  l' Assem- 
blée nationale  ;  mais  que  .  jusq^n'i  présent ,  ces  bril- 
lantes espérances  se  sont  p'U  réalisées  ;  que  I  armée 
est  encore  incomplète,  peu  nombreuse  cl  nullement 
recrutée  ;  que,  si   l'Asssmbléo  perdait  un  moment 

Sour  la  renforcer  par  tous  le»  moyens  qui  peuvent 
épcndre  d'cilc  et  d'après  le»  considération»  qoe  Ini 
soumet  leipérience  ,  nos  force»  »eraienl  dan»  une 
immense  disproportion  avec  celles  de  nos  ennemis. 
Tour  vérifier  ces  triste»  vérités,  que  je  dois  i  t  As- 
semblée nstionalo  et  que  la  non  publicité  ma  per- 
mis de  développer  au-roi  avec  encore  moins  de  ré- 
serve, je  désirerais  vivement  quo  l'Assemblée  put 
trouver  un  moyen  constitutionnel  des'en  convaincre 
par  elle-même  .  el  jo  laisse  à  sa  sagesse  à  choisir  ce 

Je  saisirai  l'occasion  que  l'Assemblée  m'a  offerle  de 
lui  présenter  l'hommage  de  mon  respect  pour  les 
tuloriiés  constituées;  elle  me  trouvera  loulour»  ce 
nue  j'ai  toujours  élé,  ennemi  des  faclioni.  étranger 
aui  intrigues,  inviolablememcril  altarl.é  à  la  consti- 
tution el  au  roi,  que  je  défendrai  de  tout  mes  moyens, 
et  profondèinenl  convaincu  que  funion  des  bons 
citoyens,  dont  les  généraux  leur  donnent  «t  ne  cesse- 
ront de  leur  donner  l'ciemple,  peut  seule  «uver  la 

'^'•''"'  Sffnrf,  LucKSEï, 

laortehal  dt  France  tt  général  tTarmee. 

U  ministre  de»  atrairei  étrangères  envoie  copie 
d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Maisonneove ,  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  France  àSlutsard,  en 
date  du  10  juillet.  11  annonce  quo  de»  cstafeltespar- 
courenl  la  Souabc.  la  Franconie.  le  Palaiinai  cl 
les  électorals  ecclésiastique»,  pour  porter  aui  trou- 


pM  antrichienno»  l'ordre  d'accélérer  leur  marche, 
et  de  s'avancer  ver»  les  frontières  de  France,  tan» 
faire  le  moindre  séjour. 

M.  Vergniaod  demande  la  parole  noor  rendre 
compte  d'une  altercation  qu'il  venait  d  avoir  avec  la 
sentinelle. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Un  (ait  lecture  des  note*  jointes  i  la  lettre  du  ma- 
réchal l.uckner. 

U'ipiés  le  compte  que  le»  iii  minisires  du  roi  ont 
rendu  dans  la  séance  du  mardi  tu  dn  courinl,  l'As- 
semblée nationale  a  pu  reconnaître  la  faiblesse  des 
quatre  armées  franvaise»  qui  sont  sur  la  frontière 
puur  la  défense  du  royaume  ;  il  en  résulte  que  les 
qualie  armée»  sont  1  peine  coinpo^éei  de  'O.WO 
hommes  disponibles,  vu  la  nécessité  lie  donner  une 
garnison  turiisante  à  toutes  les  places  fortes ,  qui , 
dans  cette  étendue  de  circonférence ,  seul  en  Irèt- 
grand  nombre. 

Jusqnes-li ,  le  maréchal  Luckncr  commandait 
l'armée  dn  nord,  mai»  tout  récemment,  le  roi  vou- 
lant lui  donner  une  nouvelle  marque  de  sa  con- 
liaiice, lui  adéréiéle  commandemeiiten  chefdesdeui 
armées  du  centre  el  du  Rbiu  ;  la  première,  pour 
être  commandée  par  lui  en  personne;  la  seconde, 
par  le  lieulenaut-général  de  Birou ,  sous  les  ordres 
du  maréchal. 

V.e*  deux  armées  réunies  auront  i  sontenir  les 
cfforis  de3IH).U0(i  homme»de  troupes  autrichiennes. 

Srussiennes,  hessoises  el  russes,  oulre  31  i  3î,000 
migres.  Ces  armée»  ennemies  auront  des  esMÏm»  de 
Iroupes  légères,  tiès-a^ucrries,  ce  qui  harcèlera  el 
fali)!uera  iiiUniinent  notre  armée  combinée.  Pour 
résilier!  lauld'eiinemis,  qui  seront  lépindii»  dans 
le  pays  de  Luicmbourg  ,  dans  les  èlerlorata  de 
Trêves ,  de  liayence ,  dans  le  duché  de  Deui-l'onli 
et  l'évéctié  de  Spire,  dans  le  Brisgaw  et  le»  pav» 
aulrii'hiens  de  la  Souabe ,  il  ne  se  trouve  pin 
JD.IKM)  lioinmes  dans  les  deux  armées  du  centre  el 
du  n:.iu.  Une  infériorité  de  force*  au«ti  considé- 
rable met  le  maréchal  Lnckner  dau»  l'imiKissibililé 
de  répondre  au  vœu  de  la  nation ,  en  »ign>lanl  son 
léle.  Je  ne  dirai  pa»  pour  la  défaite  des  ennemi», 
mais  même  puur  la  dctcnse  de  la  frontière.  Dau» 
cette  détresse  eslréine.  il  ne  re^te  à  l'Assemblée  na- 
tionale el  au  roi  qu'un  seul  parti  à  prendre  pour 
élever  le»  deux  armées  du  maréchal  l.uckner  à  la 
haulcurdesforceBenncmics.sansretardctsanscrandt 
fraii.cu  serait  d'ordonner  incessamniL'nt .  par  une 
pradiimaliun  bien  motivée,  aitaplèc  an  danger  dans 

et  vêtus,  par  cliaque  municipalité  du  royamr. 

ï>i .toutefois,  dans  les  pronoitions  res|tectives  d'une 
population  i  l'autre .  dans  l'étendue  d'un  même  can- 
ton, ce  qni.i  raiosn  du  U  mille  m  un  ici  pâli  lés 
serait  une auunientalion  do  1;I3  mille  liommespour 
le  re  II  for  ce  meut  de  ces  dcut  armées,  du  centre  el  du 
Itli  n ,  ces  hommes  de  nouvelle  levée,  forts,  robustes 
et  faits  a  la  fatigue  et  le  plus  que  possible  au  mani<^- 
ment  dci  armes,  seront  tous  de  bonne  volonté  et 

S  rets  sait  i  s'incorporer  au  moins  pour  deux  ans 
an»  les  Iroupes  de  lignu,  afin  de  mettre  les  rcKi- 
meiitt  au  complet,  soil  i  augmenter  le  nombre  des 
bataillons  auxiliaires,  soil  à  fournir  aux  garnison* 
des  place»  fortes  qui  te  trouvent  dans  l'arrondisse- 
ment de»  divisions  qui   seront  sous  les   ordres  du 

dronlrn  droiture .  les  unes  à  l'année  du  centre,  le» 
antrcsàcello  du  lUiin,  où.  sous  les  fca^  dn  maré- 
chal Luckner,àHcti,eldulieulenanl-gènérainiTon. 
ii  Strasbourg,  se  fera,  par  des  commissaires  d^  guerre 
i  ce  choisis ,  le  tirage  de»  nouveau»  arrivée ,  iTahord 
pour  l'armée  de  ligne,  ensuite  pour  les  balailloni 
auxiliaires,  Ûnaleinenl  pour  les  garnisons. 

Et,  pour  que  la  différence  du  traitemeut  a'uc  a- 
sionne  pas  quelque  inêcotileutenient  i  l'occaeion 
dudillirage,  lu  maréchal  Luckncr  propoie  demcllre 
toutes  les  troupe»,  soit  do  ligne,  soit  auxiliaire*, 
»oit  de  garnison,  à  la  même  aolde,  et  d'en  faire  Juuir 
celles  do  nouvelle  levée  dès  leur  départ  de  leur  caii- 
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Si'jnâ,  le  marêckat  I.UHKNRil, 
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UeNiear*,  c'ettanmomeDloûil  ftol  rJunlrioDlci 
iM  force*  de  l'empire,  pour  pouvoir  résister  aai  en- 
nemi! puiiianti  el  nombreux  qui  le  réuiilsieulcoti- 
tre  U  France ,  que  Je  croîs  devoir  tous  nnouveler 
Iquet  obierTsIiODs  lur  io  compiêlomenl  de  la 
e  publique.  Ces  obierTalions  tous  onl  été  sou- 
iHis«i  en  dirrérenls  temps,  suit  |iar  les  céiiéraui , 
toit  par  les  mïnistroe  ;  et  plus  que  jamais  il  est  temps 
de  les  prendre  en  considération. 

Nouii  avons  ordonné  des  levées  considérables  ,  et 
■ani  doute  la  population  de  la  France  peut  aisément 
T  safOre  ;  mais  il  faudra  du  temps  pour  remplir  ces 
noDTeaDi  ccdres;  il  [audra  dn  temps  pour  inscrire  . 
Ibmier,  habiller,  équiper,  armer  el  instruire  ces 
dilTérenls  bataillons,  et  il  est  k  craindre,  quelque 
diligeace  qu'on  faise,  qu'ils  ne  soient  pat  assez  tôt 
prêts  pour  servir  d'une  maDiéro  elBcace  pendant  la 
campagne. 

Je  ne  pense  pas  cependant  que  l'on  doive  aban- 
donner ces  nouvelles  levées.  Je  croîs,  au  contraire, 
qu'il  faut  les  soigner  cl  les  recommander  à  tuut  le 
^trioli«mo  français.  Uais,  en  faisant  usage  de  ce 
mojen.  on  peul  s'occuper  en  mémo  temps  de  com- 
pléter les  corps  eiistants ,  et  ceci  présente  plusieurs 
■Tantages. 

D'abord  le»  cadres  existent  et  sont  remplis  d'une 
maniera  convenable  pour  l'instruction.  DéjA  les 
ofBciers,  sous-ofllcîers  et  soldats  ont  reçu  la  leçon  de 
l'eipérieuce  et  commencent  à  n'élre  plus  étrangers 
pour  la  guerre  et  tout  ce  qui  luî  appartient.  Il  ne 
s'agit  donc  plus  que  de  tes  mettre  à  inème  d'en  sou- 
UnÎT  le«  fatigues,  en  les  faisant  partager  â  un  plus 
frand  nombre  .  et  d'en  réparer  les  perles  par  un 
remplacement  continuel.  U  ne  peut  se  faire  que  par 
le  recrutement.  Or.il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  cette 
partie  va  mal.  Les  troupes  de  lignes  sont  incomplètes 
et  s'affaiblissent  tous  les  jours  par  des  pertes  qui  ne 
sa  réparent  pas.  Tous  les  corps  ont  cnvojé  des  orâ- 
ciers  et  sous-ofUciers  pour  recruter;  et  Je  puis  at- 
tester i  l'Assemblée  que  ces  mojens.  mis  avec  zélé 
et  intciligenco  dans  toute  leur  aciivîlé,  n'ont  pas 
donné  W  recrues  depuis  deux  mois. 

Les  bataillons  des  gardes  oalionales  éprouvent 
également  un  déricit,  et  cependant  tout  invite  les 
citoyens  i  se  joindre  i  leurs  frères  d'armes.  Une 
disapliae  douce,  la  certitude  de  voir  Qnir  leur  en- 
gagement avec  la  guerre,  le  choix  de  leurs  olflciers 
etlaconOance  qui  doit  en  résulter,  enfin  une  solde 

Jlas  forte,  tout  semble  devoir  engager  les  citoyens 
compléter  de  prérérence  les  bataillons  de  gardes 
■utionales.  Parez  donc  bien  vile  i  un  inconvénient 
doQt  Je  ne  cUerclierai  point  à  approfondir  la  cause, 
mais  qoe  l'Assemblée  nationale  Jugera  dans  sa  sa- 
geise  ètreassci  grave  pour  )  remédier.  Ordonnez  le 
recrutement,  et  no  craignez  pas  d'y  employer  les 
mesures  les  plus  sévères.  Quel  est  le  citoyen  qui 
oserait  s'en  plaindre,  lorsque  vous  avez  déclaré  la 
patrie  en  danger!  Oui ,  Messieurs,  elle  est  en  dan- 

Kr  ;  mais  cela  veut-il  dire  qu'il  faille  l'abandonner? 
in  sans  doute:  et  ce  mot,  bien  loin  d'inspirer  la 
(erreur,  doit  servir  de  moiîf  au  ralliement  de  tous 
les  citoyens.  Qu'ils  marchent  donc,  et  que  nos 
gardes  nationales  et  nos  troupes  de  ligne,  portées  au 
complet  et  luëme  aU'dclà  par  le  recrutement,  ar- 
rêtent ^'ennemi,  elsaavont  la  liberté  française.  Uals, 
je  vous  le  répète ,  le  recrutement  et  les  moyens  de 
Je  forcer  ,  voilà  ce  qu'il  faut  ordonner.  Il  exisie  en- 
core dans  l'armée  une  cause  do  diminution  et  d'af- 
faiblissement pour  les  troupes  de  ligne  ;  je  viens  en 
demander  à  l'Assembléo  l' anéantissement,  et  mettre 
A  la  disposition  des  généraux  le  soin  d'y  remédier. 
Les  cours  martiales,  bien  loin  de  suiDre  k  notre 
discipline ,  lui  nuisent  beaucoup  par  la  lenteur  iné- 
vitable des  jugements,  e[  arfaiblissent  en  même 
temps  les  régiments  par  la  longue  détention  des 
soldats,  el  leur  nullité  pendant  ce  temps. 

Daasce  rooment  dOO  hommes  sont,  dans  l'armée 
dtt  nord,  k  la  conr  martiale.  Douai  en  a  seulemeul 
SOO  dans  les  prisons.  Lesautres  sont  àLille,  Valen- 
cieanes  el  autres  villes.  Voill  donc  GOU  hommes 
noli    ponr  les  opérations  de  la  guerre  et  le  service 


Jouroalier.  Je  demande  la  inspensfon  des  ooun  mar- 
tiales et  la  permission  aux  générani  d'y  suppléer  pa* 
les  moyens  qu'ils  aviseront .  en  observant  que  cetlo 
laculIéçGsseraavec  la  campagne.  J'ai  à  proposer  eo- 
core  à  l'Assemblée  de  suspendre  la  [forinalion  des  sii 
légions,  en  arrélant  la  réunion  des  chasseurs  à 
cheval  et  des  bataillons  d'i  n  la  nlerie  légère.  réonioD 
qui  ne  donnerait  pas  un  homme  déplus.  Elle  sen- 
tira l'avantage  de  celle  mesure,  lorsqu'elle  coi>- 
naltra  la  perle  de  temps  qu'occasionnerait  la  marche 
de  ce.4  dilTéreiits  corps  pour  se  réunir .  el  l'inulililô 
dont  ils  seraient  pour  les  armées  pendant  ce  temps. 
J'observe  qu'avec  leur  formation  actuelle,  ils  renv 
plissent  le  même  genre  de  service  el  sontexlrêmD- 
mcnt  utiles;  il  ne  s'agira  que  d'augmenter  U  force 
des  compagnies ,  et  cet  objet  renlre  dans  le  recrute- 
ment dont  J'ai  déjà  parlé. 

Il  me  reste  à  vous  entretenir  des  trois  dernièrot 
légions  cl  des  54  compagnies  franches  al  ta  cb  ces  aux 
armées  du  nord  ,  du    centre   et  du  Rbin,  et  à  vous 

ÎTOpascr  quelques  mesures  pour  en  accélérer  U 
armât  ion. 
Je  commence  par  les  légions .  cl  J'observe  â  l'As- 
semblée que  le  mode  de  recrulement  qu'elle  a  in- 
diqué dans  son  décret  peut  être  long  et  ne  pas  rem- 
plir lo  but  qu'on  s'est  propo^ié.  Je  désire  cependaat 
voir  ces  corps  organises,  parce  que  je  sens  lout  le 
parti  qu'on  peut  en  tirer.  Jesupplie  I  Assemblée,  1" 
permettre  qu'une  do  ces  légions  soit   appelée  16- 


gion  de  Luckner.  jusqu'à  la  Bn  do  la  campagne 
la  recruter  i  Paris,  Daprésies  témoignagr'  '- 
velllance  que  les  citoyens  m'ont  donoéa  mon  arri- 
vés, la  bonne  volonté  et  l'ardeur  qu'ils  ont  montrica 
pour  parvenir  A  l'armée ,  Je  dois  croire  à  un  succès 
dans  ce  genre,  et  J'espère  que  l'Assemblée  me  per- 
mettra de  le  tenter. 

Quant  aux  compagnies  franches,  je  crois  devoir 
TOUS  proposer  d'y  incoi  porer  sur  le  cbamp  les  1,5(1) 
hommes  des  régiments  coloniaux.  Ces  hommes  ,  ré- 
pandus sur  les  eûtes  ,  dans  le  déparlemenl  du  Mor- 
bihan ,  pourraient  élro  employés  utilement  en  com- 
pagnies franches.  L'<  '  dos 
cofonies  et  la  nécessiU 
dans  nos  Iles  .  permet 
formation  des  régimen 


biei»- 


deU 


BI.  Carnotobscrve  q  irimé 

antremeiit  au  comité  ,  goait 

La  séance  est  levée  à  4  beurcs. 

SËi:SCE  su  n.VBDl  *L'SOtB. 

M.  Lemontey  occupe  le  fauteuil. 

Le  ministre  delà  guerre  écrit  à  l'Assemblée  pour 
lui  annoncer  le  départ  des  régiments  de  ligue  qui 
sonti  Paris,  et  leur  étolgnementà  30  mille  toise* 
du  corps  législa  1  if,  et  envoie  une  copie  de  la  réponse 
que  lui  a  faite  il.  d'ArTry,  colonel  des  Suisses,  ret^ 
tivemciil  â  l'ordre  qui  lui  avait  élé  douué  pour  faire 
partir  le  régiment  des  Gardes-Suisses. 

Vn  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  de  celle 
réponse  ,  par  laquelle  M.  d'Affry  représente  au  mi- 
nistre de  la  gnerro  que  les  capitulations  permettent 
l'emploi  de  deux  bataillons  do  ce  ré^imentT  pourvu 
que  les  deux  autres  restent  pour  faire  le  service  de 
la  garde  du  roi,  suivant  lo  règlement  du  1"  Juin 
17G3  et  la  capitulation  du  i  novembre  t7Gt.  U  fait 
observer  au  ministre  que  ,  dans  lo  cas  où  son  in- 
tention serait  de  faire  partir  la  régiment  entier  , 
il  serait  obligé  d'en  informer  le  corps  helvétique, 
qui  peut-être  verrait  avec  beaucoup  de  peine  ce  ré- 
giment descendre  au  rang  de  troupes  de  ligne.  U 
ajoute  que  cet  objet  sera  compris  dans  les  proposi- 
tions que  M.  Barthélémy  aura  à  faire  pour  renouie- 
Icr  les  capitulations, 

M.  GensonnS  :  Je  rappelle  â  l'Assemblée  que , 
19* 


lizcdby  Google 


m 


sur  ma  motion ,  elle  a  demaDdé  ao  comitÉ  diploroa- 
tique  un  rapport  généra!  sur  les  capitula  lions.  J'ai 
deraaiidé  aussi  qJil  fût  fait  un  rapport  sur  la  suii- 
pression  de  la  cliaige  de  colonel-eénéral  desSiiisws, 
que  M.  d'AlIry  a  fait  renoaveler  en  sa  qualité  d  ad- 
niinislraieur  du  corps  helvétique  ,  depuis  l'emigra- 
lionde  M.  d'Artois.  Jedemande le  renvoi  despieecs 
adressées,  par  H.  d'Atfr>' .  au  comité  diplomatique , 
et  vous  verrez  que  les  capitulations  n'apportent  au- 
cun obstacle  b  la  suppression  de  celte  eliarge  ;  j  es- 
père aussi  que  vous  ferez  cesser  le  despousme 
uu'oxerco  M.  d'AUry,  despotisme  avec  lequel  il  pa- 
ralyse l'action  du  ao'ivememcnt  français,  en  lui  op- 
posant l'intcrvenlion  des  cantons  helvétiques  aui- 
nuels  il  oppose  ainsi  le  gouvernement  français  ,  se 
jouant  tour-à-ionr  et  de  l'un  et  de  l'autre.  Je  de- 
mande que  vous  suspendiez  votre  décision  jusqii  a- 
près  le  rapport  du  comité  diplomatique ,  qui  doit 
C'ire  fait  jeudi  procliain. 

M.  CiBHOT,  le  jeune:  J  ai  eu  I  honneur  de  faire, 
le  i!  mai  dernier  ,  un  rapport  i  la  auile  duquel  je 
proposai  de  décréter  que,  jusqu'au  renouvellemem 
des  capitulations,  les  Gardes-Suisses  seraient  payes 
sur  les  fonds  de  la  gucrre.corame  iiar  le  passé,  sans 
pouvoir  être  cependant  employés  a  la  garde  du  roi, 
conformément  à  la  prohibition  portée  par  la  cons- 
titution. Ce  projet  de  décret  a  été  ajourné.  Depuis 
ce  temps  il  est  parvenu  de  nouvelles  observations 
au  comité  militaire.  On  lui  a  fait  observer  que  les 
capitulations  étant  expirées  depuis  1789, 1  As«!m- 
l>!ee  consliluanic  avait  ordonné  que  les  Gardes- Suis- 
ses continueraient  leur  eervice  comme  ils  l'avaient 
toujours  fait ,  jusqu'au  renouvellement  dos  capiLu- 
lations.  Cependant  toutes  les  fois  que  la  France  a 
fait  la  guerre  ,  le  régiment  des  Gardes-Suisses  a 
fourni  de  forts  détachemcnls,  et  a  même  mar- 
ché souvent  tout  entier  :  je  demande  donc  , 
qu'en  attendant  le  rapport  du  comité  diplomatique, 
le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  provisoirement 
à  deut  bataillons  de  ce  régiment  de  s'éloigner  a 
30  mille  loises,  confoimément  au  décret  de  l'As- 
semblée nationale.  (  On  applaudit.  ] 

L'AïKintilée  décrolfl  la  proposition  de  MH.  Geo- 
sonnet  et  Carnot,  le  Jeune. 

De  jeunes   cilovennes  ,    BcoomwiKnee»  de    leur 
initltulrice,  déposent,  «ur  l'hAlel  delà  patrie  ,  une 
offrande  pour  la  guerre.  (  On  ■ppUudil.  ) 
Elle* obtiennent  les  bonneura  delà  avance. 
M.  Bout  présente  ,  au  nom  dei  membret  du  di- 
rectoire  du   dietrict  de département  de   la 

Dordogne,  une  lommo  de  3NJ  liv.  pour  la  guerre  de 
la  liberlé.  .   „ 

Lesjuges  du  tribunal  de  commerce  de  la  uocheUc 
envoient  1,300  liv.  pour  le  mâme  objelinn  citoyen 
de  cette  ville  y  joint  la  liquidation  d'une  maîtrise  de 
plombier. 

M.  Carnot,lelenne,reprend  la  lecture  du  projet  de 
décret  lur  le  recrutement  de  lirmée. 
Loiarliclei  suivants  août  adopté*. 

SECTION  U  DU  TITItE   FREMIEII. 

Compiitiment  da  Varmie  dt  ligiu. 

Art.  I".  Le*  reglilres  onverta  pour  le  rccmlcmcnt 
de  l'armée  de  ligne,  par  le*  commistairei  de  districts 
iiiigoéa  dan*  l'art.  Vllt  ci-dessui ,  seront  dépoEés 
dans  la  muuicipalilé  cher-lieu  de  canton ,  et  y  rcsto- 
roDt  pour  l'inscriptiOD  des  citoyens  qui  voudront 
servir  dans  fei  troupes  de  ligne.  Le*  citoyen*  ponr- 
ronl  aussi  l'inscrire  sur  les  registre!  particuliers  que 

les  commitMire*  déijrnê*  en  l'art  VI  ser  -'  • - 

d'ouvrir:  mais  Usera  fait  note  par  ces  corn , 

sur  les  registre  dot  municipalités  de  chef-lieu  de  can* 


is  portée*  rat  leurs  registres  par- 


ton  ,  des  îoicriplioii 
licuiieri. 

11.  Les  commissaires  et  les  antres  ciloyeA*  em- 
ployés au  travail  de  recrutement ,  seront  tenns  de 
■aire publier],  dans  chaque  commune ,  tous  leaioi 


e  fête,  de  ^'ireon  de  marchéi ,  ai 


e  on  pto- 


III.  Tout  Français,  figé  de  18  ans  et 
de  50 ,  n'ayant  aucune  iDBrmité  ,  difformité  ni  flé- 
triuure  ,  qui  se  présentera  pour  s'engager  dans  l'In- 
fanterie ,  dans  l'arlillcrie  ou  dans  les  troupes  1  che- 
val ,  sera  invilé  ,  d'après  le*  conditions  dont  il  lui 
ra  donné  counaissance  ,  à  déclarer  dans  laquelle 
)  ces  trois  armes  il  veut  servir. 
VL  La  taille  nôcessairo  pour  servir  dans  l'Infan- 
terie sera  au  moini  de  cinq  pieds ,  pieds  nuds; 

El,  dans  l'artillerie  et  les  troupes  à  cbeval,aumolDS 
de  5  pieds  3  pouces. 

V.  Le  terme  des  engagements  sera  .  pour  l'isfan  • 
terie ,  ainsi  que  pour  I  artillerie  et  les  troupes  i 
cbevat ,  de  9  ans.  Cependant  la  paii  ou  la  réduc- 
tion de  l'année  au  pied  de  paii ,  sera  le  terme  de 
ces  engagements  pour  tous  les  citoyens  dont  le  temps 
ne  se  Irouverait  pas  rempli  à  celte  époque. 

IV.  Le  prix  do  l'engagemcnl  sera  de  t)0  liv.  pour 

nfanlerie  e'  '- ""■         ''' 

:s  i  cheval 
la  loi  du  31 
compagnies  francbee. 

Vil.  Outre  les  sommes  accordées  par  l'article  pré- 
cédent ,  il  sera  mis  i  la  disposition  des  directoire* 
de  département  noo  somme  de  10  liv.  par  chaque 
citoyen  qui  contractera  un  engagement  dans  les  trou- 
pe* de  ligne.  Celle  somme  sera  destinée  i  ponrvolr 
aui  faux  frais  du  rccrntemcnt  ;  les  directoires  ren- 
dront exactement  compte  de  l'emploi  qu'ils  en  an- 
10 ni  fait. 

VIU.  Tout  citoyen  qui,  ayant  servi  pendant  troh 
ans  consécutifs  dans  quelque  arme  qne  ce  soit  cl 
qui,  étant  porteur  d'un  congé  absolu  obtenu  avant  la 
poblicalioD  dn  préaeol  décret,  voudra  se  vonerde 
nouveau  à  la  dèrensa  de  la  patrie ,  eu  entrant  dans 
l'infanterie  s'il  a  serri  dans  l'ioranterie  ,  dan*  l'ar- 
tillerie s'il  a  servi  dans  l'arlillerie ,  et  dans  les  Iroa- 
pes  i  cheval  s'il  a  servi  dans  les  InHipe*  à  cheval  . 
recevra  ponr  pris  de  son  engagement  une  somme 
plus  forte  d'un  tiers  que  celle  qui  est  fixée  pour  la 
même  arme  par  le  présent  décret. 

IX.  Il  sera  compté  i  cbaqne  citoyen  ,  an  moEneol 
de  son  engagement ,  la  moitié  du  prli  de  son  enga- 
gement, et  Tauire  moitié  loi  sera  payée  en  arrivant 
an  régiment ,  sur  le  mandat  qui  lui  en  aura  été  re- 

X.  Indépendamment  desmesnres  prescrites  par  le 
présent  décret  ponr  compléter  i'armée  de  liiçnp  , 
tous  les  corps  militaires  continneront  le  travail  de 
leur  recrutement ,  et  redoubleront  d'activité  et  de 
soin  pour    en  hMer  les  progrès  le  plus  qu'il    sera 

xi  Les  recrues  recevront  3  sous  par  lieue  de  poste 
pour  la  route,  du  lieu  od  ils  auront  été  engages  i 
celui  où  ils  anront  ordre  de  se  rendre  ;  et  ils  parti- 
ront an  plus  tard  huit  jours  aprè<  celui  de  leur  ea- 
gaeemeni. 

KlI.A  l'initaoïoilnncitoven  aura  contracté  son 
engagement ,  la  roonieipalite  ou  le  commissaire  qui 
l'aura  reçu  ,  lui  en  délivrera  nu  eatratt  ,  et  aar  ta 
présentation  dudit  extrait  au  directoire  du  district  , 
il  sera  remis  au  citoyen  nouvellement  cngag6  ,  un 
premier  mandat  )ur  le  receveur  du  district,  de  la 
partie  du  prix  de  son  engagement  qui  lui  revient  , 
et  un  second  mandat  sur  le  payeur  de  l'armée  ou 
de  la  garnison  qu'il  aura  ordre  de  rejoindre  ,  ponr 

KIII.  Ilseraajoulé,  lia  partie  de  l'engagemeot  que 
doit  toucher  chaque  homme  de  recrue ,  le  prix  de  In 
ronte,  i  raison  de  3  sons  par  lieue ,  ainsi  qn'il  m 
été  dit  cl-desios ,  en  y  cempronanl  le  chemin  que 
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le  citoyen  nouvellement  eogigé  inra  élé  obligé  de 
hire  p4]iir  le  roodre  d'abord  an  chef-lica  de  dis- 
tTiet, 

SIV.  Il  letalenn.  pirla  trésorerie  Datiouale,  i 
b  diipoiilioD  du  miniitre  de  la  guerre ,  une  nou- 
velle somme  de  trois  millionadcstiDÉc  aui  dépenses 
de  rccrotemcoi.  En  conséquence  il  fera  passer  ,  par 
lei  loies  les  plus  promptes  ,  aux  dlreclolres  de  dé- 
ptrtemenU ,  et  ceux-ci  aux  directoire!  de  diitricls  , 
une  tomme  intBsante  pour  poorvoiraui  dépenwg  de 
recratement  dont  chacun  d  eux  sera  chareé. 

XV.  En  mâme  temps  que  le  pooToir  exécutif  fera 
l'eoTOi  du  présent  décret,  il  indiquera  eiaclement 
t  cliaqae  département  les  licui  on  deTroul  se  ren- 
dre les  recrues  decliaque  arme  qu'il  devra  fournir; 
et  dam  le  cas  où  ,  pour  quelque  raison  que  ce  fill , 
Il  ;  ail  lien  à  des  ctiangemcnts,  il  en  donnera  isr 
lecbamp  avis  aux  directoires  de  départements,  eu 
kur  Indiquant  de  nonveani  lieux  de  rasiemlilement. 

Dans  ce  cas ,  les  tccroes  qui  seraient  arrivées  au 
lien  qni  leur  aurait  été  précédemment  désig'né,  et 
qni  seraient  obligées  de  se  transporter  eilleors  pour 
rejoindre  leor  corps,  recevront  3  sons  par  lieue, 
pour  leur  nouveau  déplacement. 

XTI.  Tontes  les  dispositions  des  lois  précédentes, 
relatives  aux  recrutement  et  ongaj^emont,  et  no- 
tammeut  de  celles  des)  i5  mars  1791  el  S5  Janvier 
dernier,  continueront  d'être  eiécutées  dans  loul 
ce  qui  ne  sera  pas  contraire  au  présent  décret;  en 
(oniéquence,  il  sera  fait  par  le  pouvoir  exécutif  une 
inslm  et  ion  détaillée  ,  qu'il  adressera,  avec  te  pré- 
sent décret,  eux  conseils  de  département;  cenx-ci 
l'adresseront  de  même  aui  districts  et  aux  munici- 
palitéade  leurs  arrondissements  respectifs; (les  uns 
et  les  antres  sont  autorisés  i  faire  ces  envois  parlent 
on  ils  le  jugeront  nécessaire ,  par  des  exprés  on  des 
'    ■  extraordinaires. 


TabUau  de  riparlitiim  dti  reenut  pardéparltmenl, 
pour  être  annetcé  au  dérret  du  17  juilUI  1791 , 
relat-fau  complètement  de  Carmée  de  ligne- 

Nord,  l.COO. —Aisne,  400.  — Ardenncs,  1,200, 
-Meuse ,  1.600.  —  Moselle ,  2,*00.  —  Ueunhe , 
2.400.  —  Vosges ,  2.400.  —  Bas-Rhin .  1,067.  — 
Ihut-Rhin  ,  800.  — Haulc-Saûoe,  1,200.  — Wamc, 
1,200.- Boubs,  1.600.  — Jura,  1,200.  — Ain, 
!,«».  —  Isère .  533.  —  nauies-Alpcs ,  267.  — 
Basses-Alpes,  333.  —  Drôme,  400.  —  Var  ,  600. 

—  Bouches  du  Rhône,  100.— Gard,  2C7.  — Hé- 
rault, 266.  — Lozère,  233.  —Ardôche,  232.— 
Tara  ,  167.  —  Avevron  ,  300.  —  Pyrénées  Orien- 
Kles,  200.  —  Arnégc,  100.  —Aude,  200.— 
Hinte-Garonne .  267.  —  Haute»-Pyrénées,  1G7.— 
Gers,  200. -Basses-Pyrénées,  200. —Landes  , 
iij.  —  Girunde,  034.  —  Charcnte-Infcrieurc .  4G7. 

—  La  Vendée  .  400.  —  Loire-Inférieure .  600.  — 
Oeai-Sèvres ,  200.  —  Morhilian ,  300. —Finistère , 
300.—  Cùies-du-Nord .  300.  —  Isle-el-Vilainc, 
W.  —  La  Manciie  ,  467.  —  Calvados,  800.— 
Eure ,  407. —Orne ,  400.  —  Seine-Inférieure ,  934. 
-Somme,  666.  —  Pas-de-l'alais,  1,067.  —Oise, 
600.  — Seinecl-Marne,  333  —  Paris  ,  ^.200. — 
Loiret,  tf67.  —  Eure-et-Loire ,  400.  —  Seine-et- 
Oise,  1,200.  —  L'Aube,  SOO.  —  Haute-Marne, 
400.  —  Hôic-d'Or ,  934.  —  Saùne-el-Loire,  934. 
-La  Nièvre,  600.  —  L'ïonne  ,  .167.  —  Rhéne- 
eH^irc,  80O.— Cantal,  133.  —  Puv-de-Dftme, 
266,- Hante-Loire,  100.- La  Corèie  ,  133.— 
Dn  Lot,  200.  —Lot-et-Garonne,  300.—  Dnr- 
dMoc,  500.  — La  Charente,  400.  — Du  Clier, 
333.  — La  Creuse. 253. —La  Hauie-Vienne,  200. 

—  La  Vienne,  200. -L'Indre,  200.  —  L'Allier  , 
23*.  — La  Sarlhe,  600.  —  Loire-et-Cher,   400. 


—  Llndre-ct-Loire,   466.  —  Hayenne-el-Loire , 
S34.— La  Maycnnc,4G6.  — La  Corse,  COO. 

Toial ,  50,000  hommes. 

H.  Dumas ,  au  nom  des  comités  militaire,  diplo- 
matique et  de  ta  commission  des  douie,  présente 
an  projet  de  décret  enr  la  formation  de  compagnies 
do  cbassenrs  volontaires. 

M.  Lecointbe  :  Je  demande  la  question  préala- 
ble liur  ce  projet.  Tant  que  je  verrat  qu'on  veut  in> 
duirc  en  erreur  mes  concitoyens,  je  parlerai.  Od 
veut  forcer  les  fédérés  à  se  former  en  compagnies, 
tandis  qu'ils  ne  veulent  que  se  former  en  bataillons. 
On  veut  mettre  la  nomination  de  leur  ctai-niajor  à 
volonté  du  pouvoir  eiécuiif.  Nos  ofliciers  géné- 
raux n'ontpas  notre  conliance.  (On  murmure.  )  Et 
cependant  il  dépendrait  du  général,  quand  ces 
compagnies  seraient  réunies  au  nombre  de  cinq 

ses  ordres,  dclcur  permettre  de  nommer  leur 

major.  Rien  n'est  plus  dangerani:  que  de  les 
exposer  à  ce  piège.  (  On  murmure.  )  Ils  sont  venus 
pour  ser%ir  en  bataillons,  et  quoiqu'on  puisse  dire, 
je  m'opposcà  ce  qu'on  les  organise  en  compagnies. 

M.  Dl'xâs  ;  Les  inquiétudes  de  M.  Lecoinire  sont 
purement  chiiiiéritjues.  Il  n'a  pa°  entendu  la  ques- 
tion. Il  ne  s'agit  ici  ni  d'état-in.ijor  ,  ni  dâ  pouvoir 
exécutif  ;  il  s'agit  d'avoir  des  chasseurs  â  opposer  ji 
ceux  de  l'ennemi.  Le  service  des  chasseurs  volon- 
taires que  le  comité  vous  propose  est  absolument 
différent  de  celui  des  trouves  de  ligne.  Ils  n'ont  ni 
les  mêmes  manœuvres,  ni  les  mêmes  armes.  Vous 
savez  que  ,  dans  les  troupes  ennemici  ,  il  y  a  des 
houtans  ,  des  tyroliens,  qui  harcèlent  sans  cesse 
nos  armées.  Il  faui  leur  opposer  de  pareilles  trou- 
pes.  Eh  1  ce  sont  nos  volontaires  nationaux.  On  me 
demande  pourquoi  l'on  n'emploie  pas  les  chasseurs  . 
de  ligne?  A  cela  je  réponds  que  la  force  de  l'infan- 
terie ,  la  force  de  la  ligne,  la  force  de  l'armée  dépend 
des  corps  de  troupes  qui  la  composent.  En  lirer  lea 
grcnadieis  et  les  chasseurs,  c'est-fi-dire  les  hoin- 
mes  les  plusforis  et  tes  plus  agites,  c'est  l'.ilTaihlir, 
c'est  l'épuiser.  II  serait  inutile  ici  de  faire  parade 
de  connaisf<anccs  de  tactique  pour  démontrer  qu'il 
faiil  laisser  les  bataillons  de  lieue  dans  toute  leur 
intégrité.  Mais  comme  il  nous  faut  des  troupes  lé- 

§èrcs ,  on  propose  à  nos  frères  des  déparlenienis 
e  former  des  bataillons  de  chassseurs.  Pour  moi, 
qui  suis  des  paj^s  méridionaui,  moi  qui  ai  habité 
les  montagnes,  je  sais  très-bicu  qu'on  ne  peut  plier 
à  la  lenteur  des  mouvements  de  la  tactique  nos 
miquelets,  nos  braconiers,  qui,  s'ennuyant  de 
chasser  sur  les  terres ,  sauLiient  de  rochers  en  ro- 
chers pour  tuer  des  perdrix.  El  voilà  les  hommes 
3u'il  nous  faut  pour  tuer  des  houlans.  (Onapplau- 
it.  )  Vous  verrez  que ,  dans  celle  formatiou  ,  non 
seulement  on  a  conservé  aux  volonlaîres  les  mê- 
mes avantages  que  dans  les  haiaillons,  mais  qu'on 
leur  en  a  même  accordé  de  plus  grands.  Je  m'cxpit- 
que  :  il  y  a  un  nombre  double  d'officiers  ,  parce 
que,  ces  compagnies  se  divisant  en  petits  corps ,  il 
leur  fallait  plus  d'officiers.  Sachons  nous  mettre  à 
notre  place,  et  nous  valons  mieux  que  les  tyroliens. 
D'ailleurs  celle  formaiiori  excitera  le  voeu  d'un  grand 
nombre  d'hommes  habiles.  Tel  aimera  mieux  com- 
mander deux  petits  corps  que  d'être  lieutenant-co- 
lonel dans  la  ligne.  Tel  fera  plus  avec  50  de  ces 
chasseurs,  qu'uu  officier  supérieur  dans  la  ligne 
avec  1,000  hommes.  [On applaudit.  ] 
L'Assemblée  ferme  la  discussion. 

de  décret  présenté  par  U.  Oomai  est 


adopté  amsl  qu'il 
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Art.  1"  Tout  lei  Tolonlalrei  f  irdef  odionani  qui 
M  teroDt   bit  inscrire  i  U   municipatilé  de  Paris, 

Sour  aller  SOI  frontières,  feront  connaître  indiTt- 
neliement leor  vcEO  ponrle  genre  de  service  qu'ili 
prôrèreal,  soit  dam  lei  bataillon*  qni  vont  èlre  for- 
més pour  composer  lea  réserves  inlérieures,  (oil 
dans  les  eompagoie«  de  chasMurs  nationaux  dont  il 
wra  parlé,  et  qui .  d'abord  après  leur  formation, 
pourront  èlro  employés  ani  aTant-gardes  de  diffé- 
rent et  armée». 

II.  A  mesure  que  tSO  Tolonlaires  se  trouTeront 
inscrits  pour  »er»ir  dans  les  troupes  légères,  il  sera 
formé  successiiemenl  des  compagnies  sous  la  déno- 
mination ds  cbassseurs  loloulaircs  nationaux. 

III.  SI  un  même  département  fuurnil  lo  nombre 
d'hommes  nécessaire  pour  une  de  ces  compagnies  , 
die  portera  la  déuomination   de  cbasseurs  d'un   tel 


plusieurs  départements,  la  compajrnie  portera  le 
nom  du  département  qui  en  aura  fourni  le  plus 
grand  nombre. 

V.  Les  compagnies  de  cbasseurs  volontaires  na- 
tionaux seroDi  formées  delà  manière  luivante; 


Deu) 

Trois  sou s-licu tenants  , 

tin  sergent-major, 

guatre  sergents, 
nze  caporaux. 

Quatre  coruelles. 

Cent  Tingt-quatre  chasseurs. 

Tl.  Sur  les  121  chasseurs,  00  seulement  entreront 
en  campagne:  les  3i  autres  formeront,  dans  les 
places  les  plut  à  portée  des  armées  où  ces  compagnies 
wront  emplojécs,  des  dépûti  pour  les  maintenir  an 
courant  durant  la  campagne;  le  choix  des  00  chas- 
seurs employés  sera  fait  parmi  les  plus  insltoïls,  an 
tngcment  de  leurs  olQclcrs,  et  à  l'é|)reave  faite  de 
leur  plus  ou  moins  de  force  et  d'agilité  pour  toa- 
tcnir  les  fatigues  de  la  campaenc. 

VII.  Les  officiers  et  sous-orOciers  de  ces  compa- 
gnies seront  élus  par  les  chasseurs,  conformément 
•u  mode  prescrit  pour  la  nomination  des  offlciers 
et  coos-ofDciers  des  bataillons  de  volontaires  natio- 

VIII.  Les  appointements  et  soldes,  les  releaoet 

Kurrhabillcmenti  seront  les  mêmes  que  dans  les 
(aillons  de  volonlaires  nationaux;  les  capitaines 
c«mmandanl9  auront  un  supplément  de  traitement 
de  50  liT.  par  mois. 

IX.  Dans  le  cas  où  cinq  do  ces  compagnies  se 
trouveraient  rassemblées  dans  une  armée,  si  le  gé- 
néral de  l'armée  veut  les  rassembler  eu  bataillons , 
Uj  sera  procédé  dans  la  forme  prescrilepour  les  ba- 
taillons de  volontaires  nationaux  i  l'âecliOD  des 
lieu  tenants- colonels  cl  adjudants. 

X.  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  rassembler 
el organiser,  le  plus  promplcmcnl  possible  ,  aurcn- 
dec-YOUs  général  de  la  réserve,  d'après  les  tableaux 

3ni  seront  rerois  par  la  municîpalllédc  Paris,  autant 
e  compagnies  de  chasseurs  nationaux  qu'il  pourra 
en  être  formé  ,  et  de  pourvoir  à  ce  qu'elles  soient 
promptcmentarméeset  éqnipéesd'noe  manière  ana- 
logue à   leur  genre   de   service  ,  et  eavojéei  i 


On  fait  lecture  d'une  lettre  de  U.  Lacoste  ,  minii- 
Ire  de  la  marine ,  par  Uauelle  ,  en  demandant  à 
l'Assemblée  de  nouvelles  dispositions  pour  sou  dé- 
partement,il  expose  que  l'insubordination  des  trou- 
pes prorient  et  del'iinnuniléqui  résulte  de  la  lenteur 
des  neuvelIcB  lois,  et  aelinHiiencc  que  s'attribuent 
le*  sociétés  patriotiques.  (  Quelques  murmures.  ) 

Cette  lettre  est  rcuTOvéc  an  comité  de  marine. 


M .*  Je  ilcnianile  à  prôseuter  nn  projet  nhtit 

aux  dangers  de  la  patrie.  Ce  projet  est  extrême- 
ment simple  ,  mais  il  peut  Eeul  la  sauver  ;  il  n 
donner  de  r.iciivité  au  recrutement,  de  l'cmoli- 
tion  au  pouvoir  exécutif.  Vous  avez  juré  de  main- 
tenir la  constitution  ;  vous  serez  liJèles  à  votre 
serment.  Eti  bien  !  fiiitcs  connaître  que  ce  seraient 
ne  sera  pas  vain  conmie  votre  réconciliation.  [  On 
applaudit  ]  Jurez  tous ,  qu'A  la  fin  de  votre  session, 
vous  irez  vous  placer  au  premier  rang  de  l'armée. 

(OoTit.   ) 

L'Assemblée  passe  h  l'ordre  du  jour. 

La  séance  est  levée  A  11  heures. 

N.  B.  L'abondance  des  matières  et  l'étendue  dt* 
décretsrendus  dans  ces  dernières  séances,  nous  for- 
cent encore  de  remettre  au  n"  de  demain  celle  dn 
mercredi  18.  —  Celle  séance  n'est  marquée  par  au- 
cun objet  important  ,  si  ce  n'est  par  un  décret  qui 
Qxe  au  cinquième  des  revenus  lo  maximum  des  co- 
tisations pour  la  contribution  foncière.  On  a  lu  nue 
relation  olllctelle  de  M.  Dumouriez,  sur  la  prise 
d'Orchies  ,  do  laquelle  il  résulte  que  U  perte  dea 
ennemis  a  été  beaucoup  plus  considérable  qnc  calle 
du  détachement  qui  gardait  celto  ville,  celle-ci  ne 
consistant  que  dans  quatre  tués  et  quelques  blessés. 
Une  lettre  du  maire  de  Paris  a  annoncé  que  le 
nombre  des  fédérés  ,  arrivés  jusqu'au  18  ,  ne  s'éle- 
vait encore  qu'à  3,060  hommes ,  dont  3,038  se  sont 
inscrits  pour  le  camp  de  Soissons. 

Dans  là  séance  du  soir  .  on  a  fait  no  rapport  de 
l'arrestation  de  M.  Dusaillant  et  de  plusieurs  de  sei 
complices,  qui  ont  été,  ainsi  que  lui,  passé*  au  Gide 
l'épée.  Son  portefeuille  a  été  saisi ,  et  Von  j  a  trouvé 
le  nom  d'un  grand  nombre  de  conjurésque  l'Assem- 
blée a  décréicsd'accusatiob. 


SPECTACLES. 

AcADËaiR  RoriLE  DE  acsiQCB.  Vendredi ,  Coritatdn  on 
le*  Foai  par  enchaHlemtM,  el  un  Douvcau  Pas-de-quilr*. 
TiiKtmB  DB  lA  KATios.  Ut  VieHmti  eloUrUi  ;  la  F*- 
mitle  ritracagititt ,  avec  un  diierlsiemenl. 

TduI  pour  l'aaiouT  ou  JuImIIc  tl  Jfa>- 


B  BicnKLisc,  Caiiu  Groe- 


mM;  Roii  tl  Colai. 

TuÉAvBH  ratncAii 
ehiu;  le  Dtpit  a 

TnËATKB  DE  Lt  Kl  B  FETDEAC.  lu  Vàitotidimai  ;  Co- 
dickon  ou  la  Bahèmitniuê. 

TllÉATKE  DB   HIOEUOISELLB  HOXTAKSIBK.  MirOpe  ,'  ViH 

d'ajinrr  au  Villa§e, 

iDcessammsQl  ta  premi^e  représentation  de  Tovf  par 
l'opium  BU  JaltiHc  <l  Pur^OM  .  parodie  de  lulitUt  tl  Ao- 

TnHATRB  Dc  HABAis.  MiUwààt ,'  lt  Ftançtii  à  Lonâni. 

AsBinii  couiQDE.  Crh-0;  DandiB;UiSitppllati*;Maut. 

TiiÉ ITIE  ne  HOLIÈMG.  La  SaM-Jtnn  du  TrépoMii  ;  li 
Conrenlion  por  écrit  ;  Itt  Devx  Chamlra: 

TuÈAïaE  DE  Li  ara  ne  toctoia.  ArJlapMIt ,  l'AvM  et 
la  Patrit. 

TnllkTBB  on  TAtDEviLLE.  Piro»  arts  m  tmit  ;  Arlt- 
quis  affltlitiir:  Joerutt  au  la  Pouls  auz  aufid'or, 

Satan  des  éiringers  ,  rue  Sainl-Thomas-du- Louvre  , 
bfitel  de  Mirigni ,  n"  17. 


Prix  de  Cargent,  du  18  juillet  apréi-midi. 
iDT  avoir  100  I.  ea  argent,  il  en  ooow  160  I.  en  ass 
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K-  202.  rettdredtm  Julubt  i792.  —  Qualrième  anncede  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

TUBQUIE. 

Ha  roMfanltnopb,  U  l- juig,  —  L«  pMW  MOlinue  «ca 

niagcitSnvraa  c(  dini  1m  iIm  da  l'Archipel.  H*»  ib 

Ulc.— Ondil  quodïuieorriAlïirrinciiieiMDlparlitKde 
SajXBtptUT  aller  driTindcr  au  major  rus«o  Lsmbro,  qui 
croiM  dani  l'Arcliipçl  avec  16  ■iiire)  ,  quel  en  t'objtl  de 
M  mUiioD.  —  Ibrahim-Aga  ,  ambsHadeur  1  la'  cour  de 
a  «l«  bit  parha  i  irais  qiieuei ,  el  •  refu  ane  œ- 


nil  eipfrer  par  li  lonle  la  puisuace. 
POLOGNE. 
Dt   r*T$otie,    la  Î7  juin.  —  Lo  prineo  Poni 
"----■     néPo 

é  de  Fsri 


imbai  pa9  enire  jes  tr 


licli,  pour  lui  rappeler  la  prooieiso 
ni  de  ie  trouver  è  Icmpj  i  Varsoïis  , 
j  rapporlù 


Ttt^t  a  élé  hruld  ,  poar  q\ 
dslmwmi.— L-ufliei  - 

qa'i^  aiail  I 

pnor  rMBplir  u  place  du  conseil  d'inipeciion 

ntle  réponse  :qit'it  iipnJail  du  prinet  PaniakiVtki  de  ii 

«uam-Iaroul^poiirlaea/rfliiJB,  a^n  Çu'"  p»e  f 's  ranrfre 

•Ht  la  toDipajBie  (n'il  orail  diunn  d«  lai  amener 

H.  Siindlonkl ,  oflicier  dans  le  régiuienl  de  Poiocki , 
Imi  1  ion  Fr#re  qu'il  a  Hé  Liesid  diai  U  batailla  du  17  , 
rairr  Zaïlaii  el  SitgrLireeka  ,  cl  que  le  régiment  a  montré 
■ne  braioure  eilraordinaire  :  auaai  lui  resie-t-il  i  peine 
tSO  bommei.  Celle  leilre   conEnns  mal  heure  uienieni    !• 

Cde  noi  eaoani.  On  voit  par  là  qi 
ilonki  a  éle  une  belle  relraiie  ,  el  cela  explique' 
BMDtaprét  atoÎT  rajneu  ,  *on  arriére-garde  a  néaiinioiDi 
UaïuuffeH.  Apréila  bataiiledu  IT,  prjj  de  Ziilimm,  di- 
aeat  d'autres  avis ,  notre  armée  a'ejl  retirée  i  Ostrog  ,  où 
elle  e>l  maintenant  postée  (réi-avanugeusement.  L'armée 
riiie  n'a  pointarancé:  elle  rcdle  aui  cnvirona  de  Berdicisw. 
Dca  lettres  particulières  de  Lilhuanie  portent  ;  que  les 
Routtout  contraint  les  Labitanla  de  Wilna  de  renoncer  k 
Isu  Inaiantagcs  que  la  dernière  diéle  leur  arail  accordas. 
IL  ..; j_  1    no^[,^,|,  d»grosies  livraisons  de  fourtaae. 


----  ;d»groi 
Pinni  lu  nombrCBies  coatribuli 
laule  la  Pologne  ,  celle  d'un  cerlain'Siwkariiki ,  marchand 
Mrdier  ,  cal  remarquable  :  il  a  liiré  A  la  commission  de  lOD 
dislnci  une  immi^nse  partie  de  cardes  ,  ty^^  prière  qu'an 
b  implojlt  aux    besDins  de  la  guerre  ,  el  en   obseiranl 

K'rllei  pourraient  laujoura  élre  d'an  grand  usage  enrers 
inllrei  1  la  patrie. 


Ciriothia  portenl  qu'on  y  loil  déliler,  depL.. , 

buumip  de  régimenu  de  Croates.  Ils  marchent  tous  vers 
ItfirtsgBTOii  la  Lombardie  aulrichienne.  Le  nombre  en 
wra  beaucoup  plus  grand  qu'on  na  l'avait  cru.  —  Le  nonce 
(jprara  liaDI  de  receioir  par  un  courrier  la  noureile  de  son 
»<iiw*  1  la  dignité  de  cardinal.  Le  Saisi  Père  a  fait  cette 
pnoMian  dans  un  consistoire  leaa  la  19.  —  L'inlernonce 
dil)  Porte  Oltomcn;  n'aura  qu'une  seule  audience  de 
S.  U.  A.  Ce  ministre  fait  déjl  de>  préparalib  pour  son  ii- 

Dt  loliatonu  ,  U  iSjuin.  —On  parle  d'nn  nattraan  d«- 
(nl  monistarial  cancernmt  les  affaires  d'Alsace  ,  qui  dojl 
'*re  porté  k  la  diète,  d'abord  après  l'élcdion  de  t'emper'-nr  - 
hréMliai  en  sert  une    déclaration   de  guerre  de  l'ei 


^eliFra 


)  de  guerre  de  l'empire 


OcSIoIïard.leajtiitlel.— Le  due  de  Wirtemborg  a  en- 
njt  l'ordre  i  i'oIGcier  qui  conminde  i  Uarlach  ,  de  H  ren- 
dre tOssenbourg  ,  malgré  l'incomplel  de  la  ironpe  qui 
m  l'v  tuUir ,  «I  de  >e  lenir  prêt  A  occuper  Kehi  1  l'ias- 
>aBto4  ka  Autricbiaas  en  ionironi. 

S*  Sirit.—  Ton*  IT. 


Dans  te  méNw  temps,  1«  plainlea  da  direeleire  du  cercle 
de  Souibe  onl  été  adressées  au  cômlc  de  Lerhbich,  minialre 
d'Aulnche  à  Munich  ,  et  es  même-temps  priii  le  cttrela  de 
iwnabe ,  pous  demander  avec  énergie  que  Ica  troupes  autri- 
diiennes  saieni  retirées  de  Kelil, 

Il  parall  nue  ,  contre  le  vcen  ,  conlre  rinlcnli'on  rotm*  d« 
léleclenr  ulaiin  ,  les  AuiriehieBs  Tealent  prendre  possea- 
sioii  du  Palalinal.  L'électeur  a  da  s'»  apposer  ,  puisqu'un 
régiment  de  Iroupei  hongroise!  esl  obligé  de  suspendre  M 
marebe  et  da  s'arrêter  dg  ' 
j  ■Ilendre  de  nouveaux  o 

Oc  Cotag-e$ ,  U  10  juiUel.  ~  Les  troupes  prasEÎPTinei 
ont  pris  possession  dcj  eanlonnemems  de  Cobknis.  Les 
émigrés  en  sont  lous  parli'i ,  cl  n'ont  plus  même  la  permir- 
génriral  reste  Bi*  â  Bin- 


m  d'j  reparaître.  Lcu 
li.:n,  jusqu'à  ce  que  lesopfraiions  coi 

Il  paroll  qu'6n  veut  placer  le  cor 
laile  gaoche  de  l'armée  prussicnn 
les  Autrichiens  dans  le  Brisiiaw  el  les 
lOrsldeTrêies. 

L«s  tmigrS»  seront  payés  alternai! 
parrundesdauxalliés,  sans' 
ne  pourront  agir.  Ils  doivent 
pièces  d'arlillerie. 

SeColAe,  Ja2S/um. 


la  rornwranl  1 
sl-i-dire  entre 
!ns  dans  l'élec- 

chaque  moi« 

.jl  desquels  ils 
li  de  Pruue  S« 


.  H  ne  cesse  de  passer  par  celle 

Ville  des  troupes  prussiennes  qui  marchenl  vers  Coblealt. 
Hier  ani  déBlé  les  équipages  du  roi ,  du  prince  rojal  t^  da 
général  ticjmann.  Nous  avons  ru  pauer  ensuita  la  généra- 


k  Wer- 


généra        _ 

Il  té  ,  le  cabiiiel  el  les  ebasseuia 

esl  parti  hier  de  grand  maiiu. 

De  HaniM  ,  k  Ï9  Juin  ~  Lea  IS  et  37  ont  pt 
tnupea  a  Ulrich  iennea  qui  avaient  élé  embarquA 
Iheim-sur-le-Hein.  el  hier  encore  Doos  rimes  paiecr  uu 
régime*!  d'Ulticb-Kinski. 

ANGLETEBBB. 

0>  LiniTtt. 

Co^  dit  ta  note  adrutéa  à  mOord  Grenvitte,  par  M. 
Chauvelin,  du  ta  juin  IT93. 
Le  aouisigné,  minialre  plénipotentiaire  de  Sa  HajesM  la 
roi  des  Français,  ■  fait  parvenir  k  Sa  Majesté  la  noteoffi.- 
cial  que  lord  Grenrille  lui  a  adressée,  le  ii  mai  dernier,  da 
la  part  de  Si  Majesté  BriUonique  ,  en  réponse  k  celte  qu'il 
•'■'■  eu  fbooneur  de  lui  remetlrelelG  de  ce  même  mois, 
que  la  proclamation  rojrale  pnliliêe  en  conséquence.  U 
.u  l'ardre  de  préeenler  i  Sa  Majesld  Britannique  la  té- 
moignage de  la  aeniibililé  du  roi  aui  dipositions  amicales  M 
■entiments  d'humanité  ,  de  josliee  el  de  paix  ,  ai  btea 
ifesléi  dans  cette  réponse. 

>  roi  des  Français  a  recueilli  atec  soin  loHiea  les  ei- 
pressiom  ;  il  se  plall  en  eonséquiuce  k  donner  de  nouteao, 
-  -'de  ta  Grande-Bretagne,  l'assurance  rormell*  que 
qui  peut  intéresser  les  droits  de  Sa  Majesté  Britan- 
nique continuera  i  être  l'objet  de  son  oUentioa  la  plus  pu- 
liculiére  el  la  plus  scmpuleuse 
II  s'emprcue  en  méme-teraps  de  loi  déclarer  ,  conbrné- 
enl  au  désir  énoncé  dans  celle  réponse  ,  que  les  droits  de 
lUS  las  alliés  de  U  Grand e-Brelagiie  ,  qui  n'auront  point 

Evoqué  la  France  par  des  dimircbes  hostiles  ,  aeroni  pu 
non  moins  religieusemeal  respectés. 

,  ou  plutét  en  renouteianl  celle  déctaralioB  ,  le 
roi  des  Français  jouit  de  la  double  satisbclion  d'eipri- 
la  vteu  d'un  peuple,  aux  jeux  de  q'ii  toute  guerre 
n'est  polnl  nécessitée  pat  le  soin  d'une  légitime  défense 
issenliellement  iniuale  ,  el  do  s'unir  pariiculièremenl 
dlpasïilons  de  S.  M.  Bri<anni<)ue  pour  la  tranquillité  de 
l'Europe,  qui  ne  serait  jamais  trou bl te  ai  laFranca  ttl'An- 

déclaraiion  du  roi  ,ei  les  dispoai lions  da  S.  N, 
l'aulariteni  i  espérer  qu'  die  se  portera  «usai 
avec  enpresaetneHl  k  eœplover  ses  bons  offices  auiM^s  dj 
ces  mêmes  alliés,  peur  les  détourner  n'acCArder  eux  enna. 
mis  dote  Frince,  direelcoieBl  ou  indireclcment ,  aneuou 
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iMlmncc,  01  pour  lui  ïiunircr.  rcln^vemcnl  A  h'B  droJu, 
e'Ml-Wir«à  «on  iniépcndancB,  Iwe^nlî  quo  la  PrsoçB 
Cjl  fttte  i  maDiresCcr  on  lonlo  occasion  pour  In  dmls  de 
IDUtea  \ei  puisiani^ra  qui  demeureront  envers  t\l»  dans  ki 
(«rmes  d'une  slrlclo  neulralilf. 

Le  mouiement  que  s'est  donni  la  eabinel  de  VicnM  lu- 
pr(»dudi«crsos  puiasinees,  et  principalenienl  aiipréa  du» 
«lliésdcS.  M.  Brilanniquo,  pour  les  en^aaiT  daus  une 
querelle  qui  leur  est  *lranfi*re,  e»  cnnnu  de  toute  IHu- 
rope.  Si  l'on  ta  eroil  mime  te  bruit  public  ,  ses  «ucc^  au- 
près de  la  Cour  do  Berlin  tui  en  préparent  de  nouvtiuï 
■uprAs  des  Provinles-Unics  ;  les  iwnac-s  employées  aupn^B 
de  diïef»  membres  du  corpa  germanique,  pour  le»  faire 
Mrtir  de  celle  «âge  neulralilA,  que  leur  situation  publique 
«I  leurs  înWreis  les  plus  eher»  leur  prescriveol;  lei  arrao- 
jFCnienlB  prii  avec  iliiers  Mniersins  d'Italie  ,  pour  le»  ài- 
termiper  i  agir  hostilement  cnnire  la  France  ,  et  enfin  les 
intiigues  qui  viennenl  d'armer  la  Russie  eonlro  la  conslilu- 
lion  doPoloRno  ,  loui  annonce  de  nouveau ï  iniliee*  d'une 
vaste  conjuration  tontre  Ic!  ElaU  libre»,  qui  semble  You- 
loir  précipiter  l'Europe  dans  une  guerre  unucrsïllc. 

■ ■ ■"■—  iclcomplol.fofmédueonconrsde 


—  Lot  opi^riliuns  militaires  natalssen 
Euepcndues.  Les  Iroupea  •ulrichiennes  qui  sVlaient  portM 
dans  la  Flandre  pour  arrêter  Tinvasion  des  Fcancaii ,  ton- 
Ire  loqucllu  il  est  Ciideni  aujourd'hui  que  le*  CaÙneU  m- 
pfciifs  ovaieni  pris  dii  mesiiiei  lecrétes  .  «onl  rcïeiines  i!n 
nouveau  sniis  le»  murs  de  Mnns  i-l  de  Tournai. — Onam- 
viiy^  300  r.Kils  dans  la  peiili-  tille  de  Ciiimaj.  Ix»  halii- 
lanl»  onl,  dit-on,  demandi  désarmes. 


L«l  conséquence»  d'un  Ici  com| 
puMsanees  •<  loog-lemps  rivalei ,  ! 
Sa  MajcsM  Brilanniano.  L'équîlil 
pendtncc  de  divers  tiols ,  la  naî 
dans  tous  iei  temps,  a  Gii  1  atl 
anglais  ,  se  trouve  t  la  fois  coi 

Le  roi  dos  Français  présiiil 
eonsiJMtions  i  la  sollicitude 
Britannique.  ViveincrI  pfiiét 
d'affectio»  nu'il  en  a  reçues 
la  ngeise.aans  sa  jMsilionelil 
compatible*  avec  rmdépcndani 


la  nation  Trancai 
_  oro,  les  pro^ri>s  de  celle 

ligue  qui  menace  également  là  p.iii,  ta  bbert^,  le  bonheur 
4b  l'Europe  ,  et  de  détourner  surtout  de  loulo  accession  i 
ce  projet ,  eeu»  de  ses  alliés  qu'on  pourrait  vouloir  j  entraî- 
ner ,  ou  que  même  eu  serait  parvenu  h  y  entraîner  déjà  , 
psr  la  crainte  ,  la  téduclioii ,  et  les  divers  prMcilcs  de  I* 
plus  Hausse  comme  de  la  plus  oïliouso  politique. 

Signi  le  minidrc  pltnipiiltnliairr  <U  Fvmift , 
ChAI'tki.im. 
Copie   de  Itt  note  adressée  par  lard  firemiKe  à   31. 
Ciiavtclin,»>répoiisoàiasiennedu  18  juin  1709. 
A  Whitelinll ,  le  «juillet  1798. 


Tetin  lui  a  adressée  le  18  jl... 

Le  roi  TCfoit  loujeur»  avec  la  même  sensibililê,  de  la  part 

d»  Sa  Hajeslé  trés-chrélienne  ,  les  »»= - .  . 

tiè ,  ei  do  ses  dispos*'' ' ■"' 

binnoDÎe  qui  subsi..- 

ne  réfuter»  jamais  de  eoncnuiir  k  la  consrn 

tabiissemeni  de  la  pail  en  Europe ,  par  des  moyens  propres 

è  produira  cel  effel ,  el  cooipatililes  avec  sa  dignité  el  avec 

le>  principes  qui  ditigeni  sa  oonduile.   Mats  les   senlimentj 

qui  ronliiterininée  è  ne  pas  s'immiscer  dans  les  BUaire! 

inlirieures  de  la  France  doivent  égalemenl  la  porter  à  res- 

*t,  el  Sa  Majesté  a  eru  que,  dans  loi 

^a  Bctuellea  de  le  guerre  déjl  commencée ,  l'in- 
lervenuon  de  ses  conseils  ou  de  se»  bons  offices  ,  p«  peur> 
Tait  étrs  utile  ,  t  moins  que  d'être  désirée  par  loutel  les 
pnicî. 

Il  ne  reste  donc  ou  soussigné  que  de  réiitrer  i  W.  Chai 
telin  l'auuranee  des  vécut  que  Sa  Majesté  forme  pour  le 
retour  do  la  tranquillité, do  l'inlérél  qu'elle  prendre  loujouri 
au  bonheur  de  S»  Majesté  lr*»-ch  rélien  ne  ,  et  du  prii 
qu'elle  altaclie  i  son  amitié  et  è  la  oonflanec  qu'elle  lui  i 
témoignée. 

Signi  Gbeutille. 
PATS-BAS. 

De  BriKCeltra,  le  1*  JutlW.  — L'ardiidoe  Charles  est 
parti  pour  Francfort,  accompagné  du  comte  de  Haldeghem, 
pair  (ssisler  an  couronnement  du  oourel  empereur.  —  Le 
.comte  do  Melleniich  est  parti  pour  la  même  destination.  — 
Il  est  arrivé  hier  de»  dépêches  de  Vienne,  pour  le  gouver- 
nement ;  on  les  croit  relatives  aui  affaires  des  princes. 

L'armée  se  renforce  beaucoup  du  cêlC  d*  Luxemboorg. 


pecier  les  di 


DE  L'ASSEMBLEE   NATEONALE. 

PRESIILBE  l.ÉGISL.\.TL'BE. 
rTésideneê  d»  il.  Aubert  Dubaj/ft. 

18  JUILLET. 


On  fnil  lecture  d'ime  tcilre  de  M.  DamonrliM. 
sdrcssi-e  à  l'A*»cmblco  nalionale  i   elle  csl  ainki 

Bl.  le  prâsiJrtil ,  comme  J'icnorc  s'il  eiislo  un  sni- 
nislre  de  la  iriicrre  ;  commi;  de  dciii  gènénni  d'ir- 
niiio  .  l'un  ni  un  rouLo  pour  la  MoscMs  ou  i  l'arîr, 
l'aulio  est  presque  tur  la  inAiiio  roule  ;  comne  me 
lroii«*nl  rom  ma  II  liant ,  par  inietim .  je  crois  devoir 
voua  rendre  coiiiplo  .  ainsi  qu'an  pouvoir  etécntif. 
de  faits  que  l'un  pculQu  srotaiT  ou  diminuer;  comme 
on  a  lait  do  roïatder  Fei  froiiliÈrc»  des  Pa\»lta< 
comniB  indifTorenloa,  p.ircAqite  du  Evslùmc  ollcnsif 
on  etl  tombé  dans  un  système  défeDsIf  absolu  ,  tous 


passées -_-  , 

de  la  llasL'Mc;  comme  enUu  il  *c  trouve  qu arec 
dcui  arnioi'S  rcdoublËt'S  cl  serroisaut  i  un e'viug laine 
de  lieue*  d'ici  ,  il  ne  *o  trouve  l>»i  même  sur  le* 
rrontiëre*  do  quoi  cjercer  uue  dércniite  honorable, 
je  crois  devoir  rendre ,  i  l'Asieniblée  natiouale  .  le 
mâmecotnpto  que  J'entoicAM.  La  fa  v  cl  le  ,  qu'un 
m'a  annourô  comme  gcnctal  eu  chef  depuis  la  met 
jusqu'à  la  Meuse.  Le  l'i,  M.  le  matéchal  Luckuer 
m'a  laissé  conimandanl  une  division  de  ion  armée, 
composée  de  sit  bataillon*  de  gardes  nationales,  de 
deux  «Bcadroni  do  cavalerie  et  d'un  régiment  de 
chasseur*  k  cheval  ,  avec  laquelle  je  dois  partir  la 
30  ,  pour  mo  rendre  à  Mcti.  Il  m'a  laisié  eu  niéinj- 
Icmps  le  commandement  de  toutes  le*  Iroopes  de 
l'arruée  du  nord,  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  Arthur 
Dillon  ,  lieulenanl-général,  qui  doit  tiommander 
l'armée  du  Nord  sous  les  ordres  de  M.  Larayellc. 
Sou*  ce   double  rapport  ,  je  me  trouve  daus  Aeo\ 

So»ilion«lrcs-*lllTéronle».Commoliontenani-genér»l 
u  maréchal  Luckner,  je  ne  doi*  m'occopcr  que  de 
mes  six  balaillon»  et  de  mon  prochain  départ.  Comme 
coramandanl  de  l'nrmêa  du  nord  ,  quoique  par  in- 
imm  trés-courl,  je  dois  veiller  sur  la  iranquiUlle 

A  mon  arrivée  dan)  celto  armée, M.  le  maréchal 
Luckner  m'a  donné  le  commandement  de  son  aile 

Sauche  ,  el  par  conséquent  du  camp  de  Uaulde  ,  et 
e  lou*  le*  postes  iulermédiaire»  entre  Lille  et  le 
camp  de  Famars.  J'ai  renrêsenlé  plusicon  fou.  « 
dernièrement  aux  dcui  géiiéraiii  réuni*,  qnc  cette 
'  gauche  élail  trop  TaiMe  ;  que  le  poste  d'Orchie»  ne 
pouvailpa»  tenir  contre uncoup-de-maio;queSaint- 
Amand  était  dan»  le  même  cas;  que  le  camp  de 
Maulde  était  Irès-bien  choisi  pour  un  corpa  de  1  * 
8,000  homme*,  mai*  qu'il  était  trés-imprudent  de 
l'occoper  avec  !  ou  3,000.  Cela  pouvait  être  suppor- 
table tant  qu'on  occupait  te  camp  de  Famar»  avec 
15,000  bommei  ;  mai*  on  devait  sallendre  «jue,  dès 
que  ce  camp  serait  levé,  réduit  à  3,000  homioe»,  in- 
turOanta  pour  soutenir  même  celte  position  ,  éloieneo 
de  quatre  lieue*  du  camp  do  Maiilde  ,  l'un  de  ces 
deni  camps,  peut-Ctre  (ou*  lea  don,  seraient  ■!- 
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taquet  el  renliét ,  do  DiAnM  que   Im  faiblo*  poiLe» 
■rOTchii»  el  do  Satiil-Amand. 

Ce  que  J'iTai*  proTu  et  prîdll  est  arrlïé.  Le  ma- 
-■'--'  ■■'-nt  parijle  1» .  lo  14 ,  Jourdela  KJiiialion, 


E-tempi,  ils  ont  parte 

J'afaii  ïisilé  c«Ub  pplile  *ille  Iroi»  lonri  «Tant 
•Titre  appelé  1  Valencicnnes  ;  Jj  aTiii  mené  un 
ji^énieur,  et  J'arais  donné  des  ordres  pour  la  mel- 
Irel  I  abri  de  l'insulte.  Sa  gtniijoii  clait  composée 
d'an  délacbeioenl  de  «oiianle  liommei  du  règimonl 
d-dcvaiilBeaujo1tis,  commanda  par  H.  lieimareti; 
d'uu  bstailloD  iie  la  Somme;  de  500  Itoimues  ;  de  :iO 
dragoiij,  et  de  â  piàcei  de  canon.  Celte  ville  e«l 
•4ei  grande;  cite  »  des  niun  crétierés,  un  double 
rai9é  et  de  longs  faubourgs.  Comme  on  n'avait  pai 
ru  le  temps  de  la  mellrc  en  état  de  dërejiio  ,  les  Au- 
iriihiens,  au  nombre  du  plu»  de  fXXM)  hommea,  a*eo 
piluieun  pièces  de  canon  et  des  obasiers,  se  sont 
aitacês  à  la  TaTeur  des  blés ,  et  l'on  a  atlaqué  brui- 
quEment  à  deux  hcurcB  du  matin.  Nos  braves  loldali 
ont  soutenu  une  attaque  de  deni  beurcs,  i  trois 
pMles  difTérents,  avec  un  courage  et  un  lang-rroid 
admirables.  Ils  se  sont  baiiut  de  rue  en  rue,  et  ont 
bit  une  retraite  très-bo Durable  sur  Salnl-Amand  , 
n'ivaut  perdu  que  S  bomines ,  dont  i  Tolonfairei  do 
U  Samiue ,  et  4  citojeiis  massacrés  dans  leurs  mai- 
sons- ils  «nt  élé  forcés  d'abandonner  une  pièce  de 
ranon.  Les  Autrlcbicns  out  hîiïû  SI  mofis,  et  ont 
emmené  II  chariolg  de  blessés. 

A  7  benrcs  du  malin  .  les  ennemis  ont  évacaé 
■itchie* ,  que  to  général  Marassâ  ,  coTntnandacil  1 
l>au*i ,  a  fait  occuper  par  '.00  bommes  de  «a  parni- 
•on.  LeitMiin,  i9benre«,yen  ai  eu  l'avis  à  Valen- 
riennes;  j'ai  regardées  suci'ésdesAulricbienscomme 
lavant-L-oureur  d'une  ullaque  du  caïup  de  Mauldo. 
Il  s'açissail  do  rétablir  la  comnjunit-aliun  de  Lille  el 
l>auai  aTce  Valcncienncs,  de  reprendre  Occbies,  do 
Mulenir  Sainl-Amaiid  el  Uarcliiennes ,  et  surtout 
d'empêcher  l'enlèvement  du  camp  de  MauMe ,  quo 
J  apprenait,  par  de^  aiia  que  je  garde,  devoir  Sire 
Klaqné  par  la  gaucbe ,  et  eu  luéme-tempi  par  der- 
rière, les  ennemis  se  pré[)araiit  à  nasser  l'Eicaut 
entre  Condé  et  Mauldo.  j;ai  sar  le  cnamp  quille  lo 
camp  de  Faman  avec  ma  division  ;  j'ai  marche  k 
Saiul-Ainand ,  d'où  j'ai  renvovéà  OrcLJcs  la  garni- 
son qui  l'a  si  vaillamment  défendue;  j'ai  rétabli 
loutei  les  comraunicalioos;  j'ai  renforcé  le  camp  de 
Uaulde  et  j'ai  placé  dos  postes  le  long  de  l'iiscaut , 
euirc  Uaulde  el  Condé.  Si  je  dois  être  attaqué,  ce 
içra  principalement  dans  celle  partis  et  sur  Saint- 
Amand,  En  réunissant  mes  deux  camps,  j'ai  i-peu- 

Îrés  7,000  hommes,  irëS'bien  postés ,  et  bien  disposés 
se  défendre;  mais  j'ai  devant  moi  1-2  à  13  mille 
hommes,  qui,  sachant  les  marclics  et  contre- marches 
de  nos  armées,  bien  persuadés  que  ma  petile  armée 
est  la  seule  ressource  de  ce  p3;s-ci,  pcuvenl  tenter 
de  m'aitaquer.  Les  troupes  tout  pleines  d'ardeur  et 
de  conSaoee ,  et  Je  réponds  qu'elles  se  battront  avec 
le  courage  dlioraroes  libres.  J'ai  mandé  par  un  pre- 
mier coût  ier  mapuiition  à  M.  LaTajettc,  pouri 


^e  de  la  division  , 

leoiplaccr.  Je  vais  faire  vi^nir  les  braves  Belges,  et 
3bat]illonsdo  volo  nia  ires  quo  je  lire  des  garnisons 
deGravelJnes,  Aire  et  Déihuiie, qui  sont  en  arriére 
*1  sans  danger  ;  je  porterai  ce  camp  i  peu-près  i 
10,0)0  bammes.pour  avoir  une  défensire  active,  el 
qni  iKiorra  devenir  orfeusivc,  les  circonstances  od 
les  apiuîous  changeant. 

La  bravoure  cl  la  constance  du  général  Bcurnon- 
lillctonl  d'autant  plus  louables,  qu'en  partant,  l'élit- 
major  de  U.  Luckner  a  absolument  négligé  do  lui 
donner  aucun  avis ,  ni  les  premiers  besoins  ;  moi- 
■>éme  J'ai  Hé  laissé  sans  ioslmctions,  sans comrals- 
Hires  de  guerre  ,  sans  argent.  Je  trouvai  tout  par  la 
conljaiice  du  pajs  el  do  rarmêe.  Il  est  possible  que 
cctlu  circDnMjnco  ni'enipéi'bo  de  |iarlir  le  30  pour 
«•■li .  uu  même  qu  eilo  aiucnc  d  autres  dispositions 
de  la  part  de  l'AHOuibléo  nationale  cl  du  pouvoir 
•»*«Dtif.. 


J  envoie  i  Paria  le  Uettlenaot- colonel  Lannicr  , 
mon  uide-do-canip  ,  qui  pourra  entrer  dans  des  dé- 
tails et  preudio  les  ordres  iiéccasaires  ;  H  eil  iirpoa- 
siblcs  d'assurer  les  traniporis  ,  parce  qu'on  doit  aux 
habitanis  plus  de  110,000  livres  pour  les  charrois, 
et  que  l'armée  en  est  partie  sans  qu'on  ait  laiscé  le 
moindre  ordre  pour  le  paiment;  ce  qui  nous  reud 
odieux  i  DOi  propres  compairioles. 

Signé  DUMODRIEZ. 

H.  Gosscm  ■  J'ai  reçu  une  lettre  d'un  citoyen  de 
Douay.qui  se  plaint  aussi  du  dégnrnissemcnt  des  fron- 
tières du  nord  ,  et  qui  noininc  les  qu.itrc  habilants 
d'OrcIiics,  n.assacréa  par  les  .lutriciiiens.  Deux 
ç talent  membres  du  département  du  Nord,  un  autre 
éuil  maire  de  la  ville  d'O.'chies ,  le  quatrième  était 
cominandanide  la  garde  nationale.  Ce  citoyen  ajoute 
que  lesAuii-ichiens  ,  enfuyant  Orcliies,  h  7  heures, 
pressés  parnnfiTldéiacbemcnl  de  nos  troupes,  ont 
fuisse  dix  des  leurs  piisoimiers  de  guerre,  que  l'on 
a  menés  h  Douay. 

Il  parait  que  les  aulrichienii ,  conduits  par  les 
émigrés,  en  veulent  principalement  aux  autoritoB 
consiiliiéeg.  ))éj^  ils  ont  pillé  les  aiaisirnsde plusieurs 
ollicicrs  municipaux  ,  cl  un  aUminisiinieur  de  dis- 
triei  vient  encore  do  perdre  une  suainie  de  cent 
milte  écus.  Ces  faits  mériienl  tuuie  l'altention  de 
rAsscmbIcc.  Je  dcmaiule  que  li  commission  dvs 
douze  soit  chargée  de  proposer  des  vues  à  ce! 
égard. 

Ce  renvoi  est  décrété. 

On  lit  une  letlro  Ju  ministre  de  la  guerre  par  la- 

Suelle  il  envoie  à  l'Assemblée  la  note  des  olIlcIcrs 
'infanlerlc,  cavalerie  et  artillerie,  qui  ont  quittA 
leurs  corps  par  abandon  ou  démission. 

M.  Calvct,  au  nom  do  comité  militaire,  fait  nn 
rapport  sur  la  demande  du  ministre  de  la  gnerre  , 
tendant  i  ce  que  lo  dépùt  des  plans  en  relief  des 
villes  de  guerre  ,  établi  à  l'bôlel  des  Invalides,  fOt 
distrait  Je  sa  surveillance  de  la  nouvelle  administra- 
tion de  Ibolel ,  et  continuai  d'être  sous  la  surveil- 
lance du  ministre  de  la  guerre.  Il  Ut  un  projet  de 
décret  conforme  à  la  demande. 

Ce  projet  de  décret,  combaltn  par  M.  Thurlot  , 
est  adopté  ainsi  qu'il  suit  -. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  I» 
rapport  de  son  comité  militaire,  cooiidérant  que  , 

far  les  dispusilions  du  décret  du  JU  avril  dernier, 
hùtcl  das  invalides,  qui  clail  sous  la  dépendance 
du  ministre  de  la  guerre,  en  ajant  élè  distrait  et 
confié  à  une  administration  particulière,  la  galerie 
qui  contient  la  collection  des  plaiis  en  reliefs  des 
principales  forteresses  et  des  puissances  étrangèiei, 
ne  peut ,  par  la  nature  de  cet  élablissemeut ,  appar- 
tenir qu'au  départemcnl  de  la  guerre ,  décrète  qu'il 
J  1  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, déciclo  que  lo  dépùl  général  de»  plans  en 
relief  renfermés  dans  la  galerie  des  invalides,  con- 
tinnera  â  être  conBé  à  la  surveillance  du  ministre  de 
la  guerre,  et  qu'c  l'enlrelion  en  sera  ordonné  tut 
les  fonds  affectes  à  ce  département. 

M.  Philibert  lit,  au  nom  du  comité  do  llqnlda- 
lion,  un  projet  de  décret  perlant  remboursement  des 
avances  faites  par  les  communes  de  la  ci-devanl 
Provence ,  pour  les  dépenses  des  troupe*  qui  y  oui 
été  employées  en  niH). 

L'impression  et  l'ajournemenl  sont  décrété*. 
M.  LAHtnguE  :  Je  demande  la  parole  pour  une 
motion  d'ordre.  Dans  nn  niomcni  où  le  ulirt  de 
l'Etal  exige  que  l'altenlion  de  inus  les  citoyens  se 

Sorte  vers  les  frontières ,  il  importe  que  l'Asseni- 
tée  fasse  disparaître  de  l'inléricur  du  royaume 
tout  ce  qui  pourrait  entretenir  la  division,  aigrir 
les  ciiprits  et  fomenter  les  haines.  Je  veux  parler 
de  la  longue  et  cITi'iiyante  cKiture  du  jardin  dos 
Toileries.  (  Uc  violonis  murmures  el  des  cris:  d 
Coriire  du  jour!  s'élèvent  de  (oulGSparls.  ) 
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L'AM«iiib16e  pHse  à  l'ordre  dojonr. 

Od  lit  une  lettre  des  Krtnds  procaraloDTS  de  la 
aation.  Elle  e*l  ainsi  conrns  : 

.  Comme  cltojens  et  comme  dépiil£s,  nous  crojon* 
devoir  TOa«  eafOTer  uno  note  HdËlement  tranamiae 
par  l'un  de»  secrétaires  do  notre  mnnicipaKlé,  d'nn 
Joarnal  qui,  tous  le  maïque  bvpocHlo  d'un  grand 
attachement  poar  la  tecoiide  de*  autorité  consti- 
tuée], ne  cesse  de  déprimer  la  première  de  tontes, 
•t  de  répandre  dans  le  département  du   Loiret  des 

Grmes  d'incivisme  qui  5  font  de  tell  progrès,  que 
aucoup  do  gens  qu'on  appelle  honnêtes  Rens  n'j 
portent  pas  mAme  la  cocarde  nalîonile.  Kous  avons 
ern  devoir  mépriser  jusqu'à  présent  le  petit  nombre 
donomérosqui  sont  tons  dans  le  même  esprit.  Nous 
avons  pensé  que  la  pièce  cl-joinle  méritait  quelque 
attention  ,  parce  qn'cllo  élait  revêtue  de  la  signature 
du  secrélaire  de  la  municipalité. 

Les  décrets  de  l'Assemblée  cousIitDtnteet  la  cons- 
lilution  même  n'autorisent  pour  le  roi  que  la  garde 
d'honneur  qui  lui  sera  Toumie  par  les  cilDjens  du 
lieu  de  sa  résidence  et  une  sarde  pavée  par  la  liste 
civile.  L'enrtleroent  propose  par  M.  Honnier  en 
iDTenta  une  troisième,  que  noo*  tom  laiMOUi  le 
Min  d'apprécier.  Signé*  Peuco  et  Guiiian. 


HessIeoT*  ,  j'ai  l'honnenr  de  vous  adresser  un  en- 
gagemcnt  pour  aller  faire  le  service  auprès  de  la  ner- 
■onne  sacrée  du  roi  ;  Je  délire  que  vous  l'accueilUcxi 
e(  en  ce  cas ,  je  suis  lOr   qu'un  grand  nombre  de 

tiltojens  se  Joindrool  à  mol  pour  remplir 

(  On  mnrmure.  ) 

M :  Ji^  demande  te  renvai  de  I.1  lettre  de 

VU.  Pel'tcoet  Girran  au  pouvoir  uiécuLif,  avec  la 
copie  certlGce  du  projrl  il'enrOIcmeni ,  et  je  de- 
mande que  le  pouvoir  exécutif  vous  rende  compte 
des  mesures  qu'il  aura  prises  pour  la  poursuite  de 
ce  dèliL 

Le  renvoi  est  décrété. 

U.  LucoiNTHE  :  Je  suis  iurorraj  que  le  maréchal 
Luckner  s'est  transporté  à  la  commission  extraor- 
dinaire des  douze  ;  que  là ,  il  a  tenu  un  lan^g.tge 
absoliimeni  dlITérenl  do  la  lettre  qu'il  a  écrite  à 
TAssemblce  nationale.  Il  parait  (yne  les  personnes 
qui  tiennent  la  plume  sous  ce  général  irdiisscut 
sa  conDancc,  en  lui  prêtant  d  autres  Kt;i 


[i  prêtant  d^utres  Kttntimcnls 
que  ceux  qnlt  témtriçnc  lorsqu'il  est  réuni  h  la  com- 
mission extraordinaire  des  douze.  Messieurs,  c'est 
une  vérité  importante  que  je  vous  dénonce  ;  elle 
doil  être  prise  en  f^nde  cons'ulérition  dans  la 
circonstance  où  nous  sommes.   H.  I.uckner  a  dé- 


M.  DuMOLaHD  :  C'est  uti  atroce  mensonge. 

U.  Lbcointrb  :  Je  demande  que  HM.  de  la  com- 
mission extraordinaire  des  douze  soîeul  lenua  de 
rendre  compte  demain  de  de  qni  s'y  est  passé. 

U.  Cadbon  :  Il  importe,  pour  que  nous  puissions 
prendre  des  mesures  efficaces ,  que  nous  sacliions 
ce  que  M.  Lurkner  a  dit  k  la  commission  des  douze; 
parce  que ,  s'il  fai.l  encore  des  homnies ,  nous  en 
donnerons  :  s'il  n'en  Taul  pas ,  il  Taut  savoir  pour- 
quoi les  ministres  Font  écrire  à  il.  Luckner  antre 
chose  que  ce  qu'il  dit.  Je  demande  que  la  commis- 
EioM  desilouxe  Tasse  un  rapport. 

La  proposllionde  H.  Lccointre  est  adoptée. 

Af.  ItojiHE:  Les  citoyens  d'issoire,  du  dépaite- 
meiil  <lii  Puy-itu-lh'une,  oITrenl  une  somme  do  1,369 
IJT. ,  tant  eu  assignnis  qu'en  monnaie  ci  matière 
d'or  et  d'argent,  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre. 
Ces  généreux  citoyens  joignent  au  bordereau  deux 
adres.sGS,  daus  lesquelles  l's  expriment,  avec  tous 


les  vrais  amis  de  la  liberté ,  leur  cstin<e  el  leur 
reconnaissance  pour  les  trois  cx-mini>ircs  patrio- 
tes Roland,  Servan  et  Claviêre.  Us  s'cléveiil  aussi, 
avec  l'énergie  qui  convient  à  des  hommes  libres , 
contrelea  attentats  de  U.  Lafavetie  ,  conUe  l'inertie 
criminelle  du  pouvoir  cxécutitei  contre  l'opposition 
inconsliiulionnelte  du  vélo  aux  décrets  de  circons- 
tance.—On  demande  el  l'Assemblée  décrète  la  men- 
tion honorablederoQrande,etle  renvoi  à  la  commis- 
sion des  douze  des  deux  adresses,  malgré  les  récl»- 
maiions  de  M.  Bret,  dénuié  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  et  citoyen  d'issoire,  qui  voulait  Atire  re- 
garder comme  libellisies  des  citoyens  qui  o^ent  à 
la  patrie  une  partie  de  leur  foriuni.' ,  montrent  une 
sollicitude  bien  respectable  sur  les  dangers  qui  me- 
nacent noire  liberté,  et  indiquent  les  moyens  de 
l'aflcrroir  au  milieu  de  nous.    - 

U,  DvMOLASD  :  Votre  commission  extraordinaire 
des  douze  élait  chargée  de  vous  présenter,  il  va 
deux  jours ,  le  rapport  sur  h  pétition  de  H.  La- 
fayette.  La  discussion  sur  cet  objet  ne  peut  être 
reLirdée  sans  péril.  Si  H.  Lafayeiie  est  coupable, 
il  est  instant  qu'il  soit  puni  ;  s'il  ne  l'est  pas ,  il 
n'est  pas  moinspressant  que  les  calomniateurs  soient 
confonifus.  A  la  veille  d'élre  atLiqués  par  des  forces 
redoutables,  nos  généraux  ont  besoin  d'être  investis 
de  la  confiance  entière  des  soldats  et  de  celle  des 
pouvoirs  constitués:  déplus  longsdclais  donneraient 
aux  malveillants  des  moyens  faciles  de  semer  le 
trouble  el  la  division  dans  les  camps ,  et  de  dêsur- 

Saniser  nos  armées.  La  négligence  réprébensible 
e  la  commission  est  un  obstacle  qu'il  est  aisé  de 
faire  disparaître.  Si  M.  le  rapporteur  est  prêt.  Je 
demande  qu'il  soit  entendu  ;  s'il  ne  l'est  pas,  les 
faits  sont  connus  ;  ou  pnut  ouvrir  la  discussion  i 
l'instant  même ,  cl  je  dcinaiidu  la  parole.  (  Applau- 
dissements. ] 

L'assemblée  ajourne  le  rapport  el  la  discuitioa  1 
domain, 

M.  Contbon  offre  100  liv.  au  nom  de  pinsieun 
ciiojcns  du  département  dn  Puf-de-Ddme. 

H.  Le  Sédillei  fait  un  rapport  sur  la  question  de 
savoir  si  le  pouvoir  eiéculir  pourra  choisir'ses  agena 
parmi  les  ronctionoaires  clus  par  le  peuple;  il  pro- 
pose d'en  excepter  les  administrateurs  de*  directoire! 
de  département,  qui  ne  pourraient  être  choisis  par 
le  pouvoir  exécalif,  qu'un  an  après  avoir  cesaè  leur* 
foncUont. 

L'Assemblée  décrète  t'impretsioa  et  l'ajournement. 

M.  Tàhuiveiu  :  La  commission  des  douze  m'a 
chargé  de  vous  faire  un  rapport  sur  une  pctitiou  tks 
administrateurs  du  dcp:irlcincnt  du  fi^is-Rhin. 

Fort  de  son  union  ,  de  son  cour.-ige  el  de  ses  res- 
sources, le  peuple  ,  qui  veut  ëite  libre,  ne  peut 
être  subjugue.  Ce  ne  sont  donc  pas  Insai-mces  étran- 
gères qui)  doit  redouter.  Mais  il  est  un  genre  de 
Suerre  plus  cruel  et  plus  redoutable  ;  c'est  le  genre 
c  guerre  répandu  par  les  ennemis  de  la  tibcrté. 
Désespérant  de  vaincre,  ils  diviseut  pour  subju- 
guer ;  ils  sèment  des  soupçons  ;  ils  s'attachent  ,tux 
nommes  utiles ,  et  les  calomnient  pour  priver  la  p»- 
trie  de  ses  plus  grands  défenseurs;  l'hypocrite  aris- 
tocratie prend  le  masque  du  patriolisùic.  Ici ,  elle 
dit:  méfiez-vous  de  telle  commune,  de  tel  district, 
de  tel  dépariemeuL  lÀ,  elle  crie,  qu'atlcndei- 
vous,  peuple  franc  us,  de  vos  représenianis  ?  Kt 
vous  abandonnent  ï  vos  propres  forces  ;  elles  sont 
insufllsanies  :  courbez  |la  tele  sous  un  jouy  iiié- 
vitahle. 

Notre  tâche  serait  et  trop  pénible  et  trop  dégnA- 
lanle ,  si  nons  devions  vous  faire  cunnaiire  tous  les 
muycns  de  ce  genre  emplovésdans  toutes  les  parties 
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de  IVinpire;  nuis  nuus  avons  cm  devoir  meure 
tous  vos  ycus  un  titcmoire  adressé  à  voire  com- 
mission par  les  ailminislratcurs  ilu  dirccloira  du 
dépuricmciil du  Ua!t-ltiiîi)  ;  le  voici: 

■  Mesiiear*.  de<  bruiUinUgeanlict  insullaiiiaji 
Franchis  ae  répandent  dan» nos  mun,  elpeuienl  opé- 
KrdEgraadiinaui.s'jUcirculeiiliIaninoscampagiiei. 
•  On  dil  qua  plusieun  membres  de  l'Ausiiitilée 
•lUonale  oiit  ajonté  Toiaui  délations  par  lesquelles 
es  a  cherché  i  rendre  sutpecla  les  aentimenis  dM 
babilants  de  aoire  déparlewent ,  et  que,  détespétaiit 
de  pouvoir  conterver  tacistevial  AlMce  kla  France, 
l'As&emblce  nationale  s'intéreue  raililcnient  i  la  con- 
•enalïon  de  noideui  déparlements.  Nous  gomniei 
IoId  de  prêter  aui  reii régenta  ois  d'une  iialion  géné- 
reuse une  idée  auisi  impoliliquequo  dé^uspâiiiite, 
et  qui  déshonorerait  le  peuple  fran{âis.  Noul  n'ou- 
Uiefoos  pas  que  l'Alsace  a  toujours  été  regardée 
comme  le  boufeTard  de  la  France.  L'Assemblée  na- 
tionale peut  compter  sur  la  Qdétilé  de  Slrasbourg, 
du  Saadao,  du  Forl-Louîi ,  de  Weissembourg ,  delà 
bè*-gnnde  mjorité  des  communes;  mais  il  est 
•«entiel  de  détruire  de*  bni'ls  que  semble  autoriser 
fétat  dedéuùment  où  l'on  a  laissé  Ju^qu'i  présent 
cette  rroolière,  et  qui  ne  paraissent  avoir  elé  ré- 
pendus  dans  le  pivs,  que  pour  augmenter  tes  In- 
eniéludes  des  esprits  faibles.  Nous  avons  été  forcés 
4e  nommer  uu  commissaire  pour  se  rendre  dans 
le  camp  de  Clopcatin;  deui  autres  voya"eul  pour 
rétabliaMmenl  des  palrouilles  le  long  des Tronlières 
qai  Ht  trouvent  sur  le  Rhin;  quatre  sont  occupés  k 
I OTfanisation  des  gardes  nationales-  Ces  frais,  qui 
MOI  faits  pour  la  défense  générale  de  l'empire ,  ne 
doivent  puèiro  supportés  par  un  seul  département; 
et  d'ailleurs  si  nous  n'obtenions  un  secours  extraor- 
dinaire, nous  qoua  verrions  bicnl6l  dans  l'iinpossi- 
bllilé  de  faire  les  choses  Ici  plus  indiape  nia  blés  pour 
notre  défense,  t^es  cousidérations  nous  engagent  1 
voua  demander  de  proposer  à  l'Assemblée  de  mettre 
i  DOlra  disposition  une  somme  dont  l'ubjel  serait  Je 
poarvoir  aui  dépcnirs  essentielles  qu'occasionneront 
ws  rapperli  de  nos  fonctions  avec  le  service  mi- 
UUire.   • 

Nuits  [ne  ferons  pas  à  l'Assemblée  nationale  l'in- 
jnre  de  croire  que  de  telles  calomnies  aient  besoin 
de  réponse  ou  de  réfutation  sérieuse.  Leur  avoir 
doanéde  la  publicité,  c'est. les  avoir  détruites  suf- 
lisainmenL  Votro  commission  a  pensé  que  les  dé- 
penses urgentes  dont  parlent  les  administrateurs  du 
bas-Rhin  élani  essentielles  h  la  défense  génér-jln  de 
J'empire  ,  et  ne  pouvant  eue  regardées  comme  des 
dépenses  de  ptiru  adjninislration,  elles  doivent  être 
acquitléessurlesfuitdseitraordiiiaircsque  l'Assem- 
blée nationale  a  11  recède maient  mis  à  la  disposi- 
tion du  ministre  de  la  gueire.  C'est  donc  au  pou- 
voir excCTilif  que  les  admiiii^lraleurs  du  Bas-Rhin 
doivent  s'adresser  pour  en  avoir  les  sommes  né- 
cessaires, à  la  charge  d'en  lenir  compte.  D'après 
ces  motifs  ,  votre  commission  vous  propose  i!e  ren- 
voyer au  pouvoir  exécutif  ie  mémoire  doDt  je  vous 
ai  donné  lecture. 

Cette  proposition  est  adopiée. 

U.  'Tardiveau  soumet  à  la  délibération  un  projet 
de  décret,  ayant  pour  objet  l'envoide  huit  commis 
■aires],  pris  dansée  sein  de  l'Assemblée  nationale 
pour  visiter  les  difTcrenles  frontières. 

Un  murmure  fénèral  suit  la  lecture  de  ce  projet 
—De  tontes  parts  on  demande  la  question  préalable. 

U,  LtPoKTE;  Je  motîver.'ii  ta  (|ucsiion  préalable 
Rur  le  motif  que  mule  espèce  de  surveillance  par- 
ticulière, par  quelques  raentbres  de  l'Assemblée, 
tendrait  k  alfaiblir ,  en  quelqse  sorte ,  la  responsa- 
bilité des  ministres,  et  que  noos  devons  conserver 
celte  responsabilité  toute  CKlière. 

M.  LacoMDs-StiNi-HiCHKL  :  Vos  commissaires 
snrvcillemnl  les  traîtres  et  encuuragcrunl  tcsp^i- 
iriulrs.  lis  sauront  prouver  aux  soldats  patriotes 


qoe  les  légiAlaicurB  français  pariagenl  leurs  faiigoes 
et  leurs   dangers. 

U.  UoBissoN  :  Je  demande  la  question  préalablu 
sur  le  projet,  parce  que  celte  mcmre  scrailk  la 
fois  inutile,  iinpolitique  et  danf^reuM.  Elle  me 
parait  inutile ,  en  ce  qu'il  ne  serait  pas  dilTicile  de 
tromper  vos  commissaires.  Tous  vos  approvision- 
nements ne  sont  pas  dans  les  magasins.  On  pour- 
rait leur  présenter  des  marchés  simulés;  ou,  si  on 
leur  présentait  des  marchés  vrais,  ces  luarcUés  no 
seraient  pas  exécutés. 

Celte  mesure  me  pantt  dangereuse,  en  ce  qu'elle 
détrnirail  pour  un  instant  ia  responsabilité  des  agents 
du  pouvoir  exécutif,  dans  ce  sens  que,  pendant  (jua 
vos  commissaires  exerceraient  unesufveitlance  im- 
médiate, les  agents  du  pouvoir  exécutif  seraient  dis- 
pensés de  leur  surveillance  journalière.  Ktle  serait 
encore  dangereuse  en  <«qu'ellepourrail  faire  naître 
des  haines ,  des  jalousies ,  des  ressentiments  dans 
nos  armée».  Vos  commissaires  seront  chargés  do 
vériticr  tous  Jes  faits;  ils  seraient  obligés,  par 
conséquent ,  d'écouter  les  différenls  rapports  ,  et 
vous  senlei  combien  une  mesure  de  cette  espèce 
serait  danecreuso  dans  ja  circonstance  où  nous 
sommes  ,  uii  les  mea^incei  ne  sont  en  général  qua 
trop  communes.  De  deux  choses  l'une  :  ou  les  luis 
i|ui  ont  conservé  la  surveillance  au  pouvoir  exécit- 
tir  sont  suffisantes  ou  non  :  si  elles  sont  sufllsan- 
icB ,  il  est  inutile  que  vous  envoyiei  des  commis- 
saires ;  si  elles  ne  le  sont  pas  ,  bllez-voiis  de  les 
compléter,  et  vous  anrei  rempli  vos  devoirs.  Si 
alors  la  chose  publique  ne  peut  pas  aller,  ce  sera 
une  grande  mesure  à  prendre  ;  je  désire  n'être  jamais 
dans  le  cas  de  la  proposer. 

M.  Crubtieb-Opterbe  :  La  mesure  que  vous  pro- 
pose votre  commission  extraordinaire  parait  avoir 
un  double  objet  : 

l' Celui  de  connaître  l'étal  matériel  de  nos  places 
fortes  et  leurs  approvisionnements; 

2"  Celui  de  coimattre  la  disposition  des  esprits, 
de  rétahlir  au  besoin  la  conllance  ,  de  projtoser  au 
corps  législatif  les  mesures  les  plus  convenables  aux 
circunsLinces  où  nos  frontières  pourraient  se  trou- 

J'exaroinerai  la  question  sous  co  double  point 
de  vue. 

Depuis  long-temps  j'ai  vu  visiter  et  iuspecter  nos 
places  fortes  par  des  généraux  et  des  inspecteurs  de 
tous  Icsgenres, cldepuislonglcmpsjcincsuisbien 
convaincu  que  ce  genre  d'inspeclion  ,  lorsqu'il  est 
général ,  lorsqu'il  ne  lient  pas  &  l'examen  pur  et 
ùinple  d'un  obj<'t  particidicr,  fait  par  un  homme  de 
l'art  ;  je  me  su! ^  convaincu  ,  dis-je  ,  que  de  telles 
inspeclions  dégénèrent  presque  luujonrs  en  pures 
formahtés;  qu'elles  se  réduisent  en  grande  partie,  il 
de  vaini'S  promenades,  et  b  recevoir,  de  vive  voix  ou 
par  les  agents  militaires  qui  leur  sont  subordonnés, 
les  éuits  de  situaiiun  et  les  renseignements  qu'ils 
sont  tenus  de  leur  remeilre. 

Il  n'en  est  pas.  Messieurs,  de  l'inspection  d'une 
place  forte ,  comme  de  celle  d'un  régiment  :  un 
général  peut  sans  doute ,  dans  un  court  espace  de 
temps,  faire  manœuvrer  un  corps  de  troupes,  juger 
de  son  inst  uclion,  de  sa  tenue .  et  même  de  l'esprit 
de  discipline  qni  y  règne;  mais  pour  bien  connaître 
l'élat  et  la  valeur  d'une  place  forte ,  pour  délermi- 
ner  lesapprovisionncmentsquilui  sont  nécessaires, 
certes  c'est  une  auire  affaire  ;  car  non  seulement  il 
fautëire  militaire,  mais  il  faut  être  homme  de  l'art; 
en  un  mot ,  il  faut  être  forlincatcur  t  il  faut  en 
effet  connaître  l'accord  cl  le  rapport  du  tracé  cl 
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du  relief,  aitx  les  accidenU  Irès-THriéc  du  (orrain, 
avec  h  nianiciivrc  des  cau\  dunl  la  placu  peiil  ôtre 
ciilouréc  ,  avec  la  disposilion  des  contre-mines  , 
avec  les  commande  m  en  is  auinu^'s  I"^  oiivmgesGont 
soumis ,  ou  auxquels  ils  oui  clé  soustrailâ  par  leur 
délileineni  ;  il  faul  cuiinaiire  les  rehlioits  des  oii- 
vmges  extérieurs  cnire  eui  et  avec  le  corps  de 
place  ;  il  faul  pouvoir  s'assurer  de  la  sûreté  des 
inaiidalioiis ,  de  l'étal  des  écluses  cl  des  digues  qui 
doivenl  les  soutenir  ;  il  Taut  enfin  calculer  et  com- 
biner tous  ces  rapports,  pour  délcniiiner  te  degré 
de  résistance  que  chacun  des  ouvrnges  peut  pré- 
senter successivement  h  une  attaque  bien  dirigée, 
et  juger  ensuite  par  1^  de  toute  la  force  résistante 
dont  une  placeesiBusceplihle.  Mais  ce  n'est  pas  tout; 
car,  après  avoir  ainsi  calculé  cette  faculté  de  résis- 
tance ,  il  faut  en  déduire  l'état  nécessaire  des  ap- 
provisionnements. Or,  ce  nouveau  calcul  exige 
encore  une  connaissance  irès-détaillée  ,  et  la  pra- 
tique de  tous  les  procédés  mécaniiiues  de  la  dé- 
fense des  places ,  tant  rehitivement  à  l'usage  de 
l'arlillerie  qu'à  la  manœuvre  des  écluses ,  t  l'en- 
Irciicn  des  communications ,  au  jeu  des  contre- 
mines  ,  aux  travaux  des  contre -approclic s  .  des  re- 
trancliemcnts  icitéricurs,  él  enGn  le  nombre  de  bras 
que  chaque  espace  de  travaux  peut  exiger.  Or,  je 
vousdi;mande  s'ilsufUt  d'élrc  militaire  pour  con- 
naître tous  ces  détails ,  et  pour  faire  tous  ces  rap- 
pr<Kliements. 

liais  ce  n'est  pas  tout ,  car  )e  degré  de  ré'iistance 
de  cliaquc  place  supposé  bien  connu ,  ainsi  que  l'é- 
tat des  approvisionnements  nécessaires  Ji  sa  défense, 
comment  vos  commissaires  pnurront-ils  vérlDer  ta 
quantité  de  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  lieuxT 
Certes,  ils  ne  compteront  pas  sur  place  l'état  des 
boucbes  à  feu ,  des  bombes ,  des  boulets ,  des  ton- 
neaux de  poudre  ,  outils ,  affûts ,  agrès  de  toute 
espèce,  qui  sont  dans  nos  immenses  arsenaux  ,  et 
encore  moins  pourront-ils  en  constater  les  qualités; 
ils  ne  vérifieront  pas  non  plus,  dans  les  magasins 
des  furiiCcalions  ,  ni  dans  ceux  des  vivres,  l'état 
des  approvisionnements  en  bois,  fourrages,  vivres 
et  comeslibies  de  toute  espèce  :  la  campa»ne  entière 
ne  leur  suffirait  pas  pour  suivre  de  pareds  détails. 
Ainsi,  ils  ne  pour,  ont  que  vous  transmciire  les  étals 
de  situation  et  les  mémoires  relatifs  h  la  défense  que 
les  agents  militaires  leur  auront  remis  dans  chaque 
place  ;  et  c'est  ainsi  (lu'en  ont  déjii  usé  des  com- 
missaires envoyés  sur  les  frontières  par  l'Assemblée 
constituante.  Rcmar()uez,  d'un  auire  cùté,  que,  si 
pour  plus  de  surctc  ,  vos  commissaires  croyaient 
devoir  prendre  des  renseignements  sur  l'éial  des 
places  par  d'autres  voies  que  celles  des  agents  mi- 
litaires, ils  courmicjit  grand  risque  d'être  égares 
par  cet  esprit  de  déllance,  d'ignorance  ou  de  pa- 
Iriolisine  exalté ,  auquel  vous  devez  tant  d'adresses 
et  de  pétitions  restées  ensevelies  dans  les  archives 
de  vos  comités.  Ainsi,  je  ne  vois  pas  que,  sons 
ce  point  de  vue,  l'envoi  de  commissaires  puisse 
remplir  tout  l'objet  que  votre  comité  paraît  en 
uilcndre. 

Mais, quant  an  second  objet  de  cette  mission, 
celui  de  connaître  In  disposition  des  esprits,  d'ins- 
pirer ou  rétablir  la  conùancc  oii  besoin  serait,  de 
conférer  avec  les  gcnéraui  et  les  corps  adminis- 
tratifs pour  prendre  une  parfaite  connaissance  de 
l'éLit  des  cbo.îes ,  de  correspondre  avec  le  corps 
législatif  et  de  le  mettre  à  même  de  prendre  les 
mesures  convenables,  suivant  les  circonstances 
critiques  on  no3  fronliùrcs  pourront  se  trouver, 
j'avoue.  Messieurs  que,  sous  ce  |)Oinl  de  vue ,  ct.'tlc 


mission  me  parait  susceptible  da  beaucoup  d'a- 
vania^es,  soit  relativement  à  t'clfet  moral  cl  immé- 
diat qu'elle  peut  produire  sur  les  lieux ,  soit  par  les 
relations  que  vos  com.-iiissaires  entretiendront  avec 
le  corjjs  législatif,  relations  qui ,  en  beaucoup 
d'occasions,  pourront  l'éclairer  promptemcnl,  fa- 
ciliter ses  délibérations,  et  accélérer  ses  décisions 
sur  une  infinité  d'objets  et  d'événements  impor- 
tants ;  événements  que  les  circonstuices  critiques' 
dans  lesquelles  nous  nous  trouvons,  ne  manqueront 
pas  de  faire  naître ,  et  qui  seront  soumis  à  la  dis- 
cussion de  l'Assemblée. 

L'assemblée  ferme  U  discussion,  et  décièlé  qu'il 
D'y  a  pas  lieu  à  délibérer  iiir  le  projet  du   comité. 

Dei  citoyen»  Je  Rennes  oITrent  CSf  livrei. 

On  lit  une  lettre  de  T.  rélion  ,  transmise  par  la 
ministre  de  l'intérieur.  Elle  est  liiisi  connue  i 

L'Assemblée  nalîonale,  par  son  dËcrcL  du,.,,  a 
voulu  élre  înslruile  du  DOinbre  des  fédérés  qui  h 
rendraient  h  Paris  pnur  aller  à  Soiisoni  ;  ce  nombre 
tilt  peu  coniidérable.  Le  projet  d'une  fédération  gé- 
nérale a  fait  naître  une  oppoiition  monteulanfia 
enlre  le*  deux  pouvoirs,  et  celle  coutariété  a  jelé 
les  esprits  dans  un  élat  de  doute  et  d'indcciiion.  llett 
des  parlias  de  l'empire  où  tes  défenses  ministériellM 
□ni  produit  un  tel  elTet.que  l'envoi  postérieur  de  la 
loi  n'a  pu  arrêter  l'idée  que  Paris  est  dans  uu  état 
d'atitation  perpétuelle,  el  menacé  d'un  bouleverse- 
ment prochain.  Celte  idée,  répandue  avec  alTecla- 
tion,  a  pu  retenir  un  partie  des  pères  de  Tamille 
qui  envoyaient  leurs  enfauls.  Les  déparlemenla  do 
nos  frontières  menacées  ont  gardé  dans  leur  seJB 
beaucoup  de  gardes  nalionaW,  pour  leur  défensa 
pirliculiere.  Un  grand  nombre  de  braves  gardes 
nationales  se  trouvent  dans  nos  armées,  el  en6n, 
les  habitants  des  campagnes  soni  occupés  de  lenrt 
moissons,  ou  louchent  au  moment  de  le*  Taire.  M 
sorle  que  le  relevé  des  étals,  jonr  par  jour,  ne  porta 
jusqu'à  présent  les  fédérés  qu'i  SâtiO,  doni  30.8  te 
disjioscnl  à  e  rendre  au  camp  de  Soissoni.  Parlai 
les  gardes  nationales  venues  i  Paris,  il  eu  est  aussi 
qui  ne  se  font  pat  inscrire. 

M.  Carnot,  le  Jeune  :  Je  demande  que  rétat  des 
citoyens  qui  se  sont  engagés  à  servir  au  camp  de 
Soissons  soit  coiiBignë  dans  le  procès  verbal  de  ce 
jour. 

Cette  proposition  eti  adoptée 

M.  CnouDiEU  :  Je  dois  observer  ï  l'Assemblée 
qu'une  des  raisons  qui  ont  empêché  un  grand 
nombre  de  citoyens  de  se  rendre  à  Paris,  c'est 

3u'on  n'a  pas  pris  les  moyens  suQlsants  pour  les 
cfrayer  sur  la  roule.  Vous  avez  bien  décrété  (|u'il 
serait  mis  un  million  â  la  disposition  du  ministro 
de  l'intérieur;  mais  vous  n'avez,  pas  déterminé  que 
le  ministre  ferait  répartir  cette  somme  enlre  I.» 
dilTérents  dépuricmenis.  J'observe  que,  dans  le  dé- 
partement de  Waine-ct-Loire,  il  s'est  présente  un 
très-grand  nombre  de  cilovens  pour  venir  à  Paris, 
et  que  les  corps  ndminisiratîfsV oui  pas  osé  prendre 
sur  eux  de  leur  donner  des  fonds;  j  observe  encore 
que,  de  la  ville  d'Angers  seulement,  cent  gardes 
nationales  sont  arrivées ,  et  ne  l'ont  pu  faire  que 
parce  que  les  amis  de  la  constilullon  de  la  niênic 
ville  (celte  sociéli;  de  factieux)  leur  ont  donué  !i 
chacun  3t)  llv.  Si  vous  u'ordonnez  point  au  pouvoir 
executif  de  rcpartirdes  fonds  dans,lesdcp3rtenienls, 
vous  n'aurez  personne. 

M.  CxMBON  '■  Déj.\  ce  que  demande  M.  Clioudies 
a  élé  décrété.  E>ans  ce  décret  qui  met  un  million  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  guerre,  il  est  siinulé 
que  ce  million  servira  à  paver  le  séjour  des  volon- 
taires nationaui.  ji  raison  de  30  sons  par  jour,  et  â 
leur  payer  leurs  frais  do  route  à  raison  «le  5  sous 
'     -  iiLue  di'  pnstc.  Ilest  auturisé  à  rrmbuurGcr  ios 
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aitiniiiUlrations.qui  en  auront  Tait  IcsaTnncca.  Ainsi 
lODl  est  prévu.  A  la  vériic,  ce  décrel  n'a  pas  clé 
connu.  Il  y  a  beaucoup  de  pays  où  l'on  a  rois  une 
granile  opposition  h  ce  décret;  mais,  dans  nus 
pays  mcri(]ioii.iiix ,  les  adminisirarions,  jalouses 
d'cire  utiles  â  la  p.-ilrie,  et  de  lui  procurer  des  dé  - 
fcnseurg,  ont  eu  soin,  non  seulcmenl  de  donner  fiO 
livresà  clinque  voloiilairc,  mais  elles  ont  en  même 
temps  eiigo  que  ceuv  qui  se  reudniient  aui  fron- 
Irères  fuesenl  tenus  rliacuiid'.ivoir  leur  habit,  ol  un 
rn*il  du  calibre  de  1777;  c'csl-à-dirc  que  le  dé- 
partemeni  de  l'ilérautt  vous  envoie  300  Ijommes 
équipés ,  bubillés,  armés,  cl ,  j'ose  le  dire,  en  état 
de  tenir  In  ligne.  (On  applaudit.) 

H.  Mehlin  :  Le  département  de  la  Moselle,  en 
conséquence  de  b  leitrc  de  M.  Terrier,  a  écrità 
tous  les  districts,  et  notamment  au  district  de  Sar- 
relouis,  pour  mettre  obsiude  au  départ  des  ci- 
It^cns.  J'ai  remis  hier ,  sur  le  bureau,  la  lettre  qnt 
constate  ce  Tait  :  cette  lettre  a  été  cnïovéo  par  le 
district  à  la  députaiion  ;  et  celle  gui  a  été  adressée 
à  U.  Couturier  annonce  que  le  département  a  écrit 
au  district  de  déployer  le  drapeau  rouge  contre  ceux 
qui  viendraient  a  Paris. 


NIofe 

enlre|)rjs  par  u  Elle .  dans  un  térostât  commandé 
Pl  dirigé  par  11.  Itlanciiard.  Le  bul  de  rc  Tojagc 
éliit  do  Taire  Uotler  le  pavillon  nnlional  do  France 
dant  les  réGino*  éltiérèes.  Il  a  été  eièctilê  avec  le 
pins  grand  succès.  M.  Blanchard  s'est  éiÛTé  au-dei- 
tira  des  nncs.  et,  pour  la  première  Tois  ,  le  parillon 
Irirolore  a  (lollé  au-dessut  du  sommet  di's  moiila;,'ncs. 

L'babile  aèronatife  csl  d(?«rcn<iu.  après  une  cuurse 
ds  quatre  heure*  à-pcn-prcs,  dans  le  même  tieu 
d'où  II  était  parti.  Les  drui  Toyaseiirs  ont  été  ac- 
cueillis, i  leur  arrivée,  par  une  fonlo  immense  de 
(peclaleiirt,  qui  leur  cnvî.iictil  le  plaisir  qu'ils  ve- 
naient de  goiiler,  et  le»  ont  comluilsau  spectacle  au 
milieu  des  aiiplaudisscmonl».  Le  père  de  l'inlrépido 
compagne  de  M.  Blanchard,  en  cnroyanl  les  dé- 
tails du  voyage  de  la  fille  ,  Tait  hommage  à  l'At- 
sembiee  du  pavillon  qui  a  Ootlé  dans  le«  airs. 

M.  Tronchun  fait  une  troisième  lecture  d'un  projet 
de  décret  sur  b  llialiou  du  maximum  do  cotiulion 
pour  la  contribution  ronriRrc. 

Après  une  légère  discussion,  l'Atsemblée  décide 
que  ce  moji^imum,  au-dessus  duquel  on  pourra  se 
pourvoir  en  dégrèvement ,  sera  du  ciuquicme  du 
reveon  net. 

La  téance  est  levée  k  4  heurei. 

EBANCB  EXTnAOnOIKMIlE  DU  MERCBEDI  AU  SOIR. 

M.Genaonné  occupe  te  fauteuil. 

Le  ministre  des  aflairei  étrangères  envole  1  l'At- 
Hmbléo  1'  copie  d'une  noie  adressée  le  lH  juin  par 
H.  Chanvelin,  ministre  plénipotentiaire  de  France 
auprès  do  S.  M.  britannique,  i  roilord  Grenville, 
secrétaire  du  conseil  d'Etat  du  roi,  pour  lui  lémoi- 
guer.de  la  part  du  roi  des  Français,  la  satl^raclion 
que  lui  a  causée  la  réponse  amicale  de  S.  M.  britan- 
niijuc,  et  la  prier  d  Interposer  ses  hons  oflices  auprès 
do  ses  alliés,  pour  les  engager  it  ne  point  fournir  de 
secours  aut  ennemis  de  la  Francc,et  d'arrêter,  par  les 
moyens  compatibles  avec  l'indépendance  des Tran- 
{ais,  les  progrés  de  ta  ligue  par  laquelle  la  maison 
d'Anlrlchc,  la  cour  de  Berlin,  la  Itussie  veulent 
allumer  en  Europe  une  gncrro  universelle,  et  dont 
les  inlriguM  faites  auprès  de  la  Hollande,  les  arran- 
gements pris  avec  divers  souverains  d'Italie,  la 
conduite  tenue  envers  la  Pologne,  no  permettent 
plus  do  douicr; 

3-  Copto  do  la  réponse  du  lord  Grenville .  qui 
B  t  U.  Cbauvelin  que.S.  M.  brilaonlque  ue 


reruMTH  Jamais  ds  concourir  au  rélablisicment  de 
la  pair  entre  les  puissance*  Je  l'Europe,  par  les 
moyens  compatil)les  avec  sa  dignité:  mais  les  motib 
qui  l'ont  portée  i  ne  pas  s'immiscer  dans  les  afTai- 
res  intérieures  de  la  France  doivent  l'engager  à 
rester,  à  Icgard  des  autres  couronnes,  dam  la  plus 
narfaile  neutralité,  à  moins  que  sa  roédlalion  ne  fût 
égaleracnl  désirée  de  part  et,d'autre: 

;J-  Copie  dune  noie  du  corps  helrétique,  qui  ma- 
mlfesle  sa  résolulion  de  garder  la  neulralilé  la  plus 
absolue  enversiespnissanccsqui  sont  en  guerre  avec 
la  France;  do  maiutenir  celle  neulralilé  même  par 
ta  force  des  armes,  s'il  le  Taliait  .  et  qiii  demande 
qu'on  retire  les  troupes  suisses  des  étais  de  forentm. 
—  Toutes  ces  pièces  sont  renvoyées  au  comité  di- 
plomatique, 

Sur  lo  rapport  de  H.  Français,  an  nom  du  comité 
de  commerce,  le  décret  suivant  est  reodu. 

Premier  déeral.  —  Sur  (es  cAanvr«s. 

L'Assemblée  nationale  décrète  qne  les  chanvres 
peignés  et  apprêtés  pourront  sortir  du  royaume , 
moyennant  un  droit  de  vingt  sous  par  quintal,  cl 
que  la  prohibition  dus  chanvres  bruts,  à  la  sortie 
du  royaume  ,  coaliauera  d'avoir  son  plein  et  en- 
tier effet. 

Second  iterei.  —  Sur  Ut  boit. 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  les  planches 
de  sapins  prorenantes  des  forêts  du  département 
des  Vosges  pourront  sortir  du  royaume,  par  la  Uo- 
--""  — lyennaiit  un  droit  de  3  pour  cent  de  la  va- 
jusliliant  de  l'origine  de  cet  planches,  pcu- 
danl  l'espace  de  trois  années,  à  compter  du  pre- 
mier janvier  de  cette  année: 

î'  Que  la  municipalité  de  Winkel,  district  d'Alt- 
hirch  ,  département  du  Uaut-Itbin ,  pourra  expor- 
lordu  rojaumeparla  Dirie,  Jusqu'l  ta  concurrence 
de  10  mille  luises  de  bois  i  briller  ,  pendantlo  même 
délai,  en  jusliliant  do  l'origrnc,  et  en  payant  les 
droits  filés  par  le  décrel  du  SI  mai  ITOI  ,  sur  les 
bois  à  hn'der  du  district  do  Gcx ,  déparlemenl  do 
l'Ain,  douL   l'exporlatiou  a  été  permise  par  ledit 

On  fail  lecture  d'une  lellre  du  directoire  du  dé- 
partement de  l'Ardèche ,  appariée  par  un  courrier 

eitraordinaire  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

•  >'ous  avons  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte 
des  événements    qui  se  soûl  siiccéiiés,  de  l'arrosta- 
lion  et  de  la  mort  du  rebelle  Dusaillanl  (  On  applau- 
dit J ,  et  nous  avons  annoncé  que  plusieurs  papiers 
avaient  été  pris  sur  sa  personne.  Le  juge  de  paii  du 
de  Bannes  a  pn^louleslcs  précautions  pour  la 
ration  de  ces  papiers ,  dont  l'importance  nous 
ipèche   de  vous  envoyer  les  originaux.  Ils   t- 


gueur  des  formes  qui  auraient  pu  mettre  à  cou- 
vert  les  prévenus.  En  conséquence ,  nous  avons 
pris  l'arrêté  ci-joinL  11  n'existe  plus  de  rebelle*  ; 
lis  sont  morts  ou  en  fuite  ;  la  garnison  établie  A 
Jalés  et  à  Dannei  a  brOlé  les  dcui  chilcaux.  On  a 
fait  plusieurs  prisonniers;  les  plus  coupables  onl  été 
tués  par  ceux  qui  les  onl  saisis.  Les  abbés  Labaslide, 
Lamoletleet  un  autre  viennentdel'étrei  l'iostanl. 
Nous  sommes  bien  aflligés  de  ces  malheur*  ;  mais 
nous  n'avons  pu  les  empêcher.  > 

Arrêté  du  diTccloira  du  déparlemcnt  dt  V  ArilfKhi,sAtnt 
exlraordinairtmenl  à  Joycuie,  te  IJ  iuiUcI  lîOS  , 
Vanirdelatiberlé. 


mort  do  M.  Dusaillanl ,  agent  dos  ci.. 

révolu l ion na ires  dans  lo  Midi  ;  considérant  que 
les  pouvoirs  et  Ici  in  si  ructions  donnés  par  les  princes 
français ,  frères  du  roi ,  signés  par  eux  et  scellés  de 
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deuein»  de  leora  ageoU,  do  renvenerla  conitiiation 
et  de  TéUblir  l'ancicii  régims  aa  nom  des  prince* 
émigré*  ;  canildéraot  qoo  let  nnicicn-sénÉriui  qoi 
devaient  commander  dans  le  Slidilcsarmoei  coiilre- 
réTolulionnaireisont  connus;  considcranl  que  déjà 
une  partie  de  ce  complot  vient  d'éclater  par  le  sié^e 
du  château  de  Bannes,  par  la  capitulation  dei  assiè- 

fèi ,  par  la  prise  de  ce  cliilean  ,  par  la  nubticntion 
un  maniresle;  considérant  que  le  itrand  conp  de- 
Tait  être  porté  dans  le  courant  d'août  prochain;  oui 
le  prociircur-«énér»l-4jndic  ,  il  a  été  arrêté  ooe  les 
particulier* désiEnës  dan)  le*  pièce)  seraient  dénon- 
cés à  l'Asiemblée  nalionnla  ;  qn'en  a  llendnnl  qu'elle 
eût  stalné.  les  nommés  Conwai,  inarécbaldecainp, 
général  en  chofde  l'armée  de  Jalè*;  Portails  ,  ofB- 
cicT  du  frénie  ;  Darouia  de  Saiot-Viclor  ;  le  rhova- 
licrdeMelon;  Godelll;  Allier,  prieur-curé de  Cham~ 
bonas,  président  du  comité  ceutral  de  Jalci;  Perro- 
chon  ,  direcleur-i;énéral  de  l'armée  de  Jalés;Pierre 
Seras  .  né;;acianl  de  Monipettier  ;  Lamoureui.  de 
Sommières  ;  Messe  ,  membre  du  comité  central  de 
Jaléi  ;  CbabalicT  ,  Ois  alué  ,  de  Villefort  ;  Pclet  do 
GraTière;  (:barles  Prieur  ;  Desg-allîers  .  ofQcicr  idd- 
Bicipal  de  Sainle-Urice;  GrafTan  ,  capitaine;  Loton, 
commandaDl  des  gardes  nationale!  de  Vallon  ;  Sou- 
cboD  ;  Gresat,  prêtre;  Lerivier  ,  maire  da  Pompi- 

Snan  ;  Solier.  prieur  de  Colognac;  Julien  ,  prieur 
eSéDéct>as;Combré,  colonel  de  la  garde  nationale 
de  Tiraviérc  ;  Allier ,  député  de  la  coi  i  fédéra  lion  de 
Jaléi  ;  Boissin  .  cboTalier  do  la  couronne  ;  FoUhcr, 
capitaine  du  canton  de  Vence;  Boulongne,  chimr- 
■rien-majnr  de  l'armée  do  Jatés  ;  Déroute  de  Sainte- 
Croii ,  olOcier  aui  chasseurs  de  Rouuillon  ;  Honl- 
fort,  idtm  ;  Guibal .  iccrélaire  du  comité  central  de 
Jatés  ;  Lazitte.  médecin  à  Montpellier  :  Bonhomme, 

Sricur-cur6deSainl-SauTenr;FirmiQ;  Ducros,  maire 
e  Berries  ;  Valade  ,  maire;  Laroche  ;  Maïuyer.  dé- 
puté de  Barjac  ;  Romans  .  commandant  de  fa  garde 
nationale  de  Saint-André  ;  Romans  ,  lieutenant  de 
la  même  garde  nationale  ;  t^sle  ,  Poisson  ,  Planât , 
Sallel  ,  députés  de  Jojcuse;  Laloie  ;  Ilérac  ;  Josrph 
Ginhoui;(iinhoui;DegrasK,comniandaulde  Saint- 
Sauveur  :  la  itemoitelle  Delboi  Perrochou  ;  Leblond  ; 
Pages  ;  l'abbé  deBcringhen  ;  Robert  ;  Perron,  com- 
mandant de  la  garde  nationale d'Ëvan  ;  Delabaslide, 
capitaine  de  la  légion  ;  d'Aiégre-d'Alezon ,  comman- 
dant de  la  légion  d'Alégre;  Biecard,  commandant  de 

la  légioo  de seront  ,   iods   la  responsabilité  du 

direcloire  ,  mis  en  état  d'arrestation,  avec  ordre  aui 
anlorilés  constituées  de  prendre  les  mesures  néces- 
laîret  pour  que  le*  préTonns  ne  puissent  échapper. 

(La  luilc  d  demain.} 

liaiiet  de  la  léanee  du  jeudi  maiiu. 

Une  lettre  de  M.  Dumoariet,  commandant  par 
intérim  ramée  du  nord,  a  annoncé  que  les  Aulrl- 
chtens  occupaient  Bava;  et  plusieurs  aolrcs  village* 


faommes. 

M.  Mnniire  a  Tait,  an  nom  de  la  commission 
eilraordinaire,  le  rapport  snr  les  deux  lettres  adres- 
sées i  l'Assemblée  nationale  par  le  Rénérai  Larajelte, 
et  sur  la  pétition  qu'il  a  présentée  i  la  barre.  'La 
commission, n'ay an t~ trouvé  ni  dans  les  lois,  qui  se 
Uiseot  sur  ces  objets,  ni  dans  la  conduite  du  géné- 
ral, dont  il  n'est  pas  permis  de  scruter  rinlenlion, 
«oeane  disposition  qui  caractérisât  un  délit ,  a  seu- 
lement proposé  d'ouvrir  la  discussion  sur  le  projet 
présente  par  M.  Lemonte;,  tendant  i  dérendre  aui 
généraux  l'usage  du  droit  de  pétition  pour  de*  objet* 
qui  ne  seraient  pas  relatifs  au  service  militaire ,  *ous 
peine  d'être  pmii*  comme  traîtres  à  la  nation. 

L'beore  étant  avancée,  rAssemblée,  après  qneU 
ouei débats,  a  ajourné  la  discnssioa  àla  séance  de 
oemalB. 


SPECTACLES. 

AciDËifiB  aoTAtE  DB  HiisigLi.  Cortiafulrt  on  le*  Am 
par  eaek»»ltwml,  CI  un  eouieau  Pas-de-Oi"<re. 

Tiiiina  DB  Li  NiTio:i.  Le  Pin  de  FamitU  ;  b«  fmi 
Frirei  riniu:r, 

TiiÉiTai  ITILIIR.  Àzimia  ;  Jlexii  tl  JuiUat, 

TufciTaa  FitHCÀU,  ruedeBicbelieu.  Le  RaiUar;!» 
Coupe  enthantét. 

TakATta  Di  Lt  eut  nroun.  Le*  ruitaudinet ,  et 
l'Uiilirirt  unirerieile. 

TuiÀTHB  DB  »"*  HO^ÀKSiiB.  Ptairt,  e'Ml  tommaititr! 
la  Banne  Mire  ;  Iti  Deux  ChaiKuri  el  la  LaiMre. 

D^oiiin  ,  Il  prcrri^re  représenta  lion  d»  Toul  par  l'optum 
ou  Jailiette  el  furgoito  ,  parodie  da  JttieUt  «f  Ramia. 

Thèithb  dd  MAaite.  LAMrt  TaTlalfe  ou  la  Mèrt 
eaupatle;  U  DeuU. 

Ambigu  couiocb.  La  laUr*  dt  cachet  t  l'Eeele  dt* 
Marie;  UOetihdu  nUagt. 

Thijitiib  di  uotiisB.  Za\re;  U*  EiuoreeUi. 

ToKATaiDE  Li  RcitDB  Louvots.  Reldelu. 

TninBB  ov  VAunBVirxE.  Lti  Amour*  d'EU;  (a  Jfa- 
iinle  et  la  VeUlie  rillageoUe;  le*  l'endanjtun. 


UTTBS  DB  L'BariL-DB-vllI.E  DB  PAM*. 

Six  premiersmois17»3.  MM.  lespayenrssontélalcUreA. 

Court  de*  changei  itrangert  à  60  jour*  de  date. 

Amsterdam S3  I  Csdii 21  1.  IS  s. 

Hambourg StO.      Ii«nes 156. 

l-opdrt) 17.  '/,  I  Litournts  ......  168. 

Madrid iS  I.  G  s.  |  Lyon,  P.  de  Pdqtu».  1  ■/,.  p. 

Bourse  du  X^ju'lkt. 

Aci.  des  Inde*  de  ISOO  1 1095   99.  >/,.  9«.  SS, 

Portions  ds  1600  liv J*e5, 

—  de  81Î  liv.  10  s 8K5, 

—  de  100  liv S6. 

Emprunt  d'octobre  de  500  liv AtO.    K%. 

Enpr.  de  d«e.  t7SS,  uuiu.  de  Gn >!,.  h. 

—  deliS  raill.  d*e.  17Ht.  ...  au  pair.  '/,,  '/,,   '/,.  l,. 

—  de  80  millivn*  avec  butlciiD* 9.  b. 

—  sans  bullclin '/■-?•>■>  pair 

-sort,  en  viager »'/.■%■    1-  b- 

Bullelm •  .  71. 

Reconnaitsaiice  d»  bulleiins , 

Action  nouielle  des  Indes 950.  51,  ts.  48.  46. 

Clisse  d'escomplB 58Tif.  6S.  60.  6S. 

Uemi-caisss 19Î7    88.  S9. 

Quittance  de*  taui  do  Paris too. 

Empr.  de  nov.  1787,  à  S  p.  cent 

—  i  t  p.  cent 1.  p.  , 

—  de  80  millions  d'aoAl  1789.  S.  «/i-  8.  6  '/,.  '/,.  7.  p. 
Assiir  contre  Issinc 4î9.  Sg.  e7 

—  *Tie «S.  8Ï.  81.   8u.  79. 

Actions  de  la  Caisie  patriotique 616. 

CosTiiAS  1"  classe  à  5  p.  '/, 91    i/ 

—  !•  idtm.  è  6  p.  •/,.  SU),  su  IS- 85  '/,-  "î" 

—  S"  idcnt.  *  5  p.  •■,.  »uj.  au  10' gj" 

—  ("  iden.  i  S  p.  •/».  Buj.  au  10".  el  S  *.  p.  1.  .  .  81* 


Prix  de  l'argent ,  du  M  jMItl  aprii-midt. 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MOMTEIR  MVERSEL. 

103  Samedi  21  Jtiir.ET  1792.  —  Quatriinieann^  de  ta  liherlt. 


POLITIQUE. 

l-OLOGNE. 

Dtranorie,  le  30 juin. — J/acle  de  la  nouvelle  caatà- 
érnuoii.  signi-cSTai^ïili,  eirculo  dam  ccilo  cap' 
tjToicilea  (irmcipaui  ariiclesi 

l'Ciitiir»  Ji  sii(«i-»iîon  au  irôno;  S"  ooDlrc  la  canstliu- 
Uoa  du  3  mai  1701  ;  3-  conire  les  privilège*  accorda  nu 
li*ne;  4- contre  li  dtmtnulion  di-a  privili'gBii  de  l'ordrt 
(qutwret  5"caiilre  la  di^lc  acluclle  ,  qui  Siwblc  («ultaoi 

£ii  laopue  dun'e  <|iic  ta  lois  ne  permellenl  ;  6-  en  fawui 
b  religion  calho  iijuc  ;  1-  pour  la  difcnse  de  l'ancienne 
lifcerW  »l  du  gouierncmenl  rùpublicoin  antique;  enfin, 
F  eoBlre  touie  cewion  quclcanque  d'aucnn  detilislricldo  I* 
rtpubtiiiuo.  On  fiotl ,  daoi  cet  acte  ,  pat  implorer  In  se- 


fttt  ;  plusieiir 


'.  C«t  aeeideni  a  Tait  ai 


H  9U  bha 


1  éerouldc^; 


deux  aynago- 


mi,;  Dombr 


Le  roi  ■  rtfeompense,  par  des  ordrei  niliraïm  et  d'aulres 
picet.  eeui  de  aoi  oluciara  qui  m  font  disliagufï  dam 
filTairc  pn'-s  de  Zielioier. 

On  apprend  <]ue  le  lieutenant  WinnicLi,  tyant  trarerié 
Nrnet  ennemie,  a  rejoint  la  ndtrs  a>i«  tout  ton  puÛ. 
SuitiBi  lei  etis  da  Lilbuanie,  le  1ieulananl-gén«Tiil  Zabielto 
en  iwti  aiec  son  arniée,  de  GrodnD.pour  aller  combaKr^ 

Un  a   profotA  an  géniral   KncboTsLi   une  suspension 

d'amiri  ;  nmit,  »a  liru  de  Tacccpter ,  it  a  tOpondu  que  ssi 

ordre)  portaient  de  râlablir  l'aneienne  forme  de  goiiierae- 

anl,  et  d'abolir  la  uoiiielle,  introduite  le  S  mai  1791. 

ALLEMAGNE. 

tk  Francfort ,  le  1 0  jufltef .—On  allrnd  demain  le  nouti'l 
«aperear,  dont  le  eouronoi^ent  «l  Sxi  au  14.  Lo  pre- 
nirreei>r;ni9niesera  le  serment  pour  la  capitula  lion  impû' 
riair  dans  l'É|;liie  de  Saint  Barthélcmi. 

Vnidlonom  deichsmbrltansquiiloiicnt  aller  partcr.dans 
In  direraea  coun  de  l'Kiiro|ie,la  nouielie  de  rdection  et  du 
eeotonnenieni  de  FrjDciia,  canwDu  empereur.  1^  prince 
thaïUs  d'Avenbcrg  .  doit  se  rendre  i  Bi^rlin  et  à  Urciidu  ; 
lenincedeUarr.  à  RomD,  Na|ile:<  el  Florence  ;  le  coinle 
dt  Bneoben; ,  à  Munich ,  Milan  et  Turin  ;  le  comie  CoIIl^ 
reda ,  i  Uidrid  et  Listianne:  le  comte  Louis  de  SuireiiiLcrg, 
i  Londres  ;  le  comte  Pruaper  de  ZinieodorlT,  à  Bruiollei  ; 
le  comte  ioienfa  Kinsliy .  i  Vienne;  lo  comte  GoiiJaker  du 
Siriaberg,  i  l'vtrnibourg. 

1*  prinec  de  Wunemberg  a  apporté  au  nouicl  empereur 
M»  dipJikoe  d'i;lection.  —  Lf  H  ,  l'omptTi'ur  arrivera  i 
Sdineeitadt ,  et  viendra  le  mâmc  loir  incognitu  daiu  celle 
tille. 

On  asiure  que  l'élocieur de Batiérc  a  làti  déclarer  au  ca- 
bûei  de  Vienne  qu'il  lui  rftpuRnnil  liciucoup  de  prendre 
aucune  part  i  la  guerre  eonireT»  Franee. 

On  augmente  le<i  forliliraliooi  de  Uanheim  ;  on  trace  un 
(•«p  pour  le*  A-utrichiens  entra  cette  ïille  et  llcidtlberg 
Lei  magaiïns  siTonl  i  lleidelirerg  ,  et  reial-major  ,  la  cais- 
•e.etclHanlieiin. 

DrSmtgaTd,U9iiiUM.  —  Vn  baron  allemand  ,  U.  dt 
Stifgi,  tieatdc  publier  une (H-u/èut^m de  foi  poliliijiK  , 
àoa  lahordicsie  m  bien  remarquable  par  les  circonstance! 
>•■  l'asleur  ose  la  publier,  et  |iar  la  pwnlïon  où  il  doit  f« 
irHier  luhHntme.  On  Kra  sans  doute  «urpcii  de  irourer  \t 
pauage  que  usai  allons  citer  dans  un  liire  écrit.  .  .  .far 
n»  lartm  atUnuiitd, 

•  Les  droits  usurpés  de  la  noblesse ,  et  contraires  i  l'or- 
dre do  la  nature,  peuieul-ili  jamais  «iro  consacra  par  la 
prescription  ?  Ne  doivent-ils  pas  tire  relègues  dans  la  même 
classe  que  celle  que  s'est  — -i-. -!■.-. —  ._n._.  ■. 
"—~ —  et  do  déposer  les 


•elitage,  aveele  di 
Us  k)  bnreirs  du  desput 

r  Sirit,  —  Tomt  IT. 


et  de   vendre  di 
ns  d 
de  la  première 


que  le  droit  du  plus   fort  a   introduites   na    peuvent-elles 
pas  «iro  «gaiement  levées  par  le  droit  du  plus  fort  '  „ 

Lif^t  ,le  li  juilltt.  —  11  n'a  pas  encore  paru  un  seul 
prussien  de  ce  rfité.  —  Quam  aui  Auiriehb-ns,  lourposi- 
'■~"  —  toujours  la  mfme.  Ils  oui  Irès-j.eu   de  garnison. 
diminuent;  Cl  rien  n'annonce  qu'on  s'occu- 


Lenrs  mi 
Les  émigrés  IVancals 


iT  Willis^S 


petit  nombre  i  Li^e ,  sont  ré- 
™,.-„,  ™„.  „■,  (ici,,:,  ,i„ei  du  pays.  M.  d'Egmonl ,  leur 
eliel  dans  cetle  partie,  ne  cesse  de  parcourir  leurs  divers 
cantoanemenls. 

PORTUGAL. 

Be  Uitonne .  le  Sg  juin.  —  L'étal  de  la  reine  est  plut 
calme,  depuis  quelque  lemps,  mais  on  ne  »'appi.T(oil  pi 
mieui  ai»<i  marqué  qu'on  le  de-;irerait.  Le  docteur  V 
pensii  que  de  Taire  Taire  à  sa  majesté  un  vovaee  s> 
pourrait  procurer  ou  hlter  la  guéciMn.  Ce  mtdcein  a  f^il 
part  de  ses  vues  su  prince  qui  a  donné  des  ordres  pour 
quon  arnill  sur  le  champ  un  vaisseau  de  tnierTe  de  74  et 
deux  frégau;s.  On  ignore  encore  de  quH  céte  celte  escadre 
seuoriera.  Un  pense  que  eu  sera  du  cOlé  de  Porto 

Le  lord  Saini-HéWe  ,  ambassadeur  d'Aïuleltrrc  auprès 
de  la  cour  de  Madrid ,  est  ici  depuis  deui  ou  trois  jours;  il 
retourne  en  Angleterre  par  congé,  et  pnrtira.par  le  prem'irr 
pacquebol.d  aujourd  nui  en  buit,  pour  sg  rendre  directe- 

rPALIE. 

De  Trititt ,  le  30 /«fn.  —  L'alarme  vieit  le  rènandre 
dans  ce»  contrées.  On  s  rép,indu  le  bruit  qu'une  floliillu 
française  èlnij  en  mer,  pour  surprendre  ce  port.  Depuis  eo 
moment  on  n  est  occupé  qu'4  iransporliw  les  meubles  et  les 
effets  précieui  dans  l'intérieur  du  psj's.  Celle  ferreiir  pani- 
que a  parcouru  tooles  nos  cotes  dam  1«  (olfe  Adri.iltque  ; 
on  presse  les  prépiratifs  da  défense.  Ici  les  batteries  sont 
garnies  de  ICO  pièces  de  canon;  on  on  attend  encore  GO.  On 
a  cnuipe  six  chaloupes  canonnières ,  et  la  garnison  est  du 
6,000  bommes.  On  assure  déjà  que  la  lloltille  franc.iise  s'est 

iporèe  d'une  frégate  vénitienne.  Il  est  probable  que  le  gou- 


FRANCE. 
De  Parit. 


L  BITRlOiM^UIBIt. 


Quimpcr,  le  10  juillet,  l'an  4  de  la  tibertd. 

Dimanclie  G  de  ce  moi«,  le  directoire  fui  prévenu  ,  vers 
les  trois  heures  apn^midi ,  que  lo  nommé  Allain  NéUellec, 
cultivateur  et  juge  dep:iiido  Fouesnanl ,  dans  le  ressort  , 
avait  fait  publier,  i  l'issue  de  U  messe  paroîssialo,  à  toua 
ceui  qui  voudraient  prendre  le  parti  du  roi ,  et  commencer 
la  révolta,  de  quelque  qualité  rtlgo  qu'ils  fussent  de  se 
rendre  avec  amies  ou  sans  armes  près  la  cliapolle  de  Kerba- 
der,cn  la  même  paraisse;  qu"tl  serait  foumi  des  armes  et 
des  munitions  à  ceui  qui  n'en  avaient  pas. 

Le  même  jour,  v«s  les  si%  heures  do  rnprés-mîdl ,  on 
fut  instruit  que  le  même  Nédellec  avait  enroye  un  émissaire 
dans  une  succursale  de  la  mïme  paroisse ,  pour  faire  la  m#- 

ment  d'hommes  armés  commençait  k  a'eOecIuerprèa  la  cha- 
pelle indiquée. 

I.C  lundi  9,  vers  les  10  beuris  du  malin,  on  vint  avertir 
le  directoire  qu'il  y  avait  dèjÂ  d'assemblés  4  i  500  bommeit 

Ïin  la  irnnpe  grossissait ,  et  que,  dans  la  nuit  du  S  au  0  , 
llain  Nédellee  avait  envoyé  des  détachements  dans  les  de- 

pour  les  forcer  1  se  rewlre  près  de  lui  en  armes  ;  que  quol- 

ai 
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qiira-u»]'i><;h3pp-r<Dl;  qoe  d'iutret  furent  ronduiis  farct- 
menl  nr^i  dujugu  da  paii. 

Adîn  bcure»,  deux  mairra  qui  «'fuient «chlpp^  vin- 
rcnl  nous  cunlirmer  la  nouvelle  de  re  rCcil ,  cl  noua  ;innon- 
ecr  que  des  doudiaments  couraient  lei  rimpog'neiolniena- 

Î lient  d'inccndior  ceui  qui  ne  sf  reodraii'nl  pu  au  lieu  iii- 
iqui',  et  que  le  loc<in  mail  ùti  sannÊ  dan9  \c^  dilfùrenle) 
pruiisri  ;  que  de  taules  parla  on  se  rendait  pr^  le  juge  de 
paix:  cet  maires  finirent  par  oauh  prier  de  lenirl  leur  u- 
murs  on  que  le  pays  serait  diiMlé. 

Sur  1c  clianip le  directoire  arrêta  d'eniojcr  sur  les  lieux 
■ne  force  armfe  de  150  hommc-s  de  garde  nationale  ,  IG 
gfndarmes ,  un  oflirîcr  et  un  canon  ,  m  de  diplo]er  le  dra~ 

eau  rouge  dés  *on  arrivée  d«n$  le  eanlon  ;  de  Tequérir  de 
.  CanmDx.conirnandantlis  iroupes  dans  le  di'j>irlemeat, 
SOO  hommvs  du  réj^imenl  d'Orliiaiia ,  fn  garnison  à  Qulm- 
perlA,  pour  se  réunir  à  la  garde  nalian.ile  ,  avec  150  hom- 
nifido  plus,  pour  """'" '-"  '  "  --   —    = ' ' 

Le  mardi  10  ,  l 
gendarmerie   e^l  , 

malin  ,  piiur  se  rendre  au  beui^  i 
trois  lieues.  A  un  quart  de  lieue  du  bourg,  les  rebelles,  per- 
lés derriiTrdi'afas-sea,  ont  prolitri  de  l'embarras  do  notre 
troupe  ,  qui  défilait  dans  un  chemin  rreui  ,  peur  U  fusiller. 

lin  eiprés,qui  noat  a  été  diïpeclié  ,  nous  apprend  qne 


m  ralli«) 


que  les  paysans  ont  eu  ausii  un 

de  tué  ,  pluiieur 

deblessès.dontlljoepeuïculno 

le  nombre. 

Que.d'api^s  ce 

le  décliar)(e,  les  paruns  ont  prii  1 

et  ont  eiépoursui 

itpar  notre  détacliênienl,  qui  t'est 

43  ht 


nallres. 


is  m«que  de  plus  que  les  pafsvn) 
ui-licuB  de  t'ouesiianl,  en 
^sBcnnudol. 

I  avons  ou  niponse/a  fait  preur* 
m  partir surlv  cbamp.de  ^uim- 
perlé.  iSO  iionit!ies  du  régiment  d'Orléans,  qui  doiient  e« 
soir  te  réunir  t  noire  delà chemcnl  ;  de  sorte  qu'avec  ce  rcn- 
forl  nous  serons  en  forcir  sulTisaDtc,  pour  taire  rentrer  daut 
le  devoir  le»  nivoltés  ,  en  dissiper  te  rasiemblcnienl. 

Jeudi  nous  complous  sur  rarrlvéc  de  151)  bommes  du 
Tégimenld'OrlËiins,  que  nous  avons  demandés  de  plus. 

Par  le  proehsin  courrierj'aurai  l'in —     "  ""' 

compte  des  suiiea  de  celte  uialheureus 


mes  armés  pri'»  Bcnn» 
M.  Canctaui.de  qi 


Dlparletnntt  du  Bai-Rhin.  —  Siraihcurg 

Huit  ofliciert  du  régïnienl  do  Salin-Salm 

grer. 


It  IS  ;DJtif(. 


Btd'én. 


Le  1 0  de  ec  mois  ,  plnsicup  détaebemenis  .\ulriehlens 
sont  arrivés  1  Frieunheim,  lieu  du  rendei-toiis.  On  aveii 
en  même  tems  amené  17  pièces  de  canon  ,  venant  de  Fri- 
bourg.  Celte  troupe  ne  marchait  que  lu  nuit,  cl  t'est  sp- 
prochée  de  Kehl ,  en  évilanl  le  aran>lo  route  i  elle  y  est  arri- 
vée h  deux  heures  du  matin.  Les  detiehi'rnenis  postés  sur 
la  rive  du  Rhin  seront  renforcés  au  premier  jour.  Au!si- 
tAl  que  la  seconde  colonne  et  les  SOOO  Prussiens,  que  l'on 
attend,  seront  arrltés,  on  formera  deux  eatnpi.  Le  génér.il 
Watdeceil  arrivé  dimanche  dernier  à  Kebl.  Il  a  visiié  tous 
les  postes.  A  AVillsiacds ,  il  eat  arrivé  1450  hommes  ,avec 
6  a  S  canons  et  60  artilleurs. 


ARTS. 

GRIVUBES. 

Vil-  ,  Vltl-  et  IX"  livraison*  des  Taïleaiu;  de  la  rl- 

Tolulion  franfaite,  ou  roflrrlion  de  iS  gratum  ripriten- 

dipnis  la  IraHifiTmalion  drt  Étati-giniraux  en  Âtiem- 
ilèf  nBlwaalt ,  U  90  juin  l'Me. 

Les  deui  eslampn  de  la  VII~  livraison  représentent  , 
l'une  fit  jiillanedtiarmra  au  Confe  mruéle,  le  13juillrl 
17R9  1  l'autre  In  priir  dei  armt$  aux  Invalida  ,  dont  la 

Ollesdela  VIII" 

Flrattlei ,  pr^vM  dn  m 

(fin» 


Irr  prise  il  la  BatlitI'  ,  Idem, 


L»  prix  de  l'aLoaucineDl  est  de  S  liv.  par  lirraina.pHt 
Paris  ;  de  7  liv.  i  s.  pour  les  déparlemenis  ;  de  8  lit.  mur 
l'éiran^er  ;  le  tout  franc  de  jiori.  Il  parait  une  livraisra  ion 
les  mois.  On  souscrit  1  Par»,  chei  H.  BrilToul.  baaqmir, 
rue  St  Honoré ,  n-  37t ,  en  face  de  la  rue  Si  Florenlia,  cl 
chez  M"'  Lescloprl,  libraire  ,  rue  du  Roule,  s'^l. 

Parni  lis  ouvrages  destinés  1  perpi'iuer  le  lounair  de 
notre  réiolution  ,  il  n'en  est  aucun  qui  puisse  'ireeompirt 
avec  celui-ci.  Les  soins  ilonnés  à  la  gravure  ,  i  II  ijpojn- 
phie,  i  la  beauté  du  papier,  dans  un  temps  lurlout  où  ce 
dernier  artielc  exige  des  aoiut  et  des  frais  considtralilêi,  k 
ilisiingueiil  déjà  de  tous  les  autres.  Les  discours  bislonquei 
joints  i  chaque  tableau  donnent  k  celte  co  leciion  ua  to- 
ire  avBnl.-ige.  Ils  sont  l'ouvrage  d'une  plume  tres-eictcét , 
d'un  bomnie  de  tellres  ,  eonnu  par  la  perfection  de  son  la- 
lent,  I  élévation  de  se>  principes,  et  la  chaleur  de  SN  pi- 
Iriotisme.  Ces  discours  ne  sont  pas  de  simplet  notices  eipli- 
calives  des  foils  reiraeés  dans  1rs  tableaux  ;  ce  !ODl  eni- 
niémrs  des  lableaui ,  qui ,  fu'^scnl-ils  séparés  des  graiirct 
qu'ils  accnmpagnenl  .Tormeraienl  encore  une  galerie  pré- 
cieuse ,  et  suturaient  pour  peindre  à  la  postérité ,  ■•ci'  des 
couleurs  avouées  par  le  f^Ol,  le  dvisme  el  la  pbitosophir , 
ce»  mémerables  événements. 

Celle  belle  enlrepriiw  ,  déjA  parvenue  1  plus  da  tiers  di 
son  eii'cniion ,  se  poursuit  avec  un  irle  que  tes  clrconsiii- 
cesdilEciles  oÂ  nous  sommes  ne  rendent  que  pluf  digne 
d'éloge  cl  d'encouragement. 


BULLETIN 
DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

premii1;re  législature . 

Préiidentf  rf«-W.  Aubert-Di^aya. 

U.  Sers  :  Je  ilemamie  )c  renvoi  de  loiiies  In 
pii.'cesàla  commi^eon  des  douze,  pour  eofairesut 
rapport  ;j(-  croisqu'i1esliniporLiiUd'3<1ji>iii<Ireaui 
nieiiil>rcs  <|ui  b  composent  les  six  supplùanis. 

M.  l\ot;ïEii  :  Je  dciiiaiide  lu  lecture  de  toutes  les 
pièces. 

M.  Lhcoixtbr  :  Je  demande  que  l'Asgemblée  ne 
désempiire  pas  sans  avoir  prononce  sur  celle  if- 
fuire.  l  On  apphiudit  ). 

Toiilei  ces  praposillons  lonl  décréléei. 

Un  de  mestieur»  les  secrétaires  bit  lecture  déi 
pièces  dont  l'exlrait  suit  : 

1-  Copie  (Igiiralire  donc  noie  signée  des  frtnert 
rran^aiscmlarés,  datée  de  r.oblentz.  le!"  mars  179'. 
■dressée  à  III.  le  comte  Dusaillant .  pour  l'anlotiiet  à 
prévenir  MM.  Porlalis ,  Borel ,  etc. 

2'  Réponse  des  princes  .  fiéres  dn  roi ,  1  la  déli- 
bération prlte  pirrarinèe  de  Jalè*.  Les  princei,  frè- 
res du  roi  ,  envoient  le  comlc  de  Cannai  pour  pren- 
dre le  commandement  en  chefde  l'irmàe  du  Uidi. 
lia  s'orcupenl  au^si  de  pourvoir  k  la  défeiiH  de  tt 
ville  d'Arles.  —  CoWenfi ,  *  mnMl7!«. 

S'  Instrnclions  el  ponvoin  donnés  i  M.  le  con>le 
de  Conwal  .  p«r  ,Tf Briiiénr ,  et  Monttignear  comlt 
^Artois ,  frère  du  roi.  —  Ils  l'autOTiseol  à  recevoir 
les  sommes  que  les  citoyens  léléi  pour  le  service  da 
roi  voudront  offrir  ,  à  en  donner  des  qnlltaocei  ,  i 
prendre  dea  arrangements  soil  pour  le  remboar- 
aement  des  capitaux ,  soil  ponr  le  paiement  dei  iule- 
lé  réls  :  le  tout  sont  la  condition  que  cei  sommes 
n'ctcéderoDl  pas  3<iO,0(iO  liv.,  et. comme  cetfoutui- 
turcs  anront  pour  objet  la  rèlahlisaement  de  la  mo- 
narchie ,  le  comte  de  Coiiwai  affectera  et  hypothé- 
quera non-<eulement  lesbi<>naet  revenusdetprin- 
cci,  mais  mémo  ceux  de  l'État.  \  On  rll.  ) 

4"  Autorisation  donnée  par  les  princci ,  à  H.  le 
comte  Dutiitlant ,  pour  se  servir  d'une  ampliation 
des  pouvoirs  adressés  t  M.  le  comte  de  Conirai  ,  et 
MUS  ses  ordres. 

S"  Lellre  des  princes  i  M.  le  comte  Dniaillanl  : 
Coblenti,  8  mai  I79Î.  •  Nous  avons  été  snrpris  de 
voir  arriver  un  ofllcier  de  votre  part ,  mds  la  parti- 
oipatîon  du  ténéral  Conirai.  Notis  vDui  engageont 
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i  ri-jtnx  oc4le  «rreur  ,  en  no  toui  écarlaut  Jaioilt 
dnordrei  qu'il  pouira  tdu*  donner. 

&•  A'wmbK-e  dei  ronTé.\Mi  iv  Jalè)  n»  vltlaïB  do 
I»  BiilJde  .  où  M.  Dittnîlliitt  leur  h  cilin.é  lo  pnu- 
voin.  (!(  où  les  coiifédérét  lui  ont  Icinoi^nâ  leur 
Mliirii-lron  du  cboii  d'un  oRlcier  auiii  dislin^ué  par 
ian  niérttc  que  paF  la  naissance,  cl  leur  ei[ioïr  pour 
le  Téublitsciuctil  de  la  religion  el  de  la  monarchie. 

7'  Lcitrv  Mn«  adre<«c  ,  lignée  MoiSene  ,  qui  in- 
poncc  qu'il  ■  reçu  ili^M.  d'Esnarbcs  les  ordrei  que.... 
hiT  a  donnés.  Il  demande  de  rargi-nt. 

9-  Mémnire  des  membres  du  eotnilé  central  de 
J)lé* ,  en  farcur  de  M.  Diitaillanl .  conlre  Te»  menées 
imployèes  par  M.  Curmai,  BorrI  el  aulrci,  pour  Ira- 
lerser  ses  vues  héroïques. 

fr  l.etire  de  Pierre  séran ,  qol  accuM  la  réception 
de  13 louis  en  or,  do  la   pari  du   cberalier  UcloD, 

l.r  Lrtiredc  t'Atoie,  qui  annonce  qu'il  est  allé  II 
Ljon  ,  chercher  de  l'arsenl  que  ses  lanlei  lui  ont 
donné.  Il  attend  les  ordes .  et  ajoute  que  la  vctilo 
Céacrat  de»  elTcl*  ne  doit  commenrer  qu'eu  auût  pro- 

f1-  Lettre  de  Pérat ,  4  julllei.  I)  annonce  ,  dan« 
le  poiL-scriptuin ,  que  les  nouvelles  du  Jour  sont  on 
■e  peut  meilleures.  Parlant  on  olT.e  desteeoursau 
roi.  Le  lenl  département  delà  Somme  oiTreCO:)  ba- 
laillons.  Larayetle  a  re{u  un  petit  écbec  près  de 
Mnns.  Le«  ennemis  lui  ont  lue  1 100  personnes.  îteau- 
tien  tient  l.uckner  enfermô  dans  Courtraj'i  il  l'a 
menacé ,  s'il  ne  «e  rend  pas ,  de  loul  passer  au  Bl  de 
lép-e.  (  On  rit.) 

IS*.  Dlveries  pièces  relallTcs  i  la  capitulation  de 
Banne*,  dont  l'Assemblée  à  déjl  eu  conn.iissance. 

iT.  Deui  lettres  de  M.  Ginboui  :  dans  l'une  11 
demande  i  SI.  Dnsaillant  un  renrort  de  SO  bom- 
ines;  dan»  l'autre  il  lui  envoie  de  la  poudre. 

H".  Procéi-Tcrbal  du  Juge  de  paii  de  U  commU' 
ne  d'Kvan  .  jeudi  IS  juillet  179 :i ,  buil  heures  du 
soir.  Par-deTiiil  nous  s'est  prcicnlé  HjacinlbcLaU' 
rent,  vétérantdu  régiment  ci-devanl  Ilainaut,  lequel 
a  dit  qu'étant  avec  qualre  perionnes  qu'il  comman- 
daiten  station  au-delà  d'IIezodout,  paroisse  de  Tii- 
lerort  ,  il  appertiil  cinq  particuliers  auiiiueU  il  a 
crié,  Brr^(«.  L'un  d'eux  luleipellè  .  s'est  dil  curé  de 
Rarjac.  tl  lui  a  demandé  à  sortir  pour  un  besoin. 
Il  l'a  conduit  dans  une  écurie,  et  la  ,  il  l'a  <ru  Jeter 
dans  la  paille  un  porlefeuille.  Sans  rien  faire  counal- 
Ire.  il  l'a  reconduit  dans  «a  cbambre  cl  est  revenu 

t rendre  ce  porLcreuilIc,  dont  les  papiers  et  les  notes 
li  ont  nrouvé  que  le  prétendu  curé  était  M.  Dusail- 
l)nl.  Celui-ci  se  TOjant  découvert  lui  otTre  ta  croii 
de  Saint-Louis ,  cl  73  lonis  eu  or,  pour  obtenir  sa 
tlberté.  lijacinibe  Laurent  Tait  battre  la  générale  ; 
fait  choii  de  IS  hommea .  et  conduit  les  cinq  arré- 
lit ,  à  Chambonas.  L'armée  ayant  découvert  que 
c'étaient  leicliefi  de  Vatlrounenicntdc  Dannes  ,une 
voit  unanime  a  demandé  qii  ils  Tussent  passés  au  fil 
de  l'épée.  Ils  ont  subi  le  ju;,'emenl. 

1^*  Ordre  du  aecrétaire  du  géacral  do  ne  laisser 
personne  s'érarlerdu  poste. 

10- Demande  d'nn  renrort  kM.  Saillant. 

t7-  Lettre  de  U.  Allier  1  M.  Saillaul.  •  M.  le 
eomtc ,  personne  ne  vous  est  plus  attaclié  que  tudI. 
Je  partage  toutes  vos  pfiitcs.  Voire  magn.inimilé 
vons  couvrira  de  gloire  sous  peu  de  Jours.  Avec  do 
larermclé  el  de  la  patience,  nous  vicudrous  à  bout 
de  nos  ennemis. 

IS^.  Lettre  de  M.  Pcrrochon  li  MU-  nclboi,  pour 
la  prier  de  mettre  tous  ses  eFTrls  en  shreté. 

IK' Divers:'s  tcllrcs  sans  sigualure,  sans  ailrcsse. 

2i>-  L-^ttre  dans  laquelle  nn  arcuio  M.  Conivai  di 
fonrlierie ,  et  nn  lui  reproche  d'avoir  voulu  nue  rict 
ne  s'opérii.  t^nwai  etl  nnclals;  il  aime  le  poo- 
*ememenl  anglais:  Saillant  est  Trancais;  il  aimi 
le  roi. 

SI-  L<>llrode  M.  Leitlond. qui  annonce  h  M.  Sail' 
bnl  qu'il  a  douné  UTiii:  aui  ïill.i[;es  arriérés  de 
Je.  On  ne  se  porte  pai  eo:iime 


tire  anoonm  qu'il  va  a(lr  pour  lui  procurer  Ion» 
:i  secours  qui  dépendront  de  lui ,  malt  qui  ne  uv 
lont  pat  ausïi  considérables  qu'il  le  voudrait,  parce 
qn'êlanl  tuv  la  rronlicre  de  la  Loiére,  lia  «out  me- 
nacés des  protestants  do  ce  pajs-li. 

S3>  r.tal  des  sommes  avancées  i  diverses  per- 
sonnes ,  tant  pour  apnointcmenti  que  pour  Trais  de 
vovazc .  re  alivemeut  i  l'armée  contre-révolu  lion- 


sonnes  ,  lani  pour  apnoinicmEn»  que  puur  irais  a< 
voyage ,  relalivemeut  i  l'armée  contre-révolu  lion 

Si"  Lettre  du  eénéral  ConwaI  i  M.  Saillant ,  povr 
raulorlscr  à  se  servir  de  l'amptialion  de  tes  pou- 
voirs el  à  se  taire  aider  par  H.  Perrocbou  ,  dont 
le  icteet  les  principes  sonl  connut.  Cobietdi ,  Iman 

Sy  Etal  des  villes  el  vIltaECS  ,  aveo  le  nombre 
d'hommes  qu'ils  doivent  fuuruir,  et  le*  noms  de 
ceuiqui  les  commandent.  Bayon  do  SI. -Ambrais , 
qui  peut  Toornir  mille  tiommcs;  rayon  de  Uarjac  , 
rayon  de  Vilteforl,  rayon  d'Ëvau,  rayoude  Joyeuse, 
rajon  de  Vallon. 

W  Autres  piécci  relalIvH  i  la  capitulatioa  do 
Dannes. 

U.  Gamon  Tait  lecture  d'une  lellre  i  lai  adressée 
le  Ujuillel  iiar  le  directoire  du  département  do 
i'Ardéehe.  Kilo  esl  ainsi  conçue  : 

•  L'événement  de  la  prise  du  cliiklcau  de  Bannes  a 
clé  un  événement  heureui  pour  la  patrie  ,  puisqu'il 
en  esl  réiulté  que  ta  majeure  partie  des  brigands  te 
sont  réunis  à  ce  poile  contre  lequel  nous  avons  di- 
rigé  nos  Torces  ,  el  que  Saillant  et  plus  de  300  de  sas 
complices  y  ont  péri.  Je  vous  annonce  que  ta  Tu- 
reur  des  gardes  nationales  est  telle,  que  Je  duule  qu'il 
nous  reste  quelqu'un  pour  la  haute  co^r  nationale. 
(Les  tribunes  applaudissent.  —  L'Aueniblée  mur- 
mure.)M.  d'.Ubignac  nonaa  promis  trois  balalllons, 
avec  lesquels  nous  pourrons  contenir  les  mécon- 
tents. Kous  parlons  pour  PrivasJaccablés  de  Tatigoe. 
Mais  nous  emportons  les  bénédictions  du  iieuple. 
(Un  applaudit.;  Les  cbïleaui  de  Banuas  et  de  Jalét 
onl  été  iuccodiés.'el  nos  troupes  ont  prèle,  sur  leurs 
décombres,  le  tcrmentdu  ii  juillet.  Voilà  une  nou- 
velle Bastille  prise ,  et  une  nouvelle  fédéralion. 
(Xouveani  applaudittemenlt.  ) 

H.  Caubo»  :  l'armi  les  personnes  di^noncéea 
dans  celle  alTuire  ,  i«  trouvent  deux  i^rsonues  de 
Montpellier;  Pierre-Séran,  négociant,  cl  Lnzule, 
médecin.  Eiant  oITicier  municipal,  j'ai  été  témoin 
et  juge  de  SOafTaires  où  h  conliiJon  dont  ils  ëlaicnt 
les  .igcnU  principaux  s'éiayaii  du  nom  sacré  de 
h  constitution  ,  réclaiiiail  la  liberté  des  opinions , 
appelait  les  patriotes  des  ticiieux,  des  brigands, 
des  perturttaieMrs  dil  repos  public.  I^s  gens  t\\xi 
excitciil  tous  les  troubles  sont  toujours  avec  les 
prêtres  ;  ce  sont  toujours  les  prêtres  qui ,  dans  b-s 

Cavs  [néti-lion.iux  ,  oui  servi  de  prélcxie  aux  Hou- 
les. Par  bonheur,  la  ville  de  Slonipetlier  ne  re- 
cèle plus  de  ees  coalisés.  Pierre  Séran  est  à  Lyon 
oii  nos  rédérés  l'onl  vu;  il  agit  pour  une  grande 
coalition  .  Tormcc  anssi  sous  le  nom  tl'liuntiétcs 
Kens.  )  On  applaudit.  )  Il  esl  fssenlicl  que  l'Assem- 
blée joigne  h  celte  affaire  trois  procM  que  notre 
Il  ibunat  criminel  a  envoyés  ici  pour  dcmandnr  un 
décret  d'acctisHlion.  Le  boni  i  lé  Je  surveillance  n  a 
pu  encore  vous  en  faire  le  rapport  h:  demande  le- 
décret  d'accitsniion  contre  toute  les  personnes  dé- 
nommées dans  l'arrête  du  direcloli-c  de  l'Anliclie  , 
et  le  renvoi  des  pièces  au  comité  de  surveillance, 
en  y  jnignanl  celle  de  Munlpellii'r.  dont  le  dîrectoir» 
a  su  prévenir,  dans  le  rtéparienienl  de  l'Iléranll,  le» 
coups  rie  Saillant.  Kii  f.iisani  venir  h  pin^'ilui-e 
,1c  Slonipc'lier  ,  vous  verrri  ligurcr  Pierre  Séran . 
Laxuie  eifiil pcr8on"''s cnsliséis. 

L'Assemblée  porlo  i  rooanimlté  le  décret  d  ar- 
eusalion  successivement  et  individuellcnienl  cont» 
toulcs  les  personnes  ci-dessus  dé'iommoes;  renvoie 
les  pièces  au  comité  de  surveillance  ,  cl  ordonne' 
l'impression  cl  l'envoi  aux8ï  déparlcmcnls;déw»W 
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qu«  lei  origiiMoi  M(«nt  eniojés  ■  la  luiale  coar 
nilionale,  par  nn  commiuaire  tioiuDiâ  par  le  direc- 
toire Je  l'Ardcclie  ,  escorlé  par  la  EenJarmeriii  Da- 
li onale  :  décrète  en  outre  que  lc<  JèparteiiicnU  de 
l'Anléche  et  du  Garil,  la  garde  nationale,  la  gen- 
darmerie  iialionate,  la  troupe  de  li^nc  ,  ont  bien 
mëriié  de  la  pairie,  ain)i  que  M.  lijaciulhe  Lau- 
rent, auquel  il  lera  pav6  une  gratillcalion  île  i.DOO 
H»rM. 

Sjr  le  rapport  do  H.  Dupéré  ,  au  nom  du  comité 
âa  l'eilraordiuaire  dei  Ouauces,  le  décret  luivaut 
est  rendu. 

L'Aascmblêe  nationale. conitdérant  la  néccuilédc 

nrioir  pTompteroent  au  paiement  do  partie  des 
»  d'cilimation ,  *citle  cl  adininiilralion  de»  bien» 
Mlionani.  dans  le*  divers  di«lrtcls  de  1  lie  de  Corse , 
■n»  U'ac(-él£rer  l'eulicro  aliénation  desdits  biens, 
décrèlo  qu'il  y  a  urgence. 

L'.tiseinhii'e  nationale,  après  avoir  entendu  ion 
ooroilé  de  Tcitraordin.iire  des  linancea.  sur  te*  coo^i- 
déralioni  préscutéus  par  le  coDiulssaîre  du  roi ,  ad- 
minislTaleur  de  la  caisse  de  l'extraordinaire .  et  après 
•voir  rendu  le  décret  d'urgence  ;  cousidcranl  la  aé- 
Ceuil6  de  Taire  une  enception  en  faieur  du  départe- 
ment do  la  Corso,  relaiivemenlaui  rormal  il  m  aux- 
quelles les  lois  des  t:ïi  Juillet  et  U  octobre  17'J1  ont 
•ubordonné  le  paienent  des  frais  d*eslimation  ,  du 
Tente  e(  d'admtnitlrniion  dfs  bien»  nationaux,  a 
raixon  de  la  poiilion  de  ce  département  ; 

Uècréteque.  sur  l'ordoiinancc  du  cnmtiiûaiire  «d- 
ministraleur  de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  le  iré- 
torier  de  ladite  caisse  adressera,  sans  délai  et  direc- 
tement, aut  TcccTi'iira  des  districts'  du  dèiiarlement 
de  la  t^orse,  ^ittg  somme  de  dix-hnit  niiilo  lirics  , 
jMinr  servir  i  acquitter  .  en  tout  on  en  partie ,  les 
frais  d'edlmalion  .  vente  et  administration  des  biens 
nationaux  faits  dans  celle  Ile  ;  et  nôanmoins  tes  di- 
rectoires des  disiricis  de  la  Orse  se  courormeronl. 
dans  le  délai  de  dcui  mois,  à  toutes  les  rormalilcs 
l>resrriles  par  les  lois  des  Stjjnillct  et  t)  octobre  I7'JI, 
jmtir  la  formation  et  l'envoi  des  étais  desdits  frait. 
La  sëauce  est  lovée  à  11  heures  un  quart. 

SBaNCB    du  JEtJDl  19  JUILLET. 

H.  Rmiuer  :  Les  ilcrnicrcs  pluies  ont  tellement 
gruski  i>lii&ieurs  rivii^rcd,  qnc  beaucoup  décantons 
du  niyanmc  ont  ii  ec  plaindre  d'inoiiiIitlioDs  rui- 
neuses. Le  (léparleniGntdel'Ornevîentd'âtrc  rrupjié 
de  ce  icrriblu  fléau,  dont  aucune  Torco  tmuiaine  ne 
Dcul  prévenir  la  Tureiir ,  ni  arrêter  le»  rav.iges. 
Une  inondation  si  ex ir»ortl inaire ,  que  la  tradition 
la  plus  ancienne  du  pays  n'en  ruiirnit  pas  d'exem- 
ple .  a  i^ubniergc .  dans  une  étendue  de  quinze  il 
vingt  lieues ,  les  prairies  les  plus  belles  et  les  plus 
fertiles. 

A  la  place  des  ricbes  moissons  qu'il  était  à  la 
veille  de  récoller,  le  pixtpriétaire  alUigé  ne  trouve 
plus  qu'un  liiDon  ratiEeui  el  pestilentiel.  Les  eaux 
se  sont  élevées  ^  une  n.tuicur  prodigieuse,  dans  pliH 
sieurs  villes  C4  y  ont  causé  des  dommages  consi- 
dérables ;  ceIle3'd'AIeni,'0Dei  d'Ai^eutan  oui  le  plus 
MuffurL 

La  perte  est  iromenBe.  Le  département  implore 
votre  jusiise  et  votre  liumainlc  en  faveur  de  ses 
habitants  désolés.  Je  supplie  l'Assemblée  nalJonule 
de  m'autoriser  a  rcmctire  les  renseignements  qui 
me  sont  parveDus,  à  son  comilé  île»  secours  pu- 
blics ,  qui  sera  tenu  de  lui  en  Taire  son  rapport  in 
cessainment ,  et  de  lui  présenter  ses  vues  sur  le: 
moyens  de  soulager  les  mallieureuses  victimes  de 
ce  funeste  événement. 

L'Assemblée  décrète  le  renvoi  au  pouvoir  cxécniif, 
pour  preodre  connai^uance  des  faits  et  eu  rendre 
compte  au  corps  lésidalif. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comilé  de  divi- 
sion .  le  décret  inivant  est  rendu  : 

L'ÀMcuiblce   natiouale ,  apré«  avoir  cutendu  le 


rappoK  de  ton  comité  de  l'ettraord intire  dei  (!• 
oances  .  considérant  que  les  ci-devant  p.-ilais  épi*- 
copauisont ,  par  leur  étendue,  un  log-ement  super- 
flu aux  évéques  actuels;  que  leur  soiiiiiluo^Ttè  e«l 
peu  convenalilc  à  la  f  implicite  de  leur  état ,  cl  l'en- 
tretien trop  disproporlinuiié  à  leurs  revenus;  qu'il 
eti  nécessaire  de  les  débarrasser  d'une  Jouissance 
évideniiaent  onéreuse ,  et  de  pourvoir  i  leur  logi-- 
nienl  d'une  manière  plus  avaol8;(ea4e  ;  enlîn,  qu'il 
est  instant  de  fairo  vendre  tous  ces  édiflces  au  pro- 
01  du  la  nation,  pour  prévenir  des dépérisscmenU 
qui  deviendrai'  Dt  inévitables  par  un  plus  long  re- 
lard ,  décrète  qu'il  j  a  urgence. 

L'.Vsscmblée  nationale,  apréii  avoir  décrété  l'ur~ 
gence  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  [".Les  ci-devant  palais  épiscopaui ,  même 

Îiiionlété  tchelèïOU  fournis  en  remplacement 
ce  jour ,  ainsi  que  les  jardins  et  edilicps  en 
dépendant,  seront  vendus  iuces^minenl  au  prollt  de 
la  nation,  dans  la  même  forme  que  les  autres  bieni 
nation  aux. 

IL  11  sera  accordé  annuellement  i  chaque  èv#4|ue 
le  dixième  en  sus  de  son  traitement ,  pour  lui  tenir 
lieu  de  logement. 

IIT.  Le  montant  des  frais  de  logement  leur  sera 
payé  do  la  même  manière  que  leur  iraitcmèut ,  à 
commencer  au  1"  octobre  iK-ucbain. 

IV.  Les  directoires  de  département  auront  Min 
de  faire  diviser  les  ci-devant  lulais  épiseopaux  eu 
plusieurs  articles ,  toutes  les  fuis  que  celte  tliviiioa 
pourra  en  faciliter  la  vente,  et  ils  enverront  il'As- 
semLtcc  nationale ,  dans  le  délai  de  quinzaine  ,  par 
la  voie  du  commissaire-administrateur  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire ,  les  étulseslimalib  qu'ils  eu  au- 
ront fait  taire. 

Sur  te  rapport  de  M.  Letourncur,  le  décret  tal- 
vant  est  rendu  ; 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  cntenda  te 
rapjiort  de  son  comilé  de  marine  ,  prenant  en  consi- 
ralion  le  réslemenl  qui  lui  a  été  présenté  p"  '"  ■■■'- 
ni'ire  do  ce  déparlemcnl ,  cou  fur  mé  m  en  I 


élérer  l'organisation  da 
celle  partie  essentielle  de  l'adminislratiou  de  la  ma- 
rine, décicle  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décréta  l'ur- 
gence, décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  l".  Le  nombre  des  soiiante-nn  préposés  des 
classcï,  portés  dans  l'état  des  emploies  de  l'adminis- 
Iralion,  annexélU  loiduSHscntcmbre  noi,  est  ré- 
duit à  trente ,  non-compris  les  dix  qui  ont  clé  dccrë- 
lés  pour  le  service  di's  colonies. 

II.  Le  nombre  dcssjndics  des  marins,  flxépar  U 
mémo  toi  à  ^JO,  sera  porté  provisoirement  i3TS. 

in.  L'Assemblée  nationale  dccrèie  les  dispositions 
du  règlement  présenté  i>ar  lu  ininl!>lre  de  la  matinCi 
concernant  le  nombre  el  la  répartition  des  quartiers 
descUsseieldefolliciersd'adminislralionqui  doivent 
y  être  établis,  lequel  rc^'lcment  restera  annexé  au 
présent  décret. 

IV.  Le  ministre  de  la  marine  est  anlorjsè  a  faire, 
dans  la  réparliliondesolllciers  d'adminislralion.  de* 
syndics  et  des  préposés  des  classes .  tous  les  cbange- 
mens  que  le  bien  dn  service  el  rinlérétdes  cens  de 
mer  exigeront .  sou»  la  réserve  de  ne  pouvoir  aug- 
menter le  nombre  de  ces  ofUeicrs,  sans  un  décret  du 
corps  législatif. 

M.  BEAiTVts  t  Je  viens,  au  nom  du  comiic  mi  i- 
laîre,  vous  pn  scnter  b  suite  du  décrel  sur  l'aug- 
ment;iliou  de  l'armée.  Je  n'ai  pas  besoin  de  voua 
rien  développer  ;  je  ine  c  un  tenterai  de  vous  présen- 
ter un  projet  de  décret  sur  le  moven  de  compléter 
Icsliaiaillonsde  eardcs  nationaux  dijà  rurmés,  fl 
la  formation  de  iï  balaillnns  de  gardes  jiatiimaux 
principalement  desiincs  à  former  des  corps  de  ré- 
sorvc,  coiii'iirmCireni  au  déirci  dis  4  cl  ^juillet 
<|ui déclare  la |ialric un  dangir. 
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Art.  I' .  Lm  coDteili  <le  déparlcroent ,  de  dintricl. 
de  cDiamane,  aiosi  que  les  coniiuiiMîre»  noiiiméi 
ptr  eui.  preiidrout  les  mojenK  lei  plut  prompl*  pour 
que  lei  levées  de  gardes  iicliODaui  vo/aiitaires,  qui 
■eraiil  failei  dins  le»  forme»  prescrites  par  les  arli- 
tlM  \  M  el  VIU  de  la  1"  serlion  du  pré»ciit  décrel 
•errent  i  porter  au  complet  de  HOO  boiiimes  les  ba- 
UilloDsque  leur  départeim-nl  anraildéjà  fournil  el 
sue  les  citojeus  desliiicj  à  les  compléter  se  reniient, 
(Uns  le  plus  court  dËlai ,  A  lenrt  corps  respcclirs. 

Jl.  Aussitôt  que  les  dêparleinens  autonl  coinplél6 
IM  luUiltons  de  Kardes  ualionaui  déjà  letés,  iln  for- 
meroiil  le*  balaîlloiis  qui  leur  oui  été  prci^é.ieinmetil 
OMUndes,  et  qu'il*  nauraicul  pa*  encore  levés  ou 
Dm  deleTcr. 

m.  Les  volontaires  gardes  nationaiii,  destinés  i 
torupléler  les  bataillons  déji  levés .  ou  à  eu  fortuor 
de  aouTesui,  ponrronl .  à  curoplcr  du  jour  de  leur 
insciiplioii,  être  pajés  du  Iraitemedt  attribué  aux 
girries  nalioruui  en  activité  de  service. 

IV.  Indépendamment  de  la  levêede  ai3  bataillons 
U^ardei  nalioiiaux  vol  on  la  ires,  précédeuinieiit  dé- 
crelés,  et  des  corps  qui  seront  formés  des  citoveni 
qi]  se  soiil  rendu»  à  Paris  ponr  la  fc  lération  du  11 
^TJI*  I.  '*■"  ■  '^  ^  Jépartemeos  fuurniroiit 
X'.noOhoiuines,  destiné* i  former  43  halaillons  pour 
lu  corps  de  réseirc.  Celte  lovée  se  fcrn  par  com- 
pi;nie  .  et  sera  répartie  entre  les  difTércns  dépnr- 
^lis.coDrormémentiuUbleauaaneiéanpréâciil 


franches ,  préréreroul  de  tervlr  dans  les  corps  de 
réserve  ,  seront  forraéi  en  bataillons  de  mémo  force 
que  ceuï  précédemment  levés, 

XIV.  Dans  le  cas  où,  après  la  formation  d'un  ou 
plusieurs  tiataillons  de  fédérés,  il  y  aurait  un  eicé- 
ilant  de  volontaires  qni  ne  serait  pat  asseï  fort  pour 
Tonner  nn  btUillon  .  mais  qui  le  terail  atseï  pour 
former  une  ou  plusieurs  compagnies, alors  cette 
compagnie  sérail  organisée  commo.  loules  les 
Compa^iifeB  volontaires  .  el  serall  provisoircmeiit 
attachée  au  balaitlou  de  réserve  déjà  formé  qu'elle 
chniiiirait. 

XV.  I.'habillemenl.  rarmemcnl  el  l'équlperoent 
inililaiTe  seront  remis  i  rhaqae  volontaire,  i  son 

corps  de  réserve  qui  leur  aura  été  assi- 


y.  Trois  Jours  après  lenr  inscription.  Cl  confor 
mwnentauiarlictcsVIIel  VMI  delà  première  sec. 
lion  du  présenldéc:rel,  les  gardes  nationaux  volon- 
taires w  rendront  au  cl.ef-lieu  de  déparlunienl.  ei, 
«•qn  i!  y  en  aura  cent  réunis,  il*  formeront  une 
coinp.ijnie ,  cl  nommeront  de  suite  pour  chef*.  p.>itr 
ftHurce  do  temps  quils  mellroril  à  parcourir  entre 
Iwpace  de  leur  départ  et  celui  de  leur  arrivéu  un 
upiUine,  un  servent,  un  caporal  ou  fuurier-  fl'iii- 
depruJamment  de  la  solde  journalière,  allribuéc 
Ml  volontaires  naiionaux.  chacun  d'cui  recevra 
iMuspar  lieue,  depaisie  jour  de  lou  départ  jusou'i 
relui  de  son  arrivée.  •-      <    , 

VI.  Les  bataillons  ne  seronl  formés  que  quand  ils 
MTont  réuni  les  cAmpa^aies  qui  doivent  les  cow- 

Tll  P-our  parvenir  à  une  prompte  formation  des 
Miaillons,  il  sera  nommé  des  commissaires  par  le 
Ijmvoir  eiécutif.  qui  seronl  tenus,  du  inooieiit  où 
Il  J  aura  8  compa^jutes   réunies,  do   les    p/évcnir 

Ecl  es  aient  à  procéder  de  suite  ù  lorgau  Isa  lion  des 
taillons. 

VIII.  Ces  commissaires  inscrirontsur  des  registres 
I"  date  de  I  arrivée  des  compnirnies  et  de  la  ^rma~ 
lioosuccessivedesbalaitlon».  L'époque  do  eetle  for- 
wtion  délenninera  le  rang  que  les  balaillous  gar- 
«ronl  entre  eui. 

IX.  Lorsque  huit  compagnie»  se  réuniront  ponr 
çocéder  a  la  formation  d'un  bataillou.  elles  cltoi- 

mbre  égal ,  les  grena- 
leuviénie  compagnie. 

,.-  ■.--T -, -''  coinp-ignies  primi- 

"'  y,*^.*!'!''*  '?*  oniciers  a  nommer,  se  trouve^ 
grenadiers. 


sironl  dai 

àitrs  qui   doiveiil  former  la 

'"'        '"         "     ■  o.  les  hi 

s  oliiciers 


•  d'après  le  modo 


'■  J 
réJuilesàMS  bomi 
compris  les  onlciers,  sera  de  89 

X.  Cbajuc  compagnie  sera  c 
cien  el  lous-ofliciers  icronl  é 
prescrit  par  lo  décret  du  t  août 

II.  Les  ofUciers,  sous-oniciers  des  élals-roajnr* 
•es  bataillons  seront  élus  par  tous  les  individus 
coroposaul  le  baUillon  ,  dans  la  même  forme  que 
«elle  employée  pour  la  nomination  des  omciei s , 
soDs-ofllciPrs  des  compagnies. 

XII,  Lorsque  les  bataillons  ne  seront  pas  formés 
•e  compagnies  dun  même  déparlemciit ,  il  ne 
pourra  élro  choisi  par  coui|iagiiic  plus  d'un  volon- 
taire pour  être  employé  k  l  étal-major. 

XIII.  Ccui  de*  citoyens  fédérés  iini,  ne  s'élanl 
|W  rail  itiscrirc  |Miur  entier  dans  les   compagnies 


gné  p; 

XVI.  Le  pouvoir  eiécutif  prendra 
plus  promptes  et  les  plus  sûres,  afin  qu'à  leur  arri- 
vée, les  volontaires  gardes  nationaiiï  snicnl  fournil 
des  elTels  de  campement  qui  leur  seront  nécessaire*. 
Pour  subvenir  oui  dépenses  qu'eiigeronl  la  solde, 
I  équipemenl .  l'habitlemenl  et  antres  objets  néces- 
saires aui  bataillon*  el  cotnpaitnîes  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  présent  décret,  la  Irésorerie  natio- 
nale tiendra  i  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre,  la  somme  de  I,3iiO,(KK)  liv.  par  mois,  du 
laquelle  le  minisire  sera  tenu  de  rendre  compte 
Ions  les  mois.au  corps  législalif. 

XVII,  llans  les  cas  qui  n'ont  pas  été  prévus  par 
le  présent  décret,  toutes  les  lois  eiislanles  ponr  les 
autres  bataillons  des  gardes  nationaux  volontaires 
serviront  de  règle  A  ceux-ci. 

XVKI.  Les  commijMiircs  seront  indemnisés  par 
le  luinislre  des  frai*  de  leur  coininissb>n. 

XIX.  l.es  corpx  admini«tralirs  seront  Icnus  do 
faire  les  avances  nécessaires.  Elles  lenr  seront  rem- 
boursées par  la  trésorerie  nationale. 

M.  Cambon  :  Je  dem^inde  que  l'Asxeniblée  nn- 
liunale  ilccrèle  une  h»  pour  que  les  administra  leurs 
ne  retardent  pas  la  levée  de  ces  nouveaux  batail- 
lons, en  repoussant  les  citoyens  qui  »'y  préitenient 
de  boiiiie  volonui.  Paris  devait  fournir  six  baioil- 
lonrt:  il  n'en  a  encore  fourni  que  trois,  et  un  qui 
se  lùve  en  ce  moment.  Ccpciidani  Puris  vient  nous 
promettre  tous  Icsjotirsde  vivte  libre  ou  ilc  oiou- 
rlr.  (On  applaudit.)  [>aris  esl  animé  de  senlimanls 
patrioiir|ues,  qui  ne  laissent  sûrement  aucun  itooie 
sur  lu  civisme  de  ses  babitants;  cependant,  par  la 
faute  des  administrateurs  sans  docte,  il  n'y  a  en- 
core que  trois  bataillons  en  exercice.  Paris  no 
nous  fournit  point  d'hommes  |:orir  faire  la  guerre, 
cl  Paris  ne  paie  pas  ses  cun  tribu  lions.  Ainsi, 
comme  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  les  admi- 
nistrations qui  sans  doiiie  ne  mcllenl  pas  tout  le 
zèle  possible  ï  la  levée  de  ces  kilnilluus,  et  ne  font 
pas  connailru  .iiix  citoyens  les  besoins  de  la  palrip, 
te  voudrais  qu'il  y  cûl  îles  moyens  coërciiifs  contre 
les  aduiinislratcurs^Ocdépaitenienls  qni  négligeront 
la  levée  ilc  ces  Iruupes.  Je  demande  que  le  comitd 
soii  ebai^c  de  nous  présenlcr  des  mesures  coërci- 
lives. 
La  [>roposiiioD  de  H.  Cambou  est  adopiéc. 
M.  Cdibot  :  Je  demande  la  parole  punr  un  faiL 
Le  président  du  comité  de  ta  section  des  Lombards 
a  reçu  la  soumission  de  beaucoup  de  jeunes  gens, 
pour  former  les  bataillons  de  gardes  nationaux.  Il 
a  f.iii  passer  la  soumission  au  directoiie  du  dépar- 
lemenl,  q^uin'^  jamais  voulu  lesenvoycrâleur  des- 
tination. Celle  ilénonciaiion  eslsigtiée  du  président; 
je  la  remets  sur  le  bureau. 

M,  UuBOLXHEB  :  Je  suis  êlonnc,  et  plusieurs  mcm- 
bresl'ont  été  comme  moi,  d'après  les  dénonciations 
multipliées  qui  viennent  de  toutes  paris,  coiitro  lo 
département  de  Paris,  que  l'Assemblée  nationale 
n|aii  point  pris  cnct>rc  eu  con  si  dora  lion  ces  dcnoti- 
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H. I^s  directoires  de  district,  MclaiM  ^t 

imilatciirsdcsvoIonicsarbilraircsdcKdéparlnmculs, 
(iril  suivi  les  mêmes  procédés,  ei  l'on  a  diROûlt^, 
éloigné  plusieurs  jeunes  gens.  Je  s:iisnusï<i  queqiian- 
lilé  de  l'ecrucsoiilcié  renvoyêesile  l'armée,  sous  le 

Firétev  le  de  défanlileiaille,  tandis  que  TéritaLicmeni 
Is  avaient  Ja  iiiille ,  et  surtout  le  palriolisme  néces- 
saire. Je  demande  que  l'Assemblée  prenne  en  con- 
sidéralinn  ces  so  le^  de  prévarications  des  directoi- 
res de  départements,  et  que  l'on  Tasse  un  exemple. 

M.  Maziîïer  :  [I  y  3  quelque  temps  qu'il  vint  à  la 
barre  de  l'Assemlilée  un  officier  de  section  qui  était 
»ci-ompagné  d'un  cerlain  nombre  de  jeunes  ci- 
lajens.  Ils  venaient  porter  leurs  réclamations  etir 
rc  que  te  département  les  abreuvait  de  refus  et 
de  dégoûts,  lorsqu'ils  demandaient  h  se  dévouer 
cntièrcmeni  à  la  cbosc  publique.  Mais,  sur  rol>- 
servalion  que  Monsieur  vient  de  fuire,  j'ajoute- 
rai qu'il  est  essentiel  que  l'Assemblée  prenne  des 
précautions  pour  le  recrutement  ,  et  pour  évi- 
ter les  abus  qui  o.it  eu  lieu  dans  le  premier  re- 
cralcmcnl.  Voussavcz(|ue,dansle  précédent  recru- 
tement ,  il  s'est  trouvé  deux  régiments ,  notam- 
ment Champagne,  qui  a  été  obligé  de  renvoyer  un 
etcédanl  de  7  à  ijDU  liommcs.  Vous  entendez  que  , 
si  cette  marciie  venait  encore  ^  être  suivie  ,  et  que 
si, je  suppose,  ces 7 à  800 Jeunes genc  venaient  en- 
core s'enrôler  et  qu'on  les  renvoyât  cliez  eux  , 
sous  le  prétexte  que  le  régiment  pour  lequel  ils 
s'engageraient  et'l  complet ,  alors  ce  serait  7  ï 
800  bommes  perdus  pour  l'armée. 

M.  Carnut  ,  j'rune;  Il  y  a  beaucoup  de  dcparle- 
menis  qui  ont  fourni  beaucoup  an-dclii  de  ce  qui 
leur  a  clé  demandé,  cl  je  suis  bien  aise  de  dire  , 
dans  ce  moment ,  li  l'Assemblée ,  que  le  dépar- 
icmenl  an  Jura  ,  qui  n'a  que  43,000  citoyens  ac- 
tifs, au  lieu  que  le  département  de  Paris  en  a  100 
mille,  a  fourni  7  baUiilloRs;  que  ces  ttataillnns 
ont  été  levés  en  six  semaines;  que  ce  sont  ces  ba- 
taillons qui  ont  été  les  premiers  perlés  sur  les  fron- 
tiAres.  AussitAi  que  ce  département  a  appris  que 
l'Assemblée  avait  décrété  que  de  57i  hommes  ils 
Rcraienl  portés  i  (^00 ,  aussitôt  les  recrulemenis 
ont  clé  faits,  et  aciiicllemcni  les  bataillons  sont 
au  com]det.  j'ajouterai  encore  que  dans  tedépar- 
tement  du  Jura  on  avait  fourni  un  grand  nombre 
de  défenseurs.  Il  s'est  présenté  encore  un  grand 
nombre  de  rîloyens  qui  ont  dit  au  dépnriumcnl 
que  ,  si  on  ne  voulait  pas  en  forntcr  de  nouveaux 
bataillons,  ilsse  précipiteraient  sur  les  frontières 
|iour  s'engager  dans  les  troupes  de  ligne.  Comme 
membre  du  cnmité  militaire,  je  déclare  ce  fait, 
ronvaincu  qu'il  servira  d'exemple  au  <léparlement 
de  Paris. 

M.  BAxmE  :  Il  y  a  beaucoup  d'autres  dénoncia- 
tions de  ce  genre  au  comité  de  surveillance  con- 
ti  c  le  département  de  Paris,  qui ,  réunies  d'aillcnrs 
avec  tant  d'autres  faits  de  prévaricalion  qui  lui 
ont  été  reprochés ,  devraient  snflisiimment  ouvrir 
les  yeux  de  l'Assemblée ,  pour  faire  cnlin  pronon- 
cer contre  les  administrateurs  prévaricateurs  une 
lui  trés-sévêre. 

M.  Delhas  ;  Ce  que  vient  de  dire  le  préopinant 
Itroiivera  sans  doute  ù  l'Assemblée  nalionalc  In  nc- 
«■l'ssilé  de  ijrcndre  des  nn-sures  prompies  pour  faire 
ccs>icr  le  aanfîcr  qui  résulte  des  moyens  qu'on  cm- 
(iloic  pour  s'<tppo*er  au  recniiemc'nl  de  i'armée. 
Voici  une  pièce  qui  en  porte  la  preuve  : 

•  Je  certifie  qu'il  s'est  présenté  devant  mol.  pour 
VpnRi^er ,  onrc  gat^f.n  natinnaiii  et  nn  laniliour  ; 
mai)  ({uc  l'eng^i^-iucnl  n'«  pM  eu  lieu,  parce  que 


l'un  d'eui  n'atalf  p«i  Iti  taille.  Ftlli  Carbdl.oe  is 
JinTlerl79i.  • 

Signé  Co>A ,  oonmliuire. 

Je  dëpofe  la  pièce  «ur  (e  bureau. 

Kersaint:  J'altestc que  34  citoyens  ont  élére- 
fusés  par  le  district  de  Corbeil.  Ces  fnits  mériieirt 
toute  votre  atlcnlion.  Vous  voïci  qnc  l'on  s'aiLicbe 
à  empêcher  leconipli'iemcntdevosarniées,  ctquc 
la  pallie  est  trahie  par  ceux  qui  devraient  la  servir, 
(  On  applaudit. } 

S! Je  demande  que  l'Assemblée  renvoie  Uwi- 

Ics  les  pièces  au  comité  de  législation  et  de  sur- 
veillance ,  pour  être  fait  un  rapport  sar  le  tout, 
dans  trois  jours. 

Cette  proposition  e*l  adoptée. 

On  lit  une  lettre  de  H.  Dumouriei  ;  elle  eti  Uiui 
connue  ; 

Yslcnoiennci,  le  IB  juillel  1792.  l'sn  IV' de  la  lilitfU 

<  m.  le  président ,  eomoie  j'ignore  encore  l'ii  y 
■  un  minislrc  île  la  guerre  ,  Je  crois  devoir  pi'tdrts- 
scr  à  l'Assemblée  naLiouale,  pour  l'instruire  dMcir- 
cODslaoccs  eraves  qu'a  Tait  naître  le  dûiiart  d«  M. 
Luckner  et  de  l'êlal  do  ta  première  division  di  ton 
armée.  Les  ennemi»  l'éiablissent  dani  Uavir  ;  fit 
ont  commandé .  celle  nuit ,  SOOhoiumMdci  vliligei 
voisins  pour  te  fortifier.  J'adresse  au  roi,  ainii  qu'i 
vous,  M.  le  président,  l"  ma  lettre t M.  L*raycllc; 
S"  mon  méuioire  sur  la  position  critique  où  je  dw 
trouve  ;  ;i"  nue  lettre  du  directoire  du  ditlrici  du 
Quetnoy.  qui  prouve  combien  il  y  ■  peu  de  toiu  d 
d  ordre  daua  no*  mouvements.  Je  vous  jure.  U.  Is 
président ,  sur  le  danger  de  h  pairie  ,  que  j'etpéc» 
remettre  l'ordre,  et  rcpouaicr  l'cniiemi  lu  muini 
autant  de  temps  que  Je  serai  cliargé  de  défendre  ce 
déparicmoulou  je  suis  né  cl  dont  J'ai  li  coiiGaoM. 
Jeiuis  bien  tOr  de  recevoir,  des  leprûscntanlsdeli. 
nation  ,  les  secours  les  plus  prompis  en  bomoiH 
et  eu  argent,  pour  augmenicr  la  brave  armée â 
la  léie  de  laquelle  je  me  trouve  accideniclicmeni,. 
et  qui  me  moulre  une  conÛauce  inQoimcnl  kouo- 
rible  et  utile ,  puisqu'elle  augmente  la  micnoo. 

On  me  donne  ,  en  ce  moment ,  de  Douaj,  l'avli 
d'un  gros  rassemblement  sur  Taurnav  ,  pour  alU- 

^uer  mou  camp  de  Maulde;  il  faudiait  qu'il  tùt 
ien  fort  pour  me  déposler  ,  et  j'espère  bien  qn'ili 
n'en  viendront  pasi  bout  ,  surtout  s'ils  l'enlrcprea- 
ncnt  avant  le  SU.  Je  crois  que  cet  avis  e«l  laui ,  el 
m'est  donné  pour  me  Taire  dcposier  moi-même.  Bien 
loin  de  là  .  ccst  i  Maulde  quo  ja  crois  faire  tnoa 
plus  grand  rassemblement ,  parce  que  Je  suis  i 
cheval  sur  l'Escaut ,  cl  )>lus  i  portée  de  suivre  les 
mouvements  do  l'ennemi, 

Jatlends  au  plus  tôt  la  réponse  aui  icpl  articles 
de  mon  mémoire  ,  cl  des  ordres  sur  ce  qui  m'est 
personnel;  car  je  ne  suis  ici  que  par  infentn,  i 
moins  que  le  roi  ne  change  la  prcmiéie  dispoiilion 
des  irmécs. 
l4((r0d<.V,I>umour^,  lieutenanl-ginéral ,  àM.La- 

faye'te  ,  en  daU  du  18  juittet  119i  ,  â  6  hturtt  ia 

I  Uonsicur  ,  vonsjngerez,  par  ta  correspondance 
de  M.  Delanone  et  par  les  pièces  que  je  vous  envoie, 
qu'il  est  impossible  qne  M,  netsnoue  quille  llan- 
neuge  pour  me  relever ,  el  que  même  ,  s  il  ciéculiit 
cet  ordre,  qu'il  était  très-nalurel  qoe  vous  donnis- 
■iei ,  ignorant  les  circonstances  eu  nous  nous  trou- 
vons ,  je  ne  pourrais  pas  partir  le  30  ,  parce  qae 
ma  division  esl  la  principale  force  dn  camp  de  Maul- 
de ,  qui  peut  senle  nous  sauver.  J'enKagcrai  donc 
M.  Dclanouc,  s'il  arrive.  A  aller  rejoindre  son  camp 
i  Manbeuge  ,  et  Je  resterai  Ici  lani  que  la  néces- 
sité sera  absolue,  avec  ma  division.  J'en  rends 
compte  au  roi ,  à  l'Assemblée  nationale  cl  a  M. 
Luctncr. 

•  Bien  loin  de  diminuer  le  petit  corps  d'armée  qui 
doit  dérendre  ce  pays,  je  prends  le  parti  de  ras- 
sembler près  de  Valeucienncs ,  loil  1  Maulde  ,«>it 
ailleurs  ,  suivant  le  mouvement  de  l'ennemi,  louiei 
les  brccs^ic  Je  pcuï  lircT  des  garnisons  aoxquelle» 
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je  Joindrai  co  qui  ui'afTWei*  do  Parie  ,  si  l'AHem- 
bUe  nationale ,  d'après  la  grandeur  du  danger.  Juge 
deToir  enTo;crun  renfort  ai  néceiaaii-c* 

1  Si  M.  Arlhur-Dillon  arriTe,  je  me  mellrai  wus 
aea  ordres  ;  mai*  je  ne  quitterai  le  dépaclemcnl  du 
Nord  que  «landje  pourrai  le  faire  sans  danger  pour 
U  pairie.  Pentez.  Montieur .  que,  si  j'emmenais  les 
bataillons  et  les  cinq  escadrons  avec  lesquels  je  dé- 
fais partir  le  SO.  il  ne  rcileriit  dans  Te  dé|iarle- 
nenl  du  Nord ,  pour  loule  ressource  .  que  7,U00 
liominee  d'iufunterie  ,  el  pour  catalerie  ,  deux  et- 
cadrons  do  siiiËme  régiment  de  dragons ,  faisant 
i  peu  près  300  bommes  à  opposer  à  enviroD  2j  ou 
30.0UÙ  bommei,  qui  sont  devant  nos  places dcgar- 
Diei  de  troupes,  de  vivres  et  de  inuiiitious  de 
(oerre. 

•  Par  Te  rassemblemenl  ijuidoitselïireTers  Va- 
lenciennes  ,  il  ;  aura  un  pelit  corps  d'année  de  24 
bataillons  et  11  escadrons,  formant  on  camp  de 
13,00(1  hommes  pour  rouvrir  les  places  el  arrêter  les 

Irojels  de  l'ennemi.  Je  ne  doute  pas  que  l'Assem- 
lée  nationale  De  reaforce  ce  corps  avec  lequel  je 
vais  agir  eo  tous  rendant  couiple  de  mes  mouve- 
ments. Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  preniez  le  parti 
de  renforcer  le  camp  retranché  devant  Haubenge. 
arec  la  plus  grande  cMérité  ,  pour  le  porter  i  8  ou 
lO.COO  hommes,  auriuel  cas  j'opérerais  une  Jouclioa 
«Tec  H.  Delanoue  ,  ou  nous  concerterions  les  mou- 
T«ments  pour  arrëler  la  marche  de  renneml. 

•  Je  joins  ici  le  projet  de  mon  rassemblement,  que 
]e  concerteraiavecM.  Labourdonnaje;  jejoinsnussi 
mes  opinions  sur  les  projets  de  l'ennemi  et  sur  U 
possibilité  de  l'exécution.  Je  crois  qu'il  est  nécessairi^, 


lUons 


)nn«ltre 


rénéral  de  l'armée  du  nord .  votre  position ,  votre 
force  et  vea  projets  de  défense ,  ainsi  que  ceui 
de  l'ennemi  .  ta  force  et  sa  position.  Les  Belges  se 
rassemblent  .  avec  beaucoup  de  iclc ,  su  camp  de 
H anide;  ils  ;  seront,  après  demain .  7  à  BOO.  Je  presse 
ponr  obtenir  des  fonds  pour  l'auEmcnlalion  de  co 
corps,  el  Je  prends  sur  mol  d'ordonner  la  levée  des 
compngnips  franches.  Nous  no  pouvons  rien  faire 
•ans  les  troupes  lèzères.  Nous  voyons,  par  la  lettre 
ci-tnctuse  du  district  du  Quesnoy  ,  combien  on  a 
négligé  les  premières  précautions,  et  comment  on 
fait  marclier  les  troupes  sans  pourvoir  aux  mo}cos 
de  leurs  subsistances.  ■ 

Suit  la  copie  de  la  lettre  écrite  i  M.  Dumourici, 

£ar  le  district  cl  la  municipalité  du  Quesnoy.  par 
iquelie  ils  l'avertissent  qu'ils  se  sont  concertes  avec 
M.  Chaiel ,  commandant  au  Quosnov  .  pour  faire 
passer  sur  Famars  les  troupes  dont  on  avait  dirigé 
la  marcbe  sur  le  Quesnoy  :  l'élapier  n'ayant  pas  clé 
prévenu  .  et  le  Quesnoy  étant  dans  uoe  disette  ab- 
solue de  vivres. 

M.  Vt:ici!»T  :  il  ^  a  encore  un  long  mémoire  de 
M.  Dumouricz,  qui  contient  les  dcniiiude  qu'il  hil 
à  l'Assemblée.  Je  pense  que  l'Assemblée  en  ordun- 
nera  le  renvoi  au  comité  militaire. 

L'Assemblée  ordonne  ce  renvoi. 

U.  HuRAiBB ,  au  nom  de  la  contmitiion  ^xlraor- 
dinaire  det  doute  :  La  lettre  que  U.  Lafjyctle  a 
écrite  h  l'Assemblée  nutiunale  ,  le  IC  juin  dernier, 
h  pélilion  qu'il  a  présentée  lui-même,  le  S3 ,  et  sa 
Kconde  lettre  ilu  30  du  même  mois,  ont  Tiit  naî- 
tre deux  questions  importantes  ;  1*  les  cii  'k  de  la 
force  armée  peuvent-ils  adresser  des  pétitions  sur 
des  inléréls  privés!  2°  La  conduite  de  M.  Lafavcite 
rst-elle  coupabable  ou  seulement  répréhc lisible  ? 
Déjà  la  commission  a  fait  un  rapport  el  proposé 
vn  projet  de  décret  sur  la  première  des  deux  ques- 
linns.  Je  viens  nujonrd'titii ,  en  son  nom,  faire  con- 
naître sa  détermiii.ttion  sur  la  seconde .  et  lesmo- 
iifs  sur  lesquels  elle  s'est  fondée.  11  est  Sitns  doute 
dangereux  de  voir  des  généraux  d'armée  adresser 
des  pttitidus  qu'ils  peuvent  rendre  imposantes  par 
Tappcct  de  leurs  forces,  et  r|ui ,  par  la  snite  et  par 
un  abus  de  leur  autorité,  peuvent  devenir  des  or- 


dres pour  celles  des  autorités  à  qui  elles  seraient 
.idressées.  Mnis  la  constilaUonct  les  loisfaiiessur 
le  droit  de  pétition  n'avaient  fixé  aucune  borna 
â  l'exercice  de  ce  droit.  D'après  la  déclaration  des 
droits  île  l'homme  nul  citoyen  ne  peut  être  jugé  et 
condaniné  qu'en  vertu  d'une  loi  antérieure  .-ludiilil. 
D'après  cela,  la  commission,  examinant  mûrcmcnl 
la  conduite  de  tf.  Lafayctte ,  n'y  a  vu  rien  de  con- 
traire à  aucune  loi  positive.  Fomlée  sur  ces  con- 
sidérations el  sur  celle  surtout  qu'il  ne  lui  ap- 
partient pas  de  scruter  les  intetilions  qui  ont  pu 
déterminer  la  conduite  du  général ,  elle  a  pensé 
que  l'Asseniblée  devait  s'occuper  uni(|uement  de 
discuter  le  projet  de  toi  qui  lui  a  été  présenté, 
par  M.  Lemontey ,  dans  une  des  précédentea  sé- 

H.  RouTEi  :  Je  demande  rajournemcnt  de  la 
discussion  .^  trois  jours,  alin  d'avoir  le  temps  de 
réfléchir  sur  ce  rapport,  el  qu'avant  la  discussion , 
la  eommission  nous  rende  compte  de  Li  conversa- 
lion  qu'elle  a  eue  avec  le  maréclial  Luckner. 

Plusieurs  membres  appuient  l'ajournemenl. 

M  DuHOLiKD  ;  Il  est  élonnant  qu'à  la  veille  des 
bnlaillcs,  on  veuille  reculer  le  jugement  d'un  général 
qui  a  besoin  d'éirc  investi  de  confiance. 

La  queelion  préalable  est  demandée  sur  r^jonroe- 

Après  deux  épreuves ,  U.  le  président  prononce 
que  l'ajournement  est  rejeté. 

Il  s'élève  des  réclamations. 

M.  Kersunt  :  Oh  ne  peul  juger  sans  avoir  préa- 
lablement examiné  les  pièces. 

M.  Di'molard:  Les  pièces  oni  été  imprimées  et 
tout  le  monde  lescnnnaft. 

On  demande  Kajournciiient  à  demain. 

H.  le  président  consulte  l'Assemblée,  et  prononce 
que  l'ajournement  est  rejeté.  —  Plusieurs  membre* 
réclament  i  grands  cris  l'appel  nominal. 

Après  quelques  débat*  asseï  vifs,  l'ajournement  à 
demain  est  décrété. 

La  séance  est  levco  k  t  heures. 


SEANCE  D 


I  AU  SOIR. 


M.  Tardiveau  occupe  le  fanleull. 

Uncletlredu  ministre  de  l'inlérie 
le  nombre  des  fédères  qui  se  sont  inscrits  pour  la 
camp  de  Soissons  est  aujourd'hui  de  °,038,  et  par 
conscqneitl  augmenté  de  97  depuis  hier. 

Le  ministre  do  la  Justice  écrit  i  l'Assemblée  que 
le  roi  vient  de  donner  sa  sanction  au  décret  qui 
ordonne  la  rorinalion  de  nouvelles  divisions  de  gcn- 
d.irmerie  nationale  ,  composées  des  ci-devant  gar- 
des-françaises, gardes  des  ports  el  cent-Snisses. 

Sur  la  [iroposition  de  M.  .Sers,  l'Assemblée  décrèle 
que  le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu,  sous  huit 
jours.de  faire  passer  au  comité  militaire  la  liste  de 
tous  ceux  qui  ont  obtenu  la  croix  de  Saint-Louis, 
depuis  le  t2Juillel178Q,  et  d'y  joindre  l'étal  de  leurs 

M.  (iiiitard.au  nom  du  comité  do  législation, 
fait  un  rapport  relatif  aux  réclamations  de  HH.  Pa- 
ris et  Bonland,  arrêtés  pour  avoir  énoncé  leur  opi- 
nion dans  Ce  comité  de  leur  section.  Il  expose  qu'il 
existe  des  lois  propices  à  l'innocence  outragée,  que 
l'indéncndance  du   pouvoir  judiciaire,  et  le  respect 

Cour  la  liicrarchie  coostilulionnello,  doivent  tenir 
!S  législateurs  perpétuellement  en  garde  contre  les 
mouvements  d'humanité  qu'ils  ne  manquent  jamais 
de  ressentir  à  la  première  plainte  d'un  opprimé. 
Il  propose  en  cousétiuence  de  p.isscrà  l'ordre  du 
jour  sur  les  réclamations  de  njm.  Paris  el  Bouland, 
et  do  charger  le  ministre  de  la  justice  de  rendre, 
sans  délai,  compte  de  la  Suite  de  la  procédure. 

A  l'égard  d'une  Toi  interprétative  du  Code  pénal, 
sollicitée  par  le  tribunal  du  cinquième  arrondisse- 
raent.te  comité  la  juge  indispensable.  La  loi,  ns 
pouvaul    eucbalacr  la  pensée  ,  n'en  peut  gêner 
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rnpmxJon;  nui*,  en  contcrTinl  cctM  liberté  con- 
Hrrép  pur  U  dëclarallon  dei  droil».  Il  faut  la  dU- 
tiDguer  ds  la  licence.  Il  propose  donc  anui  de  clur- 
fpr  le  romito  de  lécifilalion  de  pv£»enier  une  loi  in- 
lerprélative   de  celle    de   juillel  17yi  et  du  Code 

L'As<embl6c  ordonne  l'imprcsiion  de  ce  rapport 
cl  njotirne  U  di«cas«ion  a  trois  joars. 

On  iolroduit  à  la  barre  une  depulalioudc  cilOTCDI 
d'Urléan». 

L'oraftur  de  la  dépitlalion  :  Lésishlcurs ,  li'S 
cUoyenïi  a'Orlcans  vieimenl  tli>poser  dans  votre  sein 
leurs  justes  niarmes.  A  cluijue  Insiani  notre  brave 
gur<lc  naiionalo  |)cut  éïre  i^gorgce.  A  chaque  iii^ 
nni  les  prisonniers  peuveiil  briser  leurs  Ters,  et 
nller  grossir  l'armée  des  ennrmis.  Nous  sommes 
indignés  surtout  de  vuir  la  faculté  d'iipproclier 
d'eux  devenue  presque  illimitée  ;  des  feslinii  somp- 
tueux, des  jeux  continuels ,  des  concerts  tans  lin, 
des  remmes  jntrodnilcs  à  loul  moment  dans  les 
prisons,  un  jeu  de  paume  qui  s'v  prépiire  :'  voilù-  ce 
qui  nous  f:iit  craindre  une  évasion.  Le  geôlier  seul 
a  le  droit  de  visiter  lout  ce  qui  entre  dans  les  pri- 
sons. Qui  nous  rassurera  sur  In  crainte  d'une  cor- 
ruption, que  le  crédit  d'un  ministre  ne  rend  que 
Uop  inquiétante  ?  Est-il  juste  que  des  conspirateurs 
présumés  soient  Irailés  avec  plus  d'égards  que  de 
Kimples  prévenu!!,  qui  ont  à  peine  troublé  uiomen- 
lanemeni  \a  sociélc.  Les  citoyens  d'Uiléaits  sont 
déterminés  it  mourir  au  poste  d'honneur  que  vous 
leur  avez  confia  ;  mats  ils  vous  ucmandenl  Ick 
moyens  de  ne  pas  exposer  leur  vie  sans  fruit,  et 
de  vous  occuper  de  déterminer  le  régime  îles  pri- 
sons de  ta  liaule-rnur  nationale.  SuiveuiiOO  signa- 
tures. [On  applandii.) 

U.  Router  :  Je  demande  le  renvoi  de  cette  pé- 
tition au  Comité  de  législation,  po^r  en  faire  son 
rapport  sous  trois  jours. 

H.  TiRBË  :  c'est  aux  grands  procurateurs  de  la 
nation  .^  s'occuper  de  la  rassurer  sur  la  crainte  de 
voir  s'échapper  les  prisonniers  d'Orléans.  Je  crois 
que  les  citoyens  d'Orléans,  avant  de  s'adiesser  à 
l'Assemblée,  aurnienidùprésenur  leurs  sollicitudes 
à  leurs  ufticiers  municipaux.  (  On  murmure.  ) 

H.  Bhitàl  :  Je  demainle  qu'on  entende  le  défen- 
Bciir  oIticieuK  des  contre-révolutionnaires.  { Quel- 
ques applaudissemensdes  tribunes.  ) 

H.  Tarse  :  Jedisque  le  silence  des  corps  admi- 
n'isirnlirs  et  des  grands  procurateurs  est  une  l'oite 
présomption  co' irc  les  hits  qui  vous  sont  dénon- 
cés. Je  demande  au  surplus  que  h  pétition  soit 
renvoyée  au  Comité  de  Icgislation ,  pour  qu'il  dis- 
sipe les  inquiétudes  que  ces  Mes^eurs  conçoivent  si 
facilement. 
Le  reoToi  eit  dfcrËIé ,  et  le  rapport  «jourDË  i  m- 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  colonel  Blàckiten, 
■ml  du  coromodorc  l'a u1- Jones,  lequel  annonce  que, 
ton  ami  étant  décédëâ  Paria,  en  conséquence  d'une 
formalité  encore  existante  à  l'égard  des  prolcslani  , 
on  l'eit  adressé  i  M.  Simonneju ,  commisiaire  dt  la 
section, pour  le  faire  enterrer  mds  frais.  SI.  Simou- 
iteau  .  indigné,  a  répondu  que,  si  onnefai&ailpas  les 
frais  ,  il  les  ferait  phildt  lui-même.  (  On  applnudil.  ) 

M... .  :  Je  demande  que,  pour  consacrer  la  liliertê 
des  cultes,  l'Assemblée  envoie  une  dépuiulion  aux 
funérailles  de  Taul-Jones.  (  On  applaudit.  ] 

Celte  proposition  est  décrétée. 

On  introduit  à  la  barre  une  députation  des  citoyen* 
de  la  section  dite  des  Lombards. 

L'orateur  ae  la  dfpulation- :  A  peimj  avMis- 
nous  appris  que  vous  aviez  déclaré  que  la  patrie 
était  en  danger,  que  nous  avons  renouvelé  le  ser- 
ment de  vivre  libres  ou  de  mourir.  Nous  volons 


sur  tes  bords  do  Rhin  pour  ronibatirc  tes  despotes . 
el  faire  iriompber  I  étendard  de  la  liberté.  Hais 
c'est  peu  que  des  citoyens  sedévoueut,6'ils<mtdes 
généraux  qui  n'aient  ps  leur  conHanee  (On  ap- 


berié.  (  Les  tribunes  et  une  partie  de  l'Assemblée 
applauilissenU  j  11  a  viole  la  constitution  ,  en  usant 
iipporier  une  pétition  coupable;  il  l'a  violée,  en 
osant  dire  que  c'était  le  vieu  de  son  armée ,  comme 
si  le  voeu  des  courtisans  était  celai  des  Iioinmes  li* 
bres.  Il  Ta  violée, en  voulant  faire  rentrer  dans 
l'inléricur  des  troupes  consacrées  ii  la  défense  des 
frontières.  Cliei  les  Itomains.  un  consul,  un  gênerai 
qui  eût  commis  cesdélils  eût  été  puni  de  mort.  (On 
applaiidiL  )  Déttarra-^^soz  rurmée  d'un  bumme  qui 
viole  les  lois  avec  tant  d'audace.  Dans  le  moment 
où  nous  nous  trouvons,  où  nous  marcbnns  sur  un 
volcan,  la  clémence  serait  un  crime.  Tout  Paris 
vous  a  déclaré  que  le  département  a  perdu  la  con- 
(lancc  des  bous  citoyens.  [  On  appTauiliL  ]  Pour- 
quoi le  décret  qui  nous  a  rendu  le  vertueux ,  l'in- 
corruptible Péliun  (Nouveaux  a  pp 'an  disse  m  eus.  ] 
n'a-t-il  pus  prononce  l'a^l  de  mort  de  ce  ik-par- 
tement  con ire-ré toi u lion iia i re  T  Nous  demandons 
sa  dcsliiution.  ISnus  demandons  que  vous  examiniez 
la  conduite  criminelle  de  ces  jupes  de  prix  qui  dé- 
cernent aux  Tuileries  des  mandais  d'amener  qui 
sontde  véritables  lettres  de  cachet.  Dans  ces  mc- 
menls  de  crise,  domiei-nous  des  magistrats,  di« 
généraux,  des  juges  qui  nient  notre  couBance.  (  On 
applaudit.  )  Fin  déclarant  les  dangers  de  la  pnlrie, 
vousu'enavez  )>.ii  déclaré  les  causes.  (  t'ntr  «où: 
C'est  votre  pclition  et  celles  qui  lui  ressemblent.  ) 
Ordonnez  que  toutes  les  assemblées  primaires  soient 
permanentes,  alln  que  le  s<>uveraui  en  |>erso«nie 
veille  sur  la  liberté.  Nous  apportons  8,<>9â  liv.  Il) 
foi!S.  pour  la  guerre.  Les  a|ipl3udissemens  recotn- 
nicnceni.  ) 
Les  pétitionnaires  obtiennent  les  honneurs  de  la 

M.  ÂlEBLiN  :  Je  demande  l'impresiiion  d'une  péti- 
tion si  patriotique  cl  si  bien  accompagnée.  {  Les 
tribunes  appIaudi^isenL  | 

M.  Materne  :  Vous  ne  pouvez  donn«r  votre  .ip- 
prubaiiuii  à  des  maiim<<s  cnl•t^aî^.■s^  la  constitution 
que  vous  avez  juré  de  maintenir.  (  On   murmure.  ) 

M.  TiHBË  :  Je  me  rliarge  de  déiiioiiirer  que  la  pû- 
tilioo  est  inconstitutionnelle. 

M.  Di'BEM  :  Vous  le  prouverez  mieux  quand  elle 
sera  imprimée.  (  On  applnudiL  ) 

La  discussion  est  fermée. 

Ondemando  la  question  préalable  sur  l'impreuiOD. 

La  question  préalable  est  rcjelée. 

SI,  Troscuon  :  Je  demande  que  l'Assemblée  dé- 
clare au  moins  nue  c'est  sans  approuver  les  prin- 
cipes contenus  dans  cette  pi'tiliou.  (On  murmme.  ) 

Cet  amendement  est  écarté  par  la  question  pria-    • 
labié,   cl  l'impression   décrétée.  (Les  tribanei  et 
quelques  membres  applaudissent.  ) 

La  séance  est  levée  i  10  heures  et  demie. 
90  lUILLET 


M.  Fressenel  fait ,  au  nom  du  romité  de  surveil- 
lance ,  un  rapport  relatif  à  la  procédure  instruite  1 
Ljon  contre  M.  t'Aréle  .  accusé  d'avoir  insulté  ud 


--     -         -.   -,- --       yap 

ceito  «ITaire ,  «llendu  fincompètence  du  corps 
lésisUtif. 
M.  Ramond  ftit,  au  nom  dn  comité  diplomatj- 
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DPï,  an  rapport  rclilir,Milaa  régiment  des  Garde<- 
.SdÎsm^s,  iuiI  aji  relaûunsde  la  Fraoccarec  le  carpt 
belvéïiquc. 

L'A»euiblée  en  ordonne  l'impression  et  l'ajoar- 
nemcnt. 

X.  B.  Kons  donncToni  l'extrait  de  ce  rapport  an 
■poment  (le  la  di.^cassioii. 

Sur  1c  rapport  do  U.  lIolTinann  .  et  après  une  lé- 
gère discussinn  .  le  dccrct  snivaot  esl  rendu: 

L'A.&i«eniblée nationale .  voiilaiil pouiToir  sans  délai 
aux  besoins  de  subsistances  dont  rst  menacée  la  Tille 
le  Metz  ,  décrète  qn'il  j  a  nrf^pnce. 

L'Astemlilèc  naijonale  ,  après  avoir  décrété  l'ur- 
lence,  décrète  déQniliveinent  ce  (|ui  Bail: 

Art.  I".  La  trésorerie  nationale  tiendrai  la  dispo- 
lilion  du  ministre  de  rlnlërieur  jusqu'à  la  coiicur' 
rence  de  SUO.OOO  Mt.  ,  qui  seront  destinées  à  subve- 
nir aux  besoins  de  sobsislanccs  que  pourra  épromer 
Il  Tille  de  Meiz. 

II.  Sur  la  déliliéralion  du  conseil  (léDéral  de  la 
commune  ,  visée  par  le  direclaire  de  district  de 
Neli,  et  approuvée  par  le  directoire  du  départe- 
nenldela  Moselle,  la    municipal  té  dcMetzipra 

anteriséeàachcter  des grains.Jusiiii'i  la 

de  ladite  somme  de  300,000  liv,  ,  dont 
de  l'intérieur   lui    fera   pauer 


&.-. 


a  versé,  au  fur  et  i  mesure  de  la  vente 
:eveur  du  district  de  Metz ,  qui 

_    -    ., luent  à  la  Irésorerie  nationale; 

lesdïts  approTlsioDoements  de  srains  devront  être 
vendus  entièrement  et  leur  produit  total  versé  dans 
ladite  caisse  du  receveur  du  district,  avant  le  '"Jan- 
vier prochain. 

IV.  LadilTérence  entre  l'achat  et  le  produit ,  s'il 
en  existe,  sera  répartie  au  marc  la  levâe  des  contri- 
bntions  foncières  et  mobilières  de  la  viilo  de  Heli, 
de  l'année  JT93,  pour  rentrer  k  la  trésorerie  na- 
tionale ,  avec  le  principal  desdilej  coq  tri  butions. 
Dùruiiton  aur  le  rapport  rtlalif  à  M.  LafayeUe. 
M  LAcufiE  ;  Votre  cotnmission  (extraordinaire, 
en  examinant  U  conduite  de  M.  Lafayette,  a  cru 
qu'elle  ne  pouvait  faire  autre  chose  que  de  vous 
présenter  un  projet  iJe  loi  qui  inter.llse  à  l'avenir 
auxsi'néraux  la  faculté  de  faire  (tes  fié  1  liions  sur 
deEODjelspiircmL'ntpulitiques.  Elle  s'était  fondée  sur 
le  Hlcncc  des  lois  enîslanics.  Depuis .  un  examen 

(lus  iiérieui  lui  a  fait  voir,  dans  la  conduite  àt 
I.  Lafayeltc,  un  délit  militaire  qnï  l'a  déterminé 
unatiiinenieiit  à  vous  proposer  le  projet  Je  décret 
suivant  : 

L'Assemblée  nationale  .  considérant  que  les  lots 
dérendent  à  la  force  armée  de  délibérer  ,  et  que  , 
■raprès  les  pièces  qui  lui  ont  été  remises,  il  est  évi- 
dent que  des  corps  de  l'aimée  du  centre  ont  pré- 
senté des  adresses  et  des  pétitions  qui  prouvent  que 
la  loi  a  été  violée,  charge  le  pouvoir  eiéculir  de 
lui  rendre  compte  par  écrit,  sous  huit  jours,  des 
peines  de  discipliue  qui  doivent  avoir  été  inOigé.'s 
par  le  général  de  cette  armée  aux  cher*  de  corps 
qui  ont  violé  la  loi  ou  qui  en  pnt  soulTurt  la  vio- 
Islioa  el  des  moyens  pris  par  li-  pouvoir  exécutif. 
ponr  r)[ipcier  le  général  à  ses  devoirs .  s'il  u'a  pas 
riprimc  cette  infraction. 

M.  Frinçois  de  NstiFCBATEic  :  Je  propose  le  dé- 
cret suivant: 

L'Assemblée  nationale  charge  ion  président  d'é- 
crire au  général  Lafajetle.  qu'ellea  vu  avec  surprise 
M  avec  peine  an  général  d'armée  quitter  son  poste, 
et  l'un  des  coopérateurs  de  la  con-tilution  se  prêter 
1  la  violation  de  l'article  fondamental  ,  qui  déclare 
la  force  armée  es  enticliemeiit  obéissante ,  et  qui 
défenil  i  tout  corps  armé  de  délibérer;  mais,  oppO' 
■tut  i  celle  démarche  suspecte  et  insidieuse  le  sou- 
venir de  ce  que  M.  Lafajelte  ■  fait  dans  le  prin- 
cipe de  la  révolution ,  et  persuadé  que,  si  un  faux 
ule  ou  des  intrigues  ont  pu  l'égarer .  l'oabli  dont  la 
Kénérosité  nationale  couvre  m   faute  l'engagera  i 


ire  la 

pas  le  Jrojt  de  icmeltre  un  délit  de  ce  genre:  je 
demande  la  qucs'ion  préalable.  (Une  partie  de  l'As- 
semblée applaudit.  ) 

M.  DuMOLARD  :  Ce  n'est  pas  un  pardon  injurieux 
_  le  vous  devez  décréter  en  faveur  de  M.  Lalayettn; 
je  prouverai  au  contraire  que  vous  devez,  par  un 
témoignage  honorable  .  le  laver  de  tout  soupçon  et 
confiindrc  ses  ca  loi  ri  nia  leurs.  (  L'autre  partie  de 
l'Assemblée  applaudit.  | 

La  proposition  do  M.  François  est  nnanjmeiOHt 
rejeléo. 

U.  Dhlaunaï  (  d'Ângeri.  )  Les  intrigues  du  gé- 
néral Larayeltcei  tes  inouvemens  extraordinaires  de 
nos  armées  occupent  en  ce  moment  tons  les  esprits. 
On  attend,  dans  le  silence  de  rinquiêlude.gue  tes 
représentans  du  peuple  prononcent  sur  des  événc- 
mens  qui  paraissent  étroitement  tics  à  la  destinée 
de  l'empire  et  au  sort  de  la  révolution.  Vous  avei 
chargé  votre  commission  extraordinaire  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  pétition  du  général  Lafayelte, 
et  de  vous  proposer  un  projet  de  loi  contre  les  gé- 
néraux pétitionnaires.  Vous  avez  depuis  embrassé 
un  plan  plus  vaste,  en  ordonnante  vos  comités  inî- 
litaircsct  de  législation  devons  présenter  une  loi 
Fén.ile  contre  les  ofOciers  généraux  en  activité  île 
service  qui  abandonneul  leur  poste,  même  tempo- 
rairement. Votre  commission  vous  a  fait  hier  un 
rapport  insignifiant  sur  la  pétition  Aa  général  La- 
fayelie.  Elle  pense  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  , 
parce  qu'il  n'existe  pas  de,  loi  qui  interdise  formel-- 
iement  aux  généraux  le  droit  de  pétition.  Je  deman- 
de la  fluestion  préalable  sur  le  projet  de  la  commis-  . 
sion.  Je  la  fonde  sur  l'inutilité  de  faire  une  loi ,  dès 
qu'il  y  en  a  de  préexistantes  sur  le  même  objet.  La 
constitution,  art.  XII,  titre  IV,  de  la  force  publique, 
s'exprime  ainsi  :  ta  force  publique  eH  tuenVeU*- 
menl  obéttiante;  nui  eorpi  armé  ne  peut  détibérer; 
d'oii  il  résullc  qu'un  ofllcier  <|ni  émet  son  vœn  et 
celui  de  l'armée  sur  des  opinions  politiques,  com- 
met un  atletit»!  it  la  constitution  ;  or,  le  code  pénal, 
au  litre  des  crimes  contre  la  constittition,  prononce 
une  puine  contre  celui  qui  la  viole. 

Donc  une  loi  générale  à  faire  contre  les  officiers 
déserteurs  temporairement  de  leurs  postes  n';i  rien 
de  commun  avec  la  loi  déjà  faite  contre  Tofficier 
pétitionnaire  ,  violateur  de  la  constitution  :  donc 
vous  pouvez,  sans  qu'on  vous   lncul|ie  d'tnconsé- 

!|uencc,  porter  le  décret  d'accusation  contre  La - 
ajctle,  si  vous'croyez  que  les  faits  y  donn<:nt  lien. 
Je  pense  que  telle  est  la  gravité  des  circunsl^mccs, 
que  nous  devons  porter  une  loi  très-sévère  contre 
les  officiers  généraux  qui  abandonnent  leur  uosie 
en  présence  de  l'cimemi,  pour  se  rendre  dans  la  ca- 
pitale, soit  pour  y  intriguer ,  soit  pour  y  entretenir 
des  intelligences  coupables  avec  les  ennemis  de  l'in- 
térieur. 

De  toutes  les  manœuvres  que  noasavons  vues  jus- 
qu'ici se  combiner  pour  le  renversement  de  la  liber- 
lé  française,  il  n'en  est  pas  une  qui  présente  un  ca- 
ractère plus  dangereux  et  plus  criminel  que  le  sys- 
tème d'intriguea  que  l'on  emploie  pour  égarer 
l'armée,  pour  dérouter  ses  mouvemens,  pour  neu- 
traliser son  courage,  etpour  lui  f«ire  exéciierla 
volonté  des  tyrans,  sans  qu'elle  se  dOule  que  ce 
n'est  plus  pour  la  cause  de  la  liberté  qu'on  la  tient 
en  état  de  guerre. 

Quel  est  donc  le  génie  malfaisant  qui  entrave 
toutes  nos  opérations,  qui  ioOuence  nos  guerriers , 
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m  enctiatne  leur  valeur^  Ce  gùnie  respire  parmi 
quelques  inlrigans  de  rét3t-in;ijnr.  C'est  là  quVxisic 
le  foyer  de»  intrigues  ei  des  ni^icbina lions  par  les- 
quelles ou  travaille  rannûc  en  sens  contraire  de  la 
révolution  ;  c'est  là  que  ce  sont  alluméi-slet  lurclies 
qui  ont  incendié  les  faubourgs  de  Courlray  ?  C'est  là 

Ïiu'abouliïseiil  les  fils  de  celle  trame,  dual  quelques 
actieux  sont  les  Diéprisablesanisang. 

Ons'i'ioiineeton  demande  jmurquoi  des  troupes 
impulientes  de  combattre  et  de  vaincre  pour  la  li- 
berté n'ont  pu  encore  signaler  leur  ardeur  et  leur 
courage?  C'est  qu'ici  la  guerre  est  moins  une  lutte 
de  puissance  à  puissance,  que  la  fernientalion  de  la 
lyrainiie  aux  pi  iscs  avec  le  réveil  de  la  justice  qui 
veut  l'abailre;  c'est  qu'ici  la  guerre  a  pour  ordu.ina- 
leurs  quelques  iiunmies  unis  d'intérêts  et  d'opinions 
avec  ceux  à  qui  elle  est  déclarée  ;  et  que,  pour  ces 
bommcs,  nos  succès  et  l'affaiblie  sèment  de  l'ennemi 
sont  un  sujet  de  deuil  et  une  vérilalile  défaite  ;  c'est 
qu'ici  nous  avons  contre  nous  plusieurs  de  ccu\  à 
qui  force  obéit,  et  que  les  niouvcniens  extraordinai- 
resdcnosarniécs.etle  pas  rétrograde  et  bonteui 
de  Courtray.^qui  suspendent  te  denoùment  de  nos 
destinées,  ne  sont  autre  cbot^  que  la  luauifcslalion 
lies  vues  toujours  subsistantes  d  un  pouvoir  cKécutif 
qui  ne  peut  plus  se  cacbcr,  et  qui  cède  enfin  h  sa 
■"épugn-iiice  de  déployer  la  force  nationale  contre 
des  étrangers  qui  ont'  le  luémc  dessein  que  lut ,  et 
qui  veulent  avec  lui  nue  Ic.^peiples  soient  esclaves, 
etquo  les  rois  soient  les  maîtres. 

Ali  !  sans  doute  ce  tie  seront  pas  nos  soldats  qui 
préieront  scienimcnt  leur  valeur  à  la  conduite  de 
cette  trame  ténébreuse;  ce  ne  sera  pas  vous  non 
plus,  loyal  Luckner,  si  vos  entours  ne  vous  Ironipcnt 
pas,  et  si  vous  les  réduisez  toujours  à  n'être  que 
d'ubscurs  faiseurs  de  lettres  que  vous  connaisge:c  à 
peine  ;  ce  ne  sera  pas  vous ,  dis-je ,  car  vous  êtes 
aussi  un  soldat  :  c'est  voire  titre  le  plus  cber,  et  vous 
nicttez  votre  gloire  a  ne  savoir  que  combattre.  Vous 
continuerez  d  apprendre  i  tous  ceux  qui  partagent 
avec  vous  le  commandement,  que  rien  ne  se  ressem- 
ble et  ne  se  concilie  moins  sur  la  terre,  qu'un  grand 
guerrier  et  un  général  intrigant. 

Quand  la  patrie  esl  en  danger,  et  {[ue  des  flois 
d'ennemis  menacent  d'inonder  nos  fronttcres,  toul 
ullicter  qui  abandonne  son  poste  ,  même  tempo- 
rairement, sans  congé  el  sans  causes  légitimes  , 
cet  un  lAche  et  un  traître  ;  ou  il  craint  le  péril ,  ou 
il  veut  intriguer.  Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  il  doit 
êlie  sévèrement  puni.  S'il  abandonne  Ijlchemeni 
son  posic ,  il  faut  le  punir  conmie  un  déserteur.  S'il 
est  un  traître,  et  que  ses  trabisons  soient  prouvées 
par  des  actes  extérieurs ,  par  exemple  ,  par  des 
pétitions  pcHides  et  inconstitutionnelles,  il  faut 
le  poursuivre  et  le  punir  comme  ciimind  de  bauie 
ira  bison. 

Le  général  Lafavctte  a  quitté  son  pnsie  en  pré- 
sence de  l'cinietni*.  sans  congé ,  mus  causes  rela- 
tives au  service  militaire  ;  il  T'a  quitté  pour  pré- 
«enler  au  eorus  légi^atif  son  voeu  et  celui  de  son 
armée ,  quand  la  constitution  défend  ï  la  force 
publique  de  delibér^T  Eli  !  qu'on  ne  dise  pas  que 
sa  péiiiion  esl  individuelle  ,  que  nulle  loi  n'inter- 
dil  aux  génémui  le  droit  d'en  faire  I  Votre  eoin- 
mission  a  prouvé  jusqu'à  t'évidence  que  la  péti- 
tion J'nu  génciai,  quoiqu'il  énonce  ne  la  faiie 
qu'individuellement,  est  de  fait  une  pétition  collec- 
leciive  ;  mais  ici  on  ne  pourrait  upiioser  le  défaut 
de  loi,  purce  que  la  pétition  esl  faite  et  au  nom 
du  gÉnér;il  etau  nom  de  l'armée ,  dont  il  dit  avoir 
reçu  le  vœu.  ^on-6eulement  il  pennet  qu'elledfr- 
libèi  e  sur  des  ufiinions  publiques  ;  non-seulement 


il  recueille  ses  v<pux  cl  les  transmet  &  f  Assem- 
blée nationale,  mais  il  provoque  des  adresses  dont 
il  est  l'ubiet,  de  la  part  de  plusieurs  corpsetJes 
officiers  Je  l'arnitc,  A  entendre  le  langage  qu'un  y 
fait  tenir  anx  troupes ,  il  semblerait  que  l^armén 
n'esi  plus  celle  de  la  nation  ,  et  qu'elle  esl  toute 
entière  à  Lafayeitc.  Aussi  ne  veut-il  pasl'aluii- 
dunner  :  aussi  lui  fail-il  faire  un  mouvement  ei- 
traordiuaire  qui  faiiguc  cl  dégoilte  le  soldat,  qui 
épuise  le  irésor  national ,  qui  dégarnit  la  frouliète 
et  l'expose  aux  plus  grands  dangers. 

El)  !  quel  est  donc  l'objet  de  ces  pélilions.ette 
sujet  à  pressant  de  tant  de  démarches  et  de  uni 
d'intrigues?  C'est  de  demaniler  la  dissolution  des 
sociétés  populaires .  c'est-à-dire  de  violer  la  cou*- 
tilniioo ,  qui  tes  établit.  Ah  I  Lafayelle  ne  leur  por- 
terait pas  tant  de  haine  ;  il  ne  les  persécuterait  p» 
avec  tant  d'acbarnement ,  si  elles  avaient  favorite 
ses  projets  ambitieux,  eisi  lesnersjacobinsavaieiit 
fiécDi  bassement  devant  l'idole.  (  Une  grandeparlie 
de  l'Assemblée  el  Ujus  les  spectateurs  applaudis- 
sent.)  Veut-on  la  preuve  de  ce  que  j'avance  ?Elle 
esl  dans  mes  mains  ,  écrite  par  l.afayellc.  A  l'é- 
poque où  la  majorité  de  l'Assemblée  constituante 
était  divisée  en  deux  partis,  celui  des  JaeobiuGrt 
celui  de  89,  Lafayetie  s'apercevant  que  son  patti 
ne  pouvait  dominer  dans  rAsseinbléc  ,  s'il  n'était 
appuyé  des  .Jacobins  ,  cbereba  à  s'en  rappro- 
proclier ,  et  '  voici  ce  qu'il  proposa  à  quelques- 
uns  d'eux.  J'ai  entre  mes  mains  l'original  de  la 
lettre  suivante  ,  écrite  de  la  propre  maio  de  U. 
Lafayette. 

Voici  ce  qu'il  écrivait  : 

•  Si  je  prend)  des  ministres  dont  je  répondi ,  le 
ciul)  ilesJaoobint  l'engBije-t-il  ilessoutcniretà  leur 
donner  coniidcralion  1  On  sera  plus  à  portée  de  1« 
choisir  hors  ce  qui  formait  à  peu  ptèx  li  premièr« 
classe.  Il  conviendrait ,  ponr  que  M.  Lafayelte  till« 
lui  Jacobins,  que  nous  nous  soyons  reDConIréi 
quelquefois  dans  les  marnes  priuci[ies  dans  la  tri- 
bune de   l'Assemblée  nalionalc  ,   que   quelque  cir- 


que quelque  bonnftlelè  des  Jacobins  le  melle  dans 
le  cti  d'jallcr  :  l'iiccaiion  en  sera  très- prochaine,  m 
leabruilailcconlre-révolutinu  sur  lesquels  il  yad^jl 
beaucoup  de  molions,  font  une  commuliou  qui  ei- 
cite  tous  les  ttons  ritojens  A  se  rallier  au  Ecnéni. 
Au  surplus ,  une  fois  convenu  de  tous  les  Taits  el  le 
minislcrc  renouvelé ,  le  prétexte  ilc  ce  ra|>procb(- 
meut  sera  facile  1  trouver.  Je  iraurmis  avoir,  une  on 
deux  fois  la  semaine,  quelques  comités  des  chefs  de 
89  ,  à  riiùlet  (le  la  Kochefiiucault ,  pour  leur  inspi- 
rer les  idées  adoptées  eiilie  nous  ,  el  quand  M.  La- 
hyelte  fera  des  motions,  elles  passeront  sans  dlIBrullé 
des  deux  calés ,  sauf  aux  deux  clubs  i  se  disputer 
sur  les  questions  ordinaires;  niais,  dans  les  impar- 


ti re  adopter.  . 

Je  sais  que  les  défenseurs  de  Lafayetie  vous  mm- 
porteront  dans  une  autre  béinisphere  ,  sur  le  Ihêi- 
tre  de  sa  jeunesse  :  ils  vous  {larleronl  de  ses  cam- 
pagnes ,  de  l'élève  el  de  l'emulc  de  Wasinglon , 
du  libérateur  des  deux  mondes  ;  ils  vous  coudut- 
roni  à  Yorcli-Town  et,  sur  les  bords  du  Brindy- 
Wine  ;  ils  se  prosiemeruni  auipiedsdc  sa  statue 
et  ils  vous  diront  :  Osez  bl.isphémer  ses  vertus  dans 
des  'lieux  rcnrplis  de  l'éclat  de  sa  gloire.  Et  moi. 
Messieurs,  moi,  je  les  conduirai  au  champ  de 
Mars,  aux  pieds  de  l'autel  encore  teini  du  sang 
des  Fraiiç.iis  ;  Ils  y  enlendroiit  la  voix  de  lu  pairie, 
redemander;  !i  L/afaycItc  mille  infortunés,  de. tOBt 
sexe  et  de  tout  j^e  ,  égorgés  de  sang-froid  cl  par 
ses  ordi-es  ,  et  li  je  leur  dirai  :  Oseï  défendre  l'as* 
sassin  de  vos  frères. 
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C'est  ainsi  que  LaraTeiie  flalUil . 

)nu3il  tuui'  il  tour  les  différeim  pnriis  ;  c'est  ainsi 

qu'à  la  dermèrc  période  de  l'existence  politique 

de  nos  pri'décesseurs,  dcsintiigants  et  des  hom- 

mes  corrouipiis  ont  fait  rétrograder  la  consiilulioi). 

Telle  éiaii  alors  la  moralité  de  Lafayctte  ,  lelle 
éUil  la  conduite  ;  aujourd'hui ,  celle  qu'il  lient  el 
quevousexamincz,  est  bien  plu?  répreliensible. 

i'j  vois  trois  délits  :  le  premier  ,  d'avoir  quittd 
l'année  sans  coii|;é  et  sans  cause;  le  second,  d'avoir 
présenlé  une  péliLion  collective  ;  le  troisième ,  d'a- 
voir formé ,  dans  cette  nétilion  ,  des  demandes  in- 
i-on&tiluiionnclles.  Hais  le  plus  grand  de  ses  crimes, 
celui  que  les  amis  de  la  liberté  ne  lui  pardonneront 
jamais,  c'est  d'avoir  voulu  que  l'on  ne  vit  la  révo- 
Inlion  que  dans  lui  seul  ;  c'est  d'avoir  cbercbé  , 
dins  tous  les  temps,  h  éteindre  l'enthousiasme  cl 
I  amour  de  la  pairie ,  pour  devenir  l'idole  du  peu- 
ple; c'est  d'avoir  ramené,  à  celle  fin  machiavé- 
lique, loutes  ses  pensées  et  toutes  ses  actions; 
c'est  d'avoir  voulu  isoler  l'armée  de  l'intérêt  géné- 
ral de  la  nation  pour  la  lier  à  ses  intrigues  ei  h  ses 
iniéréis  prives;  c'esl,  depuis  l'iiislant  oii  il  la  cotn- 
mande,  de  n'avoir  pas  cessé  d'employer  auprès 
d'elle  tou'i  les  artiflces  et  toutes  les  perfidies  d'  ~ 
homme  profondémenl  versé  dans  l'art  de  corroi 
pre  el  de  séUuire.  LarayeUe  cùl-il  rendu  d'ailleurs 
des  services  éclatants,  il  sérail  coupable  par  cela 
seul  qu'il  a  voulu  qu'on  riUolalrït ,  et  que  le  peu- 
ple crût  que  le  sort  de  l'empire  éiaii  attacbéa  ses 
destinées. 

Ecoulez  ce  que  llîrabeau  disait  aui  Balaves  :  Si 
qnelque  citoyen  extraordinaire  vous  rend  d'impor* 
Unis  services,  si  même  il  voua  sauve  de  l'esclavage , 
respectez  son  caractère;  admirez,  maissurtout  crai- 
gnez ses  talents.  Malheurs,  malheurs  aux  peuples 
reconuaissaoLs  !  Ils  cèdent  tous  leurs  droits  â  qui 
lenr  en  a  fait  recouvrer  un  seul.  Ils  se  forgent  des 
fers;  Ils  corrompent,  par  une  excessive  confiance, 
jusqu'augrandliommcqu'ilseusseni  honoré  par  leur 
ingriililude.  Sans  doute ,  Lafayetie  n'est  pas  un  de 
cesbommesFxiraordinaires  dont  parle  ici  Mirabeau; 
mais  il  est  un  citOTCn  dangereux  et  un  intrigant 
coupable. 

Je  vous  propose  les  décrets  suivants  : 
Premier  décrit. 

L'Avienib1è«  nationale  décrète  qu'il  j  a  lieu  k  ac- 
nualion  caulre  le  générale  Larajclte. 
Second  dieret, 

L'AiHinblée  nationale,  considérant  que  le  sérierai 
Lalj^clle  a  quitté  soii  potlo  ,  en  présenco  de  l'en- 
neuii,  «ani  contre  et  tau«  cause  ;  coo^idôrinl  iiul>,  ti 
tft  eieinple  était  »iiivi ,  la  pairie  serait  eiiiosés  aux 
plus  grandi  danger»,  el  au'il  csl  imporUul  de  rêjirl- 
wer  iétéremeul  de  BCiublalites  accouimoiieioeula 
Jécrèle  qu'il  y  ■  urgence. 

L'A*»emblco  iialiunole,  aprài  avoir  décrété  l'ur- 
gence, JéciôLe  déUiiilivemciiI  ce  qui  suit: 

Art.  I  '  Tout  oUicier,  de|iuis  le  général  jusqu'au 
NNIenaiit-coluncl  ,  qui ,  uni  congé  ,  uni  canus 
lecanuuei  lë^'iliincsul  reUUvesau  service  mililaire, 
<|Dtltera  même  lemiiorai  reine  ni  sou  poste,  sera  puni 
comme  coupable  de  liaulo  trabîaon. 

II.  Toute»  le>  foii  que  le  pouvoir  exécutif  appellera 
«prés  de  lui  un  général ,  il  sera  tenu  d'en  avertir 
1  uienlilée  naliaiiale .  et  de  l'inBlruire  det  raiWQ» 
qui  ont  nccf:>sité  cet  appel. 

M.  l.ixousin:l>umouieiiiAùLarayelienétéplacâ 
à  b  tête  d'une  de  nos  armées ,  [a  nialvcillaimc  l'a 
poursuivi.  Cependant,  quoiqu'on  ne  lui  eût  confié 
ijoe  des  .i^ldals  t  jus  sans  instruction  mililaire,  et  la 
plupart  fortement  prévenus  contre  lui ,  il  est  par- 
venu ,  eu  peu  de  levnps ,  b,  en  composer  une  vérila- 
■■K  année ,  disciplinée  et  courageuse.  Par  sa  sévé- 


rité à  maintenir  l'ordre,  il  a  doublé  ses  forces  ;  je 
n'en  veux  pour  preuve  que  les  succès  qu'elle  a  déjà 
obtenus.  La  pétition  qu  il  vous  a  prcïeiilée  a  été 
l'objet  d'inculpations  dégoùlanies;  tout  cependant 
y  respire  la  pureté  des  principes ,  le  respect  des 
autorités  constituées  et  rattachement  fi  la  cons" 
titulion.  Une  société  trop  célèbre  est  l'objet  de 
cette  pétition;  il  vous  a  dénoncé  ses  écarts:  il 
l'a  peinte  à  grand  traits  et  sans  ménagement  :  voilà 
tout  son  crime.  Et  je  demande  si  c'en  est  un  pour 
une  Assemblée  qui  lie  doifpasconnaitre  les  clubs, 
si  ce  n'est  pour  les  réprimer  ,  et  qui  doit  étoun'er 
les  factions  partout  où  elles  se  rencontrent. 

D'ailleurs,  qui  plus  que  M.  Lafayetie  avait  le 
droit  de  se  plaindre  contre  ceux  qui  le  dilTuniaient 
publiquement,  espérant  amener  ainsi  la  désorga- 
nisation de  l'armée  1  Que  contiennent  Ifs  lettres 
<iu'il  a  écrites  1  Elles  ne  sont  qu'un  avertissement 
qu'il  vous  donne  du  mouvement  d'indignation  qui 
a  saisi  touie  son  armée  !>  la  nouvelle  des  événe- 
ments du  20  juin.  On  vous  a  dit  que  M.  Lafayetie 
était  venu  voua  dicter  des  lois.  Coromeni  est-il 
possible  de  prendre  pour  des  lois  une  pétition  pu- 
rement personnelle ,  el  dans  laquelle  le  général 
vous  parle  sans  llalterie ,  il  est  vrai ,  mais  avec  tout 
le  respect  dû  au  corps  législalif.  Il  vous  a  apporté 
l'expression  d'un  sentiment  échappé  à  ses  soldais, 
et  sans  doule  il  doit  être  permisa  des  soldats  de 
sentir,  k  moins  qu'on  ne  veuille  comparer  nos 
troupes  aux  soldats  du  despotisme ,  auxquels  on  in- 
terdit Jusqu'à  l'usage  de  la  pensée  el  du  sentiment. 
Je  demande  que  U.  Lafayetie  soit  honorablement 
acquitté  de  toutes  les  accusations  dirigées  contre 
lui ,  et  que  l'objet  de  sa  pétition  soit  pris  en  irés- 
grande  considération  par  l'Assemblée. 

M.  Gaadel  fait,  au  nom  de  la  commission  des 
douze  ,  le  rapport  sommaire  de  la  courérence 
qui  a  eu  lieu  entre  ce  comité  et  le  maréchal 
Luckner. 

If.  B.  XoDs  donnerons  ce  rapport  dans  notre  pro- 
chain noméro. 

La  séance  est  levée  il  cinq  beares. 
AtHcU  omt't  dans  la  lianee  du  jevdi  malin ,  immé- 
dialemmt  avant  U  rapport  de  M.  Muraire. 


M.  B.tziHE  ;  Nous  avons  besoin  d'entendre  ici 
l'aide -de -camp  du  maréchal  Droglie. 

M.  DUXAS  :  c'est  la  seconde  fois  que  M.  Bazirc 
dit  dans  l'Assemblée  que  je  »uis  uu  tionimede  l'ar- 
mée de  Brogtic.  Je  déclare  que  jamais  je  ne  me 
suis  trouvé  sous  les  ordres  de  M.  Bruglic;  que  je 
m'en  honorais  avant  la  révolution,  quand  M.  le  ma- 
rcclial  Uroglie  remportait  des  victoires  pour  la  na- 
''on  française.mais  que  jamais  je  ne  me  suis  Irouvé 

ms  aucune  di-s  armées  où  H.  le  tnaréchal  Luckuer 

1  commandé. 

L'Assemblée  passe  i  l'ordre  du  Jour. 

M.  Dumas  :  je  réclame  la  parole  pour  unemutioN 
d'ordre,  sur  U.  Dumouriez. 

M.  GossiiN  ;  Avant  tout,  et  principalement  avayt 
le  rapport  sur  H.  Lafayelte  ,  je  demande  que  l'.^s- 
semhlce  entende  les  détails  de  la  conversation  qui 
a  eu  lieu  entre  la  commission  extraordinaire  el  II, 
Luckncr.  La  désorganisation  doni  on  se  i>laint  est 
l'elfct  de  !a  inésinlelllgcnie  qui  n'-gne  entre  les  gé- 
néraux el  les  ministres,  et  entre  les  généraux  eux- 
mêmes  ;  elle  vient  de  ce  que  M.  Laf^iyetie  s'est  re- 
tiré ,  btndis  qu'il  devait  aller  combattre  l'ennemi. 
(  Les  tribunes  ,ipplaudis.«enl.  | 

La  proposition  de  H.  Gossuio  est  adoptée. 

M.  DuvikS  :  M.  Dumouriez,  qui  prend  sur  lui  de 
rendre  des  comptes  ^  l'Assemblée  tiaiioiiale  ,  avait 
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reçu  lies  ordres  |ioâitirs  du  marûclial  Luckner  ;  ces 
ordres  ont  élé  combinés  pour  le  succès  du  plan  nj- 
lérietirdetadéferi8eilii|royatime.  M,  le  maréchal  l'a 
dit  lui-même  ;  les  ennemis  ayani  fait  faire  des  mou- 
vemetis  i  leur  liane  g:iuche,  pour  le  porter  vers  la 
fronlicre  la  ptusT^iiblc  de  l'empire  français,  on  s'est 
occupé  de  lui  opposer  une  résistance  plus  conùdé- 
rable. C'est  pour  concourir  à  ec  mouvemenl ,  que 
M.  Dumouriez  avait  reçu  l'ordre  de  nuitier  Maulde  ; 
\oilà  ce  qui  est  positif.  Ce  qui  ne  I  est  pas  moins , 
c'esL  la  désobéissance  de  M.  f)umouriei  ;  ce  qui  ne 
l'est  pas  nioius,  c'est  qu'il  a  tenté  de  retenir  un 
commandement  qui  no  lui  est  conlié  ni  par  le  roi  ni 
par  le  général  ;  ce  qui  ne  l'est  pas  n  oins,  c'est  que, 
pour  colorer  sa  désobéissance ,  il  vous  envoie  des 
représcnia lions,  et,  it  leur  appui,  des  êiats  qui  ne 
peuvent  regarder  que  le  pouvoir  exécutif;  puis  ,  ne 
prenant  conseil  <iue  de  la  manière  dont  il  envisage  et 
no;  frontières  et  le  salut  public ,  il  entreprend  de 
vous  f-iire  courir  le  plus  grand  danger,  en  décon- 
certant le  plan  que  Luckner  va  exécuter.  Je  demande 
donc  que  l'Asscmbliie  renvoie  tout  au  pouvoir  esé- 
GUlif,  pour  éviter  reffet  des  imprudences  de  H.  Dii- 
mouricx.  J'insiste  eiicDre  pour  que  l'Assemblée,  ue 
voyant  que  la  défense  du  royaume  et  non  celle  d'un 
seul  point,  la  défi'nse  de  luutes  les  frontières  et 
non  celle  d'une  ville  ou  d'une  municipalité  ,  laisse 
la  libre  action  de  la  direction  de  nos  forces  au  pou- 
voir exécutif,  qui  doit  les  commander.  (  Les  tribunes 
ont  beaucoup  ri.  )  Si  l'Assemblée  croyait  qu'elle  dût 
exercer  sa  vigilante  surveillance  sur  des  objets  par- 
ticuliers, il  est  de  mon  devoir  de  lui  déclarer,  et  je 
peux  avoir  une  opinion  ià-dcssus ,  qu'elle  pourrait 
compromettre  ainsi  la  sAreté  do  l'empire. 

M,  Lecoinlreaavonéingénuemcntqu'il  ne  voyait 
dans  tout  cela  que  des  allëgalions.  Mais,  comme  ce 
n'est  point  à  l'Assemblée  à  Taire  exécuter  les  lois,  il 
n  proposé  de  passer  â  l'ordre  du  jour,  aûn  d'appren- 
dre enlinsi  ce  fameux  LafayelteiCesont  ses  expres- 
sions.) méritait  l'estime  ou  U  haine  des  représentans 
de  la  naiion. 

M.  L«ctiBB  :  il  yn  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  M. 
Dumouriez  feint  d'ignorer  sans  cesse  l'existence 
d'nn  ininisire  de  la  guerre.  Je  ne  vois  dans  cette  pré. 


tendue  ignorance ,  qu'un  moyen  de  compromettre 

lesalutpublicct,  aCn  que  cela  n';irri '-  '-  '~ 

mande  le  renvoi  au  pouvoir  exécutif. 


l 'arrive  plus,  je  de- 


M.  Ssns:  Je  ne  m'oppose  point  à  ce  renvoi^; 
maisj,  si  vous  le  décrétez  pour  cet  objet,  je  crois 
qu'il  est  essentiel  de  le  décréter  pour  un  autre. 
Vous  avez  appris  avec  étonnemcnl  un  mouvement 
qui  s'est  fait  dans  vos  armées.  Vous  vous  èles 
donnés  que  le  déplacement  d'un  généi'al  dé|ila<'ât 
aussi  toute  l'armée.  M.  Lafayelle  a  prétendu  que 
c'était  par  un  ordre  du  pouvoir  exécutif.  Cepen- 
dant ce  mouvement  a  compromis  la  sArelc  de  1  em- 
pire ,  occasionné  de  grandes  dépenses-,  et  une  fa- 
tigue inutile.  M.  Lafayetie  n'eu  est  point  discon- 
venu lui-même;  mais  il  a  prétendu  que  c'était  à  lui 
d'obéir.  La  cominission  a  pris  des  éi-laircis^emenls 
sur  cet  objet.  Le  ministre  de  la  guerre  a  démontré 
évidemment  par  sa  correspondance,  qu'il  avait 
seulement  permis  le  déplacement  de  quelques 
r.orps  et  de  quelques  olliciers.  Ilyaun  coupable; 
puisque  le  salut  public  a  été  compromis.  Il  faut 
donc  le  rechercher. 

Ensuite ,  j'ai  entendu  que  M.  Lnckner  a  dit, 
que,  quant  A  lui,  il  aurait  commandé  toutes  les 
troupes  qu'on  lui  aurait  présentées ,  pourvu  qu'il 
eOt  eu  seulement  le  temps  de  les  voir  un  ou  deux 
jours.  Ainsi  ce  n'est  pas  lui  qui  a  voulu  le  mouve- 
ment dont  je  me  plains.  H.  Luckner  avait  même 


proposé  à  H.  Lafayette  d'échanger  seulement  liiiit 
mille  hommes  de  chaque  armée  Ce  dernier  a  ré 
pondu  négativement ,  parce  qu'il  a  son  armée ,  ses 
soldats,  qu'ilsont  toute  confiance  en  lui..,.  Comme 
si  M.  Lalayelle  avait  à  lui  une  armée,  avait  à  lui 
des  soldais,  et  comme  s'il  ne  devait  pas  lui  être 
indifférent  de  commander  telle  ou  telle  autre  ar- 
mée, pourvu  (qu'elle  fût  frani^ise.  11  dcvaildire 
comme  le  maréchal  Luckner;  mais  II  semble  au 
contraire  qu'il  ait  des  raisons  particulières  pour  ne 
commander  que  son  armée. 

J'ai  énoncé  des  faits  graves.  Je  demande  que,  si 
vous  renvoyez  au  pouvoir  eiécutif  l'objet  de  H. 
Dumouriez,  (]uoi  qu'il  puisse  éure  excusé  pour tont 
ce  qu'il  a  tait  dans  cette  circonstance,  à  cause  du 
danger  où  était  la  frontière  ofi  il  commande ,  voua 
le  chargiez  aussi  d'éclaircir  â  fond  les  motifs  de 
ce  mouvement  inconcevable  dans  les  armées,  et 
d'en  renilrccnmpte. 

ÏL  DuHOLARn:  J'étais  à  la  commission  des  douze 

1  moment  où  il  a  été  entamé  une  conversation 
entre  divers  membres  de  la  commission  ei  le  gé- 
néral Luckner ,  sur  les  mouvements  des  armées. 
Il  regarde  ces  mouvements  comme  avantageux  pour 
nos  iipûrations  militaires.  On  lui  demande  le  motif 
du  déplaceniciil  île  l'armée  de  M.  Lafayttte.  Il  ré- 
pondit que  M.  Lafayette  n'était  pas  accoutumé  , 
comme  lui,  h  commander  des  armées  en  chef; 
qu'ainsi  il  avait  besoin  d'être  connu  de  ses  soldais 
pour  être  sûr  d'eux  ;  que,  pour  lui,  qui  avait  plus 
d'expérience  ,  il  lui  était  indifférent  quelle  amite 
on  lui  donnât,  parce  qu'il  mènerait  égalemenl  ses 
Eoldiiis  au  combat.  Je  suis  étonné  qu'aucun  mem- 
bre de  la  commission  n'ait  rendu  compte  de  ce  fait, 
qui,  étant  absolument  contradictoire  avec  celui 
rapporté  par  jM.  Brua.  n'aurait  pu  cire  tenu  que  par 
un  homme  imbécile.  Mdis,  comme  M.  Luckner  jouit 
de  la  réputation  d'un  homme  de  taleniet  de  carac- 
tère, j'aime  mieux  croire  que  M.  Drua  a  rêvé  ce 
qu'il  a  dit. 

L'Assemblée  ferme  U  discassloD. 

La  proposition  de  H-  Sers  eit  adnpiée. 


'.  £«  Uorqaii  Tiil^iaiu  ; 


SPELTACLia. 

AcinÊail   smiLB  nt  Mi'siQt'B.  dernnîn,  Ctrrita-dn  ou 

lei  Foji  par  eurluintemtnt ,  cl  un  nouveau  Pis-de-qualn. 

TiihithB  db  l*  ratio»  Dridianiciii ,  el  la  FrivH  par 

TiiÉ:iTRM  ITILIEK.  PieTTt  If  Grand  ;  Slratottin. 

Tllfl\TRR   rRl!<ïll9  ,    BI'B    Dtl  RIUIILIEC.  U  Phihltopkt 

marii.MltCtrcle, 

TuBATnB  ns  l(  ni:B  fivi 
i'Jmour  Jllial  ou  U$  finu  A" 

rcpri:JenloliDii  de  Toul  par  firpium  ou  Julirf  le  el  Pttrgimo  , 
parodie  de  JuUcIte  tl  Romio  ;  Tom  Jouet  à  Limdrti. 

TnâliTliH  Dv  HiBi».  Le  Lfgalaîrt  ;  rt  le  Proeurfwr  ar- 
bitre. 

Ambigc  coMiQttE.  La  fmaie  qui  a  rai*»*  ;  la  Strvaitli 
MIaUreiiel;  Ut  Oitida  Frère  Philippe. 

TniiTBBOE  MOLIBBB.  La  Snint-JeaK  dit  Trf patin  :  hl 
Eaux  i'Aix  ;  la  />tn(<  fur  amour. 

TnÉnTBR  DB  Lik  KC8  DB  toivois.  NiMliUi  et  DoçobeTl  i 
le  Libérateur. 

TnÉtTBE  DV  VIVOETILLI.  fi'itt ,  parodie  ie  Sfroloniia 
le  Pet-pourri;  ht  Solilairei  de  Kannandit. 

Salon   dea   éinufen  ,  rue  Sainl-Tboiut-du-LouTr*   , 
hlleldeHarigni,  n*  17. 
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GÂzm  mmm  »«  le  nei  heu. 

I.  Dimantkei^  Jliu.iet  l"9â.  —  Quatrième  année  de  la  Liberté. 


rOLHIQUE. 


DANE^ABCK. 
De  Ccpenkague,  U  30  juin.  —  Les  piqaels  r«nrcrni<s 
diDi  la  mile  qui  «  Hé  liréc  de  lu  mer,  tieDoctil  d'élrs  re- 
iiiil  Isun  iilreuei  mpctiv»  ;  les  liîlleu  de  banque  , 
quoiqu'il*  aknt  nalà  pendaDi  iroi)  moi)  «u  fond  de  11  mer  , 
d'ODi  presque  paa  Hé  codominaEiï). 

La  comia  de  BernilorFr  deil  taire  un  TOinge  en  Ilolilcîa  , 

rt^ndinl  son  atuenee.  le  cauitede  IIamsu9ra  ,  minisire 

dTlal,  gérera  le  départe raenl  dea  aHoires  tlrang^rua,   cl 

centrera  a*ec  les  miDÙlrc)  étrangen. 

SUÈDE. 

De  SloelAolm  ,  It  19  ;>rin,  —  Comme  le  aar(  de*  prinn- 

d'eoill,  lia  lodl 


rt  d'Ëlal  ne  peut  «Ire  décidé  a<i 

1   iranireré*  1   Friadericliatioff. 

a  d«  ces  pruooniers ,  a  ramposé,  pendant 

.  outrage  qui  annonce  des  laJeiis.  —  Il  rsl 


imle  da  Uori 


t  Tue  du  roi  ei  de  la 
fi  préi  de  Ladugard 


U.  de  Surb  Ibrrg ,  ambassadeur  de  Buisie  ,  passera  YiW 
du!  leebileau  rojal  de  Cailaberg. 
POLOGNE. 

fil  l'onartr,  le  SO  juin.  Il  résulte  dn  rapfwrl  aulhtnliqae 
ér  La  dernière  aSatrv.  où  le  prince  Ponialowclri  t'est  couvert 
*^îre,  ane  les  Rusies  ont  «l«  diSniiiiemenl  l<>ro6si  la 
Rffiiie  ;  qu  ils  ool  Mé  écrites  por  l'arlillerie ,  et 
dobilaille  est  resl*  -   -  "'-  '-     " 
qurlqars  hooros , 
a  dar«  djiuïi  sept  hïomdg  i 
smr.  Les  Polonais  ant  eu  eniîror 

On  I  (nuie  sur  le  ehanp  de  bataille  près  de  SOOO  Russes 
lois.— Le  priiiee  Joseph,  dans  son  rapport,  donne  le^plui 
grands  «logés  i  la  prudence  et  *  l'inlrepidiK  des  iroupct.  Il 
M  jHile  de  lui  qu  atea  etile  modeaiio  qui  comienl  Uni  au 

,  battue  par  les  Polosaii ,  «uit  l'dlite  de 
It  IB, 000  homme*  et  avait  !4  pièces  de 

ALLEMAGNE. 

1.  I 

M.aiX}  prauJcE 

(rithieps  »  eomplélent  tiius  le*  jours  dans 
eanp  da  Htnheini  est  de  16  1  4S,O00  hommi 
iMrcheBI  ver»  le  Palalinal.  —  Enfin  ,  on  pt 
les  brce*  dei  ennrmîs  de  la  France ,  de  ce  i 
loO.VOO  heniBes  disponibles.  Ou  ne  •oit  paa 
aiiprii.de  l'autre  iMiia  Btiin,  les  grandes  i 
~  ... :<  »...  j-  -L _  Lj        'g,  jj, 


Franee  est  èïideroment  de  la  c 

ta  Bcl)tique  ,  la  Hollande  et  Ltége  ;  il  n'y  faut  que  des  fur 
en  plus  eonsijérahles  et  plus  de  temps.  Cet  forti-a  se  tai 
HKiblïoijl*  temps  ,  atie  coalilion  per^de  l'a  doon*.  ,  .  . 
OatnbroareH|{o'><lePiJajt:,i1  para  ri  qu'il  eiige  unfurl 
Bff«jifrf  BpfTtitif,  convenu  M  signé  sccrflcoicnt  enlr 
plosieors  eoun ,  qui  laissent  agir  f  abord  l'.Yulriche  et  1 

rnse On  nous  mande  l'ei,  de  tous  rdli's  ,  que  t< 

Ftantais  sont  indignement  et  quelqucfoii  horribtomunl  tra 
t*t  dans  presque  mute  rEurope  ;  on  Ira  j  appelle  LU  emsi 

LrniDtel  empereur  sera  couronné  demain,  et  le  19  il 
•or»  nue  entrevue ,  à  Maycnee,  avec  la  roi  ds  Prusse.  Le» 
priBcrs  fraatais  s'y  Irouicronl.ci  aussilftlapièscommeucara 
Il  campajtoe. 

Ot  Friiourj,  It  8  jutlM.  —  Le  prince  de  Hobenlahc  est 


chiennes  etprustienn 

I      L'armée  pruisicnt .  ^,^__^ 

de  l'allaque.  I^  prince  royal  de  Prusse,  les  genCraui ,  la 

Ue  Bmn,  Ic^^jvitlel. — Lecomiedc  Metlernîch,  arrivant 
f  Druiellet,  Ml  passé  hii^r  dans  celte  ville  ,  pour  tt  rendre 
Fianeforl.— Sogi)  prussiens  sont  cam|ié»  h  UonicbaDer,  à 

upent  également  U  forlciewe  de  celte  dernière  ville.— Dn      ' 
au  10  aodl,  la  France  doit  éire  attaquée  du  cAté  de  For- 
bieli. 

I  Maytnct ,  Is  11  juillrl. —  Les  pmsti'cnti  agissent  rn 
,re« ,  et  les  émigré»  qui  ont  élê  insolents  sont  i  leur 
maliraUésciK-mémes.  ACoblenti,  le  général  Schu'u- 
a  délogé  U.  de  Galonné,  et  ne  lui  adonné  que  t(  heu* 
pour  trouver  an  autre  logsnwni.  Le  même  général  a 
parla  à  son  hdie  d'une  manière  Irés-mililaire.  —  Du  leui 
caté,  lei  tnigré*  Tonl  aussi  la  loi.  iJier  M.  de  Onde,  à  la 
lete  d'unn  petite  année,  s'eti  préaenlé  daiant  Creutienacb  , 
petiia  ville  de  réleclsor  palalin.  On  avait  d'abord  refusé  de 
lui  ouvrir  les  portes;  il  a  menacé  d'employer  la  roreo:  on 
s'ait  rendu,  et  il  est  entré  dans  cette  ville  ,  où  il  commande 
aujourd  but  en  maître. — Le*  émigrés  portent  jusqu'au  ridi- 
cule leur  haina  oomlre  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  avec 
la  France  oclMlte.  Avant- bier  on  a  relire  la  lonrniture  do 
farine*  pour  l'armée  des  peineet  i  an  habitant  de  Bingen, 
parce  qu'il  est  fe^ranl  du pTOpritiairt  dtla  maiionoà 
lojje  Is  minitlre  de  France. 

ESPAGNE. 
Dr  Uadrid,  t«  1  juillel  —  M.  Bourgoing  a  sollicité  l'ii»^ 
terposition  des  bonsollicet  de.S.  Itl.  C.  auprès  de  9.  M.  S., 
relativement  i  l'infraction  des  traités  .  faite  par  une  frégate 
napolitaine,  qui  s'est  emparée  de  dRui  corsalrra  barbsres- 
ques.  sur  les  cAIra  de  France.  H.  d'Aranda  aLteod ,  dit-on  , 
un  mémoire  par  érril,  surses  récla mations,  et  il  le  fora  passer 
à  la  cour  do  Napic*. 

Le  ministre  de  Rassie.  U.  do  Jenovief,  a  rcfU  un  con- 
gé de  I*  cour.  Il  le  désirnit  depuis  long-temps.  Ce  départ 
annonce  que  l'impéralrico  de  Biiisie  n'enlrcueut  pas  en  c« 
moment  avec  l'Espngno  des  liaisons  bien  intimes. 

Un  baiimenl  français,  la  btlla  iorenia,  riebcmcnt  char- 
gé pour  Dtinberqur,  ayanl  échoué  de  nuit  i  l'entrée  du  port 
de  Halaga,  a  'lé  sanvé  et  conduit  dans  le  port  par  les  auna 
actifs  de  H.  d'Drrutia,  commandant  d'un  chébee  espagnol, 
et,  par  Ic^  iravaui  de  IB  matelets  de  son  équipage,  qui,  CD 
dépit  de  la  trinpéle  cl  de*  lénébres,  n'ont  consulté  qae  In 
ordres  pressant»  de  leur  chef  e(  leur  généreoi  courage. 
ITALIE. 
Dr  iVaptrt,  It  13  juin. — Une  ordonnanee  de  la  cour  en- 
joint i  tous  les  FraDjais  qui  ne  prouveront  pas  un  domicile. 
de  cinq  ans,  de  (orlir  du  royaume.  Dca  lutentioni  hostiles 
paraissent  diriger  les  armements  qui  se  loul  ici.  On  a  déjà 
lait  sortir  6  galécc»  et  8  divisions  de  barques  canonnién^. 
On  travaille  a  beaucoup  d'autres.  —  On  apprend,  de  Uilan, 


Wallis. 

""'"' 

Le»  régimeit»  a'arance 

iduM 

lé  d.  Slrasbou 

pUee.  L'année  ikit  camper,au  co 

élre  dirigées 

'aoai,lAL- 

tWiin  ,  1  dtut  lient  do  b 

rasbou 

h'ribou 

g.elSirasbo 

«m  disposées 

Hipes  auiti- 

la  Lombar- 
ilablisanlérieuro 
menll  l'année  HSO,  ou  qu^ls  ne  soient  occupés  i  quelque 
arl.ou  qu'il  n'aii'nl  obtenu  une  eicepiion  e\pre»su.  Nul 
franvai*  ne  pourra  cnlicc  dans  ces  i,UU£,  qu'il  ne  soit  muni 
d'uu  passepurl  ugnC  par  un  ininisfre  de  la  cour  de  I  WHii* 
ANGLETERRE. 
De  L/tndra. — T.e  comte  de  Chatham  et  quelques  aolta» 
lord*  de  l'amirauté  partiront' aa  commcncemeDI  du  moia 
prochain,  pour  inspecter  las  chantiers  de  PlynMuth,  et  de 
là  sa  rendront  i  Watmouth,  oii  se  fera  la  revue  navale,  en 
présence  de  S.  M..  L'escadreen  deai  divisions,  sous  iet 
ordres  de  Inrd  Uood  et  do  sir  Andrew  llan 
Porsmouth  ,  le     11  au  matin  ,    ei 


;  elle  ei 


Dur,  de  9B  canons,  amiral  lord  Hood ,  capilaioi 
Knighl;h]  Badford,  do  7t  canons,  rapilaine  sir  Andréa 
Itammond  ;  l'Alfred,  de  H  canon*,  capitaine  West;  h 
BriHMwick ,  de  7(  canons ,  capitaine  air  Roger-Curlis 
l'OriiHi ,  de  TtcanoBS,  capitaine  Du oliworih  i  l'JliHiitaf ,  it 
capitaine  fiolpaj*;  l'Auiilaïui ,  d    '" 


capiisnc  j.  S.  Smiib  ;  le  Niger ,  de  Si 


îi 


icy  Google 


._        .     ,    -       ,  ,  _SJUr*,dB 

10  cnnuat,  Mpîtime  L«|t(K:  i"  Spatin,ie  It  ciimmi*,  ca- 

Îllfine  Wuodlay  ;  la  UallUnalu,  do  IG  canon),  eapciina 
orck;  la  l)(>it«lla,  d*  IG  csaMK.npiuinc  Mdoci:  ;  la  rùy- 
phMS,  d<'  IS  eaaons  taplllin:'  Huai;  UDrake.  de  li  ttnon», 
cipiisinc  Di>lîngil«cuiutCachili'ic<,de  licjDDiis,  lUutc- 
ninl  l-ock. 

Le  biruD  de  Jacobi  tk  nm^hccr  ii  Lonilrc»  le  camtc  de 
Ritdi-ro  ,  «nvoj'é  cilcaordînairu  >rt  minjïlre  pidni|>ulcalùïn.> 
de  Prusse  ,  i|ui  ïitnl  i'ttn  rjpjieli^. 
On  a  di'jl  Tiit  tubir  di'ui  intirroi^aloirei  aui  priuianien 
.  4m  Kingïbinch,  nri;»enu»J'a«rrTuiilij  lairesauliT  IciiDurs 
de  (Vite  maison  du  déicnlion.  Ils  ictonl  iMiiiiiuivi)  aa  ctU 
minelilei  preuves  cm  (re  cm  ôiant  asscifonei,  air  qu'on 
isïure  ,  jwur  que  le  dirlit  ne  puisa*  p»  tu*  rt'^jarde  cuiBiDe 
paiemeul  du  ri-'SMUl  du  la  police. 


I^  conseil  général ,  aprOi  s 
lilul-tdjoinl  du  procureur  de  la  commune, 

Arreie  qual'lBle  du  corpi  Itgi  laiif,  du  11  décernais, 
qui  dMlare  que  la  pairie  >il  en  danger,  sera  proclamddi- 
Diineha  et  lundi ,  iî  el  £3  juillet,  par  1»  oUiciiri  munici- 
paui  et  ni.labiei  1  qiig  li'smânii-sjouri  '     -    '    -    - 

TOler 

Le  coDieil  gcnirat  adopte  le  projet  de  pr««Taraaii*a  et 
d'unrAloment  préKoi^  par  M.  Si'rgu'ni ,  au  eii^uiioa  de 
l'arrête  pr>)  dam  m  dernicrc  séancg  ) 

Ordonnt'  que  ce  proivt  sera  iranscril  sur  tes  regiilros,  im- 
prime Cl  aflichA  avec  le  p rCacDI  arrdld ,  mis  è  l'ordre  cl  n'a- 
Tuje  tuiiSKtlioni. 

Lorcn ,  iagm  d'ije ,  pritidi  I  ,- 
DtnRItii  ,  ttcrUtxirt  grefier  adjalnl. 
Clrimanial  qui  ura  «torrré  dimowta  *(  lundi  ,  Si  tl  ii 

juUMpriitniBiait.foiir  la  pmclamntian  àt  l'ocledw 
,    forpi  lighlatif,  qui  <lirlaTtU danjtrilt  lapalrit ,  il 

foûr  l'aarMeawNl  cii  ifM  del  ciloyeiM  gui  w  dlco44<nJ  d 


PlOCLaMltlOI. 


i  la  maii 
Lfisi: 


leil  gênerai  a 


il  pat  d 


la  do  la  garde  nationale  de  Pi 
la  place  deGn- 


d'ariilicrie  du  ronl-Ncuf 


X  soir.  PlieilU) 


porto ni 


drapeau  I 
Le  -  - 

annoncer  la  proclamation,  et  coniiouari 
la  EDËme  ilfcliarge,  jusqu'à  aepl  beuri 
Mtves  scronl  Faïies  par  une  pit'cc  de  canon 

Kn  rappel  batlu,  dans  tous  les  quarliurs  ue  la  t 
semblera  en  armes  leaciloycni.  dans  leurs  posies  i 

A  huilhuures  prCeiies,  les  deux  cor Mges  ic  m 
Marche,  dans  l'ordre  tuivanli 

Deiaebament  de  cavalerie  avec  trompettes , 
lambonn,  musique, dÉiachcmcal  delà  garda  nalii 
pfcei  de  canon,  trompeltci. 

Quatre  buisiiert  do  loinuaieipalitd,!  cheval 
chacun  on  enseigne  ,  k  laqoelle  sera  suipendue  u: 
de  couronne*  civiques  ,  cliacune  avant  une  de  ces  inscrip- 
tions i  litrrM ,  ffeotiM.CmililMJîon.rafrir.-au-de-Mus 
eeui-ri  ,  P^.iciit,  RttpmiàbiliUi  tn  quiiie  enseignes 
•cront  habituellement  porteai  dorénavant  dans  loulet  lea 
cérémonies  où  assistera  la  municipalité. 

Douie  ofSciers  municipaux  revAius  de  leurs  tcharpe* , 
des  ooioblrs,  tnembri's  du  conseil,  tous  i  cheval. 

Un  garde  national  i  tbeval,  ponant  une  grande  bamni^ro 
tricolore,  sur  laquelle  seront  éerila  ces  mots  :  CUaftat ,  la 
palril  ell  M  danger. 

Sii  pièce*  de  ea  BOB ,  deuii^me  délaehemcat  de  garde  na- 
tionale, dilachemml  de  cavalerie. 

Cesdeui  marchea  seront  composées  dans  le  mémo  ordre, 
(nr  11  place  de  Grtve.  et  parlirool  au  même  moment,  cba- 
«une  pour  leur  division.  I 

A  chacune  des  plaeu*  désignées  pour  la  proclaaalion  ,  le 
cortège  fera  halte;  un  de  ceux  qui  to  eum|>aseroni  donnera  J 
an  peuple  un  signal  do  silencu  ,  en  agitant  une  banderolle  I 
■icoloroi  il  a*  fera  unruulemeEit  de  iiinlHiurs;  lu  detaier  I 


signal,  le*  roulemeab  BM-eranl ,  M  ononcier  municipa)  , 
i  la  lOledo  ses  colU'gues,  lira.  4  houle  i  dût,  l'acte  du  cor|ii- 
législatif  ,  qui  annonce  que  ta  pairie  ttt  eu  daHger. 

Les  concgei  rentreroot  dans  lu  même  ordre  1  la  Grève. 
LesdMii  bannièreaoâ  sera  iuscriie  la  proclamation  delà 
patrie  en  danger  serout  placera  ,  l'une  au  haut  de  la 


arliltcrie  Clablie 


1  Pou). 


Md^L 


ihithfttres. 


Neuf,  et  elle»  )■  resteront  jusqu.'*  i 

nakait  délaré  que  lafulrieB'ntptus  rnou  jtr. 

Pendant  la  marche,  la  rnssique «'cnïcutera  quedea  li 
majesluuui  el  s^vétca. 

CnrWmral  cieîgur. 

Il  sera  dressé,  dgns  plusieurs  places,  d 
suc  lesquels  surunl  placées  des  icuies  urne 
tricolores  el  de  couronnes  de  cbénot  sur  le  ucvani  uc  i  im- 
phitliéaro  ,  une  table  puseu  sur  deui  caisses  de  tambours 
servira  de  bureau  pour  recevoir  et  inscrire  le)  noms  de*  ci- 
toyens qui  se  presen liront.  Trois  olEders  niunieipaui,  as- 
sistés de  >ii  natiibles  pbicMsuroetamphiiliéitre.déliirerunt 
aui  eît.ytns  iuacritole  certificat  de  leur  encAlemenl:  a  co- 
II)  d'eut  lieront  placM  k-s  drapeaux  des  balailluMdc  l'ar- 
roudisM'ineni,  garde)  par  des  garde)  naliuiiales. 

Devant  l'ampbithéilre,  il  sera  formé  un  grand  cercle  par 
des  vo  ontaiies  ,  lequel  rtufermera  deux  pKcea  d*  canon  el 
de  la  uHsiquB 

Les  ci.oyea*  inscrit*  dasecndroat  ensniie  )e  placer  au 
eenira  de  ce  cercle ,  jusqu'à  ce  que  la  cérémonie  soit  lînie  ; 
alors  ils  seront  rrconduiU  par  les  officier)  municipaux  et  la 
garde  nalioiia'e  jusqu'au  quartier  gcoéral ,  d'ot  chacun  se 
rendra  dans  les  dilleronts  poste). 

Ledimancbo  el  W  lundi  seront  eonsaeréi  à  cet  enrélenirit, 
dcpui]  huit  heures  du  malin  jusqu'à  six  heures  du  soir. 

Le  dimanche  suivant,  le  cuiisoil  général  de  la  eBoimano 
se  rassenkbiera  à  dix  heure*  prAcisv*,  pour  faire  l'appel  no- 
minal, dans  la  place  de  Grave,  de  tous  le*  braves  ntajen* 
enraies  sous  les  drapeaux  do  la  tibeit*.  A  celle  cérémou* 
assialeroiu,  par  une  ilépulaiien  de  quatre  hommes  par  com- 
pagnie dans  chaque  bataillon,  lei  citoyens  gardes  oaitouales 
qui  se  réservent  pour  te  service  de  la  capitale.) 

"~~~  celte  liste  de  l'appel  nominal  seront  également  ton* 


citoyens  q.ii 


it  déjà  ai 


Hue*  ou  poisem  b  eerUf»,  pour  la  yrort— latiwi,  dana  !• 
partie  du  «idt. 

La  Gré*«;  qui  des  OnMs;  Pont-Marie;  rua  des  Dca x- 
Ponts:  Pont  de  laTouratlIe;  coedes  Fo**àl-St-Beiii*rd; 
ruoSt-VicUir  ;  place  Haubert;  ruo  des  Novers;  rue  St-J*r- 
qucs;  rueiit-ltyacîntbci  place  St-Micbel;  rue  de  Yaugi- 
rard  ;  rue  de  Toumon  ;  rue  de  Bourbon  ;  rue  de*  Aveugles; 
rue  du  Vieux-Gilombier  :  rue  de  Sévrus;  rue  du  Bao  ;  rue 
de  Grenelle;  ruo  de  Bourgogne  ;  rue  do  Bourbon  ;  ruo  du 
Bac;  Ponl-Hoyal;  quai  de  Voltaire;  quai  Ualaquai*;  quai 
des  Augustins;panl  tit-Uichel;  ruo  de  la  Uaiilkrie;  Puut- 
au-Lbauge;  quai.  Jusqu'à  la  Grève. 

Plnrrt  o*  ta  ftra  la  preclamallm . 

Font  de  laToumello;  place  Mauherl;  place  Salnl-Hi- 

etiel  ;  Ooix-Rouge;  rue  de  Bourgogne  :  Poul-Rof  al;  Pont- 

Neur:ponl  Saint-Michel;  Pont-un-Chaiige,  el  à  la  Grève. 

Jittet  oit  patttra  h  corltge  ,  pour  la  prodamolioit ,  dan* 

iapnriia  du  JVord. 

Bue  de  la  maison  (ommune  (laGrèn);  rue  Satnt-.Vn- 
toiiie;  le  Boulevard  ;  rue  Ponl-aui-Chonx  ;  rue  de  l'Oseille; 
rue  de  Poitou  !  ruo  d'Anjou  ;  rua  PaalourelU  ;  Vieille  ruo 
duTempte;  rueMîehel-le-Comte;  rue  G^eniFr-&ainl-Laa^- 
re  ;  rue  Salni-Uartin ;  rue  Aubrj-le-Boucher ;  rae  delà 
Féruiinerir,  rue  Siint-llonoré:  rue  des  Prouvairea;  riM 
Coquilliére  ;  Plare  I.ouis  XIV  ;  Ptaro  Vendéine  ;  rue  Saint- 
llonori;;  rueSaini-Iiicaite;  kGurrousi'l;  les  auaît.iusiiu'i 
la  Grève.  ^ 

Pha  oà  It  ftra 

Place  de  la  Bastille;' 

Pastoiircll*;  rua  Saint-Martin  __  _  _ 

Proiivaires  ;  eue   Sainl-Uonnré  ,  Place  Louis  XIV  ;  Place 
Vendôme;  Carrousel  ;  Pool-Xuur;  Pont  Noue- Dame. 
Utu>  oii  laraal  piMi*  toamphilUdlrw,  poar  J'«itr*l**>**l 

Pbec  Royale;  Place  du  Tli6àlr»Italion;  Placodu  earrA 
Saint-Martin;  Parvis  Noire-Uamc  ;  Place  Dauphioe  ;  B*- 
irapade;  Place  Mauberi;  ThéMre-Kranrais. 

Lwinl ,  doyen  à'Ogt ,  prttidaul  ; 
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lîULLKÏlN 

DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PREMIÈRE  LKCiSLATUHE. 

Prétidence  de  M.  A  uMert-  Dabai/et. 

Rapport  fait  par  !tl.  Guidel ,  dant  la  téanee  da  90 

JnHtel,   lur  lei  confértneei  de  ta   eontmitsion  dti 

ttoiise  arec  le  marithat  Zudtntr. 

Motieun.  auuitâlqao  voire  commfdion  cilrior' 
dinaire  fût  iororméc  que  te  ntarécèal  Luckaer  Élatl 
à  P»tis,  elle  désira  lYOir  une  coiirércuce  iTec  lui  , 
et  elle  la  Id)  Ql  demander.  Ce  df-ir  claîl  nilurcl. 
Volr(>  commission  6la il  alors  occupé»  du  mode  do 
recrulctnenl  de  l'armËe ,  de  la  rormalion  de  tds  ba- 
liiillons  de  TOlonlaIret  naLionaui ,  et  enOn  de  toute* 
lei  meturei  proprei  1  auurcrie  luccésde  nos  armei. 
CI  à  Taire  triompher  la  liberté ,  de  la  ligue  des  roli 
ronjuréi  coulre  elle.  Il  pouvait  donc  dire  tréi-ntile 
ilv  conMjlter,  Bur  tous  ces  poiula ,  un  général  dont 
le*  lalens  mitilairet,  l'expérience  al  le  patriotisme 
sont  le  désespoir  de  not  euDemis  au-^edaDi  et  au- 

Tou*  iTeicni  devoir  f  ans  faire  rendre  compte  par 
votre  commission  eilraordinaire  de  celle  confère u ce 
non  orOciello  ;  et  c'est  ce  compte  que  je  viens  vous 
rendre  ,  non  pas  tout  eutiur  ,  car  il  est  des  délai!* 
liai  nenousapparlionncnt  pas,  et  qui  ne  pourraient 
tire  rendus  publics,  de  l'aveu  luOme  dn  maréchal 
Luckiier .  mais  tn  Eubstance,  et  tel  qu<>  l'on  |ne  nùt 
rrprocher  i  voire  conimistion  citraordinalre  Dliu- 
discrétion  ni  réticence. 

Le  premier  objel  «tir  leqnel  votre  commluton  ei- 
IraorJinaire  a  cm  devoir  dematider  un  éclaircitse- 
'meiiliM.  Luckner,c'cstl'6Utdesannéet  et  de  noi 
lillei.  Plusieurs  tableaux  ont  été  mi*  sous  vo*  jeux, 
et  presque  toujours  le*  i^ullals  eu  ont  élé  différents. 
M.  le  maréchal  Luckncr  nous  a  exposé  la  cause  de 
TOI  éternelles  incerllIuJes.  Après  nous  avoir  dit  que 
les  troii|armces  ne  présentaient  pas  plus  de  GO  mille 
hommes  elfectifs.  c'est-i-dire ,  GO  mille  homme*  av- 
dennsdci  irarnisons  et  des  camp*  rclrancbés.  Il  a 
ajoDtéque  les  commissaires  des  guerres  ne  mérilaieul 
|ias  en  général  assez  de  cooQance  pour  qu'on  put 
s'arrêter  à  leurs  états.  Aussi,  Messieurs,  le  maréc&al 
Lackner  nous  parut-Il  désirer  que  FAssembléeadop- 
111  U  mesure  qui  lui  avait  alors  été  proposée,  d'en- 
vojcT  des  commissaires  A  l'armée.  Tons  avez  rejelâ, 
depuis,  cette  mesure,  et  il  ne  nous  appartient  pas  de 
recbcrcber  vos  laolifs.  Nous  avons  cru  devoir  vous 
faire  connaître  le  vœu  que  le  nuirictkal  Luckoer  a 
■uanifettéan  milieu  de  nous. 

Après  naus  avoir  parlé  du  déHcil  des  armées,  le 
maréchal  Luckner  uous  a  entreleous  des  moyens  de 
Ira  aurmenler.  Ces  moyens  sont  ceux  que  tous  avez 
adoptés;  ainii  11  esl  inutile  de  les  retracer  ici.  Je 
liais  observer  cependant  qu'au  nombre  de  ces  ma- 
jcn*.  le  maréclial  l.uckner  plsfail  au  premier  rang 
relui  de  Taire  fournir,  par  chaque  raunicinalilé  du 
rr>]aitme  .  deux  ou  trois  hommes  armés  et  équipés, 
niu;en  auquel  vous  avex  suppléé,  Messieurs,  en  in- 
vitant toutes  le*  municipalilès  de  l'empire  à  fournir 
le  nombre  des  volontaires  nationaux  dont  elles  poui- 
roat  te  priver.  An  reste.  Messieurs,  si  le  courage,  si 
U  conslance,  si  l'amour  bien  vif  de  la  liberté  peul 
tenir  lieu  dénombre,  rien  n'est  plu*  tranquillisant 
que  les  détails  dan*  lesquels  M.  le  maréchal  est  en- 
tré à  cet  égard  avec  nous.  Soldat*  et  ious-ofllciers 
de  la  ligne,  volontaires  nationaux,  tous  se  montrent 
éxalsmenl  dignes  de  servir  la  cause  de  la  liberté. 
Pas  un  sent  d'entre  eut  n'a  déserté  ses  drapeaux 
(  Applandiwemenls.),  el.  si  les  o8c  1ers  supérieur*,  s) 
ces  hommes  qui  ne  parlenlque  de  noblesse  el  de 
loyauté,  partageaient  lestent  ment* des  koldals.il  n'y 
aurait  de  danger  que  pour  not  ennemi*;  mais  cha- 
que jour  amc'ie  de  nouvelles  trahisons.  Jugez-en 
Messieurs,  par  ro  trait,  qui  uousa  élé  raconté  par 
le  miréclial  Luckner 

Le  colonel  Moural  diaail  avec  son  général.  Pen- 
dantle  dîner,  ta  conversation  roula  snr  l'infarole  des 
oCGcicrt  qui  passaient  rbei  l'ennemi  et  emportaient 
les  laisses.  Le  colonel  Uouratrencbérit tur tout  ce 
qui  ae  dllk  cet  égard,  el,  mie  heure  après  le  dîner,  Il 


partit  en  emmenanl  avei  lui  plusieurs  alBci«n  à% 
ton  rôgimsnl,  el  emportant  la  caitte. 
Lot  vuioiilaire*  natiouaux,  les  citoyens  toldatt,  (fu  i 
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de*  éloget  du  niaréchal  Luckner.  Il  y  a  dans  l'arnïce 
'-"   commando   plusieurs  bataillons  qui ,  parleur 
le  discipline,  par  leur  mAle   courage    et  leur 
ardeur  indomptable,  le  disputent  aux  meilleur*  corps 
de  la  ligne.  I.a  peine  la  plus  forte  dont  je  puitM  let 
menacer,  nous  di*ai[  le  maréchal  Luckner  aveo  al- 
lendristemenl,  c'esl  de  les  menacer  de  les  renvoyer 
dans  leurs  départemenls.  Combien  est  furie  une  ar- 
mée quand  les  soldats  sont  animés  de  lel*  sentiments. 
(Juant  aax  approvisïonnemenls,  ils  sont  complet*. 
Et  rien  ne  manque  sou*  ce  rapporL  Let  hopitani 
niliUiressonl  aussi  dans  le  meilleur  étal.  Le  moa- 
rcmenl  des  deux  armées  du  contre  et  du  nord  avait 
[ail  nallrc  quelques  inquiétudes,  et  nous  avons  cru 
le  voir  nous  le  faire  expliquer  par  le  maréchal  Luck- 
ner. Il   nom  a   paru  n'avoir   point  approuvé  cetla 
mesure,  et  ce  n'est  point  i  lui  qu'elle  doit  élre  altri- 
!>uée.  Lorsqu'on  me  donne,  dit-il,  des  Français  i  com- 
mander, il  ro'imporlo  fort  peu  de  savoir  quel  est  le 
iméro  de  leur  régiment  ou  le  département  qui  le* 
fournis.  Je  ait  loujour*  que  j'aurai  leur  conliance, 
parce  que  je  ne  veux  que  ce  qui  est  juste,  el  que  le 
bonheur  et  la  gloire  ilo  la  nalion  française  me  sont 
chers  par-dessus  loul.  Et  en  effet,  tels  sont  les  sen- 
"  nenis  que,  dans  son  langage  franc  el  loyal.  Il  noua 
lanifeslét.  J'ai  vn  le  roi,  nous  dit-il,  et  je  lui  ai 
dit  que  l'armée  élall  fidèle  1  tet  termeots;  qu'elle  le 
serait  Jusqu'i  l'abandonner  lui-même,  ail  cherchait 
i  renverser  la  consUtutiou. 
Voili  les  teuls  détails  qu'il  aoai  s«il  permis  do 
lui  donner,  et  vous  en  tirerez  sans  doule  la  même 
conséquence  que  nous  :  c'est  que .  si  le  maréchal  ne 
peut  vous  démêler  les  tnlrigues  qui  l'environnent; 
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leltre  ,   il  s'entend  Irât-mal  à 
qu'il  toit  obligé  sur  ce  peial  i  t'en  rapporter  l 
aldes-de-camp.  il  ^aura  du  raoiut  battre  noa  cane- 
~'~    el  défeniiro  n  cause  qu'il  a  si  généreusemaDl 


GEA5CG  EXTaAORDlNAlBB  DU  VSHDBEOI  AU  SOtt. 

H.  GnyloQ-Morveaii  occupe  le  fauteuil. 

Un  de  Messieurs  let  secrélairet  fait  lecture  da 
diverses  lettres  eladrestes,  qui  tout  renvoyées  am 
comité)  qu'elles    concoment. 

La  tection  dei  Tiiilwiet  adretts  à  l'Assembléa 
an  procè.^verbal  qui  constate  que  deux  membres  da 
corpt  législaiif  te  sont  présentée  au  comiléde  la  tec- 
tion pour  obtenir  des  passeports .  l'un  sous  le  titre 
d'homme  do  lui,  l'autre  sout  celui  d'bomme  vlraot 
de  son  bien. 

Plusieurs  membre*  demandent  qne  cet  deux  dé- 
putés soient  punis  pour  avoir  voulu  quitler  leur  poste, 
tant  congé  ,  dant  un  momentoiï  l'Atiemblée  a  dé- 
claré le*  danzen  de  la  patrie. 

Après  qi--'^     -  ^'^-- 

i  l'ordre  dL  , 

On  réclame  la  mention  honorable  eu  faveur  de  la 
tection  dei  Tuileries. 

L'ordre  du  jour  ella  qsesllon  préalable  aont  tuc- 
eeuivemeut  invoqué*  el  rejeté*. 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

Un  des  administrateurs  du  déplrtemeut  du  Doa- 
ches-dii-Rhâne  présente  un  nouveau  mémoire  Jat- 
lificatif  de  sa  conduite  dans  l'arfalre  d'Arles. 

L'Assemblée  lui  accorde  les  bonneiirt  de  la  séan- 
ce ,  et  ajourne  ,  1  demain  toir ,  le  rapport  de  oetle 

On  rkll  lecture  de  différcnletletiret  du  déparle- 
roenl  de  l'Ardèche  ,  relatives  «ui  événeneiilt  dont 
I  Assemblée  a  déjl  eu  connaissance. 

Cet  letlrei  toni  reovoyéet  au  comité  de  larrell- 
lance. 

M.  S^ctesGàO  ,  au  nom  dacomiti  de Ugiililion: 
'  Un  citoyen  ,  i]ue  l'urdeur  du  son  zèle  a  égaré  un 
moment .  cl  <\,ni  a  déjà  expié  sa  faute  par  una 
captivité  (le  huit  mois ,  attend  avec  impatience  que 
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r\)iKnibli-i:  naiianatc  prononce  ttor  son  tort  ;  nm- 
matiiié.  In  justice  elle-mûntc  ne  pcrmeitenl  pas 
na'il  rcsic  plus  long-temps  dnns  la  cruelle  incer- 
Htutk'  oti  il  csi  plongé;  tout  voits  impose  donc  l'oblî- 
giition  èc  vous  expliquer  ,  sans  délai ,  eiir  l'afi'uire 
ifui  a  occasionné  lu  tongue  déleiition. 

Noël  Le  Breton  ,  caporal  dans  lagnrdennlîotiale 
parisienne,  éiait  de  service  au  cIiAlCuudes  Tuileries, 
le  ]1  novembre  dernier;  il  .1  va i[ entendu  dire  que 
le  roi  voulait  s'enfuir  une  Kconde  fuis  ;  on  lui  avait 
cerlillé  que  ce  projet  désastreux  devait  s'exécuter 
dans  la  nuit  suivante,  etce  bruit,  que  le  voyage  de 
Varennes  n'était  niullicurcUK«nent  que  trop  propre 
à  accréililcr,  Qt  une  telle  impression  sur  son  es- 
prit, qu'il  crut  devoir  rtéfendrc  nu  grenadier  qui 
occupait  te  poste  le  plus  voisin  de  l'appartement 
in  roi ,  de  le  laisser  sortir  du  cbâteau  après  neuf 
heures  du  soir. 

En  ajoutant  celte  défense  à  ta  consigne  qu'il  avait 
reçue,  Noél  I^  Breton  pensait  servir  A  la  luis  et  sa 
patrie  ei  le  roi  ;  il  était  persuadé  que  celle  mesure 
n'était  pas  moins  nécessaire  pour  garantir  Icmona;- 
qae  des  suites  d'une  évasinn  périlleuse,  que  pour 
conserver  la  Iranqu'illilé  tie  l'empire  ;  mais  on  voulut 
absolument  voir  un  crime  d.ins  le  mouvement  au- 
quel il  s'était  imprudemment  livré ,  cl  dès  le  lende- 
main it  futcoRslilué  prisonnier  à  In  concierge  rie  dn 
palais. 

Le  premier  tribunal  criminel,  clabtl  par  la  I0Î  du 
14 mars,  s'étant  trouvé  saisi  du  procès  que  l'on  a 
commencé  contre  ce  citoyen  ,  a  cru  que  le  délit 
dont  ce  dernier  est  prévenu  ëLiitou  un  délit  mili- 
ture,  dont  riusiraciton  appartenait  à  une  cour  mar- 
tiale ,  on  un  crime  de  lèse-ndlion,  dtmt  ta  cnnnais- 
nnce  était  escinsivement  réservée  à  lahimie  cour 
nationale  ;  il  s'est  en  conséquenqiitOclaréinconipé- 
tcnl,  et  le  miiiUtre  de  la  justice  vous  a  transmis  le 
jagèmcntqui  contient  celte  disposilion,  pour  que 
TOUS  indiquiez  le  parti  iiu'ilcoiivicnlde  prendredms 
cette  circonstance,  qui ,  h  coup  sûr ,  ne  se  présen- 
tera plus. 

Votre  comité  de  législation  a  examiné  avec  la  plus 
grandeatieniion  la  nalurcdudélitde  Noël  Le  Breton, 
et  il  est  demeuré  convaincu  que  ce  n'était  ni  un  dé- 
lit militaire,  ni  un  crime  de  lèse-nation. 

Ce  n'est  pasen  effet  an  délit  militaire ,  pnisqu'nux 
termes  précis  de  l'article  [V  du  litre  1"  du  décret  du 
50  septembre  1791  ,  sur  ta  juridiction  ,  les  délita  cl 
tes  peines  niililaires ,  nvl  délil  n'eti  mililairt,  i'il 
n'a  été  commii  par  wtindiviilu  qui  failpaTliede  l'ar- 
mée, et  oue  I  article  Hl  du  litre  IV  de  la  consii- 
tion  décMe  expressément  que  \esgaTdeniationtUet 
iM  farwtent  ni  tin  eorp$  miUlaire  ni  une  iniIHudon 
dont  l'Etal.  Ainsi,  il  est  évident  que  Noël  Le  Bre- 
ton ,  simple  caporal  dans  la  garde  nationale  pari- 
sienne,  ne  peut  jamais  être  traduit  devant  uneciiur 
martiale. 

Serait-on  mieux  fondé  à  poursuivre  Noël  Le  Bre- 
ton devant  la  hante  cour  nationale?  Non.  sans 
doute  ;  car  où  est  le  crime  de  Icse-nulion 


Il  n'a  attaque  ni  la  sûreté  extérieure,  nilasureLé 
intérieure  de  l'Etat. 

Il  n'a  pas  conspiré  contre  la  constitution  ;  it  n'a 
point  formé  de  complot,  d'attentat  contre  la  pcr- 
■onoe  da  roi. 

Il  n'a  ontln  commis  nueun  de  ces  grands  forfnits 
cmtre  lesqnels^a  toi  déploie  sn  juste  sévérité  ;  Il  a 
tenlement  ajouté,  à  ta  consigne  qu'il  avait  reçue, 
one  défense  de  laisser  sortir  le  roi  du  cliàteau  des 
Tuileries  après  9  heures  du  soir  ;  et  son  nniquc 
o))jel ,  en  se  conduisant  ainsi ,  a  été  de  prévenir 
vue  évasion  que  la  voix  publique  annonçait,  qu'une 


première  fuite  rendaitpmbabte,  et  qui  pouvait,  si 
elle  se  fût  réalisée ,  exposer  la  France  i  toutes  les 
liorreurs  d'une  guerre  civile. 

L'homme  que  tant  de  motirs  ont  eontribaé  h 
tromper,  et  qui,  même  en  commeitant  une  tiiiie 
grave,  a  eu  des  intentions  aussi  pures  que  louables, 
peut-il  être  regardé  comme  coupable,  je  ne  dirai 
pas  d'un  crime  de  lëse-natiim ,  inuis  du  muiadrc 
i-rime  possible?  Non:  le  vrai  coupable, 'e  kuI  cou- 
pable est  celui  qui  veut  nuire  îi  autrui.po'ir  sa  sa- 
tisfaction personnelle  ;  et|Nnël  Le  Breion  a  cniqne 
leealutde  la  patrie  et  le  salut  du  roi  lui-même  lui 
commandaient  la  mesure  qu'il  a  prise  ;  ainsi,  quand 
"""t  mesure  serait  contrane  a  ta  loi,  elle  ne  forme- 
pas  un  délil,  et  celui  ^ui  l'a  ordonnée  sera'il 
cent  ;  car  le  vœu  du  droit  naturel,  à  cet  égard, 
a  été  expressément  adopté  par  l'article  II  du  litre 
Vin  du  décret  de  l'Assemblée  f onsiiluantc .  dal6 
septembre  dernier,  qui  porte  que,  si  Taccuse  n'a  eu 
oumnt  infenf.'on  de  nuire ,  t(  cloil  £tre  aequiiti  de 
roccuiad'on,  et  mit  tur  le  diamp  en  liberté. 

Je  vous  prie ,  d'ailleurs ,  d'observi^r  qu'une  aédî- 
tioii  f.iitc  il  une  consigne,  dans  le  sei  vice  de  la  gaiile 
nationale ,  n'est  pas  pincée  au  nombre  des  ciinwt 
dansnote  Code  pénal  ;  que  les  IrilMinnux  d'un  piys 
libre  nedniveai  point  trnuverde  crime  dans  tes acUY 
oji  ta  loi  n'en  trouve  point  elle-même  ,  cl  i|uû  le 
silence  des  oi^anesde  lu  volonté  générale  est  alors 
une  absolution. 

Si^oêl  Le  Breion  esiexempt  de  tout  crime,  il  ne 
l'est  pas  également  de  tout  reproche  :  il  a  évldrm-, 
ment  péché  contre  les  r^tes  du  service:  cetlecon- 
travention  aux  règles  du  service  doit,  selon  l'arlicle 
Vi  de  la  section  V  du  décret  du  29  septembre  fT9l, 
relatif  à  l'org^inisation  delà  garde  nationale,  élre 
punie  des  peines  de  discipline  îiidii|uées  par  ce 
même  décrit.  Mais  la  captiviié  dans  laquelle  ceci- 
lojeu  gémit  depuis  huit  mois  entiers  n'esl-ellep» 
un  chfilimeni  plus  que  suftisant  pour  une  pareille 
faille!  il  est  à  présumer  que  le  conseil  de  discipline 
de  son  bntaillonncl'aurait  pas  réprimée  avec  autant 
de  rigueur,  si  elle  lui  avait  d'ahord  été  dùféréc 
comme  elle  devait  l'être. 

Il  résulte  de  ces  principes  que  Noël  Le  Breton 
devrait  jouirdepnis  long- temps  de  toule  sa  liberté; 
mais  ce  n'esi  pas  à  vous  qu'il  nppartient  de  la  lai 
re:«ire  ;  car  la  consUtnlion  vous  niterdil  foniitlle- 
meut  l'exercice  du  pouvoir  judiciaire  ;  niiisi  j'cspèfo 
que ,  pour  l<ii«ser  it  ceux  qui  doivent  être  les  or- 
ganes de  la  loi,  dans  la  circonstance  acUiellP ,  la 
plénitude  des  fimctions  qui  leur  sont  dévolues, 
vous  n'hé^tcrez  pas  h  décréter  ,  comme  vnin! 
comité  vous  le  propose ,  qu'il  n'y  a  pas  \kn  i 
délibérer. 

Celle  propnsilion  est  adoptée. 

M.  Paiivillier  propow,  et  l'Assemblée  adopte  défl- 
-'''""—"-[  ta   rédarlion  de  dirfêrents   arliclct  Je 


SÉANCE  nu  SAXEDI  21   JUILLET. 

DiKustiOH  tur  Caffairt  de  M.  LafaytlU, 
H.  LisouRCE  :  Je  viens  briser  une  idole  que  j'ai 
long-temps  encensée.  Je  me  ferais  d'éternels  re- 
proches d'avoir  été  le  partisan  et  l'admira  leur  du 
plus  perfide  des  linmmes,  si  je  ne  me  consoUis  en 
pensant  que  la  publicité  de  mon  opinion  expien 
ma  trop  longue  erreur.  Des  témoins  irréfragables 
accusent  M.  Lnfayette  :  sa  lettre  du  IC  Juin  fi  l'As- 
sembiée  nationale,  son  ordre  it  l'armée,  du  26,  et 
,n  pétition  lue  à  votre  barre  le  1&  du  même  mois. 
Je  vais  retracer  à  vos  yeux  les  dépositions  de  ces 
tén,oins.  Il  faut  les  nvoir  entendus  avant  de  pro- 
noncer sur  le  sort  du  coupahle.  Je  laisserai  M.  1^- 
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(ayeiic  rappeler  qu'il  présenta  à  l'Asscmlilôc  cons- 
liuimie  une  dâclarnllon  des  droits  qui  tte  fui  pns 
lrc5-accnei]lic;rju'ilcpousaen  Amérique  la  cause  de 
b  liherLé,  a\ec  Ini^uclle  il  a, depuis  lors,  fait  divorce. 
Je  le  laisserai  faire  son  éloge ,  cl  suppléer  pru- 
dêmmentii  l'inaction  des  panê^ristes  et  au  silence 
de  l'opinion..  S'il  n'avniicommis  d'autre  crime  que 
de  se  livrer  au  délire  d'une  vanité  ridicule,  écliap- 
pani  i  vos  regards  par  sa  petitesse  mémo,  il  ne  mé- 
riterait point  d'occuper  le  moins  précieux  de  vos 
ftisbuis. 

liais  ce  n'est  point  une  folle,  c'e^t  un  <'.riinc  qu'il 
acommU.Cccrime,jR  uc  le  chercherai  point  dans 
les  calomnies  qu'il  vumit,  en  insultant  à  un  de  vos 
déiTet^  rendus  à  la  presque  unanimité ,  contre  des 
minislrcs  ïnlt'grcs,  auxquels  il  lui  est  1res  -permis  de 
rendre  le  mépris  mi'its  ont  pour  lui.  Mais  je  le  cltrr- 
riieni,  ou  plniûtjcvousle  montrerai  peint  en  traits 
ineSitablcs,  dans  l'insolence  niensungére  arec  la- 
quelle il  atl:)(iuc  les  représentants  du  {i  eu  pic,  dans 
I  audacieuse  perdilic  avec  laquelle  il  les  accuse  et 
tberrhc  à  les  déshonorer  et  i  les  perdre  dans 
Topinion. 

Sous  quel  aspect  préscnte-l-il  l'AssemblÙ-e  des 
fins  et  des  mandataires  du  souverain?  Sous  l'aspect 
d'une  réunion  confuse  d'hommes  également  mé- 
prisables, quoique  divises  eu  deux  partis:  sous 
l'aspect  d'un  monstruciix  assemblage  d'intrigants 
rtdc  dupes,  de  factieux  et  de  lâehcs.  de  tyrans  et 
d'esclaves.  Ouvrez  sa  lettre,  tous  y  Irouveicz  ces 
(\piessinns.  dont  le  sens  n'est  pas  équivoque  : 
B  l'orlez  vos  regards  sur  ce  ipii  se  passe  dam  vu- 
Ire  in'n  cl  aiiluiir  de  vous.  Pouvcz-vous  vous  dis- 
»muler  qn'utic  faction,  et  pour  éviter  les  dénomi- 
nations vagues,  que  la  facliou  Jacobite  a  causé  tous 
les  désordres?  C'est  elle  que  j'en  aeeuse  liauLe- 
BiMiL  n  El  où  est  celte  faction  ,  que  U.  Lafayclte 
accuse  T  Ce  n'est  pas  seulement  autour  «le  vous, 
comme  il  a  l'adresse  perûde  de  l'ajouter.  S'il  ne 
favaii  vue  que  hors  de  votre  sein,  que  pourraiviil 
importera  la  nationet  ses  viïio:is,  et, ses  calomnies, 
M  SCS  injures  et  ses  fureurs?  Mais  cette  faction 
qu'il  accuse ,  c'est  ici  qu'il  la  voit  d'abord  ;  c'est  dans 
votre  sein  qu'il  la  trouve  :  s'il  ajoute»  et  uuIdu-  '- 
vous,  n  cette  addition  machiavélique  n'est  qi 
Toile  qu'il  jette  sur  la  noirceur  de  son  Ame  .. 
bandeau  dont  il  couvre  i  demi  rempreinle  du  coup 
actilége  quil  a  frappé  ,  et  irnc  poile  qu'il  s'ouvre 
pour  échapper  h  la  loi  insolemineni  provoquée. 

Ce  que  U.  Lafayette  appelle  faction  jacobile 
c'est  cette  masse  imposante  d'amisde  la  liberté,  <|ui 
n'ont  jamais  voté  que  pour  elle  ;  c'esl  celte  lière 
majorité  qui,  en  conscniaul  que  César  fdt  grand, 
a  lonjuurs  voulu  que  Rome  fut  libre  [  Une  grande 
partie  de  l'Asscmblcc  applaudit.)  ;  qui  s'est  forte- 
ment prononcée  quand  il  a  fallu  opier  entre  les  droits 
sacrés  du  peuple  el  les  piéru^atives  usurpées  ou 
convention  ne  îles  des  rois;  qui  s'e-it  constamment 
levée  toute  entière  pour  l'égalité  eonlre  des  privi- 
Sége»,  pour  des  opprimés  contre  des  oppresseurs , 
pour  loits  f  outre  quelques-uns.  C'est  dune  l.i  ma- 
jorité de  l'iVs-scmbiée  nationale  que  le  général  La- 
fajetle  présente  comme  une  faction.  C'est  elle  qu'il 
accuse  liautemcnt  d'être  la  cause  de  tous  les  U<' 
(ordres;  quelle  nlfreusc  conséquence  ne  l.iissc-l 
point  à  (li:duire!  C'est  qu'il  faut  frapper  el  di 
truire  celte  majorité  qu'il  désigne,  el  que  ce  n'est 
au 'à  ce  prix  que  l'ordre  el  la  tranqnilliié  rrnaitronl 
le  poursuis  la  lecture  du  cet  impudent  libelle     ' 


non  loin  des  expressions  que  je  vous  ai  déjà  citées, 
je  Tois  luie  nouvelle  preuve  Je  perfidie  et  de  cons- 

flraiinn.  Celait  peu  d'avoir  présente  une  partie  de 
assemblée  comme  une  faction  que  rien  n'arrête  ; 


il  présente  l'autre  parUe  comme  une  nasi^e  inerte, 
et  molle,  qui  ne  sait  s'opposer!  rien;  il  ne  craint 
pas  d'avancer  que  ce  qu  ri  appelle  la  ucU,  la  cor- 
jioralion  JacoOile  subjugue  les  représentante  cl  les 
mandataires  du  peuple  iTraucais.  Ainsi,  les  repré- 
sentants et  les  mandataires  du  peuple  sont  donc 
courbés  sous  le  joug  de  quelque  chef  de  parti,  à 
genoux  devant  quelques  intrigants,  prosternés  bas- 
sement aux  pieds  de  quelques  séditieux;  ainsi  les 
représentants,  les  mandatairesdu  peuple  sont  donc 
des  hommes  sans  caractère,  sans  énergie,  sans 
respect  pour  leurs  mission.  s:ms  amour  pour  leurs 
-'"-"-s,  sans  vertus,  sans  mœurs,  sans  probité; 
.  les  reprcscnlantset  les  me  nda  ta  ires  du  plus 
grand  de  tous  les  peuples  sont  donc  ce  qu'il  y  a  de 

~' ''  ^tde  plus  méprisable  dans  l'univers.  Oui, 

i  qu'il  les  peint,  cet  horrible  cvnspb-altcur, 
qu'on  aenctirc  le  courage  d'excuser. 

Eu  vain  vouilrait-oo  persuader  que  le  tableau 
qu'il  trace  n'est  le  fi'uil  que  de  rétourderie' ou  du 
délire.  J'y  vois  (ouïes  les  combinaisons  d'une  nié- 
chancelé  réfléchie,  d'une  perversité  paisihie,  d'une 
scélératesse  fruide.  J'y  vois  l'inteniion  bien  mar- 
quée de  dissoudre  le  corps  législatif,  et  d'étoulfer 
la  liberté.  Eli!  qui  pourrait  s'aveugler  jusqu'au 
point  de  ne  pas  t'y  voir?  Supposer  ime  fuctiou 
puissante  dans  le  sein  du  corps  législatif,  exciter 
dc8  insurrections,  ou  préparer  des  assassinats, 
montrer  une  grande  masse  d'hommes  subjugués  et 
nuls,  c'est  appeler  le  mépris  public  ;  ainsi,  le  traître 
que  j'accuse  a  SU  disposer  les  choses  de  manière 
.'i  perdre  à  la  fuis  tout  le  corps  législatif.  Si  je  ne 
présente  qu'une  faction  .  s'ei>l-il  dit  à  lut-méme, 
je  ferai  tomber  quelques  létes,  mais  le  peuple  se 
réunira  autour  de  ^llcs  qui  auront  échappé  a  mes 
coups;  assurons  un  projet  unique,  par  l'emploi  d'un 
doulde  moyen:  ici,  montrons  des  factieux  dont 
■'«udace  ne  sait  point  connaître  de  frein ,  et  je  les 
ferai  tomber  sous  le  tranchant  d'un  fer  homicide; 
\h,  montrons  des  hommes  ineptes,  des  âmes  liehes, 
et  ils  seront  renversés  do  leurs  sièges  par  le  torrent 
de  l'opinion  ;Jolitenir  le  sang  des  uns  et  l'oubli  des 
autres,  c'est  assurer  la  perte  de  tous  et  arriver  au 

hut [Applaudi- se roeiits  d'une  partie  île  l'As- 

scmhléc.)  Ce  but ,  le  cnnspiraicur  que  j'neeuse  n  a 
pas  même  pris  la  peine  de  le  voiler.  Vonlez-voue 
voir  à  découvert  son  projet  libcrlicido  T  fixez  un 
instant  vos  regards  sur  le  paragraphe  que  je  Inins- 
cris:  (I  Assurez  qu'aucune  consétguence  injuste  ne 
peut  découler  d'un  jK-incipe  pur  ;  qu'ancune  me- 
sure tyranniqne  ne  peut  servir  une  cause  qui  doit 
sa  force  cl  sa  gloire  aux  hases  sacrées  de  la  liberté, 
de  l'égalité;  faites  que  la  justice  criminelle  reprenne 
la  marche  constitutionnelle:  que  l'égalité  civile, 

Sue  la  liberté  rHigicuse  jouissent  de  l'applicHlion 
esvraiiprini'ipcs.  nUoudlé,  Laqneuille, ftlir.-ibeau, 
tiendraient-ils  un  autre  langage?  El,  quand  ils  ex- 
halent leurs  fureurs  contre  1  Assemblée  nationale, 
empruntent- ils  d'autres  traits?  Qu'étes-vons. d'a- 
près Lafayette?  f>cs  hommes  qui  se  sont  livrés  :<  des 
mesures lyranniijues,  des  humines  qui  ont  arrèti'! 
la  marche  de  la  justice  criminelle,  des  hommes  qui 
ont  violé  et  régalité  civile  el  la  liberté  religieuse. 
Je  ne  m'abaisserai  point  h  iusiillerlcs  décrets 
que  Lafayeile  marque  au  coin  de  I  <  tyrannie  et  de 
la  violation  de  tous  les  principes;  mais  je  dirai 
qu'un  général  qui  accuse  le  cor|)s  législatif,  le  me- 
nace; je  dirai  qu'un  général  qui ,  k  la  tète  de  SO 
mille  hommes,  peint  les  décrets  du  cor|)s  législatif 
comme  une  violation  ouverte  des  principes  les 
plus  sacrés,  est  un  conspirateur  qui  provoque  l'in- 
surrection des  Iroupesfiu'il  commamte,  quichercbc 
I  anéantir  la  puissance  législative  par  U  force  annéei 
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qo]  vise  manifMleinciit  »  GuliMiliier  lus  cTolutions 
iniUlaires  aui  ilisoussions ,  el  les  baïonnettes  aui 
lois.  El)  Girci,  s'il  clail  vrnî  (|uc  l'Assenibli'^e  naiib- 
nale  Tùl  niie  réunion  de  lyrniis  pour  <|ui  il  n'est  rien 
<le  sacré,  quel  as3);e  devraient  f^iiredii  leurs  armes 
les  ritoycns  qni  ne  les  imt  priscsqne  pour  maintenir 
la  liberté!  Quel  autre  parti  l'ariaèe  aurail-clle  h 

t rendre  nae  celui  de  marcher  et  de  dissondre  ?  Eh 
ien ,  le  générât  qui  neinl  sous  ce  ^inl  de  vue 
['Assemblée  nationale!)  l'armée  ii'est-il  pas ouver- 
lemeiil  en  état  de  eonspimlion  1 1l  ne  fallait  plus 
qu'un  mot  pour  achever  d'assimiler  le  langage  de 
hafayette  à  celui  des  conspirateurs  «l'outre-lthin , 
rt  ce  mot,  Lafayette  le  proT)ncc  :  «  Que  le  pouvoir 
ro>'al  soii  inlael.  n  0  perlidie  dont  on  a  peine  ii 
roncevoir  la  profondeur!  Est-ce  soupçon  ou  re- 
proche ?  Est-ce  crainte  ou  accusation  ?  Que  veut- 
un  insinuer  à  l'armée  et  à  la  nalionT  Veut-il  leur 
persuader  que  nous  avons  vou!u ,  que  nous  voulons 
iiltcnlcr  au  pouvoir  consiitulionnel  du  roi,  on  bien 
(jue  nous  l'avons  di^ja  f.iit  î  C'est  évidemment  l'une 
ou  l'autre  de  cesdeu^  suppositions.:  car.si  l'on  avait 
été  convaincu,  si  l'on  avait  voulu  convaincre  <iue 
i'Assoniblée  nationale  n'avait  jamais  toucha  n  ce 
|iouvoir ,  qu'elle  ne  voulait  point  y  porter  allciiilc, 
a  quoi  aurait-il  clé  lion  de  demander  que  ce  pouvoir 
restât  intact! 

Uans  la  première  supposition,  que  dit  le  général  à 
l'année,  sinon:  Arrêtez  les  projets  ambitieux  d'un 
corps  usurpateur  qu\  veut  cnvLiiiir  un  pouvoir  qu'il 
ne  peut  avoir  logalemenl ,  et  qu'il  ne  cumule  sur 
sa  tdlc  qu'au  mépris  de  ses  serments  et  du  voeu 
national  ?  Que  lui  dit-il  dans  la  seconde  ,  sinon  : 
Itélablisseilcs  droits  dece1ui<inc  la  constitution  vous 
donne  pour  chef  ;  vengez  les  4Dlaiio:is  commises 
contre  kou  autorité  légiliuie  ,  et  rendez-lui  par  la 
fiirce  des  armes  ce  qu'on  lui  a  rnlevc  par  l'injustice 
des  lois?  Que  dit-il  il  la  ligue  <tes  rois ,  Ma  fac- 
tion des  rebelles ,  i  l'année  des  conjurés!  Que  leur 
dit-il ,  sinon  :  Votre  but  est  le  mien  ;  notre  c.iuse  est 
comjDunc  ;  coninie  vous,  c'est  le  roi  que  je  veut 
défendre  contre  les  nltenuts  de  la  prétendue  Assem- 
blée des  représentants  de  la  nation  ;  comme  vouj  , 
je  veux  être  le  soutien  de  la  nionarchie  fran^^ise  ; 
<«  n'est  pas  ii  voua  que  je  ferai  In  guerre  ;  mai? 
c'cM  avec  vous  que  je  la  ferai  il  la  faciion  des  ré- 
publicains! lit  n'est-ce  pas  à  celte  faction  que  les 
conspirateurs  ctlestyrans  prétendent  faire  In  guerre? 
N'est-ce  pas  pour  défendre  te  roi  contre  clic  qu'ils 
ont  prétendu  se  liguer  î  Que  vous  o:it  dit,  dans  le 
teinfis,  l.éopnldet  Kauniixf  Que  personne  ne  vous 
attaquurait.si  vous  mainteniez  l'autorité  royale  dans 
toute  sa  plénitude;  mais  que,  si  vous  osiez  y  porter 
atteinte  ,  .ilors  les  puissances  étrangères  sauraient 
se  lever  pour  punir  votre  coupable  témérit';.  Que 
font  sonner  de  louies  parts  les  rebelles!  Qu'ils  ne 
veulent  que  rcuiblir  la  monarchie  et  la  religion. 
Kh  bien  !  Lafayetc  demande-t-il  antre  chose  T 
Comme  cui,  il  veut  seulement  que  It  pouvoir  royal 
soit  inlact  ;  que  la  liberté  religieuse  reçoive  l'appli 
tion  des  vrai  principes.  Ce  que  Kaunilz  vous 
dit ,  dans  de  longues  notes  olnciclles ,  eo  que  les 
conspirateurs  répètent  sanscesse ,  dans  leurs  cla- 
meurs Journalières,  c'est  ce  que  vnus  dit  Lv 
riyelle,  avec  celle  seule  dilTércnoc  q.i'il  renferme 
ses  ei pressions  dans  une  précision  niinagcc,  par 
une  perlidie  adroite ,  qui ,  voulant  éviter  ég.ilemcnt 
et  d'être  ignorée  et  d'être  punie,  ne  se  montre  qu'uu- 
I  int  qu'il  le  faut  pour  (ire  vue  par  l'opinion  qu'elle 
fonde,  sans  pouvoir  être  fiappéepar  la  peine  qu'elle 

l'n  généra!  qui  emprunte  arli  11  ci  eu  semant  Ions  le; 
préteilcs  des  ennemis  de  la  patrie  ne  vous  parait- 


il  pas  lui-même  on  ennemi  de  la  patrie  !  A  l^Jcn- 
lité  de  langage ,  vous  ne  reconnaîtriez  pas  ridcntitc 
de  seniimcnls.  de  motifs  et  de  desseins!  Vous  o'avei 

fm  souffrir  que  des  rois  vous  tinssent  cet  insolent 
angage,  el  vous  le  souffririez  lilclicmcnt  de  la  pari 
d'un  général  !  Vous  avez  frappé  tous  les  traîtres, 
jusques  sur  les  marches  du  irêne ,  et  vous  n'oserict 
tes  poursuivre  jusqu'j  la  létc  de  vos  campt  1  Vous 
-  vez  préféré  les  maux  el  les  liorreurs  de  la  guerre 
la  honte  d'être  menacés  par  des  ennemis  cou- 
ronnés ,  et  vous  préféreriez  la  lionle  de  voir  la  ma- 
jesté nationale  outragée  à  la  sévérité  d'une  loi  con- 
tre un  méprisable  agent  d'ennenkis  déjii  braves  ! 
Non ,  l'Assejnbléc  ne  se  souillera  point  par  une 
bassesse ,  quand  elle  peut  s'iionnrcr  par  im  acte 
ccliitant  de  grandeur,  ie  n*ai  examiné  jusqu'ici  que 
la  lettre  de  Lafayette  ;  il  me  reste  maintenant  in 
examiner  sa  pétition  ;  vous  ne  l'avez  vu  emiore  que 
dans  son  camp  ;  je  vais  vous  le  montrer  b  votre 
barre.  Qu.;nd  je  l'y  vis  paraître ,  je  crus  d'abord, 
je  vous  l'atteste,  qu'il  venait  rétracter  ime  lettre 
qui  n'avait  clé  écrite  que  dans  un  moment  d'er- 
reur ,  et  j'étais  prêt  à  lui  rendre  encore  une  estime 
iju'il  eut  [iing-iemps;  mais  mon  indignation  égal* 
bi'uildl  ma  surprix  ,  quand  je  l'entendis  ajouter 
l'insolence  à  la  perlidie  et  l'audace  i  la  trahison,  ici 
le^  prév,irica tiens  s'entassent  ;  (l'aburd  ,  c'est  sans 
congé  (ju'il  a  quitté  son  armée ,  comme  s'il  était 
permis  a  un  général  d'abandonner  des  soldais  en 
présence  de  Tcnnemi ,  comme  s'il  pouvait  être 
assuré  que  pendant  son  absence  l'armée  ne  serait 
point  compromise,  comme  s'il  pouvait  être  cer- 
tain que  les  ennemis  ne  feraient  aucuns  mouve- 
ments, à  moins  qii'il  n'cOl  eu  la  prudence  de  se 
concerter  .ivcc  eux.  Que  vient-il  faire!  Jl  vïem 
vous  dire  qu'il  a  reçu  un  très^rand  nombre  d'adres- 
ses de  différents  corps  de  I  armée  ;  c'est-à-dire , 
en  d':iuires  ternies  ,  qu'il  a  violé  son  devoir  et  la 
loi.  S'il  est  vrai  que  w  /or«  publique  soit  osson- 
tiellemcnt  obéissante ,  Cl  que  nul  corps  armé  ne 
puisse  délibérer,  pouvail-il  iccevoir  des  adresses 
des  divers  corps  dcsonarniée!Nedevail-ilpas  faire 
punir  ceux  qui  les  lui  auraient  présentées ,  s'ils  ei  s- 
senl  persiste  à  violer  la  loi  après  qu'il  la  leur  au- 
rait rappelée. 

Non  seulement  il  reçoit  ces  adresses  que  des  sol- 
dais, induits  en  erreurs ,  se  pcnnellent  contre  le 
lexlc  de  la  constiluliou  ;  niai^,  même  dans  soii 
ordre  du  3G  juin,  il  déclare  qu'il  rccoi:nalt  dans 
ces  démarclics  le  jiatriolisme  le  plus  pur,  uii  té- 
moignage de  plus  de  dévoClmciit  ï  la  cunstiiution. 
Ces  adresses  i  n  consiitulionnel  les ,  c'est  Ini-ni6ne 
qui  les  provoque,  ce  sont  les  agents  qui  rcntourenl, 
qu'on  voit  parcourir  les  bataillons  pour  mendier  des 
signatures.  Ce  fait ,  dirai-Jc ,  ou  cette  bassesse  , 
qu'on  a  vainement  voulu  nier ,  ce  fiît  est  constaté 
par  le  tcmuignane  même  de  divers  olTicicrs  Cl  sol- 
dais qui  ont  eu  le  louable  courage  d'invoquer  la 
corislilution  et  de  refuser  de  signer  des  actes  qui 
la  violaient  ouveitcmcnt.  Je  vous  liijipcWe  la  dé- 
no;iciation  qui  vous  fut  faite  ,  le  7  de  ce  mois ,  p.ir 
M.  ItoiitiJoux,  capitaine  dans  l'armée  de  Lafayette, 
aénonciatinn  dont  je  di^ai  que  le  rup^rlcur  de 
votre  commission  des  ilouic  n  lot:dcmciil  oublié 
de  faire  mention  ,  sans  que  je  veuille  néanmoins 
juger  ses  intentions  patriotiques  avec  plus  de  sé- 
vérité qu'il  ne  veut  que  vous  jugiez  vou^-mêmes 
celles  de  M.  LifaycUc;  déno^ichiiioa  où  M.  Rouiî- 
doux  vous  déclare  que,  sollicité  de  signer  irne 
adresse  d'adhésion  !i  ta  pétition  du  général,  il  s'y 
est  constamment  refusé ,  la  conslitulion  h  la  main. 
I  cl  que  ce  refus  qui  ehl  dd  ne  lui  mériter  que  des 
I  éloges,  ne  lui  a  attiré  au  contraire  que  des  trai- 
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d'autant  mnins  de  duute ,  que  le  pÉtilioiiiiairc  iii- 
Toiiuc  le  lémolgoage  de  neuf  bataillons  qui  ont 
iniili;  Knn  rerus ,  niulerà  ics  sollicitations  et  les  in- 
u'r^ci  du  général. 

C'est  donc  h  dire  non  seulement  qu'il  tolère  la 
niulalion  de  la  lui ,  mais  qiic  cVst  lui-mâme  iiui 
la  prnvoqiie  et  qui  n*a  l'air  de  touluir  y  meurc  un 
terme  que   locsijii'il  croit  avoir  conquis  un  assez 

fnnd  nombre  de  signatures  pour  se  constituer 
org;inc  et  le  rr-|jri'f:uiilanl  de  son  arniOe ,  auprès 
duciirps  Irçislatif.  Ke  vous  dit-il  pas  lui-même, 
inni  s.-)  péiiiion  ,  ou  plutôt  dans  sou  manifeste, 

Îu'il  a  pris  ,  arre  sei  brava  compagnons  d'armet , 
mgagcment  d'exprimer  tml  tous  Uurt  tentimenU 

Exprimer  le  vceu  d'une  arnii-e  1  Une  annse  a-t- 
cllcun  viTu?  A-t-clIcpu  enérucuret  l.uia-t-il  été 
permis  Je  dclibérer  t  Le  général  qui  l'a  permis,  le 
■éiiéral  ntii  l'a  voulu  ,  le  général  qui  l'a  approuve, 
K  général  qui  l'a  fait  faire ,  n'a-t-il  pas  commis  un 
crime  contre  la  constitution ,  qui  le  défend  eipres* 
sèment  ? 

A  celle  prohibition  constitutionnelle,  se  joint 
une  lui  du  SI)  scjitembro  1791  ,  que  je  rappellerai 
encore  b  ceux  qui ,  cliargéit  de  vous  fiirc  un  rap- 
port sur  le  compte  de  Lafnyette ,  ne  vous  firent, 
le  premier  jour  ,  qu'une  îiiducenle  apologie,  que  la 
furcc  de  la  verilé  les  contiaiguil de  retracter  le  len- 
djm.-iin.  Cette  loi  n'est  pas  cquivuquo  ;  elle  porte , 
art.  IV  de  la  section  III  : 

•  Tonte  délibération  p(lK  par  les  gardet  nitio- 
nalci  *ui  le*  afbires  deVEtil,  du  département,  du 
ditirict ,  de  la  commune,  méma  de  la  garde  natio- 
nalc,  à  l'eiception  dea  ■(Tairei  expreufimcnl  ren- 
Tojée)  au  conseil  de  discipline ,  est  une  altainie  A  la 
liberté  publique,  etun  délit  contre  la  constitution, 
dont  la  reapousabilité  sera  eocourne  par  MUt  qui 
auront  prOTOquérAHemblée,  et  par  ceux  qui  1'— 
root  présidée.  • 

Je  demande  si  une  année  entière  n'est  pas  plus 
etKntiellem(>nt  furcc  publique  que  la  garde  natio- 
nale d'une  commune;  si  la  délibération  d'un  armée 
entière  n'est  pas  à  la  fois  et  plus  criminelle  et  plus 
daiigereusi:  pour  la  liberté,  que  celle  de  la  garde 
nationale  d'une  commune? 

Legènéralquiesl  venu  porter  ÏTAssemblée  na- 
tionale cette  violation  ouverte  d'un  article  congti- 
lotionnel ,  ne  s'csl-il  pas  ouvertement  rendu  cou- 
pable du  crime  de  lèze-constiluiionl  Et  il  vient  voua 
parler  d'anéantir  le  règne  desclubs,  lui  quia  U-ans- 
rorraé  en  club  sou  araiée  entière  1  (  Il  s'élève  de 
nombreux  applaudissements.  ]  El  il  ose  invoquer  les 
lois,  lui  qui  les  a  toutes  violées  en  faisant,  d'un 
grand  corps  armé,  une  assemblée  délibérante  !  Lui 
qui  a  foulé  aux  pieds  le  seul  prinuipe  sans  lequel 
il  est  impn^iblc  qu'il  ;  ait  de  liberté  chc^  aucun 
peuple:  c'est  que  les  armées  ne  peuvent  jamais 
tlèlilérer  sur  les  affaires  publiques;  le  seul  prin- 
cipe sans  lequel  tout  gouvernement  dégénère  sou- 
dain en  ilispolisme  militaire ,  parce  que  la  force 

devient  droit  et  l'obéissance  nécessité Ilnese- 

rait  point  coupable  d'attentat  contre  la  sûreté  pu- 
bliiiue,  le  violateur  outert  du  principe  qui  fonde  et 
maïuiicnlla  lilterlél  Ati  I  si  pnur  être  accuséil  faut 
s'étrcabandonné^  des  attentais  plus  horribles,  ja- 
inaisiht'eiisteraduBcélérataagex  insigne  pour  être 
atleint  par  la  loi. 

Si  le  premier  attentat  de  ce  genre,  commis  contre 
h  liberté  française ,  reste  sans  punition  éclatante  , 
la  génération ,  qui  naguêres  Vit  naître  la  liberté 
française,  ne  descendra  point  au  tombeau  sans  y 
emporter  des  pleurs  et  des  fers.  Des  fers!  oui, 
l'on  vous  en  prépare,  et  c'est  Lafayeite  qui  les 


forpe.  ne  toiis  rappcIcz-vous  donc  pas  qu'il  n'a 
sembloi  paraître  à  votre  barra  que  pour  vous  me- 
nacer de  voua  en  couvrir  :  On  a  dit  que  ma  teitre 
duiG,dCÀ$iemhlrenaliowde,  n'était  pa>  de  tnoi  ; 

m'a  reprochi  de  l'arair  écrite  au  UvilifU  a'un 
eamp.  Je  decait  peut-être,  ajoule-t-il  ironique- 
ment ,  pour  Cavouer  ,  me  présenter  $cul ,  tt  «orf.r 
de  cel  honorable  rempirt  qw  (affection  des  troupes 
formait  atUour  de  moi. 

Te  présenter  seul insolent  conspirateur? 

Est-ce  donc  que  tu  pouvais  te  présenter  aulreuicni! 
Est-ce  que  tu  pouvais  marcher  h  la  tête  de  ton 
armée .  vers  le  saint  et  inviolable  asile  des  repré- 
senLtnts  du  Gouvcrain  1  Est  ce  que  tu  pouvais  le 
montrer  précédé  par  des  canons  et  entouré  de 
bayonnettes  1  Est-ce  qu'il  u'a  donc  tenu  qu'à  loi 
de  venir  frapper  et  anéantir  ces  sénateurs  impuis- 
sants devant  qui  lu  veux  bien  ,  par  condescendan- 
ce, te  présenter  uul. 

Tu  détail  peut-être  sortir  de  ett  honorable  rcm- 
part  que  l'affection  de»  trovpes  fitrmail  autour  de  toi. 
Est-ce  donc  qu'aucune  puisKince  humaine  n'eût  é;é 
capable  de  t'y  attcindie?  Kst-ce  que  la  loi  mémo 
n'aurait  pu  le  tirer  de  derrière  ce  rempart?  Esi-cc 
que,  s'il  ne  l'avait  pas  plu  d'en  sortir,  pour  nous 
braver,  tu  aurais  pu  y  mépriGcren  paix  et  la  voix  de 
l'indignation  publique,  et  hi  justice  du  sénat  fran- 
çais? Audacieux  t^tilina,  serait-ce  bien,  réponds- 
moi,  ce  que  Ui  as  voulu  nous  dire  ?  As-tu  méconnu 
la  araiideur  des  mandataires  du  peuple,  dans  ta  siu- 
pido  folie,  ou  as-tu  voulu  braver  leur  puissance, 
dans  ton  arrogante  témérité?  Ah  !  si  Catilina  avait 
tcuu  ce  tangage  au  sénat  de  Itomc.  croycz-voua  qu'il 
fût  sorti  du  sénat  comblé  d'applaudissemcnls  ou 
frappé  du  glaive  de  la  loi?  Aussi  le  !,énat  romain 
fut-il  toujours  grand  et  Home  toujours  libre. 

Je  me  lasse  de  liicr  mes  regards  sur  des  horreurs 
qui  m'indignent.  Laissez-moi  passer  sous  silence 
les  expressions  rcvoltantes ,  soit  de  l'ordre  du  3G 
juin,  soit  du  discours  lu  ii  la  barre.  Le  général 
craindr'tit  que  Us  offres  énergiques  des  troupes 
ptirtcul  érnneni  detlinèet  à  la  défense  des  fron- 
lièret  ne  fussent  Irailreutemenl  interprétées  par 
nos  ennemis  cachés  ou  publics;  il  suffit ,  quant  à 

5 relent,  à  CAiiemblée  nationale,  au  roi  et  à  toutes 
■s  autorités  constituées,  d'itre  convaincus  des  sen- 
timent* constitwlionntls  des  troupes. 

Il  guUit  quant  i>  prêsenl;  mai^,  si,  après  qnej'aurai 
paru  dans  le  sanctuaire  des  lois;  si,  nprès  que  j'au- 
rai parlé  le  langage  alticr  d'un  sou%erain  aux  re- 
présentants du  souverain  même,  ils  ne  tremblent  h 
ma  voix,  ils  n'obéissent  a  mes  ordres, alors  vous 
accomplirez  ''os  offres,  j'eOcclucrai  mes  menaces  ; 
et,  malgré  les  imprécations  et  les  analhèmes  d'un 
sénat  que  je  méprise,  nous  passerons  le  Rubicon. 
Déjà  pliuieurs  se  demandent  si  c'est  vraiment  la 
cause  de  ta  liberté  et  de  la  constitution  qu'ils  dé- 
fendent. Inposteur,  tu  les  cibmnics;  ils  ont  pour 
leurs  représentants  une  conHance  que  tu  n'as  pas; 
ils  respectent  les  lois  que  tu  violes;  ils  aiment  leur 

Eatrie,quc  tu  <léchires;  tu  leur  supposes  les  erreurs, 
'ssoupçons  et  les  incertitudes  dont  tu  voudrais 
les  voir  agités  ;  mais  la  lissent-ils  en  cRet,  la  ques- 
tion que  lu  leur  prêtes,  n'est-ce  pas  toi  seul  qui  en 
serais  cause  T  Ne  leur  as-tu  pas  dit  toi-même  qu'iU 
ne  combattaient  que  pour  une  faction  ?  Toi ,  qui 
devais  les  insU^uirc ,  tu  les  égares;  au  lieu  d'être 
leurgénérd,  tu  n'es  que  leur  vil  corrupteur. 

C'est  sous  ce  point  de  vue  que  je  vous  dénonce 
Lafayetle;  je  le  dénonce  comme  employant  toutes 
sortes  de  muvens  pour  aveugler,  pour  tromper* 
pour  séduiœ'ies  soldats;  j'atteste,  sur  1o  témoi- 
gnage rendu  par  un  olllcier  général ,  m  maréchal 
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Ltickncr  nii!me,iluG  Lafiiyctu  a  fait  dUtrikucr  k 
son  aniicc  pour  100  mille  Trancs  d'eiiii -de-vie. 
Qu'on  jrige  îles  vues  d'un  gùncral  si  proiliguc,  en- 
vers ses  soldais,  des  moyens  d  igarer  tciir  rjUoo. 

Eulio  il  esl  un  fail je  n'osais  presque  pas 

l'écrire;  les  camcii^rcs  même  qne  je  irnç-iis  tne 
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lomber  des  yeux  de  lous  les  hommes  de  bonne  foi 
<)ui  sofil,  ce  qne  je  fus  moi-même ,  di:pes  do  plus 
oilteux  des  traiires,  iilolAlres  du  [ilus  vit  des 
hummes. 

PouTez-vons  vous  défendre  d'un  frémissemcni 
d'horreur  !  Lafayeiie  a  voiiln  fuire  marcher  des 
troupes  vers  la  capitale,  etengitgerle  brave  Ijick- 
iier.  qui  a  élé  inébranlable,  h  partager  cet  acte  de 
srjîlcraiese  et  de  haute  traliison.  La  proposition  en 
a  été  faiieâ  Lucknerpar  M.  iturcaui-Puzv.  J'in- 
vo(iue  ici  le  témoignage  de  six  de  mes  coll^^ues, 
anxqnels  cet  exiicrable  projet  a  été  révèle  en 
inènic  ten)ps  qu'à  moi:  ce  sont  MM.  brissoi,  Giiadcl, 
Geii»mné,  Lamangue,  Delmas  et  Hérault.  Je  de- 
mande qu'on  interpelle  le  niarérhal  Lucktier  lui- 
même,  et,  s'il  reste  le  moindre  donie  sur  l'exéera- 
lion  iiiouic  dont  j'accuse  ici  l^fa)ietl«  d'avoir 
Tuidu  se  rendre  coupable ,  je  consens  â  être  moi- 
même  aussi  vil,  aussi  coujinble  ,  aus-si  sévèrement 
puni,  aussi  eiérré  que  ce  traître,  dont  le  nom  seul 
me  fait  frémir  I  Faut-il  la  moindre  réflexion  pour 
vous  montrer  ici  le  plusalfreux  des  crimes?  N'est- 
llpiissupcrOudc  vuusdireque.si  le  brave  Luckner 
n'avait  été  ferme  !t  stm  poste  el  fldcle  à  la  loi,  le 
sang  des  citoyens  de  Paris  aurait  coulé  sous  le  fer 
de  leurs  frères  IromjiéB  ;  que  le  temple  de  la  loi 
aurait  été  violé;  que  la  statue  de  la  liberté  aurait 
été  couverte  d'un  crêpe  funèbre,  et  que  Lafayelte 
aurailété,pourlasecniideruJs,rassassin(lesonpays? 

Cet  homme,  dont  l'impudence  seule  égale  la  scé- 
lénlessc,  a  osé  dire  qu'on  ne  lui  diipuierait  pat  dt 
bonnt  foi Camour  de  la  t-htrlé.  Lui!  l'amour  de  la 
libe^tét  Cromwel  aussi  pariait  sans  gce:>c  de  l'a- 
mour de  la  liberté,  et  répétait  souvent  le  mol  r^ 
publique,  entamt  Ijfayetle  le  faisait  en  171)1.  L'a- 
mour de  la  liberté  dans  le  cœur  de  Lafayetie  !  IDl  il 
ose  délier  qu'on  lui  dispute  celte  vertu  1  Eh  bien  I 
c'est  moi  qui  accejkte  le  déÛ  qu'il  a  le  iVoiit  de  faire 
à  ses  concitoyens,  cet  bomme  encore  couvert  du 
sang  des  victimes  du  Cha m p -de-Mars  ;  c'est  moi 
qui  l'accuse  d'être  le  plus  horrible  ennemi  de  la 
liberté  de  sa  pairie. 

Qu'on  ne  vienne  pas  me  parler  des  désordres  que 
pourrait  produire  dans  l'armée  la  proscription  de 
son  général.  On  insulte  des  soldais  citojrcns:  ils 
savent  qu'ils  nvaicnl  une  patrie  avant  qu'on  leur 
douDàt  un  chef;  ils  savent  qu'ils  étaient  libres  avant 
qu'ils  fussenlcommandés.  Le  législateur  su  désho- 
nore, quand  il  voit  autre  chose  <iuc  tes  principes. 
Ui  où  les  pricipcs  cèdent,  il  n'y  a  ((u'jiiarcbiu  et 
dissolution.  Qu'on  ne  vienne  pomt  m'étuler ,  avi-c 
une  pompe  mensongère,  des  services  rendus  jadis 
Il  la  iibcrié  par  le  Iktos  des  deux  mondes.  Lâches 
idolâtres!  parce  que  vous  avez  cru  quelque  temps 
encenser  une  divinité,  reste  riez- vous  plu«  long- 
lenips  courbés ,  quand  vous  voyez  que  ce  n'cit 
(Tu'une  idole  !  Quand  vous  avez  puni  les  soldats  qui 
s  étaient  rendus  coupables  à  Tournai ,  à  lions  et  à 
Kcubrissnc,  avcz-vous  calculé  tes  fiilignes  qu'ils 
avaient  jadis  essuyées,  les  dangers  qu  ds  avaient 
bravés,  les  blessures  qu'ils  avaient  k-çucs.  les  en- 
nemis qu'ils  avaient  vaincus  î  El,  quand  il  serait 
vrai  que  Uanlius  cAt  sauvé  le  (lapitole  ;  si  Ibnlius 
trahissait  sa  patrie,  en  devrait-il  moins  être  préci- 
pité du  roc 'Tarpéicii  :  Lafaveueo'a  pas euia  gloire 
de  sauver  sa  patrie,  et  il  a'ia  basscsG  \Ic  hi  trahir. 

Je  n'ki  plus  qu'un  mol  &  ajontcr  :  le  gouvcriicmcut 


milit;iire  vous  attend;  il  y  a  di-jï  long- temps  qu'nn 
vous  entraîne  à  voire  innçu  vers  ce  genre  de  de«- 
potisnie  ;  si  vous  ne  frappez  aujounl'bui  le  premier 

Séné  rai  rebelle  ,  demaui  vous  avez  (les  tyrans-  Je 
éclareque,  (i  Lifayetteéchappcau  glaive  de  bloi, 
r.\sscnibléc  nationale  n'est  point  digne  de  sa  mis- 
siiin ,  et  qu'elle  se  déshonore  par  une  timidité,  nu 
faiblesse,  une  lâcheté  coupable,  qui  comprometteut 
le  sort  de  la  liberté. 

Pour  moi ,  en  démasquant  un  traître .  J'ai  servi 
mon  pays  ;  si  j'obtiens  sa  punition  ,  j'aurui  sauvé 
ma  pu  trie  ;  si  mesefforls  sont  iriipiiissanls.jen'iH 
aurai  pas  moins  acquitté  le  tribut  que  je  devalsà 
ma  conscience.  Leprcmicrdctuusnusvœui.runi- 
mc  de  tous  mi-s  serments,  est  citlui  de  vivre  libre. 
Que  m'importe  de  m'êlrc  exposé  à  la  haine  îles 
courtisans ,  aux  calomnies  des  libcllisles,  aux  pros- 
criptions des  tyrans  et  aux  poignards  des  assassius! 
Je  demande  que  M.  Lafayette  soit  mis  en  étatd'ac- 
c usa  lion. 

Une  grande  partie  de  l'Aisemblée  demande  l'im- 
preuion  de  eedltconr*.  Après queliinesdèMi.ctUi 
(iropoiitiou  est  adoplie  t  une  petite  majnrlté. 
(Ija  tuUt  à  demain). 
JV.B.  M.  BRmolarda  parlé  en  faveur  deM-Ufijelle 
et  a  conclu  1  ce  qu'il  ml  honorable  meut  ■cqniuf. 

M.  Tarné  a  en«nile  été  eateudu  ,  il  a  concla  ■« 
déi:rel  d'accuMlino. 

Plusieues  meuibrci  demandaient  que  la  diiauiiM 
fût  auspcndue  Jusqu'i  t  bcurci  du  soir.  Celle  propo- 
sition t,  éprouvé  deiobslaclei  «ttez  vîts  et  eicllè  i*% 
débat»  taranitucui.  I)c>  muuvinenl)  «e  «ont  mini- 
tealéa  dint  divene*  tribune*.  Plusieurs  des  eih>;eM 
qui  le*  compoiaienl  en  sont  torils  ,  en  invlunt  du 
geste  leun  voisina  1  imiler  cet  eiiemple.  On  a  pro- 
posé de  foruier  la  discussion.  M.  Faucbet  a  dcBun- 
dé  que  préalaLilemeul  un  vorifijit  la  plus  grave  ilet 
inculrxlions  fàilea  contre  le  péiiéral  l^afaTctle .  ceSte 
d'aroir  proposé  an  maréchal  LucLner  Se  martber 
sur  Pari).  U.  Guadeta  dit  que  M.  le  maréchal  a ja»! 
eu  occasion  de  s'expliquer  sur  ce  fait  cliez  u.  l'éit- 
qiie  de  Paiii  .  devant  lui  e<  cinq  de  ses  collè^aM. 
il  avait  fait  une  réponse  telle  qu'y  apercevaul  uns 
liaiton  iiitime  aieo  Us  événements  qui  Tenaieal  tt 
se  pa<ser .  il  avait  cm  devoir  la  Iracer  sur  le  papier. 
SI.  Guadet  ■  fait  1ei:ture  Je  relie  iiailic  de  la  t«n- 
versalion  du  maréchal.  Ayant  demandé  i  H.  le  oi*- 
réchtt  a'il  était  vrai  qu'on  lui  eAt  proposé  de  mir- 
cber  sur  Paris  ,  après  l'événement  du  SO  juin,  il  a 
répondu  en  ce*  teimes  :  •  Je  ne  nie  pas  ;  ccstn.Bq- 
reaui-Puiy  .  qui ,  je  crois ,  a  é\b  Irais  fuis  prétidenl 
de  l'Assemblée  naLiouale.  Je  no  marcherai  que  u>u- 
tre  les  ennemis  du  dehors.  Lafayette  est  Umallra 
de  faire  ce  qu'il  voudra:  mais,  a'il  maiclie  sur  Pirii, 
moi  je  marcherai  sur  lui  .  et  je  le  dauberai.  • 

H.  Guadet  «déposé  !ur  le  bureau  celle  noteiignée 
de  ta  main  et  de  celle  des  autres  députés  pré^entil 
la  conversation.  On  insistait  pour  ajourner  la  délibé- 
ration  jus(|U'après  la  vériBralion  de  ce  fait ,  lonqae 
M.  lo  prèsideul  a  anuoncé  qu'un  Ei'aiid  coocou»  d* 
citojcn»  se  portait  vers  l'Assomlilée  nationale  et  te 
chUtcau  des  Tuileries  ,  el  que  le  tocsin  «onniit  dans 
la  paroisse  Soint-Roefa.  De  faux  bruib.  répandoi 
sur  le  prétendu  danger  que  couraient  les  membres 
de  l'Assemblée  nationale,  avaient  donné  lieu  Ice 


justes  alarmes  ;  uue  uln 
dans  le  jardin  des  luilercis ,  il  s'ï  était  opposé ,  et 
qu'a  l'Insiagt  il*  lui  avaient  eux-méme  déclaré  qu'ils 
■liaient  faire  tenlinelle,  et  empêcher  que  personne 
-'cnliât.  L'Assembléea  .par  ses  applaadissementt. 


mainlcni.. 

La  discussion  a  été  reprise  let  il  a  été  décrété,! 
nue  trèt-BranJe  majorilé.  que  la  discussion  serait 
ajonrnéejiow)u'aprèsla  vériflcation  du  lait  déniiect 
par  Mil.  Caauurce  et  GuadeL 

La  léiiice  est  levte  i  6  heures. 
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GAZETTE  NATIONALE  «,  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

ïo5.  Lundi  iZ  Juillbt  1702. —  4'  Année  de  la  liberté. 


POLITIQUE. 

COLONIES  FRANÇAISES. 

DtStSnl-Domingut.  —  SU  ftnl  enCTOTe  la  demièrM 
iMiRiihi  Cap,  la  rtTolle des  nèfres  n'est  pu  encore  apal- 
•(e;n»l*  d^t  IodsIcs  brigand»  terairat  MUtuit,  ci  de 
hM9te»  BrttinielDsences  n'aTsiml  dMat  In  blana ,  et  à 
Pm  n'iTait  pas  eu  l'Imprudence  derelbserd'afcéderan 
toKoréai  pàtfé  arec  les  gens  de  couleur.  C'est  dons  les 
sdiM  de  ces  demlen  que  rtsUt  le  soit  des  colonies  ;  car 
eviNalspeavent  arrtier  rinsarrecUon.  —Les  brigands 
salbUidn  cases  dsni  kimcintsgnes,  et  de  là  ilsTonl  des 
tminioBSinrlca  hatritalions  que  leur  aiidlU  dëslpte.  Les 
bolnn  des  Gonilies,  prtsentes  jusqu'Ici  de  letin  h- 
mn,  tiennent  d'Ctre  incendiées.  Depuis  qnlb  saTenl 
qvtltdrtùtde  citoym  est  accordé  aux  mulAtres,  et  que 
cni-d  TODI  s'oDir  aux  blancs.  Ils  maNacrent  tous  ceux 
^llsKMODlrenL  —  Le  roi  Jeart-Françoit  a  paru  TOnloir 
Kteadre;  Siatnm s'j ni  oppo^.  Au  ISjuln,  onélaliprét 
n  Cap  i  bire  une  aouvelle  lentalire  contre  ces  brigandii 
tl  uas  diHile  on  aura  AË  bien  secondé  p«r  tes  gens  de  cou- 
bw,  aoiqnel*  on  est  dans  l'inlention  de  tenir  parole. 


DtPil*r»bomrg,ltn  Juin,  — TonI  annonce  pourcelle 
mate  an  commerce  actifl  PétetsbouTg.  llarriTeiaujoun 
ieDaBieam  vaisseaux  t  CronstadL  Les  principales  den- 
itaiia'ils  eiportrrontsooldu  chantre,  des  cordage*, 
dcsidrs,  dc*cnin,dugoudion,  despelleterles,  destoi- 
ltilraUe.de  la  colk  de  poisiaii,  deladne.  C'est  parti- 
ciliiitiiettlde  Riga  que  l'on  exporte  le  lin,  la  graloede 
lu,  les  matora  et  Im  1n^  de  coDsiraclioti.  L'on  a  majt 
iaBrDclBe«uemei>t  d'exporter  des  labact  de  l'Dkraiœ,  et 
Ttm  Ks'cM  pu  encoie  occupé  d'utw  expciiation  dont  le 
«Kcbicnit  certain  :  c'estcdie  des  bœufs  salés  d'Arcbau• 

£rtdeBiga.  Les bmrssalésd'Archangtl méritent,  par 
r  qualité  et  par  la  modlrilé  de  leur  prii,  d'être  préTtrés 
piris  France  ftccuiqo'elietife  de  Cork  en  Irlande,  sdl 
pour  la  narlgalion,  loit  pour  les  cnlontcs;  il  serait  encore 
plot  amlagetii  d'établir  ce  commerce  k  Riga  :  les  bcenl^ 
qni  j  titaneat  de  lllkrabe  j  sont  b  meilleur  marché. 

Ut  afgoeiaDtx  bollandais  fbnt  un  bénéfice  Immense  snr 
1h  gnines  de  lin  de  Litooie,  qu'ils  portent  k  Trégnier, 
Pnûieni,  Saint-Brieni  et  Horlaii,  Ces  gaj ns considéra- 
Un,  que  font  tes  n^ociants  étrangers,  loot  nécessaire- 
Wpt  aupportit  par  le  cnltlrateur  et  le  maunfaclnrier 
hDfals.  Il  suffirait  deioifre  leur  eiemple  pour  leur  enle- 
tsre bénéfice  et  le  bire  tourner  A  rstanlagédelanaTl* 
nOon,  del'agricutlure  et  des  fabriques  de  France;  les 
fnrtide  la  Baltique,  d'où  Us  tirent  leurs  graines,  sont 
«onans;  elles  mt^em  qn'ils epiplolent  pour  les  extraire 
MM  bciles  t  pfStiquer. 

ALLEMAGNE. 

Ik  Viame ,  te  t  Juiltei.  —  L'Internonce  de  la  Porle  Ot- 
ItBBBe  a  en  dlmandie  dernier  son  audience  publique  de 
)%ipfnn.  On  a  renoutelé  toutes  les  OmBallié)  qtil 
•ntat  ea  tien  mm  Léopold.  Clnquanie  soldats  ont  porté 
(kei  le  adablre  Inrc  les  riches  et  nombreai  présents  par 
kufuit  notre  conr  a  tnulô  signaler  sa  maoïkence.  Cet 
eitajt  se  rend  i  Belgrade,  par  le  Danube.  —  Le  grand 
éne  d«  Toscane  est  parti  ce  malin. 

DiPmcfoTi,  UitiuUIêt.  —Hier,  l'empereur  boo- 
idlaneni  éla ,  est  entré  dans  celte  tille,  accompagné  de 
•Népouseetde  l'archiduc  Joseph.  Il  s'était  arrêté  atec 
n  toite  il  SecHngsisdi,  i  cinq  benres  de  chemin  de  cetl« 
tUle.  Tous  Im  corienx  on  t  été  à  la  tenconire  des  TOj^ears. 
<t<  migré  le  plntsétère  incognito,  il*  lesonlaccaeilU* 
VSdrU-Tomt  tV. 


par  des  cri^  de  joie.  Le  son  des  cloches  et  le  bruit  du  ca< 
non  oiitsnccédè  i  ce  bruit,  et  ont  annoncé  que  la  capitu- 
lation aliaii  éirc  jurée.  Aujourd'hui,  vers  midi,  on  a  pro- 
cédé à  cette  cérémonie.  Le  roi  n'a  pas  quitté  le  deuil.  Da . 
reste,  on  a  obiené  la  pompe  ordinaire.  Los  détails  sont 
tonjonr*  les  mêmes.  Celle  cérémonie  eoatera  quelque  ar- 
gent ,  mais  beaucoup  moins  que  n'en  a  coCité  ja  retraite 
des^Dçais,  qui,  milgrélehrateLuckner,  obtélépor- 
tés  A  éracuer  le  BribanL 

De  Mayttue,  U  lIJuKItl.  —  Il  est  arrité  aujourd'hui 
dans  celte  tille  Irols  officiers  déserleots  de  l'armée  du 
Rhin.  L'un  élail  un  officier  général  de  l'artillerie,  elc| 
un  autre  commandant  d'un  camp  pr<!s  de  Strasbourg,  et 
le  troisième  était  on  ingénieur  en  clierdesponu  et  chaus- 
sées. On  assure  que  ce  dernier  a  emporté  atec  lui  del 
plani  de  la  plus  grande  importance.  Il  parait  queces  trois 
homme*  étaient  depuis  loog-temps  en  correspondance  avec 
les  émigrés.  —  Le  rendei-tous  général ,  le  grand  conseil, 
lecongiés,  aura  décidément  lieu  à  Uajence,  le  18.—  C'est 
A  cettcépoque  que  seront  prnes  les  dernières  mesure*  hos- 
tilei.  —  Ontransportelddepuiaquelquetemps,  do  Stras- 
bourg, beaucoup  de  diamant  de  bijoux,  d'effei*  précleuii 
Ces exportaltons IVéquenles,  etbeeucoupd'auiresraisons. 
detraient  faire suneiller,  aiecla  plus aétèic  attention,  les 
rronlières  du  département  du  Rhin.  Mais  il  semble  que  le* 
Français  négligent  ces  petites  mesure*,  li  faut,  qu'ils  aient 
une  grande  et  juste  confiance  dansleur  bravoure  pour  se 
permettre  une  géuérosilé  si  constante  enter*  leurs  oinemis. 
HOLLANDE. 
Extrait  it'uite  lettre  de  La  Haye ,  du  n  Jvtkt.  —La 
fStedu  li  joilletaélé  célébrée  ici  dans  lachapelle  de 
l'hôtel del'ambossadeurde France;  maislee  slathoodérlens 
oupour  mieux  dire  ceux  qui  n'aimeul  pas  la  nation  fran- 
faise,  ont  cherché  â  donner  &  cela  pins  d'Importance 
qu'il  n'y  en  était  On  s  même  bit  pire.  Pour  lôire  croire 
■npeuple  que  les  principes  de  la  nKalalloR  peutenl  être 
ceux  de  la  sédition,  on  a  alIMié  d'avoir  besoin  de  doubler 
les  gardes,  comme  si  nnesimplemessebasseallaflmettre 
lefeuaui  quatre  coin*  delà  tille.  Hais  tout  cet  appareil 
aétéenpnrepertetpenonneii'acniauddngeri  on  a'cst 
moqué  de*  précaution*  ;  et  ta  cérémonie ,  modeste  et  ié> 
ritablement  prlrée,  s'est  passée  sans  aucun  ironble.  A 
midi  précis,  la  messea  commencé,  on  j  achant^e  Domine 
laivai»  fae  genlm  ,  tatvam  fac  legem,  et  lalinan  fac  ra- 
gent; il  n'y  atait  pas  Dtémedemnsiqne,  nlrienquipOt 
attirer  le  polilic;  on  a  prié  parti  eu  liera  ment  pour  le  roi, 
alnil  que  pour  le  peuple,  et  on  a  rendu  grAces  ï  l'Etre 
suprême,  pour  rheurense  réunion  qui  a  eu  lieu,  ie7 juil- 
let, i  l'Assemblée  nationale (  Vous  rojei  par  Ift 

comme  on  sait  tout;  et,  en  même  temps,  conantM  tm 
eit  inttntU.  ) 

Il  jatait  fort  peu  de  monde  dan*  la  chapelle,  piree 
qn'il  n';  atail  pas  beaucoup  de  fraoçah  palriotéi  É  La 
Hi  jei  mal*  on  a  remarqué  quelques  Hollandais  qui  pw- 
ligMient  siDcèiemenl  les  toux  adressé*  t  b  Dltinù^  ponr 
la  prospérité  de  la  constitation. 

'Après  la  messe,  H.  Haoldc,  ministre  de  FVance,  a 
doDiiéandlDKde  quhixe  penonnes seulement,  jcomprls 
le  monde  de  h  maison.  Quelques  emblèmes  aux  tnris  cooa 
leurs,  sur  te  plateau  de  dessert,  annonçaienl  l'intentloa  da 
jour.  La  joie  pure  et  décente  des  contlte»  n'a  éclaté  que 
par  des  Toeux,  des  embrassemenl* mutuels,  ellessaniéi 
de  la  nation  etdn  roi.  On  jra  bu  i  l'union  respectable  du 
7  juillet  et  à  l'espoir  de  totrs'alTennir  la  constitution.  Un 
des  contlte*  a  chanté  les  couplets  suiiant!,  ûiiu  le  jour 
même,  et,  aprta,  chacun  «'est  retiré  paisiblement)  an 
pcdnt  qu'il  six  heures  après  midi  il  n'y  atait  plus  personne 
t  ilifllel.  Les  mal  Inlenlioonés  ont  toulu  faire  passer  ce 
dîner  pour  nn  dob  des  jacobins,  en  j  altachant  tout  l'i^ 
dieux  qu'ils  y  attribuent  ;  mais  on  est  Ibrt  en  ilroit  de  se 
moquer  d'eux  et  de  leurs  Intenlions,  quand  on  s'est  con- 
duit atec  autant  de  sagesse  el  de  prudence. 
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Snr  r*ir  :  Avec  Ut  fmix  dant  U  villagt.,. 


L>p1 
Puiu 


nmn  fnnnia  ircoLi  Hioniiiu»» 
'c*-tD  pu  pabr  Lluauiu  H(c 


1*  tynat,  p4LJif4>  J*  Twg*, 


LlioiBi&e  Ttprvnd  u  tligaFlé. 

ri<i  piM  à  la  fnleniiU. 

&b  -  qu'ainsi  urtoul  ^■uompl 

Uuîxlal'HaiHalUI 


El quivd  M 


Celle  cbBDMB  nalionale  a  tendlnéU  Kle;  et  chacun  ; 
k  hit  de  cvnr  et  de  bouche  le  leraitiit  d'ftre  ûiHeà  U 
nation,  d  la  loi  tt  au  roi.  Quant  au  petit  DOmbieilpceu 
qui  DC  Mol  pta  ftviçiii,  et  qui  étaient  fc  ce  dîner,  il»  ou 
joiat  lean  TCEDi  fe  eeox  de  leora  aintf. 


DEPARTnfERT  DC   RORD. 

yaleneiaiiHi,  It  19 JuiHrt.  —  L'enDcml  reste  lonjoun 
posté  k  Bataf.  Le)  pajun»  dedli-huil  itllsgetontéié 
ttymuttt  àt  founùr  bommeii  sutmlslanccs,  el  tout  ce  qui 
éil  DéceMaire.  Le*  Antnchlens  se  relriDchent  dam  ce 
pcwte  arec  beaucoup  de  célérité ,  et  Ils  ont  Torcé  huit  ceati 
pajsani  de  travailler  en  conée  poureai.  Il  paraît  qu'lli 
ODl  de  grande*  Tuei  ;  mai*  aca  forcn  augnenleal  Ions  le* 
jonn ,  et  nos  icddaU  ont  déjï  tu  l'enuenii  de  prè*.  —  Le 
nomtre  des  AnlrichlCDS  pulét  A  Bataj  monte  ii  préa  de 
qnlnie  Biille  hommes.  Leur  artillerie  cal  conùiliratile. 
Une  forte  «nnie  aeraU  piCte  t  btre  une  trouée  par  Suial- 
Amand,  «i  fon  itaaiail  U  fo$l*  imporlaxl  dt  Maaide. 
{  Cependant  CÀuaniUt  nationalt  ■  élé  Torcéc  eoMtifa- 
liornitUmtKl  de  pauer  t  l'ordre  du  jour,  sur  les  rcprtecn- 
lattoni  de  M.  Dumourlei.  Il  est  irai  que  la  faclion  nobf- 
lièrenTait  bit  aâratlement  tcmer  le  bruit  quecelieute- 
nant-etnéral  avait  tué  en  duel  H.  Labjelte.  )  —  Cinq 
balaiUui*  de  lolonlaires  arrivenl  encore  aujourd'hui. 

D»  Lille,  U  iBjuilUt.  —  Dani  la  dernière  attaque  dn 
campdeUaulde,  par  no  détachement  de hullandt,  on  a 
TudeulhBBies,  ta  demoiielltt  Pemfj.coDrirt  l'ennemi, 
et,  à  la  t«ie  dMioloniaireiet  de»  troupe* de IlsDe.oonf 
Mire  ateceni,  le*  encourager  et  faire  dtet-mémea  ie 
conpde  mahi.  Le  palrkitlime  de  ce*  deux  bërolimapro- 
duit  un  tDlhoadatme  que  de*  patrlole*  seuls  peaient 
Imaginer. 

L'officier  qui  commandait  le*  Autrichiens  il  l'atbire 
d'Ordiie*  leur  donnait  lui-ioénie  l'exemple  du  pillage. 
Tandis  qneaessolduli,  le  sabre  à  la  main,  détiuialeot  Im 
maisons,  lui-même  Yolait  le*  monlres  des  passants  dnns 
les  rue*. —  li  est  arrivé  400  Belges  an  camp  de  Haaide. 

La  plaie  de  tf.  MhilU  DuchdleUt  cam(aa\ce  i  àf\fi<ir 
Tenneille.  Les  acddentsonléléd'aulant  plus  graves,  qu'on 
ne  s'esl  aperçu  que  ir^s-lard  de  h  fracture  du  péroné  dan* 
■on  entier.  Les  douleurs  ont  été  considérables.  Des  fris- 
tons  contuMh.  et  la  Mire  qui  a  changé  plusieurs  roisde 
nature,  ont  prodigieusement  lïtlgué  le  malade.  Il  souA 
fre  encore  betcoop  g  la  fcibletse  est  grande ,  et  le  mal  est 
«ans  danger;  malt,  an  milieu  des  ajmpiames  les  plus 
■lamunls.  Il  j  a  dans  le  courage  dn  malade  Je  ne  sais 
qnd  qui  iwnuT.  On  pegt  doiK  opérer  que  l'on  comer- 


Firlt, 


JuUlit. 


Je  vous  prie.  Monsieur,  d'insérer  encore  celte  répooae 
à  la  seconde  lettre  de  Théodore  Lamelh ,  qui  se  trouve 
dan*  votre  numéro  d'hier.  Pour  que  le  public  puisse  juger 
entre  lui  et  mai,  lisulDlderapporterl'sItestalkin  suivanie 
que  j'ai  retirée  du  bureau  des  passe-porls.  Je  défie  Tliia- 
iort  Laautk,  non  pas  d'em  nier  le  contenu,  mù*  de 
prouver  qu'elle  n'est  pas  authentique. 

•  Je  soussigné ,  atteste  et  conlinne  ilérativement  que 
c'est  M.  CkùrUt  Lanelk ,  anden  colonel  du  régiment  ci- 
devant  de  la  Couronne,  qui  a entojé chercher  un  passe- 
port pour  Saint-Domingue,  le  ti  du  murant  ;  quece  n'est 
pas  .^H^iu/in ,  comme  on  a  voulu  le  faire  croire  depuis 
peu.  Le  nom  de  CharUt  est  en  toutes  lettres  dans  oton 
registre ,  ouvert  à  tout  <e  monde.  L'ige  Ae  Charltj  La- 
mttk  a  élé  déclaré  de  31  ans  ;  le  nom  de  son  domestique 
estAopiïUt.llgédeSDans.  Ce  19  juin  1793.  J^ign^  do. 

Il  7  a  San*  doute  du  courage  &  protester  ainsi  ooDtre  la 
Tiritéel  l'évidence,  mais  je  n'envie  pwnt à  Tltiodore  L»- 
piellt,  ce  genre  de  coorage. 

Daueni,  réiatltwr  en  Thtrmomitrt  dujtmr. 


Le*  créattder*  de  rente*  *ur  le  domaioe  de  la  ville  de 
Paris,  qui  ne  se  sont  pas  trouvés  ï  l'assemblée  qu'ils  ont 
ternie  le  98  juin  dernier,  sont  prévenus  que  la  pétition  «ti^i 
a  été  arrêtée  dans  cette  assemblée,  et  dont  l'objet  est  de 
demander  à  l'Assemblée  nationale  de  pourvoir  an  paie- 
ment des  arrérages  de  leurs  rentes,  est  déposée  en  l'étude 
de  H*  Badenier,  notaire,  me  Salnl-3éverin,  et  qu'ils 
pourront,  d'ici  au  SS  de  ce  mois,  en  justifiant  de  lear* 
qualités,  en  [tendre  eommunicaiion  et  la  signer. 

Blanc,  ekargi  de  la  complatriUli  au  Tbéitre-Franfai*. 


DE    L  ASSEMBLEE   HATlOnALE. 

pimtaa  i,toi*LtTeBi. 

Prétidtnce  de  M.  JuberUDuba^i. 

SUITE  DE   LA  SÉANCE  DU  SAMEDI  21  JUILLET. 

H.VEtGniAUD  :  Votre  corn  mission  eztraordiDaire. 
composée  de  18  otembres,  m'a  chargé  iiDani mentent 
de  vous  présenter  le  projet  de  décret  suinnl  : 

L'As*emblÉe  nationale,  considérant  que  depuis  kmf  • 
temps  leaministres  ont  déclaré  qu'ils  ne croj^ienlpas  pou- 
voir servir  utilement  la  chose  publique,  qu'en  cMuéqoeDce 
ils  ont  donné  leur  démission  : 

Cooddérant  qu'une  par«lle  déclaration  de  leur  part  a 
dû  altérer,  dana  toutes  les  parties  de  radministrali)^,  la 
confiance  sans  laquelle  il  esi  impossible  d'amrcr  It  iua- 
cès  de  nos  opéralions  :  qu'elle  peut  même  nuire  1  l'har- 
pionie  qu'il  est  ai  impartant  et  que  l'Assemblée  national* 
est  jalousede  maintenir  entre  les  deux  pouvoirs  ) 

Considérant  que,  dans  les  circonstance*  graves  ojt  ae 
trouve  la  nation,  la  mésintelligence  entre  tes  autorités 
constituées,  le  moindre  embarras  dan«  l'eiécQtion  des 
moyens  de  défense ,  te*  plu*  légère*  holes ,  on  même  l'I- 
naction la  plus  Inslantanée  du  pouvoir  exécutlT  ponrralnit 
nous  conduire  ani  revers  les  plus  fbnestea  ; 

Déclare  an  roi  que  le  salut  de  la  patrie  commanile  hn* 
périentement  de  recoopoaer  le  mintatèrci  et  que  ft  re- 
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Décrète  qoe  le  prtsail  acte  lera  poiU  dant  le  jour  eu 
I  ml. 

I  Ce  projet  de  décret  est  unanimement  adiqité. 

On  Ut  une  lettre  du  roi  ainsi  conçue  : 
'  •  U.  le  prudent ,  je  vous  prie  d'anooncer  i  l'Avein- 
Ufe  que  j'ai  nommé  aa  ministère  de  U  mariDe,  H.  Da- 
bouchuge ,  et  â  celui  de  l'intérieur ,  U.  Champion.' 

La  ducuMion  te  reporte  sur  l'alLiire  de  M>  L3fBïelt& 

H.  OuMOLAUi  :  Avaut  d'ourrir  une  opinioaqui 
peui  comproincltre  l'honneor  ou  la  vie  d'un  accusé. 
Il  Dre&iière  obligation  d'un  juge  est  de  k  liier  ian- 
rnblement  sur  la  uature  et  les  circonstances  du  dé- 
lit. L'innocence  serait  toujours  compromise  si,  en 
déuaturaol  les  faits,  en  répandant  des  soupçons 
vagues, en  faisant  dA  rapprochements  perfides,  il 
pouvait  être  peimis  d'eiiDer  les  cheb  d'une  acctisa- 
Uoii. 

On  fait  deux  re|»t>ches  an  général  Lafayette  :  le 
premier  d'avoirquitté  son  poste  sans  l'aulorisatton 
préalable  du  ministre  de  k  {(utrre  ;  le  second  de 
TOUS  avoir  présenté  une  pétition  qui,  par  sa  nature 
et  surtout  par  la  qualité  de  sonauteur,  semble^es- 

tiDéeàmaltriserleearps  léeislatif.je suppose qae 

I  le  premier  reproche  soit  fondé.  H.  Darerhoult  vous 

1  ugeeuent  observé  qu'un  général  qui  se  rend  au - 

Eres  de  son  supérieur  naturel  pour  lui  exposer  les 
csuias  de  ses  troupes,  pour  couférer  avec  lui  sur 
F  iti  opérations  de  la  guerre,  n'est  pas  plus  coupible 

que  lectief  d'un  détachement  qui  se  rendrait  au- 
Vtès  de  son  général  pour  lernSmeobjet.  Il  est  des 

SircoDslances  uii  le  salut  de  l'empire  ne  permet  pas 
e  retarder  une  conférenci;  Indispensable;  et,  jus- 
qu'ici, personne  ne  s'est  avisé  de  regarder  ces  dé- 
placements momentanés  comme  désertions. 
H.  Larayetle  a  été  déterminé  par  deux  motifs 
«.frÎDcipaui.  Nous  savons  tous  comljieQ  sa  brave 
armée  souffrait  des  événements  du  30  juin;  il  est 
Tenupouravertir  l'Assemblée  de  ce  sentiment;  il  est 

I  venuirncorepour  éclairer  les  ministres  actuels  et  ra- 

nimer leur  activité'. (Des  murmureset  des  riss'ëlèvent 

I  d.iiii  une  graude  partie  de  l'Assemblée.]  D'un  autre 

cOlé,  ce  voyage  nrpourait  compromettre  la  sûreté 

I  des  frontières,  puisque  les  mesures  étaient  si  bien 

I  prises  et  si  bien  combinées,  qu'en  l'absence  du  gé- 

néral les  Autrichiens  ont  été  punis,  par  une  défaite, 
de  leur  imprudence  et  de  leur  témérité.  Je  demande 
■Bainlenant  quelle  est  la  preuve  que  H.  Lafajette 
n'avait  pas  obtenu  du  ministreuneautorisationpour 
se  rendre  à  Paris.  Au  roi  seul  appartiept  le  choii  et 
la  révocation  des  f;énéraui  ;  au  roi  seul  appartient 
i>  ditactiondes  forces  pendant  la  guerre;et,  lorsque 
■a  démarche  de  M.  Lafayette  n'est  ni  désapprouvée, 
ni  désavouée  par  les  ministres,  to<is  devez,  et  vous 
•la  même  voulu  regarda-  ce  sileaoe  comme  un 
aven  tadte  de  cette  démarehe. 

Je  viens  an  second  reproche.  H.  Lafayette  est  gé- 
■iàïld^nnëe;H.  Ubyetteabit  um  pétition,  eu 
avait-il  le  droit?  On  est  obligé  de  convenir  qoe  la 
Iwalié  d<  làire  des  pétitions  ne  lui  était  interdite 
^rancune  loi  précise  et  préexistante;  et  je  m'é- 
toone  qu'on  veuille  faire  pour  lui  seul  uneeicep- 
tion  au  droit  qui  est  garanti  pour  totis  les  citoyens. 
L'armée,  il  est  vrai,  ne  peut  pas  délibérer;  mais 
■ne  pétition  individuelle  n'est  pas  une  délibération, 

)  et  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  Ater  aux  défenseurs 

delà  patrie  la  liberté  d  observer  et  de  se  plaindre. 
On  regarde  la  pétition  de  H.  Lafayette  comme  le  ré- 
ullat  du  vœu  délibéré  de  son  armée.  Les  pièces 
•tooneol  à  cet  i^ard  te  démenti  le  plus  formel  ;  car 
elles  élablîflBeat  que  c'est  précisément  pourarrtter 


ce  voeu  colletiîf  qu'il  est  venu  i  Paris.  (  Les  mnr- 
mures  et  les  éclats  de  rire  recommencent  dans  une 
partie  de  l'Assemblée.  ) 

L'A»emblée  nationale  opposera  sans  doute  leur 
lecture  entiËre  au  morcellement  et  aux  analyses 
perfidesquela  malveillances'est  plu  àenfaire.  Je 
vais  apprécier  avec  plus  de  justice  les  motîEi  de  l> 
conduite  du  général,  et  c'est  peut-Stre  ici  que  nous 
découvrirons  la  cause  de  l'acharnement  de  ses  dé- 
tracteurs. Il  est  cependant  une  observation  préli- 
minaire que  je  ne  dois  pas  omettre  :  ce  n'est  pas  sur 
le  mérite  de  la  demande  que  vous  devex  prouoncer. 
Va  pétitionnaire  n'est  pas  tenu  de  garautir  la  justesse 
de  sa  pétition;  qu'elfe  soit  injuste  ou  pernicieuse, 
ce  n'est  pas  à  vous  à  l'en  punir,  et  vous  porte- 
ries une  atteinte  mortelle  au  droit  sacré  de  pétition. 
Si  un  décret  d'accusation  frappait  nécessairement  un 
pétitionnaire  qui  se  trompe. 

La  pétition  de  H.  Lafayette' présente  un  double  , 
objet  :  1°  il  sollicite  la  punition  des  attentats  du  20 
juin;  3°  il  vous  demande,  non  pas  la  dissolution 
des  sociétés  populaires,  mais  un  décret  répressif 
contre  elles.  Bst-il  coupable  d'avoir  provoqué  la 
vengeance  des  lois  sur  une  suite  d'attentats  dont 
vous  avei  reconnu  l'existence,  et  qui  aujourd'hui 
sont  la  inatiÈre  d'une  instruction  criminelle?  Je  le 
déclare,  les  auteurs  et  les  complices  de  ces  cri- 
mes  sont  seuls  intéressés  h  trouver  un  délit  dans 
la  première  partie  de  cette  pétition .  Quant  à  la  ré- 
diimation  sur  les  sociétés  [Kipulaires,  si  vous  la 
regarde!  comme  de  nature  à  pouvoir  provoquer  un 
décret  d'accusation  ;  si  vous  traduisez  dans  les  pri- 
sons d'Orléans  tous  ceux  des  amis  de  la  liberté  qui 
partagent  cette  opinion  du  général ,  vous  risquez 
de  dépeupler  une  grande  partie  du  royaume.  La  jus- 
tice, qui  doit  étru  égale  pour  tons,  voudrait  an  moinS' 
que  vous  tissiez  partager  son  sort  aux  nombreux: 
pétitionnaires  qui  vous  ont  exprimé  les  mêmes  sen- 
timents. Sans  m'arrêter  longtemps  sur  le  ridiculede 
cette  proposition,  je  vous  ferai  remarquer  que  vous 
avez  été  frappés  vous-mêmes  des  excès  des  sociétés 
populaires  et  des  maux  qu'elles  ont  causés.  Votrft. 
commission  extraordinaire  a  été  chargée  de  vouspro-  ■ 
poser  un  moyen  de  coocilier  à  leur  égird  le  res- 
pect que  l'on  doit  aux  droits  sacrés  des  hommes,  et 
ce  que  l'on  doit  à  l'ordre  public.  Convmncus  d'ail- 
leurs qnc,  la  loi  du  9  octobre  aurait  dû  les  réprimer, 
vous  avei  enjoint  au  ministre  de  la  justice  de  vous 
rendre  compte  des  mesures  prises  pour  l'éxécutioB 
de  cette  lot,  trop  long-temps  négligée.  En  voilà 
trop,  sans  doute,  pour  justifier  le  ^éral  Lafa- 
vetle  sur  l'objet  de  ses  demandes.  Mais  je  dois  con- 
fondre ceux  qui,  voulant  absolument  le  trouver  cou- 
pable et  désespérant  d'en  saisir  la  preuve  dans  se3 
actions,  se  replient  sur  us  intentions. 

J'avais  pensé,  jusqu'à  ce  jour,  qu'i  des  actions 
honnêtes  et  louables  on  ne  pouvait  supposer  des 
intentions  criminelles,  etfjue  l'innocence  devait  tou- 
jours âtre  présumée  ;  mais  il  est  des  hommes  dont 
la  togiqueet  la  morale  n'ont  avec  les  miennes  au- 
cune affinité.  (Des  applaudissements  ironiques  s'élè- 
vent dans  l'eilrémité  du  ci-devant  cDté  gauche.) 
Voulez-vous  savoir  quels  sont  les  véritables  motib 
qu'ilssupposeatdelauoaduite  de  Lafayette?  Fort  des 
intentions  présumJcs  de  ses  suldils,  il  est  venu  ,- 
disent-ils,  dicter  des  ordres  et  non  adresser  des 
prières  au  corps  législatif.  11  faut  avouer  que  les 
auteurs  de  ces  reproches  supposent  le  général  bien 
déiMurvu  de  raison  et  l'Assemblée  nationale  bien 
inai;;ne  du  r.in%  qu'elle  occupe.  L^fajette  a  trop  de 
lumières  et  vous  rend  trop  de  justice  pour  préten- 
dre vous  imposer  des  lois  et  vous  intimider  par  sa 
seule  présence.  Il  sait  que  le  cri  du  danger  anéanti-  ' 
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rait  en  ud  initant  taules  tos  divisiona,  et  qu'un  im- 
bitieux  De  marcherait  qu«  sur  voscsdsvresàla  ty- 
rannie. Quels  sont  donc  les  moyens  d'exécution  que 
trouveraient  ces  coupables  projets?  Ah!  que  les 
audacieux  artisans  de  ces  calomnies  jettent  le  mas- 
que doul  ils  se  couvrent  ;  c'est  f  armée  mâine,  ce 
■ont  les  gardes  nationales  qu'ils  couvrent  d'odirux 
soupçons,  pour  donner  c[ue]que  consistance  aux 
complots  dont  ils  accusentce^néral.  Ils  vous  ont 
parlé  de  gouveruenieut  militaire,  de  garde  préto- 
rienne. Voilà  donc  la  justice;  voilà  la  récompense 
qu'obtiennent  les  généreux  citoyens  qui  prodiguent 
jpuur  la  tib?rlé  leiir  sang  et  leur  vie?  Je  le  déclare 
a  la  nation  toute  entière,  si  ces  expressions  impies 
sont  encore  proférées,  j'expirerai  danscetle  tribune, 
ou  j'obliendrai  vengeance  de  la  plus  i^minable 
des  calomnies.... 

C'est  par  des  rapprochements  iniusles,  mais 
adroits,  que  l'on  entraîne  la  multitude;  et  l'on  ne 
manque  pas  aujourd'hui  d'hommes  habiles  dans 
l'art  lie  tromper  le  peuple. 

Larayelte  se  reud  à  Paris,  seul  et  n'ayant  d'autre 
cortège  que  sa  gloire  et  ses  vertus.  AusailAt  la  ca- 
lomnie s'agite  :  une  voix  infernale  se  fait  entendre: 
TrembUt,  itomaitti,  CViar  a  patte  U  Rubico».  Je 
le  demande  à  ces  hommes  de  mauvaise  foi.  César 
laissa-t-il  ses  légions  dans  les  Gaules;  vint-il  seul 
à  Rome,  ijuand  il  commençai  dicter  des  lois  au 
sénat  ?  Ou  a  cherché  à  déprécier  les  talents  militai- 
res de  H.  LalayettF,  en  disant  qu'ils  ne  pouvaient 
l'tre  mis  en  parallèle  avec  ceux  du  tyran  de  Rome. 
Pour  moi,  |Hiur  qui  les  talents  ne  sont  rien  sans  les 
vertus,  je  rougirais  aussi  de  mettre  en  parallèle  La- 
fayetle  et  César.  César  asservîssaitsa  patrie  gérais- 
Mnte,  et  le  nom  de  Lafayetle  est  inscrit  qui  fastes 
àe.  mémoire,  parmi  les  libérateurs  des  deux  mondes. 
Vous  te  peignez,  il  est  vrai,  comme  un  chef  de 
jii'irli,  qui  quitte  son  armée  pour  venir  dans  la  ca- 
jiilalc  ranimer  les  espérances  de  ses  complices, 
«t  concerter  avec  eux  la  résurrection  des  privilèges 
et  la  ruine  de  la  liberté  de  son  pays.  C'est  li  une 
tactique  ordinaire.  Un  homme  a  le  courage  de  dé- 
Jioncer  les  factieux,  on  le  dénonce  aussitôt  comme 
•chef  d'une  faction.  Celle  récrimination  adroite  res- 
semble à  celle  d'un  valeur  surpris,  ({ui  rejette  ion 
crime  sur  celui  qui  le  décèle  ;  mais,  devant  une 
^assemblée  d'hommes  justes,  ce  n'est  pas  assez  de 
dénoncer  un  délit,  il  faut  le  prouver.  Tel  est  le 
lanj^ge  des  calomniateurs  de  Lafayetle, 

Effrayés  d'une  action  généreuse,  ils  en  corrom* 

fcntleseQE;ils  empoisonnent  les  sentiments  qui 
ont  dict<^.  On  voit  arriver,  par  exemple,  aea 
lettres  coutrouvées  ou  surprises,  qui,  toujours 
démenties,  ne  font  que  provo<|uer  l'indisnation 
contre  les  malheureux  écrivains  qui  se  chargent 
de  les  répandre.  Hais  que  leur  importe?  ces  ca- 
lomnies produisent  leur  effet  :  ta  cicatrice  reste. 

Quelques  orateurs  ont  invoqué,  dans  cette  discus- 
■ion,  ce  qu'ils  appellent  l'apinian  pnbtique.  Com- 
ment, en  effet,  ont-ils  dit,  H.  Lafayetle  ne  serait- 
il  pas  coupable,  puisaue  (  pour  me  servir  de  leur 
expression  favorite  )  le  peuple  se  lève  tout  entier 
pour  demander  sa  tête  ?  Et  moi  aussi  je  respecte 
vl  j'honore  te  peuple.  (Il  s'élève  quelques  mûr- 
it. fiAziRK  :  Eh  bien,  il  ne  vous  estime  pas. 
H-  Ddhdlibd  :  Je  vois  en  lui  le  souverain ,  et, 
dans  l'expression  authentique  de  sa  volonté ,  la  loi 
qui  commande  â  tous  ;  mais  ce  peuple,  s  qui  je 
veux  obéir,  n'est  pas  la  réunion  des  habitants  d'une 
ville,  c'est  la  masse  imposante  des  citoyens  de 
l'empire.  Si  la  ville  de  Paris  se  prtentait  toute 
entière  devant  roua,  je  lui  dirais  :  Vous  i!tes  une 


tête  sous  le  sceptre  de  la  loi  ;  mais  ce  n'est  pas 
mtffle  la  généralité  des  citoyens  de  Paris,  qu'on  ne 
rougit  pss  de  décorer  du  nom  de  peuple ,  c'est 
quelques  membres  des  sections  de  Paris,  dont  la 
plupart  ne  sont  pas  même  citoyens  sctiti!;  et  l'on 
ose  outrager  ta  souveraineté  nationale  jusqu'à  voir 
le  vœu  de  la  nation  dans  les  cris  séditieux  d'une 
multitude  égarée.  Quels  sont  d'ailteurs  les  hommes 
auxquels  l'on  prend  un  intérêt  si  tendre  ? 

k  Dieu  ne  plaise  que  je  reproche  jamais  aux 
citoyens  une  honorable  indîMDoe;  l'bHnine  labo- 
rieux et  pauvre  est  bien  plos  res^able  k  mes 
yeux  que  le  riche  insolent,  ^nî  fatigue  la  terre  de 
son  ignorance  et  de  son  oisiveté;  mais  le  tribut, 
quelque  modique  qu'il  soit,  que  le  citoyen  paie  à 
sa  patrie,  est  la  véritable  mesure  de  son  patrio- 
tisme. Jenecronvijamaisau  civisme  de  ceux  qui, 
sans  servir  leur  pays,ni  par  leur  forlune,  ni  par  leur 
personne,  se  bornent  i  vous  obséder  périodique- 


appiaudissements  importuns,  •__  ._ 
et  de  leurs  menaces.  L'AKcnblée  nationale  verra 
saudoute,  dans  la  portion  du  peuple  dont  je  parle, 
beaucoup  de  citoyens  dont  les  inlentioiis  sont 
pures,  dont  le  seul  début  eal  une  exaltation  par- 
donnable et  une  fatale  crédulité;  mus  dans  le 
nombre,  il  se  trouve  des  intrigants  subalternes  qui, 
fidèles  à  la  main  qui  les  fouaroie...  (  De  rtolôits 
murmures  s'élèvent  dans  les  tribunes.  —  H.  le  pré- 
sident les  rappelle  au  respect  dû  A  l'Assemblée.  ) 

H.  Bazibb:  J'avoue  que  le  règlement  interdit 
aux  tribunes  toutes  m^ues  d  approbation  ou 
d'improbation,  mais  il  ne  doit  pas  non  plus  être 
permis  â  M.  Dumoiard  de  calomnier  les  citoyens. 

H.  DuuoLUD  :  Ce  sont  les  hommes  dont  ja 
parlais  lout-à-t'heure  q^ui  sèment  la  défiance,  prê- 
chent la  révolte,  et  préparent  ainsi  la  dissolution 
du  corps  politique,  dont  ces  vautours  affamés 
espèrent  se  partager  les  ruines.  Vous  distioguerei 
donc,  du  peuple  de  Paris,  ces  orateurs  habituels  des 
cafés  et  des  places  publiques,  dont  l'existence 
équivoque  dans  ta  capitale  fait  depuis  long-temps 
l'objet  de  la  surveillance  et  de  la  sévérité  de  ta 
police.  (De  nouveaux  murmures,  des  huées, accom- 
pagnées des  cris  à  bat  roraieur.  s'élèvent  dans  les 
tribunes.  —  H.  le  président  donne  des  ordres  an 
commandant  de  la  garde  pour  y  rétablir  te  silence, 
et  pour  faire  arrêter  les  auteurs  de  ces  clameurs.  ) 

M.  GDsaiH  :  Je  demande  que  M.  Dumoiard  nom- 
me ceux  qui  reçoivent  l'argent,  et  ceux  qui  is 
donnent,  autrement  je  le  regarderai  coama  un 
calomniateur. 

H.  DoMOLaBD  :  L'Assemblée  nationale  aperce- 
vraenooreau  milieu  de  la  fouledes  citoyens  honnê- 
tes, mais  égarés,  celte  horde  impure  d'alioces  folli- 
culaires, qui  trempent  leur  plume  danslesang,  et 
dont  l'inaginalion  Darbare  oese  rqult  que  de  mas- 
aacresetdincendîas.  Bile  en  séparera  tous  cesîndi- 
TiduB,natnrelletiieat,  suspects, et  la phipirt étnn- 
gera,  qui.  dans  tes  beaux  Joura  de  la  Grèce,  eussent 
i\â  tùnnis  de  la  r^ublique,  et  qne  l'apAtre  le  plus 
ardent  de  la  liberté,  que  Honsseau  a  cm  devoir 
flArir  dans  ses  immortels  ouvrages,  et  oui  sont 
moins  une  partie  intégrante  du  corpsaocial  qu'une 
lèpre  honteuae  nni  le  tourmente  et  le  onnsume. 
(  Une  partie  de  l'Assemblée  applaodit.  ) 

Voill  ceux  qui  mettent  eu  mouvement  les  sec- 
tions de  Paris  et  les  nombreux  pétitionnaires  qui 
afBuent  i  votre  barre  ;  voilà  les  hommes  pour  les- 
queb  on  a  imaginé  d'excuser   les  orimee  et  de 
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Ugilnrrks  émeutes  ;  reili,  en  db  imI,  ceux  qui 
composent  cette  prétendue  opinion  publique  ^ai 
coodamne  LaTiiette.  Ah  !  si  pour  Jtùer  le  mérite 
d'DM  accusstion  ii  n'est  jaman  indiOerent  de  np- 
procberl'icc(ualeurder>cciué,  c'est  surtout  dsns 
«Ile  dont  il  s'egit,  et  ce  rapprochement  est  la 
ptns  belle  juiti6calion  de  celui  qui  en  est  l'objet. 
M  lescooniis  depuis  long-lemps,  ces  agitateurs  qui 
Ibatle  métier  de  déttoncer  tous  les  véritables  auiis 
de  la  liberté  ;  J'en  ai  dressé  h  lisle  odieuse,  et 
j'ai  ru  rassemblés,  sons  les  mêmes  étendards,  les 
sectatenra  du  despotisme  et  les  sectateurs  de  l'a- 
narchie ;  les  héros  de  Colileutz  et  ces  déclamateurs 
<|ui,  ayant  toujours  les  mots  de  liberté  dsns  la 
bouche,  ont  dans  le  cœur  tous  les  Tices  de  l'escla- 
rage.  Ce  sout  là  les  ennemis  de  Lafayette  ;  et  je 
cherche  en  vain  leurs  titres  i  notre  contiance,  et 
qad  est  le  Kage  de  ta  vérité  de  leurs  accusations. 
L'Europe  et  rAmérique  témoignent-elles  en  leur  b- 
veur,  «t  peuvent-ils  repousser  la  calorouie  par  une 
Tic  entière  de  travaux  et  de  vertus  ? 

Vous.diojeus  honnêtes,  cœurs  sensibles  rt  cé- 
néreex,  et  vous  surtout,  dignes  compagnons  de  La- 
frrette,  qui,  dans  le  cours  d'une  révolulion  ora- 
géiM,aT«partagésespérils,  braves  gardes  natio- 
iMudePans,  votre  ■ncten  général  Tut-il  dévoré 
de  toute  l'ambitiun  qu'on  lui  suppose?  Rentrei  en 


i>  une  tribune.) 
M.  LB  Pb^deht  :  Je  déclare  aux  tribunes  que  je 
ferai  respecter  la  loi,el  que  je  rétablirai  le  silence 
par  tous  les  moyens  qui  sont  en  mon  pouvoir. 

I  C'est  me  fanune  qui  pleure  son  Gli,  maMacré  au 


H-DuMOLAiD  :  Ont  peint  Lalayette  comme  un 
noir  conspiraleur,  comme  cherchant  i  mouler  sur 
les  marches  sanglantes  du  trOne,  et  à  s'élever  sur 
les  raines  amoncelées  de  la  constitution.  Si  La- 
&Tette  est  un  monstre,  si  la  France  est  assez  indigne 
de  la  liberté  pourdeveoir  la  victime  d'un  seul  hom- 
ne,  ce  politique  imprévoyant  attaquerait-il  une 
bedon  pntssaiite,  lorsqu'il  lui  serait  si  Tacile,  eu  la 
caressant,  d'en  faire  l'instrument  aveugle  de  ses 
perfides  desseins  7  11  favoriserait  au  contraire,  de 
tout  son  pouvoir,  ce  système  de  désorganisation, 
qoi conduite  Tsuarcliie, à l'aTilissemeut  du  trOiie; 
cl,  nouveau  Cromwel,il  marcherait  au  trône  sous 
les  drapeaux  d'une  égalité  mal  entendue. 

0  toi,  que  l'on  ne  peut  corrompre,  mais  que  .l'on 
trompe  sans  cesse,  éternel  jouel  des  tyrans  qui 
toff  riment  et  des  intrigants  qui  le  flattertlpour  te 
Ipanntser  à  leur  lonr,  fieuple  généreux  et  crédule, 
onree  les  yeux,  connais  tes  ennemis  et  les  véri- 
tables disciples  do  protectenr  anglais!   Excepté  le 


tsBgage;  ctsiTesCromwel  ne  se  sont  pas  encore 
■MQlret,  ce  n'est  pas  la  scélératesse  qui  leur  man- 
que.c'est  le  caractère.  Indécis  encore  sur  le  choix 
«■forfaits,  dociles  peut-être  à  des  mains  étrangè- 
res, mais  incapables  de  diriger  habilement  ta  mul- 
titude, ils  ne  savent  qu'attirer  le  royaume  vers  la 
Ks  efravante  désorganisation.  Ils  fomentent  des 
isions  désastreuses  ;  ils  irritent  les  citoyens  pau- 
vres contre  les  riches  ;  ils  placent  l'aristocratie  dans 
Il  propriété,  la  liberté  itaas  la  licence,  la  résis- 
tance i  l'oppreation  dans  la  révoile,  lasiirveillanee 
légitine  sur  les  autorités  conslitiiées  à  les  abreuver 
dedégoAts....  Cependant  des  Bols  d'ennemis  ex- 
térieurs oont  menacent;  le  nombre  des  mécontents 
«  tous  les  jours,  et  DOS  soldats,  étonnés, 


s'inquiètent  pour  savoir  si  leur  sang  coule  pour  la  - 
patrie  ou  pour  une  poignéede  factieux  qui  la  dé- 
chirent :  l'Europet^attentive,  remarque  l'abîme  qui 
s'eulr'ouvre  sous  vo3''pas  ;  et  vous  Irapperies  d'un 
décret  d'accusation  le  citoyen  généreux  qui  a  eu 
le  courage  de  l'entr'cuvrir  pour  vous  eu  laire  voir 
la  profondeur  1 

Mais  ces  braves  soldats  qui  te  chérissent,  qui  le 
respectent  comme  un  père,  à  qui  l'approbatiou  de 
Lafayette  fait  braver  tous  les  dangers,  supporter 
toutes  les  Citigues,  ces  soldais  seronl-ils  insensibles 
à  l'infortune  dkleur  général?  Votre  décret  ne  frap- 
perait-il paseD  même  temps  tous  ces  ofUciers  expé- 
rimentés, précieux  garants  de  vas  succès,  qu'il 
vous  importe  tant  ''e  eouserver  à  la  tête  de  vos  ar- 
mées,etqui  n'ont  obtenu  jusqu'Ici,  pour  prix  de 
leur  courage etdeteurpatriotisme,  que  des  injures 
etdescalomnies?On  vous  proposera  peul-étre  de 
coucilier  les  avis  par  une  simple  improbation.  Lé- 
gislateurs, si  vous  n'approuvez  pas  sa  conduite, 
Lafayette  vous  demande  des  fers  et  non  pas  un  par- 
don. Un  citoyen,  chargé  d'une  iinprobatiaa,ne  peut 
commander  les  soldats  d'un  peuple  libre.  Peuple 
romain,  bannirez  vous  Camille,  lorsque  les  Gaulois 
sont  à  vos  portes?  Bcprésentants  d'une  grande  na- 
tion,c'est  plutfttsur  ses  destinées  que  sur  le  sort 
de  Lafavette  que  vous  allez  prononcer  ,  et  ce  jour 
va  décider  de  votre  gloire  plutôt  que  de  la  sienne. 
0  mes  collègues,  craiguons  de  nous  charger  de  la 
responsabilité  d'une  determiiiatiou  imprudrnle,  et 
que  la  postérité  ne  puisse  pas  dire  un  jour  :  Triste 
exemple  de  l'ingratitude  populaire,  Lafayette  a 
voulu  en  vain  sauver  la  patrie  et  la  liberté  du  mon- 
de! 

Je  demande  qu'il  soit  honorablement  acquitté. 

On  demande  l'ioipreHioa  du  discouis  de  H.  DumoUrd 

H.  Reboul  :  J'appuie  l'impression,  afin  de  laisser 
ce  monument  de  l'adulatioula  plus  vilect  du  men- 
songe le  plus  servile. 

U.  Mbblik  :  Vous  ne  pouvez  pas  ordonner  l'im- 
pression d'un  discours  ou  l'on  dit  que  vous  u'étes 
pascertainssi  l'armée  laissera  partir  son  chef.... 

U.  DuBioLtBD  :  Je  vais  donner  un  démenti  i 
H.  Merlin. 

L'AHcmblte  passe  t  l'ordre  du  jour. 

M.  Tonné  :  Comment  le  général  Lafayette  s'est- 
il  montré  à  vos  yeux  ?  Que  vous  a-t-il  demandé  ?  En 
quel  nom  vous  a-t-il  parlé  ?  H  faut  examiner  ces 
trois  questions  pour  porter  un  jugement.  D'abord, 
oOmment  s'esl-il  montré?  Lorsque  son  devoir  l'at- 
tachait à  son  camp  ;  lorsqu'il  devait  entrer  dans  le 
Brabant  en  vainqueur,  il  est  venu  se  présenter  fière- 
ment à  votre  barre  ;  il  est  venu  sans  congé,  et  peu 
s'en  estfalluque  ce  voyage  ne  fût  préjudiciable  an 
sort  de  nos  armées.  Il  tourne  le  dos  au  combat  pour 
voler  aux  exploits  de  l'intrigue.  Cette  histoire  n  est- 
elle  donc  que  le  pendant  de  celle  de  1>od  Quichotte, 
qui  croyait  attaquer  des  légions  ennemies  en  se  bat 
tant  coDtredesmouliQS-à-vent?Qu'esl-il  venu  vous 
demander?  Il  est  venu  vous  recommander  d'être  fi- 
dèles a  la  constitution.  Il  est  venu  se  déclarer  en- 
nemi des  factions,  et  sulliciLer  la  proscription  des 
sociétés  populaires.  Tranquillisez- vous,  preux  che- 
valier, elle  est  en  sûreté  dans  nos  mains,  la  consti- 
tution, plus  que  l'armée  ne  l'est  dans  les  vûtres. 
Hais  elle  est  aux  sectes  politiques  ce  qu'était  autre- 
fois  la  religion  ?  chacun  l'invoque  en  voulant  ta 
détruire.  On  en  parle  à  Cablentz.  Élleest  la  doctrine 
desdupes  et  l'enrayure  des  sols;  on  s'en  sertcomme 
d'un  levier  pour  soulever  le  peuple.  Est-ce  doue 
pour  faire  la  guerre  aux  factions,  factieux  vous-mê- 
me, que  vous  êtes  à  la  tête  de  nos  armées?  De  qui 
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tciirz-Tous  ce  pouvoir  de  générnl  amphibie?  La 
fEuerre  étrangère  a-t-ellc  donc  pour  vous  moins  de 
charmes  que  la  guerre  civile  ?  Vous  quittez  voire 

tiuste  pour  venir  à  la  barre  combattre,  au  uom  des 
lotinétes  gens,  une  prétendue  Taclion  ? 

Ecoutez  une  histoire  que  racontait  souvent  avec 
complaisance  le  célèbre  Franklin  :  •  Washington , 
c'est-à-dire  un  bien  autre  général  que  vous,  parut 
un  jour  au  congrès  pour  l'entretenir  des  anaires 

fnbiiques.  —;  Remontez  sur  votre  cheval  de  bataille, 
ni  dit  le  président  du  congrès,  c'est  à  nous  à  régler 
l'intérieur.-  Washington  ue  venait  pas  cepenaant 
jeter  à  Philadelphie  des  germes  de  guerre  civile. 
n'aurions-nous  pas  dû  répondre  aussi  au  général 
Larayette  :  Vous  ne  rejoindrez  plus  l'armée,  allez 
l'xpier  des  intrigues  criminelles  dans  les  prisons 
d'Orléans.  Les  événements  du  30  Juin  ont  été  le  pré- 
texte de  cette  conduite,  et  cependant  qu'a-t-on  Tait 
dans  cette  journée  ?  Après  uji  hommage  rendu  h  la 
loi,  dans  le  seijiducorps législatif, le  peuple  voulut 
lui  en  rendre  un  nouveau  en  allant  sollicilrr  le  rap- 
pel des  ministres  patriotes  et  la  révocation  du 
veto.sur  desdécrets  salutaires.  Jamais  le  palaisdu 
roi  ne  fut  plus  véritablement  grand;  jamais  le  mo' 
narqne.'ne  Tut  entouré  de  plusde  vénération  e t^e  res- 
pect (De  violents  murmures  couvrent  quelques  ap- 
plaudissements. )  ;  jamais  il  n'eut  une  cour  plus  cli- 
gne, ni  une  popularité  plus  touchante^ Une  voix 
s  élève  :£cfp«c(ae(«^latl&«au.):  Les  haillons  de  la 
vertu  avaient  pris  la  place  de  la  dorure  ;  le  peuple, 
rongc'de  misère,  ne  jetai  t  sur  le  luie  qui  l'environ- 
nait que  des  regards  de  mépris  ;  sur  ses  lèvres  était 
la  vërité  sans  injures,  et  dans  ses  bras  la  furce  sans 
attentats.  Si  le  roi  eut  un  moment  dedéliance, 
hientQt  elle  fit  place  à  la  plus  parfaite  sécurité,  et, 
s.-ins  les  suggestions  pestiférées  d'une  cour  mé- 
chante et  (corrompue,  on  n'aurait  point  commencé 
une  proeéduredout  l'objet  serait  honteux  pour  de 
simples  citoyens,  et  dont  toute  la  trame  est  un  bri- 
gandage. (  Les  murmures  couvrent  (es  applaudisse- 
ments. ) 

Voici  le  moment,  dit  le  radieux  général,  de  com- 
mencer ma  carrière  protectrice.  Soulevons  l'imii- 
gnalion  du  soldat,  en  lui  dénaturant  les  faits;  pré- 
sentons des  réclamations  partielles  comme  le  vteu 
de  l'armée,  et  exiffeous  qu'elle  me  suivcau  srin  du 
royaume,  contre  Tes  Jacobins.  Pourquoi  donc  tou- 
jours nous  demander  la  dissolution  des  Jacobîus? 
Et  quels  sont  les  hommes  les  plus  acharnés  à  les 
poursuivre  ?  Ce  sont  Louis  XVI  au  moment  di'  son 
dépari,  Kaunilz,  feu  Léopold,  le  roi  de  Hongrie, 
l'impératrice  du  Nord,  les  rebelles  de  Coblentz,  les 
Feuillans,  et  tons  les  monstres  sortis  de  la  ména- 
gerie de  la  hsle  civile.  (  Une  partie  de  l'Assemblée 
elles  tribunesapplaudissent.)  Voilà  donc  les  tyrans 
fl  les  esclaves  dont  Lafayette  est  l'écho.  Pour  ané- 
antir l'espHl  public,  il  Tant  bien  détruire  les  foyers 
où  il  brulc  toujours.  C'est  au  nom  de  son  armée  et 
di'S  honnêtes  geosqu'il  vous  parle.  Ces  derniers  ne 
ledémeutironl  pas;  mais  son  armée,  il  la  calom- 
nie :  elle  sait  quels  sont  les  intérêts  qu'elle  est  char- 
gée de  défendre,  quels  sont  les  eunemisqu'ellc  doit 
combattre, et  nous  ne  devons  élever  aucun  doute 
sursa  conduite.  Le  général  Lafayette  est  coupable 
d'alleulal  contre  la  constitution,  et  a  en  outre  en- 
couru la  ueine  portée  contre  ceux  qui  exposent  la 
sûreté  de  I  EtaL  Je  conclus  au  décret  d'accusation 
contre  lui. 

M.  LBcaNTRE'PDYiiAVBitUx:  Il  n'cstnas  dansl'in- 
lentionde  l'Assemblée  dc  porter  une  oêcision  pré- 
cipitée. Je  demande  donc  qu'elle  suspende  la  dis- 
cussion jusqu'à  T  heures  du  soir. 


Pluileaninembrcg  récitmcnl  l'ordre  dn  jour,  —  D'ao» 
tm  demandent  qu'on  juge  san*  désemparer. 

M.  THÉVEnAY  :  Dans  l'affaire  du  maire  de  Paris, 
ces  Messieurs  ont  bien  voulu  juger  sans  désempa- 
rer, malgré  qu'ils  ne  connussent  pas  les  pièces. 
(  Il  désigne  la  partie  de  l'Assemblée  placée  à  Ta  gau- 
che de  la  tribune.  )  C'est  une  tactique  de  cette  fac- 
tion. (Les  tribunes  poussent  des  huées.) 

H.  It  président  ordonne  à  iascDlinellede  fiiire  sortir  on 
particolier  des  tribunes.  Quelques  membre*  paraiMeot  par 
leurs  cris  vouloir  a'y  oi^oser. 

H.  LB  Pbésii>ent  :  L'Assemblée  jugera  ma  con- 
duite. 

Les  personnes  placées  àcAlé  du  particulier  que  le  pré- 
sident avait  ordonné  de  Taire  sortir,  se  lèvent,  et  invitent 
du  geste  les  tribunes  voisines  i  se  retirer.  —  Il  se  lïil  un 
mouvcmenl  semblable  dans  la  tribune  raisiné, 

M.  le  président  se  couire. 

Toutes  les  tribunes  paralatent agitées.  —  On  entend  des 


M.  lePrùident:  J'ai  entendu  un  particulier, 

Elacé  au-dessus  de  moi,  qui  s'oubliait  au  point  de 
uer  de  la  manière  la  plus  indécente.  Je  lui  ai  fait 
signedesetaire.ils'y  est  refusé,  el  j'ai  donné  ordre 
de  le  faire  sortir.  (On  applaudit.) 

On  demanda  que  la  discustioa  soit  fermée. 

M.  Bbissot  ;  Il  y  a  une  liste  d'orateurs  pour  et 
contre;  je  suis  inscrit,  et  jedemande  àiltre  entendu 
avant  que  la  discussion  soit  fermée. 

M.  Faucbet  :  Il  est  impossible  de  clore  la  discus- 
sion avant  d'avoir  vérifié  ta  plus  grave  de  toutes  lea 
inculpations,  celle  d'avoir  fait  proposer  au  maré- 
chal Luckner  de  marcher  sur  Paris. 

M.  Léopold:  Si  le  maréchal  avait  eu  coonais- 
sanue  de  ce  fait,  et  qu'il  ne  l'eût  pas  dénoncé,  11 
serait  lui-même  coupable.  Je  ne  m'oppose  pas  k  ce 

Ju'on  le  vérilîe,  mais  cela  n'empêche  pas  non  plus 
e  staluersurle  rapport  de  lacommissiop. 

H.  GUADET  :  J'étais,  ainsi  que  plusieurs  de  mes 
collègues,  chez  M.  l'évoque  de  Paris  avec  le  maré- 
chal; il  eul  occasion  de  s'expliquer  sur  ce  fait,  et 
nous  lit  une  réponse  telle,  qu'y  voyant  une  liaison 
intime  avec  les  événements,  je  le  traçai  sur  le  pa- 
pier. Voici  la  noteque  j'ai  écrite  en' rentrant  chez 
moi. 

•  Ayant  demandé  au  maréchal  s'il  était  vrai  qu'on 
lui  eût  proposé  de  marcher  sur  Paris,  après  l'évéDé- 
tnent  dn  ao  juin,  fl  a  repondu  en  ces  termes  :  Je  ne 
niepas;c'est  M.Bureau  Puzy.qui,  je  crois,  a  été 
trois  fois  urésidcnt  de  l'Assemblée  nationale.  Je  lui 
ai  répondu  :  je  ne  marcherai  qlie  contre  les  eoneaiLs 
du  dehors;  Lafayette  est  le  maître  de  faire  ce  qu'il 
voudra;  mais,  s  il  marche  sur  Paris,  moi  je  mar- 
cherai si;r  lui  et  je  le  dauberai.  •  (  On  applaudiL  ) 

H.  GtBABDiN  :  Je  demande  si  M.  Luckser  a  ap- 
prouv  é  l'écriture. 

M.  GUADKT  :  M.  Bureau-Pnzy;a  repris  :  •  Mais  la 
vie  du  roi  est  en  danger.  • 

M.  GlRAB[>l^  :  Je  demande  que  H.  Guadet  dépose 
sur  le  bureau  cette  note  et  la  signe. 

H.  Guadet  et  ceux  de  ses  collègues  présents  à 
la  conversation  signent  la  note  et  Ta  déposent  sur 
le  bureau, 

M.  VADtLAKG  :  Ce  fait  est  extrêmement  important 
à  éclaircir,  et  j'en  fesais  la  proposition  dans  mon 
opinion  écrite.  Je  sais  que  M.  Bureau-Putv  est  allé 
auprèsde  Luckner  iiorler  une  lettre  par  laauelle  le 
général  Lafayette  lui  proposait  l'attaque  de  Mous. 
H.  le  maréchal  a  refusé.  J'ajoute  encore  un  autre 
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fait.  Od  a  accusé  M.  Lafayette  (Tiroir  sollicité  des 
idrwsfsderarmée.  Je  suisautorisëparM.  Gruchy, 
bfau-frère  de  H.  Conilorcet,  a  iléclarer  que,  lon- 
qD'il  i  remis  au  général  l'adresse  du  régiment  qu'il 
eommandf,  sur  Im  événements  du  30,  il  en  a  reçu 
Icbiâmeetle  témoignage  du  mécontentement  du 
général. 

H.  Reboui.  :  Je  demande  qu'on  rote  unest.-itue 
■Il  général  Lafayelte ,  et  que  nous  retournions  dans 
nui  départements  recueillir  te  méjjris  public. 

H.  VAOBLANC  :  Je  n'ai  pas  loué  M.  Larayelte  ;> 
c'est  à  lui  à  mériter....  (  Les  tribunes  poussent  des 
huées.) 

H.  LB  Pbesidbnt  :  Je  rappelle  les  tribunes  ait  res- 
pect qu'elles  doivent  à  notre  délibération. 

Plulietin  DiEnibrea  insiilent  pour  que  la  diiscuuion  soit 
ijmniie  jusqu'après  h  lériDcation  du  nouTeau  fait  dé- 
noncé par  H.  Gnadet. 

H.  LE  pBÉstDEnr  '.  Le  commandant  de  la  garde  me 
M  part  qu'un  eraud  concours  de  citoyens  se  porte 
T«ts  l'Assemblée  nationale  et  lecbâteau  des  Tui- 
kries. 

H.  BjtziRB  :  On  vient  de  sonner  le  tocsin  à  Saint- 
loch  ,  alin  de  justifier  les  imputations  calomnieu- 
Jts  répandues  contre  le  défaut  de  liberté  des  repré- 
senUntsdu  peuple. 

U.  Belleq&bde  :  Je  dis  que  c'est  M.  Dumolard... 

M.  BuiBB  :  Je  demande  que  l'Assemblée  se  dé- 
clare permanente. 

M.  GiUBDiN  :  Les  agitateurs  du  peuple  trouve- 
ront toujours  l'Assemblée  nationale  calme;  rien  ne 
pourra  influencer  son  opinion.  (  Les  tribunes  pous- 
■cnlites  huées.  )  Je  demande  que  le  maire  de  Paris 
loit  mandé  pour  rendre  compte  de  l'étal  de  la  ra- 
pilale.f  Nouvelles  huéesdes  tribunes.)  Les  évétic- 
senti  du  30  juin  sont  trop  présents. 

M.  le  Pbésidbnt  :  On  m'annonce  que  le  maire 
ik  Paris  est  ici. 

Lemaîieest  admis  k  la  barre. 

M.  U  maire  :  Je  viens  d'apprendre  qu'il  y  nvait 
BB  DMureraent  dans  là  environs  de  la  salle  :  à  l'ius- 
tanlje  m'y  suis  rendu  pour  rrmplir  un  de  mes  de- 
Toirsles  plus  sacrés,  ci-lui  de  maintenir  l'ordre.  Je 
Tjfos  de  parcourir  les  environs  de  la  salle ,  et  je  n'y 
n  rien  vu  qui  pQt  alarmer.  Dr.s  [:il()y('r)$  voulaient 
entrerdans  le  jardin  des  Tuileries.  Je  m'y  suis  op- 
posé .  et  ils  m'ont  déclaré  eui-mémes  qu'ils  allaient 
faire  sentinelle  aux  portes,  pour  empêcher  que  per- 
mine  n'entrât.  (  On  applaudit.) 

H.  LE  Président  :  L'Assemblée  applaudit  à  votre 
lèle.  Si  l'intérêt  de  la  chose  publique  ne  vous  ap- 
pelle pas  ailleurs ,  elle  vous  invite  à  assister  à  sa 
séance. 

U.  PMUn  traverse  la  «aile  au  milieu  des  spplandisse- 
Bmtsrtiiérés  d'une  grande  partie  de  l'Assemblée  et  des 
bnlmnn  ;  11  sort  pour  se  rendre  oA  ion  devoir  l'appelle. 

H.  Hua  demande  qu'on  siatue  sur  le  rapport  de  la  com- 

U.  Gensonné  et  plusieurs  antres  membres  demandent 
qa'on  Bjoame  la  quesiioniur  la  totalité  des  dénonciations, 
Jmqu'oprès  la  vérification  du  dernier  (ait  dénonça  par 
MU.  LaKiurce  et  GuadeL 

Celle  dernière  proposition  est  adoptée  à  une  très-grande 
■njonté. 

La  séance  est  levée  à  6  heures. 

JV.  B.  C'est  par  errenr  que  noos  avons  rapporté  dans  no- 
ire dernier  numéra  que  l'Ascemblëe  atail  ordonné  J'im- 
pnsrioa  da  discours  de  U.  Lasource.  CeUe  proposilioo  a 
été  rt jetée. 

sàjincE  DD  nrauitcHB  33  juillet. 

L'Aieemblée  reavaie  au  comité  de  l'ordlnaira  da*  Snan- 


ces,  avec  mention  bonorable,  un  mémoire  sur  les  Onatl* 
ces,  oDért  par  M.  Fleunies. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.  Canelaui,  ofljcier-^ 
néral,  relative  aut  troubles  qui  ont  eu  lieu  à  quelque) 
lieues  de  la  ville  de  Quimperlé,  département  du  Finistère, 
et  qu'il  a  eu  le  boubeur  d'apaiser,  en  disant  marcher  des 
troupes. 

L'Assemblée  ordonne  mention  honorable  de  la  conduite 
de  cet  oQicier,  desiçardesniiiianales  et  des  troupes  de  lig;ne. 

Une  lettre  de  M.  Lacoste  annonce  que  le  roi ,  en  accep- 
tant sa  démission  du  ministère  de  la  marine,  l'a  nommA 
ministre  plénipotentiaire  auprès  dji  grand-duc  de  Toscane. 
Il  sollicite  un  prompteiamen  de  ses  comptes,  alto  de  pou- 
voir entrer  en  fonctions  de. sa  nouvelle  place. 

Les  administrateurs  du  département  de  risèreiorarmenl 
l'Assemblée  que  la  paix  dont  jouissait  ce  département  vient 
d'élre  troublée  par  le  bruit  répandu  que  le  ministère  vou- 
lait dégarnir  nos  Trontières,  pour  les  liirer  sans  défense  aux 
troupes  de  la  Savoie-  llsannoncent  que  les  gardes  nationales 
n'ont  point  d'armes  Cl  ne  savent  ni  où  en  prendre  ni  où  en 

M.  MarbotMI  y  a  environ  huitjoursqiie.surma 
proposition  ,  on  a  envoyé  aux  comités  militaire  et 
de  marine  la  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  né- 
cessaire d'employer  à  l'armement  des  troupes  de 
terre  les  manufactures  qui  Iraraillent  pour  la  ma- 
rine. Je  me  suis  convaincu,  chez  le  ministre  de' ce 
département,  qu'il  y  a  dans  les  arseiiauxde  la  marine 
assez  de  fusils  pour  armer  toutes  lés  flottes ,  et  mê- 
me ûii  excédant  de  5,000.  Je  demande  que  le  rap- 
port soit  fait  demain  matin. 

Cet  ajournement  est  décrété. 

M.  MastiYEH  :  Le  déparlement  de  SaAne-et- Loire 
est  instruit,  par  le  département  de  l'Ain,  qu'il  y  a 
sur  les  frontières  de  la  Savoie  une  armée  de  SB,000 
hommes. 

M.  Brugnot  :  Je  demande  que  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  rende  compte  par  écrit  de  la  posi- 
tion politique  de  ta  France  avec  la  cour  de  Turin. 

M.  DuMOLABD  :  Il  faut  que  le  ministre  déclare  s'il 
est  vrai ,  comme  le  lui  a  mandé  à  lui-mi!me  notre 
résident  à  Gènes,  qu'il  y  ait  dans  le  Piémont  1,200 
Autrichiens. 

M.  Lasource:  Ce  n'est  point  en  demandant  de> 
comptes  au  minislre,  qui  viendra  vous  Taire  des 
comptes  Meus ,  que  vous  obtiendrez  des  renseigne- 
ments positifs.  Je  demande  qu'on  renvoie  à  la  com- 
missiou  des  Douze  la  question  de  savoir  si  le' minis- 
tre des  affaires  étrangères  est  coupable  ,  pour  nous 
avoir  laissé  ignorer  les  dispositions  hostiles  de  la 
Savoie ,  et  qu'on  y  joigne  le  rapport  sur  les  hostili- 
tés de  la  Prusse.  (  On  applaudit.  ) 

L'Assemblée  ordonne  ce  renvoi ,  et  décrète  que  le  mi- 
nistre des  analreaélrangtres  rendra  compte,  par  écrit,  de 
notre  situation  politique  avec  la  cour  de  Turin. 

M.  Lafaye,  député  de  la  Charente,  demande  un  con^é 
de  trois  semaines,  pour  se  rendreouprès  de  «on père,  qui 
est  al'eUréniité. 

L'Assemblée  pnsse  ft  l'ordre  du  jour,  moilté  sur  ce 
qn'elle  a  decrf  té  qu'elle  n'uccorderail  de  cop|é  que  pour 

Une  lettre  de  la  municipalité  de  Dreux  annonce  l'arrivée 
en  celte  ville  de  (50  volonlaires  nationaui  du  Finistère, 
Dvec  armes  et  bagages,  pour  marcher  an  secours  de  Paris, 
Ils  attendent  les  ordres  de  l'Assembléenatiooale,  auxquels 
seuls  lis  veulent  se  soumettre. 

L'Assemblée  passe  ï  l'ordre  du  jour,  en  déctétant  men- 
tion honorable  de  leur  itle.  ~ 

3nr  la  proposition  de  M-  Laeroii,  l'AMemblée  dér.réts 
que  M.  Bureau  de  Puij  sera  mandé  à  la  barre,  pour  re»- 
dre  compte  du  fait  dénoncé  Mer,  et  queHH.  Luckner  et 
Labjatle  rendent  eu  i-mémea  ccmple  par  écrit. 
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M."*  :  Depnts  trop  tong-tem|is,  vos  d^liMraliooa 
sont  interrompues  par  des  appInuitisseroenCs  tumul- 
tueux ou  par  lies  murmures  indécents.  Tous  les 
jours  tes  avenaes  de  cette  saite  sont  obstruées  par 
nne  horde  de  gens  quiinsultent  1rs  représentants  de 
la  nntion.  Il  est  temps  que  tous  Tassiei  respecter  la 
dignité  nationale  dans  la  personne  des  députés.  Je 
demande  donc  que  le  comité  des  inspecteurs  de  la 


r  les  rassemblements  autour 


salle  présente  un  projet  pour  prévenir  le  désordre 
des  tnbunes  et  empêcher  les  rassem' ■ 
«le  cette  enceinte.  (On  murmure.  ) 

H.  Choudibu  :  Je  demande  aussi  des  mesnres  ré- 
pressives contre  nos  collègues  qui  provoquent  les 
tribunes  par  des  propos  indécents ,  tels  ouc  j'en  ai 
eutendu  nier  dans  cette  partie  de  la  salle  { montrant 
le  ci-devant  cOté  droit),  où  l'on  s'est  permis  de 
traiter  les  fédérés  de  brigands,  de  scélérats.  Je  nom- 
merai ,  s'il  le  faut ,  les  membres  qui  se  sont  oubliés 
JusquesIÉ.  (Quelques  murmures.  —  Afil.  Boitlan- 

Îir,  Dtlfaux  .-  nummez-les.  )  Je  m'attendais  bien 
exciter  votre  iodi^natiou.  Je  suis  bien  étonné  que 
ceux-là  mêmes  qui  ont  excité  hier  le  trouble  de- 
mandent aujourd  hui  des  mesures  répressives  con- 
tre leur  propre  ouvrage.  Je  suis  plus  étonné  encore 
qu'on  vous  propose  d  empêcher  les  citojens  d'ap- 
procher de  cette  enceinte.  Quoi  !  veut-on  en  ^ire 
un  repaire  comme  celui  des  Tuileries  ?  (Quelques 
applaudissements.  )  Hous  devons  nous  entourer  du 

Seuple  et  mériter  sa  conOance.  Je  demande ,  moi , 
es  mesures  répressives  contre  ceux  de  nos  colJË- 
gues  qui  oublient  ce  qu'ils  doivent  à  la  majesté  du 
peuple,  leur  souverain  et  leurjuge.  (On  murmure. 
Les  tribunes  applaudissent.  ) 

H.  LECoinTE-PiTVBÂVEiux  :  On  cherche  à  exciter 
du  trouble  dans  les  tribunes ,  pour  avoir  occasion 
de  sévir  contre  elles.  11  est  temps  de  révéler  un  Tait 
à  ma  connaissance.  Hier ,  avant  que  Je  vinsse  b  l'As- 
semblée, on  m'avait  dit  que  le  tocsin  sonnerait 
dans  Paris.  On  accuse  le  peuple  de  s'^itrr,  et  ses 
calomniateurs  sont  ceux  qui  I  agitent.  On  voudrait 
qu'il  se  tint  devant  l'Assemblée  avec  ce  respect 
■erviie  qu'on  avait  autrefois  pour  les  grands.  Les 
mouvements  des  tribunes  sont  l'élan  du  patriotis- 
me. (  Les  tribunes  applaudiasenL  ) 

M.  LAOBâvoi-LB  :  Sans  donte  tout  l'odieux  du 
scandale  de  nos  débats  doit  retomber  sur  ceux  des 
membres  qui  s'oublient  jusqu'à  le  provoquer.  Nous 
sommes  législateurs,  nous  devons  être  plus  sages 
que  ceux  qui  noos  écoutent.  Ni  1rs  applaudisse- 
ments, ni  les  huées  des  tribunes  n'inQuenceront 
nos  délibérations.  Fermes  dans  notre  devoir,  nous 
chercherons  nos  opinions  dans  notre  conscience,  et 
notre  satisbction ,  dans  le  bonheur  du  peuple.  Que 
les  tribunes  soient  calmes  ou  tumullneusi-s,  que 
nous  importe,  par  rapporta  nous!  Hais  la  puissance 
delà  loi  est  toute  morale.  Il  faut  qu'elle  soit  res- 
pectée. Vousaveiâ  soutenir  la  dignité  du  peuple 
français.  Vous  insulter,  c'est  insulter  la  nation,  que 
vous  représentez.  Ces  véritéssontsenties,  j'en  suis 
sdr,  par  tous  les  citoyens  qui  nous  entendent.  Je 
suis  sflr  qu'ils  éprouvent  le  regret  d'avoir  causé 
cette  discussion,  il  est  impossible  que  des  hommes 
qui  ont  juré  de  vivre  libres  ou  de  mourir,  puissent 
violer  la  loi  dans  son  sanctuaire.  Sans  doute  elle  ne 
leur  est  pas  connue ,  celte  loi  qui  défend  aux  tribu- 
nes toute  maraue  d'approbation  ou  d'improbatioa. 
Je  demande  qu  elle  soit  imprimée  et  aflichée  de  nou- 
veau. (On  applaudit.  ) 

L'AnoBbMe  paase  à  l'ordre  du  jour,  noiivd  inr  retjs- 
tcnce  de  la  Itd. 


Ud  diajen  primle,  peur  le  mtewol^  le  tnàl  d'uoé 
■emaine  de  m»  trivilt,  [  On  apphiudîL  ]  IIi  oblienneDl  les 
honneun  de  la  aéance. 

Sur  la  propodUon  deM.  Cboadien,  l'AsteniUte décide 
que  lei  fédirti  qui  n'ont  pat  reçu  l'ordre  du  dépirt  pour 
le  camp  de  SolMons,  dans  la  huitaine  de  leur  arriva  a 
Parii ,  conlInucroDt  à  tnucber  riDdemoitéde  80  «otu  par 
jour,  joiqu'an  moment  fixé  pour  lear  d^rt, 

Detdépulationsdei  sections  du  Palals.RofaI,dea  Tol- 
lerleaet  du  Théâtre-Français ,  demandent  la  létoUgralkm 
de  H.  Manuel,  procureur  de  la  commune  de  Paib, 

PlosleiiTt  anU^  pélItiODnairei  lont  entendu)  pour  des 
objeu  d'hitdrtt  pirticDller. 

La  séance  est  lavéeà  trois  hauts. 


UTUS  HODVUUX. 

Du  poHvair  txémtifdant  tei  granét  Etati ,  par 
M.  Nccker,  2  volumes  in-8«.  Pnx  :  »  livres.  A  Pa- 
ris ,  chei  H.  Plassan ,  libraire ,  rue  du  Ometière- 
Saint-André-des-Arts,  n<>  10. 

LêUrn  »t  pUeu  inUrtiitmtaë ,  pour  servir  A 
l'histoire  du  ministère  de  Roland ,  de  Servau  et  de 
Clavière.  A  Paris,  chez  les  directeurs  de  l'impriim- 
nedu  Cercle  social ,  rue  du  Théâtre-fratifais.  Prix  : 
1  livre  10  sous. 

L'éditeur  de  ces  pièces  authentiques  a  voulu 
justilier  les  regrets  de  la  nation  française  en  faisant 
couuattre  tes  travaux  de  ces  ministres  patriotes.  Il 
y  a  parfaitement  réussi.  On  juge  dans  ce  recueil  l« 
niinjslère  faelitux  par  ses  auvres.  On  se  couhruM 
dans  l'opinion  que  MM.  Roland ,  Servan  et  Clavière 
n'ont  pas  assez  dissrmulé  l'intention  perfide  de  tain 
crouler  la  conslitnlion  ;  que  la  véritable  cause  de 
leur  disgrâce  est  un  nouveau  crime  d'étal,  que  U 
cour  ne  pardonne  pas  :  celui  de  lèse-contre-révt^ 
lutiou;cnme  dont  chaque  page  de  cette  brochura 

Eroiive  qu'ils  se  sont  joui^nellement  rendus  coupt- 
les. 


MM.  Les  Souscripteurs,  dont  raboQnement  ex- 
pire à  la  hn  de  ce  mois ,  sont  priés  de  le  renouveler 
au  plus  tOt ,  abn  de  ne  pas  éprouver  d'interruption 
dans  leur  service ,  et  aussi  de  ne  pas  envoyer  en 
paiement  des  billets  de  caisse  de  leur  département , 
ces  billets  u'ayapt  pas  cours  ici. 


SPECTACLES. 

Taillas  Di  L*  NiTioa.  U*  VMimtt  clMrJa  et  CJ- 
wiMt  ioMm, 

TulAtBt  Italibi.  EtipkroriM!  PhUippêtt GeergtlU, 

Tai*TM  FiiNfAis,  medeBkhelleB.  CWwCraMtM; 
UCtTtU. 

TBtiTsa  m  LA  an  FifSuih  Lti  CUldNdnMi;  Cm- 
iielum  ou  \tt  Bokipiitnnt». 

TaltT»  Di  H"*  HoimmRa.  La  preniïn  reprtse»» 
talhm  de  Tout  par  Toptan  on  JutittU  tt  PurgonOf  para- 
die  ûeJulirlle  tt  Rçmio!  la  Âmmc/afoM. 

TstATU  DO  Hisia.  Ritâekê. 

AiiBisD-Coaiaui.  LtiAma  CAosscan:  la  JfMtanw* 
nit;  la  UiucuU;  le  Fripier  marcikoMl d«  moJa. 

TabTM  ai  HoLitii.  La  Comtntian  par  iailt  IM 
Chtrekeut  i'apHt  ;  la  Salmit  FamUit  d  Jlfir, . 

TiltTiB  in  u  ani  M  LoDvon.  Rtgéiik;  /etomeit» 
tt  fiwllni. 

Salon  des  Biraniiers,  me  Sahit-11wiiia»4i)-4.cavrei 
hMddeMarigaj.n'  17. 
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GAZETH  NATIONALE  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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.Vardi  2-1  Jlillf.t  1702.  —  Qautruw 


POLITIQUE. 

D*  Starklalm ,  le  S  j^iOtt.  ~-  Sa  nuJMie ,  dM  le  1"  n 
dtraicr .  a  ,  par  des  lïtires  écrlloi  en  Mn  nom ,  conGri 
i*ta  leur  pMW  lou»  les  afliciers  dt?  la  mitife  baurgeoû 

--'-■  • -  •   ■^■■-«khulm.el  leur  a  accor 

■«  ollic» 
II  offi< 

.  ,-  , .  je  dtlear  déMbtixaaee.  furenl.  . 

eiit««  i  Saial-BerthcUnii ,  les  anlrei  relègues  daiit  i 
ftneressn ,  todI  «irc  ruppetéi  ei  rtutilîi  dans  leurs  _ 
Cependini  celte  nouYelle  parait  mériler  confirmalion.'  — On 
MjVRuade  Bn»i  que  le  relird  de  la  Kolenee  dtSailive  i' 
phnogniera  d'Elat  nWqa'un  arhemïneinent  à  leurgrlt.  , 
da  maÎDj  pour  la  lie,  et  qu'on  te  conlenleri  de  le  a  tenir 
peut  le  reste  de  leurs  jours  dans  quelque  forleresse. — 
ftiael-hier,  la  reine  douairii're  en  partie  poui  le  cMleau 
d'Ulrichtdahl ,  qui  sera  soo  st^jour  d'eit.  —  Dimaoehe  pas- 
■é,  l'emliassadenr  deBuiiia,  H.  de  Slarbelberg  .  retut  un 
rearier  de  Pétersiiourg.  On  assura  que  l'imptratriev  de 
Katiie  insiste  pour  que  notre  cour  joigne  aux  16  mille  hom- 
nn  fv'elle  m  nci'yer  totitre  lt$  Françati  le  nombre  di 
irsHprt  ilipiiUtt  par  It  IraiU  ;  ei  cette  demande  est  ap- 
Mfro  sur  de  trii-tmlaanlâ  noiifi,  —  Le  i-omploîr  d'tui  a 
iaeié  le  pilais  quu  le  prince  de  Heasenali^in  possidail  ici. 
I.edue  régent  fient  de  rteompenser  tous  ceui  qui ,  pendaal 

la  mibdie  de  GustaTa ,  lui  ont  recida  quelqi" 

POLOGNE. 


mêles  a 


Un  peuple  libre  peut  (prou- 
a  jamais  dompté.  Quelques 
armes  poloDiiseï .  loiii  de 


parler  le  décourageoieot  dans   les  lu  .,_..__ 

eaBanmKT  d'an*  nonielle  ardeur.  On  a  appris  sans  eB'roj 
le  siège  et  11  prise  de  la  petite  nla<^e  de  nieivick,  par  le 
géafiral  russe  /tt^n.  Il  y  a  irouv*  23  canons  .  un  magasin 
<Ie pondre,  el  G 40  honitncs  d'ïnfaolerie.  Le  rammendanl  de 
U  place.  U.  Dedcrko  ,  ne  s'est  rendu  que  lorsqu'il  rit  une 
leur  t'ccrouler  sons  les  coups  de  canon. 

Les  troupes  de  Lilhuanie  sotil'plrlnes  de  courage.  On 
t'alieod  à  une  action  sanglanli-de  ca  cOld  Un  couriur  nou- 
*elleisenl  arrivé  dit  avoir  tu  l'ataot-garda  ruits  s'avancer 
leri  l'armée  de  PoDialov-ski. 

Les  nouielle*  do  Lilhuanie  apprennent  que  le  lieutenant- 
général    polonais  Zabiello  n  marohè  da  Grojno  itec  son 

On  a  «D  demii-remcnl  arriver  ici  doni  pulelis  de  cavale- 
brigade  de  U.  Mi^uckv.  Cas 
rojal  au-deU  de  la  Vislûle. 

On  reç<nL  laujours  avec  la  mSmealBuenee  les  cODlrïbntioni 
en  or.  en  argent,  eic .  Un  seul  esprit  anime  le!  Polonais.... 
—  Dans  la  grande  Pologne  Ici  babitanlisa  aoni  engagés  par 
■n  nouieau  serment  i  pouranivre  ,  i  Oamballre  au  périr  de 
leur  vie ,  i  leurs  propre*  frais  .  Ut  IniUret  et  les  esnemis 
de  la  patrie  i  tous  ont  juré  da  consacrer  au  sonlien  d'une 
MBMsï  belle  ce  qu'ils  ont  da  laeulléspbjsiques  et  morales. 

ALLEMAGNE. 
t  De  VinHu  ,  h  7  juillet Parmi  les  cooceïsion»  failes 

Str  le  roi  i  la  nation  bongroiio ,  on  doit  remarquer  la  réio- 
tltoB  rayait ,  en  vertu  de  laquelle  loua  les  emplois  dans 
les  départements  de  la  monooie  ,  des  mines  ,  et  sui  tables 
da  disiricl ,  ne  seront  remplis  déiormiis  quB  par  des  Ilon- 
gmis  aéi  ;  et  que  deui  seigneurs  de  la  mime  nation  siége- 
ront 1  l'avenir  en  qualité  de  ministres ,  dans  le  conseil  d'Etal 
i  Vienne.  5.  M.  a  tait  aussi  établir  une  conr  de  cbange  1 
Bade. 

Le  comte  Potoeliy,  ea  chef  odieui  de«  émigrés  polon.iis , 
adepu»  peu  adressé  une  espèce  de  lettre  circulaire  t  plu- 
Mnra  maisons  de  commerco  ,  où  il  les  eiborlo  k  ne  psiot 
négocier  d'cmprunla  en  faveur  de  ta  Pologne  ,  parce  que  , 
dit-il,  il  en  résulterait  une  perle  inraillible  pour  les  pré- 
■enn.  Cette  letlie  est,  du  reste,  pleine  d'idées  eilravagan- 
lea ,  el  elle  o'a  pas  fait  la  moindre  sensation. 
ÔeFranefarl,  blSJiHilet, — OnaeparleanïMrd'hsiqM 
i'Sirit,  —  Tamtir. 


inaoias  d'bier.  Cest  i  lorl  qu'on  a  dit  l'em- 

il  jurait  jouir  d'une  bonne  aanté. — Les  o- 

i"  Wès-grand  nombre.  Tous  por- 


tent avec  ostanialion  da  larges  cocardes  blanchM.  Us  aoni 
obligés  cependant  de  sa  niaiiie  sous  la  protoctioa  d'un  des 
éioeieors  ou  d'un  ambassadeur,  ou,  t  ce  ilélaul,  de  quitter  la 
ville,  ils  parlent  loujonrs  de  leura  brillantes  eapCrances 
do  la  restauration  dw  IrÔae  et  dt  Camel.  et  da  la  ïaveur  »i- 
gnaléc  des  Pnuiienâ  et  du  Ciel.  Ils  fundeal  l'eapoir  de  leurs 
succès  d'abord  sur  les  canons  de  l'Auiriclia  et  de  la  Prusse 
et  puis  sur  les  diasontions  de  U  France,  que  leurs  amis  enl 
lreinnnontdanale;aro4».f,m«  comme  dans  le  nwdéroïKiifM. 
La  naarche des  troupes  .crsloBbinconlinuBiansinlarruption. 
Uo  leur  lait  faire  des  marches  Irés-ratiginles. 

M.  l'abbé  Msury  se  contient  el  joue  son  rûle  avec  beau- 
coup do  sang-froid.  Il  a  loué  un  grand  hétcl  el  il  liem  mai- 
son, keslaquais  sont  nombreux,  scadlnensplaudidcs  sea 
soupers  élé^nU  Un  grand  fàsla,  el  dans  tout  cela  une  sorte 
de  dignité.  Tel  est  le  train  de  vieda  cet  heureux  comédien. 
—Les  gens  raisonnables  pensent  que  ,  foi-on  le  maître  d'ar- 
rêter ces  eicea  de  fulia  uli  ra  mon  tain  e,  il  faudrait  se  garder 
d  étcr  ao  monde  un  tel  objel  de  scandale,  d'où  lei  peuples 
les  plus  éclairés  pourront  retirer  d'ulUas  leçons  el  de»  a.er- 

De  JfunheiBi,  le  1â  j'uiKef,— Comme,  en  eonformiiô  d'une 
eonvenlion  arrêtée  entre  les  cours  de  Vienne  el  de  Berlin, 
d  une  pan,  et  eelio  de  Munich  ,  d'aulre  part ,  les  villes  de 
Heulellierg  et  de  Manheim  ne  recevront  ni   troupes  au- 


•s  preini 


a  é(«  transféré  h  Schneliingen*;  nuis  aujour- 
de  llobeulubc,  accompagné  de  plusieurs  olG- 
""""  "'ille.  Le  camp  des 


ciers  de  l'élat-msjor,  est  venu  danl 
jusqu'l  Sch«ei[ingen.  Ni 
composeri 


troupes  y  est  déjà  arrive 
ment.  Les  régiments  qui 

légers  ;  Arcbiduc-Joseph,  dragons  ;  Kbevenbuller' 
aciuellemeni  Uanfreditii;  Josepb-Colloredo ,  Mitrovskr 
d'Alton  .  Franfois-Kinsiiy ,  Sumro  ,  de  ïins  el  Cbarles 
Sch  roder. 

PRUSSE. 

Sa  E«rlin,  Ii  T  j'utUel.— Le-  Prince  Eugène  de  Wirlem- 

berg  est  gouverneur  des  principautés  d'Anspacb  el  Barcilh. 

11  y  résidera  avecSOOU  riidallers  d  appolnlemenla. —  Le  mi. 


Gen- 


dc  cabinet  daSebulenbourg  part  aujourd'hui  poui 
•ao!. — Le  général  de  Malcndorf,  le  major  général  de 
saw  ,  et  le  lord  spencer  sont  partis  pour  Polsclam.  ^  ,™ 
grand -chance  lier  de  Carmcr  esl  parti  pour  la  Silésio,  et  le 
ministre  de  Wofs  pour  Magdebourg.  —  Lundi  dernier,  M-* 
la^.andgrnve  de  Hesse-Cassel  esl  arrivée  Ici  -,  elle  occupe  lo 
chiieau  de  Bellevue.  —  Le  conseil li'r-priré  de  légation  et 
le  ci-devant  envoyé  eilraordinaire  de  b.  H.  auprès  du  roî 
de  Hongrie,  M.  la  baron  de  Jacobi-Klosl,  sont  do  retour 
de  Vienne. — Le  major-génétal ,  comle  de  Sliewerin  ,  esl 
parti  pour  Sloliholm.  où  il  porte  i  S.  U.  suédoise  l'ordre 
de  t'aigle-noir  de  Prusse. 

SUISSE. 
D*  Berne,  tt  13  /uttht,— L>  dernière  affaire  relative  t 
la  prélenilûe  conspimlion  du  pajs  de  Voud  vient  d'être 
jugée.  C'ksi  cella  de  U.  de  la  llarpe,  que  l'arislocralie  lier- 
notsc  appelait  le  plus  coupable  des  rebelles  II  esl  condam' 
né  k  perdre  ta  léia.  Ueureuiement  pour  lui,  la  semonce  est 
rendue  par  contumace;  car  le  condamné  esl  dans  ce  mo- 
menl  liculenant-solonel  d'un  balaillan  de  gardes  nationales 

da  Versailles. — On  a  mis  sa  tétc  au  prix  do  !0U0  ècui 

Le  Béjoar  du   règïmeot  d'Ernesl  e*t  embarrassant  el   fort 
dïspendïrui  pour  le  gauvernemenL  11  caaie  (0,01)1)  livre* 


Jlililè, 


FRANCS. 
Dipaanarar  nu  m 


Valenciflutei,  le  ll.rtii7lel. — Le  feu  a  pris  hier,  vers  li 
3  heures  aprè*  midi,  dans  les  magasins  de  l'armée  i  l'hi 
fital  général  de  cette  ville,  et  dans  le  centre  même  de 


lizcd  6,  Google 


•ala»  d*  Mmpemcnt  dcl  oflkicri, 
d«  Il  buUJertriB,  el  awttt  olijels  du  ioiis*iiucnct.  A  l'inilont 
lonl  les  citoyens  ont  il*  sous  le»  «fines,  les  pirles  oui  tté 
r^mt«s,  l'dtiillerieaÉWplsciBeD  ton  ordfu  sutlcsrtm- 
prls  craiutc  do  lurprises,  el  enfin  les  praiti|ils  cccour» 
aa'ou  a  perlés  do  wuWs  paris  onl  ttrilt  les  progrfi  nuv 
am  inCEndiu  Taisait  d«jk  ;  eir  p1u«  do  300  IcnWs  l't  àitté- 
tenti  usieiisilel  de  Mpruri  eut  <H0  godomniagi^''  i  mai) 
lieures,  te  fiu  tloil  déji  éteint,  et  tout  e..l  runlr* 
IVJra  JiiiMide.  On  éwlue  11  perlo  à  SOO.OOO  li>res 
On  1  d'abord  forint  diverui  conjeelum  sur  les  ram 
circonslaDCti  de  eel  incendie;  k's  am  le  crojiaieiit  daos 
l'ordre  de»  chow»  possibl  s ,  et  d'autres  le  di^ aient. ha ule- 
menl  prtnii^dilS.  Celle  dvrnii're  opinion  était  assez  générale  ; 
rt  ee  qni  la  eonGiniall ,  c'est  que  pluaiturs  malwles  el  g;ens 
de  la  maison  ont  reptté  que  ,de|'ui3  quelques  jour*,  il-i  avaient 
senti  l'ndeurdu  fi-ii,  ciqne.iiur de»  oliseriaiiunsmeniequ  ils 
aoavaienifailes  àdCiehiUdecei  magasins,  ccu<H:iav.iirnt 
rCpondu  que  l-o  n'etail  riïO,  el  qo'il  n  j  avait  pas  le  mwadro 

U  arrive  de  nouveani  rézimenl*  au  camp  de  Manide.  Il 
CM  bien  important  qu'on  la  renforce.  Il  y  a  n^ainlenanl  i 
Orchiei  iOou  volontaires.  — Il  n'y  a  plu»  de  troupes*  Fa- 
nars.  —  L'ennemi  occupe  toujours  le  camp  di'  Ualplnquel; 
il  a  oeenpé  la  chaussée  de  Bruuoy  ,  cl  tient  jusqu't  Jeao- 
lain.  Les  pat  sans,  sous  peine  de  coui»  'e  bïloo,  sont  forcés 
4t  travailler  à  m  retrancbemenla.  Il  arrive  aa»  cessa  di-s 
déserteurs  autitcbitus. 
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alion,  à  la  loi  ei  au  roi,r 

de  maintenir  ,  ju^qu'i  ta  Diort ,  la  conalîluiion  ,  qui  fait  el 
fera  leur  bonlieur .  celui  <Ie  leurs  païens  ,  et  de  la  |:o«'>  riié 
de  tous  les  Français.  Ils  jiircnl  de  veogir  la  mort  des  soldais 
cilojcns  el  citoyens  so:dals  qui  ont  piii  aui  f  onlièrrs  en 
défelidanl  la  patrie,  de  mépriser  les  promesses  des  eu neni il 
delà  libvrtù  ,  et  leurs  flagorneries,  quelques  mielleuses 
qu'elles  soi  en  I.  llsengnjîedl  "">•  i"  •"•■-■  io.-n,>;„  i -.,.1.... 


S  lS< 


,    quapré! 


ger  les  bomi 

Signés,  Ici  (renddûri  dti  6fi*  Têgiauiil:  Bîterl,  Ptrnin, 
Saint-Àniri  ,  lagrandiur.  Lirai,  Due,  Cuur-dt-Roi , 
ticUreq:rt  Iti  grrnadicrf  du  H' Tisimtnl  :  Miitault , 
Cnilt ,  Bofre-JiMia,  Bardeau  ,  0n>r>  ,  Smart. 

TRIBUKAUX. 
Parmi  1rs  événements  qut  doivent  entrer  dans  l'hislairc 
des  tribunaux  el  caraclériser  notre  si^clu  au<  yeui  de  la 
poiléritc ,  ou  doit  ranger ,  sans  doute  ,  la  cause  porICe  au 
tribunal  de  police  correctionnelle  du  Paris ,  par  Jean  Mas- 
sieu,  lourd  et  muci ,  Igéde  dii-iicufans  ,  plaignant  con~ 
tra  un  valeur  qui  lui  avait  eictoquA  son  porieFeuille.  Ce 
sourd-rouet ,  natif  de  Eotdéaux  ,  élève  do  l'abbé  Sicard  , 
successeur  de  l'abbé  do  l'Epéc,  aans  avoir  besoin  d'autre 
défenseur  que  lui-mémo  ,  se  présenlc  devant  te  juge  ,  éeril 
le  sujet  qui  l'amène  ,  et  demande  justice  avco  toute  la  fierté 
que  donne  l'innocence  et  loule  l'ingcnulté  d'un  sauvase  qui, 
pénétré  lies  droits  sacrés  de  la  nature,  demanderait  veu- 
fesnce  d'un  homme  qui  le«  aurait  violés  i  son  égard.  Cetlo 
pièce  unique  ,  depuis  l'eiisteneo  du  monde,  cette  pièce, 
que  l'on  doit  a'emprcsscr  de  consigner  partout  comme  un 
niouuoKnide  la  pcrfectiOD  de  ^e^prit  buniiin,  ost  trop  pré' 

eieuscpaur  ne  pas  io  itrcsemcr  ' —     ' i---  —  ... 

sa  pureté.  La  voici  lelle  qu'elli 
Irai ,  par  le  sourd-muel  i  elle  fera 


rtiénement. 


dans  10. 
raiK  le  magis- 
lea  détails  de 


AanMaMini,  tivn]uj/t. 


urd-Œuel  ;  j'étais  rrgardnnl  la  wleil  du  Saint- 

sonrdi-ni nets.  Cet  homme  m'a  vu  ;  il  a  lu  mon  babil;  il 
a  vu  nn  polit  porleli;uille  rouge  dans  la  pecbe  droite  de  mnn 
habit;  Il  s'approche  itaucemeni de  moi  ;  il  prend  ce  porle- 
Ivuille.  ItiB  hanche  m'averlil  ;  je  me  loiiTiie  vivement  vers 
ctt  homme,  qui  a  peur.  Iljelle  le  parlefeuille  sur  la  jambe 
d'un  eairc  homme,qut  le  ramoese  el  nie  le  rend.  Je  prend) 


l'homme  volBur  par  i»  vrsieije  k  retiens  fortcmeoi;  Il 
devient  ptle,bl  fine  et  tiemblanl.  Je  faiji  signe  lun  soldai  de 
venir  ;  je  montre  le  portsleuilte  au  soldai,  en  lui  fajsaolsi- 

fne  que  cet  homme  a  sole  mon  |>o  rie  feuille.  Le  soldat  prend 
homme  vo!eur,  et  lo  mène  ici.  Je  l'ai  tuivîjje  tous  de- 
mande de  nous  juger  ;  je  jure  Dieu  qu'il  m'a  volé  eo  por- 
tcfiuille  ;  lui ,  nWie  pas  jurer  Dieu. 

Je  vous  iirla  de  ne  pas  ordonner  de  le  décapiter  ;  il  n'a 
...A  .  _  ..:, i -..i  j:.—  -..' 1*  t _i_ 


Apre. 


Ub 


la  liclure  de  celle  pièce  ,  on  se  demandera  peot- 
..  _  ,  j|  est  le  plus  admirable  du  (ourd-muel ,  rendu  lia 
sreiité  ,  ou  de  I  Cire  intriligenl,  qui ,  par  une  aiiite  de  dé- 
couvertes et  de  précèdes  ingénieux  ,  est  parvenu  i  dévelop- 
per ,  dans  celte  slalue  animée  ,  la  raison  que  le  défaut  d'un 
sens  y  tenait  captive.  De  lout  temps  il  a  eiiaté  des  sourds- 
mueis;  de  tout  Iriiips  ces  nialhtureui  ont  tlé  le  rebut  delà 
soeiélédonl  ils  étaient  aépaiés  par  un  intervalla  immense. 
L'abbé  de  l'Epèe  seul  a  commence ,  cl  l'abbé  Sicard  ■  ache- 
vé de  combler  cet  inlervetle  ,  el  de  rendre  i  l'eiislence  so- 
ciale ,  n.  - 


.;nl  alhr  cnlendie  ._ 

res  s'animer  i  la  chaleur  du  feu  Sacré  dont  il  les  pénétre  I 
Ueureui  moi-même, si  les  Lornesel  le  genre  de  cet  outra- 
ge  me  pcrmetlaient  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  U 
luauii're  que  l'abbé  Sieard  opère  ces  merveilles  :  ce  laJ>leau 
rapide  Milfirait  pour  faire  jMilagi^r  mon  enthousiasme  à  ceux 
qui  me  lisent  ei  pour  leur  faire  sentir  le  prit  du  iréior  que 
la  France  nni^srde  en  la  personne  de  cet  instituleur  célèbre. 
l'uisse-l-elle  jtuir  tong-tpmps  de  ses  travaux  el  de  ses  lu- 
miéres I  Kilo  se  gloriOera  toujours  de  l'avoir  vu  uailre  dan* 
(OD  sein  ;  elle  l'opposera  toujôuii  avec  avantage  1  ceux  qui 
"~  "  '  t  de  ne  rien  inventer,  ou  de  n'inventer  que  des 
voles. 
H  article  est  élirait  de  I*  Gazelle  des  IritiuiaMX  tt  Mf- 
il  drt  rvrft  adminiifrali/ji ,  journal  rédigé  par  HH. 
lî  et  CtiicJiard  .  hommes  de  loi  ;  pour  lequel  on  seus- 
le  Pierre-tiarraiin  ,  n''li:  prix  ïMii.  peut  l'aoïtée , 
.  10  sous  pour  sii  mois;  ai  pag.  par  semaine. 
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Cn  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  d«  ptusïrtir* 
IrllreiPtcidrPSsciquerAssémblûorenToieaux  divera 
comités  qu'elles  roncrriicul. 

On  proclsfue  quelques  dons  patrloliqnes,  dont  te 
mention  honornbte  est  dérréU'c. 

M.  Co  u  si  D  offre  le  prospectus  de  l'élablissementda 
dcDi  loierics  .  dontnucunedc  celle  ceiinaes  jtis- 
u'ii  préseiil  n*a  réuni  les  aTanlaces. 

L' Assemblée  passe  â  l'ordre  du  jour. 

Ou  rail  lecture  d'une  lettre  de  M.  Bichard,  tM^ 
ré  de  la  Ilaule-Loire ,  au  nom  de  toiiante  de  ms  frè- 
re* de  Loir  et  Cher  et  de  la  C6lc-d'0c,  tous  faonDô- 
les  gens,  ^ar  laquelle  ils  demandeut  i  partir  poar 
tes  frontières .  el  annoncent  que,  si  demain  on  ne 
leur  fait  quitter  Paris,  ils  retournera  ni  dans  lear 
pays,  qoi  préféreront  i  celte  ville,  où  on  leur  pro- 
pose ,  coiomo  i  beaucoup  d'autres  ,  les  projets  le* 
plus  horribles. 


Après  quelques  débats  ,  l'.Vsemblfa  ordonne 
<lio  lellr '    -■-'-■ ■  — 


celle  lettre  sera  imprimée  loriqu'ou  aura  Térifli 


que 
lèU 

°La  ministre  de  Ii  gnerre  adresse  i  l'Aisemblce  dl- 

•rses  lettres  qui  contiennent  des  détail*  sar  t'afTaire 
d'Orchîca.  Onuitseulemcnl  lecture  do  poitscriptunt 
de  celle  d'un  odlricr-général  1  Maubctige,  qui  in- 
forme  te  ministre  que  lU.OOOAutrtchicnssont  A  DaTai, 

Ces  le  tire*  son  I  renvoyées  au  comilé  militaire. 

il.  Gossain:  Les  Autrichiens  sont  martres  du 
ponidc  Siiinbrc,  silué  enirc  AvcsnesciMaulieuge; 
c'cRl  <lc-lii  qu'ils  préparent  un  sriiitil  coup.  II.  Ar- 
thur Dilloii,  qui  cuniinantlc  daus  l'irm^-cdu  Noid, 
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I  rccAmmaïKlé  à  la  »i1le  d'Aveine»  de  se  tenir  sar 
ses  gardes.  Je  sais  que  le  comman<l;inl  de  la  place 
adâjà  proposé  de  la  rendre,  lorsqu'à  peine  clic  est 
aliaquéc.  Les  généraux  sonl  irès-inqiikls.  M.  I)il- 
lon  a  dil  que ,  depuis  llunkerquc  jusqu'ù  Civcl ,  il 
u'avaii  que- I4,0UU  hommes  il  «a  diRposilian  ;  cl  ce- 
pendant nos  villes  ne  sont  point  foi  liliiics.  Je  de- 
mande que  le  comité  iniliMirc  fa^sc  un  rapport  et 
présente  itn  projet  de  dijcrci  pour  que  les  oQiciers 
municipaux  ,  élus  du  peuple  ,  soioni  cliarRés  aussi 
lie  la  garde  «les  vitle^.conjuLjUenicnl  avec  les  agens 
du  pouvoir  eiéeuiir,  qui  nouD  traliissenL 

U-Lacombh  Saint-Miuiei,-.  Ilfaui  que  louteom* 
mandanl  d'une  place  qui  l'aura  rendue  avant  que  la 
Tisiledcs  ouvrages  ciléricurs  ail  preuve  qu'elle 
n'était  plus  lenabic ,  soit  puni  de  mon.  (  On  applau- 
dit. ] 

H.  LaCHOIx  :  Il  n'est  plus  temps  do  le  dissimuler, 
nnus nous  sommes  laissé  cn<lnrniir  trop  loig- temps. 

II  Tant  que  nous  nous  réveillious;  il  faut  qu'avec 
nous  le  peuple  entier  se  réveille.  (On  applaudit.  )  Il 
faut  nietlre  d.ins  tes  mains  du  peuple  les  moyens 
de  se  sauver  malgré  le  pouvoir  ciccutif,  malgré  Irs 
généraui ,  qui  se  coalisent  pour  le  perdre,  fl  faut 
reprendre  la  discussion  Kur  les  ilangcrs  de  la  patrie. 
Il  faut  que  la  nation  sadie  ijue ,  dipuis  deux  ans  , 
on  nous  promet  des  armes;et  nous  n'en  avons  point. 
Il  faut  que  la  nation  sache  que  depuis  long-temps 
on  nous  dit  que  nous  avnus  des  mug^^ns ,  et  nous 
n'en  avons  point.  Je  demande  donc  que  l'Assemblée 
reprenne  la  discns.sion  sur  les  dangers  de  la  patrie, 
examine  la  conduite  de  tous  les  agens  du  pouvoir 
eiéculif.et  qu'elle  meliedaus  lesmiins  delà  pa- 
trie les  movcnï  de  se  sauver  seule.  [  On  nnplaiidit.  ) 

On  fait  leciorc  d'une  lettre  ie  Cambrai,  qui  an- 
nonce que  rennerai  e«t  à  navai  ;  que  le  canon  1  liic 
fur  le  Qoesnoi,  et  nuit  n'j  a  dans  Cambrai  ni  gar- 
niiHin,  ni  troupes,  m  irmei. 

Cette   lettre  est  rcuroyée  i  U  commisilon   de* 

M,  CinBO.f:  Vous  ave^vu  successive  lient  M.M. 
Lafayctte  et  Luckncr  h  Paris.  M.  Elonicsquiou  y 
est  actuellement.  L'armée  du  llidi  ne  manque  pas 
d'hommes,  mais  d  armes,  de  munitions  et  de  vivres. 
Cependant  l'ennemi  est  prêt  à  attaquer  nos  dépar- 
menls  méridionaux  ;  et  s'ils  entrent  dans  celui  du 
Var,  ce  n'est  pas  se ulemrnt  ta  n'colie  d'une  année 
qui  sera  di'iMiile,  mais  celle  de  00  ans.  !itause  des 
oliviers,  dontia  culture  y  est  si  niultipitce.  Je  ne 

firoposcrai  jamais  d'aitaijuerta  cnnsiitulion  ;  mais, 
ur^u'on  a  fait  retirer  nos  arniées  sous  prclexlo 
nuenon»  ne  pouvions  faire  la  guerre  oITcnsive,  il 
fallait  au  moins  que  les  moyens  de  fiiire  la  guerre 
défensive  lussent  sullisanis.  Je  demande  que  l'on  se 
fasse  rendre  compte  de  l'étal  de  nos  frontières, 
[On  muriuiircj  Je  ne  me  dissimule  point  l'insuRl- 
unce  de  ces  moyens;  mais  nous  avons  juré  dfl 
maintenir  la  consliluiion.  Ccpcndani,  comme  lo 
lalut  du  peuple  est  la  suprême  lot,  si  nous  ne  pou- 
vons le  sauver,  il  faut  avoir  le  courage  de  le  dire. 
NnoB  sommes  liés  par  nn  sermcni.  Sons  aucun 
préteile  je  ne  vriiilc  transgres^r.  Je  veui  mourir 
a  mon  poste.  Mais,  si  je  voyais  qu'à  innn  poste  la 
mort  devint  inutile  !i  la  patrie,  comme  eiloyen, 
j'aimerais  mieux  aller  combattre  ei  mourir  pour  elle 
aa\  fioniicrcs.  (On  applaudit.) 

H.  GuËnm  :  Il  n'est  personne  (ji:i  ne  Rente  la  né- 
ccs^ie  de  nous  déclarer  permanents.  Je  demande 
que  le  comité  des  viugt-im  vous  présente  demain 
un  mode  à  cet  effet.  (  Les  tribunes  et  qaclquos 
membres  appbudis.senl.  ) 

H.  ItoiSTARD  :  Il  CBi  une  mesure  préliminaire  à 


telle  permanence.  Noos  no  pouvons  douter  du\ 
iiianŒuvres  peillilesdont  nous  sommes  environnes; 
nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  le  mauvais  état 
de  nos  fronlières.  Je  demande  qu'avant  tout,  l'As- 
semblée nomme  des  rominissaires  pris  dans  son 
sein  pour  aller  co  examiner  la  situation.  (Quelques 
murmures.) 

M.  LiHOURCE  :  Je  demande  que  vous  renvoyiez  à 
la  coininiâsîon  la  question  icllement  posée,  qu'elle 
ne  puisse  divaguer  dans  son  rapport.  Je  voudrais 
donc  qu'elle  fût  ainsi  posée  :  Qiielssont  les  dangers 
delà  patrie  1  Quelles  sont  les  causes  de  ces  dan- 
gers ?  l^es  moyens  employés  jusqu'il  présent  sonl-ils 
siiDisants?  Faut-il  en  employer  d'extraorilinaircs T 
Quels  seront  ces  moyens  extraordinaires! 

Le  reoto)  eti  «insi  décrëlé  : 

L'Assemblée  nalionale  décrète  que  u  commisiisn 
extrnordinaire  dcg  douie  lui  fera  demain  un  rapport 
iur  les  objets  suivants;  Quels  eoiit  la  maui  de  la 
patriel  Qucllej  en  sont  les  causes!  Les  moycni  em- 
ployés Jusqu'à  préwnl  lont-ils  BufQianls,  d  après  les 
eutrarca  que  rencontre  mus  cesse  l'Assemblée  na- 
tionale T  Faut-il  en  employer  d'ex  Ira  ord  lus  Irei  T 
Qael*sonl-ils7 

H....  fait  lecture  d'une  lettre  de  la  municipalité 
de  Vatenciennes,  qui  l'informe  que  \o  feu  ■  pris  i 
l'fiôpital  général  de  celte  ville ,  mais  que  les  suiiei 
u'eu  ont  pas  élé  tTés-déaasIreuses.  Elle  «c  loue  de 
la  conduite  des  offiricrs  Rénéranx. 

M.  Lacomba  Saint-Michel  propose  ,  au  nom  dn 
comité  rollitairo.el  l'Assemblée  adopte  la  projet 
de  dCrrct  suivant  : 

L'Atsemblcu  nationale  décrète  qoe  les  toldali  des 
réfimcnl'i  culouiaai.en  garnison,  an  nombre  de 
I.iOO,  dans  les  départemiiiils  du  Morbillan  et  du 
Loiret,  seront,  i  la  dilizcuce  du  pouvoir  exécutif, 
form6i  en  compagnies  irancbes. 

M.  Bonncniere  rsit.  au  nom  de  ta  section  du 
comilé  de  législation,  la  première  lecture  d'un  pro- 
jet de  décret  ayant  pour  objet  do  Eoumeltrc  les 
tenlatîTes  de  crimes,  qui  auront  ^lé  suivies  d'un 
rommcncetncnt  d'cxèculion ,  aux  peines  prononcées 
par  lo  Code  pénal  contre  les  crimes  elTertués.à 
moin)  que  ces  Iciilalives  n'aient  élé  arrèlèei  par 
l'cfTet  du  repentir  du  prévenu. 

Le  même  membre  tait  no  autre  rapport  dont  voici 
l'extrait  : 

M.  RoKiVESiÈRH  :  Une  procédure,  relative  à  un 
crime  d'une  airociLé  cfTray.inte,  ou  d'une  aliéna- 
tion d'esprit  nussi  déplorable  qu'inconcevable, 
vousa  été  référée  par  lo  tribunal  dû  Soissnn!t,  et 
présentée  par  ie  ministre  de  lu  jtiMicc  ;  il  pe  s'agit 
plus' ici  d'une  simple  tentative  de  vol,  mais  d'un 
assassinat  prénx'tdilé,  cl  commencé  aveé  sang  froid, 
par  une  femme  vis-ii-vis  de  son  mari  ;  cette  tenta- 
tive, it  la  vérité ,  n'a  pas  eu  un  clTel  aussi  funeste 
iju'elle  pouvait  le  faire  craindre,  et  on  n'argue  pas 
ii-i  du  silence  de  la  loi,  puisque  l'article  XIII  de  la 
première  section  du  titre  II  du  Code  pénal  a  prévu 
celte  circonslance  de  la  tcnlaiivc  du  crime  d'assas- 
sinat; mais  on  allègue  que  celle  loi  n'a  pas  suiiiié 
sur  rcxccption  quo  celle  femme  emploie  pour  sa 
dérensc. 

Une  lemme  ,  grosse  de  deux  ou  trois  mois,  se 
couche  paisililenienl  avec  son  mari,  se  relève  une 
heure  après,  fait  fondre  du  plomb  dans  une  cuiller 
de  enivre  ,  ou'elle  avait,  (feux  jours  auparavant, 
empruntée  étiez  une  voisine,  ainsi  qu'un  petit  en- 
tonnoir de  ferblanc;  elle  se  sert  de  ce  dernier 
instrument  pour  couler  te  plomb  fondu  dans  l'oreille 
de  son  mari  endormi  ;  ce  projet  cxcculé,  elle  s« 
rend  tranquillement  chez  sa  voi!.iiie,  loi  dit  d'aller 
donner  des  secours  à  son  mari  qui  va  mourir ,  re- 
vient avec  cette  femme  dans  sa  demeure,  et  est 
témoin  des  douleurs  aiguës  de  son  mari ,  qui  ca- 
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[vendant  en  csl  quille  pour  des  brWitrf*  et  ncorw- 
liiins.  l>cdéliiesl  conslalé  par  des  pruti-s-verbaiiK, 
p»r  des  rapports  de  médecin  ot  chirurgien,  pni  l'cx- 
traction  d'un  petit  lingnt  de  plomb  de  l'oreille,  par 
des  petits  morceam  de  plomb  trouvés  dans  le  lit 
ei  dans  les  cticveui ,  par  l'aveu  spontané  de  In 
Temmc,  qui  raconte  froidement  à 'ses  voisins  en 
conversation,  et  aui  juges  dans  son  interrogatoire, 
«ju'elle  aime  son  mari,  (|u'ellc  ëuiil  fâchée  dexe 
iiu'elle  croyait  qu'il  allait  mourir  ;  mais  que  c'est 
nneflct  de  sa  grossesse,  et  qu'elle  n'a  pu  s'einpéclier 
<le  i^ulvre  cette  idée  qni  la  poursuivait  depuis  quel- 
ques jours,  et  pour  l'elïiït  de  laquelle  elle  nvnit em- 
prunté, la  surveille,  les  deux  outils  qu'elle  y  avait 
employés. 

Sur  cette  excuse,  regardée  comme  fjltjusiilicaiif, 
le  premier  tribiinah  ordonne  la  visite  de  la  femme, 
pour  constater  sa  grossesse,  et  demande  en  même 
temps  le  rapport  des  médecins  et  chirurgiens,  pour 
s'expliquer,  d'après  les  connaissance  de  leur  art , 
sur  l'altération  dont  le  cerveau  de  certaines  femmes 
est  gusceptlble  dans  les  commencements  de  gros- 
sesse ,  et  déclarer ,  d'après  leurs  connaissances 
personnelles .  si  quelques  femmes  grosses  nnt 
commis  des  attentats  de  la  nature  de  celui  donlil 
s'agit.  Les  experts ilonncnt  Icuravis,  quiconlirme 
ta  grosse^e ,  et,  par  leur  rapport ,  ils  énoncent  di- 
vers pliénomÈoes  tendant  à  prouver  la  ilépravation 
des  goOis,  des  appciiisi^t  «les  iiiécs  de  certaines 
femmes  grosses,  et  rapportent  même,  d'après  leurs 
auteurs ,  des  etfets  de  cette  manie  ausxi  airoces 
qu'extravagants ,  dont  aucun  ne  leur  est  personnel- 
lement connu. 

Sur  cette  instruction ,  après  l'admission  des 
faits  justificatifs,  suivie  d'informations,  cette  fem- 
me ,  eu  égard  aux  circonstances .  a  été  condam' 
née  ï  être  renfermée  pendant  20  ans  dans  une 
maison  d'arrêt. 

Sur  l'appel,  la  faculté  de  nétlecine  de  Paris  est 
consultée  sur  la  qiieMîon  de  savoir  quel  |>eut  être 


s  potir  examiner  celle  question  ,  Tout  leur  rap- 
port ï  la  faculté  ,  qui ,  en  l'adoptant ,  le  transmet 
au  tribunal.  Le  résultat  de  ce  rapport  très-cir- 
cnnslancié  CFl ,  t°  que  l'état  de  grossesse  peut 
produire  chci  les  femmes  une  aliénation  d'esprit 
qui  les  porte  à  des  actes  qui  n'auraient  point  pour 
objet  de  satisfaire  les  sens,  tels  que  l'idée  de 
cette  femme ,  de  couler  du  plomb  dans  l'oreille 
de  son  mari; 

S"  Qu'il  est  possible  que  la  manie  qui  a  donné  lieu 
h  cctle  action  ait  consisté  dans  une  association  d'i- 
dées erronnées  sur  ce  point  seulement  ; 

3°  Que ,  dans  ce  cas,  comme  dans  toutes  les  alié- 
nations d'esprit ,  le  cerveau  ne  reproduisant  qne 
les  idées  qui  peuvent  porter  à  agir,  et  non  celles 
qui  pourraient  déterminer  k  s'en  abstenir ,  une 
femme  est  dans  l'impossibilité  At  délibérer,  et  coii- 
st-quemmeni  n'est  pas  libre. 

Le  tribunal  d'appel ,  sur  le  tu  de  cet  arrêté  de 
la  lacnllé  de  médecine  ,  ordonne  un  sursis,  pour 
en  référer  au  corps  législatif,  i  l'eSet  de  rendre 
une  loi  applicahle  au  fait  dont  iU'agit  et  aux  cir- 
constances qui  l'aceompagneni ,  qui  sont  de  nature 
à  le  caractériser ,  ou  de  rendre  une  interprétation 
de  celles  qui  peuvent  7  avoir  rap{K)r(,  et  cepen- 
dant arréLc  que  ladite  fcmiiie  gantera  prison. 

I«  ministre  de  la  justice,  en  renvoyant  à  l'As- 
semblée nationale  cette  procédure ,  lui  rappelle 


cette  Fospension  de  jugement ,  et  sollicite  une 
décision. 
Voire  comité  pense  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rendre 
le  loi  anplicable  au  délit  particulier  d'une  femme 
I  état  ne  grossse ,  parce  que  ce  serait  donner  i 
la  loi  un  effet  rétroactif  dont  j'ai  déjà  prouvé  l'illé- 
galité.  Il  n'y  a  pas  lieu  non  plus  d'interpréter  une 
disposition  <Id  Code  pénal ,  aussi  claire  que  celle  île 
l'article  XIU  du  titre  II,  pour  une  circonstance 
unique ,  et  qui  ne  pourra  se  reproduire  dans  les 
jugements  qni  seront  rendis  par  jurés  ,  ceux-ci 
ayant  la  faculté  de  déclarer  un  fait  excusable , 
lorsqu'ils  en  auront  rcconnii  et  conslalé  l'innn- 
cence  ou  l'excuse  par  une  impulsion  irrésitilihte. 
Cnlin,  conire  un  jugement  rendu  d'ap'^s  les  formes 
de  l'ancienne  procédure ,  si  la  conviction  est  dé- 
clarée acquise,  il  ne  peut  y  avoir  de  remède  que 
dans  des  Icitrcs  qui  étaient  usitées  dans  ce  même 
régime. 

Par  tous  CCS  motifs,  votre  comité  vous  proposera 
de  décréter  qu'il  n'y  a  lieu  :i  délibérer. 
La  proposilioo  dn  comité  est  adopléc. 
M.  It  président  annonce  que  M.  LalTond-Ladc- 
bal  ■  obtenu  la  majorité  det  voix  pour  la   préti- 

M.  LilTond  prend  le  (iialeuil. 

Sur  le  rapport  de  H. Kiba.le  décret  Hiivaot  Mt 

L'Assemblée  nationale  ,  considérant  qu'il  importe 
i  la  tranquillité  publique  et  à  la  surclé  {.'ériéralc  da 
i'Btat,  que  le  régime  intérieur  de  la  maison  de  Jn*- 
liee  pré»  Il  hante  cour  nallonile  toit  tel  ,  que  le* 
accotéi  puiMent  jouir  du  (railemeot  qu'eiifcnl  Im 
lois  et  l'aumanilé,  sans  que  la  racililé  d'une  évMion 
ou  d'un  enlèvement  puitse  rendre  inutile  la  vigi- 
lance fnraticalile  des  citovens  d'Orléans  ,  au  patrio- 
tisme desquels  l'Auembfée  nalionale  a  conGé  c« 
dépôt; 

Voulant  faire  cesser  proroptcment  les  inqniéludea 
que  lui  ont  témoignées  les  adininisiralenrs  du  direc- 
toire du  déparlement  d«  la  Loire ,  les  ofllcicrs  rauni- 
cipani  et  plusieurs  cilDjens  de  la  ville  liOTléani  , 
derrèlc  qu  il  j  a  urpence. 

L'Asi>einbl£s  nationale  .  après  avoir  entendn  le 
rapport  Ae  ton  comité  de  législation  et  décrété  l'ur- 
gencfl  ,  décrète  ce  qui  mil  : 

Art.  I"  Le  réf lemcnl  riiljiar  le  directoire  du  ds- 
parlement  du  Loiret  elles  ordriera  municipaux  d'Or- 
le  régime  intérieur ,  la  sûreté  de 


la  maison  de  justice  prés  la  haute  cour  nationale  , 
sera  eiécnlé  selon  sa  forme  et  teneur. 

IL  L'ntflcier  municipal  itomraé  pour  l'cxécntion ds 
ce  règlement  sera  renouvelé  tous  les  quinic  Jours  , 
H  il  sera  tenu  de  s'y  conrormer  i  pelue  de  det- 
lilnlion. 

m.  Ce  règlement  sera  afGcbé  dans  les  corridor*  et 
dans  lescorps-dc-gardede  la  maison  de  jusUceprès 
la  haute  cour  nalionale. 

IV.  La  laanicipalilé  d'Orléans  pourra  ,  aou*  la 
aarvelUance  du  procureur-général-syndic  et  l'auto* 
rilé  do  dirccloîredudépartement  dn  i^ircl,  coufor- 
mémenl  aux  article*  Il  et  X  dnliLrc  Xlll  delà  loi  du 
fi)  «eplembre  1791 ,  ajouter  au  règlement  tels  «ulrec 
articles  que  les  circouilaoce* ,  le*  locabli*  poarroul 
Miner. 

Sur  le  rapport  de  H.  LalTand-Ladebat ,  l'Aiaem- 
blée  décrète  un  fond*  de  quatorze  million*  .  iMur 
la   fornialion  de*  légion*  et  dei   cooipasniea  fran- 

Ôo  lit  ooe  lettre  dn  minl*tre  de*  aflairea  étran- 
gère*, ainsi  conçue  : 

•  Je  m'eroprcste  de  satisraire  aa  décret  do  corps 
législatif,  qui  m'ordonne  de  lui  rendre  compte  do 
l'état  de*  relation*  de  la  France  arec  la  Savoie  .  et 
de  répondre  particulièrement  sur  les  deux  rails  sni- 
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A 1  égard  d«  la  premiùre  qiieBlioD  ,  Je  ne  puii  que 
lépélcilci  l'arlicleTurinde  roon  rapport  -*" 
ca  moii ,  nir  la  situation  politique  de  la  Fr 
fUdonoé  d'ailleun  à  l'Asfemblée  une  coi,.^uu.u.- 
lion  oEBcielle  de  deui  lettres  de  ]UM.  de  Sf  monrille 
•iSraTigny,  qai  annoDcenI  qa'an  camp  da  dii 
■iUe  bommei  de  troupci  aatrichiennes  doit  se  for- 
■tr  prés  de  Torlone,  iprà  les  moisioni.  Le  eom- 
■indaiit  de  l'armAe  du  Midi  et  le  directoire  dn  dé- 
pHtcipeDl  du  VaroalËlé  iiutrailsorBciellemeatde 

Qiunl  i  U  seconde  question .  depuis  rarTaire  de  M. 
Séiuo  II  Tille ,  il  n'«  pas  clé  possible  d'euTo  ver  d'arn- 

ba«ideurs  en  Savoie;  il  n'est  plm  nilîmep      

nlreteuir  d'agents  accrédités.  • 

UJussoT  :  Vous  (tcTCi  vous  apercevoir  que.  de- 
puis lucliiue  temps,  les  commuiiic-ilions  otUclelIcs 
ilu  ministres  lourtienl  en  derisioii  tous  les  compics 
i)ue  TOUS  leur  (lemanilez.  J'ai  dénoncé ,  le  9  du  ce 
mois ,  M.  Chambonas,  comme  n'ayant  pas  ,  dès  son 
eniree  dans  le  rainistÈre  ,  noiiflé  au  corps  législutir 
fa  marche  de  cinquante  mille  prussiens;  Jcdemandc 
que  celledÙMoncialion  soit  renvoyée  par  un  Uécrot 
formel,  à  Ia  commission  eitraordinaire  ;  et,  si  elle 
ne  s'en  cliarge  pas ,  je  m'engage  i,  prouver,  jusqu'à 
leviileoce,  queH.  Chambouus doU  être  envové  h 
Orléans,  ' 

a.  Kebsaint  ;  Est-il  possible  que  la  trahison  du 
pouvoir  eïéculif  ne  soit  pas  »  découvert  ;  je  vous 
<lem.mdc  quel  était  son  devoir  :  les  hostilités  immi- 
«eniesde  la  Sardaigneétant prouvées,  ne  devait-il 
pas  provoquer  une  déclaration  de  guerre  contre 
L'eue  pnissunce  î  Poavez-vous  voir  la  trahison  d'un 
pouvoir  sur  lequel  vous  avez  la  prééminence ,  sans 
eu  faire  justice  à  ia  nation  7  Je  demande  que 
ma  denouctaiion  contre  le  roi  soit  renvoyée  à  la 
commiswin  extraordinaire  ,  el  qu'elle  examine  si 
ce  n'est  pas  lii  le  cas  de  la  décbeance.  {  Une  petite 
panii;  de  l'AssemLIce  et  tomes  les  tribunes  applau- 
dissent. ) 

M,  BaissOT  :  Je  demande  la  parole  pour  ajouter 
un  fait  qui  voas  prouvera  les  trabisons  du  pouvoir 
eiecutif.  H.  Chambonas  a  communiqué  au  comité 
diplomatique  une  note  par  laquelle  il  annonç.iii  que 
wiie  mille  hommes sculemeni  de  troupes  sardes  et 
phimoniaises  pourraient  être  employés  contre  nous; 
flM.  Montesquiou  vient  de  dire  à  la  commission 
que  U  Sardaigne  a  S  sa  solde  S6  mille  hommes,  sans 
V  comprendre  les  dix  ou  douze  mille  napolitains.  Il 
ma  dit  qu'il  était  parfallenicni  instruit  de  ces  faits 
psr  lies  témoins  irréprochables  ;  s'il  a  raison ,  il 
fsi  évidenl  que  H.  Chambonas  a  Irabi  la  nation.  Je 
demande  que  H.  Monlesquifiu  soit  appelé  il  la  harn;, 
pour  vous  donner  des  eiplicalions  sur  ce  fait.  Il 
loiporle  enfin  de  faire  on  exemple  de  ces  ministres 
qui  bcmbleiil  n'avoirdonné  leur  démissionque  pour 
mieux  jouer  la  comédie  auprès  de  l'Assemblée. 
On  applaudit.  ] 

M.  Halsst  :  Il  me  semble  que  M.  Slonlesquiou  , 
qui  a  fait  une  conCdcnce  à  M.  Brissot .  aurait  dil, 
^  ces  faits  sont  vrais,  les  communiquer  au  ministre 
(lesaiTaircs  étrangères,  cl  que ,  par  conséquent,  c'est 
a  lin  Mul  que  vous  devez  voua  en  prendre ,  si  vous 
l'cn  èlcG  pas  instruits. 

M.  Dtcos  :  M.  Honlcsqiiiou  n'a  pas  fait  de  confi. 
wncc  h  U.  Brissot  ;  mais  il  a  énoncé  le  fait  dont 
usagit,  à  la  commission  eilraordinaire  des  doua:, 
^D  pruscitcc  de  M.  Umnibonas ,  ipii  en  ai'^lécnn- 
i'NiJu,  rt qui  n'a  ^u  quoi  répondre.  Voilà  le  f.iit 
que^e  dénonce  ,  pour  que  l'on  puisse  apprécier  la 


probité  du  mini.slre  cl  la  boonc  foi  de  ccui  qui  le 
soutiennent. 

M.  GENsoNi^e  :  J'appuie  la  proposition  qui  vous 
cstfaiie  par  M.  Brissot;  mais,  sur  le  surplus  des  dc- 
noiicialions  qui  ontété  faites  contre  le  pouvoir  eïé- 
culif,  je  demande  que  voas  vous  fassiez  faire  un 
rapport  ù  cet  égard,  par  la  commission  eiiraordi- 
nairc.  Il  n'est  plus  temps  de  se  dissimuler  que  In 
seule  cause  de  nos  malheurs  est  la  trahison  du 
pouvoir  ciécmif;  c'est  ce  que  le  rapport  de  la 
commission  vous  prouvera  jusqu'ï  râvidcnee.  MM. 
Vaublanc  el  Lasource  sont  rhantés  de  vous 
rapporter  des  fails  qui  peuvent  être  regardés 
comme  un  comn>enccmenl  de  preuves.  Je  de- 
mande que  ce  rapport  vous  soit  fait  dans  la  se- 
maine. 

Les  propositions  de  HU.  Briuot  et  Gensonoé  lool 
décrétées. 

Un  membre  fait  ta  lecture  d'noe  letlr«  da  direc- 
toire dn  département  de  l'Ain  ,  dont  voici  la  tobs- 

•  Nous  apprenons  avec  U  plus  vive  inquiétude 

3  ne.  dans  le  mouicnl  où  nos  ennemis  approchent 
e  nos  frontières  ,  on  porleà  l'armée  du  nord  les 
iO  balaillons  les  pins  complets  de  l'armée  du  Midi, 
Telle  est  donc  la  destinée  de  celle  nartio  de  l'empi- 
re ,  qu'elle  doit  Aire  livrée  san*  défense  ant  enne- 
mi» del'eilériearell  ceui  du  dedans.  Notre  armée 
n  est  pas  complète ,  et  elle  est  absolament  iotufti- 
«ante  pour  couvrir  cent  lieues  de  frontières.  Elle 
manque  de  munitions  ,  d'approvisionnements,  de 
chef).  Les  campement*  sont  ralentis;  le  département 
de  l'Ain  esLsurloutdégarni  delroupes.de  munition* 
et  d'artillerie.  Rien  n'empêche  l'ennemi  de  pénétrer 
Jusqu'à  l.ïon  ,  où  il  est  attendu  par  on  grand  nom- 
bre de  miconlenls.  Nous  ne  pouvons  nousdissimuler 
que  nous  »erona  attaqués  bienlét.  Tout  nous  l'in- 
dique ,  l'activité  des  préparalifi  des  troupe*  tarde* 
et  piémonlaiseï,  l'imoleocedu  gouvernement ât'é- 
^ards  des  Français,  etc.  Une  lellro  du  district  de 
Gei  nous  annonce  quo  ce  pays  c*t  dan*  la  plus 
grande  inquiétude  :   une  armée  de  30,W)U  homme* 

Vne  dépulaijon  des  fédérés  est  Introduite. 

L'orattar  de  la  dépulaiion  -■  Législaleun  ,  ponvez- 
vous  TOUS  dissimuler  encore  la  source  de  nos  maux, 
ou  en  ignorer  le*  remèdes?  Permellez  que  nous 
Tou»  les  indiquions ,  nous ,  ciloj'ena  des  8J  dépar- 
tements ,  qne  l'amour  de  la  lihcrK  a  réunis  ici.  IS'ou*. 
forts  de  l'opinion  de  la  trè^grande  majorité  des  ci- 
lo;ens  du  rofaume  ,  nous  vous  disons  que  la  source 

rite  le  chefdu  pouvoir  eiécntiXdâof  leséiits-majar* 
d«  l'armée,  nne  partie  des  directoires  de  déparlc- 
menls.  de* directoires  de  districts  et  des  tribuuaui; 
et,  puisqu'il  faut  totil  dire,  elle  existe  en  partie  dans 
votre  sein.  (Il  s'élève  de  nombreux  applaudisse- 
ments dans  nne  grande  partie  de  la  salle  el  dan* 
lonlcs  les  tribunes.  )  Législateur»  ,  le  péril  est  ira* 
minent  ;  il  faut  que  le  règne  do  la  vérilé  com- 
mence ;  nous  sommes  astcï  courageux  pour  v(»ns  la 
dire  ;  sojez  assez  courageux  pour  1  enlendre.  Déli- 
bérez, séance  tenante  ,  l'unique  mojen  de  remédier 
a  nos  manx  ;  suspendez  le  pouvoir  eiéuntif.  I^ 
conslilulion  vous  autorise  k  le  juger  ;  or  ,  vous  ne 
pouvez  le  faire  sans  avoir  lo  droit  de  le  suspendre. 
Convoquez  les  assemblée»  primaires,  afin  de  ronnat- 
tre  d'une  manière  immédiate  et  rerlaino  le  vœu  du 
leuplc.  (  Uuo  partis  de  l' Assemblée  applaudit.  ) 
•'''ailoa  nommar  une  convenlion  nationale  pour 
prononcer  sur    cerlaiu*  article»  piélcodus  consli- 

Un';  a  pas  un  Instant  It  perdre.  Evitez  à  votre 
patrie  desacconsies  terribles;  craigner  d'attirer  sur 
vos  tète*  DUC  cffrajante  responsabililé.  Si  vous  don- 
niez à  ta  nalion  une  preuve  d'impuissance  ,  il  no 
resterait  h  la  nation  qu'une  ressource:  ce  serait  de 
déployer  toute  sa  force  ,  et  d'écraser  olIe-miiiM  ses 
ennemis. 
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H.  LE  Président,  dtoifc'putiiron.-L'AsRcmliIco 
EC  fera  rendre  coinple  do  volrc  pélilion  ;  elli'  Irmi- 
vera  ,  dans  la  conslilultan  ,  des  moyens  de  la  ëaii- 
vcr.  (  Dns  murmures  ëcl.ilcnl  dans  une  partie  de 
l'Assemblée  et  dans  les  tribunes.  ) 

M.  CttËBi».-  M.  le  président,  un  décret  tous  «Ic- 
fend  de  Taire  des  phrases. 

Le»  pélilioantii'ci  sont  admii  idi  hooneure  do  la 
(éince.  ,  , 

On  demande  le  renTol  da  la  pétttion  à  la  com- 
minion  eitraordinaire. 

H"'  :  Vous  n'aveiEpu  qu'fire  douloureusement 
alTccicB ,  en  voyant  des  soldats  rcvËlus  de  Tuni- 
funne  de  la  cnnslitulîon  voua  proposer  de  la  dé- 
truire :  ils  rcraicnt  bien  mieux  d'aller  aux  Tronliè- 
ref-.  que  de  venir  ici  s'exercer  à,  la  lactique  des 
pétiliona. 

U.  GuËRin  :  Que  demandent  les  pétitionnaire»  ? 
Que  TOUS  examiniez  si  le  roi  n'est  pas  dans  le  cas 
d'une  déchéance.  Moi ,  jo  rrois,  avec  eui,  qu'il  c»t 
dans  ce  cas.  Montrez-moi  un  arlicle  de  la  cnns- 
lllulion  qui  nous  dérendc  d'aborder  cette  question, 
ilous  serions  des  lâches  Je  ne  pas  le  faire,  eije 
dénonce  ii  la  patrie  ceux  qui  s'opposent  ii  cet 
examen. 

(  IM  violent*  mnrniaro  l'elèvenl  dan*  la  parti* 
dr«ile.  —  PImieuri  membrei  demandeol  avec  cba- 
lenr  que  M.  Guërin  toit  rappelé  ■  l'ordre.) 

M.  LACBorx  :  Oui ,  Messieurs ,  l'opinioB  vous 
dcnoncedopuissix  mois.... 

U.  Ferbiëbes  :  Je  m'oppose  au  renvoi  a  la 
commiv-sioti  :  celle  pélilion  ,esl  absolument  in- 
con&litulionneilc.  (  Il  s'élève  de  violents  murmures 
dans  uJie  partie  de  l'Assemblée,  cl  des  ciis  répélés  ! 
Cela  Ti'«(  ptu  vrai.  —  Un  mouTemcni  tumultueux 
6'el^vceu  même  temps  dans  les  triliuues.) 

M.  Le  PRESIDENT  :  Je  uiaiuiicndrai  la  parole],  ii 
For  aie  ur. 

M.  Ferrières  :  La  constiluiion  ne  parle  que  de 
deux  cas  de  déchéance  ;  mais  elle  ne  nous  auiurise 
pas  à  prononcer  une  suspension  provisoire  :  le 
corps  constituant  à  marqué  le  temps  de  la  révision. 
[Piuiieurt  voix  :  Oui,  après  la  con  Uiî-ré  vol  u  lion.) 
Ce  temps,  il  ne  vous  est  pas  permis  de  le  devancer. 
La  commission  extraordinaire  ne  pourrait  von» 
faire  un  rapport  sur  cctic  pélilion  sans  manquer  b 
son  serment.  (Ixs  murmures  coniinucnl.) 

M.   Vergmaud  :  C'est,  je  crois,  dans  les 
tuenisde  danger.... 

M.  Le  président  :  Je  vous  observe ,  Monsieur, 
qu'un  décret  inlerdlt  louie  discussion  sur  les  pé- 
titions. [Il  s'élève  de  violents  murmures.  Un  gran-l 
nombre  de  voix  :  Pourquoi  avez-vuus  donné  la 
parole  i  H,  Feirières.) 

ïl.  VERGKiiUD  :  C'est  îe  crois ,  dans  les  moments 
de  danger  que  l'Asscmldée,  si  elle  veut  paraître 
vraiment  grande,  doit  mo.itrer  beaucoup  de  calme: 
elle  doit  se  préserver  également  cl  nu  langage 
livpocriU!  des  faux  amis  do  la  ronstitulion  ri  des 
excès  d'un  palriolisme  qui  scrall  égaré  par  trop 
d'exaltation.  Mous  avons  besoin  ,  dans  jnolrc  zèle , 
An  feu  qui  vivifie  ei  conserve;  nous  devons  éviter 
le  feu  qui  dévore.  (On  applaudit.) 

Vous  avez  décrété  que  mutes  ces  pétitions  se- 
raient, fans  discussion  ,  renvoyées  .'i  votre  com- 
mission cxlraordiuairc ,  Cl  ce  renvoi  a  deux  ob- 
jets :  le  premier,  de  laire  déerétér  celles  qui 
j>euvenléireuiiies  £ila  chose  publique; le  second, 
de  censurer  celles  qui  seraient  contraires  â  la 
ronsiilution.  Je  demande  donc  le  renvoi  pur  cl 
simple  à  h  comniission. 
Le  renvoi  eil  unanimement  décrété. 


H.  Dedry  reproduit  1  la  déllbértlon  le  projet  dr 
décret  de  U  commiislon  extraordinaire  tur  U  m- 
pongabillié  colli^clive  de*  minitim,  pour  looi  let 
nclei  délibéré!  au  mnacil  pendant  le  temps  da 
danger  de  la  patrie. 

M.  GtYTON-SionvEAu  :  IiC  premier  principe  esi 
que,  quand  ils'ngil  de  la  sûreté  générale  de  l'Etat, 
;'cEtlc  mini.sicrc  qui  doit  être  responsable  des  me- 
ures arrêtées  parle  conseil,  et  non  pas  un  mi- 
nistre en  particulier.  Vous  a>FeE  déjh  rendu,  en 
conséquence  de  ce  principe,  un  décret  qui  ordon- 
nait aux  ministres  de  rendre  compte  coUeclîvemenl 
des  me.sures  qu'ils  avaient  pnses  pour  la  sûreté  de 
l'ElaL  Qu'ont-ils  faitî  Ils  vous  ont  lu  quelques  ex- 
traits de  correspondances.  Ils  vous  ont  iiiviics  à 
prendre  ilans  votre  sagesse  les  mesures  convenaHes. 
Il  est  aisé  de  voir  que  celle  manière  de  répondre 
serait  un  moyen  adroit  d'éluder  sans  cesse  la  res- 
ponsuhililé. 

Voici  comment   s'exprimait,  ii  cet  égard,  le 
rapporteur  du  comité   de  constitution,  dans  le 
ipport  sur  rorga[iis:ilion  du  ministère. 
•  La  personne  du  roi  est  Inviolable  et  Mcréc.  Par 
ie  hcorpuse  Action,  on  suppose  que  le  roi,  agrisunt 
I  qDilJlè   de  cher  de  l'adminiilration    générile, 
îul  toujours  Is   bien,  et  il  ne  préïcnto  ainsi  Jiit- 
ine  garantie  par  lui-même.  Mais,  comme  il  hal 
asseoir  les  inslilulioni    politiques   sur    dct  Tonac- 
menls  assurés,  une  loi  constitution n elle   doit  éli- 
blir  que   le  pouvoir  exécnlif  n'agira  que  par  l'in- 
termède   de   plaiieora   agents  appelés    Dilnislre* , 
qui  répondront  de  tous  les  actes  pobtics  du  rai.  > 
Que   deviendrait  cette   heureuse  fiction,  que 
deviendrait  cette  garantie ,  que    les  pères  de  la 
constitution  ont  voulu  y  meure  pour  assurer  l'ins- 
titution sociale,  si  les  miuisnes  pouvaient  se  jour 
do  telle    responsabilité,  s'y  souslraire  en  vous 
donnant  des  comptes  morcelés  de  ce  qui  leur  est 
[icrsonncl  1  Que  du  moins  ,  dans   le  moment  du 
danger  de  la  patrie ,  on  ])uisse  les  forcer  de  sortir 
de  ce  cadre,  dans  Icqnel  ils  ont  pris  l'bahitude  de 
se  renfermer,  atrectanl.d'cn  appeler  à  votre  sagc*s^ 

pour  les  remèdes et  se  reposant  ensuite  avec 

insouciance,  etc.  Que  deviendrait  cette  garantie  de 
la  constiluiion  contre  le  pouvoir  exécutif,  si  le 
pouvoir  exécutif  pouvait  l'iUiéanlir  jiar  le  seul  acl« 
(le  sa  volonté,  en  renvoyant  les  minisircs  bien 
iiilcnlionnés ,  en  renouvelant  te  ministère  avec 
tme  ra])idité  qui  prépare  aux  uns  des  excuses,  aux 
autres  des  prôlexics  qui  réduisent  cnlln  le  corps 
législatif  à  1  impuissance  de  porter  un  acte  d'accu- 
sation individuel.  Qui  ne  voii  en  effet  qne,  d»ns 
celte  succession  d'agents,  tout  languit.'rien  ue  s'a- 
chève ;  que  les  niouvcmei)ls|sc  croisent,  les  mesures 
sont  défendues,  l'Elal  en  péril  et  que  lous  se  sau- 
vent par  la  difiicuUé  de  déterminer  l'insuni  oit  le 
mouvement  est  devenu  irrégulier,  où  l'inaction  csi 
devenue  un  délit. 
La  responsabilité,  quand  la  patrie  osl  en  danger, 

Suand  il  s'agit  de  la  sûreté  de  l'Elnt ,  cstdonccvi- 
emment  dans  l'esprit  de  la  constiluiion.  Elle  n  est 
pas  sculcmenl  dansTespril  de  la  constitution  ;  I  acie 
conslilu'ionnel  porte  expres*ém;nl  que  U  jioucorr 
exicut'feit  délrgui  au  roi,  pour  être  txtrei,  toM 
ton  aulorilé,  par  de*  min*(rci  et  aulrei  agenU 
respontablet  ;  t(  dMarccei  nJniiiret  mpontabUi 
de  tout  Ut  délil*  par  eux  commit  contre  la  turtlé 
nalimtale.  .     ,  „  .    .■ 

La  loi  du  23  mai  1791 ,  relauve  k  l'organisation 
du  ministère,  contiennes  développements  de  ces 
principes,  qui  ne  permettent  pas  de  donier  que  ta 
responsabilité  solidaire  soit  appelée  en  giraniic 
des  dangers  auxquels  ces  agcnU  pourraient  expn- 


lizcdbyGoOl^Ie 


2iy 


ST  la  pairie.  L'articio  XIV  veut  q<ie  les  miiiis- 
ircs rasent  arrêter,  au  cuiiscil,  les  pioclaniaiiuiis 
Klativcs  ï  leurs  dépai  leinctils  rcspeciifs  ,  même 
crilcs  qui  hc  CDiilicinJraieiil  que  des  iiistruc lions 
de  (lûoil. 

Suiraot  t'anicle  XVi,  les  plans  de  négocialioiis 
polilii|ues,  tes  dUpii&iiJons  gi-néiulefide  campngiRS 
de  guerre  dnivciii  ùfc  discutés  au  conseil  ;  il  n  ex- 
cepte de  la  resiiotisabilité  que  le  conire-scitig  Je 
r;ictc  qui  cxpiiuie  le  cunsenlemcnt  ou  le  refus 
Euspensifduroi  sur  le»  décrets  du  corps  législaiir. 
Êfilia,  l'arlide  XVIII  iiidiquu  formel leiiieiil,  à  celui 
de«  miaistres  qui  verrait  du  dauger  ii  concourir 
i  reiéiutioii  des  mesures  arrêtées,  les  moyens  de 
se  soustraire  à  la  respousabililo,  en  faisanlconsia- 
ter  son  opinion  dans  les  registres.  Je  le  demande  à 
touit  les  lionimes  de  bonne  lui,  à  «pioi  bon  loules  eus 
(lispoi-i lions ,  toutes  ces  limitations  expresses ,  s'il 
n'ekiit  dans  le  vœu  de  la  loi  que  tout  ce  qui  ini- 
poric  it  la  sûreté  de  l'Etat  fût  délibéré  par  tous  les 


Ôt>jee[era-t-on  encore  que  c'est  soiimetire  à  une 
peine  celui  <iui  peut  n'être  pas  pcrsoiuiellemenl  cou 
pble.  La  Uii  que  je  viens  de  rappeler  a  tracé  la 
criDduiIc  qu'il  devait  tenir  pour  n'être  pas  com- 
plice des  dulits  qui  nietieni  la  patrie  eu  daugcr,  qui 
poriGui  altclnie  ï  la  conslilulion  ,  ou  qui  conipro- 
Dietieiit  la  sûreté  do  l'Etat.  Nous  dira-t-on  encore 
qu'après  une  disposition  si  rigoureuse  ,  on  ne  trou- 
vera plus  (le  iniiiisirest  Je  répélerai  qnc.  si  cela 
;<rrivait,  le  refus  même  de  tout  hotunie  liounélc 
de  se  diarger  de  ces  fonctions ,  deviendrait ,  par 
b  nécessite  des  clioses ,  le  remède  le  plus  cilicace 
3DX  maux  qu'il  faudrait  guérir,  parce  que  lacons- 
litution  veut  tout  il  la  fois  (|uele  pouvoir  exécutif 
marcbc  et  qu'il  ne  puisse  rien  faire  que  par  des 
agents  responsables.  Il  n'y  a  aucune  considération 
qui  pui^;se  faire  balancer  ù  prononcer  celte  res- 
piHisabilitô  solidaire  pour  tuus  les  actes  qui  inté- 
rc!:scnt  lu  sûreté  intérieureoueitciieure  de  l'Etat; 
puisipi'il  n'en  est  aucun  qui  ne  doive  être  délibé- 
ré; puisqu'on  cas  d'opinion  contraire,  elle  doit  être 
constatée  par  le  registre  du  coiistil.  Ce  ne  serait 

tas  assez,  cependant,  de  borner  celte  rcspousa- 
ililô  aux  ministres  et  autres  agents  connus  du  pou- 
voir eiêcntif.  tjuand  la  patrie  est  en  danger,  celte 
rei^ionsabililé  doit  s'étendre  ii  tous  ceux  qui  éga- 
reui  le  roi  par  des  conseils  perfides  ;  elle  doit 
atteindre  tous  les  coupables,  sous  quelque  voile 
qulls  s'enveloppent. 

Pour  établir  ccito  partie  de  l'amendement  que 
je  vous  propose,  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler 
tous  les  principes  dont  l'apidicalion  se  fait  d  elle- 
même  il  un  mémo  genre  de  crimes,  qui  ne  peut 
qu'être  aggrave  par  les  précautions  que  l'on  prend 
pour  le  cominellre  avec  impunité  ;  il  me  suflira  de 
rappeler  ce  qui  a  été  (ail  dans  des  circonstances 
semblables  par  le  corps  constituant,  le  ID  juillet 
nsu.  Je  veux  parler  de  ce  décret  par  lei(uel  tous 
les  conseils  d'i  roi,  de  quclc|uc  ranget  élal  qu'ils 
pussent  être,  furent  déclarés  responsables  person- 
nellemcnl  des  mallicurs  actuels  de  la  France  et  de 
ceux  qui  pouvaient  suivre  ',  décret  dont  la  sanciion 
fii(  suspendue  |iendant  prés  de  vingt  mois ,  mais 
qnt  prit  cnGn  le  caractère  de  loi  leSii  février  17!)1. 

Ainsi  les  mesures  que  je  vous  présente  sont  dans 
Tesprii  de  la  constitution  ;  elles  sont  fondées  sur 
le  lexic  de  b  constitution  ;  elles  sont  autorisées  par 
des  lois  précises  ;  elles  sont  fi  votre  disposition  et 
dîns  Tos  mains.  De  la  résolution  que  vous  allei 
prendre  pour  tes  adopter  ou  les  rejeter,  dépend 


peut-être  le  lalut  de  l'empire.  Qu'auriez  tous  à 
répondre  ii  vos  commetl;uits,  à  la  nation  qui  vous  a 
cuulié  ses  destinées,  si  elle  était  fondée  à  penser 
que  c'ebt  votre  faiblesse  qui  a  laissé  creuser  l'abîme 
do  maux  dans  lequel  elle  se  verrait  entraînée?  La 
loi  que  je  dsuaiide  est  dure  pour  quelques-uns  ; 
mais  cette  dureté  est  justice,  quand  elle  est  né- 
cessaire au  galul  de  lous;  elleestjusticc,  quand 
elle  n'atteint  que  ceux  qui  s'y  soumettent  volun- 
lairemcnt;  elle  est  justice,  quand  ils  sont  bien 
avertis  de  ce  qu'ils  ont  à  faire  pnur  s'y  soustraire. 
Vous  voulez  sauver  la  conslitulion  par  la  cons- 
titution, sans  sortir  de  la  constitution  ;  je  le  veux 
aussi ,  je  le  voudrai  ausïi  long-temps  qu'un  ne  sera 
pas  parvenu  à  la  perdre,  au  peint  qu'il  n'y  ait 
plus  d'autre  remcde  que  ce  que  Mirabeau  appelait 
te  loesîn  de  la  nfceuiU ,  ressource  unique  contre 
le  dernier  degré  des  abus,  quand  la  constitution 
est  violée;  remède  toujours  beurcux,  quand  la 
résistance esl  juste  e(  vraiment  nationale. 

Vous  ne  voulez  aucune  mesure  liors  la  conslito- 
tiou  ;  eh  bien  ,  celle  que  je  vous  propose ,  n'est 
pas  hors  de  la  constitution  ;  saisisscz-la  donc  avec 
empressement ,  aGu  que,  si  quelque  parjure  [a  pu 
bercer  son  ambition  des  chances  que  lui  offriraient 
lesraauxdesapiitrie.  Use  voie  luut-à-coupenlcvcr 
cette  perfide  espérance.  Vous  voulei  que  le  peuple 
soit  calme  ,  qu'il  atteudc  en  silence  son  salul  de 
votre  surveillance  :  eb  bien  !  montrei-lui  que  vous 
êtes  déterminés  à  déployer  avec  vigueur  toute  la 
puissance  que  vous  donne  la  constitution  pour  as- 
surer la  lilMiité.  Tout  autre  parti  ne  peut  que  vous 
préparer  des  regrets  tardifs .  et  augmenter  le  dé- 
sordre que  TOUS  redoutez  ;  il  serait  aussi  impru- 
dent que  barbare  do  commander  la  tranquillité 
à  des  citoyens  qu*agiicnl  de  violentes  inquiétudes 
sur  les  plus  grands  intéiéts.  (  Une  liès-n ombreu- 
se pallie  de  rAsseniblée  applaudit  à  plusieurs  re- 
priiies.  ) 

Il  n'est  aucune  puissance  eapble  de  maîtriser  les 
angoisses ,  là  oii  est  le  scninnenl  de  !a  douleur. 
G^irdons-nous  surtout  de  tomber  dans  le  piège  que 
nous  tendent  les  tartufes  de  la  constitution ,  qui  n'y 
vuicnlque  ce  qui  doit  la  faire  périr,  qui  ne  l'invo- 
quent que  pour  nous  réduire  ti  l'impuissance  de  la 
maintenir,  (.aiilons-nous  de  nous  laisser  abuser  par 
ces  hommes  il  courte  vue,  qui,  dans  leur  présomp- 
tueuse opiniûtreté  ,  veulent  toujours  nous  faire  con- 
siiiérer ,  comme  la  cause  de  nos  maux ,  cette  agi- 
tation ,  ces  niouvcnienis  désordonnés  qui  n'en  sont 
que  les  tristes  symptômes.  Gardons-nous  enfin  de 
la  séduction  de  l'orgueil  de  cette  nouvelle  aristocra- 
tie qui  se  repall,  avec  complaisance .  de  toutes 
les  calomnies  lancées  contre  la  mulliluiie  .  pour 
avoir  le  droit  de  s'en  isoler.  Entrons,  au  contraire , 
et  c'est  notre  devoir  ,  entions  dans  les  sentiments 
de  ce  peuple  à  qui  l'on  ne  peut  rc|>rocliei  que  de 
redouter  des  iniliisons.  Quand  cliaque  jour  loi  ré- 
vèle des  trahisons,  prenons  la  juste  dêflanee,  et 
il  se  placera  naturellement  dans  le  calme  de  la 
sécunié.  Bicnlôl  il  applaudira  lui-même  ï  la  fer- 
meté avec  laquelle  nous  saurons  réprimer  les  ma- 
nœuvres de  ceux  qui  tenteraient  encore  ile  l'agiter. 
Bientôt  disparaîtront  les  ennemis  de  celle  égalité, 
qui  est  le  plus  précieux  de  ses  biens,  lisseront 


téi'ieuro,  nous  deviendrons  redoutables  il  nos  enne- 
mis du  dehors,  par  cela  seul  que  tous  les  vœuxseroni 
réunis  pour  le  triomphe  de  la  liberté.  Voici  le  projet 
de  décret  : 
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L'Assemblée  niKionale,  ronsiilémut  que  lo  plus 
sacré  (io  ses  licvnlrs  esi  de  di-ployer  ions  les  mcjeris 
que  la  cuiistituliuit  met  !>  sa  ilis|i^usilli>i) ,  pour  pré- 
venir et  fuire  promplcment  <;eïser  le  linngi'r  <le  In 
])iilrie;  consiilérani  que  rien  ne  peul conlribner  plus 
cIGeacenicnl  à  remplir  ecl  objet  imporlnnl ,  qoc  de 
donnera  la  rei'ponKibiliié des niint^ires cl  conseil- 
lers publics  ou  bâcrcis  du  pouvoir  exécuiif ,  toute 
lu  laliluite  que  le  saltit  de  l'I^^lal  exige  dans  de  telles 
eirc»nslances;  déel;irc  que.  quand  lu  corps  législatir 
a  proclamé  dans  les Tnrmes  prescrites  par  leilérrcl 
du  S  de  ce  mois,  que  la  patrie  est  en  danger  , 
indépeiidaninientdescus  où  ta  re^onsabilité  p^iil 
être  exercée  contre  les  agentsdn  pouvoir  exécolîr, 
tous  les  miiiiaires  sont  sulidaircnieiit  responsables, 
soit  des  actes  délibérés  au  conseil,  Telaiifs  &  h  sû- 
reté intérieure  etcKlêrieurederËt:il,qui  auraient 
occasionné  le  danger,  suit  de  la  négligence  desnic- 
sur«s  qui  auraient  dû  éti«  prises  pour  le  prévenir  ou 
en  arrêter  les  progrès  ;  laiinellc  responsabilité  so- 
lidaire aura  lieu  égulement  contre  tous  tes  ministres, 
après  la  proclamation  et  tant  qu'elle  ne  sera  pas 
révoquée.  Déclare  pareillcnieiil  (|nc.  dans  le  cas  de 
ladite  proclamation ,  les  conseils  du  roi,  quels  qu'ils 
«oient,  sont  personnellement  rctponsabies  des  inal- 
lieurs  présents,  et  do  tous  ceux  qui  peuvent  s'en 
suivre, 

iV.  B.\piéi  une  a<fiet  ton(;aeiliscnssion.dont  noua 
rapporleTOii)  te*  dft«il4[laii«lcprorhiin  numérn.  le 
pri>)et  do  dèrret  do  SI.  tiujion  a  été  aJoplé  à  nnu 
1res- grande  majorité. 

iti.  Vaublaoc  a  rendu  compte  ,  an  nom  àc  iacom- 
mlssiou  eilriordiiiaire .  d'une  dépi^ihe  |>ar  lar|uclle 
Ici  |[ciiérau«  de  l'armée  du  Rliiu  atinoncenl  que  la 
dîspropai'lion  deleurg  rnrccsavec  cellci  de  l'ennemi, 
et  l'urgenle  nérestïté  d'un  renfort ,  les  ont  dêtcr- 
mlnêi  à  requérir,  dans  lei départcniciila  dn  Haut  et 
Bai-lthin  .  du  Donb*  ,  de  la  Surnme  et  du  Jura  .  un 
aiilème  des  gardes  naliouales,  pour  Taire  provigoire- 
nient  le  service  det  ramps  reiranchés  et  des  icar- 
fii«ons.  —  L'Assemblée  ■  approuvé  celte  mesure  . 
ainsi  que  tom  les  mojeua  il'ciécutiou  pris  par  les 
génériui. 

ATliele  omis  dans  lu  séaiut  du  9  juilUI. 

'  M.  lIorlTaoi ,  détenu  malade,  écrit  à  l'Assemblée 

rior  lui  témoifiner  ses  re^trets  de  n'avoir  pu  assialer 
la  séaoce  du  3,  où  II  s'est  opéré  une  réunion  qui 
■  toujours  éié  dans  sou  rœur ,  et  à  laquelle  il  adbére 
de  tout  iou  pouvoir.  (  Ou  applaudit.  ) 


ASTRONOMIE. 


M.  MentcUe  a  ouvert  au  Louvre  ,  près  le  cabinet 
de  ll.Cliarles,  un  cours  d'Astronomie,  dans  lequel, 
k  l'aide  de  machines  fort  infiénieuMS.  il  explique  la 
disposition  et  les  lois  géuéralet  de  uolra  syiLème 
planétaire. 

Ce  court,  de  tii  leconi,  est  dn  prix  de  15  liv.  11 
■e tient  les  lundi,  jeudi  et  samedi.  Ou  souscrit  chez 
lui  ,  rae  de  Seine ,  u"  37, 


K  nusiOTB.  Coritanàn  ou  les  Fcmi 
lox.  Lfs  Femaifi  laranlrt  ;  ta  Pu- 
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SalMi  des  Elraugcri, 
de  Marigni,  n- n. 

XIXTBS  Dl  L'l>dTttrlli-11LI.B  DB  Ma. 

Six  |irenuersmaisl7g!.  MM.  les  payeurs  semi  la  leun  A. 
Court  dft  changes  Urangen  à  GO  jours  de  datt. 

Amstcrdom 33  '/,.   |  Cadix St  I.  IS  i. 

Haiiil>ourg Sli.  G«nes  .  .      .  .  157  1  in. 

Londiva 1'?.   '  ,  Liisurncs   .  .  .  1G9  i  'U. 

Madrid.    .  SSl.  3  i.  fi  d.  |  Ljoa.F.  de  Pâqiui.l',.y- 

Bourse  d«  î3juilift. 

Ad.  des  Indes  de  SSDO  .  .  .  SOS».  27.  '/]■  ï&.  t^-  <>- 
l'oriioDs  de   IROO  liv 

—  de  3liliv.  10  ■ 

—  d«  100  liï 

Emprunt  d'octobre  de  SOO  liv iH.  SG. 

Empr.  de  itc.  17BS ,  quitl.^  de  fin. 

—  de  lis  mil).  d«c.  nSt.M  ',',  '/.  Vi  ',  i  V,  '■■.*'.'.  P- 

—  de  80  milliona  avec  bullelins 

—  sans  bulletin >.',.   1.  f- 

—  sort,   en  viager '/,.  ','j-   b- 

Bulletii» ■  .  .  . 

Reconnaissance  da  bulledoi 

Action  nouvelle  des  Inde) 926.  i».  K.  ^-  <'- 

il.  Î5.  St. 

Caisse  d'cKompui Î7IS.  tî.  10.  8.  1*. 

Demi-caisie 1850    48.  «.  *». 

Quiiunee  de>  eanx  de  Paris 

Empf.  de  noï.  1787,  è  5  p.  cent 

—  de  80  milliaos  d'août  1759.  ......  8.  8.  8  V..  p. 

Assur.  contre  lésine.    .  .  .  410.  9.  8.  7.  6.  5.  (.  !.  *■ 

_  i,be ((0.  35.  36.  37.  M.  33.  SS.  3t  38. 

Actions  de  la  Caisso  patriotique 

CosTluTS  ,  l^claite  à  B  p.  ■/, 9(  '!,■ 


I.  1  9  p 


u  15*.  . 
ulO'.  . 


.  87    ■ 


Prix  de  l'orgenl ,  du  13  jaitlet  aprii-tiidi. 
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mmi  iTiOMLË  ou  Li  l^lfiR  illRSËL. 

'•■  Slirnedi  :2j  Jlh.let  iTi)-2.  —  Quaijième  anturde  la  Lihertf. 


V  o  L I  r  I  q  i:  e. 

RUSSIE. 
tk  Nlerihotirt ,  Ir  i9  >iim  —On  ikbile  iri ,  drpuu  Iraii 
pan,  iTf  c  l'alTicLiLiaii  laplui  «iispccic.  ^uc  l'annte  du 

K*nn  PoniatowaLi  a  «lé  coliiTcmenl  d^faila  i  Polann»  ,  par 
BuiH8  ,  MUS  \et  ordrct  du  eOoAraJ  Mnrkxw.  Ont  dil 
qu'ittrol  peHii  3,000  hamni»  ,  liiur  arlilirric  ,  leur  camp, 
Icgr  uiue,  (le.  ,  cl  iju'vn  oulre  on  Irur  s  fail  1,000  priioD- 
nie».  On  ijaud  qu'au  dcparl  du  murriiT  qui  a  ,  Jil-on  , 
■ppMUccilemiuvclit,  le  fiinéf\  Markow  crait  cnroio  h 
■«iFinunnilc.  — Un  birnn  dp  Rulhïr  t'tat  laiitt  oferidiler, 
fti  i'mftalrioe ,  tuftH  dti  fmfidirh  pDl.iiiaia  que  le» 
ttotsis  «al  ardre  de  fermer  par  loi  Difiiant,  [>ar  lï«  lorlures  , 
fu  le  meurtre  ri  l'inrendle. 

Oa  preicud  que  tel  Di^^ialion9  eonfivn  i  V.  le  camle 
deUelli  «laneeni  aïL-cun  «urrfs  ir*s-nipiile.  D'aulrcaper- 
«nneituarcnl  sa  eonirjire  que  ce  minislrr  prussien  en 
«(reil«l  pCD  fiH  au  itaUi  quo.cequi  nrparari  pai  rrai- 


DA.NEMARCK 
UKtiuillel. 


Oii. 


r  oaj*fr  ane 

-    --         .-,-q       -'    lo  Danrm.ircli.  L'olijel  de 

rt  coalral  eit  de  laîrc  irailer  les  Eipagnola  commE  Li  oa- 
liam  biortsées.  Ce  ami  pot  que  Ira  marchaniJiiiea  iMpsgna- 
Jm  itoiteol  en  éprauvpr  une  diminulion  de  droiu  :  il  n'en 
T^alura  pour  l'Eipagneqa*  lei  trois  aianlai^-s  tniTanii  : 
1-  un  délai  de  troia  moin  pour  pav«r  les  dràila  du  îiuiid  ; 
!■  letriiueaDX  ne  tarant  pi;inl  Tiiiii>s;  main  il  faudra  pro- 
dain  aoe  dttUration  i  («quelle  on  dtvra  s'en  rapponer  ; 
J*d»e»en  payé  qu'un  pour  cmii  pour  lea  marcliandiw» 
^ai  nesoni  point  tatccs  par  le  tarif,  au  lii>u  qui:  les  nations 
Don-faTorisUs  paient  un  et  un  quart  pour  «ni.  —  M.  la 
Uoaie,  ci-defanl  minisire  de  Franrt;  à  celte  cour  ,  sW 
«ndMrqué  pour  Bordeaux  ,  il  f  a  quelques  jours. 

D>  l'onocia  ,  le  li  jtMM. —  Le  prince  l'oniatowslil  a 
qiilte  OstroK  ,  oil  il  manquait  de  fourrages ,  et  a'eal  posU 
Kétde  Warkoviei,  à  deui  milles  lUMlessus  de  Dubno.  — 
Il  itnio  tons  Ici  jeun  beaucoup  de  recrues  de*  pronnrei. 
Va  iirand  nombre  de  jeunra  nobles  veulent  servir  comme 
«olonlairea  dans  l'armi^  du  roi.  ~  Le  ministre  de  Prusse 
(31  Irét-irrilè  1-  de  ce  qu'un  recruteur  a  Fnrfile  un  de  sei 

fa'il  •  acnt^M  awtrrfvii.  Il  en  a  Tait  des  plaintes  Irès-graTes 
lu  roi  lonnaitre.  Le  maréchal  de  la  diète  esl  aile  an  camp 
d( CarlsUde.  —  On  porte  à  7D,0DU  hommes  le  nombredea 
Boucs  qui  saut  entrés  CD  Pologne.  Ditises  en  deux  grands 
(Mps,  ils  t'atanceol  lers  celle  capitale, par  l'Unkraine  et  la 
Liibuanie.  Oo  n'a  pu  jtisqu'i  présent  leur  opposer  que 
Ui,*0O  haamei.  Cerles,  cet  uiurna leurs  leraier'  — "" 
dans  leur  marche  audacieuse  ,  si  les  Polonais  joi 
leur  héroïque  îatrépidilc  l'avsniagc  de  se  déFcndi 


einde  bataille  peut  décider 
rt  torpi  pour  remparts. 


rcj: 


ignaiant  1 

dr^lirnitu 


ALLEMAGNE, 

E-I^Kla.  Il  16  jvtFi.  —  M.  Obertin,  émigré,  t'~ 
'  ne)  de  Derchini  hussard  ,  •  ili  arrêté 
indeDeux-Pi 


lBer,parrDrdred«s  princes. 
i  boit  lieues,  d'ici.  On  dit  qu' 


il  allait  pa^er  quelques  jours 
que  deU  il  derail  te  rendre 


IX  Mtclliles  qui  furenl  entojéi  pour  le  prendre. 
t  est  linp  généreux  pour  se  prêter  à  une  pareille 
etiestmigrrs  ont  payé  l'bospilalilA  qu'ils  ont  rc- 
i-  Sirit.—  TuBW  ir. 


;ue  ciiet  le  duc  de  Deut -Ponts,  en  violant  le  teriiloired'uB 

Ou  prétend  que  M.  Olierlin  avait  une  corre^ndance  se- 
erêle  el  triSi-suiïir  aree  le  COmIe  de  VinlteDStein  et  deui 
autres  oflicirrs,  t«us  arréMs  1  Vranvfori ,  dt  faulorilé  dri 
fn'incti,souste  seupton ridicule  qtie  ces  particuliers  étaient 
vendus  auti/neotins  ,  et  Tonlaiaiil  empoisonner  l'empereur, 
dont  M.  Finkcnslein  est  cbarobelUn.  Ces  prîsoDnieti  sont 
gardés,  à  Coblenl^,  par  iri  Irouptt  pruititniiti. 

jjr  cctre  nouiellc  ,  le  chargé  d'affaires  de  France  a  Ou- 
blie que  !i[.  Oberlin  était  émigré  ,  pour  se  souvenir  seule- 
raeDt  qu'il  élaii  l'rançais.  Il  a  demindé  à  joindre  te  tceau 
Je  ta  missiun  i  celui  de  la  régence,  apposé  par  ordre  du 
ministre  sur  les  papiers  de  M.  Oberlin. 

De  fu6trii(ï,felîju(l/el.— C'est drmtin  malin  qup  e.'iie 
•ille  toit  enfin  pariïr  les  derniers  émigrés.  Les  deux  l'rérei 
du  roi ,  aceBni|iagnés  du  prince  Xaiier  de  Saie,  quiilent 
demain  Coblenli ,  pour  te  rendre  h  Ilingcn  .  avec  loul  ce 
qui  reste  ici  d'rniigrei>  fronv-ais — lin  éiaiau  ijcntique  parle 
le  nombre  de»  Kran{als  armés  i  3C,7Gi  hommes.  Ils  ne  con- 
naissent pas  encore  l.ur  destination.  On  tes  repariil  provi- 
soirement sur  les  bords  de  h  Moselle  et  dans  les  villages  du  ' 
IIundi-Kul. 


<e  K^dri, 


l'SP.VGNE. 


stille. 


d'Ëtat,  remis  en  aciivtié  depuis  rélêvalion  de  & 
auminiiiére.— Ileslarrivé,1el8ettel9,se]ilbl 


Le  de  la  Canada  . 


M.  d'Aranda 
baiimenliavec 
la  plus  riclie  cai^aiion.  Elle  esl  évaluée  i  4,864.000  pias- 
tres, sur  quui  il  yen  S.JB 3, i9S  en  espèces.  Le  reste  consiste 
en  sucre,  en  carao,  quinquina  ,  cuivre  ,  bois  de  campéclie  . 
indigo  et  tabac.  Ils  vicnnenlde  la  Utvane  .  de  Liioa.  d'Uon- 
duras  et  de  la  tiuaïra.— Il  était  entré,  le  i6,  un  bétimeni  ve- 
nant de  Montevideo,  et  chaîné  de  nrés  de  20,000  piastres  et 
de  lS.9Si  cuirs. marchandises  qui  abordent  eielusivenicnl 
dans  les  envlronsda  Bueuos-Aires.  Jusqu'l  ce  jour,  on  n'a- 
vait tu*  les  bniurs,qui  y  enlrent  par  troupeaux  immenses  , 
Sue  pour  le  seulusagedès  peaux.  On  commence  1  tirer  parti 
e  la  chair.  Cn  Français  a  imaginé  des  tabtelles  de  bouillon  , 
pour  l'usage  des  navigateurs.  Celle  utile  entreprise  raériie 
et  obtiendra  les  plus  grands  encouragements. 

Le  minislre  plénipotentiaire  de  Russie  quille  l'E^pignc 
dans  quelques  jesrs.  On  dil  génér.-riemenl  que  cette  relratle 
lient  I  des  intérêts  politiques.  M.  de  BulroK  reste  ici  , 
chargé  des  alTaires  de  Ru4  ' 

1..C  ministro  Baxamar  ■  i 
de  jo Stic p,pour  prendre  les  Tonctionsde  gouverneur  du  eon. 
scll  des  Indes.  On  ecclésiastique  ,  nommé  dom  Pedro  d'A- 
cunha  ,  doit  te  remplacer.  On  anoonce  quelques  aulresdé- 
pl.i  cément  s  niaisténela. 

FAÏS-DAS, 

Or  Eritrf  ttet ,  le  10  juillet.  — Uuil  déserteurs  de  Cban> 
boran  sont  arrivés  aianl  hier ,  conduits  par  un  bripdicr.  Le 
commandeur  d'HaulcfeuilIc,  l'un  des  commissaires  émigré». 
leur  a  fourni  de  rargriil  pour  continuer  leur  route  jusqu'à 
l'armée  des  princes.  —  L'armée  Autrichienne  ,  près  de 
Mens  ,  est  d'i  ntiron  !6,00»  bomnies.  On  y  prépare  -  '- 
plut  grande  ociiiit*  to  ■        -  '  -—,- • 


coup  de  troupes  par  Luxembourg.  On  croît  que  l'on  formera 
un  camn  dans  les  environs  de  celle  ville.  —  L'affaire  d'Or- 
chies  ,  trés-funeste  aux  troupes  i  ' 


nacé  par  un  corps  d< 


lizcd  s,  Google 


DéparUmtnt  du  FinitliTe.  —  De  Brat ,  fe  10 

I.B  pnroiste  do  Plondanmïto.  fameusp  p*t  sa  pnpuTalion, 
stniii  dïpuis  loDg-tami  do  fflcaile  i  tous  [l'a  prïtrcï  itdi- 
lieu\  JïS  eniironi,  l.i  ,  enhardi»  parla  furce  ,  ces  \tche* 
inluluienl  lui  iniH  in  lois  ri  de  la  contLilufioR.  Le  eair 
•lu  1*  juillel  .diidfBgons  riSolurtnl  fnlre  em  ,  ]iourlfr- 
iniatT  lin  >t  beau  jour  ,  d'allrr  saisir  ces  1snali<|UF«  dan* 
leur  TPpaire.  On  ajourne  au  lenilcmnin.  Le  Ir'nilpmaîn,  ili 
moDlenl  A  choval  ,  arrivenl  au   liJl.r^e  ,  rnlront  dans  l'i^- 

Slise  d'un  air  d<:lcttniné,i-ISBiiiuenl  liuis  preireiiu  milieu 
aïinil1e;.uditeuri9tupi^raiU.I^9ITui$pieLresSDnldansle9 
prisons  do  Brosl. —  La  ftfie  du  14  a  ïl6  cvltlirêi'  btcc  une 
pomp?  digne  de  la  Hberlé.  L'n  prélra  ,  cUririj*  par  li's 
cbiis  de  psirioliainc  doul  il  élail   Icmoin  ,  pr«lB ,  dans  Icn- 

Déparkttteal  de  ta  liironde.-~  De  Bordeaux, 

UHijuiUel. 

I  bnliitiiDls  , 


Celle  TÎtIe  ,  eonnna  pur  le  pnlrîo 
■Tail  BU  .  au  milieu  tiei  ora;,-K  de  h  li 
celle  irsnqu il liii> ,  ce  calme  si  ni;cesui 


'3°£« 


I  l'rrsenicit  learpaiiagc  sur  b  p!ac 
'lo  il  grands  cris.  Le*  lolou'-'--    ' 


Circe»  de  cedpr  i  l'impéruDjiiiid'Bn  peuple  (pare...  furieux, 
il  est  irai,  conlre  l'un  de  ec*  |lr£lrl^s .  i]ui  agiii-  cl  lotirmenlc 
le  caolon  s'ns  que  la  loi  ait  pu  Wprimerïon  audace  eoulra- 

■ODl  promcni^  don<  les  rue*.  A  la  nouvelle  de  ret  éitne- 
mi^nl ,  uu  cri  d'horreur  parcourt  U  tille  ,  le*  citoyen*  sont 
conslcrnés.  Le  poupin  au  disespalr  *'<erie  i  Que  \a  loi  pu- 
nii^SD  donc  le*  tacûeui  qui  veuli^nl  doub  perdre  au  nom  du 
Ciel  1 

Département  d»  Bat-Bhin.  —  Du  camp  ^Isengen. 

le  'iOjuilUt. 
Tnul  ee  que  la  pompo  militaire  a  de  plus  iinpasanl ,  la 
roocordc  ,  li  rcaleraiiË  civique  a  de  plus  affeclueui ,   l'esl 
Tcunidanii  ce  camp, pour  laire  du  beau  jour  do  la  fid^alîon 
le  speclaclele  plu*  iiiLËTe»*ant  et  le  pluBadnûrable.  Kofl' 
sini   ht  iSuiiMi  «laiunl  accourus  uo  diietj  cantons 
leurs  lisoges  attendri*  ,  louri  costumes  ,  leur*  applaudi i 
menis  nail's  ,    rurmiient  une  des  plus  agriablra  épisodes  de 
cette  scène  sublime.  Lue  gatiA  s'mpic  et  iraiinenl  aniîqi  ~ 
présida  aui  t'oies  qui  suivirent  cetl*  ctriinonic.  Aucun  di 
tordra  n'a  troubla  co  beau  jour. 

La  pratique  du  vol  s«  pcrfactirnine  Derreilleusenienl  ch  _ 
ks  tmigri!*.  Cinq  au  sin  itigtunri  franfai*  sont  refus  cliei 
un  par  lieu  lier  de  Ulle  ,  et  lui  emprteni  tout  tinipicmeni 
une  bourse  de  louis  ;  dis HieureuM ment  ils  *e  sont  aoyiïs 
quelque*  jours  auri'*.  en  icavêrssnl  le  lac  de  Lueorne. 

On  raconta  qu  un  M.  de  Moniicny  ordonna  à  uu  de  *e* 
TaU'Isd'aller  prendra  pour  151)0  Tiv.  de  galon  chez  un  loar- 
cbandel  de  s  enfuir  avee  sa  proie  par  le  ponl  de  Kelh. 

Le  msréGhal-de-camp  Sainl-Paul  a  emporté  6D.l)0l>  liv. 
de  la  caisse  ,  et  !on  aide-de-cnnip  ,  M.  Laroche  d'Elui,  eût 
ctcroqué  lOUO  «rus  au  iréscricr  de  la  guerre  ,  sani  la  prè- 
le général  La-norliire  Aseï  loldali  ,  H  juillet. 
Vous  atlri  renouveler,  mes  enfant*  ,  en  ce  moment  même 
tous  le*  Français  libres  renouvellent  le  *erment  d'Aire  G- 
dcle*  i  la  constiiuliou  ,  de  cuinbsltrc  ,  et  *'il  le  faut ,  do 
mourir  pour  elle.  Vous  svei  promis  la  guerre  à  ses  ennemi* 

opposer  les  vertu*  de  la  libellé,  le  respecl  des  lois  ,1a  disci- 
plioe  et  la  patience. 

Je  ne  demanderai  point  du  courage  à  des  Français  :  ils 
ne  seront  point  avar^  do  leur  sang  ,  puisqu'il*  uitl  voulu 

Mes  enfani ,  ha  Auirirhiens  lont  11.  —  Je  jure  d'tlre  B- 


Copie  de  lu  klirr  de  M.  U  pri'iident  dt  CAsxem'Me 
nationale  à  !H.  Y'elnr  Itroglie ,  marérhat  dt 
camp  ,  m  ditU  de  Paris ,  le  1  juillet ,  l'an  4' de 
la  liberif, 

L'BBsenib1i!v  oïlionale,  Monsieur,  a  appri*.  avec  douleur, 
les  détails  de  l'iusarreclion  nui  a  eu  lieu  au  camp  sous  Bri- 
sach  .  dans  laquelle  des  boldats  égarés  par  des  suggesiioni 
perGdi'S,  sourds  i  la  voit  de  leurs  rbels  el  aut  rcquisitioii* 
de*  niiigisirals  du  peuple,  se  sani  porli'*  à  des  eiré*  et  à  des 
violcnci'ï  qui  appellent  *ur  les  coupables  les  icngt'aiici»  ds 


de  l'A^svmblee.  Sensible  à  la  couduito  ferme  el  coura^-u«e 
iiuc  VOUA  avi>i  ti'nuu  ,  et  1  l'eieniple  utile  que  tDU>  avei 
Joiiiié  i  l'armée  rratifaise,  elle  m'a  charge  de  vous  eiprimer 
sa  satisfaction,  El  de  vous  prier  de  tianimellre  le  même  té- 
moi);nage  i  M.  d'ilerbigny  ,  commandant  de  Briiach  ,  i  M. 
d'Arlandes,  ailjudant>genéral  au  S'  régiment  de  chasseurs  à 
chiial ,  el  1  lou*  le*  Ëravet  militaires  ,  dont  l'honneur  et  le 
i>air>otisme  ont  résisie  aux  maiiouvres  dOB  sÉiliiieui .  et  è 
l'eieiiiple  de  U  plus  bonteuse  el  la  plu*  llrhe  indiscipline. 
Je  ma  folieite,  Uansieur,  d'Bite  ,  auprésdc  vaui,  l'uilec- 
pctle  des  scaliiuens  de  l'.Vssembléu. 

Le  priiiJtnl  dt  l'Aiit  mCHe  naltoiial» 
L.  SriMSLt*  GikiaDiii. 


M.  t 

L'approbation  que  l'Assemblée  nilionals  a  daigna  donner 
A  U  conduite  que  j'ai  tenue  i  Brisich  ,  est  U  rérompenss  la 
plu*  hoDnrablo  que  je  puisse  anibitiouner;  «lia  ajouie  le 
sentiment  il'une  vive  et  proloade  reconnaissance  i  U  saiia- 
faclion  que  j'éprouvais  d'avoir  utilement  rempli  mon  de- 
Dan*  c«s  motnens  d'orage  où  la  constitution  a  éprouvéde 
si  violentes  attaques  ,  ou  les  loi*  ont  été  si  souvent  nu^ron- 
nues  ,  oA  l'ind  pendance  même  des  repri'senlana  du  peuple 
n'o  pos  été rcspeolic.  je  m'estime  heurcui.M.  le  président, 

nhiu, fidèle  à  ses  serment,  soumise  i  la  plus  eiacle  di*cî- 
nlne,  impatiente  de  combattre  les  ennemis  de  la  patrie  Et  de 
la  coniiiiuiioH  ,  livrée  1  des  Iravnui ,  à  de*  eiercicea  conti- 
nuels el  pénibles  <  qui,  en  l'aguerrlasanl,  la  priserveiil  de* 
séductions  perfides  dont  on  a  cherche  i  l'entourer ,  connaît 
se*  devoirf ,  le*  observera  et  ne  se  moutrera  pas  moins  redou- 
table pour  le*  perturbateurs  du  repos  public ,  les  sédilicui 
el  les  traître*  ,que  pour  Irsinnamiseiiérieurs. 

Quant  i  moi ,  M.  le  président  ,  j'ai  pri*  rengagement  h; 
le  plus  solennel  do  rester  au  poste  que  j'oeiupe,  tant  que 
j'aurai  l'espérance  da  m'y  rendre  utile  ;  j  aime  i  le  renou' 
vêler  enlre  les  niaîns  d'un  da  m»s  ancien*  compagnons 
d'armes ,  tl  c'rsl  a  ce  litre  ,  M.  le  président ,  que  j'ose  vous 
prendre  pour  garant ,  que  les  obstacles  ,  les  dangers  ,  le* 
troubles  quelconques  ne  feront  quom'afFenuirdans  la  rès»-- 

pour  oIId  avant  iju'ellc  ne  soit  asservie  par  des  deapotcs  ou 
par  des  rebelle*. 
Lt  martchtxl  ilr  cnmp.  chtfdt  l'Ilal-maJiT  dt  l'onnèr  da 


Rhin, 
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U.  Ooi'jon  :  Je  tli-maniJe  n  birc  une  moiion 


lizcdby  Google 


J'ordrc. 'Elle  a  poiir  olijei  ds  dûhtrtniner  ai  les 
articles  proposéfi  seroni  rcgartli-s  comme  élaiil  ii:i 
acte  du  corps  IcgUlatIf ,  et  ainsi  non  sujets  à  l.i 
sandion,  mi  bien  s'ils  doivent  être  remaniés 
comme  actes  purement  li'gi^atifs ,  snjcis  aiii  Tor- 
malités  re(|uiseH  pour  les  autres  di'crels.  Il  faut 
diMinftiier  Ins  actes  portant  l'exercice  rie  la  re«pon- 
utiililé.  et  les  actes  Mfîislaiifs,  par  lesquels  1  As- 
semblée a  le  droit  de  délprmincr  la  Tonne  et  les 
cas  où  la  responsiibîlilé  peut-être  exercée.  Les  pre- 
miers, comme  exceptés  par  la  coosiitulion ,  booI 
Pipresséinent  eiempls  de  la  formalité  de  la  sanc- 
tion ;  mais  les  attires  rentrent  «Intis  la  classe 
des  décrets  législalirs ,  par  cnnsé(|iienl  sujcLs 
aux  Tonnes  constitution  cl  les  dps  troh  lectnres  on 
lie  rurgciire,-cl  de  la  snnction.  D'aprcs  ces  con- 
ridcratioiis .  Je  demande  ^u'on  décrète  l'urgence , 
et  qu'on  disente  ces  articles,  comme  devant  Ëtn: 
sujets  h  la  sanction. 

H.  LASOL'BCe  :  La  proposition  de  H.  Goujon  es' 
insoutenable  ;  d'a|>rés  la  lettre  même  de  la  cons- 
litulion ,  car  tout  ce  qui  eM  relatil  h  h  responsa- 
li'ililé  des  ministres  duit  être  indépendant  du  pou- 
voir exécutiT. 

L'Auembléa  décide au'il  a'y  a  pai  lieu  i  délibérer 
tur  la  proposition  Je  M.  (ioujon. 

H.  Laporte  prcipo«e  .  paramendcment .  de  décré- 
ter que  II  resposaliiiilé  ne  purlcra  pa«>iir  les  ininis- 
Iro  i|ui  auront  eu  soin  de  Tiiie  cunslaler  Icnr  op- 
poiilion  sur  le  piocé>-Tcrl>aI, 

il.  Carnot  ,  jeune  ,  combat  cet  amendement.  11 
pente  qne.  dans  le  cai  né  la  majorité  du  cnnsoil 
iFfail  pa-^Bcr  un  acte  mal;:ré  l'onposilion  de  la  mi- 
nnrilé .  le^  ministres  oppusauls  doivent  donner  lenr 


narré  d< 

que  II  rnnslitnlion  met  à  sa  ilisposillon  ponr  préve- 
nir et  faire  prompteiqfnl  cesser  le  danger  de  la  |ii- 
trie  ;  considérant  que  l'on  ne  i>eut  contribuer  plu>i 
el^cacenienl  A  remplir  ri't  objet  imporlanl,  qne  de 
dooncr  a  la   ruspou^aiiililé  de»  "' 

Ipr»  publics  el  secrets  du  pf-- 


Décrète  que,  quand  le  corps  législatif  a  nroclamé, 
dans  le»  Torinn  prescritcii  par  le  décret  dn  S  de  ce 
mnii,  que  la  pairie  est  en  danger,  indépendamment 


cupou  saule 


t  dos  ai 


iiiilres  suut  solidairooiei , 

dclibcrés  au  roiiscil  ,  rclatirs  à  la  sûreté  iuléri 
el  Hlérienrc  de  l'Etat,  qui  auraient  accasionne  i« 
danger  .  soit  de  la  nésli};encc  des  mesures  qui  an- 
raient  dA  y  être  prises  pour  le  prévenir  ou  en  ar- 
rêter les  progrès. 

Laquelle  responsabilité  solidaire  aura  lien  éga- 
lement contre  toos  les  miniatrcs ,  après  la  pro- 
ciamtiiOD  du  danger  ,  et  tant  qu'elle  ue  tara  pas 
révoquée. 

M.  GiHADD  :  Je  demande  In  parole  pour  un  article 
additionnel.  L'A^Scmhlée  constituante  ,  pour  en- 
lever au  pouvoir  exécutif  uit  moyen  pHiw^int  de 
corrnptiim,  a  décrété  que  les  dépnli'ïs  ne  pourrnieni 
être  promus  au  min'stère  que  deux  mis  après  la  lé- 
K'^ature.  l'InsioiirH  membres  île  l'Assemblée  voyant 
leurs  projets  d'ambition  di'jonés  oar  cel'e  loi ,  ont 
trouve  tout  aussi  commode  de  faire  nommer  des  pa- 
rents ,  des  amis,  des  créalnros.  )1s  sont  venus  a  bout 
dcgolïterlcs  douceur  du  miui>ièi'c,sans  en  éprouver 


les  embarras  ni  la  responsabilité.  L'Assemblée  ne 
doii  pas  fermer  les  yeux  sur  un  abus  qui  compro- 
mctlrnit  la  sûreté  pnbliiine  et  T  indépendance  ilcg 
opinions  dc:4  membres  (lu  corps  téijislatif.  Je  de- 
mande donc  que  le  comité  de  législation  soit  chargé 
de  TOUS  présenter  un  (irojet  de  loi  à  ce  snjri,  et  d'in- 
diquer le  genre  de  peine  eneourne  par  les  membres 
qiti  seront  convaincus  d'avoir  concouru  à  la  nomi- 

ition  des  ministres. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

U.  Vaubiaoc ,  rappurleur  de  la  ccmm  ission  extra- 
ordinaire, Tait  lecture  d'une  lettre  venant  de  l'armée 
du  Rliin  ,  dont  voici  la  substance  : 

•  Les 5' et6*diviaians composant l'arméeda  Bliin 
ne  comprennent  que  27,000  homuiesdo  troupes  do 
ligne,  18.000  do  volontaires  nillonanx.  6,0»)  de 
ti-uuiie^  â  cbcval ,  1,700  lionim(><i  d'artillerie  .  total 
*7.700  hommes  :  2j.000  hommes  environ  nontem- 
plojOs  à  la  garde  des  places,  eu  sorte  qne  33. DIX)  seu- 
lement seront  campés.  Les  secours  qu'on  nous  a 
annoncés  ne  sont  que  de  «.000  hommes.  Voilà  notre 
force  disponilde  .  la  seule  que  nous  ayons  pour  dé- 
Tendre  nos  fronliërea  depuis  Besancon  jusqu'à  Bit- 
che.  routa  résistance  est  impossible  :  la  plaine  du 
Ithin  peut  élre  mise  i  coniributinn.  Eiilin  ,  sur  tno- 
tcs  nos  fiuntiéres,  nus  armées  sont  dans  un  état  d'in- 
fériorité décourageante.  Il  Taul  doue  employer  des 
moyens  exlraoriliiiaires  pour  les  reoforcer  «or  le 
clvimp.  JVuus  les  puisons  dans  le  décret  du  °0  juin, 
qui  met  les  gardes  nationales  en  élal  de  réqui«ilioa 
permanente,  ot  dans  la  colonie  fortement  pronon- 
cée de  tous  les  citoyens,  de  défendre  leurs  foyer» 
el  leur  indépendance.  Kou»  nous  sommes  concer- 
tés avec  les  direcloitcs  des  département  du  Haut  et 
l)as-lthin  ,  du  Doubs.dc  la  Sooim 

''"■"""  '■  ■"■  li  nous  donnera  u 


:s  places  desdépar- 
1  mémc-temp«  que 
rions  été  forcèso'a- 


il  sera  possbic  de  garnir  to 
tementsdu  Haut  el  llas-Itl: 
les  camps  rclrinchèsquc  u 
bandoiinerj  etc.  etc.  • 

A  ce  mémoire  sont  Joints  les  dlfrérenlet  réquisi- 
tions adrej>sécB  par  les  (:éuéranxaiii  corps  adininis- 
tratifa ,  ainsi  que  tes  ordres  donné*  aux  dirfèrenls 
commandants  militaires  ■   pour  l'exécution   de    ces 

Sur  la  proposition  de  M.  Taublanc ,  l'Assemblée 
rend  unanimement  le  décret  suivant  : 

L'Asscioliléc  nalionalo ,  après  avoiF  décrété  l 'ur- 
gence et  avoir  entendu  la  lecture  de  la  réquisition 
failB  par  les  généraux  de  l'année  du  Rhin  ,  en  date 
du  19  juillet ,  aux  corps  administratifs  et  gardes  na- 
lionalos  des  départements  situés  dan*  l'étendue  de 
leur  commnndcioent  et  de  leurs  ordres,  du  11  juillet, 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art-  t"L'As<cmblée  nationale  est  satisfaite  du  léle 
des  généraux  de  l'annéedu  Rhin  ,  qu'elle  approuve; 
des  rcquiMlionsTaîlfS  par  eux.  ainsi  qne  de  toutes  lus 
mesures  qui  ont  été  prises  pour  assurer  la  UèTense 
des  frontieics. 

II.  1.C5  volniitairesqiil  seront  rassemblés  en  verin 
de  cette  réquisition  seront  furmés  et  organises  con- 
Tormémeiit  aux  luis  sur  la  Tormution  des  bataillons 
volontaires  nationaux,  et  seront  payés  comme  les 
autres  volontaires  .  cou  formé  ment  aux  dispositions 
de  la  loi  du  10  Juillet  pré^nt  mois. 

III.  Les  commissaires  de  la  trésorerie  nationale 
tiendront  A  lu  dispo-iilion  du  ministre  de  la  guer- 
re   le  numéraire  cHécliT  néces^iaire  à  la   solde  des 

généraux  sur  les  moyeu*  les  plus  économiques  da 
s'en  procurer. 

IV.  Les  réparations  des  armes  et  do  outil*  que 
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U'  ciloyens  cmplu'crODt  à  la  ilélcoïc  J«  la  patrie 
seront  pajiJCi  p«r  le  trésor  pulilîc. 

V.  Le  minislro  «Je  la  enrrre  PiiTCrra ,  par  la 
voie  la  plus  prumpte  ,  i  l'armée  ilu  Rhin  .  une 
(lartie  des  carabinn  qui  ont   tlô  rabriqii^es  depuis 

S  eu  d'années  à  Liège  ,  sous  la  Jirei-lion  de  51.  Gor- 
en ,  en  I7M ,  et  qui  ciblent  dans  les  magasins. 

VI.  Le  général  de  larméo  du  Rhin  esl  autorisé  à 
rorroer  d'abord,  el  proiiuiiremenl  ,dc»  coiopagaîes 
de  cbaœurs  eiercés  à  te  servir  de  celle  arme. 

Vil.  Il  est  pareillement  autorisé  h  faire  habiller 
ceï compagnie*  de  chaisvurs,  de  Is  manière  el  de  la 
couleur  qui  lui  paraîtront  le  plus  convenables  el  le 
plus  économiques. 

VIII.  Leur  formation  et  leur  solde  seront  con- 
Tarmes  il  La  rormalion  at  solde  décrétées  pour  le» 
compagnies  do  chassi;«rs  nalionau\  volonlairet. 

La  séance  est  levée  à  o  heures. 


SEAItCE  U(J  LUNDI  AU  SOIR. 

.M.  Gensonné  occupe  le  Tauleuil. 

Le  miuislre  de  la  guerre  adresse  i  l'Assemblée  une 
leltre  de  M.  Larajelle.  conccrlée  enlre  lui  et  le 
maréchal  Luckoar,  relative  A  un  échanfie  de  quatre 
pritonnierd  fails  par  l'armée  du  centre,  et  une 
couvenlion  Taile  enlre  .M.  Larayelle  et  le  prince  de 
Maie-Tetchen,  qui  pourra  dunuer  lieu  par  la  suite  1 
des  ékhinges  réûiproqui-s. 

i'iBi  pièces  Eonl   runvuyêes    mi  comité  militaire. 

On  tait  lecture  de  l'adresse  luivanle  : 

•  Léïislaleurs.  Manuel  cal  uécess.iire  â  son  poste: 
lus  cilovens  soussignés  vous  lo  redemandent  a*ec 
instance.  •  Suivent  plusieurs  page»  de  signatures, 
(«.tuelquesapplaudi^scmeots.) 

L'ne  lettre  du  ministre  de  l'intérieur  fait  pari  de 
quelques  détails  relatifs  k  rémeule,populairc'arriTce 
à  Bordeaux,  el  dont  deui  préIres  insernieiiié^  ont 
clé  les  victimes. 

On  demande  i  passer  1  l'ordre  du  jour. 

M.  Oecqlet  :  Je  ileniuiiilit  i[iie  Je  niiiijitire  «le  la 
justice  rciiile  complu  des  poursuites  fuites  ooiili-e 
ks  uGSiissins  Je  ces  ilcu\  parliculirrG. 

H.  Uicos  :  (Certes,  c'est  an  puiivuir  exécutif  A 
fuire  h  poursuite  de  cetle  m allicn retire  nETuirc  ;  et 
l'fht  encore  sur  lui  que  dnil  rcloniber  le  sang  qui 
\i<>iii  (II-  rouler  h  Bonleaux  ;  depuis  qu'il  a  mis  s'in 
rilo  sur  IfS  luis  rt^pressivcs  du  faiiutismu ,  les  eié- 
t'utioiis    pupiiîiires  commoncciil  à  se  t'enniiveler. 

Au  reste ,  st  quelque  elinsc  pi-iil  nffiiiblir,  itnns 
l'âme  des  rcpriisciilnnls  dti  ■■eiijilc,  Iliorreur  d'utic 
aussi  cruelle  Tiohiion  de  la  loi ,  je  leur  dirni  qtic  les 
deux  prêtres,  viclimes  des  fureurs  piipiihiires,  ont 
ct>nl  foi»,  [Kir  leurs  inlripics  et  leur  scétêralesse , 
I  iFEii  la  patience  des  citnvcns  ;  que  l'un  d'eux  a  été 
ilénoncë  au  tribunal  de  district  de  Dordeaiix ,  pnnr 
des  fails  avérés,  el  qu'il  a  élé,  au  emntl  scandale 
des  citoyens ,  acquitté  par  ce  tribunal ,  que  je 
n'accnsepas  de  complidlc.  mais  auquel  je  reproche 
nu  moins  In  plus  criminelle  iiijulp:eiice.  Quand  les 

tribunaux  ne  lonl  pas  justice Je  n'aihi-vc  pas, 

et  je  ilcniaudc  qu'on  passe  &  l'ordre  du  jour. 

M.  I^oREvoi.  :  Les  pouvoirs  sont  dcliuis;  c.'i'xt 
aux  tritmtiaux  à  remplir  leurs  foDCtiaiis.  L<!  corps 
leijislaiif  ne  peut  empiSler  sur  le  pouvoir  jiiiliei.iire  : 
el,  si,  toutes  les  fois  qu'il  se  coinincilra  des  n3.s;ts- 
sinais  ,  r.\s£cint>lcG  en  prenait  coiinni^iaiicc  ,  elle 
entraverait  sa  marche  pardes  usurpaiin^is.  J'apptiie 
Tordre  du  jour. 

I.' Assembla  passe  à  l'ordre  dit  jour, 

.M Je  m'cmpreàse  d'amiunccr  à  rassemblée 

que  k  lt'ibnii:iIiNidépnrlcnieiitdcrAinai daniiiii 

À  dvux  ufisde  gi-iie,  dcu\.  prOlrct  pe;l;];(iïl(;ur.'!, 


npr>^  les  avoir  exposés  sur  no  éclinfaud.aTee  nue 
iiiscriptioi)  énonciatîve  d-  leur  déliL  (On  applaudit.) 

On  lit  nne  adresse  des  administrateurs  du  dlMricI 
de  Trévoux,  nui  demaiidenl  1  élre  autorisés  i  ac- 
quérir des  fusils,  cl  annoncent  que  soui  peu  de  jours 
ils  pourront  en  avoir  â.ixin. 

Sur  la  motion  do  M.  Itepnier,  l'Assemblée  na- 
tionale dérrèlo  que  les  administrations  de  district 
sont  aniorisêcs  à  acheter,  sons  la  surveillence  de» 
adininislralions  dedéparicmeiit ,  aux  frais  du  trésor 
public,  les  armes  cl  les  muniiions  dont  elles  croi- 
ront avoir  besoin  pour  concourir  i  la  défense  de  la 
piitrie.  et  qu'elles  sont  autorisées  1  prendre,  pir 
provisioo.  dans  les  caisses  de  district, les  tommes 
nécessaires  pour  les  pajer. 

L'Assemblée  reuvoie  i  son  comité  militaire,  pour 
luiprëienler  demain  le  mode  d'exécution. 

l!u  de  UM.  les  secrétaires  fait  lecture  d'une  lettre 
du  roi,  ainsi  conçae;  ■  Je  vous  prie,  >i.  le  président 
du  diren  t'A^semdlée  que  j'ai  nommé  M.  d'.Vban- 
cour.  adjudant- général,  au  ministère  de  la  guerre. 
à  la  place  de  M.  Ijijard ,  el  que  j'ai  remis  le  porle- 
feiiitle  des  alTaire»  étrangère»,  par  iulérim  à  M. 
Uubouchage,  loinlslre  de  la  marine. 

M.  Di;cos:  Si  le  roi  nomme  les  minii^tres  avec 
cette  proinpiittHie,  nous  ponTiins  csixTcr  (i':unir 
dans  quelques  mois  un  mjniïtèrc  rninulcl.  Je  di'- 
mande  que  (a  ciinmiiwioii  extraordinaire  vous 
présente  un  mode  à  ce  sujet. 

M.  Cnoi^DiEti  :  Le  mile  le  pins  pro-npt,  le  vuici 
dans  une  adresse  que  je  demande  à  vous  lire. 


Angers, le  ISjuiilei, 
Tan  (|Dalrièmp  ij  li 


Lêi;i>laleurs ,  Louis  XVI  a  trahi  la  nation,  la  loi 
>t  ses  serments.  Le  peuple  esl  son  souverain.  Vous. 
tes  ses  représenlanb  Pmiioncet  la  déi-h>'»<nFe,  el 
a  France  esl  sauvée.  —  Suivent  lU  pages  designa- 


Le  département  do  Paris  est  à  la  barre. 

M.  ItOF.DERER,  pToeurear-générat-tyndie  :  Lr^ 
administrateurs  qui  cumpo.^enl .  depuis  quelques 
jours  ,  le  directoire  itu  tléparte.nienl  de  Paris,  vien- 
nent vous  f:iirc  connaître  la  silu:ili(in  de  ce  dépar- 
tement ,  el  vous  offiir  Tbomm ige  de  leur  léic.  Jj; 
direnliiire  clait  composé  de  Imit  membres,  sati» 
compter  le  présiiknt.  Le  présideiil  ui  sept  mem- 
bres ont  iloiinà  stieci'Saivement  leur  démission. 
(  Les  iiibuuesel  quelques  membres upplainli.'iseiil.j 
Le  comité  .  chargé  du  contentieux  ,  était  composé 
de  cinq  autres  membres.  Ils  ont  aussi  donné  stic- 
ccsMvemeul  leur  démission.  (  Mémos  appl.iiidisse- 
nienls.  )  Les  quatre  suppléants  nommés  pour  le  di- 
reeloire  cl  l.:s  deux  suppléants  nomtnés  pour  le 
rAitiitii  du  conieiilieiix  uiit  refusé  d'y  prendre  ou 
d'y  garder  leurs  places.  Le  directoire  tout  enlier  , 
â  l'exeepiion  d'un  membre,  étant  demi ssioi maire, 
il  était  intpossible  qu'il  fût,  eoiifoniiénieRl  h  la  loi, 
coiTiplélê  des  membres  resLmis.  Les  circonstances 
n'ont  pas  permis  de  composer  le  ttirecloire  de  plus 
de  six  membres,  au  iiua  de  boit,  et  le  comité  con- 
leiilieux,  de  trois  an  lien  de  ciijq ,  et  eneorc  ,  nmts 
devons  le  dire ,  ils  it'oni  accepté  que  par  dévoDe- 
ntent  eiviqiti> ,  et  pour  prévenir  l'interniption  de 
l'adiniiiistratioi.  S  il étari  permis  aux  nouveaux  ad- 
iniiiislrau^ursd'espén;rqttaucunempèchementpby 
si'fue  nlnterroiniiit  leur  service,  ils  voas  diraient 
iio'un  coiiiptêlemeitt  rxtraofdiii.iire  ne  serait  pas 
itéeeiisairc.  U.iis  leur  zèle  est  luul  ce  qu'ils  peuvent 
se  prmnellrc  »  cux-ni:î;nus  et  pn iirj  à   i^^^^ 
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cuiidiuycns.  [On  aj>pl:iiidil.)—  Ju  dois  vous  faire 
)iarlil'uiiii)ciJeiiloccusionnii  pnrdcuv  lois  rclalifcs 
wivoInnUircsquiDiarclient  soîiaucamp  de  Soi: 
suns,  soil  aux  rroniiires.  Pai*  vutre  lui  du  5  fc 
trrier,  TOUS  aveï  décrété  qu'il  serait  donuc  â  cps 
ëtmiers  trois  sous  pnr  liotic.  Deptiisi ,  et  le  1 1  jnil- 
Itl ,  Kins  doute  ^  cause  du  rciuliérisscmcnt  des  den- 
rées ,  vous  avez  accordé  cinq  sous  pur  lieue  aux 
\olonlaires  en  marche  pour  la  fédération.  Il  résulte 
lie  ces  deui  lois ,  que  plusieurs  volontuires  Teraîent 
rottlc  ensemble  recevant  les  uns  trois  sous,  les  au- 
ires  cinq  sous.  Nous  demandons  une  i n le rp relation 


L'Aurmblée  acconle  ta  département  les  hon- 
neurs du  la  séance,  et  renvoie  ta  deux  proposî- 
liuiii,  l'uue  au  comilé  de  division,  l'aulre  au  comiU 


Oa  lit  une  lettre  des  ofBciers  et  soDs-ofQci 
IriotM  du  3'  réf;imeat  de  cavalerie,  ci-iluvaiit  llojal- 
l'oloKTic  ,  en  quartier  i  Auch ,  Icsquela  so  plaignent 
Je  l'incivisme  tlt^<i  olticicr» ci-devant  nobles,  qui  ont 
iléhoda  aoi  soldais  de  teurotiéir.  Cette  lettre  est 
rcvèllie  d'un  certificat  des  orOciers  municipaux  de 
b  commune  d'Aucb  ,  qui  itlestent  que  c'est  auv  si- 
«naUires  ol  aui  brave*  cavaliers  du  V  réniuteiil, 
qa'iU  «ont   redevables   de   la  tranquillité   Je   leur 

Celle  lettre  «t  renvoyée  |â  la  comniiision  des 

11.  DocatEti  :  Le  directoire  ilu  département  de  la 
fli-ùjne  ma  cîiurgj  de  vous  tran.'.nii.-llre  ce  faîL 
ijuoiqu'on  (rnvailli! ,  d:ins  ce  dépnrlcnicnt ,  avec 
la  plus  grande  activité,  à  la  formatioi)  des  malrices 
der6'cs,  l'empressement  des  citoyens  ii  pjyer  leurs 
tontnbuliunse»tlel,i|ue,  sur  la  suDime  (le  1,760,040 
livres ,  montant  du  |irincipal  de  la  contribution  fun- 
ciwe  et  du  son  pour  livre  pour  fonds  de  décharge 
Cl  non  valeur  «le  l'année  1791 ,  il  a  clé  pnyé,  an 
l"iic  cenioi^s  982,B(iG  livres 7 sous  3 deniers.  Si 
l'c  r^ît  lucritc  de  G^er  l'altcntion  de  i'AsseitibJcc , 
je  la  prie  de  vouloir  bien  l'insérer  au  prucès- 
vcrbal. 

(".tUe  proposition  est  décrétée. 

Un  pélitionnaire ,  admis  Ji  11  barre ,  réclame  con- 
■— ''ci  ECU  lion  d'un  jugement  qui  coiidam 


"rélét  .  qu'ils  voiit  être  Jugés.  M  demande  i  Vire 
'Dlorisé  i  couToquer  exlraordinnirement  le  raèrne 
Inrj.  ou  que  son  eiéculiou  soit  uuspenduo  Jusiruan 
jugement  de  Danois, prisonnieri  la  Force,  nu'il  dit 
être  le  véritable  fabricaleur. 

Le  jiélilionnaire  obtient  les  hooncnn  de  la  séance. 
i.M  règne  dans  l'Assemblée  on  morne  silence.  ) 

H.  Baziiie  :  Je  demande  le  renvoi  dn  cette  pclî- 
liun  au  comilé  de  législation ,  pour  en  faire  le  rap- 
l>ori  d«main. 

M.  T*RTAMC  ;  Si  l'humanité  vous  sollicite  en  tn- 
ycur  du  condamné  ,  la  consiilution  vous  empêche 
lii  11  1er  venir  dans  son  jugement.  Le  pouvoir  judi- 
■  i:>ire  a  rempli  son  ntaiidut.  Je  demande  qu'on  passe 
=  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  passe  i  l'ordre  du  j< 

Ocs  cilof  ens  de  Paris .  parlant  p 
idmis  1  la  barre  .  demandent  que 
■if  soit  destitné,  ou  qu'aucun  ordre  n'en  éjnane  di- 
'cclemenl,  qu'il  ne  toit  auparavant  communiqué  au 
•orps  législatif.  (  te»  tribunes  applaudissent.  ) 

On  demande  que  les  pétitionnaires  ne  soient  pas 
"itités  aui  honneurs  de  la  séance. 

L'Assemblée  décide  qu'ils  les  oblicndronl. 

SI.  LE  PnÉsiOEST  :  L'.^sàcnildcc  applaudJi,,.  ;  l'in- 
••curtvoij:  ;  .\on  ,  non.  —  t'«  •jraiiit nombre  it'au- 


trtt .  Oui ,  oui.  —  Nouveaux  applaudissements  des 
tribunes.  ) 

H.  Bazibc  :  Faites  taire  ces  honnêtes  gens. 

H.  Le  prËsiDGBT  :  Je  réponds  à  ces  citoyens  qui 
se  dévouent  pour  la  c.iu!*  de  la  patrie.  (Mêmes 
applaudisscmcnls.  )  L'Asiicmblcc  applaudit  a  voire 
dévoùment  et  à  votre  civisme,  cl  vous  accorde  les 
honneurs  de  la  séance. 

M.  BoiSROT  :  Je  demande  la  parole  contre  M.  lo 
président  (On  murmure.) 

L'Assemblée  passe  A  l'ordre  du  Jour. 

M.  Meblin  :  Je  dcm:inde ,  en  exécution  du  dé- 
cret de  ce  malin,  qu'on  s'occupe  de  l'alTaire  de 
M.  Manuel,  cl  ou'ori  entende  ceuï  qui  oseront  par- 
ler contre  lui.  (De  violents  murmures  iiilcrruniueut 
l'orateur.) 

H.  llAi'SSY-ltoBecoL-nT  :  Comme  le  procureur 
de  la  commune  est  moins  coupable  que  le  maire  , 
je  demande  qu'on  lève  la  suspensicm. 

M.  Lasoirck  :  Je  demande  que  les  orateurs  qui 
auraient  â  parler  conire  lui  soient  invités  .'i  mou- 
ler à  la  tribune  :  si  personne  ne  se  présente , 
qu'on  mette  am  vois  fa  levée  de  la  suspension. 

U.  Troncho:«  :  On  invite  les  orateurs  qni  vou- 
draient parler  conire  .M.  Manuel  il  monter  ii  la  tri- 
bune ;  et  moi ,  ^'i:ivi(e  à  y  mouler  ceoï  ipii  veuleot 
parler  pour  lut  ;  car,  après  avoir  vu  les  pièces ,  je 
ne  sais  pas  ce  qu'on  peut  dire  en  sa  faveur. 

H.  GiTADCT  :  J'espère  que  ma  réponse  va  prouver 
à  U.  Tiunchon  qu'il  y  a  quelque  chose  îi  dire  en 
faveur  de  H.  Manuel.  Vous  avpzdéja  jugé  l'affaire, 
en  cequi  concerne  M.  Péliun.  Sans  d<iute  il  est  des 
aveugles  volontaires  qui  ne  verront  jamais  rien; 
mais  vous  avez  décide  «|ue  l'arrêté  de  la  munici- 
palité n'était  point  une  désobéissance  au  iiirectoire 
du  département  :  or,  cet  arrêté  était  commun  h 
H.  Manuel  et  it  M.  Pélion.  Il  ne  restait  contre  le 

Sremier  que  le  reproche  de  n'avoir  pas  requis  la 
orée  publique  pour  dissiper  l'attroupement.  Ici, 
je  pouvais  invoquer  ce  qni  acte  dit  danslerappoit 
sur  M.  le  maire,  c'est  qu'il  eût  été  daugeii-ux, 
iinpolilique  ,  atroce  ,  de  requérir  ta  force  publique, 
lorsque  ratiroiipcment  était  déjà  dans  les  cours  de-; 
Tuileries.  Je  demande  quelle  n'a  pas  été  l'impu- 
deur du  UircLloire  ,  qui ,  au  défaut  du  procureur 
de  la  c OUI mune,  devant  requérir  la  furce  publique 
cl  dissiper  rattronpcment .  s'occupant  peut-être, 
au  lieu  de  s'y  porter,  des  moyens  de  veiij;eaiicu 
contre  les  nngislrais  du  peuple  ,  les  a  condamués 

Jour  une  faule  dont  il  élait] lui-même  coupable? 
c  uc  crois  pas  que  HnlejUion  de  ceux  qui  s'élè- 
vent avec  tiiiii  de  force  conire  M.  Mimuel,  qui  se 
sont  Uécb.iiués  de  même  coutre  M.  Pélion,  soil  de 
mettre  en  état  d'accusation  leurs  très-chcrs  nieiu- 
lires  du  direciuire.  (On  applaudit.  )0u  reproche 
encmeàM.  Manuel  de  n'avoirpaseuson  êctiarpc  : 
mais  un  magistral  du  peuple,  qni  a  le  bonheur 
d'élre  aimé  du  peuple ,  n'a  p;is  besoin  de  signu 
extérieur  (Les  tribunes  applaudisse:it.)  pour  obtenir 
sa  conDance.  Je  demande  que  la  suspousiou  soit 
levée  a  1  in^taU. 

BI.  DelFaui  monte  i  la  [ribitne. 

Ou  doniaudeque  la  discusssioo  soit  fermée. 

M.  Delpaux  :  Je  ne  dirai  que  deux  uioi*.  Je  cou- 

ens,  avec  M.  Gu:idel,  que  ce  n'est  pa^t  lorsqu'imo 
maison  est  consumée,  qu'il  faut  y  jeter  de  l'eau 
(Ou  murmure);  que  ce  n'était  pas  lorsque    l'at- 
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Irouprmcnt  élnit  rormc,  qu'il  fullail  publier  In  loi 
marlialc  ;  mah  il  TalbiE  cmntkhor  cet  atlroup(>m<'nl. 
Je  conviens  qu'il  v  a  peu  Je  dilîérnncc  enirc  M,  Pc- 
lion  et  M.  Manuel.  Je  conviens  que  l'cchnrpe  mise 
dans  M  poche  ,  lorsqu'il  devait  eit  élro  décoré ,  ei 
un  colloque  avec  Jes  régicides....  (Il  s'élève  de  vio- 
lenls  murmures.)  L'Assemblée  a  cru  cependant 
qu'il  y  avait  quelque  dilTérence ,  puisqu'elle  a  dé' 
crclc  que  M.  Manuel  serait  ciilendu.  M.  Manuel  est 
venu  à  la  barre.  Qu'a-l-il  fait?  1/ Assemblée  aurait 
cru  qu'il  venait  jeter  quelques  Inrmes  sur  lesévé- 
neincnts  du  20,  juin.  (On  murmure  et  on  rit.)  il  est 
tenu  donner  uu  spectacle  qui  ne  s'est  jamais  vu 
cliei  une  nation  policée.  C'est  un  magistral  du 
peuple  qui  vient  de  Taire  l'upologie  du  crime.  I! 
vous  dit ,  comme  M.  PiHion,  que  le  spectacle  était 
benn.  (Les  murmures  recommencent.]  Il  est  venu 
purler  avec  une  audace  qui,  certes,  a  dû  contristcr 
les  bons  citoyens ,  et  qui  sera  peul-clre  un  jour 
une  laclie  pour  ceux  qui  n'en  ont  pM  tire  ven- 
geance. Je  demande ,  de  bonne  foi,  si  M.  Manuel 
s'est  jaa'tûé^ {Oaetqua  voix  :  Oui,  ouï  )  Je  son- 
tiens  que  non.  Je  demande  -qu'il  soit  suspendu. 
[Nouveaux  murmures.) 

M.  LECoiHTRE-PitYitÂ VEAUX  :  Il  esi  des  opinions 
qui  portent  avec  elles  ifur  propre  réfuiaiion,  et  je 

£>urrais  mettre  du  nombre  celle  de  H.  Delfaiix. 
.  Uelfaux  a  dit  qu'il  ne  dirait  que  deui  mots,  ou 
aoLement  qu'il  allait  dire  [ilns  de  cliosc  que  de 
mots,  et  terrasser  l'incrêdulilé  la  plus  récalcitrante. 
En  élaguant  les  iriviallEég,  les  lieux  conunnns  que 
tout  le  monde  sait  pir  ca!ur,-son  opinion  se  réduit 
à  ceci  :  «  Vous  avez  voulu  entendre  M,  Manuel  ; 
s'esl-il  jiistiQé?  Je  pense  q^ie  non.  »  Je  réponds 
qu'on  ne  peut  Taire  tin  crime  à  H.  Manuel  de  l'al- 
ûoupemenl,  puisqu'il  a  suivi  l'arrâié  de  la  munici- 
palité, quia,  en  quelque  Taçon,  légalisé  la  conduite 
du  peuple.  [Quelques  murmures.)  Je  vais  plus  loin. 
Cl  je  disque,  l'attroupement  ayant  clé  admis  dans 
le  sein  de  l'Assemblée,  on  ne  peut  Taire  aux  magis- 
trats du  peuple  un  crime  de  ce  qui  s'est  passé  an- 
lé  rien  rein  en  t.  On  a  voulu  perdre  le  peuple  par  les 
magistrats,  et  les  magistrats  par  le  peuple,  et  une 
observation  qui  doit  eclaircir  uien  des  doulcs,  c'est 
le  calme  du  jour  de  raliroupenieiit.el  les  terreurs 
paniques  des  jours  suivants.  Je  demande  que,  sur  le 
champ,  vous  déclariez  non  avenue  la  suspension  de 
M,  Manuel.  [On  applaudit.) 

M.  TRORCnoif  :  J*al  vu  dans  le  discours  de  H. 
Guadet.des  inculpations  contre  le  directoire,  et 
point  de  justifii'atiou  pour  M,  Manuel.  Je  suis  en- 
core en  droit,  après  son  discours  et  celui  de  M. 
Puyraveaui ,  de  den.andcr  pourquoi  on  lëverail  la 
suspension.  [On  murmure.)  M.  Lccolntre-Puyra- 
veaux,  au  lieu  de  le  justifier,  a  mieux  aimé  penser 
que  la  conduite  de  rAssombléc  avait  Icgilinié  tout 
ce  qui  s'est  passé.  [  On  murmure.  )  Je  vois  une 

fraude  dilTérence  entre  H.  Péliou  et  M.  Manuel. 
e  vois  dans  le  premier  un  magistrat  f|ui,  ne  noii. 
vaut  prévenir  les  événements  du  20  juin  ,  a  clier- 
cbéàles  calmer.  Mais,  M.  Manuel,  je  le  cliercbe 
dans  cet  cvcnemenl ,  et  je  ne  le  trouve  nulle  part 
cil  ses  Tonctions  l'appellcnl.  Je  demande  à  M. 
Cuadet  comment  M.  Manuel ,  quin'availpas  besoin 
d'écliarpe  pour  avoir  la  conftanec  du  peuple  ,  n'au- 
rait pas  eu  cette  confiance  avec  son  écbarpe.  [On 
murmure  et  on  rit.  )  J'arrive  il  la  jusliTication  de 
M.  Manuel ,  et  ici  je  n'ai  rien  à  vous  dire...  [  L'nta- 
teur  est  interrompu  par  des  'jclats  de  rire.  ) ,  t^inon 


que  ceux  qui  ont  enlcmln  M.  Manuel  ,  ciqui  irou- 
ent  qu'il  s'i'sl  jusiirié,  se  lèvent  et  prononcent 
3  levi'n  de  la  suspension.  [  Nouveaux  murmures  cl 

nouveaux  éclats.  ) 

L'Asiemblce  Terme  la  diienislon .  et  dârrèle  que  U 

HDtppnsiaii  prononcée  conlre  M.  Manuel  est  Icin. 

(  Les  tribunes  et  une  partie  des  membre*  ipplin- 

diMent.  ) 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  minittre  dé  U  ]ni- 
lire  .  relative  â  une  rerlillcalion  dans  le  décret  qui 
ticm.inilG  une  ciplicalion  i  M!tt.  Lurliner  el  Li- 
Tayclle.sur  le  tait  dénoncé  coulre  ce  dernier  gé- 
néral. 

La  rpctiflcalion  est  décrélée. 

m.  Moulesquino .  général  de  l'armée  méridinnite. 
ërril  à  l'Aiseinblée  pour  loi  demander  à  paraître  1 
la  liarre,  di-main  .  i  miili. 

L'Assemblée  décrite  l'admiision. 

La  fé*nce  eil  levée  à  11  beuresnn  quart. 

SËAKCB    DU  HARDI  2i  lOlLLBT. 

M.  Lafond-ds-Bramant  :  M.  Lacoste,  ei-mî- 
nislre  de  la  marine ,  vient  d'être  nommé  par  le  roi 
tmiKissadeur  prés  le  p'-ind  due  de  Toscane.  Il  » 
remis  ses  comptes  k  l'Assemblée  ;  mais,  comme  U 
niiiUitudc  et  l'imporLince  des  objets  qui  absorbent 
le  temps  de  l'Asscmblce  retardera  peul-é Ire  l'exa- 
men de  ce  compte ,  je  demande  f|u'il  soit  permis 
à  M.  Lacoste  de  s'éloiiincr  de  Paris  pour  aller  an 
poste  où  il  lui  est  ordonné  de  servir  la  patrie. 

Après  quelques  débals  ,  l'Aiscnihiée  déciile  que  11 

Scrmission  de  quitter  Paris  ne  sera  pas  accordée  i 
I.  Lacoste. 

M.  Lclieuf  prononce  une  adresse  el  préienle  na 
don  pairintique  de  TiOO  liv. .  au  nom  de  la  tociétédM 
amis  de  la  conslilulîon  de  Clamecy, 
La  mention  honorable  est  décrétée, 
tl.  Clauzïl  :  En  contravention  à  l'artielc  Xlld» 
la  loi  du  17  juin  1791  ,  relative  à  l'organisaiinn  du 
corps  l<'i;islalir,  un  membre  de  celle  As^embléb 
s'auiortsant  du  procédé  de  quelques  autres  évêqnes. 
ses  cnnTrèrcs ,  s'est  Tait  payer  ciimnlaiivemcnt  le 
traitement  d'évèqire  cl  celui  de  dépiilé. 

Certes ,  vous  concevez  combien  il  serait  dange- 
reux que  les  Il 'iiisla leurs  eux-mêmes  donnassent  ainsi 
l'exemple  de  l'inTraclion  aux  lois. 

En  invofjuant  celle  précitée,  je  demande  qn'il 
soîi  décrète  que  W.H.  les  commissaires  in?peclc»rs 
delà  salle  Teronl  rendre  et  réintégrer,  dans  les  cais- 
ses de  la  trésorerie  nationale ,  ce  que  quelques 
Tonclionnaircs  publics ,  dépulés  au  corps  législa- 
liT,  ont  induemeni  perçu  à  raison  de  leur  irai- 
icmeiiL 


L'Assemblée  nalinnalc  ,  Instrnile  qitc  le  rtérret  dn 
30  avril  ,  relalITà  l'hûlel  national  des  militiiresin- 
validei ,  n'a  point  encore  reçu  si  pleine  et  enliére 
exécution  ,  et  que,  par  conséquent,  il  n'i  pu  être 
versé .  dans  la  caisse  dudit  hàlel ,  la  partie  de  fonds 
qui  lui  est  arfcclée;  considérant  qu'il  est  instaulde 
pourvoir  ila  tubsisLancedcs  citoyens  a  qui  lapairia 
a  donné  on  asile  daii«  ledit  hôtel ,  décrète  qn  il  y  a 
urgence. 

IWcnt  difinUif. 

L'Assemblée  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  ton  comité  militaire  et  décrété  l'urgeoce. 
deciéle  re  qui  suit  : 

Art.  I"  l.a  trésorerie  nationale  tiendra  1  1*  dic- 
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poulion  du  mioislre  Jo  l'iRlérieiir  nne  .„.„„,^  „„ 
«10,000  liT.,  pour  être  versée  datig  U  caiue  de  l'hôtel 
dci  invalides  1  ladile  lomiiie  «era  remise  oui  ancîeni 
adrnbiitraleurs  qui  en  rendront  compte  au  ^onicil, 
déi le  moment  du  sa  formalion.  t:e!i  fouds  leronl 
à-compte  sur  la  somme  de  deai  aiilliou»  aUribuée 
i  l'bùlel  im  iuTalides  par  1«    décret  du  30   avril 

nsu. 

II.  Le  mintslre  da  l'intérieur  rendra  compte  au 
carpi  lét^islatifdos  (-ausea  qui  oui  relardé  l'eiécution 
du  déccel  rL'Iatif  ji  l'hôtel  iiulioual  des  iiiililaires  iu- 
MWes  Le  pouvoir  exécutifemploira  tous  li»  mojeiis 
qne  la  conslilulion  »  mis  en  sou  pu u voir. iiour, bâter 
lorgauiMlion  dndit  hûlel. 

Cn  mcnihre,  au  nom  delà  commission  eitraor- 
dinaire,  préunle le iléeret  suivant  ; 

L'Assemblée  Dalionale,  consiiléraut  <|ao,  dam  les 
eircoiislaiicc»  où  elle  a  déclaré  la  patrie  en  danger , 
elle  liait  Tournir  i  tous  Ifs  ciloyetis  i  qui  l'ftge  et  la 
force  permettroat  de  Toier  i  sa  dérenio  la  Tacitité 
de  remplir  leur  vœu ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nat-eaale  ,  après  avoir  enteadu  le 
rapport  de  sa  commi«sion  extraordinaire  et  de  ton 
comité  militaire  et  décrété  l'urgence  ,  décrète  que, 
dérogeant,  pour  celle  fois  seuteiuenl ,  aux  décieli 
piei'édcinnient  rendus,  qui  avalent  Bié  la  taillo  à 
5  pieds  et  à  iis  ans  \'ige  que  tout  citoyen  devra  avoir 
pour  «'inscrire  ou  «'engager  h  servir  la  pntrie,  elle 
autorise  les  directoires  de  département ,  districts , 
municipalités  et  commissaires  nommés  par   ~ 


r  les 


rs  jeunes  gens  à  l'âne  de  Ifi  ans .  pourv 
^j'itsaiciitTa  force  nécessaire  p< 
fatigues  do  la  guerre 


0  pour  suppor- 


M.  Montpsquiou ,  admis  k  la  barre  ,  rend  compte 
delà  liluatiou  de  l'année  du  midi)  Il  annonce  que 
trs  arméei  Mrdes  et  autrichiennes,  qui  menacent 
rrlle  frontière,  sont  compo^ées  de  UO  mille  hommes. 

—  Ileiposcque  le  seul  moyen  de  garantir  la  ville 
de  Lyon  est  d'autoriser  le  général  i  requérir  et  ù 
former  en  b.<laillons  la  partie  des  gardes  naliouates 
la  uiieui  organisée  et  équipée,  c'esl>ù-dire  ta  moi- 
lié  des  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs. 

—  Il  est  accueilli    par  de    nombreux  applaudisse- 


Sat  le  rapporlde  M.  Granet ,  le  décret  saivanl  est 

L'Assemblée  nalionalc  ,  délibérant  snr  la  lettre 
du  ministre  de  la  marine,  du  28  juin  dernier  , 
tonverlio  en  motion  par  l'un  de  ses  membres  ,  et 
voulant  assurer  toujours  davantage  la  ilibordîna- 
lioo  des  équipages  elle  bien  du  service  mnriliiue, 
en  donnant  a  la  class«  précieuse  des   mallres  nu 

Kmier  témoignage  d'inlérélel  de  justice,  capa- 
d'eiciler  leur  émulation .  et  de    récompenser 
leur  eiiiériencceuatlendantramérioralion  do  leur 

Considérant  que  ,  d'après  l'usage  de  ta  marine 
fcancaisB  et  des  autres  puissonces  maritimes,  et 
d  après  les  principes  de  la  responsabilité,  les  orii- 
ciprs  conimaudjiits  de^vaiascaui  ont  tuujtiiirs  pu  et 
'*°lwl  conserver  le  choix  libre  de  leurs  principaux 


tel 


Considérant  enOn  que  lanécessiléde  mettre  bien- 

'■  —  atliiilé  les  forces  navales,  dont  l'armement 

ordonné  et  commencé .   exige  une  prompte 


!t  égard  ,  décrète  qu'il  j  a   urgence. 

L'Assemblée,  après  avoir  ouï  le  rapport  de  soi 
comité  de  marine,  et  décrété  l'urgence, 

Décrète  que  les  ordonnateurs  des  ports  et  arse- 
naux de  mnriiie  seront  autorisés  à  accorder,  c^ommc 
par  lepasté,  aux  captlaiiies  comm.indauts  des  vais- 
seaux de  l'Etat,  les  ureniifrs  matlres  qui  leur  se- 
runt  désigne*  par  le«ditscapitaiucs,  «ans  s'aslrein- 


M.  VBRcniitiD  :  Votre  eomtnission  eitraoriliitoire 
n  été  ctiurgùeile  vous  présenter  un  rappru'l  sur  les 
ilan^ersdf!  lap.itrje  et  sur  les  moyens  Je  l'en  ga- 
rantir. Elle  croit  remplir  en  piirtic  vos  vues  par  le 
projet  de  décrit  dontje  vais  .wolrriionnenr  de  vous 
faire  lecture  ;  projet  dont  les  gcnéraux  île  l'armée 
(lu  Ithin  et  M.  de  Moniesquinu  nous  ont  fourni  ridi>e. 
Telle  est  notre  confiance  dans  les  heureux  effets 
qu'il  doit  piuiluire,  <]ue  nom  ne  balain-ons  point 
à  vous  le  présenter  comme  suffîsatii  pour  vous 
faire  trîompbei'  des  eiiiieniis  exir-rieurs ,  et  niéiue 
des  trahi  sons  (]ue  vous  pourriez  avoir  àcraindre  dans 
l'intérieur.  Elle  s'occupera  néanmoins  d'une  nin- 
nicrc  Epécialc  île  siilîsfuirc  an  décret  que  vous  avez 
riihdu  hier  ;  mais,  comme  elle  no  peut  remplir  que 
successivement  tes  obligations  que  vous  lui  impo- 
sez ,  ellu  vous  prie  de  calmer,  h  cet  égard,  une  im- 
pniieiice  qtii  serait  le  signe  de  crainles  indignes  de 
vous,  indignesde  la  nation  ,  indignes  des  grandes 
ressources  qui  lui  assurent  la  conquête  de  sa  liberté 
ri  le  maintien  de  sa  consiiluiion  ,  malgré  tous  les 
efforts  des  tyrans, 

V.  Tergtniand  présente  et  l'Asiemblés  adopte  un 
projet  de  décret  dont  voici  les  dispositions  princi- 
pales; 

1-r,e»  généraux  d'armée,  chargés  de  la  défense 
des  frontières  du  royaume,  sonl  autorisés  à  user 
des  moyens  employés  par  les  gi'néraui  de  l'armée 
du  Rhin,  approuves  par  le  décret  de  l'As«emhlôa 
nationale  du  3^  Juillet  présent  mois.  L'Assemblée 
déclare  ce  décret  commun  i  tous  les  généraux. 

!'  Dans  le  nombre  des  gardes  nationaux  de' tout 
le  roj'aume,  ijni  sont  à  la  réquisition  des  générani, 
les  rompagnies  de  grenadiers,  de  chasseurs,  de 
dragons  nnlionani  et  d'artillerie,  pourront  être  k  la 
réquisition  de*  généraux,  pour  uu  quart  ou  pour  uno 
moitié. 

3'  Les  généraux  {ndit^ncront  les  lieux  de  rassem- 
blement'aui  gardes  nntionaiti  ronvoqués;  ils  pour- 
ront indiquer  des  points  particuliers  de  rassemble- 
ment aux  grenadiers  et  chasseurs  nationaux. 

1'  La  formation  des  volonlaires  se  fera  d'abord  en 
compagnies,  puis  ensuite  en  bataillons;  les  généraux 
auront  soin  de  composer    les  conipa{;nies  avec  les 

volonlaires  de  chaque  commune,  ou  >' 

des  plus  proches  les  unes  des  autres, 

S"  Les  volonlaires  convoqués  r 
mêmes  leurs  ofliriers  et  sous-nfficiers.  —  l.c  comité 
demandait  que  l'emploi  de  lieutenant-colonel  fût 
réservé  i  la  nomination  des  généraux. 

Celte  proposition  a  été  écartée. 

lié  demandait  qu'il  fi'il  rësr>rvé  exclusive- 


>nt  à  d 


'i  huit  a 


Cette  seconde  proposition  a  été  encore  écartée. 
Tout  pft  laissé  an  choix  d'où  naît  la  conflance  si 
utile  i  de  nouvelles  troupes. 

6-  Les  volontaires  qui  excéderont  le  nombre 
prescrit  pour  la  formation  des  compagnies  seront 
adjoints  aux  bataillons  déjà  formés. 

7-  La  nation  prend    sous  sa    protection   spéciale 


■X  les  VL 

-S  de  In  J 


s  des  citoyens  qui  périraient 


8'  Il  sera  donné  deux  pièces  de  rampagne  i 
chaque  bataillon,  tins  canons  apparlicudruiil,  après 
la  guerre,  à  celles  des  communes  qui  auront  fourni 
le  plus  de  volontaires. 

M.  Caxron  :  Il  est  nécessaire  d'attacher  à  ces 
bataillons  tontes  tes  munitions  nécessaires.  Je  de- 
mande que  les  slulucs  des  tyrans  <ini  sont  encore 
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iluns  la  capitale  soient  Tondues  et  convcnica  en 
rniioDS.  qui  leur  seront  remis. 

M;  Brital  :  Je  propose  d'êlcndre  celle  disposi- 
tion à  toutes  les  statues  de  bronze  (]ui  sont  il:ins 
le  royaume. 

M.  Rbboul  ;  Toutes  ces  statues  ne  renferment 
ms  pour  eenl  mille  livres  de  matière  preoiière,  et 
elles  font  l'admiration  de  tous  les  arlisles.  Je  de- 
mande la  question  préablilo  sur  la  proposition  de 
il.  Cambon. 

La  qneïiion  préalable  e»l  adoptée. 

t'n  de  MM.  le»  (ecrélairc*  fait  lecture  d'une  lettre 
du  ministre  de  la  guerre. 

.  MoTiiieur  le  président,  j'ai  l'honneur  de  faire 
part  A  l'Assemblée  des  détails  qui  Tiennent  d'élrc 
adressés  ï  mon  prédércsscur  sur  létal  de  no»  fron- 
tières, entre  l'Escaut  et  la  Sambre. 

■  U.  ArlhDrDillon.qui  a  pris  le  comnunderoent 
de  la  froiilière,  rend  compte,  par  sa  Icitre  du  21, 
que  les  ennemis  paraissenl  se  roururccr  i  Bavai  ,et 
s'entendent  ponr  interecptcr  la  romrounicaiinn  avec 
Maubeuge. Celle  position  interrompt  nécessairement 
la  communication  directe  btcc  Valenciennei ;  main 
je  recommande  qu'on  réunisse  loui  lea  efi'orls  pour 
empéclier  le  passage  de  la  Sambre  et  assurer  la  roule 
d'Avesue  i  Maabeuge.  Les  troupes  que  U.  Delanoiie 
rnramanile.  dans  le  camp  retraucliû  do  celte  place, 
tout  dans  le  nicillcur  élaf. 

p.  La  gnrntton  d'Aresne,  de  l-antlreej  et  du  Que»- 
noj  ont  élé  renfiircées.  et  les  préparalifs  de  ilélenso 
se  fout  «ïcc  artivité  d.nus  ces  ularcs  île  »e-'omle 
l<!;ne.  qu'on  n'aTail  pas  <uppnsé  devoir  élre  les 
premiers  objets  d'une  allaque.  I.e*  rnrp»  adminis- 
Irnlifs  donneni  l'exemple  du  zélé  et  du  Iravail  aux 
cilflvens  et  aux  troupes,  qui  témoignent  la  plus 
grande  ardeur. 

■  II.  ArLliur-DilIon  a  dfi  assembler .  i  Valen- 
riennes,  un  conseil  de  guerre,  pour  discuter  tous  les 
moj'cus  do  déreuse  et  coiislater  le  meilleur  emploi 
de  nos  Torres,  laut  dans  les  garnisons  que  dans  les 
rampt  de  ]Uaulde,  de  Famars  et  de  YaV-ncieiine-. 
J'en  allcnds  les  résultats,  pour  acréiércr  et  sccouilei 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  la  sûreté  de  celle  fion- 
tlére.  Ce  général  et  le  commissaire  ordonnalcur 
rendent  compte  du  farbeuti  événement  arrivé  a  Va- 
jenciennes,  par  l'incendie  qui  s'est  manifesté,  le  30. 
é  l'hApit^il  fiënérsl,  malgré  le  zèle  des  eiloyens  cl 
des  troupes.  Il  paraît  que  la  perle  est  eonsidcrable 
en  effcls  de  ramficmenl  de  rnmbulanco  et  autres 
objets  mililairesqoi  vêlaient  eu  mn^asin  ;  on  n'a- 
vait pas  encore  pu  la  cimslaler.  La  garde  prétend 
qne  le  feu  s'est  développé  sponlanâmetit.  dans  un 
Us  de  i.i'M  cuovertures  goudronnées  et  huilées,  i 
rusai,'e  des  chevaux  de  peloton  ;  cet  effet  n'est  peut- 
4!lre  pas  inipossiHe  ;  nuis  il  psl  plus  probalile,  comme 
le  pense  31.  Arlhnr-Dillon,  qne  ce  soit  l'efl'ol  d'un 
<K)mplol  criminel.  D^jà  plusieurs  per<oniics  sont 
arrêtées,  et  je  recommande  1  ce  général  de  mcltre 
la  plus  grande  activité  t  la  recherche  des  causes  de 
cet  ÛYéneroent,  et  au  moyen  de  le  réparer.  Je  inii 
«vec  reipccl,  etc. 


H.  Dl'heh  :  Vous  veneidc  mettre  touile  royaume 
sous  le  régime  mitilairc.  A  qui  ce  grand  pouvoir 
est  il  confié  ^  Au  ponvoir  exéculif,  au  premier 
traître  dn  rovauine.  Ou  a  fuit  bier  la  motion  d'exa- 
miner la  déchéance  ;  je  demande  que  celle  ques- 
tion soit  discutée  et  que  nous  nous  montrions  culiu 
dignes  représentants  d'un  peuple  libre. 

M.  Yërcmal'd  :  Vous  allcndezile  voire  commis- 
sion citriiordin3i;c  un  r.ipjioil  sur  les  causes  des 


dun(;crs  de  la  patrie  et  siir  les  motcns  de  ies  faire 
cesser.  Une  de  ces  causes  est  l'in'rériurilé  de  nu, 
forrcs  contre  ks  ennemis  qui  veulent  renreriCrLi 
consiiiuiion.  Le  projet  de  décret  que  vous  venn 
d'adopler  nous  assure  une  supériorité  imposante. 
'  le  plus  grand  de  nos  dangers  s'cvanouil.  Votre 
commission  vous  fera  un  rappnrt  succc>sif  sur  les 
divers  nhjels  qui  eicileiil  votre  soltîeitndc.  Qiiaiit 
■.lin  d^m^ers  que  vient  de  vous  retracer  H.  ftulteai, 
et  dont  penl-uire  il sernîi  prudent  de  ne  pasauttiil 
palier,  vonsdire;;  pressentir  que  votre  coraïuis- 
si<iii  ne  doit  point  se  tuisser  end  aiuvr  p;ir  ilesniou- 
vi'iiienls  (léniii  donnés ,  ni  subjuguer  par  de  vaines 
lei'ieurs.  Vous  devez  pressentir  qu'elle  serait  ii>- 
digne  de  la  conriance  ijue  vous  lui  avez  accordù', 
^i  elle  vous  oti'rail ,  Kins  réOexion ,  des  idées  qui 
ne  rendent  qu'à  porter  le  découragement  dans  Wn 
les  i-œui-B  ,  à  pronager  des  ferments  de  discorùi;, 
il  allumer  les  turclies  de  la  guerre  civile. 

Vous  devez  pressenlir  qu'elle  iieliasarder»  pohil 

vous  livrera  l'agitation  des  factions  intérieures, 
qu:ind  nnus  avons  besoin  do  nous  n>untr  tous  pour 
com1i:itlre  avei:  avantage  les  enaeiiiis  du  dehors.  Oa 
ne  saurait  trop  méditer  les  mesures  gue  commande 
la  crainte  raisunnée  des  Iraliisons ,  et  cependant  un 
propose  que  le  rapport  demandé  par  U.  DuImiu 
Roii  fait  demain.  I)emain,  voire  commisMon  vons 
présentera  le  rapport  qu'elle  aura  cru  le  plus  iin-- 
porlanl  pour  le  s^iliit  public.  E'Ic  ditfércra  celai 
qu'elle  enura  le  moins  urgent.  Si ,  dans  la  surces- 
sion rie  ses  travaux  ,  vous  vo'isapercevezqu'cllene 
remplit  pas  vos  vues,  alors  vous  lui  raj>pellerei  les 
nbligaiions  que  vous  lui  avez  imposées  ;  mais  ne 
hâlez  pas  ,  par  trop  do  prccipilalinn ,  des  travani 
qui ,  pour  n'avoirpas  été  assez  renécliis,  pourraient 
tromper  vos  espérances,  et  préparer,  non  le  salut, 
mais  la  perte  de  la  pairie.  Je  demande  qn-'on  passe 
à  l'ordre  du  jour.  [  La  grande  majorité  de  rAs>eni- 
bli^  applaudit.  ) 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour, 

Ea  séance  est  levée  i  i  heures, 


ballcl  de  Piychi. 


TllilATBI  ITiLUN.  TottI 

TnKATas  TaiNçiis,  an 
/«  J'roi'j  Cawin,. 


SPECTACLES, 
na   MUsioDE.  Venir.   Rtimui.   tt  Jt 
.    NtTio^.   /todngiini  .   et  t'Btoli  dra 
JulitUitlIlimh; 
Cabu  firorcJiiii: 
TuÉiTBB  na  Li  Mes  pivDijtc.   Lei  Tùitandintt  ;  tt$ 

TiiKATas  DR  uiQEHorsBi.LB  MOTriRsiin.  Tiut  pir 
l'opium  ou  Juliette  et  Ptirgono.  parodie  de  Julimi  ri 
Raméu;  tf  Horace»,  tragédie  dirmaiidfc. 

TuàiTBK  DU  Hiniis.  Babert ,  tIteftU  brigand». 

Ahiiod  coHrova.  L'Bpreure  raiionnable ;  le  Barmie 
Trcnck  ;  t»  dftu:  l'etili  frirtt  ;  U  Villageoii  elairta^. 

TuiiTREDEliOLI^S.  Lii  KuiUT  d'Àix-ta-CluipcUi  ;  It 
Deua  Chambrti  ;  ta  SaiKt-Jtan  dei  Trtpauit. 

TnÉ<TB£DEia  acBDG  LOi'vois.  U  legi;  Getftîive  i* 

TniuTBi  DU   viCDivuLB.  Ut  Ammin  dEli ;  ftimiK.' 
Ariilolt  Ammuevr. 
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POLITIQ-UE. 

FOLOGNE. 

Dr  Yartatk,  It  i  juiKrl.— Au  milieu  de  In  plui  »igou- 
reuic  n:si-4ance,  lorsque  l'ennemi  ConiRienfail  1  i'nperce- 
loir  i]u'il  aurait  un  3i«ga  dilEcile  1  louleiiir  ,  la  garoiior 
de  Mirsitkli  t'vu  vue  brcte  ,  par  un  accidenl  inAllenHii .  di 
«ajiiluler  niec  le  gi^ni^ral  rusae  Fersen.  Un  Aéseru 
«pprii  aux  a«ii^aola  i'»""!'""— «"i  •)""  •■<■•—.:„. 


ïcignf— 
iirigésur 


le  feu  de)  Bussci 

«dl  tte  ri^uilr  en  cendres  li  l'oii  n'eUl  ouierl  les  parles. 

La  f'ii  nuit  F9l  aussi  ucrée  que  la  foi  puniqiu.  A.u  mé- 
pri*  dei  ronditioni  propoiiet  par  cux-mtmti ,  cca  ftrocei 
tainquenra  >e  sonLjwrtCs.dans  plusieurs  jMiUliiuil s  de  Liihut- 
nic,  aut  rie^i  les  plu3odieui,aui  bArbariri  ka  plusd^oo- 
Unla.  Les  lerianln  nues,  Lea  femniei  detaM  leurs  mari* , 
la  fèm  deitnl  teuni  eulànli ,  onl  èl6  batluide  *ei^  ,  el 
Iroilte  enauile  atec  wuie  la  hrulalilé  des  saunages.  Ils  «nt 
m  a  laul  1  feu  el  1  aang  dans  lu  ponesiiotu  de  cnui  qui  onl 
moBlrA  queliju'auaclicmenl  i  leur  pairie. 
ALLEMAGNE. 
Oa  Virnne,  la  S^uilbL  — Avant  bier,4s  miniUro  «Uo- 
inaii  lit  au  prince  de  Hauniti  sa  dernière  vtaïle,  et  11.  il  reçut 
les  prfscnli  qui  lui  étsirni  dcstiota.Ceanréienta  «laienl  par- 
us par  GO  sotdala  derant  le  eamsse  de  italhib-EasendL  Ce 
ninuira  dfmcnl  l'opinion  générale  que  l'on  se  ~ 
naiKHi.  On  n'a  pni  enrore  ru  un  turc  auwi  in 
âqctnieui  cl  aussi  eariuui  d'apprendre. 

H.  Cariant, -ambassadeur  de  VeoiM  ,  a  nrti 
che  ses  lettres  de  erâance.  Le  chevalier  Delboo 
e  de  congiï. 
nd  de  Tricsie  aui 

l  d'une  B^adre  i 

:rt  «a  mer  aujourd'hui,  aie 
In  tous  les  Mltmcnls  qn'i 


le  ^ue  le  i»lond  Latnbro-Cauoni , 
idre  russe  dans  la  dernière  guerre  , 
Ml  escadre  qn'llcommande, 
encontre.  On  dit  ijae  àmi 
I  marebniid*  franfais ,  d^  devenus  la  proie  de  ee 
piralc,  n'ont  Jù  le  bonheur  d'échapper  de  ses  mains  ipi'à 
UB  petit  coup  de  vent  survenu  la  auii ,  el  qui  tea  a  Cvcfa  de 
'  '  ET  les  deui  cafitaines  jirisoaniera.  On  e»>^re  (fue  ['et- 
aniane  qai  se  irsuw  dons  l'Archipel ,  délivrera  le 
«  de  ee  corsaire  inrime. 

Ot  Francfort,  h  1 6  juillcl. — On  voit  belaCOHp  de  Trantaïa 
«nigriis  dans  celle  ville,  et  surlout  beauroup  iTafllciers  dC- 
Mcleurs.  Halgnï  cela ,  la  tranquillité  ré^ne ,  et  Tab  se  dit 
na  fue  les  propKM^  aient  encore  èie  (iolèes  jusqu'ici.  — 
On  adénoDcé.esmme  suspect  1  la  police,  le  eoBlede  WJU- 
gmuein ,  fila  du  ceinte  r<^aat  de  ce  naia ,  qui  avait  eom- 
moKé  i  lever  un  rtïgimant  pour  les  princes ,  et  l'a  depuis 
ttnà»  1  un  de  srs  pareaia,  au  scrvicr  de  Russie.  On  lui  a 
4*cljrt  qu'il  pourtail  cesler  ici ,  i  condition  qu'il  ne  s'absen- 
lerait  pis  pendant  le  séjour  de  l'empereur  1  VrancEbrl,  Il  en 
a  donue  sa  parole  d'kanneiir,  et  le  lendemain  il  était  parti 
ait  Irrn-  di  l'aurore  —  M.  d'Artois  est  arrive  bier  ici.  Il  est 
resté  une  heure  avec  l'empereur,  et  le  soir  il  est  parti  pour 
Malence. —  L'empereur  don  dîner  i  Maience  après-demain. 
Le  roi  de  Prusse  s'j  trouvera.  L'empereur  dirigera  sa  roule 
par  Prague  el  Humch  ,  pour  Taire  visite  i  l'électeur  palatin. 

Di  Munich  .  le  11  iuslfel.  —  La  diïsertioa  a  fait  perdre 
kesHMip  de  irande  aux  eelonnes  aiuricliiciines  qui  ont  wa- 
«ersé  b  Bavière  el  la  Patalmol.  Ils  «nt  perds  nlus  du  700 
b«Mne)  dans  riafanleria  ..aucun  dam  la  cavalerie.  Après 
■anitr  erré  dans  les  vdlagcs  et  les  bais,  ISO  se  sent  engagés, 
'MtHUp  trsvailleurs,pour  le  dessécheoKnl  des  marais  dcNeu- 
htm%  :  c'est  une  «{rfratioD  JmporlaDle  qui  doit  rendre  1  la 
cultinc  plus  de  30  adlle  arpenta  de  terre  ensciells  sou*  les 
■uinagea. 

A  rr^cea,  U  lD;iiUIel.— L«  6  ,  an  balailUn  de  Kiasky 
«I  QB  (utfc  de  Matbesen  sont  entrés  dans  cet  éiscisral.  Ils 
devaient  se  repaur  ;  mais  un  ordre  arrivé  do  Luxembourg 
Iran  bit  reprendre  ta  ntarcke  sur-)c-cliamp.  Ils  se  remirénl 
«n  roaie,  passèrent  la  nuit  li  la  belle  étaila,el  a'rirérenl  au 
HkiMdn  jour  1  Grevenmacher.  1  Jl  ils  ont  éléjainlipardcui 
«laiHens  d<!  Hohculohe  et  de  Stuart ,  une  division  derata- 
Jerieel  un  dCtachemenl  d'ariilk'rie.  Ce  pclil  corps  n  ciiiuilc 


continué  sa  mardie  vers  lea  rronliércs  de  Praocn,  du  clHé 
de  Romig  el  de  Horslioli. 

£Mrait  d'une  tellrt  du  Brtsgav  ,  il*  16J»i(bj. 

Les  elTets  de  campagne  arrivant  *  force  ,  de  sorle  que  lea 
détacbementj  de  troupes  qui  se  Irourent  entre  Emmenden- 
genelKclh  ,  pourront  camper  dans  dii  jours.  Le  csmp  est 
déjà  traeé  dans  les  environs  do  Gnidscheur. 

Xes  dispositions  faites  pcuwM  être  sulEsmles  pour  1«  à 
18  mille  homines.  On  «llend  deui  bataillons  de  Warasdin 
qui  d«veM  se  joindre  ans  troupes  de  ce  camp.  Quatorw 
cents  émigrés  se  rendront,  sous  liuit  jours,  dans  les  en  virons 
de  Schuilcn.  On  attend  aussi  incessamment  7,850  prussiens 

ÎJi  seront  répartis  dans  les  campa  qui  se  ferment  ilans  le 
nsgaw  ,  Tun  enire  le  vieui  Bûssach  el  Uuniniue  el  l'au- 
IBJ  t  Gold«!heur.  * 

Les  brces  du  Brisraw  eenaislent  en  quinu  halaillona 
£inftniene,  bwKil  fO,DCO  bammea.  Dea.  bataillons  do 
Warasdin,  attendus,  S,MO.  Neuf  divisions  [de  cavalerie 
t.3ie.  Prussiens  attendus,  7, S50.  Emigrés  attendus,  1,(00.' 
Total ,  (S,968.  Prisonniers  malades  et  délaehemen'ls  î  dé- 
duire ,  S,7oa.  Sesleca  ,  en  (brces  cBeclivi^  ,  39,253. 

H(H.LANDB. 

Extra*  d'âne  IMrt  de  U  Hayi,  du  J7  jinUO. 

Une  escadre  deitinéei  eroiaer  dans  la  Médiierranée,  éiail 

sortie  ces  jours  dern'HjrsduTeiel.  Les  ventsconlrairea  I'di« 
rercée  de  rentrer.  Celle  eseadae ,  eomposèie  d'un  vaisseau  de 
guerre  de  6*  canons  el  do  (feus  fr' 


d-Alger,l„ 
c  que  les  princes  Irançai* 


deSurinam,jiortenlatto 
iieat  depuis  i  moit ,  •« 


une  nouvelle  remise  de  raublei.  —  Kci 

eafe  seront  encore  recherché»,  ot  leur  prix  sa  soutiendra' 

car  lea  lettres  qui  tiennent  d' — * — "- "^    ' 

les  pluies  abondantes  qui  y 

détruit  fresque  loale  U  moi: 

PAYS-BAS. 
Os  Bnjwlbs,  ic  17  >(h1M —On  n'ignore  paa  ^uele  tiers- 
état  de  BrabanI  n'a  pas  encora  consenti  tes  subsides.   Mais 
"■""■"""  --'---■-     rotr  fait  tous  les  l^ais 

;hant  des  m 
San  honneur.  Ou  lui  a  proposé  deri 
députés  i  l'empereur .  paurlui  déclarer  que  «  rialeniio 
tiers-état  n'a  jamait  iU  da  réfuter  Ici  inpAli  et  tubiidn  ; 
mais  qu'il  a  désiré  de  pouvoir  se  présenter  oui  piedi  daso^ 
reniiit  pour  lui  en  bice  l'aCTte  ,  ainsi  ^ue  d'un  don  gratuit, 
(B  lui  «rpoionf  en  ménis  temps  (ai  platnlei  ai  souvent  ré:- 
térées  auprès  du  goinernement,  mais  sur  lesquelles  il  n'a 
pas  encore  eu  la  aalisDicuon  d'une  réponse  rovorahlc. 


lit  déji  #1 


le  dinicu 


iqai 


des  Etals  ai 


s'est  élevée  sur  le  rticai  des  députés.  Les  nnglstrals  do  Lou- 
vain,  Brutelles«t  Anveraonl  lenoncé  volantaireinent  k  leur 
droîl  de  choisir  ces  députés,  conçu rremmuit  arec  la  doveu 
de  semcntau  des  corps  de  métiers. 

Du  18  juilM.  — Célaiti  fort  qu'-on  métendait  qu'une  ilé- 
péche  de  Vienne  mandait  A  Franefort  les  députés  des  Etals; 

"  -' pas  été  qucslion.  La  conférence  des  eom  misse  ires 

u  jp  Hetiemich ,  avait  pour  but  de  remet- 
tre entre  s^s  mains  le  soin  do  leurs  intérêts  el  le  projel  d'un 
■rrangemcnt,  si  madame  l'aretiduHltue  ne  leur  permet- 
tail  pas  d'aller  au  couronnement.  Ils  avaient  bien  prévu  le 
refus  que  le  gouvernement  n  motivé,  sur  les  méi  — 
que  éelui  de  liquider  les  comptes  avec  les  comn 
Bainaut ,  et  il  prouve  ee  qui  a  étédèji  dit,  oue  ta  résislanoa 
des  uns  et  le  machiavélisme  des  autres,  prulongcront  ici  des 
divisionB,el,psr  conséquent,  les  embarras  delà  iMison  d'Au-' 
Incbe.  Ces  divisions  sont  les  seules  et  dernières  reuaurcci 
que  ce  pays-ci  oltre  i  la  cause  des  Français;  elles  snoulleit 
une  masse  considérable  de  troupes ,  et  rendent  les  TajS- 
Das  onércui  it  leurs  ennemis,  tant  qu'ol  os  subsisicronl. 

Si  1  on  peut  -croire  rju'il  sera  prit  ijuulqu.-s  arrangements 
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i  Frincrort,  on  ne  doïl  k's  «Uenilre  <]ug  ilc  1.^  irol'il^  cl  du 
irai  ittir  du  bien  public  ,  qui  aDÎmeal  U.  de  lUelterrich  , 
Fl  c'tal  hier)  h  lorl  qus  àuelquea  pertann»  fonilenl  de  l'es- 
poir sur  Iri  litoirchrt  d'un  ernnîn  M.  de  la  Vilrtle ,  puni 
pour  lo  Miuronnemcnl  bien  irunt  M.  de  Mpllcmich.  Ce  U. 
de  la  Vsiclle  Bsi  un  rranfnii.  habilué  depuis  plusicun  >n- 
ni'Fsdar*  le»Pap-Bnï,  cil  ila  SKuuisijui'lqucsp  ssessmos. 
Depuis  la  renlri^e  des  Aulncbicni,  il  s'esl  c1iar|;p,  pour  ainsi 
dire,  da  l'entrepriHi  de  U  ri^cunci  lia  l'on  des  Elola  avec  le 
fouvernrnicnl,  puisqu'il  «'esl  Tail  fran:ellra  10,000  Itorins 
«'il  rOussis«ail,el  an  l'a  nommC  nlaisanimrnl  l'amtouailcur 
ilrrnrl,  psrec  qu'il  n'a  ccss«  d'aller  da  Btuiellut  Vienne. 
Avec  de  l'e^rii,  braDMiupd'acUtiitel  d'îniriftue,  ce  M.  delà 

*ouliin(  concilier  lii  inlCriMs  de  lous  1rs  panis,  il  a  cru  de- 
voir en  carestcr  Ivs  rhefi  leur  It  loue,  cl  il  s'en,  par  là.  ■![«• 

Sue  l'anstnlimenl  laeile  du  pnrti  de*  Êlnis  ,  il  ctl  Mù  au- 
evanl  de  Franfois,  et  il  poru-,  dil-an,  tnaucoupdf  plana 
dans  Èa  \iQche, 

HUNCE. 

Di'partemml  rfe  Rhûne-el-Lùre. 

Au  Htilatlfur. 

le  vaut  prie .  Monsieur ,  comme  journalitlc  palriote ,  de 
vouloir  bien  insérer,  dam  l'un  de  vos  prochains  numCroi,  la 
leltte  que  j'ai  rcfue  de  U.  (iiiillaumc.  mon  ancien  coll^^uc. 
et  la  rCponse  furme  que  j'ai  ctu  lui  devoir  faire.  Tous  te4 
bons  cilojrens  doivent  faire  ton)  leuri  ciïeris  pour  déjouer 
Ici  inlrigues,  el  surloul  noiir  dtirnsquer  les  inuigonis. 
>itiict,rx-d*p«li  de  l'JaifmbItc  ro  «(ifunnV. 
Parit,  It  Ijaitltl,  l'on  (■  de  Ta  liUrti. 

J'ai  l'honneur  de  vou*  adresser,  ei-înelos ,  une  pi^iilion 
que  j'ai  préwntfell'Asiembltonalionale,  le  ler  de  ce  mois, 
■u  nom  d'un  gnnd  nombre  des  habilaoli  da  Paris,  nJali- 
vemenl  aui  lïvénemcnis  du  SO  juin. 

Si,  eomme  je  n'en  puis  douler  ,  celle  adresse  ~  '  ' 


le*  principes  de  vos  eonriinyen 
■-    -  I»  prie,  pour  prtvei 


oupcon 


n  el  de  faui ,  de  faire  recevoir  leurs  si  jnarures  pu 
laires  no  aniret  fnnclinnnaires  iiublirs,  ou  de  les 
r  vaus-mtnie  par  la  vAlre .  cl  de  m' 


Sig  'i  Gvii.i.tiinii,  aroué  prèi  du  Iriiiinal  de  rniultina , 
au  Palaii-ttoi/at,  cour  lia  Fonlaitxti. 

CMtmt-iur-Saiiu,  iOjullM,  l'an  t  rfe  la  liber'U. 

Cn  n'csl  pas  snns  élounemcnl ,  Monsieur  el  aneien.  colJé- 
eue,  qucJB  voi»que  eeui  qui  lonnenl  journellement  rentre 
les  fafUtiue  el  le»  inlrisams,  snnl  les  premiers  t  l'agiler  au 
milieu  des  fanioni  cl  des  intrigues. 

Je  sai>  qu'il  est  des  hommes  qui.  pour  avoir  l'air  d'diro 
quelque  cbote ,  et  surtout  couvrir  leur  nullité ,  imiieni  te 
léle  de  la  imuche  du  corhe,  et,  au  milieu  de  leuTilérila 
isilalton,  pensent  Imprimer,  pour  ainsi  diro,  lo  mouvement 

Je  ne  suis  demanda  ,  à  la  n^eplion  de  voire  cirrulairn , 
ensemble  de  l'adreMe  qui  y  eiail  jointe  ,  quel  pouvait  (Ire 


iû!^.^'iC^?pub 

us  n 

c  pouviei  cn  avoir  d 

autre  qu 

ce- 

Après   avoir  mu 

terne 

ni  cbcrrhi  le  grand 

avan'age 

qui 

poDvBii  résulter   de 

n'ai  vu. 

.?!» 

tant  d'aflilalinns.  q 

r  ba 

SOI  orgueil  de  voulo 

r  a'iïrige 

champion  d»  pouvo 

re< 

'cuiir.j'ai  cru  voir 

un  homm 

q*J! 

pensait  être  le  h«raid'u 

parti ,  et  qui  pourtanl  n'en 

que  le  mannequin. 

Eh  bienj  Monslour.jc  vous  datant  qno  Ions  les  vrais 
■mis de  la  tiherlt,  eC  moi  en  particulier,  ont  plutgfimi  sur 
le*  èvénemeni*  du  SO  juin,  que  lous  les  liypo<?riles  qui  «f- 
fpptenl  journeltement  de  s'appiloycr  sur  lo  sort  d'un  roi  qui 
n'est  mallieureui  que  par  ses  lergiversa lions,  el  que  parce 
qu'il  fenute  sins  cesse  les  perfide*  ennscils  de  tout  a-  qu'il 
)■  a  de  plus  alijecl  et  de  plut  corrompu. 


I,es  longues  doléances,  Icî  loucUan:ei  liomi'liesi^onlnnai 
fatiguent,  depuis  plus  ri'up  mois,  lous  ces  prétendus  >mi>  da 
roi,  tous  cn  corp<  adminijfalirs  noioireneni  amnoi  prir 
conlre-rùvolutionnsires,  lous  ces  bommes  qui,  sans  les  de- 
hors d'un  modèraniisme  afleeié  ,  portent  dans  lenr  eoar  les 
principes  de  CiMcali ,  el  dont  remplissent  avec  lait  de 
com [lia isonre  leurs  feuilles,  tous  ces  folliculaires  lendui  i 
la  fnelinn  d'ouirc-Rhin ,  me  porleol  i  penser,  ou  plolM  mt 
donnent  la  certitude  que  ce  sont  ces  booiDiet-U  qui  ont  bit 
naître  et  ont  provoque  les  fvi^emints  du  tojuin,  pour  »• 
suile  s'en  faire  une  arme  contre  ce  qu'ils  appelleal  les  [ne- 

Plnt  ami  que  vous  des  lois  et  de  la  ronstitoiion.je  n^ 
cherche  point  1  les  délruire  par  les  plus  basses  manmirn: 
plein  de  ri'spect  sunoui  et  de  conGance  dans  le  corps  h> 
gisinlif.  je  ne  pense  pas  que  son  ii'le  ait  besoin  de  votre  tur- 
veillancc  pour  lui  rappeler  son  devoir;  il  sait  ses  obli|3iioiii, 
il  le)  remplira  ;  il  connaît  le)  vcrilabtea  inlriganls.el  3» 

Sakci  GI>,  tx-dipuli  de  fJurmilit  ttmilUmiUi. 
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PREM1ÉBE IJÉG1SLATUBE. 

Préiidtneede  M.  Laffond-LaïUbal. 

Rapporl  da  genératix  de  rnmie'e  dit  RAfn,  proniii  dont 

U  numéro  d'hier. 

LellTt  étt  gfniraux  rie  l'armée  dit  «biii  au  prliidnl  le 
la  rnniniijiiun  ticlraordiaaire,  iu  camp  de  Â'[i.bkc  M  , 
juillrl  1791. 

Nous  avoDB  l'hniineur  ilc  vous  ailresser .  Mon- 
sieur ,  lin  incmoirc  sur  les  mesures  que  nous  vecioih 
(le  prcntirc  |ioitr  I»  (Icfpnse  des  riontières  de  h 
Snrrc  cl  du  Itliln.  Nos  mouvements  dcpcndcnl  de  ht 
décision  de  l'Asseniblce  nniionntc  et  du  roi ,  el  noii» 
pnNisscui  ncress.-iires  pour  le  succès  de  l.i  Giierii-. 
l'Ieiusdu  conliance  dans  lepali'iniisincctlesltiniiè- 
n?s  de  la  commission  ,  noua  e8|H;rons  qu'elle  wiidra 
bien  présenlcr  à  rAssembiéc  nationale  les  diOc- 
rcnis  olijeK  ({uciinus  lui  EnumcItori.i  ;  que  noire  eni- 

Frcssomcnl  ;i  suivie  l:i  loi  du  10  juillel ,  avant  que 
.tsseinbli'C  se  soil  expliquée  sur  les  déDlls  d'ew- 
cullnn,  ne  lui  pan  lira  point  bl.lm^iblc,  et  que  par 
son  apprubatimi  elle  augmentera  le  zèle  aiec  lequel 
1rs  troupes  cl  les  citoyens  de  cette  rrontiêro  s'cnt- 
pressciiL  de  cnnciuirir  h  la  défense  de  la  patrie. 

Signé  LasiofiifcHB,  ItinoN,  Victor  Orouue  et 
WiapFB^. 

Uémoire  êur  ladvfetue  dci  fTonliérti  delà  Sam  et 
du  Bhin. 
Le  gouvernement  cnniiait  les  Torces  que  les  An- 
Irichiensct  1rs  ['russicns  ont  sur  le  Rliin.  Les  prin- 
cipaux magasins  sont  sur  le  Bas-Rbin  ,  et  ils  cn 
uiit  aussi  dans  le  Brit^ aw.  llsy  ont  rassemble  bcan- 
coiip  il'artiltcrie.  D'un  moment  M'autre  ils  ]>cuveni 
nous  attaquer,  soil  en  p.igsnnt  le  llcuve,  soil  en  se 
porlantsurLnndau,enpass.intparle  Palatinat.  L'é> 
Iccicnr  de  Bavière,  le  duc  de  Deux-Ponts,  lesprin- 
ces  de  l'empire  ne  se  sont  point  encore  déclarés 
contre  nous;  mais  leurs  places  reiirermcnt  les  ma- 
gasins de  nos  ennemis,  el  ils  roçiiivenl  leurs  trou- 
|tes.  On  ne  peut  douter  qu'ils  ne  s'tinisscnl  ii  cm , 
contre  nous,  à  l'ouverture  de  la  campagne ,  c'csl-k- 
diresoiis).')  jonrs. 
Voici  nos  moyens  de  défense  : 
Les  cinquième  et  sixième  divisions  renferment 
anjuurd'buiuneiiiraiitcriedeligneenvlrondc  37,000 
hommes;  de  voiouLiircs  nalioiinux,  17,1)00  hom- 
mes ;  de  troupes  it  clieval ,  G.OUO  hommes  ;  en  ar- 
tillerie, t,7(H)homincs;  total ,  47,7U(lhoimncs.  (le 
ces  (7.000  hiimmes,  âiî.OOO  nu  environ  sont  emplii- 
yi';s  .'i  In  .g^trdc  des  places  ;  22,tHW  sont  canipiis. 
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L*cq4iipage  (l'artillerie,  celui  dus  vivres,  dcsbw- 
liiUutauihuhiiU ont  étô calculés iiour20,0J0  boni- 
inessculemenl,  ci  il  leur  inunquc  un  gruiid  iium- 
bre  de  clievaus.  Les  seeours  qui  noua  soiil  an- 
nojiocs.coiisi.sti-iilcii  8,U00  hunimes,  qui  urrivc- 
ronl  su l'-cessi veillent  d.ins  le  courant  Ju  mots  (>ro- 
cbain.eien  20b.ituillflnsq'ji  iIoîvruI  être  fournis  par 
r^irmûe  du  Midi.  La  force ,  la  quotité  du  ces  demie- 
miroupes,  l'époque  de  leur  antvi'c  ne  sont  pas  coii- 
niKsuus:ii,si  des  moyens  citraordiujtres  ne  sont  pas 
employée,,  l'armée  du  Itliiii ,  dans  son  ciai  actuel , 
mnh  h  soutenir ,  peiiilaiil  deux  mois ,  les  aiiaqucs 
(li!jennciniscojiit)tiiés,nit.iquesqm peuvent  s'éten- 
dre depuis  tteKinçon  jii^u'à  Bilcliu.  La  résistance  se- 
r:iit  impo&sible.  La  plaine  du  Itliin  serait  misa  A  con- 
iribnlion.  Landau  serait  cerné.  Sur  toutes  nos  (roii- 
lières,  nos  armées  sonnons  un  éUit  d'iiifériocilé 
sjmbtable  à  celui  de  rannce  du  Ithîn.  Nous  ne  de- 
vons point  compter  sur  le  secours  de  ces  arntées  ;  il 
fuit  [lune  employer  des  moyens  cxtraordioaire«,et 
ks  employer  dès  aujourd'hui. 

Let>  généraui  de  l'armée  du  Rhin  puisent  ces  mo- 
vcns  dans  la  loi  du  8  îuillet  dernier.  Elle  met  les  ci- 
ii^'eiis  en  état  de  réquisition  pcrmancnic  ,  elle  aii- 
iiMice  que  fe  corusléuislaiifrixera  le  nombre  de  ceux 
<|ui  doivent  majctici-  a  la  dérciisc  île  la  patrie .  et  qui 
teruiit  soldés  par  l'Eiat.  Nous  avons  conjuré  le  mi- 
nistre Je  bâtrT  l'exécution  des  lois  ;  mais  ,  si  nous 
aUenilons  qu'un  décret  aitflxé  le  contingent  de  elia- 
ipie  département,  et  que  ce  coiilingent suit  arrivé, 
Li  sarclé  de  l'état  sera  compromis.  La  volonté  dei 
rilujrcns,  qui  se  monlrenl  delcrminésii  Jileiidre  leur 
fiiycr  cl  l'in dépendance  ùc  leur  patrie ,  les  rcssuur- 
ci-sdt-s  dC' parlements  frontières  nous  présenlenl  des 
iHoyins  de  résistance  ,  et  l'espoir  qu'ils  ne  seront 
liiittil  vains.  Pions  les  avons  coucerlus  avec  les  ad- 
uini^tra leurs  du  département  du  Das-Rliiu  ,  et  nous 
avuiis  reconnu  : 

l'Qu'il  était  possible  de  requérir  sur-Ie-cbamp 
et  de  mettre  provisoirement  en  activité,  dans  les  six 
départemenLi  de  cette  frontière,  un  nombre  de  ^ar- 
dïsnationaux  égal  au  sixième  des  citoyens  actifs  ; 
S"qiie  ce  nombre  donnerait,  sous  peu  de  temps,  nnc 
Utree  dispnuilile  de  30  â  40  mille  hommes  ;  5°  ^ue 
l'année  du  Rbin  se  trouvant  ainsi  |)ortée  fi  80  mille 
Iwiniiies ,  il  serait  possible  de  garnir  le  poste  de  la 
Haute- Alsace ,  la  rive  du  Rbin  et  lea  places,  de  ma- 
nictr.  à  n'avoir  rien  h  craindre  pour  leur  sûreté  ;  et 
il  resterait  une  armée  nsseï  forte  pour  tenir  léie 
i  rcniiemi ,  sur  la  frontière  du  Palalinal,  en  prenant 
dn  pO:,)tions  fortes  et  en  se  couvrant  de  rctrnn- 
elicniciils  munis  d'artillerie  ;  4"  que  les  premiers 
effets  de  celte  ré<iuisition  sur  les  citoyens  ces  deux 
il«parlemeiils  dulUiin  nousmultraieotcn  ctatd'oc- 
cuper  les  passages  des  Vosges  qui  assurent  la  com- 
niunicaliou  dn  Rbin  à  la  Sarre  ,  ce  qui  est  capital 
pour  la  défense  de  la  frontière ,  particulièrement 
^ur  celle  de  Landau  ;  5"  nous  avons  reconnu  qu'il 
eu  il  nécessaire  d'an^ienter  notre  équipage  d'arlil- 
'erie,  et  nous  avons  pris  des  moyens  pour  y  parve- 
■>ir;^les  ebevau^  et  voitures  que  peuvent  fournir 
les  déparlcmcnls  pourront  suppléer ,  au  moins  nio- 
■nenianément,  ii  la  faiblesse  de  nos  équipngesd'arlil- 
Itrieetde  vivres. 

£ncunséquence,  la  réquisition  cî-joinie,  n*l, 
r^t  adressée  aux  directoires  des  départements  du 
Ithin ,  du  Ddiibs,  de  la  llaute-SaAne ,  du  Jura.  L'or- 
dre n'Saété  donnéaudirecteiirdct'arlillerie,  pour 
turicT  ï  164  le  nombre  de  nos  pièces  de  quatre, 
'ordie  n'  3  met  i  la  disposition  de  l'arlillcric  les 
ouvriers  en  bois  cl  eu  fer  que  l'arnico  pcul  lui  four- 


nir ;  T>  lus  ordres  n  S"  procureront  k  l'armée  du 
Rliin  un  certain  nombre  de  carabines,  et  formel  ont 
quelques  cbasseurs.  Il  est  irnpussiblede s'en  passer; 
8"  les  ingénieurs  rccunnaisscnl  lus  positions  que 
les  troupes  doivent  uccu|H>r  en  arrivant,  et  cli»po-  . 
sent  tout  pour  que  les  lignes  et  rclraiiclieinenls 
puisiieiitèire  élevés  avec  npidité;  9°  enfin  le  com- 
missaire général  a  reçu  ordre  de  préparer  tous  les 
moyens  de  subsisbnccs  et  de  transport  |H>ur  «lue  la 

arcbe  des  troupes  s<;  fasse  le  plus  lôl  possible. 

PtuMcnrs  de  ces  mesures  doivent  être  approuvées 

conllrmécs  par  le  rorps  législatif  c(  le  roi ,  pour 
qu'elles  aient  leur  plein  et  entier  erfel.ct  dVillourj 
elles  MOni  encore  insu flisan tes.  Celles  i^u'il  faut  a- 
jouter  ne  peuvent  éL''c  prises  par  les  généraux  sans 
ioler  la  consiitulion.  ILs  les  oui  sollicitées  depuiâ 
oiig-temps.  Si  l'on  ne  su  Iiiite ,  de  grands  malheurs 
menacent  la  cbose  publique. 

1.  Les  armées  prussiennes,  qui  sont  à  quelques 
lieues  de  nos  frontières,  peuvent  nous  atbiqncr  dès 
demain,  aujourd'hui  même,  et  nous  sommes  en 
paix  avec  la  Prusse  I  et  nous  nu  pouvons  entrer  sur 
le  territoire  <les  princes  <iui  reçoivent  ces  armées  , 
et  qui  sont  aussi  en  pai\  avec  nous,  et  c'est  sur  le 
lerriloirc  de  ces  princes  que  se  trouvent  di's  postes 
d'une  ïniport;ince  exti  énie  pour  la  défense  des  fron- 
tières de  la  Sarre  et  du  Rbin. 

Y  serons-nous  préver.us  comme  ni-us  l'avons  été 
!i  Kcbl ,  malgré  les  avis  léilérés  donnés  au  gunver  - 
nenicnl  par  les  généraux  de  l'armée  du  Rhin. 

S."  L'armée  du  Rbin  est  dépoitrvue  il'otTiciers- 
généi  au\  supérieurs,  d'ingénieurs,  d'artilleurs  el  de 
miiieurs;  sans  ces  ofliciers,  sans  ces  soldats,  on 
n'a  ni  année,  ni  garulson  capable  de  se  déri-ndre 
,ivcc  \igncur.>'otie  armée  va  <!tre  com|ios<''e  d'oHi- 
eiersctdc  sol. latsneiifs  au  mélierdes  armes,  et  il 
est  plus  nécessaire  qiit-  januiis  de  ne  point  les  lais- 
ser sans  chefs,  et  de  donner  les  eiit)iluis  cuiinciiis 
aui  plus  capables. 

5"  L'babillcincnt  des  troupes  est  dans  un  cL-it  de 
délalircment  véritablement  honteux,  etqui  compro- 
met essenticllcmeni  la  sauté  du  soldat.  Il  est  iirêciit 
d'y  (lourvoir ,  de  laisser  aux  corps  les  moyens  de  se 
procurer  l'habillement,  leur  laisser  toute  (ibcrié  sur 
lecbuix  des  étoiles  dont  lisse  pourvoiront,  et  de 
donner  des  secours  à  ceux  qui  en  ont  besoin ,  et 
pariiculicremcnl  aux  volontaires  nationaux. 

4°  On  ne  rappellera  pas  ici  toutes  les  ileniamlos 
adressées  aux  ditférents  ministresquiont  dirigé  suc- 
cessivement les  opérations  de  la  guerre.  Les  plus 
importantes  sont  réunies  d.ins  les  deux  le  tires  adres- 
sées dernièrement  à  M.  Lnjard.  IcsU  cl  10  juillet; 
les  généraux  ne  peuvent  que  répéter  ici  la  phrase 
qui  termine  une  oc  ces  lelf  es  :  »  Le  Icmps  des  pe- 
tites mesures  est  passé  ;  l'ennemi  nous  presse  ;  et,  si 
nous  n'eniplovons  ft  l'instant  tontes  les  ressources 
derÉlPl,  la  cause  de  la  liberté  serait  trahie.  » 

Signé  L&noitLiËitE ,  Ribun  ,  VicTon  Bhuulie  et 

WlUFfEU. 

Rrqui$ilion  fa  'le  par  le  général  eommandanl  Far- 
mi'e  du  Rhin,  au  conseil  général  du  départe- 
ment du  Rhin. 

Nous ,  Alexis  Lamorlière  ,  lir-utcnanl-eéncral 
commandant  l'armée  du  Rbin ,  ayant  pris  roi.nais- 
sance  de  la  loi  qui  (Ixc  les  mesures  h  prendre  quand 
la  patrie  esten  diinger.  lesquelles  nous  oui  été  noti- 
liéesparMM.  les  adminislra  teins  composant  lediree- 
toire  du  département  du  Bas-Rbin  ;  considérant  que 
lus  ennemis  de  la  patrie  diiigenl  tous  leurs  efforts 
contre  les  frontières  de  la  S.irre  cl  du  Itliin,  et  q^ic 
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li'iiT^  troiipM  s'y  rpnnissrnt  en  granil  nombre ,  Pl 
qu'elles  suni  munies  de  tops  les  moyens  il'iULiijtie  ; 
ijiic  les  iroupcR  pcuvcni  opérer  dès  ce  momcnl  une 
invasion ,  el  dévaster  au  moins  une  partie  de  nos 
campagnes  avant  que  les  troupes  qui  g'avancenl,  el 
qtic  les  citoyens  iiui  vont  accourir  de  lodles  les 
parties  du  roynDme  poissent  les  repousser; 

Considérant  que  les  citoyens  des  dêpiirtemenis 
frontières  snrtlsent  pour  arrêter  seuls  les  entrepri- 
ses de  ces  arnices,  ei  les  enipâcher  de  pcncircr  sur 
le  territoire  français;  que  les  citoyens  brOlent  de 
eomballre  puur  l'honneur  de  la  nation,  pour  les 
droits  de  riiomanité  ;  qu'il  sufEl  de  diriger  leur  ar- 
deur pour  le  plus  gr^nri  armitage; 

Considérant  que  s'il  est  souverainement  impor- 
tant que  les  citoyens  des  frontières  se  couvrent  Je 
teurs  armes,  et  soutiennent  soûls  les  premiers  ef- 
forts de  l'ejinemi ,  le  reste  des  français  accourra 
bienlàl  à  la  roix  du  corps  tég^slalir,  pour  purugcr 
leur  honneur  et  leur  gloire  ; 

Considérant  enfin  que,  d:ins  un  danger  imminent, 
il  est  du  devoir  du  général  chnrjté  Je  la  défense 
d'une  fronlicre  ,  de  prendre  proïisoirement  tontes 
les  mesures  que  la  loi  permet,  de  faire  toutes  les 
réquisitions  qu'elle  autorise  et  qu'elle  croit  utiles  ; 
après  en  avoir  préalablumeiil  délibéré  dans  le  f  on 
scil  de  l'urméc  du  Rhin ,  nous  avons  arrêté  de  re- 
ijnÂrir  les  départements  du  Haut  el  du  ft;is-Rhin, 
du  Doubs  et  [lu  Jura,  de  h  llaute-SaAne,  des  Vos- 

Èes  et  de  la  Meurihe.  de  prendre  des  mesures  ilml 
I  teneur  suit  ;  ci  nous  prions  et  requérons  formcl- 
fcment  le  conseil  général  du  déi-arteraent  du  Haut- 
Rhin  de  les  adopter. 

Art.  {"Conformément il  la  loi  du  8  juillet  1793, 
quatrième  année  de  h  liberté ,  sur  le  danger  de  la 
patrie,  toulee  les  fardes  nationales  seront  eu  état 
d'actif  ité  periDanenlc. 

II.  Tous  les  ciinjrens  seront  tenus  do  déclarer, 
devant  leurs  municipalités  respectives,  le  nombre 
el  la  nature  des  armes  el  des  munitions  dont  ils 
Ecront  pourvus. 

IIE.  lies  états  qui  en  seront  dressés  seroni  com- 
muniqués au  général.  On  aura  soin  d'y  indiquer  les 
réparations  nécessaires,  el  de  marquer  surtout  si 
les  fusils  sont  munis  de  baïonnettes  el  de  baguettes 
de  fer. 

IV.  On  consLitera  le  nombre  des  armuriers  et 
Auvricrsen  fer  qui  peuvent  être  employés  ^  répa- 
rer les  armes.ct  ils  y  scronl  employés  gur-le-cbanip. 

V.  Les  frais  de  ces  réparations  seront  payés  pro- 
visoirement par  la  caisse  de  dislricl. 

VI.  Le  nombre  des  f;ardes  nationales  que  chacun 
des  départements  requis  devra  fournir,  sera  provi- 
soiremcnl  fivé  au  sixième  de  celui  des  citoyens  ac- 
tifs, c'est-à-dire,  pour  le  dêpartemcnldullaul-Itbin, 

VII.  la  répartition  entre  les  districts  et  cantons 
seia  faiie  incontinent  et  publiée  le  plus  tel  possible. 
Les  commissaires  qui  doivent  présider  i  la  forma- 
tion des  compagnies  seront  nommés  fi  la  première 
aïseniblée  des  administrateurs  de  district. 

VIII.  Dès  qu'une  compagnie  sera  formée,  Fodl- 
cier  commandant  des  troupes  en  sera  prévenu ,  et 
lui  transmettra  les  ordres  qu'il  aura  reçus  pour  la 
marche  de  cette  compagnie. 

IX.  Ctiaque  département  nommera  un  commis- 
saire cl  un  trésorier,  chargés  de  résider  prés  le  gé- 
néral du  Rhin,  et  de  pourvoir  au  paiement  de  la 
solde  des  volontaires. 

X.  Los  administrations  pourvoiront  \  ce  que  la 
.'dIJo  soit  payée  aui  volunt3ires>du  jour  de  Icir 


réunion  dans  les  cber»-lîeui  de  cantons,  et  confor- 
mémitiit  anx  autres  règlements  faits  pour  les  volmi- 
lairrsnatiunHUX. 

XI.  En  conséquence  ,  cl  lorsque  le  prêt  sera  fait 
aux  volontaires,  il  leur  sera  délivré  la  portion  (|e 
leur  paie,  destinée  ï  leur  subsistance. 

XII.  Les  S  sous  d'excédani  detroiil  rentrer  m 
caisse ,  pour  subvenir  ï  l'enlretien  ,  l'urmcmeut , 
habillement  ni  équipement. 

XIII.  Les  volontiircs  sont  prévenus  qu'ils  pour- 
ront faire  le  service  sansélre  révolus  de  l'iiiiifurme, 
mais  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  aient  ceux  de  leurs 
habits  les  plus  profires  1  tes  g-.traniir  des  maladies 
auxquelles  ils  seraient  expusé."  gtar  l'intempério 
des  saisons. 

XIV.  Ils  seroni  aui^i  engagés  h  se  munir  de  sors 
de  peau,  s'il  est  possible,  comnindes  puur  le  trans- 
port de  leurs  effeis,  de  sacs  de  loile  poor  le?  distri- 
butions, et  de  haches  el  outils  ii  remuer  la  terre. 
Los  dégradaUons  que  ces  outils  peuvent  éprouver 
seront  payées  par  l'Etat. 

XV.  il  sera  attaché  à  chaque  baUiillan  de  vnlon- 
lairesnn  armurier,  un  tailleur,  un  cordcmnier  el 
un  chirnitien. 

XVI.  Les  corps  administratifs  sont  requis  de  se 
concerter  avec  le  général ,  pour  que  les  garde» 
nalinnales  de  chaque  commnnc  soient  dirigées  de 
manière  i  contribuer  i  la  défense  des  frontières,  le 
plus  utilement. 

XVII.  Les  gardes  nationales  en  activité  de  servico 
pour  les  patrouilles  ou  déiachomcnts ,  seront  tvnues 
de  suivre  les  ordres  qui  leur  seroni  donnés  par  fof- 
(Icior  charsé  de  la  déicnse  de  l'arrondissemenl 
d;ins  lenuellcurs  communes  se  trouvent  compTises. 

XVIII.  Les  gardes  seront  exercées  tous  les  diman- 
ches ;  il  leur  sera  adressé  une  iusIrucLion  â  cet  ef- 
iet.  L'éiai  général  des  gardes  na^nalesscra  adressé 
au  général,  le  plus  tôt  possible.  Sur  les  réquisitiotis 
des  odlcicis-comm.indanis,  les  denrées  et  bestians 
seront  Iransporlés  dans  les  lieux  qui  seroni  de- 

XÏX.  Les  administrateurs  feront  dresser  l'étal 
des  voitures  et  des  bateaux ,  chevaux  de  trait,  de 
selle,  dans  chaque  municipalité  ;  ils  l'adresserout  an 
général,  dans  le  plus  bref  délai. 

XX.  Elles  feront  aussi  constater  l'état  des  routes 
militaires,  pourvoironlïce  qu'elles  soient  proropic- 
menl  réparées.  Si  ces  réparations  exigent  des  dé- 
penses extraordinaires,  elles  seront  incontinci il  de- 
idées  par  le  général. 
c9Jnillet.  .Sign^LAKC 
TKiK,  Victor  Bhoglie. 

En  conséquence  du  mémoire  ci-joîiil,  les  généraux 
de  l'armée  du  Rhin  demandent,  1°  que  les  réqui^- 
tions  qu'ils  ont  adressées  aux  conseils  généraux  dos 
départements  de  la  frontière  soient  approuvées  ; 
i-  quo  les  volontaires  qui  se  sonl  formés  en  venu 
de  cette  réquisition  soient  payés  comme  les  autres 
voliintaires,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi 
du  17  juillet  dernier;  5'  qu'A  cet  effet,  la  trésorerie 
nationale  soit  autorisée  a  fournir  aux  caisses  des 
déparleniciiU  le  numéraire  effectif  nécessaire  à  la 
solde  des  volotitaires,  et  à  concerter ,  avec  les  con- 
seils généraux,  aux  moyens  les  plus  écnnomi<|Des 
de  s'en  procurer  ;  4°  que  les  réparations  des  armes 
cl  outils  ffuc  les  citoyens  emploiront  à  la  défense 
de  h  patrie  soient  payées  par  le  trésor  public  ;  S" 
que  les  ordres  donnés  aux  dirccluurs  de  l'artillerio 
et  au  commissaire-général ,  pour  que  l'année  du 
Rhin  soit  abondamment  fourniede  c^quilui  est  né- 
cessaire, soient  confirmés  ;  6"  qu'il  soit  envoyé,  par 
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ki  Toics  les  plus  promptes,  ï  l'armôe  ilii  Bhin,  uitc 
parlie  des  carabines  qui  oui  été  fabrinurcs,  tlopuis 
p«u  d'années,  ik  Uégi-,  fans  la  dircrlioii  de  M.  Cor- 
iea,  en  1790,  el  qui  t^xislcnl  dmiR  les  niagiisiiis  ; 
<|iK  chaque  généi  al  soii  aaloiisé  à  rurnicr  un  eurps 
pirlicnliiT  dccbasseurs,  exercés  ii  &e  tenir  de  celle 
arme  ;  7*  que  les  géuéniiK  soieul  auinvisi's  rormel- 
hment,  cl  par  le  reiour  du  courier,  à  mirer  sur  le 
iirriioirL-  des  iirintes  tipulres,  pour  y  iillaritier  les 
«Nierais  de  la  France  et  les  pri'^veiiir(Oii  njiplaudit.]; 
it<i1ls  soient  aulorisés  h  occuper  niililaneiiiciilei 
à  forliûer  tous  les  posles  qui  kur  paratlronl  utiles  à 
ti  dérense  de  la  rroniièrc,  cib  sei^onduire,  eu  un 
«01,  sur  leur  terriloire,  comme  iU  le  fcraieiU 
«rie  lerriloire  rr.iiiC'iis. 
Af  canpdeklubsheim,lel9juillcl.  S-'gné,eU:. 

StAIfCB  DU  HABOI   AD  BO». 

UndeHM.  les  secrétaires faillcciurR  d'un  procns- 
verbal  des  adnûuîsirjlcai's  du  directoire  <tii  di>lricl 
it'Ahis  ,  déparlement  du  Gard  ,  qui  hirornie  l'As- 
M-mblée  que  des  séditieux  ont  assassine  plusieurs 
particuliers  détenus  au  chfklcau  d'AIais,  cummo 
prévenus  de  conftpîralion  contre  la  sûreté  <lc  l'Etat, 
ei  DOlainment  H.  Desgrigny,  officier  de  marine  , 
prisonmerdepuis quelques  imiis. 

Ce  proeès-verbal  est  envoyé  à  la  commission  ct- 
Iraordinaire. 

Une  lettre  de  M.  Santerre ,  commandant  de  )a 
garde  naiionale,  de  Mrvîce  auprès  de  l'Assemblée , 
la  prévient  qu'il  a  consigné,  au  eorpK-ilc-aardc, 
UI1C  patrouille  de  la  division  du  quartier  ^inl- 
llartin  ,  qui ,  sans  ordre  el  contre  I  ordre ,  est  ve- 
nue jusqu'à  h  porte  des  séances  en  mallraitunt  plu- 
sieurs citoyens. 

Sur  lit  proposition  de  M.  Cbaboi ,  l'Assemblée 
rharpe  les  commissaires-inspecteurs  de  la  salle  de 
vérifier  les  faits,  et  de  faire  clargir  la  patrouille  ou 
la  Taire  punir  suivant  les  règles  mîUiaîres. 

H.  UuGUET ,  ivéque  de  ta  Creuu  :  Je  dénonce  un 
faîl  k  rAsseiiiblée.  H,  Dcjoly ,  ministre  de  la  justice, 
>  dit  à  un  citoyen  ,  que  je  nommerai  quand  il  en 
sera  temps ,  que  les  ministres  démissionnaires  sont 
toujours  admis  dans  le  conseil  du  roi,  qui  est 
composé  de  plus  de  500  personnes,  il  y  a  des 
dépuiés  àe  l'Asscnibléc  nationale  qui  vonl.dms 
les  allées  des  'Tuileries ,  se  concerter  avec  certains 
membres  de  ce  conseil.  U.  Ocjuly  a  ilîl  aussi  à  ce 
citoyen  que  lesrainisires.  ne  pouvant  rester  en  place 
il  cause  des  mauvais  traitements  qu'ils  éprouvaient 
chaoïie  jour  ,  avaient  concerté  leur  démission  afin 
de  faire  parler  d'eux  dans  toute  l'ËurOfe.  (  On 
murmure.  ) 

L'Assemblée  passe  fi  Tordre  du  jour. 

•H.  Gdadet  :  Je  suis  chaîné ,  par  un  citoyen  du 
ilcparteinent  delà  Gironde,  père  de  plusieurs  en- 
fanis,  et  riche  seulement  en  patriotisme  ,  d'oH'rir, 
pour  la  guerre,  48  liv.  en  or,  cl  par  un  citoyen 
d'Avignon,  qui  ne  veut  pas  être  connu  ,  24  liv.  en 

Tit.(  On  applaudit.  ) 
s  citoyens  de  la  commune  de  Harmande  offrent 
d'éciiangcr  2,247  livres  en  numéraire,  conb-cdcs 
assœnais. 

M.  Panvillicr  présente  une  pétition  de  plusieurs 
citoyens  de  Niort ,  qui  demandent  une  lui  contre 
ceni  qui ,  après  s'être  inscrits  dans  leurs  municipa- 
lités  et  avoir  touché  le  prix  de  leur  engagement , 
n'ont  pas  rejoint  les  régiments  auxquels  ils  étaient 
destinés. 

Cette  pétition  est  renvoyée  an  comité  militaire. 

Oufail  lecture  d'une  Icllrcilcs  administrateurs  du 


«lépartemenl  de  la  Seine-Infériirurc  ,  qui  annoneent 
que  In  rarelé  des  peths  assignats  a  causé ,  dans 
le  prix  des  blés,  nnc  hausse  qui  a  déjà  excité  du 
Ironble  dans  ce  déiiartcrix^tiL 

H.  LiTiGHB  ;  Je  prie  l'Assemlilée  d'observer  q^iie 
samedi  prochain  le  comité  desassignats  eimonnaiei 
doit  vous  faire  un  rappori  sur  la  répartition  des 
petits  assignais  entre  les  83  ilûpartemenls. 

M.  GossuiN  :  Un  grand  nombre  de  personnes,  pré- 
venues d<'  crime  d'embauchage ,  languissent  depuis 
long-temps  dans  les  différentes  prii^ons  du  ropiime. 
J'av:iij  déJ^  fait  la  moiion  d'attribuer  la  connais- 
sance de  ces  sortes  d'afTaires  aux  tribunaux  cHini- 
upIs.  afin  d'i';viter  drsfmish  l'Eiat,  eld'économi- 
scr  le  temps  «te  la  haute  cour  nationale.  Vous  en 
avez  dcriilc  autrement.  Ni  le  pouvoir  exécutif,  ni 
les  juges  n'ont  le  moindre  reproche  à  se  faire  des 
lenteurs  insupportables  apportées  pour  ces  juge- 
ments. Je  réclame  ici  votre  humanité  :  vous  ne  vou- 
lez pas  que  le  régime  judiciaire  actuel  fasse  regret* 
ter  l'ancien  ;  une  expérience  acquise  depuis  la  pro- 
mulg.ition  de  la  loi  du  2'J  septembre  1791  ,  vous 
force  h  réllécliir  sur  la  mesure  à  prendre  ;  je  de- 
mande le  rapport  de  votre  décret ,  el  je  réitère  h) 
proposition  quej'ai  faite  ,  d'autoriser  les  tribunaux 
criminels  .'i  connaître  des  crimes  d'embauchage,  et 
que  cet  hnponanl  objet  soit  mis  île  nouveau  ï  la  dis- 
cus.«ton  ,  à  votre  séance  de  demain  malin. 

Celle  proposition  est  adopi<-e. 

U.  Broussonnel ,  au  nom  de  la  commission  des 
doute,  fait  un  rapport  sur  quelques  troubles  qui  oni 
eu  lieuà  Tilledieu,  département  de  la  Vendée,  et 
propose  de  décréter  que  la  procédure  relative  à  ces 
u-oublessera  continuée  par  le  tribunal  criminel  de 
la  Vendée,  et  que  les  diuérentes  pièces  de  cette  af- 
faire ,  qui  ont  été  adressées  i  l'Assemblée  nationale, 
seront  remises  au  pi  uvoir  exécutif  pour  être  par  lui 
renvoyées  à  ce  tribunal  criminel. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Graogencuvc  fait  un  rapport  sur  les  adminis- 
trateurs du  directoire  du  déparlement  des  D<mcbes- 
du-Rhénc,  mandés  .'t  la  barre  relativement  à  l'affaire 
d'Arles,  et  propose  de  décréter  1°  mention  hono- 
rable de  ceux  lie  ces  administrateurs  qui ,  au  mo- 
ment où  le  directoire  était  abandonné,  se  sont  ren- 
dus à  leur  poste  et  ont  reprisleursfonclions;2*  ren- 
voi à  leurs  funclior.s  de  ces  mêmes  administrateurs; 
3*  suspension  déliiiilive  des  quatre  administrateurs 
qui  n'ont  pas  voulu  se  rendre  à  leur  poste ,  après  en 
avoir  été  requis  ;4>  et  indemnité  eo  faveur  de  tuus 
ceux  qui  se  sont  rendus  h  la  iiarre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lagrevol,  l'Assemblée 
ajourne  la  mention  honorable  et  la  suspension  défi- 
nitive, el  décrète  le  renvoi  de  l'indemnité,  en  ce& 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  Ifr 
rapporteur  des  comités  de  surveillance,  des  péti- 
tions et  (les  douze  réunis,  sur  la  conduite  qu'a  te- 
nus le  directoire  du  département  îles  Itouches-dii* 
Rhône  pendant  les  troubles  qui  ont  agité  la  ville 
d'Arles,  décrète  : 

Art.  i"  Les  sieurs  Pierre  Baille,  Arfhîer,  Pcrrin, 
Goutard  et  Paysan ,  membres  du  directoire  du  dé- 
pariemeiil  des  Uouches-du-llliôiic,  sont  renvoyés  à 
leurs  fondions. 

II.  If  sera  accordé  une  indemnilc  pour  frais  do 
voyagcctde  séjour,  à  tous  ceux  des  membres  de  ce 
directoire  qui  ont  comparu  à  la  barre.  L'Assemblée 
nationale  chaîne  ses  comitésde  liquidation  de  lui 
préscnlcr  incessamment  l'état  de  lasumnieà  laquelle 
celle  indemnité  doit  être  fixée. 
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M.  Beison  ,  au  nom  du  comité  des  inspecteurs  de 
Ih  Mille,  cxi>ose  que  laconsigiicdorméeparM.  San- 
li-nt!  n'a  été  causée  que  par  un  dcraui  d'eiaciîludc 
Il  un  matenlendu  ;  il  propose  de  passer  3  Tordre 
du  joar. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre.du  jour. 
*  Lâséanceesl  levéeà  lOlicurcs. 
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II.  Font  fait  quelques  nbservatîons  pour  j'iîliGcr 
lii  conduite  de  quelques  évéques,  membres  de  lAs- 
Kcniblée,  qui  ont  per^u,  cumulalivemtnl,  elle  irai- 
liment d'évâqueelceluide  député,  prélcnduntque 
ce  n'était  i^iie  comme  indenmiiù  qu'ils  ar^lcnt  ton- 
elle  les  18  liv.  par  jour  accordées  aux  nienibres  du 
corps  légidalif. 

M.  Clalzel:  Pour  répondre  au  préopinant,  il 
(ullitdclire  l'an.  XII  de  la  loi  du  17  juin  1791,  re- 
lative i  l'organisiilion  du  corps  législatif,  il  n'esi 
pas  possiblequ'il  ne  soit  foné  de  convenir  lui-même, 
d'iiprès  la  précision  de  cctle  loi ,  que  ses  ubserva- 
lioiib  ne  sont  qu'un  pur  sopbisme  tliéologique,  di<  té 
p-ir  la  cu|>idité.  Je  demnnile  donc  que  le  décret 
rendu  bier,  pour  faire  resliluer  par  les  f une  lion- 
naire«  publics ,  nienibres  du  corps  législatif,  ce 
ilu'ilMOnt  indûment  perçu,  soit  maintenu  dans  tonte 
Kl  plénitude,  et  que  l'Assenibice  passe  à  l'ordre  du 
jour  sur  toutes  les  observations  de  il.  Font. 

L'Assemblée  mainiicut  son  décret  d'bier,  et  passe 
il  l'ordre  du  jour. 

Sur  le  rapport  de  M.  Tardiveau,  le  décret  suivant 
Cal  rendu  : 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rLipjiort  de  son  comité  de  législation , 

Loiisidéranl  qu'il  est  instant  de  poursuivre  et  de 
punir  ceui  qui  se  soni  rendus  coupables  d'enrDlc- 
nienls,  pour  servir  les  projets  des  ennemis  de  la 
constitution  ,  décrète  qu  il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence ,  décrète  : 

Art.  i"  Les  prévenue  du  crime  d'enrùlcmenis 
Pour  les  ennemis  de  fétal  ou  pour  troubler  la  sûrcié 
lati^rieurednroyaumo,  seront  poursuivis  de  lu  ma- 
nière prescrite  par  les  lois ,  Roit  devant  les  oDIciers 
de  police,  soit  devant  les  iribunaui  criminels,  jus- 
qu  ajugemenl  .éliuiiif,  tnclnsivcmcnt. 

U.  Les  militaires  faisant  partie  de  l'armée  fran- 
çaise ,  prévenus  d'avoir  enrèlé ,  jKinr  le  même  objet, 
4l  autres  militaires  ,  seront  poursuivis  et  jugés  par 
i-s  cours  martiales ,  de  la  manière  proscrite  par  les 
loisdeg 22 septembre  1790  et  50  septembre  171)1. 

III.  Le  pi'éMiil  décret  sera  porté,  dans  le  jour,  ï 
la  sanction  du  roi, 

H.  LACOiBE-SiiKT-lliaiRL  :  Vous  avei  renvoyé 
a  votre  comité  miliuiii-e  l'examen  des  inquiétudes 
qui  vous  ont  été  manifestées  sur  vos  places  fortes. 
Jamais  peut-être  examen  ne  méritera  autant  que 
eelui-ci  toute  voire  sollicitude. 

AlUiqués  dans  nos  foyers  par  des  cohortes  élran- 
giTCS,  habiles  dans  l'art  imposant  nommé  tactique; 
n'ayant  a  leur  opposer  en  grande  partie  que  des 
troupes  nouvelles,  et  de  vieu»  corus  pleins  irniie 
nicliance  que  la  d<'ïseriion  de  leurs  chefs  a  trop  bien 

iusiiQée  ;  inquiets  sur  les  mouvcmenls  <|u'un  fait 
iiire  i  nos  armées ,  loin  de  l'ennemi ,  au  moment 
«il  cetui-ci  prend  possession  de  notre  territoire  , 
vns  regardsdoi  vent  sciouriier  sur  vosplaccs  de  guer- 
re, que  lecourngc  indiviilucl  des  Français  va  ren- 
dre le  rempart  de  la  liberté.  Votie  comité  militaire 


a  dO  examiner  les  motifs  de  sécurité  de  nos  enne- 
mis et  combiner  les  mouvements  auxquels  ils  te 
disposent,  avec  le  peu  d'espérance  que  lenrprémiie 
la  saison  cicja  bien  avancée.  Il  n'eM  pas  un  miKlaire 
instruit  qni  ne  sache  que  bicnlâl  il  ne  sera  pas  pos- 
sible d'entreprendre  une  guerre  de  siège  ;  parce 
qu'avant  que  les  prêparalîTs  ne  soient  faits,  pour 
peu  que  la  place  se  défende,-  pour  peu  qu'on  toiil 
jiorléede  la  secourir,  l'assiégeant,  malgré  ses  tra- 
vaux, se  voit  rejeté  dansia  mauvaise  saison  eiforcé, 
avec  perte,  de  lever  le  siège.  Cesr^exions  n'ont  pas 
écliappèiinoseiinemis;  et,  s'ils  persistent,  ils  ne  le 
foulque  parec  qu'ils  se  flaiient  qu'on  leur  livrera  les 
places,  ou  quelles  seront  faiblement  défendue?. 

Voil^  donc  le  point imporUi ni  qui  doii  lixer  votre 
allcntion;ella  responsabilité  morale  que  vous  de- 
vez i  vos  commeiunts  vous  commande  impérieuse- 
ment une  KurvetIluDce  dont-va  dépendre  le  salut  dt 
l'Empire. 

L'AssemliIce  constituante  a  sagement  supprimé 
kséltit-majarsdes  places;  s'ils  existiicnt  encore, 
le  plus  Rrand  nombre  ne  ferait  qu'ajouter  à  nos  in- 
quiétudes. 

La  loi  qui  donne  te  commandement  h  rofQcier  le 
plus  élevé  en  grade ,  bonne  pour  rélal  de  paix ,  ne 
peut  sufQrc  pendant  la  guerre;  il  faut  nécessaire- 
mentque  l'onicier  dcstinéà  défendre  une |) laie,  pen- 
dant un  siège,  réunisse  il  des  talents  miliiaires  un 
patriotisme  fortemeni  prououcé.qui  peut  seul  lui 
assurer  la  confiance  des  troupes  et  des  habitants. 
Il  est  de  votre  devoir  de  faite  examiner,  par  votre 
commission  extraordinaire  du  21 .  si  lorsque,  sur 
la  demande  du  pouvoir  exécutif,  vousavez  conseoli 
à  la  nomination  des  commandants  temporaires  des 
places,  il  faut  examiner,  dis-je,  Messicui-s,  stceui 
qui  ont  été  nommés  réunissent  talents,  patriotisme 
cicunQancc;  et,  si  la  chose  n'a  pas  été  faîte,  il  faut 
qu'elle  se  fasse,  ou  vous  devenez  rcsnonsnbles  de 
tons  les  malheurs  qui  suivront  une  licfie  et  perfide 
reddition  de  nos  places.  Les  dcmi-tiiesnres  nous 
nii'iieraiciit  à  notre  perte;  assurez-vous  desdtefs, 
c(,  sous  leur  commandement,  livrez  la  défense  de 
vos  places  fortes  au  courage  des  Français,  devenus 
libres  et  voulant  conserver  leur  liberté.  Si  les  l'or- 
l'igais,  au  siège  de  Coa,  ont  offert  l'exemple  des 
femmes  partageant  les  travaux  et  les  périls  de  Irurs 
maris ,  combien ,  dans  la  guerre  de  la  liberté ,  les 
Français  vous  offriront  d'exemples  d'héroîMne,  i:i- 
connus  même  îi  l'bistoirc. 

Votre  comité  militaire  a  cru  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
à  déliliérer  sur  la  proposition  qui  vous  a  ct'i  faite, 
défaire  reipellre  les  clés  ï  la  munkipalitô.encc 
que  ce  moyen  ne  remplirait  pas  son  objet  ;  car,  si 
l'on  voulait  livrer  les  portes,  on  saurait  bien 
se  passer  des  clés  ;  d'ailleurs,  du  moment  que  les 
communications  extérieures  sont  interrompues ,  I& 
ponls-levis  sont  levés  ;  on  barricade  les  portes. 
Quant  aux  poternes,  qui  sont  de  petites  issues  ou 
eommnnicaiîons,  il  faut  bien  qu'elles  soient  ouver- 
tes jour  et  nuit ,  puisque  c'est  par  là  que  se  fait  le 
service  du  cliemin  couvert  et  des  ouvrages  exlé- 
ricui-s,  EiiRn,  Messieurs,  les  meilleures  précau- 
tions ï  preiiilrc  sont  de  s'aSsurcr  que  les  coninian- 
dants  seront  bons  et  Gdèles;  attendons  le  reste  du 
courage  des  Français  :  leur  intrépidité  ,  la  résis- 
tance qu'éprouveront  nos  ennemis  feront  Inenloi 
repentir  Frédéric -Guillaume  d'avoir  épuisé  ses  tré- 
sors et  de  s'être  réuni  i  son  ennemi  irréconcilia- 
ble ,  pour  venir  opprimer  son  allié  nalureL 

L'Europe  entière  a  les  yeux  ouverts  sur  les  Fran- 
çais ,  et  la  Fraiicccnlière  observe  ses  législateurs; 
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fousnvezjuK  de  vivre  libres  ou  do  monrir:soi)eex 
<|Dt  le  irraps  presse  ,  et  que  biculâl  vous  n'aurez 
plus  la  liberio  iliiclioii. 

U.  I.acombc  présume  un  projet  de  décret  qui' est 
3do|)lô  en  ces  icrnies  : 

M  L'Assetiibléc  un  lion  nie  ,  nprèsavoir  enlendu  le 
rapport  de  son  cnmilc  millLiire ,  considt^anl  que  , 
iUiis  une  guerre  dOfeusive  ,  les  plares  Tories  dc- 
vùuncnt  la  sûreté  de  IVmpiri;  ,  clqu'il  impurlede 

Cndrc  les  mesures  les  plus  insinnies  cl  les  plii» 
lies  pour  assurer  leur  cxbtencc ,  décrcle  qu'il 
jaurgcnep.  » 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrète  l'ur- 
gence,  décrète  ce  qui  »uii: 

Art.  1"  Tout  cummandant  de  place  rorlc,  revé- 
Ue  ou  basitontiée  ,  qui  la  rendra  avajit  qu'iJ  y  ail 
brè-^hc  accesRible  et  pr.iticjblc  au  corps  de  hidilc 
place ,  qu'il  n'aîl  soutenu  au  moins  un  ass:uil,  d:ins 
te  cas  si-uicmeut  où  il  y  aurait  nn  retr.ini-henicol 
ialiTieiir,  faità  t'avance  ou  pendant  le  siège,  sera 
puiM  de  mort. 

II.  Les  placcsde  guerre  étant  ta  propriété  de  tout 
l'bnpire,  dnnsaueun  ras  les  fiabilanla,  ni  corps 
ailmiiiislralifs ,  ne  pourront  TC<]uêrir  un  cominan- 
dant  de  place  de  la  rendre,  sous  peine  d'élre  Imités 
comme  des  révoltes  et  des  Iraiir^s  à  ta  pairie. 

III.  Lors(|n'uTie  ville  assiégée  aura  brécbc  acces- 
sible ei  praticable  au  corps  de  la  place ,  et  qu'elle 
asra  soutenu  au  moins  un  assaut  dans  le  cas  prévu 
danslarticle  premier  ci-dessus,  que  le  conseil  de 
guerre  aura  jugé  que ,  ne  pouvant  plus  la  défcmlru 
par  les  niovcus  des  retranchements  Jnléi  leurs ,  cite 
diiit  èire  rendue .  il  ne  pourra  né:<nmoins  la  rendre 
nicapiinler.qiiedu  conseulementdu  conseil  général 
de  la  commune  et  des  corps  administriilifs  réunis , 
s'il  ;  en  a  dans  la  place. 

U.  Chrsstin  :  Je  demande  ii  faire  une  motion 
d'or  re.  Des  soupçons  violents  se  sont  élevés,  à  di- 
verses époques  récente  s,  sur  les  sentiments  et  la  con- 
duiie  du  roi ,  et  de  ccii\  qui  approclieni  de  sa  per- 
sonne ou  qui  compO!>cjit  son  conseil.  L'on  a  repro- 
duit et  renouvelé  la  motion  de  (utpcndrefepoucotr 
akiuif;  l'on  est  même  allé  jusque  prétendre  que 
te  roi  s'est  mis  dans  un  cas  éiinivaleut  il  ceux  pnur 
lesquels  la  constitution  prononce  la  déchéance  <!u 
trine.  L'on  a  accusé  directement  les  iiiiiiistrcs  qui 
v'Kiinent  d'être  remplacés,  et  notamment  U.  Cbam- 
Imuas,  relativement  au  retard  apporté  dans  la  ré- 
vélation des  préparaiifs  hoslils  d&la  nation  Sarde. 
Toutes  ces  propositions,  faîtes  par  divers  membres 
ontélé  renvoyées  h  l'examen  de  notre  commission 
euraordinairê.  Interpellé  hier  de  s'expliquer  sur 
ce  sujet  impurianl,  M.  Vergniaud,  en  son  nom,  s'est 
énoncé  d'une  manière  qui,  loin  de  repousser  le 
KMpfon,  est  bien  faite  pour  le  fortifier  et  aggraver 
let  justes  inquiétudes  du  peuple.  M.  Vergniaud,  sani 
riendiredejustilîcaiif  oudc  probaot,  a  invoqué  I: 
prudence  de  la  commission  Cïtraordinaire,  incajta- 
Ue,n-t.i|  dit,  de  vous  proposer  rien  qui  puis  a 
hamn  des  prétextes  ik  la  guerre  civile.  Je  rends 
hommage  h  cette  prudence. 

Mais  s'il  est  vrai  que  le  salut  du  peuple  est  la  loi 
Miprémc  ;  s'il  est  vrai ,  en  niéine  temps ,  que  le  roi 
ctsrs  conseillers  aient,  par  quelques  acliousou  p.ir 

Îiielqucs  commissions  combinées ,  attai|ué  les 
roi ts el compromis  les  intérêts  de  la  nation  et  ta 
rareté  générale  ;  s'il  est  vrai  que  l'examen  de  cer 
dits  soit  un  L'evosprinripauxdcvoirs;si  l'intérêt  na 
tional  est  que  la  conduite  du  pouvoir  royal  et  exé- 
*  '  soupçon! 

it  pas  mé- 


rités ;  »i  voire  indécision  tendait  â  les  aucmcnfer, 
je  ne  vois  pas  comment  vogs  {lourriez  cramdre  de 
lever  le  voile,  que  votre  commission  exinordinaire 
a  trouvé  prudent  de  tenir  encore  sur  les  replis  de 
cette  conduite  du  pouvoir  exécuiif.  Vous  voulex 
qu'il  marche  ;  il  ne  marchera  jamais  ,  si  lut-niéme 
a  pour  système  de  s'arrêter  et  de  feindre  d'aller,  ff 
sera  empêché  d'aller ,  si  ,  avec  la  volonté  de  mar- 
cher ,  tes  soupçons,  les  méfiances  el  les  désobéis- 
tances ,  qui  en  sont  la  suite  iiiéviLible ,  coniinueui  .t 
entraver  sa  marche.  Dans  trois  jours,  peut-êlre 
plus  idl,  ou  1.1  vérité  ou  la  malveillance  auront  déjit 
trouvé  le  [[ouvoirexéculif  en  défaut,  et  renouvelle- 
ront les  dénonciations.  I.es  moments  seronl  plus 
pressants  ;  unealfreusc  lumière  repassera  dans  t'iW 
me  de  la  multitude  sonpçtmneuse  ,  et  le  pouvoir 
exécutif,  pressé  par  les  circonsianccs ,  qui  de- 
viennent chaque  jour  plus  critiques  ,  sera  tout  ii- 
f  lit  arrêté,  ou  prétextera  de  l'être ,  par  des  causes 
qu'il  n'avouera  pas  provenir  de  lui.  Il  ne  sera  plus 
temps. et  c'est  alors  que  les  excèsetia  siierre  ci- 
vile seraient  plus  difficiles  à  détourner.  Je  ne  suis 
point  d'accord  avec  votre  commission  extraordi- 
naire sur  ce  point  important. 

Lorsqti'un  des  pouvoirs  consiilulionnelg  est  soup- 
çonné, rien  n'est  plus  instant  que  de  scruter  sa  con- 
duite et  (le  dire  au  peuple  :  Ce  poutrmV  a  failli  ;  ta 
comlHulion  le  livre  à  ta  jvntice  nationale  ;  ou  bien  : 
Peuple  ton  voue  a  trompé  ;  ratiurei'vovt  :  ee  pou- 
voir n'ett  pae  sorti  de  la  ligne  de  lea  devoirt.  Ce 
n'est  que  par  eemojcnqnele  calme  et  la  conllance, 
si  nécessaires  pour  la  marche  du  gouvernement,  sur- 
tout Il  l'instant  de  repousser  les  ennemis  du  dehors, 
peuvent  se  rétablir.  L'Assemblée  nationale  se  ebar- 
êerait  d'une  lespoosabilité  morale  au-dessus  de  ses 
forces ,  si  elle  conservait  un  jour .  une  heure,  une 
minute,  on  roi  qui,  par  la  constitution,  serait  ré- 
puté .ivoir  al>diqué  la  couronne;  ou  si,  la  conduite 
de  ce  roi  étant  reconnue  intacte ,  elle  ne  se  hùLiit 
p.is  de  le  laver  du  soupçon  et  de  l'accusation ,  et  de 
l'entourer  par  un  décret  solennel  do  l'opinion  pu- 
blique. S'il  est  dans  nn  des  quatre  cas  de  déchéance, 
il  faut  le  déclarer  déchu;  s  il  n'y  est  pas,  il  faut  le 
dire  h  l'univers  entier  avec  la  même  loyauté.  Tar- 
der de  mettre  ce  moyen  en  usage,  prolonger  les  in- 
quiétudes du  peuple,  tenir  en  suspens  l'opinion  sur 
le  compte  et  du  représentant  liéréilitaîre  de  la  na- 
tion, rtde  ses  agents  responsables,  c'est  les  cons- 
tituer dans  un  danger  personnel,  au  premier  revers 
de  nos  armes  (s'il  est  possible  que  les  armes  de  la 
liberté  el  de  l'égalité  en  éprouvent)  ;  c'est  aggraver 
le  danger  de  la  patrie  ;  c'est ,  en  un  mot ,  l'exposer 
plus  sûrement  à  celui  que  votre  commission ,  par 
ses  exceptions  dilatoires,  pense  pouvoir  éviter. 
Je  demande  donc,  par  motion  d'ordre  relative  aux 
dangers  de  la  patrie,  que  demain,  à  l'Iieure  de  midi, 
toutes  affaires  cessantes,  l'un  entame  la  discussion 
sur  les  questions  suivantes  :  le  roi,  par  sa  conduite 
avant  ou  depuis  la  déclaration  de  guerre,  s'esl-ilmis 
dans  le  cas  d'être  cerné  avoir  abiliqué  ta  couronne  ? 

Sucis  sont  les  ministres  qui ,  lors  ou  depuis  celle 
éclaration  do  guerre,  ont  prcvariqué?  Et  quels 
sont  les  faits  de  prévarication  dont  ils  se  sont  ren- 
dus coupables?     . 

{La  ittlle  demain.) 
ff.  B  La  discussion  s'éLint  engagi-e  sur  la  motion 
d'ordre  de  M.  Chrestin,  l'Assemblée  a  passé  i  l'or- 
dre du  jour, 

II.  Brissota  parlé  sur  la  question  de  savoir,  si, 
conforméiiicnl  à  la  proposition  de  lil.  Gensooné , 
les  municip:ililés  doivent  être  auioriaocs  ï  arrêter 
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1  interroger  tes  accuses  Uc  crimes  de  liaolc  irahi- 


Arlicic  (mù*  daiu  une  dei  liancet  dv  moii  de  juin. 

Ij»  société  des  nmis  de  la  conslilulion,  h  Nîmes . 
dL'iMrtentent  du  Garit.  a  offert  à  l'Assemblée,  en  don 
patrioti<|ue,  |>our  les  fraisde  la  ([lierre,  la  somme  de 
S,2tt  llv,doiil!(,]7.'iHv.  CD  assignais.  21  liv.  en 
or  et  12  liv.  en  aident,  plus  94  pièces  d'Espagne, 
de  Sréaux.  pesants  mares  4  oiiees  6  gros  .  1  pias- 
tre furie,  1  pièce  deGenèvc,  une  pctii«pîi«efl'Es~ 
piiane.  1  couvert  d'ai^cnt  pesant  4  onces,  ei  une 
pièce  d'or  ou  thalcr  ,  pesant  3  gros  cl  demi  ;  le  tout 
monlani  h  environ  S.IWU  livres.  La  menlion  hono- 
rable a  clé  décrétée. 


Jrlfole  omf*  data  ta  téanetda  15  jMi'Urt. 

H.  Tenon,  membre  de  'a  dépiiiatimi  nommi-c 
pour  assister  !i  la  pose  de  la  première  pierre  de  ta 
colonne  de  la  Liberlé,  rend  compie  des  détails  de 
celle  cérémonie.  Il  annonce  que  la  cérémonie  sVsi 
faite  avec  pompe  et  solennité.  La  députalion  ife 
l'ASGCmhlée  nationale  a  été  succcssivemeni  haran- 
fuée  par  le  maire  de  Paris,  par  U.  Patloy,  par  les 
vainqueurs  de  la  Bastille.  Deux  boites  de  cuivre 
nnt  été  misfs  dans  l'encavaiion  d'une  grosse  pierre; 
Tune,  con  tenant  la  déclaration  des  droits:  lanire, 
les  portraits  du  premier  président  de  l'Assemblée 
constiluanie,  de  I  Assemblée  législative,  et  celui  de 
Louis  XVI.  On  y  a  joint  des  pièces  de  monnaiti  an 
coin  BooveHU  et  des  assignats.  Cette  pierre  a  clé  je- 
técaubruildesRcclMiiationsd'ini  pen  pie  nombre  un. 

Jui  célébrait,  sur  Icii  ruines  de  la  Uustillectauloar 
es foiuiements  delà  colonne  de  la  liberté,  l'anni- 
versaire (le  la  desiruciion  de  celle  forleresse. 


Article  omis  dam  ta  téanee  du  HjuilleL 

U.  nophenicux ,  au  nom  du  comité  des  assignats, 
présente ,  et  l'Asseoibtée  adopte ,  le  projet  de  dé- 
cret suivant  : 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
1  apport  de  son  comité  de  l'extraordinaire  des  finan- 
ces considérant  que  lesbicns  et  revenus  des  émi- 
grés seront  aObcléG  !t  l'indemnité  due  à  la  naiion,  à 
canse  de  la  guerre  qu'elle  est  forcée  do  soutenir 
pour  défendre  sa  cons^Lulion,  et  au  paiement  de 
leurs  créanciers  légitimes  ;  qu'il  n'y  a  que  les  assi- 
finals  provenant  des  renies  et  revenus  des  biens  na- 
tionaux qui  doivent  être  anniriés  et  biDIés,  décrète 
qu'il  y  a  ui^cnce, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  l'extraordinaire  des  Qnau- 
^s  cl  décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit; 

Art,  1"  Les  receveurs  de  district  ne  pourront  an- 
nuler les  assignats  provenant  des  revenus  des  biens 
■des  émigrés,  et  les  verseront  néanmoins  dans  la 
-caisse  de  l'extraordinaire,  où  ils  resteronl  jusqu'à 
«e  i)ue  l'Asseiublée  nationale  en  ail  autrement  dé- 
«ré  lé. 

II.  Le  commissaire  du  roi,  administrateur  de  la 
<?aïSEe  de  l'extraordinaire  ,  instruira  PAsseniblée 
nationale,  à  I»  Un  de  chaque  mois,  du  moulant  des 
rentrées  du  revenu  de  ces  biens. 


LIVRES  NOUVEAUX. 

ATliq%in.Alllekeur;com6àieyaraie  en  an  *ele, en |>m<t. 
mtiteie  vau-ofilles  analoguei  i  rouicrluro  du  UiMin-dy 
Vaudeiille,  pir  HM.  Radet,  DMfàM<inea  et  Bnrr,  rtfit- 
>enl£«  ,  pour  la  première  foii .  sur  Ipdil  thi'étra  ,  te  V  mit 
179S  ;  prii ,  SU  a,  A  Taris ,  eh»  H.  Bruoet ,  libra  re  .  rgo 
dcHoriiaui  ,  plsco  ile  la  Comédie  ildienns;  ei  «u  (U'ilK 
du  Vaudeville  ,  rup  de  Cliarma. 

Le  Pnjet  mon  fui  ou  Arlriivimaiiuia  ,  parodie  de  T.i- 
ciTce,en  un  tMe.en  prose el  en  vaudetillci,  repr^urnlfr le 
tSmai  179S  iprii,ÏD  >.  Hdiiw  adresK. 


de  PiyrU. 
TiiïiTia  Di  1 


SPECTACLES. 

LtMHtniQlm.Vend.  SeiuiHfvite  hallR 
NtTiON.  U  Faux  Iii4aueianlile  Maritii 


\l.  Caditkonoa  Its BohèMkn' 


TuliTBi  FiiHÇtu ,  rue  de  Biehiiliea.  te  Pkil  inpkc 
nurii  ;  La  Pupillt. 

«>  ;  lt$  Deiu  5mri. 

Th^iTHi  i»>"'><»trMi«u.  URoittlê  l>«tm*  ,-  Emft 
itaCmr. 

Tuitm  Dv  Ntaiif.  KrlÀtkt. 

Ambigu  cohiqui.  Let  Deux  Ckattewi  ri  la  LaitUrt;!» 
Htàticomanie  ;  la  Bofcalt  ;  aire  un  direrl. 

Thkitbi  oaiMtiiBi.  Trait  ÀHKtfiHitloirTJtFTtit^ 
rTmftraftKi  dtl  PeliUê  Agithtt  ;  Im  Emtorcelit. 

TuiiTmBDDVMpiTiLLB.  nrun  «rw  KiiimH,' irlff  ■■■, 
afektar  ;  Joerin»  ou  la  fouU  me  mfï  d'or. 


Six  premier)  moii  1702.  HM.  les  Paj «un  mm  i  bleuir jL 
Court  dtt  changée  itratigtr*  à  fSOjowrt dédale. 

AnmetdMn 12 '/>■  I  C-'dii  .....  U  1.  ISl 

HambourK 312.      Gtaet IUl 

LoodrM 17  Va-      I.itonme t7lt. 

Madrid.  .  SB  L  .  S  i.  fl  d.  1  L}oii,i>.  d«  IMfiMi,  1 -/.-r 
Bmmt  du  23  yûUtL 

Act.  dfi  tiidei  de  lOSO  I SOSO  19M.  BS  FO. 

Parlions  de  1600  ]i« I4«l. 

—  de  SU  li».  1 B  » Ï>S. 

—  de  tOO  Ht 8Ï. 

Emprunl  roelobre  de  SOS  H*. UL 

Binpr.  da  déc.  1763,  aniu.  da  fin. V,.  k 

—de  lU  inill.  Aie.  178».  *  ■/>■  V.-  *  '  *-  V.-  Vr  '/"■  V.- 
V, f. 

—  de  80  milliOBi  aTec  bulletipa 

—  9»n»  bullelin 2.  S  ...  V,.  a. 

—  socl.  en  ïiager '/".  y,  t. 

Butlïihii 

Reronnaibiance  da  bullctnu 7). 

AnioD  nouielle  dei  Indes 930.  18.  29.  M. 

Caisse  d'csconpU.  .  .  .    8700.  figS.  700.  S.  S.  I.  ».  I. 
"---caisse 18*5,  (2.  (8.  4t. 

once  dai  eaui  de  Paris tlO. 

Einpr.  de  no>.  1787,  à  0  p.  cent 

—  W  p.  cml 1-  F- 

de  80  millions  d'iodl  1789 S  ■/,.  >/,.  V,  9-  p. 

!ur    MDlreles  inc    ...  898.  B2.  9t.  98.  92.91.  92. 
i  vir ils.  U.  il.  30.  19.  11.  IS.  17. 

...lionsde  la  Caisse  piilrioli(|ua SI8. 

CoKTaAn  1"  claHe  4  S  p  % 98.  9t.  '/,.'/r 

—  2-  idciH  *  5  p  •/,  juj.  au   IS- 87.  '/,.  V,. 

—  S*  irfem  *  S  p.  V  soî.  au  10'. 81   '/,.  ^/,.  8*. 

'-  iitm  i  S  p.  %  «4.  an  10-  el  1  9.  p.  1.  .  .  .  82  '/>• 


Prix  de  Cargent,  du  2.t  juftiri  aprii-midi. 
Pour  avoir  100  L  en  argenl,  il  ei  coûte  ICO  I.  en  iw 
L'n  louis  d'or  eoitlc ■  .  .  .  40  I.  es  usi 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  LE  MONITEUR  IIVERSEL. 

!0!)  TrKiirfdi  27  Jni.i.r.T  1 702.  —  Qualriime  anni'e  de  la  Uberté. 


POLITIQUE. 

TliROl'IE. 

CimttmtitiBple,  U  11  jvin.  —  11  a'nt  t\tii  un  petit  d(v 
Bt16  entra  le  mînialre  deRuiiic  ,  ««près  de  eelle  cour  ,  el 
cvlui  de  FraQce.  Voici  te  qui  y  ■  donné  lieu  i  H.  de  Guas- 
lovatait  accorda  des  ptcnles  1  irois  capîlaines  A-antaia  , 
|mr  faire  le  commeroe  lona  paviKoo  ruiic,  dins  la  mer 
noire.  Un  des  ITDÏi  bAlimeoi!,  qui  raiseil  iDile  pour  Cello 
Dcr-li,  ulua  de  trois  coups  de  canon  la  maison  de  plaisance 
de  M.  Chniaeul-Gauniirr.quiett  Ic^e  dans  le  village  de  Ter- 
rifia, et,  étant  arrrrt  en«uile  tis-i-fi«  da  la  maison  du  mi- 
nislre  de  Ruisie,  il  1s  salua  de  mCme.  M.  de  Guasiaw 
Iroavant  la  conduite  de  cet  ollicHer  contraire  aui  régies 
élabliea,  poiiqa'il  ne  pouvait  rendre  honmoge  A  l'ambas^- 
deur  de  France  aussi  long-lcmpj  qu'il  portail  pavillon 
rosse,  tnioja  sur  le  champ  un  oflicier  1  bord  du  vaisgeau. 
panr  faire  retirer  la  patente  qu'il  avait  donnée.  Comme  les 
■utlei  de  cette  aiïaire  auraient  pu  être  funestes  au  capilaine, 

fambassadeur  de  France,  et  les  soliicititions  de  ecminislra, 

C'  lies  aui  eieuses  que  dut  faire  le  capitaine  lui^^éme,  ef- 
tufreDt  la  restitution  de  la  nalenle.  On  sait  combien  le 
ministère  ottoman  est  jalon I  du  commerre  et  de  U  naiïga- 
tien  de  cette  mer,  et  que  es  n'est  qu'é  la  Ibrce  A  laquelle  la 
Porte  a  da  céder  que  les  Russes  et  les  Autricbiens  sont 
redevables  de  la  liberté  qu'ils  ont  de  naviguer 
^pr«  pavillon  dana  ladiio —    .■■—■.-;-..  j- . 


A  rcictuBÏou  de  lu 


SUtDE. 


De  St  ekholm,  It  4  juilUI.  —  Lo  gouveracur  de  la  ville, 
baron  d'Armfell,  va  faire  en  Alli^magne  an  voyage  qui 
fsurra  peul-«Lre  durer  qiKifiKi  antiéfi.  On  altribue  à  ce 
lojageplusieuFB  causes  politiqtut.  Le  duc  Frédéric  AdoU 
phe  a  été  dtelaré  général-feld-marùchal ,  cl  la  charge  de 
lienlanant-eolonel  de  la  garde  a  été  donnée  au  colonel  de_ 
Uliehom  ,  frère  d.:  l'un  des  prisonniers  d'Elel. 

Hier  ,  le  duc  régent  a  donné  son  coDsrntemeat  A  l'élablii- 
senent  d'un  corps  d'arlillerie  à  cheval ,  institution  trës- 
nonvelle  dans  le  miiiuire  suédois. 

Le  même  prince  vient  d'adjuger  les  4000  dalers  qei 
aiaieni  ut  annoncés  comme  la  récompense  de  celui  qui 
décaavriraït  l'auteur  du  meurtre  du  roi ,  au  cbcf  de  la  po- 
lice ,  H.  de  Lilies-Parre. 

Le  chambellan  ,  baron  de  Bculersholm  ,  vient  d'arriver 
en  celle  ville  ;  on  ne  doute  nullement  qu'il  ne  soit  bientAl 
avancé  ;  le  due  régent  net  eu  lai ,  dit-on  ,  nue  conBaoce 
Mole  perticnliére. 

Nous  avons  le  discours  que  le  eemie  de  Horn  adresse  su 


tien  du  crime  ,  elles  négligent  tout  ce  qui  p^'ut  faire  pré- 
sumer l'innoeence  I  .  .  .  .  >  Il  dit ,  dans  un  autre  en- 
drail  '  ■  Un  peuple  (omcui  attachait  une  grande  dignité  au 
litre  devinée  de  ta /«rneue.  n  Et  appliquant  ce  litre  ou 
jeune  roi, avec  beaucoup  d'art,  il  lui  présente  tes  soupirs  , 
les  pleurs  ,  toutes  les  Jouteurs  d'une  tendre  épouse  et  de 
4eoi  «nfoals  déjï  dans  le  meilleur  A  l'entrée  de  leur  carrière. 


De  Capnluiçiàt ,  UiOjnilM.  —  La  eoaipigiie  asiatique 
a  ref a  l'agréable  nauvelle  que  son  navire  ,  la  Prince  dt  la 
CmrvniK  ,  a  été  vu  le  (  mai  179S,  après  avoir  passé  b 
ligne  ,  eo  retour  do  la  Chine,  et  que  loutétail,[à  bard,daas 
le  meilleur  élat. 

Oa  a  découvert,  le  19  juin  dentier  .dans  Im  mini^  d'ar- 

gest  de  Koagsbcrg,en  ^orwé^e  ,  on  nouveau  Glon,   dont 

sa  majesté  ,  anr  les  représentations  de  la  chambre  économi- 

qse  ,  •  ordonné  b  rouille.  On  •  eommescé  ce  travail  avec 

rSiri4,~  TamilV. 


beaucoup  de  solennité.  Dans  le  liiscours  qui  a  été  pronon:  é 
A  celle  occasion  ,  ce  filon  a   clé  apptié  le   filon  du  prince- 

Les  régiments  du  Danemarli  qui  ont  élé.iu  cap  d'Adin- 
Icben  sont  dèjA  de  retour  ,  et  le  régiment  des  draions  de 
FionieadéjinrissesquariicradpcanlonnemenuAOdensée. 

L'envoyé  de  Russie  ,  M.  le  baron  do  Krudener ,  a  ob- 
tenu de  sa  cour  la  permission  do  faire  uu  voyage  i  Péters- 
beurg  ,  et  il  parlira  la  semaine  proclisine. 

ALLEMACiNE. 

DeVankein,  h  S  jailkt.  —  Lés  Autrichiens  formeM 
nn  eampprés  de  Sehnetiingen.  Il  sera  établi  dans  les  envi- 
rons  de  nekcraw.  On  ntoïssonnc  aujourd'hui  tes  cliamps 
qu'il  Dccnpera  ,  et  on  a  estimé  l'indemnité  A  accorder  aui 
psy.uns  i  15  florins  par  arpvnt.  Le  quartier  général  sera 
établi  A  Sclveliingen  ,  où  le  prince  de  Huhenlohe-Kirch- 
bci^ ,  venant  de  Fnbourg  ,  est  arrivé  dnpuis  quelques  jours. 
Tous  les  Français  ,  cl  même  tous  les  autres  Clr.inEers  ,  ont 
rcfu  subilcment  l'ardre  dé  se  relirrr  lur  le  ehmip  de 
Schvetaingen.On  a  établi  un  magasin  i  Heidelberg.  sur  un 
cimetière ,  el  aujourd'hui  on  établira  les  fours.  Lrs  com- 
missaires autrichiens  ont  arrèlé  iO  bateaux  de  iransnorl  de 
bois,  destinés  pour  notre  ville;  et  ils  ont  (ppclé  A  Deidelberg 
isus  les  paysans  domiciliés  le  long  de  b  route  de  la  monla- 

K^  (  Deratlrase  ) ,  pour  cbarrojcrdu  blé  el  des  fourrages. 
:  prit  du  ble  commence  A  hausser  coitsidèrablemenl. 

HOLLANDE. 

Extrait  d'uiu  Mire  de  La  Haye,  du  30  >utjfel. 

met  ion  do  In 


La  jonction 
contre  la  libérl 
déj.létcdébatli 

les  membres  qu 


'èpobliqoe  eux  puissances  coaliséri 
.j;ae  n'est  pas  décidée  ,  quoiqu'elle  ak 
débatluepfndanlcndeui  derniers  jouri.aui  Etats, 
1  ait  redoublé  d'elTorts  pour  amener  A  celle  mesure 
ibresqui  en  paraissent  éloignés.  A  cet  énrd.leielTorti 
et  bien  dirigés  du  ministre ,  hL  de  Maiilde  ,  ne  se 
Hiiit  paiiii  ralcnlisjil  y  a  peu  d'eiemplesd'une  activité  aussi 
soulcnue.  Il  est  seulement  A  craindre  qu'en  servant  aussi 
ehaudementel  aussi  inuiitcmenl  son  pays,  il  ne  recueille 
que  l'ri ni raad version  du  misérable  conseil  qui  dirige  ,  on  pin. 
toi  qui  dirigeait  les  Tuileries.  A  en  juger  par  l'esprit  qui 
ri^gne  dans  toute  la  diplomaiio  frençaiso,  depuis  la  révolu- 
lion  ,  on  est  très-fondé  à  présumer  qu'il  ne  faut  pu  A  la 
faction  Autrichienne  des  serviteurs  de  celte  trempe. 

Enfin  celte  indigne/'aclion.  qui  cric  aui/'oclietLz,  est  donc 
parvenue  au  but  ou,  elle  tendait ,  savoir  :  !•  d'empérher  la 
conquête  des  Pays-Das  ,  qui  aurait  paralysé  la  nouvel  ein- 
pei«ur  ;  *=  de  donner  le  tempi  ar-  —  ■  ■■ 
"  -■aenter  successivement  des  é 
„„  ji'avoirriendLM 
;nGii. 


le  prêt  au 
!»  Francai 


malgré  touï  ce  ^u'on  a 
ivuiuirv  uc|pui9  »i&  cjou  [  uD  voua  a  empêchés  de  voler  à 
rrècea  ,  A  Cobl»nli ,  etc.  Doulei-vous  maintenant  que  lea 
électeurs  ne  soient  vos  plus  déterminés  ennemis?  Qn'allél- 
vsusfafre  aujoard'hui  *  Ilélis  !  cela  est  bien  aisé  A  prévoir  i 
vous  allei  encore  vous  laisser  dup«r  par  nn  jwiiioir  trop 
tAt  livré  à  lui-même.  Que  leur  coillenl  les  serments  ,  A  a» 
hommes  qui  vous  trahissent  1  Ils  en  férecit  sans  difficulté , 
Jusqu'au  moment  oA  vous  serei  finalement  enmuselès.et 
ce  moment  nous  parait  devoir  être  prochain.  Personne  ,  ici 
du  moins  ,  ne  (orme  do  doute  sur  la  [acilité  aveo  laquelle 
les  troupes  ennemies  vont  pénétrer  dans  ta  France  ,  par  le 
c«(é  oâ  le  grand  Lafayctle  doit  avoir  le  commandement. 
Jouets  des  plus  vils  întriESDi ,  rougisseï ,  Français ,  du 
funeste  eiemple  que  tous  ibnnel  A  la  posiérilè.  Tout  vont 
était  possible  ,  il  j  a  lii  mois;  un  coup  de  vigueur  eOt  en- 
chaîné ,  anéanti  Faudacc  de  vos  ennemis.  Aujourd'hoi ,  ils 
semblent  triompher;  ils  se  moquent  ouvertement  des  vaJDl 
elTorlsque  vous  faites  sous  vos  tristes  chaînes,  pétenduea 
conslitullonnelli^i  ils  rient  de  votre  solliie ,  de  votre  lâ- 
cheté, de  vos  belles  reirattes,  de  vos  judicieuses  recom- 
mandations A  l'ordre,  A  la  (si,  ete,   Lear  airece  joie  pub 
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Vienne  vi  de  lo  tlaie 
On  proi..>si-  dï  plus 
lini;eJiI  i  la  ruafiliol 
elle  ncveui  |us ,  t  >m 


le  Traili  de  Barriii 


1li) 


i;lDlc 


^n  Vn 


«uelquG  X'KMf  *  faire.  On  lout   bei 

oue  le»  Braboni-on».  l"  Klanmiul. ,  Itit  llullaihlaiï  ,  Ws  Ai- 
ImuaDdi .  «le.  ool  en  bortear  voira  ronîlilutiou  ,  rt  qu  il 
«>  a  nul  liru  il<^.  Bftmplfr  sur  des  inaurrcrlii.iw.  Dflromiici- 
*ouj  ,  si  ïoui  lu  p«gïci:eeuiqui  vous  leiliteni  wiient  bien 
1p  eonlrairs.  — Je  «DUS  prfvieni  eueor«<(t«(«  ftineipal 
poini  d'oKiiïiie  «ermur  la  jOMrfca ,  pri»  d«  VaHM*i/y. 
Qu'on  H iIiCo  lusù  du  tfut  do  A'nlu*  .' 


FBANCE. 
De  Par.». 


Same,lia8iiiill.H:9!,  èlO  lieufM  dumaliii,  il  sers 
brOlè,  k  l'hftU'Ide  la  caisse  de  l'cilraordinain- ,  me  \i- 

■ui  S»î  niiltiout  di'jA  brAl>-(  ,  farmeni  cellu  de  Ml  uiiilions. 

D^porrmifnl  de  Parit. 

Le  public  fît  aTcrii  qu'i  ron.i.ier  du  80  juillel  179Î.  on 

noms  de   Si^vre» .  (|ui    fetoiil  inl.Tcepléi  par  les  Iraïaul 
uu'etige  la   réparation  du  jJUDl  sur  le  Lias  dcUri*iL-ru, 


Conicil-générat  di  la  contmur.e  .—Séance  du  21. 

JacqueS-IIenry  Bernardin  de  Sainl-l'irrr 


Ccrpi  municipal,  — Séance  du  23, 

,-.^ =.. Je«Le  par    i'aj- 

I ,  le  Î3  d«  en  niuia ,  a ,  dans  celle  stanee , 
eu  reprenani  tes  roncliona,  pioooDcâ  le  discours  su ivinl. 
Messieurs , 
Je  reprends  ma  plaee,  |urca  que  je  n'aj  pojol  mfrilé  de  la 
perdre.  Le  deparLemenl  el  le  roi  ont  pu  mo  suspendre ï  mais 
j'ulaii  plus  foit  qu'eui:  j'avais  puur  moi  une  bonne  cons - 
cieReoellesuffraêe,  oh  ne  dïl  plusdn  AonnMii  çiiu  ,  mais 
des  faoïBines  de  bien.  La  commune  n'a  point  t  ap|>laudir  su 
relour  de  ses  tnaçiilrau  ,  c'est  une  jusiico  uu'oii  leur  a 
rendue.  Ils  o'auraieni  point  voulu  de  grice.  (.onime  eus. 
l'As.'eniblee  nationale  a    fait   so»  devoir.  Mou  honorable 

refu  du  peuple  de  ces  marques  d'estime  et  d'allathmieni 

cour  des  rois,  qui  n'ont  encore  que  da  l'argent  à  donner. 
Je  n'avais  pas  besoin  de  eel  encourogemrnt  pour  le  servir. 
C-esl  uar  principes,  comme  par  senlimenl  que  j'ai  tou- 
jours ddcndu  scidroili  ;el,  avec  mon  earnoire,  on  ne  chan- 
ge jamais.  Mon  ambition  est  el  sera  toujours  ta  même  ,  de 
mériter  l'estime  dcï  bons  ciiojcnt  el  la  haine  des  mechanlH. 

Le  corps  municipal  aordonné  l'impression  de  ce  discours, 
el  de  la  réponse  de  M.  le  moire. 

D''parUmenl du  Nord.  —  Lille,  /c23jui'IW 

Ouriquos  patrouilles,  Mriiei  pour  aller  i  la  chaise  de  ; 


3  carabines,  dépo 
|N»lenoinhn-ui,sur  irrriio 
lige  de  Lei'rs.  Ce  sont  les 
ont  remmener  l'attaque.  Il 

et  ont  emporté  leurs  armei 


IréeshiH',  poTlanlen  Iriomplie,  aa  boulik 
lilles  des  liomnm  luCs  lia  surprise  d'un 


1rs  nAlres  est  vi 
luleracnl  bruja 


la  place  ;  on  en  a  très-certainement  tué  encore  daoâ  les  iAti; 
rar  un  lus  a  lii^illCs  pendant  long-icmps.  Le  nombre  <le> 
Uessés  est  eonsidérable  ;  on  en  a  vu  enimcDer  i  charioii 
Nous  avons  eu  un  volonlairc  soldé  de  lue ,  dtoi 


Iuï4- 


it  de  bles! 


s,   don 


m  grie^. 


cieédajcnl  pas  150  boni 
ues,  lant  toioniairo ,  inlànlerie  de  ligne  ,  que  cavaleri 
itbussards.  Elles  évaluent  le  nombre  d  hommes  quelles  en 
nmbaiws  t«IUnu  moi»'.  Noi  euh  i  valeurs,  en  tauclianlk 
liés  .  irouveroot  traisembb  Lie  ment  beaucoup  de  morts  din 
el  champs. 


il  du  Rhin 


\t  rMnbli.  On  espérait  que  , 
aui  resprliiii ,  les   rouiien 

i«  obilacle  , 


préseiil  les  Autrichiens  n'eut 
pas  voulu  nrquiesrer  i  ci'Lie  conveHioa. 

■l'iiuis  aranl-liicr  il  y  a  ,  i  Mayenre  ,  âne  marèreneeni- 
tn-  Ipus  Icsprinrcs  allemands.  l'oureel'e  raison,  l'élecieur 
a  r^il -i'iniriiT  ,îl  v  a  quelques  jours,  1  l'envoyé  de  Frsnre, 
M.  \  illars ,  qu'il  Tirait  bien  de  s'éloigner  ,  parce  qu'il  ce 
pourr.ilt  plusr.iponJre  dosa  pcrsnnne. 

I.e  csiiloa  de  Suleuro  a  fait  signifier  aux  émigrés  qn'il 
euHSeni  i  se  préparer!  évacuer  le  pays,  an  premier  orilr;. 
Plusieurs  d'enlr'rui  sont  déji  partis. 

Le  génirol  Kellcrmano  est  i  Wnsembourg.  Son  arme* 
esl  cnnionoée  jusqu'après  les  moissons.  Les  fortiti cations 
de  I.andau  elde  Laulorhourg  on  tellement  éléaiiffmenlees, 
qu'on  ne  les  reconnaît  plus.L'armée  du  général  Kellermanii 
occupera  principalement  les  lignes. 

Iji  commandant  de  rarlillerie  ,  h  Delmont ,   vient  d'a- 
bandonner son  poste  ,  et  do  se  rendre  i  Coblcnti. 
—  Le  général  Laïuorliére  aura  le  commandemco l  de  Mou- 
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Rapport  fait  par  AT.  STonletqmoa,  général  dt  Vormit 
dii  MUU,  dant  lu  âanet  du  «nanti  34  jaiilel, 
Occup6  depiil»  irofsmoif  des  moyens  de  ropoiissoT 
nos  cniierui»,  j'espérais  que  mon  lé le  el  mcsIrnTaitK 
ne  «eraionl  pis  inrinclurux.  IT  n'est  plus  permis  de- 
puis long-temps  de  douler  des  intentions  hostiles 
du  roi  de  Sardaignc.  Le  niinislre  desalTaircs  étran- 
géres  en  a  infonité  l'Asspinblée.  Klle  a  eeppndani 
pn  iguorer  que  lo  préparatirs  dot  Piêmoiitai»  au^- 
ment  ieiil  sourdement .  cl  ont  acquis  depuis  peu 
une  grandn  extension.  D'un  autre  cùlé,  r^lai*  par- 
Tenu  1  établir  une  défensive  presque  tunisaiitc  sur 
une  frontière  de  cent  lieupt  de  dévelopnemeni. 
Uepuis  Gex  jusqu'à  Antlbes,  ctiaque  point  d  atUqoe 
probable  ptêiculail.a  la  vérilé,  des  force*  iafê- 
rieures,  mais CMCNtuellemenl doublées  par  des  ri- 
loyeiis  prêts  1  mourir  pour  la  défense  do  la  liberKi; 
Jo  n'clais  plus  dans  le  cas  de  regarder  comme  dan- 
gereuse l'allaque  dont  j'élais  menacé,  et  je  vojais 
sans  itiquiëludc  se  former  devant  moi  une  aruiéo 
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ir  ]i\\n  lie  .'.O.OOO  homme;  ,  ginurTue  il'aiiondnnU 
nuMsiiH  et  J'immeiisoi  miiiiiliani  do  Rncrre.  l^i 
wèiio  a  Chanel)  lool-i-coup.  J'ai  rcfti  l'ordre  Je 
ilélicher?0  balailloiisdc  mou  armée. pour  rcnrnrccr 
rrlledu  Rhin.l.e  roi  n'n  ordonnn  ccllo  dlipuiilion, 
r.Vmtnibléo  ii'j  a  donné  son  nsiciilîment,  qiio  pirco 
qu'iront  cru,  uni  dmito.  l'un  o(  raulro(|Uelo 
rofiume  étail  moins  eipinc  dn  cAlû  des  Alpos.  Je 
B'ai  pu  douta  qt-' — ■ '  ■- ■-  ■- 


0  le  douille  au  prtsidcnl  di.  

miiilaire.   Mes    représonlatioiis    ont    produit  iino 

rirtie  dclenr  elTel.  L'envoi  de  30  bataillons  nir  le 
hin  «  été  rodait  Â  dix  ;  mais  ma  ponitioit  est  telle, 
"' ■ mbro  des  Iroiipct  qiio  je  c( 


diirgé  do  déroodrc. 

J'anrats  rcnoaTClé  mes  représenta  lion  s  Mna  m'é- 
orler  de  mon  poste  ,  si  de  nouvelles  circonstance! 
na  ui'aTajcat  fait  sentir  limporlance  Ue  hâler  la 
lenteur  des  eipitcations  politiques.  Avant-hier  j'ai 
ri;(ii  de  Savoie,  par  dent  endroits  diflorcnts,  Jm 
dctails  semblables,  qui  me  démontrent  que  te  mo- 
"'  il  de  l'etplaiion  «tt  proche.  J'ai  su  ((iio.  le  1.1  de 


rémois,  lcroideSardai;;ne  avait  accordé  la  pa^e 
Eiierre  A  ses  troupes;  qoc,  le  mi^mo  jour.il  avait 
élu  publié,  au  prône  des  églises,  utie  lettre  pnMonle 
de  rarcbeTdf|no  de  Turin,  qui  invite  les  bons  chré- 
tiens à  prier  Diea  pour  la  prospérilâ  des  armes  des 
Piémonlai*  contre  les  Français  rebelles  à  leur  Dieu 
cl  i  leur  roi.  (Murmures.  )  Les  mdines  lettres  por- 
leniqneJI.Riselti,  inspecteur géoériil  de  l'arliUerio. 
élail  parti  pour  aller  a  Uilan.  passer  la  revue  des 
Iruupës  tau  tri  chien  nés  qui  devaient  entrer  en  Pié- 
mont, [/ordre  d'établir  des  bàpilauii  do  gncrre  ve- 
nait d'être  donné.  Alors  j'ai  cru  qu'il  n'v  avait  pas 
un  moment i  nerdrepoiir  détruire  l'illuiion  funeste 
dans  laquelle  rAssemblée  nationale  et  le  roi  pou- 
vaient être  encore  sur  les  dangers  du  midi.  Je  suis 
MTli  la  nuit  mémo  pour  leur  exposer  les  vérités  qui 
laléreiMnl  le  salut  entier  Je  t'empirc.  J'at  pensé. 
Messieurs,  qu'il  sulTIrail  Je  tes  Oiire  connaître  pour 
Taire  changer  les  ilisposïtions  qui  coilleraicut  d'é- 
ternels re^crets.  J'ai  I  honneur  do  vous  assurer,  et 
j'en  aurai  pour  garaus  tes  cinq  déparicmcnis  de  la 
li-oiiliére  lies  Alpes,  que  tous  les  points  de  cette 
fruntiè™  sont  menaros  par  des  forces  forl  supé- 
rieures aux  nôtres.  D'après  ta  jonction  des  autri- 
chiens, qui  semble  Irèc-prochainc.  plus  do  six  mille 
hnnimes  se  trouveront  répartis  dans  le  comié  de 
Nice,  dam  le  Piémont  et  dans  la  Savoie  ;  il  parait 
que  le  point  datlaque  le  plus  cnmpléleineni  pré- 
paré se  dirige  sur  Lyon,  que  90  mille  hommes 
•ianlôl  rénnis  i  10  on  H  mille  autrichiens,  me- 
>vaume  d'une  incursion  dont 


armées  ennemies.  Vou4  sentez.  Meuienrs. 
dt-rniers  évéïicmcnls  Je  l'.Vrdéclie  vous  l'indiquent 
'"Vt,  vous  scnti'z  quelle  commotion  proiliiirail , 
jiHiiu'au  Tond  des  déjurlements  intérieurs,  la  mar- 
che libie  d'une  armOo  étrangère,  liée  avec  lot 
walveillanlt  rèuiiii  dans  ces  contrées. 

Pour  achever  de  vout  démontrer  l'importance 
de  mos  observa  lions,  je  vous  présenterai  le  tableau 
court  et  eiacl  de  mes  mujens  do  rcsislance.  J'ai 
i  mes  ordres  4R  Imlaillnns  de  volontaires  nationaux, 
an  coHtplet  de  .'i4ii:  m  rôgimcnts  du  li:;ns  de  i  î  .'lUil 
hommes.au  dessous  du  complet;  li  bataillons  d'In- 
fanterie légère,  et  16  escadrons;  total,  91  hatail- 
Isii»  et  15  escadrons.  La  froiilière  des  Pyrénées,  sur 
laquelle  les  mini  tires  m'ont  ratsu  ré  jusqu'à  présent, 
u  emploie  que  I S  bataillons  pour  In  iiurdc  des  places 
d'Avi;;nr>t>.  Arles.  Monlélimar.  Valence  i  l'intérieur 
dn  pajs.  an  viennent  do  se  passer  de*  événements 
ti  alarniaiib,  eu  oci'upe  IK;  les  ({«riies  des....  et  du 
pAvsde  nei.  i-,  loUI,  3GI>alaill»nK.  il  ni>  m'en  reole 
^inr  que  .'kl  îles  places  de  roulou,  Anlihes.  Munaco, 
Enbruu  .  Brian^on,  Grenoble  et  Uarreaut  en  oc~ 


cupent  ig  ;  il  ne  me  reste  donc  sue  39  batailloni 
qiti  pul«tciil  tenir  la  campai^ne.  J  en  ai  dé«iitnô  li> 

à  la  défense  du  Var,  et  9  â  Camper.  Le  camp  de 

csl  dans  une  position  importante  et  nécessaire  pour 
se  déleudrc  contre  les  troupes  qui  descendront  du 
Piémont.  (îos  muvcns  trés-faibles  recevront  du  pajs 
mémo  le  complément  do  force  qu'a.'sure  un  patriu- 
lisme  pour  qui  la  constitution  et  la  liberté  sont  touL 
et  pour  qui  les  dan;icn  de  la  mort  no  sont  rien.  Je 
n'ai  donc  que  3i)  halalllons,  tant  pour  tenir  la  posi- 
tion do...  ..  dont  tout  le  monde  connaît  l'inmor- 
lance,  que  pour  fermer'  le  chemin  do  L;on.  Pour 
peu  que  l'on  retranche  sur  celle  dernière  ressource, 
il  no  reste  rien.  Le  pays,  auquel  la  nature  et  l'art 
ont  refusé  loule  dcrensc.  est  livré  i  l'ennemi.  Lyon 
n'est  qu'à  liï  lieues  des  frontières;  L)on  n'offre  que 
des  richesses  à  saisir,  et  pcul-élre  de  nombreux  al- 
lic4  A  nos  ennemis. 

Tel  est  le  précipice  qu'ouvrirait  lous  nos  pas  uno 
disposition  qu'il  est  encore  temps  de  changer.  Les 
motifs  qui  l'ont  inspirée  sont  sans  doute  d'une  haute 
importance;  mais  il  est  possJblo  aussi  que,  no  con- 
naissant pasVéminencedn  danser  dont  je  viens  vous 
offrir  le  tableau,  on  ait  adopté  un  système  que  des 
notions  plus  jusle«  feraient  changer.  J'ai  cru  rem- 
plir un  devoir  sacré  en  me  préiciilani  nioi-mâmo 
pour  vous  dire  ces  importantes  vérités.  Je  n'ai  pas 
calculé,  dans  l'élal  des  forces  dont  je  puis  disposer. 
^1  nouveaux  halaillons  dont  l'Assemblée  a  décrété 
la  lêvéo,  ni  l'augmentation  do  31G  hommes  par  l>a- 
lailtons  de  volontaires;  !"  parce  quoce  recrulcmenl 
de  Totontiiret  nationaux  n'est  pas.  à  beaucoup 
près,  achevé;  2"  parce  que  je  n'ai  p.is  encore 
d'armes  é  leur  donner.  La  ministre  de  la  n'icrre 
m'en  a  promis  incessamment  tO.Oul).  et  peu  après  un 
autre  envoi  du  ii.0.^1.  U.iis  ces  envois  rencontrent 
si  souvent  dans  leur  route  des  obstacles  que  l'é- 
Ro'fsmo  elle  dèllance  opposent  ô  leur  passa^.  et 
d'ailleurs  l'altaqne  peut-être  si  prochaine,  que  jo 
no  dois  compter  que  sur  ce  qui  se  trouve  aujour- 


<le  k 


>.  Je  s 


do  bras  se  joindra  a  mol.  Nocs  mourrons  loua,  s'il 
le  laut.  pour  la  cause  do  la  liberté.  Mais,  ai  vous 
nous  eolcvei  ce  polit  nombre  de  disciplinés  .  dont 
l'instrurtinn  doit  sorvir  de  i;nido  au  zolo  inexpéri- 
menté de  nos  braves  citoyens,  vous  nous  priverez 
dos  plus  grands  moyens  de  résistance  et  de  victoire. 


-dOptÔ        ..-       : ,     - 

niées.  Me  )«rait-il  permis  ifo  vous  en  Indique 
peut-être  plus  efUcaco  encore,  pour  donner  lonl-é- 
coap  à  nos  forces  militaires  une  force  supérieure  . 
et  par  le  nombre  et  par  la  qualité,  aut  forces  do 
nos  ennemis.  Nous  avons  éprouvé,  !>  In  guerre, 
favantagn  de  turmer  en  bataillons  les  eompa^nic* 
de  grenadiers  et  de  chasseurs  des  ,ré:jimenls  de 
ligne.  Proûtons  de  cette  expérience  ;  il  n'est  neut- 
ètro  pas  eu  France  de  dé|>arleinenl  ttalional  qui 
n'ait  formé  avec  préililertiou  des  compagnies  ou 
des  sections  de  grenadiers  ou  de  chasseurs.  Ces 
derniers  surloiii  sont   l'élite  des  jeunes  (lens.  lin 

Eénéral.ces  compagnies  sont  bien  années,  bien 
ahillécs.  Un  amour  propre,  très-louable  ,  lésa 
porlécsà  s'exercer,  à  s'inslrniic.  i  se  faire  rom.irqiter 
par  uu  travail  plus  assidu.  Qu  if  soit  permis  aux 
généraux  de  s'enteodro  avec  les  départements  pour 
rassembler  seulement  In  iiioilé  do  ces  com|>a- 
gniesrd'étito;  qu'ils  nient  le  droit  do  les  former  en 
bataillons,  et  do  mettre  à  [leur  léln  des  chefs  choisis 
parmi  les  coinmanil.inis  des  gardet  nationales  en 
activité.  Vous  aurez  tutit-à-conp  des  corps  excel- 
lents, des  corps  tout  armés,  tout  équipîs-,  des  corps 
que,  dés  le  londeinain  ,  vous  pourrez  présenter  à 
1  ennemi.  La  ma-ie  nllacliéo  an  nom  de  grenadiers 
et  do  chasseurs  aura  son  ciïut,  et.  par  un  seul  décret, 
vous  ferez  sur  le  champ  passer  les  armées  fran* 
çatses .  Jo  la  désolante  iufériorilé  nû  elles  se  trou- 
vent, .i  ta  plus  impnt.iule^iipéiiorilê.  C'est  alurique 
vous  donnere',  vérilablcnicut  à  l'univers, le  glorieux 
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ciempl«  da  l'eneTgied'Mi  pevçle  libra.  Ja  rcmettnl 
au  ministre  de  !•  foerra  et  a  TOlre  comité  mili- 
lilitre  î'élal  de  tout  ce  qDÎ  manque  encore  en  armes, 
en  effelide  campemenli,  «n  munltioni,  eu  ofaciera 
cËnérsni.  J'oie  espérer  de  l'Anemblée  doi  tecoan 
sans  lesquel!  le  télé  eit  Impuiiunl  el  le  courage 
sans  erret.  Je  conjure  l'Assenibléc  de  prendre  en 
coosidératioD  le  tableau  que  je  Tiens  d'avoir  l'iion- 
neur  de  mettre  sous  tos  yeui. 


B  DE  Li  SEANCE  DU 


S3  reiLLBT. 


M.  Chabot  :  J'appuie  en  partie  la  proposilioD  qni 
est  Taile  par  !U.  Cretlin,  de  discnter  inccuammeut 
la  qoetlion  de  sïtoît si  le  roi  aeocouru  la  décbèaDcc. 
Haii  jo  Tondraii  que  la  discDision  resUit  libre,  et 
qu'elle  ne  fflt  pas  moreellée  pat  lea  ouestioni  par- 
tielles qu'il  TOns  propose.  Jo  demande  doue  que  cetio 
discussion  l'ouTre  des  demain,  Don  pas,  comme  l'a 
tlil  M.  Cresliu,  pour  faire  Hnir  le*  soupconi  du 
peuple;  car  tous  les  décréta  de  l'Assemblée  ne 
peuvent  étouffer  l'opinion  publique  :  nous  n'en 
sommes  que  les  orsaues  el  non  les  maîtres.  Quand 
il  serait  Trai  que  l'Assemblée  fût  assez  faible  pour 
savonner  lo  pouvoir  oïétulif.  la  naiîon  n'eu  serait 
pas  moins  porsnaJfo  de  la  réalilâ  des  Irabisons  de 
(a  cour.  S'il  lui  est  prouvé  que  le  corps  légiilalif  ne 
trouve  pas  dans  la  conititutiou  assez  de  pouvoir 
pour  agir ,  nulle  puissance  alors  ne  pourra  l'empè- 
cber  de  se  sauver  elie-nième.  (Du  numbreui  ap- 
plaudissements s'élA  vu  i>l  dans  les  tribunes.)  m.quaiid 
te  pouvi>ire:iécutirtoitirait  blanc  comme  ncigo  de 
cette  disciissiou,  le  peuple  français  aura  toujours  lo 

droit  incoulestablo  du  changer  sa  conslitulion 

(Les  applaudissements  des  tribunes  rccommcnccul. 
—  De  viDlcntcs  tumeurs  s'élèvent  dans  l'Assemblée  ; 
tous  Ici  membres  du  ci-devant  cdlé  droit  el  une 
partie  dn  calé  gauche  se  tùvent  en  demandant  1 
erands  cris,  les  uns  <fua  M.  Cbabot  soit  rappelé  k 


.  Ici  a 
le  parjure.) 


s  qall  soit  envoyé  t  l'Abbaiie 


SI.  le  président,  cédant  b  l'impulsion  do  ces  cla- 
meurs, rappelle  M.  Chabot  à  l'ordre. 
M.  Cnouuiivti  :  M.  le  président,  ]e  demande  la 

farolc  contre  vous Je  demande,  Messieurs,  que 
;  président  soit  rappelé  h  l'ordre,  pour  avoir  lué- 
ronnu  la  souveraineté  du  peuple  frantaii  consacrée 
par  la  conslittition ,  el  j'invoque  ici  la  lettre  même 
de  l'acte  conslilutionriel.  (Les  rumeun  coaliuuent 
dans  la  partic>dioiie.)  Je  prie  les  honuAtes  geiu  de 
faire  silcucc  et  de  ra'ocouter.  Voici  les  propres  terme» 
de  la  coDSlil'Jlien  ;  •  L'Assemblée  cuustituaole  dé- 
clare que  la  nation  a  le  droit  imprescriptible  do 
changer  la  constitution.  •  Il  n'y  avait  pas  mémo  be- 
soin de  cet  article  pour  reconnaître  la  souveraineté 
du  peuple:  car  l'Assemblée  couslïtUHute  n'avait  pas 
lo  droit  do  la  limiter  ;  aussi  u'a-t-elle  fait  qu'une 
simple  déclaration  ;  mais,  cette  loi  fondamenlato 
étant  formellement  énoncée  dans  la  constitution, 
comment  se  fait-il  qn'un  président  de  l'Assemblée 
nationale  ose  rappeler  i  I  ordre  ceux  qui  einosent 
ncipes  de  la  souveraineté 


plus  de  principes  sacrés,  si  vous  n'arrétei 
de  vos  présidents,  (tlne  çranile  partie  de  l'A 
el  les   tribunes  applaudlissut.  —  M.  le  |iréaideal 


de  vos  présidents,  (tjne  çranile  partie  de  l'A: 
'  is  tribunes  applaudlissut.  —  M.  le  iii 
c.)  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  les  prési- 


dents, après  s'être  fait  élire  par  une  coalition,  oui 
osé  alleuter  i  la  souverainclu  du  peupla  et  mécon- 
naître ses  droits.  Il  est  temps  d'arrêter  cette  audace, 
et  je  demande  qu'aujourd'bui  vous  fassiez  un  grand 
exemple.  Si  les  rangera  de  la  patrie  couslslent  dans 
ta  résistance  d'inertie  que  vous  opposent  les  agents 
du  pouvoir  eiécnlif,  iU  consistent  bien  pins  encore 
dans  l'Insolence  de  certains  délégués  du  peuple  qui 
trahissent  ses  droits.  Je  deraando  duuc  ^ue  le  pré- 
sident soit  rappelé  i  l'ordre ,  et  A  ce  qu  il  doit  1  la 
majesté  de  la  nation.  (On  apidaudit. 
Pliuieiiri  voix  :  M.  le  préiidcnt,  vuusélcs  inculpé, 


U.  Li:  1  ni.'^ 
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acnibléo,  pour  savoir  «1  elle  veut  que  je  quille  le 
fauteuil,  oui  ou  non.  (Il  s'élève  des  murmiiTes.) 

M.  CuADOT  :  Je  demande  la  queslian  préalable  wir 
U  proposition  de  U.  Cboudieu;  je  suis  persuadé  que 
le  présidant  ne  m'a  rappelé  i  l'ordre  que  parce  qu'il 
a  plus  fait  attention  à  la  reslrictiou  du  principe 
énoncé  daua  un  article  postérieur  k  la  constitution, 
qu'au  principe  mémo,  et  parce  que  les  ctameun 
constitutionnelles  de  ces  Mesaïeun  m'ont  cinpécbâ 
de  terminer  ma  phrase. 

AI.  JSNAGD  :  Je  m'oppose  i  la  question  préalable. 
De  tous  les  délits  dont  on  peut  ae  rendre  eoiip«l>ie, 
celui  qui  attente  i  Is  aouTeralnelé  du  peuple  est  1» 
plus  grave.  Il  est  d'autant  çlus  Important  que  la 
discussion   ne  cesse  pas  ainsi, par  une  décision  de 

tiasser  à  l'brdre  du  jour,  que  tons  les  amis  de  la 
Itkerté  voient  avec  effroi  le  syslème  qui  s'introduit, 
de  délmire  ce  principe  fécond  do  toute  liberté  ,  La 
souveraineté  du  peuple.  (Murmures  dans  la  partie 
droite.)  A'e  m'iulcrromnet  pas  ,  vous  n'y  ga^'nereï 
rien  .  sinon  de  m  entendre  plus  lonjt-temps.  Il  eit 
donc  vraiquG.de  tous  les  peuples  de  la  terre. Jamai» 
aucun  n'a  pu  déléguer  pour  un  Instant  l'eicrclce 
du  il  souveraineté,  sans  que  cent  à  qni  il  la  eon- 
lice  aient  cherché  aussitôt  à  l'enchaîner.  C'est  ainsi 
que  le  corps  constituant,  après  avoir  reconnu  ce 
principe  fondameiilal,  dont  il  avait  besoin  pour 
consolider  son  ouvrage,  a,  en  mémo  temps,  par  une 
r<ilric(ian  inconstitutionnelle,  cbercbé  à  enchaîner 
le  peuple.  Certes,  cette  clause  restrictive  ue  peut 
être  considérée  que  comme  un  conseil  donné  au 
peuple  ;  et  la  déclaration  du  principe  n'en  reste  pai 
moins  dans  toute  sa  force.  Peut-on  en  conclure  qua 
la  nation  n'ait  pas  toujours  le  droit  de  changer  sa 
constilutiou?  El  comment  se  Irouve-t-il  des  repré- 
sentants du  peuple  qui  partagent  ces  vues  crimi- 
nelles? N'ave^-vout  pas  été  elTrajés  de  voir  une 
foule  d'bommes  tourner  lenr  Usure  et  jeter  des 
cris,  comme  si  on  eût  proféré  un  blasphémer  Faites 
une  déclaration  qui  rassure  lo  peuple  sur  sa  souve- 
raineté. Jo  demande  que  le  président  loil  rappcléà 

Al.  Lacroix  :  Comme  nous  reconnaissons  tousqne 
U.  le  président  a  eu  tort  ,  jo  ne  vois  rien  de  plus 
grand ,  do  plus  glorieux  pour  lui ,  que  do  recon- 
naître lui-méino  sa  frfute  :  car  jn  conçois  Irés-bicn 
GOiumcnlil  est  possible  qu'eiilraluépar  les  murmu- 
res de  CCS  Messieurs,  qui  criaient  au  parjure  .  qui 
invoquaienlla  prison  comme  la  peine  la  pins  douce 
à  infliger  i  celui  qui  a  reconnu  la  souveraineté  du 
peuple  ,  jo  confois,  dis-je,  qu'il  est  possible  qu'en - 
traîné  par  ce  çtand  monvemcnl  constilotionnel.  Il 
se  soit  déterminé  i  prononcer  ce  rappel  a  l'ordre; 
mais,  s'il  persiste,  je  demande  qu'on  le  rappelle  i  aon 
devoir. 

U.  t:BPnÉKiDE5T:  Je  vais  faire  lire  par  M.  Dalmas 
l'article  de  la  conslitulion. 

J'JuiJBurs  loi'ji  ;  Poiut  de  chancelier  ,  M.  le  pré- 
sident; juslillez-vous  vous-même. 

M.  i-E  PBÉsinRNT  :  La  constitution  dit  :  •  FI  néan- 
moiOB,  considérant  qu'il  est  plu*  conforme  i  l'intâ- 
rêl  national  d'user  seiilement,  |iar  les  moyens  pris 
dans  la  constitution  même',  du  droit  d'en  réformer 
les  articles  dont  rexpérleuce  aurait  fait  scnllr  les 
inconvénients,  décrète  qu'il  y  sera  procédé  par 
une  Asscmlilée  de  révision ,  enta  forme  suivante  :., 

D'après  cet  article,  mon  opinion  parllculiére  est 
que  je  ne  mesuis  pas  ùrarlé  de  la  constllutian;  mais, 
comme  mon  opinion  ne  fait  pas  loi,  jo  vaiscontnl- 
ter  l'As-iemblée  pour  savoir  si  c'est  h  propos  que  j'ai 
ramielé  à  l'ordre  U.  Cbabot. 

Pluaieun  voix  ;  Quittez  le  fauteuil. 

Al.  lo  président  quitte  le  fauteail.  —  M.  Dubayct, 
ei-présideni .  le  remplace. 

LAssciublée  décide  presqne  unanimement  qu'il 
seia  rappelé  &  l'ordre. 

m.  LEPnÉsiOENT  :  11.  LafTond-Ladeliat ,  je  «oas 
rappelle  à  l'ordre,  au  nom  de  l'Assemblée. 

ni.  Scott,  ci-devant  colonel  de  dragons  ,  admis  à 
la  barre ,  fait  homniam  de  son  traité ,  Intitulé  ■  J/o- 
nuct  (/*i  cito-jeiu  arniù  rft  piques. 
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II.  CâiHOT  :  Je  Tleoi  appajer  la  propositloii  du 
pélilioDoalre ,  cl  il  ma  Mr*ll  hcHe  de  déinonlrai 
(niTinUscs  de  cette  arme.  Saus  rcmoDlcr  *ui  siè- 
dei  reculai  de  l'anliquilf ,  ïans  aller  chercher  des 
ciemplHchcz  les  Greci  et  les  Romains,  pour  dé- 
montrer les  avantages  qu'on  avait  retirés  de  celle 
ctpcce  d'arme,  dana  tes  phaUDgcs  la  ce  dé  mon  ien  nés 
«I  dans  les  léeîODS  rooiaïucs ,  l'hUloire  moderne 
fournit  as«ei  d  exemples  ^  l'appui  de  co  sjstémo.  Les 
lalaillei  de  Cèriiotes,  Mariguan  ,  Jarrcau  el  Uon- 
coutour  oat  prouié  qu'on  pouvais  te  aervir  des  pi- 

Îati  arec  avantage  ,  malgré  l'usage  de  l'artillerie 
'iiLToque  h  cesiijel  le  témoignage  do  Monl 
qui  lirait  dans  le  siècle  dern  er  ;  celui  du  i 
uc  Saie  ,  dans  ion  Traité  dei  légions,  qui  dit  que 
\ts  piques  peuvent  être  du  plus  );rand  secours  con- 
tre les  allaguct  des  escadrons  ;  qu'elles  peuveut  être 
«ntiloyécsavec  d'autant  plus  de  succès  par  les  Frao- 
(ais, qu'il  est  démontré  qu'ils  ont  luujonrs  eu  l'a- 
tiu'aje  i  l'arme  blanche  et  rarement  a  nu  Teu  rou- 
lant etsoutenu.  J'invoque  le  lémoigoa;;e  de  plusieurs 
mires onici ers  célèbres,  qui  ont  peosé  qu'il  était 
(rèi.i]vauta;eui  de  mêler  des  piques  daoj  les  rangs; 
et.  d'après  ces  coosidôrations  .je  propose,  1"  d'»r- 
ihinnerqua  le  pouvoir  etécutir  fera  distribuer,  aux 
nldali.  toutes  les  piques  qui  sont  dans  les  arsenaux 
et  magasins  militaires  ;  9°  qu'il  en  sera  fahriqné  300 
mille,  conformes  au  modèle  qui  sera  jugé  le  plus 
propre  et  le  plus  avautageui  ;  3"  quu  les  direc- 
loirei  de  district  leroot  autorisés  à  en  dire  Ci- 
briquer. 

M.  LaunEAU  :  La  proposition  Talte  par  le  préopi- 
nant  prouve  qu'il  y  a  daui  manières  de  voir  les 
mêmes  choses  ;  car  les  mêmes  Tails  qu'il  cite  pour 
prnurer  l'avantage  des  piques,  je  les  citerai  ,  moi, 
pour  en  prouver  les  inconrénienU. 

Il  estprouvé  qu'à  la  bataille  de  Jarnac,  on  éprouva 
les  désavantages  de  cette  espèce  d'arme;  et,  eu  elTet, 
dèi-lors .  on  commença  à  no  plus  s'en  servir.  Les 
temps  changent ,  et  les  armes  changent  aussi.  Nous 
ncionimes  plos  an  temps  des  Grecs  el  des  Romains. 
Aujourd'hui  ,  rusa"e  adopté  de  l'artillerie  et  de  la 
DJOusqueterie  rend  celui  des  niques  inulile.  De 
grands  maîtres  dans  l'art  niilitafre  ont  contribué  a 
\«  bannir.  Gustave-Adolphe,  Frédéric  11  ont  senti 
la  nécessité  de  perreclionner  l'artillorie  el  do  re- 
nonceraui  piques,  doni  ils  ont  senti  le  désavantage. 
Les  piques  étaient  avantageuses,  sans  doute,  avant 
le  pcrrectionneinent  de  l'arlillerie.  Une  première  dé- 
charge d'artillerie  ou  do  moosquelerie  jelerait  bien- 
(èt  le  désordre  dans  les  rangs  d'une  troupe  armée 
seulement  de  piques!  Il  esl  bien  vrai  qu'elles  pea- 
reul  servir  oliicmcnt  pour  arrêter  les  escadrons  ; 
mats  Jo  roi  do  Prusse  a  irouvé  le  moyen  du  réunir 
cet  avant^'e  â  celui  du  fusil.  Co  moyen  coDsisto  1 
doDoer  à  la  bayonnelte  un  degré  de  longueur  qui 
permette  au  premier  rang  d'atteindre  ta  caralerle, 
uns  se  laisser  approcher  de  Irop  près. 

II  n'cit  pas  prudent  de  cliauger  d'armes  at  de 
Ucljqae,  au  moment  où  nous  avons  à  comhallre  des 
bilaillons  dont  la  grande  fiirce  consiste  à  savoir  faire 
na  feu  prompt  el  bien  soutenu.  C'est  pour  avoir 
voulu  changer  de  lactique  ,  que  nos  troupcj  furent 
battues  à  Rusbacli.  I.a  proposition  qui  vous  est  fAÏle 
mérite  la  plus  grande  attention  :1e  salul  do  l'empire 
en  dépead. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  do  la  proposition 
de  U.  Caruot  au  comité  mililairc,  ainsi  que  de  ccllo 
faite  par  H.  Lasource,  d'organiser  ,  en  compa- 
gnies de  carabiniers ,  les  gardes  chasses  et  bra- 
counicrs. 

La  discussion  s'ouvre  sur  un  projet  do  décret 
présentû  par  SI.  Gensonné  ,  ayant  pour  objet  d'at- 
tribuer aux  municipalités  lo  pouvoir  d'arrêter  et 
d'intcrioger  les  citoyens  qui  leraieut  accusés  de 
GoiupluLii  contre  la  sûreté  générale  de  l'Etat  cl  coutré 
la  coDstilution. 
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priacipes  de  notre  coa«tllutioit  t  Tels  muI  les  deui 
points  do  vue  sons  lesquels  vous  dovei  l'eiaminer. 
(.elle  mesure  porle  sur  trois  bases:  1"  il  j  a  des  cons- 
piralioni  à  craindre  ;  2"  il  faut ,  pour  les  prévenir 
ou  les  réprimer  .  organiser  det  farces  propres  i 
«■-.... —  .1,  i>  — sonne  des  coupables  el  des  preu- 
s  ;  3°  ce  pouvoir  doit  être  délégué 
p1ut61  qu'aui  )u;esde  paix.  La  né- 
cessité de  ces  mesures  ne  peut  être  conlesiée  que  par 
trois  classes  d'hommes  ,  ou  par  ceux  qui  veulent  fa- 
voriser des  conspirations,  ou  par  ceoi  qui  s'imagi- 
nent qu'il  ne  peut  plus  exister  de  conspirateurs .  on 
enlin  par  ceux  qui  croient  détruire  les  conspirations 
en  Termant  les  yeux  sur  leurs  progrès.  Les  premier* 
sont  des  eunemis  de  la  révolution  ,  les  seconds  des 
aveugles,  les  derniers  des  insensés.  Notre  révolution 
est  faite  ,  a-t-on  dit  ,  pourquoi  cralol-oii  les  cons- 
pirateurs! Sans  doute  notre  révolution  est  faite,  et 
le  peuple  français  no  courbera  plus  sa  télé  devaut  un 
seul  homoie. 

niais  enlrésulte-t-ll  qu'il  n'oiistc  pas  encore  beau- 
coup do mécoiilents déterminés  ndèployerlous  leurs 
efforts  puur  la  renverser.  Si  ces  conspirateurs  exis- 
tent, si  leurs  défailcs  successives  et  multipliées  o'odI 
pas  été  capables  ,  et  no  te  seront  pas  encore .  d'ar- 
rêter de  nouvelles  conspirations  ;  si  leur  impuis- 
sance .  qui  doit  rassurer  sur  leur»  succès  complets, 
n'empêche  pas  qu'ils  ne  puissent  avoir  des  succès 
partiels  et  causer  do  grandes  calamités  .  ne  serait- 
il  pas  insensé  de  ne  pas  prendre  des  mesures  pour 
élouffer  au  berceau  même  ces  conjurations  nouvellesT 
Eh  !  qui  peut  contester  que  le  foyer  de  contre-ré- 
volulion  i>tabti  à  Coblenti soit  plus actifque  jamais? 
Qui  peut  contester  qn'iudépendamment  dTe  la  faction 
de  Coblenlz,  il  existe  un  autre  pacte  de  rebelles  (|ui 
ne  veut  pas  ,  comme  celte  ractloo,  la  destruction 
entière  de  notre  constitution  ,  qui  ne  demande  que 
des  modiflcatious,  telles  que  la  résnrrecUon  de  la  no- 
blesse .  les  deux  chambres ,  l'extension  de  la  préro- 
gative royale!  Qui  peut  contester  que  ce  parti  soit 
Dion  plus  dangereux  que  l'antre  ?  puisque ,  d'un 
cAté ,  il  parait  avoir  eu  el  conserve  encore  une  plus 
grande  inDuence  dans  les  cabinets  étrangers,  puis- 

3u'il  n'a  pas  été  loin  de  les  déterminer  i  une  raé- 
iation  armée  ;  puisque ,  d'un  autre  cAté  ,  en  s'ati- 
noncant  en  Franco  par  des  moyens  adroits,  sous 
des  formes  de  modération  el  de  paix  ,  il  a  trouvé 
le  secret  de  s'attacher  une  partie  de  ces  privilégiés 
qui  ns  peuvent  s'accoutumer  h  l'égalité  populaire  , 
Cl  de  ces  hommes  ricbes  ou  aisés  ,  toujours  prêts  k 
vouloir  moins  de  liberté,  pourvu  qu'ils  aient  plus  du 
de  leurs  stipendiaircs .  que  l'cgalitâ 
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peut  et  qu'on  doit  rapporter  h  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  partis  tous  les  troubles  qui  déchirent  la 
France,  et  les  soulèvements  des  prêtres  réfractai- 
res .  et  tes  t.abigons  simuUanëes  dans  nos  armées, 
et  l'inspiration  subite  de  Jémissioni  également  ti- 
mnllanècs. 

Non ,  cas  complots  ne  peuvent  être  des  chimèresi 
ils  sont  dans  la  nature  des  choses  :  ils  sont  Traiiem- 
hlablcs  1  ils  sont  vrais;  les  rebcUeB  doivent  vouloir  , 
doivenlagir  ainsi,  ou  il  faut  les  supposer  les  plus  slu- 
pidoi  dcshommos.  Loin  de  nous  cependant  la  faibles- 
se de  croire  à  toutes  les  dénoncialious  ;  mais  ici 
riacrédulité  serait  dangereuse,  comme  la  crédalitéi 
il  serait  aussi  absurde  d'admettre  toutes  les  dénon- 
ciations qui  TOUS  ont  été  failei  ,  comme  do  Ici 
rejeter  toutes,  parce  qu'elles  ontélé  préicutéosd'uno 
manière  incohérente  ,  parce  qu'elles  n'étaient  ni 
choisies  ni  liées  ensemble  à  des  rapports  communs, 
parce  qu'elles  étaient  onlremélées  d'accusations  mal 
foodées, contre  des  hommes  publics  qui  doivent  jouir 
d'une  conllanco  entière,  jusqu'à  ce  que  des  preuve* 

Csilives  la  leurcnlérent.  Le  défaut  d'adresse  et  de 
nues  oratoires  peut  être  un  heureux  sujet  de  cri- 
tique dans  la  main  des  hommes  pervers  oui  ont  be- 
soin du  ridicule  poui  effacer  les  taitsqui'ies  gênent 
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maU  ce  dâf«Dt  ne  peut  Ctrc  iin  motif  nour  tran- 
qiiilliï^cr  des  lêgUlateure  :  iU  doitcnl  voir  tes  faits 
et  non  lc«  formes  ;  et  .  aux  jeiii  do  ceui  qui 
nnt  lu  el  médité  allcnlivemenl  une  gniiile  partie 
de  ces  faila ,  il  est  évident  qu'il  a  ciislé  .  qu'il 
eiiite  encore  un  projet  d'avilir  et  de  diuouilrc  I  As- 
lemblée  nationale ,    de  semer  la   division  entre   ta 

Èardc  nationale  el  le  peuple  non  armé,  d'altérer 
I  conslilulion. 


I    troisième    faction . 


On   I 
faction  __     -^  .  , 

établir  la  rêpublii)ne.  Celle  idée  paraîtra  sans  daulo 
un  paradoxe  ;  mais  c'est  ane  vérité  :  il  n'est  pat  de 
meilleur  mojen  que  le  rëgiciile  pour  éterniser  la 
royauté.  Non  ,  ce  n'est  point  avec  le  massacre  ré- 
voltant d'un  individu  qu'on  l'abolira  jamais.  La  ré- 
surrection de  la  royauté,  en  Angleterre  ,  fut  due 
au  aupplico  de  Charles  I"  ;  il  révolta  le  peuple  et 
l'amena  aux  eenout  de  son  Dis.  Si  donc  ces  républi- 
cains régicides  eiistent,  il  faut  avouer  que  ce 
sont  des  républicains  bien  stupides  et  tels  que 
l(»  rois  dovraicnl  les  payer .  pour  rendre  le  répu- 
blicanisme i  Jamais  exécrable.   (  Ou  applaudit. } 

Quoiqu'il  en  soit ,  si  ce  pacte  de  régicides  eiiste . 
s'il  etisto  des  hommes  qui  travaillent  à  établir  à 
présent  la  république  sur  les  débris  de  la  constitu- 
tion, le  glaive  de  la  (oi  doit  frapper  sur  eui  comme 
sur  les  amis  actifs  des  deui  chambres ,  et  sur  les 
con Ire- révolu lionn aires  de  Coblenti.  La  loi  ne  doit 
respecter  aucun  complot  ;  et  ceux-U  seuls  prouve- 
ront qu'ils  n'appartiennent  à  aucun  de  oes  partis, 
qui  soutiendront  les  mesures  propres  k  les  réprimer 
tous.  Ce  n'est  pas  seulement  U  nécessité  do  main- 
tenir la  tranquillité  intérieure  qui  doit  vous  j  dé- 
terminer. J'ose  l'assnrer  .  le  sort  de  la  guerre  exté- 
rieure lient  entièrement  h  cet  mesures  :  la  coalition 
do  deux  puissances  jusqu'à  prûseni  ennemies  l'une 
de  l'autre,  leur  opiniâtreté  à  soutenir  leur  concert 
contre  une  constilutioii  qui  doit  leur  èiro  entièrement 
étianaèro  ,  la  contradiction  do  celle  conduite  e( 
avec  leurs  intérêts  politiques,  qui  appellent  leurs 
rcaar<ls  sur   les  changements  dans   In  constitution 

tolonaise  et  les  mouvements  de  la  Russie  .  et  avec 
^ur  sjtu.ition  intérieure,  qui  leur  commande  le  re- 
posj  el  la  paix  avec  la  France.  Tous  ces  faits,  ces 
énigmes  ne  s'expliquent  quo  par  la  méliance  de  ces 

Euistanccs  dans  tes  conspirations  qui  se  trament  en 
ranco  ,  dans  le  nombre  ctagéfé  des  mécontents  , 
et  la  grandeur  supposée  de  leurs  ressources.  Ce  n'eil 
ni  sur  la  l'orco  ,  ni  sur  lo  nombre  de  li'urs  armées 
que  ces  princes  se  reposent ,  mais  sur  celles  des  nié- 
conlent.4  intérieurs.  Prendre  des  mesures  pour  ré- 
primer ces  mécontents  ,  pour  découvrir  et  décon- 
certer leurs  projets,  c'est  donc  i  la  fois  aFTcrmlT  la 
tranquillité  Intérieure  et  Aler  nui  puissances  eité- 
rieurcs  leur  plus  ferme  appui. 

Ij  coustilution,  A  la  vérité  ,  délègue  su  pouvoir 
léfiislnlif  exclusivement  ,  le  droit  de  connaître  des 
crimes  contro  la  sûreté  nationale  ;  mais,  ouant  aux 
Tormci  nécessaires  .  elles  no  sont  pas  llxées  ,  elles 
n'exislent  même  pas.  Les  rebelles  peuvent  conspirer 
impunément  sous  nos  jeux  .  et  il  n'existe  aucun 
pouvoir  bien  iléilni  qui  puisse  décerner  contre  euv 
le  mandai  d'amener  ou  d'arrêt;  Il  est  si  peu  défini  , 
que ,  Jusqu'à  présent .  les  ju^es  do  paix ,  pour  les- 
quels ont  le  réclame ,  n'en  nnt  jamais  usé  ;  que  les 
inunkip,ililés  auxquelles  on  veut  l'élcr  l'ont  exercé, 
parce  qu'elles  étaient  cntr.ilnécs  par  ta  force  des 
choses.  En  suivant  la  lettre  de  la  constitution  ,  et 
dans  l'absence  de  toute  antre  loi  ,  ce  pouvoir  no 
doit  eii^ter  que  dans  la  main  <lo  rAiscnibIcc  nallo- 
.... . -qu'elle  '' •- — 


nt  nortcra-l-clle,  dans  la  recherche  des  coupables, 

le  diligence  qui  no  pei' '- -' '*■  —  ' 

me,  qu'A  un  petit  nomhi 


relie  diligence  qui  no  peut  appartenir  qu'à  un  hom' 


praticable  au  milieu  d'une  assemblée  nombreuse  et 
surrhargéedc  travaux?  (^>ininent coiiscrvera-(-clle, 
dans  la  recherche  des  cniip.-ililes  et  îles  prenvcs  .  le 
secret  sans  lequel  les  preuves  s'évanouissent  T  Coin- 


nciil  pourrait-elle  mettre  dans  les  informations cello 
iuile  ,  s.ins  laiinello  it  est  impossible  de  les  rassem- 
bler  et  d'en  former  un  corps  de  preuve  T  D'un  aulTC 
cùlé  ,  votre  comité  de  surveillance  ne  peut  suppléer 
a  rotle  impuissance  du  corps  législatif.  Il  n'a  aucun 
pouvoir,  ni  d'amener,  ni  d'arrêter,  ni  d'inter- 
roger. Ses  fonctions  se  réilnisent  A  recevoir  des 
informations  el  i  rendre  compte  .i  l'ABScrablée  , 
lorsqu'elles  ont  quelque  consistance.  En  un  mot , 
il  faut ,  pour  la  reclierchc  des  romplols  ,  secret  . 
diligence .  constance  ,  et  un  nombre  d'officiers  qui 
ne  *oiI  pas  trop  considér.nhle  ;  et  ces  quatre  con- 
ditions sont  impraticables  dans  une  assemblée 
nombreuse:  donc  l'Assemblée  nationale  doit  délé- 
guer lo  pouvoir  do  cette  recherche  h  d'antres  fonc- 
tionnaires. Observez  qu'en  se  dépouillant  de  ce  pou- 
voir, en  80  bornant  1  remplir  les  fonctions  de  jurj 
d'accusation  ,  l'Assemblée  prévient  les  actes  arbi- 
traires et  précipités  qui  peuvent  arriver ,  même 
avec  les  intentions  les  plus  droites  ,  dans  nne  as- 
semblée qui  réunit  les  doubles  pouvoirs  dVjfficiçr 
de  surclc  et  de  jury  d'accusation  :  ainsi .  celte  délé- 
gation  est  sago  Cl  populaire  ,  lous  tous  les  points 

Mais  t  qui  dé1éguera-l-on  le  pouvoir  de  recher- 
cher les  crimes  contre  la  surcte  do  l'Rtatct  de  U 
conslilulion  ?  Telle  est  la  Iroisiéiuequeslionqu'il  faut 

M.  Gensonné  a  préféré  le»  muni  ci  pâlîtes  aux  juçoi 
de  paix  et  otQcicrs.  Des  mulifa  très-saïei  l'y  ont  Aé- 
leriniué  :  la  circonscription  des  fonctions  des  jugrt 
de  paix  ,  le  peu  de  rapports  et   de  corresponJanco 

3ui  cxislcutentreeui.linïufltsancc  de  leurs  moyens 
exécution  ,  la  difnculté  de  les  ir .-.^-.. 


laltro  les  a 

piratiDnt  qui  iic'iivent'soj'ucmer  dans  1  ur  sein  ,  cl 
d'en  rassoinblcr  tes  preuvcs,et  do  s'assurer  des  pré- 
venus, el  de  correspondre  avec  les  municii>alilés  oi» 
départcmeiilsoù  les  conspirations  peuvent  s'étendre. 
L'expérience  vient  ici  à  l'appui  du  système  de  M. 
Gonsonuc  :  tandis  que  pas  une  seule  dénoncialion 
de  conspiration  n'est  parvenue,  du  la  part  des  tribu- 
naux ou  des  jutfesde  paix  .  à  l'Assemblée  n  alloua  lo 
ou  à  son  comité  de  surveillanco  .  une  grande  partie 
de  celles  qui  lui  onl  été  faites  proviennent  du  zèlo 
et  du  patriotisme  des  miiuiclpalitcs  ou  dos  corpi 
adminislralib.  Si  même,  daos  plusieurs  départements, 
des  conspirations  ont  été  découvertes  et  réprimée* 
au  moment  mènio  où  elles  allaient  éclater ,  c'est  à 
l'activité  des  corps  rounicipaat  iiue  la  pairie  doll  ca 
service  èiuinent.  J'en  ailcsie  ici  les  miinicipalitû^do 
Lyon  ,  de  Perpignan  .  de  Cacn ,  qu'auraient  fait  do 
simples  juges  de  pnix  dans  des  circonslauces  au«si 
critiques ,  cl  qui  demandaient  sur  le  rliamp  des 
moyens  vastes  et  actifs?  La  nalure  des  choses  Tcitt 
donc  que  lo  pouvoir  de  rccherclicr  des  coiii|>lots 
soit  alli'ibué  aux  municipalités.  Si  vous  n'offrez  pas 
aux  citoyens  un  seul  fiier,  un  seul  tronc,  où  ils 
aillent  déposer  ce  qu'ils  onl  appris;  si  vous  leur 
laissez  la  liberté  d'aller  chez  les  iS  juges  île  pais  do 
Paris,  presque  tous  n'iront  chez  aucun.  L'expèrieiico 
prouve  que  le  nom  de  juge  ,  l'idée  do  ses  fonction* 
sévères,  la  crainte  d'un  procès,  repoussent  de  ta 
maison  ceux  qui  Iraient  volontiers  k  la  fnnnicipa- 
lilé  ,  dont  les  fonctions  ont  je  ne  sais  quoi  >lo  p\u% 
fraternel  el  de  moin»  clfrayanl.  Sans  celte  iiuiU-  d« 
centre,  on  ne  p.irvicniira  jimaU  .  djiis  des  villes 
comme  Paris,  Lyon  ou  Marseille.  Bordeaux  et 
Ifantcs,  k  découvrir  aucuns  complots.  Les  dénoii- 
ciatioiis  se  dissémineront  outre  les  divers  ju;;cs  ; 
Ions  les  faits  resteront  iso1è.<;  tandis  que,  s'il  n  y  avait 
qu'un  seul  registre  ,  qu'un  seul  centre  d'infurtna- 
lion ,  tous  les  faits  s'y  réunissant,  se  prêteraient  mn- 
Ijlellenient  de  l'appui.  La  n-clirrclie  de  refi  d<-lit» 
rentre  d'ail lenrs dans  la  nature  des  functiuns  dont  les 
municipalités  sont  chargées. 

ICn  effet,  des  crimes  cnnire  la  ■.nrelé  de  l'Kial  sont 
des  crimes  politiques ,  des  crimv's  qui  affectent  en 
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Ii'h'i.-lalir  (|iii  rail  W  fou  cl  ions  de  jury  d'acrusalioii. 
Tuui  daîl  r^!  ciirii-spoiiilLo  Jaiia  cet  ordro  do  ulii>«'!<. 
L'udidrr  do  policcduil  être  de  l'ordre  politique  ciiiu- 
in«  le  jtirj  J'aicu^aliuii,  puisque  io  eniDu  csl lio l'ur- 
ite  (wlilique.  i'-el  aidie  serait  iiilPrroiU|iu  ,  ti  ce* 
ronctiuns  ôlaîriit  remplies  par  un  juge  ile  jiaii  qui 
•)uilM:ljuruer  auKiIclili  pruuvé». 

Il  n'T  ■  point  ici  conruiion  dcpourolrs.  LMTonr- 
lioii<i  de  la  ptilice  ne  »nnt  |>aiiit  d««  ranclii)n!>JuJi- 
riain'S.  Selon  l'iiiilniclion  diiSO  SG|itciiilire  IT'JI  .  la 
iwtlce ,  coïKidèrée  son*  sft  rappnrls  airec  la  «urolé 
publique,  doit  prcctriiirrrotf  ion  iltbijialieci  donc  ton 
Klioii  n'est  pat  la  tui!mi>. 

Les  fo(iiMiiiii«  d«  cette  police  de  nirelé  ftinl  bor- 
nées i  recevoir  tes  plaintes .  k  cunstatitr  par  des  pro- 
(é^-vcrli3ux  le»  traces  de  délila ,  â  entendre  les  1^- 
rooint,  les  prévenus ,  i  s'assurer  de  eus  derniers,  s'il 
«1  uëccïsaire;  et  la  lai  a  tollemciil  coniidoiû  cej> 
btiiïlioiis  comme  ii'élaul  |>as  judiciaires,  qu'elle  dis- 
tintiiv  très- bien  les  dâclaraliont  faites  par  Ib>  Icmoiiis 
devant  le  juge  de  pait  ,  d'avec  los  d6|iositii>ns  Tailes 
liftant  1rs  Irihniiaui.  Ces  dûclaratioiis  directes  ne 
Mtnt  point  destinées  à  Taire  cliar^feau  procès.  Leur 
liriucipal  objet  est  de  corroliorer  la  plainte  ,  et  do 
tniir  â  l'ofUcicr  do  police  de  guide  sur  la  conduite 
qu'ildoit  tenir  eiiTers  la  personuo  ioculpéc .  lorsqne 
le  temps  de  l'actiuii  de  la  police  sera  écoulé,  et  qnc 
l>  justice  sera  entrée  en  en n naissance  de  l'afTaire.  I^es 
di-posilions  ériitcs  produiront  le  bon  elTcl  de  bou- 
Icuir  la    coiiscieuce    des   témoins   trop  pusillani- 

Uaii  Toni  allez  .  nou*  dit-on ,  sonmellre  tous  Ir^ 
cilDjens  au  despotisme  des  municipalités  ;  vous  allci 
lessnicilcr  daui  leurs  mains  les  lettre»  de  cacliet.... 
Les  hoirimes  qui  alin^iil  iIC  cas  turnics  en  ont-ils 
bipn  peîû  l'applicatian?  Qu'est-ce  qu'un  desjiole  ? 
l'ii  tioinnic  qui  Tail  la  loi  ,  qui  l'exé^ulc  et  qui  Juf(e. 
A  ce*  Irait-i  reconnaisse!- '"  ' ■'-   '* 


juseï  le  coupable  qu'il  arrête!  \"i<sl-il  pa<,  en  1' 
r#lant  ,  aslreintà  des  formes  rigoureuses  î  S'il  ne  les 
Hiitpas  ,  ne  s'eiposc-t-ll  pas  k  âtre  lui-même  puni? 
Eli!  quoi  .  pour  des  délits  particuliers,  on  a  dunné  i 
on  wiil  juge  de  pait  le  droit  d'amensT  et  d'arrêter  ; 
»a  le  lui  a  donné  sans  craindre  ion  di-suotismo  ,  et 
un  craindrait  do  donner  ce  même  pou  voir  à  plusieurs 
hommes,  quand  il  s'agit  de  la  liberté  ,  de  la  snrelë 
{éiiérale  [  lia  seul  n'esl-il  pas  plus  aisément  trompé. 
séduit  et  corrompu  ?  L'abus  du  pouvoir  n'est-il  pas 
plus  difllcile  à  exercer .  quand  plusicui'i  sont  appe- 
lés! lui  donner  leur  sanction!  EiiOn  ,  si  l'on  veut 
rendre  moins  fréqiicnt  l'abus  des  mandats  d'arrêt. 
ne  faDt-il  pai  en  diviser  to  pouvoir  !  Car  plus  un 
•" — '-  c«t  canceatré  ,  plus  11  est  d'un ,  el  plus  il 


rible. 


Yo^ez  encore  combien  de  précautions  Bf.  Gen- 
tanne  a  prises  pour  empêcher  le  despotisme  des  mu- 
nicipalités. Il  les  astreint  d'abord  A  su  vre  toute*  les 
Tormes  ordonnées  pour  la  recherche  des  délits 
prouvés.  Il  Tant  ensuite  que  .  dans  les  cas  du  man- 
dat ,  les  mnnicipalilêi  avertissent  les  direcloiresdu 
dirlcicl.  Il  faut  que  ccui-ci  passent  leur  avis,  dans  le 
■nètno  délai,  ani  directoires  des  départements.  Il  faut 
^ae  le  déparloment  conBrme ,  dans  le  mente  délai  , 
le  mandai  d'arrêt;  il  faut  enfin  que  le  déparlemcnl 
instruise.  dïHs  le  plus  bref  délai  ,  l'Assemblée  nalio- 
nile.  Or,    toutes   ces  précautions   ne  Icndent-oUes 

Kà  empêcher  les  surprises,  lesaclesde  despotisme! 
it-oii  concevoir  qu'il  se  Tasse  une  ligue,  pour  écra- 
ser un  innocent,  entre  trois  corps  admliitstralifs  qui 
sont  sanveni  éloignés  les  uns  des  aulrcs  ,  le  plu» 
Murent  opposes  el  rlTaui?  Pcut-uu  oroire  qucAort 
néni;  qu  une  coalitinn  aussi  nionstreuse  esislerail, 
lai  cris  de  l'innocanl  ne  par  Tiendraient  pas  bient6i 
a  l'Assemblée  oalionaic' 


_._  ._.  parall-il  pas  étrange  que  le  roêma  parti 
qui  alTecIu  de  craindre  aujourd  hui  le  despotisme 
municr|>al  eciuel  ait  comoattu  ,  sous  l'.Cssembléo 
conslit liante,  avec  tant  d'.irdcur.  pour  faire  accorder 
pIél.'i^émcnl  ,  pour  les  niêines  crimes  ,  le  mandat 
d'arrêt  eu  seul  inini^lie  de  la  Justice  !  Alor«  on 
nous  citait  celle  conslituliou  anglaise,  nue  l'un  aime 
lanl.  parce  qu'on  y  voit  une  cliainbrc  des  lords;  un 
nous  l'itiiit  le  pouvoir  accorde  au  seciélairo  d'Etat 
en  Aniilelerre  .  de  décerner  des  niundals  d'arrêt, 
dans  les  crimes  de  haule  trahison.  L'ou  refuserait  ra 
même  pouvoir  a  des  unioiera  amutiblcs ,  élut  par  le 

n'est  ai  Dicile,  pour  écarter  ui 
îS  intérêls  privés  ou  de  | 

fracas  les  mois  de  deipoliii     ,     

cM ,  àimiriMIion i  mais,  quand  on  arrive  ji  l'appli- 
cation, aux  rappmcbeinenls.  rien  n'est  si  facile  aussi 
ituc  de  démasquer  l'ignorance  ou  la  mauvaise  fol 
de  cet  comparaisons;  et.  par  exemple,  je  demanderai 

'  --■  ■■ — "    ''  '  -~drc  ,  qui  |>aient  charitable- 

es  samilènienlt  pour  apprcn- 
.  ijet  de  M.  Gcnsouné  va  res- 
susciter l'inquisition  ;  Je  leur  denianderil  quelle 
comparaison  existe  entre  le  tribunal  institue  pour 

tenecutcrlalibcrlédcs  opinions  religieutei,el  un  élR- 
lisscmont  destiné  i  prévenir  la  licence  des  conspi- 
rateurs contre  la  liberté  générale  ;  quelle  compa- 
raisou  entre  un  tribunal  d^  sang,  où  quelques  hom- 
mes et  toujours  les  mémos  hommes,  t'uidét  par  l'ar- 
bitraire ,  emprisonnaient,  informaient,  condam- 
naient i  mort,  sans  que  l'accusé  pOt  se  défendre  par 
un  conseil,  et  un  élablisseroent  qui  doit  se  borner 
ù  informer,  à  rechercher,  i  assurer  les  preuves 
du  délit  ;  qui  ne  juge  point,  ne  ciindamiiciioinl. 
n'été  point  aui  accusés  la  liberté  de  se  défendre 
publiqecmcnl!  Y  a-t-il  quelqu'ombro  do  rapprochc- 

raeul    entre  ces   deux  institutions? Par  quelle 

bizarrerie  des  hommes  qui  s'aTQchcnl  les  amis  de 
l'ordre  s'érigcnl-ils  en  prolecteurs  de  l'anarchie  ! 
Pourquoi  donc  Celte  tendresse  particulière  pour  les 
conspirateurs? 

Kaa,  il  Tant  le  dire  franchement ,  non  ,  ce  n'est 
pas  le  despotisme  des  muuiciiialilés  qu'on  craint, 
mais  leur  patriotisme  ardent.  Partout  dues  directe- 
ment par  le  peuple,  elles  Hinl  presque  toutes  com- 
posées des  patriotes  les  plus  fervents  et  les  plus 
éclairés  ;  el  dès-lors  les  hommes  qui  altcndeni  ou 
le  retour  du  despotisme  ancien,  ou  des  inodiilcalions 
à  ces  parties  de  notre  coiistilutionqui  blessent  leur 
orgueil  et  leur  ambition,  ces  hommes  doivent  craindre 
de  voir  découvrir  cl  leurs  complots  cl  leuri  comités 
secrets,  s)  la  recherche  en  est  confiée  i  des  munici- 
palités arlivcs  et  patriolcs  el  années  de  pouvoirs 
pour  tes  ari'éicr.  Voilà  le  secret  de  cette  opposition 
qui  s'est  élevée  déjà  au -dehors,  avec  tant  d'acharne- 
nienr,  contre  le  projet  de  m.  Geusonné.  On  ne  nous 

f>arle  de  ta  liberté  iiidiTîducIle  que  pour  écraser  la 
ibc  né  générale  do  la  constitulioa ,  que  pour  étouf- 
fer celle  égalité  qu'on  hait  ;  car  le  peuple  seul  et  le 

épouvante  du  despotisme  et  do  la  diclaluie  munici- 
pale, que  pour  nous  ameuerle  despotisme  des  deux 
chambres. 

Je  conclus  à  l'adoplion  du  projet  de  décret  de  M. 
Gensonné  ,  sauf  les  amendements  dont  il  peut  étie 
susceptible  dans  tes  détails.  (De  nombreux  applau- 
dissements s'élèvent  dans  l'Auemblôe  et  dans  les 
tribunes.  ) 

L'impression  de  ce  discoun  est  décrétée  inné  tréi- 
grande  majorité. 

L'Assemblée  renvoie  su  comité  des  inspecleuri  do 
ta  salle  la  dénonciation  Taite  par  un  citoyen  actif, 
de  service  auprèi  de  l'Assemblée  ,  qui  se  plaint  d'a- 
voir élé  renvoyé  par  l'adjudant,  sous  le  prelexte  qu'il 

H.  Gossui»  :  Je  reçois  à  l'instant  une  dépêche 
des  administrateurs  du  district  et  de  la  municipalité 
d'ÂTesnes,  qui  Tons  prouTera  ,  UeMienrs,que,  si  let 
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malhcurcni  cllnjenide  ce  pjs  lont  eipo»^»  an  olu« 

Sranil  «langer  rt  «ont  victimra  de  la  nAKliïuiico 
es  miniilre*  el  de  leur  mésintelligeiicH  «vi-r  Ici 
Ifénâraiii .  Ils  n'en  lotiC  pas  moins  patriotes  et  dif- 

rosés  à  cinployer  tous  leurs  •TTort»  pour  repousser 
»rm6e  autricbienno  qui  Ici  menace  et  ravage  Icars 
plaine*. 

Aimira ,  le  13  juilltt ,  l'an  IV*  ij«  ta  liherM. 

Nottt  sommes  fondés  i  croire ,  Uanfleor  et  cher 
concilojen  .  <in'oii  veut  absolument  ticritlsr  le  dë- 

Krteuicnl  du  Nord  ,  cl  Hïrer  celle  barrière  do  [a 
anco.  l'un  de  ses  |iriiicipaui  bouIcTards .  au  tjran 
de  l'Autriche.  Si  Ion  a  pu  pendant  quolqiio  temps 
mettre  en  problème  U  tratii«on  de*  agents  du  pou- 
voir ciccutif,  il  M  IrouTe  aujourd'hui  résolu  par  les 
faits  mâmet:  i)  n';  a  plut  maintenant  que  lot  en- 
nemis de  la  chose  publique ,  ou  les  afeu^Ies .  qui 
jie  conviennent    paa   que   nous  sommes  joué*  uu 

Vous  avez  été  (nrormé ,  dam  le  temps .  dn  dépari 
de  l'armée  de  La  fa  jet  te  ,  qui  Tolail,  disait-on,  an 
secours  des  dipartemenli  du  Rhin  ,  et  qui  cependant 
est  restée  plus  de  dix  Jours  pour  Taire  quatorze  lieues: 
relie  du  maréchal  Luckiicr  n'a  pas  tardé  i  suivre  : 
elle  était  campée, le  13 de  ce  mois,  i  Maroilles  et 
Landrccies ,  et,  pour  remplacer  tontes  ces  forces  , 
on  *  envojé  yen  Valencienaes  qoalre  à  cinq  mille 
homme*. 

Les  Autrichiens  n'ont  pas  tardé  iprofltcr  de  l'avan- 
lage  que  leur  donnait  notre  dénuement  ;  le  1S  ,  ils 
font  entrés  à  Orchies ,  où  ils  ont  commis  des  linr- 
reura  et  exercé  le  pillage  accnutiimé.  Repais  lors  ils 
M  sont  emparés  de  Hava;  ;  ils  s'y  rrirtilicnt  tout  les 

i'oiirs.  Leur  camp  s'étend  depuis  le»  Slottei ,  i  une 
ieiie  et  demie  de  Maiibeuge .  jusqu'l  trois  quaris  de 
lieue  du  Queinoj  ;  leur  avant-garde  eilè  l.on|;ue- 
Tille.  De  U,  ils  inquiètent  d'abord  les  deux  places 
citées,  ainsi  que  celles  du  Quesnojct  la  ndlrp. 

Celle-ci  parait  rurlcmont  menacée;  le  général 
Arthur-Dillon  .  qni  commaorle  aujoiinrhui  dans  ce 
département ,  nous  a  dit ,  le  19,  qu'il  y  aiait  lieu  de 
craindre  qoe  l'ennemi .  maître  du  cours  de  la  Sam- 
bre,  ne  vint  assiéger  Avesnes  incessamment  ;  cl  rien 
n'est  préparé  pour  on  pareil  événement. 

D'abord  il  n'v  a  pas  de  canons  i  sumsanre:  le  sieur 
Dorbaj,  maréchal  do  camp,  commandant  l'artillerie, 
a  promis  d'en  envoyer .  mais  ils  n'arrivent  point  j 
nous  n'avons  qu'une  demi-compagnie  d'arlillcuri, 
conrageni  et  patriotes ,  mais  ce  nombre  n'est  pis 
•SSCI  considèrablo  pour  leseryice:  nous  n'aronsque 
deni  bataillons  de  volontaire*  nationani  pour  garni- 
ion  ,  encore  ce  n'est  que  depuis  hier  que  le  second 
est  arrivé  ;  point  de  cavalerie  .  sinon  un  dèpût  de  30 
chasseur*  ;  la  place  n'est  point  palissadêc  ;  il  faut38 
mille  palissades  pour  l'entourer ,  10  mille  seulement 
tant  Tailes.  et  ellci  étaient  en  magasin  ;  on  commence 
aujourd'hui  i  en  faire  usage,  el  c'est  au  moment  que 
'l'ennetnl  est  è  nos  portes  ,  c'est  au  même  moment 
iin'on  requiert  les  corps  administra  tifs  de  fournir  les 
9S  raille  palissades  qui  manquent  ;  il  les  faut  de 
Buile  ,  c'est-ànllre  qu'on  entend  qu'an  ouvrage  qui 
demande  plus  d'un  mois  de  temps ,  soit  achevé  aus- 
■itàl  que  proposé. 

On  volt  parrallemcnt  lo  but  de  celte  conduite  ; 
c'est  de  rojeter  l' odieux  sur  les  magistrats  du  peuple. 
Noua  le*  avons  requis  ,  dira-t-on  ;  ils  ont  négligé 
d'ciécntor  ;  el  la  multitude,  qui  ne  se  donne  pas  la 
peine  do  raisonner  et  d'approfondir,  accusera  de; 
nomme*  innocents,  d'un  malheur  qu'il*  ont  liché  de 
prévenir.  Pourquoi  les  palissades  n'onl-eltes  pas  été 
ordonnées  plus  tét  T  Pourquoi  le  ministre  n'a-l-il 
pa*  donné  dos  ordres  et  des   Tond*  t  ce  suJetT  De- 

Îuis  plus  de  quatre  mois,  on  en  demande  sans  cesse 
l'Assemblée  nationale,  qui  les  accorde.'et  l'on  n'en 
connaît  pi*  l'empltfl.  Pourquoi  M.  d'Ilarville,  lieu- 
(enant-génërai  i  Valenciennes ,  rénondait-il  anx 
orSoicn  maoicipiut  d'Avesoc*,  qui  l'eogageaieul 


t  mettre  la  *illo  en  élat  de  défense  .  qnc  leur 
rivlsme  était  louable  .  mais  que  cette  parlie  ne  les 
regardait  pasT  Ce  qu'il  y  a  de  plus  désagréable 
dans  lei  circonstance*  aclDelles .  c'est  que  nous 
n'avons  ancuns  fonds  pour  faire  de*  avances  aux 
ouvrier*.  Lo  receveur  du  district ,  sur  notre  invita- 
tion ,  s'est  rependani  engagé  d'y  faire  face.  Les  on- 
rrier*  commencent  i  travailler;  avant  qu'ils  «ient 
achevé  et  que  les  dispositions  soient  faite*,  l'ennemi 


"A  '?' 


depuii 

place  forlillce-  il  n\  a  aucune  apparence  que  l'on 

entreprenne  de  le  déloger  du  poste  dont  il  »'est  em- 

taré,  La  chose  *e  trouve  même  impossible,  paisqoe 
I.  Uillou  nous  a  assurés  qu'il  n'avait  pas  H  mille 
hommes  dont  il  pût  dispoaer ,  et  il  }  aurait  de 
l'imprudence  d'aller  ,  avec  un  pareil  nombre  ,  at- 
taquer une  armée  retranchée  el  foi  l«  de  25  à  W  mille 
hommes. 

Jugez  d'aprèseela.  Monsieur;  s'ilTaliea  de  dou- 
ter qu'on  noDs  joue  et  qu'on  nous  trahît.  Jusqu'à 
quand  l'Assemblée  nalionale  le  sourrrira-t-elleTXe« 
lé^'islateursont  déclaré  la  pairie  en  danger  ;  qu'ils 
veuillent  donc  prendre  des  mesures  vigoureuses  pour 
la  sauver:  qu'ils  envoient  des  Turces  suElisantes  pour 
combatiro  el  repousser  l'ennemi;  qu'ils  obligent  le* 
agents  du  pouvoir  eiérnlif  i  faire  leur  devoir:  qnlls 
frapiient  le*  traîtres  :  «lors  la  patrie  est  sauvée.  De 
la  fermeté  et  du  courage,  et  nous  mourrons,  a'il  le 
faut.  Pour  nous.  Honsîcnr  ,  placés  au  milieu  du 
danger,  nous  conserverons  le  calme  et  lesani;-rroid 
nécessaires  pour  le  détourner.  Nous  donnerons  i 
nos  concitoyen*. l'exemple  de  ta  fermeté  et  dn  cou- 
rage. S'il  le  faut,  nous  mourrons  k  notre  poste  . 
el  no*  dcraières    paroles    feront  :   CUierlé  ,  Coiuti- 


Sur  la  proposition  de  M.  Gossnin,  l'Asscinblée 
ordonne  ta  menllon  honorable  du  xùle  et  do  la  con- 
duite des  administrateurs  du  dislcict  el  des  officiers 
municipaux  d'Avcsacs  ;  el  .  sur  celle  de  ïl.  Carnot  . 
elle  charge  le  ministre  de  la  guerre  de  lui  rendre 
.compte  de*  mesurei  priios  pour  ladêfease  de  cclto 
frontière. 

Ea  séance  e*l  levée  i  1  heure*. 


ANNONCES. 

On  mctlri  en  vente  lundi,  30  juillel  l~3J  .  la  SO 
livraison  de l'£ncjrcIop«die,  composée  de  la  11' par- 
tie ou  livraison  des  planches  de  l'nisloire  natnrelle, 

partie  de  la  Botanique,  par  M.  Lamarcki  du  tome  II 
de  l'A*)embléc  nationale  (Dèhali.),  par  H.  Peuchel, 
ancien  administrateur  de  la  commune  de  Paris  ;  du 
tome  X,  i—  partie,  de  La  Juri*priideace,  lermiDant 
le  diction  aire  patticalier  de  la  Police  et  Hunicipa- 
lité,  par  lo  même   M.  Peuchcl;   du   tome    lit,  y 

partie  des  Maoufaclnrei  et  arli,  par  U.  Rolland, 
ci-devant  mlniatra  de  l'intérieur.  Le  prix  de  celle 
livraison  est  de  «3  lir.  tO  *.,  brochée  et  41  liv.,  ea 

Nota.  Levoinme  de  l'At*embIée  nitionile  le  Tcod 
téparément ,  ainsi  qn«  les  planche*  de  l'HisUtire 
nsturello  de  M.  Lamarck ,  et  l'EncjcIopédiana.  I.a 
vente  de*  antre*  diclionnairei  séparés  de  rEnc;c)o- 
pédie  n'aura  licuqne  vert  la  Bn  de  l'année. 
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Samedi  28  JriiLP.T i 7!>3 .  —  (hiatriéme année  de  la  Liberté. 
TlJEQlilE. 


guent.  On  parle  d 


rt^rianlineplr,  <f  1 1  juin.  —  L*  nooTesu  ptaà  «iii 
Htltct-MthtiDPl-Parh  1,  cslarr.*tl«7  dam  celle  capita 
LnpnRiiert  loiai  de  ce  nauTcau  inïnisirc  !e  loni  par 
nr  lei  nioj'pni   dit  ramener  l'ardre  el  l'abondsneo  6; 

Mlle  gninJe  tille,  où  uignenl  encore  '--  -''  — 

Id  ooiTtites  teifl^auidetarferni^r 

kin.eiletdeuT  auiretiur  Jeibord/du  Dinube  ri  du  Kiei- 
ler.  On  jglle  aujourd'hui  ce  grand  projet  j  mais  unu  dilS- 
tulit  serieuie  parall  eo  arréler  i'eiéculiaa.  Celle  enlrepriie 
demande  des  sommes  immense*  ,  el  le  Irèior  public  ,  liiré 
tu  plu*  odteiiict  déprédation!  ,  ne  peut  fouiair  à  ce»  dii- 

il  est  bien  iommcnabls  que  In  prfpoiés  ani  rerenu)  de 
l'Elal  j  portent  preaque  loua  dei  maini  aiîdei,  quoique  lou- 
IHrtiiitade  pijer  celle  audace  deleseUie. 

ANGLETERRE. 
If.  B.  I.'int^rtt  pressant  des  événement*  potiiii|uei  nouf 
i  liireti  d'in'errompf  e  le  lîl  dci  seancet  du  parlemenl.  Neui 
rnitans  dooir  donner,  en  un  leul  ariicle.  Je  r£>uliei  d»d«- 
biide  charunc  deideui  cbanibre*,  depaia  l'époque  ad  ooiu 
1(1  iTioDi  laisties,  juiqu'à  la  prorogilioo. 

Suite  dct  débalê  dv  ParUmcnl.  —  Chambre  dtt 

Pair: 

lion  de  la  deiie 
Dauonale. 

U*  M.  —  Elle  l'ocrape  lang-lempi  de  l'imponanle  que»- 
lien  Hrlea  libelln,  liiieel  edie  de  la  liberté  de  la  pri-sse. 
■l'isteiiifi  d«bata,d'ipré«le9qi    '      "     "  '■  "  ' 

nÎMesl  Déanmoioi  par    l'ajour 
liiHliiuirini.   Lord  GrtniiJle, 

Boni.  Ce  mal  commode 


<n  allait  pmnonc 

ni  de  la  di<cuMion  au 

ire  .  le  propose  cl  l'oh- 


<ail  dfja  pris  i 
mAme  lujel  et 


le  époque 


0>  11,  —  Lord  Macarlner  déclare,  ■ 

iDul  prendra,  let  ni^gre*  en  Amérique  i 

que  Irsauvrien  partout  a ïlleon.  U.  Granteit  ensuite 


Amérique  » 
~    li.Grai 

Dir  lu  OUI  concerne'    ' 
L,  lordSiormonlroi 
le  troisième  rois,  le 
rie  pr«cirul  bill  . 
liaion  par  laquelle  I 


Malioa  durci,  prohibant  loules  le)  assemblées  illé^ilvs,  lei 
piin  it  séparent.  —  Quatre  séances  sont  employé»  ,jant  t 
rialerminatile  procé)  de  U.  Ilaitings,  qu'l  l'auditian  des  lè- 
■iisi,  rslaiiiemcnl  i  la  traite  des  nrgres. 

l'est,  —  Sur  la  molion  du  marquia  d'Abercorn,  aonte- 
anparS.  A.  R.  le  prince  de  Gallei,  et  par  lord  Grenville, 
Mil  mcmenl  improoTée  par  d'autres  pairs,  la  cliembre 
•tieune  hamble  adresse  au  raï.en  réponse  i  ta  proclema- 
■W.  Il  Cil  beaucoup  qneation  des  affaires  de  France  dans  ee 
Mkii,  04  l'on  traite  Thomas  Paine  (  auteur  3n  Common 
*ut,  etplu)  récemment  de  quelques  outrages  en  faveur 
<tlar«Tiilijlionrran(aiieetde1a  liberté)  dcacdéral,  dechcf 
*ta»dilieui.  Lord  Landtdoiin  censure  amèrement  la  con- 
laile  des  ministre! ,  ainsi  que  cette  proclamation  ,  leur  ou- 


hUc 


—  Le  lord  chancelier  essaie  de  raienîr  snr  le 

les  libelles,  et  de  l'entamer  par  la  demande 

.ni  i  la  première  clause;  sa  leniatiie  n'a  point 

I.  a  paroles  du  noble  el  laienl  Lid  passent,  et  le 

'-  Lord  Grenrille  eiplique  l'objet  d'un  bill  qu'il 

.  __ _ _nt  présenté,  il  s'agissait  de  la  nouïclle 

fcrétd'Hampahira.el  de  certains  règleœens  psur  t  encou- 
Npila  caliureduboi'idccooslmclion  ni>cessaire  I  l'entre- 
liei  de  la  aurine  royale   —  Lord  Porcheiler  toit  dans  let 
4-  «rie,  —  rouie  tr. 


principes  généra  m  , 


t  de  préimbule  k  ta  proposiiîon 
doctrine  ;  il  voit  bien  pis  dans 
I  application  purlicoliêre  :  c'est  le  loile  d'un  iripolage  n;iuis- 
térii!l  ^ur  augmenter,  dans  la  province  oit  est  sitnce  la  To- 
rd 1,1'ialluenre  d'un  indiridu  partisan  déclaré  de  l'odminis- 
lratian;en  eonscqnenee  il  rejet  le  le  bill  pour  ou  ronira 
lequel  plusieurs  opinants  diwnl 'quelques  mois.  Le  grand 
chancelier  attaque  encore  plus  vivement  la  mesure  du  mi- 
niiire  et  les  motifs  qui  la  lui  ont  dictée  ;  il  te  plaiot  d'une 

lomant  ou  grand  conseil  de  la  nation  ne  doit  pas  soul^r 
qu'on  dépouille  de  ses  nrorriéiéi.  l,,ord  Grenville  se  fiche  , 
prétend  que  le  savant  lord  n'j  entend  rien  ,  qii'il  ne  s'agit 
point  d'aliéner  le  domaine  du  roi,  mail  bien  d'v  faire  des 
améliorations,  el  de  le  rendre  dIus  utile  1  l'Elit  :  qn'tl  cal  au 
moiis  aussi  bon  servlieur  d^  S.  M.  que  le  chancelier,  ec  ; 
enfin  il  obtient  une  majorité  de  18  voii. 

Ihifi.  —  Lord  Rawdon  demande  l'ei^eutien  provisoire 
de  son  bill  du  débiteur  eldu  créancier,  jusqu'i  la  prochaioa 
rentrée  du  parlement,  non  pouf  favoriser  lei  débiteurs  frau- 
duleni,  mais  pour  touUgi^  les  nctimea  d*  l'infortune.  U 


Ifu  8.  —  Lord  GrenTille, 
proches  du  chancelier,  appori 
â  la  togeiae  de  leurs  seigneur 
dans  le  bill  de  la  forél  de  llampshîre. 

"  du  procès  de  M.  Hi 


igedu 


r  let  n 


tmW 


lies  el  paruenlieri. 

propriélaires  du  voi'Ioa 

ttuii.  —  Lord  tires 

U  séance  précédenle  ,  i 


l'J'l 


bill  di 


I  foret  d'IIamp- 

>.v<,  u'aprés  la  péiilion  de  plusieurs 
;e,  présentée  par  lord  Porchesler. 
rille,qui  nes'elail  puiol  oiipoié,  dana 
,  a  l'ajoumemen)  de  son  fiill ,  (ail  la 
re  ae  lorme  en  comité  sur  celui  de  po- 
J.ord  I.ouborong  el  plusieurs  autre» 
•  u|>^mit  •  lin  iju  uu  décids  1  la  bâte  une  affaire  de  celle 
importance ,  au  moment  de  proroger  te  parlement;  il  veut 
quonDatien(e;queron  se  conien(e,cn  attendant,  de  faire 
surveiller  la  police,  comme  danl  te  reste  du  royaume  ,  par 
des  jugesde  pais,  d'autant  plus  respectés  el  plus  lespecle blés. 

Sue  leurs  services  sont  gratuits  :  k  quoi  bon  ïl  i 
epolice,  qui  conteraient  chacun  (40  lir.  al 


iterliog  par  an  T 


duc  de  Leedi.o 

Itti  11.  —  Iji  chambre  aprèi  avoir  aiouml  k  la  session 
procbaine  le  comité  des  privikges  pour  l'éleclinn  des  pairs 
trosiais.eïl  averiieqae  le  roi  viendra  proroger  '-'  —  -■  — 
le  pirlcmeiit,  séance  que  nous  avons  fait  cuoi 
loinps. 


FBANCE. 
Pari*. 
Conseil  m»%ieifal.  —  Siane»  dit  25. 
Le  procureur  da  la  commune  a  dénoncé  i 


rage  m 


luros.  Ce  pacte  n'es 


tulé  :  pTDJeti'aOt  d'union  dit  citai/nt  franptit ,  red.g* 
par  M.  Chabroud,  membre  du  tribunal  de  rassaiion  ,  el  d- 
deeant  ocpoié  k  l'Assemblée  coniiiiuanw.  Cet  acte  a  été  dé- 
posé chei  tons  les  notaires  de  Paris, 
les  citoyens  d'y  aller  apposer  leurs  ii| 

autre  chose  qu'une  teeonde  éditiu,!  t,ui»iuBB  m  aiu- 
■a.iTKB  de  la  laraouse  pétition  Coillauinr  et  Du|ion( ,  qui , 
n'ayant  pas  eu  tout  le  succès  qu'on  en  aiumdoii,  e>i  re|iro- 
duile  aujourd'hui  tous  une  autre  forma  ;  mais  cella  nou- 
velle ruse /euilIaiiliM  n'aura  pas  plus  de  au ects  que  la  pre- 
mière. 
Voie!  les  articles  les  plus  piquans  d*  eel  Mfafiauiil 

ArLVI.  fliMi-o  IfHHireiH  d'omel  comme  membraade 
la  force  publique,  el  accourront  panout  oâ  il  sera  nèeca- 
setre,  pour  le  maintien  de  l'ordre,  loil  1  la  réquisition  dct 
olCciers  civils  ,  inil  de  leur  prttjiTf  mmutment,  en  raa  de 
Oagrani  délit  ou  de  tumulte  inopiné. 

Art.  XI.  llsrépTimcronldelODl  leur  pouvoir  Utdletamu- 
tienu  iiuimiidtTèticmlTC  lei  puùiaiteti ,  tl  ateriironl  le 
peuple  du  rsipeci  qui  cal  M  à  (oui  in  (ourerB«ineB/j. 

An.  XIL  Ils  prorptiicBi  ■péeialcmeni  de  déaneer  aux 


lizcd  6,  Google 


«ulorit^s  rom(ifletHï»,  louiM  /'ueii.-iii  el  i(.m|.loH  dont  ils 
aiitonl  coiM:ais>3iii-c ,  iouU«  cnlrepriset  ,  (n'Ut ,  tcriis  ,  dii- 
courï,  quels  qu'en  loîcnt  In  auteurs ,  IFndsnl  au  rea^etif- 
ment  do  la  coud ilu lion,  ou  à  dei  modificaiions  inconililu- 
liaonelli*!,  on  çrovoquinl  la  dCtobtiiuncc  aui  loii,  l«  mé- 
pris dct  lulorilés  conililuéea ,  l'iDiullB  cnteri  Jet  mtga- 
irau;  ili  promUent  d4  mtmt  PB  l'WKRS  ■niN-Foim  pour 
conduire  Ici  caupabici.  qneli  qu'ils  soienl,  davant  Ici  juaet 
cl  dans  les  maiionail'arriïl ,  el  pour  asiurm  Ttiecuiion  des 
loia  et  des  proclauialiem,  arifliii  eljugcniciils  dta  pouioirs 
légitimes. 

La  pmcurcur  de  la  commune  a  été  chargt  ds  dénancer 
cet  ouvraz.'  A  l'accusateur  public. 

Su  iS  jailht.  —  AprJ'B  la  séin(X  du  conseil  gi^pÉrat ,  H. 
le  maire  s  couioquâ  eilraordinairi^mcDl  Is  curpi  municipal, 
el  lui  a  fail  part  qu'il  aiait  rei,'u,  i  uoe  heure  du  maliu  ,  de 

t  viens  de  rendre  cuinple  au  roi.  Monsieur,  ifu'il  se  rt- 
dnns  quelques  lieui  publics  ,  (cbruii  qu'il  j  a  dans 


M.  le  m 


laisser  sull^ister  aucun  motif  de  toupçon  ou  d'iaquiéludi 


Elle  m 


idcr  de  lousre 


au  château  dei  ,        . , 

faire  la  visite  partout  ou  il  sera,  par  vous  ou  par  eux, 
conrcnablc.  a 

Siçnt  CutVPiQH,  miniitrtdtfintirltur. 

P.  S,  AUeadn  qu'il  est  lard,  loua  «tes  le  maître  de 
mettre  la  «isito  i  demain  malin  ;  mais  sa  majci-ia  ne  Ito 
rail  pas  mauvais  qu'elle  fût  faile  sur  la  champ. 

Apres  plusieurs  obscrvatiuiu  ,  el  après  atair  entend 
procureur  de  la  commune,  l'arrélé  tuivint  a  éié  pria. 

1  Le  corps  municipal.cooïiilérant  qu' '    ' 

"■--'a  lot  du  -  -"'■   -  '-■■-■' 


labkmi 


lillDI,  et  do  l'an.  VIU    • 
dtil" 


19,  un»  dojlpréa- 
iit  (a\t<:  Taire  au  comité  de  la  section,  lent  pour  lui 
que  pour  lei  potsennc*  domimliâcs  au  château  de*  Tuile- 
ries ,  la  déclaration  des  armes  étant  en  la  noisesiîsn  de 
chacun  ,  artHe  au'il  n'jr  a  lieu  1  delifeerer. 

L»  cerpi  ir --'  -•■ • ■ 

d'écrin  au  a 

SifBl,  FxTi<»,naw-P. 
btpHTtt,  IciTjuîTIcl.  — Quelques  mouiemenu  de  r<'r~ 
meiilalion  ont  eu  lieu  hier  soir  dans  le  faubourg  Sainl-An- 
loine ,  k  la  suila  d'un  repas  civique ,  donne  sur  les  ruines 
deU  Bastille.  Ui>ji  on  annoofaitle  desiein  dcse  porter  aux 
Tuileries ,  pour  Bolemr  les  armes  que  l'oti  disait  y  être 
renrermées  en  trés-grsud  nombre.  Dés  3  heures  du  malin  , 
M.  le  maire  t'eai  ironsparié  au  faubourg  S'-Anloioe ,  a 
donné  connaissanca  aui  cilejrcns  de  l'arreiA  du  corps  mu- 
nicipal sur  cet  uhjel ,  les  a  inviiia  à  la  tranquillité.  Ses  sa- 
(!es  ronseil»  onl  eu  le  plus  grand  succès  i  cliaciin  s'est  relire 

dre  iiublic  soit  troublé.  UtajUaleiiri  ont  encore  uno  lois 
perdu  leur  ttmpt  et  leur  arKcnl. 


Âa  BcàacUur. 
)S>H4ll*l  1793  ,  l'sn  gualrj«me  de  la  tibtrtt. 
tient  de  ma  renroj'er  de  Sénar  un  eieni- 
itition,  initie,  dilcs-vous,  dt  ÎSO  pafe$ 
ue  TOUS  aies  préseniije  à  l'Asiembltie  na- 
loltredans  laquelle  toui  m'engagei  i  la 


Monsieur ,  on 

plaire  do  cvlto  pi 
dt  tiçnatartt ,  ij 

faire  soutcrire  par  mes 

Es  me  confiant  une  mission  honorable ,  vous  n'éliei  pas 
instruit  sans  doute  que  la  ville  de  Sémur  fait  parue  du  de' 
parlement  de  II  Ctie-d'Or ,  el  que  dans  ce  département , 
distingué  par  son  patriotisme  ,  lliomnic  qui  aureil  l'impu- 
deur de  colporter  roire  pélitioo  ne  recui-illerail ,  au  lieu 
do  signatures  ,  que  dei>  marques  Ici  moins  équiroqucs  du 

Jugez  si  je  peui  lui  donner  mon  adhésioi  personnelle  , 
moi  qu|un  scjour  momentané  dans  la  capitale  a  rendu  té- 
moin d'une  partie  des  Événements  du  ÎO  juin  ,  el  qui  suis 
prél  d'alBrmer  que  dam  celle  journée  la  municipalité  de 
Parii  a  6teinl,entre  les  mains  des  complices  de  CobI 
le  brandon  de  la  guerre  civile  ,  et  sauve  la  pi    ' 

Je  ne  suis  plus  r«(r«  colUgut  t  l'Assemblé 
et  je  ne  veux  pas  daianlagc  être  du  nombre 
— -"— (t  ;  car  le  rtlc  la  plus  vil  i  mes  jcui 


obtenu , 


rmini  ma  r^nla  pat  celle 
Signé  FLomrGuiar. 


H.  deJuigné,  archevêque  de  Paris,  ènigré,  ii«t  de 
nommer  M.  de  la  Hogue  .  chanoine  de  Sainl-Hmoré,  i  la 
place  de  le  chancellerie  de  l'université ,  vacante  par  la  nwl 
de  M.   Chevreuil,  chanoine  de   la  cathédrale ,  à  ta  plan 


auquel  ce  prélat  vient  de  nommer. 


DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE. 

PRESIIÈBE  LÉCISLATUHE. 

Prètiilenn  de  M.  Laffon-Ladrbal. 

Evitait  ilu  rapport  fait ,  dam  la  liante  de  lundi!! 

juiUti ,  par  il.  Rougier  Labtrgtrit .  tuT  l'amiUiyra- 

fion  du  biles  à  laine. 

Vous  avez  reiiioiê  à  votre  comilè  d'tgrlruUiite  . 
le  4  juillcl  dernier  ,  une  Icllrc  du  minislre  de  l'inté- 
rieur ,  1  laquelle  élaienl  joinis  des  élali  des  dépar- 
lenienls  qui  dcmaiidenl  des  béliers  de  race  au^laiic. 
proTenanI  du  Iroupcaii  de  HM.  Df^lportea .  culliii- 
leurs  Drëi  Botitoiiies-sur-Uer,  dèparleoient  duPtt- 

D'aprés  la  loi  du  18  février  VSi  .  le  ministre  ne 
peut  disi>owr  d'aucuns  fonds  que  l'Assemblée  a  ruii- 
Moréi  aux  eiieouragcmenls  des  arl«  ,  sans  un  décret 
pirliculieT;ccqui  le  met  diiis  riDi[iossibilitâ  de  m- 
tiifaii'c  aui  diverses  demandes  des  déparlemenli. 
Cependant  il  est  Ircs-inslaal  de  le  faire  ,  parce  que 
ré)>oque  de  l'emploi  des  béliers  Mt  procbaine,  ri 
muiue  déjà  arrivée  pour  quelques  parliei  de  la  Fraiicr^ 
mais  turluul  parce  que  ce  stiperbe  Uoupeau,  qui  eil 
depuis  plui  (l'un  niiiis  dai»  les  bois  de  Boulofoei. 
dépérit .  ou  rberbe  iii|;re  el  mal  aaiiie,  ta  dincreiice 
du  régime  de  vie,  pourraienl  eiléiiuer  ces  animaui. 
et  rendre  vaiiii  le»  vffuru  de  ces  cultivalenn. 
el  inulile  la difttribuliou  qu'eu ardouuerarAstenUée 
nationale. 

Votre  comité  d'agriciillnre  doit  donner  de  jnitei 
élogei  A  l'élablissoiucut  de  MM.  Dciporles  ;  il  pai- 
la^e  cette  opiuiitn  avec  les  comoiisMires  que  la  lo- 
ciolé  d'agriculture  de  Parii  j  a  envoïés,  el  celle  de 

Elusieuci  députés  «Je  cette  Aiienibléc,  qui  ont  vu  le 
oupeau  .  là  laine  el  l'emploi  qu'on  eu  fait;  maii, 
à  ces  témoignages,  d'autant  muins  équivoques  qu'ils 
sont  fondci  sur  une  eipérienco  de  17  anuéei.je 
dois  en  faire  connaître  uu  particuiiculier.  celui  de 
M.  Ruiaiid,  ci-devaiit  ministre  de  I  iulérieur,  dent 
les  cuniiaissauoe»  el  les  travauii  sur  lus  bétcs  à  laiue 
lui  aasignent ,  1  juste  titre ,  un  xan^  honorable  psT- 
tui  Ici  huiumes  d'I^Ul  voues  à  l'ceoiioniie  politique; 
Il  a  parcouru  et  vu  celolaUisscuieutavcc  luute  j'at- 
lenliuu  que  peut  )  iiicttro  un  hoimue  iuiparliil  , 
iusirtiil  et  jaloux  d'accri>ltre  une  branche  d'industrie 

Îiie  personne  ue  piiuvail  roieui  apprécier  que  Ini; 
l'a  jug-é  comme  le  iiremier  ciemùle  d'ua«  bonne 
éducation  debétcsà  laine,  digue  do  servir  de  mo- 
dèle; les  détails  dans  lesquels  il  est  entré  jusliGeul 
Gomptéleraenl  la  réalilô  de  son  ténH>igna(e. 

VdIto  comité  n'a  pas  cru  devoir  pariicnUtiier 
pour  ce  seul  établissetnenl  une  dépense  tiationale: 
il  ■  pensé  qu'eu  tous  occupant  de  l'éUMiste- 
□lent  de  bûles  à  laine  ,  de  race  anglaise,  il  devait 
vuus  prêsculer  quelque!  vuef  géueralc*  pour  tout 

La  i'ran<:e  est  tributaire,  pour  des  sommes  immen- 
ses ,  do  l'Espagne  ,  de  l'Angleterre  .  de  plusieurs 
contrées  du  nord  .  par  l'impurlauce  des  laiues  cl 
des  draps  ,  tandis  que  loiiles  le*  contrées  européen- 
nes el  les  autres  parties  du  monde  dcvraieni  l'être 
de  la  France  pour  ces  mémas  objets  ;  la  ferlililédu 
sol  ,  la  beauté  du  climat,  une  prodisieute  populs' 
lion,  le  génie  lie  nus  artistes,  l'nctivilé  de  notre  cuui 
morcc,  devaient  elduivent  assigner  à  le gi (lire frai i 
Caii  la   p  réétui  ne  lice   dans   le  comiucrce  élraiiGCt 


lizcdbyGooi^le 


cludei  Mïcbet  e 


C'Mlaii  règne  de  la  liberté  i  rèpareT  l"i 

de  notre  ■ocien  (;<>uveriiemi-nt  ,  ii  fjire  dispiralire 
)e*  préjugé) ,  à  boDorer  lo  commerfaul  et  le  cullî- 

L'igricuUcar  ne  rouriiil  an  gcnéral  i  noire  com- 
■erce.  que  lei  lairieide  niédiucre  qualité  ;  rAti^lc- 
lerre  et  I  Kipa^ne  qmi«  Tonl  éprouTer  une  tupéiio- 
-'-  '■'-n  marquée  ;  la  premièce  .  p»r  ;>ei  Wllei 
H  ;  U  Becoiide  .  par  m*  luper- 
■ri-a  uitfpviii.'3  El  luus  lei  drapti  qui  vuiil  m  foulon  ; 
telle  supériorité  n'est  pa«  ilifliuile  à  vaincre  pour  Tari 
de  1<  fihricalion  ;  lus  ateliers  de  Sedan,  de  Louvien , 
AbJKTille  et  Cblteauroui,  Elbeuf,  ont  toui  doo- 
pé  .  par  de«  euaU,  itt  pr^UTes  Je  génie  qui  ne 
nowUiuenl  pa»  même  daui  l'iacerlilude  du  tucccs 
i  cet  égard. 

Il  ne  nous  manque  que  det  laines  Boe*  :  l'etpé- 
rieacv  iioiii  «  démuutré  que  la  transpartation  de* 
htlm  i  Uiuea ,  le  croiiement  des  races ,  étaient  les 
niofena  les  plu»  iCui  el  le*  plus  prompti  d'améliorer 
lei  laines  ,  et  de  donner  i  l'induitrlc  nitiontle  ce 
dexré  de  Kplendeur  qu'elle  devrait  avoir. 

On  doit  ■' étonner  que  le  rojaumo  de  France,  qui, 
pir  ten  iliierie*  régions,  a  de  l'inalofiie  avec  celles 
dtStpagee,  d'Angleterre,  de  I*  Uo.lande  elde  l'Ila- 
li«.  ne  compte  encore,  malgré  la  protection  >i;;naléc 
de  Colbert.  inaleré  les  insiructiont  el  l'exemple  du 
Tttlaeui  et  célèbre  d'Auheulou  ,  que  quelques  éla- 
.ItliiMmenls  de  troupeaux  k  laine  fine.  On  doit  s'é- 
loiiuerde  voir  négligeraoaiiimal  aussi  pTocieuisont 
iNs  les  rapports .  qui  sert  si  cminemnient  à  ferlili- 
fti  la  terre ,  qui  rournit  i,  la  main-d'œuvre  une  ma- 
tière qui  praud  une  valonr  proRreraive  ,  en  passant 
in  mains  du  cultivateur  dans  cellci  du  raliricaul  el 
du  nègociaiil ,  qoi  donne  de  l'emploi  aui  femmes  , 
nii  enfanta  et  uii  vieillards.  On  dnit  s'éloiitier  et  gé- 
mir de  voir  que  nartoul  o»  abandonne  i  tm  régime 
abnif  ou  meartrier,  l'eiislence  et  l'éducation  des 
bilni  laine  :  dont  le  »utii  est  etclusivemenl  coaOé 
et  dirigé  par  des  hommes  mercenaires  uu  i|[noraiit>, 
qui  souvent  sont  plus  instiuits  ilani  l'art  i»  conduire 
un  troupeau  que  ceux  A  qui  il  appailieut;  do  voir 
que,  partuut,  la  multiplication  eiie:tt  n^ti^éo,  qu'on 

liiés  pour  lui ,  tandis  qu'eu  Anilelerre,  le  quart  de 
l'i-iploilaliim  d'une  ferme  csl  ^c^e^vû  aux  bêles  i.lli- 
ut .  el  pour  toutes  les  uisoiu  de  l'année. 

I.a  France  pourraitnourrir  encore  iilos  d'un  Mil- 
liard de  liétesi  laine  ;  quelle  perte.  SIesiieuri.  pour 
liEriculture ,  pour  les  ouvriers  indigents  de  l'un  el 
de  l'aulre  sexe  et  de  tout  ige,  et  pour  le  commerce  t 

L'é|Kiqne  de  la  liberté,  eu  Angleterre  ,  fut  ausai 
celle  de   l'agricuUnrc  :  Kdouard  IV  avait  cblcnu  du 

ÎoUvernement  espagnol  3.U0D  bétes  i  laine,  qui 
iiteiit  clioisiej)  dans  ta  Castille.  Quelques  essais 
aiaicnt  fait  augurer  de  grands  succès;  uu  conseil 
d'Kiït  fulcburgédu  soin  de  propager  celle  belle 
race.  Henri  VIII.  et  Elisabeth  surtout,  donnèrent 
bts  plus  icreiids  soins  i  ccl  élab)is<eiiicnt  naliunal  : 
■Kl  distribua  dos  béliers  et  des  biebis  dans  tous  les 
canton*  où  le  (illurage  était  ju^é  leur 
léiundit  partout  des  iuitmclions,  on 


heurciiieracnt  inspiré  el  réalisé  en  Angleterre  el  an 
Il  ul  lande. 

Viius  Iiésilerci  d'autant  moins,  que  l'exemple  dcM 
llollaudaii  el  des  Anglaisa  été  suivi,  avec  les  plus 
grands  succès, dans  la  Saxe,  les  Marches  de  Dran- 
di:bourg>  el  dans  la  Suède,  où  la  reine  Christine,  et 
surtout  Jouas  Albslrtomer,  Justement  célèbre  par  ses 
profondes  conuaissaiioes  .  OM  acclimater  dans  ces 
Aulrces  hipcrbnrées  dci  béliers  c4pa$EOots,  anslais 
I  arabes.  Aujourd'hui  la  Suéde  fabrique  de  lupcrbc* 
rapi  avec  les  laines  do  son  cru:  elle  se  paue.  il  j 
lunj;-lenips,  do  celles  d'Espagne  el  d'AngloIrrro. 
déjà  même  elle  a  prii  oue  place  daiu  le  coiumcrce 
étrangcr- 

Knlin  l' exemple  de  la  Suéde  a  éclairé  U  Russie  : 
il  7  a  trois  ans  que  li  société  académique  de  Pé- 
tci'sboutg  accorda  une  médailla  d'or  de  »0  dncatn  à  . 
'  —  culUvatciir  qui  avait  réussi  a  faire  un  établisse- 
nt d'éducation  de  bétes  i  laine  dans  ce  climat 

M.rôBexIons  aur  l'étal  a 


plus  porlerque  sur  I  apalhie  et  la 
jusse  ijloire  de  noire  ancien  gauvernemtnt  ;  mais 
c  croit  en  .-ivoir  dit  asseï  pour  convaincre  l'Asseni- 
ilée  nationale  qu'il  etl  temps,  i  la  tf  année  do  la 
iberlé,  de  s  occuper  d'nn  si  grand  ,  si  facile  et  fi 
ii'ûcieux  établisseincul.  Uonnons  quelqocs  instants 
I  l'agricnlluro  et  au  commerce  ;  mon  Irons- nous  Ji- 
;[ics  d'être  lûgislatcins  d'un  peuple  agricole  ;  dcs- 
inuns  quelques   modiques  sommes  parmi  les  ii"- 

.11. .r '. : .;««l    l>    ni.ai 


il  e 


est  I 


su  lié  u 


produil  une  lain;  d'anlanl  ptai  précieuse,  qu'elle 
réunit  la  flneue  à  la  lon-fueur. 

Il  est  très-dilUcile  de  se  prucurcr  des  béliers  an- 
glais; la  peine  de  mort  est  portée  contre  ceux  iqiii 
*•  exportent  :  si  ce  Irait  u*  fait  pa*  lionueur  é  la  lé' 
gislalion  anglaise,  il  prouve  du  moins  le  degré  d'in- 
lêrél  que  les  An!;lais  attachent  i  celle  partie  de 
l'économie  rurale,  el  de  celui  que  nous  devons  avoii 
■•our  rétabli ssome ni  de  HU.  OHporles.  qui  ont  un 
•omble  considérable  de  béliers  anglais. 

Les  Hollandais  aussi,  après  avoir  combattu  pour 
teur  liberté,  aprc4  avoir  vuiucu  les  Ijraiis,  les  élé- 
Bienlï.  et  s'être  créé  un  sol.  otièrent  imiter  les  Aii- 
|laia;]il4  amenèrent,  dam  leur  cliuial  humide  et 
riguureui,  des  béhers  el  brebis  des  Indes  orienlales; 
la  laiue  a  changé  de  nature,  mais  elle  a  conservé  un 
beau  degré  de  finesse . 

Qiie  la  liberté  noui  fasse  donc  faite  ce  qu'elle  a  si 


des  béliers  de   i„„,  ,. , —      -       - 

méridionales ,  do  f.irable    et    des   ludes.    J'insiste 

principale  me  ut  pour  les   béliers  de  oei  conlrées  : 

--r  les  divers  exemples  que  J'ai  elle»,  une  masse 

iposanle  de   faits  el  d'observations  prouvent  que 

niporlaLion  d^  bétes  a  laine  (Je  dirai  prcsqne  de 

tis  li-s  animaux.  ).  trausporléi  du  midi    au  nord. 

opère  la  régénéraiian  des  espèce»,  cl  que  le  croi*e- 

nient   des  races  en  prodnil  presque  toujours   une 

excellente  ;  l'expérience  est  d'accord  sur  ce  fait,  pour 

la  trauspla  nia  lion  des  vésélaui. 

Votre  couiilé  d'agriculture  vons  propose  de  dé- 
créter qu'il  sera  formé .  dans  lo  plus  bref  délai,  ))ar 
le  pouvoir  ciêculir,  une  commission  composée  de 
cinq  membres  et  d'un  secrétaire,  chargésïicliisive- 
menl  du  soin  d'acheter  el  de  répandre,  dans  divers 
dépariemeiits.  des  bélicn  de  race  i  laine  Hne.  d'Es- 
pagne. dAuglniorre,  des  Indes,  ou  do  telle  autre 
partie  du  monde  qu'il*  croiront  mieux  convenir  au 
sol  de  la  France,  d  en  diriger  1  éducation  el  I  emploi 
des  laines,  den  surveiller  les  dislvibolion»,  de  ré- 
compenser les  navigateurs  qui  en  transporteront 
detfpajs  étranger».  Celle  commission  rendra  compte 
chaque  année  au  corps  législatif  de  l'clal  de  situa- 
tion de  ton  adniinisiration. 

IV.  B,  L'Astemblée  doit  «occuper  incetummeul 
de  ce  rapport. 

SÉ.\!(CE  EXTnAORW."«AinE  Dtl  MEBCDEDl  AU  SOIE. 

M.  Taiililanr  occupe  le  fauteuil. 

lies  cilovens .  inlroduîls  é  la  barre,  frésenlenl  I» 
pétition  suivante  :  .  .  .   , 

.  Litgislalours,  nous  ne  venons  pas  ici  pour  inter- 
rompre   inulilenient    vos  travaux  .      -    -  — ■ 
servir    la  pairie,  qui  demande    tan 


e  serait   mal 


offiir 


n  soui  II  il«n.  consacriî.T  an  iiuiiuvui  uc  luiu  t.  -  ••< 
liberté  cotniniiue,  par  des  citoyens  qui  s  honorent  de 
n'avoir  d'aulri'4  richesses  que  leur  travail  el  leur 
industrie,  ndétilé  à  la  loi,  alladiemcnt  à  la  ronsti- 
tnlion  .  vivre  libres  on  mourir:  vuila  le  discours 
des  hommes  libres,  voila  le»  tenliinents  de  la  section 
>du  Jardin  des  Piaules.  {Ou  applaudit.)  _ 

L'Asteiublce  décrèlc  )•  l'nnanimilé  I  inscrlion  da 
celle  pétition  avec  mention  honorable  au  procc4- 
vsrbal,  el  acrordc  les  hoiuicurs  de  la  séance  aiit 
péliti 
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l*  ioe\6lt  Stt  «mh  da  ti  «MMlItaftcHi  ,  f<*nt«  à 
RoTin,  dép«Tlrairnt  de  U  Cbirestc  ioférlenre,  oITre 
pour  11  guerre  13S  liTrei,  dont  46T  Lit.  en  écjt.  (On 
■pplaudit.) 

La  lociétâ  de»  ami)  de  I*  coniHIntlon ,  *éante  i 
SiTré,  département  ds  la  Vienne,  otTre  égilemeni 
un  don  |iaIriotiqae. 

Dts  citoyens  admii  1  la  barre  prËtentent  nne 
pétition  pour  propoter,  non  le  mfartre,  il  est  in* 
digne  du  peuple  Trantaii^  non  la  taipension  ia 
poutolr  eiécudr,  elle  est  incoiislllulionnelle;  n    ' 


diatenl.) 

Ils  lonl  InTlIél  ant  honnenn  de  la  léance. 

Une  dépulalion  de  cllorens  dei  sectioni  de  la 
Croli-RouKO  pl  dei  Gabelins,  réclament  contre  le 
rapport  fait  à  l'Assemblée.  relaliTemenI  &  l'alTaire 
do  MM.  PSrii  et  Bouland ,  arrêtai  pour  aToir 
énoncé  leur  opinion  dans  une  usemblée  primaire, 
lorsqu'ils  eiercaienl  leur  portion  de  U  louTcraineté 
politique. 

11.  DiBE»  :  M.  PdriB  a  cté  arr£[£  pour  avoir  dit. 
dans  sa  section  :  t  C'est  id  un  c0nib.1l  â  mort  de 
h  liberté  contre  le  deRpolisnie.  Il  f:iul  que  Louis 
XVI  succombe  ou  la  liberté  u  (Les  tribunes  ap- 
giliindtssent.  ],  comme  si  ces  expressions  étaient 
coup.ibles.  lors|tite  Louis  XVI  a  déj»  donné  l'eieni- 
ple  de  h  violation  de  ses  serments  !  —  Un  citoyen 
d'Arras  a  êlé  aus'i  arrêté  poui  avoir  fait  venir,  du 
Paris,  le  journal  intitulé  La  SmtinctU  et  l'avoir 
afTiclié.  Il  taut  supprimer  les  jiigcfi  prévaricntcurs, 
ainsi  que  les  députés  pré viirica leurs.  Je  conclus 
à  réiargissemeni  de  MM.  Paris  et  Bouland.  (Mou- 
veaux  applauilis-iRments.) 

H.  Voist:<s  :  L'abus  que  les  juges  de  paix  peu- 
vent faire  de  lenrs  pouvoirs  n'engagera  pas  sans 
(toute  l'Asiiemblée  nationale  h  em|>iétcr  sur  le  pou- 
voir judiciaire.  Le  pouvoir  juditiiiire  est  absolu- 
ment séparé  du  pouvoir  Ic^islatir.  C'est  ce  qui  as- 
sure la  liberté  du  peuple  qui  s'est  donné  une  cons- 
titution. C'est  au  jury  d'accusation  i  prononcer  sur 
les  faits;  et  sans  doute,  si  les  pnivenns  n'ont  nas 
commis  d'autre  délit  (|uc  d'émeltre  leur  opinion 
dans  une  asscmblûe  primaire,  le  jury  prononcera 

Jn'il  n'y  a  pas  lieu  à  accnsatinu  :  mais  vous  n'en 
evez  pas  moins  suivre  la  hiérarcliie  des  pouvoirs. 
Je  demande  l'ordre  du  jour.  (Ou  murmure.) 

M.  GnAnGE:tEt!VE  :  Il  faut  observer  ici  qu'il  ne 
s'agit  point  d'une  alTniie  ordinaire.  Le  premier  de 
tous  tes  principes, c'est  que  les  assemblées  pri- 
maires sont  sous  lasurvcillao'.e  iinmédiate  du  CDrps 
li^slatif.  Si  donc  un  citoyen  commet  un  délit  dans 
une  assemblée  primaire,  il  est  soumis  k  la  discipline 
de  l'assemblée  primaire  d  aboinl .  ei  puis  tie  l'As- 
fembléc  nationale.  Et  l'on  ose,  dans  une  afTaire  oii 
l'incnmpi'lence  des  tiibunauT  ordinaires  est  évi- 
dcnle,  l'on  ose  parler  de  la  liiérarcbie  des  pouvoirs, 
de  la  longue  échelle  des  ti'ibunaux  ;  c'est  l'erreur 
d'un  pr.iiitirn  <iui  raisonne  d'après  l'unlonnance 
de  1667.  L'nn  ose  parler  de  jur;  1  Grand  Uicn  !  cet 
homme  n'est  pas  ne  pour  la  liberté.  (On  applaudit.) 
M.  Bazirb  :  Je  propose  te  projet  de  décret  sui- 

•  L'Auemblée  nnttonale  déclare  la  procédure  In- 
tentée contre  les  citajen*  Piria  et  Bouland  allcn- 
tatoire  i  la  louveraini-lé  du  peuple,  improuve  la 
conduite  ilo  toni  les  ordcieTs  de  Justice  qui  j  ont  eu 
part,  et  décrète  que  le  ministre  de  la  inslicc  rendra 
compte  dM  poursuites  faite*  contre  les  auteurs  de 
la  détention  arbitraire  de  UU.  Plris  et  Bouland.  < 
(On  applaudit.) 

Plutieart  membm  :  Aux  voix  ce  projet  de  dc- 


Uu  demande  te  rtnvoi  au  ei 


litë. 


La  prlorlU  eal  iMamée  en  faveur  du  protêt  i» 
M.  Baiire. 

La  question  préalable  est  «ucceisivenienl  adoptii 
sur  le  renvoi,  et  rejetce  sur  le  projet  de  déerel. 

M.  Fal'CHEt  :  Je  demande  par  ameudeiiieni  k 
retrancliement  de  l'improbation  ;  la  simple  impro- 
bation  ne  sufQt  pas  contre  on  attentat  à  lu  souve- 
raineté du  peuple;  il  faut  entendre  t(  compte  du 
ministre  de  la  justice,  avant  de  prononcer  dm 

Cet  amendement  est  adapté. 

H.  Tronchox:  Je  demande  ans'-i  par  amende- 
ment, le  retranchement  de  tonte  la  première  partie 
du  projet  de  décret...  (On  murmure.) 

Cet  amendemet  est  écarté  par  la  question  préa> 
lable,  et  la  proposition  de  M.  Baiire  adopiée  aiec 
l'amendement  de  M.  Fauciiel.  (On  applasJil.) 

M.  Ducloscl.  pelilioanairo,  au  non  d'un  lré«~ 
grand  nombre  de  citoyens  de  presque  tuuti  s  les 
villes  du  département  da  Puj-de-Uôuie .  ronnaiil  i 
peu  près  tO  mille  sisnatures.  demande  te  ntarniblr- 
mcut  et  la  permanence  des  «ectioni  dius  tout  l'em- 

f ire,  et  dénonce  les  directoire*  de  la  Somme  et  de 
arii. 

Sur  U  proposition  de  M.  Thuriot,  l'Assemblée 
décréta  ta  permanence  des  sections. 

Un  pétitionnaire  demande  que  le  roi  toit  tcnnde 
faire  sa  déchration  du  nombre  d'armes  qui  xiiil  m 
chlleiu  des  Tuileries,  pour  employer  l'eicédinl  de 
ce  4ui  est  nécessaire  i  la  (tarde  de  aa  perMnne,  1 
armer  le*  volontaires  nationaux,  qnf  vont  ani 
rroiiliéres. 

L'Assemblée  u**e  i  l'ordre  du  Jonr,  tnr  le  mo- 
tif que  la  loi   faite  k  cet  égard  est  commune  *d  rgi 
comme  A  tous  les  citoyen*  de  l'empire. 
M.  Faichet  :  [|  a  été  dénoncé  à  la  municipalité, 

Jii'il  se  faisait  aux  Tuileries  un  amas  considénble 
'armes.  Des  gardes  nationaux  y  entrent  tout  armés 
et  en  sorlcnl  sans  armes.  Il  nous  importe  que  l'As- 
semblée nationale  nesoilpassons  un  arsenal an>«i 
voisin  d'elle.  Je  demande  r^ue  la  Ii»iére  qui  l'avoixiiie 
soit  snus  sa  police  immédiate. 

Aptes  quelques  débat*.  l'Assemblée  décrite  que  1* 
terrasse  dite  de*  Feuillants  fait  partie  de  ton  en- 
ceinte extérieure  et  e*t  sou*  la  police  du  c«ru 
lésislatir. 

Une  jeune  citovenne.  vient  offrir  do  combattre, 
de  *a  personne ,  (e*  ennemis  de  la  patrie.  (  On  ap- 

M.  LE  FRâsiDE.fT  :  Plus  faite  pour  adoncir  les 
tyrans  ({ue  pour  les  combattre,  vous  offrci  ée 
prendre  les  armes  pour  la  défense  de  la  liberté; 
l'Assemblée  ajiplandit  il  votre  civisme  et  vous  ac- 
corde les  lioiineurs  de  ia  séance.  (Oii  applaudit.) 

L'A»*emblée  ordonne  l'insertion  da  la  pétition 
mention  honorable  au  procès- ver  haï. 


On  fait  lecture  de  quelques  lettres  qui 
ijée*  seul   Jir '--    —   -■-.-■... 


vojée*  seul   ducustiou   aux  c 


ité»  qo'eltei  mb- 


liberté. 

Ils  sont  admit  aux  honneurs  de  la  séance. 
La  teaiice  est  levée  à  11  heures. 

BÉANee  BU  lEUOI  2C  JUILLET. 
On  lit  des  lettres  du  directoire  du  départemeit 
de  Maine  et  Loire,  qui  annoncRnl  que  ce  déiiarte- 
nienl  a  souffert  les  plus  grands  ravages  causes  pir 
les  inondations  de  plusieurs  rivières.  Les  moissons 
ontélé  ravagées,  et  les  habitations  des  cullivaleers 
emportées  pir  le*  torrent*.  On  évalue  le«dégilsà 
K  millions.  Les  administrateurs  solliciteni,  de  la 
bienfaisance    de   l'^Visemblée ,  des   secours   provi- 

U.  Mrrlet.  I«  département  de  Maine-et-Loire 
n'cM  pas  le  seul  qui  ait  souffert;  relui  de  l'Iudre^t- 
l.oirc  n  été  exposé  aux  mêmes  ravages.  Je  dc- 
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iMiule  que  le  cumiio  de«  Kcours  publies  suit 
cbargû  de  Taire  u»  prompt  rapport  sur  les  secours 
ilaccurder  aui  malhcureui  liabiUuls  de  cCd  coii- 
uves. 

Le  remoi  Ml  décrélé. 

L«  minittro  de  U  nurine  bit  remfllre  1  l'As~ 
KmblHl.  parordra  da  roi,  un  mémoire  relitil  à  re 
qui  *'Mt  paué  à  Aliter,  k  la  «uile  iet  bintililés 
"I  par  la  rréjiale  napolitaine,  la  Svrme, 
_    ....■ _._._,__  .    .    fjije  de  Ca- 


KUire 


B  un  Utiment  al^irien 


daa»  la  rtde  di 


mité  di  pion»  tique. 
U.  Laco m ba-Saint- Michel  lit  la  lellro  originale 
fcnle  par  M.  Poilcaa,  do  Caslelnaii .  dépirtetnent 
du  Garil  .  aui  «olilata  dn  corps  d*arlillerie,  dant 
Irquil  il  «errait  iTjnt  ion  émigration.  11  rend 
roupie  k  «et  ancien»  camarade)  des  r 


loursqui  l'ont 
il  le«lnvite  k 


iT.Cf lie  IcHie 


déterminé  à  abandoi 

tire  Adèle*  aux  loi* 

ntiojée  .  par  ces  mdmei  toldal!  . 

Siiol-'ltl ichel .  qu'il*  ont  prié  de   dénoncer  à  l'At' 

winblcB  nationale  la  conduite  de  cet  ofHcier. 

L'Auemtilée  ordonne  le  renvoi  de  la  lettre  *u 
ramiié  da  FurTeillanrc,  et  la  meotiDU  bonorable  de 
b  conduite  de9  soldats. 

l'u  citoyen,  ci-devant  colon  i  Saint-Dominitiie , 
lubiljiit  dans  re  maineiit  i  Montinorillon ,  dépar- 
icment  de  la  Vienue.  offre  d'indiquer  deux  mines 
d'or,  qu'il  aait  être  cacliëei  dam  les  montagnes  de 
l'iiiléneiir  de  Saint-Duminguc.  Il  estime  qn'e)||» 
Mraiciit  suEIltantet  pour  remplacer  notre  numéraire. 

Uii  deuiaiidc  le  roiivot  au  couiité  des  auiguatt  et 

Le  renvoi  est  adopté. 

U.  LiCROtx  :  Je  mnnqucraig  i  un  devoir  bien 
tsseoiiel,  si  je  ne  rendais  compte  h  rAïSeinblée 
''■'■n  f.iit  important  qui  m'a  été  transmis  par  ■■" 


Pljinotillt:  phi»GUrs  vai.=iieaiis  seront  préis  pour 
Ici  (lu  mois  prochain.  H  ne  faut  pas  rester  iiidif- 
térents  sur  ces  prépar.ilif».  Il  importe  tjite  nous 
prenions  des  mesures  pour  n'être  p:is  pris  an  dé- 
pourvu. Je  demande  dune  que  le  ministre  des  af- 
l^ires  ctrangèies  soit  tenu  de  donner,  séance  te- 
nante, les  renseignements  qu'il  peut  avoir  sur  ce 
f^iit:  s'il  n'en  a  pas,  qu'il  soit  cliargé  de  s'en  pro- 
curer; et  si  réellement  l'armement  énonce  a  lieu, 
que  le  roi  soit  invité  de  demander  au  cabinet  de 
i^iint.jimps  les  nimifs  Je  cet  armement.  Je  propose 
en  oDirc  de  décréter  qu'il  seia  armé  incC'-s.iminent 
50  vaUscaux  de  ligne,  pour  être  en  état  d'uppusci 
à  no$  ennemis  des  fi>rces  imposantes. 

11.  Michel  communique  des  nauvclles  qni  anoon- 
ccal  que  la  Buitie  eit  coalisée  avec  lei  autres  puis- 
unres.  Une  lettre  écrite  par  un  Anglaîi .  i  un  né- 
tocianl  de  Jersey  .et  envoyée  par  ce  dernier  an  pré- 
■ident  du  district  de  Sainl-.Malu  ,  asturc  qu'une  Ooltc 
e>l  prèle  i  appareiller  du  port  de  Péleribours .  pour 
aller  a  [laquer  les  cèle*  de  France.  U.  Michel  de- 
■aaade.  par  addition  i  la  motion  de  H.  LacroU.  que 
le  mioistre  loit  tenu  de  rendic  compte  des  dispoiî' 
tioni  de  la.RuMie  et  de  l'Aiigleierro  il  notre  o^jard. 

^  H.  Lal'kbau  :  Par  (juelle  futulité  vos  yeux  ne 
s'oarrcnl-ils  que  d'aujourd'hui  sur  la  conduite  de 
l'ii^leterre?  Est-il  besoin  de  ses  armements  et  de 
KS préparai irs  de  guerre  pour  vous  Aiire  juger  de 
«M  desseins?  Avcï-vous  pu  croire  nn  inslaniqu'clle 
ïit  oublié  l'indépendance  de  ses  colonies ,  consoli 
liées  par  vos  secours  et  par  vos  armes  T  Avez-voi 
pu  croire  que  le  lils  ilu  lord  Chalam  pût  jamais  élre 
voiK  ami  et  voire  appui  î  Apprenez  enfin  it  appré- 
cier les  assurances  ([u'on  vous  a  si  souvent  données 
dans  cette  tribune  des  inienlions  ainieates  de  la 
Grande-Bre Ligne  ;  apprenez,  au  jeu  des  Dis  qni  Tont 
jouer  tant  de  ressorts  cbcz  vous  et  ailleurs ,  ji  dis- 


tinguer la  m;iin  qui  les  Tait  mouvoir  ;  feruici  l'oreille 
a  des  déclamaliun»  insidieuses  ;  crojrez-en  l'évi- 
dence ;  jugez  sur  les  passions  des  hommes  ;  et  vous 
ne  vous  tromperez  pas.  L'idole  d'un  peuple  com- 
merçantes! r^intcrét  ;  il  lui  sacriSe  toutes  les  con- 
sidérations. L'Angleterre  a  contre  vous  des  motifs 
de  haine  et  de  rivalité:  l'augmeniation  de  sa  fortune 
d:ui3  l'Inde  a  dû  encore  augmenter  son  inimitié  et 
sa  cupidité  ;  la  victoire  vicul  de  cimenter  s.i  puis- 
sance; le  Bengale  et  d'autres  contrées  de  l'Indostan 
sont  souroisï  son  sceptre  ;  elle  domine  sur  les  côtes 
de  Malabar  el  de  Coromnndel;  elle  a  un  vaste  con- 
tinent .  de  nombreux  habitants,  un  commerce  im- 
mense, el  ses  ennemis  sont  dans  l'abattement  qui 

lit  la  défaite. 

Cet  étal  de  gloire  d'une  colonie  siluée  b  S  mille 
lieues  de  la  métropole,  oe  peut  durer;  il  doit  cesser 
par  réloignemeni  :  pour  éviter  celle  perle  im- 
mense ,  l'Anglais  n'a  qu'un  seul  mojon ,  c'est  d'éta- 
btit  un  point  iniermrdiaire  d'nii  il  puisse  commu- 
niquer avec  l'Europe,  et  [wrier,  au  besoin,  ses 
forces  eu  Asie.  Ce  n'est  point  le  rocher  de  Saini- 
llélène  qni  sera  ce  point  intermédiaire  :  vos  Iles  de 
France  et  de  Bourbon  oITrcnl  cet  avaiilagc.  Ce  qui 
est  si  furlà  la  bienséance  d'une  puissance  vJrto- 
rieuse,  quia  d'anciennes  querelles  à  venger,  court 
de  grands  risques;  ainsi  prenez-y  garde,  c'est  lu 
que  va  fondre  l'orage.  Il  y  a  long-temps  que  la  né- 
cessité de  cette  conquête,  de  la  pari  do  l'Angleterre, 
est  sentie  ;  l'aLibû  Rayual  en  a  donné  un  avertisse- 
ment malheureuse  ment  trop  négligé.  La  fondation 
de  la  colonie  de  Bolany-Bey  et  de  celle  que  l'Angle- 
lerre  méilile  encore  dans  le  Sud  .  annonce  son  plan 
de  commrrce  universel  ;  el  les  Iles  de  franco  sont 
un  véritable  poinide  réunion  pour  le  commerce  de 
l'Orient  et  de  rOccideni  :  l'étii  actuel  de  vos  colo- 
nies n'olfre  pas  de  grands  moyens  de  résistance  ; 
leur  conquête  ou  leur  indépendance  peut  encore 
entrer  dans  le  plan  de  vos  ennemis. 

Ne  demandez  donc  pas  s'il  est  vrai  que  l'Angle- 
terre soitt voire  ennemie  ;  tenez  le  pour  cei  luiu  :  ne 
demaiulez  pass'il  faut  armer,  mais  armez  ;  ne  déli- 
bérez pas  sur  les  mesures  que  vous  prendrez ,  mais 
prenez-en  ,  non  demain  ,  mais  dès  aujourd'hui. 

M.  LETOL'aNBtJB:  Déjà, sur  les  nouvelles  des  dis- 
positions hostiles,  le  roi  a  demandé  des  fonds  pour 
rarineiiieiit  de  12  vaisseaux  de  ligne  nu  frégates, 
r.Assemhleea  mis,  eu  conséquence,  h  la  disposi- 
tion du  pouvoir  exécutif  une  somme  île  6  millions. 
Mais,  comme  les  annementsderAnglelcrrcexigi'ni 
de  notre  part  une  augmentation  de  forces ,  je  de- 
mande que  le  ministre  rende  compte  de  la  quotité 
de  forces  préparées  par  nos  eiiu<^inis.  aGu  de  pou- 
voir propoiiioiHier  tes  moyens  de  défense  k  ceux 
d 'attaque. 

M.  DunRK'.  Je  pense  qu'on  n'a  pas  besoin,  comme 
l'a  fait  un  des  préopinants,  de  rrcourirdans  l'Inde, 
pourycberclier  les  causes  des  dispo^ii lions  boMiles 
des  Anglais,  tandis  que  la  cause  existe  à  .Paris.  Le 
peuple  anglais  était  esscntiellemenlamidesKrancais; 
mais  le  caliinet  de  Saint-James  est  ligué  avec  celui 
des  Tuileries ,  et  c'esl-IJi  la  véritable  cause  des 
armements  faits  contre  nous.  D'après  ces  considé- 
rations ,  je  propose  de  décréter ,  séance  tenante  , 
un  anneineiil  de  50  vaisseaux. 

Ces  diverseï  propoiitions  sont  renvoyées  aux  co- 
mités diplomalique,  de  marine  et  de  finances.  Le 
ministredcssITstres  étrangères  est  chargé  de  rendra 
compte  des  diapoiiilions  do  la  coorde  Saint-Jauet , 
el  do  celle  de  Saint-Pétersbourg;  el  celui  de  la  oia- 
riuc ,  de  l'emploi  des  6  mtllioiu  décrélc*  pour  de* 
armement*  exlriordintiret. 
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Detcitojeiit  acloili  i  la  bine  dépotent  «utlobu- 
reau ,  au  iiomdMamji  de  la coiiïliiutlun  deGaiige, 
•i  K  liT,  en  or ,  3â4  liv.  «a  artCnt ,  et  ûUO  li«,  eu 
t»»\%n».ls. 

M.  Hugot  rail,  au  nom  detcoroilé»  diplomatique 
et  miliutre,  un  rapport  tur  lu  prepusiliuu  THite  par 
te  roi,  de  lever  uue  légion  âlrangure  qui  doit  6[re 
composco  particulière  oient  de  Hollaudain  et  de  fira- 
baoïan;.— Un  grand  iiouibred'iiidiTidiis  do  toute 
nation  s'êlant  déji  présenté,  et  une  arance  de 
MMI.OOO  1.  ayant  déji  été  faite  par  SI.  Dumouriei  , 
|M>ur  les  dépenMi  de  première  mise  ,  les  comilés 
(iruposent  d  autoriser  la  lurmaLiOta  de  celle  légion 

L'Assemblée  adopte  le  projet  de  décret  do  M.  IIu- 


eol , 


pn tendu   le 


L'Assemblée  □alionale ,  après  avoîi 
rapport  de  9cs  comités  dipIomatiquQ  et 
■lis  ,  SUT  la  demande  Taita  par  le  roi ,  Iëouu  rnuiuis. 
et  contre-signée  par  le  minislre  de  la  guerre ,  de  la 
levée  d'uue  uuuTclle  légion  ;  cuusidéraut  que  les 
c'ircenilancesuécestitentuDeauginenlation  de  forces 
dans  les  ariuéei .  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemb:éo  nationale ,  après  aTuic  décrété  l'ur- 
{^ence,  déciète  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Il  sera  formé,  dans  le  plus  bref  délai, 
sous  l'an torilé  et  In  survclilauce  du  pouvoir  eiécutir, 
ufie  nouveltti  lésion,  sous  la  dénomination  de  légion 
traiicbc  étTangère,  dans  laquelle  il  ne  pourra  être 
admis  que  des  ôlrangersi  et  ne  seront  censés  ctran- 
gert  ceux  des  Français  qui  u'auraienl  obtenu  des 
lettres  de  oaturalifatiou  que  depuis  l'époque  du 
premier  Janvier  fittS. 

II'  Cette  légion  sera  composée  au  total  de  3,83S 
hommes,  dont  5U)  serout  à  ctieval ,  conrurmcmcnl 
au  plan  d'urgaoïsatiou  arrêté  et  auueiè  au  présent 
décret,  coté  A. 

III.  L'Assemblée  nationale  approuve  la  capitula- 
tion passée  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  tes 
luemlires  composaut  le  cunseil  d'admiuiatralion  de 
IjdiiB  légion,  eu  tuul  ce  qui  ue  sera  pas  contraire 
au  présent  décret. 

IV.  Le  conseil  d'administration  complera.de  clerc 
i  maître,  avec  le  ministre  de  la  gueiTC,  pour  l'ac- 
qiiiïitiuu  des  9I)U  clievaui  nécessaires  à  la  cavalerie 
de  ladite  légion. 

V.  Le  cas  arrivant  du  licenciement  de  la  légion 
franche  étrangère  ,  les  hommes  qui  en  feront  alors 
partie  seront  traité)  comme  des  troupes  françaises 
qui  fo  trouveraient  être  ausii  dans  le  cas  de  licen- 
ciement ,  c'cst-i-dire  que  chacun  recevra  la  ré- 
compense que  ses  services  loi  auront  méritée,  ou  au 
moins  une  somme  pour  se  rendre  dans  le  lieu  oii  il 
voudra  établir  son  domicile,  d'après  les  décrets  que 
le  corps  législatif  rendra  à  ce  sujet. 

VI.  Les  actions  dislinfiuêet  seront  récompensées 
|iar  la  décoration  militaire  ou  autic  signe  d#  recon- 
naissance uationale. 

VU.  Quant  ani  anciens  officiers  étrangers  servant 
comme  tels  dans  ladite  légion,  l'Assemblée  na- 
tionale autorise  le  pouvoir  exécutif  i  leur  accorder 
la  décoration  militaire,  lorsqu  it  sera  prouvé  lnc«n- 
teslablemenlqu'iii  auront  servi  lacauiude  la  liberté, 
cluiz  des  puissances  alliées  de  la  nation  française , 
dc[iuis  l'époque  de  la  guerre  d'Amérique  ju'^qu'à  la 
présente,  en  supposant  qu'ils  remplissent  d'ailleurs, 
i-t  j  compris  celte  nature  de  service ,  le  letnps 
prescrit  par  la  loi  relative  à  l'obtention  de  cette 
décoration. 

Vin.  Le  lieu  du  rataemblemenl  pour  la  forma- 
tion do  cette  légion  sera  la  ville  de  Dunkerque.  Le 
pouvoir  eiéeutif  donnera  à  cet  effet  les  ordres  né- 
cessaires, tant  pour  accélérer  la  levée,  la  formation 
et  l'organisation  de  cette  légion,  que  pour  son  em- 
ploi dans  l'armée,  ce  dont  le  ministre  de  la  guerre 
sera  tenu  de  remtre  compte  au  corps  législatif,  au 
moins  tons  les  quinze  jours. 

IX.  Conformément  à  la  capitulation  dont  le  doohle. 
signé  des  parties  contractantes,  est  anneiéau  présent 
décret,  sous  la  cote  A.  la  formation,  l'organisation, 
la  com position,  la  discipline,  et  tout  ce  qui  a^^apport 


la  tenue,  aux  manœuvre*,  i  l'IiabilUnenl.  cquife- 
ment  el  remplareinenl   de  toutct   les  parties ,  r«- 

iont«t  et  recrues,  transports  quelconques,  boulan- 
geries, chauffage,  réparations  en  tous  genres,  linti 
que  les  reinplacemenls  des  officiers  et  sausH>n)ciers. 
appartient  au  conseil  d'administration,  sous  l'autorité 
et  la  surveitlance  du  pouvoir  eiêeotif  :  en  consé- 
quence la  trésorerie  natiorule  tiendra  k  la  disposi- 
tion du  minitlie  de  la  guerre,  qni  en  demeure  res- 
peiiiable,  les' sommes  ci-apros.  pour  être  déliviéei 
au  Tur  et  mesure  .  sur  ses  ordonnances ,  savoir  : 

t".  Suivant  l'éul  coté  B,  dont  copie  est  aiineUe 
au  pré»ont  décret,  pour  fraisd'équipementdes  of- 
Uciers  de  toutes  armes,  la  somme  de  91.9»)  liv.: 

S".  Suivant  l'étal  coté  I),  dont  copie  est  aaneiée 
au  pré^nt  décret .  pour  frais  d'enrôlements  ,  la 
somme  de  2îa,»Wliv.; 

a".  Suivant  l'étal  coté  E  .  dont  copie  est  anneiée 
au  présent  décret,  pour  l'habillement  et  équipement 
des  hommes ,  la  s6inme  de  âS.998  liv.; 

i".  Suivant  l'état  coté  F,  dont  copie  est  annetéa 
au  présent  décret,  pour  la  buFTelerie  et  équipage  dti 
chevaui.  la  somme  de  13e.tiU7liv.  10  sous  ; 

5".  Suivant  l'état  coté  G.  dont  copie  est  aniesée 
au  présent  décret,  pour  l'achat  des  chevans  néces- 
saires à  monter  les  huit  compagniei  de  clussean 
spéciQés  devoir  être  payés  en  écus  ,  ta  somme  de 
(en  urgent)  2au,0(K)liv. 

Nota.  Le  compte  de  celle  dépense  doit  être  rendo 
de  clerc  A  maître ,  conformément  t  l'article  IV  de 
pr^ut  décreL 

G-.  Enfin,  suivant  l'état  coté  C,  dont  copie  est  lo- 
neiée  an  présent  décret,  pour  tes  appointements  et 
soldes  de  ladite  légion  ,  par  mois,  la  tomme  do 
1U:I,8!)8  l>v.;ce  qui,  pour  uu  au,  fait  la  somme  de 


X.  Sur  le  total  des  sommrs 


im.  montant  ■ 

_   ._ .       ministre  Je  la 

celui  des  affaires  étrangères 
HL  Duntonriei  ,  au   c«pieil 
de  la   levée  de  ladite 


^  icndrunt  heu  en  outre  de  la 
celte  do  boulangerie,  des  étapes  et 
ainsi  que  de  celle  du  channage.  a 
corps  de  gardes,  les  trésoriers  des 


d'adminlstralion,  à  1' 
lé}:  ion. 

XI.  Les  fourrages  seront  fournis  par  le  gouverne' 
ment,  ainsi  qu'il  se  pratique  pour  les  autres  troopH 
de  même  arme  raient  partie  des  armées  nationales, 
et  sur  le  mémo  pied. 

XII.  Au  niojeu  des  sommes  allouées  par  l'art. X, 

>ts  militaires, 
lue  celui  des 
\et  feront  h<- 

iple^d es  appointements  et  soldes  au  préseNi  el 

effectil  de  ladite  légion,  d'après  les  revues  des- 
commissaires  des  guerres,  el  conformément  1  f  étal 
coté  C. 

Xtll.  Indépendamment  des  revues  parlirolieres 
des  commissaires  des  guerres,  qui  seront  faites  con- 
formément i  ce  qui  leur  est  prescrit  par  la  lui,  I» 
lésion  franche  étrangère  passera  en  outre  toutes 
celles  ordonnées  par  le  roi.  par  les  généra  m  d'ar- 
mées, ou  par  tout  antre  coiiimandani  légal,  à  l'a- 
béisunce  et  i  la  surveiilanre  desquels  le  conseil 
d'admiMisIration  de  ladite  lésion  ,  de  luèrae  que  les 
individu*  qui  la  composeront ,  no  pourront  se  re- 
fuser, ainsi  qu'au  respect  et  i  la  soumission  ans 
lois,  tant  civiles   que  militaires,   établie»  dans  le 

XIV.  Le  cas  arrivant  du  licenciement,  le*  che- 
vatii,  les  armes  blancties  el  i  feu  ,  cl  Ions  autres 
ohjels  fournis  des  arseiiaui  et  magasins  de  la  nation, 
seront  remis  au  pouvoir  eiécutif.  et  le  ministre  de 
la  guerre  en  rendra  compte  an  corps  législatif  au 
plus  tard  dans  le  mois  qui  suivra  l'époque  du  liceu- 

XV.  D'après  ce  qui  est  énonce  au  présent  décret, 
le  pouvoir  eiécutif  tiendra  les  rnnditHms  parlées  en 
ladite  capitulation  .  el  il  surveillera  el  exigera,  du 
conseil  d'administration  de  ladite  légion  franche 
étrangère,  l'exécution  de  celles  auxquelles  il  est 
tenu  de  se  soumcinc  par  ladite  capitulation,  ainsi 
que  par  les  articles  ci-dessu«. 
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H.  OeUfcye,  n'ajanl  pu  obtenir  nn  congé  pour 
(Hcr  rereToir  les  derniers  adieiii  do  ion  pure  diou- 
rant,  innoDce  qu'il  donne  m  démissinn.  —"Le»  Iri- 
bnnetapplRudJMeDl. —  Plusieurs  membres  detnan- 
drni  qae  le  congé  loit  accordé.  —  L'Asaeinblëo  passe 
i  Tordre  du  Jour. 

Le  rësulial  du  «eralin  pour  la  nomination  d'un 
tire-présideni  porle  que.  snr  439  volants,  H.  McrlFl 
a  réuni  les  suiTrages  de  !24   membres,  il  esl  pru' 

Va  de  UH.  les  lecriUires  lit  une  lettre  conçae 
entes  termes  : 

H.  I«  préatdeni,  comnlant  in«  rendre  i  mon  poite 
militaire,  je  vous  |)rie  d'annonrer  A  l'Auemblée  na- 
tionale quejedoune  ma  dcmi«sii>n. 

Signi,  Dayerhoult. 

U.  Lbcoiktre-Puïiiiteiux  :  Je  «lenianJe  le 
renvoi  de  cette  telire  à  un  comité.  On  ne  dnil  pus 
voir,  sans  indignation  ,  nn  rppréBenlanl  du  peuple 
f  miter  le  poste  auquel  il  a  été  nppclé  p.ir  ses  coii- 
fiiaT<MT!< ,  pniir  aller  commander  des  troupes  sous 
les  ordres  dn  chef  de  l'armcc. 

La  proposition  de  H.  Lecointre  est  écartée  par 
Tordre  da  jour. 

M.  GraagcneuTe  écrit  et  se  plaint  ,  pour  U  troi- 
t\ime  fuis,  de  ce  que  le  coiniic  de  législation  n'a 
fti  encore  fait  son  rapport  relalivaiiient  à  la  plainte 
qo'il  a  porlétr  contre  M.  Jounean.  Il  demande  que 
le  cours  de  la  justice  ne  soit  pas  interrompu  plus 
lotig-Iaoïps.  —  L'Assemblée  décrète  que  le  rappor- 
teur dn  romilé  de  législation  sera  enlenda  ce  Buir. 

M.  bclmas.  an  nom  du  comité  militaire  et  de  la 
coinmisjioii  eUraordiaaire ,  propose  un  projet  de 
décret  ayant  pour  objet  d'autoriser  les  geuéraui  i 
eaiplojer  un  nombre  d'otdciers  géiiiraui  propoi 


des  troupe),  lesquels  olli- 
cieis-générain:  seront  pris  dans  le  nombre  de  ceux 
qai  ne  sont  pas  eu  activité  de  scnice. 

On  lit  une  lettre  des  administrateur!  da  déoaT- 
meot  de  la  Mincbe;  elle  ett  accompaguée  d'un 
paquet  contenant  Iranle-sJi  lettres  Interceptées . 
par  la  garde  nationale  de  Granville,  sur  une  femme 
arrivant  de  Jerscj.  Le  département  jugeant  que 
celle  femme  pouvait  bien  n'èlre  qu'une  eutrenicl- 
lense  employée  par  les  émigrés,  en  ce  que  les 
Iftlres  dont  elle  était  porteuse  élaienl  toutes  adres- 
sées ï  des  familles  d'émigrés,  et  qu'elles  pouvaietil 
contenir  des  renseignements  sur  des  oompluts  coalru 
h  sûreté  générale  ,  a  délibéré  de  les  adresser  au 
corps  législatif,  après  avoir  fait  constater  ptéalable- 
menl  l'intégrité  des  cachets. 

On  demande  le  renvoi  au  comité  de  surveil- 

l'n  membre  observe  que  Jeriev  est  nn  fojer  de 
CDD  Ire-révolu  lie  n .  qni  menace  ifenibriser  les  dé- 
partements voisins.  Il  demande  que  le  comité  fasse 
Mn  rapport  sans  délai. 

L'Asiemblée  ordonne  le  renvoi  au  comité. 

II.  Gispàbin:  Je  demande  que  les  lieuienanis- 
«olonels  des  bniaillons  de  volonuirce  nationaux 
(missent  concourir  it  h  Tormation  d'oOiciers  géno- 
nni.  L'on  a  eu  lieu  de  s'étonner  que  le  même  co- 
mité militaire  qui ,  daus  l'Assemblée  consiitunnie , 
avait  fortement  insisté  pour  le  doublement  des  régi- 
ments, par  In  raison  qu'il  importait  d'upposer,  aux 
masses  auirichienncs  et  prnssiennes,  des  masscsù 
peu-près  équivulcnles.  ait  ensuite  divisé  les  gnrdes 
naiioii.-ilcs  en  biiallloiisdc  70U  hommes  seule  me  nL 
Comment  expliquer  celte  diirérencc,  si  ce  n'est  en 
considérnnt  que  les  militaires  qni  prclendaicnl  au 
raiig  d'ollicicr  généra!,  av:iicnt  alors  un  grand  in~ 
tém  a  ne  placer  dans  les  gardes  nationales  que  des 
lieutenunis-uolonels ,  puisque  les  senUcoIuiietsdes 
Irodptfs  tJe  ligne  parviennent  au  grade  de  marécbal 
decamp.  Cepuiiilant  il  faut  convenir  quelesbaiaij- 
lontde  volontaires  se  soin  déjà  distingués  en  pre- 
Bière  ligne;  il  faut  convenir  encore  qu'il  n'est  pas 


Indispensable  do  servir  dans  les  troupes  de  ligne 
pour  acquérir  l'expérience  de  la  gucirc.  Les  Hu- 
mains quitta  icnl  lu  cbarnte  pour  rcm|iorier  des  vic- 
toires. Des  chefs  d'à  le  licr.î  commandaient  les  armées 
américaines.  Je  demande  que  les  bataillons  de  vo- 
lontaires soient  réunis  en  rogimenLs,  on  que  les 
premiers  liculcnants-coloncls  des  bataillons  puis- 
s«jnt  concourir,  par  tin  rang  d'ancienneté ,  avec  les 
colonels  des  rcgiiuenls  de  ligne,  pour  tegcadede 
maréchal  de  camp.  (On  appiaudiL  ) 

M.  CRLiLtEB-OrTEii  :  J'appuie  la  proposition  de 
U.  Gasparin  ;  mais  j'observe  qu'elle  ne  peu!  pas 
trouver  son  application  dans  le  projet  de  dé<'ret  pré' 
Bcnlé  par  SL-Dclmas.  puisqu'il  ne  s'agit  pas  de  créer 
desolliciers-généraus,  mais  d'employer  une  partie 
de  ceux  qui  oe  sonl  pas  en  activité.  J'observe  encore 
que  nous  avons  en  ce  moment  1200  olliciers  géné- 
raux retirés,  et  qu'il  serait  diflicilc  de  concevoir 
qitc,  dansée  nombre,  il  ne  s'en  trouverait  pas  lli 
qui  méritassent  la  confiance  publique.  Je  demande 
le  renvoi  de  lu  propo  ition  de  M.  Gasparin  au  en- 
mité  militaire,  çarce  qu'il  est  nécessaire  d'en  bien 
peser  les  dispositions  de  détail  et  la  rédaction. 

M.  Dl^hàs:  I^s  gardes  nationales  ne  font  qu'auxi- 
liairement  partie  de  la  force  armée.  K.\\es  doivent 
être  récompensées  de  leurs  services;  mais  il  ne  faut 
pas  décourager  les  troupes  de  li|;ne  ;  il  faut  donc 
renvoyer  an  coniilû  militaire  |K>ur  asvigner  le 
nombre  de  places  d'ulTiciers  hupérieiirs  qui  devront 
être  données  aux  olliciers  des  gardes  nationales  : 
mats  il  ne  faut  pas  récompenser  prcmalurémenl 
des  sc^^-ices  et  des  talents  qui  ne  seraient  pas  ap- 
puyés par  l'expérience.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
paraître  ne  se  tnnfler  (}n'nu  palrinii^nc  des  seules 
gardes  nationales;  on  rétablirait  l'idée  mallieureuse 
des  casics .  si  on  soulfrail  que ,  dans  le  corps  légis- 
latif, on  reg.-irdût  comme  uu  litre  d'exclusion  la  qua- 
lité de  ci-detant  noble.  II  m'appartient,  ïmai,dc 
faire  celle  observation  ;  à  moi ,  qui  ne  le  suis  poini, 
et  nui  ne  suis  parvenu  que  comme  soldat  au  grade 
d'oliicicr  général  ;  je  dis  donc  <^u'il  ne  faut  pas 
dire  au  peuple  que  lous  les  ofliciers  ci-devant 
nobles  sont  une  classe  proscrite  ,  parce  qu'au 
contraire  beaucoup  d'entr'eui  joignent  à  l'expé- 
rience mililaii-e  un  vrai  pairiotisme.  Il  n'est  pas 
Suesiinn  de  retracer  ici  les  services  de  la  minorité 
e  la  noblesse  J  II  s'élève  des  murmures.  )  ;  mais  je 
demande  que  le  corps  Ir^islalif  oppose  ses  prin- 
cipes au  torrent  des  préventions.  Il  ne  faut  pas 
poursuivre  une  caste  dans  les  individus.   Il  faut 

!|u'ou  s'evpliquc  fraucliement.  (  Platiturt  voix  :  .Ku 
ait;  qu'elle  est voti-eprnpositton^jl.cs murmurée, 
les  huées  ne  m'alicignenl  pas,  Messieurs:  le  pcu||tc 
nous  l'cnih'u  justice  IM  ou  tard  ,  et  la  postérilc 
s:inra  redresser  vos  jugements.  Je  dis  donc  que  les 
généraux  trouveront  dans  les  olliciers  généj-aux 
actuels,  quoique  ci-devant  nobles,  des  hommes  qui 
oct  fait  des  sacrifices,  des  hommes  dont  l'eipé- 
l'ience  cât  d'auUnt  plus  utile  que  leur  )iniriotisme 
est  éprouvé.  (Nouveaux  murmures.)  Je  pourrais 
demandera  ceux  qui  font  entendre  ces  rumenis 
quel  sonl  leur.'t  services,  quelle  csl  la  garantie  qu'ils 


mandant  le  renvoi  de  la  proposiiiun  de  M.  Gasparin, 
et  l'adoption  du  discret  proposé  par  M.  Delmas. 

L'Assemblée  renvoie  la  proposition  de  H.  Gasparin 
au  comité,  et  ajourne  Jusqnau  moment  de  ce  rap- 
port le  projet  de  décret  deU.  lielmai. 

On  lit  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  qui 
eiiToie  l'cItldM  armés  tctucMement  dam  les  arie- 
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Mui.  —  L«  loMI  (ta  Dombra  d«  faiib,  «'élève  i 
fi«j  mille. 

HM.  Lamarqae  et  Diimai  proposent  d'employer 
iine  purlic  de  cet  armes  â  l'armement  ilea  halailloii» 
de  volontaires  nationaux,  «auf  t  remptarer  inrei- 

dei  Tillct  qui  leraienl  menacéei  de  lioge,  uar  celles 
que  Tourn iront  suit  des  iiianhËs  faits  1  rctraoj;er, 
■oit  le*  manuraelures  nationales. 

Celle  proposition  est  adoptée. 

Lemmiitre(hlajailiee:  Je  viens  rcnilre  compte 
(te  1-1  proréiiuro  instruite  à  Pnris  contre  les  deux 
ciloyeng  arrêtés  leEâ4 et  S6  juin  derniers,  par  une 
ordonnance  des  juges  de  paix .  puur  des  opinions 
émises  dans  des  nsseinblies  de  section.  Le  ditec- 
ipur  du  jurv,  nyjnt  Aiilsubiraniacrusosan  second 
inlerrogniuire  ,  assemlila  le  iribirnal  ci  iminel,  pour 
tecnnsuiier  sur  la  lui  du  15  nvril  1701 ,  relative  it 
h  lilierté  des  assemblées  primaires.  Le  Iribimal 
déclara  que,  attendu  la  nature  des  délits  qui  pa- 
raissent indiqués  )>ar  les  déclarations  des  ièjni)ins , 
et  |inr  les  intorrogaioires  ;  attendu  que  la  liberté 
d'ojiinions  danttée  aux  asi^émbiécs  primaires,  par  la 
loi  du  miiisd'aTrillT91,  parait  ne  pouvoir  s'appli- 
quer qu'aux  assemblées  d'élections ,  et  qu'elle  a  été 
faite  dans  uiiicnips  où  ces asscniblécsavaient  encore 
le  droit  de  délibérer  et  de  faire  dt'S  calilers,  a  arrêté 
que  le  commissaire  du  rui  se  retirerait  diins  le  jour 
auprès  du  corps  légihtalif,  pour  lui  demander  une 
inlci'prétaiion  de  la  lui ,  et  pour  le  prier  de  juger , 
dans  sa  sagesse,  si  le  principe  de  la  séparation  des 
|)oiivoirs  lui  permet  de  se  faire  remettre  les  picccs. 

Le  tribuniil  a  vti  avec  lu  plus  grande  pcuie  qi:c 
Ron  patriotisme  ail  éti^  soupçonné ,  tandis  qu'il 
n'avait  fiiil  que  s'en  référer  à  la  sagesse  dti  légis- 
lateur. 11  Bullicite  la  suppression  de.  l'improba lion 
prononcée  contre  lui  dans  le  décret  u'Iiier  au 
tioir. 

L'AïKcmb'éc  onlonne  le  renvoi  i  son  comilé  de 
légihlulion  d'une  eipéditîou  de  U  piocédurc. 

11.  Gl'apet  :  Votre  commission  eitranrdinaiie 
m'a  cluirgo  de  vous  présenter  le  projet  d'une 
adresse  au  roi,  dont  je  vais  vous  donner  lecture. 

StRE, 

La  nation  française  vous  i  conflé  le  soin  de  sa 
défense,  et  les  orOcien  de  noi  troupes  ont  fui  riiet 
les  (lUiSKances  étrangères ,  et .  réuni»  à  vos  parents  , 
à  vos  caurtisaus.B  voi  gardes,  ils  forment  une 
armée  et  nous  ont  déclare  la  guerre.  La  couslitu- 
lion  TOUS  I  chargé  de  veiller  sur  les  hiiéréis  eiié- 
rieurs  de  l'empiie,  et  l'allié  pour  lequel  nons  avons 
prudigné  noire  sang  et  nos  trésors  est  devenu  noire 
dnneini  1  et  c'est  en  votre  Dom  qu'ila  soulevé  contre 
lions  Bne  li^ue  de  rois  ennemis  de  celte  liberté 
que  TOUS  avei  juré  de  maintenir,  prolecteurs  d'une 
■utorilé  i  laquelle  vous  avez  renoncé  tant  de  fuis. 

La  peuple  français  voit  ses  frontières  envahies, 
les  campa;;nGS  menacés;  son  sang  a  coulé  sous  le 
fer  des  soldïts  du  despotisme.  D'un  bout  du  rojaume 
à  l'autre,  des  prélres ,  des  nobles,  des  factieui  de 
toute  espèce  troublent  le  repos  des  citoyens,  et 
tous  s'honorent  du  titre  de  vos  défeoFcurs. 

Par  quelle  fatalité ,  Sire,  n'avons- nous  pour  en- 
nenils  que  des  hommes  qui  préiendent  vous  servir  t 
Par  quelle  falalité  sommes-nuus  obligés  do  douter 
si  ces  ennemis  de  U  France  vous  servent  ou  vous 
Irabissenl  ! 

Dans  ce  moment  de  danger,  tous  poaviei  beau- 
coup ,  vous  pouviez  tout  pour  la  sarclé  de  l'em- 
pire.  Vu  ministère  vigilant  et  ferme,   digue  de  la 


dre  dans  les  armés,  la  paix  dans  les  déparlemenlt; 
et  la  Francea  dû  être  élonnce  do  voir  des  ministres 
dont  elle  connaissait  le  patriotisme  remplacés  toul- 
â-coup  par  des  hommes  inconnus  ou  suspects,  bien, 
tùt  SUIVI*  par  d'autcei  uou  lur'--  "■ 


Quelques-  un*  peuvent  lan*  doute  èlra  dignei  de 
leur  place:  mais  pouvun-snous attendre aujoucd'hai 
qu'ils  aient  eu  le  temps  d'obtenir  la  coufiaece  da 
peuplel  Lt  pourquoi  tous  ceux  qui  l'ont 'néiiléa 
(l'avance,  tous  ceux  dont  te  nom  aurait  répandu  la 
sécurité  et  l'espérance  dans  l'inie  des  citajens,  ont- 
ils  èlé  soigneusement  écaités  ou  néalinéif 

Vous  vous  plaignez.  Sire .  de  la  déDancfl  do  pen- 
nie  ;  mais  qu  avez-vous  fait  pour  la  ilélruireT  U* 
familles  des  rebelles  de  Giblenlz  remplissent  iob« 
IMlais  ;  les  ennemis  connus  de  légalité,  de  U  coot- 
liluiion.  forment  seuls  votre  cour  i  et  l'on  cIkt- 
cherail  en  vain  auprès  de  vous  uu  bomnic  qui  eût 
servi    la  cause  de  la  liberté ,  ou  qui  ne  l'eill  pu 

Voulei-vous  ,  Sire  ,  reconquérir  U  conOance  des 
citoyens?  Lesta  vous  de  leur  en  donner  l'eveiaple. 
Que  la  demeure  du  rni  d'une  nation  libre  ne  pré- 
sente plus  l'aspect  d'une  rorteres>e  menacée  par 
l'enuemi.  et  que  ces  précautions  injurieuses  cetsral 
enUn  de  calouiuier  un  peuple  généreux  et  sensible. 
Son  mécontentement  sést  qoelqueraii  einriméiiee 
violence,  et  l'on  vous  présente  cuiume  l'ouvrage 
dune  faction  ce  cri  de  douleur  d'un  peuple  qnise 
croit  trahit.  On  vous  donne  comme  on  projet  luriné 
do  renverser  le  Irène  et  de  changer  la  coiiililullan, 
I  indignation  des  hommes  libres  qui  ont  cru  voir 
dans  lélatde  nos  armées ,  dans  le  cbotxde  vos  mi- 
nistres, dans  vos  refus  d'adoplcr  des  mesure  néces- 
saire', l'intention  coupable  ilc  modiller  celte  cons- 
titution et  d'abaisser  devant  des  rois  élransersce 
tièneoù  la  nation  vous  a  placé.  Sire,  tes  vrais  enne- 
mis de  la  constitution  sont  ceux  qui,  par  un  emploi 
ou  mat  dirigé  on  perfide  îles  puuvuirs  qu'ils  ont  re- 
fus d'elle,  s'efforcent  de  prouver  qu'elle  ne  peut 
sauver  la  patrie,  liais  toutes  ces  divisions  toni  cti- 
scr;  lorsqu'un  empire  e>t  menacé  par  des  armées 
étrangères,  lorsqu'on  veut  rhanger  ses  toispirla 
force  ,  )l  n'eii»le  plus  qu'un  besoin  et  qu'un  deioir, 
celui  de  reponsser  l'ennemi.  Toute  division  départi 
ou  d'opinion  doit  «Ire  suspendue,  et  il  ne  reste  plm 
"""  '' —  classes  d'bommes,  des  citoyens  ou  des 


liolires. 

Tous  vos  Intérêts,  Sire, 
de  lia    patrie;  toute  connivence 
quand    même   elle  sérail  t   ' 
passible,  que  cependant  pc 


réuni 


itil'inlirfl 


».r[" 


ce   succès  im- 
IJches  conspi- 

. t  pour  «oui  le 

'.   Jamais  les  peuples,  aai 


plus  grand  de*  malin 

jurdounent  tout,  n'ont  pa^'onné  le  crinie  de  ]tt 
avoir  avilis  devant  un  joux  étranger  :  et  quelle  an- 
lorilé  peut  déilomnia-er  celui  qui  se  serait  con- 
damné lui-même  à  la  haine  éternelle  du  sua  pays. 


isdnri 


edu  n 


ondcl 


le  pouvoir  de  repousser  avec  plus  d'énergie 

mi  qui,  se  couvrant  faussement  du  nom  du  roi.  inia- 

drait  le  crime  de  la  trahison  à  celui  d'une  agression 

t.He  lui  a  imposé  l'obligation  d'j  opposer  alors  un 
acte  formel;  mais,  si  un  roi  des  rranfaii,  loin  de  dé- 
inenlir  les  premières  impostures.  Us  avait  laissées 
iong-temps  s'accicdiler  et  se  répandre;  s'il  ariil 
donné  du  poidt.  par  des  actes  publics,  aui  préleites 
emplovéi  pour  appuyer  les  mêmes  impostuces;  si 
le  langage  de  ses  niinisires  avait  souvent  été  troji 
semblable  à  celui  des  ennemis  de  la  nation;  si  la 
lenteur  dans  les  préparatifs  de  défense ,  si  la  né^li' 
gencei  i  Instruire  les  représentants  du  peuple  de 
son  danger,  lorsqu'il  était  temps  encore  de  le  dé- 
tuuruer .  el  plus  facile  de  le  repousser;  si,  en  un  mol, 
un  système  entier  de  conduite  conlrarlail  cet  acte 
formel,  une  simple  signature,  démente  par  des  at- 
lions,  serait-elle  donc  raccamplis<>ement  de  la  loi. 
.  'olôt  ne  faudrait-il  pas  la  regarder  comme  no* 
trahison  n<HiTelleT 

Telles  sont.  Sire,  les  vèritésqne  lesrepréscntanli 
du    peuple    français    ne    pouvaient ,    sans  crine  . 

cacber  plus  long-temps.   Vous  pouvez  encore 

«M.er  la  patrie  el  votre  couronne  avec  elle:  oses 
enfin  le  vouloir;  que  le  nom  de  voa  minitrca,  qae  ■■ 
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nu  Un  hommet  qui  toiu  enloarCDl,  appelleiit  b 
«WD&ance  poblique;  que  loul,  dius  tm  (clioni 
priTéet,  dauil'éu«ri,'>et:l  l'acliviléda  voire  coumÎI, 
iDDonce  que  la  uation,  le»  reprËscnlaoU  el  Tout, 
1001  D'iTez  qu'une  seule  TOlonté ,  qu'un  seul  détir, 
mIdI  dauluLpiiblic! 

U  nation  leule  wara  md«  àoata  défendre  el  coo- 
KTTer  u  liberlé;  mai*  elle  tau*  dumaiide.  liire, 
aoe  dernière  foli,  de  voaiaoiràelle  pour  dcfeodre 
û  couslitution  el  le  Irùue. 

V.  Britsol  appuie  celle  lUreise  comme  prépara- 
Intrcaui  mesuret  dÉcisites  que  l'Asiembléo  lera 
peet-élre  forcée  de  prendre.  Déi'eloppanl  ensuite 
h  marcbe  »  lulire  pour  obtenir  cet  mesures,  il  eo- 
pie  à  te  défier  de  fopioiou  de*  palriolei  eiagérûi, 
qui  perdent  lout  par  trop  de  précipitalioa;  à  euri- 
iDDuer  la  discussion  sur  la  dêchcauce,  du  tant  de 
précauLiont.  que,  si  elle  étaîl  prouoncée,  la  ualîou 
enlière  j  donnât  son  aiicnlimenl;  à  bien  se  con- 
TiJDcre  qu'une  délermioalion  qui  ne  serait  pas  ap- 
tufée  sur  des  Taits  posilifn ,  dielée  par  la  M^M<e,  la 
pnidcnce  el  la  reQeiioa  la  plus  ubrc,  avilirait  le 
corps  lé;isla(ir,  amènerait  la  guerre  civile,  et  ou- 
irirail  aui  armées  étrangères  les  portes  de  la  Fiau- 
ce,  piivëe  d'une  grande  partie  de  sea  défenseurs. 
Il  cooclat  à  ce  que  U  commission  eilrnordinaira  soit 
ebirgée  A'eiaminer,  1"  quels  sont  les  actes  qu) 
pïDTent  entraîner  la  déchfence  ;  -i"  si  le  roi  s'en  est 
rendu  coupable;  3-  i  faire  uns  adresse  au  peuple, 
jour  le  prémunir  contre  Im  mesures  Jocouslilu- 
lionneiles  el  Ira  poli  tique*  qu'on  pourrait  lui  proposer. 
Cette  opinion  ,  applaudie  par  la  presqu'unau imité 
de  l'Assemblée,  n'obtieut  point  lainéme  faveur  dr- 
Iriboaea.  (,\ous  la  rapporterons  dau*  le  prucbai 
numéro.  ) 

Le*    di^venes    propositions    de   H.    BrU*0(   iO&t 
adopiéei. 
La  séance  est  levée  t  *  benret. 

SËINCB  DU  JELDI  llj  SOIS. 

H.  Ucrlet,  vic«'pré*ideDl.  occapele  faatmiiL 

Un  de  HM.  les  secrétaires  fail  leclnra  da  procés- 
verbal  de  la  séance  du  mercredi  au  toir. 

il  s'élève  des  réclamatiou*  sur  le  décret  relatif  i 
Il  terrasse  des  Feuillau*. 

Plasicurs  membres  demandent  !•  rapport  de  ce 
décret. 

y.  UiLiaRS  :  Le  roi  a  envoyé  ce  matin  les  mi- 
nistres de  la  justice  et  de  rintêricar  aa  comité  des 
nspccteurs  de  la  salle,  pour  se  concerter  avec  eux 
tut  les  moyens  d'exécution  du  décret. 

On  demande  l'ordre  du  jour.— Quelque*  membre* 
'T'Y—'  peur  le  rapport  du  décret. 

Apcés  quelques  debaU  lumultueui,  l'Assemblée 
passe  i  l'ordre  du  Jour. 

Le  ministre  des  atTaires  étrangères  adresse  k  l'As- 
MBblée,  en  vertu  de  son  décret  de  ce  matin  ,  une 
lelttede  Û.  f.bauvelin.  contenant  U  liste  des  vai)~ 
•eau  sortis  de  Portsmoutb  pour  entrer  dans  la 
HandM .  et  l'état  de  la  marine  anglaise.  Les  vai*- 
seaui  sorti*  sont  au  nombre  de  1 ,  5  frégates  el  3 
eorveltet,  el  n'ont  de  vivre*  que  pour  '"  ' 

On  fait  loclure  d'une  leltrc  du  minisi 


e  de  l'inié- 


Cr  le  procureut-général-syiidic  ilu  dêpartemeni 
ait  qui  se  répanJail  dans  les  lieux  publics,  qu'il 
•elàiull  aui  Tuileries  des  amas  d'armes,  il  s'est 
tnosporté  auprès  du  rui.  et  que  S.  U.,  quoique  dan* 
sonMoimeil,  a  fait  Inviter  le  maire  de  Paris  à  se 
traniporter  an  cblteau  pour  j  faire  toutes  les  visite* 
illei  perquisition*  nécessaires.  M.  le  maire  a  répon- 
ta  que,  ne  pouvant  j  allur  lui-même,  et  crojant 
convenable  de  donner  de  la  solennité  à  celte  dé- 
mrche.  Il  allait  nommer  siiofliciers  muoicipaui. 
Sir  quelques  difScnliésËlcvées parce*  siimagitlrats, 
■anaira  a  cru  devoir  coasniler  le  corps  municipal, 
fi'ilTa  convoquera  ceteffel- 
L' Assemblée  passe  é  l'ordre  du  Jour. 


On  fait  lecture  d'une  lettre  de  H.  Pnget  Birben- 
tane,  marécbal-de-camp,  employé  dans  l'armée  du 
midi,  qui  réclame  contre  J inculpation  de*  admi- 
nislraleurs  du  déparlemenl  du  Var,  qui  ont  annon- 
cé t  lAssemblée  que  l'opinion  publique  le  repon»- 
sait  el  qu'il  n'avait  pas  leur  cnnllance.  Il  rappelle  u 
couduilu  dans  les  troubles  dont  le  département  des 
Bouches  du  Ithôue  a  élé  le  théâtre,  et  que  ses  soins 
peul-éire  ont  empêché  de  se  changer  en  jverre  ci- 
vile. M.  Hunle<quioii  t'n  appelé  dans  lo  Comiat,  et 
il  espère  que  l'Assemblée .  fatiguée  des  divisions  de 
celte  lerre,  ci-devant  papale,  n'eu  entendra  plut 

Sur  la  pro|iositian  de  M.  G;i*iMTio.  l'Aoemblée 
ordonne  rimprcAsioD  el  le  renvoi  de  cette  leltae  au 
comité  militaire. 

H.  Carlier.  au  nom  da  comilé  de  législation,  fail 
un  rapport  sur  la  lettre  adressée  k  l'Assemblée  par 
le  Juge  de  pnii  de  la  icctinn  des  Lombards,  rela- 
tiveoienl  i  l'affaire  entre  JUM.  lonneau  el  Gran- 
geneuve.  M.  Grangeneuve  ayant  traduit  M.  Jon- 
iiean  devant  le  juge  de  paii.  celui-ci  a  informé  l'A»- 
seuiblée  que  l'alTairc  eu  était  au  point  qu'il  fallait 
donner  un  mandat  d'amener;  mais  U  cuuslilnlioa 
n'avant  parlé  qae  du  mandat  d'irrét  en  llaffraal 
délit,  il  demande  quelle  conduite  il  doit  tenir.  M.  le 
rapporteur  propose  le  projot  de  décret  suivant:  L'As- 
■eiiiblée  nationale.Icon  sidéra  ni  que.  par  son  décret 
du  13  Juin  dernier,  elle  a  laissé  aui  tribunaui  lenr 
cours  dans  lartaire  survenue  entre  MM.  Grange- 
neuve  al  Jouneau  ,  décrète  que  le  juge  de  paii  de 
la  section  des  Lombards  peut .  s'il  v  a  lieu ,  décer- 
ner le  mandat  d'amener  contre  M.  Jouneau.  à  U 
charge  d'instruire  l'Assemblée,  courorm^mcnt  a  la 
GOnstitnlion,  dan*  le  cas  où  il  décernerait  contre 
lui  le  mandat  d'arrêt, 

H.  Al*iid  :  Il  s'agit  ici  de  la  distinction  entre  les 
deux  pouvoirs.  Il  y  a  un  article  de  la  constitulion 
qui  porte  que  les  députés  sont  inviolablf^s ,  mais 

Iu'ils  pourrotil  cependant  éire  saisis  en  flagrant 
élit ,  ou  en  vertu  d'un  mandat  d'arrit.  I)  s'agitde 
savoir  si  un  juge  de  paix  a  le  droit  de  décerner  un 
mandat  d'amener.  On  vous  a  dit  que  ce  mandat  ne 
se  décernant  que  pourdes  faits  légers,  on  ne  pju- 
vait  le  décerner  contre  un  député.  On  vous  a  dît 
aussi  quele  juge  de  paix  pouvait  décerner  le  mandai 
d'amener,  purce  que  qui  peut  le  plus  peut  le  moins. 
Je  prétpiids  qu'il  ne  fut  pas  de  décret  du  corps 
législatif  pour  auinriser  un  juge  de  paix  .h  décerner 
le  mandat  d'amener  contre  un  députe.  (Pf*isieurf 
l'Oi'j:  :  L'Assemblée  a  décidé  le  contraire.  )— L'As- 
semblée peut  avoir  eu  torldans  celle  affaire  du  juge 
de  paix  Larivicre.  L'Assemblée  n'est  pas  inraillible, 
elle  le  sali  bien.  (  On  [nurmurc.)  Je  dis  que  ce  serait 
troubler  l'ordre  judiciaire,  et  que  la  séparation 
des  pouvoirs  n'eiisteraiiplus,  si,  avant  de  aécerner 
te  mandat  d'amener,  il  fallait  s'adresser  au  torps 
lé^islalir.  S'ilest  impossible  que  le  mandat  d'arrêt 
soit  exécuté  sans  être  précédé  d'un  mandatd'atne- 
ner  ,  il  ^era  prouvé  que  le  juge,  pour  le  rendre, 
n'a  pas  besoin  d'HuIorisalinn.  El  je  délie  qu'on  me 
cite  une  seule  circonstance  où  l'ofllrier  de  police 
puisse  décerner  le  mandat  d'arrél  avant  d'avoir  dé- 
cerné lemandatd'amener.  Il  faut  que  l'Assemblée 
montre  des  sentiments  dignes  de  la  nation.  J'ai 
prouvé  qu'elle  n'avait  pas  besoin  d'autoriser  un 
onicier  de  police  pour  décerner  un  mandat  d'a- 
mener. Je  vais  plus  loin,  et  je  dis  que,  quand  même 
cet  odicier  aurait  prévariqué.  ce  n'est  pas  encore 
h  l'Assemblée  1  prendre  une  connaissance  directe 
de  l'alTaire  ;  parce  qu'il  y  u  un  ariicle  de  ta  consti- 
tution qui  porte  que  dans  ce  cas  c'est  au  ministre 
de  lajustice  à  dénoncer  ce  délit  au  tribunal  de  cas- 
sation. Ainsi .  attendu  nue  ee  mandat  d'arrêt  doit 
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toujours  ^tre  précédé  du  maDdut  d'amener,  jepro- 
pose  de  décréier  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  déliliL'rer. 

M,  Glidet  :  11  a  paru ,  ces  jours  ilerniers  ,  un 
assez  mauvais  plaidoyer  pour  le  juge  de  paix  Lari- 
vière ,  donl  M.  Alard  vient  de  vous  faire  l'analyse. 
Un  principe  incontestable ,  c'est  qu'un  représciilant 
du  peuple  ne  peut  être  saisi  qu'en  flagrant  délit,  pu 
en  vertud'jn  mandat  d'arrêt.  ïlais  cunimeni,  sans 
uns  absurdité  palpable ,  peut-on  prétendre  qu'un 
juge  de  paix  est  asirclut  à  décerner  un  mandai 
d'amener  avant  da  décerner  un  mandat  d'arrêt? 
Quoi  !  lorsqu'il  a  été  commis  un  crime ,  que  le  pré- 
venu est  en  fuite,  lejugede  paii  sera  oblige  de 
décerner  un  mandat  d'anienerqui  laisse  une  laiiLuile 
de  deux  jours,  et  ne  pourra  décerner  un  mandat 
d'arrél!  (  Um  voix  :  Non.  )  Si  je  ne  parlaij  pas  à 
l'Assemblée  nationale ,  je  dirais  qu  il  laul  sentir  le 
besoin  d'une  pareille  faveur  pour  me  contester  un 
tel  princjpi;.  Je  ramène  nécessairement  les  parll- 
santsdu  système  LariïiÈre  ï  cette  vérité,  que,  les 
représcnlants  ilu  peuple  ne  pouvaniéire  saisis  qu'en 
flagrant  ilélil ,  ifs  ne  peuvent  Clri;  sujets  au  mandat 
d'amener;  car  alors  ils  pourraientéire saisis  dans 
des  cas  nutrcsque  ceux  prévus  par  la  constitution. 
En  effet,  si  un  représentant  du  peuple  ne  se  pré- 
sentait pas  devant  l'ofticicrde  police  dans  les  deux 
jours,  il  aurait  le  droilde  le  saisir  autrement  qu'en 
flagr.inl  délit,  elcn  vertu  du  mandat  d'arrêt.  Jamais 
les  représentants  du  peuple  n'ont  eu  plus  besoin  Je 
se  tenir  invariablement  attachées  aux  priuci|ies.  Les 
ennemis  de  la  chose  publique  fondent  depuis  long- 
temps leurs  espérances  sur  votre  facilité  à  vous 
écarter  de  ce  pi'incipc,  que  jamais  un  représentant 
du  peuple  ne  peut  être  sujet  au  mandat  d'amener. 
A  quoi  se  réduit  ici  lu  question?  Yousavez  décerne 
une  peine  de  discipline  conU-cH.  Jouneau,  en  ré- 
servant à  M.  Grangeneuvc  son  recours  en  justice. 
m.  Grangcneuve  a  traduit  U.  Jouneau  devant  le 
juge  de  paix.  Mais  le  juce  de  paix  a  senti  qu'il  ne 
pouvait  oéccrner  le  mandat  d'amener  sanss'adresser 
au  corps  liigislatif.  L'intérêt  de  l'accusé,  et  l'accusé 
vuusl'a  (Jillui-mèmc,  sollicite  cette  autorisation. 
Car,  d'après  la  démarche  de  l'ofiicier  de  police 
auprès  de  l'Assenibléc ,  d'après  l'exemple  iju'cllc 
adonné  dans  l'alTaire  de  Larivlère,  j'augure  trop 
bien  dcî'  principes  de  ce  ingc  de  paix ,  pour  croire 
qu'il  j)ùtdéceriier  le  mandat  d'amener.  Que  fera  l-il? 
Il  décernera  le  mandat  d'arrêt,  et  privera  ainsi 
m.  Jouneau  de  la  faculté  de  paraître  devant  le  juge 
de  paix  pour  détailler  ses  moyens.  Je  demande  que 
vous  l'antortsicz  à  ddccrner  le  mandat  d'amener. 
[  On  applaudit.  ) 

M.  CoiJO.'*  :  J'arçuerai  moins  de  l'iniérét  de 
IIM.  Jouneau  et  Giaiigcncuve  ,  que  du  principe 
général.  Si  dans  toute  cau^e  le  juge  de  [>aix  peut 
décerner  un  mandat  d'amener,  il  serait  d'une  dan- 
gereuse conséquence  de  pai^ser  légèrement  sur  le 
principe.  Or ,  je  soutiens  qu'en  principe  le  mandai 
d'amener  peut  être  décente  contre  un  député ,  ainsi 
que  contre  un  autre  citoyen.  Jadis  que  l'exemple 
•lu juge  de  paix  Lariviêre  ne  prouve  rien  ici;  car 
moi  qui  a!  voté,  avec  la  majorité  ,  pnur  le  décret 
d'accusation ,  je  n'ai  pas  cru  que  ce  fOt  parce  que 
le  juge  de  paix  n'avait  paele  droit  de  décerner  le 
mandat  d'amener,  mais  parce  qu'il  avait  mandé  à 
i^on  tribunal  trois(Icputé«,  pour  les  interroger  sur 
des  faits  dont  ils  ne  devaient  compte  qu'à  l'As- 
.-einbléc  ,  et  pour  les  avoir  fait  paraître  encore 
devant  lui,  après  qu'ils  avaient  déjà  refusé  de  ré- 
pondre. Il  a  prévariqué  deux  fois  ;  maiscen'esl  plus 


ici  la  même  chose.  Il  est  de  principe  qu'ancnn  «- 
loyen  ne  peut  refuser  de  répondre  au  mandat  (ra- 
mener. Le  manda  t  d'amener  ne  tend  point  à  la  saisie 
du  prévenu  ;  c'est  un  simple  appel  devant  lejugede 
pan .  pour  y  être  interrogé.  Aux  termes  de  la  cou- 
litiition ,  les  représentants  de  la  nation  sont  iano- 
lables;  ils  ne  peuvent  être  saisis  qu'en  ï-igtant 
délit  ponr  fait  criminel ,  ou  en  venu  d'un  mandat 
d'arrêt.  Or  je  demande  si  un  oflicier  de  police  qs! 
peut  faire  saisir  un  député,  le  faire  conduire  ta 
lieu  de  sûreté ,  le  tenir  au  secret ,  sans  un  décret 
préalable  du  corps  législatif,  ne  peut  pas  l'sppdct 
devant  lui  pour  rinterr<^er.  Ce  n'est  pas  que  je 
prétende,  avec  M.  Alard,  qu'un  mandat  darrêtdotve 
toujours  être  précédé  d'un  mandai  d'amener.  A  cet 
égard  M.  Guadet  a  parfailemenl  réfuté  l'erreur  Oe 
l'opinant.  En  me  résumant ,  je  dis  que  l'exemple  di 
juge  de  paix  Lariviéreest  ici  sans  application;  et,  at- 
tendu qu'aux  lermesde  la  loi,  aucun  citoyen ds 
peut  refuser  de  venir  rendre  compte  devant  le  juga 
de  paix ,  lorsqu'il  y  est  mantJé,  je  demande  qu'on 
passée  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  ferme  ta  dlicDiiiOD. 

M.  Qi'ATREXËnE  :  Je  demande  que  l'AssemUée 
fixe  le  principe  si  les  représentants  de  lanation  ion) 
oblii,'és  d'obéir  au  mandat  d'amener.  (  On  mur- 
mure.) Je  demande  que  le  comité  de  législation  (asss 
un  rapport  â  ce  buiet,  parce  que  la  plupart  des 
jiigesdepaii  sont  persuadés  qu'ils  peuvent  le  dé' 
cerner.  (  Les  murmurer  redoublent.  ) 

M.  LisocBCE  :  Si  vous  décrétez  que  le»  juges  de 
paix  n'ont  pas  le  droit  de  décerner  des  mandats 
d'amener,  il  en  résultera  la  justiûcalion  do  juge  ia 
paix  Lariïière  :  car  alors  on  vous  objectera  quil 
n'y  avait  pas  de  loi  antérieure  au  délit.  Je  raïaène 
M.  Qualremère,  qui  veut  la  consiilulioo,  à  la  cons- 
titution même:  quoique  H.  Goujon  aitprétenduque 
tout  citoyen  devait  obéir  au  mandat  d'amener,  je 


que  la  constitution  a  fait  une  exception  «n 
faveur  des  repré^ntants  du  peuple.  JedemAndcla 
question  préalable  sur  les  proposiiioos  de  11)1.  Goo' 
joii  et  Quatremère ,  en  la  motivant  sur  Ja  consiiu- 
lion.  - 

La  question  prëtlable  est  adoptée. 

M.  tiuadct  propose  une  rédaction  qui  obtient  11 
priorité, 

U.  Tarbë  :  Je  demande  que  la  rédaciioa  <Ifl 
H.  Guadet  Eoil  généralisée,  de  manière  qu'il  chique 

souOlel  que  recevra  un  député [De  longs 

murmures  couvrent  la  voix  de  l'opinant ,  accompa* 
gncsde  cris;  A  t'ordTe.à  CAbbayê. 

L'Assemblée  reste  quelque  lempi  dam  ddo  vio- 
lente aRitatJOD. 

a.  TniniOT  :  Si  c'éiail  la  première  fois  qua 
M.  Tarbii  eût  adressé  des  injures  ntrocesii  l'Al- 
sembléc .  j'aurais  pu  ^rder  le  silence  ;  mais  il  vieal 
d'en  proférer  une  si  dure,  si  outrageante ,  qull 
faut  donner  un  grand  exemple  à  la  France  entière. 
(On  applaudit.  ]  Je  suis  loin  de  croire  qu'il  existe 
dans  {'.Assemblée  un  membre  qui  puisse  donner 
lieu  à  une  pareille  scène.  Je  suis  loin  de  croira 
aussi  qu'il  en  existe  un  qui  la  soulTrit  aussi  palien- 
meul  que  M.  Grangencuve.  (  On  entend  quelques 
éclats  de  rire  qui  sont  aussiiAl  couverts  par  de 
nombreux  murmures.  )  Il  n'y  a  qu'un  llcnc  qui 
puisse  s'adresser  à  un  homme  i|u'il  sait  bien  oa 
pouvoir  pas  lui  répondre.  M.  le  président,  usanldu 
rèElenienI,  aurait  dil  ii  l'instant  rappeler  M.  Tarbê 
à  I  ordre  :  je  demande ,  moi ,  qu'il  y  soit  rappelé  lui- 
même,  pour  ne  l'avoir  pas  fait,  et  que  M.  Taiw 
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soit  envoîû  pour  irois  jours  ï  l'Abbaje.  (On  ap- 
plaudit. ) 

M.  TiRBÉ  :  Ces  Messieurs  qui  se  proposent  (!c  me 
jnger.  .  ■  ■  [On  murmure.  (Jwe/ijuei  coix:  Qo'ap^ 
pelez-vous  ces  Mc:^sicurs  ?  c'est  fAsscmbloe  qui 
TOUS  improuTe.  )  Si  je  me  Miis  serTÎ  de  l'expression, 
m  Mntieiiri,  on  noua  l'a  adretEée  si  souvent , 

Îiie  jemecropisendroiiausiile  l'employer...  Je 
Isiisque  tous  les  membres  qui  devaient  prononcer 
sur  le  projet  de  déciei  de  M.  Thuriol  ,  devaient 
rtbsienir  de  mamfestcr  des  sentiments  qui  pour- 
raient les  empdclier  de  délibérer;  car  un  juge  doit 
être  impassible.  M.  Tbtiriot  me  fait  nn  crime  d'avoir 
demanilé  que  la  proposition  de  M.  Gasdcl  fût  ^iné- 
niisée,  parée  que,  celle  rédaction  ne  s'appUij^uant 
qu'à  la  rixe  de  MU.  Jouncau  et  Grangeoeiive ,  il  en 
Tcsalie  que. s'il    arrivait  à  l'avenir  une  pareille 

riie (Le* murmures  recommencent.) 

ïon  opinion  renfermait  deux  choses  ,  nne  pensée 
et  des  expressions.  Je  ne  crois  pas  qnc  ce  soit  la 
pensée  qui  ait  choque;  ce  sont  sans  doute  les  expre»- 
uuns.  Je  disais  que ,  si  le  cas  se  présentait  de  non- 
teau ,  un  juge  de  paix  se  Ironrerait  danu  le  même 
embarras.  Il  pourrait  dire  :  L'Assemblée  a  pu  se  dc- 

If-rminer  par  des  considérations  pariirulières 

[Q\ulquti  voix  :  Quelle  insolence  !)  Mais,  le  principe 
n'étant  pas  généralisé,  il  demantenit  encore  une 
nouvelle  décision  àrAssemblée.  Me  rappelant  avec 
dnuleur  le  temps  préuenx  que  celte  malheureuse 
ifbire  a  fait  perdre  à  la  Krancc ,  afin  d'éviter  que 

poar  une  cause  aussi  légère [Nouveaux  et 

longs  murmures.  ) 

l'ai  cru  rendre  un  service  !»  rAsseniblêe  nationale 
elle-même.  J'ai  prononce  ce  mol  qu'ont  prononcé 
Bsanvcui  l'accusateur  et  l'accusé.  Je  ne  sais  pas 
pourquoi ,  par  quel  privilège ,  il  me  serait  Interdit  à 
moi  seul  d'exprimer  par  son  vrai  nom  l'espèce 
d'injure  faite  à  un  de  nos  collègues.  Il  fAudra  bien 
pourtant  (juc  les  juges  l'expriment  aussi.  J'ujnule 
qoeje  n'ai  pu  entendre  sans  surprise  la  motion  de 
H. 'Thuriol,  demandant  la  parole  contre  le  président 
ponr  le  faire  rappeler  il  l'ordre,  et  contre  moi  pour 
m'eotojeràl'abbaje.  [Piu*ituri  voix:  Oui.àl'ab- 
bjye.  )  Je  recevrai  toujours  avec  résignaiion  les  dé- 
crets de  r.\Bsemblée  nationale  ;  mais  je  la  crois 
trop  attachée  aux  principes  pour  croire  qu'elle 
mlflOige  une  peine  qui ,  dans  co  cas ,  répugne 
aix principes  et!i  la  raison.  (On  murmure.) 
U.  Lasoircb  ;  L'expression  n'aurait  pas  c 
pentétre,  si  on  n'avait  vn  le  sourire  s.irdoii'u  ._ 
H.  Tarbé;  si  on  n'avait  vu  plusieurs  fois  M.T.-irbé 
poursuivre  avec  acharnement  son  système  d'avilis- 
mnenl  du  corps  législatif.  (On  applaudit.)  M.  Tarbé 
n'est  monté  à  la  tribune  que  pour  aggraver  sa  faute. 
Qaoi  1  lorsqu'il  a  demandé  que  la  proposition  fut 
(énéraliséc,  n'était-ce  pas  dire  que  les  représen' 
tanlsda  peuple  en  viendraienl  tous  les  jours  fi  des 
scènes  qui  affligent  tous  les  amis  de  la  pairie ,  et 
ipii  ne  fool  sourire  que  les  ennemis  de  la  liberté. 
[On  applaudit.)  Jusqu'ici  je  n'avais  pas  cru  aux 
génies  malfaisants  ;  mais  cette  Assemblée  m'a  con- 
niiicu  qu'il  en  existait.  Je  vois  ici  des  hommes  qui 
Oitreiicnnenl  des  relations  coupables  avec  les  cons- 
pirateurs ,  qui ,  pour  l\i,t(-T  la  ruine  d'un  corps  dont 
ib  ne  sont  pas  dignes  d'é!rc  membres,  provoquent 
■DUS  les  jours  son  avili '^scmem.  (On  applaudit.) 
L'outrage  fait  à  l'Assemblée  doit  être  puni ,  et 

Kisqu'elle  n'a  pas  le  pouvoir  de  vomirde  son  sein 
membres  qui  la  déshonorent  (On  applaudit.  ), 
finvoque  toute  sa  sévérité.  Je  demande  donc  que 


le  membre  qui  s'est  pcrmîa  cet  ouirage  envers  le 
corps  législatif  suit,  pour  l'honneur  du  corps  lé- 
gislaiir  lui-même  ,  envojré  à  l'abbaye  pour  trois 
jours.  (Nouveaux  applaudissemcnis.  )' 

Plu$i*vrt  membr»  :  Auï  voix  ,  celle  proposi- 
tion. 

M.  DEuâNOT:  il  y  a  ceriaincmcnt  eu  des  injures 
graves  proférées  dans  le  sein  de  l'Assemblée;  mais 
pour  tout  homme  qui  a  entendu  de  sang-froid 
MM.  Lasource  et  Tarbé ,  il  n'est  pas  douteux  de 
quel  côté soiiticsplus  outr.igeantes.  Quel  reproche 
essentiel  peut-on  faire  à  M.  Tarbé  ?  Il  n'a  fait 
qu'énoncer  son  opinion  ,  en  vertu  du  droit  que 
nous  en  avons  tous  reçu  de  nos  commeilanis. 
(7'ltMi«uriroi:E.Vo$commctiant5,vousont-ils  donné 
dédire  des  injurcsî)  M.  Tarbé  n'a  point 
manque  h  l'Assemblée  ;  et  û  dans  ^on  expression 
il  y  a  une  injure,  elle  retombe  toute  entière  sur 
celui  qui  a  pu  donner  un  soufllei  â  un  être  faible. 
Mais  jai  été,  j'ose  le  dire,  scandalisé  d'entendre 
M.  Lasourre  annmicer  qu'il  y  a  ici  des  hommes  qui 
correspondent  avec  les  ennemis  de  la  France, 
(  Qutlqufi  voix.  Oui ,  oui.  )  et  des  membres  que 
l'.^ssemhlée  doit  regretter  de  ne  pouvoir  vomir  de 
son  sein.  Je  soutiens  que  ce  sont  de  pareilles  allô- 
gatioiiNCl  1rs  applaudissements  scandaleux  qu'elles 
reçoivent  (Les  applaudissements  recommencent.  ), 

Îui  doivent  inléiesser  l'honneur  de  l'Assemblée, 
e  n'imiterai  cependant  pas  M.  Lasource,  endo- 
maiidanlqu'il  soitenvoyeà  l'abbaye;  mais,  pour 
finir  la  turpitude  de  co  débat,  et  attendu  que  U 
patrie  est  en  danger,  je  demande  l'ordre  du  jour. 

L'assemblée  ne  paiie  pas  à  l'ordre  du  jour. 

Plmiewri  memorei.  Aux  voix  les  trois  jours 
d'Ahbaye. 

On  demande  le  rappel  t  l'ordre  avec  ceniore. 

La  question  piéaliliic  est  invoquée  sur  celle  pra- 
pOAtlijn  et  rejelée. 

Ou  récbme  le  rap|>cl  à  l'ordre  pnr  et  simple. 

Il  est  encore  écailé  par  ta  queilion  préalable. 

Quelques  membres  dnmanJent  les  arrêts  pour  trois 
Jours ,  d'autres  pour  huit  joiin, 

La  priorité  est  accorilÉD  à  celte  derniers  propo- 
sition. 

L'Assemblée  décrète  que  U.   Tarbé    gardera  les 

:t  do  M.  Goadei  est  adopté ,  e 


des  Lombard»  sera  leun  de  faire  eiécoler  ion  man- 
dat d'amener,  sauf  i  lui  i  répondre  dei  suites  da 
jufiemcnl. 

On  fait  lecture  de  deux  lettres,  l'une  du  conseil 
général  do  ta  commune,  l'autre  des oIIlcieTS  muni- 
cipaux de  SIrailiouTg.  Par  la  première .  ils  annoncent 
la  découTorte  d'un  fojer  de  correapondanee  entre 
les  éiDigrctcl  les  agents  du  cardinal  de  Roban;  lÂ 
dépôt  do  la  correspondance  était  chei  M"  fie;, 
marchande  de  modes.  Par  la  seconde,  ils  deaun- 
dent  nn  secours  de  300,000  liT.  pour  hire  de*  ap~ 
proTisionoementi. 

Sur  la  proposition  de  M.  Rhul,  l'Assemblée  dé- 
crète les  300,000  liv.  sauf  rédaction ,  et  renvoie  U 
dénonciation  au  comilé  d*  surveillance. 

Deux  dèpula  tiens  de  cilovens  des  sections  de  Parlf 
sont  admis  à  U  barre,  et  demandent  la  luspeusloD 
du  pouvoir  ciècuiif,  et  le  décret  d'accusation  con- 
tre H.  Lafajeltc. 

Les  pétitionnaires  obtiennent  les  honneurs  de  U 
séance  et  traversent  la  salle  au  milieu  des  appUo- 
dissementt. 

On  demande  l'impression  du  disconn  des  péti- 
tionnaires. 

Quelques  membres  font  observer  quel' AHeinbléo 
n'est  pas  assez  comniéte  pour  délibérer. 

L'imprcHlon  est  décrétée,  et  la  séance  «tt  lévia 
■  minuit  et  demi. 


lizcdtyGooi^le 


SEANCE  DU   *EM«EDI  27  JUILLET. 

Une  dépulalion  de  la  municipalité  de  Paria,  tjnH 
a  u  lète  le  maire  et  le  procureuT  d«  Il  commaoe. 
e«t  iotriMluitf  à  la  barre. 

M.l'ÉnoNi  Je  lieiiianilc  la  permission  devons 
donner  leclure  d'une  Icllre  que  je  me  proposais 
(l'avoir  lliiimieiir  de  votis  écrire  ,  dans  le  cas  ou  je 
n'aurais  pas  de  adniiii  moi-mOme. 


Je» 


i  les 


cKUtati  deiTuilerics.  4ju'e(il-oii  fail  alors !Ce»l 
«liie   jigooie.   A   peine    fjs-je   iiulruilde 
Jel.  que  je  i 


premiers  iusUnti  de  liberté,  poar 
l  des  éïéoemcnti  do  ce  malin.  Hier 
à  minoll.  Je  fus  instruit  d'un  projet  qni  n'a  pu  être 
famé  qne  par  les  ennemis  du  bien  public  ou  par 
dei  tiomme*  trop  eianéré».  Il  parait  qu  on  avait 
ccncu  lidce  de  réunir  en  miue  le»  fédère»,  les 
faubourits  ^inl-Atiloine  el  !>aiut-UarceaD.  de  le» 
rassembler  au  bruit  du  tambour  ou  du  tocsin  ,  et  de 
les  ourler  autour  de  l'Assemblée  nationale 
-•■* -'-''   -'-ries.  Oui  "■     '      " 

£jne    fus-je   insiruii  ne  ce  pru 
sur  U  place  de  la  Bastille,  f 
and  nombre  de  citoieni .  dont  les  un» 

.danser,  lei  autres  a  boire.  Je  leur  dé- 

Dontai  le  piège  dans  lequel  on  le  proposait  de  le» 
entraîner;  je  les  engageai  a  retourner  che»  eux. 
Il»  m'entendirent  avec  quelque  conDance.  ie  me 
rendit  de  Ù  au  faubourg  Saint-Marceau.  Les  sec- 
tions étalant  assemblées.  Je  leur  Ci  part  de  mes 
inquiétudes.  Elle»  m'annoncèrent  qu'elle»  venaient 
de  recevoir  un  message  d'un  particulier  qoi  le»  in- 
vitait a  je  réunir  en  armes  et  avec  les  canons.  On 
me  dit  que  tout  aérait  tranquille,  qne  lei  cilnjeni 
D  entendraient  qne  la  voii  dea  magislrali,  et  d'o- 
béiraicDt  qu'a  leurs  ordres. 

A  deui  heures  el  demie,  je  fu»  inslrnit  qne  Ion 
aonnaitle tocsin. quelon  balUit  le  tambour  dansle 
faabouK  Saint-Marceau,  que  le»  issues  étaient  in- 
tereeplées.  J'y  envoyai  aussitôt  un  ofBcier  muni- 
cipal, el  je  le  suivis  peu  après.  Les  bataillon» 
étaient  sous  les  armes  avec  les  canoni.  Je  me  suis 
arrêté  de  disUoce  è  autre,  pour  haranguer  ce» 
Dorobreui  citoyens  ;  el  ce  qu'il  jade  plus  consolant 
pour  un  magislraldu  peuple,  c'est qu'ila  reconnn  en- 
core dans  celte ooiasion  qoela  voiide  U  raison  est 
Sus  puissante  que  celle  de  la  force.  On  s'est  plaint 
■  ce  que  la  caisse  avec  laquelle  on  ballail  le  tam- 
bour a  élé  enlevée  de  force ,  par  un  corps-de-garde 
et  de  ce  que  les  portes  d'one  église  ont  été  forcées 
peur  sonner  le  tocsin.  J'ai  fait  imprimer ,  ce  matin , 
un  avis  aui  citoyens,  et  J'espère  qu  une  journée 
dont  le  commencement  annonçait  quelque  orage 
finira  par  le  calme.  J'ai  donné  des  ordres  au  cem- 
mandantgênêral,  pour  faire  mettre  sur  pied  nue 
force  imposante.  (  On  applaudit.  ) 

M.  Pétion  lit  ensuite  une  «dresse  du  conseil-gé- 
néraldc  la  conamune  .  ayant  pour  objet  d'obtenir 
une  eilension  i  la  loi  du  30  mars  dernier,  qui  sou- 
met les  ciloyen»  qui .  depuis  la  déclaration  du  dan- 
jer  de  la  patrie,  se  livrent  à  féniigration ,  aux 
mêmes  peines  qne  ceni  qui  depuis  long-temps  se 
s«Mit  rangés  sous  les  drapeaol  de  la  révolte. 

EnOn  le  conneil -général  demande  que  l'Assemblée 
inforcer  le»  ressorts  de 


la   police  de   sorolé"  générale,  et  qu'elle 
l'élablissemenl  d'un  comité  de  surveillance  dans  le 
sein  de  la  municipalité  de  Paris. 
Cette  pétition  est  renvoyée  à  la  commission  ex- 


traordinairi 


(La  lui'Ie  âamain.J 


N.  B.  La  discussion  a  été  CDolinnée  Mr  la  pro- 
p4MitioD  bile  par  M.  Geosooné.  d'attribuer  aui 
municipalités  les  fonctioni  de  la  polies  de  sbrelé  gé- 
nérale.  MU.  Becquet  et  Hérault  ont  parlé  contra- 
dictoiremeni  sur  celle  question.  — Klle  a  élé  reo' 
TDjée  a  demain. 


SPECTACLES. 

tDÉSII    ROTiLE   DB  HïttQCS.  CvritOlulrt  DU  Itt  f<Ml 

iiBuur,  un  Pj"-de-quïlre,  et  le  Pai  di  la  Prorn(at4 
dansC  par  M.  Vcsiris. 

HATME  DB  i.t  RiTio^,  U  Vietix  Cilibalaire ;  Ut  Bomr- 
geoiiti  dt  qualiti. 

KiTia  iTtLiin.  La  premiire  reprcsenlation  desinu 
Pttili  Atrvglei ,  romrdie  en  un  acie  :  tri  llnuc  CWtritrt 
la  Lailiire  ;  Ici  fJrénemtiiti  itnpriiui. 
TuBtTRB  raiscti»  •   rue  de  ltich«li«u.   PkèJn  ;  ki 


k  UB  rarnBic.  Ltt  l'iiidmJiiui ,  |ir«. 
la.  Plairr,  c'til  d-mmamlrTi 


Il  Couii, 

TnÊii 
ràiéiiel 

Tllé4TBB  DB  >'" 
l'ObilacIt  iinprcEu 

TflBtTBK  OD  MiHils.  L'AaU-t  Tartufft  ou  la  Uirt  nM- 
paftli  :  ie  ProeuTeUT  arbUr*. 

Ahbigu  comacB.  Ui  LtUre  dt  t'aeltet:  la  Traii  Lèai- 
drtt  i  It  ForgtTOit. 

TnÉtTRlliB  siaLiËRE.  Dujmii  tl  DurannaU:  la  rktt- 
chrult  d'ttprit  ;  Ul  EntorceliM. 

TuitTiE  m  M  ai'B  DB  LocTOis.  U  mtori  relr<mti; 
let  imx  Frèrti. 

TnÉiTBB  ne   vavdbtille,  rfron  attc  irt  unit  :  t'Mi 
dtt  t'tmiati;  le  Piit-pi'tirri. 


Sii  prcuiicrsmoislTSi.  MU.  Ivs  pajt'urs  soal  1  la  leurt  A. 
Court  det  change»  élrangeri  à  tiO  jours  dt  dak. 


Amilerdam. 

Londn's'.* n. 


Bî  ■/..  1  Cidii 


.  îi  1.  1 


1    Ljon,  P.  Je /"tfqiiet.  1' ,p. 

Bourse  du îîjuUd.' 

Act.  des  Indes  de  tSOO  liv.  1990   95.  97.   '  ;.   9Ï  '/,.  90. 
l'anluns  de  lOOO  li» 1S6Ï 

—  de  3IÎ  lii.  10  I «5. 

—  de  1(10  liT 8S. 

Emprunt  d'oelobre  de  SOO  liv KSt,  36. 

Emnr.  de  dto.  178^ ,  uuill.  de  fin ■',.  b. 

—  dBlïSmiil.  d*c.  1T»*.S  '/.■  Vi-  ''t-  ''.■  '/c  '/#■  'tV- 
~  de  KO  millioDi  aiec  bullelina a   b. 

—  sans  bullalin S  ',,.  >  ..  n. 

—  Focl.  en  tieger '/■■'..■"■ 

Itullvlins •  .  6t. 

Rerannaisssnee  de  bullelina 71. 

Action  nemelle  des  Indes.  .  .  958.  60.  6S.  99.  Sti.  5S. 

M.  S3.  50.  19.  4g.  «B. 

Caisse  d'escompte.  .  .  373S.  (0.  45.  43.  40.  3S.  3S  85. 

Uetni-caisse )8GU    70.  7i.  73.  7t. 

Quiiunee  des  e*iii  do  Paris 4la. 

Ënipr.  de  nov.  n»7,  a  5  p.  ccni 

—  i*p.  cent 1.   p. 

—  de  81)  millions,  d'aoill)78t> 8.  '/,.  ",.  '■!..  Su. 

Asser.  contre  les  inc.  »i.  13.  11.  ID.  9.  S.  7.  G.  S.  (. 

—  iTie 4(0.  3S.  36.  SS.  94.  33.  3Ï.  30.  i». 

Actions  de  la  caisse  psiriotique 616. 


Pria  de  Varjent ,  d«a"  j'uiHi-l  epréj-ntidi. 
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GAZETTE  NATIONALE  »„  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

H'  su.  Dimanche  29  Jdiixbt  'iT92.  —  4'  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

RUSSIE. 

Dt  Péleritimrg,  U  3  juillet.  —  On  débite  ilapi  «ette 
apiute,  etcdi  iiec  iscurance,  qu'âpre  qu'op  aura  fait 
mlnr  le)  Polonais  daat  U  devoir,  quiniemilleRuSécs 
niersenuit  l'Empire  rooiaia  pour  aller  fouiiiir  ie  nou- 
mui  bi«i  aui  tBlrtprenmr$  de  la  ointre-réTalulioD  en 
FiuMx.  Chi  aisnre  raêoie  que  le  comte  Oiboa  de  Stackel' 
bof  doil  bieDlât  te  rendre  fi  Coblenti  en  qualité  de  qusr- 
titr-maltre  géoéral  d»  logis  de  celle  armée.  AuurémeDi, 
ta  qDÎDa  mille  pacificateurs  ont  encore  beaucoup  de 
cbemra  ï  faire. 

Le  change  continue  â  baisser.  Le  rouble,  qui  valait  S2 
cl  demi  stnlten  de  Hollande  du  temps  de  Pierre  1",  el 
iSiljB  quelques  années,  n'était  estimé  i  h  dern^re 
bnrae  qae  de  3S  ï  16  slulrers.  Les  négociants  les  plus 
(rilbé*  affirment  que  si  l'impéralrice  e>(  obllRée  de  porter 
m  loin  tes  armes ,  U  d^radation  ira  jusqu'il  SOetpeut- 


Abl(  relaliee  aux  armtmenlt  de  la  Ruttie ,  friie 

it*  dépéehei  offeitUet  du  chargé  tlet  agairet  de 

Franeeà  Péteribtmrg,  envoyée  à  l'Atiemblée  na- 

tionaU,  It  2«  juillet  1793,  l'an  4  de  la  iiàerlé. 

les  prëparalirs  d'aroiement  qui  existent  depuis  le  mois 

d'iiril  consslenl  en  doute  vaisseuui  de  ligne  et  huit  frë- 

(ilrsjsafmr,  neaftiitseaux  el   six  Trég^les  dunsleport 

#Ardiai^l ,  et  le  reste  dans  les  pons  de  Cronsladt  et  de 

RercL  Dans  le  courant  de  juin  dernier ,  on  arait  tatoji 

ordre  à  Cronsladt  de  faire  sortir  de  ce  port  le  plusproinp- 

temenl  possible  une  frégale  et  troii  transports,  à  bord  des- 

qoels  on  derait  embarquer  deux  cents  pièces  tic  canons 

dttKole^ii  et  de  tiaEt-quutre.aicc  leurs  alTûls  destiuées 

ïl'snnement  des  vaisseaux  d'ArclianEcl.  La  réunion  ite- 

(litce  faire  il  la  hauteur  du  Suitd.  On  en  ignore  la  destl- 

Mtioa  .positive  qui  pourrait  di^iieer,  suivant  les  circons- 

POLOGNE. 

Dtfartovie,  Itl juillet.  ~  Tous  les  Lilliuaniens  tien- 
nnit  de  donoer,  h  Grodno,  une  prolcsiation  éner^quc 
wntre  les  violeoces  des  Russes,  Ils  répondent  en  hommes 
lilnt  h  l'insolence  de  ces  brigands  qui  se  disent  les  pacifi- 
oiearsde  la  république,  quand  H  république  est  par  eux 
niagée,  incendiée,  couvcriede  meurtres.  —  lin  courrier 
àa  prince  Poniatowski,  annonce  qu'bicr  S,  sou  armée  a 
ddairiterà  Dulnenka ,  sur  le  Dog,  position  avantageuse 
p*  le»  marais  qui  l'eavlronnent.  —  On  apprend  de  FIo- 
liH  que  le  Eén^l  Zabiello ,  comniandant  en  cbefTar- 
Bte  de  Lltbutnie,  a  jolnl  le  corps  du  général  Fersen, 
près  de  Slonim  :  celai-ci  seseulanl  trop  faible  s'est  mis  hors 
^la  portée  des  batteries ,  et  s'est  retraocliéen  attendant 
k  général  U eiin.  Le  général  polonais  ajaut  pénétré  ses 
Tues,  a  uir-le-champ  disposé  ses  troupes  de  manière  i' 
awper  loOle  com  munies  lion  entre  les  deux  corps  eni>p> 
^,  el  à  Ibrecr  le»  relnacbements  du  général  russe. 

LeroiélBnt  sur  son  départ  pour  l'armée,  Tient  defeJre 
adroier&IoualespalaUnals,  terreset  dislricu,  une  cir- 
culaire par  laquelle  11  intile  tous  les  citojens  amis  de  la 
CKiie  et  de  la  liberté ,  à  se  joindre  ii  lui  pour  comballrc 
i  emiemis  de  l'une  et  de  l'autre.—  Le  camp  royal  esl  en 
dett  du  tanbouii;  de  Prag.  —  Le  vice-brigadier  Rudnickj 
a  déserté.  Son  non  vaétre  Bfflcbé  â  la  pDten<«.  —  Le  lieu- 
tCMol  WiDoldij  a  reçu  do  roi  un  riche  présent.  C'est  lui 
^  *  hil  u  nlHile  an  Iraten  de  l'ennemi  avec  un  leal 

Le  lieute(iaut.géDér«l  Kajoiar,  an  senice  de  l'impéra- 
trioe  de  Russie,  commandant  général  en  chef,  en  quar- 
bw  ï  KowDo ,  a  bit  inlitaer  ii  lonles  les  paroisses  du  dis- 
trict, l'uitiversal  suiiant  : 

•  Kd  TCTtu  des  ordres  lupréma  de  Sa  Majesté  rimiiû' 
!■  Série,  -  Tome  II'. 


ratfice  de  toutes  les  Russies,  notre  gracieuse  WDTeraine, 
nous,  géoéral  en  chef,  commandant  les  troupes  actuelle- 
ment en  Lithua  nie,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Georges  de 
la  troisième  dasse,  et  de  celuide^V1adimi^delBSecoode, 
enjoignons  i  la  noblesse  du  dislricl  de  Konno ,  de  se  ten- 
dre au  chef-lieu  de  ce  district,  sous  dcuj  jours  au  plus 
lard,  &  compter  de  celui  delà  publication  de  ladite  or- 
donnance, et  cela  sous  pdne  d'être  puni  comme  réfrae- 
taire  aui  ordres  de  noire  illustre  souveraine.  > 

FaitàKowno,  ce  31  juin  171)2,  muni  de  nos  armes  et 
ngné  de  notre  main. 

ANGLETERRE. 


LellTs  i»  M.  Chaueetin  à  M.  Chamhonat. 

t  Monteur,  voui  avei  pu  voir  dans  les  papiers  publics 
de  ce  pays,  que  depuis  assez  long-temps  il  a  été  question 
de  l'escadre  qui  vient  de  sortir  du  poK  de  Portsmouth. 
D'après  tous  les  reaseigncmenls  que  je  me  suisempressé 
de  prendre  dès  le  premier  moment  que  j'en  ai  eu  connais- 
sance, j'ai  pariagéi  ce  sujet,  et  je  partage  encore  la  sé- 
curité de  tous  les  Anglais ,  même  les  plus  jaloux  des  opé- 
rations du  gouverncmral.  Tous  ont  pensé  et  pensent  en- 
core que  cet  armemml  n'a  d'autre  objet  que  de  Aire  Tiiirc 
quelques  évolutions  aux  matelotsanglais,  et  de  préparer 
ï  la  famille  rojale,  pour  le  mois  prochain,  le  spectacle 
d'une  revue  qu'on  peut  regarder  comme  le  pendaut  de 
celle  du  camp  de  Bagshot.  Aussi,  Monsieur,  le  silence  que 
j'ai  gardé  à  cet  égard  aura-t-il,  sans  douie,  été  pour  vous 
une  preuve  du  peu  d'importance  qu'on  doit  attacher  A  cet 
armement,  el  je  n'aura»  pas  rompu  ce  silence,  sans  les 
alarmes  que  m'ont  témoignées  quelques  Français  qui,  ré- 
cemment arrivéldn  Continent,  paraissaient  avoir  conservé 
certaines  fausses  idées  sur  les  dispositions  du  gouveme- 
menl  aillais.  Ce  n'est  donc  que  pour  rassurer  ceui  qui  en 
France  pourraient  penser  comme  eux,  d'autant  plus  que, 
dans  de  pareils  cas,  les  objets  tus  de  loin  grossissent  plu Idt 
qu'ils  ne  diminuent ,  que  je  me  suis  déterminé  A  vous  ren- 
dre compte.  Monsieur,  de  cet  armement,  daulje  vous  en- 
voie lu  liste,  et  A  vous  assurer  que  toutes  les  données  que 
j'ai  pu  recueillir,  se  réonisseolfi  me  convaincre,  qu'il 
n'est  en  aucune  manière  relatif  aux  attaires,  soit  die  la 
France  en  particulier ,  soit  du  Continent  en  général.  > 
J!^min»iref)feiiipo(en(iair<  de  France, 
SigHd,  Chivvbliic. 

lÀtle  deM  vaitttàwc  tortii  U  11 îvilUlaimutlin.dH 
porl  de  Portimouth,  pour  croUer  dont  la  Manche, 
tout  te  commandement  deiord  Hooi. 

Vtituaiix.  CaKOBt.  Capitaiiiet. 

3    Le  Duc  ,  90  Lord  Uood,  KuighL 

3.  L'Alfred,     '  71  Baielej. 

1.  LeBtuDEWick,        74  3ir  Rogercartis. 

4.  L'Orion,  74  Duckwortb. 

5.  L'Annibal,  74  Colpojs. 

6.  L'iphigénie,  3Ï  Sinclair. 

7.  Le  Niger,  33  Keute». 


9.  L'Andromède, 

10.  LaNémésis, 

11.  L'Ecureuil, 
IS.  LePore-épic, 
J3.  L'Oreslp. 

It.  Le  Shark  goulu  , 

sonnettes, 
la.  Le  Courier, 

17.  LeSpit^ré, 

18.  La  Tisiphoue> 


Salisbury. 
Bail. 

Martin. 

A.  B.  Legge. 

York. 

Wowlle}. 
UuiiL 
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En 


iatu  U  part  i*  Plfmmitk. 


Un  vaiMcan  de  qualre-TiotCt-dk'buit  Banooii  on  de 
■o)unieM]uaiorte,  UD  de  Tidgt-quatie,  deux  cullen  de 
•nie  I  un  lacbt  de  dii. 

L'eMsdren'a  dw  vivres  ï  mu  bord  qae  pour  qatnie 
jonn. 

PAYS-BAS. 

ihfriixeftet,  (a  l^yu'fkl.  —  L'archiducheaiea  reçu, 
il  j  a  quelques  JDun,  un  courrier  vnant  de  Paris,  et 
toulde^niieooriréexptdiépour  Francrort.  Pendelemps 
•près  elle  nt  partis  elle-même  pour  Kota. 

Od  a  derDJÈrement  arrtlË  un  eberalïer  de  Saial-Louit , 
qu'on  dii  eue  un  apion  t  oo  a  lenu  le  16  un  coqhîI  de 
guerre  i  ce  »uje(. 

Le  quartier-gËiiéral  de  l'arnite  doit  £tt«  traniporlë 
t  Namur. 


DE   PARIS. 


Depuis  pliisirurs  jours  lenombre  des  personnes  qui 
se  présentent  pour  obtenir  des  passeports  pour  t'é- 
IroHirer  est  tres-considérnble;  presque  toutes  pren- 
nent la  route  de  l'Anglelrrre.  Le  procureur  delà 
commune  a  ilënoncé  ces  Taits  au  conseil  K^ndral,  et 
irait  sentir  que  leshommesqui,  au  moment  du  dan- 
ger de  la  patrifi,  l' ah  an  donnaient  lâchement,  ne 
pouTaienl  pas  être  cousidérés  comme  usant  de  la 
liberté  accordée  à  tout  homme  d'aller  et  venir  où 
bon  lui  semble,  mais  bien  comme  des  déserteurs  qui 
rompaient  en  quelque  sorte  le  (lacte  social.  En  con- 
séquence, il  n  n-quis  qu'il  Tut  Tait  une  adresse  à  l'As- 
bomblée  nationale  pour  lui  demander  : 

1°  Que,  tanl  iiue  durera  le  danger  de  la  patrie,  il 
toit  d^i'nduà  toutcitofen,  autre  que  les  négociants, 
noloiTtmtitt  connus,  de  sortir  du  royaume. 

3°  Que  la  municipalité  de  Paris  soit  autorisée  i 
établir  dans  son  sein  un  comité  de  surveillance, 
avec  les  attributions  n^essaires  pour  déjouer  eFH- 
cacement,  dansées  moments  de  péril,  les  complots 
des  malveillants. 

3°  Que  les  biens  des  émigrés  soient  conGsquës  et 
mis  en  rente  comme  biens  nationaux. 

Ces  trois  propositions  ont  été  adoptées  à  l'una- 

d^pariiheut  do  haut-rhid. 

Colmar,  la  10  juitUt.  —  Nous  avons  vu  passer 
ir  cette  ville  le  régiment  ci-devaht Lyonnais;  il 
_jitalleriStrasbuurg;  sa  contenance  est  belle. — 
On  va  rendre  à  son  premier  usage  l'hOpilal  militaire 
de  cette  ville,  qui  servait  depuis  quelque  temps  de 
caserne.  —  I)  arrive  un  asseï  graml  nombre  de  dé- 
serteurs autrichiens;  on  lesenrAle  à  mesure  dans 
les  régiments  allemands.  —  On  contidue,  avec  le 
plus  grand  succès,  tes  enrAlements  pour  l'armée  du 
général  Kellermann.  On  commence  même  à  man- 
quer de  bras  pour  les  travaux  de  la  campagne. 

DÉPABTEHBHT  DD   NÙRD. 

Du  Quttnoy,  U  tijailUt.  —  On  va  décerner  une 

médaille  d'or  à  uh  jeune  ehatieuT  in  6*  r^gimtnt, 

ei-4eoant   Languedoc,  qui  vient  de  donner  un 

exemple    d'inlrépidilé  vraiment  rare.  Il   apprend 

Ïii'une  patrouille  de  dix  chasseurs  tvroliens  est  à 
anmemes,  à  une  lieue  du  Quesnoy.  Il  y  court  avec 
deux  camarades,  s'élance  sur  l'ennemi,  comme  la 
foudre,  milgré  une  déchargé  de  carabines,  désarme 


doi 


lui  teuïqu'atre  Tyroliens,  et  poursuit  le  reste  qui 
s'enruil.  Ou  des  ennemis  charge  en  fuyant,  et  Uch 
SB  carabine  sur  l'intrépide  chasseur,  a  qui  la  balle 
traverse  l'oreille  et  le  cou.  Blessé,  il  retourne  à  sa 
proie,  la  saisit  et  la  ramène  au  Quesnoy  avec  les 
antres  prisonniers.  Ce  jeune  héros  s'appelle 
J.-B.  Goffard,  il  n'a  ^^ae  vingt  ans,  et  dix  moi*  4* 
sentee.  On  espère  qu'il  guérira  de  sa  blessure 

DÉPARTEHEHT    DE   LA   MOSELLE- 

Thionvilie,  le  mjnilUt. — Une  armée  autrichicDne 
serormedepuisHemiekjusc|u'àLTixen]bourg,etron 
attend  des  Prussiens  à  Préle-Cosabnick.  L'ennemi 
menace  à  la  fois  Sarrelouis,  Thionville  et  honçwi. 
Par  une  marche  forcée,  il  peut  arriver  en  un  jour 
aux  porles  de  l'une  de  ces  villes.  Crs  frontières  sont 
exposées  aux  plus  grauds  dangers.  Mais  U'urs  défen- 
seurs sont  pleins  de  courage,  etchaqiie  jour  voit 
naître  de  nouveaux  traits  d'intréuldité.  La  délibéra- 
tion suivante  porte  un  caractère  u'héruïsaie  sublirue, 
et  les  exemples  n'en  sont  pascommuns  dans  l'his- 
loire  :  —M.  de  la  Unrpe,  lieuleuant-coroncl  au  l< 
bataillon  de  Seine  et-Oise,  et  cominandatit  au  châ- 
teau de  Rodemack,  assemble  tous  les  oiticiers  à  ses 
ordres,  et  après  leur  avoir  exposé  le  danger  de  b 
patrie,  et  la  position  critique  oA  ils  se  trouvent  eux- 
mêmes,  isolés  et  trop  faibles  pour  soutenir  une  lou- 
Sue  résisUiDce,  il  conclut  ainsi  :  ■  En  cas  d'attaque, 
nous  faudra  fuir  comme  des  lâches,  ou  recevoir 
d'indignes  fers.  Défenseurs  libres  du  la  cunstitutioii, 
nous  porterions  des  diaines!. ...  Non.  La  liberté, 
ou  la  mort. 

■  En  conséquence,  le  commandant  propose, 
1"  d'employer  tons  les  moyens  de  résistance; 
S"  lorsque  fa  résistance  deviendra  impossible,  de 
faire  sauter  une  partie  du  château  et  de  passer  à  tra- 
vers l'ennemi  baïonnette  et -sabre  eu  main,  pour  se 
relirersur  TTiionville;  30si  toute  retraite  devieul 
impossible,  il  reste  une  ressource  à  de  braves  gens, 
qui  ne  doivent  être  pris  vivant-*;  dans  aucu»  cas; 
c'est  de  lais-ier  entrer  l'ennemi  dans  la  place,  et  dt 
faire  tauler  U  tout  A  la  foi*. 

•  Lecorpsd'ollicierG  soussignés,  après  avoir  exa- 
miné  les  trois  articles,  les  a  adoptés  unanimement, 
prcféranl  tous  de  pe'rir,  quand  il  n'y  aura  plus  de 
ressource,  plutôt  que  de  se  ri'ndre. 

•  Le  commandant,  H.  Maihis,  ancien  officier  d'ar- 
tillerie, et  Housset.  second  liciiteniml,  chargé-s,  de 
suite,  de  choisir  l'emplacement  te  plus  favorable 
pour  que  la  poudre  fasse  le  plus  d'effet.  • 

Suivent  les  signatures. 

Mali,  adjudant;  Pevnirb,  Bruhk,  Blancabd, 
HonssET,  sous-lieu lenn Mis;  Dcvivita  ,  Frébbs, 
DcMOnr,  lieutenants;  Camur.  Reisnes,  Bouillet, 
capitaines;  Mathis,  la  Harpe,  1  ieu tenants- cul o- 

Cettedéterminalionaélécomaiuni<|néeélatroape 
assemblée;  tous  l'ont  approuvée  arec  transport. 
L'emplaceiuenl  pour  la  poudre  est  tout  prCL  - 


An  Rédaetenr. 


H.  Pailoi,  qnl  en eertalMment  nn  Ibrt  bon  ^trMe, 
ertpai,  ft  beaucoop  pré*,  no annllMm  aitMe.  AnlMW 
ir  les  applaiidiueinenu  de  l'AneoiUée  nationale,  qtf 
Mxupel^èrenent  de<xs  Dbjett,  il  s'est  ippraptW  l'es* 
•cernent  de  la  BastiUe.  m  charge  d'y  âenr  le  «oan- 
eol  qu'on  veut  coaucrer  I  la  révoludoQ  (rançibe,  ela 
ijt  eommeDcé quelquai  travaui.Son  plan  eM moqal», 
indigne  i  la  fou  de  nolj«  rétolnlion  et  de  la  periMhM 
I  ki  arts  H»l  pertti  «■  maee.  il  pliM  le  aoBiHeal, 
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i  tiuK  d'un  rapprocbeniait  de  nom  puéril,  sur  le  lieu 
qii'<NXU|tail  la  toiii'  qu'où  appcJait  de  l.i  liberU,  à  )'un  des 

biiuti  delà  ptuce,  connue  li  tout  l'espace  qu'occupait  lu 
Ba^lillr  et  ses  Fo ri ifica lions  n'ilait  pas  églilenieDt  sacré, 
d  t'il  ne  caiiicDail  pus  mieux,  i  lous  égards,  d'iileTCr 
la  colonne  de  la  liberté  en  face  du  boulevard,  où  elle  se- 
nil  sue  de  cûlÉ  et  d'autre  de  Tort  loiu  ;  le  boulevard  de- 
vuil  élie  cuuiiuué  jusqu'à  la  rivière.  Dans  le  plan  de 
U.  Palloi,  celle  colonne  reposera  sur  une  figure  delà 
Bastille,  laquelle  leposerasur  des  rocbera  Taciices.  Ce 
n'esl  puiiil  lii  le  stf  le  sévère  et  grand  qui  doit  cirsclériter 
l'édifice  destiné  à  parler  nui  génération)  futures.  Les  tr- 
.Uslei.el  tous  ceui  qui  aroUnt  quelque  passioD  pour  le* 
btaui-arti,  se  réuoironi  saiiâ  doute ,  et  demanderont  que 
Tintreprise  soit  confiée  â  des  hommes  de  génie.  Ils  oesont 
gu  morts,  ceut  qui  oui  dessiné  l'autâ  de  la  patrie  et 
l'arc  de  trîompbe  de  la  Tédéralion  ;  nous  ne  sommes  point 
nlanitiés  dans  la  twrlKirie,  et  le  minislre  de  l'intérieur, 
aussi  bien  quv  le  comité  d'instruction  publique,  seront 
respoDidUes  des  dépenses  qu'occasionnera  un  projet  ab- 
salumeat  manqué,  et  indigne  de  la  naliou  française  et  de 
la  liberté.  Signe,}.  B. 


BULLETIN 

DE    l'a«SBHBLSE    H&TIODALE. 

ritHitu  Liai  BLii  urne. 

t  compter  du  l"aoÛI,U.  flabaud ,  ci-denni  dépoté 
i  l'Assemblée  coiuliluante,  s'est  chargé  de  It  rédaction  ea 
ùeliaBatUtin  lû  VAnmtiU  nafiunolc. 

SOITI  DB  LA    SÉ4NCB  DU   VENDBKDI  37  JUILLET. 
Pritidtatt  ie  M.  Laffoa-Ladebat. 

H.  Lrtourneur  préienle ,  au  nom  du  dirrctoire  du  dé- 
paitiinenldela  Manche,  de  sonprDcureurijenéral-sïndie, 
A  du  secrétaire  général  du  département,  un  don  putrinti- 
qncdE  4,460  liv. 

La  municipalité  de  Thlonvllle,  eniotc  à  l'Assemblée  co- 
pe  d'one  lellre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  maréchal-de- 
camp  Felii  Wimprcii,  commandani  dans  celte  place.  Elle 
fttainuconçue  : 

■  La  fille  étant  menacée  d'un  siège,  ilcsldeina  pruden- 
ce et  de  mon  dcioirdedéclarerâla  niunlcipahté qu'il  est 
euealieJ  de  prévenir  les  citojiSis  qu'ils  aient  à  s'approvi- 
Hoimer  de  iirrcs  pour  trois  moi«  au  moins,  et  que  les 
corps  1  dm  in  ist  13  tifs  prennent  des  mesure:  pour  pourvoir 
SB)  besoins  de  cette  classe  de  citoyens  i  qui  leur  fortune 
M  permet  pas  de  faire  des  avances.  Il  serait  également 
atceisaire  que  vous  vous  foumissiei  d'un  grand  nombre 
de  pompes  L'I  suires  instruments  qui  seront  d'un  grand 
secouneociis  d'inceiidie.  • 

A  la  suite  ds  cette  lettre,  la  municipalité  de  ThioDville 
aamtceque  les  cirtonalancei  l'obligent  i  demander,  il 
liind'avuiee,  la  somme  de  sa,DDD  lit. 

La  demandede  la  municipalité,  «ooterlie  en  motiou, 
•Udécritée. 

Un  altiste  bit  hommage  i  l' Assemblée  de  l'invention 
W'il  dit  avoir  faite  d'une  pièce  d'artillerie  i  plusieurs  lu- 
h>  de  la  gtosMur  d'un  canon  de  fusil;  ces  tujaui  char- 
tà  toal  aîaiulta Dément,  de  demi-minule  en  demi-minute, 
dss  décharges  de  loixuile  coups, 

H.  Ltjouie,  député  du  Nord ,  implore ,  au  nom  de  la 
moiçipàilUé  d'Orchiea,  la  juste  commisération  de  l'A*- 
KKblée  nationale  ;  pour  les  indemnités  qui  sont  dues  aux 
biUlanlade  celte  ville,  qui  oniélé  victimes  du  brigandage 
d(*Aatriahl«Btdan*Uiaurnéedu  lâjuilIeL 

Cme  propoiilioD  ot  (envoyée  au  comité  de  surveil- 
Imm. 

H.  LiDUAV  ■■  L'Aicemblée  ■  iU  iororniée,  dans 
Im  pr^cédPBtn  séaiic«s,  des  dégâts  qu'un  dëborde- 
neni  Ar  la  Loire  vient  de  faire  sur  les  rires  de  ce 
Opure.  Je  demande  aujourd'hui  que  Ton'  ne  s'en 
bCBoe  ptos  au  ulupide  usage  de  d  opposer  à  de  pa- 


reils  fléaux  que  des  moyens  partiels,  tris-inefScaoes 
etinBntmenlcoQtetii,  psr  la  ntfcesaiU  où  l'on  H 
trouve  d'en  renouveler  périodiquement  la  dépense 
à  mesure  que  les  crues  d'eau  viennent  détruire  ces 
ouvrages  de  boue. 

Depuisque  l'on  s'occupe  de  faire  des  ouvrages  par- 
tiels autour  de  la  Loire,  les  débordements  nous  ont 
ravagé  pour  30  raillions  de  propriétés  qui  auraient 
été  conservées,  si  le  gouvernPDient  eflt  voulu  faire 
unp  bonne  fois  la  dépense  d'un  ou  de  2  millions  en 
digues  solides,  et  en  ouvrages  de  redressements  des 
cours  (l'eau.  Je  demandeque  la  commission  centrale 
des  ponts- et'chaussées  soit  chargée  de  dresser  un 
|tlan  généra)  d'ouvrages  sur  la  Loire. 

L'Assemblée  applaudit,  et  décrète  la  motion  dk 
M.  Laureau. 

M.  RouïEB  :  Je  rappelle  à  l'Assemblée  les  détails 
qu'elle  a  reçus  sur  I  armement  de  l'Angleterre.  Je 
crois  que  la  nation  anglaise  est  trop  généreuse  pour 
nous  attaquer  avec  perfidie.  Je  veux  croire  que  soa 
armeuientn'estpoiiit  contre  nous;  mais  je  sais  qu'il 
y  a  à  la  suite  de  l'escadre  deux  brûlots,  et  les  brûlots 
ne  sortent  des  ports  qu'en  cas  de  guerre.  Je  demande 
que  le  ministre  des  affaires  étrangères  nous  rende 
compte  de  celte  additioa  d'armement. 

L'Assemblée  décrite  que  le  ministre  rendra  cooiptB  mit 
cet  objet.  > 

M.  Leqnink)  fait  hommage  i  l'Assemblée,  au  nom  de 
M.  Maurice  Lévéque,  d'un  livre  destiné  a  l'éducalioa  pu* 
blique,  et  intitulé ''£i/>rtf  de  ia  CoititilutUi<i. 

L'Assemblée  fait  mention  honorable  de  cet  ouvrage 
dans  son  procis-verbaL 

Sur  la  proposilion  de  H,  Thuriot ,(l 'Assemblée  décrète^ 
ùrunanimilé  ,  la  vente  des Uens mobiliers  et  immobilieit 
des  émigrés. 

M.  Bulley,  cullivateDràEstrèes-Saint-Denis,  dEmen< 
rdiit  sur  la  roule,  entre  les  villes  de  Pons  et  Gnurnay,  se 
présente  accompagiTè  de  son  fils.II  expose  que,  vendredi 
!0  de  ce  mois ,  un  dèlacheneot  du  M'  régiment  de  trou- 
pes lettres  BorlanI  de  Paris ,  passait  sur  U  roule  dite  de 
Picardie ,  devantsa  maison.  Il  s'est  mis  h  la  porte  avec  ses 
deux  rdles  de  quinze  et  de  aeiie  ans  pour  le  voir  défiler. 
Quelques  officiers  qui  le  connaissaient,  l'ont  insulté.  L'un 
deux  est  tenu  le  saisir  au  collet,  et,  le  sabre  nu,  lem^ 
nacer  de  le  mettre  en  pièces  en  l'accusant  d'être  jacobin. 
Je  ne  le  suis  point,  répondit  M.  Butler;  mais  si  je  l'Étais, 
je  m'en  ferais  honneur.  Le  peuple  s  ameute  ;  les  oflicîert 
font  halle,  haranguent  le  peuple ,  lui  disent  de  massacrer 
H.  Bulley,  que  c'est  un  jacobin  qui  fera  saccager  son  paya 
par  les  Autrichiens  et  par  les  Prussiens,  qui  ont  juré  de 
brOler  et  de  ravager  partout  où  il  y  aura  des  Jacobins.  Le 
peuple  devient  furieux  ;  il  veut  massacrer  ce  cultivateur 
paisible,  dont  il  oublie  l'honnêteté  qu'atteste  son  bonors- 
ble  vie.  Les  soldats, que  le  procédé  dcsoffiders  initignait, 
sont  parvenus  h  faire  sauver  M.  Butley ,  en  faiorisanl  la 
retraite  dans  sa  maison  et  sa  hâté  par  une  porte  de  der> 

Les  olDciers  furieux  ont  enCoDOé  les  porte*  de  la  maiMHI. 
Ils  l'ont  cherdié  de  la  cave  an  arenier  ;  et  depuis  cet  acte 
de  barbarie, 

■    anedesBllesdeM.  BnUev.  Il ^„ 

pour  le  buU  de 

oOider,  continue  le  péUllonnaii 


des  Slles  de  ï 
insolemment  un  parrain  et  un 


L'insolence  d_  ___  , ,.  . 

dit  une  calomnie  ;  mes  deux  filles  s'étaient  cachées  dans 
le  armoire.  Cet  asile  les  asauvéesdela  twrbariedem 


qui,  n'étant  qu'i  la  suile  du  détachement,  n'avaient  pas 
été  témoins  des  horreurs  qui  avaient  bté  commises  enven 
moi.  Ces  soldats  ont  rencontré,  eu  me  poursuivant,  des 
paysanx  ;  ils  leur  ont  demandé  quel  homme  j'étais.  C'est 
nu  honnèle  homme,  leur  onl-ils  tèpoudu;  mais  il  eslja. 
cobin  :  nous  ne  savons  pas  ce  que  c'est  qu'un  jacobin.  Sar 
celte  réponse,  les  soldats  ont  abandonné  ma  poursuite. 
Jesais  que  ces  mSmes  soldats  sont  allés  reprocher  à  lenn 
oDicien  leur  perfidie.  «  Nous  ne  nmloni  combattre  quelei 


lizcdbyGoOl^Ie 


AnlridiJeM,  lear  dh^eoUli,  «t  iaa%  les  Jacobins  vous 
MMs  féiici  marcher  i  quatre  pattei.  ■  Sous  le  préicile 
qoeje  suis  jacobin,  on  me  met  dans  le  cas  d'être  atiassiné 
par  mes  coucitoyeiis.  Je  demande  que  l'AsseinlilAe  me 
mette  sou»  la  sauve^rde  de  la  loi ,  et  que ,  en  faisant 
btre  rai^rt  de  ma  pétition,  elle  ordonne  la  punitiou  de 


L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  celte  affaire  au  poU' 
voir  eiécu tir,  i  charge  de  rendre  compte. 

M.  Lecoiute  dépose  sur  le  bureau  un  étst  qui  lui  a  été 
envoyé  par  le  district  deVenuilles,  pour  constater  le  nom- 
bre des  recrues  qui,  étaut  allées  dans  divers  ri^lments, 
en  ont  été  reniojécs ,  sous  prétexte  que  ces  corps  étaient 
complets.  Il  demande  que  le  ministic  de  l'inlérieur  soif 
tenu  de  Taire  remettre  les  états  des  autres  districts  du 
rojaume  qui  se  trouvent  dans  le  mSme  cas. 

M.  "*  :  La  fuu  te  de  ce  renvoi  ne  doit  pas  être  im- 
putée entièrement  aux  états-majors  des  rcgimenis, 
puisque  leurs  cofps  étaient  complets;  mais  I»  Taute 
en  est  à  ces  jeunes-gens,  qui  ont  refusé  d'entrer 
dans  d'autres  corps  que  ceux  pour  lesquels  ils  s'é- 
talent  enrôlés. 

On  ob«rie  qu'il  y  avait  déj)  un  décret  qui  a  statué  snr 
la  proposition  de  H.  Lecointe,  L'Atsemblée  passe  ât'ordre 
du  jour. 

Les  membres  du  tribunal  criminel  du  département  de 
laCorrèieont  pris  l'engagemenl  de  faumi    


a  du  CI 


ailé  révo- 


L'Ora 


ir  de  la  dépulation  :  Vous  vojei devant  voosdes 
hommes  dont  l'ame  est  libre  et  la  patrie  esclave.  { On  ap- 
plaudiUjDÈsI'amiée  1790,  après  avoir  été  for^  de  dé- 
poser les  armes  que  nous  avions  prises  contre  dos  tfraos, 
et  que  nous  avon*  portées  avec  quelque  gloire,  nous  som- 
mes venus  parmi  vous  respirer  l'air  pur  de  la  Ûbecté  et  mé- 
diter des  projets  pour  le  salut  de  notre  pays.' 

Victimes  de  noire  dévouement,  nous  avons  conservé  un 
«Eur  Ber ,  et  des  bras  qui  ne  sauraient  jamais  élre  assers 
vis;  nous  les  avons  consacrés  à  l'égalité,  dont nousne  ces- 
serons d'être  les  défenseurs  et  les  apOtres.  Les  despotes  ont 
confisqué  nos  propriétés,  menacé  notre  vie;  ils  ont  cru, 
insensés  qu'ils  étaient,  flétrir  nos  personnes  par  leurs 
odieux  décrets,  et  nous  avilir  en  nous  puuissaot  d'avoir 
été  libres.  Honorés  de  cette  noble  flétrissure ,  la  patrie  de 
tout  homme  dont  l'imc  est  indépendante  et  Gire,  est  de- 
venue notre  patrie,  et  lA  nous  avons  encore  effrayé  nos 
enikemis  malgré  notre  hiblesao  et  pat  notre  seul  cou- 
rage. 

Nos  concitoyens  qnl  nous  avaient  accordé  une  conllancc 
que  nousjasUfierons  toujours,  ont  envoyé  près  de  nous  à 
l'école  du  patriotisme  leurs  amis,  leurs  frères,  leurs  en- 
fanls;  ils  nous  ont  demandé  de  les  instruire,  de  les  nour- 
rir, de  les  armer.  Nous  leurs  avons  appris  ii  ne  vivre  que 
pour  la  liberté,  à  ne  combattre  que  pour  elles  nous  avons 
employé  nos  faibles  ressources  il  leur  foumir,  cequi  fait 
la  richesse  de  l'homme  libre,  du  pain  et  des  armes.  (  On 
applaudit.)  Ilsnousontjurédeconsacrer  leur  vie  à  la  dé- 
fense de  notre  patrie  et  delà  vûtre,  toute  l'armée  du  Nord 
a  TU,  Messieurs,  comment  ils  remplissent  leur  serment. 

Leur  nombre  s'accroissait  ;  nous  allious  être  obligés  de 
réprimer  l'émigration  courageuse  de  nos  conciiojensj 
DDus  craignions,  même  d'être  dans  l'impossibilité  de  pour- 
voir long-temps  encore  à  la  subsistance  de  ceux  que  nous 
avions  *ccueillis  et  armés.  La  France  venait  de  déclarer  la 
guerre  au  roi  de  Hongrie,  et  c'est  au  moment  oii  l'ardeur 
des  Belges  et  de;  Liégeois  se  ranimait  avec  leurs  espéran- 
ces que  nous  allons  être  forcés  d'y  mellre  un  trmn. 

Un  ministre  auquel  les  Belges  et  les  Liégeois  devront 
une  longue  reconnaissance,  un  ministre  qui  par  cette  seule 
démanïe  aumit  mérité  une  place  honorable  parmi  les  en- 
nemis déclarés  de  la  mdson  d'Autriche,  c'eit-i-dire,  parmi 
Ici  patriotes,  car.  c'est  â  la  haine  de  la  tyrannie  autri- 
chienne  que  vous  devei  surtout  reconnatlre  les  vrais  amis 
de  la  liberlé  française  (  on  applaudit  )  :  ce  ministre  nous 
a  olTeR  des  ieconre  que  nous  avons  reçus  avec  reconnais- 


sance, parce  qu'ils  nous  étalent  donnésauDOB  d'âne 
grande  nation.  De  toutes  parts  nos  frères  se  sont  rmdu 
autour  de  nous,  bientAt  les  armées  fr«Q^iies  ont  occa^ 
les  villes  de  Menin  et  de  Courtrai. 

Nous  étions  rentrés,  avec  les  Français,  dans  ce  plys 
esclave,  sur  lequel  nous  voyions  luire  l'aurore  de  la  H- 
beKé.  Revêtus  de  ce  pouvoir  révolulionnalre,  dont  lep*> 
trintisme  et  la  vertu  doivent  avoir  le  courage  de  s'tmM 
contre  les  rois  en  faveur  deshomm«;de  ce  ponvoit  an- 
quel  nos  mains  n'étaient  pas  étrangères ,  puisque  duuki 
jours  de  dangers  et  de  révolution,  nos  caociUyeua 
avaient  honoré  notre  patriotisme  et  noUe  détonSBcat, 
nous  allions  diriger,  dans  la  route  de  l'indépendance,  ta' 
hommes  si  peu  ^lls  pour  porter  des  bn,  et  li  jaloui  de 

Nous  venions  de  traverser  la  rivière  qui  sépare  la  B* 
gique  de  la  France  :  nous  laissions  derrière  nous  un  piyi 
libre;  nous  voyions  devant  nous  de  riches  contrées  qniil- 
laient  le  devenir;  nous  foulions  d'un  pied  respedacni 
cette  terre  où  nous  avions  reçu  le  jour  et  versé  notre  Mac 
nous  pleurions  sur  ses  maux  passés;  l'espoir  de  son  bn- 
heur  futur  nous  arrachait  anss)  des  Urne»  t  notts  sonfioai 
aux  Français  avec  recoDuaissauoe,  nooi  fnotitat  ani  Bel- 
ges avec  amour  ;  et,  4ani  notre  cirique  extase,  noot  éle- 
vions notre  Ame  à  la  hauteur  des  grand»  draonlMMi 
que  nous  paraissait  préparer  l'avenir. 

Belgique ,  disiont-Daus ,  les  enlanls  te  aaluent  t  (  L'à^ 
semblée  applaudit  h  plusieurs  reprises.  )  Ils  viennent  tvee 
leurs  frères  les  Français,  t'apporler  oeue  liberté  que  ta 


désire 


tel 


Belgique,  terre  fertile,  tu  vas  biesût  unir  ai 
de  la  nature  ceux  de  la  liberté  t  Des  cris  de  joie  fetenlis- 
sent  autour  denous:  des  cris  de  vif:  (it  nalion  frtnfaitt! 
l'iec  Ui  Belge»  et  Liigeoitpatriiiitt  s'élèvent  jusqu'au  <Ut 
La  cocarde  nationale  est  arborée;  des  dtojeM  s'élanoM 
pour  renverser  les  armoiries  de  notre  tyran ,  ^ne  affieni 
de  dépendance  et  d'esclavaf^e.  Tont-k-coup  un  affidctgé- 
néral  français,  s'avance  d'un  air  menaçant;  ilappdiet 
luises  soldats.  N'est-ce  pas;  nous  disons  nous  avec  ebdi 
contre  les  salclliles  des  despotes  qu'il  doit  combattre?  Dti 
liommes  libres  sont-ils  les  ennemis  d'un  général  françiii? 
Des  cris  d'allégresse  civique  et  de  liberté  peovent-îli  décU- 
rerses  oreilles  et  son  cceur?  Que  veut-ilp  Nous  l'appriaict 
de  lui-même  :  il  déclara  hautement  qu'il  ue  voulait  pi^ 
de  mouyements  populaires,  et  qu'il  les  empêcherait  parli 
force  des  armes.  Nous  nous  retirâmes  coosiemés.  Cet  offi- 
cier général,  nous  le  nommons  avec  répugnance,  car  so 
nom  seul  fait  horreur  aux  amis  de  l'humanité,  de  la  H* 
berté  et  des  lois  ;  cet  officier  général  est  le  maréehil-d«> 
camp  larri.  (Il  s'élève  dam  tonte  l'AssevUée  des  mua» 
res  d'indignation.  ] 

Cette  extravagance  anti-civique  nous  paml,  apis  qid- 
ques  réileiions,  ne  pas  valoir  la  peine  qu'elle  noui  avA 
causée.  Nous  avions  obtenu,  en  Franceidu  narédal  Ln^ 
nerdes  témoignages  de  bienveillance  i  son  patriotisaKet 
ses  vertus  nous  donnaient  surnos  projets  BuUnt de  «»■ 
Gance  que  ses  talents  mUltaires  inspirait  de  défiance  toi 
ennemis  sur  les  leurs....  Vous  verrai,  HesBleurs,daas 
l'extrait  de  nos  procèft-verbaui ,  que  nous  déposons  Mr 
votre  bureau,  et  qui  sera  distribué  A  chacun  de  vous,  jas- 
qu'A  quel  point  nos  espérances  ont  encore  été  déçues  ;  voos 
verrci  ce  que  l'intriitue  et  la  perfidie  ont  pn  produire  sw 
l'esprit  d'un  général  d'armée  dont  la  franchise  ellaloyiotï 
égalent  le  courage  ;  vous  verrei ,  et  votre  hnaMidU  vm 
donnera  sans  doute  deséloges,  qnelesdevcdnlcspliisi*' 
périeux,  lorsque  nous  vmions  appder  nos  concitoyeatt 
l'indépendance,  lorsqu'ils  venaient  en  foule  enoonragerMi 
effortset  inviter  lesFrançaisAse  rendre  dans  lenrsdtéfc 
nous  ont  forcés  A  employer  tous  nos  instant*,  tonsiM 
moyens,  tout  l'ascendant  et  le  pouvoir  que  nousdonnatot 
sur  eux  notre  dévouement,  nosservlces  passés,  nosMcflfi- 
ces,  leurestïme,  pourréprimerl'aitleuTrévolatloniMiRqni 
les  animait  Nous  aliîoM  leur  dire  :  VonsHes  libres,  voïn 
ennemi  va  hirdevaot  voua:  des  anïi  vont  leoombattif  et 
le  vaincre.  Eh  bien,  il  alïlln  chaagerdelangage.llaUhl 
les  exhorter  à  supporter  patiemment  l'esclavage  i  il  a  faUs 
leur  répéter  sans  cesse  :  Uommea  libres  par  le  ccenr,  g^ 
missel  encore  dans  les  fers ,  l'heure  de  la  liberté  n'eM  pat 
venue;  les  Françajsque  votn  T^ardexGoaiDM  dci  ■■BTCBiii 


lizcdtyGooi^le 


Mtd  IdMer  mu  le  glaife  aatikUsn  qui  brille  déjà  nr 
i«  iHchceai  «TcMre  Toat  qui  aoronl  l'inutile  courage  de 
coahrauiinNi  pour  marcher  hla  vengeance.....  C'était 
■1  leroir  dooloareui  A  ronplir;  maïs  l'amour  de  la  pa- 
trie K  caoDBlI  rien  d'impoùible;  not»  atooa  àécbiré 
ftee  de  no»  ttitm  pour  les  cODierrer  i  la  liberté  et  i  de» 
JMnpIns  beutenjE.  La  retraite  de  votre  armie,  eD  prou- 
ml  combien  nos  craimn  étaient  jnHes,  a  Tait  voir  aux 
Bdgo  et  Liégec^  que  doui  élioiti  toujours  digne)  de  les 

Aprticette  roile  des  Francis  devant  des  troupes  anui 
laKrienres  en  nombre  qu'en  courage,  muiavoni  rtmem- 
m  k  Ulle  les  débris  de  ta  petite  armée  qne  notre  lèle 
mit  bit  marcber  sons  «DS  drapeaux,  Doui  aïonsTu  alors 
la'me  partie  de  nos  frères  oubliés  dans  celle  retraite, 
■oÎMheareDxqtie  ceni  qui  étalent  morli  letarmesi  la 
Mil,  et  qui  n'onl  point  canes  regrets,  puisque  nourant 
pDM- les  Français.  Us  font  morl*  avec  gloire,  étaient  lom- 
MtdiotdesmaittseQnemiesqui  préparaient  leuriappUee. 

De  ^ndeaiollicitudesHKit  tenues  accroître  nos  peines; 
(niiroo  quinie  cents  Belges  et  Liégeois  s'étalent  rassem- 
tlét  MU  nos  drspe^Di,  pour  marcher  sous  lesvOtres. 
Qidqun^ns  étaient  encore  sans  armes  et  sans  vêtement!  j 
d'antres,  dans  une  retraite  aussi  précipitée  que  d  l'ennemi 
liait  poursuivi  votre  armée  apits  une  défaite ,  ont  perdu 
Itm  vtlemenlset  leun  armes.  N'en  doutci  pas,  Henieun, 
rirenemieQlétéli,  les BelgeaetLi^^aaaraient  perdu 
b  tie  avec  leon  armei.  {  On  applaudit.  )  Uais  au  mi- 
Seada désordre loconcerable  d'uneruitesana combat,  lia 
Ueofilhi,  pniaqu'onne  pouvait  pas  marcberi  l'ennemi, 
exjer  d'échapper  aniboarrraM.  (  Les  apptaudiaaemenU 
itMatnenceat.  ) 

Obligés  d'armer,  de  vétlr,  de  Taîie  subsister  tous  ceux 
que  Molenait  l'espérance  de  combattre  eocotc,  nosres- 
HinRei  ont  bicntAt  été  épuisées,  tin  nouteau  secours  do 
aùnitfère  a  pour  le  moment  «oulaKé  notre  détresse.  Mous 
iosmes  prtts  à  rendre  compte  de  l'emploi  des  sommes 
qataousaroDa  reçuesl  roui  retonnallrei  quels  plus  >é- 
lère  (omomic  est  la  première  terlu  des  hommes  dignes 
^  ta  liberté.  (On  applaudit  â  plusieurs  reprise».  )  On  nous 
lisitlonjoursannooFé  les  secours  qui  nousélaienl  donnés 
noiBie  destinés  à  (oomlraui  premiers  frais  de  notre  cn- 
Inprise;  on  noua  avait  fait  espérer  que  ces  secoun  se- 
nieBleaoliuuéa  et  proportionnés  i  nos  beoions.  Leschan- 
(tmenlssurvenusdansle  ministère,  surtout  dans  celui  des 
Aires  étrangères,  qui  depuis  long-temps  ol  sans  chef, 
n'ont  pas  permis  de  tenir  les  engaecments  contractés  avec 


t  de  ces 
-  n  présenter  nos  respects  aux  représentant»  de  nos  frê- 
wbt  Praocais  î  c'estd'cu»  que  n»os  aurions  toujours  dé- 
wé  recevoir  les  mnjen»  de  combattre  encore  pour  votre 
Bbcrié;  c'est  avec  les  représentants  des  Français  libres  que 
(Mnot  traiter  lea  Belges  et  Liégeois  qui  se  »entent  dignes 
dtl'Mre. 

Nous  TOUS  prions,  Ueasieurs,  d'ordonner  ï  votre  com- 
iHuion  eitraordtnalre  d'eiaminer  tous  les  faits  qui  nous 
«otidaUb,  et  de  nous  entendre  sur  ces  faits.  Nous  vous 
piMK  aussi  de  la  chaîner  spécialement  de  discuter,  s'il 
M  poslbie,  de  priver  nos  bra tes  concilojeni  armés  de 
Il  rfcompene  honorable  que  H.  le  maréchal  Luckner  leur 
1  iôméà  la  prise  de  Courtrai,  Depuis  la  retraite,  on  leur 
au  le  canon  dont  il»  s'étaient  emparés.  Reodei-lenr, 
Heslnirs,  ce  trophée  glorieux,  qu'il*  espéraient  montrer 
iMt  souvent  ani  Autrichien»,  pour  leur  faire  connaître 
i~ib«iieat  dignes  de  s'en  serrir.  (  Les  applaudissements 


Uaauire  objet  de  notre  pétiUoo  est  relatlft  un  homme 
tai  non»  vondrion»  pouvoir  oublier  le  nom ,  comme  tous 
m  su  réparer  son  crime,  le  maréfhal-de.canip  Jarrj,  a 
■iilefetanïhobourgsdeCourtrajiS'il  avaitétécapa- 
fcde  couaUreloale  lasaiotetéde  la  guerre  entreprise 
parla  nation  hw^aise,  il  aurait  senti  qu'il  était  absurde 
«*rimliield'iii»oquerpourju»tiBer  un  crime,  lesliM»fai- 
H»  JMqa'alan  pour  de*  guerre»  qui  étaient  elles-mêmes 
deiabMrditës et  des  criuN».  Tonjour»  justes,  quoique 
ptafcadéMeat  indigné»,  MMaPava  renvojé  anitribnnaui 
BBitftn,  qôi  «Mnnt  î«|ier,  d'aprts  le»  Itda;  nuds  ces 


tribun»  ai  jugeront-Ils?  Le  crime  est  certain;  le  eonpable 
est  connu;  les  témoins  sont  oombreui;  pourquoi  l'arrH 
n'est-il  pas  prononcé  ?  Nous  avons  le  dioll  de  réclamer  de 
Toui  la  justice  que  l'humanité  réclame ,  imu»  avons  le  d«> 
voir  dlosisler  jusqu'à  ce  qu'elle  nous  soit  rendne.  Non» 
ne  balancerions  p«ji  à  nous  déclarer  partie  dans  cette  al- 
Ciire,  si  vos  lois  le  permettaient.  (  On  applaudit.  ) 

Iteprésentant)  du  peuple  français ,  vous  avei  donné  àtt 
consolations  et  dessecours  à  nosTrère»,  qu'un  crime  avait 
ruinés  :écoutei  le  cri  de  notre  recnnoaissance,  recevaen 
hommage  le  dévouement  de  no»  cceurs  et  le  sang  de  no* 
titxa  :  mais  ne  sojei  pas  sourds  A  notre  prière,  faites  que 
le  crime  soit  puni,  et  honorez  Is. liberté  par  votre  justice, 
«Hnme  vous  avei  honoré  votre  nation  par  vos  lois.  SI  le 
oiminel  était  un  Français,  nous  gémirions  d'être  forcé» 
devons  demander  sa  mort;  mai»  il  est  né  parmi  vos  en- 
nemis, ce  sont  eux  qu'il  iierTiB,qoeiardei-voasà  lepor 
nir?  (LesapplaudiasementirecommoKenl.  ) 

Nous  résumons,  Majeurs,  tes  tnrts  objet»  de  notre 
pétition. 

1-  Charger  la  commission  eilraordinaire  d'eiaminer 
ton»  les  fait»  qui  nous  «ont  relatib,  et  de  nous  entendre 
sur  ce  que  de  grands  intérêts  soliicitent  de  vous  et  de 

1°  Prononcer  sur  la  question  deuvoir,  ri  nous  avons 
pu  être  privés  du  canon  donné  à  nos  troupes  par  M.  le  ma- 
réchal Luckner ,  à  In  prise  de  Courlraj. 

-1°  Ordonner  au  pouvoir  eiéculif  de  rendre  compte  de 
l'état  de  la  procédure  qui  a  dû  être  instruite  contre  le  ma< 
réchal -de-camp  Jarrjr,  ^ 

Dan»  le  moment  où  nous  avons  l'honnear  de  paraître 
devant  vous,  ims  frères  armés  ont  le  gloire  d'être  en  bce 
de  vos  ennemis.  (  On  applaudit  dans  toutes  les  parties  de  la 
talle.  )  Le»  uns  sont  détacfaés  au  camp  de  Haulde ,  sou» 
nn  général ,  M.  DuiDonriet,  auquel  UsobéirontavecjoiCi 
parce  qu'ils  connaissent  sa  bravoure,  ton  dévouement 
pour  sa  pairie,  et  son  attachement  â  la  cause  de  la  liberté 
belge. 

Lesanires,  demeurés  aui  cantonnements  de  Lille  et  de 
Givet,  sont  employés  au  service  extérieur  de  ces  places. 
Tous  sont  pleins  de  courage  et  de  lèle:  mais  nous  avons 
appris,  depuis  plusieurs  jours,  qu'ils  étaient  prêt»  à  man- 
quer de»  choses  les  plut  uéci^saires  à  leur  subsistance. 

Vous  le  lojrei ,  Mesiieur»,  nous  n'avons  pas  à  présent 
des  trésors  à  vous  offrir  pour  la  défense  de  votre  liberté, 
mai»  noua  avons  du  sang  à  répandre.  (On  applaudit  avec 
IransporL  )  El  nous  apprendrons  S  nos  tyrana,  que  s'ils 
ont  pour  alliés  des  rois,  vous  avei  pour  alliés  naturel», 
les  peuples  qui  aiment  ou  désirent  la  liberté  ;  de»  homme* 
qui  savent  vaincre  ou  mourir  pour  elle^  (  La  salle  retentit 
d'applaudissements.  ) 

M.  Router  :  Vous  êles  étotiné*  di^  l'a  ^talion  du 
peuple.  Voulez-vous  Iti  faire  cesser?  faites  tomber 
tes  t^tes  de  tous  les  coupables.  La  bautc  cour  a  t-elie 
encore  vengé  la  nation  oe  tautde  perfidies?  les  cours 
martiales otit-elles  fait  justice  des  traîtres?  Eh  quoi  1 
n'aurieZ'VOusdoiic  change  les  anciennes  formes  ju- 
iliciaires  que  pour  en  cr^er  d'aussi  mauvaises?  Je 
demande  que  le  pouvoir  exëcntir  soit  tenu  de  vous 
communiquer  le  résultat  des  diligences  qu'il  a  faites 
pour  l'eMmen  de  la  coîidiiite  de  M.  Jarry.  Je  de- 
mande en  outre  que  la  conduite  du  haut-jury  soit 
sévèrement  examinée.  Car,  vous  n'avez  poinl  insti- 
tué la  haule-cour  pour  donner  des  festins  aux  scélé- 
rats,miisbien  pour  qu'ils  soient  punis.  Jedemande, 
en  outre,  que  le  pouvoir  exécutif  soit  tenu  de  pour- 
voir au  vêlement  des  Belges  qui  ont  besoin  de  ce 
secours. 

M.  DvaKM  :  Quand  In  France  était  esclave ,  les 
rois  pouvaient  lui  demander  des  secours;  la  France 
libre  doit  être  l'asile  des  hommes  libres  persécutés. 
Je  demanderai  donc,  non  pas  comme  H.  Rouyer, 
que  le  pouvoir  exécutif  rende  compte  des  poursui* 
tes  dirigées  contre  M.  Jarry,  maisque  la  commission 
fasse  demain,  à  l'heure  de  midi,  son  rapport  sur  les 
Belges.  Quant  À  H.  JarrT,je  n'en  parlerai  pas,  parce 
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(juejr  serais  suffoqué  d'indignnlion.  Vous  frémirei, 

Îiiatid  vous  l'a p^rendrei.  H.Jarry  elait  niarcchal- 
e-cauip;  il  était  sons  le  poids  d'une  accusation 
gavi-,  elil  vient  d'i-liv  nommé  li<^u tenant-général . 
I  fait  se  trouve  coiisi|;né  dans  le  bulJelin  de  l'ar- 
inée  du  Nord.  Je  demande,  ■■>  que  la  coin  mission 
fnsse  demain,  •  midi,  son  rapport  sur  les  Belges; 
f  <)ue  l'on  s'assure  enHii  que  la  tdte  du  traître 
Jarry  tombera  sous  le  glaive  de  la  loi. 

M.  Arena  :  Vous  avn  entendu  les  cris  de  la  dou- 
leur. L'Assemblée  vient  d'entendre  la  dcnouciatioti 
des  patriotes  de  la  Bi'Igiquesur  la  trahison  d'un  mi- 
nistre Irançai.i.  Je  viens  y  ajimler  celle  de  tous  vus 
coiicituyeiis  qui  aiment  la  liberté,  bepuis  que  l'Au- 
triche a  donné  des  secours  aux  émigrés,  vous  avei 
jugé  la  guerre  luévitable.  Pour  la  Taire  ou  ta  soute- 
Bir.  vous  avez  mis  entre  les  maius  du  pouvoir  exé- 
cutif toutes  les  ressource*  qu'offrait  la  nation;  et 
elles  étaient  telles  que,  dans  le  premier  moment, 
elles  eussent  sufh  pour  réprimer  l'audace  des  tyrans 
de  la  coalition.  A  peine  le  besoin  d'Kommes  se  lil-il 
sentir  dans  vos  brmées,  qu'aussi tOt  les  recrutements 
se  lirent  avec  activité.  On  alla  Jusqu'à  en  rakutîr  le 
succ&i.  Un  grand  nombre  de  citoyens  Turent  même 
écartés  par  des  mancenvres  criminelles.  Cependant 
aujourd'hui  vous  êtes  convaincus  que  vos  armées 
ne  souLpas  au  complet,  et  que  vos  forces  sout  infé- 
rieiires  a  cdies  des  ennemis. 

Au  milieu  de  ces  perfidies,  trourezvoussurpre- 
nanlque  les  amis  de  la  liberté  soient  troublés  par 
une  perspective  effrayante?  Ils  viennent  vous  con- 
jurer de  pourvoir  b  la  sAreté  de  l'Etat.  Les  décrets 
a  ne  vous  avez  déjà  rendus,  vont  réparer  une  partie 
u  mal.  Mais  à  quoi  serviraient  les  mesures  que 
vous  prenez,  si  les  ministres  cnupables  n'étaient  pas 
punis?  A  quoi  serviraient-elles,  si  Lajard,  oui  a  or- 
donné la  retraite  i  Couriray  ;  si  Lajard  et  le  minis- 
ti^re  entier  c[ui  a  ordonné  les  derniers  mouveineiitg 
de  nos  armées  et  compromis  ainsi  la  sflreté  de  l'Em- 
pire, ne  portaient  dbs  la  peine  île  leurs  Turfaits?  A 
quoi  servii-aieiit-dles,  si  les  siicee.tseurs  des  minis- 
tres perfides  n'étaient  pas  c&ayés  par  un  exemple 
rigoureux  fait  sur  leurs  prédéceitseurs? 

Je  vous  dénonce  donc  le  dernier  ministère  qui,  à 
peine  appelé  a  ses  fonctions,  a  détruit  tout  l'ouvrage 
que  vous  aviez  fait.  Je  vous  le  dénonce,  parce  que 
Lajard  a  sacritié  les  intérêts  de  la  nation  a  ceux  de 
la  maison  d'Autriche;  p^irce  que,  sous  lenréleite 
de  forllHer  la  d<-fense  du  Bhin,  il  a  favarisé  t'iuva- 
siuo  de  la  Sardaigne,  en  Otant  àl'armce  du  Midi  vinict 
bataillons.  * 

RéÛéchissez  nu  mouvement  de  Dusaillant,  à  ceux 

Îiuionleu  lieu  en  Bretagne,  aux  faiUcontenusdans 
1  correspondance  que  vous  avez  surprise,  et  vous 
serez  convaincus  que  la  conspiration  drvaitéctater 
au  commencement  d'aoAt.  Voyez  ensuite  si  vous 

Couvez  laisser  impuni  un  ministère  qui  a  constitué 
I  patrie  en  danger!  Je  me  résume  a  demander  le 
renvoi  du  mémoire  des  Bcigesà  la  commission, et 
un  projet  d'accusation  contre  le  ministère  que  je 
vous  ai  dénoncé. 

L' Auem  blé  décrète  te  reuvd  du  BéniDire  des  Bdges  tu 
comniission  enraordhuire,  pour  en  Aire  le  rapport  de- 

H.  Lacroix  :  Je  demande  que,  séance  tenante,  le 
ministre  soit  tenu  de  rendre  compte  de  la  vérité  du 
fait  énoncé  par  M.  Duhem. 

Celte  proposition  est  adoptée. 

H.  Ducoz:  Il  est  un  renvoi  aussi  important  que 
je  sollicite,  c'est  celui  de  la  dénonciation  qui  vient 
d'être  faite  contre  un  ministère  qui  a  plongé  la 
France  dans  l'élal  où  elle  se  trouve.  Il  semblerait 
que  rAssemblée,biDiliariséearecles  trahisons,  n'en 


reçoive  plus  aucune  impremoa.  Pour  avoir  de  bou 
ministres,  il  faut  punir  les  mauvais.  Je  daoïand» 
donc  le  renvoi  à  la  commission,  etque  ce  renvoi  ii« 
soit  pas,  comme  tant  d'autres  renvois,  no  enterre- 
ment, mais  que  l'Assemblée,  s'en  fasse  rendre  compta 
incessamment. 

La  proposition  deM.  Ducol  est  adaptée. 

H.  Itouyer  rappelle  sa  proposition.  —  Elle  est  adoptée. 

M.Dumasannouce  qu'il  i  uae  déaoDcialiDO  imporlaDte 
t  faire. 

La  parole  loi  eit  accoidic. 

M.  Dumas  :  Une  des  principles  considérations 
qui  doivent  occuper  le  corps  législatif  dans  les  cir- 
constances où  nous  uous  trouvons,  est  qu'aprèi 
avoir  reconnu  les  dangers  de  U  patrie,  il  en  recher- 
che les  causes.  C'est  encore  de  ne  pas  laisser  err«r 
l'opinion  publique  de  soupçons  en  soupçons;  c'eil 
de  ne  pas  laisser  tomber  la  patrie  de  pii'ge  en  pi^^  ; 
o'est  de  marquer  du  sceau  de  la  réprobation  le* 
traîtres,  de  les  Taire  punir  par  les  lois,  et  de  ne  pas 
exposer  le  peuple  à  violer  son  propre  ouvrage, 
en  lui  donnant  pour  prétexte  des  allégations  sans 
preuves. 

M.  Arena  s'arrétant  au  dernier  ministère,  l'a  ac- 
cusé de  toutes  les  opérations  dont  les  revers  ont  dé- 
montré l'impéritie.  Pour  moi,  j'en  accuse  le  miuii- 
tère  antérieur  :  c'est  lui  que  je  dénonce  ;  et  voua 
êtes  trop  justes  pour  ne  pas  accueillir  ma  dénon- 
ciation, comme  celle  de  M.  Arena.  Je  vous  prie  de 
m'accurder  votre  attention.  Ce  n'est  pas  dans  des 
inculpations  vatfiies  que  je  vous  entraînerai;  je  vais 
m'allaeheraui  faits  qui  se  sont  passés  sous  vos  yeux, 
afin  que  vous  jugiez  mieux  du  mérite  de  ma  deuon- 
ciatinn. 

Quelle  était  voire  situation  sur  les  frontières? 
Quelle  était  la  position  de  vus  armées?  Quelle  était 
la  situation  intérieure  du  royaume  au  moment  dout 
vous  H  parlé  H.  Arena,  mais  plusparliculièrenient 
a  l'époque  oïi  le  ministre  de  la  guerre  signa  dans  le 
conseil  un  plan  résolu  à  l'unanimité,  un  plan  de 
guerre  offensive,  dans  lequel  on  espérait  i)ue  l'é- 
loignement  des  troupes  autrichiennes  et  prussien  i>es, 
pouvait  nous  donner  le  temps  de  frapper  de  grands 
coups?  Les  ordres  forent  signescollectivemenl  pour 
allai|uer  la  Belgique,  et  exécutés  sur-le-champ.  Or, 
je  soutiens  que  ce  sont  ces  mouvcments-Ià,  que 
c'est  ce  plan  de  guerre  offensive  qui  a  éminemment 

compromis  la  chose  publique (Il  s'élève  des 

murmures.) 

On  obKrve  que  l'objet  i  l'ordre  du  jour,  eM  le  pnyct 
de  décret  de  U.  Gensonné,  relatif  lia  police  de  sbreté. 

L'As.«eniblée  décide  que  MM.  Arena  et  Dumas  ,  rédîfe- 
roDt  cbacuii  leur  dénaDclalian,  et  qu'elles  serooi  sound- 
sesareiameo  delacommissioDeilraordinaire. 


Suitt  de  la  diicuition  mr  ta  propotition  d'aUri- 
bu*r  aux mujiicipalitéf  ki  fonctions  dtlapolic^ 
dttûreU  générait. 

H.  BEcquET  :  Ce  qui  semble  le  plus  i  craindre  A 
un  peuple  régénéré,  c'est  de  retomber  sous  te  joug 
d'un  seul;  mais  ce  qui  devrait  l'effrayer  bien  plus, 
c'est  de  tomliersous  le  despotisme  de  plusieurs.  Ja- 
mais, en  effet,  la  liberté  n'est  plus  menacée,  que 
lorsque  des  formes  arbitraires  s'introduisent  dans 
des  magistratures  populaires.  Les  lois  seules  peu- 
vent nous  préserver  de  ce  genre  de  despotisme.  Aussi, 
les  factions  s'agiteut-elles  en  tous  sens  pour  Itt 
infecter  de  leurs  poisons.  Ce  sont  les  tyrans  raala- 
droits  qui  se  servent  de  baïonnettes.  La  tyrannie  la 

Î dus  redoutable  est  celle  qui  parvient  à  s'allier  i  la 
égislation  ;  aussi  c'est  sous  l'apparence  de  la  liberté 
qu'on  vous  propose  des  mesures  rnuemies  de  toute 
liberté. 
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Mji  Ton  TOUS  arail  proposa  de  mettre  Paris  en 
ilïlaegiterre,  pour  avoir  un  prrteïtp  d'i'n  eicluw 
eeui  qui  rieniienl  y  chercher  la  sflrrW,  au'ils  ne 
troov»nt  pas  dans  d'autres  lieux.  Aujourd'hui  l'on 
ttïient  3  la  charge  ;  on  g^n^rilise  ce  iirijct  ;  et  l'on 
*ous  propose  de  donner  aux  muniopiililes  un 
énorme  poUToir.  Ce  n'est  pas  tout,  M.  Gensonnë 
TOD!  propose  encore  d'instituer  dans  votre  sein  un 
comité  de  police  pour  diriger  les  corps  administra- 
tib,  pouvoir  monstrueux  que  vous  n'avez  pas  le 
droit  d'exercer.  La  police  de  sQreti<,  qui  n  pour  ob- 
jtl  la  refhrrche  des  crimes,  fait  essenliHIemeat  par- 
tie de  la  justice  criminelle.  tlestTtai  que,  dans  t  ^tat 
Mtuel,  elle  s'exerce  concurremment  avecle^offi- 
eirn  de  gendarmerie  et  les  juges  de  paix  ;  mais  les 
premiers  n'y  exercent  aucune  roue tion  importante  ; 
ils  ne  peuvent  que  délivrer  le  mandat  d'amener;  au 
litu  que  l'on  veut  donner  aux  municipalités  le  droit 
d'intfTroger,  de  rechercher  les  rfélits,  de  fuire  des 
proc^Ti-rbaiix,  de  délivrer  des  mandats  d'arrêt.  Ce 
commencement  de  procédure  ne  renferme-l-il  pas 
Due  nombreuse  série  d'actes  judiciaires  incompati- 
blrg avec  le  pouvoir  municipal? 

On  a  voulu  Taire  une  exception  pour  les  crimes 
wnlre  la  sûreté  générale;  mais  j'observe  qucdéjà 
ctpuuvoira  été  délégué  anxiuges  de  pnix.  La  loi 
*B  19  septembre  charge  les  officiers  de  police  de^li 
rteherche  de  ces  attentais,  comme  des  délits  contre 
lisdreté  individuelle.  Vous  avez  prononcé  nombre 
de  décrets  d'accusationsstir  les  procéihiri's  dis  juges 
de  paix;  et  ce  qui  prouve  assez  l'ncliviii'  de  cette 
police,  c'est  que  souvent  vousavei  été  obligés  d'or- 
doDiicrrélaréissement des  personnes  arrêtées  parle 
rtie  trop  indiscrel  de  ces  ofticiers  de  police.  Pnur- 

Ç'  donc  feriez-vous  nue  délégation  nouvelle?  La 
ration  du  pouvoir  d'instruire  pour  les  crimes 
Mrlicidiers,  de  celui  d'instruire  contre  les  attentats 
■  Il  sâreté  générale,  n'entraînera- t-elte  pas  les  plus 
grands  inconvénients?  Quand  nn  délit  n'est  pas  en. 
tore  bien  constaté,  n'cst-il  pas  très-dillicile  J'en  as- 
Bgner  la  nature?  Souvent  la  rumeur  publique 
aPùDDce  comme  un  crime  national,  ce  qui  n  est 
fu'undélit  particulier;  en  sorte  qu'il  f  uurait  un 
coaSit  perpétuel  de  pouvoirs,  ou  bien  il  arriverait 
qw  ces  délits  ne  seraient  paspoiirsuivis,  parcp  que 
Toffieier  de  justice  et  les  officiers  municrpaux  se 
fcrnient  l'un  sur  l'autre,  ou  qu'ils  ne  saisiraient  pas 
d'abord  la  nature  du  délit.  Quelle  institution  terri- 
ble que  celle  qui  donnerait  aux  municipalités  le 
jMuToir  de  frapper, par  des  mandat^  d'arrm,  les  ci- 
tayros  qui  auraient  a  formerdes  plaintes  contre  leur 
pstion?  Un  seul  luge  est  toujours  retenu  par  sa 
mponsabilité  ;  celle  d'un  corps  nombreux,  fort  de 
tipapularité,  est  presque  illusoire....  Je  demande 
^'ilsoit  déclaré  n'y  avoir  lien  à  délibérer  sur  le 
pojetdeM.  Gensonné. 

On  hit  leclure  d'une  leUre  du  mSnlttre  de  la  lueire. 
ttuieontoe  : 

H.  le  prudent,  je  voas  prie  de  communiquer  à  l'As- 
<MUie  natiooale  lea  déptelies  que  jercçoîideM.  Arlhur- 
Mm,  commandant  sur  la  Trontlère  du  Nord  ;  elle  y 
teniiiael'hwendie  qui  s'est  manirenléeà  Valendennes, 
Hpeul  Hre imputé  aux  mal veï Hanta,  comme  on  t'avait 
nfabord,  et  qu'en  gteéral  la  poilUon  militaire  sur  la 
hwitn  antre  l'EiClnl  et  la  Sambre  n'eat  pai  anut  In- 
iMtaale  qw'on  aurait  pu  le  présumer  d'aprte  de<  rai^- 


l?nl  avec  la  ptns  t1t«  ndihcdoB  qneje  me  vola  a  nM 
fMittMlrrAnembUeduooarage de not troupe),  H 

' ■"  .....   -  lenii  daui  loules  ha  m 

DtaiMcotiai. 
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llncendle  arrivé  t  la  trotsiime  salle  de  l'aile  gauche  de 
l'Utpilal  gteéral  ;  servant  de  magasin  pour  tes  eiïet^  mllU 
Uires  de  campement,  n'a  été  occasionné  que  par  les  ingré- 
dient qui  compoMUt  la  couleur  des  housses  et  couterlures 
brftiées. 

Ltttre  dt  M.  ArtkuT  Dillnn,  lieutenant-général, 

commondanl  *ut  la  frontiÎT*  au  Nord,  à  H.  0a- 

bancourl. 

Je  f  DUS  ai  rendu  compte ,  dans  ma  lettre  du  SI  de  ce 
mois,  n*  t ,  des  premIfrrsdéinarcbesqDej'Dvals  Taîles de- 
puis mon  arrlvi^e  tlans  ce  pgis,  le  18;  la  position  mfU> 
taire  des  ckoies  esi  t  peu  près  la  mtaie  depuis  celte  épo< 
que^  L.e>  Ennemis  sont  toujours  tnattres  de  Bavai,  Ils  font 
de  fréquents  cbaiiKements  de  posilion.  Je  pense  que  leur 
inteution  dau)  ce  moment  e^l  de  nous  donner  de  l'iuquié- 
tude  sur  plusieurs  points  à  la  bis,  ufin  de  m'engageri 
d^mir  une  de  mes  deui  ailes,  soil  i  Maubeuge,  soiL  i 
Maulde.  Us  u>  parviendront  paS;  à  moins  qui:  la  supé- 
riorllê  de  leurf  forces  ne  leur  donne  le  moyeu  d'emporter 
l'un  de  ces  deui  camps.  Mal»  cette  effrayante  supériorité 
me  donne  tout  lieu  de  craindre  qu'après  avoir  coupé  la 
communication  de  Hstibcugc&Valencicnnes,  parla  roule 
de  Bavai,  Ih  ne  parviennent  a  la  couper  encore  par  la 
route  de  Landrecy  et  d'Avnne.  lli  ont  poussé  des  postes 
jusqu'à  la  baie  de  Ganmenles,  eaviroa  Irnls  quarts  de 
lieue  au  nord-est  da  Quesnoy.  D'antres  partis  se  sont  mon- 
tres près  de  Vateaciennes .  b  Jaleur  et  à  Curgle.  Dan*  l'est 
de  la  forêt  de  Mormate ,  ils  se  sont  empares  de  Pon4«ir- 
Samtire  et  de  Berlaimont.  Il  tiait  à  craindre  que  leur 
projet  neFat  de  ne  rendre  msitrei  de  toute  ta  forCldeMor- 
malc ,  et  de  donner  par  là  de  l'inquiétude  aux  nombreux 
villafies  qui  bordent  cette  foret  du  Quesnoy  a  Landrecy. 
J'ai  su  qu'il  leur  arrivait  au^  du  gro^  canon  i  Bavai ,  et 
me  suis  décidé  en  conséquence  k  rEiiforcer  et  i  mettre  en 
état  de  soutenir  nn  alige  les  places  du  Quesnoy,  Landrecy 
et  Avetnes.  On  peut  Cire  parfaitement  tranquille  à  cet 
écard;  j'ai  étaUi  M.  Ch^itot  maiéchal-de-camp  a  Lan- 
drecy, avec  commandement  sur  le  Quesnoy  el  Avesoe.  J'ai 
misa  sa  disposition  uncorpade  troupes  légires,  destinées 
à  agir  olTenlivement  dans  la  Torét  de  Monnaie,  qu'il  pourra 
renforcer  chaque  jour,  suivant  la  naluredeses  opérations, 
en  tirant  des  détachements  des  neur  bataillons  qu'il  a  dans 
sa  gamiswt. 

Une  des  choses  qai  me  donne  leplus  de  peine,  est  de 
contenir  l'ardeur  des  troupes,  qui  coudraient  mutes  ii  la 
fois  marcher  a  l'ennemi.  Un  déiadiemcnt  d'environ  trois 
cents  liomma,  sorti  le  13  de  Uaubeuge,  aux  ordresdu 
lieutenant-colonel  Richardot;B  eu  plusieurs  escarmon- 
shesavee  l'enDemi,  où  nous  avons  toujours  eu  l'avantage. 
Danslannildu  19  au  11,  ce  déUichemenl  a  surpris  et  passé 
au  Gl  de  l'épée  trois  patrouilles  de  diasseurs  tyroliens, 
pris  le  lieu  oomtot  Ce  BUutc-Chteai ,  au  bord  do  bois  et 
au  nord-est  du  Quesnoy.  Il  est  reoirË  a  Maubcngc. 
M.  Chaiot  commence  demain  ses  optratinns ,  et  j'ai  lieu 
d'eapérer  que,  d.itis  peu  de  jours,  non-seulement  nos 
commun icalinns  seront  libres  avec  Manbeuge ,  mais  que 
nous  aurons  même  reculé  les  ennemis  dans  les  patiesdc 
boit  qui  tiennent  t  Bavai.  Six  chasseurs  du  d*  réjtiiuent 
étant  en  patrouille,  ont  été  tirés  et  manques  par  dix 
eba^Murs  tyroliens;  ils  sont  tombés  dessus  sans  s'amuser 
t  bire  feu,  eo  ont  tué  deux  et  pris  trois  prisonniers.  Ces 
petits  avantagea  ont  le  mérite  de  donner  de  l'ardeur  el  de 
la  eooGauce  a  nos  troopes. 

On  bit  lecture  d'une  lettre  du  ministre  delà  joaUce, 
doû  conçue  : 

M.  le  président ,  l'Assemblée  a  renvoyé  au  comité  la  de- 
mande que  je  lui  ai  faite  de  déclarer  ai  la  loi  dn  18  juillet, 
contre  ceoi  qui ,  par  des  écrits ,  par  des  placards ,  ou  des 
discours  auraient  provoqué  le  meurtre,  le  pillage,  l'in- 
cendie, on  conseillé  tonneliemenl  la  dé«ot)éi-.sance  i  la 
loi,  était  on  non  abrogée.  J'ai  l'honneur  de  vous  rappeler 
celle  demande,  et  de  vous  supplier  d'engager  l'Assemblée 
natiooale  à  alalner,  sans  délai ,  sur  cette  importante  ques- 
tion. C'est  à  regKt  que  je  réitère  il  fréquemment  des 
instances  dont  la  répétition  pourrait  paraître  importune, 
mais  les  circonstances,  qui  deviennent  de  juur  en  jour 
plus  péritlenses,  me  font  nn  devmr  de  les  renouveler  en- 
can. Quand  ta  patrie  est  en  danger,  na  bon  citoyen  ne 
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peut  coaD^treqa'uue  considËratloD,  celle  que  lai  preicrit 
ledialrdelauuTer. 
L'AueinbUe  leuvoie  celte  lettre  ï  sou  comité  de  légls- 

M.  HéttAULT-SÉCHELLEs  1  Oq  n'a  puint  cDcore 
assez  Fait  une  distinction  qui  est  vraiment  la  clé  de 
cette  matière;  nous  avons  deux  sortes  de  polices,  la 
police  judiciaire  ou  privée,  et  la  police  politique  ou 
générRle.La  sûrelé  indlviduelledépeiid  du  ministère, 
des  officiers  de  police  et  des  juges  ;  mais  la  sûreté 
t)Diverselle,  la  paix  constitutionnelle  est  eiclusivc' 
ment  réservée  à  la  surveillance  suprême  du  corps 
législatir,  et  le  soin  d'uu  Etat  qui  veut  commencer  à 
se  bien  gouverner,  doit  être  de  réunir  ensemble  ces 
deux  espèces  de  vigilances  publiques,  et  de  les  faire 
concourir  par  une  neureuse  harmonie  dans  la  direc- 
tion propre  à  chacune  d'elles.  Ce  double  système  de 
police  est  peut-être  une  des  plus  grandes  vues  de  la 
constitution.  Ainsi,  tandis  t^ue  les  tranquillités  indi- 
viduelles, ou  les  tranquillités  locales  de  déparlemcnE 
aboutissent,  les  unes  pardes  jugements,  les  autres 
par  l'a d mi tibt ration  au  chef  de  tout  le  pouvoir  exé- 
cutif, la  tranquillité  i^énérale  delà  constitution  et  de 
l'Empire  vient  aboutir  en  même  temps  à  cette  haute 
surveillance,  que  les  représentants  du  peuple  exer- 
cent sur  le  pouvoir  exécutif,  et  sur  la  responsabilité 
de  ses  agents.  Le  point  essentiel  et  l'intérêt  de  la  li- 
bertésousune  ruuleilerapportsqu'il  n'est  pas  né- 
cessaire de  développer,  serait  de  pouvoir  attribuer 
aux  municipalités,  dans  cette  matière,  le  pouvoir  de 
délivrer  le  mandat  d'amener  et  le  mandat  d'arrêt. 
La  haute  surveillanee  qu'il  ne  faut  point  confondre 
avec  celte  haute  police  étendue,  mais  néanmoins  par- 
tielle, que  chaque  dêparleuient  n'exerce  qu'admi- 
uistrativement,  et  dans  son  ressort  ;  la  surveillance 
suprême  de  la  totalité  de  l'Empire  sous  le  rapport 
delà  sflreté  nationale  el  constitutionnel  le  ,  cette  sur- 
veillance, qui  rend  le  corps  législatif  seul  juré  d'ac- 
cusation devant  la  haute  cour  nationale,  seul  juge; 
cette  surveillance,  que  In  constitution  vousa  expres- 
sément réservée,  et  qui  est  un  de  vos  droits  distinc- 
lifs,  oupour  mieuidire,  l'unde  vos  devoirs  les  plus 
pressants;  cette  surveillance,  dis-je,  par  laquelle 
TOUS  douiineu  sur  le  pouvoir  exécutif,  vous  ne  pou- 
vez l'exercer  qu'en  la  déléguant,  parce  qu'autrement 
elle  serait  nulle  et  insignifiante,  et  vous  ne  pouvez 
la  déléguer  qu'aux  municipalités  et  aux  corps  admi- 
nistratifs, parce  que  la  sûreté  nationale,  bien  diffé- 
rente comme  on  le  sait  de  la  sûreté  privée,  n'a  et  ne 
peut  avoir  rien  de  commun  avec  l'ordre  judiciaire, 
sinondanssessiiitesqul  dépendent  de  la  haute  cour, 
lu  moins  dans  le  décret  d'accusatiou  dont  vous  êtes 
seuls  les  arbitres,  à  l'exclusion  des  juges  forcés  de  se 
désister,  et  dans  sa  nature  qui  ne  peut  être  appréciée 

Îuepar  des  législateurs  surveillant  politiquement 
ans  tes  quatre-vingt-trois  départements  Je  la 
France,  tandis  que  le  directoire  de  ses  départements 
surveille  administrative  ment  chacun  d'eux.  Ce  prin- 
cipe une  fois  posé,  et  ta  démarcation  étant  bien  éta- 
blie, il  en  résulte  que  les  deux  polices,  l'une  judi- 
ciaire, etl'aulre  politique,  doivent  se  correspondre 
parallèlement  dans  leur  ligne  respective. 

On  ne  peut  faire  ici  qu  une  seule  objection  spé- 
cieuse, en  argumentant  de  l'article  de  la  constitu- 
tion, qui  porte  : 

(  Nul  homme  ne  peut  £lre  saisi  qae  pour  £lre  conduit 
devant  l'oflicierde  police,  qae  nul  ne  peutfiireeo  arres- 
taUoD,  ou  détenu,  qu'en  vertu  d'un  mandat  des  oflkicn 
de  police,  ou  d'une  ordonuaucede  prîM  de  corps  d'un 
tribunal  ou  d'un  décret  d'accuiation  du  corps  législatif, 
ou  d'un  jugement  de  condamnation.  ■ 

Mais  la  réponse  serait  bien  simple:  les  juges  de 
paix  ne  sont  parles  seuls  oftlcicrsde  police  reconnus 
parnoslois.  Ainsi,  du  moment  que  vous  auriez  re- 


vêtu IM  oanicipilités  du  droit  de  dâivrer  an  iua> 
dal,  elles  seraient  en  ce  point  officiers  de  police,  tt 
la  constitution  ne  souffrirait  aucune  atteinte. 

Après  avoir  ainsi  démontré  lesbases  du  projeta 
H.  Gensonné,  il  ne  me  reste  qu'à  demander  que  ce 
projet  soit  mis  aux  voix,  pourvu  cependant  qu'on  y 
admette  quelques  chaugements.  Par  exemple,  je  ne 
voudrais  pas  que  les  municipa  lités  des  villes  au-des- 
susde  vingt  mille  âmes  de  population, eussent  seultt 
la  faculté  de  délivrer  des  mandats.  Pourquoi  li 
même  faculté  pour  la  police  générale  ne  serait-elle 
pas  accordée  aux  villes  au-dessus  de  quatre  nulle 
âmes,  puisque  lesinle'rêlsdela  liberté  doivent  {être 
également  chers  et  sacrés,  elque,  dans  une  pareille 
population,  on  peut  trouver,  et  assez  de  lumières  et 
les  dangers  qui  naissent  des  petites  passions  asso 
alTaibliespourqu'il  n'en  résulte  aucun  inconréaicat? 
A  l'égard  des  municipalités  inférieures,  elles  se  bo> 
aéraient  à  faire  passer  les  informations  et  les  rtn- 
seiguemeuts  au  directoire  du  district  qui  pourrait 
décerner  le  mandat. 

Je  n'ai  plus  qu'une  observation  avons préMBla 
en  finissant.  Ne  perdons  jamais  de  vue  qu'il  l'agil 
ici  sur  toutes  choses,  de  s'assurer  des  couspirateus 
pour  être  en  état  de  les  accuser  et  de  les  poursui- 
vre. Lorsque  l'Assemblée  uatiouale  reçoit  le  pré- 
venu des  mains  delà  police  et  de  (a  justice,  on  a  d^ 
décerné  contre  lui,  d'abord  le  mandat  d'amewr,  Cl 
ensuite  le  mandat  d'arrêt.  Hab  qu'arrivcra-l-il  si, 
comme  un  en  a  vu  souvent  des  exemples,  la  dcDon- 
ciation  est  faite  directement  devant  le  corps  législa- 
tif? Où  est  alors  la  garantie  que  le  prévenu  n'ectup- 
pi"ra  pas? 

Dans  le  moindre  délit,  ou  trouve  la  double  ictiDi 
de  la  police  et  de  la  justice.  Ici,  au  contraire,  par 
une  contradiction  frappante,  dans  le  délitcontreli 
sûreté  générale,  c'est-a-dire,  dans  le  plus  grave  de 
tous,  quand  la  dénonciation  vous  est  portéesans  l'a- 
voir été  au  juge  de  paix,  vous  n'avez  d'autre  faculté 
3ue  de  mander  l'individu,  et  ensuite  de  décerncrk 
écret  d'accusatiou  ;  mai»  ai  le  prévenu  ne  comparrft  ■ 
pas  (  car  l'obligation  spéciale  de  comparaître  u'est 
écrite  ni  dans  la  constitution,  ni  dans  aucune  lui; 
et  ce  droit  que  vous  exercez  n'a  été,  jusqu'à  pré- 
sent, qu'une  induction  du  droit  que  vous  a» ei  d'ac- 
cuser),ou  bien,  si  vous  ne  vous  décidez  pas  à  rendre 
le  décret  d'accusation  le  jour  même  uii  la  penonae 
est  en  votre  présence,  n'esl-il  pas  vraisemblable  que 
dans  l'intervalle  delà  comparutiou  à  l'accusatiun, 
elle  auratouslesmoyensde  se  soustraire?  Ehquoi! 
pour  le  vol  d'un  simple  assignat,  un  hoojine  ne 
peut  échappera  la  loi;  et  le  ministre  qui  aura  dila- 
pidé nos  nuances,  et  le  fonctionnaire  public  qui 
nous  aura  le  plus  indignement  trahis,  tous  ceux 
enfin  qui,  d'abord  et  directement,  vous  auront  étç 
dénoncés,  pourront  donc  fuir  et  trouver  par  11 
leur  impunité  dansle  silence  de  la  loi?  Ahlnâtn- 
vous  de  remédier  à  cette  inconséquence?  Elle  se- 
rait fatale  ;  et  c'est  la  dernière  lacune  que  j'ap;^ 
çoive  actuellement  dansle  nouveau  système  qu'on 
vous  présente  sur  la  police  générale.  Voici  quelse- 
rait,  a  cet  égard,  l'article  que  jeproposeraisàl'is- 
serablée  nationale. 

Lorsqu'un  délit  contre  la  sAreté  gêoéraleanriété 
dénoncé  au  corps  l^islatif,  il  pourra,  avant  de  pra- 
Doncersur  led^ret  d'accusaliun,  charger  le  pouvoir 
exécutif  de  s'assurer  de  la  personne  du  prévenu, 
sous  la  responsabilité  du  ministre  ;  et,  quant  au  sur- 

Ktns,  je  demande  de  nouveau  qu'on  mette  aux  voix 
!  projet  de  H.  Gensonné. 

L'A>wmblée  applaodll ,  et  ordonne  l'imprcsiira  dn  iSs- 
Coartdo  M,  HtraulL 
La  séance  e«t  levée  a  qvatn  henna. 
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SUPPLÉMENT  A  LA  GAZETTE  NATIONALE. 

ZHnumcAaaa  Juillet  1793.  •— A'  Anne* de  ta  Liberté. 


MÉDECINE. 
M.  Duvtvier,  chirurgifti  des  navires  qui  vont  à  la 
Inile  des  nègres,  fail  part  au  public  qu'il  vient 
d'apporlerderArriqiieranti-ïênt'riPn  des  Sauvages. 
Itobsfrve.à  cet  ^gard  .  qu'on  n'a  jamais  douté  aue 
Ifs  Africains  ne  pnssédasspnl  les  remèdes  les  plus 
propres  à  curnbattre  avec  succrslfs  maladies  les  plus 
opiniâtres.  En  1786,  M,  Dutivier  voyait  avec  re- 
gTflqiieleR  remèdes  anti-vdn^riens  ordinaires  étaient 
emjilojés  sans  succès  par  plusieurs  malades  de  Yf.- 
quipage  cnnliés  à  ses  soins,  lorsqu'arrivé  en  Afritiue 

Jlusieurs  habitants  de  cetl«  vasie  contrée  lui  avant 
il  connaître  le  remède  qu'il  ulTre  aujourd'hui,  et 
Il  manière  Je  le  préparer,  il  eut  In  satisfaction  de 
rétablir  des  gens  dont  la  guérison  lui  t>araiss.iit  dés- 
wpéréf,  H.  Duvivier  répéta  diin.4  la  mÉine  année 
stsMuéi-iencesen  Aniériijueel  en  France,  et  le  suc- 
cèsqu  il  en  obtint,  renga;;ea  h  s'e mliarquer  de  nou- 
waupour  l'Afrique.  Df  retour  en  France  depuis 
deui  aiu,  ce  n'est  qu'après  les  cures  multipliées 
qn'il  a  faites ,  principalement  à  Paris,  qu'il  s'esl  dé- 
Irnuiné  à  se  faire  connaître  davantage  par  le  moyen 
ii(i  papiers  publics.  Quoique  très-éloignc:  du  pays 
(Poil  il  lire  ce  qui  compose  son  médicameut,  M.  Du- 
Tîvirr  assure  qu'il  a  pris  les  mesures  nécessaires 
pour  u'en  jauiais  manquer.  Cp  médicament  dans 
lequel  il  n'entre  aucun  mélange  de  préparations 
mercurielles,  peut  se  prendre  en  toute  saison.  Il  est 
dy  usage  aussi  commode  que  salutaire,  puisqu'il 
n'riigp  pour  boisson  que  du  thé ,  ou  même  de  I  eau 
piire.  Il  ne  suspend  jamais  les  occupations,  mi<me 
IM  plus  pénibles,  et  n'emp^rhe  point  de  voyagiT. 
Lts  gonorrhées  les  plus  anciennes,  les  douleurs 
(Mléoeopes ,  la  pâleur  du  visage ,  la  faiblesse  des 
nerfs,  suite  ordinaire  de  l'action  de  ce  vice  sur  nos 
tumeurs,  se  dissipent  avec  une  promptitude  qui 
I  toujours  étonné  cfUJt  qui  s'en  sont  servis.  Il 
Jiurifie  la  masse  du  sang  qui  serait  attaqué  de  quel- 

Iqp'agtre  vice  particulier,  comme  dartres,  galles, 
de.  Il  procure  beaucoup  de  soulagement  et  m^me 
uoe  parfaite  guérison  aux  goutti-ux  qui  en  feraient 
usage  cinq  a  six  mois,  en  observant  un  régime 
eiaet. 

H.  Duvivier  tient  aussi  de  la  même  contrée  un 
préservatif  certain  qu'il  donne  à  ceux  qu'il  traite , 
(t  vend  la  somme  de  5  livres  aux  autres  personjies 
qui  désireraient  se  le  procurer. 

Sa  demeure  est  rue  de  Rohan  ,  n»  1  S,  au-dessus 
ie l'entresol. —On  le  trouve  chez  lui  depuis  huit 
heures  du  matin  jusqu'à  onze,  et  le  soir,  depuis 
trois  jusqu'à  six.  Duvivier. 


ANNONCES. 

faelt  uMial,  rat  Saint-Thomos-du-Louvre .  à 
riDcien  hdlel  de  Longueville .  connu  aujonrd'hui 
par  l'Encan  natianal,  est  établi  sons  In  surveillance 
de>  autorités  eonslilnées,  en  vertu  de  brevet  d'in- 
nntion.etconformémentaux  décrets  de  l'Assemblée 
Mlionale,  des  T  janvier  et  la  mai  iTgi. 

Chaque  action  sera  de  100  livres  dont  l'intérêt, 
pcndani  le<  quatre  premières  années ,  sera  modique; 
aiais  la  cinquième,  il  sera  fait  masse  de  tous  les 
^odaitsde  placements  des  années  précédentes  pour 
nre  répartie  entre  les  six  classes  par  égale  por- 
tion ,  en  aioatant  le  produit  de  l'extinction  appar- 
tenant à  ctiacune  de  ces  classes,  pour  être  payé 
«II  acbonnaires  de  la  classe  des  décédés. 

L'administration  désirant  faciliter  aux  personnes 
1*  Jérft.  —  Tonu  lY. 


qui  ne  pourraient  payer  k  la  fois  le  prisd'nne  action, 
ouvre  en  même  temps  une  caisse  d'avance  où  cha- 
que particulier,  en  payant?  livres,  il  lui  sera  avance 
93  livres  pour  le  paiement  de  l'action ,  sous  la  con- 
dition expresse  de  rembourser  3  livres  10  sou- 
exactementchaqiiemois,  jusqu'au  complément.  Z 
Les  personnes  qui  voudront  connaître  tous  le 
avantages  de  cet  établissement,  trouveront  des 
imprimés  instructif  tant  du  Pacte  social  que  de  la 
caisse  d'avance,  soit  à  l'administration  ,  soit  chez 
M.  Lecoinlre.  notaire  à  Paris,  rue  Saint-Martin, 
près  Saint-Méry,  soit  eoGn  chez  tous  tes  notaires 
de  Paris, 

CatSSB  PATRIOTICtlE. 

Il  y  aura  mercredi  ler  août  prochain,  à  cinq  heures 
pour  SIX  heures  de  relevée,  assemblée  générale  des 
actionnaires  de  ladite  caisse ,  pour  leur  présenter  le 
résultat  des  opérations  des  six  premiers  mois  179J. 

Il  faut  être  propriétaire  de  cinquante  portions 
d'intérêt  pour  avoir  entrée  et  voix  délibérait ve. 

Le  directeur  des  livres  donnera  jusqu'au  31  juil- 
let inclusivement  les  billets  d'entrée.  Bucquet. 
FflKe  diàH  fondi  dt  Librairie. 

Le  lundi  17  septembre  IT92  prochain  et  jours 
suivants,  on  vendra  à  la  Haie ,  entre  MM.  les  librai- 
res,  un  assortiment  capital ,  et  par  nombre  de  livres 
en  feuilIes,ffBnçais,  latin, anglais  et  italien,  etc.; 
contenant  une  partie  considérable  des  meilleurs 
articles  dans  toutes  les  brauches  de  la  littérature, 
soit  ancienne  ou  moderne ,  de  plusieurs  Uvres rares, 
des  plus  belleséditiousde  Paris  et  de  l'étranger,  dont 
la  plupart  onl  compose  le  fonds  de  commerce  de 
livres  français,  établi  ci-devant  à  Londres,  sous  la 
raison  de  la  société  typographique  SaitU-Jamts'* 
Urtel.  MM.  les  libraires  des  villes  de  l'Europe,  qui 
désireront  se  procurer  le  calslogue  ,  avec  les  condi- 
tions avantageuses .  sont  priés  de  s'adresser  à  P.  F. 
Gosse,  libraire  de  la  cour,  à  la  Haie,  en  Hollande. 

Madame  Six  annonce  an  public  qu'elle  possède 
le  moyen  de  guérir  radicalement  les  humeurs  froi- 
des. Elle  demeure  rue  Zacbarie,  no  21;  elle  îst 
munie  dos  certificats  des  personnes  qu'elle  a  guéries. 


AVIS. 

if  attira  «ti  tff  édition  à  Bordeaux ,  pour  l'Ile  d* 
France ,  et  gui  partira  au  1  ï  août  pnfjîrf . 
Le  navire  le  Otmge ,  du  port  de  quatre  cent  cin- 

3 uante  tonneaux,  n'ayant  fait  qu'un  seul  voyage, 
e  la  plus  grande  solidité ,  prendra  du  fVet  et  deâ 
passagers  pour  ladite  destination  ;  s'adresser  à  Bor- 
deaux à  MH.  Guérin,  Malagtié  frères,  armateurs, 
et  à  Paris, à  H.  Gastinel, banquier,  rue  Daup bine. 

M.  Charles  a  ouvert,  le  21  juillet,  au  Louvre, 
pavillon  de  l'Infante ,  galerie  d  Appoilou ,  un  cours 
d'électricité.  Ce  cours  aura  lieu  ,  les  mardi,  jeudi, 
samedi ,  à  six  heures  du  soir. 

Le  dépôt  général  des  tabacs  de  la  manuftcture  de 
Dieppe,  ci-devant  appartenant  à  la  ferme  générale , 
est  à  Paris ,  rue  dr  l'Echiquier,  n»  37 ,  fiiubourr 
Saint-Deiris ,  chex  MM.  Lepescheui  et  compagnie, 
co -propriétaire  de  ladite  manufacture. 

Ce  dépâtsera  constommenet  tuniqueinflnt  pourvu 
de  tahacs  fabriqués  avec  des  feuilles  anciennes,  pro- 
venant des  crus  de  Virginie  et  de  Hollande ,  choisies 
avec  soin  ,  et  que  la  ferme  générale  nommait  autre- 
fois tabacs  d'étrenaea. 

29' 
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Le  prix  de  ces  tabacs  est  iovariablement  fixé ,  tant 
en  carrotips  que  tabacs  râpés  et  à  fumer,  a  34  et-  à 
40  sous  la  livre ,  poids  de  marc. 

MM.  lesmarchanils  et  débitants  qui  se  trouve- 
raient avoir  des  tabacs  trop  vrrts ,  ou  inférieurs  eu 
qualité,  peuvent  en  faire  passer  deui  livres  avec 
une  seule  des  qualités  ci-dessus. 

MM.  Guerhard  tl  Dihl ,  proprii-taires  de  la  uia- 
nufacliire  de  porcelaipie  d'Angoulc^nie ,  rue  du  Tem- 
lile.s'étant  rendus adjudicjitaires de  la  terre  appar- 
tenant ci-devant  à  M.  Renard ,  et  propre  aux 
manufactures  de  porcelaine ,  ont  l'honneur  de 
prévenir  toutes  les  personnes  qui  en  auront  besoin, 
qu'ils  h  fourniront  au  ni^uic  prix  et  mi'ine  mesure 

Îue  H.  Renard  ,  et  telle  ijuantité  qu'on  en  d  -sirera. 
etle  terre ,  emmagasinée  à  Paris  .sera  délivrée  en 
en  remettant  le  |irix  comptant.  Il  fautamenrr  les 
Toitures.S'adresserau  purtierde  ladite  manufacture. 


LIVRES  NOL'VEAL'X. 

Proeii-cerbat  de  l'Àiiembtée  d%  déparltment  de  la 
Muue,  temu  à  Bar- le- Due ,  tn  nooemôre  el 
déeembre  1791.  A  Bar-ttDnc,  ehes  M.  Brit- 
Utl ,  imprimeur  du  déparltment.  I*i°  de  qua- 
tre cent  vingl-tt-une  pagei. 
Nous  avons  promis  de  revenir  sur  ce  recueil  iiité 
ressanl.  mais  nous  n'osons  promettre  d'indiquer 
complètement  il  nos  lecteurs  tout  ce  qu'il  renremie 
d'essentiel  a  connaître  uour  eux.  Quand  ils  l'nurunt 
lu  avec  l'allention  qu'il  mérite  ,  ils  se  convaincront 
(Tnne  grande  vérité,  trop  négligée  par  les  adminis- 
trateurs ,  c'est  que  ragrieiilture  doit  être  la  base  et 
le  but  de  leurs  opérations ,  s'ils  veulent  que  ces  opé- 
rations aient  une  utilité  duralile.  Une  vérité  qu'il 
n'est  pas  moins  important  de  répandre ,  c'est  que  , 
s'il  est  vrai  de  dire  que  l'agriculture  est  la  source  de 
la  prospérité  de  nos  différents  départements,  il  n'est 
pas  moins  vrai  que  les  moyens  de  hâter  ses  progrès 
et  de  la  rendre  Dorissante,  sont  très-peu  dispendieux 
pour  le  gouvernement.  Ils  tiennent  pins  à  l'activité 
el  a  l'instraction  de  ceux  qui  les  emploient .  qu'aux 
ressources  qui  sont  entre  leurs  mains. 

Lors  même  que  nous  n'aurions  â  offrir,  pour 
résultat  de  notre  extrait  du  procËs-verbal  de  l'as- 
semblée du  département  de  la  Meuse,  quelles  vérités 
aussi  utiles,  nous  croirions  de  notre  devoir  d'en 
reparler  à  nos  lecteurs.  Mais  nous  nous  plaisons  à 
rendre  justice  au  véritable  patriotisme  et  aux  lumiè- 
res des  administrateurs  de  ce  département  et  de 
M>  Gossinouienestle  procureur'général-syndic,  et 
queia  société  royale  d'agricullures'honore  de  comp- 
ter parmi  ses  corresponaanis.  Il  est  diflicile  de  trou- 
ver une  occasion  où  l'on  puisse  accorder  des  éloges 
plus  mérités,  comme  on  en  peut  juger  parla  simple 
indication  de  quelques  articles  de  ce  recueil. 

Dans  l'état  général  des  dépenses  du  département , 
l'article  II  est  consacré  a  l'agricHlture,  au  commerce; 
aux  artsetaux  manufactures.  Dans  les  différents 
détaiisqu'il  renferme,  et  qui  sont  développés  ensuite, 
on  trouve  une  somme  employée  pour  lu  distriliution 
gratuite  de  graines  aux  cultivateurs  les  plus  intelli- 
gents. Les  haras  étant  supprimés,  on  y  supplée .  en 
accordant  annuellement  des  gratifications  à  ceux 
des  cultivateurs  aisés  qui  veulent  entretenir,  à  leurs 
frais ,  des  étalons.  On  pense  à  l'entretien  d'un  élève 
à  l'école  vétérinaire  ,  destiné  a  veiller  au  traitement 
des  bestiaux  dans  le  département. 

La  destruction  des  loups  lixe  aussi  l'altenliou  des 
administrateurs.  Ils  s'occupent  encore  des  cliemins 
vicinaux,  trop  et  depuis  long-temps  oubliés  dans 
tontes  les  provinces.  Le  travail  immense  de  l'admi- 
nistratenr  sur  celte  partie  intéressante  est  digne  de 


servir  de  modèle.  <  C'est  un  spectacle  doalourmz , 
dit-il ,  pour  les  yeux  d'un  agriculteur  et  pour  Tad- 


^ pieds,  remplie  de  précipices.» 

Ce  n'est  pas  assez  pour  les  laboureurs  qui  culti- 
vent leurs  champs  voisins  des  chemins  puolics,  de 
ne  leur  laisser  ou'uoe  charrière  étroite  ;  ils  ont  en- 
core la  faiblesse  de  voir,  de  sang-froid,  tous  les  jours, 
leurs  bestiaux  s'estropier,  et  leurs  harnais  se  briser. 
Ils  voient  ces  calamités ,  et  aucun  d'eux  ne  savent 
se  concerter  pour  la  plus  légère  réparation,  qu'ils 
exécuteraient  en  s'rmployniil  une  heure  dans  des 
jours  de  désœtivrement.  L«s  dégradations  anciennes 
produisent  depuis  longtemps,  les  plus  ftiuesles 
effets;  ce  sont  elles  qui  ont  fait  susciter  tant  de  pro- 
céset  délits  champêtres;  ce  sont  elles  qui  augmen- 
tent lesrraisd'expUil.ilion  des  champs:  ce  sont  elles 
qui  arrêtent  la  circulation  des  denrées ,  qui  ferment 
les  débauchés  aux  produits  de  l'agriculture ,  qui  dé- 
couragent le  commerce  el  éloignent  les  cunsomma- 
leurs descampagnes.  L'esprit  public ,  va  sans  duute, 
corriger  cette  inertie,  el  fixer  les  cultivateurs  sur  les 
avantages  inappréciables  des  communications  :  mais 
il  faut  seconder  la  lumière  qui  pén''tre  de  tuutes 
parts;  il  faut  secourir  les  communes  qui  montre- 
raient du  courage  et  de  l'émulation  ,  pour  corriger 
le»autresde  leur  apathie,  et  les  éclairer  toutes.  Un 
moyen  se  présente  pour  cet  heureux  effet;  je  pro- 
pose que  l'administration  dn  département  accorde 
un  atelier  de  charité  aux  communautés  d'habitants 
qui  s'offriront  de  secundrr  ces  ateliers  ,  soit  par  des 
journées  de  travaux  volontaires ,  ou  par  une  con- 
tribution amiable  ou  convenue  de  la  part  des  riches 
agriculteurs  et  propriétaires ,  qui  sentiront,  arec  le 
bonheur  de  faire  subsister  l'homme  qui  manque  de 
pain,  l'avantage  inappréciable  d'améliorer  leurs  pro- 
priétés par  la  facilité  desaccisetdes  commuaiea- 
tions. 

On  ne  lira  pas  avec  moins  de  plaisir  ce  que  l'on  a 
dit  à  la  séance  du  19  novembre,  sur  la  circulation 
des  grains,  à  l'occasion  d'une  insurrection  populaire 
qui  s'était  manifestée  dans  la  ville  de  Chaunaont ,  et 
I  instruction  qu'il  pi-oposa  de  répandre.  Ou  ne  peut 
parier  avec  plus  de  simplicité,  de  clarté  et  de  vérité 
sur  une  maUère  aussi  importante,  et  trop  souvent 
traitée  par  des  savants  de  profession  qui  ne  savent 
se  faire  entendre  du  peuple ,  ou  par  des  hommes  de 
partis  qui  l' égarent. 

On  applaudira  également  au  discours  prononcé 
dans  la  séance  du  3ï  novembre,  sur  les  moyens 
d'encourager  la  multiplication  et  l'amélioration  des 
bestiaux.  C'est  ici  particulièrement  qu'on  peut  voir 
de  quel  avantage  il  e^t  qu'un  administrateur  soit 
instruit ,  et  familier  avec  tes  objets  d'économie  rura- 
le. On  ne  saurait  méconnaître  la  sensibilité  active 
de  l'administrateur,  lorsqu'il  parle  de  l'imperitie 
des  sages-femmes  des  campagnes ,  et  des  moyens  d'j 
remédier.  Le  règlement  fait  par  le  département  sur 
les  incendies ,  nous  a  paru  d'une  grande  sagesse ,  et 
bien  propre  à  prévenir  les  effets  funestes  de  ce  Oémm 
destructeur  des  campagnes. 

Nous  avons  retrouve .  avec  une  vive  satisfaction  , 
la  délibération  du  département,  relative  à  Louis 
Moreau,  ce  digne  cultivateur  i  qui  la  société  royale 
d'agriculture  a  décerné,  dans  sa  dernière  séance  pu- 
blique  ,  une  médaille  d'or.  Peu  riche  et  père  d'une 
famille  nombreuse,  il  ayait  recueilli  chez  lui  un 
enfant  abandonné,  trouvé  sur  une  grande  route, 
malade  et  périssant  de  froid  daus  la  neige.  Depuis 
plus  de  sept  ans,  il  lui  prodiguait  les  soini  les  plus 
tendres. 

Enfin ,  nous  nous  conlenterous  d'indiijuer  les  dif- 
férents morceaux  de  ce  recueil  quiont  Irait  à  la  na  vi- 
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gition  du  depirtenient  de  la  Meuse,  ainsi  qu'à  la 
conserration  ats  forêts. 
Il  serait  à  souhaiter  que  ce  procès-verbal  fût  ri:- 

CDdu  dans  tout  le  royaume ,  et  qu'il  Tût  êtuilié  par 
iadmiaistrateunde  tous  les  de  parte  uients.  Il  ne 
pourrait  en  césulter qu'une  émulation  utile  pour  le 
bien  public. 

Syitémt  univenetet  complet  44  SUnograpkit , 
da  niaiiJiTc  abrogée  d'écrire ,  a|iplicable  à  tous  \«s 
idiùmfs ,  et  fondée  sur  des  priucipf  s  si  simples  et  si 
bciirs  à  saisir,  qu'on  peut  en  un  jour  connaître  les 
â(4iieois  de  cet  art ,  et  se  mettre  eu  étal ,  en  tns-peu 
de  temps,  de  r.-furillir  toutes  sortes  de  discuura 
puiilio;  inventé  par  Samuel  Taytor,  et  adapté  de 
l'anglais  à  la  langue  Tninçaise  par  Théodore -Pi  erre 
Brrlin,  Iraducteuriles  5a(yret  (j'Founjf  et  aiitres 
ourrages  anglais,  avec  cet  ^pigruphe  : 
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L'iDcJeanelé  de  la  Sléiiagraptiic  laflirair  ponrdéoMn- 
b«Ma  utilité,  >i  les  avauiage* qu'elle  procure poavaieDl 
(M  RMrtettés.  XéDoptaou  est  le  premier  <(ul  oit  fait  usage 
itûfjna  abrétiateun  :aa  en  vuit  la  descriplioa  dansPlo- 
taïque.  Celle  acienee  passa  de  la  GrËce  à  Home,  el  c'est  1 
fa  caractères  slénograplriqnesque  noui  détona  lu  con- 
Krralioa  du  sublime  discours  prononcé  par  Caioii  contre 
CuillM.Gceroo,  alors  consul,  Gl  [rieeer  dansdifférraU 
cidroilsdn  sénat  des  notaires  ou  ilénograpbe*,  parmi  les- 
foeb  était  Tiron,  son  atTraochi,  rniueuiabr^thiteur,  el 
1(9  clur|[ea  de  recueillir  précieusement  les  pirolea  de  ce 
fnad  ïiomiiM.  Les  Anglais  emprutilfirenl  cet  art  des  Ro- 
maiM.  Cliarles  !•'  lecultira  dans  ta  prison,  comme  on  le 
toit  dav  les  numéros  111,  Ils  et  110,  des  leUres  de  cet 
ialbrtoDé  monarque.  Il  en  parut  plntieun  Irailét  soui  le 
noo  de  ladijfrapbie ,  bracbjvrapbie,  etc.  mais  lous  sont 
dèleclneai,  en  ce  qu'ils  emptoienl  des  biéroglyphes  etdei 
caractères  sans  liaisons  entr'eui,  qu'ils  admettent  tonla 
iBiajeUes  pt  exigent  de  longs  secours  d'un  maître.  La 
nétbodede  M.  Bertio.  au  contraire,  s'apprend  seule.  Ses 
ursoères,  qu'elle  emprunte  denTormes  géométriques  le* 
phu  liaples,  s'enlacent  les  uosilaDs  les  autres,  rejettent 
tons  les  iraib  inntilei  que  récriIareordinaire,eiige,  et 
n'ootd'anirea  ligatures  que  celles  qui  sont  matériellement 
ntcmaires  pour  former  la  lettre  elle-même. 

L'uiililé  de  la  Sténograpbie  est  encore  démontrée  par  le 
jngtment  aiantageux  que  Locke  a  porté  sur  cette  science 
Le  UTant  M.  Holineui ,  dant  une  lettre  qu'il  écrit  à  ce 
inCood  moraliste,  lui  dit  :  •  Jereuiquemon  fils  apprenne 
>  la  Sténographie,  c'est  une  cannaisMUieelrèl-uÛle  aux 

•  gcu  de  lettre*  et  aux  gens  d'affiiires  ;  je  regrette  beau- 
I  lonpde  ne  l'avoir  potntétudiée.et  j'en  reconnais  toui 

•  ksjoun  le  mérite  dans  les  avantages  que  les  autres  en 
■  Nient  retirer,  t  L'espace  nous  manque  ic]  pour  rappor* 
ter  les  témoignages  d'approbatian  que  l'inienleur  de  cette 
■élliade  a  reçus,  nous  nous  bornerons  &  annoncer  que 
taoïa  les  écoles  d'Angleterre  ont  abandonné  Les  principes 
dct  antm  iiénograpbei,  pour  s'attacber  A  feux  de  M.  Tajr- 
hr,  qnl  compte  parmi  ses  nombreux  Eouscripteun  lesper- 
Hna^es  les  plus  distingués  de  son  pajs. 

Les  aianlagesqne  celte  science  procure,  sollicitent  l'at- 
lationdeloules  leselaasesde  la  sodété.  Les  gens  de  let- 
tres jrttooieroDt  nn  soulagement  contre  le  mécanisme  hti- 
pDlde  ('toiture  usuelle,  les  geo*  riches  une  récréation 
utile;  les  personnes  qui  embrassent  ta  profession  dn  bar- 
>eaH,nn  secours  prompt  et  infaillible  pôor  retenir  les  ai^ 
(«anuiide  leur*  advenaiiea,  lesdéclaratioa*  des  accusé* 
(t  la  déposiliooi  des  témoins  ani  interrogatoires.  Ceux 
faliuireni  des  cours,  ou  qui  IbntdeieiUaitsdaBsles  bl- 
kiialhèqoes,  lai  devront  les  plus  grands  secours,  ainsi  que 
lecoBBKrce  et  la  finance.  Lesamis,  dans  lenrcorrespon- 
^nce,  j  apeteerront  la  (acilité  de  se  transmettre  )enn 
P**Bte;le>  amants,  leurs  sentiments  les  plus  scciels. 

U  Stensfnphie  ■  la  propriété  de  fortifier  In  mémoire 
ft  iejagMeat.  La  prei^tre  de  ces  faculté»  purement  phj- 
^va.  a  pop  touTCDt  dépositaire  inMèle  de*  Idées  pré- 
*BW*i  par  le*  olqeU  qui  frappent  notra  vuot  le*  retient 


plni  hdlement  lorsqu'elle*  sont  associées  à  la  dellitéaliOD 
de  traits  aufqnets  elle  n'est  point  babituée ,  et  le  discerne- 
ment, tbrcé  de  suppléer  au  vide  quelaissela  supprerrion 
des  TOjelles,  s'épnre  par  un  exercice  qui,  quoique  peu 
pénible,  ideatlQe  en  quelque  sortetelecleur  d'un  ourra- 
geareccelui  qui  en  est  l'auteur.  Cet  avantage  ioapprécia. 
ble,  qoi  justifiecequ'a  dit  un  grand bomme.  qu'on  force 
l'ame  ii penser,  rommele  corps  11  marcher, et  qui  n'a  en- 
core étéenlrecu  par  aucun  alirévialpur ,  n'est  pointacheté 
trop  cbèrement,  puisque  l'omisMon  des  voïeUes  médian- 
les  ne  nuit  en  rien  à  l'intelligence  du  texte  que  des  initia- 
les, dn  signes  terminatift ,  le  sens  îles  eipressioQS  qni 
Iirécédent  et  qui  suivent,  rendent  nécessairement  d'une 
eclure  facile. 

On  est  donc  forcé  de  conveuir  que  l'étude  de  la  Sléniv 
grapbie  est  d'une  utilité  indispensable,  et  qu'elle  doit 
fiiire  le  complément  d'une  éducation  soignée. 

Le  système  de  Sténographie  de  M.  Berlin,  qui  abrège 
d'au  moins  huit  fois  sur  l'écriture  ordinaire  ,  et  d'après 
lequel  on  peut  oùiément  copier  en  un  jour  un  volume  de 
quatre  ceois  pages  in-8° ,  a  déjl  obtenu  le  sulTnige  du  col- 
lège des  Gra'slns ,  ou  il  s'en  lient  un  cours  :  et  l'Assem- 
blée nalionale  a  fait  l'accueil  le  plus  distingué  à  onc  tran- 
scription des  droits  de  l'bomme  en  signes  siéut^nphiques. 

11  corniHcnd  un  volume  de qualri^tingt^lit  pages,  et 
douse  planches  en  iaille.douce  ;  édition  de  Dldot  l'alué , 
quise  vend  cbei  M.  Berlin,  rue  de  la  Sonnerie,  au  coin 
dn  quai  de  la  Hégiiierie ,  maison  de  M.  Gentil.    (  Exlrail 


Béglemenl  concernant  la  mmauvrtt,  et  l'exerdte  et 
râfanltrie,  du  1"  aoitilH,  t  voL  in-11.  Prix,  71. 
Cbei  Firmin  Didnt ,  libraire  pour  l'artillerie  et  le  gé- 
nie, et  tout  ce  qui  concerne  l'art  militaire,  rueDau- 
phine. 

Celle  édition,  copiée  avec  soin  snr  l'édition  or^nale  in* 
folio,  est  d'autont  plus  précieuse,  qu'elle  contient  les 
plaitcbes  des  évolutions  qui,  jusqu'à  présent  n'avaient 
point  été  réduiles  en  petit  format ,  ce  qui  rend  cet  ouvrage 
tréa.poriatif,  et  d'une  acquisition  facile.  Le  volume  de 
planches  sevend  séparément,  4  llv.  10  s. 


t'Âii  Hetmomiter  fa  bait,  ou  des  procédés  de  feu  éco- 
nomiques, avec  quatone  planches,  traduit  de  l'alle- 
mand de  Sachtlel>en  ;  par  J.  Goy,  volume  broché.  Prix 
Sliv. 

Cet  ouvrage  peut-être  fort  utile  aux  dist  lllateurs ,  ttras- 
sema,  boulangers,  et  en  général  à  tous  ceux  qui  font  une 
grande  consommation  de  bols;  cbex  le  même  libraire. 

Mituoirti  criliijuei  el  hUloriijiiei  lur  pbuieitri   poinli 

d'anl^uitéi  mi/i(airci;  par  Charles Guichard,  4  voL 

in-B'  relié*.  Prix  ,  14  liv. 

Les  deux  premiers  volumes  contiennent  l'histoire  des 
compagnef  de  Jules-César  en  Espagne  ;  le  troisième  con- 
tient riiisioire  des  légions  de  César ,  une  dissertation  ïur 
l'armée  romaine,  les  Ceiterde  Jules-Africaio,  traduits 
pour  la  première  fois  d'un  manuscrit  grec  {  le  quatrième 
renferme  la  défense  destroisprécédentscontre  lesrecber- 
cèes  d'antiquités  militaires  de  Lo-Looi.  Ce  dernier  ouvra- 
ge se  trouve  ausù  cbei  le  même  llttraire. 

Les  demandes  réitérées  d'un  grand  ikombre  de  militai- 
res, ont  déterminé  Firmin-Didol  a  faire  l'acquisition  de 
l'édition  entière. 


Tatlùjue  françaitt  ou  la  Tttttiqae  rendit*  à  Mtt  eroti 
principei  el  an  génie  mililairt  de  ta  nation  franfalttt 
par  M.  Dupuy-LauroD,  marécbal  des  camps  et  années. 
ZfOnoKiwffï  or^nûation  milifai'rv  dont  c'est  ici  le  fron- 
tispice, ne  laisse,  ce  noussemble,  rien  à  désirer  par elle- 
mâne  :  elle  est  uniquement  calquée  sur  le  génie  frantais: 
die  détruit  toutes  les  erreurs,  toutes  les  organisations, 
tons  les  systèmes  militaires  modernes  dont  nous  sommes 
depuis  simng-tempainfestés;  en  un  mot,  nous  la  Ironvons 
bile,  à  tous  égards,  pour  étendre  infiniment,  comme  le 
dit  son  auteur,  fa  tpùre  <U  la  tatti^»e  et  même  eelttdt 
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Top/  iU  la  gaerre,  el  oanir  par  roiuégiuHt   aux  laeK  - 
tfetu,   el  même  aux  giniravx  un»  carrière  tmtti  «ou- 

Nom  invilont  loui  les  riRiciers  flun^l)  qui  aiment  \eaT 
métier  et  leur  pays ,  *1  Ira  chows  aussi  neuïw  que  large- 
ment ciinçun,  A  se  procurer  et  1  étudier  cette  nouvelle 
orgatiiiniion  militain*  i[iie  nnu*  leur  aniionçaos,  et  qui  <e 
tnxirecbei  FirmîD  Didol,  libraire  pour  l'artillerie ,  legË- 
nie,  les  mathématique  et  l'art  militaire ,  rue  ^upblne, 
v  IIH.  D.  S.  M. 


RicHEiicHi  de»  prinetpti  de  CitQnomie  jmlitiqite ,  ou  Euat 
Èur  la  tcience  d»  la  poUct  inlèrirure  dtt  natiotit  librtt, 
d>ni  lequel  ou  traite  spécial ement  de  la  i>opulallDii  ,  de 
l'aiirlculture,  du  commerce,  de  l'Industrie,  du  numé- 
raire, des  espaces  nionniiyéei,  de  l'intérït  de  l'aident, 
de  la  clrcidation  Avi  banques;  du  crédil  pablie  el  des 
impdts.  Par  le  chevalier  Jacques  Steiiarl  Baronnet.  5 
vol.  in-8*,  brocliH.  Prlt.lsllv. 
A  Paris,  cbcx  FIrniin  Didot,  libraire  pour  lesmathé- 
naiiques,  l'architecture  et  l'art  militaire,  rue  Daupblne, 
a"    116. 

Il  eit  dlDicilii  d'analyser  nu  ouvrage  qui  demande  fe  la 
lecture,  l'appliattian  la  plus  saiiie,  qui,  par  ■•  nature, 
ne  présente  que  da  conséquences  liéei  entr'elles  par  le 
rapport  qu'elles  ont  aui  principes  gënérdui  dont  elles  dé- 
coulent plus  DU  moins  immédiaieme»!  :  qui,  appartenant 
tout  entier  au  raiionneinenl,  ne  comporte  aucun  de  ses 
traits  saillants  qui  le  caractérisent  d'une  manière  au-sl  ra- 
pide que  sOre. 

Leiauvragei  de  cette  nature  doivent  le  lire  ea  «ntier , 
seméditer,  «'apprendre,  pour  ainsi  dire,  pareieur;et 
ce  n'est  qacquandont'est pronindéatent  imbu  des  prin- 
cipes qu'ils  contiennent,  qu'on  l'aperçoit  du   Truit  qu'on 

L'outrage  de  M.  Steuart  n'a  pas  besoin  d'apologie  t 
c'esilf  résultat  des  cnnnaissancra  acquises  par  un  citoyen 
accnulumé  i  la  liberté,  et  qui,  devenu  cosmopolite  par 
système,  a  enricM  sa  nation  du  fruit  de  sra  recherches,  im- 
partiales; en  un  mot,  Steuart  est  anglais,  et  a  honora  sa 
nation. 


.  PremiervolomedelaCaf/Md'an  du  déertli  de  l'Aeeem- 
bUt  naiioaalt  cmitiHuaaU,  rédigée  suivant  l'ordre  dra 
matières,  par  M,  Aniout,  membre  de  cette  Assemblée, 
et  imprimée  ï  Dijon,  cbei  M.  P.  Causse.  Cette  édition  se 
traute  Gbei  tous  les  secrétaires  des  départements ,  et  les 

Srlneipaui  libraires  de  France;  et  à  Paris,  chci  MU.  On- 
of ,  libraire,  rue  Saint-Victor,  et  Dcseune,  au  Palais- 
Royal. 

Les  éditions  de  M.  Causse  ont  déjà  acquis  delà  célébri- 
té !  Mllfrci  y  ajoutera  par  la  beauté  du  papier  et  de  l'im- 
pression ,  el  surtout  par  ]f  sain  eilréme  apporli-  il  la  cor- 
rection des  éprtuies,  qui  garantit  la  pureté  du  telle.  Le 
mérite  de  ta  typographie  n'est  pas  le  seul  de  celte  collec- 
tion :  le  plan  adopté  par  l'auteur  est  sage  et  méthodique, 
et  donnera  la  plus  grande  radlllé  t  la  recherche  des  lois. 
Le  second  volume  de  cette  collectioii  qui  en  fera  sIk  ft  sept 
ta  paraître  Incessamment,  et  dans  le  courant  de  septembre 
prochain ,  tonte  l'éditioo  sera  terminée. 


H.DeiauK,  libraire,  rue  de  Chartres,  n*8B9,Et  au 
Palais-Royal,  n-  tSI,  vient  de  meltreen  venleleontième 
et  douiième  volume  de  la  Noavelte  tégislalioa  OU  Collet' 
lion  compUle  et  par  ordre  de  matières  de  toui  les  décrets 
de  l'AitembUt  nalionate  loiuliliianle.  Le  premier  de  ces 
deux  volumes,  est  le  oode  Tëodal,  qui  contient  :  !■  Lra 
lois  relatives  i  la  suppression  des  droiU  réodaui  ;  S-  celles 
sor  la  chasse  ;  3°  celles  concernant  les  apanages ,  échanges 
et  concessiansde domaines,  précédé  du  rapport deM.  Mer- 
lin sur  celte  matière,  avec  les  instructions  de l'Assomblée 
Dalionale.  Le  second  de  ces  dent  volumes  est  le  troisième  et 
dernier  de  l'ordinaire  des  finances.  Le  prit  de  chaque  vo- 
lume est  de  3  lit.  15  s.  pour  MM.  les  souscripteurs  de  Pa- 
ris,AUv.  10  s.  pour  les  déparlements,  et  pour ceui  qui 
MuicHront  dlclau  15  aoOt;  passé  cette  ^M>que,  on  paie- 
ra le  volume  de  la  table  tépaiâneut,  et  duque  Toltmw  île 


hcotleetion  cobleraSIir.  au  lieu  de  S  liv.  fSv  Oitne 
pale  qu'en  recevant  chaque  livraison ,  en  fliisanl  une  son- 
missioa  de  prendretoul  l'outrage,  el  payant  les  doute  vo- 
lumes qui  paraisseoL  Tous  ces  codes  se  vendent  séparé- 
urnltlivrcalOsouspour  Paris,  eisllvres  pour  la  pn>- 

Voyage  dont  le»  diparttmentt  de  ta  Franc»,  par  oM 
société  d'artistes  et  de  gens  de  lellres,  enrichi  de  talrieriui 
géographiques  et  d'estampes;  quatrième,  cinquiècDe, 
siiilme  el  septième  livraisons,  contenant  les  départements 
de  le  Sel  ne-Intérim  re ,  de  la  Somme,  du  Pas-de-(^lais  ci 
du  Nord.  Aparis,  cfaei  HM.  Brion,  dessinateur,  rue  de 
Vaugirard,  u*  98,  près  le  théâtre  français)  Ituiison,  li- 
braire, rue  HauteTeuille,  n*  19,  Desenne,  lihvirr,  gale- 
ries du  Palais-Royal ,  n°  1  et  !  ;  et  les  directeurs  de  l'Im- 
primerie du  cercle  social ,  rue  du  TbUlre  français ,  n'  i, 
I7US,  l'an  t<  de  la  liberté. 

Cet  ouvrage  inl^essautcootinue  de  se  distribuer  par  ca- 
hiers dont  chacun  coatient  uo  département;  le  texte  de 
chaque  cahier  est  de  trente  deux  pages,  et  porte  une  carte 
exécutée  avec  la  plus  grande  netteté,  sur  laqnelle  sont 
marquées  les  roules  :  les  estampes ,  en  manl^  de  larâ, 
d'un  etret  piquant,  tirées  sur  papier  vélin,  formeront  aoe 
collerllon  trts- agréable  i  le  lexle  eiplleatirqui  les  ■rcoan- 
pagneest  écrit  rapidement  et  avec  chaleur.  Cesdeui  qo*- 
lités  entraînent  Qn  peu  d'incorrecti'jus ,  nali  on  le  par- 
donne aisément  A  M.  Lavallée  en  faveur  du  palrlotïsma 
éclairé,  dra  anecdotra  agréables  ou  Intéressantes,  et  de  la 
saine  philosophie  qu'il  a  répandue  dans  oe  voyage  écrit  en 
Ibrme  de  lettres. 

Chaque  cahier  est  de  GO  sous  pour  Paris,  et  S  U*.  fram 
de  port  pour  Ira  départements  i  eeni  qui  s'inscrivent  pow 
la  totalité,  reçoivent  les  premières  épreuves,  et  ofaaqot 
douilème  gralU ,  ainsi  que  les  deux  derniers. 


Uaaiuldu  littéraletir,  ou  Tahta  générale  daa  omrragm 
ùiiériM  daii  le  premier  voltime  d»  ta  correspondante 
du  libraire  I  el  préitiiléi  par  ordre  alphabétiqita  ^efroa- 
liipiees:  de  matiérei  el  iTauteuri  :  outrage  destiné  k  in- 
diquer chaque  année  la  notice  des  livres  nouveaux,  et 
mèmedraaneiens  qui  ont  encore  cours  dans  la  litniritti 
priiSOsous.  AParia,  cbetM.  Aubry,  libraire  et  di- 
recteur du  cabinet  bibliographique ,  rue  de  la  Ifonuaie 
prés  celle  Béthisy,  n-  S. 

Il  doit  être  intéressant  de  savoir  que  tout  ce  qui  ■  paru 
dans  la  librairie,  depuis  le  mois  d'avril  1791  jusqu'au  niQb 
de  janvier  de  cette  année,  rat  recueilli  dans  ce  Manud,  et 
que  l'auleurie  propose  de  donner  chaque  année  un  pareil 
recueil;  ainsi  oo  nese  htignera  plus  la  m^oire  à  retenir 
des  adrrasra  de  libraires,  dra  tltrra  de  llvm,  et  anlrra  dé- 
tail inaipidraqui  souvent  nécessiiaient  des  pertes  drtenpi 
con^dénbles,  et  si  l'on  veut  déplus  grands  détails,  on 
pourra  se  les  procurer  dans  la  Feuille  de  corretpe»dant» 
du  libraire ,  pour  laquelle  On  souwrirj  chaque  année  mo- 
yennant lî  lir.   pour  Paris,  el  13  livres  pour  les  départe- 

Atlaë  dei  Etals  et  rcgaumee  de  l'Europe,  avec  les  plans 
desiégessoutenuseldrabatailleslivrérat  la  tindu  siècle 
dernier,  et  au  couimencementdecelui-ci,  sur  les  fron- 
tières de  l'Eapaguc,  de  l'ilalle,  du  Piémont,  de  la 
France,  dra  Pays-Bas,  de  l'Allemagne,  ctsnr  les  bords 
du  Rhin ,  pour  servir  i  l'iutdiiiieuce  de  la  guerre  pré- 
sente, composé  de  quatre-vingt- une  tant  de  cartes  que 
plans.  A  Paris,  chei  M.  Noyou  l'ainéet  Sis  ,  libraires, 
rue  du  Jardinet;  in-4°,  gr^nd  papier  oblong,  broebé  en 

Contidiraiion»  sur  la  Révolulion  Française,  et  lor  la  oo»- 
juratton  dra  puissances  de  l'Europe  eontic  la  lilKrté  «C 
contre  les  droits  des  bommra  :  ou  examen  de  la  proda- 
mationdeBgonvemearsdes  Pays-Ras.  Par  M.  Dominfr. 
que-Joseph  Garât,  député  A  l'Assemblée  consbloaDte. 
Prix,  1  liv.  5  sons  broobé,  el  1  lit.  f 0 sous,  frawi  de 
port  par  la  poste.  A  Parts,  chei  AL  Biùikib,  libnira* 
■■    ■  -   ■■■      |.  ïo. 
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>*  113.  iMttài  80  JuiLiiT  lias.  —4*  Année  de  la  liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Ot  Variorit,  U  7  JniUtt.  ~  Le  corale  PotoeU,  amrtebal 
de  11  eoDlre-cÂoloUon  fbnaée  k  Tarfowlti ,  ww*  la  iiu- 
■cM  de  rinpdniriee  de  Riiul«i  rient  de  Une  publier  «i 
uatalner  partoot  l'oDiTerHl  Mirant: 

■  Stmitlat-Ftlii  Polocki,  général  d'artillerie ,  uarichsl 
Iê  11  eoâKitovlîan  K^nérale  de  la  couronoe ,  etc. ,  etc.  A 
laméDgéDérti  et  icIiBcun  en  particulier,  kqai  llimporiq 
KBksKut  d'en  aroir  connoiaMOce,  Unt  aui  dUTeiis  du 
t*J*,  wos  quelque  dtuomlualkiD  qae  ce  Mit,  qu'uui 
HrtÊ^pn,  banquier*, DégOciantaetaalratWToirraitODS, 
pn.iaame  lecoBfilotRiraiékVarKiihe,  etmiidnittta 
la*  pai  la  rérolulMii  do  8  mai  17H ,  a  lua-ieulenieiit 
n<miMHrelU»erté  et  dm  lois,  nb  tta  place  de  notre 


V  de  la  république 
■ak  a  ntae  gmé  le*  finances  par  une  quantité  d'em- 
(•anbntéreui,  cootracUi  dans  lepBjiet  danirétrauger, 
tiiktTdiè  t  lesgrcrer  par  de  nonreaui,  plMconiidéra- 
Hncneoreiooa*,  Etat*  de  1*  république  des  province*  de 
haranMOC,  réniiis  par  on  adexdenneldecuilitdérallon 
feraèeetiiiniéekTBr|owiU,  le  U  mailTM,  ponriaa- 
Rr  TBIai  de  «a  mlK,  ctparerleco«pq(dmen*celiié> 
■  pris  11  réMuHon  iDébranlaUe  de  réunir 


ViMnqtM  risquera  de  s'Intbeawr  dans  le*  cnpninta,  que 
MKte actuelle  de  Vanorie,  illégale  elsin*  panvolr,  ou 
■Me  yer*aDne  chaigée  par  die  de  1m  négocier,  tidien  de 
Urc  et  de  se  ménager  pour  cngloalir  de  plu  en  pin*  les 
bndi  de  la  i^uUi(pMi  et  leurconSeta,  Aeetdreii  ses 
nfiiaoi.  Irai  en  argent  qu'en  effets  {~  ~ 
bblei,  mankandbes,  priiduelioni,  i 
nb  fenner  ancane  prélenttoa,  ni  co. .. 
delà  retcMHqver,  et  qneee*  eopruDliK 


et  kl  owfMbatloD  géDérilede  la  conrMine  i  enhideqnol 
HMitaot  dgaéeet  écrit  i  ordonnon*  qu'il  Mit  pnbUécl 
iMBtiidanileiMtei  pnUic*  de  lonla*  k*  jurldkllius  du 

■  Fait  I  TaifDwlti,  le  S  Juin  de  l'aimé*  1793, 
>  &iu(ici;4*-Féui  PoTOCKT,  aurMoJ  d*  la  eonftdér». 
NMfWrated*  U 


ITALIE. 

DrllMM.bOUbt,  — LcDcmbre  des  tronpe*  de*tl- 
■ta  I  garder  le*  cMcs  de  In  Mtdllemmée ,  sera  porté  t 
MW  boames  I  dea  ingénteurs  Tisilent  ces  tnnui  arec  ao 
Mié.  On  a  Mt  de*  répatations  A  ariu-Tecdiia ,  et  l'on 
ékeetiepnileplaceeaélBtdeaootenirun  pcUtiiégei  — 
Ubaraa  deHarwlii,  prussien,  sera  géDéralUsine  de* 
M^ndaSaint-SWge.— ODannreidqa'onaraseiTtHi- 
lHÏI  i  MarMille dés nlsseaux  dngtierre,  ponrblra  do 
dcMMlai  en  Italie^ — On  déUie ,  sur  les  aBMica  de  rrnnce, 
ksMmUe*  le*  plu*  abaarde*  et  les  pins  CMlfadidiriret. 
— Le  Papcn  enT«7é  en  France  une  lettre  en  IteBsa  de  Imf^ 


.      -^ jeréserTectilede>«r«heT«qa«etde* 

M|BK  DemMroMnl  un  France  Inconnu  Ait  aaldi  on 
fmtmH  depnii  quelque*  ionrs  dans  iarllle,  sous  l'habit 
"■"  *"""'"""1B|II  parut iHpecL  On  tronra «triai des 
«s,  d'où  foa  ceaedrf  qall  deralt  lire  «Mk 
t,  làdd  dans  la  ne  d'eiécuter  on  de  btoriser 
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NapUi,  tel  fiUltci.  —Les  flottilles,  sotties  an  nombre 
de  SO,  ronl  rentrer  et  désarmer.  On  Iraiaille  à  mettre  en 
bon  état  l«a  ballerieiqui  défeodent  cettecapltaleet  legollfe 
de  Naples.  L'annemeol  pour  la  marine  est  le  même  q»a 
Uiusb»  étés,  et  il  n'j  a  rien  de  nouveau  à  l'yard  de  l'ar- 
mée de  lerre.  —  Le  roi  a  nommé  un  corpi  d'oOidEn  de 
Bwrlne,  pour  (àlra  le  procès  an  capitaioe  qui  a ,  de  sou 
chef,  vioiél'lmmnnirédela  cdte  de  France,  ACarsIlaire, 

—  Su  Majesté  vient  d'ounir  un  emprunt  d'un  million  de 
ducatsà  3  pour  cent,  en  b^pothéquanl,  pour  assurer  le 
fbnds  et  les  arrérages,  des  contrats  qui  lui  apparlieaaenl. 

—  La  récolle  des  grains,  médiocre  en  Sicile,  est  bonne 
dans  le  rojauaie  de  Maplcs.  Les  récoltes  de  soies  ne  seront 

Ci  abondantes  cette  lonée.  —  On  améliore  tous  les  jours 
police  de  cette  ville.  On  a  bit  noraéroter  les  maisons* 
et  on*  donné  des  noms  auiracs  et  aux  carrefours.  Le 
corpsdesSbireseMsnr  un  meilleur  pied.  On  aéiablinns 
prison  i  part  pour  les  malades.  On  séparera  la  criminel* 
de*  simples  débiteurs.  On  voil  moins  de  Sioni,  et  le  nom- 
bre de*  mendiaols  diminue.  On  transpoKer«Ies  plusmen- 
vais  sujets  ï  Trémi  et  autres  Iles  Inhabitées. 

Ptoratet,  U 16 Juillet,  —  H.  de  Girdoqai,  nouvel  ai> 
TDjé  d'Espagne  en  cette  cour,  eit  arrivé  loi  le  10.  —  Le 
grand  duc ,  qui  ot  de  retour  dans  cette  ville  depuis  le  7, 
dû  dan*  nne  réponse  au  chargé  des  affaires  de  France,  an 
sqjet  delacoMn<«MaiicA«,  quéi  ce  B^ne  étant  la  marque 
distinctive  de  plusieurs  nations,  il  ne  peut  pis  défendre 
de  la  porta- ep  Toscan*)  mai*  qu'il  se  réserve  de  diitiif 
gner  particnlièrensent  dans  ces  États  ceux  qui  sont  BdËles 
t  la  eraitllnllon  publiqueneol  reconnue  en  Toscane,  et 
qull  saura  bineonmllre  sou  roécontentemeot  A  ceui  de  la 


incbnnèd 
e^iinoKi 


de  leur  conduite. 

ANGLETERRE. 
SMeéetMaUdHPiirItwtattt  —  CkamIrrtitêCommtuitt, 

n  Mak  qnestion  de  la  prodamatloB  rojate  contre  les 
UbeHes  IncaMlliires  et  les  provocations  ans  mouvement* 
aédliieni.  Le  garde  de*  rMes  de  la  chancellerie  propose 
une  adrtiae  d'adhésion  et  de  icmerdments  ;  Il  ta  motive 
•ur  de*  correspondance*  qu'il  nsure  eiister  avec  des  léte* 
ardente*  d'un  lorauBe  vudii,  dont  il  serait  i  cnindreqne 
l'An^eterre  oe  partageât  le*  toonUei,  lesdangenetlei 
malbenra,slMabibllinls  égalés  perddeni de  leoranoor 
etdeleiiri«|MCtpaurlaeon«ltation,qniiui4u'A  présent 
■  thit  tenr  bonhenr.  L'opinint  die  H.  Bu  Ae,  et  ne  cbolslt 
pas  les  traits  le*  rooln*  violents  de  se*  réflexions  sur  la  révo* 
lutloQ  dt  France^ 

IL  Grey  oontet  l^adniH  d'adhéston  t  die  lui  pariti  l'on, 
rrage  de  l'Impnlisanoe  d  de  )•  milioei  II  fait  une  sortis 
trt»-vigoorease  contre  les  ministres,  auteurs,  dit^l,  de 
celte  navre  dlniqnllé  vnbnoit  attentatoire  i  la  liberté  de 
la  preiae  i  il  attaque  partinlkëremenl  M.  Piti,  responsa- 
ble il*  chadbrei  comnie  se*  cnUègues,  de  ce  que  cette 
prodamatlon  contient  dtneooMltntlonnd  t  H  coottnae  A  sa 
porter  dénondatenr,  el  mtBM  en  qeeb|De  hfon  accDsatew 
public.  De*  cris  vident*  le  rappdtentU'ordfet  il  préund 
D'aï  ttn  pi*  sorti,  pntvoqne  m  advenilns,  ponisnll  sur 
le  mémeKm,  est  Intemmpa  parH.  Yorck,  qni  lesonma 
deDan*eande  rentrer  dan*  rordra  d  le  rcsped  dont  U 
*'éeartei  oaceosDlte  le  préddent  de  la  ckunbrefiirmteeti 
eonilé  générali  fl  dtdare  que l'oidnintn'esteneffd point 
aortldes  boracaprescritas.  Cette  iniemption  momentanéa 
Dcprtleqoe^u*  deftne  AU.  Grey,  qui  redouble  de  vd. 
héncMc;  etpendant  la  caose  dei  minlsbe*,  ifpnjée  et 
MmbaUaepiTphitleBraaalraMaulae*,  fiidt  par  obtenir 
la  majorité  dei  mUrise*.  On  vole  l'adrose  aue  H.  Gre; 
avait  dhinrouvercn  tant  qn'dleeipriBalt  rattachement 
de  la  dumbm  pour  la  hamle  régnante,  d  qa'die  pn^ 
mettait  lonte  la  vigMnw  d  tei  Rdm  des  lapiéKnUntt 
30 
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teuT  rend  conple  de  II  rtceplion  et  de  1>  r^Bw  Irts- 

Edenw  que  8.  M.  a  daigné  fliire  à  l'adre»*  de  wn  par- 
eol,  lanijeldeM  proclimitieii.  La  chambre  se  ftôme 
tm  eonllé  gtnéiBl,  pour  piwcràl'Mamen  du  budget  de 
l'Indk.  H.  Dandai  présente  le  lableaa  le  plu»  salli&iaant 
de  l'Hat  de  Snances  dans  celte  paitie  dn  po^euioin  bri- 
iiDDlqoes.  Balançant  la  dépense  de  rannte  1790  i  1791, 
H  traoTe  «0  Borpluade  85S,79S  lÎTie»  Flerllng,  et  en  K^t- 
ral  d'un  million  d'amélioralion  annuelle  dcnufi  178d. 
H.FrandsIui  coDletleMïcslculs;  11  enétabiil  depretque 
MDlraire*.  Quelques  membres  Uamtnl  la  guerre  conli» 
lippoiySalb,  qoe  d'antres  approorent,  rt  dont  on  ne  «m- 
naiuait  pas  encor«  rbeoreuH!  Issue.  H.  Dnndas  réfiile  ses 
adTersaIrcs,  et  propose  une  aériederteolatloni,  qu'adopte 
jB  comili. 

6  Juin.  H.  Foiobserrequ'ilamarebelenlequerafraire 
de  l'abolitionde  la  traite  des  ^^g^esa  prise  dsos  la  iliam- 
bre  haute,  il  n'tst  pas  probable  qu'on  en  juge  lo  fond  ft 
celle  session,  en  conséquence,  il  drmande  un  bill  sur  des 
pirtlet  de  cet  objet.  Il  ïoudrail  qu'on  cmpéebat  )m  élran- 

ri  dlirporlcr  des  nègres  dans  tes  «ilonies  angltises,  elr: 
Mtt  ne  croit  pas  qu'on  puisse  pifwnirrà  lathambre 
haute  les  accessoires  ai'BDl  qu'elle  ait  staloé  sur  le  princi- 
pal. Cependant,  rien  n'empéchel'oplnant  de  préparer  tou- 
jours son  bill. 

LesséaneeidnS,  du  9  et  du  11  n'offrent  rien  d'inléres- 
Mnt.  Le»,  la  chambre  se  preporallli  se  rrourrràla  pas- 
sation des  bills  qui  serait  dans  la  chambre  haute;  mak>,  le 
roi  u'ajanl  pas  tigné  la  commission  chargée  de  la  repri- 
senler,  pour  l'acceptation  ou  sanction  qui  donne  force  aux 
bills,  celte  démarche  eU  ajournée. 

Lell.letcommuMSUsistenl,  comme  elles  l'aTaient 
fkit précédemment,  au  procts  de  H.  Hastines. 

LelS)  lepaTlemeiitestFrwac& 


DE    PARIS. 


Cornât  ohièrtAie  la  Cammt—.-~S^ct  ianSfUM. 

DaM  cette  iCaMe,  H.  Lcfnnd-Delilen ,  garde  des  ai^ 
(Ura  de  la  commune,  chargé,  par  un  wrélé  du  11  juin 
dernier,  d'eiamiDer  la  question  de  saiotr  si  la  statue  pé- 
destre de  Louis  XIV,  qui  est  BU  Tond  de  la  cour  de  lamal- 
KD  commune,  était  uu  monument  national,  on  si  elleep- 
paiteueil  t  la  commune,  a  fait  son  rapport  t  ce  sujet. 

D'après  les  renseignements  qu'il  t'est  procurés,  il  en  ré- 
■nlle  que  toutes  le»  dépense»  de  ce  monument  ont  été  Imi- 
tes ani  frai»  de  la  rille  de  Paris,  et  que  la  nation  n'y  a 
contribué  en  rien.  Il  a  terminé  !on  rapport  par  une  anec- 
dote assez  piquante  {  c'est  que  cetleslBlue  fut  placée,  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  le  lA  juillet  11389 ,  c'est-t-dire 
on  sitcie  arant  le  jour  d'cù  nous  dsions  l'ère  de  la  liberté. 

D'après  le»  icnseignements  donnas  par  le  garde  dn  ar- 
chives, leconiel  général  de  la  commure,  persistant  dan» 
ton  arrtté,  a  ordonné  que  cHleslotiic  1 1  ses  bas-reliefs  se- 
raient supprimé»  et  remplacé»  par  unettaluede  la  literie 
avec  des  Bttribnls analogues!  mais,  sur  l'obserïStion  f-iie 
pap  H.  Chambon,  que  des  amoïniri  de  rois  se  présen- 
taient pour  aeqnéîta  celle stalce,  et  que  l'on  en  lirernil, 
par  ce  mojwn,  un  parti  pins  itantageni  qne  de  la  iran»- 
form  er  en  canons ,  le comeil  géoénl  a  reoTOft  cet  objet  aa 
bureau  loaiiidpal. 


DE     LAS3EHBLBE    HATIOHALE. 

PBimtaa  Ucisutdib. 

PréOdeiKt  it  M.  Laffon-Ladebal. 

SÉAKCC  EXTRAORDINAIHE  nU  VEUDHBDI  AU  SOR. 

Lessecrélairesdereinp)scemeiiIsonlHM.  Goujon, 
Crestin  et  Lecointre-PuTravtaiix. 

Les  citoyens  Paris  et  Boulan  Tiennent  témoigner 
leur  reconnaissance  â  l'Assemblée  nonr  le  dftret  qui 
B  ordonne  leur  élargissement.  Ils  (iPmanilFnt  qu'elle 
s'occupe  des  sjeurs  Capelle  et  Crimon,  délenos  à 
l'Abbaye  pour  aroir  énoncti  leur  opinion  sur  un  gé- 
néral ,  et  qij'elle  porte  un  (I<-cret  (l'accusation  con- 
tre te  juge  de  paix  Samson-Duperron ,  leur  persé- 
cuteur. 

Sur  la  proposition  âe  M.Thuriot,  i)  est  décrété 

Îue  le  ministre  de  la  justice  rendra  compte  deoiain 
e  l'afiaire  de  ces  deux  citoyens,  sous  peine  tte  déso- 
béi ssance. 

On  adopte  la  rédaction  dn  di'crel  qui  accorde 
as  mille  livres  de  secours  à  la  commune  de  Tfiiop- 
ville. 

Un  employé  des  bureaux  de  ta  guerre  dénoDce  les 
iniliridus  qui  ont  cherclié  ù  le  cori-oinprc,  pour  ren- 
gagera signer  de  faux  brevelsdechi'valiers  de  Saint-. 
Louis.  Il  demande  à  étreaulorisé  à  ruurnir,  dans  un 
comité,  les  moyens  de  recounattre  les  faux  brercts, 
et  il  prie  l'Assemblée  de  le  mettre  aom  la  sauve- 
garde de  la  loi. 

Ce  citoyen  est  admis  aux  honneurs  de  la  séance. 

Il  est  décrété  que  te  ministre  de  la  guerre  rendra 
compte  drs  procédures  qui  ont  dQ  être  foites  contre 
les  rabricatenrs  de  ces  faux  brevets. 

Des  individus  s'annunçant  comme  faisant  partie 
du  détachement  de  gardes  nationales  de  service  au 
château  des Tullerif s, sont  introduitsà  la  barre. — 
Ils  représentent  la  difliculté  de  garder  le  jardin  des 
Tuileries,  depuis  qu'un  décret  ouvre  au  public  in 
terrasse  contiguê  au  lieu  des  séances  de  l'Assemblée. 
Ils  se  plaignent  d'injures  et  de  calomnies  qu'ils 
prétendent  avoir  été  débitées  contre  la  garde  n«- 
tionak.  Enfin, ilsdemsndent  formellement  te  ra|>- 
portdu  décrel. 

L'Assemblée  renvoie  cette  adresse  à  sa  commissiim 
extraordinaire.ponr  hiieii  Ure  fait  un  npporidans 
la  séance  de  demain. 

Sur  le  rapport  de  HM.  Sédillezct  Foiiquet,  les  dé- 
crets suivants  sont  rendus. 

Premitr  décret. 

L'Assemblée  nationale,  aprts  avoir  entendu  le 
rapport  de  sescotnilés  de  législation  etdecommercr, 
sur  les  dîflicultés  <(ui  s'élèvent  dans  les  tribunaux 
relativement  à  l'exécution  des  anciens  règlements 
des  agentsde  change,  sous  prétexte  qu'ils  n'ont  pas 
été  enregistrés  au  parlement; 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  de  faire  promp- 
tement  cesser  les  difficultés,  décrète  qu'il  y  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décfVté  l'or- 
gence,  décrèteque  le  défaut  d'enregistrement  sut 
ci-devant  parlements  ne  peut  être  opposé  aux  règle- 
ments qui,  jusqu'au  décret  de  l'Assemblée  consti- 
tuante,des  H,  19  et  ai  avril  1791,  ont  réglé  les  con- 
ditions et  l'exercice  des  fonctions  des  agents  de 
change,  et  que  les  règlements  auront  leur  ploiii  et 
entier  effet  pour  tous  lesengagementietnégocMlkiDft 
qui  ont  ru  lieu  sur  la  foi  de  leur  exécuUuii. 
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-Stcond  décret. 

L'Assenbl^  nationale,  n[H;ès  avoir  pnteiidu  son 
cooilé  des  aEiignats  et  monnaies,  considérant  qu'il 
fstnérxsMire  d'acc^lërer  la  fabrication  des  cent  mil- 
lioasd'Msignats  de  i  livres  déjà  eu  actirité,  décrète 
i]u'ilyiurgeDce. 

L'iaemblée  nationale,  at>rès  avoir  décrété  l'ur- 
fCDte,  décrite  (JIM  lescooimissaira  du  roj,  direc- 
teursde  la  Tabrication  dnt  atsignats,  loQt  autorisé! 
-à  retirer  des  archives  de  l'Aaseinblée  nationale  le 
le  poinçon  du  lioiltre  sec  des  assiguts  de  i  livres, 
poiirenfain:  tirerlescarréfisufiisants  à  la  garniture 
dn  ateliers  de  timbrage  des  Petits-Pères,  àls  charge 
,derét>blir  ledit  poinçon  aui  archives; iinmédiate- 
nentaprès  s'en  être  servi. 

7Vafi{^m«  aient. 

L'Assembli^  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  lôêislalion,  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  corps  aamioistralib  du  dépar- 
Itment  de  la  Drôme  peuvent  prononcer  sur  les 
dfDonciations  faites  contre  lt>s  entrepreneurs  des 
Iraraui  publics  du  Bbône  à  Valence,  pour  cause  de 
contre-revoIution,  aux  clauses  des  marchi'j,  et  de 
prévarication,  au'on  prétend  aussi  nuisible  i  l'in- 
lérJt  public  au  à  l'intérêt  individuel;  considérant 
que,  d'après  les  articles  III ,  IV  et  V  du  décret 
sur  l'organisation  judiciaire,  la  connaissance  et  le 
jugement  de  ces  sortes  de  dif&cullés  ne  peuvent 
appartenir  qu'aux  corps  administratifs,  chacun  dans 
leur  ressort,  décrète  que,  sur  le  motif,  il  n'y  a  lieu 
à  délibérer. 

U  discussion  s'établit  sur  le  taux  de  la  retenue  ù 
imposer  sur  les  rentes,  proportionnel  Icinenl  au 
natcimim  delà  contribution  foncière,  maximum 
i|ui,  dans  une  précédente  séance ,  a  été  6ié  au  cin  - 
quiioie  dure  venu  netfoncier.Aprèsde  longs  débats, 
i»  retenue  est  liïée  à  un  quart  sur  les  rentes  fon- 
cières ou  remboursables,  et  à  un  hutït'^mt  sur  les 
rentes  viagères. 

U  séance  est  levée  k  10  heures. 

siancE  DV  SAMm>i  38  idillrt. 
On  lit  une  adresse  du  conseil  général  de  la  com- 
mune Je  Beaune,  département  de  la  C6te-d'0r,  ({Ut  a 
pour  objet  la  surveillance  des  cantons  de  l'intérieur. 
Cette  commune  propose  pour  mesure,  d'ordonner  à 
tous  les  Français  qui  se  réfugient  dans  les  grandes 
villes  pour  y  intriguer  et  exciter  des  trounles,  de 
rentrer  dans  leurs  domiciles  ordinaires,  alin  d'être 

Elus  facilement  surveillés  par  les  bons  citoyeus  qui 
s  connaissent. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  cette  adresse  à 
U  commission  extraordinaire. 

H.  Cartieb-Douineai]  :  Les  citoyens  amis  de  la 
constitution  de  Loches  offrent  un  don  patriotique 
de  347  IJv.  17  SOUS.  Ces  citoyens  n'ont  cessé,  depuis 
le  eomin  en  cernent  de  la  révolution,  de  manifester 
le  plus  pur  patriotisme.  Je  demande  qu'il  soit  fait 
mention  honorable  de  cette  offre,  et  qu'extrait  du 
procès-verbal  leur  soit  envoyé. 

Celle  proposition  est  décrétée. 

H.  Mallarmé  fait  lecture  d'une  lettre  du  procq- 
reur-gdnéral  svndic  du  département  de  la  Meurthe, 
adressée  i  la  députalion.  Il  rend  compte  de  toutes 
les  mesures  prises  dans  ce  département  pour  l'exé- 
cution de  la  loi  du  8  juillet,  et  de  l'acte  du  corps  lé- 
gislatif du  12.  Il  annonce  qu'un  grand  nombre  de 
citoyens  de  la  yiile  de  Nancy,  se  sont  inscrits  pour 
aller  aux  frontières,  et  que  d'autres  citoyens,  ne 
pouvant  yaller,ontrecuei[li  une  sommedeg.OOQliv. 
(Kiur  les  femmes  et  enfants  des  volontaures  qui  vont 
.  a  l'eanenii. 


Cette  lettre  qni  contient  d'autres  détails  qiii  ailes- 
tent  le  cirismejdes  habitants  de  Nancy,  est  virement 
applaudie. 

L'Assemblée  en  ordonne  l'insertion,  avec  mention 
honorable  au  procès-verbal,  et  l'envoi  d'une  copie 
collationoée  au  pouvoir  exécutif. 

Sur  la  proposition  faite  par  H.  Lacroix,  l'Assem- 
blée ajourne  a  jeudi  le  rapport  et  la  discussion  de  la 
question  relative  à  la  vente  des  biens  de  l'ordre  de 
Halte. 

H.  GBAiirr  (de  Marseille)  :M.Hartin,  dit  le  Juste, 
vous  a  dit  qu  une  poignée  de  mutiicipauifaclieux 
s'él.-iient  emparés  de  l'administratJOii  de  Marseille,  et 


a u'ils  avaient  fait,  contre  le  vœu  des  citoyens,  l'a- 
resse  qui  vous  a  été  lue,  il  y  a  quelque  temps.  3e 
tiens  dans  les  mains,  et  je  dépose  sur  le  bureau  Ici 


procès- verbaux  des  vingt-quatre  sections  de  Mar- 
seille qui  adhèrent  h  cette  adresse.  J'en  demande  le 
renvoi  â  la  commission  extraordinaire. 

Le  renvoi  est  décrété. 

H.  Tronchon,  secrétaire.  Tait  lecture  da  procès- 
verbal  de  la  séance  de  la  veille  au  soir,  —On  y  re- 
marque ces  expressions  :  •  Des  gardes  nationaux 
de  Paris,  admis  à  la  barre,  se  sont  plaints  des  in- 
jures multipliées  faites  journellement  à  la  garde  na- 
tionale. Ils  ont  demandé  le  rapport  du  décret  oui 
ouvre  au  public  la  terrasse  des  Tuileries,  dite  ata 
Feuillants.* 

M.  Gamom  :  Je  demande  la  radiation  de  cette  ré- 
daction insidieuse,  qui  tendrait  è  foire  croire  que  la 
'garde  nationale  a  été  véritablement  et  est  joumel* 
Femeut  injuriée,  et  qui  ne  pourrait  que  fomenter  des 
haines  et  des  divisions  entre  le  peuple  armé  elle 
peuple  non  armé.  L'Assemblée  ne  doit  pas,  par  son 
procès- verbal,  accréditer  dans  la  France  des  asser- 
tions aussi  calomnieuses.  Je  demande  même  que  le 
secrétaire  soil  censuré. 

M.  Kersaist  :  L'Assemblée  ayant  fait  ouvrir  l'une 
des  terrasses  des  Tuileries,  le  roi,  qui  ne  jugea  pas 
à  nropos  de  rendre  le  reste  du  jardin  accessible  au 
puulic,  lit  border  la  terrasse  par  une  haie  de  grena- 
diers.  Ceux-ci.  sont  venus  hier  au  soir  demander  la 
clôture  de  la  terrasse,  sous  le  prétexte  mensonger 
Qu'on  les  y  insultait.  Je  ne  m'arrêterai  pas  â  prouver 

I  inconvenance  de  celte  pétition,  qui  n'est  qu'une 
-méchante  calomnie  contre  le  peuple;  mais  j'obser- 
verai que  la  plus  belle  prérogative  de  la  garde  na- 
tiouale  est  de  faire  partie  du  peuple,  et  d'être  peuple 
elle-même.  (  On  applaudit.  )  Hais  je  dis  que  c'est  la 
peuple  qi^i  a  été  calomnié  ;  et  je  citerais  SOU  témoins 
du  fait,  SI  nous  étions  obligés  de  parler  ici  par  preu- 
ves testimoniales. 

Ce  qui  s'est  passé  hier  snr  la  terrasse  des  Feuil- 
lants méritera  peut-être  toute  votre  attention.  Je  de- 
mande que  la  rédaction  du  procès-verbal  soit  ré- 
formée; parce  qu'elle  est  injurieuse  au  peuple,  et 
que  le  peuple  s'est  conduit  nier,  malgré  les  insti- 
gations de  ses  ennemis,  avec  une  sagesse  exemplaire. 

II  a,  il  est  vrai,  la'issé  échapper  son  indignation 
contre  un  homme  qui  lui  est  en  exécration,  qui  a 
été  dans  l'Assemblée  constituante  le  plus  grand  en- 
nemi de  la  liberté,  et  qui  hier,  se  revêtissant  d'un 

Satriotisme  faux,  a  excité  le  peuple  h  se  précipiter 
ans  le  jardin  des  Tuileries  ;  mais  le  peuple,  sentant 
la  sagesse  de  votre  décret,  résista  è  ses  suggestions, 
comme  s'il  eût  reganté  le  jardin  des  Tuileries  comme 
un  pays  étranger. 

M.  CatBOT  :  Cette  garde  nationale,  qui  nrétend 
avoir  été  insultée  au  janlin  des  Tuileries,  n  est  pu 
la  garde  nationale  de  Paris.  Par  exemple,  j'ai  dis- 
tingué parmi  eux  un  suppléant  de  l'Assemblée  na- 
tionale, qui  est  fortement  inspecté  et  même  pré 
venu  d'incivisme,  et  â  qu!  on  a  arraché  uae  cocardtf 
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blanche.  11  y  avait  encoi*  ftnai  eux  d'anciens  gar* 
des  dn  roi.  Hais  voici  un  Tait  qui  caractérise  la  k6- 
lératesse  de  ces  prétendues  gardes  natiootnx. 


Il  f  avait  un  colporteur  qui  criait  la  vente  d'au 
!crit  contre  H.  La^yette,  écrit  qui  a  (été  distribué 
dans  nos  bureaui,  écrit  qui  est  signé,  Â;rit  qui  pou- 


vait sans  doute  être  colporté,  puisqu'il  n'a  pas  en* 
core  été  condamné.  Eh  bien  !  un  de  ces  prétendus 

fardes  nationaux  prit  ce  colporteur  par  les  pieds,  et 
entraîna  dans  le  jardin  desTuJleries.  De  ]i,  il  Tut 
traîné  par  les  autres  dans  le  château,  où  il  aurailété 
immolé  sans  doute,  sans  le  secours  d'un  oIScier 
municipal.  Je  ne  rappellerai  pas  les  propos  tenus  par 
ces  geos  là  contre  VAsseuiblée  nationale.  (  Des  ris 
s'élèvent  dans  la  partie  droite.)  Je  ne  suis  pas  étonné 
que  dehors  on  tienne  des  propos  contre  l'Assemblée, 
puisqu'il  est  ici  d^s  gens  oui  désirent  la  voir  avilie, 
Ce  sont  ceux  qui  ont  l'auaace  de  rire  quand  on  parte 
d'insultes  faites  i  l'Assemblée,  que  M.  le  président 
devrait  rappeler  à  l'ordre.  Voilà  les  bits  dont  j'ai 
été  témoin.  Ces  prétendus  gardes  nationaux,  en  se 

{iromenant  dans  le  Jardin,  lançaient  les  épigrammes 
es  plus  sanglantes  contre  l'Assemblée,  en  disant 
.que  c'était  elle  qui  perdait  l'But.  Ces  laits,  je  les 
reproche,  non  pas  i  la  garde  nationale,  mais  i  la 

tirétendue  garde  nationale  qui  loge  (se  tournant  vers 
e  jardin  des  Tuileries)  dans  cette  terre  de  Coblentz. 
Ce  n'est  pas  le  peuple  oui  provoque  la  garde  natio- 
nale, mais  ce  sont  les  chevaliers  du  poignard,  qui, 
indignés  de  ce  que  te  peuple  les  emp&he  de  con- 
spirer dans  lejardin  des  Tuileries  par  sa  présence 
majestueuse  (  car  la  majesté  réside  essentiellement 
danslei)euple),cherchenl8u  contraire  à  le  provo- 
quer. Il  serait  possible  que  ces  pétitionna  ires  fus- 
srut  ou  des  ci-devant  nobles,  cnevaliers  du  poi- 
gnard, ou  des  hommes  égarés.  Je  demande  donc  la 
radiation,  dans  le  procès- verbal,  de  tout  ce  qui  peut 
être  injurieui  »u  peuple;  car  il  est  des  secrétaires 
qui  ne  désirent  rien  tant  que  d'avilir  le  peuple. 

M.  Thubiot:  Depuis  environ  un  mois,  il  se  pré- 
sente tous  les  jours  des  hommes  armés  n'apparte- 
nant à  aucun  uataillon,  qui  cependant  trouvent  è 
Jtre  employés.  Je  liens  le  nit  d'un  commandant  de 
liatsillon,  et  de  plus  de  190  gardes  nationaux  qui 
t'en  sfint  plaints.  Je  demande  que  la  municipalité 
soit  chargée  de  prendre  des  renseignements  sur  ce 
fait,  et  de  veiller  à  ce  qu'ilnesoit  admis  i  la  gardedn 
ehâteau,  que  descitoyensinscrits  dans  lesbatallloni. 

La  proposition  de  M.  Thuriot  est  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  H.  Charlier,  l'Assemblée 
décide  qu'il  sera  dit  au  nrocès-vrrbsl  que  quelques 
par  lieu  fi  ers,  revêtus  de  l'uniforme  national,  se  sont 
plaints  d'injures  qu'ils  ont  prétendu  avoir  &é  fait» 
a  la  garde  ultionale. 

Les  membres  du  tribunal  criminel  de  la  Hante- 
Vienne  envoient  un  don  patriotique  de  la  somme 
de  Si  louis  en  or- 
Un  membre  rend  compte  d'une  adresse  des  amis 
de  la  constitution  de  la  ville  de  Troves,  qui  se  plai- 
gnent de  ce  que  1e  bon  esprit  public  commence  è 
se  perdre  dans  leur  département,  oà  le  patriotime 
ae  ralentit 

Un  membre  fui  décréter,  k  ce  aujet,  que  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  rendra  compte  de  la  vigilance 
apportée  parlescorps  administraliEidauta  publi- 
cation des  actes  du  corps  législatif. 

H.  LsMoimi  :  Messieurs,  tous  avei  renvoyé  i 
Totre  commission  extraordinaire  la  pétition  des  ci- 
toyens belges  et  liégeois,  et  elle  ^'empresse  de  tous 
en  rendre  compte.  Si  l'homme  de  bien,  aux  prises 
avec  la  furtune,  était  pour  tes  anciens  le  spectacle 
teplusdigne  des  resards du  ciel,  quel  grand  intérft 
te  doivent  pas  exciter  cestitoyens  géuéreni,  fugi- 


tifs, mats  indomptables,  soldats  de  la  liberté  jusque 
la  mort,  et  i  qui  les  revers  n'ont  Ot^  ni  t'eqiérance 
ni  la  force  de  vaincre  pour  elle  !  En  s'occniunt  des 
réclamations  qu'ils  vous  ont  adressées,  votre  com- 
mission extraordinaire  a  vu  un  champ  Tatte  s'ouvrir 
devant  elle.  Des  questions  de  la  plnsiiaute  politique 
se  sont  présentées  en  foule.  Toutce  que  i'intérétde 
l'humanité,  lesprineipis  dn  droit  naturel,  lesoonTCS- 
tions  du  droit  des  gens,  la  prudence  qui  goureroe  les 
empires  peuvent  jeter  dans  les  pensées  du  philoscK 
phe  et  de  l'homme  d'Etat,  se  trouve  lié  i  c^te  impor- 
tante discussion.  Votre  commission  extraordinaire 
vous  soumettra  bienlAt  le  résultat  de  ses  méditalmiis 
sur  cette  époque  de  l'histoire  de  la  lib 
mais  un  onjet  pressant,  et  qui  ne  « 
sans  injustice  et  sans  danger,  appelle  aujourd'hui 
une  décision  de  l'Assemblée  nationale.  Environ 
1,S00  hommes  serrent  sous  nos  drapeaux.  Tirent 
et  meurent  pour  uotre  cause.  Les  champs  de  Menin 
et  de.Courirayont  été  témoins  de  leur  valeur  onllam- 
mée  par  un  long  ressentiment,  et  nos  ennemis,  qui 
en  ont  senti  les  efforts,  ont  dû  comprendre  que  ce 
n'est  pas  avec  des  victoires  qu'on  enchaîne  des  hon- 
mesqui  ontJùrédeoepasVétre.  Hais  ces  compa- 
gnons de  notre  fortune  et  de  nos  armes  ont  droit  i 
des  secours  nécessaires.  La  première  sotv«e  qui 
leuren  fournissait,  sur  les  fondsdes  affaires  étrangè- 
res, s'est  fermée  etn  cemomentils  versent  leur  sang 
pour  vous,  et  ils  manquent  de  pain,  d'armes  et  iM 
vêtements. 

Sans  rien  préjuger  snr  l'existence  politique  de  ce 
corps,  car  il  nous  sufBtqu'ilsoilcomposé  d'hom- 
mes malheureux  et  utiles  ;  sans  considérer  m&ne 
quel  pays  leur  a  donné  le  jour,  car  tout  enfant  de  la 
liberté  est  h^e  des  Français,  tout  ennemi  de  l'op- 
pression est  notre  concitoyen;  votre  commission 
extraordinaire  vous  proposera  de  leur  accorder  un 
secours  provisoire,  dont  l'emploi  sera  surveillé,  et 
dont  le  compte  vous  sera  rendu  par  le  ministre  des 
afiires  étrangère.  Ce  premier  soin  appr«idra  anz 
peuples  qui  sont  vos  alliés  naturels,  l'accoeil  que 
vous  feresèleur  lèle.etleprix  dont  vouapaieret 
leurs  services. 

L'Assemblée  appIaudiL— M.  Lemontey  pmjpote 
un  projet  de  décret  qui  est  adopté. 

Nous  te  donnerons  dans  un  prochain  numéro. 

M.  Sédillez  présente  la  rédaction  du  décret  renda 
sur  le  refus  des  passeports  pour  sortir  du  royaume. 
Elle  est  adoptée  en  ces  termes  : 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  que,  dans 
lesdangersde  la  patrie,  tous  les  citovenssont  en  éut 
de  réquisition  continuelle,  et  qu'il  est  nécessaire 
d'empêcher  qu'aucun  d'eux  ne  puisse  se  ■oustraira 
au  devoir  sacré  démarcher  au  secours  dé  la  patrie, 
lorsqu'il  en  est  requis  dans  les  formes  I^Us,dié- 
crète  qu'il  ▼  >  urgence.  • 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'ar- 
eenCF,et  dérogeant  à  l'art.  V  de  son  décret  du  l«r 
lévrier,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  I*r  Jnsqn'k  ce  que  l'Assemblée  nationale, 
ait  déclaré  que  la  patrie  n'est  plus  en  danger,  il  ne 

Sonrra  plus  être  «livré  de  passeports,  pour  sortir 
u  royaume,  i  aucun  citoven  français.  Les  passe- 
ports qui  auront  été  accordés  jusqu  à  ce  jour,  poar 
sortir  du  royaume,  etdonttl  n'aurait  point  été  fUt 
usage,  serontdéclarés  nuls. 

If.  Il  pourra  néanmoins  être  délivré  des  passe- 
ports, GOnIbmément  an  décret  du  I"  février  der- 
nier, A  ceux  qui  ontanemission  du  gouvemememt, 
ainsi  qu'aux  personnes  de  lebr  suite,  composée  ara- 
lemenl  d'un  secrétaire,  deux  domestiques,  an 
feromeselenrants;auxgettsdemer,  aux n^ociants 
et  leurs  factenrs,  notoirement  connus  pour  <tre 
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dans  l'asise  de  Eaîre,  à  riison  de  leur  commerce  ou 
de  Iturs  atbires,  des  TOjagrachezrétniiKer;  aut 
CultiTateurs,  pour  l'exploitation  de  leurs  nérîtages 
et  la  vente  delenrs  denrées. 

m.  Les  passeport»  continueront  d'être  exclasi?e- 
Benldélirrrii  par  la  municipalité;  et  les  ministres 
D'en  pourront  délirrer  aux  citoyens  qui  se  pr^n- 
teront  devant  eui,  cju'en  visant,  dans  celui  qu'ils 
donneront,  celui  délivré  par  la  municipalité. 

rr.  Ceui  qui,  uns  passeports,  ou  en  vertn  de 
passeports  supposés,  seraient  convaincus  d'être 
sortis  du  royaume,  seront  réputés  émigrés,  et 
comme  tels  soumis  inx  dispositions  de  toutes  les 
lois  rendues  contre  les  émigrés. 

V.  Les  difficultés  qui  pourraient  s'élever  sur  la 
viladilé  des  passeports,  ou  sur  le  refus  d'en  déli- 
vrer, conformément  aux  dispositions  de  l'article  II 
d-dessus,  seront  décidées  aaministrativement  par 
les  directoires  de  département,  sur  l'avis  du  direc- 
toire dn  district. 

VI.  Les  préposés  des  douanes,  les  gendarmes  na- 
tionaux, les  gardes  nationales,  les  troupes  de  ligne, 
lonicfaargés  d'exiger  dejvoyageurs  leur  passeports. 

Deidépulésdn  second  bataillon  du  département 
de  la  Charente- Inférieure  sont  introduits  à  labarre 
rt  présentent  la  pétition  suivante  : 

•Législateurs,députéspBrles  volontaires  dn  3*  ba- 
taillon du  département  de  la  Charente- Inféri eu re, 
Bons  venons  vous  offrir  son  hommage  et  protester 
de  son  entier  dévouement  au  bien  piiDlic. 

•  Nous  sommes  partis  pour  la  rronliëre  pleins  de 
tileetde  courage;  mais  dans  un  état  de  (lénuement 
^ui  doit  exciter  votre  indignation  et  votre  prompte 
mllicitade.  Jonets  de  la  per6die  des  ministres  et  de 
l'insouciance  d'un  directoire  dont  le  patriotisme  est 
ni^iecl,  nous  manquons  d'armes,  de  vêtements, 
de  tout,  et  nous  n'offrons  de  redoutables  aux  eniie- 
mis  de  la  liberté  que  notre  zèle  ardent  et  inFatigable 
ponr  ta  défense^ 

•  L^tslaleura.faites  que  nous  puissions  du  moins 
eonbattreet  mourir  utilement  pour  la  patrie:  mais, 
tandis  que  nous  irons  au-denora  répandre  notre 
sang  pour  le  maintien  de  la  constitution,  que  vo- 
tre énergie,  que  la  fermeté  de  votre  conduite  la 
hat  respecter  au  dedans.  Vous  êtes  entourée  de 
traîtres,  d'ennemis  plus  dangereux  encore  que  ceux 
qnenuus  allons  combattre;  ne  souffrez  pas  qu'ils 
attentent  impunément  à  notre  liberté;  mettez  un 
Irme  aux  trahisons  et  aux  crimes  d'une  cour  con- 
tre-révolutionnaire. Osez  frapper  du  glaire  de  la  loi 
■Q  fonctionnaire  panure  et  conspirateur,  et  la  pa- 
trie ne  sera  plus  en  danger. 

•  Les  volontaires  du  3t  bataillon  de  la  Charentr- 
Inférieore,  qui  chérissent  la  liberté  avec  enthou- 
siasme, i  qui  le  nom  seul  de  modification  fait  hor- 
reur, nous  ont  chargés  de  renouveler  dans  votre 
Kin  le  serment  du  14  janvier.  Ils  veulent  la  liberté 
nnsresirictioo,  la  déclaration  des  droits  toute  en- 
fière;et  ils  périront  tous  jusqu'au  di'micr,  plutôt 
qned'y  laisser  porter  la  plus  légère  atteinte.' 

L'AÛemblée  adjoint  6  membres  à  sa  commission 
desDonze,  et  la  charge  de  surveiller  la  distribution 
tant  de  l'équipement  quedeseffets  de  campement. 

H.Quinsttk:  Votre  commission  extraordinaire 
des  Tingl-nn  s'occupait  des  mesures  qui  doivent 
eoncounr  à  sauver  la  patrie  en  danger,  lorsqu'un 
décKta  appelé  son  attention  sur  ta  police  à  établir 
dans  Tmceinle  du  lieu  des  séances  du  cOTps  légis- 
latif; elleeflt  désiré  ne  pas  interrompre  des  travaux 
plus  Importants,  et  que  HH.  les  inspecteurs  de  la 
salle  eussent  seuls  examiné  un  objet  qui  concerne 
leurs  fonctions;  cependant  elle  s'occupera  de  répon- 
dre aox  ordres  de  l'Assemblée. 


La  pétition  que  vous  nous  avez  renvoyée  tend  k 
obtenir  le  rapport  du  décret  qui  comprend  la  ter- 
-rassejdes  Feuillants  dans  le  local  soumis  à  la  police 
.de  l'Assemblée  nationale.  Votre  commission  ne  s'est 


Sas  long-temps  arrétéeâcette  proposition;  la  dignité 
u  corps  législatif,  son  indépendance,  sa  sftreté  mê- 
me, considérées,  non  sous  oes  rapports  individuels, 
mais  seulement  sous  celui  de  son  existence  politique- 
exigeaient  iiu'enfin  le  lieu  de  ses  séances  fflt  entiè- 
renient  réservé  à  sa  surveillance;  et  je  dirai  mêma 
a  celle  des  citoyens  qui  circulent  dans  l'enceinte  ex- 
térieure  de  cette  salle:  car,  n'en  doutez  pas,  le 

Seuple  aime  à  environner  les  défenseurs  de  ses 
roits,  et  à  veiller  pour  ceux  dont  les  devoirs  sont 
de  conserver  ce  qu'il  a  de  plus  cher,  l'égalité  et  la 
liberté  ;  enBn  votre  exemple  doit  servir  de  leçon  à 
ceux  i]ui  semblent  se  .séparer  du  peuple  avec  dédain 
et  qui  ne  l'approcheùt  le  plus  souvent  que  pour  le 
tromper. 

Les  faits  qui  se  sont  passés  hier  n'ont  pas  changé 
la  auestion.  Nous  avons  presque  tous  été  témoins 
de  1  intention  formelle  des  citoyens  de  ne  pas  vio- 
ler les  consignes  ;  des  efforts  qu'ils  fesaient  sur  un 
terrain  étroit,  et  où  la  foule  occasionnait  souvent 
des  mouvements  irréguliers,  pour  éviter  de  mettre 
le  pied  sur  un  territoire  pour  ainsi  dire  étranger; 
mais  l'événement,  dont  les  premiers  effets  se  sont 
manifestés  sur  la  terrasse  des  Feuilliints,  aurait 
pu  arriver  partout  ailleurs.  On  sait  qu'en  auelque 
lieu  que  les  citoyeus  se  rassemblent,  il  se  mêle  par- 
mi eux  de  ces  hommes  lâchement  atroces  qui  cher- 
chent à  égarer  le  peujile,  pour  avoir  un  prétexte 
de  l'opprimer.  Ce  serait  donc  une  absurdité  de  dire 
que  votre  décret  aui  joint  la  terrasse  des  Feuil- 
lants au  local  de  l'Assemblée  adonné  lieu  à' des 
scènes  affligeantes.  Les  cito ./ens  rencontreront  par- 
tout des  agitateurs  criminels;  qu'ils  n'ea  délient, 
mais  surtou  t  qu'ils  noublientjamaisque  la  loi  seule 
doit  les  frapper.  Voire  commission  ne  vous  propo- 
sera doncpaslerapport  du  décret  du  15 Juillet  ;  elle 
pense  que  vous  devei  vous  borner  1°  à  laire  connaî- 
tre aux  citoyens,  d'une  manière  précise,  que  la  ter- 
rasse des  Feuillants  est  seule  comprise  dans  l'en- 
ceinte de  l'Assemblée  nationale  ;  S"  â  ordonner  aut 
inspecteurs  de  la  salle  d'étendre  le  domaine  de  leur 
pohce  aux  différentes  issues  qui  tiennent  à  la  ter- 
rasse des  Feuillans,  et  même  de  concerter  leurs 
mesures  avec  le  ministre  de  l'intérieur  ;  so  enfin,  à 
entendre  le  rapport  du  comité  des  domaines  sur  la 
question  de  savoir  si  le  jardio  des  Tuilerirs  doit  être 
une  jouissance  publique  on  particulière.  Votre 
commission  insiste  pour  que  vous  adoptiez  celte 
première  proposition.  Sans  doute  il  ne  but  pas  un 
grand  courage  pour  aborder  la  question  qu'elle 
renferme;  mais  il  est  étonnant  quelle  soit  restée 
si  long-temps  indécise.  Voici  le  projet  de  décret 
que  je  suis  chargé  de  vous  présenter  ; 

■  L'Assemblée  nationale  décrète  ce  qui  suit  : 
•  Les  inspecteurs  de  la  salle  sont  autorisés  i 
faire  afiicher,  dans  les  lieux  oil  ils  le  jugeront  néces- 
saire, l'acte  du  corps  législatif  qui  déclare  que  It 
terrasse  dite  des  Feuillant  et  immédiatement  con- 
contiguSau  lieu  de  ses  séances  fait  partie  de  son  en- 
ceinte extérieure.  Les  inspecteui;s  de  la  salle  arrê- 
teront sur-le-champ  les  mesures  de  police  qui 
assureront  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  dans  l'en- 
ceinte de  l'Assemblée  nationale.  Le  comité  des 
domaines  fera,  sous  trois  jours,  un  rapport  sur  la 
question  de    savoir  si  au   premier    fonctionnaire 

Sublic  appartient  la  jouissance  exclusive  du  jardin 
es  Tuileries,  t 

L'Assemblée  ordonne  l'impressioD  du  rapport  de 
H.  Quinette. 
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M-  Gastelier  demindela  question  pr^lable  sur 
}f.  projet,  et  qu'on  vote  par  appel  nommai,  alin  que 
la  responsabilité  morale  ne  frappe  que  sur  ceux 
qui  en  ont  été  d'avis. 

La  question  préalable  est  rejetre. 

L'Assemblée  adopte  te  projet  de  M.  Quiaette. 

On  reprend  la  discussion  sur  le  projet  de  U.  Geu- 
sonné. 

H.  Pastoret,  dans  une  opinion  que  nous  rappor- 
terons dans  le  prochain  numéro,  conclut  à  la  ques- 
tion prénlablesnr  les  articles  XI  et  MU  du  projet 
de  H.  Gensonné,  au  renvoi  des  dix  premiers  au 
comité  de  législation,  en  le  chargeant  ae  présenter 
dans  trois  jours  \t  travail  qu'il  a  dfl  faire,  d'après 
plusieurs  décrets  sur  l 'créa  ni  sa  lion  de  la  police, 
tant  pour  la  sQreté  individuelle  que  pour  la  sûreté 
^nérale  de  l'empire. 

La  séance  est  levée  a  3  heures. 

BéinCB  DU  SAMEDI  AU  SOIS. 

M.  Merlet  occupe  lehuleuil. 

Un  de  MH.  les  secrétaires  Tait  lecture  de  plusieurs 
lettres  et  adresses  qui  sont  renvoyées  aux  divers 
comités  qu'elles  concernent. 

Quelques  citoyens  déposent  sur  l'autel  delà  pa- 
trie des  offrandes,  pour  contribuer  aux  frais  de  la 
guerre. 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

M.  Mallarméraitleclured'unelettre  du  procureur- 
général -syndic  du  département  de  la  Meunhe,  qui 
rend  compte  à  la  dépiitation  de  toutes  les  mesures 
prises  par  le  conseil  de  ce  départemeul,  pour  l'exé- 
cution la  plus  prompte  de  la  loi  du  S  juillet,  et  de 
l'acle  du  corps  léeislatir  de  ce  mois.  Celte  uif>me 
lettre  contient  le  détail  de  tous  les  actes  civiques 
exercés  par  les  citoyens  de  la  villede  Nancy.  Un 
grand  nombre  s'est  mscrît  pour  se  rendre  sur  les 
frontières;  d'autres  ont  Fait  des  dons  patriotiques 
jusqu'à  la  concurrence  de  9.000  liv.,  pour  les  femmes 
et  enfants  de  ceux  qui  volent  aux  frontières.  Les 
chefs  de  légion,  les  ofDciersdela  garde  nationale 
ont  montré  l'exemple  :  ils  se  sont  inscrits  les  pre- 
miers, et  ont  à  l'instant  substitué  les  épaulettes  de 
grenadier  à  celles  de  leurs  grades  d'ofGciers.  (  On 
applaudit.) 

L'Assemblée  nationale  ordonne  l'insertion  de  cette 
lettre  au  procès -verbal,  mention  honorable  du  zèle 
et  du  civisme  des  citoyens  du  département  de  la 
Meurthe,  l'impression,  la  distribution  et  l'envoi  au 
roi  d'une  copie  collationnée  de  cette  lettre. 

Un  membre  du  comité  du  commerce  propose,  et 
l'Assemblée  adopte  le  projet  de  décret  suivant  : 

L'Assemblée  nationale  voulant  rectifier qvelqne^ 
erreurs  commises  dans  l'impression  du  tarif  des 
droits  d'entrée  et  de  sortie  du  royaume,  interpréter 
quelques  articles  de  ce  tarif,  en  changer  plusieurs 
autres  sur  lesquels  il  n  été  faitdesréclamalious.et 
farililer  de  plus  en  plus  la  perception,  par  des  ex- 
plications utiles,  décrète  ce  qui  suit  : 

ArL  I"T.  [|  ne  sera  payé  aucun  droit  d'entrée  sur 
la  vieille  argenterie,  quelle  quesoit  son  origine;  sur 
celle  neuve,  au  poinçon  de  France,  revenant  de  l'é- 
tranger ;  sur  les  bois  en  planches  et  madriers,  les 
cheveux,  les  galles  légères,  les  roseaux  à  l'usage 
desfabriquesde  toilerie,  lescoquillages  de  mer,  et 
le  poisson  de  mer  frais,  importés  par  terre  depuis 
Orchies  jusau'à  Sedan  ;  sur  les  hanillementsvieux, 
quoiqu'ils  n  accompagnent  pas  les  vovageurs,  dès 
qu'ils  sont  dans  une  mJme  malle  avec  d'autres  effets 
et  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  de  six  ;  sur  les 
gants  et  bas  de  soie  présentés  par  des  négocianU 
romne  échantillons,  dès  qu'ils  sont  dépareillés,  et 
qu'ils  a'eiccdent  pas  le  uonibrede  trois  ;  sur  les 


gazettes  et  Journaux  I  ainsi  que  nrU  librairie  co 
faugues  savantes. 

II.  Les  creusets  d'orfèvre,  les  cruches  et  les  bou- 
teilles de  grès,  mSme  celles  connues  sous  le  nom 
de  barbues  et  barbançons  seront  traités  comme 
poterie  dç  terre  :  les  laines  teintes  non  filées,  com- 
me laines  filées;  les  boutons  de  crin,  comme  bou- 
tons de  soie  mêlés  de  crin  ;  les  balais  de  millet, 
comme  balais  de  bouleau;  lesélrilles,commegrosse 
quincaillerie  en  fer;  les  férants,  et  outils  propres  k 
peigner  le  chanvre,  comme  le^  inslrumenls  aratoi- 
res; les  grosses  chaînes  de  fer,  comme  ouvrage 
de  serrurerie  ;  les  b<iutous  de  coco,  les  étriers,  les 
fourchettes  de  fer,  les  pains  à  cacheter  et  fa  bitn- 
beloterie,  comme  mercerie  commune;  les  boucles 
de  cuivre,  les  cordes  à  violons  et  tes  éventails  fins, 
comme  mercerie  fine  ;  la  mitraille  de  cuivre  jaune, 
comme  celle  de  cuivre  ronge;  le  laiton  en  lingot  ou 
en  mitraille,  comme  cuivre  brut;  pièces  ou  mé- 
dailles de  cuivre,  comme  cuivre  eu  Ilaou;Ie5  ban- 
des de  mues,  comme  fer  en  verges;  les  cornes 
brûlées  et  ébauchées  pour  manches  de  couteaux, 
comme  cornes  à  faire  peignes  ;  le  vitriol  de  Chypre, 
comme  le  vitriol  bleu  tarifé  sous  le  mot  eovptroit 
ou  vitriol  bien  ;  les  horloges  de  bois,  comme  pen- 
dules; les  plumes  de  vautour,  comme  plumes  de 
qualité  inférieure  ;  les  mouchoirs  de  colons  rayés 
ou  à  carreaux  blancs  à  bordure  de  couleur,  couime 
mousseline  unie  ;  les  rubans  de  fleuret  ou  filoselle, 
comme  passementeries  de  matières  mêlées;  les  tis- 
sus de  laine  et  fii  teint,  comme  rubans  de  til  teint  ; 
les  toiles  d'étoupes,  comme  toiles  de  chanvre;  les 
toiles  préparées  pour  peindre,  comme  les  toiles 
grosses;  la  musique  gravée  et  les  pajiiersde  musi- 

aue,  comme  estampes;  les  livres  qui  contiennent 
es  gravures  ou  estampes,  également  comme  es- 
tampes, lorsou'etles  constitueront  essentiellement 
le  prix  d'un  livre,  dont  le  texte  ne  servira  qu'à  les 
expliquer,  et  comme  livres,  lorsque  les  estaiD[>es 
et  cartes  géographiques  ne  seront  qu'un  accessoire 
d'un  prix  modiaue  ;  les  livres  reliés,  comme  ceux 
brochés  ;  l'eau  de  Qeur  d'orange,  comme  l'eau  mé- 
dicinale; l'i-au-de-vie  d'Andaye,  comme  la  liqueur; 
la  magnésie,  comme  sel  volatile  ;  le  papier  a  cau- 
tère, comme  papier  blanc;  les  havresacs  m  cuir, 
comme  cuirs  ouvrés,  autres  que  la  cordonnerie; 
tout  ce  qui  sert  à  l'équipement  de^  chevaux,  tels 
que  sangles,  selles,  housses,  caparaçons,  brides, 
bridons,  faux  fourreaux  de  pistolets,  composés  ou 
non  de  cuir,  comme  harnais. 

III.  L'eau  forte,  l'aigre  ou  esprit  de  vitriol,  quel- 
quefois appelé  huile  de  vilriol,  ou  acide  vitriolique, 
I  esprit  de  nitre  et  l'esprit  de  soufre,  ne  pairToat,  i 
l'entrée,  qu'un  même  droit,  qui  sera  de  lo  liv.  par 
quintal;  la  couperose  verte  ne  paiera  que  SO  soui 
également  par  quintal  ;  l'acier  on  feuillesou  en  plan* 
cnes,  et  les  étoffes  mêlées  de  laine  grossière  et  de 
fil,  ne  paieront  que  dix  pour  cent  delà  valeur. 

Les  vins  importés  par  le  bureau  du  départemeot 
du  Qaut-Bhin,  et  ceux  importés  par  les  bureaux 
de  terres  frontières  d'Espagne,  depuis  Uout-Louis 
îuclusivement,  jusqu'à  Saint-Jeau-Pied-de-Port . 
aussi  inclusivement,  n'acquitteront  que  12  liv.  par 
muid. 

IV.  Les  éponges  seront  réputées  communes,  lort- 

?ue  la  valeur  du  quintal  n'excédera  pas  150  liv.  Les 
reuiails  seront  réputés  fins,  lorsque  le  prix  de  du- 
que  éventail  excédera  30  sous. 

Les  huiles  de  la  c6te  d'Italie,  importées  directe- 
ment, par  bâtiments  italiens  ou  français,  dans  les 
ports  de  France  autres  que  Marseille  et  déclarées 
pour  lesfabriques,  n'acquitteront  dans  lesdils ports 
que  le  droit  de  4  livres  10  soui  par  quintal,  imposé 
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sar  celles  de  même  natore  venant  de  Marseille,  sauf 
lui  proposés  de  lu  récit  &  user  dn  droit  de  retenue 
eourorm (ornent  à  l'article  III  ilii  titre  II  de  la  loi'diil" 
août  1 791,  en  paTanl,  par  lesdils  préposas,  dnns  la 
biiilaine  diijouriie  la  vérilication,  l'huile  ainsi  dé- 
elarde, sur  l'évaluation  faite  à  Marseille,  dans  le  mois 
preoédenl.  des  huiles  communes. 

Les  tnrules  à  taillandier  aciiui lieront,  à  l'entrée 
de  la  pièce  de  46  pouces  de  aiamètre  à  40,  !  Ut. 
10  sous;  de  40  ponces  et  demi  à34,  i  livrelSsous; 
de  34  pouces  et  demi  à  23,  1  livre;  de  35  pouces 
et  demi  à  20, 8  sous  ;  de  20  pouces  et  demi  à  15, 
t  lous  ;  de  19  pouces  un  quart  et  au-dessous ,  2 
sous. 

Lesp«|>iers  ncquilteront,  par  quintal,  ainsi  qu'il 
suit:  papier  blanc  de  toute  sorle,  30  livres;  papier 
de  pâte  grise,  noire,  bleue  et  papier  brouillard, 
18  {ivres  ;  papier  doré  et  argenté,  uni  et  à  fleurs, 
d'or  et  d'argent,  papier  marbre,  papier  à  fleura, 
pspier  uni,  peinlen  bleu,  janne,  vert,  rouge  ;  papier 
imitaDt  le  tlois,  et  autres  qui  se  rendent  a  la  main, 
et  non  en  rouleaux,  3S  livres;  papier  tontisse  peint, 
imitant  le  damas,  la  moire,  le  gros-de-Tours  et 
toute  autre  étulfe;  papiers  dessin  et  ramage,  d'une 
on  plusieurs  couleura,  ou  imitant  l'architecture, 
servant  à  tapisser  ou  à  décorer  les  appartements,  et 
qui  se  vendent  en  rouleaux,  45  livres. 

V.  Les  droits  d'entrée  sur  le  charbon  de  terre 
seront  perçus  sur  le  pied  du  tonneau,  lorsque  le 
ehargemenl  entier  dn  bâtiment  en  charbon  de  terre, 
etd'après  la  pesée  réelle,  à  raison  de  deux  mille 
deux  cents  livres  pour  un  tonnciju.InrSquele  navire 
sera  chargé  de  marchandises  diverses,  assujétiesà 
différents  droits. 

VI.  A  la  sortie  du  royaume,  les  avirons  de  lia- 
tcaui ,  les  bois  de  teinture  et  de  parfumerie,  la 

£ude,  ta  racine  de  garance,  les  polasses,  les  peaux 
sauvaginecrueset  autres  servant  à  la  pelleterie, 
leparchemin  travaillé,  quoiqueneuf,  et  l'orge  perlé, 
n'acquitteront  ancnn  droit. 

Les  boucs  de  cendres  d'orfèvre ,  nommées  re- 
grets, ne  paieront  que  cinq  sous  par  quintal  ;  le 
bois  a  acajou,  d'ébëne,  qu'un  nour  èent  de  ta  valeur; 
lesvinuigres  de  bifere  exportes  par  le  département 
du  Nord,  que  S  livres  pat  mnid,  et  les  bouvilluns 
que  13  sous  far  pièce.  Lt  droit  de  '30  sous  impose 
par  cent,  sur  les  t>ois  Tcuillards,  ne  sera  perçu  que 
par  chaque  millier  en  nombre  ■ 

Les  ouates  et^es  matelas  seront  traités  comme 
les  matières  dont  Hs  seront  composés;  les  essen- 
doles,  comme  buis  ri'éclisse;  le  grignon,  comme  le 
Durc  d'olive  ;  les  nains  d'oliettc,  de  rabctte  et  de 
chenevis,  cnmmé  tes  pains  de  navette  ou  tourteaux. 

Les  vins  enihallés pu  dans  desfulailles  k  doubles 
fonds,  seront  traitas  à  l'exportation  comme  vins  en 
doubles  futailles. 

Vil.  Le  caillou  à  faïence  ou  porcelaine  paiera, 
■  la  sortie,  la  moitié  du  droit  imposésur  la  derle  ; 
'es  graines  de  trèSe  et  de  jardin  paieront  30  sous 
du  quintal  ;  les  graines  grasse.i,  3  .sous  aussi  du 
qninlal;  le  liégc  en  planches,  exporté  par  tesdépar- 
Ifiuents  de  l'Aude,  des  Pyréuées -Orienta les,  de  l'A- 
riége,  des  Hautes  et  Basses-Pvrénées,  paiera  30  sous 
aussi  par  quintal  ;  et  les  arifuises,  exportées  par  les 
départements  des  Ardennes  et  du  Nord,  20  sous 
^millieren  nombre.  Le  fumier,  la  colombine,  ainsi 
ane  tontes  les  autres  matières  servant  à  l'engrais 
«s  terres,  sont  prohibées  à  la  sortie. 

VIM.  Les  drogueries  et  épiceries  qui  devront  ac- 
«^oiLiu  poids  net,  en  conformité  de  l'irticle  lit  du 
titre  premier  de  la  toi' du  32  août  ITOI, sont  l'ambre 
gna,  l'azur  de  roche  fin,  le  baume,  le  bézoard,  le 
Mûnéphrétique,  l'ei^CHo,  le  cardamomuui,lecas- 


toreum,  tes  eeadres  bleues  et  Tertes  à  t'asage  des 
peintres,  te  chocolat,  la  civette,  le  coctus  indiens 
et  amarus,  les  eaux  médicinales,  les  essences  d'aiiis,, 
decannelle,de  romarin  et  de  rose,  le  genscng,.toiite9 
les  huiles  dont  le  droit  excède  20  liv.  du  qumtal,  le 
faudanum,  le  musc,  la  muscade,  le  safran,  la  scam- 
monée,  le  thé  et  le  sel  volatil.  - 

Les  soies,  Icsplumes  apprêtées,  les  sucres  rallinës 
et  candis,  les  tabacs,  paieront  également  le  droit  au 
poids  net, 

IX.  Toute  marchandise  qui,  étant  tarifée  au  brut, 
sera  dans  une  double  futaille,  ne  paiera  le  droit  que 
déduction  faite  du  poids  de  la  futaille  qui  lui  sert 
d'une  seconde  enveloppe. 

Dans  le  cas  oi)  une  balle  ou  futaille  contiendrait 
des  marchandises  assiiiélies  à  des  droits  différents, 
le  brut  de  ta  balle  ou  Je  la  futaille  sera  réparti  sur 
chacune  des  espèces  qui  y  seront  contenues,  dans 
la  proportion  de  leurs  quantités  respectives. 

X.  te  droit  de  30  pour  cent,  imposa  sur  les  mar- 
chandises comprises  dans  l'état  n"  l^r,  annexé  il  la 
loi  du  29  juillet  1791,  ne  sera  exigible  que  dans  le 
seul  port  de  Marseille,  et  y  sera  perçu  lors  même 
que  lesdites  marchandises,  après  y  avoir  fait  quaran- 
taine, passeraient  dans  un  autre  port  du  royaume. 

Les  soudes,  quoique  comprises  avec  le  nairum 
dans  l'état  n°  3,  les  cendres  un  Levant,  les  ahnis  et 
cafés  portés  audit  état,  ne  seront  point  tenus  de 
justiGer  d'une  origine  aulrc  que  du  Levant,  pour 
être  exempts  du  même  droit  de  20  pour  cent;  mais 
tes  soude;  et  cendres  du  Levant  acquitteront  ce 
droità  l'entrée  de  Marseille,  comme  tuus  les  autres 
objets  compris  dans  le  n"  l". 

M.  Hoffmann  dénonce  tes  ministres  de  la  justice 
et  des  contributions  publiques,  relaLivemenl  à  l'in- 
exécution de  la  loi  du  10  juillet  ITSl,  en  faveur  des 
manufacturiers  du  Haut-Rhia.  tt  demande  qu'il  soit 
établi  une  commission  de  20  membres,  pour  rece- 
voir les  dénonciations  appuyées  de  preuves  contre 
les  agents  iu  pouvoir  exécutif. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour  sur  cette 
proposition,  et  ordonne  que  te  ministre  descontri- 
butions  publiques  rende  compte,  sous  buitjourr, 
de  l'exécution  de  la  loi. 

M.  Letourneur,  au  nom  du  comité  de  marine,  fait 
la  seconde  lecture  d'un  projet  de  décret  que  l'As- 
semblée adopte  en  ces  termes  : 

-L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  la  marine,  considérant 
combien  il  importe  à  l'Etat  de  jouir  de  tous  les 
avantages  d'un  établissement  de  marine  qui  puisse 
assurer  un  refuge  à  ses  vaisseaux  de  ligne  et  pro- 
tection i  son  commerce,  dans  une  mer  où  la  navi- 
gation présente  les  plus  grands  dangers;  prenant 
en  considération  tes  travaux  commencés  a  Cher' 
bourg,  pour  atteindre  ce  but  désirable,  et  jugeant 
qu'il  est  instant  de  continuer  leur  exécution  dans 
la  saison  favorable,  décrète  qu'il  y  a  urgence.  • 

L'Assemblée  nationale  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, décrite  ce  qui  suit  : 

Art  lor,  La  trésorerie  nationale  tiendra  à  la 
disposition  du  ministre  île  la  marine  la  somme  de 
745,000  livres,  pour  être  employée  suivant  l'état 
anneié  au  présent  décret,  et  qui  sera  versée  par- 
tiellement, d'après  les  besoins  du  service. 

II.  Le  minislrede  la  marine  rendra  compte  tons 
les  deux  mois,  à  l'Assemblée  nationale,  de  l'emploi 
de  ces  fonds,  et  des  progrès  des  travaux  auxquels 
ils  sont  destinés. 

III.  Outre  les  deux  commis  de  ta  marine  affectés 
nu  port  de  Cherbourg,  par  la  loi  du  28  septembre 
nui ,  il  en  sera  attache  sept  aux  détails  de  la  comp- 
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tabililë  des  travaux  de  la  rade ,  lesquels  seront 
réputés  commis  d'admiDÎstratioD. 

IV.  1"  Il  sera  formé  une  commission  chargée  spé- 
cialement de  constater  les  avantages  des  travaux 
exécutés  i  Clierbourg ,  et  de  proposer  tous  les 
movens  de  perfection  et  les  constructions  nou- 
velles qu'elle  jugera  utiles  au  complément  de  cet 
établissement,  sous  ses  rapports  militaires  et  com- 


S°  En  conséquence  il  sera  dressé,  par  Indite  com- 
mission ,  un  projet  général  qui  comprendra  les 
deuils  de  tous  ces  objets ,  ainsi  que  l'aperçu  de 
leur  dépense. 

V.  Le  pouvoir  exécutif  sera  tenu  de  nommer  in- 
cessamment cette  commission,  qui  sera  compos^ 
de  deux  ofliciers  de  marine,  de  deni  oflîciers  au  gé- 
nie, de  deux  ingénieurs  des  ponis-et-cbaussées  et 
de  deux  pilotes.  •  '  .    - . 

VI.  Aucun  des  commissaires  ne  pourra  être  choisi 
parmi  les  coopéraleurs  des  travaux  du  Cherbourg. 

VII.  Pourront  néaumoins,  lasdits  coopérateurs, 
être  appelés  dans  le  conseil  de  la  commission  arec 
voix  consullaCive,  et  pour  y  donner  tous  les  rensei- 
iniements  que  les  circonstances  exigeront. 

VIII.  Le  pouvoir  exécutif  sera  également  tenu  de 
donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  vérifier, 
uar  un  des  bâLimenIs  mouillés  dans  la  rade  de  Cher- 
bourg, le  mouillage  et  la  oatnre  du  fond  de  toutes 
ses  parties- 
Sur  la  proposition. de  M.  Boujrer,  rAssemblee 

rend  un  décret  relatifà  une  injustice  commise  par 
H.  Bertrand,  ex-ministre  de  la  marine. 

La  séance  est  levée  i  dix  heures. 

JV.  B.  Dans  la  séance  du  dimanche  39  ,  l'Assem- 
blée a  décrété  la  vente  des  biens  de  l'abbaye  de 
Valgras,  située  sur  le  territoire  du  prince  de  Nas- 
sau. Elles  improuvé  le  directoire  du  déparlement 
de  la  Moselle,  pour  avoir  suspendu  cette  vente 
contre  les  termes  de  la  loi,  et  mandé  le  procureur- 
général -syndic  à  la  barre. 

M.  Bureau-Ptizv  a  été  ensuite  entendu  sur  l'accu- 
sation d'avoir  invité  le  maréchal  Lucknerde  la  part 
de  M.  Lafayelte,  à  marcher  sur  Paris.  — Après  avoir 
formellement  nié  le  fait,  et  mis  sous  les  yeux  de 
l'Assemblée  la  correspondance  militaire  qui  faisait 
l'objet  de  sa  mission,  il  a  lu  un  désaveu  du  maré- 
chal, contenu  dans  une  lettre  adressée  à  M.  La- 
fayette,  et  datée  de  Chfllons  le  19  juillet. 

L'Assemblée  a  renvoyé  ces  pièces  k  sa  commis- 
non  extraordinaire,  pour  en  être  fait  incessamment 
le  rapport. 


ARTS-  —  fiRAVUBBS. 

Porirstf  de  MtraUau,  dont  la  tête  est  de  gran- 
deur naturelle  ,  gravé  par  Bréa  ,  peintre ,  d'après 
le  buste  moulé  sur  nature  par  Deseine ,  pn'senté, 
te  tTjuin  1T9S,  à  l'Assemblée  nationale.  A  Paris, 
chez  l'auteur,  rue  du  Croissant,  n"  16.  Prix  10  liv. 

Ce  portrait.  Bravé  dans  la  manière  anglaise,  joint 
à  une  ressemblance  frappante,  une  belle  expres- 
sion, un  air  de  tête  fier  et  noble,  qui  rappelle  celui 
Su'eut  le  plus  éloquent  de  nos  législateurs,  quand 
foudroya,  en  homme  libre,  le  maître  des  cérémo- 
nies (fu  despotisme.  Le  costume  est  celui  qu'avaient 
les  communes  ,  lorsqu'à  force  d'humiliation  on 
semblait  vouloir  les  Forcer  à  détruire  tontes  les  dis- 
tinctions de  rang  et  de  naissance,  dont  cette  dis- 
tinction d'habit  éUit  l'emblème.  On  aime  &  voir 
revêtu  de  ce  costume  plébéien  le  patricien  qui  con- 
tribua au  delà  de  ses  premières  espérances,  peut- 
être  même  au  delii  de  ses  désirs,  i  l'abolition  du 
patriciat  en  France. 


UTIES  NOOVUUX. 

EeeekotKo,  1  vol.  in-lï,  APari»,  ehéi  les  directeurs 
de  l'imprimerie  du  Cerel^flodal,  nieda  TliMtie^ratf 
fais,  n-  4.  Pris,  I  Uv.  10  mhu.  ^^_ 

L'auteur  aïKnijiBe  de  cet  outrage  a  eWa  ooe  épigra- 
phe odI  dèatcoesMi  bat ,  en  compownt  l'oavcage.  •  ttj*- 
tereda  royaDme  de  Mm,  vousetei  mabu  impnnabla 
qoe  la  mjBières  du  rayuune  des  hommei.  >  Saui  douta 
que  l'aateur  Kilt  aUiuiiio   au  tmi»  annAes  que  noo» 


SPECTACLES. 

ActDkM»  10Ï11.I  M  MraïQVB.  Demain,  Catltr  d  PMê». 

TrtiTRB  M  M  HKtmv.  IpMfMt  tn  JuHde;  fa  Do»- 
ito*'«ttr(W»,aTeïtindiTerUMenieDt. 

TrtÀiaa  lïiLiw.  T<ml  pour  Camota-  m  JidietU  tt 
RoM^,  prticMé  de  Lorife. 

TaliTNt  FaiHçiB,  rue  deRIcheJieii.  La  première  re. 
prtseaUtion  de  PbmIjmou  la  FUktuUurtilt,  conMle  en 
nn  actet  U  PUlotaplia  lan*  It  foeoir. 

TaiiT»  Di  L*  ans  FaiMto.  DelU  Trantatiawe. 

TiUtT»  Dï  M"'  UoRTAKSiia.  Vtmmtr  par  rtttem- 
ilanc»,   Ui  AoiuKi  Gai» ,  et  eM*KdarU  oomMmi  mat~ 

THÉÀitsKD  Uiatis.   LaFoHÊM  Âpii*,  fBeoU    4e$ 

'AniGD-CoaiQca.  AOU^d* de Uuom,  CBtole  ittUé' 
m,  t'AntKgUelairvofmnl. 

TBiiTBi  Di  Mouktt.  La  Feinte  paramtm-  ,ktlMMM 
tFJÙi-la-auiprlta,  fu  Dmje  Ckamtrtt.  . 

TrIâtu  in  u  mm  m  mutois.  L**  Dt*s  Ami»^ 
JeaniuUt  «I  BailitK. 

TBiiTai  DU  VioDivii-i*.  La  i'*  reprÉsentaBo»  «e 
FanctittlttlJuliai,  pMtorale  ea  na  a«e  i  Nteoùf  *t  Ht*», 
nirodle  de  SlratonUt. 

Salon  des  Birauger*,  me  8alnt-Thoina»4o4-oiit«.  ■*■ 
tel  de  Marign  j ,  n*  n, ^_^^_^_-.^^— 


PAIEMEBSDESIB»TBSDBI.'BATBL-DB-VHXBt>BPAmW. 
SlipRB<iniBalii:Si.lDI.  InPijnnHHitiliMtnA.i 

Court  dit  ekmgn  ilrangtri  à  M  jour»  it  éatê. 
Amslerdam.  ....  83  T/.lCadii.  .  .  .  .  U.\.  *»^ 
Hamtwiirg MSiGenes.   .  '"■ 


Londrei.  " 1'  '/«    Llvoniue. «70 

Madrid.  .  .  15  I.   S  ».  9  d.  I  Lyon.  P.  «toPi^i.».!'/** 
BoitTtt  dm  28  ifiilUl. 

Aa.  dei  Ind.  de  lOSa  Ht. IW.   m   <^ 

PortioDt  de  tSOO.IIv 18« 

_  de  Stl  liv.  10  s. ssa 

_  de  100   llv. U 

Emprunt  d'oelolHc  de  500  Uv. AS*  t  W 

—  dedte.  17S1.  QuitL  deBn. ..  .  lO'/t,  (0,9.  fh 
_  delSS  mUI.  déc.  n«. .  .  .  S"/..  Vi.'/*.  *Uf- 
_  deSO  mitllotts  avec  bulletiD. S  b. 

—  uns  buUeUn. >  *^*Vt*  F* 

—  SorL  en  viager. '/(,'/•.»- 

BatletlDS.     OS,  H  Vt 

ReconnaiManee  de  Imlletlos. •  li 

Act.  Donv.  da  Indes.  .  .  BSS,68,  00,  61,63.  «A,  H 

66,64,61,68,97 

Caiwe  d-esc. S7A9,  50.  61,»,U 

Demi-Caisse. »«».  74,  7J 

Qnltt.  des  Kaoi  de  Pari*. • 4U 

Empr,  de  dot.  17S7,  &  5  p.   *U 

—de  80  mUI.  d'août  «89  ...  8  V».  */».  V».  ».  »*.  P^ 
Aasnr.  coDtre  les  ioe. A09,8,  7,6,S,  4.  S 

—  i  Tie.  .  .  .  i»,  80, 18,  SI.  SS.SA.  S5.  SO.  n 

AcUons^eta  Caisse patiioUque. .  .  «• 

GoiaiiTi,  1"  classe,  à  8  p.  '/,- •*•  li»  J* 

—  r  Idim,k  6  p.  '/i.wj-  an  «•. 87,*/, 

—  8-  Idtm,  t  S  p.  Vi.  soj.  an  lO*. SA 

—  4•Wn«^S5p.  -/«snj.  aulO-,  «Il  ».  p.  1.51   »/» 
PTixdel'aTgtnl,ait  KjuilM  opriMKUt. 

Popr  avoir  100 1.  en  argent.  Il  en  coOte  100 1.  m  ai  ' 
Dn  louis  d'or  ooiue. 40  L  a  ai 
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GAZETTE  NATIONALE .,  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

'  3-  Mardi  3 1  Jdillbt  1 793.  —  J*  AntUe  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Vanovie,  Uijulittt.  —  Les  confédértsde  Lithuanie 
oui  Dommé pour  leur  (ténéral  M.  Siméon  Kwjakowiki.— 
Le  prioM  PoaUiowski  a  quiité  son  camp  de  Warkawick, 
pwa'JtiblirtDubienka;  ilesldéfcnilu  par Jes maraii de 
Polok  :  il  a  de  l'autre  cdié  In  froDUèivs  de  la  Gallicic, 

Dft  11.  —  Va connierdu priace  Ponialowski  Tienld'op- 
pnndre  que  pendant  qu'il  s'arançail  >cra  Dubienka,  l'ar- 
litn-firde  rusie  est  tenue  ailaquerioa  arriere^arde,  el 
^'dle  ait«  rejiauH«e  a?ec  perte  par  le  général  KoscJusko. 
—  Le  ttil  est  lUns  mu  camp  de  l'auire  eûté  de  la  VIstule. 
Ce  camp  doit  appnjer  l'anuëe  Ulhuïnieune.  Hjariire 
toBi  la  joon  des  troupei. 

ALLEMAGNK. 

De  Viemt,  le  iijvUlef.  —  Ou  écrit  de  Cbociim  que  les 
Tnra Tonnent uncordoDdetroupestur  le>  froniièresde  la 
Validtte  et  de  U  Moldavie.  —  Plusieun  Turcj  de  marque 
j  sont  anÏTes,  el  ont  moniré  au  généra!  -  commandant 
eomlede  Kanlo,  an  Bnnan  du  grand* wigneur,  qui  les  au- 
torbe*  prendre  poasesiion  de  celie  ToMeresse,  et  ils  ont 
annMKé  qu'nn  corps  de  doute  mille  hommes  était  à  deui 
■illei  de  la  fronlière,  prêt  à  la  appuyer.  -~  Le  conman- 
fcnl  ■  rtpoodu  qu'il  ne  pourail  rendre  U  forteresse  sana 
ordre»  supérieur»;  ensuite  il  a  enroj'éun  courrier  au  com- 
■udaut-général  A  Lemberg.  En  attendant  qu'il  reçoive 


aTonadélacbé        __....  .  _. 

1(1  Turcs.  —  Il  est  question  d'une  ordonnance  pour  les  ha- 
bUcneiit»,  d'après  laqudle  les  oŒciei»  de  la  cour  auront 
m  anlfarme  particulier,  et  il  sera  défendu  atai  roiurùrt 
de  pHter  de  l'or,  de  l'argent ,  et  des  pierreries. 

De  Mmkk.  Uiejuitlel.  —  Le  clia^é  d'affaires  d'An- 
(leUrte  auprtt  de  cette  cour,  morl  depuis  peu ,  vient  d'ê- 
tre remplacé  par  le  P^  Edmund-Honi,  du  coûtent  des 
Bteédictins  écossais  à  Ratisbonne.  — La  garnison  de  Man- 
"-^  -a  renforcée  decinq  régiments  bararois.  On  a  l'air 
'renne  attaque  de  la  part  des  Français;  en  consé- 
a  caisse  et  une  partie  des  atcbivcs  doivent  être 
Ses  ailleun,  par  ordn>du  goutememeoL 

LeiémigTés  Trançaii  aOlucnt  dans  le  Palatinat.  Les  deux 
Wllm*  de  Krentienach  et  d'AUief  en  soot  déjà  remplis. 

DePraueforI,  te  19 Juillet,  —On ue  s'est  pas lasié  d'ad- 
DlrtrlasompluDsiléet  l'élégance  de  l 'illumination  et  des 
■lira  Mes  qu'a  données  le  comte  d'Esiertiaij,  premier 
•^auideur  électoral  de  Bohème.  Mais  une  chose  mérite 
fétre  remarquée,  c'est  que  pendant  qu'il  était  interdit  à 
■nu  les  étrangers  quelconques  de  relier  dans  cette  Tille, 
nra&il  défiler  des  réginien(s prussiens deslinéijicom- 
ntre  les  Français.  L'empereur  lésa  t os  passer  aoiu  ses 
faiétre»,  leur  a  témoigné  braucoup  de  satisTactioD,  els'esl 
Mretenu  même  avec  plusieurs  officiers.  L'inierdicUoa 
fapprocber  de  cette  ville  a  apparemment  le  même  sort 
1«el»  neutralité  promisedeplusieurs  princes  d'Allemagne. 
1a  drconstances  ont  toujours  maîtrisé  le  monde.  Quoi 
V'V  en  sait,  plus  le  tempsavance ,  plus  les  chose»  devien- 
■aiiérleiiaeL  Lespréparatihdc  nos  cflléssont  immenses, 
ÇHmI  parait  ttre  bien  calcalé.  Nous  ignorons  ce  que  no« 
i|^dDi  peuTcnl  STOir  bit  pour  leur  défense  ;  mais,  cerU», 
I  ib  n'ont  pas  fa]t  jdui  que  ce  que  les  papiers  publics  ap- 
Pnaenl,  il  ;  ■  beauc«np  à  craindre  pour  eux  ;  et  il  sem- 
Bit  qn'nn  munis  génie  préside  i  letus  opérations.  On  s'en 
■4*™(beatKonp  dans  cerlBines  coteries,  mais  l'humanité 
ngtelt  et  tremble.  Le  rai  de  Proste  est  en  course  depuis 
leUdece  mots.  Partout  où  il  a  paiséaiec  rapidité,  on 
*nk  préparé  des  fêles  pour  le  rccetmr;  mais  itn'apispu 
m  profiler.  Des  coups  de  canon  ont  annoncé  son  arrivée  ; 
u  a  pajté  la  Duil  1  Erturt,  où  l'on  a  fait  unemagniGque 
niiniUnatita.Deslranqiarents,k»unspIusadnlaleurBque 
wanttw,  DDt  présenté  nombre  de  derises.  Je  ne  vous  en 
«oii  qu'DM ,  pour  en  faire  connellre  l'esprit.  La  Toid  ! 
S*  »rt«.  —  Ttmt  IV. 


n réponse 

véritable 


ffilUlitnu  tiii  eivat,  titt-fraaeoe  deteat,  jura  régi reiii- 
tual.  C'est-à-dire^  Que  Gnillinaiu  vii>e  pour  ta  gloire, 
qu'il  anéanliiie  lei  noueeaux  fmaei,  el  qu'il  rende  am  tôt 
tou  Ml  drojfi.  Je  pense  que  cette  lanterne  renfermait  tout 
Cetprit  de  la  coalition. 

La  dernière  H  grande  conférence  de  l>^mpereu^,  dn  roi 
de  Prusse,  des  princes  français  et  des  prélatsdu  Rhin,  que 
Ion  peut  r^order  comme  les  priocipauï  iniiigateurs  de 
tont  ce  qui  se  prépare  contre  la  France,  aura  lieu  à  Mayen- 
ce,  le  19  de  ce  mois.  L'électeur  de  Mayence  est  parti  -•'■-' 
le  Ifi,  pour  la  réceplion  de  ses  hûtes.  Apres  cell 
ce,  paraîtra ,  dit-on ,  le  grand  manifeste,  qui  m 
par  uneeoutre-déclaration  de  la courde  Vienne, 
âla  déclaration  du  roi  des  Français;  c'est  un 
pièce  diplomatique ,  dans  laquelle  celui  qui  sec 
forlfaitpeudecasdelaïériW,eln  " 
Inute  hieméance  el  lonte  raison. 

De  Mayeuce,  U  l^Juxllet.  —L'empereur,  arec  sa  suite, 
est  arrÎTé  ici  ce  matin.  On  lui  a  fïit  une  espèce  de  Irtom. 
pbe.  Aujourd'hui  aussi,  t  dnq  heures  de  l'après-midi,  le 
roi  de  Prusse  est  arriié  avec  le  prince  royal.  On  l'a  reçu 
avec  les  mêmes honiKunque l'empereur,  cbHquiUs'mt 
fïit  conduire sur-le-dump. 

Le  duc  de  Brunssick  et  le  prince  de  Nassau  sont  aussi 
dans  cette  tIIIe.  On  n'a  pa»  cru  que  la  présence  d'un  mi. 
nistre  de  France  dût  faire  un  bon  effet  Aussi,  quelques 
jours  avant,  on  lui  avait  remis  la  note  suivante ,  de  la  part 
de  l'Electeur. 

I  Le  soussigné  a  reçu  ordre  de  Son  Allesse  électorale , 
de  témoigner  1  Son  Excellence ,  U.  le  ministre  plénipoleo- 
tiaire  de  France ,  ce  qui  suit  : 

»  L'arrivée  de  Sa  Uajeslé,  le  roi  de  Hongrie  el  de  Bo- 
hème, élu  chef  suprèmedel'empire,  la  marche  non  inter- 
rompue de  ses  troupes  et  de  celles  de  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse,  vers  les  bord»  du  Hhin,  et  l'augroentalion  consi- 
dérable du  nombre  des  Français  émigrés  dans  l'électoral 
de  Uayenceet  ses  étals  limitrophes,  sont  des  fïilsdonl  la 
connaissance  ne  saurait  avoir  échappé  i  l'observation  de 
H.  le  ministre  plénipotentiaire,  et  qui,  danslfscircoii> 
stances  actuelles ,  sauraient  d'auunt  moin»  lui  être  indiF- 
férents,  qu'il  pourrait  ne  pas  être  dans  le  pouvoir  de  S«i 
Altesse  électorale  de  legarantîr  absolument  des  eOètsqu'il 
sérail  possibled'en  voir  résnller pour  lui. 

•  L'électeur,  jaloux  d'observer  tont  ce  qui  eit  conforme 
ani  principes  du  droit  des  gens  envers  le  ministre  d'une 
puissance  contre  laquelle  il  n'y  a  point  de  guerre  décla- 
rée de  la  pan  de  l'Empire ,  a  voulu  rendre  attentif  M.  le 
-'-  --  nlénlpotenliaire  de  France  à  cette  position  des 
ibandocment  i  sa  eonsidératton ,  s'il  ne  ferait  pas 
mieux  de  «'éloigner  de  ce  pays  dans  un  moment  qui  ne 
pennet,  A  son  égard,  ni  une  parfaite  sDreté,  ni  l'accueil. 
d'ailleuTs  usité  en  cette  cour,  pour  lesmioistre»  qui  j  sont 
accrédités..  Signé,  le  baron  d'Albini. 

Be  Bonn,  le  11  juillet.  —  C'est  i  Bingheim  ou  à  AschaC- 
lémbourg  que  doivent  setenir  les  conférences  relativetaux 
affaire» de  France.—  Aussitôt  après  celte  entrevue,  le  nou- 
vel empereur  partira  pour  Prague,  où  il  sera  couronné 
dansieBpreraiersioursd'aoûL  Le  roi  de  Prusse  à  Coblenti, 
semeitraa  la  tête  de  son  armée, et  on  commencera  la 
guerre  offensive.  Le  landgrave  de  Hesse-  Cassel ,  leducde 
Brunswick  et  le  prince  de  Hesse-Cassel ,  commanderont 
les  troupes  autrichiennes  et  prussiennes.  M.  d'Artois  et  le 
maréchal  de  Brt^lie  dirigeront  le  corps  d'émigrés  français. 
Tel  est  le  plan  qu'on  attribue  à  tous  les  ennemis  de  la 
France.  —  On  doit  assembler  à  Manheim  ta  paire  el  det 
parltmaiiitire:  —  On  a  vu  arriver  avant-hier  à  CoblenU 
le  trésor  de  l'armée  prussienne.  Six  caissons  coalcnaient 
des  piè<;es  d'argent,  et  quatre  autres  des  pièces  d'or. 

De  Liage,  UîijuilUl.  —  Les  émigrés  français  commen- 
cent à  s'équiper  et  à  défiler.  Ils  disent  qu'ils  doivent  être 
rassemblés  le  SA,  et  campés  le  lO  du  mois  prochain  en 
France.  —  Ilsméditenlqueiques  mouvementssurHeti  et 
TUorrvitle.  HsmenacentaossiMontmédy,  et  parient  beau- 
coup  A  leurs  tn(c{/igeiwet.  —  On  a  tdbeiBoanp  de  dM(- 
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KiKepDireax.Ceptlitcain  detcrrea»!  p«ut-4tre  celtU 
où  l'on  a  leplus  en  horreur  la  coastilulioD  françaiK;  C'est, 
U  talirai,  uapays  de  preireset  depritiléglès,  Mfonta 
k  In  maison  d' Autriche.  —  On  ne  »oit  encore  su«in  Prus- 
sien sur  le  lenitoire. 

PAYS-BAS. 

\itUt.  —  C'est  pur  ordre  eiprts  de 

de Metiernich,  ministre  plêiiipo- 

est  parti  pour  Francrort.  Une  dé- 

tunt,  Biianlle  grand  pensionnaire 

lie  a  Francfuri,  non  pu,  comme 

lenler  l'empereur,  mais  pur  àoi% 

■me  pouvant  suiireson  projet  de 

»,  paraît  louloir  profiler  de  1'^ 

m  avénemeni  au  trAne  impérial , 

peut,  aux  troubles  qui  désolent 

n,  pour  s'éclaircir  des  rail*  et  les 

qu  il  a  mandé  son  ministre  et 

es  ntats,  qui  nranlrenl  tant  d'opi- 

ce  prince,  qui  a  si  fàcilemeni  l'air 

intégration  des  cinq  conseillers, 

puisqu'on  l'exige  avec  tant  d'obstination,  et  que  cette  me- 

nreseulepeutrétablir  l'harmoule  entre lesElatset  legon- 

Tcmemenu  On  présume  a utsi  que  François II  senlantla 

oécesniié  de  se  rendre  ajréableàla  nation ,  donnera  ie  ma- 

alemenl  des  alFairet  k  des  pcrwnnes  plus  cbèrcs  au  peuple 

que  cellfs  qui  en  sont  aujourd'hui  chargée*. 

Malgré  tous  les  plans  qu'on  a  supposés,  il  parait  certain 
qae  l'armée  de*  pAy»-Ba9  ne  restera  pas  seulement  sur  la 
défensive ,  mais  qu'ï  l'époque  des  grandes  opérations,  elle 
agira  oOïtisivement  de  concert  avec  les  armées  du  Rhio. 
<hi  attendra  cependant  la  fin  de  la  mois*«i,  époque  du 
rasemblement  complet ,  pour  faire  agir  les  anoécs  simul- 
tanément  sur  tous  les  points  indiqués. 

On  Tait  dans  ces  province*  des  magasins  Immenses.  On 
amasse  toute  sorte  de  muniUons  de  guerre,  cequi  ferait 
croire  qu'on  veutia  prolonger  long-temps. 

Cem  qui  affeclaient  le  plus  de  mépris  pour  la  Fiance, 
•ont  déji  obligés  de  dire  que  ses  troupes  (ïiii«bk«mi>(  à  le- 
mrferme.  Le  bulletin  du  gouvernement  a  dij  n'avoir  perdu 
que  quatorze  hommesà  l'affaire d'Orcb les,  tandis  qull  ert 
Ici  de  noloriélé  publique  qu'il  en  est  resté  plus  de  soixan- 
te-diuur  la  place. 

La  cour  vient  d'ouvrir  un  emprunt  de  3,jl}0,0(>0lloTins 
tdes  condittnni  irts-avaniageuses  pour  lespréteiirt.  Evi- 
tant de  laisser  derinerunberaindefonds pécuniaires,  elle 
a  dit  qu'ellf  avait  voulu  donner  k  ses  Sdèies  sujets  belges 
kl  mojens  les  plas  assurés  de  bîie  ti^ctifier  leur  argent. 


FRANCE. 


D«  Paris,  U  30  iuUltt.  —  La  semaine  dernière  a 
été  très-remarquable  ;  elle  doit  donner  aux  oliserva- 
tetirs  non  prévenus,  la  véritable  mesure  de  l'esprit 

(lublic.  La  proclamation  du  dmgtr  èU  ta  patrit 
aile  le  dimanche  33  par  la  municipalité ,  a  frappé 
qon  d'efTroi,  mais  de  courage  et  d'énergie,  tous  les 
vrais  citoyens.  Pendant  les  deux  ou  trois  jonrs  sui- 
vants, sur  les  huit  amphithéâtres  dressés  dans  di- 
vers quartiers,  les  enrOlements  sont  montés  à  plus 
de  cina  mille  hommes;  ils  ont  doublé  et  m^me 
triplé  depuis.  Paris  aura  la  gloire  d'avoir  fourni 
dans  une  seule  semaine  plus  de  quinze  mille  soldats 
à  la  patrie.etavec  quelle  allégresse,  avec  quelselans 
de  patriotisme  se  Font  tous  ces  généreux  dévoue- 
ments ]  quelles  si.ènes  touchantes  ils  ont  Tait  naître  1 
quel  Hpcclacle  ravissant  ils  ont  donné  aux  hommes 
libres!  Ah!  crorons-en  l'augure  du  courage  fran- 
çais, des  soldats  ainsi  enrAlés  seront  invincibles. 

Nulle  espérance  pour  les  agitateurs  du  peuple  de 
l'amener  aui  excès  qu'ils  désirent  et  qu'ils  ne  ces- 
sent de  provoquer.  Il  a  raitjustice  de  cet  imprudent 
Dépremenil  qui,  mêlé  dans  les  groupes,  l'excitaient 
à  se  jeter  sur  tes  gardes  nationales  postées  sur  la 
terrasse  des  Tuileries.  Il  l'a  saisi,  dépouillé,  pour- 
luivi,  (r*|^, couvertde coups,  de  saùgel  d'oppro- 


gémir  des  projets  féroces  que  ne  peuvent  plus 
cacher  les  enneuiis  du  peuple?  Est-ce  donc  contre 
ses  vengeances  que  l'on  déclamera  toujours?  et 
n'est-il  pas  tempseuGn  que  l'exncration  deshouimes 
sensibles  se  tourne  eoutrc  ceux  qui  l'égaruiit,  qui  le 
poussent  i  s'eutre-égorger,  pour  égorger  ensuite 
ialibertésur  des  tiisde  cadavres,  el  pour  assurer, 
par  une  .ibominable  guerre  civile,  it  succès  des 
armes  étrangères  ? 

I.e  lendemain  de  celle  aventure  ,  qui  doit  ouvrir 
sur  la  source  de  bien  des  éiénemeuts'publics,  et 
notamment  de  ceux  du  20  juin,  les  yeux  les  moins 
clairvoyants,  une  scène  tonte  difliireutea  fait  voir 
ce  qu'est  ce  bon  peuple,  lorsque  livré  à  lui-même, 
il  ne  suit  que  ses  propres  impulsions.  Samedi,  ou 
avait  levé  la  consigne,  et  nul  garde  n'eiupr'chait  de 
passer  de  la  terrasse  des  Feuillants  dans  le  reste  du 
jardin.  On  avait  cru  Stins  doute  que  le  pi'Uple  s'y 
précipiterait  en  foule,  commettrait  quelques  dégâts, 
donnerait  lieu  à  quelques  plaintes.  Mais  il  a  seuti  le 
piège,  et  s'en  est  garanti.  Il  n'a  ni^me  pas  voulu 
Jouir  de  celte  promenade  par  la  permission  ileccux 
dont  U  volonté  arbitraire  l'en  prive  depuis  si  long- 
temps. Attendre  sur  cet  objet  la  décision  du  corps 
législatif,  el  se  borner  en  attendant,  à  sa  terrasse 
dont  la  liberté  est  décrétée,  telle  a  été  la  voluaté 
uiiunime. 

La  foule  couvrait  cette  terrasse.et  tout  le  reste 
était  désert.  De  simples  rubans  trii^ilotes  Icntlus  à 
toutes  les  issues,  formaient  une  barrière  iiup«^iië> 
trable.  Des  enfants  en  étaient  les  gardes;  la  galté, 
la  causticité  légère,  l'esprit  d'un  peuple  déjà  délicat 
dans  ses  plaisanteries  depuis  qu'il  est  devenu  libre, 
etincelaient  de  toutes  parts,  dans  les  bons  mots, 
dans  les  consignes  originales  qu'on  se  donnait  les 
uns  aux  iiutreii,  dans  les  'devises  attachées  eu  plu- 
sieurs endroits,  à  ces  limitesfragiles,  mais  religieu- 
sement respectées.  A  l'extrémité  île  la  terrasse,  une 
ligne  tracée  sur  te  sable,  était  tout  l'obstacle  oppose 
à  un  peuple  iinmensi>;  la  devise  éUut,  nec  plus 
vUrà  :  et  cette  devise  fut  plus  respectée  aux  Tuile- 
ries, qu'elle  ne  l'a  été  aux  colonnes  d'Hercule. 

Hier  dimanche  29,  te  peuple  s'est  mis  aux  mêmes 
épreuves,  el  il  eu  est  sorti  de  in^me.  Libre  de  par- 
courir UD  espace  iinmense,  une  terrasse  étroite  lui 
RufKt,  il  attend  te  signal  de  ta  lui  ;  ce  n'est  pas  une 
permission  qu'il  lui  faut,  c'est  un  droit  qu'il  ré- 
clame  ;  et  ce  n'est  que  dans  ses  représentants  qu'il 
reconaati  les  arbitres  et  les  pruclamatenrs  de  ses 
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Mon  objet  n'est  pas  tant  de  vous  indiquer  la  me- 
sure décisive  qui  peut  assurer  le  salut  de  l'empire, 
que  de  vous  ind  quer  ta  marche  k  suivre  pour  obte- 
nir celte  mesure. 

Vous  aies  entourés  de  périls  au  dehors  et  de 
pièges  audedans.  On  cbercne  à  vous  avilir;  oa  cher- 
chea  TOUS  perdre,  è  vous  dissoudre  par  vous-mêmes. 
C'est  par  le  patriotisme ,  c'est  par  tes  principes, 
qu'on  veut  ruiner  le  patriotisnie  el  les  principes. 

On  a  remarqué  que  la  chaleur  avait  quelquefois 
emportédesdécrelsdansla  précipitation;  OU  merche 
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iiiJOD'nhiDJ  i  profiter  de  citifi  chaleur,  ponranr- 
prrndrr  iia  dfêrH  im|]or[Biit. 

Qui  ^tM-voiH.  Messieurs  ?  [.en  représentants  d'un 
panti  peuple.  Oh  est  votre  force?  Dans  le  peaple. 
Quand  TOUS  soiitienl-eltp?  Lorsque  TOUS  rendez  des 
â'eretssagrs  et  justes.  Comment  pouTci- vous  Sire 
«rhiiiR  df  reii  tre  de  pari'ils  décrets  ?  Lorsque  tous 
«MMullei!  ropjnioii  publique;  lorsque  cous  ne  Taites, 
pour  ainsi  dire,  que  l'énnnci-r;  lorsqu'aranC  de  l'é- 
noncer, TOUS  faites  précéder  ros  décrets  d'une  dis- 
ci^ssion  opprofondie. 

Ici,  qu'avex-Tous  i  foire?  qu'afCE-vous  à  jaser? 
Le  dai^er  de  l'Elat  et  le  remède  qu'il  faut  lui  ap- 
porter. 

Ob  est  re  dan^pr?  Dans  une  guerre  extérieure  de 
pHnres  qui  menacent  d'envahir  et  i]ui  ont  déji  en- 
Mhi  la  France;  dans  Une  guerre  civile  qui  est  sur 
I*  r"int  d  eclore. 

Oit  sont  les causesde  ce  danger?  1"  Dans  les  tnë- 
totitents  du  dedans  et  du  dehors  ;  1"  dans  le  pouvoir 
tiécutit,  qui  paraît  de  coucert  arec  eui. 

Quels  reuièdes  oppospt-vous  a  ces  deux  causes  ? 
Des  années  contre  les  mécontents  et  les  puissance! 
qni  les  appuient.  Quant  au  pouvoir  exécutif,  vous 
stez,  en  pxerçant  la  responsabilité,  déjà  éloigné  det 
ministre*  qui  n'avalent  pas  la  confiance  de  la  na- 
liiin  ;  mais  ils.ont  été  remplacés  par  d'autres  minis- 
tres, qui,  n'ayant  donné  aiicnns  gages  à  la  révolu- 
tien:  nr  ppuvent  pas  avoir  la  conliance  de  la  nation; 
ri  rrpendnnt  le  temps  et  les  dangen  pressent  pour 
agir,  pour  se  livrer  i  de  grands  développements, 
(|ui  ne  pi-iivent  extslir  que  par  la  confiance  de  la 
nation  dnna  ses  ministres.  L'adres.se  que  votre  eom- 
nitsiiin  vous  proptKe,  pourra,' si  elle  est  suivie  de 
MiMès,  remplir  à  cet  égard  vos  vues.  C'est  une 
■(ernière  «ipreuve  è  laquelle  vous  mettrez  le  chef  du 
pouvoir  pxécutir. 

Il  e-'I  inipçHisiblf ,  ntJine  avec  la  pins  grande  dé- 
Gince  des  dénonciations,  de  ne  pas  croire  â  tant  de 
bits  qui  déposent  que  le  roi  n'est  pas  nn  ami  bien 
ardent  d<t  la  révolution,  et  ane,  soit  à  dessein,  soit 
inrrlie,  il  a  négligé  de  prendre  et  iTordonuer  une 
foule  de  mesures  qui  auraient  prévenu  la  guerre 
étrangère  et  civilr.  Cette  disposition  secrète  du  roi 
paraît  am  yeux  de  benucoup  de  citoyens  iï  cause  la 
plus  féconde  de  tous  nos  malheurs,  de  loin  nos  pé- 
nis; et.  en  conséquence,  emportés  pitr  un  palrio- 
tsmc  ardent,  les  uns  proposent  de  décréter  sur-le- 
dantp  la  déchéance,  les  autres  \a  suspension; 
d'autres  veulent  qu'on  nomme  des  dictateurs  ;  d'au- 
tres veulent  la  convocation  immédiate  des  assem- 
blérs  primaires. 

Je  sais  ques'll  était  bien  prouvé  que  le  roi  TQt  de 
Moeert  avec  1rs  ennemis  du  dehors,  ne  pas  le 
jager.nepaa  le  condamner,  serait  un  crime  d«  lèse- 
eonstltntion,  un  crime  de  haute  trahison  enveri  le 
peuple. 

Haia  je  sais  aussi  que,  dans  ce  cas,  ce  qu'un  roi 
•entre-révolutionnaire  pourrait  désirer  pourmieux 
rtnisif ,  serait  une  démarche  précipitée  de  l'Aisem- 
blée,  serait  une  mesure  violente  qui  n'aurait  pas, 
Bénie  avant  son  énonciation ,  l'assentiment  gêne- 
nt de  la  nation. 

Eb  I  pODranoi  ?  Parce  que  ai  le  roi  était  condamné 
■tant  la  chaieui,  avec  l^èreléou  précipitation,  la 
Majorité  de  la  nation  qui  veut  justice  pour  tous, 
(|ni  11  veut  précédée  d'un  examen  sévère,  cette  ma- 
Jttrité,  dis-je,  pourrait  vous  blâmer;  et  quoiqu'elle 
s'acquittât  pas  entièrement  le  roi ,  elle  pourrait  ce- 
pendant ne  pas  vous  soutenir  dans  vos  mesures 
rilérieures. 

De  là  résulteraient  bien  (les  avantagea  ponr  le  roi 
^contre  tous  :  1*  ivilisseineot  du  pouvoir  légiâ- 
hlif  )  s»  iwiiité  pmt  te  roi  de  m  brutar  un  pstb  tt 


de  lever  contre  vous  t'Aendard  de  la  gaerra  ;  S"  la 

Sierre  civile  serait  un  résulut  nécessaire  de  cet 
sposilions  diverses.  Eh  !  que  pourrait  désirer  de 
mieux  un  roi  contre -révolutionnaire,  sinon  la  guerre 
civile? 

Je  suppose  nn  roi  dans  de  pareils  sentiments, 
jeté  dans  les  circonstances  où  nous  sommes  :  je  le 
suppose  arrête  dans  ses  projets  ténébreux,  par  une 
constitution  qu'il  a  jurée,  et  par  la  crainte  de  n'en- 
traînera  sa  suite  qu'une  trèa-faible  minorité;  je  le 
suppose  travaillant, intriguant, corrompant ponrat- 
tirer  dans  son  parti  la  majoritédescitovens  paisibles 
qui  veulent  sincèrement  la  constitution,  mais  qui 
redoutent  également  et  les  Intrigants  et  les  patrio- 
tes trop  ardents,  et  qui  décideront  du  sort  de  la 
chose  publique,  en  se  jetant  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  parti  ;  je  le  suppose  prêt  i  fuir  et  a  se  mettre 
à  la  léle  d'une  armée,  accompasnéd'un  grand  nom* 
tare  de  députés  qu'il  aurait  séduits,  cherchant  un 
motif  pour  pallier  celte  fuite  ;  je  suppose  encore  \m 
puissances  qui  protégeaient  les  desseins  sinistres  de 
ce  roi.  arrêtées  dans  leurs  progrès  par  la  haine  des 
peuples,  qui  leur  reprochent  d'attaquer  une  con- 
stitution jurée  par  le  prince  même  qu'ils  feignent  de 
défendre;  arrêtes  encore  par  le  refus  de  diverses 
puissances  d'accéder  h  leur  coalition,  puissances 
qui  se  fondent  sur  ce  que  la  constitution  française  est 
acceptée,  exécutée  et  respectée  ;  que  pourrait  dési- 
rer un  roi  contre-révolutionnaire  et  des  puissances 
coalisées,  dans  dépareilles  circonstances?  Une  seule  ' 
chose  ;  ta  violahon  ou  même  l'apparence  de  la  vio- 
lation de  crtie  constitution. 

Car  tie  voyex-vous  pas  que  cette  violation  entra^ 
nerait  eu  faveurde  ce  roi, cette  majorité  intermédiaire 
entre  les  deux  partis  extrêmes?  majorité  qui  s'at- 
tache au  rocher  de  la  constitution,  comme  su  seul 
moyen  de  la  sauver.  Ne  voyez-vOns  pas  dans  cette 
violation  un  merveilleux  prétexte  pour  justifier  la 
fuite  du  roi  et  des  schisniatiques  dépotés  qui  l'ac- 
compagneraient? Ne  voyex-vous  pas  que  tous  les 
gouveniements  s'élèveraient  en  faveur  de  ce  roi, 
parce  que  le  motif  qui  les  arrêtait  n'existerait  plus, 
parce  que  la  violation  de  la  constitution  semblerait 
1rs  autoriser?  Ne  vojez-vouspasdès-Iors  les  porta 
du  royaume  ouvertes  par  des  Français  même  atii 
étrangers?  ne  voyez-vous  pas  ces  Français  serrant 
la  mam  de  ces  étrangers  ,  les  invitant  A  venir  aves 
eux  affermir  leur  constitution  et  maintenir  le  roi 
sur  le  tri) ne  contre  les effortsdes factieux?  Ne  voyex^ 
vous  pas  ces  Français  agissant  avec  d'autant  plus  de 
de  zèle  contre  vous,  qu'ils  croiraient  agir  sous  la 
dictée  de  leur  conscience,  en  vertu  du  lermenlqu'ils 
ont  prêté,  de  maintenir  la  constitution?  Ne  voyes- 
vous  pas  dès  lors  la  liberté  entièrement  ruinée?  Car 
il  faut  être  imbécile ,  pour  supposer  qne  le  despo- 
tisme étranger  et  ses  satellites  respectent  religieu- 
sement une  constitution  qu'ils  détestent,  lorsque 
son  sort  sera  entre  leurs  mains. 

Que  devez- vous  conclure  de  ces  tableanz  ?  Non 
pas  seulement  que  vous  devez  vous  atulenir  acm- 
puleuscment  de  toute  violation  de  la  constitutioD, 
mais  qu'encore  vous  devez,  dans  vos  mesures,  dans 
votre  manière  de  les  adopter ,  écarter  jusqu'au 
Boupçon  de  cette  violation;  car  observez  que  le 
soupçon  de  cette  violation  vous  nuirait  presque 
autant  qiie  la  violation  même,  parce  que 'ce  soupçon 
agirait  fortement  sur  cette  opinion  publique,  qui 
fait  seule  votre  force. 

Or,  vous  exciteriez,  par  exemple,  inCiillibleineni 
ce  soupçon,  si  vous  décrétiez  avec  précipitation  el 
sans  une  discussion  solennelle,  la  déchéance  du  roi  ] 
car,  quoique  la  constitution  vons  délègue  le  droit 
de  la  prononcer,  cependant  tant  de  persqnnesl'^nth 
rent  encore,  un  n  grand  nombre  d'autres,  mtjit 
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«Jpce  pouvoir,  tous  en  verroDt  toujours  user  avec  i  iliscussioas  o'enlr»lMriieiitpMdes(ia»tt»iotaitoï 
effroi ,  parce  qu'ils  attachent  au  litre  de  mi  une  |  Poiivei-vous  croire  qu'entraînés  dans  ces  ^"'^'*» 
vertu  magique  oui  préserve  leurs  propriétés  ;  qu'il  '  ■     ■  •- 


sera  toujours  nécessaire  de  porter  les  plus  srandes 
précaulions.soildons  l'eiamen,  soit  dans  la  déci- 
sion de  cette  question. 

Elle  est  aujourd'hui  mise  sur  le  tapis.  Certes, 
vous  ne  devei  pas  l'êloiener;  mais,  aBn  d'Oterà 
celte  discussion  tout  son  danger,  vous  devez  l'envi- 
ronner de  tant  Ae  Formes,  d'une  si  grande  solennité, 
de  tant  de  précautions  qui  annoncent  votre  pru~ 
deiice  et  votre  respect  pour  b  constitution  et  les 
droits  du  roi,  que  II  nation,  si  vons  prononcez,  se 
rjnge  infaitliblementde  votre  cOté,  qu'elle  même, 
dans  le  cours  de  c^tte  discussion,  soit  à  portf'c  de 
ma  ni  rester  son  sentiment. 

Or,  vous  donnerez  cette  preuve  de  votre  prudence 
si  vous  vous  astreignez  à  ne  juger  qu'après  un 
examen  approfondi  et  des  Taits  et  des  questions  de 
droit,  et  vous  ledevex  par  une  autre  cousidéralion 
qui  n'a  pas  encore  été  remarquée.  Vous  ne  rem- 
plissez pas  seulement  ici  les  Tondions  de  jury  d'ac- 
cusatiou,  vous  êtes  juré  de  jugement  ;  el  vous  savez 
que  ce  dernier  juré  ne  peut  et  ne  doit  se  déterminer 
qnr  par  une  conviction  pleine  et  entière. 

Maintenant,  sur  quoi  peut-on  fonder  la  déchéance? 
Sur  des  faits  personnels  au  roi;  sur  l'ensemble  de 
toute  sa  conduite,  sur  des  preuves  particulières. 
Ahn  de  ne  point  tomber  dans  des  diva^iions  qui 
égareraientles  esprits  et  les  tiendraient  dans  l'incer- 
titude. Vous  devez  donc  d'abord  enjoindre  à  votre 
commission  extraordinaire  de  rassembler  ces  faits, 
d'en  discuter  les  preuves,  et  de  vous  présenter  les 
résultats.  Je  vouorais  que  ce  travail  précédât  toute 
espèce  de  discussion,  parce  que.  si  la  discussion 
s'ouvre  avant  que  les  faits  soient  fixés,  il  s'établira 
un  combat  funesie  pour  la  chose  publique,  combat 
oil  le  pouvoir  eiécultf  étant  couvert  d'opprobre, 
sera  paralysé  par  le  Fait,  au  moment  même  où  il 
importe  de  te  forcer  ï  l'activité;  où  on  l'y  forcera 
toujours  par  la  justice  et  la  fermeté  d'une  marche 
soutenue. 

Je  m'arrêterai  peu  aux  autres  mesures  décisives 
<|ue  l'on  propose.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  pro- 
jet de  suspension,  parce  qu'il  est  ultérieur  à  la 
preuve,  qu'il  y  a  des  faits  qui  pourraient  entraîner 
la  déchéance,  parce  que  la  constitution  ne  nous  dé- 
léguant pas  liltéralement  le  droit  de  prononcer  la 
suspension,  il  faut  examiner  si  le  bien  public  suflit 
pour  nous  y  autoriser. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  au  projet  ré- 
pandu depuisquelque  temps  de  créer  un  on  plusieurs 
diclateurs:et  de  suspendre  pendant  ce  temps  les 
pouvoirs  de  l'Assemblée  nationale  ;  un  pareil  projet 
qui  peut  toat  aussi  bien  tomber  dans  la  lête  ae  nos 
ennemis,  que  dans  celle  des  patriotes  ardents  et 
vertueui  ;  un  pareil  projet,  dis-je,  est  le  renverse- 
ment de  la  constitution,  et^  je  vous  l'ai  déjà  dit,  et 
je  ne  cesserai  de  vous  le  répéter,  le  renversement 
de  la  constitution  pourrait  donner  au  despotisme 
étranger  et  intérieur  une  grande  majorité,  et  ruiner 
la  cause  popolaire. 

Un  autre  mobf  me  force  à  condamner  le  projet  de 
convoquer  les  assemblées  primaires.  Je  respecte 
plus  qii'aucun  autre  la  souveraineté  du  peuple  ;  mais 
je  le  cnéris  trop,  pour  lui  conseiller  une  mesure  qui, 
dans  le  mopient  actuel,  le  perdrait  infailliblement  ; 
car,  rappelez-vous  que  nous  sommes  environnés 
d'armées  étrangères,  prêtes  à  nous  envahir,  qui 
fixent  au  mois  prochain  leur  invasion ,  et  par  consé- 
quent l'augmentation  de  nos  troubles.  Or,  pouvez- 
TouB  croire  d'abord  qu'il  soit  facile  de  faire  délibé- 
rer six  à  sept  mille  assemblées  primaires  sur  des 
qupMkiiii  complexes?  Ponveirvous  croire  que  ces 


les  citoyens  s'occuperaient  beaucoup  des  moyent 
de  se  défendre?  Pouvei-vous  croire  que  les  citoyeu 
délibéreront  librement  et  paisiblement,  au  niilien 
du  tumulte  et  de  la  crainte  des  armes  étrangères  et 
de  celles  des  mécontents?  Qui  vous  a  dit  qu'alors 
on  ne  forcerait  pas  les  citoyens  à  accorder  au  roi 
plus  de  droits  qu'il  n'en  a  par  la  constitution  ic- 
tuelle,  à  ressusciter  la  noble^e  e{  créer  une  cham- 
bre haute?  Qui  vous  a  dit  qu'une  foule  de  proprié- 
taires et  de  citoyens  paisibles,  attribuant  leurs  maux 
àlahiblessedupOLvoir  exécutif,  plulflt  qa'à  aon 
inertie  criminelle,  ne  se  joindrait  pas  à  lui? 

Eh!  Messieurs,  voulez-vous  être  couTaincus  que 
tel  est  l'espoir  secret  de  nos  ennemis  les  plus  mr- 
denU?  Observez-les;  ce  sont  eux  qui  demandent  la 
convocation  des  assemblées  primaires.  J'écarte  ks 
de  bons  patriotes,  à  la  droiture  desquels  je  rends 
justice,  mais  qui  n'ont  pas  vu  le  piège  qu  on  leur 
tendait.  N'êtes-vous  pas  surpris  comme  moi,  de  voie 
au  même  instant  1rs  journaux  vendus  i  nos  ennemis 
prêcher  la  bonté  de  cette  convocation  ,  les  pnoces 
coalisés  en  faire  un  article  de  leur  manifeste,  et  trois 
hommrs  remarquables  dans  le  [wrti  contraire, 
MM.  Necker,  d'&nlraigues.  Mounîer,  publier  en 
même  temps  d'immenses  volumes  pour  prouver  It 

nécessité  de  celte  convocation? ils  ne  prennent 

pas  même  le  soin  de  cacher  leurs  vues  ;  ils  vous  di- 
sent hautement  que  le  pouvoir  eïécntif  est  mal  or- 
ganisé, que  le  roi  n'a  pas  assex  d'autorité,  qu'il  Tant 
lui  en  donner  pins  ;  qu'il  faut,  en  conséquence  con- 
sulter les  assemblées  primaires,  parce  qu'ils  espè- 
rent que,  dominées  par  la  terreur,  travaillées  par 
l'intrigue  et  la  corruption,  ces  assemblées  royalise- 
ront  entièrement  notre  constitution. 

Gardons-  nous  de  tomber  dans  ce  piège  grossier  ; 
ce  n'est  pas  au  milieu  d'une  guerre  qu'un  peuple 
entier  doit  s'occuper  de  réformer  sa  consbtution. 
S'il  doit  se  lever,  c'est  pour  sa  défense,  el  non  povr 
se  noyer  dans  des  discussions  politiques.  Le  ien  est 
it  la  maison,  il  faut  d'abord  l'éteindre,  les  dâ>ats 
politiques  ne  feront  que  l'augmenter. 

Je  l'avoue,  en  contemplant  les  dansera  qui  nous 
environnent;  en  voyant  la  terreur  qui  agite  tous  les 
trônes  de  i'Enropp,  les  nombreuses  armées  qu'ils 
mettent  sur  pied  pour  nousécraser;  je  me  sens 
quelque  orgueil  d'appartenir  au  peuple  qui  va  les 
combattre;  d'exister  au  milieu  de  ces  combats,  oè 
1b  liberté,  luttant  contre  le  despotisme,  est  appelée 
à  s'élever  aux  plus  hautes  destinées,  oii  elle  va 
faire  eclore  rapidement  et  ces  talents,  et  ces  vrrtos 
que  j'enviais  aui  beaux  temps  de  la  Grèce  et  de 
Bome.  Je  vois  dans  cette  guerre  la  régénératîoa 
morale  de  la  nation  :  elle  seule  peut  briser  les 
vieilles  habitudes  de  la  servitude  qni,  sous  le  ré- 
gime de  la  paix,  nous  y  auraient  bientôt  bit  re- 

Mais,  encore  une  fois,  point  de  succès  dans  eetts 
guerre,  si  nons  ne  la  faisons  sous  les  drapeaux  de 
la  constitution. 

Gardons-nous  enfin  de  nons  laisser  entraîner  à 


vrais  patriotes,  mais  qu'on  peut  les  diviser,  en  ezd- 
tant  entr'eui  des  jalousies  et  des  soupçons. 

Résistons  à  ces  manœuvres ,  -  et  soyons  lents  à 
soupçonner  surtout  les  patriotesoni  n'ont  Jamail 
dévié  de^  principes.  La  plus  grande  responsabilité 
pèse  maintenant  sur  nos  têtes;  le  sort  oe  l'Empire 
est  dans  nos  mains.  Est-il  étonnant  que  sur  des 

aoestions  aussi  délicates,  et  où  les  coiiaé(|iienMS 
'un  avis  peuvent  être  si  funestes,  il  y  ait  diTcnité 
d'opinion  entre  des  patriotes  dont  lei  uns  se  lincat 
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bw  an  senthnrnt,  et  les  autm  ne  Tcnlent  que  la 
réBriion  pour  guide?....  Veuillons  tous  sincère- 
Bcnl  la  liberté,  elDous  serons  bientAt  d'accord  si, 
Partant  ta  passion  et  les  dëliances.  nous  eiaminons 
irecsoio  toits  les  raisonnements  de  part  et  d'autre. 

Miiis,  dit-on,  pendant  cet  examen,  le  pouvoir  eië- 

cslircoTitinurrases  perfidies Oui,  mais  la  nation 

•"Miiirera  de  pins  en  nins,  et  le  moment  viendra 
oA  il  ne  restera  plus  de  doute,  oîi,  en  le  jugeant, 
nous  ne  serons  que  les  Tengeure  et  les  organes  de 
la  nation  ;  et  alors,  et  seulement  alors,  Ja  mesure 
n'est}»!  dangereuse. 

Hais.ijouie-l-on,  les  troupes  ennemies  aranceiit, 
lesdanKm  deviennent  de  jour  en  jour  plus  pres- 
sants. Soit,  mais  ce  oui  serait  bien  pins  dangereux, 
t'est  que  la  nation  n  eût  plus  d'arabes,  c'est  qne  la 
flKHtie  de  la  nation  se  joignit  /■  nos  ennemis.  Or, 
tH  serait  notre  sort,  si  I  on  condamnait  le  roi  avant 
fK  la  nation  flll  convaincue  de  sa  trahison,  avant 
qn'oD  mOr  et  sévère  examen  l'eflt  démontrée, 
iTantque  l'Assemblée  nationale  eût  épuisé  tous  les 

Je  demande  ensuite,  !■>  que  votre  commission  ex- 
tn  ordinaire  soit  tenue  d'examiner  les  actes  qui  peu- 
ffnl  entraîner  la  déchéance  dutrOne.si  ces  actes 
ontété  commis  par  le  roi,  et  devons  présenter  un 
rapport  incessamment  ; 

l<iQD'il  soit  Tait  une  adresse  au  peuple  français, 
ponrieprémunircontre  les  mesures  qui  pourraient 
miiterla  cause  de  la  liberté. 

J'appuie  donc  d'abord  l'adresse  au  roi.  comme 
BKsare  préparatoire  et  nécessaire,  soit  pour  la  na- 
bon,  soit  pour  vous,  soit  pour  le  roi. 

Ofimonile  M.  Plutoriltur  U$  meturti  de  police 
ttietùrelé  générale,  prrmoneëe  dant  taiéanei 
éniatudi  Mjuilttt,au  malin. 

Pour  mettre  dans  la  discussion  nu  ordre  néces- 
saire, j'examinerai  successivement  quatre  questions 
principales. 

loLapolicedoit-elleaptKirtenir  ani  municipali- 
Uielaui  directoires,  nubien  ani  tribunaux  ?  Est- 
elie,par  son  essence,  dans  l'ordre  administratif  ou 
dus  l'ordre  judiciaire  ? 

f  La  police  jiour  la  recherche  des  crimes  contre 
la  lârelé  générale  doit-elle,  peut-elle  être  différente 
delà  police  ordinaire? 

3*  Est-il  possible,  est-il  utile  de  faire  du  comité 
itt surveillance  de  l'Assemblée  nationale  un  comité 
de  police  ilti  sûreté  générale  ;  d'en  Faire,  pour  tout 
renptre,  le  centre  de  l'administration  de  celle  po- 
lice et  de  lai  donner  une  correspondance  suivie  avec 
(«as  les  directoires  des  départements  ? 

v  Est-il  possible,  est-il  utile  de  donner  à  des  rau- 
aicipalités  fe  droit  de  faire  des  règlementsqui  pro- 
nonceront des  peines  corporelles,  comme  la  détrn- 
tioD  pour  une  année  ? 

Prtwiiire  queition.  La  police  doit-elle  appartenir 
9DI  municipalités  et  aux  directoires,  ou<  bien  nui 
tribunaux  7  Est-elle,  par  son  essence,  dans  l'ordre 
administratif  ou  dans  l'ordre  judiciaire?  Dans  les 
pap  soustraits  A  l'esclavagr,  l'ordre  judiciaire  se 
resserre  au  lien  de  s'étendre.  Pour  les  objets  civils, 
avantque  le  procès  s'engaee.  la  conciliation  et  l'ar- 
^trage  soatprésentés  parla  loi  :  pour  les  délits,  on 
iistingne  avec  soin  les  tantes  des  erreurs,  et  les  er- 
reurs des  crimes,  p.irce  que  toujours  on  corrige 
anntdepunir.  La  justice  du  moins  ne  s'empare  que 
de  ceux  dont  l'action  a  un  caractère  grave  de  cor- 
raptioD  et  de  méchanceté.  Ces  principes  furent  ceux 
de  l'Assemblée  constituante.  Elle  établit,avant  d'ar- 
river au  temple  de  la  Justice,  là,des  bureaux  de  paix 
H  de  conciliation,  i«i,une  police  vigilante  el  répres- 


sive ;  elle  traça,  sans  aucune  Incertitude,  la  ligi» 
qui  les  sépare.  Tout  délit  contre  lequel  la  loi  ne  nro- 
nonce  pas  peine  aftiictive  ou  infamante,  est  mis  hors 
du  domaine  de  la  justice.  On  insiste.  Quoi  !  il  exis- 
tera des  condamnations  qui  n'émaneront  pas  d'un 
juge  ;  mais  la  police  municipale  ne  condamne-t-elle 
pas  à  des  amendes,  à  des  réparations  pécuniaires,  à 
des  emprisonnements  ?  Et  certes,  personne  n'Dseri 
soutenir  qu'elle  doive  être  confiée  aux  juges  de  paix 
ou  à  ceux  de  district? 

Il  y  a  plus  :  le  décret  qui  l'a  oraanisé,  oi^anise 
aussi  un  tribunal  d'appel.  Il  parle  dliuissiers,  de  ci- 
tations, de  défauts,  de  pleioeurs,  d'audience.  Pro- 
noncer sur  une  coutestatioa,  n'appartient  donc  pas 
nécessairemenlaux  tribunaux  ordinaires.  Ajouterai- 
je  que  dans  la  loi  créatrice  du  nouvel  ordre  judiciai- 
re, après  avoir  lu  à  la  tête  du  titre  11  ces  mots:  Dtt 
juge*  en  matière  de  pùliee,  on  lit,  art.  f  .£«(Conu 
mutiieipaux  veilteronl  it  tiendront  ta  main,dani 
l'étenduede  ehaqne  munictpoltlf,  à  l'exécution  du 
toit  et  det  règlements  de  police,  et  connaîtront  d» 
contentieux  anqwl  cette  exécution  pourra  donner 
lieu.  11  suit  de  ce  principe  que  les  accusateurs  pu- 
blics ne  trouvent  dans  la  nature  de  leurs  fonctions 
aucuudroit  essentiel  à  la  suprématie  qui  leur  est 
accordée,  sur  tous  les  ofBciers  de  police  de  leur  dé- 
partement. Je  veux  aussi  une  inspection  suprême  ; 
mais  comme  ie  place  ta  police  dans  l'ordre  adminis- 
tratifet  non  dans  l'ordre  judiciaire,  les  procureurs- 
généraux-syndics  me  paraissent  naturellement  ap- 

relés  à  exercer  cette  inspection.  Ils  auraient,  comme 
ont  aujourd'bui  les  accusateurs  publics,  le  droit 
dedf'cerner  un  mandat  d'amener  contre  l'officier 
suspect  de  prévarication.  Sans  pouvoir  le  juger,  ils 
devraient  le  poursuivre.  M.  Gensonné  distingue  les 
municipalités  au-dessus  de  vingt  mille  âmes  de  cel- 
les qui  sont  au-dessous  de  ce  nombre, et  n'accorde 
qu'aux  premières  la  police  de  sûreté  générale  pour 
la  recherche  des  crimes  nationaux.  Je  ne  voisaucune 
raison  plausible  pour  établir  cette  différence.  Les 
objectionsfailes  frappent  sur  tous  les  juges  de  paix 
qui  habitent  des  villes  plus  ou  moins  peuplées.  Ce 
n'est  donc  pas  une  seule  partie  du  système  de  la  po- 
lice correctionnelle  qu'il  faut  changer  ou  recons- 
truire, c'esl  le  système  entier. 

Je  renouvelle  donc  avec  instance  la  demande  que 
le  comité  de  législation  se  livre  sans  retard  à  un 
examen  si  important  ;  et  jusqu'au  moment  où  il  fera 
son  rapport,  la  discussion  ne  pourrait  s'ouvrir  sur 
le  projet  de  M.  Gensonué,  que  dans  le  cas  où  vous 
penseriez  quela  police,  pour  la  recherchedes  crimes 

a  ni  compromettent  la  sûreté  extérieure  de  l'Etat, 
oit  et  peut  ^tre  différente  de  la  police  ordinaire. 
C'est  ta  seconde  oueslion  que  j'ai  promis  de  discu- 
ter. Que  le  corps  législatif  puisse  transporter  ft  d'au- 
tres fonctionnaires  la  délégation  de  la  police,  cela 
esl  évident.  L'usage  de  ce  pouvoir  entier,  ou  sa  di-^ 
vision,  seront  seulement  subordonnés  à  l'ulililé 
générale, et  l'exercer  deviendra  un  devoir,  si  l'inté- 
rêt public  l'ordonuc.  L'ordonne-t-il  ?  VoiU  toute  la 
question  ;  quelques  léHi'xIon.s  suffiront  pour  parve- 
nir k  la  ré-iiiiidre. 

S'il  ne  ri 
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eonde  pari»  dHerinine  les  crimes  contre  UsQrett! 
ent^rieufeite  rBtal.et  la  putiition  à  teurinfligiT;  ; 
la  seconde  sectlo»,  les  crimes  contre  la  ittnlé  inté- 
rieure et  leur  cltitimeitt  ;  la  troisième,  le  cbâtiuient 
des  crimes  contre  la  constitution.'  Tinit  est  prévu, 
loul  est  développé  dans  trente-septarliclesqui  pré- 
sentent  succès  ivpmenl  le  détail  desattrnlat*  nout 
l'acte  cons ti lu tioii lie I  délègue  lejugemeutà  la  haute 
Gonr  nationale. 

Seconde  réflexion.  L'instruction  seule  peutoa- 
ractériser  le  i  rime.  S'il  était  sultisaniraent  et  exclu- 
sive oient  caractérisé  par  la  dénonciation,  la  qiiali- 
licaliun  du  délit  Pt  la  marche  de  la  procédure  dépen- 
draient di]pirticulierquiaccuse,au1ieude  dépendre 
de  t'ollicier  public. 

TroiHèmt  ré/Iexfon.  Non-seulement  la  police  de 
sflreté  pour  les  crimes  de  hBiiti-  trahison  «si  déler- 
miuée  par  ta  lui  ;  non-seulem<'nt  la  qualIBcatlon  du 
délit  doit  résulter  de  l'instruction,  et  non  Êtreabau- 
donnée  i  la  volonté  particulière  du  dénoncialenr; 
mais  encore,  il  est  Impossible  d'avoir  une  police 
difTérenie  iwnr  les  différents  gpiirrs  de  crimes.  On  a 
déjàtrop  distingué  la  police  municipale  et  la  police 
correctionnelle,  la  poncr  administrative  et  la  police 
conlenlieiKe.  trop  souvent  tWe.»  se  lonchrnl.  el 
i]uel()iiefois  elles  se  confondent.  Ces  distinctions 
multipliées  ne  servent  <|irn  embarrasser  les  justicia- 
bles el  les  juges  ;  elles  retardent  la  marche  de  l'ac- 
tion des  luis;  elles  font  consumer  un  temps  utile 
en  débals  scandaleux  sur  une  cotnpétence  incer- 
taine. 

Troittème  quetUon.  Esl-il  possible,  est-il  utile  de 
faire  ilu  comité  de  surveillance  de  l'Assemblée  na- 
tionale un  comité  de  l'empire,  le  centre  de  l'admi- 
nistration de  cette  police,  cl  de  lui  donner  une 
correspondance  suivie  avec  les  directoires  de  dé 
parlements  ? 

L'article  XII  du  projet  de  M.  Gensonné  ne  permet 

Sas  seulenieul,  il  ordonne  expressément  au  comité 
'en  Ire  tenir  avec  ks  directoires  de  dé|)arlemenls  une 
correspondance  suivie;ll  l'autorise  à  Icgr  adresser 
ou  leur  demander  des  éclaircissements  et  desinstruc- 
tions;  il  eu  fait,  par  conséquent,  le  centre  eénérel 
où  loul  doit  aboutir;  il  diiniie  la  police  suprême  du 
royaume  à  l'Assemblée  nalionnte,  pour  connaître 
d'une  manière  plus  précise   encore  les  fonctions 

Ju'on  veut  .-itlribuerau  comité  de  surveillance  ;  il 
lut  le  chercher  non  dans  le  projet  de  décret,  mais 
dans  le  discours  lui-même.  M.  Geosnnné  se  plaint 
de  ce  i|ue  ce  comité  n'a  h  remplir  aucnne  des  func- 
tions  qui  rendraient  ses  travaux  utiles,  qu'il  n'a  au- 
cun m'iyeii  de  recherchi-r  les  crimes,  de  suivre  des 
Informations,  de  s'assurer  de  la  personne  des  préve- 
nus ;  tout  ce  ^ui  coiistitiie  essentiel ledeiit  la  police 
desurelé,aioute-l-il,  semble  lui  lire  interdit;  il  n'a 

tas  même  le  droit  d'interroger  un  citoyen.  Toutes 
ts  décinratiout  qu'il  recueille  sont  purement  offi- 
cieuses, et  te  zèle  seul  des  citoyens  a,  jusqu'à  ce 
jour,  suppléé  à  l'insnfiisance  de  la  loi. 

Il  faut  donc  donner  au  comité  de  surveillance  les 
moyens  de  rechercher  les  crimes,  de  suivre  les  in- 
formatiaiis,de  s'assurer  de  la  personne  des  préve- 
nus, de  les  interroger,  c'est-à-dire,  lui  donner  des 
fonctions  oui,  quelque  système  qu'on  embrussesur 
l'essence  de  la  police,  ne  peuvent  jamais  être  légis- 
latives, mais  seulement  administratives  ou  judiciai- 
res. La  liberté  poliliane,  on  l'a  dit  souvent,  mais  on 
ne  saurait  trop  le  reaire,  n'existe  que  par  la  balance 
et  la  séparation  des  pouvoirs  publics;  si  un  seul 
corps  les  exerce  tous,  les  citoyens  vivent  alors  sous 
.  le  despotisme  de  plusieurs, etcedespotisme  usurpé, 
forme  du  gouvernement  une  véritaole  oligarchie; 
qu'iinpoite  que  la  tyranuie  soit  mouirchique,  aris- 


tocratique;déoeinvinle,ou  tribanitieBM,  si  te  po- 
pie  eu  est  également  opprimé. 

Hais, dit-un,  nous  prononçons  sur  l'accusatioM 
des  crimes  nationaux;  nous  eu  sommes  les  pr«- 
roiersjuges,  les  premiers  jurés,  l'acte  constitutionnel 
nous  iiiveslil  lui-même  de  ce  pouvi>ir  ;  serait-il  pos- 
sible que  son  iutention  se  refusât  à  nousdonnertOKi 
les  moyens  de  parvenir  à  la  découverte  de  cm  ori- 
mes? 

Ce  que  j'ai  dit  sur  la  séparation  des  pouvoirs  ré- 
pond déjà  en  partie  à  cette  difticulté  ;  mais  je  tire 
une  autre  réponse  de  l'exemiile  cilédans  l'obJectioB 
elle-même  .Rien  ne  serait  assurément  plus  coutrain 
iluns  les  usages  et  a  tous  les  principes,  que  de  lais- 
ser fdire  l'instructiou  de  police  à  ceux,  ou  à  u» 
partie  de  ceux  qui  doivent  remplir  les  fonctions  da 
jurés. 

Les  jurés  sont  les  véritables  juges.  Quand  ilas'aa- 
seniblent.déjàona  prononcé  que  le  délit  pouvait 
mériter  une  peine  nmiclive  ou  infamante,  et  cette 
uremièredélibêration,  ouvrage  de  la  police,  est  la 
base  du  renvoi  à  la  justice.  L'Assemblée  nationale  n 
renverrait  donc  à  elle-même.  Dès  que  l'instruction 
a  annoncé  mie  faute  grave,  l'ordre  judiciaire  a  com- 
uieiicé;ct  cependant  on  voudrait  que  les  mêjnei 
hommes,  le  même  coros,  continuassent  d'exercer 
sou«une  autre  forme,  le  reste  successif  du  pouvoir 
qu'ils  auraient  perdu.  Je  le  répète,  préparer  la  re- 
cherche et  la  poursuite  du  cnme  comme  oflicier 
de  police  ;  s'assurrr  du  prévenu  et  le  conserver  à  la 
loi,  sont  des  foiiclions  nécessain;meut  distinctes  de 
celles  déjuge.  Les  dernières  nous  étant  deléguéts 
par  la  constitution  pour  les  délits  naiionaui,  nous 
ne  nous  arrogerions  pas  les  premières  sans  ébranler 
la  liberté.  Elle  serait  bieutOt  perdue,  si  nous  pou- 
vions tout  à  lii  fuis  dénoncer  un  citoyen,  qualifier 
son  .iclion,  instruire  la  procédure,  et  le  livrer  cnBn 
par  l'accusation,  a  la  haute  cour  nationale. 

Je  demande  la  question  préalable  sur  les  articles 
XI,XlletXlllduprc^rtde'M.Gensoiiné.JedeinaBitc, 
au  contraire,  le  renvoi  des  dix  premiers  au  comité 
de  législation,  eu  le  charg'eant  de  présenter  dans 
troisjours  le  travail  qu'il  a  dû  faire,  d'après phisieun 
décrets  sur  l'organisation  de  la  police,  tant  pour  la 
sflreté  individuelle,  que  pour  la  sArelié générale  de 
l'empire. 

SÉAnCB  DU   DtBIANCBB   39  iUlLUET. 

Le  directoire  du  dépaHemeoI  de  la  Meiue  eipoie  t 
l'Asacmbiee  lia  alarma  des  dtojfiu  de  ce  déparieneat 
«pri  MDt  raenoeés,  de  jour  en  jour,  de  voir  porter  le  IkCè- 
Ire  de  la  guerre  uir  Ican  pcMHssioiM.  Qud  que  soft  Iwr 
Me  pcwr  le  {uicaient  de  l'impOl,  puiaqne  d<ii  Hs  ont  f^jt 
pi«aqu'en  eniierleur  oontributiiM de  1791,  ledindotae 
pense  qu'il  leur  sera  Imoouibte  de  payer  celle  de  lltl. 
il  tollidle  en  leur   fateur  un  dtgrè- 


Le  renTOi  de  cette  adresse  au  comité  des  Goances  otf 
décrété. 

H.  Laubeau  :  Dans  le  moment  où  nos  départe- 
ments font  tous  leurs  efforts  pour  asseoir  l'imnAt, 
pour  enlin  verser  les  recouvrements  dans  le  trésor 
public,  la  seule  ville  de  Paris,  immobile,  et  comme 
privilégiée  au  milieu  de  ce  paiement  cénéral,  n'a 

tias  même  assis  son  imposition.  Nulle  n  occupe  plus 
e  temps  de  l'Assemblée,  et  uulle  ne  paie  moiu; 
nullcnefailgouner  siliaut  son  palriotisme,  et  ne 
fournil  moins  de  secours  pécuniaires  à  la  patrie. 
Ce  ne  sont  pas  des  motions  et  des  pétitions  dont  nous 
avonsbesoin  actuellement  ;  l'Assemblée  qu'elle  en 
fatigue  depuis  le  commencement  de  ses  séanca, 
doit  sentir  qu'il  lui  but  quelque  chose  de  plus  réeli 
et  que  les  besoins  de  la  guerre  exigent  de  l'argent  at 
non  des  protestations  et  de  Içogues  et  It^umU 
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■àwM  :  CinlMl  de  nos  cemnHtttaais  ne  nons  p«r- 
mtt  pas  d'être  jndlS'^rFnts  sur  ce  poinl  ;  il!i  nesrront 
pis  les  seulsqni  paieront  ;  les  uns  rte  port^ronl  pns 
teuls  le  rarJeaii.  tandis  am  les  autres  ne  le  loucbent 
que  du  bout  dii  doigt  ;  Il  Tant  eurin  qiie  P.iri»,  luitle 
lulre  occupatinn  u'ssante,  s'apnli()tic  à  nsseoîr  et  à 
pijer  ses  coiitributidtis,  et  je  demaude  qgie  le  rap- 
port qui  doit  donner  lesmoyeiis  de  les  nbliger,  soit 
bit  mjirdi. 

Celle  proptMiiion  est  àéaèlée. 

Le  direcloire  da  département  de  CilTadot  tcril  auul  ï 
l'Assemblée.  Il  eipose  que  les  inoodatiODs  ont  oauat  lel 
plni  pand)  raiBges.  Le*  moîssoDs  ont  Hé  emportée»,  des 
Mbaos  renvpraées,  de»  troupeam  tl  des  eiillitatcuri  eo- 
(tontisparleseaui.  Il  prie  l'Assenibîée  d'accorder  des  se- 
tean  proTlsoIrei  aui  malbcuTetii  hahllanla  de  ce  dépar' 


M.  Cabtier-Dovineaii  ;  Il  est  impossible  que 
l'Assemblée  apporte  le  moindre  délai  à  accorder  ohs 
Sfctmrs  proviioire^  aux  départements  qui  Tiennent 
f^proHTer  les  pertes  les  plus  considérables  par  de 
«nihlables  inondations.  Ceui  d'Indre-et-Loire  et 
Ihine-et -Loire,  sont  à  cet  égard  dans  la  situation  la 
plu! déplorable,  etdemandenl  voire  attention  com- 
me celui  du  Calvados.  Il  laitt  un  certain  temps  aux 
admitiistralPiirspourévaluer  les  pertes,  et  vous  en 
offrir  les  tableaux.  Pendant  ce  temps,  les  malheu- 
reuses victimes  de  ce  Réau  destructeur  languiraient 
rt  périraient  rie  misJre.  Je  demande  cjue  le  cumité 
des  secours  fasse  son  rapport,  dans  trois  joiirs,  sur 
les  soulagements  provisoires  que  l'on  peut  ac- 
corder aux  départements  qui  ont  souffert  des 
inonda  lions. 

Celte  propodlion  est  adoptée. 

H.  DnheBi  demande  que  ce  rapport  comprenne  les  se- 
EDnn  sollldiés  par  les  babiianli  du  iléparlemml  du  Nord, 
qtd  Toieat  leun  propriétés  pi  lliei  on  dévastées  par  les 
tnUinds  at  TjTolien). 

Celte  pnipcMiliMi  est  décrétée. 

U.Docjiier,  après  avoir  déreloppé  les  motifs  dncomllé 
4t  diiislan,  bit  adopter  ledécretsuivaiil; 

L'tssemblëe  nalionale,  après  aïoir  entendu  le  rapport 
de  WD  comité  de  dtfisioii,  tendant  à  Iran^Ctrer  le  seriice 
praissial  de  la  ville  de  Lété  dani  l'(^li»«  du  cl-devani 
■iapitrej  qu'il  soit  jolnl  a  ladite  egliM  paroissiale  la  mai- 
NB  et  dépeadances,  appelée  It  Roux,  pour  funner  le  lo- 
iment  da  curé  ;  et  qu'il  soit  accorda  un  vicaire ,  le  tout 
ooaftmièment  k  l'avis  du  directoire  do  distrîci  de  Saoeer- 
n,  da  17  janvier  ilM  ;  i  l'aTtiit  du  direetoire  da  dfr- 
pnoDenl  du  Clier,  du  6  mai  suiiaul;  et  i  l'avis dal'é- 
^aeàe  la  métropole  du  centre  :  alleiidu  qu'il  a  été  Elit 
tnx)  lectures  du  projet  de  décret  présenté  par  le  comité, 
laas  les  séances  des  8.  IBel  SO  du  prÉsent  mois  de  juit- 
b,  ri  que  dansia  séance  du  soir,  apri-s  la  Iroiiième  lec' 
tare,  fl  a  été  arrêté  de  décider  définltiiement  sur  cel  ob- 
fa,  déoMecequiAull: 

•  Irt.  I".  Le  service  de  la  paroisse  de  la  ville  de  Levé 
■  dn  campagnes  environnantes,  e.I  transféré  dans  l'é- 
(liNda  d-devant  chapitre  de  ladite  'ille  de  Levé. 

■  II.  La  maison  et  ses  dépendance ,  appelée  (a  Rraa , 
■ffriront  pour  loger  le  curé  de  ladite  paroisse  de  Levé. 

•  III.  Il  sera  accordé  na  vicaire  ponrleacrvice  delà- 
dite  paroisse. 

•  1V.  Ad  mof  en  de  la  translation  énoncte  aux  articles 
pécédents ,  l'ancienne  église  de  ladite  paroisse  de  Léié 
Mraieoduean  profit  de  la  nation,  par  le  directoire  du 
dlçtricl  de  Sancerre. 

'y.Le  présent  décret  Kra  etiiojË  seulement  daua  le 
lifirtement  du  Cher.  ■ 

H.  Koch,  lo  nom  du  comité  di;doniatlque,  fiait  an  rap- 
PM  nr  la  qoeiiloa  de  savoir  si  la  vente  des  biens  dèpen- 
■BUtel'iiilMTf  deWn%a»  wnitlMiMUt.  CHteab< 
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1)*Te,  qui  EilMll  auticMt  panle  dei  dépendaïKM  de  la 
principàalt  de  Nassau ,  se  trouve  située  sur  les  rives  de  la 
Sarre.  La  maison  se  trouve  placée  sur  le  lerritnire  de  la 
France  :  mais  les  deui  tiers  de  ses  posseaions ,  placéeî  sur 
l'autre  rive  de  la  Sarre,  sont  ratées  mus  la  souveraineté 
de  l'Empire.  Lois  de  la  ces'Jon  qui  e  été  bite  à  la  France 
du  droit  de  suprématie  sur  une  portion  de  celte  ahba;  e , 
les  biens ,  tout  les  droits  et  dépendajices  quelconque»  dont 
elle  jouissait  lui  ont  été  assurés  par  divers  traités,  dans 
lesquels  le  prince  de  Nassau  est  enlrè  comme  partie  con- 
traclanle.  llsloi  ont  éié  garanlii  encore  par  l'empereur 
et  l'Empire,  notamment  par  la  convention  de  ilfld. 
H.  Kncb  fait  réiiumèralion  de  tous  les  litres  qui  garantis- 
sent a  cette  abbaye  la  propriété  de  tous  ses  biens  ;  il  pense 
qne  cette  maison  religieuse  doit  Hrerr^rdée  comme  une 
maison  étrangère  i  qu'ainsi  la  biens  qu'elle  pnuède',  ri- 
lues  en  France,  ne  peuvent  pas  étr«  compris  parmi  les 
domaines  nationaux.  Il  propose  en  conséquence  un  projet 
de  décret  qui  fait  droit  sur  les  léclamalions  du  prince  de 
Nas'au. 

PI u!d eu rï  membres  demandent  l'impression  du  rapport 
et  du  projet  de  décret  ;  d'autres  propuMut  dts  le  moment 
la  question  préalable  sur  le  projet  de  dérnl. 

M.  Taitanac,  ponr  appuyer  la  question  préalable,  lit 
Iles  de  cette  abbaye,  nul  dit  qu'ils 
,  '  du  temps,  et  que  d'ailleurs,  quelle  que 
sali  la  déciaioo  de  l'Assemblée,  ils  sauront  dam  un  mois 
comment  ça  ira,  parce  qu'ils  attendent  les  Auttiehians. 
Donc  M.  Tarlanac  conclut  qu'il  taut  se  presser  de  mettre 
eu  vente  les  biens  de  cette  abbaje. 

La  question  préaluble  sur  l'ajournemept  est  mise  aux 
loixet  adoptée. 

La  discussion  s'cngiige  sur  le  Tond  du  projet  de  décreL 

M.  Marin  se  réunil  au  fnmilé  pour  soutenir  que  la 
vente  des  biens  de  celte  abbaye  ne  peul  pas  éire  décrétée. 
11  fonde  son  opinion  sur  les  mêmes  titres,  notamment  sur 
la  convention  de  1706. 

_M.  Hbul  combat  cet  avis.  Il  donne  d'abord  quelques  dé- 
tails historiques  el  topographiques  propres  Ù  éclaircir  la 
diicusnan.  Il  examine  enwite  si ,  d'après  la  foi  des  Iraitéa 
elles  principes  du  droit  des  gens,  l'abbaye  de  Waalgasl 
est  Ibndée&ns  ses  réclamations. 

Il  observe  que  cet  te  abbiiye  ayant  été  transportée  aou)  la 
MUTerainclé  Trançaiw ,  sans  aucune  réserve,  et  seulement 
BOUS  rimmédiotelé  du  prince  de  Nassau-Siiarbruck  !  son 
eiislence  morale  se  trouve  ICitalement  supprimée  par  le 
décret  de  l'Assemblée  constituanle  contre  les  eorpcralions 
reliEieu'es;  que,  par  conséquent,  la  personne  morale  des 
moines  ètanl  morte,  ils  ne -ont  pas  plus  admissibles  à  ré- 
clamer la  propriété  de  leurs  biens  situés  sur  le  territoire 
de  l'Empire,  que  celles  des  dépendances  de  l'abbaye  ^- 
tuées  sur  le  territoire  IVancais. 

Enfin  M.  Rhul  combat  la  prétenlion  élevée  par  le  prince 
de  Nassau ,  en  vertu  de  la  «uptémalie  territoriale,  d'une 
indemnité  d'etiviren  i  ,500,0[W  livres,  dans  le  cas  où  cette 
abbaye  et  ses  dépendances  seruient  m* 
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pardevant  les  tribunaux  de  l'Iïmpin. 
protection  i  leurs  propriétés.  Il  fall 
ayant  réclamé,  tant  auprîs  de  TA: 
qu'auprès  de  la  drMc  de  l'Empire,  ne 
trie  delà  suppression,  ni  de  la  vente  d 
ne  sont  des  effet»  qui  dérivent  d'un  d 
qui  ne  lui  appartient  pas. 
M.  Adam  f  de  Sarguemines  }  demande  à  combattre 

M.  MEHMit  :  J'observe  que  c'est  déjà  assez  d'avoir 
entendu  trois  membres  de  la  députation  du  dépar- 
tement de  la  Moselle  ,  prendre  le  parti  de  moi- 
nes imbéciles,  plutOtque  celui  des  intérêts  de  la 
nation. 

H.  Adam  insiste  avec  une  eilrAme  chaleur, 
pour  être  admis  i  réfuter  M.  Rbul.  —  On  ob- 
serve  qu'il  était  jadis  le  procureur  de  l'sbbive  de 
Waaigast.  ' 

L'Assemblée  ferme  la  discussion,  et  décide,  pres- 
qu'à  l'unanimité,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur 
Ifl  projet  de  décret  présenté  par  M.  Koch. 

H.  LACBOut  :  Je  demande  que  le  directoire  du  dé  • 
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partenient  de  la  H9s«lle  Mit  improuvé;  pour  ivoir, 
malgré  In  loi  cénëralequi  ordonnait  la  vente  simul- 
Un^  de  tous  les  biens  nationaux,  malgré  une  Aè.ci- 
aioD  du  comité  d'aliénnlion  de  l'Assembt^  consti- 
tuanle,  qui  uvait  pouvoir  d'en  donner,  maigre  votre 
décret  du  SO  avril,  suspendu  celte  vente  jnsqu'à  ce 
moment.  J'observe  m£mc  que  son  dernier  arrête  de 
sursis  est  postérieur  à  votre  décret  du  30  avril,  par 
lequel  vous  passâtes  à  l'ordre  du  jour  sur  les  r^la- 
tnallons  du  prince  de  Nassau.  Il  ne  pouvait  s'autori- 
ser du  renvoi  que  vous  avez  ordonné  depuis  cette 
affaire  à  votre  comité  diplomatique,  car  un  renvoi 
ue  suspend  pas  une  loi  du  royaume,  je  demande 
doDcque  le  procureur-général- syndic  soit  mandé  à 
la  barre.  (On  applaudit^) 

M.  Ducoz  :  J  observe  que  ce  directoire  s'est  rendu 
maniltetement  coupable  de  républicanisme;  car  11 
a  traité  de  souverain  à  souverain  aVrc  les  agents 
du  prince  de  Nassau,  et  c'est  pour  faire  droit  à 
leur  réclamation,  qu'il  s'est  arrogé  le  droit  de  sus- 
pendre l'exécution  d'une  loi,  et  de  mépriser  vos 
décrets. 

H.  Cambon  :  Il  n'est  pas  possible  de  laisser  aux 
portes  du  royaume, et  sur  une  frontière  aussi  impor- 
taute,  un  directoire  contre-révolulionnaire.  Je  de- 
mande donc  qu'il  soit  suspendu. 

H.  Rbul  :  Il  faut  au  moins  mander  le  procureur- 
général 'Syudic  à  la  barre.  Le  directoire  ne  pouvait 
Ignorer  que  c'est  principalement  dans  l'abbaye  de 
Waalgast  quese  rassemblent  tous  les  contre- révo- 
lutionnaires, que  se  forment  tous  les  complots.  C'est 
par  cette  abbaye  que  Mendel.  l'infâme  Mendel,  co- 
lonel de  Royal-Allemand,  et  premier  gentilhomme 
delà  courette  du  prince  de  Nassau,  trouva  le  moyen 
de  faire  déserter  son  régiment  et  celui  de  Saxe. 
L'infime  Wurmser,  qui  commandait  à  Landau,  et 
qui  est  aujourd'hui  émigré,  y  allait  tous  les  jours; 
cette  abbaye  était  le  rendei-vous  des  relations  qu'il 
entretenait avecle prince.  Tout  ne  commandai t-il 
pas  au  directoire  d'exercer  la  surveillance  sur  celle 
infâme  moinerie,  qui  est  un  autre  Soddme,  pour  ne 
rien  dire  de  plus. 

L'Assemblée  improuve  le  directoire  ,  et  décrète 
quel»  procureur-êénéral-syndicdu  département  de 
la  Moselle,  se  rendra  i  la  barre  sous  huitaine,  pour 
rendre  compte  de  sa  conduite  et  de  celle  du  direc- 

H.  Bureau-Puzy  est  introduit  à  la  barre.  —  Les 
deux  pièces  principales  sur  lesquelles  il  établit  sa 

I'ustiScalionsont  :  1"  la  dépêche  dont  H.  Lafayette 
'avait  chargé  auprès  de  H.  Luckner  ;  2'  une  lettre 
écrite  par  ce  dernier  h  M.  Lafayelte,  depuis  son 
voyage  à  Paris.  On  y  remarque  dans  la  première  les 

phrases  suiFantes: Depuis  que  je  respire, 

c'est  pour  la  cause  delà  liberté;je  la  défendrai  jus- 
qu'à mon  dernier  soupir  contre  toute  espèce  de  ty- 
rannie, et  je  ne  puis  souffrir  l'autorité  que  des  fac- 
tions exercent  sur  l'Assemblée  nationale  et  le  roi,  eu 
faisant  sortir  l'une  de  la  constitution  qu'elle  a  jurée, 
et  en  mettant  l'existence  politique  et  physique  de 
l'autre  en  danger.  Voilù  ma  iirofession  de  foi  ;  c'est 
celle  des  dix-neuf  vingtièmes  du  royaume  ;  maison  a 
peur.  Hoi  qui  ne  connais  pas  ce  mal-la,  je  dirai  la 
vérité.  • 

La  lettre  du  maréchal,  écrite  de  Chjlons,  le  1* 
juillet,  est  conçue  à  peu-près  eu  ces  termes  : 

•  Hoo  dier  Lahyeue ,  j'ai  reça  en  pasunt  voire  lettre 
eodaleda  17.  Je  n'ai  pas  pn  bieo  etamlnn^  le  mie  de 
ms  dèptehCB  avanl  de  me  itaàn  à  Strasbong  ;  loai  ce  qoe 
je  paii  toos  dire ,  c'est  que  la  catule  nous  meuce  ^ilë- 
Benl.et  que  je  suit  prévenu  que  tous  et  moi  devons  {tre 
deMNicét ,  et  qoe  ooas  l'aTom  déjl  Élé  rua  comum  l'an- 
Ire.  En  illeydanl,  je  puis  vous  auurer  que  mon  parti  ert 
priitie  veux  vivre  en  repos.  MnsceUjeoKTCtiit.  ■ 


iV.  &CoaineMtplècaa,  etBMnepIwieandNdttA 
du  mémoire  de  H.  BDreaa-l>uiT,  poarnmt  dereoirle 
texte  d'une  dbcnition  impoftanle,  pDDr  éviter  iMie  aht 
ration ,  notu  ai  dminenHH  demain  ooe  copte  lérilb  w 
l'oricioar.  —  U.  Boreaa  ■  été  Inrilé,  pir  le  prAidcai, 
aui  bonnenr*  de  la  léance;  il  j  a  élé  reçu  an  milin  èi 
applandineiDeQt*  léltérti  d'environ  la  mallié  deinmbca 
de  l'Assemblée,  c'ul-à-dire  de  lou»  c«ax  da  d-denat  Mi 
droit  et  d'une  partie  decmi  de  lagaache.  Poarfainraa- 
naître  U  sensation  quil  a  produlledani  le  rerte  del'AM» 
blée,  et  Jcs  réOeiions  que  la  simple  lectai*  de  ma  ai- 
mdre  J  a  bit  naître,  nous  bUodi  donner  dit  anjoardU 
la  courte  diseussinn  h  laquelle  il  a  donné  lien. 

H.  LssouRcB  ;  Ce  n'est  pas  dans  le  momenl  que  je 
veux  discuter  la  prétendue  justilication  de,  H.  Bu- 
rèau-Puzy.  Commea  vaut  d'eu  venir  an  récitdesiaili. 
il  s'est  permis  un  eiorde,  je  me  permettrai  uneseuk 
réDexion.  U.  Bureau-Puiy  vous  a  dit  que,  conme 
la  Providence,  dans  l'ordre  de  la  nature.a  donaé 
des  poisons  pour  alimenter  les  animaux  malvetllaoti, 
de  même  elle  a  accordé  la  calomnie  pour  la  noor 
rilure  des  libellistes.  J'admets  avec  Jui  ce  prin- 
cipe, et  je  ne  pourrais  différer  que  sur  son  ap- 
plication. 

Haisjesaisaiissi  que, de  même  que  la  nature) 
donné  anx  corps  des  mOrmilés  et  des  douleurs,  pour 
engager  les  êtres  animés  à  veiller  à  leur  consem- 


tion.de  même,  dans  l'ordre  politiqu< 
la  société  des  intrigants  et  des  traitn 


,  elle  II 


„ très  qm  chercbnt 

à  la  détruire.  (Une  grande  partie  de  l'Assemblée  et 
toutes  les  tribunes  applaudissent.  )Jedeniandeni 
maintenant  à  quoi  servait  que  M.  Bureau  vlnl  nous 
instruire  d'une  manière  si  ollicieusede  tous  leiplias 
de  campagne  du  général  Lafayette.  (  Desmnnnum 
s'élèvent  dans  la  partie  droite.  )  M.  le  président.dt- 
les.s'il  vous  plaît, àces  Messieurs  que  nen  ne  pourra 
m'empêcher  de  dire  la  vérité,  que  je  fais  mon  devoir 
en  disant  entendre  sa  voix,  comme  ces  messieun 
font  le  leur  en  nous  interrompant  par  leurs  cll- 
meurs.  il  s'agissait  d'un  fait  très-simple  :  on  l'a  ea- 
tortillé  d'une  foute  d'épisodes  étrangers  ;  on  a  eber- 
ché  à  le  masquer  par  des  phrases  hamouieusH; 
mais  quand  on  a  été  obligé  d'en  venir  au  bit,  sprèi 
s'être  énoncé  d'une  manière  qui  aurait  presque  bit 
croire  i  l'innocence,  s:  on  ne  savait  qne  l'intrrgiieel 
la  perlidle  prennent  souvent  le  voile  de  la  franchise 
et  de  la  sévérité,  on  a  bit  l'aveu  le  plus  formel  du 
crime  dont  M.  Lafayette  ^tait  accusé. 

En  effet,  M.  Bureau  nous  a  fait  remarquer  duu 
une  lettre  de  H.  Lafayette,  que  ce  général  «  l'en- 
voyait auprès  deM.  Lnckner  que  pour  se  ooncertet 
sur  les  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  l'anarcfatt, 
pour  se  concerter, en  un  mol,  sur  la  situation  politi- 
que du  royaume  il  est  convenu  Ini-même  qoe  le 
maréchal  n  a  pas  voulu  entrer  dans  celte  discussioa, 

finrce  qu'il  ne  connaissait  pas  assez  ta  constitution 
rançaise.  Il  nous  a  donc  donné,  je  ne  dirai  pas  uu 
aveu,  parce  que  celui  qui  a  la  bassesse  de  btre  db 
crime,  a  rarement  le  courage  de  l'avouer,  mail  use 

Sreuve  indirecte  du  crime  dont  il  est  le  complice, 
n  voit  dans  cette  lettre  qu'un  général  d'tnaétioc- 
cupedesaffairespolitjques.qu'ifs'érigeearégulatnir 
de  l'Assemblée  nsliouale,  Taccase  iK  violer  la  con- 
stitution qu'elle  a  jurée;enfiu  qo'il enjcage le au- 
réchal  Lnckner  i  s'unir  avec  lui  pour  délraire  Ta- 
narchie  et  rétablir  l'ordre  intérieur, ce  qui sigmlie 
dans'son  langage  rétablir  le  despotisme  etl'aritb)- 
cratie.  Lorsque  la  discussion  de  celte  affaire  sen  i 
l'ordre  du  jour,  je  développerai  et  je  mettrai  dint 
tout  leur  jour  les  intrigues  qui  ont  été  employées 
pour  entraîner  le  marérhal  Lnckner  dansdescniMi 
dont  je  le  crois  incapable.  Je  me  borne,  ea  ce  ikk 

ment,  à  demander  le  renvoi  des  pièces  i  la "" 

ma  eitnordiiMire,  etjQ 


I  des  pièce! 
prends  l'ci 


i=y  Google 


d^ODlrrr,  oe  fut-ce  que  d'après  les  pièces  qui  vous 
oalétécommuniquées,rexislence  delà  Iraliison  que 
jeTous  ai  dènoncé<-.(On  inurmitre  dans  la  partie 
droite.  )  Tous  les  ennemis  de  la  patrie  me  Irouve- 
ront  toujours  ici,  et  malgré  leurs  murmures,  mal- 
pi  leurs  clameurs  (  on  applaudit  )  .malgré  tous 
en  moyens  vilsel  inuignes  que  je  méprise,  je  dé- 
fendrai constamment  la  liberté  de  mon  pays. 

N.  GuADF.T  :  SI  quelquL'  chose  était  capnble  de 
m'étonner  dans  la  démarche  que  vient  de  faire 
M.  Bureau-Puzy,  et  dans  le  compte  qu'il  vous  a 
[ïndu,  ses  devoirs,  que  cet  ancien  représentant  du 
peuple  n'a  pas  eu,  dans  une  carrière  de  ptusde  trois 
ans,  le  temps  d'apprendrf,  que  ni  les  menaces,  ni 
les  insultes  ne  sont  capables  d'emp?cher  uti  repré- 
snilant  du  peuple  de  faire  son  devoir,  je  le  remercie 
au  nom  de  l'Assemblée.  (  Des  murmures  s'élèvent 
diDsIa  partie  droite. )Je  prie  l'Assemblée  de  m'é- 
coGter  jusqu'au  bout,  et  j'espère  qu'il  se  trouvera 
nne  majorité  qui  se  respecte  assez  pour  ne  pas  désa- 
lonerce  que  je  vais  dire. 

Je  le  remercie  au  nom  de  l'Assemblée.  (Les  inur- 
nures  et  les  cris  redoublent  dans  la  partie  droite. 
—  H.  le  président  faisant  usage  de  l'une  des  eicla- 
natioDs  des  réclamants,  observe  à  M.  Guadet  qu'il 
n'a  pas  le  droit  de  parier  au  nom  de  l'Assemblée.  ) 
]e  le  remercie  au  nom  de  ta  nation.  (Même  rumeurs 
dan<la  partie  droite.  —  llssont  couverts  par  les  ap- 
plaudissements de  la  partie  opposée  etdcs  tribunes.) 
Je  le  remercie  au  nom  des  amis  de  la  liberté.  (  Les 
récriminations  et  les  murmurescessentdansta  par- 
tie droite.  — De  nombreux  appl<iudis.<;ementssefonl 
entendre  dans  la  grande  majorité  de  l'Assemblée.  ) 
Jereniercie.dis-je.H.  Bnreau,au  nom  de  tous  les 
amis  de  la  liberté,  de  ce  que,  moins  audacieux  que 
SMifténi'ral,  il  n'a  pas  cru  devoir  faire  partager  à 
l'Assemblée  elle-même  Ici  outrageset  les  menaces 
qu'il  a  PU  l'aird'adresser  seulement  à  une  partie  de 
ses  membres.  Je  le  remerciedeee  que, voulant  se 
jnsliGer  d'une  accusation  de  trahison,  il  a  déposé 
sur  Irbureiiu  cette  lettre  importante  de  M.  Lafayet- 
te,  dans  laquelle  s'inquiélatit  avee  tant  de  solliciiuHe 
dn  troubles  intérieurs,  il  annonce  au  maréchal 
Luckner  qu'une  fartion  a  fait  sortir  l'Assemblée 
nationale  delà  ligneconstitntionnelle,  et  qu'il  faut 
se  concerter  pour  faire  cessiT  enfin  l'anarchie.  Je  le 
remercie  enlîn,  pimr  me  servir  de  ses  expressions, 
d'avoir,  en  prince  des  représentants  du  pruple, 
nii  à  nu  et  legénérnl  Laïayello,  et  les  intrigants 
qai  l'entourent.  (  Une  grande  partie  de  l'Ansembléc 
applaudit.)  Je  denianite  que  \n  eommission  extraor- 
dinaire nous  fusse  incessDn:mrni  lerapportdecrtle 
iff^lre. 

M.  Vacblakc  :  Je  suis  bien  éloigné  de  penser 
couimeH.  Lasourre,  que  la  première  partie  deda 
narration  de  M.  Biireuu-Pnzy  n'ait  aucun  rapport 
nec  le  bit  pour  lequel  il  a  été  interpellé.  Personne 
n'ignore  qu'à  toutes  les  calomniesqui  outétédiri- 
cées  contre  le  général  Lafayette,  on  n'aitjoint  celte 
n'avoir  bit  manquer  les  opérations  de  M.  Luckner, 
«n  ne  les  secondant  pas  :  d  avoir  été  cause  de  sa  re- 
traite ;  d'avoir  voulu  le  faire  rétrograder  quand  il 
fallait  avancer  ;  or,  les  détails  qui  viennent  dr  vous 
Jtre  donnés,  prouveotqii'au  contraire  le  général  La- 
bietle  avait  conçu  un  plan  bardi  et  purement  offen- 
sif, et  qu'il  n'a  abandonné,  que  parce  que  M.  Luck- 
ner l'a  désapprouvé  :  il  a,  sans  cesse,  comme  le 
rtconnatt  M.  Luckner  lui-même,  subordonné  ses 
opérations  au  succès  de  M.  le  Maréchal.  Je  suis  si 
MU  accoutumé  à  voir  dans  l'histoire  un  général  su- 
mrdoDner  ses  upérationsàcelles  d'un  autre,  que 
fiToue  que  je  trouve  M.  Lafayette  iris-louable  en 
cette  circonstance. 

Placé  dans  l'alternative  de  trouver  un  de  nos  deux 
V  Sirie.  —  Tom*  tf. 


gdnérauxcalomniateurou  l'antre  criminel, nous  de- 
vrions bien  faire  attention  à  ce  que  l'esprit  de  parti 
ne  se  mêle  pas  à  cette  discussion,  et  songer  que  les 
ennemis  de  la  chose  publique  épient  nos  fautes  pour 
en  proGler,  et  que  si  nous  donnons  un  seul  moyen 
de  créer  des  partis  dans  nosarméeset  y  semer  la  di- 
vision, nos  ennemis  seront  lestes  à  en  tirer  avan- 
tage. J'avoue  qne  je  ne  puis  Concevoir  qu'on  puisse 
mettre  tant  d'acharnement  à  trouverun  hommecou- 
pable,  quand  la  constitution,  la  déclnraliondes droits 
ne  prescrivent,  au  contraire,  que  de  présumer  et  de 
chercher  l'innocence.  On  a  prétendu  que  M.  Bureau- 
Puzy  n'a  pasdétruit  les  faits  qui  lui  étaient  imputés. 
J'avoue  que  je  ne  sais  comment  on  peut  entendre  la 
dernière  lettre  du  maréchal  Luckner,  écrite  de  Cha- 
tons, dans  laquelle  il  exprime  sa  nroronde  indigna- 
tion contre  les  auteurs  de  celle  calomnie.  J'avoue  la 
proposition  ^uia  été  faite  d'ajourner  cette  discussion 
a  un  jour  très-prochain  ;  ear  il  est  nécessaire  que 
plus  long-temps  nous  n'apprenions  pas  à  rire  à  nos 
ennemis. 

L'Assemblée  cbar^  sa  committion  extraordhiaiTe  de  lui 
faire,  sods  huitaine,  va  rapport  sur  cette  aOtiire. 

La  séance  est  levée  A  quatre  heures. 

SÉANCE  nu  LUNDI  30    JUILLET. 

La  Sociëlé  des  Amù  de  la  Constilulioo  de  Strasbourf; 
envoie  par  deux  dr  !se$ membres,  un  don  pDiriolique de 
7,000  liv.  Elle  dédaiv  que  tous  ses  mciabrei  wnt  prêts  à 
braver  le  fer  autrichien.  Ils  comballront  pour  la  patrie, 
il«  triompheronl  pour  elle,  ou  ils  vendront  chèrement  leur 

La  section  des  Invalides  de  Paris,  faîl  remeltre  wr  l'au- 
tcl  de  la  patrie  ?,70O  ilTT<<s. 

Le  déparleniFntdc  l'Yonne,  dont  M.  LrpcJIelier  Saint- 
Fnriteau  est  président,  annonce  è  l'Assemblée  que  cinq- 
cent  leiie  jeunes  gens  partent  d'Auierre  avec  deui  piËcei 
dp  canon;  il)  vont  droit  aux  frontlh-es. 
■  Les  écoliers  du  coliéee  de  Louis-le-Grand ,  déclarent 
que  les  plus  grands  d'enlr'eiiii  ceux  qui  sont  en  logique, 
en  rheiarique,  en  ihéningie  ménie,  Eont  résolas  d'aller 
cumbaitre  les  bi>rbBrP9  du  Nord,  qui  viennenE  attaquer 
nos  froiilii m.  Mnisnous pensons,  riiseul-ihs  a  reprendre 
nos  éludes  quand  nous  aurons  vsincu  les  ennemis,  el  nous 
craignons  que  ceux  d'eiitre  nous  qui  ont  des  pensions  Rra- 
tuiles ,  ne  les  lelrouvent  plus  quand  ils  reviendronL  Nous 
prions  l'A  ssembk'C  de  leur  accorder  la  juste  faveur  deleur 
con-erver  kurs  penMons. 

L'Assemblée  applaudil.  —  Elle  charRe  son  comité  de 
lui  faire  un  prompt  rapport  sur  eHW  a^ire. 

M.  THuriol  dénonce  le  projet  de  cnnrMénition  pour  le- 
quel M.  Cbabroiid,  i>x-ilépnlé,  recueille  des  signatures. 

L'A&spDibléc  passe  A  l'ordre  du  jour. 

M.  Amrlol,  rommiS!'3ire  A  In  roine  extraordinaire. écrit 
qu'il  a  été  brAlé  bier  pour  S  millions  d'assi^ats,  relirés 
de  la  circulation  :  le  total  des  brftiemt'nis  fit  de  587  mil- 
lions. Il  reste  en  cirrulalion  Aujourd'hui  pour  un  milliard 
760  millions.  Il  s'en  faul  de  40  millions  que  la  caisse  de 
l'extraordinaire  ait  alleint  les  1,800  millions  &  émetlre.     , 

Le  ministre  de  la  guerre  communique  k  l'Assemblée  l'i- 
linéraite  de  l'armée  de  M.  Lufayelle  pendant  les  13,  24, 
35  et  36  de  ce  mois,  temps  pendant  lequel  on  aviiil  préseo- 
té  des  craintes  ù  l'Assemblée  sur  ces  Diouvemeols. 

Le  33,  les  iroupes  au  commandement  du  général,  et 
qu'il  devait  conduire  où  l'ennemi  porte  ses  plus  grandes 
foçccs,  étaient  rassemblées:  elles  ont  pris  leur  marche  en 
remontant  ta  fronliéredu  côté  du  Rliiu.  L'avant'garde  a 
trouvé  sur  son  passage,  )c  34,  de  la  risistancede  la  part 
de  quelques  corp^  ennemis  :  elle  les  a  poussés ,  et  elle  a 
continué  sa  roule. 

Le  lendemain  l'attanuea  recommencé;  l'aide-de^Miup, 
H.  Dcsmoles ,  a  été  grièvement  blessé  ;  M.  Lalour-Uau- 
bourg  est  allé  i  l'appui;  l'eunemia  été repousiéaiec per- 
le. Un  autre  corps  enoenii  occupait  le  village  de  Besancf, 
il  en  a  été  débusqué  ;  nous  avons  eu  huit  irenadiers  et 
un  dragon  blessés.  Nos  imupcs  se  sont  par'aitemenl  liica 
conduites;  ordre  dans  leur  marche,  bonne  tenue,  bonne 
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dncipUite  et  bnToure  dans  l'atiique,  voilï  quelle  tété 
leur  conduite.  Eltet  Mal  ai^Tées  le  18  au  camp  de  Lonit- 
wj.  OUerHitkMieaalBnéedeH.Laiiaaj.offiderféaé- 


Loniwj ,  «  iS  ioUIrt  179. ,  )'■■  4*  de  la  libtHi. 

•  Le  minUtte  de  l'ioiteieur  m'a  ngoiSé  un  acte  dn 
corpt  UgialaUr,  du»  juUlet,  etU  déooadalioa  quewt 
de  ses  membres  oDtsigôëe. 

>  Sij'«taisiDlerpe1l£9iirme>priDcipes,jedirBu  que, 
prodamaleur  et  défenseur  consunl  iksdrolude  rbomme 
et  de  iBSCraveraincté  despenples;  j'ai  partout  et  toujours 
résisté  aux  aalmités  que  h  Uberté  désavouait  et  que  ta  m- 
lonté Bationale  n'aTait.pas  délétiuée,  et  queparloul  j'ai 
obélitdks  doot  une  aouililntiaii'lUve  a  déterminé  les 
fcnnes  el  les  Hmitei. 

•  Uai*  je  suis  ÉDterpeilé  sur  un  fklt.  Ai-je  proposé  A 
M.  U  maréchal  Luckner  de  mardwr  aiec  nos  aimées  sot 
Paris;  A  quid  je  réponds ,  ai  quatre  mots  tan.  courts  : 
Ctln  n'ai  pas  vraL  > 

H.  Rbul  auDoBce  la  déserlian  de  deux  aEcier»f«Dé- 
rani  qui  OMUBaodaleiil  A  Straobourt  1  l'un ,  le  Itealenint- 
géJéral  Gelb ,  commandait  l'amée  eu  dief  avant  If.  Luck- 
ner ;  l'autre  eM  le  maréchal -decamp  Battbaiar.  — M.  RhuI 
demande  que  les  noms  des  officiers  déMitcun  soient  im- 
oitssur  une  pyramide  inhman  te. 

le  qu'A  la  PTramide,  ouiutislitue  un 


m  décide  que  l'étal  des  officiers  déserteurs 
*tf*  publié  arec  désignation  de  ceui  qui  ont  emporté  tes 
cailles  de  leur  réflfneiit,  et  i,ae  ce  tableau  sera  enTojét 
toutes  les  municipalités  du  royaume. 

Un  seorélaire  lit  une  lettre  des  administtalemndu  dé- 
partement du  >ord:  Ut  réclanteat  un  secours  pour  leur 
dépprtement,  l'un  des  plus  eiposés  am  incurvons  de 
rawemî,  quircotamellent  mlUedigau.  Leur  demande 
'     «siMvnqrtt  an  comité. 

La  seellon des  Quatre-Hatioas  présente  i  l'Assemblée  une 
onnpafDïe  de  loiunte-dii-hnit  jeunes  gens  qui  se  sont 
Insetil*  sur  nn  regislre  particulier  dans  cette  section  ;  ils 
altendcnl  trois  ou  quatiejonrspourse  trouter  au  complet 
de  cent  cinquante  hommes,  et  aller  en  compagnie  FTan- 
die  Ibire  le  senlce  sur  la  frontière. 

Le  dtojea  qui  a  ourert  le  r^iln  d'enrAtement  dans 
la  section,  présente  ses  compagnons  d'anoesg  il  en  est 
quelques-DDi,  dit-il,  qui  n'oot  pas  la  taille  (tart  aianta- 
feuse;  mab  qnandilise  sont  présentés  Âmiri,  j'ai  posé  ta 
min  sur  leur  cœur ,  et  je  jura  derant  la  patrie  qu'lb  se- 
ront brares  soldats. 

Le  grand  Frédéric  disait  souTcnt,  que  s'il  arait  l'faon- 
neurde  commander  des  Français,  Il  ferait  la  conquête  de 
l'uniiersi  que  ne  doit-on  pas  espérer,  en  ont  conclu  les 
pétitionnaires,  de  la  bratoure  des  Fraufais  derenus  li- 

8iir  un  rapport  dn  ccnlté  de  llqnldBtlan ,  le  décret 
snifant  est  rendu  I 

L'Assemblée  naUooale,  après  aroir  entendu  le  rapport 
'  de  son  comité  des  domaines,  considérant  que  la  oalion 
toit  une  égale  justice  A  tous  léscitojeDS,  et  qnelesbabi- 
tants  de  Mésduthal  ont  dnrit  en  néme  traitement  que 
leurs  nriilns  ;  consMérant  que  Tarrét  du  consri!  du  13 
jninet  1761  pente  tous  les  caracttits  d'un  bail  A  cens  pe>^ 
pétud ,  et  que  ce  n'est  que  par  erreur  ou  surprise  qu'il 
est  qualifié  de  bail  A  tmne,  décrète  : 

(  Art  I".  LeshabitantA  deMéseintba),  propriétaires 
des  maisons,  Terreries,  usines,  terres,  prés  et  pAluresdé- 
taillés  en  l'arrêt  du  conseil  du  13  juillet  1703 ,  moyennant 
leacensrtrederancesdélerminés  par  ledltarrét,  pourront 
racheter  lesdils  droits,  conformément  au  décret  du  IS 
mars  1790 ,  sanclionnÉ  le  18  du  même  mois. 

■  II.  II.  sera  chaque  année  détifré  aux  habitants  rer- 
rlersdeMéseinthal,  une  quantité  suffisante  de  boi«  pour 
le  service  de  leurs  Tcrreriei,  amprix,  charges  et  coudl- 
Uous  qui  seront  Biés  par  le  dlrectoiie  du  déinrtement  de 
Moselle,  sur  l'atis  des  administrateur*  des  Ibréts  et  celui 
dntlMrkldeBliehcv  • 


H,  Lacuée,  au  nomduoHnitéailiUire,  a  bildécréler 
qu'il  serait  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre 
un  Tondsde  1  millions  500  mille  livres  pour  les  dépenses 
courantes  de  l'entretien  décent  quatre-vingt-quatre  batall- 
lonsdevolontsirtsBatioBBui.  Scdécrel  condent  auHJ  del 
dispositions  tendantes  A  accélérer  l'habillement  et  l'équipe- 
meol  des  volontaires. 

Lemènw  comité,  par  l'organe  dn  ■ntaie  nenbi«,  ■ 
nréseolé  im  projet  de  décret  sur  le  service  peraonnel  dans 
la  garde  nationale.  Voilfc  la  substance  des  articles  déo^ 
tési 

*  Art.  I",  Les  ciloyeos  non  liucrits  sur  les  registres  de 
la  garde  nationale,  n'en  seront  pas  mdni  tenus  au  service 
d'un  jour  par  mois,  lant  qne  le  patrie  sera  en  danger,  et 
deux  jours  pour  Iroïi  pmU  dans  les  temps  orditiaires. 

ï  U.  Ceuiqninekrontpoint  lesenrleeen  perionD^s» 
ront  assujétis  à  une  taie  égale  au  vingtième  deleurcDB- 
tributioa  mobilière,  uu  à  deuxjouraées  de  travail. 

>  111.  Ln  citoyens  aclirs  inscrits  qui  ne  serviraient  )>M 
en  personne ,  ou  ne  se  feraient  pas  remplacer,  seront  sou- 
mis A  la  même  taxe. 

I  IV.  Ceux  qni  manqueraient  deoi  fbis  de  se  faire  m»- 
placer,  seront  soumis  Aune  donUetaiei  A  la  trabiène  (bit, 
ils  seront  punlsparhuit  jours  deprison,  laiia  prtjuffioede 
la  double  taie. 

•  V.  Les  administnteura  de  départements  rt  de  district 
les  officiers  rauniclpaui,  les  juges,  les  greffiers  près  des  tii- 
bunaui  ou  des  municipalités,  les  receveurs  de  distrida 
et  des  consignations,  lesjuges  de  paix  et  leungreffien, 
les  employés  dans  les  Bureaux  del' Assembléeet  des  corpa 
admioistratiËi,  etc.,  ne  pourront  faire  aucun  service  p^ 
sounël  ;  mais  ils  seront  remplacés  et  paieront  la  taie  :  il 
en  sera  de  même  des  instituteurs  publics  el  da  iDèd^ 
cins,  officiers  de  santé.  ■ 

Le  comité  propose,  daus  ua  sixième  article,  de 
ranger  dans  cette  exception  les  laiiiistres  de  tous  les 

M.  Cambok  :  Je  combats  la  proposition  faite 
d'exempter  les  ministres  de  tout  culte  du  service  de 
la  garde  nationale.  Cet  article  ne  vous  est  prëseoté, 
qu'à  cause  lies  ci  rconstaucesuii  nous  nous  trouvons; 
mais  ces  circonstances  peuvent  changer,  elles  doi- 
vant  mérnechiinger. 

H.  MiiLBB  :  L'ariitée  de  ColilenU  fourmille  de 
prêtres  rëfractaires.  L'amour  de  ta  liberté  donnera 
sans  doute  la  même  énergie  aux  prêtres  qui  se  sont 
attachés  à  la  constitution  par  nu  serment  soleunel. 

H.  Couppé,curé  de  Noyau,  obtient  lu  parole  pour 
un  fait;  il  annonce  à  l'Assemblée  que  les  curés  oat 
coDSiaminent  l'ait  le  service  de  la  garde  nationale 
depuis  la  révolution. 

M.  KouïKB  :  Que  veulent  dire  ces  expresnons? 
comme  si  un  simple  citoyen  se  valait  pas  tous  le* 

[irICres  possibles!  S'il  doit  exister  une  classe  quisoil 
a  dernière  de  toutes,  c'est  ceiledes  prêtres. 

H.  AueBRT-DuBATET  :  Nous  avons  besoin  d'un 
culU;ets'il  n'en  existait  pas,  il  faudraitqne  l'As- 
semblée se  hilât  d'en  déoréter  un  :  c'est  par  cette 
rabon  que  je  demande  l'exception,  comme  le  co- 
mité. 

La  discussion  est  fermée. 

M.  le  président  consulte  l'Assemblée. —  La  prop». 
sition  deM.Camboneatrejetée.  — Plusieursmeai- 
bres  élèvent  des  réclanutions  contre  l'épreuve. 

Un  membre  observe  que  les  prêtres  ne  sont  pw 
fonctionnaires  publics,  qu'ils  sont  simples  citoyeos, 
et  qu'en  cettequalité  ils  doivent  êtresonmis  an  ser- 
vice personne),  i  moins  qu'ils  ne  préfèrent  podre  la 
qualité  de  citoyen. 

Le  décret  est  rapporté. 

L'Assemblée  décide  que  les  prêtres  seront  sonmi* 
au  service  personnel,  comme  tons  les  eilojens  mn 
fonctionnaires. 

M.  Lacaée  présente  ensuite  m  projet  de  (Mcref, 
qui  est  adopté  en  ces  termes  ; 
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L'iMemlilée  niliooalf ,  apr^  avtrir'etileiidu  ton  oonitt 
nllitaire  sur  la  demande  d'anc  augmenlaliou  de  geadar- 
■DUic  DBiionale  pour  l'armée  du  Midi,  considémit  que 
ccUc  année,  partagée  en  pludeun  peiiu  camp»  trte-di*- 
UaU  In  uns  des  autres,  eiige  pour  la  police  une  plus 
grande  Corce  pubhqne  que  les  inds  annén  rauembléei 
nr  un  même  point,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

•  L'AMemUie  Dalionale,  aprta  aïoir  deciâé  l'urgence, 
ddcrèleqaela  gCDdannetie  Datiaoale  dea  camp>  et  ir- 
néa,  créée  pv  le  décret  du  18  mai ,  sera  augmeut^, 
pour  l'armée  do  Midi,  de  de|it  lieutenants  et  de  seiie 
indonnei  deatinés  â  la  police  des  camps  du  Var  et  de 
Toumon, 

Le  tnitement  dei  todlrldas  compnsaint  ce  supplément 
sera  animilé  en  tout  i  celui  qui  a  été  déterminé  par  la  loi 
dais  BuL  ■ 

(h  bit  lecture  d'une  lettre  du  roi ,  ainsi  conçue  : 

■  Je  TOUS  prie,  H.  le  président,  de  dire  t  l'Assemblée 
Dalionale  que  J'ai  nommé  M.  Len>ui-DelaTllle,  ancien 
■mtie  de  la  commune  de  Paris,  an  minUtète  de*  coa- 
Iribalions  publiques.  »  Signé,  Louis. 

Liaiance  fM  Inéci  tnris  heures  et  demie. 


Bftrel  rendu  ntr  la  motion  de  M.  Régnier ,  daiu 
la  lianee  du  23  juUIel  au  soir. 

L'Assemble*  ailioBale  décrète  que  les  administniioas 
dedistrict  soDl  autori^éesà  acheter,  souslasurrcillanceda 
«ImlDiitralioDs  de  département,  aui  Trais  du  trésor  pu- 
Nk,  les  armes  et  les  munitions  dont  elles  croiront  avdr 
toolo  pour  concourir  ft  la  défense  de  la  patrie  ;  et  qu'H- 
\tt  ami  autorisies  t  prendre  par  protision ,  dans  les  cais- 
se de  district ,  les  sommes  nécessaires  pour  les  pijer. 

L'Assemblée  renioie  A  son  comité  militaire  pour  lui 
prtnMer  depuin  le  mode  d'ertcution. 


L'AaaemMAe nationale,  considérant quil est desajusbce 
de  M  pas  laisser  dans  le  dénuement  des  hommes  qui  sont 
HDDscombaUresona  les  drapeaux  de  la  nalioa  Trançaise, 
a  nulanl  donnera  tous  les  peuples  une  preuie  de  l'ao- 
oHîlqa'ellcferBkceuxquisedévoiieroM  AsacBive,  dé- 
oStequ'ily  a  urgence. 

L'inem  blée  nstionale.  après  avoir  décrété  l'uticnce, 
Berèle  proTisoirement  que,  sur  les  6  millions  affecttaaui 
ttpesHS  secrètes  de  son  d^artement ,  le  ministre  des  af- 
Uns  étrangère*  emploiera  sous  s*  responsabilité,  la 
MUK  de  500,000  llrres,  i  l'enlrptien,  armement  et  éqni- 
fnmtde  ceux  des  citoyens  Belge*  et  Liégeois,  qtitsc 
wwdtji  réunis,  ou  pourront  se  réunir  à  l'arenlr  hw* 
les  dnpeaus  de  la  liberté,  et  qn'ils  continuertmtdeserrir 
a  nviu,  comme  Us  l'ont  fait  jusqu'à  présent,  aonslesor- 
^des  généraux  frantais,  auxquds  ils  sont  tenus  de 
1  >nr  le  territoire  français  qu'en  pays 


Approuve  a  cauflrme  le  don  qn'e  Tait  l«  marMial 
Ladner  auxdits  Belges  et  Liégeoi» ,  du  canon  par  eux  en- 
Icié  i  l'enBenl ,  dans  la  journée  du  18  juin,  lia  prise  de 

tUdare  que  la  France  s'honorera  loojoura  de  meroir 
UMionadD,  et  tous  ses  drapeaux,  tes  soldais  de  la  11- 
«t*,  qui  viendront  s'y  ranger  pour  la  défendre ,  et  que, 
Vole  que  1^  lesr  patrie,  ilsne  seroot  jamais  étraiwera 

pourelle.  ^ 


VARIÉTÉS. 

TBtiATBS    tTALIBH.  | 

D  «ri  difficile  de  concertrir  comment  no  liomme  d'au-  ! 
Ult  d'esprit  que  H.  Honiel,  qu'une  grande  et péricnce 

et  Me  ki^MCUiitae  de  tuccis  mérités  ontdû  familiari-  . 

OT  avec  tonlea  les  rtglet  dramatiques,  a  pu  induire  ua  j 

HTtigeatiidiiiogliéreiit,  aussi  remplid'inTrBiiemblaoGe.  j 


et  si  éloigné  déscc  ..  . 
tilule  Tant  pour  Camtmr  i 
ment  il  a  prit  ce  sitjet  si  connu. 

Juliette,  Gllede  Capulel,  est  forcée  d'épouser  le  comte 
Onaiio  ;  mais  elle  en  aime  no  autre.  A  de*  tête*  qui  te 
sont  données  ft  Véroune,  elle  a  vu  un  jeune  cavalier  dont 
elle  s'est  éprise,  parce  qu'elle  l'atail  trouvé  bien  fait, 
vaillant,  adroit,  el  qu'en  la  regardant  beaucoup,  il  a 
mis  la  main  sur  son  cœur.  Elle  y  a  répondu  par  te  mène 
geste,  et  j'uiéde  n'élre  jamais  ï  d'autre  qu'à  lui.  Cepen- 
dant, elle  n'a  pas  osé  s'informer  de  son  rang  ni  de  sou 
noiD|  ce  qui  est  asseï  dîDicile  à  croire.  Ce  jeune  bomme 
est  Roméo,  Sis  de  Uontaigu,  familte  irrécoudliabiemeol 
grouillée  avec  celle  des CapuIeL  Théobald,  BlsdeCapu- 
let,  et  qui  porte  jusqu'à  l'exagération  la  haine  des  Hontai- 
gu,  ordoniiequ'on  ail  grand  soin,  dans  la  fêle  du  mariage 
de  sa  sipur,  de  ne  laisser  entrer  personne  de  cette  famiUe 
et  lurlout  Roméo  t  ce  qui  n'enipéche  pas  qu'il  ne  vienne 
beaucoup  de  masques ,  et  que  Homéo  avec  an  ami  ne  pé- 
nètre dans  le  jardin  sans  difliculté.  Juliette  vient  dans  ce 
même  jardin  avec  sa  mère  el  son  prétendu  qui  la  laissent 
bientût  toute  seule,  et  Homéo  qui  s'est  glissé  derrière  une 
cbarmille,  trouve  l'occasion  de  lui  parler.  Peu  de  temps 
après,  Juliette  retient,  toujours  seule,  dans  un  pavillon 
du  jardin  où  Roméo  el  son  ami  sont  restés  sans  que  per- 
sonne les  ait  vus.  Juliette  couBe  à  la  nuit  ses  fecrets  amou- 
reux. Sou  amant  le*  entend,  sefaii  connaître  El  elle,  ellui  ' 
fait  promettre  de  refuser  oplnUtrement  le  comte  Orsano. 
Ponr  cette  fois  on  le*  surprend.  Le  jeune  Théobald,  taivi 
du  père,  delà  mère,  deloulela  noce,  attaque Roméoqnl 
se  défend  elle  l^it  tombera  leurs  pieds,  daugereusemeot 
blessée 

Au  second  acte,  on  désespère  de  la  vie  de  Théobald, 
et  Juliette,  âqui  on  reproche  la  morldesonfière,  eitre- 
léguée  dans  un  salon  qui  précède  le  laboraloiredu  jeune 
Capuleticar  il  faut  savoir  qu'il  s'occupe  de  chimie,  et 
que  même  la  tête  loume  à  ton  valet  de  In  lecture  du  livn 
de  Mcolas  Flamel. 

La  nourrice  de  Juliette  qui  lui  a  tout  conHé ,  introduit 
Romëi  dans  celte  maison  où  il  court  tant  de  risques,  oùlt 
a  tant  d'ennemis,  et  lorsqu'il  est  poursuivi  même  par  le 
gouvernemeuL  Celte  scène  n'amène  qu'un  trio.  Capnlet 
vient  ensuite  entraîner  sa  fille  à  l'auM  tandis  que  ton  GIi 
senieurLIl  Be  lui  donne  qu'un  moment  de  réOetion.  EUe 
en  profite  pour  aller  s'empoisonner  dans  le  laboratoire  de 
■on  frère.  Sa  mère  vient  pohr  la  consoler,  mais  Juliette 
éprouve  bieuiAt  les  angoisses  de  lamoil,  quoiqu'elle  n'ait 
pris  qu'un  somnifère.  En  ce  moment  on  apprend  que  Théo- 
bald a  parlé,  qu'il  vivra,  qu'il  se  réconcilie  (  on  ne  sait 
pourquoi  )  avec  Roméo,  et  en  conséquence  Capulet  im- 
mole la  haine  ancienne  de  sa  famille  contre  les  Uonlaigu, 
manqueï  la  parole  qu'il  a  donnée  au  comte  Orsano,  et 
donne  sa  tille  i  son  mortel  ennemi  qui  n'a  d'antre  mérite 
que  d'avoir  blessé  son  els.  Hais  on  croit  Julietle'expirsnle 
et  la  toile  tomber 

Au  troisième  acte,  le  peuple  assemblé  sur  la  place,  ra- 
conte ce  qu'on  sait  déjà  desamonrsde  Juliette,  en  alleo- 
daulson  enterrement  Roméo,  après  qui  on  availfaitcou- 
rir,  revient  dans  Véroune ,  est  étonné  du  .mouvement 
qu'il  }  remarque ,  s'fn  informe,  et  trouve  Irès-malbouaé- 
le*  les  gens  qui  ne  veulent  put  lui  répondre.  EnGn  le  con- 
voi passe;  on;  voit  Juliette  loutebabillée,  suruulitde 
i«pas,  avec  toutes  ses  couleurs,  el  si  peu  changée,  que 
Roméo  la  reconnaît  Irès-bieu)  il  tombe  au  pied  du  cer- 
cueil qui  a  la  complaisance  de  s'arrêter  pour  lui  ;  il  baise 
la  main  du  cadavre ,  dit  quelques  mots  et  sorL  La  pompe 
funèbre  continue,  el  le  rideau  se  baisse. 

Au  quatrième  a  de,  Roméo  gagne  te  bedeau  pour  se 
faire  ouvrir  le.tombeau  de  Jalielte.  Ce  bedeau  avait  déjà 
paru  au  premier  acte.  Il  parait  que  l'auteur  avait  voulu 
en  faire  un  rûle  liés  comique ,  mai^  il  n'a  produit  aucun 
effet  Roméo  veut  se  tuer  surte  corps  de  Juliette,  mais  U 
)  fait  beaucoup  plus  de  façons  que  ta  jeune  amante  n'en 
a  fait  pour  prendre  le  poison.  Enlin  son  ami  arrive  loul-4- 
poinl  pour  lui  arrêter  la  main,  et  toute  la  fïunUle  vient 
d'un  autre  cillé  lui  dire  que  Juliette  n'a  pris  qu'un  som- 
nifère. En  effet ,  elle  retient  &  elle ,  donne  sa  main  k  Ro- 
méo, et  la  idéce  finit. 

Nous  n'ajouterons  rien  ft  cet  exposé  sur  lequel  les  lee> 
leurs  penieDl  foire  eui-méme*  leurs  ttfleikmi.  GcliepKce 


icy  Google 


a  eu  peu  de  tnecis  maigri  le*  briVM  bnijants  qui  l'ont 
tcnninée  et  qni  neprojreDt  pins  rien,  oîi  d'b  pas  mCme 
été  GODtentde  la  mutiqae,  dont  l'auteur  (U.  Dalajrac  ) 
a  para  vouloir  abandonner  sa  manière  ordinaire  qui  lui  u 
toujoun  9i  bien  réoui.  On  n  demandé  let  auieun,  et  ils 
oalparu  tau;  deui.  M"*  Sainl-Aubin  et  M.  Philippe 
on)  rendu  aiec  beaucoup  de  chaleur  les  rôles  de  Juliette 
et  de  Roméo.  H"*  Gantbier,  dans  celui  de  lanounlee; 
HM.  Trial  et  Cbenard ,  l'an  dans  le  niais  adorateur  de 
Nicolas  Flamel,  et  l'autre  dam  le  bedean,  ont  déployé 
toutes  tes  ressourees  de  leur  talent,  oiais  ili  n'ont  pu  par- 
reoirA  rendre  les  rStes  comiques. 


LivBBs  notrvBAtx. 


ProMi-verbtaac  de  r^iaemblé€  tialionale ,  mit  par  onirt 
dematièret,  ou  ColUclioti  da  molioiu;  rapport»,  d^- 
crtlt,  ttc;  présentés  dans  leur  ordre  oiturd,  par 
H.  Gabeu  A  PaTU.chetH.  Méquignon  junior,  rue  de 

Cette  colleclian,  dont  les  trois  premier)  Totnmes  ln-4* 
parailseni  déjA ,  et  dont  l'entreprise  se  poursuit  atee  la 
plus  grande  cëléritë,  mérite  d'être  diilinguéc  de  toutes 
odles  du  mime  genre. 

L'auteur  fart  entrer  dans  son  ouvrage  non-senlemeot  le 
leile  entier  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  coDstitoanle, 
et  tous  le*  discours,  tous  le»  rapports  dont  elle  a  ordonné 
llmproiion.maispar  desettraitadu/sKriuitiin  D4Mi. 
in  MoHilair  wiàa  Lcgograplu,  p\iaés en  niAa,  ilarhè- 
Te  de  présenter  tout  ce  qui  peut  concourir  ù  (îiire  connid- 
tre  l'intenliOD  et  l'esprit  de*  décrets. 

Au  moyen  de  la  dlrision  adaptée  par  l'auteur,  chaque 
matière  est  classée  sous  un  litre  diiférenL  C'est  ainsi  que  le 
premier  volume  présente  tout  «qui  est  reiatifà  la  convo- 
cation des  Etals  généraui,t  la  vérification  des  pouvoirs, 
A  la  coaititulion  eu  Assembli^  nationale;  il  contient  en- 
•aiteles  diver*  plans  de  constitution  qui  ont  été  présentés, 
tt  toute  la  discussion  relative  ï  la  déclaration  des  droits. 
Le  deuxième  volume  renferme  ce  qui  se  rapporte  A  la 
division  du  royaume  relaliremenl  aui  irais  partie*  adml- 
■  oislratiie,  judiciaire  et  ecclësi<i)lique.  Le  troisième Irsile 
de  la  canstitulion  et  de  l'orftanisalioi^  du  pouvoir  l^islatir 
et  de  la  matière  des  élections.  Les  volumes  suivants  pré- 
senteront de  même  l'orRanisatinn  du  pouvoir  etéculif, 
celle  des  corps  administra  tifs,  de<  tribunaui,  de  l'armée 
et  des  gardes  naiionales.  Le  domaine  uational,  lesGnan- 
œs.  le*  impositions,  U  police,  le  commerce  et  l'agricul' 
tnre,  le réRime  féodal,  U  législation  civile,  la  législation 
criminelle,  etc.  seront  l'objet  d'autant  de  lities  particu- 
liers. Enfin,  celle  Itnponanie  collection  sera  terminée  par 
un  litre  cooiacré  aux  décrets  exclusivement  relatib  A  l'As- 
mnblée  nationale,  et  qui  préseotera  son  histmre.  Une  ta- 
ble générale  des  maliéKi  formera  en  quelque  sorte  le  lUc- 
tionnyredela  t^Tolutioii,  et  roidra  singulièrement  fad- 
les  des  redierches  qui  coûtent  aujourd'hui  beancoup  de 
tcmpsel  de  peines.  En  uniDOI,  le  bon  esprit  dans  lequel 
cette  colleelion  est  rédigée,  et  le  succès qu'die a  déjA  ob- 
tenu ,  garaniissent  à  l'auteur  les  saffragesdu  public,  el  au 
public  le  mérite  de  l'ouvrage. 

Essai,  ou  OAtcrinfioni  tiir  flfonlnquiou,  par  M.  E. 
Lenglet  .juge  du  tribunal  de  Bapaume;  brochure  in-S' de 
cent-vingt  pa|[es.  A  Paris,  chez  tX,  Froullé,  imprimeur- 
libraire,  quai  des  Augustins,  n°SS. 

On  connaît  l'analyse  de  CBipril  de»  loi»,  pard'Alem* 
bert;  cet  écrivain,  en  suivant  Montesquieu  chapitre  par 
chB|rilre,  a  vouin  éciaircir  leplau  de  cette  production  cé- 
lèbre, etfaire  disparaître  ledéraut  de  méthode  qu'on  lui 
reproche.  Peut-être  eUt-il  mieux  rempli  son  objet,  s'il 
n'eAt  pas  suivi  l'auteur  de  si  près.  Dans  l'écrit  que  nous 
aanon^na,  on  s'est  moins  attadié  an  plan  àeCEtprildei 
loi»  qu'A  l'ordre  naturel  des  choses  qui  y  sont  traitées  ; 
c'est  une  sorte  d'introduction  t  la  lecture  de  cet  onvrage , 
iiul  doit  servir  ù  la  rendre  plus  facile ,  et  conséque  niDent 
plus  utile. 

EdUion  eomptilt  de  ta  Joints  BibU,  ornée  de  tr^  cenU 
figures  gravées  d'après  les  dessins  de  U.  HarilUer  ;  hultiè> 
me  livraison  commençant  le  th>i<ûème  volume.  On  *oua- 
cril  A  Paris,  chet  H.  Defer  de  Uaisonoeuve,  libraire ,  rue 
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—  de  100  liv » 

Emprunt  d'octobre  de  SOO  liv tM,  U 

Emp.  de  déc.  t7ai.  Qnii.de  fin. .  .  9  ■/>  t  10  V»  'Ji>  P- 

—  Sorties. 

—  de  135  mULdéc  17S1 S  */t  ■ '/■  > ''k  ^  P- 

—  Sorties  . 

—  de  SO  mill.  avec  bulletins.   .  . 


—  Sort,  en  viager. ... 

Bulletins. W-  «^ 
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Ad.  nouT.  des  Indes. :  .  S57,  58,  M.  *■<  *" 
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—  deMmiU. d'août  178B 8V»V»'«Vif 

■     ■  407,8,1,*.» 
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Actioos  de  la  Caisse  patriotique.  . 
I^MtasTS ,  1'°  dasse,  A  5  p.  '/f.  . 

—  S*  idem,  A   S  p.  */g,  su;.  1 

—  3*  l'iJein,  i  5  p.  *l»,  suj.  au  lu-.   •   •   ...•>—.■ 

—  (•  idem,  *  5  p.  Vf  »«)•  «u  lO*.  et  J».  p.  L  »'  '/i 

Prix 4» l'argent,  dm 30 juilUt,  aprêt-mUi. 
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POIITIQUE. 

RUSSIE. 

Di  Piltnbourg,  le  8  Juillet.  —  D«  olwervaleurs  irÈ»- 
itlmlllï  el  trè»-judicieui  ont  remarqué  que  depuis  quel- 

Clcmp*  le  comte  Cobeniel.  ambassadeur  de  la  cour  de 
ne,  se  laÎMaH  aller  par  latertulle  i  de*  rjlledtini  qui 
ittéiaknt  U  fatté,  landîs  qu«  le  comude  Golli,  mlnlMtc 
dePmMe,  ik>DilérroiiIne&'«iBit  point  déridépendaalu 
iNfuÉ,  aaiiytOÈe  et  inutile  querelle  pour  le  tIatM  quo 
fit  on  le  f 'ala  fiio  mitigé,  avait  aclucllement  le  visage 
rUnli  ouvert  et  Tadiem.  Nos  plus  habiles  physianomktes 
Ûduisént  iiiGnIqient  de  cQiis£queuces  de  ce  fait  ;  sur  le- 
quel ils  sont  tous  d'jccord. 

H.  Ditctr,  celui  de  tous  les  cbatnbellïm  de  l'impèrs- 
ttiM  qui  s'e«t  le'plus  aitachéï  la  politique,  et  dans  la 
■lisou  duquel  les  émigrés  ft^nfals  oniirouTé,  cetbiTcr, 
bMDCoup  de  oonsolailoni,  a  i'é  nommé  par  Sa  Hajetté 
Impértale  pour'  aller  eompliaienier  le  rai  de  Suède ,  t 
rofcuioBde ■ 


SIJÈDE. 

Oc  Sioétotm,  U  tSjMilUI.  —  Çtn  atlache  id  beaucoup 

d'intérêt  aux  affaires  de  la  Frauce.Eii  général,  ou  alnie sa 
Bouielle  conalîlulioH.  La  couduile  mesurée.  Terme  ei  lou- 

£'  urs  jioble  de  H.  Yrrninac,  a  rend uToiiinian'piihtl que  plus 
Torablç  A  la  cause  lanl  cnlomuiéé  du  patriotisme.  Ceux 
qui,  par  leursconseil),  ontjelélefeu  roi  donila  conlllion, 
sont  Tnsnirettetnenl  Higrarii».  —  La  cour  (uprtme  qui 
t'occupe  n  ce  naomenl  de  retoir  le  procès  des  complicei 
d'AnkantraitD,  a  demandé  que  le  parlement  fAi  convo- 
fné  pour  rendre  compte  de4  nolibdelaMntencequ'il  a 
RsdutconUe  eux.  1-e  pirlemeuteat  convoqué  pour  les 
fnmienjfiursd'RoQl.  —  H.  deBombelle»,  d-devoni  mi- 
aisUe de  France!  Kaple»,  ew  arrivé  aïanl-liier  ici,  reve- 
nnl  4é  Prilenbonrg.  On  croit  que  sa  mission  qui  sans 
fcuteest  la  ftiéine  que  celle  de  M.  d'Rscars,  n'aura  pas 
(tlu  de  sucoès,  puisqu'on  a  fait  aui  solllctlalions,  sOre- 
■Knl  beaucoup  plus  jmisMntes  de  l'impéralricede Russie, 
des  réponses  non-teulcmenl  dllaloires,  nais  preaquené- 
piim. 

POLOGNE. 

De  Vameie,  It  li  juillet.  —  D'aptb  des  lettres  parti- 
Mllèrea  (fe  l'année  de  LilUuanîe,  l'on  dit  qu'elle  se  Iroute 
Iduellemenl  i  BiaiisIoL. 

tloe  partie  de*  armes  venant  d'Angleterre,  arrélée  joa- 

Su'i  présent  dans  les  Etats  de  Prusse,  et  délivrée,  dit-on, 
I)  réquisition  du  ministre  de  Loudreo,  a  élé  débarquée, 
de  même  qu'une  grande  quantité  de  poudre  venant  de 

C'eille  iode  ce  mois  que  l'on  vil,  pour  la  première 
fais,  les  bourgeois  armés  occuper  tous  lei  portes  el  corps- 
deitarde  de  cette  ville,  qu'ils  garderont  en  l'absence  des 
tardes  el  buIrs  troupes  de  ligne,  dont  il  ne  reste  ouedii 
bommes  par  compagnie  pour  l'eiercice  des  nouvelles  re- 

C'eslaujoiird*huidéBnllivement  que  parlent  pour  le  camp 
fris  de  Varwvre  loute*  les  gardes  qui  se  Irouialent  dans 
eeUe  capitale,  idnsl  qae  l'artillerie  el  le  reste  de  la  cvia)e- 
rie  légère  q  ui  étal  t  di  Di  tel  en  virons, 

ALLEHAGnE. 

DeUostnee,  ttSl  juillet, —  Le  toi  dePnissedoit  per- 
Qr  demain  de  cette  ville  pour  sermdrepar  eau  S  Coblenti. 
—  L'empereur  dwl  cnucher  demain  à  Hilleoberg,  elle 
Hiuinesa  roule  par  Munich  et  Prague.  Le  margrave  de 
Bade,  le  land^rate  d'ArmsIadl  el  le  prince  de  Nassau -Usin- 
pn,  tant  le*  seuls  princes  étrangers  qui  le  soieiU  trouvés 
!•  Sérit.  —  Tomt  I V. 


aux  conférences.  —  Les  divers  eor^  d'émigrto  fnofaii, 
enlr'autres  ceux  qui  piennent  le  nom  degardeaducorps 
et  de  gendarmes  de  la  garde,  ont  rendu  les  hou  neun  mili- 
taires ï  l'électeur  deMajence,  A  «on  retour  de  Francfort  ; 
et  eelui-ci  les  a  parfaitement  accueillis.  —  Tons  les  éml» 
grés  ont  reçu  un  nouvel  ordre  de  rejoindre  d'Id  Adijours 
leurs  corps,  soit  aBlngeQ,soJt  auprès  de  H.  de  GoDdtf, 

Le  passage  suivant,  tiré  d'une  gazette  allemande,  mt- 
Bra  pour  apprendre  k  tous  ceui  qui  le  liront,  quelle  ed 
maniera  de  ces  gaietlert  ,  et  l'étendue  de  leur  jugemcnL 

I  Le  bruit  dujonreal  qu'il  doit  s'assembler  i  Hajence, 
vers  la  finde  ce  mois,  un  congrès  au qud  le  roi  de  France 
1er*  iiitiilé  à  a*  reyutre,  po 
lempi  toute  Is  libnlé  pour 
Uon  ou  l'j  refuser.  On  nom 
il  est  parti  pour  Paris  un  a 
Uon.  Si  Sa  Majesté  Trés-Chr 
M  rendre  à  «  congrta ,  oinii 
des  pniSMDces  cotHsécs  «Dire 
pour  comballrc  les  ennemi)  i 
i«pe.  •  (fxlroil  i*  ta  Gau 
1703. ) 

Hana»,  le  10  juillet.  —  Hier  arriva  le  prittce  Eagine  do 
Wurtemberg  deUanIbelliard,  gouverneur  de*  princjpaa- 
lés  d'Auspack  et  de  Bareîlb,  venant  de  Berlin  pour  n 
rendre  aui  bains  de  Willulens-Baden,  Go  prétend  etoir 
Ici  des  nouvelles  sQres  que  toutes  les  dUciuléi  entre  les 
principautés  d'Anspacb  et  deBereilhet  la  ville  de  Nurem- 
berg vont  eue  terminées  par  un  occooiiDOdenKoL 

Colha,  le  15  juillet.  —  Nous  recevons  de  Munich  II 
nouvelle  que  la  commission  établie  pour  la  censure  des 
livres,  vient  d'acheter  les  trois  fonds  de  librairie  qui  se 
trouienl  dans  cette  ville,  pour  empêcher  l'inlroducllon 
tU  livret  iHtpeett. 

Le  grand  chapitre  de  Cologne  a  remis  nne  note  à  l'é- 
lecteur, dans  laquelle  il  demande  l'éloignement  de  tous 
ceux  qui  ont  contribué  i  la  rédaclîOQ  du  bréviaire  aliè- 
ne Coiltntz ,  le  n  juillet.  —  La  bmeose  eniierne  a  en 
lieu  le  19,  et  le  plan  de  campagne  doit  être  déËnitiTement 
arrêté.  Ce  n'est  cependant  que  vers  U  Bn  du  mois  que 
l'oD  publiera  le  maaifette  de  la  coalition,  11  parait  que  dé- 
cidément les  émigré»  joueront  un  rtle  aecondure  et  rote- 
ront en  arrière  des  deui  armées.  —  L'artnée  entière  dtdt 
défiler  devant  le  roi;  on  la  fut  monter  1  cinquant-eix  mille 
boranHS  elteelirs. 

Le  nouvel  empereur  a  déjA ,  dil-on,  envojéà  la  diète 
de  Ralisbonne  le  décret  de  commission,  pour  lui  deman- 
der de  délibérer  Incessamment  sor  les  deux  queatioBs  sal- 

1°  L'Empire  doil-il  prendre  part  i  la  gtiem  de  la  mai- 
son d'Autriche  contre  la  France? 

S'  Quelles  mesures  faul-il  prendre  dans  le  cas  où  une 
guerre  de  l'Empire  serait  jugée  convenable  ? 

On  assure  que  la  dlsclisgion  ne  sera  pas  longue,  et.que 
leconelimm  al  dijà  Imit  prtt. 

Il  parait  certain,  d'aprËs  les  différentes  données  qu'on 
a  pu  recueillir,  qne  la  France  doit  Cire  attaquée  dans  les 
premiers  jonrs  d'août  par  k*  troupes  antricfaieanes  et  prus- 
liennes,  ~  L'armée da  Pajs-Basa  dCl  reccvùrdea ordres 
d'entrer  en  France;  leducde  Bmniwicka  dooné  les  mê- 
mes ordres  dans  le  BrisgB»,  et  lul'«ieme  se  diqMse  1  pé- 
nétrer parluLotroinect  la  Champagne.  —  On  a  de  grand* 
projets  sur  Strasbourg,  —  C'est  une  chose  irrévocable- 
ment décidée,  que  les  émigrés  ne  formeront  pas  un  corps 
d'armée.  Us  n'ont  encore  que  de*  quartiers,  des  canloo- 
nemenls  a  Neuwied,  Biugem,  Ereutienach.  Au  reste,  let 
plus  neis  d'enlr'eui  témoignent  beaucoup  de  mécontente- 
ment de  ce  qu'il  n'est  résulté  de  cette  fameuse  entrevue , 
qu'un  redoublement  de  politesse  pour  eux,  maiarien  de 
plus,  lia  trouvent  tort  piquant  que  l'on  ait  montré  besu- 
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eonpd'iganbft  knncbefi,  a 


u  tondicr  un  mot  de  poli- 


PRUSSE. 

Dt  BerUii,  UUjuHbl-  —  U  10  de  ce  meus ,  de  gniDd 
■ntin.  Sa  Hajetté  eit  partie  avec  m  suite  pour  k  rendre 
i  Ampacli. 

Le  19.  la  cour  a  pris  le  deuil  pour  uue  wmaine,  1 1  oc- 
arion  de  la  mort  du  prface  Feitlinand  de  Brtinswick. 

Un  corps  composé  des  Itatailloiis  de  ftisilien  qui  sont  m 
Proue,  de  trois  régiments  de  liussards,  et  d'un  de  Bos- 
niaques, a  ordre  de  se  tenir  prêt  S  marclier  pour  les  fron- 
liires  de  Pirogue.  Le  général  de  Mollendorf  aura  le  com- 
mandement de  cecorps,  s'il  est  mh  sur  le  pied  militaire. 

ESPAGNE. 

D»  Madrid.  UliitiUM.  —  Deui  nouieaur  membres 
«ont  entrés  anjourdliai  dans  le  conseil  d'Etat,  M.  le 
comte  de  la  Canada ,  gouverneur  du  conseil  de  CastiUe , 
et  M.  le  duc  d'Alendia ,  nommé  hier  à  cette  place. 

Des  raisons  de  saoté  ajant  éloigné  de  Madrid  le  dac  de 
MédîoBcœli ,  ses  fonctions  de  grand-écujer  de  la  reine  se- 
ront, jnsqu'ù  son  retour,  remplie*  par  riieortmi  duc  d'A- 
kndia,  qui  pourra  bien,  dit-on,  la  garder  lotig^empt. 

L'amlMuadeur  du  Pivlugal  auprfs  du  roi  d'Espagne, 
don  Di^odeNoronha,  de  retour  i  Madrid,  «  paru  à  la 

L'entrée  et  le  débit  du  lin  dans  cette  capitale  Tiennent 
d'tprouTer  une  augmentation  d'impôts;  mais  cette  laie 
eat  aswi  l^ère. 

M.  le  comte  de  FÏbrida-Blanca ,  qui  rivait  paisiblement 
depuis  sa  disgrâces  EUin,  dans  le  royaume  de  Murcie, 
Tient  d'ï  «re  arrêté  la  nuit  par  ordre  du  roi ,  cl  conduit 
sous  escorte  au  cliâteau  de  Pampelune.  On  n'a  pas  appns 
cette  nouTclle  sans  une  extrême  surprise.  On  a  su  en 
môme  temps  que  M.  d'Aranda.  loin  d'avoir  part  à  cette 
rigoureuse  détermination,  s'est  refusé  ù  y  concourir ,  et 
que  ce  n'est  que  sur  ses  refus  réitérés  que  le  roi  a  chargé 
H.  le  comte  de  la  Canada  de  suivre  le  procès  de  Tei-mi- 
nistre.  Il  parait  qu'on  impute  à  M.  de  Florida-Blaucii  des 
délits  life-gratea.  On  ne  parle  pas  moins  que  de  dêpréda- 
tiom ,  dtirijMiton  de  df-niert,  asancment  HUgUijM  de  pa- 
rents et  de  créatures.  Eiemple  frappant  des  vicissitudes 
delà  fortune,  ce  ministre  dont  Ja  fortune  eïcita  l'envie, 
est  aujourd'hui  plaint  de  ses  ennemis  même. 

Une  frégate  impériale,  partie  de  Triesie  avant lo  décla- 
ration de  guerre,  et  dont  le  capilaipe  est  français,  était 
ikpuis  plusieurs  semaines  i  Malaga;  tout-à-coup  le  «ou- 
vemeur  de  Ma'aga  a  reçu  ordre  de  la  cour 
Rs  voiles,  ses  petits  mtls  et  même  mn  goiu 
pitaine  a  été  indigné  de  celte  voie  de  fait , 
pas  avoir  provoquée  :  elle  fait  «  Halagaet 
coup  de  sensation,  parce  qu'on  en  imo 
cause.  La  voici  :  C'est  t»r  la  réquUili 
cour  de  Vienne,  que  le  gouverneur  de  Malaga  a  reçu 
rordre  qull  a  eiécuté  probablement  sans  en  savoir  lui- 
même  tes  motifs.  En  les  connaissant ,  on  verra  s'évanouir 
beaucoup  de  conjectures  tans  doute  hasardées. 

SUISSE. 

Exirmi  d'un»  Wr«  de  !:ie»{châtel,d»  Ï5  jmiUel.  —  Oo 
lient  d'assembler  la  communauté  de  NenfchUel ,  pour  lui 
notifier  "oe  le  comtedupajs(le  roi  de  fausse  )  était  en 
Buerre  avec  la  France,  et  qu'ainsi  il  serait  désormais  indé- 
«nlde  chanter  la  diansonpa  ira.  Tous  les  paysans,  les 
mêmes  qui  refusèrent  de  prêter  serment  à  Frtderic-Guil- 
laume,  et  quieiigêrent  qu'il  le  prêlflt  lui-même  à  son  avè- 
nement, w  sont  écriés  qu'ils  étaient  libre» ,  qu  ils  voûtaient 
toujours  l'être,  et  qu'ils  coniinueraienl  de  clianler  ce  que 
bon  leur  semblerait.  Aussilùtilsoiil  tous  entonné,  comme 
de  concert,  et  en  présence  desgrns  du  com'i.  la  cliansun 
Ça  à-a,  le$  arMotrala  à  la  lanlerae,  tic,  ... 

FRAHCE. 
D«  Pan»,3tiiiillrt.  — Le  conseil  général  de  la 
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Commniie,  ayant  M.  le  Maire  à  la  tite,  est  descenda 
sur  in  place  ou  l'on  avait  élcTë  un  amphitbéltn  pour 

Siour  recevoir  la  municipalité.  Quatre  tribaoade 
orme  aDtitjue  afaient  été  disposées  aui  quatre  ei- 
trémités  de  la  place.  On  avait  placé,  dans  chacune 
de  ces  tribunes  quatre  bannières  portant  les  moU 
liberU,  patrie, ég^iU,  eoniliïultOK.  Un  dctachemeat 
nombreux  de  gardes  nationales  formait  su  milieu  de 
la  place  un  cercle  dans  lequel  étaient  placés  lesd- 
toyens  qui,  s'étant  fait  inscrire  pour  voler  sur  Ici 
frontières  ne  sont  pas  encore  partis  pour  le  camp 
de  Soissons. 

M.  le  Maire  a  pronoocéle  tliscours  suivant,  dool 
l'impression  a  été  ordonnée,  ainsi  que  ladislribu- 
tion  à  lousies  volontaires. 

•  Braves  citovens.  vous  vous  enrfllei  sous  les  dra- 
peaux de  la  liberté  ;  c'est  pour  la  ddfendrt ,  c'est  potff 
combattre  la  tyranie.  Votre  Tamille  est  miintenul 
au  milieu  des  camps;  votre  famille  est  la  panie; 
nous  devons  tous  sacrifier  à  cette  mère  otnmune. 
Toutes  nos  affections  particulières  doivent  se  fondtc 
dansce^rand  intérêt  général.  Périssons  plu tAt  que 
de  souffrir  que  notre  sol  soit  souillé  par  l'esclavage. 
Mais  noQ:le3  despotes  seront  vaincus;  volezà  la 

victoire La  postérité  vous  désignera  comoK 

les  pr«miers  soutiens  de  nos  droits.  Recevez,  avant 
votre  glorieux  départ,  les  témoignaçes  d'amitié  et 
les  bénédictions  de  vos  concitoyens,  ne  vos  amis,  de 
vos  frères,  et  les  félicitations  des  loagistrats  da  pea- 
ple.  • 

Ensuite  les  noms  de  chacun  des  généreux  dflrn- 
seiirsde  la  patrie  ont  été  proclaroésahante  voix  inr 
un  ofGcier  municipal.  La  musique  de  la  garde  natio- 
nale ei^cntait,  a  certains  intervalles,  des  moiceaiii 
d'un  genre  guerrier.  L.es  cris  de  tn'tw  la  mUïMi 
et'oe  la  liberté,  interrompaient  souvent  cet  ippet  oa- 
minai.  Les  citoyens  enrôlés  ont  été  successiveincal 
embrassés  par  le  maire  de  Paris,  et  Ils  ne  sottaicot 
des  bras  de  leurs  magistrats  que  pour  passerdau 
ceux  de  leurs  concitoyens. 

Ce^  scènes  intéressantes  se  sont  renouvcléaspt»- 
dantplusde  deux  heures.  Une  pluie  très  forte  mr- 
venue  pendant  la  cérémonie,  n'a  lait  qn'augmeDt^ 
la  joie  des  citoyens,  etcette  circonstance  rappelait 
l'époque  de  la  fédération  de  1Ï90  :  alors,  comme  aa- 
jourdTiui,  les  défenseurs  de  la  liberté,  bravaDll'ia- 
Irmpériedes  saisons,  faisaient  retentir  l'ait  des crM 
de  liberté  et  d'amour  de  l'égalité. 

Près  de  dix  mille  citoyens  se  sont  déji  fait  ins- 
crire, et  parmi  eux  il  en  est  un  très-grand  nombrt 
d'aneient  toldati  ayant  pltuieuTt  annéei  de  umu, 
etquinonsfoutconcevoir  l'espérance  fondée  de  trou- 
ver de  bons  ofiiciers,  qui,  sans  fltre  néi  noblu,  n'es 
commanderoot  pas  moins  bien  qos  légions  ci  viqiKS. 

DÉPARTBMEBT  DU  NOBD. 


Littre  dti  oflMert  «wnieipatu;  à  M.  Dilbm. 

M.  IX  GÉHrÉRAL. 

Les  maires  et  ofiiciers  municipaux  de  la  ville  de 
Bavai  ont  l'honneur  de  vous  faire  part  quel'aroiée 
autrichienne,  oui  s'élait  emparée  de  cette  ville  le 
tT  di;  ce  mois,  l'a  évacuée  aujourd'hui  à  deux  heu- 
res lUi  malin,  l'iijn'elle  s'est  repliée  vers  le  bois* 
Sars,  d'oii  elle  élatl  venue. 

Suivent  les  signa  lurcs. 

Valenciemet,  le  28  yuiUet.  —  Trois  compagnie* 
d«  grenadiers,  gardes  nationales  de  cette  ville,  w 
envoyécc  matin  une  députation  à  M.  le  général  W- 
lon,  pour  offrir  de  voler  à  la  défense  de  la  pitr«. 
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H.  DnioBavuetreçuavecuneTiTesatisTaclion  cette 
ollr«  patriotique. 

DÉPARTBHEHT   DE  LA  H£URTUE. 

Nmey,  U  33  juillet. — Hier  plus  de  deux  cents  de 
nos  concitoyens  se  sont  inscrits  comme  volontaires 
Ditionaux  prêts  à  marcher  à  l'ennemi.  Ceux  couine 
peurenl  partir  ont  donné  hnitoudix  mille  livres, 
destinées  à  secourir  les  femmes  et  enfanta  des  volon- 
taires. Je  n'ai  pas  le  t^mps  de  vous  décrire  les  scè- 
nes intéressantes  que  ces  enrôlements  ont  occasion- 
nées. Vous  verseriez  des  larmes  d'attendrissement  : 
de  pauvres  joufoatiers  apportaient  ID  ou  20  sous, 
priant  avec  iostancedeles  recevoir.  Deux  pères  de 
Kpl  enfants  chacun, partent-,  plusieurs  citoyens  se 
sont  offerts  à  élever  et  instruire  gratuitement  les 
enfants  de  ceu  x  qui  Toteiit  à  la  défense  de  la  patrie. 
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muttt»  LtomATcii, 

Prisiàmetdi  M.  Laffon-Lalabai. 

SÉAnCE  EXTRAORDINAIRE  DU  LUNDI  AU  SOIS. 

Od  sut  leclore  de  pliulcun  lettrei  qui  son!  taules  ren- 
nrréci  au  comilé  qu'elles  concernrnt. 

M.  VaublaDC  anooDce  a  l'Assemblte  ijue  le  nombre  des 
ncmbres  qui  ccmpoKnt  lacominiasioneilraordiDalre,  de- 
Tutètrede  vingt-un,  il  se  trouve,  par  sa  démiision,  ré- 
duit t  vingL 

Od  fait  lecture  d'une  adresse  des  citoyens  d'Aleuçan, 
i|aiu  plaignent  des  atteintes  qu'on  veut  porter  au»  droits 
naturels  du  citojen,  par  les  elTurts  multipliés  que  l'oil  fait 
pour  dissoQdrel  es  sociétés  populaires.  ]lsse  plaignent  que 
foD  MUpMie  la conaaisBance  desiraïaux  de  l'AssemUie 
de  parvenir  dan)  les  départements. 

Celle  adresse  esl  renvojée  i  la  conunissian  eitiaor- 

M.  Lamorllère  envole  à  l'AMemblée  le  proets-verbal 
^  coBsute  le  brUlement  de  l'étendard  du  -IS*  régimeol 
^cavalerie. 

Des  cilofeu  de  Honqtellier  le  plaignent  qu'on  dégar- 
nilde  troupes  leur  département,  'pour  les  envoyer  dans 
«n  poMe  oA  elles  sont  uhnds  nécessaires  que  dans  le  dé- 
pntement  <le  l'Hérault. 

Le  minisire  de  la  guerre  atmonce  i  l'Atseniblée  que, 
fapt^  la  liste  A  lui  envoiée  par  le  maire  de  Paris ,  le 
■ombre  lolal  des  réderéi  qui  se  sont  rendus  dAn^laciipl- 
'ile  pour  aller  défendre  les  Eroniières,  semonte  i  duq- 
Bille  trois  cent  quatorze  liommes, 

H  '"  :  L'Assemblée  constituante  et  l'Assemiilée 
actuelle  ont  décrété  que  le  signe  national  seraitpour 
towtesFrançaisnnecocarde  tricolore,  que  tout  par- 
ticulier qui  en  porterait  une  autre  serait  puni  ;  mais 
on  D'à  pas  décrété  quel  serait  le  mode  île  cette  cocar- 
de, Aujourd'hui  sur  les  quatre  heures  après-midi, 
j'ai  entendu  battre  la  cai^;j'aiTU  pasMr  environ 
deoi  cents  citoyens,  dont  un  grand  nombre  était  re- 
vêtn  de  l'habit  uniforme;  je  les  ai  vus  arrachera  plu- 
Mursparticutiersdes  cocardes  de  rubans  tricolores, 
•tleswuler  aux  pieds,  en  exigeant  qu'ilseu  prissent 
t»e  de  laine  à  la  place.  Je  demande  donc  que  pour 
piétenir  tous  les  malheurs,  l'Assemblée  décrèteque 
ton  les  Français  seront  tenus  de  porter  des  corcar- 
dcsde  laine  aux  trois  couleurs. 

H.  BouiKH  :  Si  je  n'eusse  entendu  le  membre  qui 
rient  de  [larler,  je  n'aurais  Jamais  cru  que  l'on  pût 
irapour  à  l'Assemblée  défaire  une  loi,  parcequc 
9>d<]tKS  factieux  l'ont  dictée.  J'ai  été  moi-même 
Unoin  q[ii'OH  a  voulu  arracher  à  UD  de  mes  amis  une 


cocarde  de  ruban  tricolore,ct  à  l'Instant  j'ai  fait  ces- 
ser, par  de  fortes  menaces,  l'audacieux  qui  avait  osé 
riasulter;je  demande  que  vous  mandiez  sur-le- 
champ  à  votrebarre  le  maire  de  Paris. {on  murmure) 
aiin  d'informer  l'Assemblée  comment  des  citoyens 
attroupés  on  ameutés,  ont  pu  enfreindre  la  loi  qui 
oblige  et  permet  de  porter  des  cocardes  aux  trois 
couleurs,  de  laine  ou  de  soie  indistinclcment,  et  de 
lui  enjoindre  défaire  cesser  sous  sa  responsabilité 
toute  espèce  d'émeutes  àce  sujet.  Si  le  citoyen  ne 
fléchit  pas  devant  la  loi,  ta  loi  fléchira  devant  le  ci- 
toyen. Le  vrai,  l'unique  moyen  de  sauver  la  patrie, 
c'est  d'obéir  à  la  loi,  et  de  mourirplntOt  que  de  souf- 
frir qu'elle  ne  soit  pas  exécutée.  (  On  applaudit.  ) 

M.  Lacroix  :  La  loi  faite  par  l'Assemblée  consti- 
tuante, porte  que  tout  citoyen  portera  la  cocarde 
nationale,  sans  déterminer  de  quelle  étoffe  elle  sera 
faite.  Il  suffît,  pour  remplir  la  loi,  qu'elle  soit  aux 
trois  couleurs.  Ce  n'est  donc  pas  ix  des  citoyens  à  faire 
adopter  une  cocarde  de  laine  plutQt  qu'une  cocarde 
de  rubans;  ainsi,  je  demande  qu'aucune  loi  n'inter- 
disant l'usage  des  cocardes  de  rubans  aux  trois  cou- 
leurs, l'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour  motivé,  et 
^ue  le  maire  de  Paris  soit  tenu  de  veiller  i  l'exécu- 
tion de  la  loi  qui  permet  de  porter  toute  espèce  de 
cocardes,  pourvu  qu'elles  soient  aux  trois  couleurs. 

On  demande  i  aller  aux  voix  sut  la  propotilion  de 
H.  Lacroix. 

Elle  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Des  babitants  de  la  Savoie,  admis  ft  la  barre ,  «ffrenl 
leur  bras  pour  la  défense  de  la  liberlË  frantaîie,  et  de- 
mandent ï  Tormer  une  légion  qui  portera  le  nom  de  Li' 
gian  dit  AtUfbrogest 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  cette  pélilion  au 
comité  militaire,  et  décide  que  le  rapport  en  sent  tait 
demain. 

Sur  le  rapport  fait  par  H.  Ddiranges,  membre  du  cx>- 
mité  de  liquidation,  l'Assemblée  décrète  que  l'admiaistra- 
leur  de  la  caisse  de  l'Mtraordinaire  l'enlendra  avec  les 
administrateurs  de  la  régie  des  droits  d'enregistrement, 
pour  faire  payer ,  dans  tes  licui  de  l'établissement  des  sié- 
ges des eaun et  forêts,  lasonmede  S90,D681iv.  11  s.  d  d. 
pour  le  montant  liquidé,  et  restant  b  payer  des  gagea, 
journées  et  vacations  des  officiers  des  maîtrise»  et  fiéga^ 
des  eaux  et  Toréts,  el  autres  objets  compris  dans  les  états 
des  bois  des  ci-devant  généralité»  du  royaume  arrêtés  an 
conseil  du  roi  pour  l'année  1790. 

H.  Roux,  au  nom  du  eomiléâ'iintlruetioii  pubU- 
que.  Vous  avei  renvoyé,  ce  matin, àvotre  coroité- 
d'instruction  publique,  une  pétilion  t^ui  vous  a  été 
présentée  par  quelques  élèves  du  colICKe  de  Louis- 
le-Grand  ;  voici  le  projet  de  décret  qu'il  ma  chargé 
d'avoir  l'honneur  de  vous  présenter. 

L'Assemblée  nationale,  ajirès  avoir  entendu  la  pétition 
de  plusieurs  étudiants  du  collège  de  Louis-le-Grand,  qui 
représentent  que  leur  cours  de  pliilosopbîe ett  adieié, 
qu'ils  ont  le  diuît  de  concerter  encore  pendant  trois  ans 
les  bourses  dont  iln  jouissent,  et  qui  demandent  i  aller  ser- 
vir sur  les  fronlUrres ,  en  conservant  ce  même  droit,  vn 
qu'ils  ne  doitentpas,  en  combatiani  pour  tous,  perdre  un 
avantage  dont  ils  joui^aient  en  travaillant  poar  eux  seuist 

Considérant  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  patrie  que,  dans 
le  moment  où  elle  est  en  danger,  le  plus  grand  nombre  de 
ciloyenszéléspui^se  voler  d  sa  défense,  a  prt4  avoir  entendu 
te  rapport  de  son  comiléd'inslrnclion  publique,  décrète 
qu'il  y  a  urgenre. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'orgeoce, 
décrète  que  les  sieurs  Charpentier,  Lreosot,  Courtois, 
Vinol ,  Monlvoistn,  Loyiies,  Cnisy,  Maugray,  Leflamand, 
Rosel,  Lamare,  étodianls  au  coDl^  de  Louls-le-Gtand, 
et  tous  ceux  qui  se  trunvant  dans  le  même  cas,  voudront 
imiter  leur  généreux  exemple ,  en  allant  servir  sur  les 
rrootières ,  conserveront  leurs  bourses  pour  tout  le  temps 
pendant  lequellb  en  auraient  joui,  s'ilseuMenl  prêfM 
de  rester  a  Paris. 

Ce  projet  de  décret  esl  adopté. 
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H,  TrCAcbaafait  adoput,  ■unomilucaiiiitt  daTordl- 
noire  dei  Dnance*,  la  rédfclioa  du  dËcrel  relatif  aui  con- 
tributions à  percevoir  lur  l'arriéra  des  reatuv 

Des  commissaires  de  la  muoicipaltté  de  Paris,  admis  I 
la  barre,  demandent  une  interprébtian  du  décret  relatif 


Autpiartùr  général  à  Longunitle,  prit  lUttf, 
hiBjuiUet. 

le  aras  Uen  ritement  dans  ce  moment  combien  il  est 
affligeant  pour  moi  de  ne  saroir  p*«  parler  la  langue  du 
pajioâje  sers,  et  t  la  lUwrtè  duquel  j'ai  diroué  le  resie 
dems  Tie.  CeUe  difficulté  de  melïire  enleudre,  ■  mm 
doute  éti  cause  de  U  différence  qu'il  y  a  entre  la  conyer- 
lation  qae  j'ai  eue  cba  H.  l'évique  de  Paris  et  celle  que 

«trouve  dans  leprocès~Terbalde  l'Assemblée  nationale  et 
décret  qui  m'ont  été  enTOfés. 

Jamais  proposition  de  marcher  sur  Paris  ne  m'a  été 
fblle,  et  je  nias  assure,  Messieurs,  que  il  elle  m'avait  été 
adreûéeparuna^ent  quelconque  de  la  Ibree  publique,  je 
M  me  serab  pas  contenté  (te  la  rejeter  avec  horreur,  mais 
finrals  cru  de  mon  devoir  de  éénriler  anssilM  au  auto- 
rités constituées  un  anMi  criminel  pnqel. 

Il  m'est  Ubi  donUMireai.  e '""* 

Kpot  «  nia  tranquillité,  de 

lion  aassi  affreuse  à  une  conversation  mal  entendue. 

J'avoue  qu'ajint  aonvent  à  répondre  sur  de*  objets  qui 
me  BOBi  aussi  étrangers  et  aniquels  je  suis  ai  peu  accou- 
timié,  ma  forces  ne  pourraient  long-temps  y  suffire,  et 
que  je  me  verras  dans  la  oécewité  de  quitter  un  poste 
qu'ellei  ne  me  permettraient  pas  de  garder. 

PcraeHei,  Uessieurs,  H  un  vieillard  étranger,  mail 
qui  a  le  canr  (hni{«ii,  a  un  soldat  qui  s'est  associé  A  vos 
dangen ,  et  qui  place  son  bonheur  dans  la  durée  de  la  li- 
berté publique,  dani  le  maintien  delà  constitution  et  dans 
TOlre  gloire  I  permettei-lui  de  vous  répéter  sans  cesse  que 
Itt  dangers  eitérieurs  qui  menacent  la  patrie  sont  réels  i 
mail  que  si  la  France  entière,  qui  reçoit  l'inQuence  des 
représeniants  du  peuple,  ajournant  toutes  contcstaUons, 
ce  livre  avec  union  au  uilul  de  l'Etat ,  la  guerre  que  nom 
Vvons  a  soutenir,  Iran  de  nous  conduire  à  l'Inhumaine  si- 
tuation de  recevoir  de  nos  ennemis  des  lois  et  des  ten, 
peut  tourner  HuproGt  delà  liberté  universelle  de  tous  les 
peuples  de  l'Burope.  Une  si  imnosanie  alternative  com- 
mande t  tous  les  lions  Français  des  sacrifices,  et  il  n'ap- 
putieot  qu't  FAuemblée  nationale  de  les  j  iniiter  aiec 
succès.  Luniun  fera  la  force  du  peuple  ;  elle  multipliera 
celle  désarmes;  elle  leule  enfin,  en  inspirant  un  mépris 
^al  pour  les  intriganu,  comme  pourles  (sctieui,  oppo- 
Mra  UDe  forte  digue  au  torrent  des  puissances  coalisées , 
et  obtiendra  rhonmsge  étemel  de  la  postérité  i  ceui  qui 
auront  le  courage  d'eo  annoncer  et  d  en  donner  l'eiem- 
ple^  Lemaréthalhacuitt. 

L'Assemblée  ordonne  l'Impression  de  cette  lettre,  et  la 
renvoie,  avec  les  autres  pièces  de  cette  a^lre,  à  la  com- 
mission extraordinaire. 

Des  gardes  nationaux  sont  admis  à  U  lurre. 

L'orafrarv  Nous  venons  nous  plaindre  de  ce  que,  dl- 
Bant  tranquillement  entre  nous,  nous  avons  été  assaillis 


laitaucune  insulte  ï  la  conililulinn,  que  nous  chérivons  ; 
M  cependant  nous  avons  été  assaillis  d'une  grêle  de  pier- 
Ks,  Sis  cenU  furieux,  (  une  petite  partie  de  l'Assemblée 
et  des  tribunes  poussent  deshuéee  ],  les  Marseillais,  onl 
fondu  sur  nousïcoupsde  sabre  et  de  pistolet  ;  Ils  ont  a»- 
miiné  un  de  nos  camarades.  (  Une  vfrii  l'éiève  dans  In 
trihunes,  Tanl  miaa,  )  Notre  ami  ellt  mieux  aimé  ver- 
ser son  sang  pour  la  patrie.  Flusieand'enlreDousonlélé 
allaqoés  comme  lui  i  ils  n'ont  dO  leur  salut  qu'à  leur  lèr< 
neléet  àun  signe  de  ralliement  que  Bf.  Santerreleur  a 
indiqué.  (  Pluûeurs  voix  des  tribunes  :  Cda  n'uf  pu  erai, } 
Nous  vans  demandons  justice  ;  le  sang  de  nos  Ûrei  crie 
réDgeauce,  (  Va  tribunes  poussent  de  nouvelle*  huées,,  ) 


Légiilatairt,  la  garde  nationale  de  Pacii  vooa  a  Un  M- 
fendus  :  vous  ne  verrei  pa^  de  sang-Anid  conunetln  lati 
vos  yeui  de  tels  assassinats.  (  Nouvelle^  hnèe*  da  ItUn- 

H.  Lb  PKÉsiDBin'  :  L'Assemblée  prendra  en  cm- 
sidérationtes&itsque*oos  veDCi  de  lui  déoDottr. 
BlleToiM  accorde  les  HoDneiirs4^  la  aéanoc. 

H.  HiMJN  :  Je  deminde  l'ordre  du  jour. 

Les  gardes  nationaux  trarerseol  la  salle  an  nHiitto 
huéai  de*  tribune*. 

M.  Lb  PnÉatDEKT  :  De*  ^rdes  nationaux,  de  garda 
auchâteaD,poslede  la  reioe,  demandent  à  itrt  ad- 
mit i  h  barre. 

L'Assemblée  déeide  qu'ils  sa«nt  admis. 

Troisgardes  nationaoi  entrent. 

Un  gwdd  mtioHal  :  Nous  sortoiu  de  facliou  dMtli 
leine.  Des  gardes  natjoiiaui,  barliouillÈsdebaue,  npA, 
sont  entrés  sans  cartes  cheiteroi,  la  reine'ellé|iriDci 
royal ,  qui  se  sont  tout  de  suite  rendus  à  notre  corps-de- 
gardeialors  un  grenadier  de»  Filles-Sainl-Thomaj j *t 
qu'il  aait  allé  dîner  aux  Champs-Elysées  avec  sotaim- 
rades  ;  qne  les  Marsdllals  leur  avalent  crié  de  dépasv  hs 
cocardes  aux  robani,  qu%  leur  jifaleot  r^nda  qi'dhl 
étaient  bonnes;  qu'ensuite  lei  Ma^iH*!*  k*  ataisatto' 
eés  trier  riE(  rannfion.[  Sonl^cé  là  desgardes  nationilci? 
(  Une  partie  de  l'AMeasblèe  et  les  tribunes  applaudiiMiL) 
De  quel  district  êtes-ious  î  lui  dit  le  roi  qui  était  loat  |rii. 
Sur-le-champ  II  est  arrivé  dei  dnns  d'honneur  ou  pa 
d'honneur.  (  Mêmes  applaudissemeots.  ]  Vae  daoK  éplo- 
rée  dit  i  la  reine  ?  Mon  mari  est  lut  Votre  mari  a"»  rt», 
lui  répondit  la  reine.  Un  autre  garde  national ,  bleu*,  s 
été  pansé  dans  les  appartements.  Nous  sommes  easd» 
descendus  au  ppsle ,  ob  il  n'y  aiall  pas  d'oEBcier. 

Vn  autre  ganle  na/iotiaf  ;  J'étais  aussi  en  faclion.  m 
grenadier  qui  passai!  m'a  dit  que  les  Marsdllais  'lal'al 
des  br^nds.  Je  lui  ai  répondu  qu'il  ne  rhilait  pas  paiw 
ainsi ,  qu'ils  allaient  i  la  frontière.  Si  tu  n'était  pai  m  Ac- 
tion, ■«prit-il,  je  tef-.—  mon  sabre  dans  le  venti».  Ahr» 
j'ai  mis  la  main  sur  mon  sabre,  voulanlle  tuer.Toalce 
que  j'ai  po  faire,  c'a  été  de  lui  donner  un  coup  de  pied 
dans  le  ventre.  Il  a  été  conduit  h  l'étal-major ,  qui  Ta  it- 
lâché.  Au  moment  où  nous  avons  voulu  le  prendre ,  oM 
foule  d'officiers  noua  en  ont  empêchés,  en  nousdismt* 
rester  à  noire  poste. 

HM.  BBtvALGtHoNTAtJT,  eiueii&U.  CesoDtdcs 
chevaliers  du  poignard. 

Lt  gartU  nalional  qui  av<ùi  parlé  U  pramitr  .•PM^MI 
que  l'étal*  en  factioo,  il  est  entré  ehe*  la  reine  lixMMpt 
cents  babilles  de  noir  qui  j  sont  encore.  Je 'voM  ptéilNl 
qu'on  doit  vous  apporter  DB  corps  mort.  Ce  sont  eeoi  <ia 
veulent  commencer  la  contre-révolutioo.  Jedenaadrl'M- 
cutlon  du  décret  qui  lioeode  l'état^major. 

M.LEpBÉsiDKnr;  L'Assemblée  examiaeri lés (siK 
que  vons  venez  de  lui  déniincer;  elle  vousaceorlè 
jeshonneursde  la  séance. 

Les  trois  gardes  nationales  IravencnE  la  salle  an  niliei 
des  applaudissements  d'une  partie  de  l'AMcmbléc  M  d(* 
bracM  des  tribunes. 

M.  Grarsenbuve  :  Je  demande  que  ee>  memews, 
aitlPDt  au  comili!  de  surveillance,  qui  recevra  Iran 
dépositions. 

M.  Crestin  observe  que  tous  ce*  obejts  appartlenneat  ' 
l'ordre  judiciaire ,  et  doivent  j  être  rentnjés. 

M.  Gastot*  ;  i'n\éXé  témoin  oculaire.  Une  wrt 
poiiit  considérer  cet  évënemrnt  connue  ordiaiiré;ri 
pourrait  bien  conduire  i  dévoiler  quelques  graiw 
complots.  Quarante  officiers  pannsstieni  avoir» 
envoyés  \k  pour  provoquer  les  Marseillais.  (  n- 
«Muri  vota!  fVl^nl  :  Cela  est  vrii.  )  Voici  le  Ut, 
Je  me  promenais  aux  Chimps-BIjiée*,  à  l'oidroitai 
les  braves  Marseillais  prenaient  paisiblement  un  re- 
pas frugal.  Des  officiers  ea  iinifonne  de  gardes  M' 
tiônaui  étaient  devant  eux  à  la  porlée  du  ptelMrt. 
et  criaient  :  Vint  U  roi,  vit*  ta  reine,  vwt  *•* 
/iiyMIf.  On  dit  qu'ils  ont  aussi  crié  au /'...  la  ttCiwl 
maisjeiM  l'ai  pas  eateiidii.  Ditei donc  auw  Tin» 
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ntion,  leur  ont  crié  les  Marseillais.  On  préntme 
bira  qD*lts  n'eutendaietit  pas  avec  plaisir  \fs  cris  de 
dut  tt  roi,  si  on  n'y  mêlait  pas  ceai  de  vive  la  na- 
lim.  Quelqu'un  leur  dit  que  ces  getis-là  TenaieDl 
ponr  les  narguer.  Tout-i-coup  je  les  ai  vus  Tranebir 
les  fonës  comme  des  lit^rres;  ils  ont  tous  tird  leur 
ubrr.  Mfssieiirs,  c'était  un  spretacle  imposant. 
f  Une  partie  de  l'Assemblée  et  les  tribunes  applaii- 
oissrnt.  ) 

J'ai  pensé  ^u'il  po'urait  y  avoirdu  danger,  et  je 
Die  suis  prt^ipité  au  millen  des  sabres  nus.  Jeatiis, 
leur  ai-je  dit,  député  ;  je  vous  conjure  de  ne  paa 
tomber  dans  les  pièges  qu'on  vient  vous  tendre  ; 
vous  voyez  là  Leauconp  ifhotiiines  qui  portent  l'ha- 
bit de  ^rde  uationai  ;  vons  apprendrez  peut-être 
!|ue  beaucoup  ue  le  sont  pa!i.  J'ai  arrêté  les  Marseil- 
ils,  rt  ils  liaient  disposas  i être  tranquilles.  Alors 
nu  des  hommes  qui  avaient  crié  vite  le  roi  s'avança 
vers  moi,  avec  un  arr  qui  ne  me  faisait  pas  plaisir  ; 
cepeudaiit  lés  sabres  des  Marseillais  brillaient  dans 
Irurs  mains.  Alors  un  des  oFficiers,  qui  était  blane 
comme  ma  chemise,  s'est  mis  h  crier  :  Vive  ta  na- 
tion; Je  croiN  bien  que  c'était  un  cri  de  peur.  De 
pirt  rtd'auEre  oh  s'en  est  allé  chacun  de  son  cOté. 
Les  Rnrseillais  se  sont  rangés  entr'eux  en  espace  de 
balnlllon  carré  ;  piiis  ils  ont  suivi  ceux  qui  les 
«lient  provoqué. Chemin  Taisant,  dans  la  rue  Saint- 
Florentin,  un  homme,  qui  avait  l'air  d'Dn  fbrt  i 
brM.le.i  provoque  de  nouveau;  les  Marseillais  n'ont 
uuiecontenir,  et  j'ai  vu  leurs  sabres  tomber  sur  tui. 
(  Due  partie  des  tribunes  applaudissent.  )  On  l'a 
Iniisporté  dans  un  café;  j'y  suis  entré  pour  voirs'il 
n'était  pas  possible  de  lui  porter  aucun  secours;  mais 
il  Aait  étendu  mort.  Voiln  tout  ce  que  j'ai  vu. 

L'Auemblâe  passe  à  l'ordre  dnjonr ,  moUié  $uree  que 
Il  jiulice  doit  avoir  wn  coun  ordinaire 

M.  Grangeheuve  :  Le  factionnaire  Je  cette  porte 
rient  d'entendre  un  ofhcier  de  la  garde  natinnale 
en  hausse- col,  dire  que  si  l'Assemblée  ne  faisait 
pisjusticedesMarseilfais,  la  gnrdr  natiuiialese  fe- 
rait Justice  elle-mfïme  avant  trois  heuresdu  matin. 

Ob  demande  qnecet  officier  «oit  mandé  A  la  barre. 

L'Assemblée,  coosidéranlle  dtisme  de  la  ^rde  natio- 
■«le  pariuenae  et  son  reaped  pour  la  loi,  passe  à  l'ordre 
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e  hearei  et  demie. 
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tl.  Lequiolo  lit  an  srreiS  du  conseil  général  du  dépar- 
laneat  du  Uorhihsn,  qui,  pour  arrêter  les  progr^  du  ^ 
ntOtUe,  des  menée)  insidieuses  eiperlnrlNilricesqueHit- 
rileatleseoDemis  du  bien  public  atecachanKDwnl,  ecrn 
iaair,  tout  le  bon  plaisir  de  l'Assemblée  nallonale,  et 
jnsqu'i  ee  qu'elle  en  ait  autrement  ordonné,  arrtier  la 
circnMloDd«lrdiepaplers Incendiaires  hitltalés  :  l'/Ndi- 
eilitr.  In  Aitnalei  monarckiifaa ,  leJminuil  lit  la  temr 
tliilti  tille,  la  RocamboU  da  journaux ,  ]e  Journal  w- 
(làiariw  dtBamul,  la  Gaictuit  Parit,  l'^ni  ^ii 
xsi,  k  Uerrure  de  Fraace .  le  Pour  et  It  Caalre  ou  ((  Jl^- 
■'■nr,  et  la  Caultt  aniFenelte. 

L'A-temblée  ordonne  le  reuroi  à  la  commis^oii  de* 
rinft-Dn. 

H.  Biionoui  :  Vous  avei  renvoyé  hier  à  votre 
CBDiitédes  finances  la  pétition  qui  voua  est  faite  par 
lecoateil  général  du  département  du  Nord,  d'une 
aruce  de  500,000  liv.  pour  un  approvisionuement 
de  grains  destinés  à  la  classa  indieeute  oui  ne  peut 
bireelIe-mémedesavances.CetteoeqiaDaeluiaparu 
d'amant  plus  juste,  que  ce  département  renferme 
qoaUitze  places  fortes  pi  us  ou  moins  menacées.  Com- 
ned'auiresdemandessemblablespourrootvousétre 
tiitea,  il  vous  propose  de  destiner  à  celte  avance 
u  fonds  de  3  millioos,  de  la  distributtoa  desquels 


lemiDistrede  l'intérieur  vons  rendra  compte.  Il  luia 
paru  plus  convenable  deeonlier  remploi  de  ces  sOtn- 
mesaux  adminlstrallonsde  département  qu'aux  mO' 
nieipalités,  parce  que  chaque  municipalité  pourrait, 
sur  des  dangers  imaginaires,  vous  ftiire  des  demandes 
beancoup  trop  considérables  ;  parce  qu'encore  leur 
correspondance  avec  le  ministre  etI'Astemblée  na- 
tionale, est  RSgujélie  à  des  formes  beaucoup  plus 
lentes  que  celles  des  admlnislrnllons  supérieures  qui 
se  fait  sans  intermédiaire;  parce  qu'entin  les  adroinis- 
nistraliona  de  département,  eh  se  concertant  avec 
les  géoéraui  pourront  mieux  apprécier  les  besoins 
dechaoue  place,  et  ne  faire  des  approvisionnements 
dispendieux  que  pour  celles  qui  seraient  réellement 
menacées;  cequi  produira  une  économie  dans  ces  ap- 
po  vision  ne  me  nts,  en  même  temps  aue  cela  évitera  la 
anrhanssedans  les  denrées  que  proouisent  les  appro- 
visionnements partiels  que  feraient  simultanément 
toutes  les  municipalités,  elc. 
U.  Baignoui  présente  un  projet  de  décret  qulesl  adopté 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  ses  comité*  de 
l'eitraordlnalre  et  de  l'ordinaire  des  finance*  réunit ,  c«n- 
sidêranl  la  nèoesiité  de  pourroir  aux  beiwifts  de  siAsi*< 
tances  de*  diOïrentes  place*qul  pourraient  élre  menacée* 
de  sié(e ,  décrète  qu'il  j  a  uif  ence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété l'urgenae, 
décrète  déGuilivemenlce  qui  suit  : 

■  Arl.  I".  Onlre  les  sommes  accordée*  au*  villes  de 

Bleu,  Strasbourg  et  TbiontiJIe,  par  les  décrfli  de*. la 

trésorerie  nalionale  tiendra  ft  la  disposition  4"  ministre  de 
l'intérieur ,  Jusqu'il  la  concurrence  de  3  oiilliuos  qui  aemnl 
destinés  a  subvenir  sut  besoins  de  subsistances  que  pour- 
ront éurouierles  places  fortesqui  seraient  menacées. 

t  II.  Le  ministre  de  l'intérieur  fera  passer  au  direo- 
Uàit  des  départements  Trontiéres,  sur  les  demandes  qu'il* 
enreroiil,  les  fonds  qui  seront  nécessaires  d'aprèsleurs  be- 
•oinset  le  nombre  des  places  farit^  menacées. 

•  HI.  Les  directoires  de  département  emplolronl  les 
fond*  qui  leur  •erool  datinés,  a  des  anprovisionnement* 
de  grains  qu'il*  feront  emmaga^oer  dans  les  lieu*  qui  leur 
seront  indiqués  par  les  généraui  d'armée ,  avec  letqoel* 
ils  te  concerteront. 

>  IV.  Surla  réquisilioD  des  généraux  d'année,  le*  di- 
rectoires de*  départements  feroullransporler  dans  les  villes 
menace*  de  siège,  la  quantité  de  grains  proportionnée  à 
leur  population  et  î  leurs  besoins. 

t  V.  Les  grain*  qui  seront  foiiriils  aot  commune*,  ae- 
timl  vendus,  et  leur  produit  total  versé  dans  les  caisse*  des 
receveurs  de  districts  aatUret  mesure  de  la  vente.  En  con- 
•équeoee.  Il  aéra  tenu  par  chaque  mu nidpalilé  reRlslre  du 
produit  «IimI  qneda  lommet  versées,  pour  en  rendre 
eoupteani  directoire!  de  district ,  qui  en  instruiront  taM 
délai  le*  direetolresdedépartemeuL 

•  VI.  La  diflérence  entre  l'afbnt  des  grains  et  le  pro- 
duit, s'il  en  existe,  sera  répartiesu  marc  la  lirre  des  oon- 
tributionsfoDcièreauvibililTe  del'aDnéel793,  des  com- 
munes qui  auront  eu  part  i  b  dtstriliution  desdits  graiD*{ 
pour  rentrer  i  la  trésorerie  naiioualc  avec  le  principal  de* 
contributions, 

1   VII.  Le  ministre  de  l'Intérieur  t 
[ribulion  de  fonds  qu'il  pourra  Elire  ai 
1b  Moselle  et  du  Bas-Rhin,  BU*  somma   _,     _.    _.. 
faveur  des  ville*  de  Ueti ,  Strasbourg  et  Thioniille.  • 

M.  FouQUBT,  «u  nom  det  eomiléi  dei  domaine»  H 
firianeei  réunit  ;  Vous  avez  décrété  utie  augmenta- 
tion considérable  de  In  force  publique,  et  volis  avez 
manifesté  l'intention  de  multiulirr  les  iiioyeDS  de  dé- 
fense contre  dos  enpemts;tl  est  du  devoir  de  vos 
comités  des  finances  de  vous  proposer  tes  fonds  né- 
cessaires pour  en  acquitter  les  dépenses. 

D'après  1rs  états  de  situation  qui  votis  ont  été  re- 
mis par  le  commissaire  administrateur  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire,  il  vous  restnitencoreà  disposer, 
an  11  decemois,  deS9,TI0,93  liv.  sur  la  création 
d'assignats  que  TOUS  avez  décrétée  le  30  avril,  maU 


ra  égard,  dans  la  dîs- 
ui  déparlement*  de 
s  déjà  décrétée*  en 
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celte  somme  devenant  iosuffisaote  ponrles  noavellei 
dépenses,  et  la  Tabrication  d'une  partie  des  assienaU 
que  TOUS  jugerez  probablement  indispensable  de 
crëer,  exigeant  des  délais  isseï  considérables  jus- 
qu'à ce  qu  ils  puissent  mis  en  circulation,  it  a  paru 
coDrenable  â  vos  comités  de  ne  pas  différer  plus 
loug-teiDps  une  mesure  commandée  inpérieusemeut 
par  les  circonstances. 

Ils  ont  dû  en  même  temps  examiner  l'hypothèque 
qu'on  peut  affecter  aux  nouveaux  assignats  dont  il 
sagil.dela  mani^TCla  piusaTantageuseà  leurcrë- 
dtt,etla  plus  confurme  à  vos  précédentes  disposi- 
tions. 

Qu'il  me  soit  permis  de  vous  rappeler  à  ce  sujet 
un  article  important  du  rapport  qui  vous  a  été  fait 
sur  la  situation  des  finances  au  l«  avril  ITBI.  Vos 
comités  vous  disaient,  à  cette  époque,  que  le  pro- 
duit connu  ou  présumé  des  biens  nationaux,  dont  la 
vente  était  ou  devait  être  ordonnée,  s'élevait  à  une 
somme  de  3,444,638.237  liv.  Vous  savez  que  les 
assignats  créés  jusqu'à  ce  Jour  ne  se  montent  qu'à 


s'agit,  l'excédant  de  43,638,137  liv.,  à  l'hypothèque 
des  nouveaux  assignats;  mais  vos  comités  ont  pensé 
que  cette  somme  était  nécessaire  pour  Taire  face  aux 
reconnaissances  de  liquidation  non  encore  appelées 
en  remboursement. 

Au  surplus,  vous  vous  rapiMllerez  aisémeut  qu'in.- 
dépendamment  du  produit  des  biens  nationaux  ven- 
dus ou  à  vendre,  dont  je  viens  de  uarler,  et  dans 
lesquels  les  biens  connus  sous  la  dénomination  de 
biens  ajournés,  n'étaient  compris  que  pour  100  rail- 
lions, vous  aveu  encore  pour  400  millionsde  biensua- 
tionaux  actuellrmeul  possédés  par  les  collèges,  les 
hOpitaux  et  autres  établissements  d'instruction  et 
de  secours,  dont  la  vente  est  ajournée. 

Au  moment  du  rapport  de  vos  comités  des  finan- 
ces, il  fut  observé  que  la  valeur'dc  ces  biens  pour- 
rait être  nécessaire  pour  les  dépenses  dé  la  guerre, 
et  quelques  personnes  pensent  aujourd'hui  qu'on 
devrait  vous  proposer  d'hypothéquer  ces  différentes 
valeurs;  mais  on  observa  aans  le  temps  qu'ellesse- 
raient  nécessaires  pour  les  fraisde  l'instruction  pu- 
blique et  pour  les  secours  à  donner  aux  pauvres  et 
aux  infirmes,  et  vos  comités  pensent  encore  que, 
quels  que  puissent  être  les  sacrifices  qu'exigera  la 
cause  que  nous  avons  à  défendre,  vous  voudrez 
qu'ils  soient  tous  faits  par  l'opulence,  et  que  vous 
oe  disposerez  jamais  de  cette  partie  du  uatrirooine  du 
pauvre,  sans  avoir  pourvu  d'une  manière  certaine  à 
l'entretieD  des  établissements  nécessaires  à  ses  be- 
soins. 

Les  biens  des  émigrés  offriraient  sans  doute  un 
cage  plus  légitime;  mais  tes  discussions  inséparables 
delà  liquidation  de  ces  sortes  de  propriétés  iniiraient 
au  crédit  des  assignats  auxquels  vous  les  affecteriez; 
et  vos  comités  ont  pensé  que  toutes  les  considéra- 
lions  se  réunissent  pour  vous  faire  désirer  de  préve- 
nir cet  inconvénient. 

Ils  croient,  au  contraire,  vous  proposer  les  valeurs 
les  plus  disponibles  et  les  plus  certaines  dans  les 
maisons  des  religieuses,  les  palais  ci-devant  épisco- 
pauz,  dont  vous  venez  de  décréter  la  vente,  les  ré- 
serves des  bois  ecclésiastiques  dont  on  était  dans 
l'usage  de  vendre  annuellement  une  certaine  partie, 
et  enfin  ceux  des  bois  épars  dont  la  dégradation 
sollicite  une  prochaine  aliénation. 

Il  serait  cependant  dangereux  de  laisser  soupçon- 
ner que  vous  n'avez  plus  a  votre  disposition  les  SOQ 
etquelques  millions,  montant  de  différentes  ressour- 
ces, sutres'queles  forêts  nationales,  qui  vous  ont 
été  présentées  par  vos  comités,  comme  pouvant  être 


affectées  au  remboursement  de  la  dette,  et  auiquellti 
vous  pourriez  peut-être  donner  une  autre  destina- 
tion, si  les  circonstances  devenaient  plus  impéfici- 
ses  ;  elles  se  composent  des  bénélices  présumables 
sur  la  revente  des  domaines  engagés ,  de  la  partie 
des  droits  incorporels  conservés,  des  i  m  positi  a  us  ar- 
riérées, et  de  diverses  autres  créances.  Uaisplusican 
de  ces  objets  ont  présenté  à  vos  comités  des  caractè- 
res qui  ont  paru  devoir  les  éloigner,  au  moins  quant 
à  présent,  d  un  emploi  pour  lequel  le  crédit  de  la 
monnaie  ou'il  est  question  de  créer,  exige  la  [diu 
grande  solidité. 

On  pourrait  encore  vous  annoncer  des  ressources 
qui  paraissent  avoir  été  omises  dans  les  tableaux  qui 
vous  furent  présentés  au  mois  d'avril.  H.  Ainelot, 
d'aprèslesrenseignementsqui  lui  sont  parveniisiv 
la  vente  de  plusieurs  biens  nationaux,  croit  pouvoir 
vour  faire  espérer  que  leur  valeur  excédera  lipre- 
mièreévalualion  qui  en  afété  faite-,  mais  voscomilét, 
qui  ne  veulent  vous  présenter  que  des  résultats  cer- 
tains, se  contenteront  aujourd'hui  de  vous  proposer 
les  mesures  nécessaires  pour  vous  les  procurer. 

Eu&o,  lors  même  que  vos  comités  se  voient  avec 
le  plus  de  peine  obliges  de  vousprésenler  les  mojm 
de  fournir  a  des  dépenses  dont  ils  prévoient  que  le 
nombre  dérangera  nécessairement  les  projets  de 
remboursements  qu'ils  s'étaient  flattés  de  vous  voir 
réaliser,  ils  ont  du  moins  la  satisfaction  de  pouMiir 
vous  annoncer  encore  de  grandes  ressources. 

Vos  comités  vous  proposent  de  Faire  une  nouvelle 
création  de  300  millions  d'assignats,  hypothéqaéi 
sur  les  maisons  religieuses  et  les  palais  ci-deraot 
épiscopaux,  dont  la  vente  a  été  décrétée,  sur  lesqurti 
de  réserve  des  bois  ci-devant  ecclésiastiçjues  SM; 
ceptibles  d'être  vendus,  et  autres  bois  épais  qui 
pourraient  l'être  également,  d'après  l'avis  des  corpt  ' 
administratifs. 
H.  Fouquet  lit  un  projet  de  décret. 
M'":  Jem'opposeàla  vente  desZOOmillionsde 
propriétés  forestières  que  vos  comités  vous  prop»- 
sent  d'aliéner,  ce  serait  le  plus  grand  malheur  ponr 
lepeuple.  Pourquoi  ne  vend-on  pas  les  biens  de  l'or- 
dre de  Malte,  ceux  des  congrégations  régulières  ré- 
cemment supprimées,  et  autres  de  cette  natore  f  Ils 
nous  procureront  une  ressource  plus  que  suffisante. 
H.  Cahbok  :  VoscomitésdesKnances,  qui  étaient 
divisés  sur  la  question  de  la  vente  des  focêls.  ont 
'  reconnu  qu'il  fallait  desassignats  pour  fairelagurcre. 
La  création  de  2  milliards  400  millions  devant  tôt 
épuisée  au  10  aoOt,  il  faut  en  faire  une  nouvelle.  Sur 
quelle  espèce  de  biens  t'hypothéquerous-nuus? 

Les  comités  estiment  que  la  vente  des  palais  épis- 
copaux produira  15  à  30  millions  au  plus- Les  bici» 
des  congrégations  régulières  entrant  pourlOOmil- 
Ifons  dans  le  bilan  d'avril,  nous  présentaient  le ti>P 
de  3  milliards  445  millions. 

Quant  à  l'ordre  de  Halte,  pourquoi  ne  vouse^o^ 
copiez- vous' pas,  il  y  a  quatre  mois?  Au  reste,  nyd 
assurés  qu'avec  ces  300  millions  vous  n'irei  p" 
jusqu'à  la  fin  de  la  législature.  Les  biens  de  HslU 
seront,  en  attendant,  vendus,  et  ils  serv iront d'hy- 
pothèqueà  uneautrecréation.Lescomitésont  pen« 
qu'il  bllait  distinguer  les  forêts  utiles,  de  cerUines 
parties  qui,  laissées  en  bois,  ne  produisent  presque 
rien.  Ce  ne  sera  que  d'après  l'avis  des  «dminMW- 
tionsde  districUetde  départements  que  les  forets  « 
cette  espèce  seront  vendues. 

H,  BoiSTABD  ;  H  est  prouvé  et  reconnu  par  le  co- 
mité des  secours,  que  lesbiensdeshOpitaux  produi- 
sent aujourd'hui  environ  35  millions,  ce  qui  nit."" 
fonds  de  800  millions.  Il  vous  propose  raliénatiMi 
de  ces  biens  ;  vous  diminuerex  la  masse  des  secoui», 


lizcdby  Google 


(D  bhtat  valoir  ce  capital,  et  tous  bypotbéqnerez 
Il  dette  que  vous  devez  k  riodigeoce  «ir  tes  forêts 
HtJonalea. 

M.  "'  :  Moits  avons  encore  des  ressources  considé- 
nblM  dans  les  domaines  eneagés,  dans  les  cantribu- 
lians  arriérëes,  dans  les  crânces  dont  le  rwwuvre- 
mentntcerlain.  Pourquoi  nous  faire  préjnger.d'nne 
manière  Tallacieuse,  la  grande  question  delà  vente 
des  forêts  ? 

M.  LoiSBL  :  La  fortts  nationales  atimentent  l'induitrie 
de  DOS  déparlenieiila  du  Nord  ;  ellea  sont  In  «moutcc  du 
peuple.  Je  demande  qu'an  n'en  aliène  pas  la  moindre  pai^ 
celle,  sinon  la  parité  dont  ta  conMrvatton  tut  trop  oné- 
rmwila  naljon,  S  caiisede  leur  di  ils  ion  m  trop  pellles 
massa;  mail  il  rmdrait  d'abord  dresser  le  tableau  de  ees 
biais,  lans  quoi  cette  ressource  ne  sera  pas  plus  certaine 
que  la  antres.  An  reste,  n'ai>ons-nous  pis  une  ressource 
ibnsleil5mil]ioT)sdela  liste  clnle? 

M.  CuiTiN  !  Voua  Tojei  que  les  reiisources  ne  «ona 
UMluent  pas.  Il  ne  s'agit  que  de  sei  décider  dans  le  dioii. 
Je  demande  que  tous  ordonniei  la  fabrication  de  800  mil- 
liNM  d'aa^naU,  dont  tous  aura  besoin  ,  et  que  vons 
irlepge  que  vous  leur 


e  detenninaiion  si 


H.  TtiTutc  :  n  ne  s'agit  id  de  l'altenatlon  ipie  d'un 
■ôtme  de  los  propriétés  fareslièrek  C'est  la  reasource  la 
plwsftre,  celle  dont  la  Tente  ser^  plus  prompte.  Lora- 
qa'oo  discuta,  il  y  a  quelques  mois,  la  question  de  l'aliè- 
aation  totale  des  toréla,  tous  ceux  qui  la  combattaient, 
Morenâlert  cependant  qu'il  serait  aTtotaseui  d'aliéner 
«  petites  masses  de  boisdoni  la  consenation  ne  pourrait 
Sre  que  trè*-onéreusc.  Et  lorsqu'on  tous  propose  aujour- 
itlui  de  faire  serrir  cette  prtion  de  garantie  i  une  ciéa- 
dao  instante  d'assignats,  n'esl-il  pas  étonnant  qu'on  en- 
todeidle  cri  de  quelques  intérêls  particuliers,  et  que 
M  membres  Tiennent  tous  dire  que  cette  Tente  méoon- 
lŒlera  les  babiisnts  de  quelques  départements ,  qui  eier- 
m  lear  industrie  snr  la  dilapidation  de  ca  forêts. 

M.  FacQmrr  :  Vos  comités  ne  tous  proposent  pas  l'alié- 
natloD  de  cette  partie  de  foiéts  qae  l'Assemblée  a  Uujonrs 
w  rjolMUion  de  conserTcr  ;  mais  il  a  été  Kénéralemeot 
■nooin  qu'il  edstedes portions deboi*,  qu'il  est  non- 
■ealcBent  raoTeiiable  d'affecter  ji  l'hrpt^ièqae  des  bhI- 
pUi,  mail  qn'il  est  utile  de  vendre  dÈi  i  présent.  Ce  sont 
«sfiirttt  épanes,  des  bois  qui  se  d^radeol  nécessait«- 
nenticaiise  de  leur  isolement  dee  grandes  masses.  Vm 
awilés  craignant  que  toutes  tos  dépenses  augmentassent 
•  proportion  du  discrédit  des  as^gnals,  ont  pensé  qn'il 
ralBil  leur  affecter  l'hypothèque  la  plus  solide,  la  plus  éri- 


.._e  qu'ans  bois  épais  on  ajoute,  non 
Pasteftmds,  mais  la  superficie  des  quarts  de  réserte  des 
CHknnl  communautés  religieuses. 

La  discussion  est  fermée. 

Apr^  quelques  débats,  le  projet  de  décret  présenté  par 
M.  Fonquet  est  adopté  en  ces  termes  : 

L'Assemblée  nationale  considérant  la  néceasilé  d'assu- 
rer dis  à  présent  les  moyeiM  de  satisfaire  aux  dépenses 
^exigent  les  oonielles  mesures  A  prendre  contn  léser- 
ons des  enoemis  de  la  France,  décrite  qu'il  v  a  or- 
lence.  ^ 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  tes  comité  des 
doeuines  et  finances  réunis,  et  après  avoir  décrété  l'ur- 
pnce.déciÉIece  qui  suit  : 

t  Art  I".  ]l  sera  créé  pour  800  millioDS  d'assignats 
Mtln^ll  fournir,,  tantanx  besoins  extraordinaires  de  la 
tiésorerie  nationale ,  qu'au  paiement  des  dépenses  de  la 
V*Ttt,  et  i  celui  des  créances  liquidées  au-dessona  de 
■V.eoo  liT.,  qui  continueront  d'être  tembonnées  suîTBnt 
les  ferme»  et  dans  les  teneurs  décrétées  le  15  mai  dernier. 

•  n.  La  présente  création  sera  composée  deslOO  Aillions 
e^tMignals  de  100  sous,  décrétés  le  17  juin:  de 50  millions 
d'Ms^ts,  dont  l'Assemblée  nationale  décrète  la  fabri- 
«iM  i  de  50  autres  ibUIIods  d'assignats  de  100  Ht.  ;  et 


finalement  de  100  millions  d'asaignaU  de 50  Ut.,  quiie- 
itnt  Clément  mis  sur-le-champ  en  hMcalion. 

■  ni.  I.B  comptabilité  des  assignats  de  la  présente 
création  sera  soumise  aux  formalités  décrétées  pour  tes 
précédentes;  etcliaquecoupuredesdils  assignats  sera  exé- 
cutée suiTaot  les  formes  et  dans  les  dimeosions  qui  ont 
déjà  ai  lieu  pour  les  assignats  de  mime  Taleur. 

»  IV,  Ils  seront  aiTectés  sur  les  maisons  religieuses ,  les 
palais  ci-dcTont  épiicopaui,  dont  la  tente  a  été  décrétée 
le  IS  juillet  dernier;  les  quarts  de  réserTc  des  bois  d-de- 
Tant  eoclé^astiques  susceptibles  d'être  Tendus  ;  et  autm 
boisépars  qui  pourraient  l'être  également,  d'après  l'aTis 
des  corps  admtoislratils,  et  suiTant  les  formes  que  le 
CMnité  des  domaines  sera  tenu  de  présenter  incessamment 


i  l'Assemblée  nationale. 

•  V.  Dons  la  première  quiniaine  du  mois  d'odolnw 
prochain,  pour  tout  délai,  les  directoires  des  districts  fe- 
ront passer  au  commissaire  administrateur  de  la  caisse  de 
t'eilraordinaire,  un  état  des  biens  nationaux  Tendus  et  A 
Tendre  à  l'époque  du  premier  dudit  mois  d'octobre:  ils 
seront  tenus  de  se  conformer ,  à  cet  égard ,  aux  modèles 
qui  leur  seront  adressés  par  l'administrateur  de  ladite 
caisse  de  reitrsordinaire. 

>  VI.  La  circulation  dea  assignats  pourra  être  portée  à 
la  somme  de  1  milliards;  et  cependant  l'Assembla  nali». 
nale  cbarge  ses  comités  de  finances  de  lui  présenter  inces- 
samment un  emploi  propre  à  diminuer  celte   même  dicu- 


»  VII.  Le  délai  accordé  aux  possesseurs  de  rt 
sances  de  liquidation,  pour  être  employées  au  | 
des  biens  nationaux,  etflié  au  l"aoCili79S,  par  le  dé- 
cret du  iSjuin  dernier,  demeura  prorogé  jusqu'an 
1*'  octld>re  prochain.   • 

On  fail  lecture  d'une  déclaration  de  H.  Hérault 
(  de  Sëchelles)  ainsi  conçue  : 

•  M.  La*ource  m'eyanl  cilé  comme  un  des  députés  en 
présence  desquelsaTait  été  tenu  par  M.  le  maréchal  Luck- 
nerle  propos  quia  élé  dénoncée  l'Assemblée,  mon  respect 
pour  fa  TérilÉ  m'oblige  de  déclarer  stcc  précision  ce  que 
j'ai  entendu.  Je  ne  prétends  point  révoquer  en  doute  le 
propos  rapporté  par  H.  Lasource;  la  dilDculté  qu'a 
H,  Lnckner  de  se  taire  entendre  en  français,  a  pu  me 
bire  échapper  quelqaes-unes  de  ses  expressions.  Hait 
vàd  ce  que  j'affirme  aroir  entendu  de  sa  boucfae  :  La- 
layette  m'a  enToyéBureaO'Puiy,  qui  n'a  fait  de  sa  part 
dei  propotitioni  korriUtt,  t 

Des  Kdérés  demandent  et  obtiennent  d'être  enleMins  a 


L'Oraleur  de  ta  dépiUaHon  :  Des  d-devant  gardes  du 
lOi ,  payés  par  la  liste  riVilt ,  pénétrent  jusques  dans  nos 
rangs  pour  y  semer  la  ditision.  Ils  renient  toumercontiie 
nous  les  armes  de  la  garde  nalionate ,  ils  se  revêtissent  de 
l'unilbnne,  et  cherchent  ï  l'égarer.  Uais  non,  des  Scértda 
ne  se  laisseront  pas  égarer  par  de  Iftciies  consirirateurs. 
Nous  connaissons  nos  droits  et  nos  devoirs.  Nous  ne  mé- 
connaîtrons pas  la  souveraineté  nationale;  mais  nous  use- 
rons de  toute  notre  éneryie  pour  résister  à  l'oppression. 
Législateurs,  mettei  a  exL>cution  votre  décret  qui  ordonne 
le  liceodement  de  l'état-major  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne, et  Ikites-TDus  présenter  les  registres  de  la  d-dcTanl 
garde  do  roi,  pour  la  bire  absolument  exclure  de  la 
garde  nationale.  (Les  tribunes  applaudissent.  ] 

Les  députés  sont  admis  à  la  séance. 

Des  gardes  nationaux,  s'annonçant  comme  dépotés  par 
plurieuis  bataillons  de  Paris,  demandent  à  être  entendus 
sur  le  même  objet.  —  lis  sont  introduits. 

L'Oraleur  de  ta  dijmiation.  La  conduite  des  soldats- 
citoyens  de  la  sarde  nationale  qui  se  sont  rénnis  hier  f^a- 
temetlemeDl  aux  Champs-Elysées,  a  été  calomniée.  Nous 
attestons  d'avance,  et  surla  foi  du  serment  leplui  sacré, 
que  llnstruclion  criminelle  que  nous  avons  protoquée  sur 
cette  B^ire,  mettra  dans  le  plus  grand  jour  le  cHmeaf» 
freDsdeceui  qui  ont  trompé  les  Marseillais  elle  peuple, 
et  qui  ont  fait  verser  le  sang  des  citoyens.  (  (}adqaes 
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Milir^dalU 


uiWsev 


m  nnnnTW  t'Mrtvn  du»  1»  tribanM.  )  Légiilsteon ,  kâ 
Uanelllub  sont  encore  en  arme».  Devons-nouï  alUndre 
que  noi  propriétés  el  noire  eiiîlenie  soienl  en  danger  ?  et 
MUS  le  i*gne  «le  '»  'iberlé,  devoianous  «llendre  piUem- 
inent  1»  guerre  cirile?  ou deion»-nûU5,  Bdèlra  au  termeDl 
que  nous  aiuni  fail  d«  ^i*re  libres  ou  mourir  { écTali  de 
rire  dans  les  tribune*  ).  nous  rappeler  qoe  l'Assemblée 
conjlilaanle  a  aussi  remis  k  noire  courage  le  dépôt  sacré 
delà  consIllutLoii  »  Législateurs,  l'héroïsme  de  la  ps- 
lienee  et  de  la  frilernilè  Jonl  la  jarde  nationale  de  Parli 
n'a  cessé  de  donner  des  preinei  depuis  le  comme nceraent 
de  la  révolution  ,  doit  nécessairement  «toIt  son  terme. 
Kous  venons  tous  demander  l'éloignemenl  des  Msrteiliais, 
dont  l'arriiée  dan»  nos  mun  a  déjè  coQlé  la  rie  à  d'eicel- 
lenta  défenseur*  de  la  liberté.  (  Les  murmures  des  tribunes 
recomineneent  avec  plus  de  violence.  ) 

Noua  venons  vous  demander  veogeance:  et  en  nous  ren- 
dant leurs  organes  auprès  dd  corps  législalir,  en  s'adres- 
sa nt  A  vous,  lescilnjens  qui  nous  députent  onl  donné  par 
cela  même  une  preuve  de  leur  respect  i  la  loi  ;  ainti  que 
de  leur  rourBge  héroïque,  du 
■bandoanera  que  quand  mus 

M.  le  Plaident  admet  les  pétitionnaires  am  honneurs 
de  la  séance.—  Ils  manifestent  le  désir  de  relournerk 
teur  poste,  et  traversent  la  salle  a!u  milieu  dea  buées  pro- 
tongée)  des  tribunes. 

M.  BouYER  :  Si  nous  n'accoutumons  pas  le  peuple 
i  respecter  la  loi,  bienllM  nous  serons  obliges  de 
Ufaire  fléchir  devant  lui.  Que  dis-je,  devant  ip  peu- 
ple îdcvaot  celle  portioncule  du  peuple  qui  remplit 
nos  tribunes,  Jusques  à  quand  voire  patience  tolé- 
rera-t-el  le  un  pareil  déréalcmenl  ?  Quant  à  moi.qni 
ti'aijaniajssépar^  la  lilierWdela  cunstilulion,  toute 
liberté  qui  n'est  pas  consacrée  par  la  conrtitution  est 
à  mes  yeux  une  licence  effrénée,  une  scélératesse. 
Ho»  déparlpments  nous  ont-ils  envoyés  ici  pour  opi- 
ner au  milieti  des  murmures  eldes  huées  des  Iribu- 
nes.  Je  demande  que  le  premier  citoyen  qui  se  per- 
mettra de  Taire  i-nlendrc  dans  les  trihunes  un  signe 
d'approbation  oud'improbatton.BDitcondamné  à  six 
mois  de  prison. 

H.  Diimolard  demande  In  panle  pour  appuyer  ta  pé- 
tition des  gardes  nationauide  Paris,  —  On  ob«erte  qu'un 
■Clément  interdit  toute  discussion  sur  les  pétillDU. 

Après  quelques  débats,  l'AweBblée  décide  que  H.  ni>, 
■Mlard  ne  sera  pasentaidu. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  ces  deux  pétitions  i 
la  commission  eilFîiordinalre,  ponrluien  Taire  le  rapport 
à  la  séance  du  soir. 

M.  DistKCouBT,  ni 
crei  de  l'Asseinblée  qi 

d'un  tait.  11  est  eOl-clIveuieni  venu  caei  inui  un  iiiuïht  i|ui 
m'a  dit  avoir  oliteou  un  décrel  pour  la  rormatiou  d'une 
compagnie  ^nche.  le  lui  ai  répondu  qUi-  je  ne  pouvais 
donner  aucun  ordre  sans  que  le  décrel  m'eul  É lé  adressé 
oOicielleBieiit,  el  je  lui  ai  donné  rendei-vou;  pour  le  len- 
demain :  nuis  le  décret  ne  m'eiail  pas  enrore  parvenu.  Je 
l'ai  reçu  depuis.  L'officier  vous  a  dil  qu'il  s'était  présenté 
(ieimoi.el  qu'on  lui  atail  refusé  ta  parte;  cela  est  possi- 
ble. En  temps  de  guerre,  il  est  Indispensable  qu'un  minis- 
.tredelaguerrenesi'  renferme  pas  quelquesinstuuls,  pour 
aaiire  su  rnrrespondanoe  avec  les  génénui.  Je  n'avais 
poiuiradretaedecetomcier,  et  je  deiels  envoyer  aujour- 
d'hui à  la  secliou  de'  Tuileries  pour  en  prendre  iuforoia- 
lion.elprierM.  Gamier  de  vouloir  binn  passer chei  raui. 
{  L'Assemblée  parait  satisfaite  de  ces  détails. 

Je  viens  de  recevoir  une  lellre  de  M.  Artbur-Dillon ,  en 
date  du  39  décernait, et  d'après  laquelle  je  m'empressed'an- 
noncerarAssembléenatiouole.quelesennemlsont  évacué 
Bavai  le  SB.  M.  Chaiot  s'ycst  porlé  sur-le-champ  a^cc  un 
Corp»  de  troupes  qui  est  déji  renforcé  demunifre  a  dispu- 
ter dorénavant  ce  poste  a  l'ennemi.  Le  général  se  loue  ei- 
trtaiemenl  de  la  bonne  conduite  des  IroupM  el  du  courage 
qo'elleaont  montré  daiH  toutes  le*  aDïires  de  pattes  ;  ce  qui 


a  sans  donte  Bwcé  l'ennemi  k  quitter  une  position  dans  la- 
quelle il  ne  comptait  peut  être  pas  trouver  une  ré«lsliDce 
aussi  opiniâtre.  Los  traïaui  et  les  approvisionnements 
pour  lel  places  du  Quesnoj ,  de  Landrecj  et  d  ATesDCi  n 
suivent  avec  acUviié.  Quant  à  Msubeuge,  félal  mj-da- 
Mt,  nmi  loKi  Ut  point i ,  du  cti»>P  rttrmihi  <l4iU 
plate,  «  dMM  fasinrouM  y"  Ut  nurmit  »OMn.«I 
raltaqiur  qu'avec  de  trtnda  força,  qui.  Jane  man  off 
nion ,  >M  pourraient  se  flalltr  d'un  nccit. 

Telles  soht  les  propres  expressions  de  M.  Arthur  Dillon  ; 
il  me  parait  qu'elles  sont  propres  i  calmer  les  Inquiétudes 
qui  s'étaient  manifestées  pour  cette  partie  de  nos  trontifr- 
res.  J'ai  donné  les  ordres  les  plus  précis  aux  gènéraui  « 
aux  chefs  de*  administrations  pour  y  prendre  les  mesurjt 
les  plus  actives,  et  déployer,  comte  toute  agression. li 
contenance  Rttc  d'hommes  libres  qui  ne  craignent  pas  le 
nombre  des  ennemis.  Je  saisis  cette  occaHon  daswrerl 
l'Assemblée  que  je  ne  néglige  rien  pour  m'élever  4  la  baa- 
teur  des  circonstances  actuelles  ;  mai»  les  plus  grands  er- 
lOrts  seraient  vains ,  s'ils  n'étaient  pas  soutenus  par  une 
MtoBance  entière  s  je  me  sans  en  étal  de  la  justifier  par  k 
dévoueroeul  tepluscompletpour  l'intérêt  de  la  nalun  tt 
la  gloire  de  ses  armes,  en  défcndanl  la  plus  bdie  atat 
qal  pnliae  amer  tut  penpk  libre.  (  On  applaudiL  ) 

M.  Do«»s  :  1!  n'est  pas  inutile  de  vous  rappeler  oee 
OMment  les  inquiétudes  et  les  M>up«otu  qu'avawul  ocra- 
sionnéi  Its  premien  mouvements  de  reonami.  C  est  par  la 
GoiMaDce  qu'ont  mise  les  généraux  à  suivra  le  bon  pha 
qu'ils  avaient  tracé,  que  l'ennemi  désespéra  ntde  te  tnia>- 
par  plus  long-temps,  a  été  forcé  d'évacuer  B*»"'  "•"* 
leçon  servira  sans  doMle  A  ceux  qui  perdent  tout  par  d  in- 
jiutea  méliances. 

lettre  du  ministre  de  la  guerre. 


nous  prCienir  qui! 
malin,   deux  mille 

,  ..aujourd'hui, qnatft 

qui  porte  le  nombre  lotri  des 


On  fait  lecture  d'un< 

•  M.  leprésidenl,  j'ai  l'honneur  di 
est  parti  de  Paris  pour  Solstons ,  hier 
deux  cent  quatre-vingts  volnnlai —  "* 
cenlquatre-vlngt-nenf,  '  - 

volontaires  nelionaui  l 
b  huit  mille  quatre-vingt-trois  bommes. 

Jecrals  devoir  aussi  prévenir  l'Assemblée  oatioaaleqne, 
par  les  demie  ret  leUresque  j'ai  reçues  de  Soisaou,  M 
m'annonce  la  formation  etrorganisationeonplètedesh*- 
taillons  qui  sont  actuelleinenl  placés ,  Unt  t  SoiawNH  «W 
dam  les  canton nements  roisios.  > 

DïBÏRGOCST. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  des  oonlribntioM 
publiques. 

M.  le  président ,  le  mi  m'a  appelé  an  mini«*tt*« 


■ceplÉleclioiiqoe 
de  lilof ,  pjrce  queje  ne  Mis 
publique.  J'oflh;  t  l'Assen^ 


Donlributious publiques.  An) 

infiniment  laborieuse,  après  _._  „  , 

cemeni  de  la  révolution  de  la  confiance  du  peuple^je 

vais  plus  a  désirer  quele  repos;  ]'  ■ 

Sa  Majesté  a  bien  ïouli 

pas  béiiter  k  servir  la 

lllée  nationale  rassunin.-c  u  "..  -...;  — — .  — . 

puisse  me  mériter  sa  couli'ince.  • 

SijfHi,  te  iBfiiilfrB  du  eoii(p«t«Ho..i  piMiqw. 

LeHODI    I.IVILLI. 

M  Tardiïcsu  fait  au  nom  de  la  commistion  des  Vingt- 
Dn,  un  rapport  sur  les  indemnités  a  accorder  aux  Fran- 
çais, ïlcUmes  des  ravages  de  la  guerre. 

L'Assemblée  ordonne  l'impression  et  rajournemart. 

La  séance  est  levée  &  Irc^  lieures  et  demie. 
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lis.  Jeudi  3  Août  1192.  —  4*  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 
SUtDE. 

Dt  Steckkolm,  U 10  juitUt.  —  Dans  ce  moment ,  uous 
RccTDDi  l'agréable  uouielle  que  ta  pati  entre  Dotre  gou- 
(«nmnent  et  la  régence  d'Aliter  a  été  signée  le  !6  de  niai 
fermer.  —  Le  duc  réfenl  rient  d'abotir  Ta  maaière  de  re- 
ooier,  qnl  anit  lieu  sous  l«  dori  de  Umgerniiig.  Elle 
coaaalajtl  tenir  toujours  prtt  au  certain  nombre  d'hoot- 
■n  qal  deralent  remplir  le  déficit  de>  rteimenis.  Celéta- 
bHatMnenl  était  fort  à  charge  4  eeui  qui  étaient  pourvirir 
nt  âmes  de  ces  iroapei.  —  Ud  incendie  a  presque  dé- 
bnii  la  Tille  dHudwi'ckswBlI  en  Nortlandc  ;  qualre-viogt- 
Mpt  maiionB  ont  été  réduitta  eu  cendres.  Le  présidrat  du 
mWge  des  Mines ,  célèbre  par  sa  fameuse  coilcctioa  des 
iiiiD«rïui,etpar«eïrareiconnaissances,M.  Bielcke,ran 
fa  demien  lénaleurs  du  rojaume,  est  mort  dam  U  KUr 
UBltqiMtriènie  année  de  sou  Age. 

Les  Blau  de  Ponëranie  se  wMl  enBn  déddés  ï  pf«ter 
leimnent  de  foiet  bommage;  ibdoaneoi  pour  raisond'un 
«loiig  délai,  que  le  gDa*eri>emeiit  du  duché  leur  sTait 
dcnoé  de  (aussa  idées  de  l'acte  de  sOreté  qu'ils  deTaient 

JBtl. 

Hier,  (UI  adnise an chlleau  deDrotningbolm,  unedé- 
pitMioa  de  cinquante  anciens  delà  boui^eoiste ,  pour 
ptKDter  t  la  bmllle  njale  une  médaille  d'or  de  lapre- 
■ière  gnndenr.  La  bonrgeoiiie  a  bit  fi^pper  cette  mé- 
UUeenménalre  delapnjssaoccqnele  noiiiean  rol.étaDt 
scon  priocerof  al,  établit  danslarègencel'été  précédent, 
fodaul  les  To;ages  du  feu  roi.  Tout  le  corps  des  officiers 
delabaorgeaiite  rendit  en  mbne  temps  ses  actions  de  gré- 
Min  rri  pour  la  faieur  qu'il  tient  de  lut  accorder  parla 
pilCDie  qui  établit  leur  rang  dans  taule  l'année. 

Une  anecdote  anei  plaisante  Tient  d'égayer  celte  lilie. 
E  dTican,  miinstre plénipotentiaire  delà  conrdeCo. 
«Mil,  acooierré  deses  andennes  habitudes  celle  de  boire 
m4plaiiir,  quand  l'occasion  s'en  présente.  Une  étourderie 
bdiiqoe  a  billi  loi  deTcnlr  funeste,  et  peut-être  par  suite 
■m  princes,  ses  maîtres.  Ces  jours  derniers,  chei  le  roi , 
1  ntsne  du  dîner,  ce  paladin  attaqua  l'ambassadeur  de 
Itmie  sur  tes  lentears  de  l'impératrice  ït'égard  de  la  no- 
Uwe  française  ;  laconfersallon  étant  Tenuei  s'écbaaQtr, 
Un  laissa  allerisacolèregaie  et  ingénue,  jusqu'à  direau 
Kiàstn  que  sa  soureraine  traitait  nue  cause  si  ^om  aussi 
hltremnl  que  se»  afairti  de  tour.  —  On  sent  quel  scan- 
M  produisit  celte  saillie  ;  il  n'était  question  de  rien 
■nim  que  d'un  duel  entre  les  deux  diplomates  :  mais  le 
itlciiIiQteipoaa  suifnuajfUei.etl'alTair^n'epsaeud'au- 
:.  E. 1  j  c'est  l'bistorieUe  dnjour. 


DANEMARK. 

DiCi^eKÀagae,  U  UjiiiUel,  —  Sa  Majesté  rient  depu- 
■BvmieardoiuiaiKeeDfaTeurdespaysausqui  possèdent 
dobau  empbjtbéotiques  ou  autres,  des  terres  qui  leur 
M  cédées  par  les  grands  propriétaires.  Elle  exige  que 

CI  prércfilr  font  Mlenent  arbUraire  et  toute  lésion, 
Jiûds  proprtétaira  donnent  k  teuis  cesslooiMlraa  de* 


■Mnaainanoeapar^frti,  qatoprii         _    _  _  _ 

■mes  bscondillons  soos  lesquelles  les  pM^râi* de  terre 
NU  «déM,  et  qnernndadonUesd'DnpareU  contrat 
""■gP*  m  ■«  pmà  propriétaire,  et  l'autre  par  oebii  en 
■nnr  de  qui  est  blte  la  cesdon. 

I>"  B  an  IS  de  c«  mois  il  a  passé  an  Sond  troi*  cent 
«enaTbo. 

ALLEMAGNE. 

DiStniigard,  U  »  >iUe(.  —  C'est  anjoard'hai  que  se 
«•■■«  1  atrene  de  Hajeace.  Le  roi  de  Prusse  part  ponr 


Scbonbomlnst,  prés  de  Coblenli,  et  l'empetenr  demain 
pour  Vienne. 

Od  assure  que  François  a  dit  &  Franclbrt  qu'il  s'éki- 
gnaitdes  bords  du  Rbin  pour  gc  lousirtiire  aui  importnnl- 
lés  des  émigrés  français. 

Une  des  nouvelles  de  la  cour  impériale ,  c'est  qu'elle 
doit  atoir  déclaré  aux  chefs  des  ém^rés  qu'il  fallait  éloi- 
gner U.  Cotmate  de  leur  confiance,  parce  qu'on  le  saTBit 
Irit-déiagriable  A  tonte  ta  nation  française. 

De  Coblaitt ,  te  23  juilltt,  —  Le  duc  de  Brunsirick s'est 
établi  dans  le  lacement  qo'occapait  ici  IcmaréchaldeBro- 
glie.  —  On  précipite  la  marclie  des  troupes  prussiennes.  — 
Le  général  prussien  de  Schonfeld  est  A  Bingen  aiec  les 
princes  rrançals. 

La  forteresse  d'EhrimbreisItin  restera  oecopée  eidnsi- 
Tement  par  des  troupes  trériroises. 

Le  camp  qu'on  a  formé  prés  de  Bubenach,  a  trûilienes 
de  circuit  ;  Il  y  est  déjà  entrébeaucoupde  troupes;  11  ser« 
complet  le  35. 

L'aile  gauche  de  l'armée  prussienne  s'étendra,  dil~on, 
jiisqu'A  SchonbomlDSI ,  e<  l'aile  droite  s'appuiera  snr  le 
Camillenberg,  entre  Coblenti  et  Audernacli.  —  On  parle 
«..__ Landaifc 


ITALIE. 

De  Turin,  le  ISJitiUel.  —  Le  cardinal.aTcbeTéque  de 
Turin  Tient  de  publier,  par  ordre  de  la  cour,  une  lettre 
pastorale  pour  imiter  le  peujde  A  prier,  en  brear  du  ar- 
me* pUmontaùes ,  contre  une  natitnt  égalemtnl  ennemw 
de  Dieu  et  dei  rots. 

Les  troupesanIricbiennesquidwTent  passer  delà  Lom- 
bardie  dans  le  Piémont,  ne  aoBl  pas  encore  en  monie. 
ment  Legénâ^  Strastddo,  qui  les  commande,  n'est  pas 
aniré  A  Milan.  On  issareqnelespr^iaratllïoot  d^AcoÔté 
SmiUioos.  Bien  des  personne*  prétendent  que  cette  coor 
attendra  qu'on  puisse  ji^er  d'une  manière  tlédsive,  de* 
premières  opérations  de  cette  guerre ,  pour  agir  en  eomi- 
qnena.  — Chi  a  déclaré  la  grossesse  de  la  duchesse  d'Aoste. 

PATS-BAS. 

De  Bruxellei,  U  iljtâllet.  —  Ou  continue loujouiv  A 
croire  que  le  retour  de  M.  de  Metleroicb ,  dans  cette  TiUe, 
sera  suItI  de  plusieurs  changements  dans  les  agents  de  l'ad- 
ministration. Il  est  certainement  appelé  ponr  des  affaires 
très-sérieuses  et  très-secrètes.  Ou  l'attend  dansdeui  jours. 
On  parle  heancoup  d'accommodement ,  de  rapprocbemenl 
tie partis,  de réTolution ministérielle.  —Le jeune archidne 
Charies,  nauTeliemeot  de  retour  danscette  Tille,  se  dispose 
A  partir  bienlM  pour  l'armée,  où  il  sertira  en  qualité  de 
TOiontaire.—  Les  forces  autriduenne*  rassemblées  aui  en- 
Tirons ,  se  montent  A  trente-six  mille  bonsmes.  HuitàneuT 
mille  hommes  courrenl  Tournai.  Il  arrire  de  l'Allemagne 
beaucoup  de  troupes  dans  le  Luxembourg,  destinées  A  y 
Ihnner  un  camp.  —  11  parait  que  le  quartierfénéral  n 
étretranslSré  A  ^amu^. 

On  transporte  dans  cette  danièreiilie  beancoup  depro* 
Ttaions.  On  songe  trés^érieusement  A  former  un  second 
corps  d'armée  dans  le  Toisinage  des  Ardennes. 

On  fera  même  passer  rers  la  Moselle  de  forts  détacbe- 
mentsde  l'armée  du  Ualnaut,  pour  appuyer,  dit-on,  la 
'    "  'UstentenIdepénétrerparlaCham. 


p^n«i 


«de  t'es 


Les  prêtres  ém^rés font  dca pamphlets,  et  lesétéqneades 


FRANCE. 

MUNICIPALITÉ  DE  PABIS. 

ÙnîijwUtl.  —  Sur  la  proposition  de  M. Ser* 
Kent,  raniitésuivaDt  a  été  pris. 
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Le  corps  muDicipil  coaRidérsnl  au'après  l'enrA- 
Icmentd  une  très-grande  quanlilë  de  citoyens,  des 
pères  de  familles,  des  épouses  se  séparent  de  ce 
qu'ils  oat  de  plus  cher  pour  les  envoyer  ï  11  défense 
de  la  patrie  combattre  soas  le  drapeau  de  la  liberté  ; 
^ue  sessoinsdoiveoc,  répondant  i  la  confiance  pu- 
blique, s'étendre  au-delà  des 'murs  de  cette  ville,  et 
pouvoir  assurer  leursgéne'reiii  parents  de  toutes  les 
mesures  employéis  pour  leur  subsistance  et  leur 
séjour  au  camp. 

Arrête  en  conséquence,  quesi  x  ci  toyeus  en  qualité 
4e  commissaires  de  la  commune,  seront  chargés  de 
se  transporter,  la  semaine  prochaine,  à  Soissons  ; 
qu'ils  seront  autorisés  à  se  concerter  avec  la  muni- 
cjpadté  de  cette  ville,  pour  obtenir  tous  les  rensei- 
gnements aui  pourront  les  assurer  que  les  ordres 
oui  ont  été  donnés  pour  recevoir  les  citoyens  qi^i 
doivent  former  le  camp  de  Soissons,  ont  été  exécutés, 
etqneceui  <tui  se  dévouent  Avec  tant  d'empresse- 
ment, y  trouvent  tout  ce  que  l'Assemblée  nationale 
a  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  fonrntr  ; 
(jde  les  IVais  dn  voyage  seront  réglés  par  te  corps 
municipal,  etc. 

dépakTeheht  dû  KOHD. 

Valeneieiutet,  le  M  juillet. —En  évacuant  Ba- 
vai, les  Autrichiens  ont  jiris  la  direction  de  Mons; 
avant  de  partir ,  ils  ont  prié,  le  bâton  levé,  les  paysans 
.  te  vouloir  Mm  leur  fournir  tout  ce  qu'ils  avaient 
eri  comestibles  e1  en  fourrages.  Hier  au  soir  ils  ont 
Commandé  quatre  cents  paysans  de  oorvée,  pour  dé- 
truire les  retranchements  qu'ils  avaient  construits. 
Un  mouvement  du  général  Dilloii  leur  a,  dit-on,  fait 
craindre  d'être  tournés  et  attaqués  par  trois  colon 


portées  rersMuns.  —  II, paraît  i]ue  les  Autrichiens 
ont  vonlu  engager  H.  Lafayetle  à  porter  une  grande 
partie  de  ses  troupes  vers  le  Hainaut,  pour  attaquer 
ensuite  les  points  qu'il  aurait  laissé  uns  défense.  — 
Onu'a  tous  les  jours  que  de  nouveaui  éloges  à  don- 
ner aux  différents  corpsde  l'armée. 

DÉPAATEHEnT  DES  BOUCQES-DO-RHAnB. 

irari«iU«,{«24>w7/(l.— Notre  ville  est  dans  une 

tfllle  agitation,  qu'il  y  a  trois  jours  que  nous  som- 

...   _-.j  oi — !-. — ...  contre-révolutionnai- 


s.  Le  20  nous  devions 
nsp  i  ra  le  u  rs .  H  e  u  reuse- 
!  découvert  cette  trame 
!s  pour  celte  fois.  Dieu 
e  tentative  de  nosexé- 
l'a  plus  de  patience;  et 
>us  recevons  de  toutes 
us  nos    départements 

est  encore  phis  (enible  qu'en  1T80,  Malheur  aux 

traîtres  < 

DBPARTEHBRT   0B  LA  HBU8B. 

Verdun,  le i9 juillet. —Jiova  attendons  ici ,  te  If, 
l'arméedu  mdTéCll.ll  Lockner,  qui  prend  la  route  de 
Metz.  On  m'assure  qu'elle  n'est  forte  que  de  dii-huit 
millehommes-L'avant-gardedecelledeH-Lafavette 
doit  arriver  au}oard'hui  s  Danvilly,  à  huit  lieues 
de  Verdun.  Toute  la  ville  est  en  l'air  pour  préparer 
les  vivres  et  tnurrages  pour  ces  deul  grands  passa- 
ges. Nosapprovisionnemenls  ici  MDtimmeiues.  On 


pense  que  l'ennemi  oui  eit  instruit  de  tout  et  qui  se 
pisse  ici,  en  était  informé,  et  qu'il  se  proposait  de 
les  enlever  ;  il  avait  d'autant  plus  beau  jeu .  que  no- 
tre garnison  ne  consiste  qu'eu  uuiEceot  quatre- via^- 
un  hommes  faisant  le  service  de  la  place,  demient 
vingt -six  tant  officiers  que  sous-ofOciiTS  rt  tambours. 
Notre  cavalerie  se  borne  à  deux  dépOls,  l'uu  du 
2<  régiment  de  draKi>ns,  l'autre  du  9*  régimentde 
chasseurs  à  cheval.  Quant  è  rartillerir,  il  nous  Tid- 
drait  cent  quinze  pièces  de  canon,  cinqiiatite-cioq 
mortiers,  au  moins  un  bataillon  d'nrtillrric,  et  nom 
sommes  réduits  à  vingt-six  piËces  de  canim,  dool 
plusieurssontmal  montées  :aix  mortiers,  dont  deux 
assez  mauvais,  et  pas  un  seul  canonnier  pour  seriir 
l'artillerie.  Il  faut  espérer  que  l'armée  de  H.  La- 
fayette  nous  mettra  à  couvert  en  se  portant  enlic 
Longwi  ctMontmédy.  Nos  fortiriealionssontenu- 
sez  mauvais  étal.  Il  est  vrai  que  depuis  quelque 
temps  on  y  travaille  A  force  ;  et  grice  aux  soins  de 
l'Ingénieur  et  des  travaux  patriotiques  des  ciloyeni 
et  de  la  garnison,  nous  serions  dans  peu  de  temps  i 
l'abri  de  tout  insulte  et  mémo  en  étal  desouieiiir 
on  siège,  si  l'on  nous  donnait  les  hommes  ri  l'ar- 
tillerie nécessaires.  Je  ne  conçois  pas  comment, fliù 
un  tel  élat  de  choses,  un  ininislre  a  pu  dire,  an  nnû 
de  janvier  dernier,  que  Verdun  était  dans  le  meilleur' 
état  possible. 


.      BULLETIN 

DE    L'aSSEHSLÉE    HATIOHaLE. 

rHEHik»  LtciSLilumi. 

Prètident*  de  M.  Laff'on-IJnUtat, 

Diieom  pToftoMé  dant  la  eianee  du  dtaioub 
19  juillet,  par  M.  Bureau-Puzy,  mûndiàU 
barre  ]»oitr  répondre  t'il  atngagé.au  tumii 
M.  Lafayette,  M.  le  nariehal  LuekneràwM- 
eker  lur  Parie. 

Telle  e>i  la  douleureuse  eitrémité  où  je  me  Umrtit- 
duît,  que  pour  Éiitrr  d'être  compromis  par  um  Uune 
imputation,  dont  ciiai^un  pvut  aii£men1  calculer riii[K)r- 
tance  et  le  daiiEer ,  je  suis  obligé  de  convaiocre  dlopo»- 
lurc...  qui?  de»  législoleiir*,  qu'où  devra  il  dislinti» 
des  autrea  ciloyetii  à  leur  modération,  i  leur  ju<li(x,l 
leur  anjour  pour  l»  vérité  i  où  uu  généril  d'annét,  m 
vieillard  «énérible,  dont  la  Rloirf  a  marqué  U  cuT■^rei 
des  hommes  piiblio ,  enfin ,  entre  les  mains  de.tqueli  Kut 
déposés  les  plus  grands  Intérêts  derKInl,  à  qui  la  niD&iiKC 
de  la  naiionest  Déccssalre,  et  qu'il  serait  à  désirer  ik voir 
eolourés  de  sou  estime. 

Quetlequesoilla  Force  de  ces  coiuidéralious,  il  neia'eri 
pins  permis  de  balancer  dfipuls  quel'AsseiHlitteMliMtK 
en  iccuerllsnt  la  dénundstkin  qui  lui  a  été  sdreMêe  No- 
tre moi,  B  paru  lui  dormer  qoelque  tmporlaMe;  Bwitfi' 
voncque,  saiule  décret qn)  m'a  mandé,  j'aurais déUfat 
de mejuilifier  des ImpataliOTH perfides  qttequApmM'' 
eulaires  m'ont  prodifoées.  Je  n'avah  va  dana  «Re  Am* 
dtoefkce  que  t'eOfet  d'une  lai  Imposée  par  la  Bturet  (*■ 
letétres,  le  besoin  (te  vivre  des  altoeotsiMAopMlMr 
espïcei  aarj'aiUM|imspeatéquedenhDei|ue)t  Pr«*l- 
der)ce  ivah  appmfnlA  quelques  petiânt  a  la  iMttrtUite't 
certains  reptiles,  de  même,  dm  Tordre aoeUI,  rteiltf 
permis  la  caloaiDie  pour  en  hire  la  pUui^  i»»  libdlia>C- 

Mais  mon  objet  ici  n'est  pa»  d'étalilir  la  Ih^àe  des  mt 
séres  de  l'humaniié  :  je  suit  interpellé  sur  un  bit ,  d  je 
vais  répondre. 

Si  M.  Largyelte  m'eCUchargé  d'engiger  U.  le  mirécbil 
Lucloer  l.teioiBdret  tlipourmarcber  sur  Paris  t  latHe 
dt  leurs  aratea  reipoetivt*]  >i  j'e«lwaMaptdeeilt«M^ 
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piMi(n,c*ea  ^nefaorab  cm  padTctr  leMre  Mnterime, 
M  Dec  qortquc  uiililé  pour  la  chow  publique  i  et  duo 
«Ile  lijpolbèâe,  je  déclara  qu'il  n'esl  aucune  ^iauuice 
qui  rn'rmptrhAI  d'a>oiiiT  une  démorcliequej'aurBU  pu 
regarder  (Tomme  estimable ,  ou  sinipIPDieDt  comme  Inniv 
etoW;  mais  dan*  la  délaliao  donl  la  suilr m'amène  ft  la 
bsrre  drl'Aneinhl^  nalinns!e,  tnut  est  taai  :  je  dois  tQ 

naatèrededirela  ttrilé,qules(detBdire  (ouïe  Entière, 
jt  rraunileni  i  roriBiiic  de*  ^'énemenli  par  l'ellèl  do- 
quels  i'ai  élé,  durant  quelques  muineiiu,  rintemÉdlBiie 
de  lu  ciirmpoudante  desdeui  gtntraui. 

Je  délaillerai  les  motifs  des  deui  mîstioni  doql  j'ai  éUi 
chaîné.  le  produirai  les  leures  dont  j'ai  é\é  porteur  ;  on 
ie>  comparera  avec  la  d^noacialiou  dirigée  contre  moi ,  et 
lacDtufienec  de  chacun  pourra  prononcer.  Je  dois  ajouter 
que,  muni  de  l'autorisation  depion|;énËral,  il  m'a  remit 
mnles  les  pif-ces  qui  peuTent  serrir  A  me  disculper  ;  que 
ffli  ^rentJs  ranlber)licllé  sur  ma  tïle,  qu'il  m'a  laissé  le 
mattie  de  diiu^er  des  projet»  dont  le  secret  m'avait  (Xi 
toaSétel  que  j'oserai  de  cette  pennlision  avec  d'autant 
■olni  de  r^ugnaitce ,  qu'aujourd'tiui  la  publicité  tur  ces 
«tj^s  estaaDs  uni  inconvéniâit-  Sian  oirré  hisloriqae  da 
tiëDements,  j'ajoute  quelques  rélleiiam,  on  voudra  liies 
In  pardonner  i  la  néceasité  où  je  wi)  de  replacer  mes  ju- 
IM,  aiec  précL^oD,  autépoqueaetaui  circonBtBDDes  oà 
j'ai  élé  empicjé. 

Ce  Tut  dons  une  conffreace  tenue  entre  les  généraux 
Rodiambi-ari ,  J.uckner  et  Lafajelle  ,  qu'il  fût  conienu 
que  le  premier  se  porieroil  aiectoules  ses  forces  sur  la 
partie  occidentale  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  qu'il  atta- 
qmmit  ce»  protinces  par  la  ri»e  gauche  de  la  Lys.  M.  le 
maréchal  Lurkncr  n'a  point  diuimiilé,  m'n4-an  dit,  qall 
MBai(nrt><t  cetle  eipédition  bien  molna  dans  l'espérance 
de  bin  des  coivjuHë*,  que  dans  celle  de  mettre  en  dvf- 
daice  tel  (kes  du  |ilaa  sur  lequel  on  arai't  entamé  la  gaer> 
rt,  la  falililédu  projet  de  saiïleTerlaBel|ique,et  la  Décès- 
lilé  de  diriger  nos  moyeiu  militaires  d'aprë-  dei  iiiea  plus 
niuonables  et  plut  utiles.  Au  reste,  qu'elles  qu'aient  pu 
èl/elri opinions  des  |[énérau\,  le  concert  de  leuriop^rstlnns 
devenait  d'autaat  plus  indispensable,  que  les  forces  des 
ennemis  dans  1rs  provinces  belgfs  étaient  au  nioin«  numé- 
riquement égales  â  celles  que  nous  pouvions  leur  opposer. 

En  conséquence  dn  plan  adopté,  M.  lufayette,  le^juin, 
qBîilB  le  camp  de  Bancennes,  qo'il  occupait  sous  Givet, 
pour  aller  prendre  celui  dï  IHoubeufte ,  que  M.  [h^lannue 
abanddn naît  pour  se  porter  à  celui  deMaolde.  M.  le  maré- 
ilal  avait  reconnu  lui-même  cette  positiou.  qui,  mecaçant 
Toumajr,  avuil  pour  objet  de  contraindre  les  ennemis  A 
nsleren  force  sur  celle  place,  et  de  raeiliter  parce  moyen, 
ksmouvrmenis  que  devait  faire  notre  armée  du  Nord. 

Delâusses  démonstra lions  d'bostililésurnaïuur  QtÈrent 
raiieniioii  et  les  forces  de  t'eiinemi  autour  de  cette  place , 
et  permirent  à  M,  Lafajettedemarcbersur  Maubeuge,  et 
fj  arriver  sans  obtiaclele  7  juin,  jourauquel  M.  Lanone 
quitta  cette  position. 

i  («tie  époque ,  la  majeure  partie  des  forces  ennemies 
u  trouva  rassemblée  sous  Mons.  Les  r,-ipp<irts  des  espions, 
ceui  dn  déserteurs,  ceun  des  prisonniers,  se  sont  tous 
lecordé*  pimr  faire  montera  vingt-cinq  mille  hommes  les 
Itoupen  BU  tri  chiennes  réunies  dans  le  point  dont  11  s'agit, 
Klles  )  restèrent  dans  le  même  nombre  jusqu'au  moment 
ai  k  projet  de  M.  le  fnaréchal  Luckner  ue  pouvant  plus 
Hre  douteui ,  les  généraui  ennemis  crurenl  nécessaire  df 
détacher  un  corps  d'environ  sept  mille  hommes  pour  ren- 
liMcer  ix-lui  qui ,  sous  Toumay ,  devait  être  opposé  i  U.  le 
maréchal  Luckner;  ils  purent  se  permettre  ce  mouvement 
avec  d'autant  moins  de  danger  que  même  après  s'être  pri- 
tt>de»ttc  portion  de  leurs  forces,  l'armée  qui  leur  res- 
ImtsousMoméiaiteacoreBumoinségaleàcellede  M.  La- 
f)yette,quin'a>aiten  tout  que  seiieïdix-hail  mille  hoai' 
■es4ispaBlUes. 

Oa  doit  icatir,  svuque  jlnaiMcpaur  ledéaMnirer,qQe 
dans  cette  erpidition.  le  rdie  de  M.  LafayeUe  était  pure- 
■»nt  autiliaire:  que  sa  destinatiun  était  uniquement  de 
tenir  en  échec  une  partie  desfdrcei  ennemies,  pour  assurer 
la  1il)erté  et  la  tranquillité  des  mouvements  de  H.  le  maré- 
chal Luckner;  que,  pour  empêcher  d'agir  les  troupes  au- 
triaWenne*  «aiapéa  dans  les  enrirans  de  lions ,  il  fallait 


qiw,  par  ane  aeUvitd  ooudondle,  pv  A  . 
GODslamment  offensives.  Il  leur  fil  notre  qull  chertkil 
■ans  cesse  b  les  entaiivr ,  et  surtout  qu'il  voulait  attaquer 
HoM,  l'un  de  leurs  pdnta  d'appui  et  de  leurs  dépOts  pils- 

Il  n'était  pas  moins  esst 
que  celle  de  M,  Lalbyetle 
affectant  le  projet  d'aliaq 
circonspection  un  engagei 
ne  pouvaient  jamais  Être 
qui  ««raient  résultés  d'un 
plet  qu'elle  ebt  pu  obtenii 
nemis  ;  k  les  resserrer  dot 
dans  l'équilibre  de  forces 
efit  été  absurde  d'espérer 
pirint  d'appui  dont  ils  et 
d'emporter  cette  place.  Li 
troupes  se  serait  doncréd 
en  sacrifiant  nne  petite  p: 
de  nos  soldats. 

Si,  au   contraire,   nous  eussions  perdu  unebataillef 
comme  pour  la  donner,  il  aurait  fallu  nous  éloigner  de 
Maubeuge  i  si  la  retraite  sur  ce  point  eût  été  coupée  â  une 
partie  de  notre  armée;  en  supposant,  contre  toute  vrai- 
semblance, quecetle  partie  n'eût  pas^lédl^ulle,  elle edt 
du  moins  été  forcée  de  se  retirer  yar  une  marche  pénible 
snusGltetietlemoindreiiiconvéaianlqujBenitTénillé  de 
noire  défaite,  aurait  été  la  dispersion  de  nos  forces,  d'oA 
serait  née  l'impuissance  d'agir 
ments  des  ennemis,  qui,  dans 
chant  de  la  majeure  partie  dele 
d'autant  celle  qu'ils  avaient  t 
obligé  M.  le   maréchal  Lucknc 
l'aurnienl  combattu  avec  une  si 
enirp  les  troupes,  dni(  toujour 

Le  devoir  de  M.  Lafayette  di 
donc  de  se  renfermer  dans  une 

celer  l'ennemi,  sans  jaunis  KeomprenMltre, et  de  fân4re 
sans  eesse  le  désir  d'engager  ene  aêtioti  que  Mat  lui  pree^ 


^it  d'éi 


r.  Il 


n'aient  comhollu, 
tage,el  l'événemi 
homme  dont  la  m 
elle  doit  mr«  i  I 
heureuse p«r  cela 
bre  de  nos  jours  ( 
un  terrain  qu'il  le 
la  supériorité  des 
l'ennemi ,  par  un 
stérile  avantage  ( 
d'abandonner  un 
Cependant  l'ai 
quille  nos  frontiè 
chassé  de  C  nu  rira 
pait  celte  ville.  Li 
leiTrt  se  réunissai 

avec  les  n  mol  a  en 
qu'elles  avaient  r 
devait  en  partir 
l'armée  BU trichio 

tejoncli  . 

la, le  19  juin,  soacBmpdeHaoticuge,  et  se  porta  arec 
autant  de lèle  que  d'audace,  Acelui  deTeni^resgus  B»< 
vai.  Celle  nouvelle  position  était  eitrtrtnement  hardie  à 
occuper,  non  qu'elle  ne  fattr^-mllitairc,  maisia  nature 
l'a  préparée  pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  au 
Blain^  etj'aidéit  dll  qoecdlede  H.  Lafayette  n'était  pas 
dedii-liuit  mille.  Il  hllut  corriger  cet  tnconvtaientda  site 
sur  leqtid  nous  venions  de  nous  placer.  On  fbrbBales  poiaM 
bibles  ducamp,  el  bientôt  notre  position,  rétréda  par  des 
relranchemenls, et  réduite  auipmportinnsquicoQvenaleM 
a' nos  forces,  fui  aussi  respeclabic  qu'on  put  le  désirer. 
L'ennemi  ne  douta  plus  que  nous  n'eus^ons  sérieusement 
l'intention  d'engager  une  affaire;  il  fit  repasser  des  troupes 
de  sa  gauche  li  sa  droite  :  il  la  fortifia  par  des  retrancbe- 
mentset  pardes  abalisi   il  fit  ouvrir  des  communicalfom 
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dim  ]■  IMt  pour  la  fociliië  de  sei  rnooTeiiHiiis  ;  cnHii , 
dans  ses  diren  tnTaai,  il  arriva  i  l'époquedu  »  juin , 
fiDi  avoir  détaché  un  muI  homme  pour  renforcer  l'armée 
deTouraajiil  faillit  l'entretenir  dans  cette  défiance  qnf 
le  puralyniLSadroiteétaitdeTeaueajseï  respectable  pour 
qu'il  ne  pQt  raisonnablement  craindre  d'j  éW  attaqué,  à 
'moins  que  ce  ne intpar  des  forces Mipërleuresquin'etaient 
pas  à  noire  disposition. 

M.  Labjelte  se  décida  donc  à  se  porter  hmsqaement 
MT  la  gauche  de  l'ennemi,  aBa  d'y  attirer  de  nouveau 
loale  son  attention,  et  de  gagner  du  temps;  mais  il  crut 
devoir préveoir  U.  le marécbatde  ce nnuieau  mouvement. 
Depuis  quelques  jours  il  n'en  avait  pas  reçu  de  nouvelles. 
11  ignoraiti  quel  point  il  en  était  de  son  eipédilion  ;  quels 
,  mouvements  de  la  part  de  l'armée  du  centre  seraient  le 
plus  utiles  aux  opérelioos  de  l'arnée  du  Nord.  Il  crut  que 
les  divers  objets  dool  il  arait  â  entretenir  M.  le  maréchal, 
ne  seraient,  vu  lesdélails,  que  très-impariUlement  renfer- 
més  dans  une  lettre,  et  qu'il  était  indispeoMUe de  remettre 
sesdëpéches  à  quelqu'un  qui pQt,  aubesoin,  répondre! 
une  objection  ou  â  une  question  impKvue,  ou  demander 
un  éclaircissement  nécessaire. 
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11.  Herlet  occupe  le  ranleoU. 

H,  Jaucourl  écrit  à  l'Atsemblée  qn'il  donne  ta  démis- 
Un  pétitionnaire  ,  iutroduiti  la  barre,  dénonce  M.  La- 
Ayetle  pour  la  convention  qu'il  a  lïite  avec  M.  de  Saie- 
Tescfam,  relativement  à  l'échange  des  prisonniers. 
Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  diplomatique. 
M.  Georges  Gamet  réclame  une  indemnité  de  9,700  liv. 
â  cause  des  pertes  qu'il  a  éiirouvéet  dans  ses  propriétés,  et 
qu'il  évalue  à  15,000  liv. 

L'Assemblée  rtuvoie  au  comité  des  «econrs  pntdics  pour 
en  faire  le  rapport  vmdredl. 

H.  Gamon  :  Le  directoire  du  département  de  l'Ar- 
dèclie.  dont  la  surveillance  et  le  patriotisme  ont 
mérité  vos  justes  éloges,  lors  de  rarrestation  de 
diverscDmpltcF5dui;oti$piraleurSaillan,crut(levoir 
faire  arrêter  MH-  Durand  et  Deblon,  qui  d'abord 
avaient  paru  sus|>ects,et  dgut  aujourd'hui  toutes  les 

Eiëces  relatives 3  cette  affaire,  adressées  à  l'Assem- 
lée  nationale,  démontrent  l'innocence.  H  n'y  a 
contre  ces  deux  particuliers  .lucune  charge,  aucune 
présomption  capable  de  motiver  un  décret  d'accu- 
sation. Ceppudant  le  peuple,  qui  tes  croit  coupables, 
a  menacé  d'exercer  contre  eux  des  venj-eances  tpr- 
ribles.  Les  administrateurs  ont  réussi  jusqu'à  ce  jour 
à  contenir  sa  fureur,  mais  (es  prisonniers  sont  tou- 
jours en  danger.  Je  pourrais  vous  produire  une  foule 
de  certiGcats  de  plusieurs  autorités  constituées,  qui 
attestent  que  MM.  Durand  et  Deblon  sont  étrangers 
B  la  conspiration  de  Saillan.  S'il  a  été  de  votre  jus- 
tice de  frapper  les  coupables,  il  est  aussi  de  votre 
justice  et  ne  votre  humanité  de  sauver  des  iquocents. 
Le  désir  d'épargner  un  crime  au  peuple  Égaré,  et 
d'empêcher  que  le  sang  innocent  ne  soit  versé,  ui'o- 
blige  de  solliciter  une  prompte  décision  de  votre 
part.  Je  demande  dune  que  votre  comité  de  surveil- 
lance soit  tenu  de  tous  présenter  demain  un  rapport 
sur  cet  objet. 
Cette  proposiiioD  est  adoptée; 

H.  Crestln,  an  nom  du  comité  des  domaines,  commence 
laieeonde  lecture  d'un  pn^  de  décret  rdatif  i  la  réunion 
des  maisoni  rriigieuses. 

M.  1  cjosrtE  :  Au  nom  d«  la  patrie,  an  nom  de 
rhumauitc,  je  demande  qu'on  substitue  à  ce  projet 
de  décret  la  suppression  délinitive  des  monastères 
mâles  et  remellfs.(On  applaudit-)  Je  demande  le 
renvoi  de  ma  motion  au  i-omité  pour  présenter  un 
uouveau  projet. 


H.  Hailbb  :  Je  demande  qu'ivaut  de  renvover  an 
comité  l'Assemblée  décrète  de  suite  le  i^iieipe, 
(  Nouveaux  applaudissements.  ) 

M.  CBESTin  :  Il  est  étonnant  que  l'AsseobUt 
n'ayant  soumis  à  l'examen  de  son  comité  que  li 
question  de  la  réunion,  s'étant  elle-même  bon^i 
la  décréter,  l'on  vienne  par  un  retour  impré*u,tiiii 
discussion,  sans  calcul,  sans  balancer  lesincoaté- 
nients  moraux  et  politiques  d'une  telle  mesiin, 

Sroposer  l'expulsion  totale,  absolue,  irréfocaUe 
e  toutes  les  religieuses  de  leurs  monastères.  C'est 
attaquer  tout  à  la  fois  les^rincipes  de  la  monic, 
ceux  du  droit  naturel  ;  c'est  violer  toutes  les  conve- 
nances, c'est  errer  sur  les  vraisprincipes  de  la  saiae 
philosophie-,  c'est  augmenter  les  charges  de  l'Etat 
en  faisant  le  malheur  de  cinquante  mille  individu. 

La  morale  et  le  droit  naturel  ne  tous  permetleni 
point  de  forcer  des  asiles  où  ces  êtres  aussi  iutétci- 
sants  par  la  faiblesse  de  leur  seie,  que  par  le  pré- 
jugé qui  les  retient,  trouvent  un  genre  de  bDobeor 
que  tous  les  revenus  de  l'Etat  ue  sauraient  leur  h^ 
curer.  C'est  un  patrimoine  que  vous  ne  pouveilear 
ravir;  l'Assemblée  constituante  leur  en  avait  assuré 
la  jonissance,  et  vous  ne  pouvez  rompre  des  enga^ 
ments  fondés  sur  l'humanité  comme  sur  la  justict. 
L'humanité  du  législateur  consiste  autant  a  céder 
quelque  chose  aux  préjugés,  à  composer  avec  les 
habitudes  des  hommes,  lorsqu'ellesont  été  contrac- 
tées sous  la  foi  des  lois,  qu'à  prévenir  ou  soulager 
leurs  besoins  réels. 

Les  convenanoeset  l'état  actuel  des  choies  doiveil 
vous  faire  repousser  l'idée  d'une  expulsion  aussi  dmc 
que  celte  que  l'on  vous  propose;  car,  combicode 
familles  pauvres  se  trouveraient  sarchagées  !  cos- 
bien  vous  allez  donner  encore  de  prise  aux  ennemi) 
de  la  révolution,  en  abrogeant  avec  tantderoideur 
etde  précipitation,  les  arrangements  formés  par  l'As- 
semblée constituante  !  Une  telle  instabilité  donnenil 
à  croire  qu'il  n'y  a  pas  de  eouTernemenl;car,â 
du  jour  au  lendemain  l'on  change  de  lois;  si  lalé-  . 
gitlation  est  mobile;  si  la  versatilité  vient  la  corrom- 
pre, c'est  une  calamité  pire  peut-être  que  tous  les 
efforts  de  nosennemis. 

L'assemblée  constituante  avait,  sur  l'objet  oui 
nousoccurie,  tout  prévu,  tout  calculé;  vous  n'eff- 
cerez  pas  d'un  seul  trait  l'ouvrage  de  sajustesensi- 
bililé.  La  vraie  politique,  et  surtout  la  vraie  philo- 
sophie, s'offenseraient  d'une  dispersion  qui  nnil 
tous  les  caractères  de  la  violence:  forcer  les  reUgieU' 
ses  à  quitter  leurs  monastères,  c'est  tes  bannir,  c'est 
les  exiler,  puisa u 'à  la  liberté  qu'elles  ont  d'en  sortir 
elles  préfèrent  d'y  rester. 

On  oppose  que  ces  monastères  sont  des  retraites 
pourle  ranatisme;  je  l'avoue,  mais  l'Assemblée  con- 
stituante avait  cru  pi  us  politique  de  laisser  mourir  ce 
fanatismetéiiébreuidanssaretrailequed'eutrepreif 
dre  de  le  tuer  tout-â-cotip. 

J'ajoute  que  ce  serait  surchager  les  finances  ik 
l'Etat  d'environ  6mit1ions;cBr  c'est  â  ce  taux  que 
s'élèverait  l'augmentation  de  pensions  qu'an  moJH 
votre  justice  ne  pourrait  leur  refuser.  La  réunion,  lu 
contraire,  évite  cette  dépense.  Les  moyens  lents  ri 
doux  me  semblent  cependant  plus  cooforméaiu 
principes  constitutionnels.  J'iosistei  l'adoptioa^ 
projet  du  comité. 

M.  FADcnET:Si  l'onpersisteà  vouloirchasMrl» 
religieuses  des  maisons  où  elles  préfèrent  vivre,  il 
but  donc  leur  assurer  un  supplément  de  traite  ~"" 
car  elles  ont  à  peine  de  quoi  vivre  en  com~ 
demande,  au  nom  de  l'humanité,  que  le  « 
de  leur  traitement  soit  Gxé  i  300  liv. 

M.  Lauheau  :  En  forçant  les  religieuses  de  rsottir 
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im  te  momie,  au  tieu  de  leur  accorder  une  liberté 

ipt'tnet  ne  tous  demaudetit  poiut,  vous  1rs  rMuisez 

1  nu  véritable  captivité.  Souvenez-vous  de  cet 

bonne  qui,  au  sortir  de  In  Bastille  où  il  avait  gémi 

qoinnteans.setrouviint  isolé  dans  le  monde,  sans 
pmDts,  sans  amis,  sans  connaissances,  demanda 
iretouraer  dans  son  cachot.  J'appnie  le  projet  du 
ramité,  cl  je  demande  qu'on  réunisse  les  religieu- 
sts  iD  nombre  de  qoarante  dans  chaque  maison. 

H.  nomrsR  :  Quoiqu'en  ait  dit  le  préopinant,  je 
crois  qu'il  est  de  la  justice  et  de  l'humanité  d'accor- 
der la  liberté  même  à  ceux  qui  ne  la  veulent  pas.  La 
liberté  est  une  pierre  d'aimant  qui  attache  aussitôt 
«l'on  la  touche.  Ce  serait  un  reste  d'aristocratie  que 
JeleDirreaferDiées, que  de  victimer  plus  long-temps 
d'innocentes  créatures,  dont  la  plupart  sont  rete- 
nues par  nne  fausse  honte  qu'il  faut  leur  éviter.  Les 
nrincipes  d'un  frouvemement  libre  sont  de  ne  ren- 
vniMr  que  les  fous.  Je  conclus  en  demandant  que 
•ODS  laissiez  ces  pauvres  filles  jouir  des  droits  de 
l'hooiiue.  (On  applaudit.  ) 

H.'Lbcoz  :  Je  connais  beaucoup  de  religieuses  i 
qui  leur  patriotisme  avait  occasionné  des  désagré- 
KDts.  Elles  ont  demandé  leur  liberté.  A  peine 
(tiient-ellesdans  lemonde  qu'elles  ont  regretté  leur 
ninile.  Elles  sont  dans  la  plus  grande  misère.  Plu- 
sieurs d'entr^elles  m'ont  chaîné  de  solliciter  des  se-. 
cours  de  l'Assemblée.  Je  demande  le  renvoi  des  pro- 
poùtionsau  comité. 

li.HMKTB:  Les  maisons  religieuses  sont  desbas- 
lillcs  monaMiqnes  dont  les  prêtres  réfractaires  sont 
les  guicbeliers.  Un  des  pères  de  11  révolution,  Vol- 
taire, écrivait,  en  1763,  qu'il  était  nécessaire  d'ex- 
tirper les  moines  pour  la  patrie  et  pour  eui-mS- 
nra.  Ce  sont  des  hommes,  disait-il,  que  Circé  a 
cbangés  en  pourceaux.  Le  sage  Ulysse  doit  leur 
rendre  leur  forme  humaine.  (Quelques  applaudis- 
icnenls.) 

U«M«MÉMiestbrBéc. 

l'iNemblëe  renvoie  toalH  les  pnposilkins  aux  comité* 
ta  domtinei  et  de  l'extiaordlnaire  dn  flaaaces. 

Dh  dépulatioo  de  citoyens  de  Soluons  et  de  volon  tsires 
dg  cunp  de  réserve,  introduite  a  la  barre ,  k  plainr  de 
Moqoa'd'arraes,  d'âqiiipemenls,  d'habillement!,  et  de 
rnenirdo  pain  contraire  ï  leur  sanlé.  Ils  réclament  ta 
prampU  sollicitude  de  l'AMembléei  cetnjet. 

Ib  xatadmb  aux  bonneun  de  la  séance. 

M.  TABorvKAU  :  La  conimission  extraordinaire  est 
occupée  en  ce  moment  d'un  rapport  relatif  au  camp. 
Elle  m'a  chargé  d'engager  l'Assemblée  à  ne  pas  se 
sepirer  avant  de  l'avoir  entendu. 

■■  Pélion,  t  la  l£Ie  d'une  députation  de  la  maulcipatiti 
^Pirii,  demande  quel' Assemblée  accorde  à  celte  muni- 
°>alilé,t  litre  de  prêt,  une  somme  de  1,800,000  liT.poiir 
Hù&ire  aoi  engàgemenis  qu'ellea  contractés,  afin  d'ap- 
ffoiUnaner  la  capitale  de  maaière  a  n'avoir  d'inqniéladêi 
a|  do  grand  nombre  de  fédéréaqn)  auraient  pa  y  arriver, 
ai  du  événeoienti  qui  pontraîenl  ntiire  à  la  récolte,  tovl- 
Keini honneur*  de  la  séance,  la  députation  traverse  ta 
Mlle  an  mUieo  des  applaudissemeott  dâ  tribunes  et  d'une 
paKie  de  l'Assemblée. 

lu  comité  de  Pextraordioaire 

Une  députation  des  citojens  de  la  section  du  BoideSI- 
dlt,  vient  offrir  une  somme  de  &,77t  liv.  pour  ta  gaerre. 
(OnapptandiLj 

ICGoadet,  an  nom  delà commUtdoneitraordinaire, 
Bd  nn  rapport  sur  deux  pétilion*  piéuntées  a  la  séance  du 
■^i  rnoepar  le*  dtojens  Tédérésde  Marseille,  pourse 
tUadre  dtmulles  qu'ils  ont  reçue*  de  quelques  greaadien 
dcPirii,eldemandeT  le  licenciement  de  l'état-major  delà 
IpidCMUDOBlepariitlenne;  Tan  (re,  par  cette  ntee  farde 


nationale ,  qni  dénonce  des  provoeatiMis  t  ellefUte  par  le» 
fédérés  de  Mtndlle ,  et  sollicite  leur  prompt  dépait.  Le 
rapporteur  annonce  que  la  commlsskHi  s'est  d&  borner  ft 
ce  dptnier  objet  ;  mais  il  ajoute  qu'dlea  pensé  qu'il  ser^ 
dérisoire  d'intiler  les  fédéré*  de  Hanellle  t  te  tendre  à 
Soissotti,  lorsqu'il  étaitplus  que  probable  que  rien  n'était 
prêt  pour  les  recevoir.  A  l'appui  de  celte  conjecture,  il  Ut 
d'abord  une  lettre  duminiaire  delà  gnertc,  qni  instruit  la 
commkaion  qnelou»  les  ordresoni  été  donnés  par  son  pré- 
décesseur pour  mettre  eo  étal  le  camp  de  réserve  ;  ernnile 
nne  lettre  de  ta  municipalité  de  Soistons,  qui  annonce  an 
coDlraire  qu'il  n'ja  pour  le  camp  ni  tentes,  ni  armes,  ni 
habiU,  ni  linge,  ni  mSme  asseï  de  vivre*.  Il  propose  en 
conséquence  d'envoyer  à  Soîasoot  trois  commissaire*  pris 
dans  le  sein  de  l'Asemblée,  pour  vérifier  les  Tait*. 

H.  Lasodic»  :  Le  vrai  siège  de  la  contre-révotu- 
tion  n'est  pas  seulement  dans  le  cœurdes  ministres  ; 
il  estanssi  dans  leurs  bureaux,  il  estsurtout  dans 
les  bureaux  de  la  guerre.  Les  ministres  sont  trom- 
pés par  leurs  commis,  comme  l'Assemblée  est  trom- 
pée par  les  ministres.  (I  faut,  lorsaue  les  ministres 
n'auront  pas  donné  promptement  les  ordres  néces- 
saires à  l'exécution  d'un  décret  sanctionné,  au  lieu 
de  s'en  tenir  au  mot  vague  de  responsabilité,  les 
bire  punir  de  mort.  (Les  tribunes  applaudissent.  ) 
llfaut,  lorsque  les  commis  n'auront  uas exécuté  les 
ordres  donnés  par  les  ministres  pour  l'exécution  des 
décrets  sanctionnés,  il  faut  qu'ils  soient  aussi  punis 


M.  GuADKT  :  La  commission  doit  présenter  de- 
main un  rapport  à  ce  sujet. 

M.  BBBi«AttD,  (d«5aJnlM):  Je  demande  le  décret 
d'accusation  contre  M-  Lajard,  ei>miuistre  de  la 
guerre.  (  On  applaudit.  ) 

Après  quelqaei  débats  ta  diacus^n  est  fermée. 

On  demande  laqoettion  préalable  *ur  le  projet  dedécrel 
proposé  par  M,  Guadel. 

La  quaUon  préalable  est  rejetée. 

M.  Roux  :  Je  demande  par  amendement  que  pour 
accélérer  le  départdes  trois  commissaires,  ils  soient 
choisis  par  la  commission  extraordinaire. 

Cet  amendement  est  écarté  par  la  question  préalable. 

H.  Camboh  :  Je  propose  un  autre  amendement, 
c'est  oue  les  commissaires  soient  pris  parmi  les  mem- 
bres de  la  municipalité,  du  district,  ou  du  départe- 
ment. 


M.  Ducos  :  Les  nominations  doivent  se  faire 
comme  les  décrets,  en  présence  et  sous  la  surveil- 
lance du  peuple.  Je  ne  crains  pas  de  faire  connaître 
mon  choix.  Je  demande  que  les  trois  commissaires 
soient  élus  par  appel  nominal,  séance  tenante. 

On  réclame  ta  queatîon  préalable. 

La  question  préalable  est  ntjelée. 

On  demande  qu'il*  soient  oommésï  la  majorité  absolue 
des  snSrafto. 

L'Asaemblée  décide  qu'il*  seront  nommés  a  la  nsjorilé 


Acte  dH  eorpi  Ugùlatif.  ' 

L'Asaemblée  nationale,  après  avoir  entendu  *acammi*- 
*lon  eitraordinaire ,  décrète  que  le  présent  ode  du  corps 
léltistalir,  ainsi  que  l'adreaaeiolvantè,  seront  entofétdans 
le  plus  conrt  délai  parle  pouvoir exéeulir,  an  département 
et  a  la  municipalité  de  Paris,  pour  être  publiés,  aflebts 
et  envoyé*  à  ;  loua  le*  balalllons  de  ta  garde  nationale  de 
Parii. 
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natiouk  lui  garde*  iMllpn»iu  de  Paris, 
Il  u  iruis  iiuci  d'armes  les  gard»  DBtiouaOi  dcidicen 
déparlemenls  du  royaume ,  venus  t  Parii  pour  se  rendre 
■ucsmp  île  SoiiuiDt,  oupDur se  réunir atu armées  qui 
MDt  sur  Jej  taulières. 

CjTDTIKS-SOUUTI, 

Ij«9  représenlanls  du  peuple,  dont  la  tItc  loUieilude 
ïe'rtie  sa nt  cesse  sur  toiiie*!*'  pintes  de  CEinpife,  croient 
«ternir  tous  animncer  eui-m^mes  le  danser  qui  tous  me- 
nnce.  Ln  ennemis  de  In  cou  <ti  lu  tien  redoublent  teun  ef- 
forts pour  dftniire  votre  (brce  en  la  diiisant.  C'est  au  nom 
de  la  liberté  q lie  TOUS  adorei;  e'est  au  nom  de  la  toi  k  la- 
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•  juré  d'élre  fidèles 
parmi  tous  de  fVineste^  dissensions,  Chin^aol 
imtantde  masque  el  de  langage,  saisJssinl  iiec  an  toutes 
letcireonstancits,  ranimant  toutes  lespréTpntioDii  enOan- 
Diam  tous  les  esprlL',  ils  toudraiem  de  méliiDcesen  roé- 
Cnnces,  dp  divisions  en  divisious,  vous  entra inei"  au  crime 
cl  vous  forcer  â  tounkcr  vos  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres. Ils  Tondraient  amener  au  milieu  de  tous  ,  l'anarchie 
et  les  discordes  civiles,  ces  terribles pnkurseurs  du  despo- 
tisme; ils  vnndr.i lent  TOUS  livrer  sans  défense  aui  puissan- 
ces liguées  contre  votre  liberté,  TOtre indépendance  «vo- 
ire bonheur. 

Citojens-fioldBls,  vojlâ  le  précipice  dans  lequel  on  veut 
vous  bire  tomber.  Le*  repréieniants  de  la  nattoo  viennent 
de  vous  le  moatreT,  ils  ne  le  redoulent  ploa  pour  voiin. 
Votre  civisme,  votre  OdËlité,  rinlérél  delapalrie.le  vdtre, 
tout  les  assure  qu'avertis  des  perfidies  tramées  contre  votre 
propre  sQrelé,  aucune  Ibrce  ne  pourra  vous  vaincre,  parce 

Su'aucune  séduction  ne  pourra  vous  déiun^r.  (Ou  applau- 
il.) 

On  procède  à  l'app^  nominal. 

KM.  Carnot  l'alné,  Casparin.  Lacombe-Saint- Michel , 
obUennenl  la  majorité  des  suffrages. 
La  séance  est  levée  i  minuit  et  demi. 

SÉANCE  DU  HUCBUII  t*'   AOOT. 

H.  Lequinio  annonce  que  les  jeunes  ciloyens  de  la  ville 
de  Lorienl,  département  du  Morb'riian,  viennent  défor- 
mer une  compile  de  cbaiseais  nationaui  de  cent  cin- 
quante bommes  :  ils  demandent  que  cette  compagnie  porte 
(enomde  chauairi  tudionaan de  Larltnt,  Cetledemande 
est  appujée  par  un  «rrété  du  directoire  du  dépaïUnent 
du  Morbihan. 

L'Assemblée  décrl-tc  cooime  article  addîdonuel  au  dé- 
cret du  17  du  mois  dernier,  le  principe  que  chaque  com- 
mune qui  aura  formé  !i  elle  seule  une  compagole  de  chas- 
seurs nationaux  décent  cinquante  hommes,  sera  autorisée 
A  lui  faire  porter  le  nom  de  laeooKnune,  et  renvoie  pour 
la  rédaction  au  comité  militaire. 

H.  Carei  annonce  que  la  commune  de  TonI ,  départe- 
ment de  la  Meurtbe,  a  fourni  proaplemoit  le  contingent 
de  gardes  nalionaui  requis  pourie  porter  daBsl'amée  du 
Bhin.  U.  Gérard,  chef  de  l^ton,  et  plnsieun  i^ciersont 
déposé  leurs  épauleltes  et  se  sont  inscrits  comme  volontai- 
res. Une  somme  de  2,000  livres,  recueillie  dans  les  pre- 
miers moments,  est  destinée  ani  besoins  des  familles  dont 
>les  chefs  vont  défendre  les  frontières.  Celle  commune,  qui 
n'a  que  douie  cents  àtoyens  actifs,  a  fbarnsiicenishom- 
mes  pour  la  défense  de  In  pairie.  L'Assemblée  natiunale 
décrète  mention  honorable  du  lèle  et  du  patriotisme  des 
officiers  mnnieipaui  et  dciciioyeni  de  Tout. 

Le  ministre  de  la  justice  adresse  i  l'Assemblée  une  pro- 
damaiion  du  roi  et  diUéreotes  lettres  écrites  par  les  onlra* 
du  roi,  soîl  au  commissaire  prés  du  tribunal  criminel,  soit 
b  des  oHlcierT  de  police,  relatives  à  l'évéoement  d'une  r^ 
particulière  aui  Champs-Elysées. 

On  lit  une  lettre  de  l'administcatlaD  do  dépincaient  de 
U  Corrtie,  qui  dénonce  lesretardsouméme  les  Muiisioas 
qu'éprouve  l'envoi  des  lois,  tandis  que  le  pouvoir  exécutif 
a'eel  empressé  de  publier  avec  la  plu*  grande  profusion  les 
pTOtiamaliont  nouvelles,  les  ariAés  incoostltutionnels  de 


es  directoires,  lesleareaei  pâlitioas  deM.Ltbjctli 
a  productions  de  oe  genre. 


On  fail  leeUre  d'une  tcUre  ta  ewweitttBfcid  d«  d£pw- 
lement  des  Bouches -du-Rhdne. 

•  Le  dauiter  imminent  où  se  trouvent  noscontrée».  Dont 
a  fait  prendre  l'a  rrËlé  suit  anL  Nous  le  soumettonaalasar 
gesse  de  l'Assemblée  nallonale,  et  nous  espérons qtfeBe 
voudra  bien  lui  donner  son  approbation,  s 

Ex»Mt  de  la  délik^atio*  v^t  U  W  jwlUt .  par 

Ut  eerp$  a  âmimiitrali^  riHnit  i^AixHdt  Mw- 

iHUe. 

■  Le  conseil-général  du  département,  vu  la  délibératioa 
prite,le!3,  dans  l'assemblée  générale  des  corps  Édminri^ 
tralifs  et  judiciaires ,  commandant  de  bataillons  ;  évÇqiM 
métropolitain,  vice-présideni  de  la  lociéléde  Maisrille  i  *■ 
les  lelUei  du  département  des  Batws-Alpn et  de  M.  Duboi^ 
Crancé.lesdélibérationsdu  conseil  delà  ooaunuDcd'AÎK, 
deCadminisIrationdu  district,  ainsi  que  ks  lettres dudépir- 
lemrat  de  la  Drdiae  et  de  l'élat-major  de  l'année  du  nùdî 
&  i'As,wmblée  nationale;  considérant  que  lerassemUeiiMat 
de  soixanic-dii  millehommet,  fiomé  dans  les  Etats  du  nit 
s.-irde,  vers  les  frontières  de  nos  départements;  que  les  pré- 
paraiifs  de  cette  armée  ne  laissent  plus  de  doule  sur  l'in- 
vasion dout  nous  sommes  menacés;  «lueles  avis  du  dépar- 
tement des  Basses-Alpes,  qui  rédwie  avec  insUnce  de* 
secours  comme  étant  le  ^ui  eiposé,  oepersteuenl  pU* 
le  moindre  ddai  ;  que  la  ville  de  Marseille  eal  surtoitf  d^ 
sigm.^  comme  le  Ihéttre  du  pillage,  des  meurlr»,  de* 
incendia;  «uesi,  dans  un  péril  aussi  immioeot,  les  ad- 
ministrateurs ne  prenaient  pas  tous  les  moyens  q>ii  saoleo 
leur  pouvoir  pour  prévenir  ces  malbrurs,  il»  en  devien- 
draient respoosablesàlanation  entière;  considérant,  d'^1- 
leuTï,  que  l'état  délabré  des  chemins  eilge  de  grande* 
avance*,  pour  qaeleeomneraenl  las  trantpMl*  nàilUn* 
ne  soient  interrompus,  arrête ,  1  •  d«  bire  <ùai  le  décrie 
ment  des  Bouches^u-BbAne  une  levée  de  sij  mille  *«)••• 
taires  natiooaul,  conformément  i  la  loi  du  8  de  ce  omh*, 
pour  renforcer  l'armée  du  Midi ,  et  que ,  pour  faumir  t 
leur  paiemcul,  les  avances  feront  fateSjSur  les  ordonnan- 
ces du  conseil  de  département,  par  les  caisvs  publiques , 
a  l'clfi.'t  de  <|iioi  défi'nses  sont  faites  i  tous  caissiers,  tré- 
soriers, receveurs  de  districts,  de  se  dessaisir  des  revenoi 
qni  sont  entre  leurs  mains,  sous  peine  d'en  devenir  res- 
ponsables, et  ce,  conformément  an  von  de*  poovobv  eon- 
itituéset  administrations  réutds  de  la  ville  deUarseille; 
!•  que  cet  arrêté  soit  envoyé  aux  départements  voisins  poqr 
les  inviter  â  prendre  les  mêmes  mesures,  et  qu'il  sera  es- 
voyé  au  corps  législatif  et  au  roi  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 1 

M.  Cii»BO!<  :  Desarrélés  d'adoiinistrationsded^- 
parlrment,  qui  arrêieraieDt  le  versemeiil  des  fouds 
dans  les  caisses  publiques,  mettraient  véritablement 
la  patrie  en  danger  ;  il  est  essentiel  que  l'Assemblée 
réprime  un  pnreil  abus  d'autorit'''.  Si  l'Asseoiblee 
nationale  nëglif;enil  le  soin  urgent  de  défendre  la 
patrie,  le  peuple,  sans  donte  devrait  In  sauver  lui- 
même  :  mais  ici  ehe  a  pris  d'avance  toutes  les  me- 
sures propres  à  éloigner  les  dangers  dont  noutsora- 
mes  menacés.  Tout  est  ré.glé  et  déterminé,  puisqa» 
vous  avez  donné  ani  généraux  la  réquisiUon  ne> 
gardes  nationales  sédentaires.  Si  la  mesure  prise  p-  " 


._.tée  par  les  autres;  il  eu  résulterait  1 
TDent  de  la  uioaarchieetlde  la  constitution,  car  bieo- 
tdt  la  France  serait  divisée  en  quatre- vingt-lroU 
républiques  féd^ratives.  Je  demande  doue  que  cet 
arrélti  soit  iraprouvé. 

La  proposition  de  M.  Cambon  est  appuyée  par  plu- 
sieurs membres.  —  D'autres  observent  que  cet  ar- 
rête ti'a  été  prisqiie  sous  la  réserve  de  l'approbation 
du  corps  législatif. 

L'Assemblée  renvoie  cet  arrêté  i  la  commiisîoi 
ettra ordinaire,  pour  en  être  fait  itu  rapport  dans  le 

On  lit  DDC  adresse  du  département  de  la  Haroc, 
qui  est  ainsi  conçue  : 

<  LéawlMetir*.  une  latte  vtoleple  s'W  «abUa  «m  If 
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pnnijr  FiécùtiT  et  les  repriwnlanU  do  peuple;  qoelle 
wraHnur  de  eecombttqôl  met  Ischmepubliqueen  pé- 
ril 7  91  TOUS  cnnnaûset  In  traîtres ,  pourquoT  ne  frappei- 
TCDjpai  lenriiéles  cojpabics?  Le  p''uvair  eiéruliC  a  [ou( 
jBunjaa  de  nuire,  vous  D'CTea  Tort)  que  de  lacoiiri^iice 
ptUlqoe,  imii  neii<g1%e-l-)l  tien  poar  toAs  h  raHr.  Oa 
IMititMmdhiTeasoni  répmdas à  pleinn  rnïhndamln 
itfmMmemts,  ton*  les  arrtits  InconelIimiuDMl*  (fnl  tm-' 
M  tMappmvvM  Toadécrelv,  de  aanbrtiii  journaUt 
qiri  nt  mplrent  que  h  guerre  dTjie,  •onI^g^31uhelneflI 
distribué',  et  cependant  Hmde  ee  qd  ponrfilt  ronlreba- 
liDcer  l'elTei  de  ce  poi'wn  ne  iioas  arrive.  La  plupart  dn 
bù  ne  Kuit  point  officiellement  coomiesi  par  eiemple, 
riM>iiur»bie  décret  que  vous  a»ei  rendu  pour  un  ministère 
palriole,  et  que  nous  espérionï  eonsigner  don*  nos  regis- 
tre), n*Dou)  est  pa*  encore  urrîTé  ;  fi  en  est  de  m^me  de 
TDire adresse aa  peuple,  delà  lettre éaei^que du  vertueut 
IWand;  enfin  de  tons  les  diseuurs  dont  rOas  ordonnei 
FlBprMBhHi  et  l'eniol  dao!  1»  départemern».  Le  pouvoir 
eiècLlirroet  une  négligence  plus  coupable  encore  dans  les 
îfprotWoluiemeatsdel'arnM». 

L^llaîeun,  reconnaissez  enRn  les  ennemis  dont  vous 
(les eniîronnés.  Quant  il  nous,  si  nous  soiuiues  obligés  de 
birenu  choix,  le  parti  de  nos  repr^^otants sera  toujours 
knetre. 

HU.  CamboD  et  Lacroix  ajoutent  quelques  développft- 
Bniti  ani  cbeh  d'accusation  énoncto  dans  les  adrtsses 
deadEninisiralianidelaMeurIbeet  delà  Confie,  elde- 
lundoil  que  H.  Terrier  (de  Moniciel)  soit  dËcrélÀd'ac- 

L'AHCmblée ajourne  cette  proposition,  en  ordonnant 
in  onite  des  décret»  de  vérifler  li  les  pKca  dont  la  rton 
piUfc*^on  est  dénoncée,  ont  été  remises  au  pouvoir  eié- 


ii  nom  de  H 
K  at  tendu  : 

<  L'Aneaibléc  Batlonale,  considérani  qm  les  officiers 
(t  wldatt  gantci  nationales  vidaolairtEt ,  el  le«  gardes  na- 
VouuiiMenlaires  des  différentes  communes  sont,  comme 
ktsfiicimH  les  soldats  des  troupes  de  ligne,  armés  en 
Ktladelaloi,  pour  la  défense  de  la  liberté;  considérant 
fi'ib  didvent  en  conséquence,  dans  le  cas  où  ils  seraient 
arii  les  âmes  â  la  main,  être  traités  suivanlles  r^leséla- 
lia  entre  les  nations  policées  A  l'égard  des  prisonnters  de 
nenej  et  voulant  a  la  Tais  veiller  â  ta  laretédes  citoyens 
mtai)!  minieiilr  l'égalité  des  droits  entre  les  hommts, 
tl  iK  pas  s'écarter  des  lois  sacrées  de  l'bumaaité ,  décrète 
qu'il  j  B  urgence.  ■ 

L'AEseiublâ*  nationale,  après  avoir  décréta  l'urgence, 
léoètecequi  suit  : 

■  Art  1".  Tout  noble  étrai^er,  loul  officier,  loulgéné- 
nJ,  qoel  que  soit  sa  dignité  ou  wn  titre,  qui  sera  pris  les 
tnan  ï  Ta  main  ctnilre  la  natioii  Française ,  sera  traité  de 
liDéme  manière  que  l'auront  été  les  citoyens  français,  les 
lAcienoii  aoldats  des  tniaillons  volonisires,  les  officiers 
01  Ntdats  des  troupes  de  llgrM  pris  los  armes  à  la  main. 

■  U.  On  suivra  envers  tous  les  étrangers  pris  les  armes 
11) main,  les  r^les  établies  d^ns  le  décret  du 

>  In.  Dans  le  cas  nû  les  lois  ordinaires  de  fa  guerre  se- 
nicalmléB  pirles  pnissBacM  étrangères,  m  suivra,  ii 
r^rri  des  soldats  de»  troupes  ennemies  les  règles  ordi- 
Biirei  de  la  guerre.  > 

H.  Boinu  :  la\  annonce  k  l'AsscDiUee,  Il  y  ■ 
ïuetques  joun,  (juc  Je  lui  proposerais  un  moTen 
fiToir,  itans  trois  semaÎDes,  cent  mille  hommes 
finbnlerie,  et  douze  mitle  hommes  de caraiirie.  le 
nb  vous  développer  ce  que  j'ai  conçu  à  cet  égard. 
Tousavez  déjà  décrété  que  la  moitié  des  compagnies 
^grenadiers  et  de  chasseurs  des  gardes  natiuilales 
tenjent  à  la  réquisition  des  généraux.  Vous  avei 
MHlinue  ces  compagnies  étant  très-bien  arméeset 
équipées,  et  ayant  été,  depuis  la  révolution,  ezer- 
un  avec  soin,  pouvaient  opposer,  dans  très-peu  de 
temps,  une  tuasse  red'iuUble  aux  ennemis  qui  nous 
nenaceQt  d'une  invasioa.  Le  calculs  les  tuoins  ha- 


sardéspurtent  à  environ  deux  millions  d'homme^  le 
nombre  desg.irdes  nationales.  Le  cinquième  à  pPit 
près  est  formé  eu  com|iagniés  de  chasseurs  et  de 
grenadiers.  Ce  n'est  donc  pasexagérernos ressour- 
ces que  de  porter  le  nombre  dé  ceî  deui  espèces  de 
troupes  à  quatre  cent   milFe  humtneS.  Sans  doute 
voiis  ne  comjirenf' 
defauiillequi  |iaii 
jour,  et<iui  nedei 
qiielesrrmenlde 

E osera  l.i  loi  des'i 
erlé.  Hais  c'est  ; 
aujourd'hui  le hesi 
qu'appartient  i'iir 
France  une  juste 
meté.  Çpsonletir 
à  la  deTense  de  la 
compagnies  de  gr 
quiirisde  ceuxqu 
leurs  payspardesl 
jours  cent  mille  h 
a  l'enneini-  Je  per 
la  défense  de  la  pa 
généraux,  mais  se 
néniux  peuvent  é 
des  obsfaeirs  de  t< 
itir.  Jamais  les  cita 
seul  homme  avec 
reprc'seiitants  dn  [ 
abandonnerentièi 
propres  à  sauver  If 
pourraient  les  re 
gence,  ou  enfin  p: 

Mais,  dira-t-on,  pourquoi  enlever  des  bras  à  l'a- 
grieuliure,  au  commerce,  tandis  que  déjè  d'autres 
fevées  sont  ordonnées  par  l'Assemblée  nationale,  et 
s'etTectuenlavecaciivilé.  Je  réponds  qiiedt'iii  cent 
mille  hommes  vont  attaquer  nos  frontières  du  Nord, 
soixante  dix  mille  rell.'s  du  Midi,  et  que  ces  trou- 
pes, les  meilleures  de  TEiirope,  peuvent  encore  être 
aiiginenlées  ;  qu'elles  n'ont  pas,  comme  nous,  des 
places  fortes  à  défi-tidre.  Ils  se  réuniront  en  plu- 
sieurs corps  d'armées,  et  alors  multipliant  leurs 
monTements  offensifs,  menaçant,  i  la  fois  plusieurs 
de  ifos  places,  ils  forceront  nos  généraux  A  dissémi- 
ner nos  forces  qui,  dys  leur  état  aeinel,  sont  évi- 
demment insuffisanl"35onr  la  défense  dequatre  cents 
lieaes  de  frontières.  Voilà  nos  véritables  dan!;ers. 
Mais  on  trouve  plus  coinmode  de  crier  à  la  trahisou 
contre  le  pouvoir  exécutif  elles  génr'ranx- 

Un  autre  inconvénient  dont  (ou;  les  militaires  ont 
reconnu  l'importance  et  le  dimger.  est  notre  infé- 
riorité en  cavalerie  el  eu  troupes  lucres.  Ceprndaul 
nous  avons  en  France  et  paciiii  les  gardes  natio- 
nales un  grand  nombre  d''  citoyens  qui  ont  ser;yi 
dans  la  cavalerie,  et  i^ii  sont  lrrS-pro|>res  à  ce  ser- 
vice. Quant  an  chevaux,  nous  avons  mille  quatre 
cent  soixante-dix  relais  de  postes  qui  peuvent  en 
fournir  chacun  huit,  etc. 

RI .  Ronyer  résume  ses  propositions  dans  un  pro- 
jet de  décret  que  l'Assemblée  renvoie  i  l'examen  du 
comité  militaire. 

U.  CABitOT  l<  jeune  ■■  Je  vais  vous  faire  le  rapport 
sur  les  armes,  dont  était  chargé  M.  Caraot  l'alné, 
qui  est  parti  ce  matin  pour  Soissons- 

L»  pénurie  des  armes  à  feu  a  fait  nittrc  l'idée  de 


ct>Hpoieren  partie  nos  armées  de  oorpsdepiquiers 
et  de  latniersqui  ont  si  bien  servi  dans  plusieurs 
guerres,  et  dont  l'utilité  a  été  rf 


leurs  généraux  modernes.  Votre  i 

armes  s'est  convaincue  par  la  pum^rie  des  armes  a 

toujours  été  exàgéfée  par  les  iniiiisii'es,  et  qu'il  y» 
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«!■■■  nos  arsemiu,  un  nombre  de  Tiuils  suffisant 
pour  armer  tous  les  voloutaires'nalionaui  iniî  mar- 
dieroDt  pour  la  défense  de  nos  frontières.  En  con- 
séquence, elle  ne  vous  proposera  pas  de  faire  entrer 
des  corps  de  piquiers  dans  la  composition  de  nos 
armées.  Rien  n'est  plus  dangereux,  dans  le  courant 
d'une  guerre,  que  les  innovations  dans  la  tactique 
militaire;  maisetle  vous  propose  d'armer  dépiques 
lesciloyensde  l'intérieur  du  royaumequi  n'ont  pu 
être  armés  de  fusils.  La  pique  est  l'arme  de  la  li- 
berté; c'est  la  meilleure  de  toutes  entre  les  maJns 
des  Français;  elle  a  l'avantage  d'être  peu  dispen- 
dieuse et  promptement  exécutée. 

Nous  avons  déclaré  la  patrie  en  danger;  et  cepen- 
dant aucune  grande  mesure  n'a  été  prise.  Un  bit 
qu'on  ne  saurait  aujourd'hui  révoquer  en  doute, 
^est  que  tous  les  gonvernemenls  qui  nous  entou- 
rent veulent  tuusnotre  destruction,  c'est  auecemqui 
conservent  encore  le  ton  de  l'amitié  ne  le  font  que 
pour  nous  Iromper;  c'est  qu'enfin  nous  n'avons 
plus  d'autre  politique  à  suivre  que  celle  d'être  les 
plus  forts.  Tous  les  citoyens  doivent  à  l'avenir  être 
armés.  I  artout  ofi  une  portion  du  peuple  seulement 
estcoostammentarmée,  l'autre  sera  bientôt  esclave, 
ou  plutôt  toutes  les  deui  seront  asservies  par  ceux 
qui  sauront  s'emparer  du  commandement.  Il  faut, 
a  dit  Rousseau,  que  dans  un  Etat  libre  tout  citoven 
soit  soldat  par  devoir,  aucun,  par  métier.  Il  faut 
donc  qu'à  lapaix  toutes  les  troupes  de  ligne  devien- 
nent gardes  nationales,  et  que  tous  les  volontaires 
nationaux  soient  chargtfs  tour  à  tour  de  la  défense 
des  frontières,  que  chaque  bataillon  nomme  ses  of- 
6ciers  parmi  ceux  qui,  dans  lesIStes  militaires,  au- 
ront remporté  des  prix. 

H.  CaiDollitiin  projet  de  dtercL 

L'Anemlilée  en  adopte  la  premiïre  dispotiUon,  conçue 
fe  peu  près  ai  ce*  temet  : 

tl*  ToalealesmnoicipalilésdnrorauiM  Mntauioriiées 
ihireraltfiqiier,Bui  frais dn  treMrpabtic,  despiqueadn 
ICDre  de  eellescwmuei  hiui  le  nom  de  piatKi  du  maréchal 
dcA'axc.'IaloagaenrdecejpiquesMni  (ie«liailii|ùed9, 
dies  derrontetre  fabriquées  was  un  auAu 

H.Cirnot  fïit  lecture  de  la  weonde  diiposltioa. 

•  I*  II  aeradiitribué  de  cei  piques  i,  tons  lei  dta^eBi  en 
état  de  porter  le*  annei  qui  n'aoTant  pai  de  ruiitt.  Iln'en 
■era  paa  confié  aux  mendianlt ,  aux  vagabonda ,  et  aux  per- 
aoaae*  notoircDwnt  coonuei  pouneor  Indiiime,  entre  le* 
maloidesquellescesanneipoiuttiait  devenir  nuisible*. 

M.  JovnSAii  :  Tons  letdlorens  tant  admit  à  détendre  la 
pairie;  mais  c'est  en  conlractant  désengagement*  aolt 
dan*  la  troupe  de  ligne,  toitriBn)  la  gendannerie.  L'artI- 
clcll  du  titrelVde  la consâtnlion,  porte;  «  Laforcepu- 
bllqae  ea  coBipoaee  de  l'année  de  terre el  de  mer,  delà 
iroupeipédalementdeillnée  an  tervlce  Intérieur,  et  subsi- 
«Uafrementdesdlorent  Bcdrsetdeienneorantj  en  état  de 
paQerleaanne*,ln*cTit«  aur  )er4lc  de  la  garde  oaliona- 
H.  •  H  j  ■  une  eieeplloa  en  bveur  de  ceux  qui  ont  servi 
dan*  la  garde  nationale  dninis  le  comaMneem^it  de  la  Té- 
vcdatioa.JedenMiidedoocùi  question  prâibbleuiTl'articie 
propoié  par  le  comités 

H.  Licoinn-PiifaAVBatri:  L'an 4adela  liberté,  on  ose 
Jeter  de  pareilles  semences  de  diTisiom,  et  placer  encore 
entre  les  du  jeu  de*  ligoea  de  démarcalkin,  Lonqu'il  (tint 
rMster  aoi  ennemis  de  tooi  les  seoies,  on  t'oppose  k  la 
seule  mesnrc  efficace  pour  les  arrêter.  L'enoeml  a  envahi 
votreierriloireion  égorge  lesdtoTeDS.pUle  les  maiscm*, 
et  Uonslear  ue  veut  pas  qu'on  mette  à  l'abri  des  iMSultês  ta 
famme  et  te*  enbnis.  C'eal  nnekorreur,  Anxvoii  rattkle. 

H.  LatODiet  :  J'ai  la  parole  ;  mai*  coMse  je  m  pense 
pas  que  personne  ose  encore  soutenir  Id  que  ccoi  qnl  ne 
paient  pat  une  certaine  somiae  doivent  se  laisser  égorger 
coMtilutionDelleatent.  Je  demande  anasl  qu'on  tille  aux 
voli. 

If.  Iburiot  lit  h  dernier  pangnphe  delà  cMalitnlkHii 


■  L' Assemblée  nftianale  coaitltnante  en  lenel  le  dteU 
1  la  fidélité  du  corps  législalir,  du  roi  el  desjngci,  m 
la  vigilance  des  p^ret  de  famille,  auiépotuesetsainrirè^ 
aralTecUon  de*  jeunes  dlojren*,  au  coaraiedelMiItt 

*  Le*  décréta  rendu*  ptrl'Aaaemblée  nadondeoMi. 
tnanle,  qui  ne  Miot  patcnovriadaM  l'acte  de  nmthiiioL 
•eront  exécuté*  eomaae  loi*  t  et  lea  hri*  aniMenraMi- 
quellesellen'a  pat  dérogé,  tenot  égaleaaent  obtcnéB, 
tant  que  lea  DH  on  le*  aalres  n'aniontpai  élirèigqati, 
ou modiOé* parle pouvidrlégialalit  • 

L'article  II  est  décrété. 

L'Assemblée  adopte  successivement  le 


1 8*  Les  dtoyeni  auxquels  cet  piques  auront  été  diitri- 
bnée*,  tenmt  teoutdeles  déposer  lorsqu'ils  eaMnntrt 
qui*  parlamunicipaliié.  CetteréqulsiâmipaDmétRlÛtt 
oi  vertn  d'une  délibération  dnconseil  g^ral  de  la  coa- 

>  4*  Le*  citoyens  de  cbaqne  moiûdpalilé  t'eiemtMl 
■umaniementdeiamet,  a  occuper  ei  défendre  de  pedti 
postes,  ponrtire  préitt  reponiaer les détacbemean aah 
mit  qnl  ponrrtieot  pénétrer  dans  le  roTaume. 

*  S'tÀs  piques  qui  sont  dan*  let  artentm  tctoel  ea. 
plojée*  dan*  la  dittiibutloo  ct.des*u>  tmlonoée..  L'Axm- 
Uéedécrète  comme inttmctiDn  le  rapportait  par  U.Cii^ 
noL* 

La  séance  est  levée  itroisheure*  et  demie. 


SPECTACLES. 

ActtÉma  BoTiLa  ssMeugna. —  Demain,  Ktuni,^ 
eballetdei'tyrW, 
TariiTiB  u  Li  Natiim.—  te  CU,  et  Kbûm 
TBiiiai  iTiuaa.  —  7^  pmrroasMtr  on  AMIitf 
Somio,  pfécédé  do  TMum  partml. 
Taéirae  Fasnçtitt  rue  de  Bichelien.  —  L'Eanmiif 


TatiTaa  m  it  atia  Fnouv.  —  La  VitllaiJiim;  C»- 
dùAoN  on  la  BoUmienna. 

En  attendant  la  1"  reprétenlation  deMMrs^< 
opéra  en  un  tcle. 

TaéiTu  M  U"!  IfoNiurtna.  ~  LtBoUtkPékm, 
et  U  Sourd. 

Ta  i*Tta  DU  Haaaii.  —  Rotert ,  eliêfd»  trifti^ 

Amoo-CoMioDa.  —L'JtanUUealt  la  JhriwsMaiB.- 
Ja  Morttk  Gouviom, 

TariiTBB  n  Houiai.  —  ReUclie. 

Taiiatai  aa  u  idi  n  Louvoit.  —  lYoïifiUeXDar- 
é«r(,  précédé  du  Litirat^. 

TntATai  Dti  ViobivtLLi.  —  ÂrUqmn  fafaia;tiMir 
5acritlain;  fa  Satitaires  dt  NarmBiMi, 


PAIBHEHS  DSS  aKKTBSDBL'HAlBL-DE-TILUDiraUt> 
ai  pmlmaBls  i-gi.  XM .  la  Ptjtan  mI  à  iiIMnt. 
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GAZETTE  NATIONALE  «  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

ri*  î(6.  Vendredi  s  Aoui  iï98.  —  4'  .inmts  de  la  liberté. 


POLITIQUE. 

FRANCE. 

Dt  Parii.  —  Il  piriA  une  ^ipèce  «e  DiaDifutR, 
nos  le  aciD  et  M.  le  duc  deBriiiijwick.  C'est,  dit-on, 
l'iTiot-coumir  éi$  man'ikste  de«  ro/t  eoaHtéi  con- 
tre It  France.  On  tan  voulu  p«Dt-étre  esstjer  par 
là  jnsqv'où  pentaller  la  p<(ieiie«  de  la  naiîon  rran- 
cnse.oupluUlliqueldepéde  basMaie  on  peut  le 
JltKer  de  ta  reéotre.  En  «Inidani  ^ne  dans  sa  justi! 
colère  le  peuple  français  ail  brisé  ei-ealice  d'opprn- 
tae,  dijon*  que  ai  cette  pièce  est  en  effct  sortie  de 
Il  main  de  M.  ib  doc  de  frunswiek ,  on  tel  monu- 
neni  d'nne  hardiesse  si  eoopsbie  sutùvra  Sans 
l'histoire  à  tout  Pëclat  d'nn  nom  dêj/f  foit  pïr  les 
innés,  et  qui  pourra  même  s'a rtro il re encore  On 
■aonent  par  dm  pprmirtw  1iikirto\its,  Jamais  Un 
eraDd  homme  ne  sest  bit  linstrfrmrftt  d'oHe  fattion 
I  nt-dlp  des  row  )  contfe  une  mitwa  tonte  entière 
ni  I  pour  elle  la  instiee  j  el  ifiii  ciinihal  poar  sa 
Inerte.  Le  peopte  IraRÇiis  n'a  pont  ennemis  que 
*»  monstres  qui  depnii  (roirf  i>r»s  n'aspirent  ([n'a 
déchirer  le  sein  de  leur  pto^e  patrie .  et  des  it ^ans 
qui  méditent  pour  tt*  iniU  ta  rmne  iTnife  mÔKsr- 
chit  libre.  Pourquoi  le  nom  <\v  M.  de  Brunswick  se 
màre-l'il  laP  Nous  n'y  voyorr»  (  «t  «'est  on  mince 
irantage);  qo'ija  (Mmeirti  duiiue  d'une  manière 
Fclitanle  à  fa  /'acKondominntrice  qui  a  eu  l'audace 
d'atlfibuei-  aitx  Anù  de  ta  Coitstiiùtion  l'absurde 
dessein  d'appeler  M.  leihiede  Brtnnrivick  au  trOric 
coRSIitutiOBnel  de  France.  Alteiiduns  d'antres  évé- 
ne»pnts,  et  il  en  ser»  de  rnéme  dn  tnutes  les  menées 
des  cinq  oo  sJK  hommes  ffor,  conserllers  perNdes 
de  Loiris  XVI ,  Se  jouent  de  Ih  couronne  de  ce  ino- 
Mnpm ,  ainsi  que  de  fa  soii#eratneté  nationale. 

Dn  mot  encore  sn^  la  procramalton  de  M.  le  duc- 
deBrunswick.  On  y  relroii»o  toutes  les  idées  el  les 
fflr^'*"'*  oi^'""  ''■■s  AfnX  ministres  qui  ont  si 
wefi  disposé  l'Europe  contre  nous.  L'anarchie  qui 
rèplé  eu  France  ,  et  les  allai/ues  portées  au  trûne 
a  à  l'auttl,  et  cette  saiinb  partir  de  la  nation 
fM"»»*  faetit»  luijuffue;  tons  ces  (grands  motifs  d'en- 
*wir  le  »ai  frauçHis  sout  (ranscnts  ici  avec  la  plus 
enete fidélité.  Hais  rien  ne  s'attirera  daTanlage  l'in- 
dîgii3iion  des  Français  dans  l'insullaote  proelama- 
Hon  qne  le  paragraphe  qui  nonlienl  Contre  aux 
jariUt  natiortatei ,  atu  magittralt,  etc. ,  de  main- 
tenir PBOvisotBEHBNT  la  tranguiUilé  du  villes  el 

duea^fagntt Qnelte  i;>ni>rance  ou  quelle  au- 

dice!  S'il  était  un  Français  capable  de  rester  calme 
M  lisiDt  ce  libelle,  qu'il  se  rangp  parmi  cette 
poignée  d'hommes  que  nos  anciens  ministres  et 
I  etraoger,  d'aprèt  eux ,  ont  appelé  la  partie  taine 
«  fa  lutffon,  il  est  indigne  de  tenir  ses  serments  et 
«GonJMttre  pour  la  liberté  publique. 
Bétkralion  dw  dur  de  Brumwiek  aux  habilantt 
de  ta  France. 

Leurs  Majestés  l'empereur  et  le  roi  de  Prusse , 
jB  «ant  conBé  le  commandement  des  armées  coin- 
WBées  qu'ils  ont  fait  rassemliler  sur  les  fronllères 
de  France,  fai  voulu  annoncer  aur  habitants  de 
ce  royaume,  les  motifc  qui  (intMerinim-lcs  iiie- 
wresdes  deuxsoureraius.et  Icsinti'ntions  tiui  les 
guident. 

iprcs  avoir  supprimé  arbilraircment  les  droits  el 
les pussessions  des  princes  allemands  va  Alsace  et 
wcame,  troublé  et  renVersé  le  twu  ordre,  et  le 
J'  Série.  —  Tome  IF. 


\  gouYeroement  légitime  ;  exercé  contre  la  personne 
!  sacrée  du  roi ,  et  contre  son  auguste  famille ,  de* 
I  attentats  et  des  TJoleuces  qui  le  sont  encore  perpé- 
tuée» et  renouTelées  de  jour  en  jour,  eeu>  qui  ont 
usurpé  les  rdnes  de  l'administration,  ont  enfin 
comblé  la  nesnre,  en  faisant  déclarer  nne  guerre 
injuste  à  Sa  (laiesté  l'empereur,  et  en  attaquant  ses 
provinces  situées  anr  Pays-Bas.  Qnelqoes-nnes  des 
posseutoDs  de  l'Empire  ^masique  ont  étéarrvelop- 
pées  dans  cette  oppression ,  et  plusienrs  soires  n'ont 
échappe  an  m#ine  danger ,  qn'en  cédant  ani  me- 
naces impérieuses  do  parti  dominant  et  de  ses  émis- 
saires, g 

Sa  Majesté  prussienne  avec  Sa  Majesté  imptfriale 
par  IM  liens  d'une  alliance  étroite  et  défensive,  et 
membre  prépondérant  lui-même  du  corps  germani- 
que, m  donc  pH  se  dispenser  de  marcher  au 
seeonrs  de  son  allié  et  de  «on  co-Eiat;  et  c'est  souï 
ce  double  rapport  qu'il  prend  la  défense  de'  ce  mo- 
narque el  de  l'Allemagne. 

Aces  grands  intérêts  se  J 
lement  important,  et  qui 
souverains,  c'est  de  faire 
l'itilérieurde  la  France,  (T; 
lées  au  trône  et  i  l'autel ,  i 
gai,  de  rendre  au  roi  la  s( 
est  privé, et  de  le  mettreen 
légitime  qirt  lui  est  Âje. 

Convaincu  que  la  partie  s; 
çnisoabhorreiesexc^ifune 
itque  le  plus  grand  nomb 
avec  impatience  le  moment  i 
clarer  ouvertement  contre  1 
de  leurs  oppresseurs,  Sa  M 
Majesté  le  roi  de  Prusse ,  les 
tenta  retourner  sans  délai  a 
de  la  justice ,  de  l'ordre  et  di 
vne^,  que  moi  soussigné,  g 
chef  les  deux  armées  ,  déclare  : 

•  !■>  Qu'entraîné  dans  la  guerre  présente  pardes 
circonstiiDces  irrésistibles,  les  deux  cours  alliées  ne 
se  proiwseiit  d'autre  but  que  le  boubeurde  la  France 
sans  prétendre  s'enrichir  par  des  conquêtes, 

■  2"  Qu'elles  n'entendent  point  .s'immiscer  dans 
le  gouveruement  intérieur  de  la  France,  mais  elles 
veulent  uniquement  délivrer  le  roi,  la  reine  et  lab- 
mille  royale  de  leur  captivité,  et  procurer  a  Sa 
Majesté  très -due  tien  ne  la  sûreté  nécessaire  ponr 
quelle  puisse  faire  sans  danger,  sans  obstacle,  les 
convocations  qu'elle  jugera  à  propos,  et  travailler 
à  assurer  le  bonheur  de  ses  sujets .  suivant  ses  pro- 
messes et  autant  qu'il  dépend  d'elle. 

.  30  Que  les  armées  combinées  protégeront  les 
vdles.  boulas  et  villages,  el  les  personnes  et  les 
biens  de  tous  eeui  qui  se  soumettront  au  roi  et 
ou'elles  concourront  au  rétablissement  instantané 
(le  l'ordre  et  de  ta  police  dans  toute  la  Fraoce.    - 

.  i"  Que  les  gard<-s  nationales  sont  somméa  de 
veiller  provisoirement  à  la  trauqiiillilé  des  villes  et 
des  Cnuipagues,  à  la  sûreté  des  personnes  et  des 
biens  de  tous  les  Fmiiçais,  jusqu'à  l'arrivée  des 
troupes  de  Leurs  Majestés  impériale  et  royale,  où 
jusqu'à  ce  qu'il  eu  soit  autrement  ordonné .  sons 
peine  d'eu  Cire  persuiinellrincnt  responsables  ;  qu'au 
contr.itre,  crux  des  ganlis  natioutiux  qui  auront 
combattu  contre  les  troupes  desdeux  cours  alliées 
et  qui  seruut  prises  les  aruus  à  la  luiii ,  seront  trti- 
34 
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t^  en  «nnemîa  et  punis  comme  rebelles  à  leurra, 
et  comme  perturbateurs  du  refws  public. 

•  50  Que  les  généraux ,  officiers ,  sous-ofBciers  et 
soldats  dès  troupes  de  ligue  Trançaises,  sont  égale- 
ment sommés  de  reveuir  à  leur  ancienne  fidélité , 
et  de  se  soumettre ,  sur-le-champ ,  au  roi ,  leur  lé- 


gitime^-.  

•  60  Quç  les  membres  des  départements ,  des  dis- 
tricts et  des  municipalités .  seront  égale  meut  respon- 
sables sur  leur  t^te  et  sur  leurs  bieus ,  de  tous  les 
délits,  incendies,  assassinats,  pillages  et  voies  de 
fait  qu'ils  laisseront  commettre,  ou  qu'ils  ne  se 
seront  pas  notoirement  efforcés  d'empêcher  dans 
leur  territoire;  q^u'ils  seront  également  tenus  de 
continuer  provisoirement  leurs  fonctions,  jusqu'à 
ce  que  Sa  Majesté  très-chrétienne  ,  remise  en  pleine 
liberté,  y  ait  pourvu  ultérieurement,  qu  il  en 
ail  été  autrement  ordonné  en  son  nom  dans  l'inter- 
valle. 

•  ToQueleshabitantsdesvilles,  bourgs  et  villa- 
ges qui  oseraient  se  dêrendre  contre  tes  troupes  de 
Leurs  Majestés  impériale  et  royale ,  et  tirer  sur 
elles ,  soit  en  rase  campagne ,  soit  par  les  fenêtres , 
portes  et  ouvertures  de  leurs  malsons ,  seront  punis 
sur-le-champ,  suivant  la  rigueur  du  droit  de  la 

Î;uerre ,  ou  leurs  maisons  démolies  ou  brftlées.  Tous 
es  habitants  au  contraire  desdites  villes,  bourgs  et 
villages  qui  3*e  m  presseront  de  se  soumettre  à  leur 
roi,  en  ouvrant  leurs  portes  aux  troupes  de  Leurs 
Majestés,  seront  à  l'instant  sous  Iput  sauvegarde 
immédiate;  leurs  personnes,  leurs  biens,  leurs  ef- 
fets seront  sous  la  protection  des  lois ,  et  il  sera 
pourvu  a  la  sOrcté  générale  de  tous  et  chacun 
d'eux. 

•  8°  La  ville  de  Paris  et  tous  ses  habitants ,  sans 
distinction ,  seront  tenus  de  se  soumettre ,  sur-le- 
champ  et  sans  délai  au  rai ,  de  mettre  ce  prince  eu 
pleine  et  entière  tibcrlé, et  de  lui  assurer,  ainsi  qu'à 
toutes  les  personnes  royales,  l'inviolabilité  et  le 
respect  auxquels  le  droit  de  la  nature  et  des  gens 
ob.igenl  les  sujets  envers  les  souverains;  Leurs 
Majestés  impériale  et  royale  rendent  personnelle- 
ment responsables  de  tous  les  événements,  sur  leurs 
létes,  pour  être  punis  militairement ,  sans  espoir  de 
pardon,  tous  le^  membres  de  l'Assemblée  nationale, 
du  district ,  de  la  municipalité  et  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris,  les  juges  de  paix  et  tous  autres  qu'il 
appartiendra  ;déclarent  en  outre  leurs  dites  Majestés, 
Kur  leur  foi  et  parole  d'empereur  et  roi ,  que  si 
lechHeau  des  Tuileries  est  forcé  ou  insulté  ,  que  s'il 
est  fait  la  moindre  violence  ,  le  moindre  outrage  à 
Leun  Majestés  le  roi,  la  reine,  et  à  la  famille 
royale,  s'il  n'est  pas  pourvu  immédiatement  à  leur 
sâreté,  à  leur  conscrration  et  à  leur  liberté,  elles 
en  tireront  une  vengeance  exemplaire  et  à  jamais 
mémorable,  en  livrant  la  ville  de  Paris  à  une  exé- 
cution militaire  ,  et  à  une  subversion  totale ,  et  les 
révoltés  coupables  d'attentats ,  aux  supplices  qu'ils 
auront  mérités.  Leurs  Majestés  im^iériale  et  royale 

Sromettent ,  au  contraire ,  aux  habitants  de  la  ville 
e  Paris,  d'employer  leurs  bons  offices  auprès  de  Sa 
Majesté  très-cb  rétienne ,  pour  obtenir  le  pardon  de 
leurs  torts  el  de  leurs  erreurs ,  et  de  prendre  les 
mesures  les  plus  vigoureuses  pour  assurer  leurs 
personnes  et  leurs  biens,  s'ils  obéissent  prompte- 
menl  et  exactement  à  l'injonction  ci-dessus. 

Knfin,  Leurs  Majestés  ne  pouvant  reconnaître 
pour  lois  en  France,  que  celles  qui  émaneront  du 
roi,  jouissant  d'une  liberté  parfaite,  proteste  d'a- 
vance contre  l'authenticité  de  toutes  les  déclarations 
qui  pourraient  être  faites  au  nom  de  Sa  Majesté 
Irès-ch  rétien  ne ,  tant  que  sa  personne  sacrée  ,  celle 
de  la  reine ,  et  toute  la  famille  royale,  ne  seront  pas 


rédlemeot  en  sâreté ,  i  Teffel  de  quoi  Leart  Mijestét 
impériale  et  roj^ate  invitent  et  sollicitent  Si  Ma- 
jesté Irës-cbrétienne .  de  désigner  la  ville  de  s» 
royaume  la  plus  voisine  de  ses  frontières ,  dans  la- 
quelle elle  jugera  à  propos  de  se  retirer  avec  la 
reine  et  sa  famille ,  sous  bonne  el  sûre  escorte  qui 
lui  sera  envoyée  pour  cet  effet ,  afin  que  Si  Hajeslé 
très-chrétienne  puisse  en  toute  sûreté  appeler  auprès 
d'elle ,  les  ministres  et  les  conseillers  qu  il  lui  pl»n 
désigner,  faire  telles  convocations  qui  lui  parittroiit 
convenables ,  pourvoir  au  rétablissement  du  bon 
ordre ,  et  régler  l'administra tiou  de  son  royaume. 

Enfin ,  je  «uclare  et  m'engage  encore  eu  mou  on- 
pre  et  privé  nom,  et  en  la  qualité  susdite,  défaire 
observer  partout  aux  Iroupts  confiées  à  mou  con- 
mendemeut,  une  bonne  et  exacte  discipline,  pro- 
mettant de  traiter  avec  douceur  et  modéralioD  la 
sujets  bien  intentionnés,  qui  se  montrerout  paisibles 
et  soumis ,  et  de  n'employer  la  force  qu'avec  ceux 
qui  se  rendront  coupables  de  réaiitauce  ou  de  mau- 
vaise volonté. 

C'est  par  cet  .      , 

tous  (es  habitants  du  royaume, 
plus  forte  et  la  plus  insUnte ,  de  ne  pas  s'oppour 
-  la  marche  et  aux  opérations  des  troupes  que  je 


assistance  que  les  circonstances  pourront  exiger. 
Donné  au  quartier-général  de  Cobleutx,  le  li  jail- 


■niNfcirALm  de  puis. 

Do  Tndndi  i7i«Ul«l,  Fw  4  a«  la  libMl. 

Le  procureur  de  la  eommuDa  ijaul  espoié  <|«e  la  m- 
tioiu  déiiraiCDt  depuii  toDg-iem)»  l'éUliInKMaild'DBhi- 
reau  central  de  correapoudauce ,  qui  serait  pour  eilci  la 
moïende  comiiiuDicatioa  active  et  rapide  t  qu'an  éùbb- 
«emeat  de  celte  aature,  utile  danaLowle*  Wapti^en- 
naUnécesMiie  au  moment  où  laloleomUtuaJt  ItiMdiMi 
en  état  de  permaneoce,  et  qu'il  ooDveaaU  qu'il  ttat  plN( 
dat)>  la  mai-an  commune,  et  «oui  le*  jeui  du  mtoMbe 
public,  ipéclaleoientchu^de  vdller  i,  l'iBlétttMBUi. 

Le  corps  munidpal  a  arrêté  qu'il  aérait  étebfi  «m  II 
diredion  el  la  surveillaDee  imme^aledu  pmeurearJeli 
cammune,  un  bureau  cratral  de  correepoudeiiw  tatulee 
quaranlr-huUsectkim,  et  il  a  charfé  le  procurear  de  h 
conmune  de  propmer  le  nombre  decamiBn  qui  demttie 
aUBcbé  à  ce  bureau ,  et  la  ddUnnlnation  de  kar  UiiM- 

Signa,  Pi-nax,   n<ifr#;  RoTai,  tuTéttdra-ftff- 
Pour  txtraU  toafom»  à  Corigimat.      RotlL 


<  Le  corps  rounjdpal,  Heatieurs,  vient  d'anfKrqall 
•eraUélabUau  parquet  de  la  commun*,  un  buieauc^nl 
de  corte^udance  entre  les  wctiom  de  Paris;  je  ii'ea- 
presse  de  vaut  hire  part  de  cette  risolalioo. 

■  Dana  le  moment  où  la  permanence  dea  itdiOMii^t 
à'tln  ddcrCléepar  l'AnemUée  DaUonale,  il  est  iafu^ 
tant  qu'elles  aient  un  cmtre  de  reuDion,  oùellei  patâe** 
faire  panemr  neomptement  et  d'une  manSfere  tOie  le  ri- 
sultat  de  leur*  dèUbiratioBt  et  arrélét. 

•  La  necesiité  de  l'JtaUiMemeot  de  «e  boieau  oeimd 
ee  fer*  bcflenem  sentir  t  plneieara  sectioua  I'mii  de^ 
long4Bmp9  tedamé;  les  communïcalloQ*  Kront  psr  je 
majen  promptes  et  asMirâes;  la  malieillance,  lludrine 
ou  la  Diligence  ne  pourront,'  parce  mojeo,  ries  tt^ 
traire  b  \a  connaissance  des  dtojens.  H  en  résiillEn  ço«f 
la  commune  une  grande  écoDomie  ;  car  alors  les  sMms 
pourront  se  diqwnser  de  faire  imprimer  lenn  trtHh, 
lonqu'eile*  seroot  aiHirte*  qu'ils  parviendrait  eiMte- 
ment  au  autres  KCtlom. 
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f  CiMqaeiMkiiipoumiCii.iKHiinHUluiiiwniniutire, 
fek  fuiem»iae,  toit  par  mol*,  aïoîr  tous  It»  jonn'cDO' 
ulaiance  de  ce  qui  «ura  été  TbIi  dam  les  quarante-wpt 
lalraiectloiH,  et  leur  faire  égileiDeol  connallre  Ht  ti^ 
riUs. 

•  [Ta  ftipott  aéra  diai^  du  aoùi  d'enregialreT  [outet 
Itt  piiœs  qoe  I'mi  fera  parrcnir  dans  ce  bureau,  d'en 
doDuer  uo  refO  aui  eommiuaires  des  tedioni,  et  d'en 
biifl  dea  copiea  pour  tin  remiaei  i  chacun  d'eui. 

•  Lct  cita]«nt  qui  auront  quelquei  écrits  concernaat 
lu  alfoira  pnbliqua ,  ou  mËme  relatif  à  de»  Inlèrèb  par- 
Ucnliera,  àfairepaMcrani  Kctioni,  pourront  teiremet- 
M  t  ce  bnreaa ,  qni  les  leur  fera  parvenir  d'ooe  manière 
cMaine.  ■  Signi.P.  MimaL. 

Ifola.  Ce  btrrean  aéra  oof ert  toiu  les  joun  députa  neof 
keamdnnatin  jusqn't  Irol'lieamapri^ldi;  et  leaolr, 
*piD>  Mpl  heures  jusqu'à  Deuf.  Il  lera  établi  dans  les  bS- 
tiBHntiduSaiat-Etprit,  au  deuiième  éla^,  par  lepre- 
anoMiDer,  prés  le  paatage  qui  communique  k  la  Mai- 


CAIflSB  DE  L'BXTBAOHDinAIBE. 

Samedi  A  aoAt  1791 ,  A  dix  heures  du  matin ,   il  aéra 

Mt,  ïrhAtd  de  la  caisse  de  reilnordioalre,  rue  Vi- 

ilmoe,  la  tomiDede  6  millioiu  en  auignats,  laquelle, 

)oiHeaa(5S7nrïllioa>déji  br&lés,  Tera  celle  de  S9S  mil- 


dAfahteheiit  DD  BAS-RHin. 

SlTtitourg,  U 15  jmiUtt.  —  Le  canaèi  de  la  Comamne 
Mikérait  •■■#  te»  aManra*  k  prendre  dans  ce»  circonitancet 
oittqDea,  lonqne  le narCebal  Lockner,  arrÎTè  quelques 
kMaany»rafaiit,ealradaDtla  aBlledaconteil.  Une  joie 
''"  Il  paie  élccuiM  tous  le*  membres  du  consul  et  Ion» 

'"' .  Le  martdmt  fut  tellemeol  louché  des  ap- 

"~  ridMcrit  de  vive  LMckner,  qn'U  resta 
.  .  ta  tant  pouTinr  parler.  Il  annonça  ensuite 
^11  aTtit  cenAè  le  comnandeawnl  de  la  ville  et  de  la  ci- 
tadrilean  g<«tr>l  Lamorlièn,  qni  lui  avait  donnÉ  sa  pa- 
rade de  le«  défendre  jusqu'au  dernier  bomote ,  et  de  les  ré- 
teiit  en  un  monceau  de  cendres  pluiAt  que  de  les  rendre 
iimûii  çuojut  même  ,  ajoula-t-II,  loule  la  bowgeohie, 
'  "  '  'rafift  litifTopa$traintifacapltT 
erait  r'  


TttfOMaUtdt  teitt  place  à  lanalipH,  au  roi  et  à  tnoi.  Le 
mÀt  I^Memmpil ,  eu  lui  diuiit  qu'il  pouvait  enipiKer 
■Mtement;  que  ni  la  municipalité,  ni  les  corps  admînis- 
Irtlira,  Di  leidtajens ,  ne  lui  parleraient  jamais  de  cikler 
Il  vUe;  mail  qu'ils  AaienI  résolus  loui  de  s'ensevelir  sous 
«srainca.  Lepiarèdial  embrassa  le  maire,  et  en  sortant 
fatoaaell  il  te  rendit ,  aocompagBéduDaaireet  deiféné- 
nu,  SUT  le  Rbin  v  poôr  vWter  les  retrandtetnents.  —  Le 
tèaénlBirOQ  coamiaiide  l'année  de  Plobaheim;  le  géné- 
ral KeUeraann,  celle  qni  est  poMée  vers  lePHlatinal,  et 
hgtotml  HarliKoacpreDdlecoaimandenientde Landau. 

Qoatre  mlUePruitiais occuperont  Parmiienti.  Comme 
niendnnt  n'eti  qn'à  sli  lienes  de  Bilche ,  on  s'attend  k 
«MinvwiaadececOK. 

Du  M.  Anjonrdliai  on  lève  le  camp  de  Plobaheim,  et 
IctUaapc*  «wrdMnl  vers  HaKOcnan,  pour  soutenir  le 
carpi  de  Kellermana ,  posté  près  de  Wissembourg,  Lan- 
dao  parait  Cire  pour  les  ennemis  nn  det  principaux  pQlntt 
ftuâqnet  illt  parveoatentà  s';  établir,  ils  pourraient 
fclt  noua  inquiéta  jusqu'tSti^sbour;,  et  couvrir  d'un 
utn  c6té  letùt  opérations  dans  la  Lorraine  sUemande. 
On  perledeehiq  attaques  dlUéreoies,  que  l'on  doit  ten- 
ter an  plnt  tard  dans  quime  jours;  une  d'entre  ellei  sera 
•toienie.  On  etptre  mettre  en  luite  le  corps  que  l'on  len- 
CMInraietiiianheraloTt  loul  droil  kParii,  Le  régiment 
de  Cfattean vieux,  ra  garnison  ï  Bitche,  a  déclaré  qu'il 
pMfBil  tout  entier  plutM  que  de  remettre  la  citadelle 
qa'U  est  chargé  de  défendre. 


BULLETIN 

DP.    l'assemblée    IfATIOKALE. 

pnaHitas  LËeuLtiuai. 

Pritiienee  Je  M,  Lagon-Ladebat, 

Suite  du  diuoura  pronond  par  M.  BurtoH-Pnui, 

Sur  cet  entrefaites,  on  reçut  au  camp  de  Tenltre  les  4é- 
tailt  de  la  journée  du  ïO  juin.  Cette  circoosiance  augmen- 
ta le  désir  qu'avait,  depuii  long-temps,  H.  Lafafetle  & 
se  rendre  k  Paria,  û'y  paraître  è  la  barre  de  l' Assemblée 
nationale,  ellà  d'expliqueretdejnaliBer  l'objet  et  les  m»- 
tibde  lapétitiiHi  qu'il  avait  adressée  précédemment  au 
corps  léglslalif.  Une  seule comidérationl'aiTétalt;  c'était, 
non  pas  la  crainte  de  l'usage  que  ses  Ennemis  pourraient 
faire  contre  lui  de  sa  démarche;  il  avait  bloi  prévu  qu'elle 
serait  empoisonnée.  U ait  l'inquiétude  que  son  collègue  ne 
regardât  l'absence  qu'il  projellail  comme  nuisible  à  l'in- 
térêt commun  de  leurs  denx  armées ,  il  voulut  donc  avtrir 
ton  avis  avant  de  décider  son  départ  ;  et  mai ,  muni  des 
instructions  de  U.  Larajette ,  je  me  rendis  ft  Menin. 

Voici  quels  élaieot  les  objets  de  ma  mission.  Je  devait, 
1"  rendre  A  U.  le  maréchal  Luckner  un  compte  détaillé 
des  opérations  de  l'arméedu  centre,  depuis  le  moment  où 
elle  avait  occupé  le  camp  de  Maubeuge,  et  spécialement 
depuis  qu'elle  s'était  portée  sur  Bavai  ;  lui  expliquer  le* 
motifs  qni  eu  avaient  déterminé  les  divers  monvemeolt  ; 
loi  faire  connaître  la  force  et  la  position  des  CDoemis  près 
de  UoDs,  du  moins  autant  que  les  ressources  de  la  guerre 
nous  avaient  permis  de  les  apprécier  nous-mêmes;  prendre 
connaissance,  avec  précision,  df  la  position  aciuellede 
l'armée  de  M.  Luckoer;  m'informer  de  ses  projets  ulté- 
rieurs, et  coDcerier  avec  lui  les  moyens  par  lesquds  on 
pourrait  aider  à  ses  vua. 

1°  Recueillir  ce  que  H.  le  maréchal  pouvait  avoir  ip- 
l»{s  sur  l'approche  desAutricbienaet  det  Pruttient,  sur 
laquantJlédelenrsforces,  »ur  celles  de  la  grosse  artille- 
rie qui  devait  faire  partie  de  leurs  armées,  et  sur  les  tient 
où  devait  se  faire  leur  rassemblement. 

3*  Je  devais  entretenir  M.  le  maréchal  de  notre  situa- 
tion politique  intérieure  jet  voici  ce  que  j'étais  chargé  de 
lui  dire  de  la  part  de  H.  Lafayette  ; 

<  Que  celui-ci  avait  vu  dans  la  jouroëe  du  10  juin  la 
violation  la  plus  effrayante  de  l'acte  constitutionnel;  que 
les  troubles  dont  nous  étions  agités  au-dedans  étaient  faits 
pour  détruire  toutes  dltposîtioDs  actives  et  efficaces  contre 
les  ennemis  du  dehors  :  que  ces  désordres  alannaienl  et 
décourageaient  l'armée;  que  dans  la  sienne  un  grand 
nombre  d'hommes  non  suspects  du  cMé  du  patriotiime , 
ni  de  celui  du  courage,  étaient  déjà  venus  plusienrs  fait 
lui  demander  s'ils  allaient  combattre  pour  la  défense  de  la 
conslituti<ra  française,  nu  pour  l'Inlérél  de  l'un  des  partb 
dont  la  rivalité dédtite  l'Etat;  quecette  incertitude ftuiesM 
tendaita  la  détocganisallon  abioluedela  force  puldique; 
qu'il  lui  paraissait  quele  plus  pressant  des  Intérêt*  de  la 
nation  était  d'arrêter  pramptement  les  eioès  de  l'anaithie; 
qu'il  avait  déjï  anncntcé  ces  vérités  !l  l'Assemblée  natio- 
nale; qu'il  aurait  te  conrage  de  les  lui  répéter  encore; 
qu'il  était  prêt  à  partir  pour  le  faire;  mais  qu'avant  d'en> 
treprendre  celle  démarche,  il  déferait  savoir  de  lui  s'il  n'y 
apercevait  aucun  iiiconvéoient  pour  le  service  mililaira 
dont  ils  étaient  chargés  et  responsables  tous  deux.  •  Uns 
lettre  succincte  renfermait  l'analyse  de  ces  objets  dont  je 
vais  donner  le  développemeuL  La  vcdd  : 

Leltrf.  de  M.  Lafayelle  à  M.  le  mâriehal  tuekner. 

AuompdcTeiniin,  «■>  juin  17g,. 
•  J'aRantde  cbosesè  vous  dire,  mon  dier  maréchal , 
sur  notre  ^tnallon  politique  et  militaire,  quejeprcoda 
le  parti  de  vousenvojer  M,  Bureau-Puty,  pour  lequel 
je  connais  votre  amitié  et  voire  conGanca,  et  i  qui  j'ai 
voué  les  mêmes  tentimenls.  Depnis  que  jerespire,  c'est 
pour  la  csuEC  de  la  liberté.  Je  la  défendrai  jntqa'k  mon 
dernier  soupir  contre  toute  espèce  de  t}ranaie;  et  je  ne 
puis  me  toumeltre  en  silence  à  celle  quedeshcUontexB- 
cent  sur  l'Assemblée  nationale  et  le  roi,  en  faisant  aorttr 
l'une  de  la  constitution  que  nous  avons  ions  jurée,  et  en 
metlaul  l'anlraen  danger  de  sa  destnictinn  pnliliqite  et 
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phyrique.  Volli  m»  profeHiM  de  Itii.  C'ett  celle  desdlt- 
neuf  vingtlSmes  du  royaume;  maison  a  peur,  el  m<À 
qui  ne  caooslspisce  013141,  je  dirai  la  térit». 

■  Quant  ï  notre  posiilou  miliiti)re,  je  suis  dans  ud  eaaip 
qui  demanderait  cinqnanic  mille  boinines  ;  mais  aiec  de 
l'intelligntce  dans  les  détails  de  lu  déCenie,  on  peut  en 
tirer  parti;  et  la  retraite  est  sûre  nournous,  dantccreuw 
pour  l'ennemi.  Le  maréchal  de  Clàirftit  a  cru  tnnt  de  bon 
que  j'aUali  l'dtiquer  ;  je  tlcherai  de  le  liti  persuader  en- 
core aujourd'boi  et  demaliinaliD ,  et  je  crois  ensuite  que 
je  fend  biea  4e  nçratiie  ma  posilion  sur  la  ftaaohe  de 
MaubeuBV.  paree  que  j'inipiiae plui  H.  deClairbiten 
xhangeaul  m»  difpMàiiaiii.  qu'en  Testant  i  la  meoM  place. 

>  AdtMSi  mm  cher  mat^cbal,  je- dm  coadaïrai  d'a- 
prtscequl  TiNU  paraîtra  le  pluinlilet  n»  projet*,  et  je 
(ui*  Uen  BÛT  que,  snT  notre  liiuaiion  poHUqiie,  bmu  k- 
nos  éftileoMDl  uDi),  piriique  Done  Toulon»  lojaleniefit 
KrTÏT  notre  ciuk  et  tenir  nos  serments. 

•  ^TÉei  (DDD  Undre  hMomage.  ■    Signé,  Linttm. 


!t  ultérieur  devint  im 
décidée  où  je  trouva 
eul  pas  en  avant ,  eam 
fait;  cette  résolniinn 
lonleoneert  d'opéra 


I  b  cet  égard, 
lal  n'avait  aucun  ren- 
>o4Iif,  queceui  qu'a- 
ilaicnt  eui-mémnex- 
Bo  sorte  que  ce  point 
Ignorance  où  l'on  était 
minutes  de  convcrsa- 


Qtianl  k  h  tnfsléme  partie  de  mon  Instruction ,  H.  le 
■narédial  me  parut  profondément  aBïcté  des  événements 
qo)  récemmmt  «valent  agité  Paris.  I)  avoua  qu'il  eunoais- 
sait  trap  imparfaitement  notre  constitution ,  pour  donner 
«on  aria  sur  cette  matière.  Cependant,  il  combattit  le  pro- 
jet de  M.  La(ï  jette,  à  raison  des  dangers  perBoaneb  qu'il 
ige.  Je  lui  représentai  que  celle 
ucun  poids  pour  Té  déterminer, 
mon  instroclion,   pour  quil 
nr    ce  point;  savoir,   qudie 
ce  qu'il  allarliait  i  la  présence 
et  sïl  pensait  que  l'absence  de 
projetée,  pQt  en  rien  compro- 
-  étalent  confiés  t  ton«deui. 
mportai ,   et  que  je  remis  i 


r.  Lafayettt ,  du  33  >uji 

Ad  qu«rtier.f  ^n^nl  1  Hei 


f»  4  de  U  ItbaU. 

les  détails  militaires 
nu-Puivi  j'ai  senti. 
Ht  e)  la  loyauté  avec 

Erojeter  encore.  Je 
irdie  que  vous  ve- 

evei  prendre  sur  la 
■n*  le  camp  retran- 
!uvres  opéreront  né- 
L  fait,  la  ifagnation 
tes  près  de  nom. 
hlles  de  continuer  I 
iments  combiné:)  de 
le  répondre  dan*  ce 
cfaes  ultérieure*  dé> 
rai  du  ministère.  Je 
rituailon ,  les  Ineon- 
peu  dp  Tomli  i  faite 
de  à  peu-prM  ahm- 
esl  difficile  h  eiéeu- 
■se,  tons  lentci  que 


je  ne  me  ehavferai  potnt  ta  resf  aMabllUé  d^tM  Mlitin 
■uMi  délicate  que  celle  de  nte  porter  sarOanë;  mn- 
prise  quicaraprometteriitmon  armée.elquipoamilM 
réduire,  au  cas  d'échec,  k  la  doreallervitlife.Mésa- 
criner  mes  troupe»  pour  conserver  mes  équipage,  oafc 
perdre  mes  équipages  pour  naver  mes  tmipes.  TiUm- 
dral  donc  les  ordres  du  gauvememeiit.  Quels  qu'ils  siiM 
je  vous  les  communiquosi ,  et  je  compterai  sant  renne 
sur  votra  palrioUtme  qui ,  dès  iong-tempt,  m'est aiiuti, 
et  SUT  tous  le*  boni  services  qa'U  dépendra  de  voui  4c  me 
mdre  ,  eisur  lesquels  vous u'ava  apprise  compter. 

•  A  l'égard  de  l'arii  que  ma*  me  demande)  wb 
questioa  de  savoir  si  j'inpnraverali  que  tom  tohs  itoii- 
tasdei  pour  qaelque*  jour*  de  votre  armée,  je  ne  prit, 
MIT celarlkle ,  que  vous  reavofér i  vow-nilMe,  tf  nss 
laisser  jage  des  iuconvâileats  ou  «tes  avanta|ei  que  km 
trouvehei  i  une  détnandie  sur  laquelle  je  nepuisi'nr 
aacune  opinion.  Ce  que  j'ai  k  rouf  demander,  c'edh 
concert  de  vos  opérations  avec  les  mienaes,  e^jésuiilMi 
persuadé  que  vous  prendrei  dans  toute  bypotbfw  de»  aw- 
sures  telles  que  le  service  et  la  chose  publique  n'en.  mdF' 
friront  pas.  Adieu,  mon  cher  LabyeUe  ;  comptei  lou)aon 
sur  les  sentiments  que  je  vous  ai  voufeaiecTniichiseet 
silKérité.  •  Le  mariehat  Lt'txHn. 

M.  Bureau  reprend.  Je  partis  comblépabliquemoute 
marques  de  bienveillance  et  d'estime  dont  M.  le  msrfaU 
m'a  toujours  honoré. 

En  arrivant  à  Uaubenge ,  je  trouvai  dans  le  camp  n- 
jTaDcbé  de  cette  place.  U.  Ubyetle  qui;  ttaiteaMb 
veille,  aprfs  s'être  porté  sur  la  gauche  de  l'eniMni ,  et  ("f 
être  mis  en  bataille,  conbrmémeDt  à  l'ialentloa  que  |V 
annoncée.  Il  garda  celte  position  faut  que  4un  le  i^m 
deM.  lemar^al  i  Menintetlorsqu'enân  cdavciKlIt 
décidé  i  venir  reprcudne  ses  premKc^dispaëlicwMM- 
livesMUs  Valencienon  et  sout  Uaubéuge,  H.  LabiW 
«emilen  devoir  de  quitta  EeUedcrnJèraplacc,el<ktR- 
gagoer  sou  camp  sous  Gltet;  mai»  comme  dwtcemanr' 
ment  général  des  deux  armées ,  U  devait  y  aïoir  u>  M- 
meut  où  le  Tapprochement  de*  difârenis  oorpi  qii  !■ 
composaient,  permettrait  des  dispooilioiis  dont  ilwA 
difficile  k  l'eniMoii  de  nisir  l'iotentiim.  H.  LafayeUtcnl 
qu'il  pourrait  mettre  i  profit  cette  ciKoosiance  pour  fné- 
cation  d'un  plan  qu'il  forma,  et  qu'il  me  dtarsea  dcee*' 
ninniquer  t  H.  le  nMTéchal  Luckner,  le  vi^  : 

Lettre  de  M.  LafayelU  à  M-  le  maréehat  ludntr. 

i'»o4d.iriiWw. 

•  J'ai  vu  votre  lettre,  mon  cher  maréobal,  et  j'anitn 
odle  qui  était  adressée  t  M.  L^ard.  Le  minlElre  m'«B> 
nonce  que  vous  et  moi  devons  conférer  sur  le  plan  fulai 
de  lacamp^ne.  En  conséquence ,  je  partirai  demain  pDK 
Avesne,  où  je  s^oonmaL  Lee.j'iiBi  t  la  Capellf.tlj'f 
tati  aiMi  on  ■éjour  néœanlra  pour  nos  a^prov^ioaM- 
uKDts.  DeJt  je  tarai  partir  l'armée  en  deni  on  Irais  dM- 
*lDns,  pour  regagna-  ma  frootlèi».  ElleoMTcfaen  pla> 
Imtaaent  étant  ainsi  séparée,  efgUen  moins  de  EDoisaiM, 
Le  ft,  pendant  les^onrd'Avetiic,  j'irai  fonsndrlVa- 


■  J'ai  bieu  pensé  k  prendic  le  clMn>ineitérienr,<l  k 
faire  une tentativesnrNamar;  naiiilnouaaniTBallU, 
ce  que  nous  éprouvons  ici.  L'ennemi  a  la  corde,  dnaM 
l'arc  k  décrire.  Ses  mouvemenls  spnl  couvert*  ;  ses  débi- 
tes, k  moins  d'être  complètei,  lelaiwent  A  peu  prèsdiM 
U  mSme  tiluation:  les  ndtres  seraient  fuueates;  étape 
surprise  est  impraticable. 

>  11  eettriste  cepeodani,  de  yaîrnosrorDesréoninssiil 
en  profiler  ;  el  j'aimerais  bien  k  contribuer  k  veoi  pnc»* 
rer  un  avantage  dam  U  campagne  se  re^senlirfk.  Si  |> 
ennemis  restaient  k  Mous  dans  IÉ1«I  actuel,  il  n'^iniW 
pas  k  balancer  pour  les  attaquer  aprês-depiNnniaBn.pai*' 
que  M.  Delanoue  pourrait  faire  l'atlf  que  du  boisde  Sinb 
tandis  que  voua  marcfaeriei  du  «1(^  de  Val«ncienaa|d 
que  moi  je  ferais  une  fausw  attaquerez  te  PpoIdePio^ 
re,  et  une  véritable  sur  le  Gilet  Gentj.  Toulelf  dtwtel» 
leur  position  se  trouverait  coupée  ;  ef  nous  pour^ionstl- 
ter  ensuite  les  hauteurs  de  fierlhaumonl ,  qui  dans  l'état 
actuel  des  forces  ennemies ,  ne  nous  rê^steralenl  pal  ; 
alors  11  M  tiendra  qu'aux  bnUtanis  de  Hou  de  nous  ai- 
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ip  iw  w  MaltoawH  i  H  It  tumàt  *wh  Itnaerili  te  U 
tnoipûUilé  iDTTDtie  (rantiire. 
f  •  Mak  DoDi  dnoDf  nom  tUendre  que  let  ennemit  att- 
nwl  jniii  (O*  ni  ou  Km  eut*,  lort  mCcne  que  lout  chrrdiE' 
ikiracore  A  In  iuqniéler  sous  Toi^ma;,  et  c'esllecasdC 
alculrr  fi  nos  annéra  réunies  peuvent  allaquer  les  forces 
quels,  duc  de  Saxe  pourra  aujourd'hui  el  danain  rasBem- 
bkrlMoni.  C'e>I  une  belle  bataille  adonner,  je  sais  sAr 
fue  un  troupet  te  bitterout  Iwen  ;  et  le  petit  inrcït  que 
riiant-f  «rde  a  eu  le  !7,  en  tuant  ou  bleuaDt  cinquaule 
honme*,  et  Taiaanlquatie-vûigt-trDiipTiNnDUn,  a  aug- 
■Mlé  OKOre  Icar  ardenr, 

•  Vojm  donc,  mon  cher  nwrédial,  ce  qoeToaierôjrsi 
ta»ienable.  Il  laudrail  que  ce  Ru  pour  le  ft,  d  qu'alon  je 
]ci«^  arant  de  quitter  le  camp.  Le  HiUmedéfen^ro'eft 
pu  une  objection  ;  far  il  a'j  a  de  bonne  dé&mlie  qiu 
cclif  qui  attaque  (ouioit ,  et  je  penae  que  nous  u'aion»  à 
(aiculer  que  quatre  choses  elTecliyeinenl  bien  graves  ;  le 
DCmibrret  la  potition  des  ennemis;  l'avantage  que  des  re- 
Innt^ements  donnrat  sur  des  troupes  neuies;  tes  suites 
fane  victoire  ;  cHles  d'une  dërsHe.  Bonjour,  mon  cher 
Iteéiil.  Afrte  mon  tendre  bommagc.  •        LtrtTiTtt. 

P.  S,  Pvij  tous  porte  celle  lettre,  M  tow  doonera  lea 
Mails  de  ce  qae  nous  pouTOna  >« dr  tnr  b  tkaatioa  ao- 
bidle  des  mneiDis  et  sur  le  nonbre  de  korarwoo. 

U.  Bureau  reprend.  Je  devais  ajouter  à  l'eiposA  coi»- 
tna  dans  celle  lettre  tons  lea  détail*  que  noua  connait- 
lifiiu  sur  (a  position  adoelte  des  enneiniB,  sur  ta  naaitre 
lui  les  force*  occupaio»  teur.  Umin,  sur  Ja  naUm  ot 
rewlaocnent  des  retraicheventa  qui  U*  défendaienl, 
nr  les  cammiinications  reconnue*  pour  irriter  t  eni, 
oifio  sur  lea  mojeos  de  retraite  ponr  diacune  des  qua- 
tre colonnes  qui  devaient  attaquer.  Je  devais  ajouter  que 
M.  Latajetle  •oumettail  sans  résene  celte  proposition  ^ 
l'eipérimce  et  aui  lainières  de  H,  le  marécbai;  et  que 
li  cette  entreprise  n'avait  paa  sou  approbation,  H.  Lalh- 


U.  le  mardcbal  ja«ea  que  ce  projet  n'Miii  point  praU- 
ciUe.ll  le  BHuda  itf.  Labjetie,  il  m'ai  eipHqtia les ni- 
niis;el  comme  il  parsisiait  qu'il  ue  les  déieloppijt  pas 
aMidaïuia  leltre,  je  lui  demandai  la  permission  de  lui 
lire  celle  que  j'adressais  i  mon  général  >  où  j'avais  cbtj- 
cbéà  les  renfermer.  Il  approuva  la  rédacLon  qup  j'en 
■Viiis  falle.  Je  le  priai  d'ajouter  deux  mots  i  sa  lettre  pour 
accrédilcrla  mienne  «uprës  de  M.  Lalà}elte,  el  il  le  lit 
faf  une  apostille. 

Vm,  je  devais  rendre  compte  de  ma  mission  par  àem 
nurriers  diUËrenls.  L'un  qui  devait  passer  par  Uavai^  ;i'a- 
lait  que  deui  btures  et  demie  de  marche  ;  mais  il  pouvait 
fire  pris,  et  par  cette  con  sidéra  lion ,  il  ne  devail  tire 
Au^  que  d'une  lettre  assez  yagiip,  pour  qu£  dans  le  cqs 
ci  Userait  intercepté,  l'enoemi  riepllt  tirer  aucun  avaO- 
ttgede  cette  circonstance.  L'autrecourrier  devait  passer 
par  IrQuesno}  etLandrecies,  sa  marche  était  sûre;  mais 
de  élail  de  sji  heures.  Je  devais  donner  par  celui-ci  des 
détehippemeotaque  je  ne  pouvais  pas  couQer  à  l'autre. 
(  La  luilt  drmain,  ) 

tikJICS.  HXTBAOBDmAIRB  ItG 


IL  Uerlet  occupe  le  TauteuiL 

tin  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  d'un  procta-rer- 
bat  du  conteil  d'admioislralioo  du  déparlemeot  du  Kqrd, 
Ifl  témoigne  t  l'AssembUp  ^on  inquiétude:  relatîvp- 
nient  auprojet  d'abandonner  le  camp  de  Haulde,  iTeltet 
da  qud  d#  ordra  ont  Mi  adressés  k  U.  Dumouriei  pour 
te  t  açtbt,  et  ont  Hé  vus  de  U.  Fpnert  agent  de  France  an- 


eitraordi- 


irateuni 

CettiB  lUptche  I 
ain  el  an  cninité  piilitaire, 

s  da  direeloire  du  dHlrici  de  Uireconn, 
VMges,  euToient  une  tamme  de  500  liv. 
aux îïaia  de  la  guerre. 
Le  mention  boDorahle  est  décrétée. 
H.  Dncot  annoDce  que  ta  Société  des  Amis  de  la  Constf- 
tnthiq  deBordeaui  anommé   vlngt-mii 
qni,iaimUd^  l'approtMik»  du  Mparle 


rent  te  tcrtttobe  tn  sM  nom  et  an  non  des  Amia  d>  la 
Constitution,  rtfveillenl  l'éne^ie,  font  partout  des  soldai», 
et  doouent  ïdiacunde  ceux  qu'ils  eor^lmenient,  50  liv. 
degralification  aux  dt'pens  delà  Société.  (  On  applaudit.  ) 

L'Assemblée  ordonne  la  mention  bonorable  du  trait  dé 
palriolisme  des  citoyens  de  Bordpaui,  et  renvoie  i  lacom- 
mission  eitra ordinaire  une  adresse  de  la  mtaie  Société 
concernant  li'générDl  Lafajctte. 

On  fait  lecture  de  trois  adresses  des  adrainistreieuT* 
des  départements  du  Gers ,  de  la  Vienne  el  du  Jura .  qui 
■nnnoncent  en  deux  lignes  à  l'Assemblée,  qu'à  la  pnbliM- 
tfon  de*  dangers  de  le  patrie,  ils  ont  lolé  à  leur  poste, 
pour  la  détendre  ou  périr  avec  elle.  (  On  applaudit.  ) 

La  neoiion  honorable  est  décrétée, 

H.  Ribou  écrit  A  l'Assemblée  et  demande  un  congé  d'un 
ipoia,  pour  raison  de  santé. 

Après  une  longue  et  tumultueuse  délibinlion,  etnOB 
èpreure  trois  fois  réitérée,  l'Assemblée  passeft  l'-ordre  dji 

M.  Laffon-Ladebat  prend  le  fauteuil, 

Sur  la  proposition  de  M.  Kertaint,  appujéepar  HM.  La* 
croit  et  Lasource,  l'Assemblée  décrète  qu'il  sera  formé 
unel^on  Allobroge  des  palrtotessavoislens,  et  renvoie 
au  comité  mHitaire  pour  l'organisation  de  cette  légion. 

M.  Cambon  :  Je  demande  que  le  ministre  de^  af- 
faires Arangères  rende  eiiliii  compte  par  écrit,  de- 
nain,  de  notre  position  avec  la  Savoie. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Une  lettre  du  Kà  annonce  i  l'Assemblée  qu'il  i-ienl  de 
Dommer  M.  Bigot- Sainte^^roii  au  d^rtemeot  des  affht- 
rss  étrangères. 

M.  Taudiveau,  au  nom  4e  la  eomtniitioti  ex- 
traordinaire et  du  comilè  4e»  financet  réunit  ■  Les 
administra  teille  composant  provisoirement  le  direc- 
toire et  le  conseil  du  département  desBmidiés-da- 
RhOne,  TOUS  ont  adressé  par  un  roiirrirr  Pitt4«Mi- 
iiaire,  un  nrr^é  du  36 juillet  dernier,  llsyotiljoint 
diverses  pitces.  Ces  pièces  sont  une  proclamatioD 
descnrps  administratifs.  Judiciaires  et  militaires  r^ 
nnis  à  plusieurs  citoyens  de  la  ville  de  Marseille, 
deux  délibérations  de 'la  commune  et  du  district 
d'Aix,  deux  lettres  des  directoires  des  départements 
de  la  DrAme  et  des  Basses- Alpes,  llsdemnndetitque 
l'Assemblée  natiun.-ile  approuve  leur  conduite,  et 
imprime  le  caractère  législatif  aux  mesures  qu'ils 
ont  cru  devoir  prendre  dans  le  danger  éminent  de 
la  patrfe. 

Sans  doute  le  danger  de  la  patrie  appelle  toute  la 
«urreillancedes  autorités  eoiislituéeB;  sansdaulerl 
impose  ù  tous  lescitovens  de  l'empire  le  devoir  sacré 
d'opposer  aux  trop  nombreux  ennemis  de  la  liberté 
el  tte  l'égalité  constitulionnelles.  leurs  forces,  leurs 
ressources,  el  leur  réunion;  mais  quel  fruit  utile  à  IB 
cause  commune  produirait  celte  surveillance,  si  elle 
a»Bit  pour  effet  de  détruire  l'unité  d'efforts  et  dp 
gouf  ernemenl  ?  Que  résulterait- il  de  ces  révolutions 
partielles  et  contraires  aux  lois  méditées  pour  l'avan- 
tage universel  par  les  représentants  réunis  de  la  na- 
tion entière?  ....  la  désorganisation  roniplèle  du 
corps  politiiiue,  et  le  retour  au  despotisme  parle 
moyen  trop  assuré  de  la  désunion,  des  divisions  in- 
térieures, de  la  licence  et  de  l'anarchie. 

A  U  lecture  des  pièces  qui  vous  ont  été  envoyées 
parle  département  des  Bonches-du-R  One,  vous  avec 
aperçu  tous  les  dangers  que  semblent  avoir  mécon- 
nus les  citoyens  imprudents  qui  vous  adressent  leurs 
aetes illégaux  ;  revllus  de  la  police  constitutionnelle 
suprême,  vous  auriez  è  l'instant  m^me  annulé  ces 
productions  dangereuses,  si  vous  n'eussiez  vouIb 

Îue  votre  détermination  fût  précédée  de  l'examen  et 
e  la  réflexion  qui  conviennent  à  toutes  les  délibé- 
rations de  législeteurs.  Vous  avez  renvoyé  ce  mati^ 
les  pièces  â  votre  commission  extraordinaire  etft 
votre  comité  de  ri>rdinaire  des  finances  réunie 
(h'gane  de  r«aeMrité«,  je  viens  rousen  prâenier 
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l'analyM,  et  ruus  propcMer  un  projet  de  décret.  Je 
rapprocherai  tes  divers  articles  des  arrttés  sur  les- 
qoels  vous  devez  prononcer,  des  dispositions  for- 
melles de  l'acle  constitutionnel,  et  de  celles  des  lois 
anlérieurement  promulguées. 

Suivant  l'art.  VllI,  chap.  V,  tit.  tV  de  l'acte  cons- 
titutionnel, la  Torce  armée  est  esseotiellemeot  obéis- 
sante. La  municipalité, le  district  et  les  corps  judi- 
ciaires de  Marseille  réunis,  ont  appelé  à  leurs  séances 
le  commandant  de  léKion,les  commandants  de  ba- 
taillon, et  Ifs  autreschefs  militaires;  si  l'on  en  juee 
par  la  proclamation  du  23  juillet,  ils  y  avaient  appelé 
encore  d'autres  citoyens  qui  n'avaient  aucun  carac- 
tère administratif. 

Le  titre  V,  chapitre  V,  de  l'acte  constitutionnel 
donne  au  corps  léêislatir  seul  le  droit  de  régler  tout 
ce  qui  a  rapport  a  la  levée  des  contributions,  et  i 
l'administration  des  deniers  publics.  Les  formes  de 
cette  administraliui),  le  versement  des  contributions 
dans  tes  diverses  caisses,  sont  déterminés  par  un 
grand  nombre  de  décrets.  Aucune  déoenseordinaire 
ou  extraordinaire  ne  peut  être  regardée  comme  na- 
tionale, ne  peut  être  acquittée  par  le  trésor  public, 
sans  une  loi  préalable  qui  l'autorise I.ea  com- 
munes d'kix  et  de  Marseille  ont  demandé,  le  conseil 
du  département  a  consacré  la  défense  à  tous  les  cais- 
siers, receveu  rset  trésoriers  nationaux,  de  se  dessaisir 
des  fonds  et  revenus  publics  qu'ils  avaient  en  caisse, 
ou  qu'ils  pourraient  percevoir  jtuqu'à  et  an'il  e* 
«U  au/rmm(  ordonna. — Bt  cependant,  tandis  qu'il 
tarissait  ainsi  les  canaux  qui  alimentent  la  trésorerie 
nationale,  et  la  caisse  de  l'extraordinaire,  il  arrêtait 
qup  l>«  avances  nécessairesà  la  levée  de  six  mille 
homa es,  prescrite  par  la  même  délibération,  se- 
raient acquittées  par  la  trésorerie  nationale,  sur  les 
ordonnances,  et  d'après  les  ordres  du  ministre  de.  la 
guerre. 

Il  n'est  besoin  d'aucunesréQeiionspourfaire  sen- 
tir aux  administrateurs  et  aux  habitants  du  dépar- 
tement dos  Bouches-du-Rhônes,que  si  leurs  délibé- 
rations étaient  autorisées,  que  si  leur  exemple  était 
imité  dans  les  autres  départements,  à  l'instant  même 
devrait  cesser  la  possibilité  d'alimenter  les  caisses 
nationales,  d'acquitter  les  dépenses  publiques,  d'en- 
tretenir l'armée,  et  de  repousser  l'attaque  des  enne- 
mis extérieurs.  Ainsi  s'évanouirait  l'action  salutaire 
du  gouvernement;  ainsi  l'unité,  l'indivisibilité  du 
royaume,  seraientanéanties. 

La  constitution  et  leslois  les  plus  positives,  défen- 
dentauz  administrations  et  aux  municipalités  de 
s'immiscer  dans  la  direction  des  opérations  miliui- 
taires;ellesleurdéfendentd'empêcher  eu  de  retarder 
l'exécution  des  ordres  donnés  pour  le  mouvement, 
la  discipline,  l'administration  de  l'armée  de  terre, de 
l'armée -navale  et  de  leurs  dépendances.  Certaine- 
ment il  n'est  pas  besoin  dejusiilier  la  sagesse  et  la 
nécessité  de  ces  dispositions;  certainement  il  n'est 
ps  besoin  d'avertir  qu'il  n'y  aurait  plus  de  force  pu- 
blique contre  irs  ennemis  extérieurs  là  où  quarante- 
i^uatre  mille  municipalités,  et  bientât  plusieurs  mil- 
lions de  citoyens  pourraient  en  diriger  l'emploi  au 
fré  de  leurs  craintes  personnelles,  ou  de  leurs  plans 
incohérents  d'attaque  et  de  défense. 

Cependant  les  citoyens  des  Bouches-du-Bhône, 
ont  demandé,  et  le  conseil  du  département  a  arrêté 
Qu'il  ftlt  envoyé  une  députation  aux  généraux  et  à 
I  armée  du  Hidi,  pour  les  engager  à  rester  en  entier  i 
leur  poste,  malgré  les  ordres  qu'ils  auraient  reçus. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l'analyse  de  ces 
diversesdélibératioQs,  qui  Dousoffriraient  encore  des 
dispositioos  condamnables.  De  eu  nombre  serait  l'iù- 
Titation  aux  départements  voisinsde  suivre  la  n£me 
marche,  et  d'adopter  les  mtoei  munies. 


Après  avoir  présenté  le  tableau  des  fautes  coiiimi> 
ses,  nous  a  vous  cherché  quel  en  avait  été  le  motif  et 

3uel!e  en  pouvait  ^Ire  l'eïcuse.  Car  les  représentinta 
e  la  nation  gémis<«nt  toutes  les  fois  qu'ils  trouvent 
desdélits  à  réprimer,  et  leur  paternelle  sollicitude 
aimerait  à  ne  voir  dans  tous  tes  enfants  de  la  patrie 
quedesciloyeusfidèlesà  leursdevoirs,  mais  qu'un 
instant  d'erreur  aurait  pu  entraîner  au-delà  des  bor- 
nes légitimes.  (  On  applaudit.  ) 

Nous  avons  vu  dans  les  habitants  du  département 
desBouches-du-Rh3neun  patriotisme  avdeut qu'en- 
flammait encore  le  danger  proclamé  de  la  patrie. 
Nous  les  avons  vus  chercher  les  moyens  de  le  pré- 
venir, en  obligeant,  par  des  forces  imposantes,!  en- 
nemi extérieur  de  respecter  le  sol  de  la  liberté  ;  nous 
les  avons  vu  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
la  levée  immédiate  d'un  corps  de  six  mille  hommes, 
imaginer,  par  une  fausse  interprétation  d'un  de  vos 
décrets,  qu'ils  pouvaient  appliquer  à  cet  usage  le 

Eroduit  des  contributions  et  les  autres  deniers  pu- 
lics,  erreur  d'autant  plus  inconcevable  et  plus  fu- 
neste, qu'en  exécutant  littéralement  le  décret, 
ils  auraient  obtenu  le  même  résuliat ,  c'est-d-dire,  U 
formation  et  l'équipement  des  corps  volontaires  oui 
se  dévouaient  k  la  défense  de  la  patrie;  nous  les 
avons  vus  enfin,  confiants  dans  leurs  détermina- 
tions, TOUS  envoyer,  ainsi  qu'au  chef  du  pouvoir 
eiécutir,Ieursarrélés  par  un  courrier  extrsoroinurc, 
et  solliciter  votre  autorisation. 

Nous  avons  dfl  nous  dire,  et  nous  nous  sommes 
dit:  •Cracitoyensnesontqu'égarés;  ils  ont  contre- 
venu a  la  loi,  mais  ils  ont  cru  servir  la  patrie.  Leurs 
actes  ne  peuvent  subsister,  car  ils  seraient  d'une 
tropfuuesteconséquence,  mais  leurs  intentions  peu- 
ventâtreexcusées.  Rappelée  paternellement  a  1  exé- 
cution littérale  de  la  loi  par  les  représentants  de  la 
Dation,  ils  donneront  l'exemple  de  cette  soumission 
<fui  honore  l'homme  libre  et  assure  la  {ffospérité  os- 
tionale.>  (  On  applaudit.  ) 

Void  le  projet  de  décret  unanimement  arrêté  par  vw 
comllés  réunis. 

•  L'AsiembUe  nationale,  après  avoir  dtcréié  l^irteMe, 
Dsant  de  la  poHceconititutiDniielle  qui  lui  e»t  délërte,  an- 
nulle  )e>  délibèraliom  et  arrftAsdes  »,  IS  et  H  juUM 
dernier,  et  rappelle  les  adminiMrstear*,  offlcien  manici- 
piuxetdlojeniquij  ont  participé,  t  l'exécutioQ  littérale 
delà  loi.  > 

Ce  projet  de  décret  est  adopté  »  runanîmilé. 

L'AneratMe  en  ordonne  l'eavoi,  comme  d'une  loi ,  aux 
quatre>vingt-tTOls  départements,  et  l'impression  darap» 

On  Introduit  b  U  barre  nne  deputalion  dn  bataillon  des 
Filles-Salnl-TIiomts,  cpii  présente  une  adresne  signée  de* 
volontaires  du  bataillon,  par  laquelle  ils  rétablineot  la 
Térité  des  rilts  qui  se  sont  passés  le  31)  juillet  lui  Champs- 
Elfsées.  Ils  jarent,  sur  leur  honneur,  n'avoir  tiré  leon 
ubres  qu'après  un  qnart-d'heure  de  menaces,  dlosolMa, 
d'humiliations,  que  pressés  de  défendre  leurs  vies  coone 
ane iTOKpe de  trigantU  »tmt3  de  pistolets,  el  qudqiM»- 
uns  de  carabine*. 

La  lecinre  de  ce  mémoiic  est  tlr^emment  iatemmipae 
par  les  buées  de*  tribunes,  malgré  les  urdres  de  H.  le  pi*- 
sldeoL 

LespétidonDaires  sontadmia  snxbonnenrade  la  séance 
(tdéGlentdanslasalleaamiliende  nouvelles  bnéei  dt»- 
tribun»  et  de  qnelquei  applaudissements  d'une  pattie  de 


H.  Bellegarde  fïil  lectare  d'âne  lettre  qui  lai  aéM 
adressée  par  le  lieulenaDl-mlonel  du  aecond  battlthm  dt 
la  Charente,  année  du  Nord ,  dividon  dn  général  Lanooe, 
parlaqudieil  annoneequ'illeur  est  venu  sept  ealtsd(se^ 
teun  autrichiens,  tous  blessés  dans  une  InsurrecUoa  qal 
a  en  lieu  dans  le  camp  «nneml.  { On  ipplaudiL  ) 

M.  Cakbou  :  J'en  ai  reçu  uite  aussi  d'un  voloa- 
tsire.  qui  me  marque  que  le  camp  de  Bavai  n'a  été 


lizcdby  Google 


lerê  qne  parce  qoe  le  général  a  découvert  que  trois 

nille  de  ses  soldats  devaient  déserter. 
U  léaiKe  Ed  lerée  i  oDie  beom. 

SÉAKCE  DU  JEUDI  S  AOUT. 
H.  Haitin  (  de  Haneille  )  doane  »  démftÙNi, 
Lm  oarrièn  àfi  pcmpé»  i  Ten  d«s  frèrei  Périer  (  de 
ChaillM  )  déposent  tar  le  bureau  un  don  patriotique. . 

Quelqne*  décrets  inletprtolift  «Hit  reodus  rdallre- 
SKDt  11  de)  clrcoiMeriplIoiM  de  etntan. 

M.  Lacioix  :  tin  écrivain  périodiqtie,  ponrsiijvi 
pour  srs  écrits  par  ordre  du  ministre  de  la  justice, 
m'a  prié  d'être  son  urgane  auprès  de  l'Assemblée 
nationale,  pour  lui  dénoncer  ses  vexations.  Dois-je 
Aire  remarqnrr  que  le  ministre  persécute  tous  les 
écrivains  patriotes,  tandisquel'/ndi'catfur,  le  jour- 
Ml  if>  Paru,  la  Gatetla  %nivtrielit,  le  Mtrcure  dt 
France,  et  autres  journaux  de  cette  espèce,  jouissent 
d'une  eiittère  protection.  Je  demande  qu'il  soit  fait 
DM  loi  précise  qui  autorise,  les  accusés  à  preodre  le 
lainistrc  à  partie;  car  si  ce  n'est  pas  lui  qui  poursuit 
dirrcleinent,  il  abuse  de  son  aiitoritë  pour  loQueDCcr 
l'iclionde  Injustice. 

VAîéetabUe  renvoie  la  proposition  de  H.  Lacndi  an 
tonite  de  MfislilitMi. 

Onlil  nnelettredu  mlnisIrsdelafnerTe,  qal  contient 
k)  Mtii\»  Hif  vantt  : 

Le  général  du  camp  de  Soinom  tera  M.  Coltines; 
ND*  lui  commanderiHit,  MM.  Cbarton,  Serran,  Beanhar- 
Hi>:  et  pour  commbulrea  dea  ^errei,  MM.  Doril,  Rc- 
Hrd  el  Cnmi.  En  allendaut  que  ces  généraux  «oient  arrj- 
lia  des  armées,  H.  Decoliard,  maréclul- de-camp, 
le  camp,  ie  prie  l'AsMmlilée  de  te  tenir 
r  les  dénonciations  qui  pourraient  loi  être 
•ppoitée*  sur  ckacnne  des  opérations  de  ce  campement.  Je 
proBeli  il  plus  grande  acti*ilé,'  an  atelier  d1iabil)enients 
es  tubli  k  Saint-Denis  :  it  en  soit  ehtque  jour  deutcents 
k*bitacam{riets,  les  ordres  sont  donnés  pour  la  rapidité  el 
h  aliÂrilé  des  approvisionnement*. 

Je  dois  dénoncer  cependant  k  l'AsieeaMée  nn  aboi  abo> 
■inilde  qui  s'est  commis  dans  la  manipntation  du  pain 
fii  a  é<è  distribué  annt-hieraui  toloDtaires  du  premier 
Maillon  :  on  a  découvert  dansée  pain  des  fragments  de 
Kne.  Les  adihinistrsteors  des  vivres,  d'un,  patriotisme 
wniuspecl,  et  à  qui  il  importe  tant  de  ne  pas  perdre  leur 
lépotitiDD ,  (mt  gémi  sur  celle  découverte  d'un  crime  hor- 
liUe,  et  ont  provoqué  toutes  les  perquisitions  néccoaires 
pMrladCtXMiveriedeseï  auienn. 

H.  Louis- Philippe- Joseph,  prince  francati ,  se  plaint  de 
hdéfense  qui  lui  a  été  faite  par  le  roi,  de  lervir  conme 
vohniaire  dans  l'armée  de  Luckner,  et  du  refus  de  t'em- 
plojer  dans  son  grade  d'amiral. 

L»  municipalité  de  Paris  adresse  à  l'Assemblée  ud  ar- 
ttU  par  leqQel  elle  proscrit  toute  antre  cocarde  que  la  co- 
carde militaire.  Elle  fonde  cet  arrêté  sur  la  nécessité  de 
Kirrnir  loua  les  préteiiei  de  ditisimi ,  et  sur  ce  que  tous 
Ks  cilajeBB  tout  en  eiat  d'activité  permanenlt 

H.  Lacboiis  :  J'observe  que  si  chaque  naunicipalilé 
s'ivisait  de  faire  un  règlement  sur  les  cocardes,  on 
M  poorrait  voyager  en  sûreté  d'une  municipalité  à 
une  antre.  La  loi  n'a  indiqué  et  ne  doit  indi(|uer 
que  les  couleurs.  Je  demande  que  vous  décrétiez 
formellement  nit'il  sera  permis  de  porter  toute  es- 
pète  de  cocarae ,  pourvu  qu'elle  soit  aux  couleurs 
tutiaiialea. 

La  proposition  de  M.  Laeroii  est  décrétée. 

Les  commissairesHiirecteuTs  de  la  ribrieation  des  anl- 
fait*  rendent  compte  de  l'état  de  cette  fabrication.  Il  en 
■^snhe  qae  &0  millions  en  assenais  de  5  Uv.  et  SO  millions 
naii^atsde  ISsoDs,  seront  incessamment  ftdiriqnèi; 
lallt  ont  Ht  (Mifés  d'ordonner  la  refonte  de  deux  mille 
locida  papier  de  ceux  de  50  sons. 

H.  Garet  dénonce  M.  Desmarets,  commisuire  du  roi 
■apris  de  U  mannfkctore  d'Essonne ,  comme  coupable  de 
hMéctuosItédeeepapier.  Ildemaode  qu'il  soit  toiu  de 
pajcr  les  raiMs  déiectuenie*  dont  It  perte  ot  évaluée  t 
(MMS  nv.<inppdhladdn(»ciaiioaqn'ilBd«jt  bile 


contre  ce  cnnmiBaire,  comne  arint  ftvoilié  on  maidie 
firaudoleux  avec  madame  Lapirde. 
'  M.  Cambon  demande  qu'aitenda  que  la  respunsabilité 
pécuniaire  opposée  k  la  protec^on  d'une  liste  civile  de 
ISmillious,  D'est  qu'une  faible  barrière  aux  prévarica- 
tioni  ministérielles,  ce  eommissalre  soit  déoélé  d'accusa- 

L'Assemblée  mande  t  sa  barre  U.  Dcsmareu  et  le  d-de- 
vaot  ministre  des  contributions ,  «  rend  le  décret  suivant. 
L' Assemblée  nationale,  apr^  avoir  enteodn  la  commis- 
don  de  surveillance  dëfabrication  dea  assignats,  sur  la  dé- 
fectuosité du  papier  civique  jusqu'à  ce  moment  A  la  pa- 
peterie d'Essonne,  pour  tes  coupures  d'assignats  de  50  i.i 
considérant  qu'il  eal  utile  d'accélérer  celte  fabrication  re- 
I  connue  défeclueuse,  et  dont    la  «uspeusion  ne  peat  être 
I  plus  long-temps  prolongée  sans  inconvénient  pour  la  chose 
i   publique,  décrétequ'ily  a  urgence. 
I  .    L'Assemblée  nalionale,  après  aiw  décrété  l'urgence, 
j   déctètecequisuit  : 

j  €  ArL  1".  Tout  papier  fabriqué  jusqu'à  présent  a  Es- 
I  tonne,  pour  lescoupuresd'assignats  deSO  sous,  lerare- 
:  tiré  Incessamment  des  archives,  et  reporté  à  celle  des 
j  manufactures  qui  sera  indiquée  par  les  commitsalres^i- 
i  recteurs  de  la  fabrication  pour  ledit  papier,  et  celui  fabri- 
i  que  a  Essonne  pour  le  inéoie  usage  ;  être  refondu  en 
.  totalité ,  et  en  présence  de  MH.  les  commissaves  de  l'As- 
.  semUée  nationale  et  du  roi,  qui  constateront  cette  re- 

■  II.  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  faire  procéder 

tans  délai  à  une  nouvdle  fabrication  de  papier  deslioé 

■ni  coupures  d'assignats  de  50  sous,  et  dlnformer  lecorpa 

législatif  des  nouvelles  'dispositiDna  qu'ils  auront  adoptées 

,   AceieffeL  • 

M.  Guadet:  Votre  commission  extraordinaire  m'a 
chargé  de  vous  présenter  un  projet  de  décret  dont 
l'adoption  lui  a  paru  tellement  urgente  ,  qu'elle  ne 
m'a  pas  permis  de  le  faire  précéder  d'un  rapport.  Ce  - 
rapport  au  reste  n'aurait  eu  d'antre  objet  que  de  dé- 
velopper les  principes  sur  lesquels  le  projelde  décret 
est  fondé  ;  or,  vous  trouverez  ces  principes  claire- 
ment «énoncés  dans  le  considérant  du  décret. 

H.  Guadet  lit  un  projet  dedécret  que  l'Assemblée  adopte  ' 
a  l'unanimité. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qne  tout  ce  qui 
tienlau  succès  dn  armes  de  la  nation  française,  ne  peut 
souBHt  de  relardemeat,  décrète  qu'il  f  anrgence. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les  hommes 
lUirés  ont  seuls  une  pairie,  qneoelui  qui  abandonne  nne 
terre  asservie  pour  se  réfbgier  sur  celle  de  la  Hbertë,  ne 
feit  qu'oser  d'un  droit  légiUme,  et  qu'il  ne  peut  exUter 
aucune  obligation  de  la  part  de  l'homme  privé  de  ses 
droits  naturels,  envers  celui  qui  les  lui  a  ravis  t 

Considéranl  qu'elle  ne  doit  négliger  aucun  majren  de 
terminer  une  guerre  que  la  nallon  française  n'a  entre- 
prise qae  pour  défendre  sa  constitution  et  son  indépen- 
dance, et  que  parmi  ces  moyens  elle  doit  surtout  préHrer 
ceux  qui ,  par  cela  seul  qu'ils  épargnent  le  sang  des  hom- 
mes, s'accordent  le  plus  avec  ses  principes; 

Coniidéranl  enGn  quesl  la  cdusede  la  liberté  appar- 
tient à  tous  les  hommes,  et  s'il  est  de  leur  devoir  et  de 
leur  Intérêt  5  Ions  de  se  dévouer  a  sa  défense,  la  nation 
française  n'en  doit  pas  moins,  nefbt-ceqn't  litred'indem. 
nHé,  donner  des  marques  de  sa  recannaissaoce  et  de  son 
Intérêt  aux  guerriers  étrangers  qui  viennent  se  ranger  sons 
seidrapeaui,  on  qui  abandoonent  eeni  de  ses  ennemis 
pour  n'être  plusttareés  à  tourner  leurs  arme*  contre  nn 
peuple  dont  ions  tes  vaux  et  tous  les  principes  appellent 
Itpaii  universelle  et  le  bonheur  de  tous  les  bommest 

Vonlant  d'ailleurs  ftùre  connaître  aux  nations  étrangè- 
res les  principes  de  justice  qui  dirigeront  toujours  sa  con- 
duite, décrite  ce  qui  suit  : 

(  Art.  I".  Les  sous-officiers  ou  soldats  des  années  ennemies 
qui ,  jakai  de  vivre  sur  la  terre  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
Ifté,  abandonneront  les  drapeaux  d'une  puissance  en  guerre 
avec  la  France,  et  sepréseoleroot,  soità  nn  poste  mili- 
taire, lait  i  une  desautorltés  constituées ,  soit  »  un  citoyoi 
français,  seront  accueillis  avec  amitié  et  tniemilé,  et  re- 
œntmi  d'abord,  coaune  Ogne  d'adoption ,  une  cocarde 
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■  11.  La  tnwoHBicn  «NMau,  ■pMmtrMih 
dMaratlon  de  Touloir  embtanti  la  caïae  de  U  liberté,  f«> 
eetront,  t  titre  d'inrtemnlté  de«  aacrl&cM  qo'lli  inront 
pn  rjirc,  un  bretet  de  peJitioo  viagjrre  de  la  MmoM  de 
100  lii. ,  laquelle  tear  tera  annuellement  payée ,  et  peti- 
dant  loul  le  tempt  qu'iti  rMderont  en. France ,  de  Irall 
mn»  m  trois  moi),  et  d'avance,  par  le  receienr  du  diUrld 
dam  lequel  il*  rtilderonl.  Il<  «eront  eA  Mtre  adinls  à  prè- 
ler  le  «enneat  drique.etil  leur  KTidéllTTéBiMetpédl- 
llea  da  procëv-rerbal  i  la  prestaiïoa  deleur  Mrment, 

■  111.  Lesdits  K)Uï-nB)<^n  eiaaldals  recevrodten  outre 
UDegraiitlcatlonde  50 lit.,  qui  leuraera  pajée  lur  les  or- 
dres du  chef  militaire,  on  de  l'oIEcter  citîI  e»  présence 
duquel  ib  aaroat  fait  la  dfclar^Iioii  prescrite  par  Tarti- 
de  II. 

■  IV.  Le«litl  «0D9-«Œcfen  #1  soldats  ne  Kmnt  point 
forcés  de  contracter  un  enga^meqt  militaire.  Ceux  qui 
TOudront  contracter  un  tel  engagement  serout  iiidirrércin- 
nent  admis,  il  leur  lolonté,  soit  dans  les  bstuDIuns  de 
tohmlairei  natninaai,  lolt  dam  lea  dillïrents  corps  de 
troupes  de  ligue,  soit  dans  les  légions,  soit  dans  les  com- 
plfnies  fr^Dclies. 

•  V.  tleui  desdits  sous-oHiciers  et  soldats  qui  contrac- 
teront un  engagement,  recevront  an  moment  de  leur  en- 
gagement, en  sus  de  la  gralili cation,  et  de  la  pen^ioQ  «la- 
gire,  le  prliDiÉpar  les  lois  antérieures  pour  leadifTérenle» 

■  VI,  Il  sera  ronné  ou  tableau  général  des  MMU^IBciers 
et  soldats  ttraiigers  qui  auront  embrassé  la  cause  de  la  li- 
berté et  de  l'égalité,  et  une  nasse  générale  dessommp 
qui  leur  auront  été  accordée!) en  Tertu  de  Particle  II  du 
prisent  décreL  Les  pensions ,  !i  mesure  de  leur  eiUnctiou, 
seront  revercibles  sur  les  surviiants,  et  jusqu'au  moment 
oik  ils  jouiront  tous  de  500  liv.  de  pension  viagère. 

•  Vil.  La  pension  viagSre  de  100  liv.  sera  reversibTe 
sur  la  tête  de  la  veuve  du  sons-olGeier  ou  soldat  étranger 
qui  sera  narii  en  France;  mais  la  veuve  ne  coneotirra 
point  i  raecn^ssement  progressfr  porté  par  rartltle  VI. 

>  VIII.  PenAwKiidurte  de  la  guerre,  les  sous-oaciers 
et  soMalt  étraDgenquine  voudront  point  contrKMT  d'en- 
gagement miUtalfe,  se  reUretont  dam  riotArienr  da 
nqranme .  et  au  g>olns  a  vingt  lieue*  des  Iiontiiret.  Il  levr 
*era  de  plus  indiqué  des  villes  oà  ils  trouveront  de*  inter- 
prètes,  eioil  ils  pourront, a'ilslereulent,  liur  leur  ré- 

•  IX.  Cenidesditsaous^Okiersoiisoldaliquiconlrae- 
lenwl  un  engagement ,  seront  par  le*  soins  des  géniratn 
et  des  cheb  de  corp*  répartis  avec  tgalité  dans  le*  dîH- 
reitescompaROiei  du  corpsdans  lequel  ils  seront  entrés, 
afin  qu'ils  pulsseut  plus  aisément  former  des  liakoai  d'a- 
mitié et  de  frateroité  avee  iei  déremeurs  delà  eonstilotian 
et  de  la  liberté  Ihipçaiie. 

•  X.  Ceni  desdits  aoDit-officiers  et  sddils  qui  auront 
contra oté  un  ei^|«nïDl,  obtiendront  pour  leurs  servi- 
ces, leurs  actions  d'édat  ou  leur*  blessores,  le*  rètoM- 
penses  et  les  retridici  ■ccordCes  aisi  cttojem  rnâftlat 
dont  ilssonteensès  dé*  ce nonwnl  ^repartie. 

•  XI.  L'Asiiemblée  nslinnale  recommande  è  la  solljci- 
tude  de  tous  les  fanctionnaires  publics ,  et  ï  la  fratcnilté 
de*  officie» et  soldats  da  armées  rrançaises,  les  soos-offi. 
titrs  et  soldats  étrangers  qui  se  réuniront  h  eux  pour  ser- 
vir et  dâftmtre  la  cause  des  peuples  et  de  la  liberté. 

■  XII.  Les  sonvofficiers  M  soldats  étrangers  qui  sont 
eolrésen  France  depuis  la  déchraliM  de  guerre ,  rece- 
nont  inmiédialeinenl  aprte  11  publication  du  pièseiK  dé- 
cret, le*  indemnilés  prescrite*  par  rankle  II  du  présent 
dAe««ti  en  conséquence,  il  sera,  par  la  trésorerie  natioaaie, 
mis  pour  cet  otijet  1  mKI  ioM  1 1*  disposition  du  ministre 
delà  guerre. 

I  Xill.  La  pension  viagère  de  10«liv.é- 


3ti 

,  rametft  liq  i«reMK  dt  l'ElK,  m  paleue»  M  nMh  rlt- 

I  gèresd-ileisusnromlsesetaeoordées. 

I       ■  XV.  Dans  le  cas  où ,  oootre  son  nzu  et  ses  op^**- 

I  CM,  la  France  se  trauveraii   engagée  dans  uoegacrre 
contre  unenation  lilTrei  les  ehoTens  de  cette  naUoo  k 

1  seront  pas  admis  i  jouir  des  avantages  accordés  par  le  (rt. 

I   sent  décreL  s 

H.  Pebsmnt:  JedemaDdequerAxsembléedécrèle 
la  trliliiclion  de  ce  décret  en  allemand. 
L'Assemblée  rejf:lte  celte proposilioD- 
La  séance  est  levét  à  troia  heurta  mi  quif  L 


it  progi 


officiers  et 


,  La  pensic 
;res^r,  au 


SPECTACLES. 

Ac*Bs«is  RoiiLE  M  Ugsiqci.  — Soioud,  et  le  ballet 

de  PiytM, 
Tait^st  M  t«  Narion  —  Le  Dépil  anumreaâ;  kt 

Treit  Cotaiiie» ,  avec  un  divertissement. 
TuisTM  IvsLic-i.  —  Blaitett  Babtl,  et  Rtnaudf  Âtl, 
Trism  FBiiKçin,  me  As  Rldielieu.  —  SimirMUti 

t'SrprU  da  tontràditiion. 
TiésTll  ac  l-s  Bol  PBia«AV.  —  L*  Trarae  dtUut, 
Demain  lai"  représenlation  àeC^rArepuni,  opétam 

TiéATBa  M  H"'  HontiatiBi.  —  Mirofc;  TinU  par 
rofium ,  parodie  de  Julitttt  tl  Roméo.  , 

TatiTU  DU  idtasis.  —  Le  Tarluffei  [Ecole  ia  Mvii. 

AMUsu-Conooa,  —  La  ftmme  gtU  à  raiioa:  la  Dta 
Ckaueurt  ti  la  LaitUrt  ;  la  Mori  dt  Coiicm. 

TniiTa*  on  UoLitu,  —  L'Enfant  prodigue  ;  la  Eii- 

IÛatu  m  la  au*  Di  Lcvvoo.  —  Relàthe.  —  Demaia, 
la  FtÎKttpar  muoitr;  It  Projet  txtraraganl. 

TnâiTHtDU  V«DDniu.s.  —  f  JroB  avtc  vaawii;  Ârli^ 
quin  mfitluHr  ;  Julitn  tl  PamektUt, 
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Court  dit  ehatiget  étraltgeri  à  60  jouri  âe  dttlt. 

Amsterdam 31  Vsl  Cadii. HL  »i. 

BnnbODif. Sisloene*. IN 

Londres 17*/,  I  Liroome. m 

UMtrid.  ...  SB  1, 10  s.  «  d.  I  Ljon,  P.  de  Pa^tm.  I,  f. 

BouTM  dv  S  aoil. 

AcI.  des  Indes  de  1500  llv.  .  .  .  lOlO,  M.  17  </■■  X 
Porlioni  de  1600   fiv I»0 

—  de  SIS  tiv.  10s W5  . 

.    —  de  100  II» » 

Emprunt  d'octobre  de  SDO  llr Ht 

Emp.  dedéc.  I7SÏ.  Qnit.de  Hn. .  .  .   la,  10  «/i.  tUt- 

—  de  «S  niin.  déc.  1784.  ï'/).'/.:, '/»  '/*.  Vi.V,.(L 

—  de  80  mill.  aiec  bulletins ','t>b. 

—  sansbultetin h.f. 

—  Sort,  en  viager. '/„  '/i& 

Reconnais.sanc«  de  bulletins. 7S 

AcL  nouv.  des  Indes-  1030,  33,  iV.  85,30.19,18.17. 

16,  >S,  14, 13.  H.  i».  tS,  M.  IS,  M.  13 

Catase  d>sb. STW.  W,  19 

Dtml-Cafne I8»6,  U 

Qoitlanoe  des  eaui  de  Paria. .  H* 

Empr.  de  dot.  17S7,  b  3  p.  ■/« 

—  Idem 4  p.  V. *!  F- 

—  deSOmill- d'aoOt  nsB-  .  9  </><*/••*/>■><''/*"•>' 
Assur.  niiUe  les  tiK.  .  AI8,  10,11.  IS,  is,  17, 13.U 

_  t  vie. m,  àO.  38, 35,  36,  37,  33,  39^ 

Action  de  ta  Caisse  patriotique. ^ 


t  soldats  élrangers  qui  refuseront  de  contracter  ■  !;o"ï"W .  *"  €l»s«et  *  S  P- '/v 

_  .emenl,  et  qoi  préHreront  se  reCrer  dans  l'inté-  ]  —   J*  '«""i  *'■'),'     "" 

i.ijrdu'roraume.  L'Assemblée  nationale  regmrdsntceaime  i  f   loem,  a  S  p.   /|, 

todigiKdGlag<ntrosiléd'unpeuplelibre,den'arrirqD'*  1  — 4*Jdm,bSp.  /« 

ce  pris  une  indeosnilé  aui  élrai«en  qui  aNoéoBnerMI  I  p^^  jg  rargtnl ,  da  t  août,  aprit-»Ui. 

les  drgpraox  ennemis.  "  '^ 

s  XIV.  L'Assemblée  nationale  hypotbique  leproduti  dm  :  Pour  avoir  tW  Ih.  en  argeol ,  U  en  coMe  160 1.  en 

Uem  de* émigré*,  dont  U  tente  «al décrtiÉe) cl MiHMiiHt  I  Unlaui*d'orai(lto40li*re* 


■ M«/s 

.    . .  r.  -» 

!t  1  s.  p.  L  81  •/• 
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GAZEÏÏE  NATIONALE  »„  LE  HONITEIJR  UNIVERSEL. 

N»  ïlT.  Samedi  4  Aovr  1 792.  —  4"  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 
POLOGNE. 

VtrioBitta  iijuttUl,  — LnnouTella  de  l'armée  de  Li- 
AnaieanMiaena  qu'il  j  ■  eu  ooe  aclion  entre  le*  »aM- 
(■nk*  mpeciiTes .  et  que  le>  Rumci  odI  perdu  plot  de 
■oode, iiià%ré la  mrrfriDrif^deleuraforces. 

On  mtiMle  de  Grodno  que  la  rnnme  d'un  braueur  de 
cette  fille  l'ett  encegée  dans  un  r^giuiHitde  volontaires, 
«l'est  d^t  raèaie  mlwen  narcbe  pour  l'anoée,  malgré 
Ib  nprtMoiaiiaHt  du  mari  et  de  ses  parents.  Elle  leur 
sdrosa,  en  partaDt ,  ce*  paroles,  qni  ont  arradié  des  lar- 
tMS  à  tous  les  spectaleuri  :  •  Quel  cœur  arei-rous,  si 
TOoin'etes  point  touchésdu  sort  de 
BBitioas  lesdialncs  de  l'ennani?  Cammdit  lêun  11 
qùippellenl  *os  KCOBrs  ne  vous  péoèlrenl-ellespas!  Je 
nitmeucrifierpoor  ma  patrie,  je  cours  aider  mes  IVires; 
ttqoandmtee  la  main  ennemie  creiuerait  unlomheaii 
ion  mes  paB,  je  laôseni  dn  moins  ï  la  postérité  le  louve- 
air  dcf  deraiiB  à  remplir  aiTers  Dieu  et  le  prachain ,  et 
(doi  A'vat  douce  mort  pour  la  pallie.  ■ 

AIXEHAGIŒ. 


,.  (<10;iti[(cr.  — AprèsaToirhing-leiiips 
iiiMlllalalicins  pressantes  dès  rois  alliés  (le  cercle 
dtFnnconie  Tient  enfin  d'accéder  h  leur  association  par 
aneréMlulion  comprise  en  quatorie  srticles,  qui  eh  dé- 
tmaiDenl  les  butes  et  les  conditiooi.  Les  Etats  reconnais- 
m  qu'il  est  de  leur  devoir  de  concourir  de  tous  leurs 
Bt^em  an  malniien  du  repos  intérieur  de  l'Empireet  ï  la 
amaTation  des  priiiiëgei  de  loas  ses  membres.  Uspra- 
■ellenl  en  cODaéqueoce  de  s'entendre  btcc  les  autres  cer- 
dK  poor  coocoDrir  à  c«  but  salutaire. 


DE  PARIS. 

Du  HBMll  18  tuilW  1791 ,  l'in 


U  procureur  de  ta  Communp,  fabnnt  en  celle 
p»rtie  les  fonctions  de  procureur-syndic  de  district, 
coDToque  les  électeurs  du  district  lerrilurial  de  Pa- 
li),  pour  dimanche  S  aoiU  prochain,  i  dix  heures 
prrcttes  du  matin,  en  l'église  de  Nolre-Daine,  à  l'er- 
Kl  de  procéder,  dans  lesTurmes  prescrites  par  la  loi, 
1  l'élection  d'un  caré  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice, 
i  II  plice  de  H.  Jean  Poiret,  inhumé  le  IB  de  ce 
nois. 

Bt  à  l'âectton  d'Hii  cure  de  la  paroisse  Saint- 
Uarent,  à  la  place  de  M.  Deoioy,  qui  a  donné  sa 
démission. 

Fait  au  parquet  de  la  Commune,  le  samedi  38 
juillet  1793,  l'au  4  delà  liberté.      P.  Handel. 

Le  «œo  des  vrais  amis  de  la  liberté  et  des  mceurs, 
appelle  à  l'une  de  ces  deui  evret,  H.  l'abbé  Aubert, 
premier  vicaire  de  Sainle-Harguerite,  persécuté  eu 
ce  momeot  de  la  manière  la  plus  atroce,  et  prêt  à 
Hn  interdit  et  deHilué,  par  l'évéqup  de  Paris,  pour 
noir  eu  le  courage  de  s'élever  au-dessus  des  pré- 
jugés ecclésiastiques,  en  contractant  un  mariage  U- 
fi'tiMw,  et  en  se  conformant  à  celte  maxime  sage  de 
Saint  Paul  :  •  Qte  chaque  femnu  ail  ion  mari ,  et 
tiuique  homme  ta  femme.  • 
V  Série,  —  Tomt  !V. 


Grenadiers,  venez  0 
votre  poste.  En  mourant  pour  défendre  h 
dires  :  J'ai  fait  mon  devoir,  je  meurs  content. 

Songez  que  le  désespoir  est  l'attribut  des  ftmn 
faibles,  et  que  l'honnéle  homme  n'abandonne  son 
poste  qn'aosc  l'honneur  m  la  vie. 

Grenadiers,  vous  voudrez  bien  vous  rendre  de- 
main, vendredi  3  aol^t,  à  six  heures  du  soir,  chez 
M.  Saint- Aubin,  votre  sous-lieutenant,  rue  Pagevin, 
pour  affaire  de  la  dernière  conséquence.  {K"  16.) 
Pbbbée,  eommandant  du  bataillon  dti 
PeliU'Pèret. 

A  M*",  grenadier  des  Petits-Pères,  rue  Hont- 
martre,  n"  348. 

CerliGé  conforme  à  l'orij^nal. 

Charles  Jams.  profeiieur  de  malh^moH^t,  nte 
Montmartrit ,  a"  2*8,  mai«on  de  M.  Pterri,  an 
deuxième. 

DÉPABTEMEKT  DE  LA   MOSELLE. 

Lontey  le  ^Sjuillel.  —  L'avant-garde  et  la  reserve 
de  l'armée,  ont  marché  ici  le  25  avec  If  tV>  régi- 
ment, et  le  corps  commandé  par  le  colonel  Steingler 
s'est  porté  au  'Tiercelet- 
La  deuxième  division  de  l'armée,  composée  de 
pitis  de  vingt  mille  hommes,  est  placée  au-dessus  de 
Flabenvillesurla  Chère,  entre  Longw;  etMontmé- 
dy .  Le  camp  s'étend  dun  cûlé  sur  le  Petit-Sivry ,  de 
l'autre  sur  la  ferme  de  la  Prêle,  et  la  queue  esl  à 
Vitlers-le-Bond,  devant  Marvillc. 

Les  hussards  de  Chamboran  ft  tes  chasseurs  gar- 
dent la  trouve  de  Ruette,  et  tous  les  postes  derrière 
Longwy.  Cette  armée  est  dans  les  plus  belles  dispo- 
sitions. 

On  s'attend  à  une  attaque  du  cfllé  de  Loogu-y  ou 
plutAtdeThioaville. 

Le  camp  de  Brouenne  est  transportée  au  Mont- 
Liber  ;  il  ^rde  les  devants  de  Houtmédy. 


La  pièce  suivante,  venue  par  la  même  voie  que  la 
dt'claralion  du  prince  de  Brunswidt,  est  bien  digne 
d'être  placée  à  sa  auite. 

Expoeé  meeinet  det  raitont  gvi  ont  déterminé  Sa 
MajeiU  te  roi  de  Pruiie,  d  prendre  fei  armes 
contre  la  France. 

B«rUD,liiiejuii>i79<. 

Sa  Majesté  prussienne  croit  pouvoir  se  flatter  qoe  les 
puissances  de  l'Europe,  et  le  public  en  général,  n'auront 
pas  attendu  cet  eiposé  pour  fiier  leur  opinion  sur  la  justice 
de  la  cause  qu'elle  va  défendre.  En  elfet,  A  miuns  de  vou- 
loir méconnaître  les  obligations  que  les  engagements  du 
rn  et  ses  relations  politiques  lui  impotent;  dâiaturer  les 
faits  lesmieuicoDSlalés,  et  fermer  les  jeux  sur  la  conduite 
du  gouvernement  actuel  de  Fmnce,  personne  sans  doute 
ne  pourra  disconvenir  que  les  mesures  guerrières  auxquel- 
les Sa  Majesté  s'est  décidée  'd  n^rel ,  ne  soient  la  suite  na- 
turelle des  résolutions  tiolenles  que  ta  fougue  du  parti 
qui  domine  dans  ce  royaume  lui  a  faitadopter,  et  dontil 
était  Bis£  de  prévoir  Icsconaéqueoces  funestes. 

Non  contenu  d'avoir  violé  ouverleneni,  par  la  snppresi- 
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lion  Dôlolre des  droits  et  ponewkxii  dn  pKQces  allemands 
en  Ahaccet  Lomine,lesIralt#aqutltenllaFraDceirEni- 
l^regermBiiiqDe;  d'avoir  doDoé  cours  à  des  principes  sub- 
ftrslfï  de  tonte  snlrardination  lodatei  et  par  Ik  ntSme,  du 
lepoa  et  de  la  félicité  des  nations,  et  ehercbè  à  répandre 
en  d'autres  pajs,  pnr  la  propatiation  de  ces  principes ,  les 
germes  de  la  licence  et  de  l'anircbie  ^i  ont  bouleversé  la 
Trance:  d'avoir  toléré,  accueilli ,  débité  mtme  les  disconri 
fet  les  écrits  les  plus  nulni|;»aiits  contre  la  personne  sacrée 
et  l'autorité  lég-jle  des  souverains  ;  cent  qoi  se  sont  empa- 
ré» des  rênes  de  l'admlsriatroUan  française,  snl  enfin eom- 
Ué  la  mnure,  eu  faisant  déclarer  nnc  guerre  injutte  è  Sa 
Majesté  le  roi  de  Hongrie  et  de  B<Aème ,  et  suivre  immé- 
diatemenl  cette  déclaration  des  iMutiljiés  elTectives ,  cam- 
mlses  contre  les  fHTwioaei  belges  de  ce  mnnarque. 

L'Empire  germanique,  dniit  les  Pays-Bai  autrichiens 
loDl  partie,  comme  cercle  de  Bourg(^e,t'est  trouvé  nt- 
ce«*aireo»ent  compris  dans  celle  .igression.  Mais  d'autres 
hits  encore,  n'ont  i^ue  trop  justifié  la  crainte  des  invasions 
hostiles,  que  la  préparatifs  naaaçaaa  des  Français  aui 
fronlitres,  avaient  depuis  long^tesaps  fait  natlre  en  Alte- 
IBn^se.  Les  terres  de  l'évéché  de  BAlc ,  partie  iuconietia- 
hte  lie  l'Empire,  oui  élé  occupées  par  un  dL^lachenienl  de 
l'arinée  française,  et  se  Irouvcni  encore  en  son  pouvoir  et 
ï  sa  discrétion.  Des  Incurvons  des  troupe«  de  la  même  na- 
tion, 0(1  des  corps  de  rebelles  rassemU es  sous  leors  auspi- 
ces, oui  désolé  le  pays  de  Liège,  Il  est  i  prévoir  avec  cer- 
lilade  qu'aussitdt  que  les  convenances  de  la  guerre  pardt- 
Iraient  le  conseiller,  les  autres  provinces  de  l'Allemagne 
éprouveraient  le  tottae  wri  ;  fl  il  suffit  de  connaître  leu  r 
position  locale,  poar  sentir  le  danger  imminent  auquel 


elles  se 


i  superflu  d'entrer  dans  le  délai)  des  bits  qu'oo 
vient  d'alléguer.  Ils  son)  notoires ,  et  l'Europe  entière  en 
a  été,  et  eu  est  encore  iournellement  témoin.  On  se  di>- 

Fsnse  également  de  discuter  ici  l'injustioe  évidente  de 
agression  de*  Français.  S'ilétsitpos'ibleqa'il  restAtquel- 
qiiesdoutrsli  ce  sujet.  Il»  sénat  entièremeK  levés  peur 
qûicompie  voudra  pea?r  avec  igtpatlialiië  les  Minimeatl 
«iciarieui  KOffroiés  sur  ce  point  dans  les  piËces  diploma- 
lifuesdu  Cfbiaetde  Viomc. 

Sa  Majesté  pmssiepne  s'est  pin  i  cMMener  peudant  long- 
temps  l'eapoir,  qu'enfin ,  aprèslant  d'agitations  et  d'incon- 
(équcaces,  les  personnes  mii  dirigeaient  l'adminiuralion 
française,  reviendraietii  i  des  principes  de  modération  ti 
de  sagesse ,  et  écarleraicul  ainsi  les  eitrémités  auxquelles 
les  choses  en  sont  malheureusement  venues.  C'est  dans 
cette  vne  salutaire ,  qu'elle  chargea  dès  le  commencement 
des  préparatifs  militaires  de  la  France  ani  h-onlléres  de 
l'Empire,  fondée  sur  l'asile  accordé  parquelquea  Etals  aui 
émigrés  français,  Mimmisti^  k Paris,  lecoMte  deGolti, 
de  déclarer  au  ministère  de  Sa  Majesté  très-chrétienne. 


«nvisageraH  imé  Invasloa  de*  troupes  fritkçalses  sar  le  1er- 
ritaire  de  TBarpire  RetmHtiqm,  comme  une  déetamtion 
deguene  et  s'y  opposerait  de  toncnNt  fijnes.  i  Leméme 
ministre,  d'après  le* ordres  qu'il  en  avait  r<^s,  sejoignit 
i  plusieurs  reprises  aui  raprésentations  du  susdit  chargé 
d'allaiies,en  donna/it  kcounaUre  de  la  façon  la  plusei- 
presse,  que  le  roi  marcheraii  invarlableHient,  à  l'égard 
desaihiresdeFnnce,  sur  la  même  ligne  avec  Sa  Majesté 
apostolique.  L'événement  a  fait  vnlr  combien  peul'altenle 
du  mi,  quant  !i  l'eBei  qu'il  se  promenait  de  ces  déclara- 
lion*  énergiques ,  était  fondée;  mal*  ira  mt^ns ,  le  parti 
dont  les  détermlnattons  (ougoensesont  a  mené  les  hostilités, 
De  pourra-t-il  jamais  prétexter  cause  d'ignoraiwe  sur  les 
intentions  de  Sv  Majclé,  ete'eil  0  lulplusparlteullère- 
menl,  mais  gëuéralcmenl  aoi  principes  msnlfeité*  publl- 
quemetil  paries  deiii  AsseintMesnalkmales, principes qai 
attaquent  tons  lesgouvernementsel  Tondraient  lesébran- 
1er  dans  leun  bases,  qnela  Franceanra  il  s'en  prendre  de 
l'elltasion  du  sang  bnmain  et  des  malheurs  que  les  clrrmi- 
stances  actuelles  ont  déji  attirés  et  pourront  atlil^  encore 
■nr  elle.  Unie  avec  8a  Majesté  apostolique  par  les  liens 
d'aï»  alliance  étroite  et  déténslve,  Sa  Majesté  prussienne 
aurait  agi  d'une  fhçon  contraire  k  ses  engagements ,  en 
demeurvnt  speclatrtce  IranqniHede  la  guerre  déclarée  kce 
■ouverfiin.  Klle  n'a  donc  pai  héiilt  de  rappeler  «ni  minb- 


trede  Paris  et  de  se  porter  avec  vigueur  k  la  dtfenitdeiM 
allié.  Membre  prépondérant  du  corps  germanique,  dit 
doit  encore  k  ses  rrialions  en  celle  qualité,  dmiarcberav 
secours  de  ses  c«-G1ats,  contre  lesallaquesqii'ilionld^ 
éprouvées  et  dont  ils  sont  encorejoumellemeiinipiutÀ 
C'est  ainsi,  sous  le  double  rapport  d'allié  de  Sa  Hajcsié 
apostolique  et  d'Etat  puissant  de  l'Empire,  que  Si  Uijcslé 
prend  les  armes;  «c'est  la  défense  desEl^lsdeceIBnlt^ 
qoe  et  de  l'Allemagne,  qui  forme  le  premier  but  de cts 
armements. 

Hais  lenti  ne  remplirait  qnWparfaiieineni  tes  phoci- 
pea  qu'il  vitnt  de  profesiv,  s'il  n'étendait  les  efforts  de  ki 
année  k  une  antre  sorte  dr  défeose,  dont  ses  wntiiMali 
patriotiques  lui  imposent  é^aleaieiit  le  devoir.  Chmanâ 
comment  l'Assemblée  nationale  de  France,  au  saépriséa 
lois  les  plu*  sacrées  du  droit  des  gens,  et  a>n>r«  Is  tneot 
expresse  des  trallé<,  a  dépouillé  les  princes  alloaaiids^ 
lenn  droits  et  possession*  incontesiables  m  Alsaceel  Lati- 
raine;  et  les  déductions  que  plusieurs  de  ces  priaeciM 
eui-mêmes  fait  publier,  ainsi  que  les  déllbéraltoRS  et  bs 
arrêtés  de  la  diile  de  Ratisbonne  sur  cette  Impnilanlen- 
lière,  fourniront  a  lousceui  qui  vondrout  en  prendreo» 
naissance,  lespreuves  les  pins  convaincantes  del'injiHtiK 
des  procédésdo  gauvemeioent  français  k  cet  égard,  leqad 
a'*  proposé  jusqn'k  présent,  pou^e■ld^omma[;erle«f>^ 
lies  lésées,  le  tout,  en  adoptant  un  langage  péremptoiretl 
nteusçanles,  quedrs  indeamilés  enliémiial 
et  inadmLsiililes.  Il  est  digne  dn  roi  et  deNi 
auguste  allié,  de  faire  rendre  justice  k  ces  princes  oppri- 
més, et  de  maintenir  ainsi  la  Aii  des  traités;  base  nai^ae 
de  l'union  et  de  In  confiance  rédproque  des  penpiet,  el 
fbndement  essentiel  de  leur  tranquillité  et  de  leurboohMt. 
Il  est  eofin  un  dernier  but  des  armements  dn  roi,  fiai 
étendu  encore  que  le  précédent ,  et  non  moins  digac  dn 
vae*  sages  et  bienfUsanies  des  cnun  slliées.  Il  leail  t  frt- 
venir  les  maux  ineatcutables fui  poomteni  résulter  cDcM 
ponria  Krance,  pour  l'Europe,  pour  l'humanité  Mtthii 
de  ce  fnnesl'' esprit  d'insubordination  générale,  dei^ 
version  de  tous fes  pouvoirs,  de  licence  et  d'anarckie.d'M 
11  semble  qu'une  marhenfeuse  expérience  aunlId^H 
MTélerlei  progrès.  Il  n'est  nDcune  puissance,  iMérâ* 
au  maintien  de  l'équilibre  de  l'Europe,  k  laqwlle  Upt^ 
être  lodilTérenl  de  voirie  royaume  de  France,  quibniat 
jadis  un  poids  si  considérable  dans  cette  grande  baliser, 
livré  plusloug-temps aux  agitations  intérieureset snikor. 
renrs  du  désordreetdc  t'aoarchïe,  qui  ont,  pounian 
dire,  anéanti  son  eiislence  politique;  il  n'est  aucun  Fran- 
çais, aimant  véritablement  sa  pniri«,  qui  nedoiicdàinr 
ardemment  de  les  voir  terminées;  aucun  hontmeoiliB, 
sincèrement  ami  de  l'humanilé,  qui  puisse  ne  pasaspiert 
voir  mettre  des  bornes,  soii  à  ce  prestige  d'une  Uberlt 
mal-entendue,  dont  le  fantÔRte  éblouissant  é^are  la  {■■>- 

Eles  lois  de  la  route  de  leur  vrai  bonheur,  en  all^m  \b 
eureui  liens  de  l'ai  lâchement  et  de  la  confiancrquldo'i- 
venl  les  unir  k  des  princes,  leurs  pfa-e'^  et  leur<  défpitwois, 
soit  surtout  k  la  rougup  effrénée  des  méchant»,  ijii  »r 
cherchent  k  détruire  le  respect  dbaux  gouvenienieiMSi  ipK 
pour  sacrifier,  sur  les  débris  des  trAiir*,  k  l'Idole  de  Inc 
Insatiable  ambfllon  ou  d'«ne  vile  cupidité.  —  Faire  ce<B 
l'anaichieenFrance.y  rétaUtrpDnrcet  cOel  un paavDir 
légal  sur  les  bases  essentielles  d'une  forcne  monarchifae, 
assurer  par-lk  même  tes  autres  gotivei  uenMOto  MBM  !<> 
■tieniata  ei  tes  efforts  Ineatdiairesd'une  troupe  béoétiqBr, 
tel  est  legrand  objet  que  le  roi,  conjoitatemenlavecM* 
allié,  se  proposeencore,BSsurédans  cette  noble  entrepôt 
non-seulement  de  l'avende  loutésIespnlssanocsdel'Ea- 
rope,  qoi  en  reconnaissent  la  justice  et  la  néceadié,  ■* 
en  général  du  suffrage  el  des  vmux  de  quiconque  s'iatt- 
resse  sincèrement  au  bonheur  du  genre  humalu- 

Sa  Majesté  est  bien  éloignée  3e  vouloir  rejeter  sur  lia»- 
tion  française  en  entier  la  Taule  des  clrcomtaMe  flrtet- 
Ses  qui  la  forcenl  k  prendre  tes  armes.  EUe  ert  piMtitt 
qnela  partie  sans  doute  la  plus  nombreuse  de  eeRem*» 
aiimable,  abhorre  les  exc^  d'une  fMIIon  trop  pn^ante, 
reconnanlea  dangers  auxquels  les  m Iriguet  l'exposât  d 
désire  vivement  le  retour  de  ta  Justine,  de  l'ordre  et  4él» 
paix.  Malheureusement l'ett<érience  fait vDirquermOuMM 
momentanée  de  ce  parti ,  n'est  encore  que  trop  rédle; 
i|uoique  l'événement  ail  déjà  démontré  )»  néaot  dt  M 
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«rap^bln  projeb  Tondes  sur  an  imurTections  que  laiteu' 
tbtrcbait  à  fnmptiter.  La  dilTérencede  !wntimeDU  des  per- 
sMinesbiea  InlenlionnêCT,  quelque  certaine  qu'elle  soll , 
b'bi  aiiui,  pour  le  moTncril  encore,  que  peu  »«n"iible  dam 
»«ftU.Mii»SiMajeueespere,qu'iKitrinlenlïoleireux 
MT  liiiliwlwn  effrajantpde  leur  patrie,  dleamontreroM 
iBDte  rcotn^it  qu'uoecin>es!ju9iï  doit  inspirer  ;  et  qu'en- 
tiugeaat  les  troupes  alliées,  rassemblées  sur  leurs  rrooiii- 
lU,  romiucdeiiproiecteunel  de  vrais  smit.doot  la  Provi- 
dence Tavoriiera  les  armes,  elles  sauront  réduire  ik  leur 
jBtic  valeur  les  (iiclieux  qui  ont  mis  la  France  en  comtnis- 
■"""    -  ""l 'seront  seuls  responsables  du  sang  que  leurs 
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BULLETIN 

DB    L'aSSCHBLÉB   ItATlOKALE. 

pamrtH  LteisLiTUBt. 

Prétidenee  tie  M.  Lafon-Laitiût. 

SniUiuJtietmrt  prononcé  far  M.  Bwreott-ftiiy. 


Cofie  4e  la  premiin  Itltr»  écrite  par  mot,  de  Va- 
Uneiennei,  à  M.  Lafayettt. 

•  Mm  général,  tos  proporilions  ne  sont  point  admists , 
(I  p^r  cuiiséquent  rien  ne  doit  reiariler  tolre  premier  pro- 
|ei.  Leraurrierquej'ai  l'iionneur  de  vous  adresser  parle 
Qnfsoojsera  unpeu  plus  détaillé;  il  ronlicndra  de  plus 
one  lettre  de  M.  le  maréchal.  Agréei ,  mon  général,  mon 
nspeclueui   allacben>vnt.  Sigai,  Bv>e«i'-Puet.  • 

A  Valenciennes,  ce  3  juillet  1791 ,  i  dit  heures  du  soir. 

Copie  de  la  tetnnde  lellre  éerite  par  moi,  de  Va- 
lenciennet,  à  M.  La[ayelU. 

■Mon  général,  M.  le  maréchal  a  jugé  que  les  proposilioDS 
que  tous  lui  aciei  failes  ne  pomuienl  se  concilier  ni  avec 
rùihtniLtian  ministérielle  qu'il  tous  annonce,  et  que  pro- 
tublemenl  vousatez  reçue,  ni  avec  les  forces  dont  il  peut 
dispoieren  ee  aiomeiit ,  ni  a tec  la  position  avancée  de 
là.  Licoue  en  deçÂ  ilu  Quesno}  ;  et  qu'enfin  lus  renseigne- 
■nis  qu'il  a  perpétuel lemeul  sur  les  forces  des  ennemis 
KHit  Uoiis,  sonl  trop  incomplets  pour  pouvoir  hasarder 
uneaffaîre.  Au  mojcode  quoi ,  mon  général ,  tous  devez 
d'autant  moins  hésiter  de  iiartir,  que  if.  Lanoue  sera  à 
Kiubeuge  de  tr^bonne  heure,  comme  qui  dirai!  sept 

>  J'ai  lu  i  M.  le  maréchal  le  résumé  des  motib  qn^l  a 
■bunésàson  refus,  et  il  doit  vous  mander  qu'il  approuve 
l'aynaé  fne  j'en  ti  hiL 

>  J'aurai  l'bunnetir  ite  roui  rejoindre  demain  à  Avesnec, 
midi.  Je  vous  offre  l'kommage  de  mon 

■I  atUcbement. 

•  SifiiA,  BnaiàD'Pii».  > 
Tatencieimes ,  re S  juillet,  ouïe  heures  do  soir. 

Kéennit  de  M.  h  maréchal  à  la  lettre  de  M.  ha- 
}ayettr.,du  3>ui(Jel  1793.  Au q^artier-généraX  & 
ValeneieWiei,leZj%ùUet,l'antdelaliberlé. 

■  (Unepartiede  celte  lettre  e!t  étrangère  ù  la  question.).. 
Us  lettre  esllnlerrompnepar  l'arrivée  de  M.  Bureao-Puiy, 
qninTa  remis  vos  depécbesqni  contenaient  un  projet  sor 
Hons.queje  necroispv  aiséfteSectuer.  Il  est  entré  dans 
ta  détails  avec  moi  rëlativemoit  t  la  poùtiou  de  nos  ar< 
Bées,  et  il  m'a  faii  l'honneur  de  me  dire  que  lotreinieu- 
Ibn  était  de  me  fiiiie  l'amitié  de  venir  ipe  voir  è  Valen- 
riennet.  Je  vous  aurais  bien  volontiers  évité  la  moitié  du 
i^nùii,  ai  j'avait  pu  Etre  certain  du  lieu  où  je  pourrais 


vous  rencontrer.  Ainsi ,  j'acctfite  l'olDc  que  1001  ne  (aita 
de  venir  ici ,  et  vous  attends  demain  avec  empressement. 
Adieu ,  mon  cher  Lafa jette,  j'aurai  bîeo  du  plaisir  A  Totu 

t  Le  maréthal,  général  iTarinée,  Ldceheiu  > 

P.  S.  U,  Bureau-Puiy  m'a  lu  le  cooleou  de  la  lettre 
qu'il  vous  écrit,  el  je  l'ai  approuvé. 

H.  Bureau,  reprend.  Je  repartis  le  leniIemBin 
■prfs  avoir  reçu  de  nouvpau  d.nns  t^tte  circonstance, 
et  d'une  manière  non  équivoque,  de  nouvelles  preu- 
ves dp  la  confiance  et  des  bornés  snr  le.iîciuelles  M.  le 
maréchal  depuis  long-temps  m'a  permis  de  comp- 
ter. 

Là,  sesonl  terminées  mes  relationsavee  lui,  j'en  ai 
exposé,  sans  réserve,  tous  les  détails  ;  j'ai  dit,  ainsi 
queje  l'ai  promis,  la  véritd  toute  entière;  et  je  délie 
le  faussaire  intriçanl,  leplus  exercé  dans  son  art, 
je  délie  la  malveillance  la  plus  déhofitée,de  rotirair, 
Jenrdispnsunepreure,  mais  une  présomption  tant 
soit  peu  plausible,  qui  annonce  qne  j'aie  dissimulé 
ou  m^me  atténué  aucune  des  circonslanoes  essen- 
tielles, aircun  des  faits  o ri ncipaux  relatif  aux  deux 
vovaçes  dans  lesquels  i  aurais  po  mériter  nmputs- 
tation  qui  m'a  fait  appeler. 

Qu'on  juge  donc  de  mon  étonnement,  quand  i'ù 
entendu  dire  que  M.  le  maréchal  Luckner,  qtii  m'ho- 
nore de  quelqu'eslime,  qui  avait  daigné  désirer  de 
m'as.<ucier  à  ses  travaux,  qui  ne  m'avait  pas  cru  indi- 
gne de  parcourir  â  ses  eOtés  ta  nouvelle  carrière  à 
laquelle  il  s'estdévoué  ;  que  M.  le  maréchal,  dis-je, 
me  dénonçait  publiquement  comme  i;oupabte  d'un 
délit  ;  car,  sans  doute,  le  fait  dont  il  m'accusait,  ne 
lui  paraissait  pas  indilTéi 
chose  horrible.  Ma  sttrpri 
cello  inipulatiiin  acqueri 
li'rè  et  lis  Touctions  des  h 
cette  conlidence.  Elle  a 


car,  si,  dans  le  cas  dont  i 
reproche,  il  laudrail  que 
avec  moi. 

Quoi,   pouvait-on  lui  dire,  vous  a 
s.inrc  d'un  fait  que  vous  reg 
mi'Ut  coup.ible,  que  vous  trg 
vous  taisex!  et  aucune  des: 

Ïjui  la  cotinaissauce  de  ce  fait 
orinée  p.ir  vous  !  Ce  n'est  <; 
au  moins  (]ue  l'aveu  de  ce  fa 
conversatioD  !  Vous  ne  vous  i 
que  avec  le  collègue  qui  vo  ,         .  .     - 

celte  démarche  que  vousregardieieoBHie  horribifii 
Il  n'existe  pas  dms  les  pièces  de.  votre  correspoi^- 
dance  une  seule  phrase,  un  seul  mot,  <|ui  aiMBUe 
votre  mécontentemenl de  cette  invitation!  On  n'y 
trouve  pas  un  reproche  contre  l'agent  chargé  de  né- 
gocier avec  vous!  Dira-ton  itie  vous  n'avez  pas  pa 
croireque  M.  Lafayelte  fût  l'auteur  de  la  proposition 
qui  TOUS  était  faite,  et  que  vous  l'a vei attribuée  toute 
entière  à  l'intermédiaire  qu'il  avait  employé?  Hais 
alors  comment  avez-ruirs  soufTert  cet  indigne  abus 
de  la  confiance  de  votre  collègue  ?  Comment  n'avez 
vous  pas  foitarTéteriur-le-cbaDip  l'intrigant  témé- 

'  prom 

1  cette 

'  lhilc< 

H.  le 

après 

Copiée*  la  lettre  éerite  par  M.  lemarétkat  Luelenir 

à  M.  Lafayelte  ,  à  ton  pattagt  A  CkAlont. 

■ïlon  cher  Latayelte,  j'ai  reçu  enpauant  votre  letlredt* 


r.Gooslc 


Uf  dn  17.  Je  n'ai  p»  bien  naminè  le  nUe  de  tm  dipe- 
^Ks,  denntnieTendreàSlTisbouxic.  Toul  ce  que  je  peux 
■Toir  l'bonneurde  tous  dire,  c'ettquelB  cabale  doitnoui 
tnirer  tgalemeot,  et  qae  jeiuU  pitvenu  que  «ont  el  moi 
nous  devons  èlre  denoocéi,  et  que  noua  l'avont  déjt  élt 
aujoDrd'bni  même  l'un  contre  l'autre.  Bu  attendant  je 
puis  vous  aisurer  que  moa  parti  eat  pris.  Je  veux  *lTre  en 
Mpotisantcela je meretire.Quanlàcequl  regarde  mon 
aBamiilitm,  je  le  mènerai  bieo.  Iladit  que  je  le  menais  à 
la  iMucherie,  tandis  qu'il  n'a  pas  encore  tu  unenaeniide 
non  temps.  Paris  estalTreui  A  ma  yeui. 

•  Adieu,  alleodei  ma  réponse  de  Meti  ou  de  Strasbourf  ; 
si  vous  toulei  avoir  la  bonté  de  m'éerire,  vous  pouvei 
encore  m'adte*Kr  vos  litres  à  Strasboor;. 

■  Signé,  le  maréchal  Lsckhib.  • 

M.  Bureau  ,  reprend,  A  quelle  opiaion  Taut-il  s'ar- 
rêter après  la  lecture  de  celle  pièce  ?  Quelque  dis- 
posé que  l'on  soità  croire  aux  vertus  de  rhumanité, 
il  est  aiflicile  de  ne  pts  commeocerà  soupçonner 
qu'un  odieux  mensonge  est  le  pivot  sur  lequel  roule 
tuiitecetle  prétendue  conjuratiou,  oà  l'on  m'a  fait 
jouer  nu  premier  râle.  Ce  doute  ne  tardera  pasà  se 
-changer  encertilude,  quand  onaura  pris  connais- 
sance de  celte  dernière  lettre  de  M.  le  maréchal.  Je 
partais  quand  M.  LafaTetle  )'a  reçue;  il  m'a  Tait  rap- 
peler pour  me  la  communiquer,  je  me  suis  bfité  d'en 
preodre  copie.  J'en  vais  donner  lecture. 

CùfteielaltUrede  M.  U  marëehal  Luekntr  à 
M.  Lafayttte. 


,5i>.ill.l 


•  J'ai  reçu,  mon  cher  général,  la  leltreque  vous  m'ara 
adressée  le  S3  de  ce  mois,  ainsi  que  celle  de  M.  Dumon- 
riei, qui  ]r  était  jointe.  Je  la  coonBissais  déji,  et  die  m'a- 
vait déjA  prouvé  d'une  part  l'envie  qu'il  a  de  commander 
ea  chef,  et  ion ,  désir  d'indépendance  qui  est  si  ctoilrsire 
nui  principes  militaires  el  si  dangereui  par  ses  conséquen- 
ces. J'ai  écrit  au  roi,  sur  cetobjet,  la  letlredont  je  voui 
env«rieco]de,  j'opère  qu'elle  rempliral'cAjetdenouspré- 
aerrer  nmaet  moi,  pour  l'avenir,  des  tetonn  de  pareils 
changements  dan*  des  diiposiliaaa  arrêtées.  Je  ne  puis 
qu'approuver  celle  que  vous  me  propose! ,  ainsi  que  les 
toioi  que  vous  donna  pour  connaître  le  payt  que  vous 
êtes  chargé  de  déCnidre.  Quant  à  moi  je  suis  veau  unin- 
stanl  t  Strasbourg,  je  vais  partir  dans  une  heure  pour 
Landau.  Je  retoome  demain  ii  Meti,  et  ce  lera  de  ce  point, 
avec  une  entière  connatounce  decauM,  que  je  vous  com- 
munlqueivi  mes  idées  pour  le  plan  absolu  de  détcnse,  et 
les  mcTcns  de  combiner  noi  elbrts. 

•  Je  snis  prexé ,  mon  chergénéral,  de  vous  témoigner 
combten  les  calomnies  dont  vous  me  parlei  m'ont  affecté. 
Vont  me  coonaisset  astet  pour  que  je  doive  compter  qne 
vooan'avei  reconnu  qu'une  intrigue  dans  les  proposaussl 
ftaui  qu'impoasibles  qu'on  m'a  prêtés.  Confiance  dans  votre 
lèle,  dans  votre  aetiviléîdiisir  de  ffie  concerter  avec  vous; 
iKSoinde  vous  témoigner  en  toute  occasion  lojuuië  et  at- 
tachement :  tels  sont  les  sentiments  qui  m'animent,  mon 
chergénéral,  el  dont  je  ne  cesserai  de  vous  donner  l'assu- 

■  Sigot,  le  maNthal  de  frante  Lcckiim.  • 
■  Je  TOUS  renvoie  la  lettre  origlDale  de  H.  Dontooriei  : 
j'en  ai  adressé  copie  au  roL 

■  Stgné,  L«mar&ihaJLucuam.  ■ 
H.  Bureau,  reprend  :  Je  n'ai  plus  rien  k  dire  ;  Torcé 
de  me  justifier  d'une  calomnie  ;  j'ai  dû  démontrer 

Îu' il  existait  un  calomniateur;  je  crois  l'avoir  Tait. 
e  pourrais  aller  plus  loin,  et  porter  la  main  sur  le 
masque  nui  le  voile  encore,  le  lui  arracher,  et  le 
montrer  dans  toute  sa  turpitude.  Hais  il  me  répugne 
de  donner  un  grand  scandale  à  ma  na trie.  J'at  remis 
k  la  justice  de  1  Assemblée  nationale  le  fil  qui  pouvait 
la  diriger  dans  les  replis  tortueux  de  i-ette  intrigue. 
Qu'elle  prononce! Quant  H  moi.je  méprise  assez  les 


méchants  pour  dédaign  er  de  les  accabler.  Qnehqu 
soient  les  coupables,  j'ai  préparé  leur  honte.  Puîné- 
t-elle déterminer  leurs  remords!  Je  trouTequem 
ven»ance.  quelque  légitime  qu'elle  puisse  pardtn, 
est  twjà  trop  cruelle  ;  car,  à  quelque  dt^  de  permr- 
sité  et  de  corruption  que  le  cœur  humain  puisse  <b« 
parvenu,  il  m'est  impossible  de  penser  qu'il  eiiitt 
des  hommes  pour  lesquels  un  opprobre  mérité  ne 
soit  plus  un  supplice. 

Il  me  reste  un  avisa  donner  aux machiniteurs de 
complots,  qui  pourraient  être  tentés  de  revenir  à  li 
charge  et  d  ourdir  contre  moi  le  tissutTiiDe  nourdle 
trame  moins  maladroite  que  celle  dans  laquelle  ik 
ont  cru  m'envelopper,  c'est  qu'ils  serout  loajoars 
les  victimes  d'une  telle  entreprise ,  c'est  que  sam 
autres  armes  que  la  vérité,  je  les  poursuirni  tree 
elle,  je  les  attaquerai  avecelle  seule,  et  qu'après  In 
avoir  dépouillés  du  manteau  hypocrite  de  probité  et 
de  patriotisme,  sous  lequel  ils  se  décuiseut.je  la 
livrerai  nus  el  dans  toute  leur  difformité  i  l'iodigni- 
tioo  des  gens  de  bien;  c'estque,  quelles  que  pniueot 
être  et  l'astuce  et  la  malice  de  leurs  manteurrei,  ih 
ne  feront  pas  fléchir  mou  caractère  qui  est  celui  de 
l'homme  libre;  c'est  qu'ils  ne parviendronlpinih 
tout  à  me  Taire  oublier,  que  dans  cette  même  eo- 
ceinle,  à  cette  place,  j'ai  le  premier  de  tous  leiFrai- 

Sais  contracté  l'engagement  solennel  de  mainteoir 
e  tout  mon  pouvoir  la  liberté  de  moa  pin  tlli 
constitution  qu'il  s'est  donnée;  c'est  qu'enfin, s'ils 
sont  en  état  de  m'euseigner  bien  des  choses  que  je 
ne  désire  pas  savoir  :  je  puis  du  moiosleuren  ap- 
prendre une  qne  sans  doute  ils  ne  connaissent  pat 
■ssex  ;  c'est  le  respect  qn'on  doit  à  son  serment. 

Je  vais  remettre  sur  le  bureau  les  pièces  dont  j'ii 
donné  lecture,  malgré  toute  leur  difformité.  J'ai  pâi' 
la  nuit  àécrire  ma  justification  ;  maisje  demandefie 
l'Assemblée  veuille  bien  ordonner  qne  MH.  lesse- 
crétaires  les  signeront  et  parapheront,  nevariMir. 

SÉANCR  DU  JEUDI  AU  SOIR. 

H.  Dubàyel  occupe  le  fauteuil. 

Un  de  MM.  les  secrétaires  fait  lecture  du  proci»- 
verbal . 

M.  TaimiOT  :  Je  demande  la  radiation  de  l'artiejt 
du  procès- verbal  qui  lait  mention  des  huéesdes  tri- 
bunes.  L'Assemblée  n'a  rien  statué  sur  la  propositioa 
qui  a  été  faite  à  ce  sujet,  et  le  jirocès- verbal  ne  dcit 
pas  être  l'empli  de  pareilles  futilités. 

Après  Quelques  légers  débats,  la  radiation  de  l'ar- 
ticle est  «lécrétée. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  desaffairti 
étrangères,  dont  voici  l'extrait  : 

•  Je  m'empresse  de  ulisblre  au  décret  qnl  ■'ordtaK 
de  rendre  compte  à  l'AssemUée  de  nos  relatlom  poliUqM* 
avec  la  Savoie,  e(  despreparatllïde  guerre  quitefoot"» 
UoDtmélian ,  au  méptis  des  traités,  lia  répeneè  I'Am»- 
blée  sera  de  lui  répéter  que  noni  n'avons  ancua  igtit  •«- 
crédité  auprès  de  la  courdeS•rda%Ite,etqa'alHiM■r^ 
lations  se  bornent  A  des  correspoodaiiea  indirecles,  M  B 


On  demande  le  renvoi  de  cette  lettrée  la  coai- 
mission  extraordinaire  ;  il  est  décrété. 

U.  Caillasson  demande,  en  faveur  de  la  rille  ^ 
Nancy,  une  somme,  à  titre  d'avance  sur  le  It*' 
payé  Buxmunicipulités  pour  l'acquisition  des  bien) 
nationaux,  ou  à  titre  d'indemnité  pour  lesdqMBMS 
qu'elle  a  faite. 

HIH.  Sers  et  Ducos  font  la  même  demande  en  ili- 
veurdela  villede  Bordeaux. 

Sur  la  proposition  de  M.  Camboo,  l'AsseaUée 
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a>HirMi  huitaine  tin  rapportiurlesd^tletgén^ra- 
ieïdetouteslesTilles  du  royaume. 

Des  cilofcns  d'Àrras  sont  admis  à  la  barre. 

L'Oratedb  de  la  dépdtatiok  :LéKi»lairurs,  il  y 
I  bail  joursque  vous  avez  décrété  1  élargissement 
it  deui  citoyens,  et  ils  sont  encore  dans  les  prisons. 
Je  vleos  vous  apportera  ce  sujet  le  vœu  des  citoyens 
tkrtn.  De  deux  choses  l'une  :  ou  ces  deux  citoyens 
ont  été  arrêtés  en  vertu  d'une  loi,  ou  ils  l'ont  été 

er  actes  arbitraires.  Dans  le  premier  cas.  leur  er- 
re doit  Stre  renvoyée  pardevant  les  tribunaux  ; 
dans  le  second  cas,  ils  doivent  être  mis  en  liberté. 
Nous  savons  que  le  comité  de  législation  est  chargé 
de  TOUS  faire  le  rapport  de  cette  al&ire;  mais  comme 
cecomitéestsurcnargéde  travaux,  il  nous  faudrait 
ittrodre  trop  long-temps  votre  décision,  tandis 
qa'efl  un  seul  instant  vous  pouvez  rendre  la  liberté  i 
en  deux  citoyens.  Nous  vous  prions  donc,  légtsli- 
tears,  un  nom  de  rhtimanité,  de  pronoucer  sans  at- 
ttndre  le  rapport  de  votre  comité. 

Les  pétitionnaires  sont  admis  aux  honneurs  de  la 
séance. 


jedemaDde  donc  que  sur-le-champ  rAssemblée  dé- 
crète leur  élargissement. 

H.  CBKSTiit  :  J'observe  a  l'Assemblée  que  la  toi 
donaehuit  jours  au  ministre  de  la  justice  pour  exa- 
œiaer  l'afbire  qui  lui  a  été  renvoyée,  et  que  le  hui- 
lièine  jour  est  dimanche  prochain. 

H.  Chabot  :  Je  demande  le  rapport  du  décret  qui 
peroietau  ministre  de  tenir  pendant  huit  jours  des 
citoyens  dans  les  prisons.  (  Il  s'élève  des  murmures 
dans  le  ci-devant  cSté  droit- }  Oui,  Messieurs  (en 
l'adressant  aux  membresplacésdans  le  même  cOté), 
oui.ce  n'est  que  la  haine  de  tout  acte  arbitraire  qui 
méfait  parler,et  si  vous  n'en  étiez  pas  les  amis,  vous 
ne  parleriez  pas  en  sens  contraire.  Il  y  a  un  an  que 
te  pouvoir  exécu tir  bit  la  guerre  à  la  lilierté  d'écrire 
rt  dépenser.  (  On  murmure  dans  la  même  partie  de 
laullç.  )M.  le  président,  si  vous  n'imposez  pas  si- 
lence à  ce  cOté  ;  je  le  lui  imposerai  moi- m^me.  Oui, 
jel^répèle,  le  pouvoirexécutif,  d'accord  avec  ses 
défenseurs,  fait  le  vrai  procès  à  la  révolution. Crime 
dont  j'riccuse  le  pouvoireiénitif,  je  ne  dirai  pasdans 
mon  affaire,  mais  ilans  l'aSàire  de  MM.  Bazire  et 
llerlin  ;  crime  dont  j'accuse  le  pouvoir  exécutif  dans 
l'affaire  de  MM.  Boiiland  et  Paris;  crime  dont  je 
l'accuse  encore  dans  l'affaire  qui  vous  est  dénoncée 
aujourd'hui.  Souvenez-vous  que.  malgré  les  retards 
du  pouvoir  exécutif,  vous  avez  prononcé  l'élargisse- 
Bient  de  MM.  Bouland  et  Paris,  et  je  demande  L'ex- 
lensionde  ce  décret  aux  citoyens  détenus  dans  les 
prisons  d'Arras. 

Après  quelques  débats,  l'Assemblée  décide  qu'elle 
ittrndra  jusqu'à  l'expiration  des  huit  jours  accordé! 
au  ministre  pour  rendre  compte  de  celle  affaire,  et 
piue  à  l'ordre  du  jour. 

Un  membre  de  l'Assemblée  annonce  quedeux  «ni 
dix  des  plus  beaux  hommes  du  district  de  Châlon- 
uir-SaQue,  sesontenrOlés  pour  aller  aux  frontières, 
lue  quelque  temps  auparavant  le  même  district  en 
avait  fourni  cent  dix  ;  ils  attendent  avec  impatience 
TarrivéedeH.  Monlesquiou  pour  se  ranger  sous  ses 
■Inpeani,  et  engageut  leurs  concitoyens  à  imiter 
lew  exempte. 

Ihi  grenadiert dt  latecfion  dt  Saint-Jaegwi' 
(B&pilal  tant  admit  à  ta  6arr«.  Législateurs,  les 
sections  de  la  capitale  s'assemblent  pour  demander 
la  suppression  des  grenadiers  de  la  garde  nationale 
■~^- _  Le  conseil  général  de  la  commune  doit 


se  réun'ir  pour  prendre  un  arréték  eetëgard.  Mais 
c'est  pnr  une  loi  que  nous  devons  être  supprimés ,  et 
nous  venons  vous  la  demander  cette  loi  qui  notis 
supprime,  nous,  et  tous  les  grenndiers  de  l'empire. 
Nous  avons  toujours  rempli  nos  devoirs  avec  exacti- 
tude, et  nous  jurons  tous  de  nous  soumettre  à  la  loi 
Sue  vous  porterez,  parce  que  nous  sommes  esclaves 
e  la  loi.  (On  applaudit.) 

Une  députation  des  volontaires  de  la  ville  de  Mar- 
seille est  admise  à  la  barre. 

L'oRATEiiB  DE  LA  DKPUTATiON  :  Nous  vcuons  au 
nombre  de  cinq  cents  acquitter  le  serment  des  ci- 
toyens de  Marseille,  de  combattre  pour  la  liberté. 
(  On  applaudit.  )Mais  la  liberté  n'est  pas  le  roi,  et 
lorsque  nous  allons  verser  notre  sang,  il  nous  im- 
porte de  savoir  si  c'est  pour  la  di'fense  de  la  liberté, 
ou  pour  les  intérêts  de  Louis  XVI.  La  vie  des  hom- 
mes n'est  jamais  comptée  pour  rien  dans  les  cabinets 
des  cours  ,  nous  le  savons,  les  despotes  ont  une  au- 
tre maniire  de  combattre  que  par  la  force  des  armes. 
Mais  le  ^nre  de  guerre  qui  convient  aux  despotes 
neconvientpas  au  peuple  français.  (La  partie  gau- 
che applaudit.  ) 

Législateurs,  si  nous  sommes  trahis,  nous  espé- 
rons que  vous  aurez  ta  bonne  foi  de  noos  le  dire, 
pour  qu'exerçant  les  droitsoUe  lui  donne  la  souve- 
raineté, la  nation  se  délivre  du  roi  par  la  manifesta- 
tion éclatante  de  la  volonté  nationale.  (Les applau- 
dissements recommencent.)  Le  nom  de  Louis  XVI 
ne  nous  rappelle  plus  que  des  idées  de  trahison. 
Hâtez  vous  donc  d'en  prononcer  ta  déchéance,  et 
lorsque  le  peuple  est  égorgé  par  la  cour,  sauvee-le 
par  la  conslitution.  Les  ministres  vous  ont  trompéi 
danslerapportqu'ils  vousont  fait  de  t'élat  de  nos 
forces  et  approvisionnements,  et  il  n'y  a  pas  encore 
contre  eux  de  décret  d'accusation  1  Terrier  a  envnyé 
danslesdépartementsdes  libelles  inconstitutionnels, 
et  Terrier  n'est  pas  en  état  d'accusation  !  Champion 
a  fait  aussi  une  proclamation  où  il  provoque  les  ci- 
toyens à  s'armer  contre  les  citoyens.  Janiaisie  pa- 
triotisme ne  fut  bien  accueilli  à  lacuur,  qui  fut 
toujours  le  refuge  des  amis  du  despotisme.  Lorsque 
des  citoyens  furent  assassinés  sous  le  guichet  du 
Luuvre,  les  dames  d'honneur  ne  vinrent  pas  leur 
essuyer  le  visage  ;  le  roi  ne  leur  demanda  pas  de 
quel  district  ils  étaient.  (On  applaudit  dans  la  partie 
gauche.)  Le  ministre  de  la  justice  n'écrivit  pas  s  l'ac- 
cusateur public  pour  luienjoindre  de  venger  la  liberlri 
inilividuetle  outragée.  Cependant  les  hooimes  oui 
furent  alors  assassines  étaient  des  Français,  mais  des 
Français  patriotes.  (Mêmes  applaudissements.^  Ici  ce 
sont  nés  ci-devani  gardes  du  roi,  et  les  maris  aes  da- 
mes de  la  cour. 

Ehl  qu'importe  qu'ils  aient  tenu  des  discours  in- 
décents contre  la  constitution  !  qu'importe  qu'ils 
aient  frappé  une  femme  et  des  citoyens;  sans  armes, 
auxquels  les  Marseillais  s'efforçaient  de  porter  des 
secours  !  qu'importe  que  ceux-ci,  dtnant  paisible- 
ment aux  Champs-Elysées,  aient  été  insultés,  provo- 
3ués,  attaqués  IC'rst  alors  que  le  roi,  jouant  le  rOle 
e  défenseur  officieux  des  grenadiers  des  Filles- 
Saint-Thumas  (  ou  applaudit  dans  une  grande  par- 
tie de  la  salle  et  dans  les  tribunes),  s'efforce  de  pour* 
suivre  tes  Marseillais  parderant  les  tribunaux.  Eh 
bien,  nous  voulons  qu'elle  soit  instruite  cette  terrible 
procédure, et  en  attendant  que  les  tribunaux  aient 
prononcé,  nous  resterons  en  Otageà  Paris;  et  comme 
NOUS  avons  autant  de  droit  aue  les  grenadiers  des 
Filles-Saiut'Tbomasà  garder  l'Assemblée  nationale, 
nous  demandonsque  votre  garde  de  sûreté  soit  com- 
posée de  trois  cents  horomesde  chaque  département. 
Au  reste,  nous  sommes  loin  de  nous  plaindre  de 
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l'acciieil  que  nous  ODt  fnit  les  ci  lodens  de  P«ris  ;  et 
si  l'on  en  excrpte  les  ci-devnnt  gardes  du  roi,  irans- 
fornies  l'ti  ^dnles  nationaux,  nous  a?ons  vn  nue 
nruis  n'nvions  ici  <]ue  rlfs  tritrs.  ^u^s  ions  prions 
de  pourvoir  à  notre  siibsisùince.  (On  applaudit.) 

M.  Bbli.bu*Uib  :  Ji'  ileiiiande  l'iDipression  rt 
l'eiivoinuqnalre-v.ngt  trois dt^parlemeats. 

H.  Mazuyer:  J'appuie  ladernandederimpresiion, 
afin  que  Piiris  et  lu  nation  entière  connaissent  les 
circoNStanues  de  révéneuient  du  30  juillet  dernier. 
Il  s'agiidesavoirsiles  Marseillais  se  sont  riMdus  aux 
Champs-Slysi'es  pou^  se  n'udre  coupables  de  t'assas- 
sinât qu'on  leur  reproche,  ou  si  leschevuljprs  de 
CoMeiitz  ï  sont  venus  avec  des  intentions  hostiles 
pour  atl'Kiner  les  volontaires  dr  Miirseille.  Pfnns 
n'avons  entendu  encore  que  les  pUint<-s  amèresdes 
citoyens  de  la  section  des  Filles-Sam tTh<<mas;  nous 
n'avons  encore  entendu  qite  I  a  déclaration  des  gar- 
des nBlionini.nlorsen  faction  aux  portes  de  la  reine. 
Il  importe  ijiie  cette  adresse  soit  impriméi'  pour  que 
l'on  connaiS'^e  la  v^rit-s  car  les  déclarations  qui  imt 
lité  faites  i-n  Tareur  dei  Marseillais,  entr'autres  la 
dfelaration  d'nn  membre  de  rAîseinblée.  ont  été  rlé- 
iidlnrées  par  les  joiinMl]st<'s,  et  notamment  par  le 
«onileur,  qui  a  fait  nne  réticence  rjifame  (1).  L« 
junnialistes  dont  nous  sommes  entourée,  presque 
tous  vendus  à  la  cour,  n'ont  point  rendu  compte  de 
(a  déclaration  énergique  d.s  Marseillais. 

Il  importe  qui*  tout  le  monde  sichc  quels  sont 
ceux  nui  Ont  attaqué,  et  ceux  qui  n'ont  f.iit  que  se 
déiendn-  ;  je  demande  que  la  pétition  des  Marseillais 
soit  impriinéi'elrépnuduedans  Paris  seulement  :  il 
faut  prouver  combien  il  est  dangereux  de  s'en  rap- 
porter avec  tant  de  confiance  à  certains  juges  de 
paix  qui  sr  permettent  d'instruire  des  procédures 
avec  une  partlalitii  qu'on  ne  se  serait  pas  même 
permise  dans  l'ancien  régime. 

M.  Mkrun  :  Les  grenadiers  des  Filles-Sain t-Tho- 
tnas  m'ont  d^à  rendu  justice  ;  j'étais  présenta  cette 
malheureuse  alTiiire.  et  j'rti  ai  sauve  plusieurs  du 
carnage,  enlr'aiitres  HH.  Rrgnaud  de  Saint-Jean- 
d'Angelj,  et  Moreau  de  S:iiut-Méry.  Ainsi  je  ne  dois 

Eis  leur  iiaraltre  suspect.  Jedéclare donc  que  le  narré 
it  |iar  tes  Marseillais  est  exact  dans  tout  son 
contenu. 

L'Assemblée  décrète  l'impression  de  la  pétition  des 
Marseillais. 

M.  Laportr  :  La  liste  civile  a  payé  le  dfner  des 
grenadiers  des  Filles-Saint  Thomas;  itout  invirés 
un  chasseur  à  aller  avec  eux,  en  lui  disant  qu'il  ne 
lui  en  caillerait  rien. 

M.GiBARDiN  :  H.  Duhamel  n'a  jamaisélé  garde  du 
roi.  Ce  malheureux  jeuiie  homme  laisse  une  femme 
enceinte  et  deux  enfants.  Il  me  semble  qu'il  appar- 
tlimtanxamisdela  liberté,  de  l'humanité,  de  r.'gret- 
ter  la  prrte  de  citoyenstelsque  M.  Duhamel,  qui, 
depuis  le  commencement  de  la  révolution,  n'a  cessé 
dedonner  des  preuves  de  civisme.  (On  murmure.  ) 
Je  demande  donc  que  la  pétitionne  soit  imprimée 
qu'après  avoir  été  examinée  par  vos  comités,  et  que 
le  rapport  en  aura  été  fait  ;  autrement  ce  serait  pré- 
juger la  question, 
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M.*"  :  H.  Ginrdia,  qui  noua  a  tantfarlédu  ci- 
visme de  M.  Duhamel,  ignore  sans  doute  que  ce 
mime  M.  Duhamel  entretenait  des  cortespoodances 
avec  Cnblenlz,  qu'on  lui  a  trouvé  dans  ses  poches 
des  p:ipirrs  qui  attestent  la  vérité  de  ce  que  j  avan- 
ce. Un  grenadier  de  la  garde  nationale  parisienne 
m'a  dit  avoir  pris  connaissance  deces  pièces;  si  l'As- 
semblée exige,  je  le  nommerai. 

M.  GtmBDiN  ;  J'ignorais,  en  elfi  t,  que  H.  D>iba; 
mel  entretint  U(S  correspondances  .ivec Cobleulz.  jl 
suflit  que  M.  Duhamel  ail  été  iiidiguemeut  assassioe, 
pour  qui;  f:  sois  sensible  à  son  malheur.  Je  demiwle 
que  le  preopinaut  dépose  sur  le  bureau,  et  signe 
les  pièces  qu'il  dit  avoir  été  trouvées  sut  U.  Du- 
hamel. 

Ou  demande  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Lé  juge  de  paix  de  la  section  des  Lombards  est 
admis  à  la  barre  ;  il  annonce  qu'il  vient  d'expédier 
An  mandat  d'arrêt  contre  M.  Jouneau,  député  i  l'As- 
semblée nalionale. 

L'Assemblée  discrète  que  la  remise  de  l'ezpédiUoo 
des  pièces  Relatives  à  celte  affaire  lui  sera  f  nte  |iar 
le  juge  de  paix  dans  lesquarante-hnit  heures, et  que 
le  rapport  en  sera  fait  dans  les  vingt-quatre  heures 
après  ta  remises  des  pièces. 

Laséanceeslleréeà  onze  heures. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  de  la  section  des 
Qualre-Nalions  se  précipiteà  la  barre. 

M.  Dl'reH  :  Je  demande  que  les  députés  reprea- 
neut  leurs  places,  et  qu'on  écoule  les  pélition- 


M.  —  :  Comme  une  gra 
•si  déjîi  retirée,  et  qn'iî  n' 
aille,  ie  " 
cnercher 


jmpoxiblt  lit  •■  dtrcBdn  Hi  T*età  iTiiiH  uiu  ■nia  iDi. 

Siaffiranlpcul-flrc  pour  luuKr  loaUMisn  a'uo  fjil  «lui 
upirt  rfMJsurnall'.TFi.miaici  HH.  ConJarcvl  ri  Brb' 
..  "^.ï""   »«MBni«puil»ta«iUd'«r»  ■«(•{ 
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ide  partie  des  députés 
ya  pas  deprésidentd^iiu 
demande  qu'on  aille  dans  les  coiDÎtés 
rcher  un. 
citoyens  des  deux  sexes  entrent  en  foule  dans 
la  salle  en  criant  :  Vengeance,  vengeance,  on  tm- 
foisonne  not  frèret. 

H.  '"  :  Comme  on  ne  trouve  pas  de  présideit 
dans  les  comités,  je  denianileque  H.  Dussaub:,pré- 
sideiitd'àge, occupe  le  fauteuil. 

M.  Lasovrcb  :  Les  citoyens  qui  sont  dans  l'en- 
ceinte de  la  salle  doivent  rester  dans  le  calme.  (!.« 
citoyens  s'asseyent  et  font  un  grand  silence.  )  Ci- 
toyens, tons  les  membr" s  qui  sont  ici  partagent  vo- 
tre indignation;  ils  demandent  vengeance  coMaie 
vous  de  l'altentat  abominable  commis  contre  nos 
malheureux  frères  qui  volent  à  la  de'fense  de  lipi- 
trie.  MaispreneE  garde, citoyens,  les  ennemis  da 
bien  public  vous  agitent  ;  plusieurs  de  vuussesoat 
même  permis  contre  les  députés  des  propos  peu  n)«- 
snrés.  Pensei-done  qu'ici  sont  ceux  qui  veulent 
vnns  sauver  ;  soyei  persuadés  que  nous  siiDunM 
ptéts  à  mourir  ici  avec  vous.  Nousvonsiuvitonsi 
attendre  dans  le  calme  qu'un  président  soit  arrivé, 
aSn  qne  nous  puissions  ouvrir  légalement  la 
séanee. 

M.  Ver^ niaud  arrive  et  occupe  le  Ointeuil. 

H.  LE  Pbési DENT, aux  «'logent  à  la  barre  :  L'As- 
semblée est  prête  à  entendre  votre  pétition. 

Un  ie»  ntoyttu  à  la  6arr«.-  Législateurs,  ce  n'eit 
point  une  pétition  que  nous  venons  vous  faire;  naos 
gommes  des  ciloyms  qui  venons,  le  coeur  navré  de 
douleur,  vous  dénoncer  un  crime  atroce,  horrible, 
l'cnipoisonnement  de  nos  défenseurs,  de  nos  friiei. 
de  nos  pères,  de  nos  enfants,  de  nos  amis;  les  uns 
sont  morts,  les  autres  sont  dnns  les  hùpILnui.  nilk- 
des.  Pouvez-vaus  ne  pas  frémir  d'indignation.  Ce 
ne  sont  puintdes  plaintes,  ce  ^nt  des  cris,  deslnir- 
lements  que  nous  poussons  vers  vous.  Si  du  nutiu 
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M  malheureux  étaient  morts  en  rambailant  pour  1^ 
palrie.nousdirions  comme  les  Spartiatps:. Va  patrie 
esl  sauvée.- Hais  en  se  sacrifiant  pour  nous  loiin, 
pour  prix  de  leur  patriotisme,  ils  meurent  par  le 
poison  !  Qu'ils  se  montrent  donc,  ces  lâchesliomi- 
cid«s,  H  noua  1rs  ci  im  lia  lirons.  Ah  !  si  iioits  n'avions 
p*s  «I  tant  de  palience.  si  dès  les  cnninirncemenls 
de  ia  rëroliilion,  noDs  les  euntons  exterminés  jus- 
qu'au demter,  la  réTolmion  serait  aehevfe.  et  la 
patrie  ne  serait  pas  en  danger. 

HatSTous.représentantsdn  peuple,  vous  en  qni 
seuls  nons  pouvons  encore  avoir  conliance,  nons 
abiiiiIonDerei- vous  ?  (  L' Aiêftnblée  entière  :  Kon, 
non.)  Si  nous  ne  comptions  passurvous,  jene  vous 
réponds  pas  des  excès  oii  notre  desespoir  pourrait 
nous  porter, nous  péririons  dane  \es  horreurs  de  la 
gserre  Gîvilt,  pourvu  qu'en  mourant  nous  rntral- 
Dionsavec  nous  qnelqiies-uas  des  Mches  qui  nous 
ftsaminent C'e^t  doncA  vous  que  nous  deman- 
dons vendes  née,  et  Éiousl'altendnnsde  vous.(rou(« 
l'AnembUe  :  Oui,  oui,  vnus  l'aurez.  ) 

H.  LE  Président  :  Citoyen*,  l' Assamblée  partage 
voire  deuleiir.  Les  expressions  de  voire  désespoir 
onl  élfi  jusqu'à  S"n  cœur.  Elle  a  eiivové  des  nimmis- 
siiresdoul  le  patriotisme  est  connu  ;  ils  nous  îeront 
connaître  les  attentats  que  vous  nous  dénoiicez. 
CommrrAsaPmblée  n'est  pas  asseï  nombreuse  pour 
délibérerrn  ce  moment,  HIe  renvoie  la  délibération 
inr  l'objet  de  votre  Sénoncinlinn. 

H.  Thuriot  :  Le  crime  est  atroce,  il  but  que  la 
vengeatice  soit  prompte;  je  demande  que  l'onen- 
♦oie,  bir-le-chanip.  un  courrier  aux  trois  commis- 
MÎres  pour  avoir  une  connaissance  précise  de  ce 

On  dA^ida  qu'on   enverra  un  courrier  sur-le- 
chemp  avec  une  lettre  du  président. 
_■,?■  '''  Pf^*'*'?,'"  invite  les  citoyensà  se  retirer  pai- 


SéAKCE  DO  VEnVREDl  3   AOUT. 

H.  Crestin  comouintqne  à  l'Assemblée  une  lettre 
particulière,  contenant  les  détails  suivants  : 

■  Nmalbires  paraûienl  prendre  uncbnnne  roiiraure  de 
nçAlé.  L'ioturréçtioa  est. dans  l'arinde  aotrichienlie,  de- 
^H  que  des  partit  de  la  légion  de  Rnnsonnet,  conpotét 
•apêttiede  Eelgei,  m  lonl  déguiits  er  inrrodoitt  dans 
or  camp,  oâitaont  répandn  avec  profutlon  des  mémoi- 
KB.  en  laulei  langues,  inilrnetih  «ht  l'état  an  vrai  des 
(koses.  Oeui  mille  hommes  étalent  prêts,  eet  jours  der- 
«fen,  a  déwrter  avec leun canons.  Le  priai*  Lambeserm 
«taligé  deiever  ion  oamp,  d'abandonner  Bavai ,  et  de  k 
RUrerioui  Uoni.  Une  partie  de  cetteaméc  e«  deMlnécà 
ïtrdFT  Taulre  I  et  malRTé  toute»  les  préoBtttion»  querM 
prend,  il  aou)  en  vient  qninie  a  vingt  tous  lea  jours,  â  pied 
«IdieTal.  ren  ai  vu  enlrer  nnie  ce  matin  ï  Manl)eu|ic, 
VI  ont  annoncé  an  général  Lanoua  que  plii.veurs  cenlai- 
■«1  de  leurs  camarades,  à  ped  et  il  cbeval ,  étaient  dan» 
■a  bail ,  et  prêts  i  les  suivre.  M.  Lameth .  &  la  teir  de  tout 
■airetiadieTsdeJ'armée,  et  de  plusieurs  dâlachemcnls  de 
~—'~'-    —     -'      Il  où  j'éerU,  est  allé  pour  le*  reeon. 


•  U  oe-se  passe  aueunjourMn!<  que  nos  patiDuilles  n'en 
fcharpent  quelqnes-une»  anlricfaiennes.  I,a  terreur  e«t 
rtpiudne  patmi  eat;  ils  huent  au  pi«inier  upact  da 
'worals. 

■LidiKipline  et  Tbannonie  rèRnent  datM  notre  armée  :  pas 
M  propos  entre  tes  individui  qui  la  composent  ;  ce  sont 
ImudesrWres qui  aspireut.au moment  desesignaler;  quoi- 
^01  Mient  surcàar|éi  de  senlcè,  et  qu'ils  basent  eelui 


de  vingt  mille  horomes ,  etquDlquenods  n'en  ayons  pas  ta 
dtoitlé,  ii'afant  qu'une  nuit  de  repM,  fl  n'èdisppeaucunè 
plainte  h  peraoone. 

•  Le»  déMrieur»  annoncent  qu'il  j  ■  une  Insurrection  fa 
Mon»  et  'dans  les  environs,  etc.  i 

On  ht  une  lettre  des  trois  commissaires  de  l'As- 
semblée nationale,  envoyés  au  camp  de  Soissons  : 
elle  conlient  les  détails  suivants; 

•  En  arrivant  à  Soissons,  notre  premit're  démarrlie  a 
érë  de  nous  rendre  I  la  municipalité.  In>iruits  que  dans 
linecuilc  de  pain  demiinîtitni,  llsVlait  trouvé  du  verécrasé, 
nous  nuus  sommes  transporte*  au  maRasin  A  farine  et  A 
l>ndroit  où  on  mani]iule  le  pain  de  rannilinn,  afin  deprcn- 
dre  (ouïes  le»  Inrormalîmis  nétessaires  pour  découvrir  la 
caoïe  de  cet  éienemeni.  Aprfrs  les  rpclierrhes  que  nom 
avons  raiiei,  conjointement  avec  les  députés  de  la  munici- 
palité, des  sardes  nationaux  et  riescitoyens,  nous  sommes 

tonvaincusqu'il  n'y  avait —  j--<-— ....  . 

veilt.ince.  Le  pain  a  été  I 

Salnt-Jejn,  dont  ItS  moi 
de  dégradalion  qui  para 
éténemcnl.  La  commoil 
ayant  fait  tomber  quelqu 

de  crime  médité,  mais  t 
n'est  pas  la  seule  que  noi 
rratë ,  cet  éiénemeni  n'a 

L'Assemblé'- ordonn 

M.Lasouiice:Ouiii 

Koiir  ajïilcr  leiieuide 
ier  à  la  fin  de  votre 
que  ce  système  se  suit 
persuade  au  peuple  qi 
res  nationaux  étaient 
cents  autres  étaient  à 
des  factieux,  des  brigà 

cnop  monte  pour  exciter  une  rumeur  dans  Paris, 
faire  sonner  le  tocsin,  répandre  une  alarme  f>énêralet 
enfin,  pour  eitci ter  nn  mouvement  que  l'nn  attend 
depuis  tong-temps.  Je  demniide  que  l'Assemblé^ 
charge  le  pouvoir  exécutif,  et  .spécialement  le  maire 
de  Paris,  de  faire  rechercher  les  auteurs  de  ces  faux 
bruits. 

M.  Tbon(^on  :  La  conduite  du  peuple,  dans  la 
soirée  d'hier,  a  ^irouvé  qu'il  saurait  déjouer  les  ma- 
nœuvres des  asilaleurs  ;  la  voix  d'un  seul  de  vos 
membres  a  sulfi  pour  rétablir  le  calme. 

La  proposition  de  H.  Lnsourcr  est  adoptée. 

M.  LBrouH^KUR  :  Les  adminialratrurs  dn  départe- 
ment de  la  Hanche  avaui  sus|)endu  le  piiieineut 
d'une  fourniture  d'habillemeiils  pour  un  balnillon 
de  volontaires  nationaux.  *  can^e  de  la  défectuosité 
de  cette  Tournitiire,  l'en  Ire  preneur  les  a  noiirsnivis 
devant  un  tribunal. 

L'appel  de  ces  admini.strat<-urs  devant  les  tribu- 
naux me  parait  Sire  la  subversion  de  tous  les  prin- 
cipes. Il  est  de  l'intérêt  général  que  le  corps  légis- 
latif se  hite  de  faire  c.-ssrr  nu  pareil  abus.  En  effet, 
c'est  comme  administrateurs  qu'ils  ont  procédé  l'î 
l'adjudication  de  l'habillement  des  bataillons  de 
gardes  nationaux;  c'est  comme    administrateur? 

Ïj'ils  ont  pris  la  décision  dont  se  plaint  M.  Voisin. 
r,s'il  voolaita  ■  

pectaut  ta  hiérai 
près  du  roi,etp( 
lieu  de  suivre  ce 
que  ses  juges  et 
(TOmpéteul  pour 
avec  eux  le  juRt 
déplus  absurde' 
ministre  consi'ill 
en  cause  des  g; 
deux  haUilluns 
Messieurs,  c'est 
léressant  de  fait 
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mande  donc  (|ne  rAssemblée,  en  renvorant  à  son 
comité  de  législation,  prononce  que  le  rapport  lui  en 
sera  fait  demain. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Vaublanc  fait  lecture  d'un«^  lettre  de  M-  Bro- 

Ïlie,  adjudant'gëncral  de  l'armée  du  Rhin.  En  voici 
I  su  iistance  : 

Du  qiunlcr.s<Bint,  *  Hifdcaiu,  If  iS  juillet. 

t  J'ai  reçu  hier  tttc  salant  de  joie  qae  de  icconnaii- 
aance  le  dïcrel  de  l'Assemblée  nationale ,  coDOnnatir  de« 
riquisitioni  que  noua  avions  faites  pour  ta  défense  de  celte 
ftontière.  D'e«c«llenls  articles  donnent  une  force  singu- 
lière aui  mesures  que  nous  avions  déji  prises  :  l'envoi  de 
fonds  en  nunjËraire ,  la  confiance  des  habilanls,  telles  sont 
les  dispotilioas  dont  noiu  lui  sommes  redevatdes ,  et  que 
nous  allons  mettre  il  profit.  DéjH  les  départemenLt  des  Vos- 
ges, de  la  MeuTthGCtdnBBS-Rhin  ont  fait  les  pliiSRrands 
edoTlspoar  meitreprompiemenl  sur  pied  de  nouveaux  bu- 
taillona  volonuirei  naliouaai.  Ils  nous  ont  annoncé  qae 
lout  les  citoyens  lémoigoaient  le  plus  grand  empressement 
i  marcher  i  la  défense  de  leurs  fojers.  Noua  hisons  de  no- 
tre côté  tous  DOS  efforts  pour  noua  procurer  des  armei, 
poor  hire  fbrtifier  les  retranchements:  le*  troupes  sont 
dans  les  meiHeOrea  disposition*  ;  elles  monlrenl  un  lèle  sou- 
tenu, quoiqu'elle*  aient  éié  forcées  de  faire  des  marche* 
péidbles)  en  lea  blunt  travailler  fi  de*  ouvraii;es  de  foKi- 
Bealioiii  ■  nous  leur  évitons  l'oisiveté.  Mois  l'Iubillemenl, 
laatdea  troupe*  de  ligne  que  des  volontaires  nationaut, 
Mt  en  trta-iDBUTaisélat  ;  il  faudrait  renoncer  eniin  ft  celte 
régie  de*  habits  qui  ne  fournit  rien,  et  autoriser  chaque 
eorp*  t  •'t<|ul(ierlui-mtm&  Je  voua  en  vole  copie  desr^i- 
4tioMquenou*adreasons  aui  corps  administraUfs. 

s  Loui»-Annand  Biron,  général  de  l'armée  du  Bhhi, 
considérant  que  les  farde*  naiionales  sont  en  état  d'acti- 
vité permanente ,  et  qu'il  importe  d'augmenter  la  force  de 
l'année  destinée  i,  couvrir  celte  frontière;  déclarons  que 
les  départements  du  Haat  et  Bas-Rhin  «ont  en  état  de 
foem ,  requérons  les  corps  adminiitralif*  et  municipali- 
té! de  tenir  le  titléme  de*gardea  nationaux  prit*  1  se  met- 
be  en  marche  au  premier  ordre ,  de  laire  réparer  tout  le* 
hsili  qui  se  trouvent  dans  les  déparlement*,  soit  qu'ils 
appartiennent  à  la  nation,  loitqu'ilsappartieunent  aux  ci- 
toyens, et  d'y  employer  ton*  les  ouvriers  en  fer  qui  seront 
propres  I  ce  travail ,  lesquelles  réparations  seront  payées  à 
mesure  de  la  présentation  des  étals  vérifiés  par  lea  eiperm 
et  par  le*  admlDlstratean;  requérons  en  outre  les  corps 
•dninlatratib  d'amer  les  citorens  qui  n'auront  pas  de  fti- 
rib,  dépique*  de  douie  ptedtde  langnenr,  celle  arme  étant 
Mt-av^t^ewe  t  la  gnerre ,  et  excellenie  pour  la  défense 
dei  relTBDGhenenlit  pareemoyen,  aucun  Franfai*  ne  sera 
privé  de  ravantage  de  combaUre  pour  la  défense  de  *a  pa- 
tcie:il*  *'a)anreroat  en  outre  des  munliioni  cbrz  tous  les 
marchand*  qnl  pourront  leur  en  (bumir;  ils  feront  faire  le 
plus  grand  nombre  de  cartouches  possible,  pour  lea  met- 
Ire  *  la  disposition  des  officiers  en  chef.  Lorsqu'un  déla- 
ehemeoldegardesnalionalessera  requis  comme  travailleur, 
il  se  pourvoira  d'outils,  dont  la  réparaiion  sera  payée,  et 
il  marchera  aous  les  ordres  des  iriflciers  et  sous-offiders. 
Lorsque  des  détachements  serviront  hors  de  leurterriloire, 
et  aalremeol  qne  pour  le  service  de  patrouille,  ils  seront 
soldés  comme  les  antre*  rotonlaires  nationaux. 

•  Le  maire  de  ^ancy  vient  de  nous  ravojrer  troti  cents 
hommes,  en  nous  aniKinçant  qu'il  nous  en  enverra  btenldt 
nn  plus  grand  nombre.  Faites ,  non*  dll-il ,  qu'on  appelle 
vite  cabr«*ea  gens  b  leur  poste,  ils  brOleot  tous  de  voler 
&  la  défense  du  pays,  • 

H-  Habant  :  Le  département  des  Vosges  vient  de 
former  son  contingent  du  sixième  des  gardes  natio- 
naux ;  il  s'élève  à  six  mille  quatre  cents  hommes 
tous  armés  et  équipés,  indépendamment  des  cinq 
bataillons  que  ce  départemeni  a  déjà  sur  les  fron- 
tières- 

L'Assemblée  ordonne  la  mention  honorable  an  procé*- 
verbal  de  la  conduite  des  généraux  de  l'armée  du  Rhin, 
ainsi  que  de  celle  de*  corps  adminiMratlIïet  du  léledeaci- 
loyen*  de*  départonents  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin. 
(  La  nitle  demai».  ) 


ff.  B.  II  a  été  Mt  leetnre  d'un  meange  dn  rai.  U  m- 
nonce  qu'aucun  renseignement  n'a  été  donné  delà  partdei 
résidents  auprès  des  différentes  cour*  de  rAllemainM,  qui 
pat  indiquer  raulhentlcilé  d'un  écrit  intitulé  :  Maidfâu 
àadiuit  Bruiaaiek.  Le  rette  du  message  est  nne  ptM» 
tatlon  d'attachemeor  à  la  constlntion.  —  L'AMmUéea 
rejeté  la  proposition  de  lïire  imprimer  celle  déclaiMioa. 

H.  Pétion ,  parlant  t  la  tête  d'une  dépuiaUoB  da  Paili, 
a  lu  la  pétition  de  la  commane  sur  la  déchéance  da  ni 
Elle  a  été  raivoyée  I  la  commîalon  eitraordloBire. 


lU  acte  i  lt$  Dm  Saurt-,  FJ- 


SPECTACLES. 

AciD^iE  R0T4LI  DR  Hdstqie.  — Deioafn,  Coritmin 
ou  Ut  FouM  par  ammr,  et  on  pas  de  quatre- 
TaÉiTaa  m  la  Nmoa.  —  Zaire:  CoUn-MaiUttrd. 
Trtttaa  Italibk.  —  L'Awual  jaloux,  Slndamiet. 
TitiTH  FatNçiD.ruedeRicheUen.  —  LêPIâbmfl» 

Taâ«TBtdeiB  me  Fejdeaa.  —  L 
de  rentra piui,  opéra 
mimr  ftiai. 

TBÉiTaa  m  H"'  HoNTAHsiia.-- La  Sourd,  ttiEtM- 
mtvit  imprima. 

TaitTaaDu  Uaaus.  —  L'O^if ocla  f mpr^ra ,  (<  Rt'aar 

AMiOD-Comoui.  —  £«  PorttfemtU,  la  SnppUmU, 
U  Dtvin  du  Village. 

TaéiTai  DB  HoLikaa.  —  £«i  Deux  CAotUra-,  (i 
AlHte  pur  oauHT ,  U  Pracvrcar  arbitrt. 

TaliTBa  delaruedeLoufois.— L<iftfafepw«a«iri 
1«  ProJ*l  alraBasanl. 

TnÉjiTaB  ne  ViuaaviLLB.  —A«U<:h«.  — Demain,  ftio, 
parodia  de  Straloniea,  /(rbfiuB  aficheur;  la  M«ri«- 
pripu. 

PAI EHBNS  DBS  RENTES  DE  I,'hOTEL-DE-VILLB  DE  PAIB. 
Sis  prtcofert  «oit  •:9>-  UM.  1h  Pajcora  iiml  à  la  ItuttC 

Co«ir*  des  change»  élrangeri ,  à  60  jo*n  i*  iaU. 
Amsterdam S*  Vi  I  Cadix. 


Londres.  . 


iGéne* 
Livonme.  . 
Lyon,  P.dtP 


.  m 

..m 

Bour$»  d%  S  ooiU. 

Act.desIniL  delSMliv 1010,30,  17 '/■•>■ 

—  Portioiia  da  IdOO  liv UH 

—  de  ail  liv.  10  * 1(1 

—  de  100  liv " 

Rranraiit  d'octobre  de  600  II? W 

dedéc  17S1.  QuiLdefin.  .   .  .  10,8'/t<l>>^ 
de  135  mill.  décnsA.  1  Vit  Vi>*/f</><  Vi'F' 


-  de  80  millions  avec  bulletin*. , 

-  sans  bulletin.  .  . 


-ar.Vï'i 


.  .  If  h 

BnUetin 

HcamnataBnce  de  bulletins. '* 

Aci.  nouv.  de* Indo.  .  1018,11,14,»,  ll.S,  t,i 
S,  1000,  098,1001,1001 

Caiased'eic 8780,71.» 

Demi-Caisse.  .! 1881,1«,8*,M 

Quittances  de*  eaux  de  Paris, »" 

Emp.  de  nov.  1787  A  Ci  p.  */« 

— *  4  p.  '/i '■  P* 

_   de 80  mllL  d'aoftt  17Se.  .  .  .  «  V*t  */»t '/t•*•^ 
Asaur.  contre  le*  inc.  iK.  38,  li,U,  »,»,U,11 

—  a  vie. «88,87.  Mtt^*" 

Actions  de  la  Caisse  patriotiqM. Hi 

CoHiBiTi,  1™  classe,  i  5  p.  •/<■ **/' 

—  V  «dam,  a  6  p.  «/^  soj.  a«  15*. 8l')i 

—  S<  ùtan,  1 5  p.  Vt,  *uj.  au  lO*.    ...80,Sl'i 

—  «••da«,i6p.%*iij.aull>',el>s.  p.1...  et'Ji 

Prix  de  V argent ,  dn  S  aoiU,  oprrft-wrfi" 
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mm  mmm  ».  le  noniteur  universel, 

lis.  pimançke  &  Août  IT93.  —  4' Année d«  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

ÉTATS-UNIS  D'AMÉBtQUE. 

Duc  Ieur  dEPbilidelpliie,  en  date  du  il  juju,  pr^ 
unit  le  Ubleau  le  [ilus  Htiafaisaul  des  progiÈs  de  la  po- 
putatioD  et  du  CQiu<nt^''C«  dej  pratiucç»  qui  comiiaseiit  ce 
n*IE  Eiupire  où  règne  le  boiibeur  qu'ainène  iiiraillible- 
Not  ti  libetlë.  Lm  deui  nouvenui  Etal*  dé  Vehnonl  et 
ée  Keatactjt  rccooitiii  tnMpeaduilt  et  «djnii  à  runlon 
Mintii«,inil,  diinlsltt  juiH*ll7Bli  chtcaD  deux  ic- 
|»é9Mlaau  du»  le  Ste|l  ■  «(  doiK^^uliti  litoÊ  Jb  vbam- 
b«  dei  rqirtseaUutls  da  ËUts4Jai(,  ppriA  mi  □□Dabre 
fequiaie.  — Quatre  ajuJ|«  grindei  Df«vinc«s  juuiroot 
dtni  peu  des  inCaKS  atgnlage»  et  du  jnCpie  r-ing;  celle  dé 
H»iiie  {  lituée  cnirç  l'pisl  de  Seii-Hiijnf  sliirc  el  la  Nou- 
Tefle  Ecosse,  colonie  anBlaW;'],  inwti;,  di  mo,  i  une 
populatiod  de  pi^s  de  i^nr  tiilllS:  blancs  ;  celle  de  Cnmber- 
tand,  surlariin<rt  du  m'Mië  nom.  <1Uteii  a  qtiara nie; en- 
fin, la  province  de  FrancklÎD,  voiïïne  de  la  précédente, 
qui  eomple  cli^uant^  biillé'&nleë  M 'iiii  Mattliss^ent  sur 
la^iière  Geiiasec,  â  l'ouMl  deja  Penijl^miic  ;  on  ' 


acfaeriidi 


I  État' 


._.il  pbàr  les   classer,   et  léi  fair^    rthi . 

rpfigë  ràccrbissenient  de  leuH  {Mpalallou ,  base  de  ta  rt- 
prtMaUUnn   dnM  (ecdhjiTt». 

De  DonTeali  «tiHiiscin^nts  lur  ie>  bords  de  la  riilËre 
fat  noBi  venande  immmmt,  dbnM  plus  de  detii  tioil 
«ille  UnlanN  d«  sundui,  jruunin  ptiur  h  plM  iraud 
•ombre  pv  I'ëco^m^  rirlMdei  l'Albaïgae  et  li  Hollaa- 
é^  ba  Toit  aiwi  qjlëlqifei  Asclai*  dans  le  Kentuck; ,  fip 
tr'aulns  M.  Miller,  cî-devapt  iiii4>ri|iiear  du  Landau 
«cDihf  pofil.dïoalequiirtiei'  d'Qld-Bacjej,  uiuaurdliui 
le  coloo  et  le  termi^  le  plus  riclie  dp  Fajelle-iillc. 

La  population  Idtale  dis  Étals-llnis  [laSK  quatre  uiil- 
Kbfll  et  tienil ,  non  compris  ciiii)  cé'il'  mille  cotons  qilî  se 
■ont  rués  sur  les  terraiiisiJÈ  la  jrârlife  âeTbnesL 

NmM  crofon*  dereir  jmHtre  ici  h:  uMeoB  d«  la  valeur 
■  ' a  marchandises   exportées  par  cette 


DaUart. 

Dan»ICitMHC»iM)il«la  KumIa 

3.510 

Dans  celles  de  la  Suéde. 

«,868 

Dans  celles  de  Dantfnà'rt. 

ÏTJ.Ï73 

S3 

Dans  celles  des  Profioc^j;  nies. 

1.63A,815 

66 

l.tes.iis 

M 

'■"f.&S^ '"'•'•" 

3«!,0IS 

10 

A  HainlMuirg,  Br^me et  uiXcet  yilles 

H.Î50 

25 

pan*  les  po^seiisions  françaises, 
bans  celles  de  rKspafu. 

4,ï9H,76î 

i6 

1,301,286 

95 

bail)  celles  du  Portugal. 

i.039.6ue 

i7 

Dana  les  pomd'IUlie. 

81, 7:6 

A  Maroc 

3.660 

50 

3I8,6ÏS 

46 

En  Afrique. 

168,477 

9! 

Ani  IndesKkddentales. 

a9,i3t 

36 

AlacAie  nord-ooesi  de  l'Amérique. 

3,380 

Dwu  les  niarchts  d'Europe  et  des  Indes- 

59,Ï74 

75 

Total  dolla»  17,^71,651    M 

JMpanenent  de  la  trésorerie ,  k  >8  mars  i19i. 

Slgtiè,  TENCH-Goit ,  Kc'ilafrt-oitittnHt. 


De  PUmboarg,  ItiUjaitlcI.  —  Le  siècle  dans  lequel 
notis  vifonsàniétie  tous  les  jours  des  nouveautés.  On  n'a- 
îrit  {MlattoKOreTUdécOrpï  (UplomaUquci  in  partihis, 
V  Strit.  —  Tomt  IV. 


il  l'en  forme  un  dann  cette  capitale  :  M.  Deboll ,  ministre 
I  plènipotenllaire  dit  rolet  de  la  rtpuMique  de  Pola^ne,  se 
I  trouve  actuellement  classé  dans  la  même  catégorii  qae 
1  M.  Genef,  cbaisé  des  affaires  deFranfcei  l'impératrice  tf 
!   baralt  plus  disposée  à  le  reconnaître ,  et  tl  ne  troaie  plils 

d'accès  Bupiis  de  ses  minisires.  Ces  deux  masiieuri,  ai 

attendant  que  leur  compagnie  s'au)[meBte,  se  imeiUsoib- 
;  vent  cl  se  confient  mutuellement  leurs  itfleUoas  polUl- 
<  ques,  piiilosophiques  et  morales  sur  la  tournure  bbarrc 
j   queles  èvéneuienisprenDenliciluis. 

La  Gaiettedela  Couru' 
I  tion  des  adirés  qui  ont  eu 
I  Kakowskr  et  eelle  do  prli 
I  que  lelSdejula,eederala 
I  plus  ipand  avantage.  Quoi 
i  périalé  lient  de  distribuer 
i  cuoiaire»,  et  de  eorduuBde 

taiii ,  à  ses  oDiciera  et  su: 

cette  priucesse  vient  de  faire 

sage,  quelques  ingrats  et  In 

'  .    POLOGNE. 

De  Vartoi-it.leitijttitUI.^  M.  de  Scbulenbuif ,  mSt 
nisire  desalTairesélrgngtr^,  doit  partir  le  8 ,  et  le  roi  df 
Prusse  le  90,  pour  Cobleniz  ;  Sa  Mujeslé  doit  àrrinr  A 
AnspachlelS,  elle  7  restera  jusqu'au  IB,  elle  a  ordotmE 
de  supprimer  toute  réjoninance ,  Ktea  puUlqoes ,  HluaBt- 
nadoDs,  etc.  ponrne  point  catuerdct  dépenses inntilfi  t 
ses  noDveaui  sojets. 

La  RuMît  et  la  Poloffite  paraissant  MMiloir  se  n 
cher ,  le  roi  a  de  fréquenua  conltreDMi  arao  U.  di 
gaktrw,  minisire  russe,  qui  estiesié  A  Varsovie,  oiAme 
depuis  que  les  hostilités  01'  '  "' 


lerappni- 
I.  de  fiul- 


locky ,  envoyé  en  dernier  lieu  à  Berlin ,  ï  a  _ 
sbté  I  H.  Luechesiâi  qui  n'y  at  point  ad^s,  ett  parait 
Intrigué.  Ce  ministre  s'est  donné  lieaucMp  de  mouveoMaK 
pour  en  pénétrer  le  tecrei.  Ooa  lien  de  croire  que  ses  dé- 
marches sont  encore  infructueuses. 

Tout  le  monde  panll  K  llaiter  ici ,  que  les  affaires  i)e 
Pologne  prendront  one  tournure  inatlenïlue,  et  beencoup 
plus  favorable  qu'on  n'a  eu  lieu  d'espérer.  Les  Russes  ne 
sont  plus  qu'A  vingt-qnstre  milles  de  la  capitale.  Les  ar- 
mées de  lllkraine  et  de  Lithuanie  se  replient  sans  être  ht- 
quiétées. 

AIXEMAGNË. 

Dt  Mayena ,  te  M  Juillet.  —  On  se  dispose  ii  paster  le 
nhin  incessamibent  ;  le  camp  est  toujours  ft  SdHTettragen, 
U  est  de  dii-sepl  mille  hommes ,  el,  avant  un  mois,  il  doit 
être  porté  de  trente  i  quarante  mille.  Chaque  ré^mealâ 
si)  pièces  de  canon  de  dri-hal( ,  doite,  sit  et  trois  lisn» 
déballes,  aveedes  obu^rs.  LeprincipedesAutriefaieoi, 
et  celui  qu'ils  su!  vmnl  conslammeiil  dans  cette  guerre,  Mt 
de  se  baltre  autant  qu'ils  le  peuvent  avec  des  (brce*  dou- 
bles ou  triples.  —  Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  eooimBii- 
dera  un  corps  de  dix  mille  HMoJs  et  de  dix  mille  Pra^ 
liens.  On  assure  que  les  éuiigrés  n'ont  pu  obtenir  uoe 
existence  militaire,  qu'en  conséquence  Ils  seront  incorpo- 
rés dans  les  régiments,  el  obligés  d'endosser  l'unifonne 
autrichien  el  prussien. 

Voici  le  résulrat  des  conférences  de  Maf ence ,  tel  qu'on 
le  ^il  déjï  circuler  : 

]■  Let  Franrais  remettront  au  rot  loule  l'autorité  qu'il 
avait  acaiit  1789, 

ï*Lfi  princes  possesslonnés  en  Alsace  cten  Lorraine, 
seront  remis  dans  leurs  drulis  et  privilèges  ;  ils  seroul  de 
plus  indemnisés  des  pertes  qu'ils  ont  estujées  depuis  la 

3"  La  noblesse  sera  réinl^grée  dans  ses  droits  et  prénn- 
36 
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(•  Le  cteft*  «mtreM  «Ho»  se»  bieni,  honneur»    et 

*  v'AÎigiHin  te™  rendu  >u  pape.  Cepend.nl,  ;|  S.  S^ 
une  TCOt  le  céder  pour  une  «omme  cooïenue,  elle  en  lera 


j*  Le»  Françai»  paieront  toui  les  frais  de  la  guerre. 

De  Bw»,  ia  Î6  Jirilte'.  -  L'électeiir  de  Cologne  Ttot 
•u>ride»edécl»r«r.  Cet  é^Sque-prince  s  est  rangé  parmi 
leTaiDenii»  de  la  France.  Il  a  ordonné  i>  son  nunirtre  & 
Paria  de  quHter  celle  capitale  «.nsprendrt  congé-  -  On 
' —  -" —  ''sdivéreai 


aexnAdié  des  coufriei»  dans  le» _  

«rt  Sectorït,  pour  -«^lé"^  •«  P-f P^"'"  ,,^î?f^- 
L'armée  électorale  est  de  quatre  t>  dnq  ceote  homme»^ 
rélectou-TJoiol  ses  troupe»  w"™'*"*"""*'*  "^'•'!îî 
if^X^  ceola  hommes.  Co  iTonpe.  "-Hrtprito^qnl 
Breoi,  a«c  les  Antrichieiw,  la  twWeuie  eipédiiion  de 

composée  Â  qoalre  cents  plte»  de  «oon  es  V^.^ 
SÏS^nl  ft  Ladwissbouni,  i  Iro^ene.  J  «l;  ^^  °  « jr 
posé  qu'nnjour  dan»  un  village  toWo  ceformKlabte  alU 
ml   gui  «e  rend  *  sa  destination  par  Halbro».  etc.  -  Lei 

.    .  -  .  T ^    — .-h..Mit   >wnîp    IpTirt   nuartier» 

1  cherché   II 


rail,  qui  HT  rïui*  V  BD  «V-..— - —  X- j<L- 

Autrichien.  «I*i«nt  «mr  leurs  quartier,  dt" 
Fntiee.  M*«  1"  l»u»«.  uP™""  1"°  "  "'" 
leur  ilnnner,  il*  parlentB.ee  la  plus  fraude         -- 

Xe!n.  II.  nlmorent  p..  «onMen  rapproche  deijJ^e. 
STlSm.  «.»»l«.oln.enrtn;repar  le.  ■»■«  J"'!»;»- 
»ndent.II.»ut>.iile.de«)u.elte.elde|,»eim.Ce.*er.t» 

SsSque..  eeile  pierre  de  J-M-  et  de  r...Uu~  1» 
mn«lie.nemp.di«nl-il.-l.aJ"«ticnde.lruuj.».u. 
trichlennea  et  pruwienne.  est  loin  de  leur  plaire.  II.  .  at- 
tendent a  Irien  de  coutesUtion^ 

De  Man*ri.r,  te  Ï4  JutHrf.  -  'Le*  fréquent.»  protesta- 
tlone  de  Péleeteur  palatin,  contre  le .éjour  de. troupea 
ISricIrlcnne.  dnn.  »  Bat. .  nom  pr«lo.t  artcon  eUel  I 
on  ï  cnoiptedéjà  dl.-hnlt  mdle  hommes ,  et  1  OD  erori 
nue  le  nomhre  .en.  porté  a  .InB-cinq  mille.  Cette  ann«e 
Jnl  cmpem  pri,  de  am  .lUe ,  p.ratt  d«m(.  .~  » 
raltaiiue  de  Landau.  On  met  le  plu.  grand  mt*r«  h  la 
DTÎse  de  cette  forteresse.  . 

Il  est  arriïé  aïant-hier  ici  deux  déMrtcnrt  IVançai». 
MM.  Saint-Martin  elSaim-Michel.  Ion»  dwii  capilamei 
d'artillerie  :  il»  se  «obI  échappés  de  Landaii.  ■- L«  Anir,. 
diiensont  fort  d  u  lo-er  de  la  désertion  ia  officier»  ;  mais 
la  déserlloD  de»  soldat»  «l  entièrement  à  I  atantage  de 
Fanaée  rnnfsise. 

PAYS-BAS. 


nas  encore  de  retour.  On  dit  que  son  vojrage  avait  pliis 
bcUts  qu'on  ne  l'a  cru  d'abord.  -  M.  de  aaiTfaii 
parti  pour  le  Luicrobourg ,  où  il  *  le  cnmmandement  gé- 
néral de»  troupes  de  cette  province,  qui  vont  encore  être 
•ogmeoties  de  six  bataillons  tirés  des  régiments  de  Hoben- 
lohe,  StuRnt,  Mathesen.Bîngen,  et  grenadier»  hongrois. 
Il  doit  se  transporter  h  Coblenti  pour  concerter  ses  opéra- 
lions  avec  le  duc  de  Brunswick.  —  On  transporte  toujours 
beaucoup  de  tivrea  à  Namur  et  dans  les  Ardenoeii.  —  Le 
ducdeSaieterendaujourd'huiftGand,  pour  y  ptésider 
trinsugnration  de  l'empereur.  Il  ira  prendre  ensuite  le 
commandement  de  l'armée  de  Mons,  ajant  tons  ses  or> 
drei  les  généraux  Braunn  et  Beaulien. 


DÉPABTRMEBT  DU  HORD. 

Taleneienne*.  U  !•'  aoi«,  —  Le  nonjbrc  <fes  di<  • 
MTteun  augmente  tous  les  jours,  et  lous.hullands 
et  tyroliens,  assurent  qu'ils  seront  suivis  d'une  im- 
mense quantité  de  leurs  camarades. 
^  Un  caporal  des  grenadiers  de  Murrai  est  arriTé, 
le  30  juillet,  de  Bruxelles  même,  avec  tout  son  poste, 
composé  de  dix-sejrt  hommes. 


Le  général  Dillon  a  bit,  le  28,  la  rené  dn  ain 
de  Maulde  ;  ce  camp,  qui  vaut  aujourd'hui  une  plan 
forte,  est  environné  de  plus  de  vingt  mille  palii- 
sades;  cinq  à  SIX  mille  hommes, dans  ces  retraucbc- 
ments,  feront  lace  à  une  armée  de  trente  loille 
hommes. 

Croyons  encore  à  l'humanité  autrichienne  ! 

Qui  pourrait  apprendre  le  trait  suivant,  sans  renoh 
[ir  tous  les  fréroissemeots  de  l'indignation?  — Lei 
paysans  français,  enlevés  par  les  Autrichiens,» 
vendefU  dix  éetu  à  Luxembourg;  de  là  ou  les  en- 
rôle recruter  les  garnisons  de  la  Silésie  et  delà  Gil< 
Iicie,d'oùse9infortunés  ne  reviendront  jamais. 

Z>H  S.  M.  Dillon  ayant  fait  avancer  des  troo^ 
vers  Bavai,  y  campa  un  jonr.  Mais  il  ne  trouva  pu 
ta  position  avantageuse,  et  porta  son  armée  àBn- 
lamont,  Dâson  camp  vaétre  fortifié  de  huit  batail- 
lons et  de  deux  escadrons.  Il  y  avait  i  peine  um 
heure  qu'il  était  sorti  de  Bavai,  quand  les  KvUi- 
chiens  y  sont  rentrés.  On  ne  sait  pas  encore  quel  «t 
leur  nombre.—  Les  compagnies  franches  se  forinnt 
avec  une  rapidité  incroyable.  Le  général  choisit» 
vieux  militaires  pour  les  commander. 

DBPABTEMKBT  DD   HADT-RHIB. 

Coimar,  U  30  ^mllel.  —  Les  enrAlements  se  ^ 
ici  avec  le  plus  grand  succès.  Dimanche  dernier, 
trois  cent  quînxe  hommes  se  sont  fait  insoire  i 
Neuwbrisac.  On  a  établi,  pour  les  inscriptiw»,  aae 
place  en  face  du  camp,  et  les  nouveaux  votontairei 
entendent  prononcer  lenra  noms  aux  acclanabM 
de  leurs  frères  d'armes.  Une  troupe  de  jeunes  Glht 
des  montagnes,  habillées  de  blanc,  ornait  ce  speç- 
lacte  militaire.  Le  complètement  des  troupfs  Jt 
ligne  en  souffre  si  peu,  que  le  même  jour  il  s'est  pté- 
senté.  tant  ici  qa'i  Heuwbrisac,  plus  de  deux  tenB 
jeunes  gens  pour  les  régiments  de  ligne.  Un  calcul 
Tort  modéré  prouve  que  ce  département  a  ftwni 
douze  mille  hommes  à  U  France. 


BULLETIN 

DE     I.'AS8EMBI.iK    HATIOHALE. 

pimtaa  i.taaL4TDU. 

PréMmttdt  U.  Lafoit-Ladebal. 

SUITE  I>E  L*  SÉANCE  DU  VSKOREDI  3  «ODT. 

Sor  le  rappoftdeH.  Hogant,  te  décret  suhani  (A 

•  L'Assemblée  naiionale  s'étanfail  rendreeompttp» 
son  comité  militaire  du  projet  de  règlement  en  dite  do 
lOjoln,  relatif  aui  prisonnière  de  guerre,  d'apris  h  ta 
du  6  mai  dernier,  présenté  par  le  pouvoir  eiéenllf,  » 
cooromiiie  de  l'article  XII  de  ladite  loi,  déclare  que  m 
règlement  oe  contient  rien  qm  ne  soit  confame  i  la  l", 
et  qu'il  sera  snneié  avec  le  pitseni  décrrt  1  cdnl  n 
4  mai  dernier.  .     . 

M.  Lecoihte  :  Les  administrateurs  du  dtsCnct  de 
Helun  m'ont  chargé  de  dénoncer  à  l'Assemblée  )« 
abusqni  se  commettent  dans  l'achat  des  foins,  paille 
et  avoine  pour  le  compte  de  la  nation.  La  mauTiM 
qualité  de  ceux  de  ces  approvisionnements  aoi  a 
trouvent  dans  la  ville  de  Melun,  a  été  constatée  pir 
des  procès-verbaux.  Ceux  qui  se  trouvent  a  Ver- 
sailles, Harlï,Choisi, etc.  sont  ausM  d'une  qiiiliw 
très-détériorée.  Voilà  où  nous  en  sommes  avec  la 
ministres.  Les  trahisons  multipliées  du  ponvoireit- 
culif  ne  devraient-elles  pas  faire  enfin  ouvrir  W 
yeux  à  la  nation  !  Je  demande  que  la  commissioa 
que  vous  avei  nommée  pour  surveiller  l'équipenieol 
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ctl'iminneiitdestroupessoitaussiautoriséeA  sur-  [      H.  Dumtis  demande  â  lire  la  d^noncfatton  qu'il  a 

Teillerla  partie  des  fourrais.  !  rédigée  coDire  l'avaDt  dernier  ministère.  —  Onob- 

La  propràHkni  de  H.  l.ecoiDte  est  adoptée.  ;  serre  qu'un  décret  renvoie  ces  dénonciations  à  la 

Leinialidesqui  compoMntla  garde  de Bieitre etde  i  commission  extraordinaire. 
IV^delaSalpétritrepinitïeittaiibBm.etdeinan-         D„t  ^3^^^  de  l'Assemblée  réclame  l'impression 

dniudécrrtqnlksaHiipKnDedanaronianiMtiandeU  j^  cet  ouvrage.— L'Assemblée  décide  qu'il  n'y  a 
^nwrie  "»""*;»«»«  ^  en  a  «é  ort  en  ravwr  ,jgy  j  délibérer. 

i]  T  1  quelques  annies,  un  dé  lâchement^  de  rêtile  de  ""*""""  «bservations. 


notre irLIIerie,  pour  y  dresser  un  corps  d'à rtillf  rie, 
p[  l'instruire  dans  t'arl  de  fondre  des  boirches  à  feu. 
Je  demiude  que  l'Assemblée  s'inforny,  l"  si  le  mi- 
Dbtredé  la  guerre  continue  à  faire  ce  drtachemenL  ; 
l' s'il  a  pris  des  mesures  pour  le  faire  rentrer  ou 
Fraoce;  3°  si  les  individus  qui  le  composent  ont 
prîté  le  serment  civique. 

Ces  propositions  sont  renvoya  à  l'examen  du 
comité  militaire. 

Le  même  membre  demande  qu'il  soit  permis  à 
M.  Rolland,  ex-ministre  de  l'intérieur,  de  se  rendre 
dans  sa  famille. 

Cette  autorisation  est  accordée. 

Enfin,  U.  Homme  communique  à  l'Assemblée  un 
mémoire  de  l'école  d'architecture  rurale,  établie  à 
Paris,  sous  la  directiou  de  M.  Coinlereaux.  Cette 
Kole  demande  à  être  comprise  dans  la  nouvelle  or- 
gaaisatioD  de  l'instruction  publique. 

On  lit  une  letlre  de  la  municipalité  de  Sarrelouis, 
()ui  annonce  que  H.  Puisignan,  commandant  de  l 'ar- 
tillerie dans  cette  place,  amsi  que  l'aumiluier  du  ré- 
glaient de  Sonnemberg,  ont  été  saisis  en  désertant  : 
qae  depuis  tous  les  ofliciers  du  régiment  d'Bsterhazy 
oatabandooné  leurs  drapeaux,  et  que  la  ville  se 
trouve  dans  le  plus  grand  dénuement,  solides  fonds 
Décessaires  pour  les  travaux  des  fort  ifica lions,  soit 
par  rapport  aux  approvisionnements  de  toute  espèce 
en  vivres  et  en  outils. 

Sur  le  rapport  de  M.  Dumas,  l'Assemblée  décide 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  l'accusation  faite 
contre  le  directoire  dn  district  de  Corbeil,  d'avoir 
refusé  d'enr&ter  des  citoyens  qui  se  présentaient 
pourconcourir  à  la  formation  d'un  bataillon  de  vo- 
ioiiliires. 

Sur  ta  proposition  du  même  membre.,  elle  décide 
<iu'il  y  aura  une  augmentation  de  douze  guides  pour 
I  armée  du  Hidi. 

Sur  la  motion  de  M.  Dubayet,  l'Assemblée  décrète 
que  les  quartiers-maîtres  auront  ii  leur  tour  des 
compagnies. 

Sur  Te  rapport  de  H.  Jean  Debry ,  le  décret  suivant 
esl  rendu. 

•  Art.  !•'.  Tout  Français  qui ,  toit  dans  le*  bataillom 
^CNlonUires.  «oit  dam  les  troupes  de  ii|[iie,soiidaDiles 
M^OM,  NiU  daiMleicoiiipagniesrraiichesiOu  tout  anlre 
cnpi,  aara  fait  la  ttaerre  de  la  liberté,  depuis  la  campa- 
PM  actoetle,  et  sera  resté  )ou>  les  drapeaui,  ou  en  acU- 
M  de  lervice ,  jusqu'à  la  paii ,  jouira  des  droite  de  ci- 
iKfen  actif,  comme  s'il  avait  lervi  pendant  lelie  ans. 

•  Ceui  qui  auront  uebteuéa,  et  ne  pourront  servir 
ÎMqn'ila  Sn  de  la  ffoerre,  jouiront  des  mêmes  droits. 

>  IT.  Les  gardes  nalHMisni  sédenlBimqui  auront  été 
leqniseiaiiplojés  jusqu'à  la  lin  de  la  guerre,  Idalerde 
la  ptétenle  caup^cae,  jouiront  Clément,  t  l'âge  de 
vintl^DqBnt.dndniUsdecilaTeD  actif. 

•  IlL  L'sdaiissieo  des  défensenn  de  la  pairie  i  ces 
droits , K fera MlenueUement  dans  la  communede  leur 

•  IV.  Les  titres  d'admlMioD  seront  lescongés,  les  cer- 
liAcalset  les  témi^faigES  écrits  de  la  conduite  dvique  de. 
clucuu  d'eui.  ■ 

l.es  grands  procurateurs  de  la  nation  annoncent 
que  KM.  Varnier,  Tardy  et  Niiîrot  ont  été  acquittés 
par  jugement  de  la  haute  cour  nationale. 


quelques  observations. 

Après  quelques  débats,  et  Sur  l'observation  qu'ils 
doivent  partir  demain  pour  le  camp  de  Soissons, 
l'Assemblée  décide  qu'ils  seront  admis  à  l'instant. 

L'ORATEUBDE  t*  DBPUTATiOK  :  Un  grand  attentat 
aété  commis  dans  les  mursde  Soissons;plusieuTS 
de  nus  frères  ont  péri  par  le  poison 

H.  le  président  bit  lire  aux  députés  la  lettre  des 
commissaires  de  l'Assemblée,  qui  dément  ce  fait. 

/<scon<>niieni:Haisil  est  d'autres  crimes  bien  plus 
atroces,  puisqu'ils  tendent  à  assassiner  le  peuple 
entier.  Nous  vous  dénonçons  le  pouvoir  exécutif.  In 
perfide  Lajard,  les  factieux,  les  conspirateurs  qui 
vous  entourent,  et  qui  onl  pris  le  masque  du  pa- 
triotisme pour  tromper  le  peuple,  ^ous  vous  deman- 
dons une  réponse  catégorique  ;  poavez-Tous  nous 
sauver,  oui  uu  non?  Le  peuple  est  levé,  il  veutMU- 
ver  In  chose  publique  et  vous  sauver  avec  elle. 

H.  le  président  répond  aux  pétitionnaires,  «|ue 
l'Assemblée  trouvera  dans  laconstitulion  des  moyens 
sufbsants  de  salut.  —  Ils  sont  admis  â  la  séance. 

Les  ministres  présentent  un  message  du  roi.  Il  est 


;onçu  ' 


■ii4dililibciU. 


Ildrenle,  M.1ePrés1den^depniaqaelqlla  jounanéeril 
iolltulé;  Déelaralion  àt  SonJUute  SérMume  Uéue  ré- 
gnant dt  Bnumriek-Lmietourg,  commaadant  Iéi  armétt 
eonbinia  dt  Leur»  bajaléâ,  Cmpiratr  tt  ù  roill»  Pnom 
adreaéeauaihabitaHtiiUUiFraiKt.  Cet  écrit  ne  présente 
aucun  des  caracttres  qui  pourraient  en  garantir  l'autheit- 
tidté.  Il  n'a  été  euvojé  pxr  aucun  de  mes  ministres  dans 
les  diverses  Cours  d'Allemagne  qui  avoisinent  le  plus  nos 
fronUflTes.  Cependant  sa  publicité  me  parait  exiger  une 
nouielle  déclamion  de  mes  sentiments  et  de  mes  pria- 

La  France  se  voit  menacée  par  une  grande  réunion  de 
forces.  Heconnaissons  tous  le  besoin  de  nous  rtouir.  La 
calomnie  aura  peine  A  croire  la  tristesse  de  mon  cour ,  à 
la  vue  des  dissensions  qui  eiistent  et  des  malheurs  qui  se 
pnïparent  ;  mais  ceui  qui  saveut  ce  que  valent  i  mes  yeux 
le  sang  et  la  Ibctunedu  peuide,  croiront  a  mes  inquiétu- 
des et  a  mes  chagrins. 

J'ai  porté  sur  le  trdne  des  seolimenls  pacifiques,  parce 
que  la  p^i,  le  premier  besoin  des  peuples,  est  le  premier 
devoir  des  rois.  Mes  anciens  ministres  savent  quels  étroits 
j'ai  fait  pour  éviter  la  guerre.  Je  sentais  combien  la  paix 
était  nécessaire;  elle  seule  pouvait  éclairer  la  nation  sur 
la  nouvelle  forinede  son  gouvernement;  elle  senle,  en 
épargnant  des  malheurs  aupeuple,  pouvaitmefairesou- 
tenir  le  caraclé/e  que  j'ai  voulu  prendre  dans  cette  réro- 
lution.  Mais  j'ai  cédé  il  l'avis  unanime  de  mon  conseil,  au 
T<eu  manifealé  d'une  grande  partie  de  la  nation,  et  plu- 
aeurs  ton  exprimé  par  l'Assemblée  nationale. 

La  guerre  déclarée,  je  n'ai  oégl^  aucun  des  moyens 
d'en  assurer  le  succès.  (Des  murmures  s'élèvent  dans  une 
partie  île  l'Assemblée,  et  unasses  violenl  tumulte  dans 
les  tribunes.  )  Mes  ministres  Ont  refn  ordre  de  se  concer- 
ter uvec  les  comllésde  l'Assemblée  nationale  et  aiec  les  gé- 
néraux. Si  l'événement  n'a  pas  encore  répondu  aux  espé- 
rances de  la  nation,  ne  devons-nous  pas  eu  accuser  Sos 
diTisions  intestines,  les  progrès  de  l'eqn-il  de  parti,  n 
surtout  l'e'al  de  nus  armées  qui  avaient  besoin  d'être  civ- 
cnre  eiercèea  avant  de  les  mener  au  comltal.  Hais  la  nt- 
Ijon  verra  crollre  mes  efforts  avec  ceui  des  puiuances 
ennemies;  je  prendrai,  de  concert  itcc  l'Assemblée  na- 
tionale, tousips  niovens  pour  que  les  malheurs  inévitables 
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delamifTre,  wiCfllpMTiIBblMi  M  liberté  d  â  m  gloire. 
J'ai  acceplé  la  cau^iitutioD  :  ta  ma  joriU  de  la  nation  la 
désirait;  J'ai  lU  qu'elle  f  platail  son  bonhfur,  el  ce  bon- 
heur fuit  l'unique  occupalion  de  ma  >le.  Depuis  ce  mrf- 
medl,  je  me  suis  fait  une  loi  d'j  être  fidSIe   ;  m*mes  ru- 
nwun  );etj'ai  donnt  ordre  h  mes  miniiiresdela  prendre 
pour  Kule  rtgle  ds  leur  conduite.  Seal  je  n'ai  pe)  tSula 
mettre  me*  lumières  h  la  place  de  l'eiptrience,   ni  mt 
foloDié  &  la  place  de  moa  Kment.  J'ai  db  tratailler  :iu 
bonhuirdu  peuple;  j'ai  fait  ce  que  j'ai  dit,  c'est  aaseï  pour 
le  cœur  d'un  homme  de  bien.  JamiU  on  ne  ne  verra 
U  de  la  natkip,  rece- 
la paili  :  c'est  1  ta  na- 
I  BTecelle  :  aucun  io- 
seule  Mia  écoulée  :  je 
Dupir  fin  dépendance 
:  sont  rien  auprès  del 
e  dra  dangen  person- 
tr  l'amour  du  peuple  ! 
mon  cicur.   Un  jour, 
tu  ma  boeheur  m'eit 
on  wul  iDt^réiBtmoa 
,  lufTBi«nt  Hre  tttactt 
ïflrbpliuUs^aMrqaedeioa  rètouri 

Signé,  Loiin. 
El  plia  bai,  BicoT-SkUTi-Ciioii. 

PluMcnn  membres  demandent  l'impreanoD  de  ce 


H.  Lacboix  :  Je  detn*Dde  le 
noD  ell'oTdre  dujoiirjur  l'impression;  mes  motifii 
sont  que  l'imprimer  te  Teya\e  s'en  occupe  iléjà  aâre* 
■eut,  el  qu'il  est  inutile  d'eu  faire  deui  éditions; 
enfin,  qu'il  importe  qu'on  ne  fasse  de  l'argenl  de  ■■ 
nation  que  de  nous  usages. 

M.  Ducos  :  Ce  nVsl  pas  pour  éparener  des  misA^- 

bles  frais  d'iin|H«s«on  quej'appuie  fa  question  pr<!a- 

lable  demandée  par  H.  Lacroix:  mais  c'est  pnrce 

ts  dont  le  roi  u'a  pas 

le  suflisatits  ;  parce  que 

la  nation  :  vous  pouveï 

.quelque  tem)>5  apr^s, 

Dulourrui  desaveu.  Ce 

l  par  des  actions  que  le 

résistance  que  la  cons- 

3  ennemis  qui  ne  nous 

font  la  guerre  que  |H>ur  lui  et  en  son  nom.  { On  ap- 

plaudiL  > 

M.  IsHAliD  :  Le  langage  du  roi  fat  toujours  cunsti- 
tnttOQnel  ;  mais  je  n'apprécie  que  les  faits,  et  rien 
que  tes  faits  constatés  :  or,  qu'a  fait  le  roi  pour  ar- 
Kler  le  plan  de  contre -réro lotion  qui  couvre  la 
France,  et  se  ramifie  dans  les  cours  élrangire.s?  Rien. 
Je  le  prouve.  (  Il  s'élËve  des  murmures  dans  le  ci- 
devaulcOté  droit,  )  Je  ne  sajs  pas,  Messieurs,  par 
^uelaimantvousJtés  attirés  sans  cesse  vei-a  la  cour. 
M.  Ckamfiok  :  Et  voua,  Messieurs,  fites  vendus 
■ut  Anglais. 

"  h^^'J"  ^^i"""  ^  l'Assem- 

H.  Champion  l'exécrable, 
idu  aux  Anglais.  Malheu- 
t  tu  Terras  s'il  est  Fran- 

contre  une  noblesse  fac- 
iès places  dont  il  dispose, 
ilut  rebelles  à  la  coostitu- 
ts  dans  son  église, 
ntrela  patrie,  des  fant- 
I  guerre  civile  ;  des  mal- 

Iifsume  pour  fomenter  des 
I  des  luis  répressives,  il  les 
■  J  mois  la  sanction. 


nousl'avons  licenciée  ;  il  a  connu  ses  déltU,  et  il  Iqi 
a  teinoigué  dp  la  reconnaissance. 

Des  corps  administratifs  ont  violé  la  coastilutioa, 
au  lieu  de  sévir  contre  eux,  il  a  publié  leurs  artJlà, 
et  propagti  leurs  principes. 

Une  armée  délibère,  le  cëoéral  le  permet  ;  ilqnine 
son  poate,  et  le  roi  ne  le  désapprouve  pas. 

Tous  ses  ministres  devaient^lre  d'un  ci  vismeirtf" 
prochnble,  el  cependant,  ceux  que  l'on  accuse,  M 
•Ht  paru  (  d'après  sa  letlre  an  eorps  législatif)  Itt 
plui  eÊlimabtti.  (Jeux  qui  oi\l  emporté  1rs  regreé  de 
la  qalion  ont  mérité  sa  haine,  et  depuis  snit  règne 
eonstilutionnel ,  le  ministère  est  livré  h  une  fluclna- 
tkinquisufKrait  seule  pour  désorganiser  le  gouTtr- 
nemeut. 

Il  doit  avoir  de  l'ascendant  sur  l'esprit  desprincei, 
ses  parents,  et  ce  soDl  eux  qui  ont  proroque  codIk 
nous  le  concert  des  puissances. 

Pour  qui  s'armenl  ces  cours?  Pour  lui.  Qh  Dabi 
demandent-elles?  De  le  rétabjir  despote. C'est  nfiM 
en  son  nom  que  tous  nos  ennemis  Misent-  S'esl-il, 
d'après  la  conslitutioui  opposé  h  leurs  entrepnseï 
par  des  actes  formels?  C'est,  Messieurs,  ce  que  ion 
devrÎFZJugcr.an  lieu  décrier. 

Depuis  plus  d'une  année,  il  a  connaisiiance  Jo  traité 
des  puissances  contre  la  France,  et  il  n'a  pas  (ait 
tout  ce  qui  était  en  lui  pour  le  rompre,  pour  non 
procurer  des  alliés,  pour  mettre  l'Empire  en  état  de 
défense. 

i^  la  veille  de  la  guerre  plus  de  cinquante  mitit 
hommes  manquaieM  dans  les  tronnei  de  ligne;  «s 
ministres  nous  dirent  qiw,  te  10  fé»rief,  cent  cin- 
quante mille  hommes  pourraient  attaquer  l'enneaiî, 
el  an  mois  de  mai  rien  ne  fut  pr^t. 


sans  approvisiourremen  ts. 

Au  lieu  de  faciliter  la  nouvelle  levée  des  troupes, 
l'achat  ella fabrication  des  armes,  ons  tout  entravf. 

Un  camp  devait  #lre  formé  A  Soissona,  et  rien  n'est 
préparé  pour  son  organisation, 

Le  plan  de  guerre  Jusqu'A  ee  Jonr  a  été  combisé 
de  manière  que  nos  braves  soldats  ont  toujom? com- 
battu contre  des  forées  supérieures. 

Le  Brabant  nous  appelait,  et  déjà  victorieux  non 
l'avons  évacué  ;  en  abandonnant  le  malbeureui  Bri- 
lle, nous  avonsincemlié  le  toit  de  ses  pères:  enfin,  w| 
dirait  que  le  roi  des  Français  venge  par  In  flaojnH  la 
cour  de  Vienne  de  l'insurrection  neige,  i  '  "  '" 
roi  de  Hongrie  venge  par  le  fer  la  c 
ries  de  l'insurreclioii  française. 

Voili,  Messieurs,  des  hits  qui  contrastent  entii- 
rement  avec  la  letlre  du  roi,  et  s'opposentà  son  !■- 
pression. 

L'Assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  tien  i  délibérer 
sur  l'impression. 

Une  députalion  de  la  commune,  ayant  M.  ?tfya 
h  SB  t^te,  est  introduite  è  la  barr^. 

H.  PËtio:<  :  Legisla^urs,  c'est  torsqiie  |a  patri* 
est  endajieer  que  tous  ses  enfants  doivent  se  presfcr 
autgur  d'elle  :  et  jamais  un  si  grand  péril  n  f  i^ 
nacé  la  patrie.  La  commune  de  Paris  poui  eivaiè 
vers  TOUS  ;  nous  venons  wporler  dans  le  saoclutirt 
des  lois  le  vœu  d'une  ville  immense.  Pénétréa  de 


cl  qw  I» 
les  Tuih- 


point  désespéré  duaaiiil  public;  mais  elle  croit  qVe, 
pour  guérir  les  maux  de  la  France,  il  faut  Fes  atU- 
querdans  leur  source  et  ne  pasprrdreun  moment, 
C'est  avec  douleur  qu'elle  vous  dénonce  par  niitt^ 
organe  lechefdu  pouvoir  exécutif. Le  peuple  a  sau 
doute  le  droit  d'être  indigné  contre  lui  ;  mais  le  lio- 
giige  de  la  colère  ne  convient  point  aux  taummei 
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bru.  Contraints  par  Louû  XVI  û  l'accuser  devant 
vDiis  et  devant  la  France  entière,  nous  l'accuserons 

umainerlunie  comme  sans  menagemeiils  pusilla- 
nioifs.  Il  nVsIplus  tfinpxd'écoutpr  cette  longue  in- 
dulgence qui  sied  bien  aux  peuples  généreux,  mais 
qui  eocuurage  les  rois  au  parjure  ;  elles  pas-siuns  les 
plus  respectables  doivent  se  taire  quand  il  s'agit 
aesauTerrEtat. 

Kous  ne  vous  retracerons  pas  la  conduite  entière 
Je  Louis  XVI  depuis  les  premiers  jours  delà  révo- 
lution, ses  projets  sanguinaires  contre  la  ville  (te 
Piris,  sa  prédilection  pour  les  nobles  et  les  prélres, 
TaTfrsion  qu'il  témoigiiait  au  corps  du  peuple,  l'As- 
senblfe  nationale  constiluanle  uutragée  par  des  va- 
let] de  cour,  investie  par  des  hommes  armés,  er- 
rante au  milieu  d'une  ville  royale,  et  ne  trouvant 
(Tulle  que  dans  un  jeu  de  paume.  Nous  ne  vous 
relrarerous  pas  des  serments  tant  de  fuis  violés,  des 
protestations  renouvelées  sans  cesse,  et  sans  cesse 
démenties  par  les  actions,  jusqu'au  moment  oit  une 
(i|ile  perDde  vint  ouvrir  les  yeux  aux  citoyens  les 
pinsareuglésparlé  Tanatismede  l'esclavage,  l^ous 
laisserons  à  l'écart  loulce  qui  est  uouverl  du  pardon 
eu  peupli^  ;  mais  le  pardon  n'est  pas  l'oubli.  Vaine- 

--it,à'  '"  !..    .        - 1. 
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T  tous  ces  dé- 


enfants  contre  tes  {tères  ;  et,  de  ta  terre  sacrée  de  Ii 
libertë.ilsenvoientdé  non  veaux  soldais  sous  lesdra- 
peaux  de  la  servitude.  Ces  ennetnis  du  fitupit  sont 
protégés  par  l'appel  au  peuple,  et  Louis  XVI  leur 
oiainttent  le  '        ' 
département: 
entre  l'Asseï 
une  espèce 
[pranire;  qu 
législatrice-, 
en  déclaman' 
vouloir  orga 
tive.  C'est  ai 
sions  intestii 
indignation  < 
coupables,  di 
Ire,  par  l'imi 
Au  dehors, 
territoire.  De 
francise  un 

Des  Français  parricides,  conduits  par  les  frtres,  les 
parents,  l'es  alliés  dn  roi,  se  préparent  à  déchirer  le 
sein  de  leur  patrie.  Délit  l'ennemi,  sur  nos  frontiè- 
res, oppose  des  bourreaux  à  nos  guerriers.  Et  c'est 
pour  venger  Louis  XVt  qne  la  souveraineté  uatîo- 
tnleesl  itnpudeininent  outragée;  c'est  pour  venger 
Louis  XVI  que  l'exécrable  maison  d'Autriche  ajoute 
un  nouveau  chapitre  à  l'histoire  de  ses  cruautés; 
c'est  pour  venger  Louis  XVf.  que  des  tyrans  ont 
renouvelé  le  souhait  de  Caligula,  et  qu'ils  vou- 
draient anéantir,  d'un  seul  coup,  tous  les  citoyens 
de  la  France  1 

Les  promesses  flatteuses  d'un  ministre  ont  fait  dé- 
clarer la  guerre,  et  nous  l'avons  conimencée  avec 
des  armées  incomplètes  et  dénuées  de  tout. 

En  vain  la  Belgique  notisappelle  ;  des  ordres  per- 
vers ont  enchaine  l'ardeur  de  nos  soldats  ;  nos  pre- 
miers pasdansce.sbellesoiintréesontété  marqués  par 
l'incendie;  et  rincendiaire  est  encore  au  milieu  du 
eampiles  Français!  Tous  les  décrets  que  l'Assemblée 
nationale  a  rendus  pour  renforcer  nos  troupes,  sont 
annulés  par  le  refus  de  sanction,  ou  par  des  lenteurs 
perfides.  El  l'ennemi  s'avance  à  grands  pas;  tandis 
que  des  patriciens  cominioijcnt  Tes  arméi'sde  l'é- 
galité; tandis  que  nos  généraux  quittent  leur  poste 
en  face  de  l'ennemi,  laissent  délibérer  la  force  ar- 
mée,  viennent  présenter  anx  législateurs  son  vœu 
qu'elle  n'a  pu  légalement  énoncer,  et  calomnient 
un  peuple  libre,  que  leur  devoir  est  dedéfendre. 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif  est  le  premier  anneau 
de  la  chaîne  contre- révolutionna  ire.  Il  semble  par- 
ticiper aux  coinpiolsde  Pilnîti, qu'il  à  fait  connaître 
si  tard.  Son  nom  lutte  chaque  jour  contre  celui  de 
la  nation  ;  son  nom  est  un  signal  de  diseurle  enire 
le  peuple  et  ses  magiiitrat'',  entre  les  soldats  et  tes 
généraux,  tl  a  sépiirê  ses  intérêts  de  ceux  de  la  na- 
tion. Nous  les  séparons  comme  lui.  Loin  «le  s'être 
opposé  par  aucun  ncle  formel  aux  ennemis  du  de- 
hors et  ne  l'intérieur,  sa  conduite  est  un  acte  formel 
et  perpétuel  de  désobéissanee  à  la  constiluliun.  Tant 
que  nous  aurons  un  roi  semblable,  l.i  liberté  ne  peut 
S  affermir;  et  nous  voulons  demeurer  libres.  Par  un 
reste  d'indulgence,  nous  aurions  désiré  pouvoir 
vous  demander  la  suspension  de  Louis  XVI ,  tant 
qu'existera  le  danger  de  la  patrie  ;  mais  la  constitu- 
tion s'y  oppose.  Louis  XVI  invo(|ue  sans  cesse  la 
coustitûlion  ;  nous  l'invoquons  à  notre  tour,  et 
I  lions  demanilonssadéchéancc. 
I  Cette  grande  mesure  une  fois  portée,  comme  il 
I  est  frés-donteux  que  la  nation  puisse  avoir 


Cependant,  législateurs,  il  est  de  notre  devoir  de 
TODSrappeler  en  traits  rapides,  les  bienfaits  de  la 
nation  envers  Louis  XVI,  et  l'ingratitude  de  ce 
prince.  Que  de  raisons  pouvaient  l'écarter  du  (rOne 
au  moment  où  le  peuple  a  recomjuis  la  souverai- 
neté! La  mémoire  d'une  dynastie  impérieuse  etdé- 
Torante,  ou  l'on  copipte  un  roi  contre  vingt  tyrans, 
le  despotisme  héréJit.iire  s'accroissant  de  règne  en 
règne  avec  la  misère  du  peuple,  les  linances  publi- 

Surs  entièrement  ruinées  par  Louis  XVI  et  par  ses. 
eux  prédécesseurs,  des  traités  în^mes  perdant 
rhonneur  national,  les  éternels  ennemis  de  la  France 
devenant  sesplliés  et  se.s  maîtres  :  voilà  quels  étaient 
les  droits  de  Louis  XVI  au  sceptre  constîtiifioniiel. 
Lallation,  liilèle  à  son  caractère,  a  mieux  aimé  être 
généreuse  que  prudente  :  le  despote  d'une  terre 
esclave  est  devenu  le  roi  d'un  peuple  libre  :  après 
avoir  tenté  de  fuir  la  France,  pour  régner  sur  to- 
blênti,  il  a  été  replacé  sur  le  tiô ne.. peut-être  contre 
le  vœu  de  la  nation  qu'il  aurait  fallu  consulter. 

Des  bienfaits  sans  nombre  ont  suivi  ce  grand  bien- 
fait. Nous  avons  vu  dans  les  derniers  temps  de  l'As- 
semblée constituante,  les  droits  du  peuple  afTaiblis, 
BOUT  renforcer  le  pouvoir  royal  ;  le  premier  fonc- 
tionnaire public  devenu  représentant  héréditaire, 
une  maison  militaire  créée  pour  la  splenikur  de  son 
Vrùoe,  et  son  autorité  légale  soutenue  par  une  liste 
qui  n'ad'autreslimiles  que  celles  qu'il  a  bien  voulu 
lui  prescrire. 

Et  bienlAt  nous  avons  vu  tous  les  bienfaits  de  la 
nation  touruès  contre  elle.  Le  pouvoir  déléi^ué  à 
Louis  XVI  pour  maintenir  ta  liberïë ,  s'est  armé  pour 
la  renverser.  Nous  jetons  un  coup-d'œil  sur  l'inté- 
rjfar  de  l'Empire.  Des  ministres  pervers  lont  éloi- 
gnés par  la  forée  irrésistible  du  mépris  public;  ce 
svnteui  que  Louis  XVI  regrette.  Leurs  sueeesseurs 
avtrtissent  la  nation  et  le  roi  du  danger  qui  envi- 
nue  la  patrie;  ils  sont  chassés  par  Louis  XVI,  pour 
s'être  montré  citoyens.  L'inviolabilité  royale  et  la 
hiclnalion  perpétuelle  dn  ministère  éindent  chnqae 
ionrla  responsabilité  des  agents  du  pouvoir  exécn- 
tif.  Cne  garde  conspiratrice  est  dissoute  en  appa- 
rence; mais  elleexiste  encore  :  elle  est  enc'ire  son-  , 

doyéeparLouisXVI.ellesème  te  trouble,  et  mûrit  la  fiance  en  la  dynastie  actuelle,  nous  demandons  que 
guerre  cîvjle.  Des  prêtres  perturbateurs,  abusant  de  i  des  ministres,  solidairement  responsables,  nommé» 
Iturpouvoirsurlesconsciences  timides, arment  les  !  par  l'Assemblée  nationale,  mais  hors  de  son sein^ 
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suivant  la  loi  constitutioniiBlle,  nommas  par  le  scru-  ; 
tin  des  hommes  libres,  à  haute  voli.eiercent  pro- 
Tisoireiiienl  le  pouvoir  executif,  en  allendant  que  la 
volume  dn  peuple,  nutre  sou  venin  et  le  vAlre,  soit 
légalement  prononcée  dans  une  convention  natio- 
nale, aussitôt  que  la  sjlreté  de  l'Etat  pourra  le  per- 
mHIre-  Cepenaanl,  qne  nos  Ponr-mis,  quels  qu'ils 
soient,  se  rangent  tous  au-dplà  de  nos  frontières; 
que  des  lâches  et  des  parjures  abandonnent  le  sol  de 
la  liberté;  que  trois  cent  mille  esclaves  s'avancent; 
ils  trouveront  devant  eux  dix  millions  d'hommes 
libres,  prêts  à  la  mort  comme  ï  la  victoire,  combat- 
tant pour  l'égalité,  pour  le  toit  itaternel,  pour  leurs 
femmes,  leurs  enfants  et  leurs  vieillards.  Que  cha- 
cun'le  nous  soit  soldat  tour  à  tour;  et, s'il  faut  avoir 
l'honneur  de  mourir  pour  la  patrie,  qu'avant  de 
rendre  le  dernier  soupir,  chacun  de  nous  illustre  sa 
mémoire  par  In  mort  d'un  esclave  ou  d'un  tyrau. 

Celte  pétition  est  renvoyée  an  comité  de  l'extra- 
ordinaire. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

SÉANCE  DU  VENDREDI  AC  SOIR. 

H.  Herlet  occupe  le  fauteuit. 
On  fait  lecture  d'une  adresse  du  distnct  de  Falaise, 
départementdu  Calvados,  dans  laquelle  il  demande 
la  déchéance  du  roi. 

Certe  adresse  est  renvoyée  à  la  commission  extra- 
ordinaire. 

Un  membre otnervequeplusienrsadminislratioiis 
ont  refusé  de  nay^r  les  accusateurs  publics  qui.  jus- 
qu'à présent,  avaient  été  en  activité  auprès  des  tri- 
bunaux de  district.  Il  demande  que  ces  fonction- 
naires continuent  d'être  salariés. 

Cette  proposition  est  renvoyée  an  comité  de  lé- 
gislation. 

H.  '"  :  J'ai  reçu  une  lettre  d'un  des  bataillons  de 
volontaires  nouvellement  oi^aiiisés,  qui  nie  mande 
que  l'inspecteur  qui  est  venu  les  agréer,  ne  leur  a 
laissé  aucuns  rèelrnients,  ni  insli-nclions,  de  ma- 
nière qne  ce  bataillon  est  forcé  de  rester  dans  l'igno- 
mnce  de  toutes  les  règles  militaires.  Je  demande 
que  les  inspecteurs  soient  tpnus  de  laisser  aux  ba- 
taillons qu'ils  viendront  recevoir  et  agréer,  les 
règlements  et  instructions  qui  leur  sont  néces- 
saires. 

Celte  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

On  fait  lecture  d'une  adresse  des  citoyens  du  dé- 
partement du  Loiret,  qui  se  plaignent  qu'on  renvoie 
dans  leursfoyers  les  volontaires  qui  s'étaient  rendus 
des  divers  cantons  dans  le  chef-lieu  du  département 
pour  la  défense  de  In  liberté. 

Cette  adresse  eot  renvoyée'à  la  commission  extra- 
ordinaire. 

n.  Vincent,  au  nom  du  comité  des  domaines,  lit 
un  projet  de  décret  relatif  à  ta  vente  des  biens  appar- 
tenants aux  congrégations. 

Leltrt  dtt  roi. 
<  Je  vous  envole,  H.  le  pré^denr,  dq  eitraildes  dépt. 
clies  que  j'ai  reçue»  de«  deni  miDlslres  pléDipoleatiaires 
de  france  a  Bonn  et  a  Slatlgard.  Elles  aonancenlleidls- 
posHtoos  hostiles  de  l'électeur  de  Cologne ,  et  qu'il  ne  faat 
plus  compter  sur  la  neutriilUé  •nnoncéepar  le  doc  deWiT> 

On  fait  lecture  de  deux  dépSches,  l'une  de  H.  Pont, 
ministre  auprès  de  l'électeur  deCologne;  l'autre  de 
M.  Maisonneuve,  ministre  auprès  du  duc  deWir- 
temberg. 

On  demande  l'iirdredu  jour  et  le  renvoi  à  la  com- 
mission extraordinaire. 
'  Le  renvoi  est  décrété. 


H.  Grangeneuvedemande  (lue  l'Assemblée, recoQ- 
naissaut  qu'elle  a  toujnursélé  trompée  par  le  |MII- 
voirexccutifsur  les  véritables  dispositions  des  conn 
étrangères  à  l'égard  de  la  France,  mette  i  l'ordre 
du  jour  de  demain  la  discussion  sur  la  question  de 
la  déchéance. 

H.  Detinas  observe  que  la  commission  ne  pourra 
faire  son  rapport  que  jeudi  au  plutOt.  En  consé- 
quence, il  prie  l'Assemblée  de  fixer  l'ajuumeuieDtà 

L'ajournement  de  cette  question  est  lîxé  à  jeudi. 

M.  Desmarel  paraît  à  la  narre  pour  satisraire  au 
décret  qui  lui  enjoint  d'y  paraître. 

UndeMM.lessecrétairesfait  lecture dedilférenin 
pièces  tendantes  à  prouver  qu'il  a  mis  toute  la  lUli- 
geiice  possible  dans  la  surveillance  du  papier,  de- 
vant servir  à  la  fabrication  des  petits  assignats. 

On  demande  Ip  renvoi  de  ces  pièces  a  la  cota- 
mission  extraordinaire. 

Le  renvoi  est  Jécrété. 

H.  '■■  :  Conformément  au  vœu  de  l'Assemblée  na- 
tionale, votre  dénutalion  a  été  présente  i  la  distri- 
bution des  prix  de  l'Université.  Elle  peut  vous  ren- 
dre témoignage  des  sentiments  patriotiques  que  les 
maîtres  s'efforcent  d'inculquer  à  leursélèves.  Le  pré- 
sident de  la  députation  a  couronné  l'élève  qui  a 
remporté  le  |iremier  prix,  en  formant  fe  vteu  que 
ses  vertus  civiques  répondissent  à  ses  talents.  (  Oa 
apjitaudiL  ) 

On  reprend  la  suite  des  articles  sur  la  vente  dts 
biens  des  congr^atiuns. 

La  séance  est  levée  i  dix  heures. 

SÉANCe  DU  SAMEDI  4   AOIIT. 

M.  Bonneman  t,  député  à  l'Assemblée  constituiDte, 
et  député  extraordinaire  de  la  ville  d'Arles,  intro- 
duit a  la  barre,  présente  une  pétition  relative  à  h 
situation  alarmante  où  se  trouve  cette  ville.  Use 
plaint  du  retard  qu'éprouve,  dans  te  comité  des  pé- 
titions, le  rapport  sur  l'aRaire  d'Arles. 

L'Assemblée  renvoie  cette  pétition  au  comité,  (t 
accorde  les  honneurs  de  la  séance  à  M.  Bonnemint. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  des  administrateurs  do 
départementdu  Calvados,  qui  demandent  une  déci- 
sion de  l'Assemblée  nationale,  relativement  à  la  de- 
mande faite  par  des  citoyens  de  Caen,  d'une  gralifi- 
cation  ou  prime  d'encouragrment  en  fnveur  des 
deux  cents  premiers  citoyens  qui  s'enrAIeront  pour 
les  frontières . 

Cette  demande  est  renvoyée  au  tMmité  de  l'ettn- 
ordinaire  des  Hnances. 

Un  membre  du  conseil  général  du  déparlement  de 
Seine-el-Oise,  qui  ne  veut  pas  être  nommé,  envwe 
une  somme  de  500  livres,  pour  équiper  un  garde 
national  aux  frontières. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  des  commissaiies  eu- 
voyésàSoissoDS.  Elle  est  ain«  connue  : 


•  Nont  iTOna  recQ  leMurriB'eitnnrdiiMtteqiwl'A^ 
KRildéeDoas  ■  envoyé  cette  nuit,  oolredépfaieadltdfc- 
■Iper  ses  Inquiétude*  ;  il  noof  est  parvenu  dd  Wl  itWif  ^ 
l'éièncDKDt  malbeareai  qui  lui  aM  déuoocé,  e'tt^ 
de*  eabnU  en  poliawnnant  avalent  jeté  dea  piémi  dM 
Doee^ieeten  avaient caMè le* vitres, nomeireaén** 
incenammcnt  cmapie  ■  l'AswmbUew  II  ooan  un  kcikti- 
•et  vafuequetestrob  bMaUlon*  de  tédéréiw  §«•■«•  i 
laFifeant  eaniHiiietmaisDOuin'anmsMKWMpreai* 
d'un  tel  feiti  JUmémeélérépanda  avec  tant  d'aBMtatiaA< 
que  MUS  iavitMii  l'Auemblte  à  te  mettre  en  prde  ew"* 
de  pareille*  nooielle*.  ffi  d'une  part  nous  «vont  1  WB  #• 
noDcer  quelquen^tlIgeDce,  nous  aurons  auisileirappH*' 
les  plus  CDBMlaDU  i  vous  tairesur  le*  teinta  II  n'y  i  ^ 
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Ma  pUhile  cootra  en  ;  ila  cdMrreDi  la  AMipliM  la  plut  i 
aide,  quoique  san«  cheTs  poar  le»  eommaiider.  [  Od  ai>> 
rl«mltt)  ' 

•  P.  S,  Nom  eroyon»  deroir  tous  metrre  «on*  les  jeui 
kiDonibreasea  rtdamilioiia  des  eoiDmiiiwade  eedéparte- 
Bmt,  coocernant  le  Kiiiiiiieqdi  leur  relient  dans  la  rente 
le»  doiMiDes  naltoMOi.  Preique  tuâtes  onl  de*  besoirii 
deiapluagnade  nrfence.  Quelques  malveillants  qot  «ru 
iaspjitr  bëtiKoap  de  décoarateoieoi  en  rëpandaDl  le  ma- 
aiMe  du  fAaèral  p-osùen.  Ils  n'ont  bit  que  réveiller  !'£• 
werpe  dn  patrioliHne.  (  On  applaudit  ) 

■  Jtktre  poit-ttriptnni.  Nous  craytiDs  deroir  TOUS  Ins- 
IniiremceiiKMBeDtderengDrifemeDtdes  rfdérés.  Plusieurs 
cilojou  le  Irourent  en  loger  huit  A  dix ,  et  même  josqu'l 
fuiiite.  Cependant,  les  maison»  des  émigrés  restent  race n- 
les.  Une  abbaye  de  Notre-Dame,  qui  poarrait  faire  un 
■apiilique  bjpjlal ,  est  occupée  par  quaranle-npur  reli- 
petuetqa'onpoumiittransporterailleun,  et  qui  Tontde 
Mtle  maison  le  repaire  de  la  plus  affreuse  arlUocralie. 

M.  Cbailisi  :  Je  demande  qu'on  décrite  à  l'in- 
danl  le  principe,  que  les  maisons  religietises  seront 
évacuées  et  vendurs,  et  qu'on  renvoie  au  comité 
pour  fixer  une  augmentation  de  traitement  à  raison 
aela  location. 

H.  Cbbstin  :  L'Aswmbl^e  a  d^jà  charte  les  comi- 
tés de  rexti-Bordinairr  des  finances  et  des  dotnaines 
réunis, de  faire  un  rapport  à  ce  sujet;  il  n'a  (lasen- 
tore  eu  le  temps  d'asseoir  les  bases  de  ses  calculs, 
ma»  il  peut  d  avance  vous  assurrr  que  celle  nou- 
velle dépense  s'^lèVera  à  10  au  12  millions. 

H.  Luoi  :  (  de  LUimx)  ■■  Il  y  a  danslei  campa- 
gora  beaucoup  de  maisonsci-devant  religieuses,  qui 
lonl  de  nnlle  valeur.  Je  demande  que  1  Assemblt'e, 
CD  bisaot  évacuer  les  maisons  des  villes,  autorise 
les  relipeuses  à  se  retirer  dans  celles  des  campa- 
pies,  qui  seraient  indiquées  par  les  corps  admiuis- 
tratirs. 

Cet  «mendemenl  est  rejeté  par  la  question  préa- 
bble. 

La  proposition  de  H.  Charlier  est  décrétée. 

M.  BiissoT  :  L'Assemblée  avait  chargé  sa  commiS' 
lion  cxtraurdiDaire  de  lui  Taire  un  rapport  relatir  à 
H,  Lafayette.  Comme  je  ne  crois  pas  que  son  inten- 
tion ait  été  de  décider  un  renvoi  illusoire,  je  de- 
Bande  que  le  rapport  soit  débnitivemeat  fait  lundi. 
(  Od  applaudit.  )  L'Assemblée  nationale  avait  encore 
durge  son  comité  diplomatique  de  lui  faire  un  rap- 
port sur  les  dépenses  secrètes  du  département  des 

affitiresétranf"  "  -<•    -< -•-- -j- 

gnalion  que 

E:nses  secrètes,  il  y  a  1.11X1,000  liv.  employées  i 
ire  des  pensions  a  la  maison  de  Carignan  et  plu- 
sieurs commis  occupés  sous  l'ancien  régime  k  déca- 
dteler  les  lettres.  Je  demande  |o  que  le  ministre  des 
abires  étrangères  soit  tenu  de  rendre  compte  de  ers 
pensions  secrètes;  1°  qu'elles  soient  provisoirement 
suspendues;  3°  que  le  rapport  sur  les  comptes  de 
HH.  Du  mouriez  et  Cbambonas  soit  mis  incessam- 
ment à  l'ordre  du  jour. 

Toutes  ces  propositions  sont  décrétées. 

UndeMM.  les  secrétaires  fait  lecture  d'un  arrêté 
de  la  section  de  Paris,  dite  de  HancoDseil.  Cet  arrâlé 
eat  ainsi  conçu: 

•  L'an  i'  deIalllKMè,ra8Kmbléeréni>ieaiiiH«ibrnde 
plm  detbeentsdtoyeni,  déHbérant  sur  les  dangers  delà 
patrie; 

<  Coealdérant  que  ce  danger  s'aggrave  tons  les  jours 
par  riosigne  pofldie  du  pouvoir  eiécDlirctde  Um»  ses 

>  CooiidàvM  qne  la  luiion  ne  peut  sortir  de  la  eriie 
imftnnÈK  oA  elle  est,  quepar  un  grand  effort) 

•  CowMérant  qu'il  est  Impotslble  de  naier  la  liberté 
par  la  eoostitatlon  ; 

•  Considérant  k  cet  ^ard  qu'on  ne  pent  reconnaître 
la  MMltalioii  comme  l'eapcesnoD  de  la  volonU  générale  ; 


■  Comidérant  que  Louis  XVI  a  pndn  la  eonSance  de 
la  nation  ;  que  les  pouvoirs  eonslitiiéi  >i'ont  de  force  que 
par  l'opinion ,  et  qu'alors  la  maoifesiatiou  de  cette  opi- 
nion est  un  deroir  rigoureux  et  sacré  pour  tous  lesdtoyens, 
déclare  en  conséquence,  de  la  manière  la  |>las  aulbenlique 
et  la  plussoleonelle,  a  loua  ses  frères,  qu'elle  ne  reconnaît 
plus  Louis  XVI  pour  rei  des  Francis,  déclare  qu'en  re- 
KKirelant le sermeot ,  sichert  toncoiir,  detivrecimaD- 
rirUbre,  et  d'éUïSdétei  la  Dation,  elle  abjure  le  surplus 
de  ses  sermenls  cooime  suiyris  k  la  foi  publique  ; 

t  Arrête  en  conséquence  que.  dimandte  prochains  aoOt, 
el lèse  portera ,  louie  entière,  dans  le  sein  du  corps  législa- 
tif, pour  lui  notifier  la  présente  déclaration,  et  lui  deman- 
der s'il  veut  cntin  snuver  la  patrie,  se  résenant ,  sur  la 
réponse  qui  loi  sera  faite,  de  prendre  telle  détermination 
ullârîenre  qu'il  appartiendra.  Promettant  d'avance  qu'elle 
s'ensevelira  plulAi  sous  les  ruines  de  la  liberté,  que  de  sou- 
scrire au  despotisme  des  rois  i 

■  Arrête  en  outre,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  étendre 
celte  mesnre  à  toutes  les  sections  de  l'Empire ,  qu'il  sera 
bit  une  adresse  aui  quaraole-sepl  auues  sections ,  et  k 
toutes  les  communes  du  département  de  Paris  ,  portant 
invitation  d'adhérer  an  présent  arrêté ,  et  de  se  reunir  t 
elle  ledit  jour  dimaodie  S  BoAt  pnKhain ,  onie  heures  du 
malin,  pour  se  présenter aucoriMlégislalir,  aux  lins  por- 
tées dans  ledit  arrêté  i 

t  Arrête  il^flnitivement  que  le  présent  sera  porté  t  la 
municipalité  ri  envoyée  tontes  les  sociétés  populaires  de 

*  CoUaiionné.  LicHiNitiD,  président; 

BcacoT,  secrétaire.  ■ 

A  tout  Ut  riJoyena  du  déparlemmt  dt  Paru. 

La  diToir  Ir  plai  utnl.  Il  lai  \m  plu  AMt , 
Eit  ifoubller  U  loi  ponr  uuicr  U  piult. 

Citoyens  de  toute*  les  sections  : 

L'Assemblée  nationale  dëlil)ère;  mais  l'ennemi  s'appro- 
cbe ,  et  bieiilM  Lnuli  XVI  va  livrer  nos  cités  aua  fers  eo- 
sanglantés  des  despotes  de  l'Iîurope. 

Citoyens,  levet-vous  et  venei  ovec  nous  demander  au 
sénal  s'il  se  croit  cepsble  ou  non  de  sauver  la  patrie  :  et  * 
sans  quitter  la  barre,  obtenons  enlln  le  droit  d'oublier  la 
loi ,  pour  saurer  la  patrie. 

Les  citoyens  de  la  section  Hanconseil,  oMcootnleno- 
Ue  dessein  de  rqtrendre  Icnndroils,  défaire  triompher 
la  liberté ,  ou  de  s'ensevelir  sous  set  rait»es ,  el  sans  doute 
cet  exempte  géoéreui  sera  imité  de  toute*  les  sections  de 
l'Empire. 

Que  Paris  Milt  encore  l'étonnetnent  de  l'univers  el  l'et- 
froi  du  despotisme. 

Déjà,  depuis  trop  longtemps,  un  tyran  méprisable  se 
joue  de  nos  destinées,  gardons  d'attendre ,  pour  le  putilr, 
qu^l  an  «Koré  son  triomphe  ;  citoyens  levei-vout,  et  songea 
_..< —  — in  ug  nardonne  jamais. 

..  encore  kcalcDler  ses  erreurs,  aeserl- 
,  IVappoQs  le  colosse  effrayant  du  des- 
potisme, qu'i'l  tombe,  qo'il  sebriieen  éclats,  eiquele 
bruit  de  sa  chute  fasse  pillr  les  tyran*  jusqu'aux  eilré- 
milés  du  monde. 

UnisMns-nons  tous  pour  proMmcer  la  décliiïancc  de  ee 
raicrueL  Disons  d'un  accord  tammnn,  Loiùt  Xfl  »'t$t 
ptiu  roi  dit  Franeaii. 

L'opinion  seuhf  bit  la  farce  des  rois  ;  eh  bien  I  dloyens  , 
employons  l'ophdooponrledèchetdrt  car  l'tf  inion  fait  et 
défait  les  rois. 

LouisXVIertlivrétla  léprobationla  idusaTiUKanle, 
toota  le*  paities  de  l'Empire  le  tfjAUat  avec  htdlgmtion  ; 
mais  aucune  d'elles  n'a  snSsamment  eiprimé  son  opinion. 

La  settlon  HailooiMeil  déclare  donc  k  toutes  les  partie* 
dn  Mmterain,  qu'en  nréseotanlle vcbu  général,  «Usw 
rMOMMft  pliu  Loui  Xnpcnr  roUa  Priaçaû,  qu'elle 
allure  le  rau  qu'elle  a  fUt  de  lui  èUe  ddèlc,  comme  inr. 
^  k  ta  foL 

L«  pi>ia«  «l  vn« ,  qaiirf  on  pto-it  n  tri».. 

Citoyens,  Imilei  notre  exemple,  la  tyrannie  s'écroule  et 
la  France  est  sauvée  pour  jamais. 

LacBiHUP,  prMdfH;  Baamt .  swréliiir*. 


>y  Google 


Lt  rmfu-rûiu  giniral  at  hmiUvard  di 
Saint'Honori. 

Leoiéiuf  secrétiiire  lituu  arrêté  par  lequel  la 
secliou  du  Jardiu  dessalantes,  fait  rerus  de  délibérer 
sur  celui  delà  seiUon  de  Mnucoiiseil. 

H.  BouvER  :  Je  demande  la  parole  sur  cette 
arfmse.  Il  a'j  a  one  la  faihlesse  de  l'AiseDiblée  na- 
tiouale  qui  jusqu  ici  ait  pu  tolérer  une  pareilte  li- 
cence dans  les  pelrlions  au>:  l'on  »ous  pri'si'ntc.  On 
Teut  vous  avilir  pnrdes  adresser  mrn»ç!inles,  et  l'on 
espère  vou«  nmencr  à  ce  (loint  de  faiblesse  où  tous 
pnuniei!  entendre,  sans  sévir,  ilrs  en  n  se  ils,  ou  ptu- 
Ut  des  ordres  qui  vous  entruiut^raieut  hors  de  la 
ligne  cuiistitulionnelle.  Quand  vous  avez  proclamé 
le  danger  de  la  patrie,  vous  avez  voulu  jeter  un  cri 
de  ralliemeut  cl  noti  un  cri  de  désespoir. 

Les  clii'srï  n'rn  sont  pu-  au  point  qutt  vous 
devez  désespérer  du  salut  de  In  patrie  ;  et  c'est  ce 
qu'il  est  important  d'npprendre  aux  citoyens,  mais 
TOUS  m-  pourrei  opérer  ce  salut  qu'en  vous  mon- 
trant Termes  et  in  élira  niables  dans  le  sentier  dé  la 
cniistitnlion.  (  On  applaudit.  )  Vuu;  devez  déclarer 
hauleuientque  ce  n'est  punit  a  une  section  de  l'Eni- 

Cjre,  à  uiécouuaitre  les  autorités  existantes,  quand 
»  rcpréseutautsde  rEmpire  entier  n'ont  pas  encore 
prononcé.  Vous .  emniiuerez  la  question  de  àé- 
ciiéance.  Hais  iusqu'à  ce  que  votre  jugement  suit 
rendu,  toute  autre  puissance  doitse  taire. Si  vous  ne 
réprimez  pas  eu  ce  moment  la  licence  qui  se  mani- 
feste, bientôt  on  voudra  se  substituer  à  l'autorité 
même  des  représentants  de  la  nation.  Je  deoiande 
que  l'Assemblée  impronve  el  aniiulle  l'arrêté  pris 
par  la  section  de  Hauconseil. 

M.  CaMBon  :  Les  ennemis  de  la  chose  publique  se 
couvrent  de  tous  les  masilues  pour  usurper  la  soli- 
veruineté  nationale.  Ils  doivent  être  réprimés  par  les 
efforts  communs  de  tous  les  patriotes  de  l'Empire. 
Dans  ce  moment  les  esprits  s'exaspèrent;  les  mé- 
Bances  et  tes  plaintes  se  mulliplieul  ;  on  attaque  la 
constitution  elle-même.  Cependant,  par  la  constitu- 
tion, tous  les  griets  du  peuple  peuvent  être  redres- 
ses. Si  nous  imuB  emparions  d'un  pouvoir  qui  ne 
nous  est  pas  délégué,  nnus  attenterions  h  la  tuuve- 
ninrté  du  peuple;  et,  dans  ce  cas,  comme  danâ ce- 
lui où  de  simples  citoyens  tenteraient  de  l'asurnet-, 
sous  le  voile  du  palriolisme,  nous  nous  rendrions 
complices  de  l'ancienne  noblesse,  qui  s'attribuait 
des  privilèges  el  des  pouvoirs  qui  ne  lui  étaient  pas 
délégués  par  la  volonté  expresse  du  peuple.  La 
royauté  périra  si  elle  lutte  contre  la  souverainelê 
nationale;  mais  le  corps  législatif,  s'il  s'en  écartait, 
devrait  périr  aussi. 

Quenevons-nous  donc  faire  dans  ce  moment  de 
crise?  Mettre  tous  nos  soins  t  prévenir  les  cainmités 
d'une  guerre  civde.  Ou  ne  désire  rien  tant  dans  tous 
les  partis  que  de  voir  les  citnyeus  armés  les  uns 
contre  les  autres.  Huns  devbns  nous  mettre  sur  la 
brèche,  nous  devons  avoir  le  courage  de  tout  dire, 
pour  prévenir  un  chue  entre  les  citoyens.  Il  v  a  Rirt 
peu  de  mondequi  s.tche  niellre  une  ligne  de  démar- 
cation entre  la  liberté  et  la  licence,  on,  ce  que  j'ap- 
pi'llerai  autrcDieiit,  l'usurpation  de  la  souveraineté. 
C'est  B  vous  à  fixer  cette  ligue.  Ne  repoussons  pas 
le  peuple,  mais  écl:iirons-le;  que  ses  magistrats  lui 
donnent  des  instructious  Ira trrnelles;  montnins-lui 
que  certains  intrigants, en  lui  parlant  sans  cesse  de 
sa  souvemineté,  et  en  lui  faisant  croire  qu'il  peut 
l'exercer  partiellement,  le  poussent  vers  sa  ruine. 
Je  demamie  (]ue  la  commission  extraordinaire  vous 
fosse,  séance  tenanla,  un  rapport  pour  rappeler  tous 
les  citoyens  aux  vrais  principes.  ' 

La  proposition  de  M.  Cambon  est  adoptée. 

(  La  utile  demain.) 


ff.  B.  Sur  un  rapport  deseomitfe  itlpIomaUquetldt 
Énarine,  l'Awctnblée  a  dtcrétè  n'y  avoir  lieu  ï  délibértr 
sorlapropoiitiaail'un  armeiiiEal  de  trente  vaiMsaiii. 
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l'amour  ou  Julictle  tl  Raméo. 

Ta^iTii  Di  Li  Bvt  FiTDEtu.  —  Ltt  Kûifitiirfiiui,  a 
Cadichoa, 

TnËiTS*  PS  U"'  Ho:iTiii»iEi.  — Iphi^iie  en  Aiùlide, 
Tout  pour  l'amouFt  parodie  de  Julùlte  tl  Honiéo. 

Théitbe  du  Mabii).  -  l'Ai^rt  TartuS'c  oo  la  Mai 
coufiatle,  ltt  Fausiet  lnRdttilê$. 

A«Eicu-toB«(UE.  —  Gtorja  Daadiit  ;  U  Dcnicheur  it 
nurlti ,  In  MorI  da  Brant  Couaion. 

THËtTHÉ  DE  MoliUbi.  —  Zatrt  :  le»  Cortairr»  tti  k 
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TuiAIBE  W  LA  BDE  w  Lov>ois.  —  ZilîM;  la  PufOk. 
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.U.  RLOEruidonoera  aujourd'hui  dans»  nwtew,  ne 
Sainl-Laiare,  Âubourg  Uoainartte ,  ud  (eu  d'artifice. 
DanseeilIluBiiuaUaa.  —  Pria,34)touf   "  "         ' 
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Cmtrtdéelaration  dt  la  i 


t,  is7JDmtt. 
«r  dt  YUnne. 


-  -  -  -  -  1  que  trop  justifié  ce  que  la  cour  de 
Tienne  «wh  préTu ,  et  les  Tnctieui  qui  Eouvementacluei- 
lement  la. France.  aprùsBToir  mis  la  nation  sons  les  ar- 
an,  et  l'aroir  eidtéeâ  unempture  avec  le  feu  empereur, 
uusle  prétexte  ridiculejde  rassemblemenls  dans  l'éleciorat 
«leTièie»,  ont  encore  trou *ë  pour  meliie  leur  détestable 
^ojet  à  eiteution ,  un  prétexte  non  moins  alnurde  dans 
les  réponse*  qu'ils  ont  Forcé  Sa  Majesté  Impériale  de  leur 
ftire.  En  ïoin,  la  cour  de  Vienne  n'est-elle,  par  une  cou- 
daite  tranche  et  lojale  ,  par  des  réponses  claires  et  préci-, 
Ksi  toutes  les  demandes  illégales  qui  lui  ont  été  faites 
•accéssiTemenl ,  eObrcée  de  les  détourner  de  leurs  mes 
hostiles,  ils  n'en,  ont  pas  moins  allégué,  pour  justifier  la 
goerre  qu'ils  vienneot  de  déclarer  au  nom  du  roi  très- 
cfarétien  et  de  la  nation ,  A  Sa  Majesté  le  roi  de  Hongrie  et 
deBobèroe,  ces  mémo  eObrIs  de  la  cour  de  Vienne  pour 
préiealr  une  rapinre.    . 

Le  prenier  de  ce»  motiA  est  la  protection  publique  «c- 
cordée  lui  imigréi  ftançais.  Lorsqu'on  allégua  cette  pro- 
ledion  pour  donner  dd  préleiteani  préparatifs  que  reisait 
1*  France  au  moiadeiiéceiiibre  demiir.on  nedésignali 
■Ion  comme  ennemis  que  quelques  Elats  de  l'Empire  et 
ks  émigrés  armé*  ;  loin  d'attnbuer  les  démarches  de  ces 
derniers  ii  la  cour  de  Vienne ,  le  goaTeroement  de  France 
loi  atait  adressé  des  renicrdmmls  que  sa  conduite  loi 
ttait  mérités.  Les  hostilités  qui  les  ont  suiiis  de  û  près, 
offrent  uo  contraste  si  frappant  qu'elle  se  croit  dbpensée 
de  toutes  reflétions  ï  cet  é^rd. 

La  cour  de  Vienne  a  Tait  tous  ses  etTorts  ponr  engager 
les  antres  princes  d'Allemagne  voisins  de  la  France  à  tenir 
nne  pareille  condoile.  Ces  procédés  devaient  faire  suspen- 
dre tons  préparatib  menafanls  delà  part  decettepaissan- 
ce.  H  lui  Cillait  un  autre  prétexte  pour  les  continuer  :  elle 
ne  tarda  pas  A  le  trouver  dans  uneligue  entre  l'empereur 
ncn  jvédécesseur  et  plusieurs  autres  puissances ,  dont  le 
bat  était  de  OMinlenir  la  tranquillité  publique  et  l'bonneur 


Toute  l'Europe  connaît  les  circonstances  qui  ont  donné 
Hen  i  cette  alliance  :  le  monde  entier  sait  que  les  violen* 
«9  eicrc^  contre  Sa  Majesté  Tr«s- Chrétienne,  suivies  de 
remprisoonemenkde  ce  monarque,  furent  les  seules  can- 
•S  de  ce  coDcert.  Personrie  n'ignore  enGn,  que  dès  qu'on 
(ni  1  peu<près  assuré  que  le  roi  avait  recouvré  le  degré  de 
liberté,  de  pouvoir  et  de  s&reté  pervinnelle,  nécessaires 
pour  donner  une  sanction  l^ale  aui  lois  coustitutionnel- 
lad'un  Etat  monardiique,  cette  ligue,  grâces  aux  repré- 
KnlaticMisde  la  cour  de  Vienne,  devint  passive  et  dut  res- 
ta telle ,  i  moins  que  la  France ,  par  les  désordres  et  les 
eut*  où  se  sont  portés  ses  habitants,  ne  l'eOt  forcée  à 
adapier  d'antres  mesores.  La  modération  des  puissances 
tpiak  donc  l'équité  de  leurs  principes.  Les  notions  les 
|d«s  simples  de  la  natore  d'an  Etat  monarchique,  les  au- 
lorisaicnl  i  se  coaliser  pour  secourir  le  roi  de  France,  et 
prtserterd'aneniiDe  totale  unJgoaveriKment  dont  la  base, 
recMiDne  inviolablepar  lanouvelleconsliiution,  nepou- 
nbdreibnnUe  que  parnne  insurrection  manifeste. 

D'us  iDtrecAIé, ces  puissances  furent  obligées,  pour 
■enr  propre  sûreté,  de  s'opposer  i  l'introduction  d'uq 
priiK^  d'anarchie,  pour  la  propapUoD  duquel  cw  em- 
ptoTBlt  les  itMvens  les  plus  dangereui  et  les  pins  perfides. 
Bref,  le  mainticD  de  la  tranquillité  publique  eiigeait  leur 
nmoaéventnelle,  en  cas  que  l'une  d'entr'ellesint  attaquée, 
La  eoor  de  Vienne  attentive,  avec  rtison,  aux  préparatifs 
iMlïles  de  la  France,  et  craignent  qu'elle  ne  réalisât  ses 
ncoBces  d'iDTasloii,jagea  i  propos  de  M  rappeler  l'eu»- 
7' Sir  le.—  TomtIV. 


tence  de  ee  concert,  et  de  l'inviier  a  ne  pas  provoquer  tous 
les  princes  confédérés,  en  agissant  hostilement  contre 
quel  ques-uns  d'entr'eu  x. 

Rien  n'est  donc  plus  évidemment  injuste,  que  le  repro- 
che que  fait  la  nation  IV^nçaise  ani  puissances  les  plus 
considérables  rie  l'Europe,  d'avoir,  par  leur  coalition, 
porté  atteinte  A  sa  sûreté  et  A  son  indépendance.  Ces  pois- 
sarcesne  craindront  cependant  pas  de  rendre  publics  les 
motifs  de  ceUc  ligue,  quoique  la  déclaration  de  la  courde 
Vienne  eût  dû  leier  toute  équivoque  à  cet  égard. 

Il  Buifira  de  jeter  les  jeuï  sur  celte  pièce  pour  se  con- 
vainci-c  qu'il  ne  dépendait  quedes  hommesqui  gouvemeot 
actuellement  la  France,  de  Aire  cesser  ce  concert,  en  re«> 
pectant  ta  tranquillité  et  les  droiu  des  autr«s  puissances, 
et  en  prot^eant  la  forme  du  gouvernement  monarchique 
que  la  France  avait  adopté,  contre  les  partisans  de  l'anar- 
chie. Toute  mésintelligence  eût  dis  Iotî  cessf,  si  la  Fraoce 
avait  adopté  de  pareils  procédés,  et  la  cour  de  Vienne 
aurait  donné  des  preuves  de  sa  modération,  au  lieu  d'être 
réduite  &  justifier  les  mesures  qu'elle  •  prises. 

Sur  l'imitation  du  ministère  de  France .  les  prétentions 
des  pnnces  d'Allemagne  possessionnéa  en  Alsace,  avaieU 
été  supprimées  dons  la  déclaration.  L'impossibilité  où  se 
trouva  le  souverain  de  l'Autriche  de  remplir,  comme  empe- 
reyr.les  devoirs  que  cette  dignité  lui  imposait,  ne  prouve 
pas  qu  il  eût  dessein  de  s'opposer  A  ce  qu'on  emplovât  des 
voies  de  conciliation  qui  n'étaient  ni  insuIGsantes,  ni  in- 
compatibles avec  laconstliulioo  de  l'Empire  germanique, 
sur  desobjelsqui  ne  concemaient  pas  directement  l'Autri- 
che. C'est  cependant  decettc  conduite  irréprochable  qu'on 
lire  aujourd'hui  les  molib  de  la  guerre  Injuste  qu'on  vient 
de  lui  décrarer,  quoique  son  souverain  n'eût  pas  pris  plus 
départ  ficelle  affaire,  qu'aucun  autre  membre  du  corps 
germanique. 

D'un  autre  cCté,  tandis  que  la  France  accampagttait  ses 
questions  d'armements  formidables,  la  courde  Vienne, 
pour  prouver  sa  bonne  fui ,  s'est  abstenue  de  faire  suivre 
ses  décliirations  de  préparatifs  considérables,  romrae  sem- 
blaient l'eiigerceui  de  cette  nation.  Lorsque  cette  der- 


nière raasemoiait  cent  cinquante  mille  honjL .„.   .„ 

fronliéresdes  Pays-Bas  eiderAllemogne,la  courde  Vienne 

n'augmenta  passes  forces  dans  ses  pro' ■--' 

seul   bataillon  .  et  les  renforln  nn'ollu  > 


bataillon, 

1790  n'ont  pas. 


■ouaiiAocs    |inj«IIICT3  l>eigeS  n  UD 

■ta  iciiforis  qu'elle  j  a  envoyés  depuis 
,..-  général,  ctcédé  Irels  A  quatre  mille 
nommes  j  etie  a  borné  toutes  ses  mesures  A  augmenter  de 
quatre  mille  hommes  ses  troupes  dans  l'Autriche  antérieu- 
re, ce  qui  partait  leur  nombre  A  dix  mille  liommes.  Cène 
fut  donc  que  le  14  avril  qu'elle  se  disposa  A  j  en  envover 
davantage,  lorsque  l'interprétation  offensive  que  la  France 
fil  des  déclarations  pacifiques  delà  courdeViennci  et  les 
évéuemenla  qui  ne  lardèrent  pas  àen  être  la  suite,  ne  pu- 
rent plus  permettre  de  douter  des  projet;  hostiles. 

La  proposition  de  désarmer  réciproquement,  faite  par 
lambassadeurdeFranceÂ  Vieimele  41  de  mars.  Aune 
époque  où  la  France  seule  avait  armé ,  la  demande  de  re- 
noncer au  concert  des  autrespuissance9,an  moment  où 
la  position  de  ce  royaume  donnait  des  inquiétudes  qui 
croissaient  de  jour  en  jour,  ne  pouvaient  être  considérées 
que  comme  les  préliminaires  des  hostilités  qui  ont  com- 
mencé presque  aussilût  que  l'ambassadeur  eût  délivré  1* 
déclaration  de  guerre. 

Ainsi,  lousiesgriefs  non  prouvés  que  contient  celle  dé- 
claration, portent  l'empreinte  de  la  mauvaise  foi;el  pour 
surcroît  d'injustice,  la  cour  de  Viennea  vu  s'évanouir  l'es- 
pérance de  voir  la  raison,  l'honneur  et  l'équité  qui  distin- 
guent la  saine  partie  de  la  nation,  triompher  delà  rage 
des  factieux,  et  de  tlreraucunfruiidespeines  qu'elles'é- 
tait  données  pour  dissiper  les  injustes  pr^ugés  qu'on  avait 
élevés  sur  la  nature  du  concert. 

Les  sujets  de  plaintes  allégués  contre  la  cour  de  Vienne, 
loin  de  fournir  la  plus  légère  apparence  de  motifs  pour 
l'attaquer,  sont  évidemmenides  preuves  de  l'injuste  agro- 
slondesfactleni  qui  gouvementU  France. 
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Ces  hommes  perms,  quiontmiien  nu|e  tovies  Mirl«* 
de  moyen*  pour  romenier  et  protégôr  la  réiolte  dans  les 
Pays-Bas  aatriehiens,  blâment,  sans  pudeur,  la  mur  de 
Vienne  qui  a  rerusé  sa  protection  aux  Français  émigrés  et 
empïchË  qu'on  ne  Tavorisit  nulle  part  leurs  enlreprises. 
Leurs  propres  aveux  et  les  mesures  publiques  qu'il»  ont 

Crises  depuis  l'attaque,  prouvent  qu'ils  plaçaient  toule 
rurconGancedanscesïils  protédéi  lendanlsi  corrompre 
la  Cdétiié  des  troupes  autrichiennes. 

Ce  sont  eui  qui  ont  semé  la  mésintelligence  entre  11 
France  et  l'Empire  germanique,  en  portant  alteiiite  aux 
droils  dont  jouissaient  plusieurs  princes  allemands ,  droits 
fondés  sur  des  traités  solennels ,  et  qu'une  possession  de 
plus  d'un  sltclc  semblait  deioir  leur  assurer,  tisopposent 
ila  Turce  obligatoire  de  ces  traités,  leur  iucompatibililé 
pnhmdue  atec  les  loi^  nouvelles  que  l'une  des  partiescoa- 
Iractanlesïieut  de  se  donner,  lois  fondées  sur  un  principe 
qui  annule  tous  les  traités.  Le  décret  du  H  janvieT.  par 
lequel  l'Assemblée  nationale  s'est  conslilu*e  juge  et  partie 
dans  cette  affiiire,  n'esi  qu'une  atteinte  de  plus  portée  par 
die  aux  droits  des  nations. 

Comment  ceux  qui  s'o(«upcnl  depuis  six  mois  de  pré- 
paratifs de  guerre,  dirigés  contre  les  frontières  des  Pays- 
Bas  autrichiens  e<  de  l'Allemagne,  peuvent- Ils  «e  plaindre 
des  précautions  modérées  prises  parla  cour  de  Vienne 
pour  la  sûreté  d'-  ses  provinces  situées  k  plus  de  deux 
cents  lieues  ducsnire  de  ses  possessions. 

nt  d'un  concert  dont  le 
luveraln  léfitime  de  la 
souveraineté  du   peuple 

ouverains  de  l'Europe, 
couronnes  )e  droi^dese 

>n,  quand  ils  s'efforcent 

icrils,  en  délayant  sur 

surrectton. 

ic  se  croit  donc  autorisé 
puissances  de  l'Europe, 
dansune  cause  où  rhomieuret  la  sûreté  de  tous  les  gou- 
vernements sont  compromis,  et  !i  traduire  devant  le  tribu- 
liai  de  l'univers  cl  de  la  poslérité  les  auteurs  d'une  attaque 
aussi  injuste.  Puissent  tous  les  maux,  suites  inévitables  de 
celle  (uerre,  retomber  sur  eux  1 

AiNGLETERRE, 

!â  du  mois  dernier, 
:  connaître  plusieurs 
lu  Si  mars,  annonce 
il  entre  Tippoo-Saïb 

19  du  même  mois.  | 
une  tateme  delaea-  ! 
lis  de  la  liberlé,  pour   ! 

de  prompts  secours 

de  Russie  a  l'injus-  I 

e  U.  Pilt  ue  pouraut  ' 

>irlleule7aoat,  les  ! 

illetii  septheures  du  ! 

naniKUvres  projetées.  I 

ég im en ts  prirent  lus  l 

iv.ilerieenga)[ca  l'ac-  j 

«ciller  aprt>s  un  com-  | 

des  flancs  des   troit  , 

Leur  canonnade  : 

.nfeneéuéralpen-  [ 

cavalerie,  sous  les  I 

.  de  la  gauche  yen  ' 

nnlé  qui  tenait  de  ! 

u'on  exécuta  par  | 

nt  de  nouvelleses-  ■ 

nue  autre  attaque  \ 

_,    .  'inquiétude,  parce  j 

qne  le  fbu  prit  aux  bruyères  qui  convrent  le  terrain  ou  , 

^eiteolalcDtces  manœuvres;  mah  il  ne  ntqu'ajouter  fila  I 


HOLLANDE. 

Extrait  (f  Kne  Ullre  de  la  Roue,  U  3!  )uU'a.  ~-  Le 
voili  donc  eoGubiencounu,  bien  vérlDé,  bieu  eeruin,  cet 
espoir  nourri  depuis  si  lonff-lemps  par  la  cour  des  Tuile- 
ries, encouragé  par  lous  les  papiers  publics  de  son  parti,  fl 
qu'ont  vainement  prévu  les  amis  de  ta  constitution  1  Deux 
cent  cinquante  mille  hommes  des  meilleures  troupes  de 
l'Europe  entrent  en  France,  sous  le  commandement  d'uu 
général  déjîi  accoulumé  i  ce  genre  d'expédition  par  celle 
qu'il  a  faite  en  Hollande  en  17S7,  <'■  suivant  ahsotunienl 
la  même  marche  que  dans  ce  lemp-^lil-  iia  detlaratipii,<fai 
doit  être  maintenant  publique  ï  Paris,  est  absolument  cal- 
quée sur  celle  qu'il  lit  circuler  dans  la  république  au  mo- 
ment de  Son  entrée;  elle  fut  alors  appujée  de  vingt  cinq 
mille  hommes;  celle-ci  l'esidodii  fois  autant;  cllefut  faite 
dans  les  vuesdu  prince  d'Orange  et  pour  sa  cau-^e  ;  celle-ci 
l'est  dD  mCme  pour  la  cauw  du  roi,  et  l'on  pnumllli 
croire  fabriquée  aux  Tuileries,  tant  elle  est  conforme  * 
l'esprit  de  tout  ce  qui  habitecechSIeau.  Sera-l-elle-ii 
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positions  connues  de  la  Cour 
morale  que  le  roi  ne  désire  f 
ceui  i|u'il  regardera cowmes 
de  votre Lafayelle,  qui.ï'il 
mandement, "  "  ' 


trop  Rpjrarent.  Leed» 
I possibilité  physique  et 
pas  en  secret  le  Iriomplie  île 
•tei  libérateurs;  la  (ngaudirit 
il  est  maintenu  dans  le  cuni- 
i  renverser  les  Jacobins  qn'l 
les  Prussiens;  la  désunion  du  royaume^  la  ter. 
reur  et  le  défaut  d'argent,  tout  ne  fait  que  tro^i  justement 
craindre  le  plus  horrible  dénouement,  la  perle  de  la  litrr- 
té,  le  retour  du  régime  mililaire,  nobïllairo,  sarenlolal, 
ministériel,  etc.  Ainsi  donc  il  ii'aur.i  servi  de  rien  d'amir 
consacré  des  principes  irréfragables!  Diitmupcaux  d'hom- 
mes, indigne»  de  ce  nom,  prêteront  toujours  leurs  bras, 
leur  sang,  leur  vie  à  quelques  tigres  de  leur  cspèrf,  ponr 
s'entre-décbirer.  Combien  est  vile  l'espèce  humaine,  et 
combien  doiteot,  au  Kmd  de  t'ftme,  la  mépriser  cescbeb, 
ces  princes,  quipcuxeni  Aire  mouvoir,  ainsi  è  leurgré.  da 
hordes  d'rïclav  es,  ellespayerencore  de  li'Ur  propre  urgent! 
Uais  est-il  donc  bien  vrai  que  la  France  va  être  subjuguée? 
Quoi  I  elle  dcvieivlrail  è  ce  point  la  fable .  lu  risée  de  l'u- 
nivers entier!  Quoi!  desPrusiirns tiendraient  A  Paris  ren- 
verser la, colonne  de  la  liberté  et  rebâtir  la  BasIilJel  Le 
peuple  français  souffrirait  les  moqueries  insultantes  des 
nobles  et  des  prêtres  rétablis!  Kon,  non;  pOrine  plntSt 
jusqu'au  dernier  Français,  s'il  lefhuliun  Prussien  n'eil 
qu'un  homme;  un  Autrichien  n'est  qu'un  bomme;  m 
Français  n'est-il  pas  aussi  un  bomme.  et  un  homme  qui 
se  croit  libre?  N'étes-ïous  pns  au  moins  un  mllliiin  dmi 
cent  milleciloyeinarmés?  Quecraindrîei-vnus ?  Legrand 
point  est  de  n'avoir  pas  I  votre  léle  des  gens  qui  vous  tra- 
hissent, et  qui  renouvellent  l'exempte  de  ce  rhingrave  de 
5<Tfm,qui  recula  lnrsqu"il  pouvait  nvanlageusemeut  se  dé- 
fendre, et  périr  du  moins  au  poile  d'honneur. 

Déjii  l'on  vous  m  a  doniif  un  échiintilluu  par  la  relnile 
de  CourLray;  assuréinenl,  si  l'on  avait  pris  les  PayvBas, 
comme  certes  on  le  pouvait,  vous  n'aurieipassur  lès  bris, 
des  ennemis  si  liers.  Celle  seule  affaire  est  la  vraie  pierre 
de  touche  du  catrinet  des  Tuileries  et  de  M.  Lalïyelte, 
pour  tout  homme  qui  ne  vent  pas  s'aveugler  lui  même.  Il 
est  encore  un  moyen  bien  sûr  de  juger  ce  dernier,  c'est 
s'il  s'obstine  h  rester  !i  la  tête  de  son  armée.  En  elM ,  il 
suQil  i  un  bnnni'le  liomme  de  se  voir  en  butte  i  des  ai^- 
cusalions  aussi  mnliipllées,  pour  sentir  que,  même  inoo 
ceuL,  il  ne  peut  plus  fj ire  aucun  bien  dans  un  emploi aus!< 
import  a  m,  et  quteiigeune  confiance  unitersclle.  qu'm 
conséquence  il  est  plus  conforme  au  bien  public,  de  donoer 
de  soi-mémesa  démission ,  et  de  confondre  ensuite  ses  en- 
nemis juridiquemenl,{s'ilj  ■  lieu.  Au  contraire,  cns'obfli- 
nant  Sgarder  sou  armée'.  M,  de  Lafhyetle  donne  tr*s-Bnt 
matière  i  croire  qu'il  en  veut  faire  un  intrument  départi 
pour  loi-même.  Quant  ïlï  cour.  Je  n'en  dis  rien;  Il  hat 
être  euliêremenl  aveugle  pour  tie  pas  voir  que  son  InlWt 
ot  loot-9-lhit  du  cAté  des  Prussiens  et  des  Autrichiens.  Si 
les  Français  ne  le  voient  pas,  tant  pis  JMiur  eux.  La  iiti»- 
ration  du  duc  de  Bmniwick  aux  habitanla  de  la  Fraue 
a  fait  ici  nne  sensation  étonnante,  tout  ce  qui  est  attaché 
i  la  France  a  frémi.  An  conlrtiire ,  le  parti  opposé  >■>  P*' 
Irlolisme  nage  dans  la  joie  depub  qoe  cette  déelarimB» 
ttt  connue.  Qnd  teralt  donc  an  peuph:  qoi  te  compMr 
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declutderinRl-cinq  niUkmid'lMHiiDetiqaitoinpte  lit 
nimoiudecilojeiiieiiétaldepocter  la  armes, «Il  laiualt 
imiiijmn  ft  tant  «Toudace  ettaol  de  trahison  îLei  Uollan- 
doij  ont  itÈ  vaincuï  en  1787,  les  Brabançons,  le»  LtéGemt, 
ÉunsO;  les  Français  et  les  Polonais  le  seroot  enl^SÏ; 
loili  ce  qui  paraît  cenain  !i  lous  ceux  qui  ne  jugent  les 
Imnines  que  d'epr^d  leur  propre  lAcheté.  Au  reste ,  ioyei 
isslriiîli  qu'an  fournil  ticide  l'argent,  llaiiiiniilitint,  ia 
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De  Pari*.  —  En  exécution  de  la  loi  du  16  mai 
tin,  l'ati  4  de  la  liberté,  il  s«ra  brûlé  mardi 
T  août .  sur  la  place  Vpnddme ,  à  deux  heures  : 
'  ]>  Six  cents  carions  ou  environ,  Torinanl  la  tin  du 
rrctieildes  généalogies,  titres  et  preuves  de  no- 
blnsf. 

1»  Environ  deux  cents  cartons  d'une  partie  de 
iMtail  composée  de  deux  cent  soixante -trois  volu- 
mes concernant  l'ordre,  les  chevaliers,  coiaman- 
dcurs  et  <ifliciers  de  l'ordre  du  Saint  Esprit,  leurs 
titres  rt  prenves  depuis  l'institution  de  1  ordre  jus- 
<)n'au  temps  présent. 


Les  académiciens  chargés  de  la  mesure  du  iné- 
tidien  depuis  Dunkrrque  jusqu'à  Barcelone  ,  pour 
liirr  la  niiuvelle  mesure  à  établir  dans  tout  le 
roiiunie,  sont  en  pliine  aclivilé.  H.  Hechain  est 
arrive  le  tt>  juillet  à  Barcelone,  oîi  il  a  trouvé 
H.Goiiiulès,  i>rhcierdela  marine  d'Espagne,  avec 
uii  brigantin  de  .soixante  hom  nies  d'équipage ,  des - 
^r  à  Te  porter  partuut  où  il  sera  nécessaire^  M.  Mé- 
nuin  est  aidé  par  H.  FrAnchot,  qui  a  déjà  mesuré 
dit  i^aiids  triangles  en  Corse  et  eu  Toscane ,  et  il 
raperr  étendre  sa  mesure  jusqu'à  l'Ile  de  Majorque. 

H.  Delauibe  est  allé  au  nord  de  Paris;  et  il  a 
déjà  mesuré  des  angles  à  Cleriiinnt ,  û  Jonquières,  à 
Saini-Christophi- ;  il  est  secondé  par  L.  Lefraiiçais- 
Lilande ,  neveu  de  l'ancien  astronome  dn  même 
,et  qui  est  lui-même  très-eiercé  à  l'astrono- 


t)jie. 


MUNICIPALITÉ   DE  F 


Ou  iBirdi  3>  julll'l  17g],  l'iD  4>  lie  la  iWitnt. 

Le  eorpi  munldpBl  considérant  que  la  dernière  loi-  sor 
les passepori»,  ne  prescrit  rien  A  l'yard  flesélrangeri  qui 
•a;*Kenl  en  France,  leMineU  ne  poorraieiit  ;  élre  retenus 
<uu  blesser  le  droit  dus  gens,  voulant  dèlerminer  le»  Ibr- 
oialiifi qu'auroot  A  remplir  ces  étrangen  qni  désireront 
Hnjr  i«  France;  Toulanl  aussi  mettre  fin  t  du  diffleutiés 
qui  a'dèveni  relaiîiemenl  aux  passeports,  dmnéien  lertu 
<le  la  loi  du  IS  mars  deroier. 


Le  procarenr  de  la  ci 


te  entendu,  arrête  ce  qui 


•  I*  A  complerdu  jour  de  la  publication  du  présent  ar- 
i^,  tout  étranger  qui  désirera  partir  du  royaume,  sera 
bM,  ^urotiienir  un  passeport,  de  Taire  certifier  par  deux 
lénoins  dnmjcillés,  sous  leur  responsabilité,  que  ce  vojia- 
geur  ea  récllefaent  étranger,  et  qu'il  ue  Tait  point  sa  r^- 
dcrice  babiluellé  en  France  ; 

•  %'  Tout  passeport  qui  pourra  il  être  délivré  par  quelque 
cMalnalre  de  police,  sans  que  cette  roiinaiilé  ait  étâ 
ren^li^ sera  nul  { 

t  S*  Tan  cHojelt  qni  prendra  un  passeport  pour  voya- 
gerdanil'iiilérteur.  déclarera  ronnellemeni  qudieestsa 
piMaMtOB,  ainri  que  le  Haï  de  son  domicile  bablluel  1 

1  4*  U  lera  bit  nention  de  l'auiuittement  du  droit  de 
fMcnles  ^uaod  le  voyageur  sera  marcband  ou  négociant, 
«oiiul  l'article  \X11  de  la  loi  du  17  mars  1791,  qui  »■ 
b^iout  cUa)ea,  sujet  au  droit  de  patente,  A  ne  pouvoir 


passer,  ni  obtoilr  aocuo  acte  dvll ,  wiis  n 
patente. 

*  Le  préMot  arrêté  sera  imprimé ,  affiché  et  envojé  aux 
quarante- buii  comités  de  sections  el  ani  commissaiTes  de 

Signé»,  PéTion,  moira  ,- Lninnit  ,uer^(air»^e|)Itr- 
adjoint. 

Rnè'iéculton  delà  loi  du  3S  juillet  dernier,  consignée  le 
31  sur  les  registres  du  département,  et  le  3  août  présent 
nvris,  sur  ceux  de  la  municipalité; 

Les  assemblées  des  quarante-bult  sections  sont  penna- 

Signit,  Péimii,  maire  ;  Roir;,  aecritaire-greffitr. 


BULLETIN 

DE    l'assemblée    NA^TIONALE. 


Préiidente  lie  H.  Laffim-Ladibat. 

U,  Batiaud  s'a  commencé  que  d'hier  la  rédaellon  en 
cfaerduBulletindel'Assembléeiiationaie,  qu'il  contiDUtn 
désormai»  sans  interruplioa. 


SUITK  DB  I 


t  SÉAHCB  DU  SAMEDI  4  AODt. 


Sur  le  rapport  Fait  par  un  membre  du  comllé  del  Oi^ 
gnats.  le  décret  suivant  est  rendo. 

L'As-iembléc  nationale,  considérant  qu'il  est  instant  de 
mettre  la  direction  k  la  fabricatian  des  sisiguou,  étaUie 
par  la  lui  du  19  juin  deniier,  à  même  de  payer  les  diver- 
ses r[6pen!>es  relatives  aux  rabricalions  d'assignats  dont  elle 
a  été  cliargê  de  fiier  l'époque  de  son  établissement ,  dé- 
crite qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence, 
décrète  ce  qui  suit  ; 

•  Il  sera  versé  par  la  caisse  de  l'extraordinaîte,  àlalré- 
sorerie  uatioDale ,  une  sonime  de  500,000  llv,  deAlnée  au 
paiement  des  dépenses  bites  ou  ï  fïire  ponr  la  fabrication 
des  assignats.  L'empini  qui  sera  tait  de  cette  somme  toM 
la  responsabilKe  de  la  direction  auxassignals,  n'aura  tien 
qu'on  vertu  d'une  ordonnance  dn  ministre  de  rintérieDr, 
cl  snr  les  mandats  parlicuiiers  ji  délivrer  par  les  coamii- 
saires  directeurs,  jusqu'à  l'épuisemcst  du  mantanl  de  la- 
dite ordoonaoce  du  ministre  de  l'intérieur.  • 

M.  FoRFAix ,  OM  nom  de*  eomilé*  diplomatique 
el  de  marine  ■■  Vous  aveï  renvoyé  à  l'examen  des 
deux  comités,  dont  je  suis  l'orgaue,  la  proposition 
qni  vous  a  été  laite  d'ttti  armement  de  trente  vais- 
seaux pour  repousser  l'agression  de  l'Angleterre  et 
de  la  Russie.  Nous  vous  demandons  de  ne  pas  déli- 
bérer, quant  à  présent,  sur  cet  te  proposition,  attendu 
que  les  faits  sur  lesquels  on  l'a  loodée,  sont  in- 
nrmés  par  la  correspondance  de  nos  ministres. 
M.Chauvelin  écrit,  en  date  du  17  juillet, -que  l'es- 
cadre de  Portsmoulh  n'a  pour  objet  qu'une  croisière 
d'évolution  dans  la  Hanche .  et  de  procurer  à  Sa 
Majesté  Brilmmique  et  à  la  famille  royale ,  pour  le 
mois  d'août,  un  spectacle  qui  doit  servir  de  pendant 
à  celui  de  la  revue  de  l'année  de  terre.  •  Au  surplus 
le  totii!  des  forces  maritimes  anglaises  eu  commis- 
sion ou  en  mer  ne  peut  inspirer  d'inquiétude.  La 
Botte  de  Portsmoulh  n'est  forte  que  de  cti>q  vais- 
seaux de  ligne,  cinq  frégates,  huit  corvettes.  U  n'y 
a  dans  le  port  de  Plimoulh  que  trois  vaisseaux  de 
guerre  et  quelques  frégates.  L'état  des  vaissemx  en 
commission  et  en  station  n'est  pas  éloigné  de  ce 
qu'il  a  toujours  été  en  temps  de  paix. 
I  Mous  n'avons  pas  de  notes  olHcielles  aussi  précises 
I  sur  les  armements  de  la  Hussie;  toute  correspon- 
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(tanue  avec  celte  cour  étant  iiiterrompue  ;  et  nous  ; 
sommt!S  réduits  ici  à  ne  raisonner  que  sur  des  | 
conjPcturesL  Hais  les  relatiuns  qui  donnent  le  i>lus  ' 
d'i I ri {)or tance  à  cet  armement,  ne  l'élèvent  qa'k 
douze  vnisseaui  de  ligne  et  une  flotte  propre  a  trans- 
porter dix-huit  mille  hommes.  Soit  que  celte  flotte 
ait  élé  destinée  a  faire  une  descente  impossible  sur 
nos  eûtes;  soit  qu'elle  doive  débarquer  des  soldats 
dans  les  Pays-Bas,  les  préparatifs  se  font  avec  tant 
<1e  lenteur,  qu'elle  ne  peut  encore  nous  ins|iirer  au- 
cune crainte  raisounable.  Déjà  la  moitié  de  la  sai- 
son dans  laquelle  on  peut  naviguer  dans  la  Baltique 
est  écoulée;  car  l'on  sait  qu'une  Qotte  peut  y  être 
bloquée  par  les  glaces  dès  les  premiers  jours  d'oc- 
tobre ;  quant  au  transport  de  dix'huit  mille  Russes, 
ce  renfort  serait  un  trop  faible  avantage  pour  nos 
ennemis,  à  cause  du  dcsurdre  qui  liait  toujours  en- 
tre des  armées  de  nations ,  de  mœurs  et  de  langage 
■lilféreiits ,  qu'il  serait  inutile  de  faire  des  dépenses 
considérables  pour  l'intercepter.  D'un  autre  cOté , 
ceux  qui  craignent  une  descente  sur  nos  eûtes  ,  ne 
connaissent  pas  les  diflicultés  de  cette  entreprise.  Il 
n'est  plus ,  le  temps  où  les  peuples  se  laissaient  as- 
servir par  les  pirates  du  Nord  ;  et  certes ,  les  Russes 
trouveraient  sur  nos  cAtes  des  hommes  qui  ne  res- 
semblent en  rien  à  ceux  du  neuvième  siècle.  En 
un  mol,  cette  expédition  est  tellement  dangereuse , 
qu'on  peut  la  regarder  comme  impossible.  Aurions- 
nous  a  craindre  que  la  Russie  voulût  renouveler 
d'anciennes  prétentions  sur  la  Méditerranée ,  sur- 
prendre la  Corse ,  et  s'y  former  un  poste ,  pour  atta- 
quer un  jour  de  tous  les  cStés,  Constantinople  ? 
Hais  celte  grande  entreprise  exigerait  bien  plus  de 
moyens  ou'elle  n'en  déploie  actuellement  ;  le  trajet 
par  le  golfe  de  Finlande  est  long  et  périlleux  ;  et 
nous  eu  serions  nécessairement  instruits  à  temps. 
Ce  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  Russes  esclaves  qui  sub- 
jugueront les  Corses  libres,  et  l'on  a  pris  depuis 
long-temps,  dans  le  déparlemeut  maritime,  des 
mesures  pour  faire  échouer  tous  leurs  efforts  sur 
cette  île. 

Enlin ,  toutes  les  explications  du  cabinet  anglais 
annoncent  la  neutralité.  S'il  était  vrai  que  ce  ca- 
binet ,  animé  par  un  ancien  molif  de  vengeance,  eât 
formé  des  projeU  sur  nos  établissements  au-delà  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  cette  entreprise,  d'un 
succès  incertain,  cette  entreprise,  difticile  à  exécuter 
après  les  dépenses  considérables  qu'a  entraînées  la 
guerre  avec  Tippoo,  serait  encore  repoussée  par  le 
vœu  presque  unanime  du  peuple  anglais ,  qui  aime 
notre  constitution  ,  et  qui  ne  verrait  pas  de  bon  œil 
se  renouveler  des  guerres  qui  ont  toujours  détruit 
son  commerce ,  et  qui  se  termineraient  toujours 
par  la  reslilution  des  conquêtes. 

Cependant  l'expérience  nous  ^irouve  que  nous 
devons  bien  moins  calculer  la  politique  des  rois  sur 
leur  intérêt  que  sur  leurs  passions.  Mais  dans  le  cas 
où  les  dispositions  du  gouvernement  anglais  de- 
vraient changer,  n'avons-nous  pas  des  molifs  suffi- 
sants de  sécurité  dans  l'état  de  notre  marine.  Sur 
qualre-vin^t-six  vaisseaux  de  ligne ,  nous  en  avons 
wizante-douze  en  état  d'être  mis  en  mer  ;  et  l'on 
sait  que  nos  vaisseaux  de  premier  rang  sont  plus 
grands  et  plus  forts  que  eeui'  des  Anglais.  Nous 
avons  soixante  mille  matelots  inscrits  dans  les  clas- 
se! et  qui  peuvent  être  rassemblés  en  assez  peu  de 
temps.  Malgré  les  émigrations ,  il  nous  reste  encore 
an  nombre  considérable  d'officiers  de  marine  expé- 
rimentés. Nous  avons  en  activité  cent  capitaines  de 
vaisseau  et  quatre  cents  lieutenants  dignes  de  toute 
notre  coiiliance.  La  marine  marchande  nous  procu- 
rerait encore  une  excellente  ressource.  Il  faut 
ajouter  que  telle  a  toujours  été  l'activité  du  service 


de  notre  marine;  que  no*  escadres  s'amentavee 
une  célérité  double  de  celle  des  Anglais  ;  en  swte 
que  même  l'Angleterre ,  eûl-elle  commeneé  tes  a^ 
mements  deux  mois  avant  nous ,  nous  serions  »• 
core  à  temps  pour  lui  répondre. 

D'après  ces  considérations,  vos  comités  vaut 
proposent  de  déclarer  n'y  avoir  lieu  à  délibner 
sur  la  proposition  d'un  armement  actuel  de  Ireole 
vaisseaux. 

La  propotitioD  des  comiUs  eU  aàoptét. 

L'AsBonblïe  ordonne  l'iinpres&iOD  du  rapport. 

La  dûcat^on  terepocteiur  lei  questkHisde  police  fa- 
nera le. 

M.  Lasbévols  :  J'appuie  la  proposition  qui  vont 
est  faite  d'attribuer  la  police  de  sûreté  générale  aox 
muuicipalilés.  Cette  mesure  est  constUutioDiielle, 
parce  qu'on  lie  peut  regarder  cgmaie  judiciaires kt 
fonctions  de  lu  police  de  sûreté.  Elles  ne  sont  qw 
des  actes  matériels,  tels  que  la  réception  de  la 
plainte  et  de  la  déclaration  des  témoins  qui  o'oat 
pour  objet  que  de  constater  summairemeut  le  délit, 
afin  de  s'assurer  de  la  perwone  des  prévenus,  el  ils 
sont  indépendants  de  tout  jugement.  L'action  judi- 
ciaire lie  commence  qu'au  moment  où  l'accuséed 
traduit  par  roRicier  de  police  devant  le  directeur 
du  juré.  Cette  distinction  est  très-bien  établie  dans 
l'instruction  de  l'Assemblée  constituante,  en  date 
du  39  septembre.  £u  voici  un  paragraphe  : 

<  La  r^reation  des  dél  iti  qui  troubteot  l'ordie  pabie 
exige  le  cgocoun  de  dieui  pouvoin,  celui  de  la  policed 
celui  de  lajutlice.  La  police  coosidèrte  dam  tes  rappotB 
née  la  tQreté  publique  dwt  préctder  l'ictioa  de  laj» 

Que  conclure  de  là ,  si  ce  n'est  que  les  fonctions 
de  police  sont  distinctes  des  fonctions  judiciaires, 

aue ,  par  conséquent ,  il  n'est  pas  inconstilulionnd 
e  lesconfler  aux  municipalités,  d'ailleurs, si  l'As- 
semblée constituante  en  a  délégué  une  partie  avt 
ofliciers  de  la  gendarmerie ,  sans  qu'alors  les  juges 
de  paix  aient  ri'clamé  contre  celte  concurrence, 
pourquoi  ne  les  déléguerions-nous  pas  auJMir- 
d'hui  aux  municipalités,  puisqu'il  est  prouvé 
qu'elles  sont  bien  plus  profires  A  les  remplir. 

H.  Ttiorilion  conilut  h  propodiion  de  H.  GjmsMiot; 
cllee^t  a|)piiyèe  par'M.  Goyer. 

La  discussion  «ji  inierrompuepar  l'arrivée  d'une  dépa- 
talion  de  wction. 

Unoeclion  de  Paris, dite  desGnrillieci ,  oladmiMà 

L'oRiTtna  DB  Li  nteaiknoN  :  Le  maire  de  Pari*  vw» 
a  eipoié  hier  t  la  barre  Ici  crime*  de  LonltXVL  La 
(renie  mille  citoyens  de  la  lecliaQ  de»  GnvIlUenaal  vaté 


JDun  il  rmuinlmité,  la  dicMance  du  raii  Mj*  M  nni  a 
eie  répété  parqaaranUHtix  teGtionidelacapllA.Le*cat 
de  ilécbéance  sooi  rmtennéa  dan»  la  coaadtutlwn  lA 
ellenes'at  paiPti^iquée  »ur)a  forme  dans  laquelle eie 
sera  déclarée.  Aui  terme*  de  celle  mente  coDiliUKioo,  s» 
cane  peine  iie  peut  être  pronnncée  que  par  UDJnrtdej*- 
geideai,  et  il  ne  peut  être  mis  en  activité  que  par  u 
juré  d'accusation.  C'est  vous  qui  élc)  ce  juré  ;  et  wwl 
vous  demandons  de  déclarer  siir4e-chBmp  qu'il  j  i  iiea 
a  accusation  contre  I.ouisXVL  Nous  tous  laiMOuencoie, 
Ugiilateurs,  l'hooneur  de  sauver  U  patrie*,  makti  rau 
TeFiueideleraire,  il  faudra  tden  que  nous  preoioat  le  puti 
de  la  sauter  ooos-nséme». 

(  Une  partie  de  l'Aisemfalée  et  les  iribuMa  appUnAi- 
senL  ) 

De*  grenadier*  de  la  même  section  ofatiamat  la  panle. 

Un  gmadiert  Le*grenad<en  ont  èlé  créés  parmn*- 
oie  BStucieu  x  et  perfide  ;  quelquet-uns  le  «ont  iitifcia''''^ 
pendant  la  rétolutloQ,  pour  s'aliscber  au  paanlraie^ 
lifel  baiser  la  nain  de  sa  femme.  Nous  dépoiou  larM 


lizcdtyGooi^le 


biiMD  MS  bcmMb ,  que  nous  destiacHn  b  ceux  de  dos 
Btns  qui  MOI  HT  les  frontière*. 

NeorgiwudkH  déposait  lean  booneti. 

U  NOlcMi  Intene  b  ulle  an  milita  d«  appUndlaH* 

H.  VoiSAHD  :  L'Assemblée  a  mis  6  l.i  réquisition 
des  généraux  la  moilié  des  compagnies  ite  grena- 
diers  et  de  chasseurs;  elle  ne  peut  donc  accepter  un 
bonmage  qui  pourrait  faire  supposer  qu'elle  les 
roitdemsuraiscEil. 

H.  Girardio  al  à  la  tribune. 

On  demande  le  renroi  de  b  pétition  ï  la  commiMiM)  i 
(t  l'ordre  dn  jour. 

IL  Giraidin  in^te  poar  £lre  entendu. 

L'AHcmUée  lui  accorde  la  parole. 

H.  GiEABDtn  :  Je  demande  l'impression  et  l'envoi 
lui  quatre-vingt-trois  départements  de  l'adresse 
dont  II  rient  de  nous  être  donné  lecture.  Il  est  ntile 
qne  nos  commettants  sachent  qu'une  section  delà 
capitale  veulent  bien  permettre  au  corps  législatif 
lie  uurer  l'Empire.  Il  faut  que  l'Assernbléc  fasse 
respecter  la  souveraineté  du  peuple ,  ou  qu'elle  s'en- 
sevelisse sous  les  coups  des  factieux.  (  L.cs  tribu- 
nes  poussent  des  huées*.  ) 

H.  Lasource  :  Ces  débats  n'auraient  pas  lieu  si 
H.  GirardJn  voulait  bien  se  rappeler  qu'il  existe  un 
décret  qui  renvoie  toutes  les  pétitions ,  sans  discus- 
sion, aux  comités  qu'elles  concernent. 

L'AMcmblée  ordonne  le  renvoi  île  lu  pétition,  et  patte 
1  l'ordic  dDJonr. 

H.  VeBGNiAtD  :  Vous  nvex  chargé  votre  commis- 
non  extrafirdinairR  de  Vous  faire  un  rapport  sur 
l'arrêté  de  la  section  M.iuconseil ,  et  sur  le  mode 
dont  le  peuple  peut  eiercer  sa  souveraineté.  Cette 
dernière  question  est  trop  importante  pour  que  la 
commission  puisse  en  ce  moment  vous  oITrir  un  ré- 
sultat. Quant  à  la  délibération  de  la  section  de  Muu- 
coDseil.la  passion  lie  la  liberté  exalte  tellement  les 
tjtcs,  ({u'it  est  important  de  prévenir  les  écarts  |tar 
un  projet  de  décret.  Voici  celui  que  la  commission 
m'a  chargé  de  vous  présenter  : 

•  L'AMcmblée  nsl'ionslc,  conaidérant  que  la  wuTe- 
nioelé  appartient  i  U)ut  le  peuple,  et  non  pas  à  une 
wdioQ  du  peuple,  qu'il  n'y  aurait  plus  ni  icouverne- 
Dent  ni  coastilulion,  qu'on  serait  livré  Â  tout  les  déM>r- 
dretde  l'aoardiie  el  des  discordes  ci til es ,  ai  ifbâque  cj- 
If^en  ou  chaque  Mcliou  isolée  de  l'empire ,  pouvait  déli- 
ttnr  qu'elle  se  dégage  elle-méoie  de  telle  partie  de  son 
«mwDiqai  pourrairlui  déplaire,  et  lefuMr  obéissance  ii 
«Ue  des  lois  ou  i  celles  des  auinrités  eouitituées  qu'elle 
ne  Nudrail  plus  reconnaître  ;  connîdéraiil  que  al  un  amour 
ardent  de  la  liberté  a  seul  déierminé  tes  citoyens  de  II 
wctiao  Haucooseil  éprendre  la  délibération  qu'elle  a  eo- 
vojéetlonles  tenanlies sections,  il  impnriF  néanmoinsà 
l'ordre  tocJal  de  i^rimer  des  écaris  qui  pourraient  avoir 
les  mites  les  plus  liioestes,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

•  L'Assemblée  nalionsie,  ajiTti  asair  décréli  l'urgence, 
uKiolle  comme  ioconatiiutioanelle  la  délltkérallon  ou  ar- 
iMéde  b  teclîon  Maucoiudl,  inviie  tous  les  citoyens  i 
r^CTBieT  leur  itie  dans  les  limites  de  lj  In  ,  et  A  te  met- 
tre en  garde  eonin:  les  inlrigne*  de  ceux  qui ,  par  sa  vio- 
lation ,  cbercbeat  ï  eompromeltre  U  tranquillité  publique 
et  b  liberté  elle-même.  • 

L'AMcmtdée  adopte  ce  décret  1  l'unanimité. 
La  léance  est  levée  &  quatre  benre*. 

3BAIICB  DU  SAMEDI  AU  SOIR. 

H.  Anbert-Dabiyet  occupe  le  faDtenil. 
Vn  de  mf .  les  secrélairet  bit  leelore  d'nne  lettre  du 
■alMie  de  la  guerre,  par  laquelle  il  aonouM  qu'en  exé- 


cution du  décret  de  l'AssemUée  nationale ,  qui  ordonne 
de  taire  partir  deux  bataillons  du  régiment  des  Gardes- 
Suisies,  le  roi  a  donné  des  ordres  pour  qu'ils  llusent  pla- 
cés oooimc  gamisou  ï  Cambrai ,  en  détachïnl  cependant 
trois  cents  hommes  pour  assurer,  dant  le  département  de 
l'Eure,  la  libre  circulation  des  graini.     ^ 

Le  ministre  a  communiqué  cet  dispolitioos  à  H.  d'Affry 
qui  lui  a  tait  en  nïponse  diverses  observalinns.  Ils  tait 
part  i  ses  souverains  du  décret  de  l' Assemblée.  Ceui-ri 
ont  rcpondu  qu'ils  allaient  se  concerter  ensemble,  etqu'lb 
lui  fgraieni  passer  leurs  ordres.  M.  d'AITry  insiste  sur  l'im- 
posaibiliié  de  fournir  en  ce  moment  deux  bataillons  ;  mai* 
il  ne  trouve  aucune  difficulté  k  fournir  les  détachemeoti 
nécessaires  pour  U  libre  circulation  des  Rraint.  Il  bit  otw 
server  que  l'éjoignement  de  cerégiioeot  pourrait  nuire  a nx 
njfociatious.les  rompre  même,  si  l'on  n'aUend  pas  les 
décisions  de  ses  souverains.  Le  mioistredela  guerre  ajoute 
que  le  roi  a  ordonné  que  les  trois  cents  homnies  destiné* 
an  département  de  l'Eure ,  partissent  le  7.  Quant  au  reste 
il  se  borne  A  soumettre  A  l'Anemblée  les  observa  lions  de 
M.  d'AITry. 

H.  TaUBiOT  :  Aucun  motif,  aucune  observation 
n'ont  dû  empêcher  le  ministre  de  la  guerre  de  faire 
exécuter  un  décret  conforme  aux  principes  consti- 
tutionnels. Je  demande  donc  que  l'Assemblée  main- 
tienne son  décret,  et  que  se  renfermant  dans  la 
conslilulion ,  qui  interdit  au  roi  des  troupes  étran- 
gères pour  sa  garde  ,  elle  décrète  comme  base  que 
Tes  Suisses  qui  ont  fait  le  service  à  Paris  depuis 
17S9  jusaii'à  présent,  ne  pourront  plus  composer 
la  garde  du  roi.  Au  surplus,  je  demande  que  l'As- 
semblée leur  accorde  des  témoignages  de  recon- 
naissance, même  une  récompense  nationale  ,  si  elle 
trouve  qn'ils  ont  bien  mérité  de  la  nation  fran- 
çaise. (  On  applaudit.) 

H,  T*BTA>AC  :  L'Assemblée  ayant,  d'après  une 
lettre  deM.  d'Affry ,  décrelé  le  départ  des  deux  batail- 
lons pour  les  frontières,  je  pro|iose  que  le  ministre 
de  la  guerre  soit  mandé  séance  tenante ,  pour  ren* 
dre  compte  des  motifs  qui  ont  retardé  l'exécution  de 
votre  décret.  (  ^DUveaux  applaudissements.  ) 

M.  QuESLiK  :  Je  prie  l'Assemblée  de  vouloir  bien 
suspendre  toute  décision  jusqu'à  ce  que  la  délibé- 
ration snitmflrie.  lIsoNit  imprudept,  impotitique  , 
injuste  d'adopter  précipitamment  une  détermination 
avant  de  discuter  le  rapport  de  voire  comité  diplo- 
matique, que  vous  avez  cru  intéressant  de  faire 
imprimer,  et  que  vous  ave?  ajourné  à  peu  de  jours. 

M.  Lasouiu:e  :  11  ne  sagit  ici  que  d'un  fait.  Votre 
décret  n'a  pas  été  exécuté.  Le  roi ,  aux  termes  de  la 
constitution  ,  n'a  pas  le  droit  d'.^rrêter  les  troupes  de 
ligne  à  plus  de  trente  mille  toises  du  corps  législatif. 
Le  roi  est  inviolable.  Mais, grâce  au  ciel,  les  mi* 
nistresne  te  sont  pas.  (On  applaudit.  )  Quand  bien 
même  le  roi  aurait  cru  devoir  accédrraux  observa- 
tions de  M.  d'Affry:  le  ministre  de  la  guerre  ne  doit 
Sn'nbéir  a  la  constitution  ,  et  faire  exécuter  le  décret 
e  l'Assemblée.  Je  demande  que  le  comité  diploma- 
tique ex.imiiie  la  conduite  du  ministre  de  la  guerre; 
que  lundi,  sans  autre  délai, il  fasse  son  rapport; 
sinon  moi ,  qui  regarde  sa  conduite  comme  une  ré- 
bellion formelle,  je  monterai  â  la  tribune  pour 
expliquer  mes  raisons  contre  lui. 

M.  Tbokchon  :  J'entends  quelques  membres  éle- 
ver une  difficulté  sur  ce  que  le  décret  est ,  suivant 
les  uns,  impératif,  et  suivant  les  autres  facultatif. 
Or.jedisqiie,  quand  m^me  le  décret  serait  impéra- 
tif, le  ministre  a  dfl  tenir  la  conduite  qu'il  a  tenue. 
(  On  murmure.  )  On  lui  a  fait  des  difhcultés,  il  « 
dfl  vous  lescummuuiquer;  il  l'a  fait.  Depuis  trois 
jours  sa  lettre  est  au  bureau. 

H  ■■■  :  Vous  avez  nuarante  lieues  de  frontières 
sur  la  Suisse.  Les  départements  voisins  envoient 
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Iturs  bnlaillons  à  (l«a  rrontières  oppoito.  Cepen- 
danl  te  régimont  d'Bnirsi  est  près  de  Ljon.  Il  nie 
senihie  i\ue  l'Asseutblée  doit  prendre  toutes  les  me- 
sures possibles  pour  entretenir  la  bonne  intelligence 
avec  les  canton»  suisses. 

M.  Lasource  :  Vorci  l'article  dp  la  conslitiilion 
uni  va  finir  ces  dftmts  :  Titre  ni ,  chapitre  III ,  sec- 
tion Ira,  nrticle  V  : -U  pouvoir  eïréutif  ne  peut 
(aire  pjsser  ou  séjourner  aucun  eorps  de  troupes  de 
ligue,  ilitiis  la  distance  de  triante  mille  toises  du  corps 
legistatir,  si  ce  n'est  sur  sa  rt^quisilioii  on  avec  son 
autorisation.  •  [tes  que  vous  n'autorisez  plus  le  pou- 
voir exécutif  à  retenir  les  Suisses,  Ata  que  vous 
l'ouluriseï  au  coulriire  i,  les  éloigner,  il  est  tenu  Se 
)e»  faire  |>artir  ;  d'où  il  résnite  qu'd  n'a  pas  pu  retar- 
der l'éxecution  du  dikret. 

H.  Lacroix  :  Sur  la  orODovition  de  M.  Fauclict ,  et 
sur  un  aujeudement  de  H.  Delmas^  qui  fut  vigou- 
reusement combattu  par  M,  Girardin,  vous  di^cr^- 
Idtes  que  le  pouvoir  exécutif  serait  tenu  de  Taire 
partir  les  Suisses.  Je  demande  la  lecture  de  ce  décret 

Sonr  tirer  rAssemlilée  de  la  fluctuation  ou  elle  est 
epuis  trop  longtemps, 

Od  cherche  te  déct«l. 

Le»  aiiieun  du  fawase  ^itorttqnt  d*  la  Frana  (but 
tiommafe  de  la  IioîdIiiib  liTrotton  dMgravures. 

La  mention  booorable  est  d£cr#l^. 

Leju^de  paiidelssrdion  des  Lomltan]!,  envoie  les 
p>*eeH  de  la  procédore  contre  M.  Jouneao. 

Elles Mnt  reniofén  au  comili!  de  législation. 

Ud  de  HM.  let  secrétaires  dit  lecturedu  décret. 

M.  Gladet  :  La  niauvitise  foi  de  ceux  qni  préten- 
dent que  ledecretn'eslqneractiltgtifcst  bien  éviden- 
te. Les  raisons  de  l'inexécition  feraient  pitié  si  elles 
ne  faisaient  p.is  horreur.  Je  conçois  bien  qu'un  roi 
suit  plus  puissant  qu'une  nation ,  el  votre  faiblesse 
le  prouve  chaque  jour.  (On  applaudit.  )  Pourquoi 
donc  le  fuinistre  de  la  guerre ,  au  moment  où  nous 
«vous  bi'soiri  deliatailli>nssnrnns  frontières . déso- 
béit-il à  nu  décret?  On  volt  le  dessein  formel  de  met- 
tre ta  puissance  du  roi  au-dessus  de  la  puissance  de 
la  nation.  Je  demande  que  Ton  prononce  contre  le 
ministrf  de  la  guerre  un  décret  d'accusation.  (  Une 
partie  de  l'Assemblée  el  des  tribunes  applaudissent 
a  plusieurs  reprises.  ) 

La  discussion  esl  Tennie. 

L'Asscnibife  cnn>idÉranl  qu'aucun  motif  oe  peut  au- 
(orifcr  uu  ministre  à  reurcler  l'exécution  d'un  d^ret, 
posw  3  l'ordre  du  jour,  el  renvoie  iiu  comité  diplomatique 
t'eiamen  de  la  condaite  du  ministre  de  ta  Kuerre,  et  des 
dhersi's  propositions  qui  viennent  d'être  failo. 

H.  Laguée  :  Votre  commission  vient  de  recevoir 
une  lettre  écrite  du  i)uartier-généra],  à  Valencietines. 
Elle  a  pensé  i]ue  le  ministre  vous  la  comuruniquerait 
demain  ;  mais  elle  .1  vrn  aussi  aue  l'Assemblée  ap- 
prendrait avec  satisfaction,  des  aujourd'hui  une 
nouvelle  azréable.  Je  demande  la  permission  de 
lie  pas  lire  Tes  trois  premiers  [paragraphes  relatifs  i 
des  dispositions  militaires  qui  ne  sont  pas  encore 
exéclitees. 

«  La  dteertioD  coaliaue  toujours  d'une  manière  wr- 
prenanle  parmi  nos  enqcmis.  Toua  les  rapporU  qui  nous 
Tieiineutde  cheieui  t'accordent  3  dire  que  tes  «aidais  sont 
in^UDtenls  de  ce  qu'on  les  r^ii  comballrc  si  loin  de  leur 
pays  pnur  la  cause  des  éniliires  Au  moment  où  j'écris  U 
j  s  une  vive  fermenuiloo  à  Mona  et  à  Tnumay.  Aucun 
soldat  du  camp  de  tlnns  ne  peut  entrer  dan;  la  ville.  On 
•  évacué  les  hôphaoi  mllilalres  ;  et  qnand  il  y  a  des  ma- 
lades oa  In  transporte  à  BruietlCs.  Il  nt  étonnant  colft- 
Uen  ils  prenoviU  des  {irécautlau.oombieDiltrsnt  dedé- 
jttf  pour  les  molodres  poste».  11  jr  en  avait  un  de  InMiie 


hommes  lor  la  duusaée  de  Bmnehant.  hnirla-raQi 
croire  que  pour  la  protection  de  ce  poste  iU  siaiesl  Ul 
un  abattis  ciimplet  de  tous  les  arbn>  det  envitoni.  Ils  n 
avaient  plus  fait  encore  au  poste  de  la  Maiette.  Cela  n'a 
pM  empf>ché  le  eoinnel  Hfchardol  de  pmier  les  dcni  pot- 
les  au  Gl  de  l'épee.  Je  vous  répète,  Mooiieur,  que  de  no- 
tre  oAlé  le  désir  de  comltatlre  el  l'amour  de  la  diHÎplInc 
Ea^nvjil  chaque  jour.  (  On  applaudit.  )  Je  ne  puis  ernirt 
que  l'on  veuille  étouffer  ces  heureusesdisposiiionseniioui 
cnndjmnanl  i  une  honteuse  inaction.  Je  ne  vous  cacherai 
pns  que  je  n'y  suis  point  propre.  Si  au  lieu  de  me  denio- 
dcrdcsrusilspourlecampdeSoîssons,  vonsioulïeirn'te- 
Toyerlesquulre  milleque  je  demande,  il  serait  pogÀe 
de  tiarceler  les  ennemis,  et  même  de  remporter  dû  avai- 
lai;e' tansidérabli's.  Cela  pourrait  arrêter  aaMl  tesMW> 
breutes  colonnes  qui  nous  menacent  du  cAté  du  Rhia  d 
de  la  Sarre.  La  manière  dont  nos  enoemls  Tonl  la  nuore, 
n'est  pas  propre  a  leur  condlier  les  citars.  Je  voas  «pTSie 
deui  proeis-ierbaui  dressés  par  tes  officiers  mualdpni 
de  Davai  el  d'Orcliles,  contenant  les  brigandages  tpiU 
outeicrcéi.  Je  ne  puis  trop  recommander  à  la  joiUc*<hi 
roi  le  colonel  Richantal.  • 

Signé,  Aaraui  Diuoii. 

P.  S,  Voici  cncoreueuf  déserteurs  depuis  ce  mitin,  d 
il  n'est  pas  midi.  (Ou  applaudit.  ) 

M.  Lombarl,  juge  de  paisdc  Flayosc,  lit  une  pélltlsa 
relative  i  lu  démolition  du  château  de  ce  uom. 

Cette  pétition,  accueillie pardei  applaudissement! ,  M 
renvoyée  au  comité  de  iurveillnnce. 

H.  Lacué  fait  lecture  decesdeui  procês-iefbaui,  It 
premier  constate  ta  conduite  des  Autrichiens^  Bavai,  ot 
lis  ont  commis  des  brigandages  airooes;  le  second,  leur 
conduite  il  Ordiies,  où  ils  se  sont  portés  ans  plus  bornlto 
barbaries.  Le  bataillon  de  la  Somme  s'est  OMtdalt  )tm  sd 
rare  courage.  [Jucaiionnîer  a  lirésoiiauteH)uatarKcmp 
en  un  quart-d'heure.  [  On  applaudiL  )  Les  enuemii  M 
pris  a  di)>  les  volontaires  ,  et  leur  oiit  tué  quatre  bomaa 
a  la  prcmiiTedéclurge,  Ceui  ci  se  retourneut,  tombeDl 
sur  l'ennemi,  le  tant  rentrer  duns  la  ville,  et  font  r'i/aiu 
sur  les  corps  entassés  des  Autrichiens  qu'ils  ont  tuéi.  (Oi 
applaudit  a  plusieurs  reprises.  ) 

L'Assemblée  ordonne  l'impression  de  la  lettre  il  da 
deui  plt^ces,  et  l'envoi  aui  quatre-vio^ft-trois  dépjrtemwli 
et  ans  divers  corps  de  l'anDée,  en  déclarant  qu'ils  ont  lia 
■nérliéde  la  patrie. 

Des  citoyens  fédérés  du  département  de  la  DordotH 
apportent  lil  liv.  pour  la  fuàre. 

Les  ouvriers  de  la  Monnaie  viennent  présenlerunT»- 
loDtalre  national  qn'ib  ont  équipé. 

On  lit  un  arrêté  pris  par  les  ouvrier*  de  riaipriae- 
riede  M.  PaDclioudie,  pour  donner  a  cinq  d'entre nii 
eiiiôlés  pour  les  rrontières,  10  sous  de  haute  paie,  et  t'o- 
gage  A  compléter  toujours  le  même  nombre  de  déTenean. 
(Va  applaudit.  ) 

L'Assemblée  ordonne  l'iapresalon  de  cet  arrêté.  M*- 
tioa  honorable,  et  l'anvoi  é'uu  extrait  du  proeèt-vCriaL 

Quelques  pédttons  lodlridudles  termloeot  la  Sêaace 

Elle  est  levée  a  orne  heures. 

SÊAKCK  nu  DTMAKCHE   S   AOUT. 

H.  Leqululo  lit  nne  adresse  des  admlniilralearses*- 
posant  te  conseil  général  du  Uoririhaii.  Ils  denuiM 
qn'll  lenrscji  illoué  les  mêmes  indemnités  que  esHesi^ 
sont  payées  ani  memlH«a  do  directoire. 

La  maniripalitê  de  Nantes  annonce  qu'elle  lient  ff- 
ganiser  plusieuri  compagnies  frvncfaes. 

Le  directoire  du  département  des  Cdtes-du-ITard  tt 
plaint  de  n'avoir  point  reçu  la  loi  relative  aai  recnle- 
ments  des  gardes  oationalci;. 

Plusieurs  autres  direcUires se pl^gMMdt  n'atoirR^ 
que  des  espédilions  morcelées  de  cette  loi  dépouillée  it  li 
pièce  ta  plus  essentielle,  c'esl-â  diio,  de  l'instnicUaB  fu 
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ffo,  deBriaoçon,  qtd  doI  pour  objet  la  déi^iice  iJd 

H.  "*  présente ,  «j  nom  du  nomitë  des  pétitions , 
1(  ngtice  dei  adresses  envoïe'es  par  un  très-grand 
■ombre  de  coqu  ad  m  inbt  ratifia  et  de  comiiiun^s 
Toutes  ootpour  objet  de  fixer  l'oltcnliondc  lAssem- 
«M  sur  les  trahisons  multipliiies  du  pouvoir  èiëcii- 
tif,  el  dt  drmnnder  la  déch^ancp  dit  roi  ou  sa  sus- 
pension ,  mutiv^e  sur  ce  qu'il  lie  pptil  pas  dirlirer 
Dne  guerre  dont  il  est  le  principal  objet. 

Ces adressescoTitiennenl  encore  lVtioi)ciatipB d'un 
très-grand  nombre  df  dons  patriotiqjits.  On  remar- 
que celui  de  M.  Brauii ,  négociant  étranger,  qui  a 
ravoyé  au  général  Broglie  2,000  doriiu  pour  une 
latirjcatjon  de  piques. 

8ur  on  rapport  du  comité  de  division ,  l'AswmliJte 
«•*  plDjieuntd«crett  pour  de*  placements  de  notaire. 

Sur  le  rapport  de  M,  Lccointre,  rAssemUée  décrète 
te  graUQcatioiu  en  faycur  de  piuiieurs  cilujtps  dOnou- 
datcurs  d'une  fabrique  de  fam  louis  et  de  fuuï  gïsigual^ 

H.  Germialar  fan  uD  rapport  ayant  pnurobiet  une  dit. 
trUiuIioa  de  seciun  eux  babitdntj  de  dioereiiles  comuiu- 
no  qui  ont  éprouvé  de*  incendies, 

li.  Chaud ron-Rousseao  observe  que  la  commnne  de 
Mrrey  et  la  TfUe  de  Bourbonne,  qui  ont  été  hiceiidiOes  au 
■ou  d'octobre  J7S1,  oe  sont  point  comprlKj  dans  lerap- 
pon  du  comité ,  que  depuis  trais  mois  l'Assemblée  avait 
reatojé  les  adresses  de  ces  communes  et  procf^verbaui 
eUmaIibdesperleiqu'elleBaraieDte)ta«ee>,  au  coinlié 
4h  MCours.  , 

Sur  Si  proposition  et  sur  celle  de  M.  Deperet ,  TAssem- 
hUe  durge  son  comité  de  lui  faire  un  rappnK  général  qui 
•«eudei  tous  les  citojefisdn  royaume,  sans  esception, 
^■i  OM  éprouTé  des  pertes  par  des  incendies. 

M,  LouvET  :  Lorsque  voiis  avez  dccrélé  la  per- 
manence des  conseils  d'admiNislration  ,  vous  n'avez 
p«s  sans  doute  entendu  que  eenx  des  membres  de  ces 
tonseï  js  ,  qui  sont  juges  de  paix  ou  qui  oqt  un  poste 
dans  I  armée,  abandonnassent  des  fonctions  aux- 
quelles ils  sont  propres  et  dans  lesquelles  ils  ne 
peuvent  pas  être  aussi  facilement  suppicés  que  dans 
I«  foiiclions  adroinislratives;  je  demande  que  vous 
décrétiez  ce  principe ,  ou  que  Vous  fassiez  connaître 
vos  intentions  par  un  ordre  du  jour  motivé ,  alju  de 
ftire  cpsâer  les  doutes  qui  se  sont  élevés  4  cel  eeard 
dansquelques  administra  lions. 

La  proposition  de  M.  Lnuiel  est  adoptée. 

DesdloyensdelasectioDMirabcjuprésealentïl'Assem- 
Wée  Irenle-huit  jeunes  gens  équipés  et  aruiia.  prêts  i  par- 
brpoor  les  frontière*. 

M.  BODCBKR,  rannandanl  du  bataillim  rfe  Uirabtau, 
*ntteitrdt  (a.i^(n(ion  ;  Légiilateurs.  ta  déclara Uon  im- 
podenie  dn  général  Brunswick  et  des  tyrans  dont  il  le 
nonue  le  »lâr ,  remplit  d'une  juste  indignation  tons  les 
cœur»  français.  A  la  lecture  de  celte  pn.dueJion  orgueil- 
l«»e,  atrace,  trente-huit  jeunes  gen*  pleins  d'ardeur  se 
sont  élancé*  jeudi  dernier  au  milieu  de  l'aïsemblèe  des  cl- 
lojessde  la  section  Mirabeau.  Ils  se  sont  enrôlés  pour 
marcher  sur-le-champ  ter*  l'enoemi ,  et  pour  coulriboer 
dctoutes  leurs  forcesà  punir  cel  «ces d'audace.  Ils  ont 
fanandé  pour  unique  faveur  d'être  placés  promptemenl 
>n\  posies  le*  plus  dangereui. 

TOos le*  citoyens,  touchés  de  ce  déiouemeni généreux, 
■als  craignant  que  ces  boni  liants  eourafres  ne  fussent, 
cMiKlaiit  d'antres,  enchaînée  par  les  lentenndeslbar- 
wsseurs ministériels,  se  décidèrent  unanimement  d'éqni- 
Pfr,  tlear*  l>aU,. ces  déHenseurs  de  la  liberté.  L'un  offrit 
sounnirorme;  l'autre  son  tabre,  celui-ci  de»  guêtre»,  des 
«illier«;celul-lSde«  chapeaux,  de»  chemise»,  des  atsi- 
gatts..,.  Il  est  Impossible,  légisbieurs,  de  vous  peindre 
M  vifettouchantenthoiïsiasDie.  Ahl  qu'il  renduit  bien  les 
«an»  lablimes  de  la  liberté. 

^&>En ,  Toila  nos  trenia-boU  bnws  équipés.  Ils  sont  tous 
•""'*—,  fiirgerons;  ils  rrapperont  les  grandi  coups  ; 


jts  sont  tous  amii;  Ils  promettent  de  oi<r«her  lonJQort  en- 
semble dans  fe  chcndndela  gloire.  Ils  sont  loua  couni- 
(eux  j  ib  jurent  de  vaincre  ou  de  iQOurir. 

L^islatéurs,  vousie*  vojei  prêts  i  marcher  aux  com- 
bats! béiiisseï  leur*  armes  ;  et  fasse  le  ciel ,  qu'après  la  »ic- 
Wlre,  nous  ayons  le  bonheur  de  vous  les  présenter  tous 
réunis.el  couverts  des  lauriers  de  la  liberté. 

Les  trente-huit  jeunes  citoyens,  tous  d'une  taille  trè»- 
Bvantagense,  et  Irés-tden  équipés,  traversent  la  salle  an 
CTUil  de  nombreux  applandissemenls. 

L'Assemblée  se  lïiit  représenter  lu  liste  de  leurs  nom* , 
et  ordonne  qu'elle  sera  inicriie  au  procès-verbal. 

H.  Lecolnle  présente,  de  la  part  du  la  commission  des 
armes,  un  projet  de  décret  ayant  pour  objit  de  fiiire  dis- 
tribuer aux  baMianls  des  déparlements  frontière*,  A  dé- 
faut de  *abra  et  de  plslolet*,  des  haches  d'armes ,  cemoe 
un  instrument  de  défmse  supplémentaire  à  la  pique. 

Plusieurs  membres  font  des  observations  sur  la  dllTicnlié 
dn  port  et  dn  maniement  de  celte  arme.  —  L'Assemblée 
renvoie  le  projet  i  un  nouvel  examen  de  la  commission. 

Des  citoyens  de  la  «ertioii  de  In  Bib'  inihèque  admis  i  la 
barre,  désavonent  l'adresse  relative  i  la  déchéance  du  roi  ( 
Ils  annoncent  avoir  consinné  ce  désaveu  dons  un  arrêté 
pris  dans  une  assemblée  l^alemeoi  convoquée,  et  compo- 
sée de  cent  solianle-dii-hull  personne*,  et  le  fondent 
sur  ce  qu'ils  n'ont  pas  trouvé  de.  traces  de  la  numlnalioB 
des  comnii'.saircs  qui  nnl  concouru,  au  nnm  de  cette  sec- 
tion ,  b  la  rèdncllon  de  l'adresse  de  la  commune  de  Paris, 

—  ILs  sont  tréquemmeol  interrompus  par  les  murmure* 
deslribums, 

H.  Vaubuanc  :  SnulTrlr  que  loute,*  les  fois  que  la 
constitution  est  invoquée,  cotte  sninte  invocation 
soitù  l'instant  couverte  pardescinmenrs  foreeiiêes, 
c'est  être  parjure.  (  M.iines  niineurs.  )  L'Assemblée 
nationale  ne  peut  soulTrir  plus  long-temits  de  telles 
lnd%nltéssnnsse  rendre  complice.  (Les  niurmni-es se 
prolongent ,  el  couvrent  la  voix  de  l'oraleur.  — 
Les  membres  dn  cClé  droit  quitlenHeurs  phices ,  et 
demandent  à  grands  eris  l'évacuation  des  tribunes. 

—  Plusieurs  sortent  de  In  salle.  ) 

M.  le  président  donne  des  ordres  au  commandant  de 
garde.  —  Les  cri*  delà  partie  droite  conllnnenl. 

H.  Vaublanc  :  Je  vous  prie,  If.  le  président,  de  rap- 
peler ^vèreiuent  à  leur  devoir  les  membres  de  l'As- 
semblée qui  réfioiident  à  des  clameurs  par  d  autres 
clameurs  plus  indécentes  .encore ,  ce  n'est  pas  ainsi 
qu'on  se  fait  respecter» ...  Je  disais  qu'il  était  temps 
qiie  l'on  connût  lu  ferme  ré.sotplion  où  vous  cHes  de 
maintenir  la  constitution,  el  que  si  vous  souffriéi 
encore  les  indignités  qui  trop  souvent  Jusqu'ici  ont 
fait  retentir  cette  voilte  sacrée  ,  biVnim  la  France  se 
demanderait  avec  effroi,  quel  est  le  but  secret  de 
tant  de  faiblesse?  Ce  n'est  pas  en  cédant  aux  cla- 
meurs des  tribunes  et  en  trafiissaut  ainsi  lâchement 
nosdevoirs ,  que  nous  donui-rons  aux  braves  défen- 
seurs de  la  patrie  l'exemple  du  courage  qui  doit 
animer  les  citoyens  eomliattaiits  pour  la  liliertë. 
Pour  moi ,  je  le  déclare ,  si  je  ne  puis  énoncer  ici  li- 
brement mon  opinion ,  j'irai-mourir  libre  aux  fron- 
tières ;  je  décl.ire,  queLititqiie  la  liberté  la  plus  en- 
tière ne  régnera  pas  dans  cette  enceinte  ,  je  ne  ver- 
rai nulle  part  la  liberté'  publique.  L'exercice  de  la 
souveraineté  nationale  est  couBéc  à  des  délégués  du 
peuple  ;  il  faut  qu'ils  aient  fa  liberté  de  voter,  ou  la 
souveraineté  nationale  est  anéantie.  Si  donc  ces  vo- 
ciférations continuent .  je  ferai ,  non  pas  avec 
des  clameurs,  mais froidemenl,  la  motion  de  quitter 
Paris.  (  Il  s'élive  quelques  applaudissements  et  quel- 
ques mtirmures.  )  Ce  parti  ne  sera  pas  celui  oe  la 
crainle;  le  courage  d'un  représentant  du  peuple 
doit  être  calculé  sur  ses  devoirs ,  ils  difRrcnt  de  celui 
du  soldat;  celiii-ci  s'expose  à  tous  les  périls;  te  re- 
présentant du  pêîiple,  au  contraire,  doit,  avant  tout, 
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!r  sa  liberté,  parce  que  sans  «Ile  la  liberté 
du  peuple  n'eiiste  pas.  Ainsi,  je  soutiens  que  ce 
Mra  par  un  acte  de  courage  que  vous  quitterez  Paris, 
si.  vous  vous  apercerez  que  le  peuple  de  cette  ville 
veut  vous  maîtriser,  et  si  les  tribunes  continuent  à 
insulter,  pardes  clameurs,  à  la  souveraineté  uatio- 
uale  et  aux  lois  constitutionnelles,  sans  lesquelles 
vous  ne  seriez  rien  ,  et  la  liberté  qu'une  chimère.  Je 
demande  que  le  rapport  préparé  par  la  commission, 
extraordinaire  sur  les  tribunes,  sur  l'ordre  de  vos 
séances,  soit  fait  demain. 

M.BoisiABD  :  Les  légtslateors  ne  quitteront  p»s 
Paris ,  parce  qu'il  y  aurait  une  lâcheté  de  leur  part  à 
abandonner  une  ville  où  ils  ne  manqueront  pas  de 
moyens  de  faire  respecter  leur  caractère  ,  et  mainte- 
nir leur  indépendance.  Les  législateurs  ne  déserte- 
ront pas  leurs  postes  sous  le  prétexte  de  se  rendre  à 
l'nrmée.  Userait  trop  beau  de  périr  sur  la  brèche.  Ils 
doivent  rester  ici  pour  dérenare  ,  avec  toute  la  fer- 
meté dont  ils  sont  susceptibles ,  les  droits  dont  le 
peuple  leur  a  conUé  l'exercice  ;  et  si  nous  devons 
mourir  pour  la  liberté,  notre  mort  sera  plus  belle 
ici  qu'aux  frontières.  (On  applaudit.  )  J'appuie  du 
reste  la  proposition  de  M.  Vaublanc.  en cequi  con- 
cerne le  rapport  sur  l'ordre  de  vos  séances. 

La  proposition  de  M.  Vaublanc  est  adopli<e. 

M.  Brissot  :  Jc'lemande  la  parole  pour  un  fait. 
La  section  de  la  Bibliothèque ,  autrement  dite ,  des 
Filles  Saint-Thomas,  h  laquelle  j'appartiens,  ren- 
ferme deux  parties  ;  l'une  respectable  offre  un  grand 
nombre  de  patriotes,  de  ces  hommes  que  l'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  lani  culollt*;  l'aulre,  qui  est 
la  partie  gangrenée  de  la  section  ,  est  composée  de 
financiers,  iTHgents  de  change,  d'agioteurs,  qui 
depuis  le  cummeucemetit  de  la  révolution  ont  plus 
nui  aux  succès  de  la  liberté  ,  que  les  armées  pru$> 
siennes  et  autrichiennes.  C'est  de  ce  foyer  de  contre- 
révolution  de  la  rue  Vivîenne  qu'est  sortie  la  récla- 
mation qu'on  vient  de  lire.  On  a  avancé  que  les 
commissaires  qui  ont  concouru,  su  nom  de  cette 
section,  à  la  rédaction  de  l'adresse  de  la  commune  de 
Paris,  n'avaient  pas  de  pouvoirs.  Ils  sont  préseuts  et 
demandent  é  être  admis  à  la  barre  pour  démentir 
cette  incnlpntton.  L'Assemblée  jugera  sans  doute 
convenable  de  les  entendre  à  l'instant.  (  On  applau- 
dit.) 

Les  eommisiaires  de  la  lection  de  la  Bibliothèque,  par- 
mi lesquels  se  Irouvcni  MM.  André  Chenier  et  Coliot- 
d'Hcrbois,  sont  introduits  (1). 

M.Cdllot-d'Hehiois  :  Léf 'islateura,  des  Taits  particalien 
lie  M)nl  dignes  de  volreatiention,  qu'autant  qu'ils  peu~' 
vent  reitarder  une  meiiure  d'uUlIU  géoérale.  Ce  n'est  pas 
de  nous  que  nous  venonivous  occuper,  c'est  de  tous  les 
cilorens  de  la  cairilale.  Pour  que  les  assemblées  île  com- 
munes soient  utile*,  il  fïul  qu'ailes  te  tiennent  arec  une 
entière  publicité.  Tous  les  citoyens  étant  appelés  i  àttcn- 
dre  la  patrie,  ils  doivent  au  inoins  aïoir  le  d rail  de  pré- 
sence aui  assemblées  publiques ,  pour  n'être  point  loul-&- 
fsit  étrangers  a  III  mesures  prises  pniir  le  lalut  de  toUs.  La 
liberté  ne  peut  mûrir  cliei  un  peuple  que  par  l'instruc- 
tion. Les  conspiraleurs  et  les  [rultres  seuls  fuient  le  grand 
Cir.  Une  assemblée  de  citoyens  qui  se  renferme  et  déli- 
re dans  les  tribunes  est  pnr  cela  même  suspecte.  Depuis 
deui  jours,  plusieurs  de  nos  assemblées  de  section  sont 
^[ées  par  un  horrible  désordre,  et  ce  sont  précisément 
celles  qui  n'ont  ]ias  encore  consenti  à  donner  de  la  publi- 
cité â  leurs  séances.  Le  vœu  qui  vient  d'être  émis  par  une 
majorité  incontestable ,  composée  de  plus  de  quarante 
«eclions.  Fait  ledésespoird'une  minorité ret>elle  et  tumul- 
tueuse ;  rion-seulemeni  elle  s'agite  en  loua  sens  et  prépare 
olBcurément,  dans  de  petits  condliabulea,  d'odieuses  eon- 


coDire  le  VŒU  pretUQli  de  la  nation  entibc  psK 
la  déchéance   du   roi. 

Elle  pousse  ledtilreet  l'audace  jusqu'il  maltrailertom 
ceux  qui ,  dans  celle  circonstance ,  ont  rempli  avec  coan- 
ge  la  mission  qui  leur  avait  été  déléguée  par  l'AMcnAKi 
générale  df  leurs  sectiooi.  Avaut-hicr,  dan*  l'étUnde 
Saint-Thomis,  où  nous  tenons  m»  assemblées,  nontanM 
été  en  butte  à  toutes  sortes  d'injures.  Des  Loamws  qui  dé- 
daignent ordtntiremenl  d'assister  à  nos  séanca,  s'y  él^ 
renduien  grand  nombre;  Us  uous coniealèrent  nos p» 
voirs,  nous  allons  les  déposer  sur  le  bureau;  nonsy  4(- 
poserions  les  procès- verbaul  qui  conslalent  que  c'ot 
en  vertu  du  vœu  de  la  section ,  Itgaletiicol  recueilli,  que 
nous  aïons  concouru  i  l'adresse  di'  la  commune  ;  mais  Ie 
secrétaire  tient  de  nous  instruire  que  ces  procés-ierbaai 
avaient  élè  soustraits  des  archives.  L'est  ainsi  que  nos  ta- 
lomnialeun  ajomeni  aux  mauvais  traitements  les  arsM 
de  la  perfidie.  Cependant,  ne  déslraul  que  de  vivnn 
paix  avec  eux,  nous  nom  Imposons  un  sacrilice,  en  nedt 
mandant  que  la  seule  publicité  de  nos  assemhléa,  lon- 
que  nous  devrions  réclamer,  dans  ce  moment  de  dangt^ 
pour  tons  les  dtoyens,  sans  distinction  de  fortune,  ledriâl 
de  délibérer  i,ur  leurs  ïniéréis  :  car  toute  barrifre  dm* 
gène;  Dou*  vendrions  toucher  de  plus  pianos tHra, 
parceque  l'allié  la  plus  parlai  le  est  la  l)ase  denupria- 
dpes  politiques.  TandisqueleshonnétesgeassereMnat 
dans  lesassemtiléet  dèlibéraDles,  l'injure  ï  b  bonde, 
et  la  violence  dans  leurs  actions,  nous  autres,  bMMi 
gens,  nous  n'y  apporterons  que  les  principes  de  la  raism 
et  de  lajustice.el  la  publicité  seule  peutlcsbirelriom. 
pber,  [  On  applaadiL  ] 

Dnciloyens  delasectiou  dllederArseoal,  lisenl  me 
pétition  dans  laquelle  ils  repoussent  comme  înconsdtoEiDfr 
celle  la  proposition  de  ladéciiéancedu  roi,  ai  rile  denil 
être  suivie  de  la  suspension  provisoire  du  pouvmr  rDy)L 
—  Ib  désavouent  encore  comme  injurieuse  au  patriotitae 
et  aux  lumières  des  citoy^sdela  capiiale,  elcomiBera- 
lermant  des  principes  dêitruciifs  de  la  disciplioe,  l'ataM 
de  la  commune  de  Parisararmée française. 

On  lit  une  adrewe  du  conseil  général  de  ta  commuM  de 
Nanry,  qui  représente  la  néceulté  de  réprimer  k>  da> 
meurs  des  tribunes. 

Des  citoyens  députés  par  plusieurs  sectioDi  de  Paris  lé»- 
nies, manifestent  leur  Bdbésiona  ladéclantkm  d«b*Br- 
tion  de  Maucoaseil. —Ils demandent,  au  nom  des  d- 
toyens  de  ces  sections,  la  permission  dedéflkrdaMla 
salle. 

L'Assemlilée  décide  que  les  vingt  député*  «eulemeat  w- 
roni  introduits. 

Plusieurs  antres  pétitionnaires  sont  entendu  sor  de* 
objets  d'intérêt  particulier. 

Ld  séance  est  levée  b  quatre  heures. 


SPECTACLES. 

Ac^DÉNii  BOTUS  PI  Musrgat.  —  Demain,  Rtnoa/el 
leballetdeP^cM. 

TuéATU  H  LS  NiTioa.  —  U  PkUoiopke  m*j  U  m- 
roir;  le  Double  Vneagt. 

TaUvai  Fainçii),  rue  de  Bichelim.  —  La  f^ 
Capilaint'  Ui  Foiia  onoureaitM, 

TiiiTSi  Di  L*  aiiK  TiTDUO.  —  L'Avare  puni,  ti  1*- 
Nemveat  Don  Quicholle, 

TatiTBi  Di  H"*  MosTkMiiM.  —  Jlûede  Btmcért; 
Jeauttot  ou  le*  Baltui  paiatl  CamauU. 

TalikTBB  as  MOLiiaa.  —  U  Pért  de  FamUU  ;  la  Si» 
iCAix-ta-Ou^eUe. 

TalAvai  Di  L*  Bca  db  Lodvois.  —  VEfeta  fsrS^ 
fertlirriti  Gtnariimde  Brabuxl, 

THiATBB  DD  ViDDSViLi.a.  —  PiroN  oMc  Ml  omûi  t" 
Vtndangturt,  U  PelH  Saeriitain. 
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GAZETTE  NATIONALE  «„  LE  HOITEIJR  UNIVERSEL. 

H'  »0.  '       -  Marili  7  Aeux  net.—  4*  Année  de ia  liberté. 


POLITIQUE. 
AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


a  ordre  de  la  nine  de  Portugal  dedé- 
Manir  et  de  trapmatre  au  Saint-.OlBcc  tous  ceux  qui  le- 
rMddec«lCM)c1Bé.^L■  raism  de c«ue  Inquliliion  cM  fut 
ulli  taciété  êtl  Im  première  tmtt  lie  (a  ritobiUom  fran- 


«rirtei  icL  EUei  out  été,  cnnme  cdi  deriil  Cire,  sccueil- 
liet  parle»  I^tDct-nBçomHGc  la  plu i  louchante  iinribilité, 
iidleieii  OBireçu  tontetiortndcMcaui*'. 

"        Rt'SSlE.    - 

La  lAllauphie  cbau?  in  contres  lei  plus  éclairées  de 
l'Baropele  tanitsge  Inioleiit  do  despotisme,  etie  lanf^ge 
i|iioble  de  l'escTatage  ;  mald  il  est  d'uulres  pa}'3  inoiiH  heu- 
mi ,  où  la  plu*  vile  adulaiion  n'est  pa^  dieme  encore  ri- 
(Hcule.  La  lettre luKanteu  nt une  pi«UTe)on  la  trourera 
dnieiiK  et  pjir  le  Mrleet  parles  circonstances. 

Exlrail  d'une  ttUre  de  Riga,  U  30jui*n.— IMjA  sautent 
runiiers  a  admiré  la  sublimité  dea  ruros  qualités  de  tiutre 
•lérëmssimeinip^F^lrice,  ella  gmi deiir  d'Ame  qu'elle  mon- 
tre dans  ebaciine  de  sn  actions.  Non  cunlmle  dece  que 
cbaque  ol&cierqui  0  le  boobiiur  de  servir  sous  les  dtepdards 
de  la  plu»  grande  suuicrainc ,  trouve  déjà  sa  réconipcn» 

dans  ce  même  bonheur.  ïl'e  récnmpenae.encr 

qnl  ont  occasion  de  se  signaler  dans  son  ser 
léle  et  lenr  braïpurc.  Sous  vojons  encore  en 
confirmation  de  cette  vérilé  .  et  nous  en  somn 
de  reconnaïMance  et  de  joie.  9a  Majesté  Imj 
'  "",  le  «entrai  en  eiief,  eomle 


I  pénétrés 
iale  a  da<- 

nlkskf.sa  latilhctlon  sur  la  prisede  laTiltc  etforte- 
niH  dlsmdl  (ff»i  i>  eoàié  la  vie  d  qiiaranle-cinii  mill» 
lûmaui:  tiatt  Turc  que  RutHt  ),  par  une  lettre  dans  les 
eipressions  Ut  ftliu  graeteuiei ,  et  elle  l'a  cheifé  en  même 
temps  d'accorder  en  son  nom  des  lettres  de  louange  il  plus 
de  cinq  cents  jilBHtn  supérieurs  qui  se  sont  lignalés  pen- 
dant l'assaut.  EnGn ,  il  n'est  pas  un  officier  qui  n'ait  i  se 
Ityer  ée  tdetimiaee  imfiériaie. 

SUÈDE. 

De  Stoekhatm,  U  li  Juillet.  —  Les  prisumiien  raut 
tira  traoïférés  dans  d'tutres  places ,  on  nomme  pour  cet 
cOeI  celle  de  Friederiehi-lloir. 

Le  due~r^ent  a  donné  son  consentement  b  Ja  demande 
do  capitaine  de  cavalerie  A iik a rilrom ,  de  pouvoir  changer 
Km  nom  de  rsmille,  et  prendre  celui  de  Lowcn-Strau),  i 
cause  de  l'assassinat  du  roi .  cûmmis  par  son  rrî^nj. 

Dd  vient  d'appoHer  d'IUilic  une  superbe  cai^aison  de 
marbre  de  Cïrrare,  pour  atlievrr  la  Ëcnutruction  du  cha- 
teaa  de  Haga ,  Mjonr  Tuvori  du  lia  roi. 

L'opéra  où  Guslavea  été  assasùné,  serarËinslaDépar 
de(  h<)rone>  fona»re»  en  l'honneur  de  ce  prince.  On  n'j 
HpiLiaitera  d'abord  ifue  des  tragédies  et  des  dmmes.  On 
n'y  eiécutet*  des  opéras  qu'après  une  année  rtvolue. 

POLOGME. 

forioria,  fa  It  jtùtlrt.  —Voici  les  nouvelles  dti  camp 
de  LitHuanie,  sous  le  lieu lenant-.f  entrai  Zabiello.  Noire 
nadr-lirdeaéléitEaquée  par  l'ennemi ,  dans  la  nuit  dus 
Bv4jnlM.  LeiRnsseséInientdebeaucoup  snpérieiirs  on 
nombre  1  nous  leur  atnns  cependant  lue  plus  de  dcui  cents 
haoïnKS.  Après  W  combat  irés-vir,  le  major  Wedelsledt 
TQjant  la  supériorité  de  l'ennemi,  se  retira  en  lion  ordre 
ettrt^-lentement,  sans  être  twursuivi.  —  Motre  comman- 
!•  Série.  — Tome  IV. 


daDlestré«r4iideieUrerii  lui  toutes  tes  force»,  ponr  H- 
vrer  t  l'ennemi  up  combat  dédsil^  et,  dus  cett*  tue,  U 
Faillie  lou*  les  détachements  qui  nccupenl  des  postes  Ail- 


le des  F 


au  camp  de  Dubiei 
que  l'ennemi  eut 
ciusko  entre  den: 
considérable  :  ce  1 
ment  détruit,  si  le 
lesordr»quilui  (V 
subordination,  noi 
gages,  que  les  eni» 
défense. 

Onvoit  chaque jnui 
dans  les  vainodles,  el 
se  mettent  ï  lenr  tête 
avec  son  corps  droit  a 
esi  l'atant  parde  du  gi 
un  corps  de  deux  n 
confédéraKons  des  v 
Vislule ,  où  le  roi  a 
plus  considérable.  Il 
Chaque  tailleur  de  la 
deux  uniformes.   Le! 


des  Ce 


abine 


-Nos 


ESPAGNE. 

Dt  Madrid,  te  I^  juillet.  —  H.  Calvei,  ministre  plè* 
nipolenliaireù  la  cour  de  Russie ,  que  sa  mantaiie  santé  a  ' 
obligé  de  demander  sa  retraite,  est  remplacé  par  M.  dX)- 
nii ,  d-derant  ministre  en  Saxe.  —  Deux  nouveaux  émi- 
grés Trançais,  MU.  Suiannet  et  Uontalembert ,  sont  venu» 
se  joindi-e  a  M.  d'Havre.  Ils  ont  reçu  de  H.  d'Aranda, 
cher  qui  ces  Messieurs  se  sont  fait  présenter,  beaucoup  de 
marques  de  celte  politesse  k  laquelle  on  n'attache  pas 
beaucoup  de  conséquence.  —  Le  roi  a  tu  avant-hier  le* 
trois  compagnies  de  ses  gardes  du  torpt  m ancauvrer  devant 
lui,  sous  les  ordres  de  son  favori  le  duc  d'Alendia.  La  reine 
s';  est  aussi  trouvée. 

Une  frégate  de  guerre,  la  SinoraÀgaida,  partie  de 
Carihagène  des  Indes ,  est  entrée  le  16  à  Cadix.  On  la  dit 
char^  de  cinq  a  six  cents  piastres. 

On  assure  que  le  comte  d'Aranda  ne  veut  garder,  tcansa 
de  son  grand  âge,  que  la  place  de  vice-présideot  du  con- 
seil, et  qu'il  se  démettra  du  ministi're  des  affaires  étrangè- 
res, qu'il  n'a  pris  que  provisoiremenl.  On  désigne  pour  w 
département  M.  Fernand  Nunoei,  ci -devant  arobasMdeur. 
en  Kr^iiice ,  et  connu  par  son  peu  d'attachement  t  la  cause 
des  émigrés. 


FRANCE. 


Dt  Parii.  —  Le  Iribiinal  du  premier  arrondisse- 
mnl  a  rrridu,  le  20  du  tnuis  dernier,  dans  l'aSaire 
du  fameuï  collier,  le  jugement  dont  voici  les  prin- 
ci^iaies  dispositions  : 

.LelribiinalfaiMnldroit  sur  l'appel  interjeté  par 
Marie-Nicolas  Lamotle,  du  jugement  conlre  lui 
reijtlu  le  9  avril  dernier  par  le  troisième  tnbansl 
établi  au  palais ,  altendii  que  la  plainte  reniliie  par 
le  prociircur-géni'ral  au  ci  rtevatil  parlement  de  Pa- 
ris le  7  sc|>tembre  1785,  n'esl  sigm^e  «iii'à  la  IJn  et 
non  pas  à  chaque  feuillet,  ce  qui  est  cunlraire  à  la 
loi  iiiittullc  ctnietraiipellation au  tiéaiit, ensemble 
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'arrêt  rendu  par  le  ci'devnDt  parleutent  <le  Paris, 
es  d^mbre  1789;  néanmoins,  rn  ta  gravitéilu 
délit,  ordonne  que  ledit  I^motte  demeurera  en  état 
d'arrestation,  et  que  les  pièces  d*^  la  procédure  de- 
meureront jointes,  pour  servir  ite  mémoire  seult^- 
ment  au  procès ,  lequel  sera  enrofé  par  devant  le 
directeur  du  juré  pour  statuer  ce  qu'il  appartien- 
dra. • 


AprtelousIeiiiiaDirestes,  les  décUrtlioi»  elcontrenlé- 
danliODS anliîchieiinei ,  prussiennes  et  lirunswickoises, 

re  nous  STOnt  été,  comme  hisloriens,  obliités  d'insérer 
Dsnos  derniers  numén»,  nous  nous  réjouissons, comme 
patrioles,  de  trouTer  dans  l'outrage  d'un  citoyen,  d'un 
philosophe,  d'un  écrits  in  également  estimable,  le  contre- 
poison de  ces  calomnies  roj-aU's  et  princifres,  et  le  vrai 
secret  de  la  conduite  de  tous  ces  tyrans  annés. 

Ce  nouvel  écrit  a  pour  titre  :  Coaiidéralhta  lur  'a  ré- 
etJu'i'on  fraofaiit  et  mr  la  eonjuralirm  det  puiiianat  de 
FEurope  centre  la  tiberlé  et  contre  teadroitt  dei  hommes, 
OD  Examen  dé  ta  proclamai  ion  dei  gourermurs  des  Page- 
Bas,  par  H.  Dominique  Garât,  député  a  l'Assemblée  con- 
stituante. (CetouvraKeMlrouveàPaTiiiCbeiU.  Buisson, 
rue  Hautereuille,  n-10.  Piix,  IJif.  S  sous  broché  et  lUv. 
10  sous  franc  de  port  par  la  poste.  ) 
On  T  distingue  entr'nulies  cet  excellent  passage  : 
•  UCme  aux  plus  farouches  ijrans  il  Tout  quelques  pré- 
teitea,  il  faut  quelques  voiles  qu'ils  jettent  sur  leurs  at- 
tentats. El  de  quf  I»  préteïtes  les  despotes  de  l'Europe  ont- 
ils  puessajer  de  couvrir  leurs  fureurs  coaire  tant  de  peu- 
ples qui  se  ressembleut  par  leur  amour  pour  la  liberté , 
mais  qui  d'ailleur«  ne  se  sont  pas  trouvés  dans  les  mêmes 
circonstances ,  n'ont  pas  eu  les  m(fmet  principes ,  et  n'ont 
pas  voulu  avoir  la  mémecoostitution?  C'est  ici  qu'il  faut 
Wdoainerle  q>ectade  du  despotisme  surpris  dans  ses  plus 
ignouiinieuses  contradictions  ;  c'est  Ici  qu'il  faut  Toirâ  nu 
tesecretdecelteconspiraiionqu'jla  tramée  contre  le  gei^re 


wlw- 


es  philosophiques, 
inveal  itresserde  grandsempires,  sur  des  pi: 
entièrement  nouveaux,  inadmissibles  pour  àa  peuples  qui 
ont  de  vieilles  liabiludes,  peuvent  trouver  leur  applicatiuii 
cbd  ries  peuples  qui  ne  sont  plies  encore  à  aucune  forme 
MKiale;  et  ils  ont  poursuivi  la  liberté  et  l'iéf^aliiË  sur  les 
mclKrsel  dans  les  vallées  de  la  Corse,  oit  permides  bnm- 
Mwspretqueaussinutsga  que  les  insulaires  delà  mer  du 
Sud, la  voiid'un  législateur  philosopbeaurait  été  sipiiis- 
iamment secondée  par  la  voix  de  la  nalnre.  Ils  ont  dilque 
lescoDititntionB  populaires  etdémocratiques  sont  descbl- 
raèret  et  des  Héaui  dans  de  vastes  Etais,  mais  qu'elles  pour- 
nfeot  contenir  A  de  petites  associations  dans  lesquelles 
toute  une  nation  pourrait  délibérer  dans  une  seule  place  ;. 
et  ils  ont  penécnté  la  démocratie  dans  Genève  qni  n'est 
qu'une  petite  ville:  oâ  une  population  a  pen  pré*  de  vingt 
mille  ams,  est  composée  d'hommesdont  les  affaires  poli- 
tiques sont  très-simples  et  les  esprits  en  i^néral  trés-éclai- 
.  tes.  Ecoutex-les  lorsqu'ils  éloulTent  la  liberté  chez  un  peu- 
ple où  elle  vent  naître  ;  ils  vous  disent  qu'à  sa  naissance 
eUen'aquedes  tem  létes,  et  qu'elle  réserve  ses  prospérités 
aux  peuples  dont  elle  a  formé  depuis  long-temps  les  prin- 
cipes et  le  caractère;  et  IK  fondent  le  glaive  i  la  main  sur 
la  liberté,  ils  l'anéantissent  dans  la  Suède  et  dans  la  Hol- 
lande, ou  elleétaitétablie  depuis  des  siècles,  où  il  était  si 
heile  de  la  perfeclloaner et  de  t'étemiser au  milieu  delà 
frugalité  des  Hollandais  et  delà  pauvreté  des  Suédois. 

■  Entende!  ee  qu'ils  ajoutent  a  leurs  imprécations  et  h 
leurs  menaces  contre  la  révolution  de  France  :s*il  Ihut 
les  en  croire,  ils  ne  peuventsouOVir  ces  troubles,  ces  agi- 
tatiwia  eoDvahnes  «pil  ont  des  contre-coups  dans  tous  les 
«mplresi  ils  ne  peuvent  sonOrir  une  révolution  formée, 
DOnpasderactordmaildescoinbatsdetous  lespartis,el 
dans  laquelle  entre  tant  devictimes,  la  première  ellaplus 
Infortunée,  est  le  monarque,  qui  a  été  moins  replacé 
qn'endialn^  sur  *on  trAne  ;  et  Ils  déclarent  la  mèmeguerre 
«I  la  mèmeliaine  a  la  révolutitm  de  Pologne,  commence 
etaccomplle  par  l'aceord  de  tons  les  partis  et  de  tous  les 
■      n  un  ietjl  jour,  sans 


qu'elle  ait  GoAté  une  !«<Ue  goutte  de  hhk  ,  an  nfllea  des 
bénédictions  du  peuple  dont  elle  rrtait  la  liberté,  et  Ai 
■iHwarquedanl'elle  étendait  la  puissance.  PréteieufinlV 
reitle  a  ces  défraies,  lorsqu'ils  venlontaoïsi  avoir  desprin- 
cipes  et  qu'ils  aflèctetit  la  science  et  la  langue  des  légiS' 
lateurs:  ils  prononcent  que  la  eonstitutiou  delà  Fraiwe 
est  te  reovetseineni  de  tous  les  principes  de  léeislatioa, 
parce  qu'elles  détruit  tous  les  titres,  parce  qu'etlea'a 
laissé  aucun  rang  et  aucune  noUease  entrelepea;deetk 
monarque,  parce  qu'elle  a  conM  louteretpresdondela 
volonté  générale  a  une  seule  assemblée,  ïnnesenlediaa- 
bre,  qui  n'étant  arrêtée  par  rioi  dans  ses  pasûaos,  Mt 
deses  passionsles lois  de  l'Empire;  et  leurs  armées  laar- 
chent  contre  laconstitutton  delà  Pologne,  où  lesdisdac- 
Uonsdela  noblesse  ont  reçu  nu  nouvel  éclat,  oA  les  negs 
mieux  marqués  sont  une  partie  de  la  constitution ,  et  la 
soutiennent;  où  les  intérêts  divers  ont  divers  orgunes;«4 
la  puissance  législative  a  les  mof  eos  de  se  modérer  et  de 
s'arrêter,  parce  qu'elle  est  divisée;  où  il  ne  peut  ;  avoà- 
aucun  entntnement,  ni  pour  le  bien  ni  pour  le  nul. 

•  Ainsi,  au  milien  de  ces  innombrables  oppoaitioM,  en- 
tre ce  qnelesdespotcsdisentet  ce  qu'ils  font,  se  roaoitèstE 
et  sedéioile  l'unique  objet  de  leur  conjuiuion,  quiestde 
poursuivre  la  liberté  et  l'égalité,  dans  quelque  )'ieu,l 
quelque  époque  de  civilisation ,  soniqndque  forme  qu'el- 
les se  présentent,  dans  les  gnndiempireiet  dans  )es  pe- 
tits, cheiles  peuples  avancés  et  chei  les  peuples naissaoti. 
avec  la  puissance  législative  en  une  cbambie  on  en  denx 
chambres.  Ht  neve'ilentpasioir  delibertésurla  terTe;ili 
veulent  que  les  nations  se  taisent  devant  eux  ;  ils  veulal 
que  le  genre  humain  retoivesetdestinéesdeleunvtdealés 
suprêmes.  Voilï  leur  plan.  ■ 

DÉPABTEMEMT  DD   VAR. 

Fouton,  It  38  j'uiUel.  —  On  sait  qu'un  fameux  pi- 
rate Lamltro  Cazzoni  avait  équipé  dix  corsaires  avrc 
lesquels  il  inquiétait  fort  le  commerce  du  t.evaQt. 
A  la  t£te  de  cette  Doltille,  il  courait  sur  tous  les  na- 
vires dans  l'Archipel.  Une  de  nos  frégates  ayant 
rencontré  une  escadre  turque  demanda  au  capitan- 
pacha  deux  de  ses  vaisseaux,  pour  détruire  ce*  «o- 
[neurs  de  mer  ;  il  réussit  complètejnent.  La  BuUille 
du  pir.-ile  fut  attaquée,  baUue,  et  obligée  d'aller 
échouer  ii  terre,  où  elle  fut  coulée  à  bas  ou  réduite 
en  cendres. 

DÉPABTBHEirE   DU   IfORD. 

Uaubeuge.ieiaoûl. — On  ne  manquera  passaof 
doute  d'eiiigérer  le  petit  mouvement  qui  vient  d'a- 
voir lieu  dans  le  camp  près  de  cette  ville  ;  mais  il  a 
été  si  peu  sérieux,  qu  on  n'a  pas  eu  la  moindre  in- 
quiétude. Quelques  soldats  avaient  proposée  leurs 
eamarailes  de  planter  des  arbres  de  la  liberté  tout 
le  long  des  ruf'sdu  catup;  ils  ne  réfléchissaient  pat 
que  pour  cela  il  fallait  commettre  des  dégâts  dans 
les  propriétés  voisines,  «t  que  par  cette  piantatiou 
la  circulation  du  camp  serait  obstruée.  Malgré  les 
représentations  de  rjiielques  chefs  ils  paraissaient 
s'obstinera  leurs  projets.  D'après  les  ordresdu  gé- 
néral Ijinoue.  M.  Alexandre  Lametb  se  porU  au 
camp.  Il  fui  décidé  qti'on  nr  planterait  qu'un  arbre 
auprès  du  drapeau  de  chaque  régiment.  Lt  tumalte 
s'apaisa.  Quelques  soldats  ont  été  arrêtés.  TousoBt 
reconnu  leur  erreur. 

La  désertion  augmente  tous  les  jours  chez  lesen- 


DZPARTEHKHT  DE  Là  MOSELLE. 

tongwy,  U  3  ooiU.  —  La  per6die  de  aueli^nes  offi- 
ciers dérange  àchaque  instant  les  plansdfis  généra  ni. 
Ou  assure  que  M.  Lafayetle  eut  euveloppe  l'ennrai 
campé  à  Saint-Léger  et  à  Mesancy,  sans  la  désertion 
dedeuxorSciers,  Te  jourdu  départ.  L'alTaire  s'est  ré- 
duite à  quelques  cononnatfPs.  L'ennemi  a  été  rr- 
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wmi.  Hat  troupei  occupent  la  n\iée  de  Virlon,  et 
l'on  I  CJUrtonné  des  troupes  légères  sur  ers  aveoiies. 
La  ntrdï  natinnale  At  Longwy  est  sortie  à  l'instant 
deliit«|ue.  CetteafiaireacoAlé  beaucoup  de  monde 
>ui  Autncbima  ;  on  leur  a  pris  plusieurs  chevaux  et 
dncaissoiu. 
H.  Deamottes  est  mort  des  suites  de  ses  blessures. 

DiPABTEMEHT  DE   L'iLtE-ET-VILAlKE. 

Dol,  là  31  JviUtt.  —  Notre  fédération  du  l«  a  élé 
atosi  twik  qu'on  pouvait  le  Uësirer  dans  une  ville 
comme  la  ndtre,  dont  la  population  n'est  qu'envi- 
ron de  trois  mille  âmes.  Nous  avions  des  réaérés  de 
toutes  les^rdes  nationales  du  district ,  nous  étions 
i-peu-pres  de  Dul  quatre  cents  sous  les  armes. 

Tout  dans  notre  pays  est  fort  tranquille;  nous 
D'aroDS  plus  de  prêtres  rëfractaires.  De  tous  nos  an- 
ciens nobles ,  il  n'en  reste  que  driii  ici,  qui  ne  sont 
pas  Tort  dangereux,  ils  ne  disent  rien  i  pirsonne,  et 

Ktsonne  ne  leur  dit  rien.  Nos  paysans  sont  dans  les 
ns  principes  ;  dès  qu'ils  connaissent  des  aristocra- 
tes dans  leurs  paroisses,  ils  les  amènent  en  urisou  à 
Dol. 

Le  montant  d»  nuire  don  palrintiijue  est  très-con- 
sidérable pour  l^graudrur  et  la  richesse  de  notre 
ville,  car  il  monte  à  près  de  40,000  liv.  ;  il  est-tout 
pafé  sacis  Trais.  Les  imuositlotis  sont  presque  toutes 
Kqaittées.  On  n'attendait  pas  que  le  rOle  mt  vu  re- 
couvrement  pouf  aller  offi'ir  sa  quote-part. 

Lorsqu'on  a  forAiéli'sba  titillons  de  l'Illeet-Vilaine, 
la  ville  de  Dol  seule  a  fourni  cini]uante-dcux  hom- 
■nes,  et  il  en  fij^t  encore  renvoyé,  faute  de  taille,  plus 
de  dix  ou  douée.  Lorsqu'il  n  fallu  compléter  le  se- 
cond bataillon,  iipt  encoce  p.ivti  douze  de  nos  Jeu- 
nes gens.  Nous  avons  en  outre  beaucDn|i  de  uiariiis 
qui  se  sont  rendus  depuis  peu  à  Brest  pour  C(iui|iléler 
les  équipages.  En  un  mol,  il  y  a  peu  de  villes  qui, 
dans  une  population  aussi  bornée,  fournisse  autant 
de  dff^nseurs  à  la  patrie. 


Eafmti  de  la  fnMe  intituUe  :  CAmi  du  Aoi ,  du 
Frantai»;  de  l'ordre,  el  iurtout  de  la  vérité. 

Dn  landi,  3a  juUleli^gi. 

•  Le  (TOp  Ihnieu;^  Cowlard  de  Naales  a  étéarîMé  ii 
Fraiw(i>rLll  enTonlaitaiix  jouridcSa  Majesté  Impériale. 
Cemonsve  a  tant  avoué.  Onalrouiédnnsaa  correspou- 

diDct  aiec  les  Jacobins  des  preuves  de  rempo!sonDetnen[ 
dcLtdpoldet  defasussioat  du  roi  deSui-de.  C'est  un  des 
I^Fnratésdémocraleiqui  lui-iuéme  adéDOucé  ce  inise- 
ntte  Cousurd.  ■ 

Méfoiueàl'Âtiti  du  Roi,  et  tvrloutdela  Vérité. 

■  Ce  Irap  fameui  CouM^d  de  Nanle*  donne  on  né- 
nenLi  formel  A  Cyénii  du  RoL  II  décJarc  qu'il  n'est  point 
snrti  du  rojaume.  Il  ne  s'cM  jamais  servi  de  l'infliicnce 
qw  ran  patriotisgie  et  tu  popularité  lui  donnaient  clans 
ton  dèpartcmenl  que  pour  s'opposer  de  toutes  sesTorces 
lui  châtlmeul)  que  le  peuple  juitenieol  irrité  voutail  iufli- 
{Craui  ennemis  de  la  l'dierlé.  Il  n'a  jamaisconseilléd'as- 
suuDer  personne ,  pas  même  de  faire  expirer  sous  le  baion 
fc IIcIms  litielliitea  qui,  jonrneUement,  commettent  des 
•Kwinais  moraux,  insultent  la  nation  et  outragent  la 
MMitutioo,  ■ 

A  Paris,  cc'3kX»,  l'an  &•  delà  liberté. 

Si^^.Aim-PiiaaaCoiiBTkRD,  dépuUdu  département 
it  1»  Làre-lnfériairt  à  i'AttrmbUt  tiationatt  ,  ei-dtnimt 
tmmandant-giniTal  de  la  garde  nalionaU  nardoite ,  cl 
WiMtBt  du  départemenl. 


DE    L  ASSEMBLEE    MATIOUALK. 


Prùidence  de  M.  Laffon-l-adebat, 
SÉANCE  DU  LUnDI  6  AOUT. 

Un  de  HM.  les  secrétaires  fait  lecture  de  plusieurs  let- 
tres et  adresses  qui  sont  renvoyées  aux  divers  comité* 
qu'elles  coacemeat. 

Le  ministre  de  l'intérieur  adresse  à  rAasemblée  un  arw 
rM  du  directoire  du  déparlemenl  du  Gard,  en  i^ooae 
ani  propositions  qui  lui  ont  été  faites  par  la  commune  de 
Marseille ,  relailtemeui  aux  daoKETS  de  la  patrie.  Les  ad- 
ministra leurs ,  en  donnant  des  éloges  au  patriotisme  des 
ciloyeosde  Uarseille,  déclarent  qu'établis  par  la  canslitu> 
lion  ,  ils  ne  suirrout  que  des  mesures  indiquées  par  elle, 
et  ne  s'en  écarteront  jamais. 

L'Assemblée  ordonne  l'impression  de  cet  arrête,  et 
mention  honorable  de  la  conduite  des  admiDistrateurs. 

Sur  la  proposition  de  U.  Rougier-Labergerie  ,  t'Anem» 
blée  autorise  la  munidpalilé  d'Auxerre  à  ouvrir  dans  soa 
seiu  un  emprunt  de  âa,000  livres,  à  la  charge  d'imposer. 

M.  CaiÈs,  au  nom  du  comité  de  division,  fait  la  pie- 
mitre  lecture  de  plusieurs  projets  de  décrets  relatib  A  di- 
verses circonscriptions  de  paroisses. 

La  seconde  lecture  est  ajournée  à  huitaine. 

U.  Ballet  propose  un  projet  dedécret  qui  estadopte  em 
ces  termes  : 

L'Aueinblée  nationale,  npri^  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  l'extraordinaire  des  finances,  con- 
sidérant que  le  remlmursementdes  quittances  de  Gnancea 
rt  contrats  provenant  de  l'emprunt  de  lOD  miltions,  édlt 
de  17r:,  sortis  par  le  tirage,  fait  en  juin  dernier,  ne  doit 
éprouver  aucun  retard ,  décrtie  qu'il  j  a  ui^ence. 

L'Assemblée  nationale,  aprl>s  avoir  décrété  l'ui^eoce, 
décrète  ce  qui  suit: 

■  AtL  1".  La  caisse  de  l'extraordinaire  ouvrira  inces- 
samment le  remboursement  de  3,Hi9,625  liv.  10  s.  10  d., 
montant  du  tirage  l'ait  en  juiu  dernier,  de  l'empruul  d- 
dessut  énoncé. 

>  II.  Au  mojen  dece  remboursement,  la  calssedet'ei- 
traordinaire  pourra  employer  la  tomme  de  9  millions  ponr 
le  service  du  présent  mois  d'aotil ,  au  lieu  defl  millions  B- 
xés  par  les  précédents  décrets  ;  et  dans  le  cas  oit  ces9iirft- 
lions  ne  seraient  pas  employés .  la  somme  qui  restera  sei<- 
vira  aux  paiements  des  mois  suivants.  • 

M.  Oudot,  au  nom  du  comité  îles  décrets,  fait  ud 
rapport,  el  propose  un  projet  de  décret  que  l'Assem- 
blée adopte  en  CCS  termes. 

<  L'Assemblée  nationale  décrète  que  son  comllédc  l'in- 
spection de  ta  salle  surveillera  l'expédition  des  discours, 
instructions,  déclarations,  rapports,  eitraitsde  sou  pio- 
I  cts-verbal ,  adresses  ou  pétitions  dont  elle  aura  décrété 
I  l'envoi  aui  corps  administratifs  ou  judiciaires,  à  Tarmée 
ou  aux  particuliers,  eu  conséquence.  Il  j  ann  un  registre 
au  bureau  de  correspondance ,  dans  lequel  Usera  fait  men- 
tion exacte  de  tons  les  envtns  qui  seront  ordwinës,  de  !• 
date  de  leur  expédition ,  et  de  ebacuni  ^les  réponses  el  ac- 
cusés de  réception  des  objets  qui  auront  été  envoyé*.  • 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  la  municipalité  de  Gre- 
noble qui  dénonce  une  riie  violente,  survenue  entre  la 
garde  ualiona  le  et  le  101' riment,  de  qui  tous  les  ci- 
toyens ont  i  se  pluindrc,  et  qu'elle  u  élé  obligée  de  faire 
sortir  de  la  ville  :  elle  en*oie  en  même  temps  unexem- 
piaired'un  faux  assignat  de  5  livres  employépar  nos  hon- 
nêtes ennemis  pour  corrompre  les  soldats. 

(jette  lettrcest  reqvojée  au  romité  de  surveillance. 

On  lit  une  adreste  du  directoire  du  déparlement  de  la 
Meuse,  qui  invite  l'Assemblée  i  résister  i  l'influence  des 
partis,  i  former  toujours  l'esprit  public  qui  dtrit  émaner 
desonseio,  comme  de  sa  source.  H  se  plaint  de  ce  qu'aux 
larmes  si  douces  qu'nu  aimait  i  verser  it  l'époque  de  b 
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conquête  de  la  liberlé,  m  aoicBt  lubtlitués  des  tentinenti 
bclic«3  d'etagÉration. 

L'Auemblée  ordonne  l'imprasioa  cl  le  renvoi  da  celle 
adresse  à  lacoiDmissioneilraordfoaire. 

On  lit  uneletIredeH.  Varlet,  citoren  de  Paris,  rédac- 
leur  d'une  pétition  signée  dans  le  Cliamp-de-Mani  par  des 
fédérés  et  par  un  grand  lîiinibrede  citoyens.  Il  deniLindeâ 
être  admis  à  ta  barre,  fi  la  l£U  de  tingi  députés. 

M.  Cabnot  :  Comme  ces  pétitionnaires  mettent 
-  beaucoup  d'importance  à  leur  pétition,  et  qu'il  est 
bonqueiiouscutinaissionsla  disposition  des  esjjrits, 
Je  demande  qu'ils  soient  admis  à  l'inslarit. 

Les  pétitionnaires  sont  intruduils. 

L'oBATEtiHDS  LADtPUTATioN.-Hessieurs.nousal- 
lon>  vous  dire  des  vérités  fortes,  vous  devez  les  eiiten- 
dres,  TOUS  êtes  les  rept^unlauts  d'un  peu|ile  libre. 

La  patrie  est  en  danger;  ces  mots  terribles  signi- 
6ent  nouBsommes  trahjs;  le  despotisme  n'aTaltque 
ehangerde  Torme,  ta  liberté  n'est  encore  qu'un  vain 
nop,les]oissontmuettes,sansrorce;  les  principes 
qui  découlent  de  la  déclaration  de  nos  droits,  mé- 
connus, avilis  :  ceux  que  nous  avons  commis  a  la 
nrde  de  nos  intérêts  les  plus  chers,  ne  nous  in- 
diquent ni  la  source,  ni  les  auteursdenosmaiix,ni 
même  les  moyens  efBcaces  d'y  remédier  :  réquilit)re 
des  pouvoirs  est  rompu,  la  contiision,  le  désordre, 
rimpunilédn crime, l'égoTsme, l'insouciance,  l'oubli 
des  vertus,  nous  menacent  d'une  prochaine  dissolu- 
tiondu  corps  social  ;  en  cet  état  de  choses,  noire  seul 
â  unique  espoir  n'est  plus  que  dam  la  ré»$lanc«  à 
l'oppression. 

Accourusde  tous  lescoinsdesdépartements,  l'in- 
tention de  nos  frères  d'armes  ne  fut  pas  d'étaler  aux 
yeux  le  faste  d'une  pompe  vaine ,  de  donner  seule- 
ment &  la  capitale  le  spectacle  (fun  grand  appareil 
mlli taire  ;il5Sont  venus  pour  sauver  la  patrie,  et  ser- 
vir de  remparts  à  des  représentants  qui  se  montre- 
ront dignesd'eui,jusiines  dans  les  mesures  extrêmes 
Ïi'on  les  fori«à  prendre,  ils  conserveront  la  majesté 
un  peuple  libre.  Une  cour  perfide  se  travaille,  s'a- 
gite, se  tourmente,  met  tout  en  œuvre  pour  faire 
croire  â  son  civisme  :  nous  saurons  bien  nous  garder- 
de  ce  piège,  il  y  a  trois  ans  que  l'on  nous  berce  d'un 
pareil  langage.  Nous  pressentons  que  tous  les  Fran- 
çais libres  sont  résolus  celte  fuis  de  n'entrer  dans  au- 
cune espèce  decompositionoid'accommodeineiit, vis- 
à-vis  d'un  ennemiimplacable,  irréconciliable.  Les 
Gisurs  sont  fermés  à  la  générosité,  elle  ne  serait  plus 
qu'une  coupable  faiblesse;  que  dis-Je,  une  lâcheté; 
et  ne  répondrait  pas  à  la  haute  idée  qu'on  a  conçue 
de  nous  dans  tous  les  départements. 

La  nation  toute  nuissante  n'a  pas  besoin  de  grands 
efforts  pour  jtre  libre;  tous  les  individus  qui  la  1:0m- 
posent  sont  les  hommes  du  14  juillet;  ils  portent, 
comme  à  cette  époque,  des  cœurs  aigris  par  l'injus- 
tice, ils  ont  fait  crouler  les  monuments  honteux  du 
despotisme,  ce  n'est  pas  pour  voir  s'élever  une  nou- 
velleBastille;ils  la  renverseront,  c'est  la  cour  des 
Tuileries.(Quelquesapplaudissementss'élèventdana 
les  Iribones.  )  Trois  ans  de  perfidies,  de  trahisons 
continues,  leur  ont  trop  appris  a  connaître  qu'un  roi 
bassaire,  de  mauvaise  fbi ,  et  impuni,  est  le  fléau 
d'un  état  libre. 

Messieurs,  il  siège  parmi  vous  des  favoris  de  la 
cour.  (De  violents  mnrmuresse  font  entendre  dans 
te  ci-devant  cdté  droit.  )  Nous  ne  les  nommons  pas, 
la  haine  du  peuple  les  désigne  assez  chaque  jour. 
Ah  I  périsse  leur  mviolabilite,  si  elle  e'Iait  toujours 
lepouvoirfunested'entraver  impunément  la  volonté 
nationale. 

Vous  qui  nous  entendez,  songez  qu'une  fois  en- 
trés dans  le  sanctuaire  des  lois,  vous  devez  être  im~ 
p^sib les  à  tout  sentiment  qui  n'est  pas l'amuurde  la 


patrie.  N'arrêtes  piiti  l'effigl  ie^mmatmJhiU»^ 
vont  la  sauver;  il  y  a  trois  ans  que  nous  sODinésM 
révolution,  combien  avuns-nom  vu  de  éMitpin- 
teurs.  combien  de  lâches,  oombieD  dr  Iraltrei,  éb 
parjures,  de  prévaricateurs;  fl  \t  gliive  des tm- 
geances  nationales  est  encore  suspeJidu-J  Le  peapte 
so  lasie;il  cbtinail  leseonpables^'iljft  indigné;il 
vous  dit  en  ce  jour  par  mon  organe  qu'il  n'a  ^^ 
nonce  aux  vengeances  naturelles ,'  que  pou  Toir 
s'exécuter  légalement  ce  que  dans  ta  nécessité  il  fe- 
rait lui-même.  On  n'eit  pas  libr«  dans  iin  pays  ni 
l'on  est  rédnit  à  rappeler  ce  principe.  Vous4)ni  tena 
en  cet  instant  nos  destinées  et  celles  dea  racn  (nts- 
res,  voyez  ce  qu'il  en  a  déiè  oo&f.é  aux  Prasçrii 
pourn'aroir  pris  que  des  deroi-raenret.Sartesvien 
jours  du  corps  constituant,  t'espEit  public  fut  pan- 
lysé;  si  ses  complaisances  liberticidès  ont  donné  à 
la  révolution  Un  tnonvement  rétrograde,  des  bon- 
mes  libres  qui,  i  travers  les  turpitudes  du  corps 
constituant,  n'ont  point  perdu  11  trace  de>  priucipà, 
demandent  en  ce  jour  réparation  sotennelle  *  la  m- 
li on  outragée. 

[fous  ne  sommes  pas  ennemis  des  idi^  nous  vouloir 
seuleinentqu'elles  puissent  soutenir  la  com|)araisan 
de  ta  déclaration  de  nos  droitsTftius  savez  qu'on 
n'a  bien  vuufu  accepter  1^  cnnsOtutioa  au  chji- 
leau  des  Tuileries  on  aprèscrttefàtalê  révision  faite 
sous  les  auspices  de  la  (erreur  ;  toutes,  les  lois  rni- 
dues  à  cette  epnoue  ne  furent  qif  %ne  longue  suili! 
de  transactions  nonteuses  avçc  le  cheF>du  pouvoir  . 
exécutif.  La  postérité  aUïa  peine  a  crplre  que  (es 
mêmes  hommes  qui  nous  duimèmit  I3  dé'clarBtian 
de  nos  droits  i  tranqnèreiit  ^rvileflie>t  ^(te  la  soùft- 
raineté  du  peuple;  alors  des  détrcts.Denévoles  inves- 
tirent le  roi  d'une  puissance  formica blc.  Qu  un  fasse 
un  relevé  des  séances  du  corp^  crm})ituanl  depuis 
le  21  juin  ITdl ,  ce  sera  fe  manifeste  anlhenliqiù 
avec  lequel  on  sera  fondé  d'argue^xto  ntillité contre 
les  lois  faites  dans  le  tumvUe  aes  fassions,  4ans 
l'oubli  des  devoirs,  parmi  t^'jT^pprochemwrtsIes 
plus  bizarres  ,  au  sein  d'une*- j>*rs('culiun' actire, 
exercée  contre  des  citoyens  qui  -manifestaient  une 
indignation  Sansdonteb'ieii  légitima,  et  quand TlJi- 
triguedelaminorilédesct-devant  noblficoildammit 
au  silence  les  sincères  amis  du.penpie.      '  * 

S'il  n'a  pas  dépendu  du  corps  constitnanl  de  nyïr 
de  son  propre  ouvrage  tout- ce-qHt  s  rdentjfie  a^ 
les  principes,  la  constitution  n'flî  est  pas  oimns 
remplie  de  monstruosités.  Comment  atteindre  l'équi- 
libre des  pouvoirs?d'nn  câté,  uue^ule  puissànct 
morale  que  contrarient  les  passions  huni^mes.  la 
puissance  législative  ;  de  l'autre,  loH»Jfs  'moyeosde 
corruption  ensemble,  un  immense  trésor,  des  mil- 
liers d'emplois,  des  foreurs i  distrlbneCi  la  faculté 
funesledenotnmerdes  commissaires  de  I4  trésorerie 
nationale,  dépositaire  de  la  fortune  publique;  leh- 
tal  pouvoir  de  paralyser  d'un  seuJ  mol  toutes  les 
opérations  du  corps  législatif;  le  droit  astucieuid'en- 
tretenir,  toujours  contre  nos  intérêts,  dês'n^ocia- 
tions  avec  les  puissances  voisines;  eiifin,  le  pouvoir 
monstrueux  d'influencer,  par  de  mauvais  choix,  et 
le  ministère,  et  la  marine,  et  les  armées,  et  les  iri- 
bunaux,  et.  toutes  les  branches  d'adiRinistralion, 
sans  être  comptable  ni  responsable  de  ses  inteutioiu 
perverses.  Nous  ne  sommes  plus  surpris,  si  ops  ea- 
nemisinvoquentavec  tant  de  chaleur  la  upsti  tu  lion, 
toute  la  constitution;  ils  voient  le'parti  qu'ils ea 
peuvent  tirer,  ils  savent  qu'elle  porte  des  germes 
destructeurs  de  la  liberté.  Le  roi  liii-mSme  sent  H 
force,  lorsqu'il  vient  parmi  vous.  Je  TiiiilJet.  dire 
que  la  constitution  est  le  seul  point  de  ralliement; 
Le  croirait-on  ?  C'est  au  milieu  âeg  reprâentants'dn 


lizcdbyGoOl^Ie 


341 


Muplefruçsn  tfoi  Louia  XVI  donbe  le  mot  du  gnel 
■  tous  ses  «BiM. 

Le  patrie  «1  en  diriger,  nous  rentrons  en  rfroln- 
tioa;  uu  aousrappelle  noSwrmniU;  mais  qu'onssche 
que  .'ppraplen'a  aliéné  une  partie  desa  souverai- 
neté que  puurion  propre  avantage.  L-a  conslilnticin 
nt  un  acte  volontore  qu'il  a  bien  vonln  passer  avec 
le  chef  du  penvotr  exécuUr,  et  qu'il  peut  rompre 
qnaml  il  lui  plaît.  Et  lorsque  l'une  des  parliez  con- 
Irtctinles  ^esl  rétracléf ,  n'a  rempli  aucnn  des  s» 
eoKipnirnts,  ['autre  n'eal  pas  tenue  de  rester  seule 
fidèle  >u  pacte  violé.  (De  vils  applaudisseiDenls  diw 
niK  partie  de  l'Assemblée  ei  des  tribunes  interrom- 
pent. ) 

On  nous  rappelle  Troque  fixée  pour  Is  révision, 
c'est  donc  pour  reculer  le  terme  ou  nos  maux  doi- 
Tput  Gnir.  Les  citoyens  opprimas  n'ignorent  point 
que  leurs  droib  sont  inntiénablcs,  imprescriptibles. 
Et  ^il  e%ite  cas  extraordinaires  qui  exigent  imyié- 
rirasernenl  uni'  convention  nationale,  c'eat  bien 
lartout  quffld  nos  maux  sont  à  leur  comble.  La 
crainte,  la  raéflancc  ont  partout  rendu  les  âmes 
TCHle».  L'horizon  s'épaissit,  la  foudre  gronde,  no 
bruit  EODrd.  précurseur  de  l'orage  se  Fait  entendre, 
nnus  voguons  sans  pilote;  et  loin  d'imiter  ces  passa- 
■ers  lurprits  par  la  tempête  qui  jettent  à  la  mer 
lêun  pacotilles,  pour  iiUégerle  vaisseau,  chacun 
i^imle,  Tait  sa  part,  et eriev  sauve  qni  peut.  Mes- 
tienrs,  votâmes  se  sont  émues  su  récit  de  tant  de 
maui.  Ah  !  Sotei  donc  les  p*res,  les  ssnveors  de  la 
pirie  ;  TOUS  pouvez  tarir  dos  dangers  en  desséchant 
la  source,  elle  est  au  ehStean  des  Tuileries. 

Etre  suprême,  toi.d'oh  émanent  luille  jastice, 
imies  vertit»,  tout  bonheur  ;  toi,  dont  nous  voyons 
rrnpreintedansladéclarattondesdroilsderhomme; 
toi.  qui  veilles  snr  la  destinée  des  Empires  ;  toi,  qui 
Annasàrimligent,  pour  soulagement  à  ses  peines, 
tillbert^,  l'égalité,  redonne  aux  Français  leur  pre- 
■ière  énergie,  rechHuffe  parmi  nos  représentant* 
famourde  la  patrie,  fais  revivre  sur  un  sol  comblé 
de  tes  bienfaits,  la  splendeur  des  vertus  romaines, 
ces  heaax  mouvements  de  patriotisme  des  premiers 
tenpidelarévointion.embrâse  toutes  lésâmes;  et  Fais 
que  ponr  exterminer  les  tyrans,  nos  législateurs,  la 
fondre  des  loisà  la  main,  deviennent  tousdes  Brutus. 

Nous  nlloifs  vous  offrir  de  grandes  mesures.  Les 
v<eui  que  nous  formons  ne  seront  point  démentis, 
tous  tons  les  départements,  vous  vern'Z  soudain  se 
conKdi'rer  1rs  sentimenti,  les  esprits,  lésâmes  de  tons 
WFrançais;  iisue  baisseront  plus  un  front  soumis  que 
detanl  de»  lois  qui  seront  l'expression  du  véritable 
MKiverain.  Nous  arguons  de  nullité  tous  les  décrets 
rendus  par  le  enrps  constituant,  depuis  le  Si  juin 
1791  ;  nous  en  luisons  un  appel  à  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme.  Depuis  qôe  la  patrie  est  en  dan- 
ger, elle  est  devenne  notre  seul  point  de  ratlicmesL 

Nous  demandons, 

P  Qu'à  l'exemple  des  anciens,  qui,  en  des  temps 
de  calamités  publiqnes,  couvraient  1rs  statues  des 
iitn.  vims  jetiez  un  voile  sur  la  déclaration  des 
dnitsde  l'homme,  afin  de  démontrer,  comme  il  est 
dit  dans  son  préambule,  que  la  source  de  nos  maux 
rient  de  l'oubli,  du  mépris  des  principes. 

V  An  nom  de  la  justice,  an  nom  de  vos  devoirs, 
an  nom  de  la  patrie  en  danger,  nous  vous  deman- 
datudeblre  un  relevé  des  griefsdont  on  s'est  ren 
dacoupableannonidn  roi,  qui,  dans  tout  le  cours 
i*  la  révolution,  a  plut  ouvertement  favorisé  les 
(OBspintenrs  que  fuit  exécuter  les  lois  :  etpaur,eiv- 
fa,  apprendre  ce  que  peut  m  peuple  libre,  qu'au 
terme  VI,  section  !'<  du  chapitre  de  la  constitution. 
Louis XVI  soit  censé  avoir  abdiqué  ta  couronnew 

>  f^  n  la  gravité  dos  otreoMtaiKes,  te*  as- 


.  *enbl^ primaires  ioienisoudiin  convoquées,  podr 
eonârmcr  la  déchéance,  et  de  suite  nommer  le  nom- 
I  bre  compétent  de  représentants  pour  former  la  con- 
{  veution  nationale. 

*•  Que  l'article  l»r  de  la  déclaration  des  droits  dfe 
l'homme,  qui  dit  que  les  hommes  naissent  et  demeu- 
rent libres  et  égaux  en  droits  ;  et  l'art.  VI,  qni  dit 
•  que  la  loi  étant  l'expression  de  ta  rolontégénérare, 
loui  let  titoytnM  ont  U  droit  dt  emUourir  permn- 
nelUmtnt  ov  par  inirt  repriuntanti,  à  ta  forma- 
Him,  tant  autre*  diitinetioiu  qut  eiUet  dt  leurt 
vtrtui.de  leur»  tatenU,-  reçoivent  leur  pleineet  en- 
tière exécution  ;  qu'en  conséquence  tout  citoyen  qui 
peut  tous  tes  trois  mois,  par  un  certificat  de  sa  mu- 
urcipalitÂ,pfouversa  résidence  dans  un  pajrs,qi]'ll 
n'est  ni  vagabond,  ni  mendiant,  ni  errant,  qui  a  une 
propriété  sacrée  dans  son  travail,  qui  paie  nnecoA- 
tribulioii  publique,  quelque  médiocre  qu'elle  soit, 
qui  peut  par  ses  billets  de  garde  assurer  qo'il  fait 
son  service  volontaire,  n'importe  soUs  quelles  armeè, 
pour  défendre  la  patrie,  puissae  donner  sa  Toix  dans 
les  prochaines  assemblées  primaires. 

S"  Le  licenciement  de  tous  les  états-majors  des 
armées,  et  qu'aucun  noble  ne  puisse  commander 
en  chef  dans  la  guerre  de  la  liberté. 

60  Uoprompldécret  d'accusation  contre  Lafhyette, 
que  son  procès  soit  le  premier  instniit  à  Orléans, 
qu'il  y  toit  conduit  par  la  garde  naliuniile  qu'il  a 
trahie,  séduite,  jouée,  trompée  ;  qu'un  examen  sé- 
vère de  sa  conduite,  depuis  1 789,  que  sa  lettre  dic- 
tatoriale aux  représentants  du  peuple,  que  sa  com- 
parution à  la  barre,  soient  des  preuves  matérielles, 
aufAsantes,  et  donnent  une  conviction  assez  intime 
d'un  grand  attentat  commis  contre  la  souveraineté 
du  peuple,  pour  que  le  jugement  suive  de  près  l'ar- 
restation et  l'exécntion. 

70  Ajouter  encore  à  l:i  levée  des  quatre  cent  mille 
hommes  qu'il  sera  pris  un  par  ilix  de  toits  les  Fran- 
çais, pour  repousser  en  peu  de  temps  les  armées  des 
puissances  coalisées. 

8"  La  réintégration  parl'AssembléenationiledeS 
ministres  patriotes  ;  ils  exerceront  par  tnlérjm  les 
Fonctions  du  pouvoir  exécutif,  et  ne  contiattront 
d'ordre  que  ceux  émanés  de  l'Assemblée  nationale  ; 
ils  seront  comptables  à  jour  fixe,  dans  une  séance 
coniaorée  entière  à  cet  effet,  de  l'exécution  active 
des  mesures  qui  vont  sauver  l'Btat. 

0"  Le  renouvellement  lie  tous  les  directoires  de 
département,  dont  un  grand  nombre  se  sont  coalisés 
avec  celui  de  Paris. 

loo  Le  rappel  de  tous  les  ambassadeurs  dans  les 
Cours  souveraines,  tous  rapports  de  politique  M 
diplomatie  rompus;  et  s'il  est  bien  prouvé  qu'il 
faille  des  envoyés,  qu'ils  ne  puissent  Slrc  des  ci-de- 
vant nobles;  leur  misr^ion  se  bornera  A  ne  traiter 
avec  l'étranger  qiiedes  intérêts  purement  commer- 
ciaux; U  cops  législatif  prendra  connaissance  de 
tons  rapports. 

11»  Il  sera  fait  des  lois  aéïères  contre  toutes  espè- 
ces (l'accaparement;  l'usure,  le  monopole  sont  des 
Assassinats  moraux  qui  dot  veut  trouver  leur  place 
dans  le  code  pénal. 

If  Tous  commandants  de  places  fortes  ou  villes 
D'ornières  nommés  par  le  roi,  recevront  leur  desti- 

M.  LB  PnésiOBKT,  aux  députét  :  Les  représen- 
tants du  peuple  n'ont  d'autres  pouvoirs  que  ceux 

que  leur  donnent  la  constitution (  Des  murrau* 

res  s'élèvent  dans  une  partie  de  l'Assemblée.  ) 

M.  1.U03MB  :  H.  le  président,  ne  vous  érigez  pas 
en  oracle. 

H.  Gcésm  :  Je  demande  que  H.  le  présidetK  soit 
nppelé  i  l'ordre,  pour  ne  pas  s'itre  cotdiKiné  an 
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décret  qui  lui  défend  de  Taire  d'autre  réponse  aux 
pétitionnaires,  si  ce  n'est  c) ne  l'Assemblée  prendra 
leurpéliUon  en  considération. 

M.  LE  Président,  qui;  p^lt  (tonnai r«  :  Me  con- 
fornMiit  au  décret,  je  vous  réponds  :  Les  représen- 
tantsdu  peuple  examineront  votre  pétition. 

Un  trét-granil  noiabre  dt  m«mbret  :  Pourquoi 
n'admetlei  vous  p»s  les  pétitionnaires  à  la  séance  ? 

M.  DouLAMcEB  :  Ils  sont  parjuresa  leur  serment. 

L'Assemblée  décide  que  les  pétitionnaires  seront 
admis  à  la  séance.— Ils  sont  introduits  au  bruit  des 
acclamations  des  tribunes. 

Une  partie  de  l'Assemblée  réclame  contre  ce  décret 
inSmc  uprès  l'admission  effectuée,  prétextant  du 
donte  dans  h  délibération. 

M.  C.-iIvet  demande  ii  faire  une  motion  d'ordre 
ayant  pour  objet  la  convocation  des  assemblées  pri- 
maires.—  Il  insiste  avec  chaleur. 

Après  quciquesdêbats,  l'Assemblée  passe  à  l'ordre 
du  jour. 

MM.  Lacombe-Snint-Michel.  Gasparin  et  Carnot 
l'atné,  commissaires  envoyés  nu  camp  deSnissous, 
obtiennent  la  parole  pour  "un  rapport  relatif  a  leur 
mission. 

M.  Laconbe-Saikt-Michbl  :  Aprèsnons  être  con- 
formés aux  instructions  de  l'Assemblée  nationale,  et 
nous  être  transportés  aux  différens  cantouDcnients 
qui  précUent  lecamp  de  Soissons,  nous  croyons  de- 
voir vous  rendre  un  compte  circonstancié  de  nos 
opérations.  Le  2  août,  nous  nous  sommes  transpor- 
tés à  la  municipalité  de  Soissons  pour  nous  faire  don- 
ner toutes  les  instructions  nécessaires.  Les  inquiétu- 
des occasionnées  par  l'événement  de  quelques  verres 
brisés  trouvés  dans  des  puinsde  munition,  nous  ont 
paru  devoir  é(r<-  te  premier  objet  de  nos  recherches. 
La  municipalité  nous  a  fait  remettre,  les  procès- ver- 
baux qu'elle  a  dressés  à  cet  égard  ail  moment  même 
de  In  plainte.  Il  en  résulte  que  l'on  nt>  doit  attribuer 
cet  évëneroent  qu'à  l.i  sente  nétriieence  des  préposés. 
Nous  avons  cru  devoir  foire  vérifier  nous  mêmes  les 
bits,  et  nous  nnns  sommes  tr.msportés  avec  un 
grand  nombre  de.  citoyens  dans  t'éelise  où  l'on  ma- 
nipule lepain.  Nous  avons  trouvé  dans  uiiechapelle 
latérale  sur  un  sol  malpropre,  ce  que  l'on  appelle 
des  marrons,  c'est -à -dire,  des  restes  de  farine  accu- 
mulée par  l'humidité^c'est  à  ces  marrons  qu'on  avait 
écrasés  pour  les  faire  entrer  dans  la  composition  'du 
pain  que  s'étaient  attachées  quelques  parties  de  vi- 
traux, et  des  citoyens  nous  ont  assurés  avoir  vu  des 
enfants  casser  des  vitraux  avecdes  pierres.  Au  reste, 
ce  verre  n'a  été  trouvé  que  dans  un  très-petit  nom- 
bre de  pains,  sur  une  livraison  qui  a  été  faite  au 
nombre  de  plusdti  deux  mille  quatre  cents:  enlin, 
ces  verres  étaient  parrnitement  conformes  à  ceux 
que  nous  avons  trouvés  dans  les  marrons  concassés  ; 
te  reste  des  pains  était  par  rai  terne  nt  bon  ;  et  avant  de 
les  partager,  nous  en  avons  mandés  nous-mêmes  en 
présence  des  volontaires.  Cet  événement  ne  serait 
pasarrivés,  si  la  cupidité  des  munitionnaires  ne  les 
avait  déterminésà  employer  les  marrons  nui  ne  peu- 
vent rester  quelques  jours  sans  être  altérée  par  ta 
fermentation. 

Les  magasins  contiennent  quatre  mille  sacs  de  fa- 
rine, dont  trois  mille  deux  cents  de  bonne  qualité, 
néanmoins  ils  ont  été  ju^us  par  les  boulangers 
experts,  être  trop  inégalement  moulus,  et  avoir  be- 
soin d'un  mélange.  Les  hnil  cents  sacs  restants  ont 
étéju^  d'une  qualité  inférieure,  échauffés  et  inad- 
missibles. Nous  devons  dire  qu'ils  avaient  été  d'a- 
vance séparés  des  autres.  Au  sortir  du  magasin  de 
farine,  nous  nous  sommes  transportés  à  la  boulange- 
rie, accompagnés  comme  ci-dessus.  Cet  établisse- 
ment nous  a  paru  assez  bon.  On  nous  a  représenté 


que  l'abbaye  de  Notre-Dame,  qui  couvre  la  hailihi' 
liartie  du  territoire  de  la  ville  de  Soissons,  pouvait 
être  très-utile  pour  le  logement  des  volontiites. 
Non-seulement  on  pourrait  y  faire  tenir  fort  facik- 
■nent  deux  mille  hommes;  mais  on  pourrait  taeon 
y  établir  un  hflpital  qui  ue  se  trouvant  ou'à  quiiot 
lieues  de  la  frontière,  pourrait  servir  de  aépOt  à  nos 
armées:  mais  les  corps  administratils  ont  trouvé 
dans  l'exécution  de  ce  projet  une  résistance  opioli. 
tre  de  la  part  des  cinquautc  religieuses  qui  habitent 
cette  maison.  En  vain  leur  a-t-on  offertunemaisoB 
située  à  cinq  cents  toises  de  là,  et  qui  non -seulement 
leur  serait  tout  aussi  commode  que  la  première, 
mais  qui  encore  a  été  embellie  par  les  soinsde  l'an- 
uien  evêqup-  On  n'a  pu  vaincre  leur  sainte  opiDiJ- 
treté,  soutenue  par  l'espérance  d'une  prochaine  con- 
tre-révolution. Ce  bfltiment,  situé  au  milieu  de 
Soissons,  a  plutSt  l'air  d'un  sérail  ou  d'un  cbjteau 
fort,  que  de  l'humble  retraite  de  Rlles  du  .Seigneur. 
C'est  un  repaire  d'aristocratie  d'où  sortent  tous  les 
écrits  séditieux  qui  infectent  le  département  de  l'Aiot 
Le  département  consulté,  avait  ordonné  la  traosl)- 
tion  de  ces  religieuses,  mais  le  lendemain,  on  ne 
sait  par  quelles  considérations,  il  suspendit  l'eiéca- 
tion  de  son  arrêté. 

Nous  nous  sommes  transportés  ensuite  cbei  le 
commissaire-ordonnateur  des  guerres,  qui  dousi 
remis  le  journal  de  ses  opérations,  accompagnéde 
pièces  justificatives  que  nous  avons  vérifiées.  Nous 
nous  sommes  aussi  transportés  aux  magasin  desef- 
fetsdecampement;sansenavoir  fait  un  invrntilre 
exact,  nous  nous  sommes  assurés  qu'llyenaull 
pour  six  bataillons;  ils  uoiis  ont  paru  de  bonne  qui- 
lité.  Nous  avons  visité  le  nouvel  hâ|iilal  ;  la  compi- 
gnie  de  santé  est  formée,  et  elle  peut  sultire  pour 
quarante  m:lle  hommes  ;  maisil  n'ya  pas  un  seul 
effet  de  pharmacie,  et  jusqu'ici  ou  a  été  oblieii  d'en 
acheter  aux  a  pothicai reries  de  la  ville.  Cet  etabht- 
sement  va  être  transféré  dans  un  bâtiment  qni 
pourra  contenir  sept  à  huit  cents jnalades;  il  ne  l'y 
l'n  trouve  en  ce  moment-ci,  que  suiiante-douie. 
Nous  avons  ensuite  fait  la  visite  des  magasins  de 
fourrages  destinés  à  l'armée  du.  Centre,  nous  tes 
avons  trouvés  très-bien  remplis.  Le  scr>-ice  delà 
viande  se  fait  aussi  très-bien,  d'après  le  témoignue 

Î[ue  nous  en  avons  reçu  des  fédérés.  Il  y  a  aussi  « 
ortes  provisions  de  vinaigre  et  d'eau-de-vie.  De 
Soissons  nous  nous  sommes  rendus  à  Laon;lMbi- 
taillons  qui  s'y  trouvent  sont  très-beaux  et  très- 
bien  organisés;  ils  se  sont  plaints  d'avoir  reçu  du 
pain  qui  n'était  pas  de  poids.  Ils  manquent  de  paille, 
de  planches,  de  linge.  I-es  grenadiers  réclament  de 
bonnets  ;  tous  demandent  des  sabres,  et  ce  qui  letir 
estdOdeleur  solde,  à  dater  du  jour  de  leur  rnnlle- 
ment.  Les  bataillons  qui  sont  à  la  Fère  se  plait^eat 
aussi  d'être  dénués  de  tout.  Deux  compagnies  dt 
gardes  nationales  de  la  Haute-Vienne  qui  y  soat 
en  garnison,  demandent  avec  ardeur  à  marcher  sur 
la  Irontière  ;  leur  instruction  et  leur  discipline,  i""^ 
on  nousa  fait  l'éloge,  leur  mériterait  bien  cettefi- 
veur,  etl'on  neconçoitpas  pourquoi,  lorsqueles 
généraux  demandent  des  rentortife  pouvoir  eiécu- 
tif  refuse  d'employer  d'une  manière  active  un  bi- 
taillon  qui  brûle  de  se  signaler  contre  les  enaeais 
du  dehors- 

Delà  nous  nous  sommes  rendus  à  Complè^. 
L'ordre  et  la  tranquillité  régnent  dans  cette  ville, 
où  les  citoyens  sont  foulés  par  les  K^nsde  guern; 
nous  leur  avons  fait  observer  que  les  hOteL^  des  frè- 
res du  roi  et  du  ci-devant  prince  de  Lambesc  senieal 
bientôt  disposés  ï  recevoir  les  troupes  qu'ilssontiC' 
biellement  obligés  de  loger. 

Observonsmaintenantqu'il  est  bien  étonnant^ 
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lonqnKlf  pouroii'ei{k:(Kira  lui-même  provoquëta 
[onnition  du  camp  de  Soissons,  il  n'ait  pris  aucun 
ninTtn  purreSrctuer.Comment  pst'il  possible  que 
l'incicrt  Soissnnnais  l'innl  un  des  grrnirrs  de  la 
France.on  ait  tiré  lis  farines  de  Rouen  !  Ne  sait-on  pas 
ijuela  cupidité  tire  un  grand  avantagede  ces  trans- 
ports? Quant  aux  Iiabillcments,  il  n'y  a  dans  les 
magnsins  que  douze  cents  aunes  de  draps.  On  avait 
.nationcé  deux  cents  hiibits  par  jour;  mais  il  estdou- 
l«ui  tjue  ces  promesses  seETcctuaHl.  Rien  n'empê- 
chait d'rnvnyiT  depuis  long-temps  à  Soissons  des 
cbemises,  tirs  lias,  des  souliersetnntres  effets  d'équi- 
pement, et  il  ne  s'e»  trouve  encore  aucuns.  A-t-on 
vuulit,  par  une  surclinrge,  faire  murmurer  les  ci- 
tnirens?  On  ii'yii  pas  réussi;  car  les  cultivateurs 
Titonenlde  huit  à  du  lieues otTrir  leur  drapset  leurs 
mutertures  aux  volontaires.  (  On  applaudit.  )  A-t- 
oDToulu,  parun  entier  dénAment,  empêcher  lecamp 
de  se  former,  dégoûter  les  volontaires,  les  portera 
dK  excès?  On  n'y  a  pas  réussi  ;<;ar  malgré  les  ras- 
semblements nombreux  qui  arrivent  la  plupart  du 
ifops  «ans  être  annoncés,  sans  chefs,  sans  force  pu- 
blique, pour  ri'prjmer  une  jVunesse  ardente;  cepen- 
dant il  n'est  parvenu  aucunes  plaintesà  h  municipa- 
lilé.  (  Les  auplaudissements  recommencent.  ) 

Nous  ne  devons  pas  dissimuler  que  parmi  les  ré- 
crites de  Paris,  il  en  est  un  trés-grnnd  nombre 
dontla  taille  et  les  forces  phvsiques  ne  répondent  pas 
i  leur  courage  et  à  leur  zt]e  ;  mais  nous  ne  devons 
pas  passer  sous  silence  un  lait  très-positif  que  voici: 
Dndeïb.itaillonsde  Pnris  se  rendait  à  la  Fère.  Plu- 
sieurs des  jeunes  volontaires  m«ntèrenl  sur  un  nru-. 
nier,  un  sergent  arriva  et  leur  représenta  comjiieu 
DHf  pareille  conduite  était  repniehable  ;  aussilCl  ils 
dwcendircnt,  ils  firent  des  excuses  au  possesseur  de 
l'arbre  et  se  cotisèrent  entr'eux  pour  le  dédomma- 
ger. Et  ce  sont  de  tels  hommes  sur  lesquels  on  a 
mrchéàjeterdu  ridicule,  et  dont  on  n  calomnié  le.s 
intentions,  tandis  que  c'est  la  classe  de  la  société 
Viisealefait  dessiicriBces  â  la  révolution,  et  qui  se 
Bévoue  entièrement  à  la  patrie.  Ah  !  si  la  classe  des 
hninnies  riches,  qui  prennent  exclusivement  le  titre 
dlwmiêtesgensniêmelorsqu'ilstrahissseiitla  patrie, 
KTait  seulement  Id  dixième  partie  des  vertus  des 
&>ii)-Cu lottes,  tout  serait  paisible,  et  la  France 
parviendrait  bieotfit  à  ce  degré  de  prospérité  auquel 
ne  parviendra  jamais  un  peuple  esclave.  En  un  mot, 
il  n'est  pas  un  bataillon  qui  ne  manque  des  choses 
H  plus  nécessaires.  Cependant  leur  courage  et 
leur  patriotisme  leur  font  supporter  les  plus  grands 
lacriBces.  En  voici  un  exemple.  Le  maire  de  Coin- 
piègne  vient  dire  qu'il  ne  peut  recevoir  un  bat.iil- 
lonfautede  mojrens  pour  le  loger.  •  De  la  p.iille  et 
dtslusils,  s'écrient  les  jeunes  volontaires,, et  nous 
serons  contents.  • 

Cecri  porte  l'admiration  et  l'attendrissement  dans 
t<HH  les  ctFurs.  Le  bataillon  part  le  lemlemaiu  et 
pas  miepiainte  n'est  proférée,  ni  de  la  part  des  .sol- 
fets,  nide  la  part  des  citoyens.  Que  ceui  qui  ca- 
lonnieiil  les  citoyens,  qui  ne  savent  apprécier  la 
liberté  et  l'égalité,  s'intruisent  sur  ces  exemples, 
ils  verront  que  la  vraie  discipline  vient  de  la  eon- 
Sjnce.et  la  confiance  de  l'égalité.  Cette  égalité  des 
droits,  qui  préside  aux  élections,  est  le  garant  de 
lear  aagesse.  Nous  en  avons  été  témoins,  et  nous 
pvavons  dire  que  si  nous  avions  lait  les  choix,  d'a- 
Pfès  notre  conscience,  nous  n'aurions  pu  mieux 
birr.  Dans  tons  les  bataillons,  les  officiers  ont  été 
thnisis  parmi  les  anciens  militaires,  parmi  les  hom- 
loes  dont  l'exlérieur  annonçait  pi  us  de  mesure,  d'ios- 
tniciionetde  rfeerve,  et  surtout  parmi  les  vétérans. 
i^nand  il  y  en  avait. 

Il  résulte  de  toat  ce  que  je  viens  de  dire,  qu'il  y 


a  en  un  grand  retard  dans  les  opérations  nécessai- 
res a  rétablissement  de  ce  camp;  soit  qu'on  doive 
l'attribuer  à  la  négligence  ou  à  la  mauvaise  volonté, 
soit  qu'il  doive  être  regardt^  comme  une  suite  iné- 
vitable des  circonstances.  Sans  doute  la  formation 
subite  d'une  armée  de  trente  mille  hommes,  dont 
les  dix-neuf  vingtièmes  n'ont  jamais  vu  ni  camp,  ni 
instrument  de  guerre,  doit  éprouver  de  grandes 
difticultei;  mais  plus  celte  opération  est  aifficile, 
plus  il  fallait  y  mettre  de  soin.  Il  semble  au  contraire 
qu'on  ait  voulu  tout  confier  aufhasards  des  événe- 
ments. La  marche  des  agents  du  pouvoirexécutif  est 
si  lente,  que  la  plupart  des  citoyens,  et  même  les 
autorités  constituées,  doiitaientenoore,  ,î  l'époque 
de  notre  arrivée,  s'il  devait  être  formé  uu  camp  k 
Soissons.  M.  t^jard  ne  leur  n  d'nillenrs  jam.nis  parlé 
dans  ses  lellresque  de  quelques  cantonnements  suc- 
cessifs, et  non  d'uiicamp  régulier  à  former, quoique 
lui-même  vous  en  ait  lail  la  proposition  nu  nom  du 
roi.  Il  n'y  a  encore  à  Soissons,  pour  la  multitude 
de  détails  qu'entraîne  la  formation  d'un  camp,  que. 
deux  officiers,  MM.  Chadeins,  adjudant-général,  et 
Dorly,  commissaire  des  guerres,  olficiers  qui  mon- 
trent, il  est  vrai,  un  zèle  infatigable,  mais  qui  ne 
peuvent  suffire  à  tout. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  terminer  ce  rapport 
sans  vous  faire  part  des  observations  que  nous  avons 
recueillies  j!ur  notre  roule.  Il  est  impossible  de  ne 
pasremarquer.en  parcourant  les  campagnes,  que  le 
peuple  s'i'claire  sur  ses  vrais  intérêts;  qu'il  ap- 
prend à  ciiiin,iître  ses  vrais  amis  ;  que  son  opinion 
se  forme  ;  qu'il  veut  la  liberté  et  l'égalité  sans  res- 
triction :  (|u'il  n'est  plus  tourmenté  comme  autrefois 
par  le  désir  v.iguc  d'un  changement,  mais  qu'il  Teut 
conserver  le  biuihenr  dont  la  révolution  l'a  déjà  bit 
jouir.  La  sécurité  est  sur  tous  les  visages.  Les  seules 
autorités  constituées  ont,  sur  l'invasion  des  ennemis 
extérieurs,  la  crainte  qui  sied  à  ceux  qui  sont  char- 
gés du  soin  de  l'adntinistration.  On  commence  â  se 
prémunir  contre  eeux  qui  répandent  des  méKaiires 
et  des  alarmes.  Si  l'esprit  public  continue  à  faire  de 
semblables  progrès,  les  lois  n'auront  bientôt  plus 
besoin,  pour  être  exécutées,  que  de  la  raison  publi- 

3 lie  et  de  l'éducnlion  des  citoyens.  On  volt  l'arbre 
e  ta  liberté  planté  dans  tous  les  villnges  ;  In  récolle 
promet  aux  citoyens  que  l'aboiulance  régnera  sur  te 
sol  de  la  liberté.  Tous  les  jeunes  gens  veulent  partir 
sur  les  frontières;  les  vieillards  les  encouragent. 
L'union  règne  partout.  Une  des  bases  de  la  prospp. 
ritéetdela  conliance  ptiblJi[ues,  est  la  régularité  des 
recouvrements  de  l'impdt;  nous  avons  reçu  â  cet 
égard  les  renseignements  les  plus  satisfaisants,  et 
l'empressement  de  tous  les  contribua  files  à  l'acquit- 
ter, est  prouvé  par  les  tableaux  que  nous  nous  som- 
mes chargés  de  mettre  sous  vos  yeux. 

La  perception  dn  droit  de  patente  éprouve  quel- 
que retard  ;  les  tribunaux,  et  surtout  les  coniuiis- 
.sairesdii  rui.snnt  accusés  d'une  grande  insonciance 
à  cet  égard.  Nous  avons  encore  recueilli  un  grand 
nombredereuseignementsdetout  genre.  Nous  vous 
demandons  la  permission  de  les  remettre  sue  te  bu- 
reau. 

L'Aitseinblée  ordonne  l'inpreuion  du  rapport  de  ses 
conuniuiires ,  la  mention  honorable  au  procés-verlial  de 
lenr  cooduile,  ainsi  que  dn  civisme  des  fédéi^.  Elle  reo- 
Toie  aux  comités  qui  lescoDcernent  lesdiven  objets  énon- 
cés dans  le  rapport. 

Va  banquier  anftinis  fait  hommage  à  l'Assemblée  d'un 
écrit  snr  t'Mat  des  llaances  de  son  pays. 

Le  mlontre  de  ta  pierre  fait  passer  ï  t'Asaemblée  l'état 
detolkienqai  nul  nliandnnaé  leur  poste. 

On  Ait  lecture  d'une  itun  des  officiers  municiptni  de 
Long»;,  qui  réclument  des  secours  pour  subvenir  11  Texi- 
ttcncede»  habitantadeceiiecommuDe. 


i=y  Google 


La  lettre  ettreoToj'teBa  pooToir  eiteuiiC 
L'AsMioblée  scconie  &  H.  Léopold  un  coDgé  dp  huit 

La  séance  est  leiée  i  quatre  beum  et  demie. 


i  ifanf  la  wiinM  (fu  MjuilM. 


On  a  lu  une  lettre  par  laqudlg  MM.  Delalbal ,  UiIschi, 
Kmou,  Lejeune.  pré-ïdenl,  t^■^*orier  et  Kcrétiires  de 
l'ss'vinlJlée  det  ci-^vaDt  députa  eitranrdinaires  auprëi 
de  l' Assemblée  conMitaante,  déposenl  surl'aulel  de  U  pa- 
trie ia  «Hnmrde  AS!  I.  8  a.  rcsuiit  desTondade  la  aine 
deleuraa-emblée,  Il^n; peuient,  diaeat-ils,  en  Ciire  un 
pla»  saint  uiage. 

ArticU  omit  dam  la  téance  dit  5  août, 

rnedfrputationdelaeommunedeBehBid,  département 
de Se>n(v«l-Mame ,  a  été  admise  ï  la  liarre,  et  lenleur 
Bridon.  orMeiir  de  la  dépotalion  ,  aprts  une  pèlillrin  rela- 
tire  i  la  consercallon  d'une  maison  d'éducation  élnhlic  en 
ladite  ville,  a  Fiii,  tant  au  nnm  de  la  cmootDne  de  Re- 
Imid,  nue  des  prolt'sseuni  et  ËlËvei  de  cette  maison,  une 
offrnndepalriDliqaede  160  lir.  pour  contribuer  aux  Uraii 
de  la  guerre. 


Au  Réacteur. 


r,  que  d'aprè«  une  Imposture  insiiine, 
qu'il  a  élé  inscrit  dan<  plii>ieiirs  papiers  publics ,  et  dana 
le  vdlre,  queJosepbde  Lamoussaye,  mnn  ttiie,  lienle- 
nant-cAlonet  en  second  du  5*  rjfpment  de  drafom ,  oTait 
quitté  son  cnrps  aprèt  arnir  ttra  les  )tratif)calinn>  accor- 
dées aiii  oflîGÏm  pour  faire  leurs  équipaftes  de  campafrne. 
(krnime  re  n'élait  point  k  son  lour  de  marcberi  jl  ne  lui 
en  reren ail  aucune., 

raOlrme  de  plus,  qu'avant  de  se  retirer  pour  sei  affai- 
res, il  a  préli m inalremenl  envoyé  o  démission  i  M.  Dam- 
pierre,  soncolond,  qui  a  dh  h  ta'm  parvenir  au  ministre 
delà  guerre,  sll  a  rolison  devoir. 

Sipii    DB   Lj 


Pirlt,leio}BiU(t  i:9t,l'aB4ilalilth«ni^. 

Je  ne  me  plaindrai  pas,  Monsicnr,  de  ce  qne  vous  n'a- 
TO  donné  qn'une  e»quisse  trt^léjttre  de  mou  discours  jur 
Il  conduite  de  M.  LnCayetle.  dans  votre  (éiu'lledu  tSjnil- 
M,  n*305 .  pafce  NSI.  Je  présume  que  c'est  l'espace  qui 
Toos  a  manqué  I  mais  vons  in'avei  jàtli  une  phrase  qnt, 
si  «Ile  snhsîstaU  sans  réclamation  de  ma  pari .  servit  l'a- 
Ten  twiie  d'une  doctrine  exécrable,  et  flélriralt  à  jimais 
non  disi^un. 

€  La  eoBitlttttlen  ttl  la  doctrtnô  tia  dttpet ,  tl  Fen- 
rayure  ifci  toit.  ■ 

Vnili  une  maxime  que  vous  mettei  dans  ma  bouche, 
pendant  qne  dans  mon  dtscoiirsi'ai  reproché  cette  opinion 
À  une  classe  puissante  d'hypocrites  ennemis  de  la  consti- 
lutio».  Voici  mon  teilp  tel  aiie  je  l'ni  prononcé ,  tel  qu'il 
se  trouve  dans  mon  dii«onrs  imprimé ,  pane  0. 

•  J'onhliais  nne  demifre  classe  de  proclantatcnn  de  la 
constitution  i  nu),  la  dernière  en  moralité,  quoique  la  pi«- 
mUre  en  pnisMDce.  C*  tout  ces  ip-andi  poÛliçue*  qui ,  m 
ne  l'Oural  dant  la  eoiutitiàtioii  que  la  doelriie  det  dupe*  et 
Cenrai/urede»  »ol»,  se  sprrent  de  ce  tcrand  mot  comme 
d'un  levier  ponr  soulever  le  peuple.  ■ 

L'Miiae  de  ta  mitrofole  du  emfrc  ; 

FlERRE-A^tSTAn   TOBItf. 


V  319 ,  page  9It.  Ce  n'est  point  M.  André  rhénicr 
qui  a  été  iniroduit  i  la  barre  avec  H.  CnlkM-d'Herbals 
M  le*  autret  commJsMlret  de  la  section  delà  Blbliotbè- 


ABTS.—  flcuLPTVBS. 

Pourutisfaire  i  ta  demande  de  plusieurs  municipalilti 
du  royaume,  M.  Maison ,  sculpteur,  vient  de  faire mott- 
1er,  en  plâtre,  le  buste  de  Simonueau,  maire  irEtaDipes. 

Cebuste,  parfaitement  ressemblant,  e«t  le  mélne  que 
celui  qui  a  élé  porté  sur  l'aulel  de  la  patrie  dans  I3  cËcé- 
monie  CuiW'bre  célébrée  au  champ  de  Mars  en  l'hannenr 
de  ce  rrrtueui  maire.  Les  municipalités  qui  désireraieDl 
posséder  le  porlrait  de  ce  généreui  défenseur  de  la  loi, 
SOBI  priées  d'adreuer  leur  demande  i  H.  Mxsson,  tcal- 
pleur,  boulevard  des  lovalides,  u*  1439,  A  PaHi. 

Les  butte*  en  plâtre  codteront  àO  Uvret.  Ceux  en  plllie 
bronié,  iS  livres.  Les  frais  de  poil  et  d'emballafe  «epiie- 


SPECTACLES. 

AciDàHic  HoTiu  H  MvsiQUE.  — Ammid.etlelallel 
de  Ptyché, 

THkiTBR  DE  Li  Vitioii.  — RtlÀtlu.  —  DemaîD,  A«f»- 
jinne:  la  Famille  eitravaganlt. 

TiicitiE  IttLiEN.  —  Àucaiiin  el  Meolellei  la  Dol. 

TufitTHE  Fri>^:ais,  rue  de  Ricbelien.  —  Œdipe  diei 
Adnète:  ta  Famille  exlravagante. 

Théitbi  di  li  bve  Feideiv.  —  J  Vlaggialori  felià. 

TuiATaRDE   M"*   MoMTirisiEa.  —  Z»*»,  Iragé4ie:fi 

TutiTaE  DD  MiRii*.  ~.  La  Breuetle  du  fimaignir; 

AuRiair-CoMiQui.  —  L'impronpiH  dr  çiaitpaa"*  •  I* 
Servante  Mail  raie  :  la  Veuce  iniiciu  ;  teiOiet  iuFrni 

Philippe. 

tl1KATEKJ>lM0LliaK.  —  Bilàclit. 

TUKATnE   DE    Ll    EUE   DI   LOUIDIS.  —  /{"/lîtAe. 

Remain  ,  Genenièiit  de  Brabanl. 
Theatss  db  Vaïdeville.  —  fiiee,  parodie  de  Striao- 
«{ce;  le  Pol-patr-H:  U  Dîner  impréen. 


PtlEMENS  »ES  HNTeS  OE  L'BOTEL- DE- VILLE  I>EPAEIS. 
SiipniDlEn  Boii  1791.  MK.  lat  Pi;rDn  hdi  llilillr*  C 

€i»ir$  dei  ehangu  étratigert  à  fiO  jour*  de  date. 

Amsterdam 91  Vil  Cadii ss  I. 

Hambourg. 319  { Gènes. ifll 


LIvoume.  .  .  _ 

.  15  1. 10  s.  3  d.  I  Lyon,  F.  de  Pdqaet. 

Bourte  iIhS  aoil. 


Iu3li 


t.   10   !l. 


.  tss 


—  de  100  lii 

Emprunt  d'octobre  de  500  liv kJ» 

Emprunt  dedéc  17HI.  Quil.  de  fin.  .  13,  lt,llViiP- 

—  dclSSmilLdée.  1784.  .  3'/i.  Vi.  Vi- '•  *  Vi-f- 

—  de  80  millions  avec  bulletins 

—  sans  bulletin 3</i.  i,^H.,'U.r- 

—  Sorties  en  viaiier. '/«.'/i.'A 

Bulletin 

Becon naissance  de  Ifulleiiiis. 7} 

Aci.  nouv.  des  Indes.  .  .  99S,  fiA,<i:,S3,91,  9(1,  A8 

lifl,  Hj,  B&.Sa,  89,90 

Caisse d'esc. S770,  63,70,  71 

Demi-Caisse 18S0,  81, M 

Quiltance  des  Eaat  de  Paris it> 

Bmp.'de  novembre  I7S7,  *  S  p.  */• 

Idem.  . ft  4  p.  Vo t.  ^ 

—  deSamill.  d'aotkl  17B9.   .  8I/,.  9  */>•  Vi>  '/»^ 
Assnr.  contre  les  Inc. 417,  16,  lft,14,<* 


Actions  de  la  Caisse  patriotique.  ..........  tH 

Prix  ife  CargenI ,  du  fl  août,  aprii-midi. 


lizcdbyGoOl^Ie 


GAZEÏÏE  NATIONALE  «„  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

Il'  Mardi  8  Aoni  I7SS.  —  4*  Année  de , la  Liberté. 


-daa  Hispeadu  proviMiremeDl  ài 
a  mâropotitunt  de  cette  coolrâc 


POLITIQUE 

TURQUIE. 

thJtut ,  U  6  juiUtt,  —  Due  étiocelle  «iilBI  pour  sUn- 
WH  diDi  m  coDlito  un  Incendie  kn^  et  cruel.  Peutjire 
unno-rtoiu  t  U  *eiUe  d'une  nouvelle  rupture  entre  l> 
Porte  a  U  RuMie.  Dn  genne  ne  mMotelliReiKC  rient  d'é- 
don.  En  Void  la  cbuk  :  pendtnt  l'oecuptlionde  li  Uol- 
dirâ  ur  les  Russes,  l'év^ue  mélrapolitim  de  Janjr  «t 
Dort.  Les  Ru»es  DOtnmirent  à  bb  place  un  prèlre  de  leur 
Mlion,  ttnjetdeCimjxratrict.  Apris  la  teinile  de  l'sr- 
mtertiue,  ce  praire  dernand*  à  rhoapodar  la  rstilJCBtJon 
de  M»  litres.  Celat<i  la  reTuH ,  soi»  le  prétexte  que  l'tie- 
\at,  tujel  d'uMdoulDitloa^ngËre,  pourrait  Entretenir 
descorTeapondanccsdaDBereuMfc  Enin ,  le  mitropolitain 
obtint  aiec  beaucoup  de  peine  de  l'boapôdar,  qu'il  eoTei^ 
nia.  an  courrier  à  Cooslanllnople  pour  deuiander  la  déeî- 
lim  du  divan.  On  attend  cette  réponse  arec  une  iinpo- 
tici)ceiDqui£t&  Ceuiqui  savent  A  quoi  tieoDeot  lapaiiet 
Isrepos  des  Dations,  craignent  les  suites  de  cette affiirb 
'Mirement  de  leun  foocUons  tous 

SUÈDE. 

Dt  Sloekheim ,  h  W  juillet.  ~  On  vient  de  toir  arriver 
im  la  etpllate  te  narqulade  tUcIgnaiio,  envoTé  de  Napies. 
l«fédieTC*aeeelcilrMrdiDaire,  Lacfaaleurestlci  ÂSOd» 
p^  —  On  ne  snnil  concevoir  le*  lentinenu  d'estiow  et 
d'idMiraUon  qoe  le  rtgent  a  tkit  naître  par  l'^oquenl  el 
aecèdil  qui  or^owte  lilUietUde  lapiewe.  On  croir*  tans 
peke  que  l'nsap  de  llmpriBerie  était,  toni  lefeu  roi,  rcs- 
trriMdana  le*  borne*  la  plu*  Mndtch  La  pnbHcatoi  dei 
Bouielln  de  France  était  iurloot  nrveilUe  avec  tonte  la 
paériHtédii4espoiitme.UngoavenienieDlmolMMIitdBni 
ta  mofen*  rompt  cnBa  ce*  rWcnles  enlnves.  On  aiow  li 
titnver  dana  cet  édlt  le  passage  suivant  i  •  Nom  nous  eoi- 
fKasom  a*ee  d'aolant  plu  de  sitisbetion  de  cott^ct  ce 
qatlfa  de  débctneui  dans  le*  édfl*  précédents  sur  cet 
ot^i  qne  Doni  Ironvons  par  li  une  occashm  détirée  de 
douCT  à  Boa  fidète*  snjeta  nne  pieoTe  de  nos  tendre*  soins 
pour  leur  Uen-etie,  ainsi  que  de  notre  respect  ipontané 
pwr  lena  dnriuet  pour  ccu  de  rhamanité,  dent  la  légi- 
teUrédaiBedoiililcmeoi,  fcune  époque  oâ  la  plupart 
dMpriMe*  de  l'Europe  sont  occupés  A  élever  de  nouvelle* 
bairiérci  entre  \aa  trtoe  et  leur  peuple.  •  —  On  re^rde 
réta^nevcnt  de*  dent  ministres,  d'ArmCeld  et  de  Tanbe , 
nsHM  BD  UenUt  national. 


il'enphndediaDcelierd'Elat,  et  celle deM.  d'Engtroni, 
lia plàcedcebancdierdelB  cour.  Ce  cboii  donne  le*  plus 
pnde*  eapéfanœ.  On  s'attend  encore  ï  piosieurs  grauds 
tfangeuituO  ;  et,  comnMH.  Veniinic  est  lié  avec  toasceui 
quittai  en crtdHavfaurd'lini,  il  eit  à  présamer  qu'ils  tte 
Nf*M  pat  déaaTanl^eui  à  la  Franee,  malgré  le*  soins  mé- 
priHblea  qoe  *e  dooMlci  IL  de  BombeUe*,  tneogi  da 
Wit'tfrtaifmê, — Ou  a  voulu  blte  évader  les  priionnlert 
J'BlMl  mai*  catle  teolative  n'a  pas  réuaiL  Le*  amis  de 
'''">(  t'attribuent  rtdpraqne* 


Toppoiilkni  et  la  amit  du  bu  rt 


FarKn><«,{*  18ia<[M.-VDidkesnQaudelci>efcodimx 
te  diverse»  réCDulMéraiioai  :  à  Lucik,  le  deur  Zagonk;  i 
ttiovla,  leiieurBonak;,  ettEelttlerieurChotoniewt- 
lj.  —  Le*  frfm  ne  se  ressemblent  pas  :  c'est  une  virlld 
Rcoonae  dan*  tous  le*  pays.  Seierin  RiaïuÂj ,  ert  l'cn- 
■cmijaréde  la  nouvelle  cootlitnlion,  et  ton  frère  Casimir 
n  eM  le  ddanuearla  plus  ardent.  Ce  deitder,  qai  Itve  Dd 


corptde  lolorlaimà  sesdépena,  pour  U  défense  de  sa  pa- 
trie ,  a  écrit  dËmi^reinout  la  lettre  suivante  ï  son  frire  : 
«  La  nature  a  voulu ,  indigne  que  je  sois  tan  Trfre.  Nous 
aTons  le  même  pire ,  et  lu  même  mire  noue  donna  le  jour; 
tious  eûmes  tous  les  deux  la  xo-ixae  éducslion  \  nous  retû- 
meslesmfmea  prindpea.  Homme  dégénéré  1  quel  mauvais 
génie  i  pu  te  porter  A  la  démarche  que  tu  as  (bile?  Tu 
afeilioiiorei  les  cendres  de  lonpireel  de  ta  vertueuse  mËre. 
Hais  apprends,  scélérat,  que  je  terecherdie;  je  le  Iron- 
veral  au  milieu  de  tes  conjuré*!  je  courrai  sur  loi,  je  le 
jeterai  au  cou  une  corde,  et  jeté  mènerai  ainsi  devant  ton 
roi  quidoittejuiter.  ■ 

Le  prince  Ponialowskj  parait  vouloir  arriieries  Rustes 
au  bois  de  Dubieuka ,  où  il  est  placé.  Pour  arriver,  il  a  eu 
A  essuyer  beaucoup  d'escarmouclKa  avec  rnneoii,  qui  le 
barcelait  sai  tce^se;  mais,  grtces  aux  sage*  dispositions 
du  général  Kosdusika,  élève  de  Waitiington,  sa  marche  a 
été  beureose  et  prudemment  dirigée. 

On  a  publié  \  son  de  trompe  un  avis  i  tous  les  hibitantt 
de  Varsovie,  de  se  pounoir  pour  quelque  temps  de  cumes- 
libles,  vu  le  renchéri tsemeut  possible  des  denrées. 

On  a  trouvé  dernièrement  le  maréchal  de  la  di^le, 
H.  Malaliowsky,  occupé  dnus  son  cablQel  A  étudier  la  carte 
de  la  Sibérie;  il  a  répondu  A  ceui  qui  lui  en  demandaient 

est  probab^mtnt  dans  ma  tUttinée  dt  finir  intijoitri.  Cet 
bvnme  est  le  Dkéme  qui  depuis  trois  ans  préside  la  diite 
tvec  tint  de  fénueté ,  qui  tous  les  jours  bit  de  nouveaux 
■acriecesAla  patrie, et  dont  le  nom  restera  lié  A  la  mé- 
moire de  la  révolution  poloneU*^ 

I  ALLEMAGNE. 

'  Dt  VitMMfleSi  >iH'ff<(.  —  Udépariement  militaire  a 
eavof  é  de  nouveau  des  ordret  pour  mettre  en  état  de  mo- 
bilité 30,000  bommet,  qui ,  au  bawin,  se  tiendront  pi  et* 
i  marcher  vers  le  itbin.  On  ajoute  que  l'armée  dans  les 
Payt-Ba*  ne  sera  pu  augmentée ,  et  qu'elle  se  tiendra  sur 
la  défentWe.—  La  cour  de  Vienne  fait  des  préparailfa  Im- 
mense*, qui  coûtent  des  trésors.  Cependant  la  guerrccon- 
tre  les  'Turcs  semblait  avoir  épuisé  ses  finances.  Comment 
se  fail-ll  donc  que  la  maison  d'iutricbe  te  ha^rde  A  fbitc 
de  nouveaux  et  de  si  grandseObrts?  Set  nouvelles  ressour- 
ee*  ne  peuvent  lui  arriver  que  par  des  emprunts ,  qui ,  eu 
dismier  résultat ,  sont  acquittés,  intérêt  et  capltiil,  avec  de* 
impcaitloii*  toit  directet,  soit  indirectes  sur  le»  peuples  de 
la  monarcbie  aoiiichieune.  On  négocie  dans  ce  moment  t 
Génet  untBpnuit  de  30  mitlloas  de  florins. 

L'tieetenr  de  Saie  a  étéaaseï  long-tempisollicité  d'ac- 
céder au  Irailé  d'alliance  entre  le*  cours  de  Vienne  et  de 
Berlin  i  II  a  cédé  &  U  fin  il  ces  sollicilations  :  mais  il  Taut 
qu'il  assure  que  son  accession  n'a  pour  otijet  que  les  mesu- 
res défenslvea  de  l'Empire'.contre  toute  aggiession  étrangère 
et  le  ohangementqne  l'on  pourrait  entreprendre  de  la  con- 
ititulion  germanique.  Voilï  donc  le*  coure  pripondéranlei 
d'Allemagne  qui  ont  Ironvé,  comme  nous  l'avions  préru, 
moyen  d'engager  l'Empire  dam  la  querelle  de  la  France 
a*ee  let  court  coalitéet,  La  cour  aolricbienne  doit  le  ano. 
cis  de  cette  n^odaUon  auprès  de  l'électeur  de  Saie  «i 
cheiidIerLandrianI,  sou  envoyé  à  Dresde.  Cet  éUcleur  a 
iti  MwiiuprimplkaedécideTpourlacourouiwéveotuelle 
des  Pohmait. 

Oo  parle  beaucoup  de  la  letrolie  dir  prince  de  Kannlii, 
CevlenxmbiltlretolUelle,  lUt-on,  tout  let  jours ,  la  per- 
minion  de  remettre  A  d'autre*  niaini  le  limon  de  KEIat. 
Sansdonle  dans  la  retraite  qu'il  va  cboisir,  en  repassant  lea 
évâtementtdftoni'dS^nc,  Usera  poursuivi  par  le  speciade 
detmaoi  que  sa  politique  astudeuse  a  Tait  souffrir  aui  na- 
thanfoisines, et  plus  encore  peut-être  aul  Autrichiens, 
qpe,  vutantde  calamité*,  ce  ministre  pourrait  appt'Ierirt 
propret  tiijetâ.  Il  a  prié  rempcr«ur  de  conGcr  toute*  let 
ftn^ons  de  son  poste  BU  comte  de  CobentKl ,  Eouadjoin 
39 


lizcdbyGoOl^Ie 


ri  D^nistre  d'Etal.  Cedanleri'cM  diuiagut  dans  bean- 
coup  de  incMMrire  roinialéridlea. 

HÊaytjici,  le  tk  jMlet, —  On  aurore  id  que  le  jaollt 
l'année  piuwieDueKra  Burle  Icrrildrefrançalt.  Cmiqnl 
le  prétend pni  bien  inrorméa  des  ploni,  disent  qu'elle  sera 
«econdécparrBiiDÊeduéinigréf,  qui  sers  d  irisée  en  trois 
parties.  L'une  s'avancen  du  cdlédeLutcmbQurg,  aux  or- 
àrtiduiltirdtBourton;  l'autre,  par  l'éleclorttde  Trtves 
comiDandiïe  par  lit  dmt  frérts  du  roi;  la  Iroisiènie,  do 
cdié  du  Brirâaw ,  cl  H.  dt  Covdi  sera  i  t*  Itte.  Mais  lot» 
ces  plaiiFonl  l'air  irii^blinériques,  d'autant  plus  qu'il  est 
certain  quelei  émigrés  ne  rormeTonl  pas  un  corpsd'snnée 
diElincl,et  qu'il  paraît  probable  qu'ils re  senironl  qae 
par  délatbeiDeiil;  i  moins  que  des  fucrtsprrinpis  ne  leur 
peimiiEent  d'agir  eu  tûreié,  et  d'eieieer  les  pluseruelle» 
ien|[eances  lans  rrainie  de  l'arrnir. 

On  assure  que  les  Prussiens  seuls  agiront,  et  que  les 
ironpes  aniricbiennes  cuutrliont  le»  bords  du  Bbin. 

Le  général  Clairfajt  doit  atolr  une  ronférenee  aver  le 
ducdeBrumvirck.  CegénéialelH.  d'Alvinif  dritenl  agir 
««paréDieDl  h  la  teie  d'un  corp»  de  20,000  homnm  où  «e 
tiauieiont  totu  In  grenadkn. 

AnGLETERRE. 

Ve  Londrtf.  —  Le»  marvutres  curieuse»  et  parfaite- 
ment néculfea  tur  Isbru}!  re  de  Bagshot,  ont  eu  litu  le  30 
du  mois  dernier,  en  présence  du  roi,  qui  lésa  Tuesavec 
fceancotip  desalisraelian.  —  Lacaialerle  s'est  turtout  dis- 
tinguée en  débntauani  un  gros  d'inranlcrîe  posté  sur  le 
wmmet  d'une  petile  montagne ,  el  la  poursolTant  par  la 
defcentela  plus  rapide  qu'aucun  corps  decoiaierle  ail  ja- 
■DBiilenlé  de  I^sim  bit,  sans  qu'homme  niclicTal  aitrompn 
reDKtnble  par  qoelqne  accident.  —  Huit  mille  spectateurs 
BU  moins  ont  joui  de  cemagnlSque  roup  d'cril  :  les  ma- 
nvuires  ont  dO  reccmmencer,  et  durer  encore  plusieurs 


Une  lelIrcdePoctfmoutb,  du  30  juillet,  annonce  que  te 
duc  et  la  dutbeised'Yortkrienuenl  de  visiter  ce  cbamier 
elles  laisseaux  de  guerre  qu'ouycoustiuil  ou  lépare.Les 
cordiers  onl  exécuté,  en  leur  préeence,  UDiiblede  4t 
pouces  d'épaisceur,  Leuts  Aliesnt  MCI  parruteitient  cou- 
lentes  de  ceiojagc. 

Des  lettres  del'lnde  ont  apporté  la  nouvelle  que  lesfUt 
de  Tippoo-Satb  sont  arrivés  au  camp  le  17  février,  pour 
y  rester  en  Otage  jusqu't  l'eiécution  complEledu  Ireilé. 
Elles  donnent  des  détails  a&seï  curieux  sur  la  manii'redoot 
Us  ont  été  têtus.  Ces  jeunet  priocei, -l'un  de  41  ans.  Tau- 
trede7,  sont  de  la  pltucbaimante  ligure.  Leur  vainqueur 
leur  ajant  fait préaent  d'un  fusil  Ircs-ricbitnrnl  monlé  et 
d'une  magnifiquepaire  de  pistolets,  ils  lui  out  oDerleure- 
tout  chacun  une  épéb 

On  ouragan  lerrihle,  arrivé  à  la  Chine  au  mois  de  no- 
vembre 173) ,  a  brisé  plus  de  1100 navires, eiraltpéiir 
10,000  personnes. 

Les  marchands  anglais,  bien  accueillis  d'ailleurs  dans  ce 
Tssle  empire,  n'y  peuientplus  vendre  de  peaux  de  loutres 
de  Nooik  a-Sound,  le  gouvernement  chinois  a  janl  prononcé 
--'   -  '  mort  contre  quiconque  eu  achèterait  ouenpDile- 


ralu 


PATS-BAS. 


DtBnttétU»  ,  /c&a«S(,  — Le  doc  de  Brunstrick  vient 
de  publier  un  articleaddhionnelk  se  fameuse  d^cfnrah'on.- 
etl'on  assure  que,  dans  une  autre  version  qui  contient  des 
■rtides  sedels,  iljena  on  qui  menace  d'oDprorrirlgou' 
Ruxies  membres  de  l' Assemblée  constituante  et  de  la  16- 
giiUtare  Ktnelle. 

JtéelaraHtm  additirmnillede  S.  A.  S.  leduer/gnanl 
dt  Bruniwieketitt  Lunebourg  ,à  celte  que  S.A. 
S.  a  adreiiét,Uii  dece  iKOii,  aux habilanti  dt 
la  Franee, 

•  La  dédarallon  qtiej'al  adressée  aux  habllaDls  de  la 
France,  datte  duquanier-général  de  CobleDii,  le  35  de  ce 
mois ,  a  dû  bite  connaître  tuSsamtoent  les  internions  fe- 


menWDt  arrêtée*  de  LennHajatéarei  . 
FrusM,en  me  confiant  le  commandement  de  lemsum^ 
combinées.  La  liberté  etla  sûreté  de  la  personne  sacréedi 
ni,  delaieineel  detouiela  famille  ro;ile,é<aBl  ni  te 

Jrindpaui  motih  qui  onl  déterminé  l'accord  de  Leurs  Ht- 
sté»  Impériales  etrojales,  j'ai  Ml  connaître,  par  taillé- 
claralion  susdite,  t  iavillede  Parisel  tseshabitanii.h 
résolution  de  leur  lalre  subir  la  puDiiion  laplotlenible. 
dans  le  cas  oA  11  aenlt  porté  la  oiaindre  alteinie  t  la  lOnM 
de  sa  majesté  trï»-chré(ieDnr,  dont  la  ville  de  ParbeMrea- 
diK  paiâculièretnentrespoDiBble. 

1  Samdénqcerenaucanpcint  tl'article  S  detenndite 
dédarallon  du  3S  de  ce  mois,  je  dédareenoatrcquc,  il, 
contre  toute  allente,  parla  perfidie  on  la  laebett  dequd- 
queabaUientsde  Paris,  le  roi,  la  teineoD  loule  autre  per- 
MHmede  la  (smille  rojale  étaiem  mlevés  de  cette  lill*, 
tous  leslieui  et  villes  qoelconqaesqni  nese  seront  pu  op- 
posés ileut'passage,  etn'auronipa-arrété  samardw,  «- 
blrantlemèaiesorlqui  aura  été  infligé  1  la  ville  d«  Pwta, 
etquela  nwtequlaunh  été  sulrie  par  les  lavisseanli 
roi  et  de  la  hmllle  roja  le,  sera  maripiée  par  une  «nll- 
nulle  d'eiemples  deschtlimenisdu*  JitcKU  lesaatean, 
ainsi  qu'aux  autetm  d'attentats  irrémiasiUes. 

>  Tnus  les  haUtants  de  la  France  en  général  doivent  n 
tenir  pour  avertii  du  danger  qui  les  menace ,  et  snqartUi 
ne  saureientéchapper,  s'ils  nes'opposenl  pat  de  toutes leim 
(iM«eBel  par  tous  Icsmojens,  an  passage  dn  roi  et  de  li  b- 
mllié  rojale,  en  quelque  lieu  que  les  radieux  tenteraleat 
de  iesemmener.LeursHajeslésimpérialeset  rojales  ocie- 
connaltrontla  liberté  du  choix  desa  majesté  très^rélieDM 
pour  le  lien  de  sa  retraite,  dans  le  cas  oh  elle  aurait  ja|i( 
proposde  se  rendre  t  l'invita  lion  qui  lui  a  été  lïile  par  el- 
les, qu'entant  que  eeUeremilé  serait  eSactdéeioml'o- 
corte  qu'elles  lui  ont  offiMe.  Tooies  dédantioasqMliM- 
ques,  au  nom  deaa  majeslé  tié*-«htéliean«,  cootraical 
l'otya  exigé  par  leursnajeitésiBpMalei  «Injala,» 
nat  en  conséquence  tegaidées  comne  n>Uea  et  MosalBi, 
■  Douté  au  qaarlieFitéoéca]  de  CnMartt,  ta  17  dejai- 
lel. 


Arrêté  de  la  nuatieipattté,  ditdaoûtnHi.taf 
cernant  ia  garde  du  roi. 

Le  corps  municipal ,  voulaot  faire  caacourirn- 
mtiUaiiifiueiitleâ  eitofensde  kiiislesbataillDtBili 
garde  du  roi,  et  prévenir,  par  ce  nourel  wcin  de 
service,  les  réalamatiottsqu  ils  formenl  el  les  inquié- 
tudes nui  les  a^tent  ; 

Voulanl  aussi  qu'une  torct  itnpoMDte  soitni^ 
sembla  prte  îles  postes  qi>e  difei^ntes  sortes  «fc 
dangerspeuveiitpsrticuliâremeulmenacer; 

Le  procureur  de  ta  commune  eotenilu,  a  atiilé  u 
qui  suit  : 

1°  La  nrût  du  roi  sera  [urmifc  d'un  nombre  dé' 
terminé  d'ttomnies  par  chai|u«  baUiliOD  de  iagaida 
nationale  ; 

2"  11  sera  établi  deuiréservet,  l'une  au  CuMumI. 
l'autre  à  la  place  de  UuiaXVielleiMroDt^le- 
ment  (onnécsdanila  mfaie proportion  parlomié* 
bâtai  IIddb; 

30  H.  le  maire  et  les  administrateurs  au  départ»' 
ment  de  la  police,  donneront  les  ordres  nécesutit* 
pour  la  plus  prompte  exécution  des  précédento  dis- 
positions ; 

Le  préttnt  «nété  sera  Impriihé,  aOidhé,  nisâ  ^o^ 
dre,  e&vejé  aux  4B  sections  et  aux  GO  bataiHoM. 

Signé.  PaUm,  maire;  ltoy<r,secrët3irc-Bref&cr. 

DZPAaTEHBRt  DV  BAS-RHIR. 
Straebotirg,  tei  ooOI.  —  On  a  décourert  u»  cor- 
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rrspoDdaim  suspecte  que  des  maKntêntwnnà  à 
Strasbourg  et  à  Ganibsheini  eatre tiennent  avec  nos 
ennemis.  On  a  arrêté  plusieurs  personnes,  et  il  pa- 
nllqu'ii  y  a  un  grand  nombre  de  complices. 

Le  directoire  du  dpparleaient  a  ordooné  la  trans- 
lation des  archives  épi.scopales  de  Sarerne  A  Stras- 
bourg; le  cardinal  Rohan  n'a-t-il  pas  osé  prolester 
corilre  la  translation  i  Mats  ce  qui  est  plus  étonnant 
encore  que  l'impudence  de  ce  prêtre,  c'est  *|u'il  se 
xiit  trouvé  des  gens  assez  effrontés  pour  Bonifier 
MD  acte  de  prutestation. — Drpuis  que  Ton  connaît 
ici  11  dticlaretuio  du  danger  trop  réel  de  la  patrie,  on 
s'empresse  de  faire  tout  ce  qu'exige  sa  défense.  Plus 
deGOO  de  nos  meilleurs  bourgeois  se  sont  fait  inscrire 
comme  volontaires.  L'amour  de  la  patrie  estauder- 
Dier  point  d'entbousiasme. 


DE    L  ASSEMBLEE    HATIOHALB, 


Prùidaue  ie  M.  Laton-LaiAat. 
SÉAHCB  DU  UJNDI  SOIB. 

On  lit  une  adresse  des  citoyens  de  la  rille  de  Pdri- 
gutu),  qui  demandent  la  déchéance  du  roi. 

Cette  adresse  est  renvoyée  à  la  commission  ei- 
traordinaire. 

Ob  bit  lecture  d'une  autre  adresse  des  volonUi- 
les  nationaux  du  second  bataillon  du  département 
■lu  Finistère,  ({ni  demandent  qu'on  Hze  leur  poste 
ponr  i)u'ils  puissent  aller  combattre  l'ennemi. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  au  pouvoir  eié- 
cutif. 

Le  conseil  général  du  département  de  la  Sarthe 
réclame  des  secours  en  fgveur  de  ce  département, 
qui  vient  d'être  inondé. 

Cette  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  secours. 

Un  vieillard,  âgé  de  70  Bns,  réclame  la  paiement 
■Tane  pension  de  400  liv. ,  dos  t  il  u'a  pu  rien  obtenir 
depuis  plusieurs  années. 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  de  celle  pétition 
au  comité  de  liquidation. 

Le  ministre  de  la  justice  fait  part  à  l'Assemblée 
d'une  difTicullé  relative  à  un  jugement  rendu  par 
an  tribunal  de  district,  qui  condamne  à  être  pendu 
un  parlicutier  dont  l'affuire  s'instruisait  avant  l'épo- 
que  du  mois  de  janvier. 

L'Assemblée  décrète  que  désormais  tous  les  cri- 
nlRcKcondamnésàmoft  subiront  la  peine  portée 
parle  nouveau  code,  quoique  l'tnstructina  de  leur 
procédnresoit  antérieure  à  l'époque  du  !«' janvier. 

Le  mintsire  de  la  guerre  annonce  à  l'Assemblée 
que  le  nombre  des  vofonlaires,  rendus  au  camp  de 
Soissons,  se  monte actueltemenlà  8,919  hommes. 

Le  maréchal  Lirckncr  Fait  passer  à  I'As.iemblée,  et 
*ITiuie  une  adresse  du  conseil  général  de  la  com- 
«ane  de  Landau,  par  laquelle  elle  demande  une 
somme  de  loe  mille  livres,  sans  laqnelteillui  est 
imposable  de  pourvoir  i  la  subsistauce  des  habitants 
de  cette  ville. 

Cette  adrene  est  renvoyée  «upourotr  eiéeutif,  â 
u  charge  d'en  rendre  compte  sous  trois  jours. 

K.  Birou  lieutenant- général  commandant  l'ar- 
mée du  Bhin  envoie  .i  l'Assemblée  les  arrêtés  des 
oepartemcnts  de  la  Meurtheet  des  Voges,  partes- 
qHels  ces  administrateurs  engagent  les  citovens  à 
vcler  à  la  dépose  de  la  patrie,  è  la  réqnisitioa  de 


l'aoKmentitiott  des  troupes  Tiite  pirceUentenant- 
général. 

L'Assemblée  ordonne  la  mention  boaorable  de  ces 
pièces  au  procès- verbal. 

Un  pétitionnaire  admis  à  la  barre  rappelle  à  l'As- 
semblée qu'elle  a  ajournée,  èla  séance  de  ce  soir,  le 
rapport  de  l'affaire  de  M.  Barbet,  détenu  dans  les 
prisons  d' Arras,  pour  avoir  énoncé  son  opiuion  dans 
la  société  des  Amis  de  la  Constitution. 

L'Assemblée  décide  que  le  rapport  lui  sera  fait 
dans  cete  séance. 

Un  pétitionnaire  de  l'Isle-de-Corse,  admis  à  la 
barre,  se  plaiut  ■!  l'Assemblée  d'un  déni  de  justice, 
et  des  vexations  qu'il  a  éprouvées  de  la  part  de  sa 
ramille.  II  demande  qu'illui  soit  permis  de  retour- 
ner dans  sa  ramille. 

L'Assemblée  renvoie  cette  pétition  à  un  de  ses 
comités. 

Des  grensdier^  et  chasseurs  du  bataillon  des  Car- 
mélites sont  admis  à  la  barre.  —  L'un  d'eux  purle  la 
parole. 

Les  citoyens  enrôlés  depuis  le  moment  de  la 
révolution, poursoutcnir  la  liberté  naissante,  être  i 
jamais  ses  dérenseurs,  et  mourir  pour  elle,  ou  avec 
elle,  viennent  déposer  dans  le  se io  de  l'Assemblée 
nationale  leur  testament  militaire. 

La  patrie  est  en  danger  !  A  ce  mot,  qae  tous  avez 
prononcé,  tous  les  Français  se  sont  levés  ;  les  uns  se 
sont  pressés  de  l'enrOler;  les  autres  firéparent  des 
armes  pour  leur  défense;  et  ceux  qui,  comme  les 
grenadiers  et  le«  chasseurs,  étaient  enrOlés  et  armés 
depuis  la  révolution, attendent  l'ordre  pour  attaquer 
!.. :.  q„j  leyf  seront  indiqués. 


que  la  moitié  des  gardes  nationaux ,  formant  les 
compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs,  pouvait  être 
commandée  peur  voler  au  devant  de  l'ennemi  exté- 
rieur. Tous  ceux  qui  composent  ces  compagnies, 
dans  chaque  bataillon,  se  sont  regardés  dès  ce  mo- 
ment comme  en  activité,-  et,  en  vous  faisant  nos 
remerclments  personnels,  nous  osons  vous  assurer 
que  tels  sont  les  sentiments  de  tous  les  véritables 
grenadiers  et  chasseurs  des  bataillons  nationaux. 
K'imogineE  pas  que  nous  entendons  improuver 
par  cette  démarche  la  décision  prise  par  quelques  ' 
crenedien,  de  venir  déposer  leurs  bonneis  et  leurs 
epaulettes  pour  servir  à  ceux  des  volontaires  qui 
marchent  maintenant  aoi  frontières.  Non  :  nous  ap- 
prouvons en  entier  les  motifs  qa'ils  vous  ont  exposes 
et  la  démarche  qu'ils  ont  faite.  Nous  approuvons 
les  motifs  qu'ils  vous  ont  exposés  :  parce  que  nous 
sommes  convaincus  que  le  peupleestoa  ns  tout  pays  le 
véritable  souverain  ;  que,  par  conséquent,  on  ne  peut  ■ 
garder,  sans  sou  consentement  exprès,  aucune  dis- 
tinction, et  qu'il  n'existe  aucune  différence  entre  un 
citoyen  armé  d'une  piqueà  déFautd'une  autre  arme, 
un  garde  national  armé  d'un  fusil  aux  frais  du  pu- 
blic, elle  volontaire  grenadier  et  chasseur  égale- 
ment armé,  même  à  ses  frais.  La  distinction  attachée 
à  nos  compagnies  est,  à  nos  yeux,  totalement  chi- 
mérique ,  et  on  la  r(^rde  comme  une  distinction 
sociale  ;  mais  elle  est  infiniment  précieuse  ponr  ceux 
qni  ne  la  considèrent  que  comme  l'expression  du 
VŒU  que  nous  avons  fait  de  marcher  les  premiers  a 
l'ennemi.  (  On  applaudit  dans  toutes  les  parties  de  la 
salle.)  Nous  déclarons  donc  que  nos  bonnets  et  nos 
armes  appartiendront  à  ceux  de  nos  camarades,  tn- 
eiiiers  et  piquiers,  qui  vaudront  marcher  sur  nos 
corps  pour  combattre  l'ennemi  que  nous  aurons  ter- 
rassés. Nous  applaudissons  à  la  démarche  de  ceux 
gui  ont  disposé  dn  leurs  bonnets  et  de  leurs  épau- 
Ici  tes  en  faveur  des  défenseurs  acbiels  de  b  patrie- 
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Pour  nons,  fiiez  notre  poite  et  nons  mardions. 
Nous  venons  donc  aussi  tous  offrir  nos  bonnets  et 
iKis  épaulettes,  mais  arec  lu  corps  qui  doivent  les 
porter  et  les  défendre,  soil  en  combattant  In  enne- 
mis du  dehors,  soit  en  défendant  nos  propres  foyers. 
(  Lesapplaudissemenis  recommencent.  ) 

L'Assemblée  décrète  l'impression  de  cette  pétition 
et  l'insertion  au  procès- verbal. 

H.  Cn^BLiED  :  Quand  des  Français  viennent  fiiire 
l'oCTre  de  sacriKer  leur  vie,  on  j  reconnaît  le  sen- 
timent qni  anime  la  France  entière  ;  mais,  dans  ta 
pétition  que  viennent  de  vous  présenter  lesgrenadiers 
et  les  chasseurs  volontaires  nationaux,  ifs  ont  ou- 
blié sons  doute  q^ue  c'est  au  pouvoir  exi'cutif  et  non 
au  corps  législatif  à  fixer  le  poste  od  ils  doivent  se 
rendre.  Je  demande  donc  que  leurs  noms  soient 

C clamés,  et  que  le  pouvoir  exécutif  soit  tenu  de 
rindiquer  sur-le-champ  le  poste  où  ils  doiventse 
réunir. 

L'Assemblée  dtoite  le  renvoi  au  pouvoir  ezéca- 
tif. 


L'oraleur  :  Législaleunt ,  la  véritable  liberté  ne 

fieut  exister  dan»  un  pays,  si  elle  n'est  fondée  sur 
es  vrais  principes:  et  ces  principes  sont  les  droits 
de  l'homme.  Us  ont  été  proclamés  dans  toute  la 
France  et  ils  doivent  être  le  guide  et  le  régulateur  de 
la  conduite  de  tout  le  peuple  français,  nous  autres 
citoyens,  pén[<trésdecelte  vérité,  nous  voulons  con- 
tenir et  réprimer  les  maux  qu'entraîne  son  oubli, 
en  renonçant  à  des  distinctions  inutiles,  et  qui  ne 
peuvent  avoir  de  fondements  solides  sous  le  r^gan 
delà  raison  et  de  la  justice.  Nous  venons  déclarer 
que  nous  renonçons  à  une  distinction  dangereuse, 
en  abdiquant  le  titro  de  grenadiers  de  la  garde  natio- 
nale. (  Les  applauditseinents  retentissent  dans  une 
partie  de  la  snlle  et  dans  les  Uibunes.  )  Nous  dépo- 
sons sur  le  bureau  nos  bonnets  et  nos  épaulettes; 
rien  ne  peut  nousengager  à  les  porter  encore,  lors- 

3  u'ils  deviennent  un  signe  de  division  (les  applau- 
issementsrecumniencFut),  et  qu'ils  parent  le  front 
et  les  épaules  de  la  plupart  des  habitués  des  Tuileries 
et  de  tous  ceux  i)ui  ne  se  sont  patriotisés  depuis  la 
juurnéeduSO  juin,  que  pour  mieux  appuyer  et  dé- 
fendre le  pouvoir  executif,  qu'ils  servent  paiement 
du  poignard  et  de  la  plume. 

Aucune  lui  ne  peut  nous  contraindre  d'être  çre- 
nadiiTSde  la  garde  nationale,  et  nous  ne  voulons 
point  porter  àl'arméc  un  attirail  plus  fait  pour  épou- 
vanter les  Autrichiens  que  pour  les  combattre,  et  si 
propre  k  servir  merveilleusement  les  projt^ts  de  ceux 
qui  sont  mf  me  trop  lâches  pour  aller  a  Coblenlz  ser- 
vir ouvertement  l' aristocratie,  dont  ils  ne  sont  que 
Ita  bas  valets.  (  On  applaudiL  )  Nous  observons  à 
l'Assemblée  qu'un  service  eiact  dans  ii'S  nouvelles 
compagnies  qu'on  va  former,  prouvera  à  tous  les 
malveillants  qu'à  la  place  de  ces  boniii-ts,  on  trou- 
vera toujours  nos  chapeaux  dans  le  chemin  de  l'bon- 
neur.  (  Ou  applaudit  &  plusieurs  reprises.  )  Puisse 
notre  exemple  être  suivi  par  tous  les  bous  citoyens 
qui  sont  encore  dans  ces  compagnies  de  grenadiers, 
alinquetout  le  reste  soit  voué  âreiécration  de  tous 
Geuxqui,comme  vous,  comme  nous,  saurons  mou- 
rir pour  la  liberté,  (  On  applaudit.  ) 

On  demande  l'impression  de  cette  pétition. 
M.  GiuRDin  :  Je  demande  aussi  l'envoi  de  celte 
pétition  BU  pouvoir  exécutif.  Le  décret  que  vous 
avez  rendu  porte  que  les  généraux  sont  autorisés  à 
requérir  le  sixième  des  compagnies  de  grenadiers 
et  chasseurs.  Il  ne  faut  pas  priver  la  patrie  des  ser- 
vices que  pourraient  lui  reniire  de  bons  citoyens,  en 


allant  combattre  l'ennemi,  s'ils  restaient  dans  cet 
compagnies;  et  je'crois  exprimer  leur  vœu  en demaïf 
dantque  le  pouvoir  exécutif  soit  tenu  de  leur  indi- 
quer le  poste  au'its  doivent  occuper  sur  nos  (irânttji- 
rei-,  mais  je  m  oppose  à  l'impfession  ;  car,  tant  qu'il 
existe  de«  lois,  elles  doivent  être  exécuta;  et  il  en 
eslune  qui  établit  les  compagÎFs  de  grenadiers.  C'est 
UD  étrange  renversement  des  principes  que  d« 
croire  que  dessoldatsgrenadlers  ne  soient  pas  des 
citoyens-soldaU,  Je  demande  donc  le  renvoi  au  co- 
mité militaire. 

M.  Caltet  :  Je  demande  donc  que  le  comité  soit 
chargé  de  faire  son  rapport  sur  la  suppression  d« 
toutes  les  compagnie-s  de  grenadiers. 

Plusieurs  membres  demandent  l'ordre  du  jour.— 
D'autres  inùstent  sur  l'impression. 

H."*  :  Je  ne  m'oppose  pas  s  rim{Hwaion  de  l'a- 
dresse, maisje  demande,  par  amendement,  qu'on  en 
retranche  cette  phrase  :  Afin  9M  toiti  U  FM*  mU' 
voué  à  fexécratiiM.  • 

L'amendement  est  adopté  à  l'unanimité.  —  L'im- 
pression et  le  renvoi  au  comité  militaire  sont  décri- 
tes. 

H.  Tbubiot  :  Je  propose  è  l'Assemblée  que  les 
généraux,  au  lieu  de  prendre  le  sixième  des  grtn*- 
aiers  et  chasseurs,  soient  autorisés  à  requérir  le 
quart  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'empire. 

Cette  proposition  est  renvoyée  au  comité  militaiie. 

Un  ofBcier  municipal  de  la  ville  de  Toulon, admisi 
la  barre,  fait, au  nom  de  tous  iescitoyens  de  la  com- 
mune de  cette  ville,  le  vmo  de  mourir  plutOt  ose 
délaisser  entrer  dans  leur  pays  IcsSavoisiensetlet 
Autrichiens,  et  il  réclame  des  secours  ■  litre  tia- 
demnilé  pour  les  avances  foites  par  la  coamuM  di 
Toulon  en  ITOO. 

Celte  pétition  est  renvoyée  an  comité  de  liquida- 
lion. 
^  La  séance  est  levée  à  10  heures. 

séancB  dd  naani  ?  aodt. 

Il  s'élève,  au  commencement  de  la  séance, da 
tumulte  dansles  tribunes  destinées  aux  ciloyeasde 
Paris,  i  l'occasion  d'un  changement  opéra  dans 
les  places  pour  fociliter  la  communication  des  sen-  ■ 
tinelles. 

On  demande  que  les  commissaires  de  la  sille 
soient  tenus  de  rapporter  le  registre  de  leurs  délibé- 
rations. 

Sur  l'observation  d'un  membre,  que  l'Assemblas 
n'est  pas  complète,  la  discussion  de  cet  objet  est 
suspendu. 

H.  Luosne:  Je  dépose  snr  le  bureau  nn  mé- 
moire des  ofbcicn  municipaux  de  Douai,  ralatitaat 
abus  qui  s'introduisent  dans  te  logement  des  gens 
de  guerre  .  •  A  Dieu  ne  plaise,  disent-ils,  que  les 
citoyens  du  Nord  répugnent  à  loger  leun  trèrta 
d'armes;  mais  il  ne  faut  pas  que  le  plaisir  que  celle 
hospitalité  leur  procure  soit  trouble  par  la  malveil- 
lance et  l'incivisme  des  préposés  au  logement  des 
gens  de  guerre.  *  Je  dépose  un  autre  mémoire  rela- 
tif à  l'approvisionnement  des  poudres  de  l'arsenal  dt 
la  même  ville. 

L'Assemblée  renvoielepremier  de  ces  ménoirei 
ou  comité  militaire,  et  lesecond  à  la  cvmoiiisioD  des 

U.  Bbaovais,  eommt$$alrt  de  la  loUa  ■■  Quelques 
bons  ciloyens,  qui  suivent  le  plus  exactement  les 
séances, sont  remis  se  plaindre  de  ce  qu'on  anit 
retranché  quelques  places  dans  les  tribunes.  Ihoot 
proposé  de  noauner  entre  eux  quatre  conBÙMiiei 
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pour  1  maintenir  la  police,  tis  ont  demandé  qne  cet 
camrniisaitrs Tassent aatorisésA  requérir  lessenti- 
wlla  ponr  bire  sortir  les  perturbateurs.  JecoD*ertU 
celte  demande  en  motion. 

■.Ji]iaT:Li  commission  extraordinaire  doit  foire 
QD  rapport  sur  [a  police  de  la  salle.  Jedemande  qa'il 
nil  hit  à  celte  séance. 

Après  quelques  débats,  l'Assemblée  antorise  les 
^tre  commissaires  cholsispar  le  peuple  A  indiquer 
■  l'Assemblée  les  perturbateurs. 

H.  JKqaes-FlorimontSegretier,  premier  suppléant 
du  département  de  Seine-et-Marne,  admis  k  rem* 
placer  H.  Jaucourt ,  prête  le  serinent. 

H.  Bouille,  fils  d'un  adminislratenr  à  Moulins, 
et  oui  part  pour  les  Trontières,  dépose  surrautet 
lit  la  patrie  deux  écus  de  0  livres.  (  On  applaudit.  ) 

M.  Vincent,  su  nom  descomités  desdomaines  et 
de  l'extraordinaire  des  finances,  présente  un  projet 
de  décret  relatif  A  l'augmentation  du  traitement  des 
rtligieux  et  rcttgieusea  obligés  de  sortir  de  leurs 
nuisons.  Il  pr<^>ose ,  par  le  premier  article ,  de  leur 
aeconIrrUO  lirres  jusqn'A  30  ans;  500  livres  jus- 
qu'à 60 ,  et  000  tirres  au-delè. 

H.  AuiERT-DvBATBT  :  Cet  article  est  injuste ,  et 
•octe  en  même  temps  le  sceau  d'une  parciuiunie  ri- 
dieale.  On  ne  peut  disconvenir  que ,.  parmi  les  reli- 
gienses,an  grand  nombre  était  victime  ou  de  la  pau- 
vreté de  leurs  ^milles,  ou  de  la  prédilection  de 
Irars  parents ,  en  Taveur  d'autres  enfants.  On  leur 
disait  :  Que  ferez-vous  dans  le  monde;  vous  ii'avri 
•Kutie  ressource  :  et  on  ne  leur  laissait  en  elTel  que 
b  ressource  d'embrasser  un  étal  qui  répugnait  i 
leoromr.  Que  vont- elles  devenir  aujourdTiui  qu'on 
1rs  prive  de  leurs  asiles?  Elles  iront  donc  mendier 
la  miséricorde  de  leurs  parents,  ou  les  aumOues  des 
étrangers.  Je  demande  qu'un  leur  accorde,  jusqu'à 
M  ans  500  livres,  jusqu'à  50  ans,  000  livres,  et 
depuis  50 ,  le  maximum  porté  par  les  lois  de  l'As- 
semblée constituante. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  Canon:  Je  demande  par  amendement,  qne 
Il  dot  soit  continuée  aux  religieux  et  religieuses, 
qiaud  même  ilsse  parieraient. 

H.  HoiissoK  :  Je  demande  l'ordre  du  joar  motivé 
tor  l'existence  de  la  loi. 

M.  Lackoix  :  La  lot  ne  parle  point  des  religieuses, 
elle  ne  regarde  que  les  chanoioesses.  Je  ne  crois 
donc  pas  que  l'Alsemblée  puisse  passer  à  l'ordre  du 
joar.  Il  vous  est  parvenu  des  demandes  en  interpré- 
tilioa ,  de  la  part  de  quelques  directoirea  de  dé|>ar- 
lements .  ponr  savoir  »  les  cnrésqui  se  marieraient 
dnivent  conserver  leur  traitement.  Il  Suivons  ex- 
pliquer franchement ,  et  dire  que  les  religieux  et 
religieuses  qui  voudront  se  marier,  conserveront 
Inir  traitement.  Par  là,  vous  ferez  disparattre  la 
andidté  de  ce  traitement;  parce  qu'un  religieux  et 
UM religieuse  réuniront  leur  pension. 

H-HaiLHB:  Je  demande  que  tout  religieux  ou  re- 
ligieuse qui  se  mariera,  reçoive  un  supplément  de 
peoww  ae  100  livn»  ;  c'p^t  faire  un  acte  de  mora- 
lilé  :  car  le  moyen  de  perfectionner  les  mœurs,  c'est 
d'eaceuragef  les  mariages. 

H,  LnmioiniB  :  Je  demande  qne  l'Assembléfl 
détrèie  que  leurs  peunons  leur  seront  conservées , 
fdqne  soit  l'état  qu'ils  embrassent. 

La  priorité  est  accordée  è  la  motion  de  H.  Cnm- 
bon ,  sans  rédaction  ,  et  l'Assemblée  décrète  que  le 
tniiement  des  religieux  leur  sera  conserve  lors 
■fane  qu'ils  se  macieront. 


M.  RnouL  :  Je  propose  d'étendre  la  disposition 
de  celte  loi  A  tous  les  ecclésiasticiues  peiisionnéi  ou 
salariés  par  l'Etat;  il  ne  but  pas  souffrir  que  1« 
silence  de  la  loi  laoctionne  plus  long-temps  1« 
Célibat. 

On  réclame  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  ne  passe  pa*  A  l'ordre  dn  jour. 

La  proposition  de  H.  BcbonI  est  décrétée. 

H.  Vincent  donne  lecture  de  la  seconde  disposi- 
tion de  l'arUcle  1.  Elle  est  décrétée. 

H.  Vincent  fait  lecture  des  articles  lielltl. 

Ces  articles  sont  décrétés. 

H.  CnaBOT  :  Il  y  aurait  la  ptns  grande  injustice  A 
traiter  de  différentes  manières  les  personnes  qni  ont 
les  mêmes  droits.  L'Assemblée  constituante  n'a  re- 
jeté r^lilé  des  traitements  pour  tous  les  religieux 
qu'à  une  faible  majorité  et  oans  la  supposition  que 
les  moines  avaient  une  meilleuie  éducntion  que  les 
frères  lais.  Je  dois  dire  qne  dans  l'ordre  des  capu- 
cins ,  c'était  tout  le  contraire.  Je  demande  dune  que 
vous  accordiez  auifrèrea  lais  la  même  faveur  qu'aux 
saurs  converses.  J'ai  encore  A  proposer  un  article 
additionnel ,  dont  je  demande  le  renvoi  au  comité. 
Quelques  religieux  avaient  connu  les  principes 
dé  la  déclaration  des  droits ,  nvant  qu'ils  eussent 
été  promulgés ;  mais l'épiscopat,  qui  sentait  la  né- 
cessité de  perpétuer  l'ignornuce,  les  a  accablés  de 
mauvais  traitements;  et  ils  ont  été  forcés  d'apos- 
tasier.  Je  demande  donc  que  ceux  qui  pourront 
prouver  n'avoir  aposlasié  que  parce  qu'on  a  refusé 
de  les  rendre  nu  siècle,  jouissent  des  mêmes  droits 
qne  les  autres  religieux. 

L'Assemblée  rejette  par  la  question  préalable  les 
deux  propositions  de  H.  Chabot. 

H.  Lahoubettb:  Uy  a  dans  les  communautés 
de  simples  pensionnaires  sans  vœux  :  il  est  juste  d« 
les  traiter  comme  les  religieuses., 

M.  BainrKt  :  J'appuie  cette  proportion ,  et  je  de- 
mande qu'on  prenne  pour  base  les  contrats  passés 
entre  les  communautés  et  ces  filles. 


H.  DuMOLABD  :  La  loi  a  frappé  de  mort  civile  tes 
ecclésiastiques,  puisqu'ils  n'ont  droit  ni  aux  succès- 
sions  échues,  ni  aux  succession)  A  échoir.  Je  de- 
mande qu'an  moins  ils  aient  droit  aux  successions 
A  échoir. 

H.  Taktakac  ;  Cette  proposition  tendrait  A  inter- 
vertir l'ordre  des  successions.  Je  réclame  l'ordre  du 

M.  Laorétollk  :  Je  réclame  senlement  en  hveor 
des  fils  uniques. 

H.  Lacboiz  :  Ponr  les  successions  non  encore  an- 
vertes. 

L'Assemblée  rejette  la  proposition  de  H.  Dumo- 
lard  et  renvoie  celle  de  M.  Lagrévotle  A  son  comité 
de  législation. 

M.  Camboh  :  Voua  avez  décrété  que  les  maisons 
épiscopales  seraient  mises  en  vente.  Il  est  un  autre 

Iirojet  lion  moins  essentiel  ;  c'est  de  vendre  awri 
es  msisons  presbytér'iales  et  curiales.  (  Il  s'élève  da 
violents  murmures.  ) 

La  proportion  mise  an  voix  est  nijalée  presque 
A  l'nuaniraité. 

Le  ministre  de  la  guerre  adresse  A  l'AssemUéB 
deux  lettres,  Tune  du  lieutenant-général  Dumou- 
riez ,  l'autre  du  maréchal  Lnckiwr.  En  voici  la  sub- 
stance: 
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tetlre  d*  Jlf.  Dumourte*  av  génial  DiUon. 

Les  hi'm  et  1h  pFtrts  bois  tfu  village  de  Blrh.irins 
fbufnjssaîent  aiiï  cha!»(-urs  UroliCTis  l'iTarilnge 
(faiistfftiner  hraTemcnl  nos  sotrfaM,  sang  courir  au- 
cun danger.  J'avais  en  con  se  nue  H  ce  conçu  le  projet 
dn  faire  éclairer  le  pays.  J'allais  entoyer  un  déta- 
chemepl  â  cri  effet ,  lorsque  trois  chnascurseiifleinis 
entrèrent  dans  le  camp  ,  et  iastruisirenl  le  général 
de  la  rscilllé  avec  Inqurllc  on  pouvait  eiilevpr  une 
compagnie  d'Autrichiens  campée  au  village  de  Mam- 
braj-,  L'élat-mnjor  fut  d'avis  de  tentpr  h  la  fois  ces 
deux  entreprises.  M.  Boumonville  fut  envoyé  du 
ùUté  de  Blenaries  avec  le  premier  bataillon  dès  vo- 
adode  la  seconde 
3t  deux  pièces  de 

infiéc  à  un  d(<(a- 
ctcommaudi^par 
il  du  premier  «a- 
sont  sortis  dans 
lit  |)ris  les  mnil- 
leharirs.  Déjà  les 
clair  df.  U  lune, 
ible,.  le  tircmier 
>e  régiment  d  in- 
es  blés.  Cette  fu- 
inies ,  et  a  donué 

isle  de  Mambtay, 
;  et  fait  3  prison- 
le  3  hommes  et 

:oatieDt  en  sabs- 
laoce  les  détails  suivants  : 

L'armife  du  Rhin  est  campée  sousWissembourg, 
des  détachements  Se  sont  livancés  pour  fouillf  r  <*! 
fcUirer  le  pays,  Dnns  une  escarmouche,  la  moitié 
d'un  détachement  de  hussards  hongrois  a  été  taillée 
en  pièces,  et  nous  avons  eu  35  hommes  tués  ou 
blessés;  un  lieutenant-colonel  a  perdu  la  vie. 

H.  Kelleraianu  s'est  avancé  vers  Lnuterhnurg;  les 
Autrichiens  ont  traversé  le  Rhin;  il  a  été  iDipug- 
stbie  d'empËaher  ce  passage;  ou  présume  <|ii'ils 
sont  au  nombre  de  30  mille.  Il  est  certain  que  bieu- 
tAtnous  serons  attaqués  sur  ditTércnts  (i«ints  à  In 
rois;  le dinicitc  sera  de  distinguer  le  véritable.  Au 
reste  nous  avons  il  nous  louer  beaucoup  de  la  dis- 
cipline et  du  bon  ordre  des  troupts.  • 
■   La  séance  est  levée  à  4  heures. 


I  dàni  la  séance 


IHortt  Ttïaiif  avt  Coloniét,  te* 
((wtB;'uïn. 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  qu'il  importe 
nu  succès  des  difTéren tes  expéditions  oraoDtiées  pour 
les  colonies  ,  de  les  acc'lcrer  et  de  détermini^r  avec 
précision  les  pouvoirs  donnés  aux  commissaires  ci' 
vils  chargés  de  ramener  la  paix  ,  décrète  qu'il  y  a 
ursence. 

L'Assemblée  nationale  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence décrète  ce  qui  suit. 

Art.  Hr.  Les  commissaires  eivils  nommés  pour  la 
pacificatioD  des  colonies  ,  en  vertu  du  décret  du  34 
mars,  sont  isterisés  à  suspendre  et  dissoudre  non* 
seulement  les. assemblées  coloniales,  mais  encore 
les  assemblées  provinciatcs  ,  les  municipalités,  ainsi 
lue  tous  corpsadmiuistralirsou  autres  ,  se  disant 
populaires,  sous  quelque  dénomination  qu'ils  soient 
établis. 

11.  Les  commissaires  civils  sont  également  auto- 
risés à  suspendre  prorisoiremenl ,  et  salif  le  recours 
&  l'Assemblée  nationale,  l'exécution  des  arrêtés  des- 


dites assemblées  ou  cor»,  qu'ils  jugeraient  contrai- 
res à  la  souveraineté  nationale  ou  au  rétablissemrnt 
de  la  paix ,  et  généralement  dans  tous  les  conflits 
de  pouvoirs.  Dans  les  doutes  qui  pourraient  s  élever 
sur  Ij^  nature  et  l'étendue  de  ceux  desdjts  commis- 
saires civils,  on  sera  tenu  de  déférer  provisoirement 
a  leurs  réquisitions ,  sauf  le  recours  a  l'Assemblée 
nationale. 

III.  Pourront  les  commissdirescivils,  en  atlendànl 
l'organisation  définilive  de  l'ordre  judiciaire  dans  les 
colonies ,  rétablir  et  remettre  provisoire  m  eut  en  acti- 
vité les  anciens  tribunaux,  tant  de  première  iustance 

3 ne  de  dernier  ressort;  transférer  les  séances  de»- 
iUs  tribunaux  dans  tels  lieux  que  les  circoustaoces 
exigeront,  en  cas  d'absence,  mort  ou  démissioa 
des  ci-devant  titulaires.  Les  .commistaires  présen- 
teront au  gouverneur  général  un  nombre  desujeli 
ayant  les  qualités  req^uises  par  l.i  loi  pour  être  ju- 
gea, double  de  celui  des  places  vacantes,  et  le 
gouverneur-généril  sera  tenu  de  choisir  les  sujets 
présentés,  et  de  k-ur  donner  des  commissions  pro- 
visoires. 

IV.  Dans  le  cas  ob  les  commissaires  civils  éprou- 
veraient quelque  difficultés  pour  débarquer  dans 
les  colonies,  la  partie  des  troupes  de  terre  ou  de 
mer  qui  s'y  trouveront ,  ils  les  renverront  par  des 
avisos  qu'ils  trouveront  tant  à  terre,  qu'à  bord  dei 
vaisseaux  et  frégates  stationnés.  Les  cu  m  manda  Dis - 
généraux  et  particuliers,  administrateurs  civils, 
assemblées  coloniales,  provinciales,  municipalités 
et  autres  corps  administratifs,  ainsi,  que  les  coa- 
iqaudaiils  desdits  vaisseaux  et  frégates  sont  teuiS 
défaire  proclamer  et  reconnaître,  dans  l'intérieur 
des  colonies  et  à  bords  desdils  valsse.iux  et  frégates, 
le  caractère  et  l'autorité  tant  des  commissaires  civils 
que  du  gouverneur- général  Douvellement  nommé 
par  ie  rui ,  sur  les  copies  de  leurs  coointissioas , 
qu'ils  enverront  <reui  certitiés  véritables,  cl  d'obar 
aux  ordres  qui  leur  seront  (boues  sur  la  réquisition 
desdits  cumiiiissaires. 

V.  La  desolicissance  sera  regardée  comme  crime 
de  haute-trahison ,  et  ceux  qui  s'en  rendraient  cou- 
pables seront  envoyés  en  France  .avec  les  pièces  qui 
consinlerunt  le  délit,  pour  Aire  poursuivis  etjugês 
suivant  la  rigueur  des  lois. 

VI.  Lescumuiissairefi  civils  porteront,  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions ,  un  ruban  tricolore  pasé 
en  sautoir ,  auquel  sera  suspendu  une  médaille  d'or 
portant  d'un  côté  ces  mots  :  la  noiion,  la  lot  et  b 
rot,  et  de  l'autre  ceux-ci  :  commûtair«i  eiviU. 

Le  prissent  décret  sera  porté  dans  le  jour  ï  la 
sanction  du  roi. 


NÉCROLOGIE. 

Nicolas  Fourneau  vienlde  mourir.  Peu  d'hommes 
furent  pcul-£tre  moins  connus  de  la  société,  et 
peu  d'hommes  rendirent  d'aussi  grands  services  à  la 
France. 

Nicolas  Fourneau  ,  né  de  parents  peu  fortunés , 
rat  mis  il  dix  ans  en  apprentissage  chez  un  pllKSÎfr; 
il  abandonna  ce  métier  &  treize  ans  ,  pour  appren- 
dre celui  de  charpentier;  :\  qiiatoree  ans,  il  s'engagea 
à  un  de  ces  hommes  qui  conrent  les  villages  a>ec 
une  botte  remplie  de  ligures  de  cire,  et  qui  venant 
des  bagues,  des  chapelets  et  des  cantiques  aux  cré- 
dules ;  à  seize  ans ,  il  abaqdonna  celte  piofesuiHi  • 
pour  reprendre,  son  métier  de  charpeutier,  daus  le- 
quel il  est  mort. 

A  l'i'poque  où  Nicolas  Fourneau  reprit  le  mé- 
tier de  charpentier,  l'art  de  la  coupe  des  bois  était 
absolument  dans  sou  eafauce;  on  ne  connaissait 
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que  quelques  tnilès  trti-i  m  parfaits  sur  cet  art, 
parmi  tesquets  Hatburin  Jousse  tenait  le  premier 
nng.  Le  peu  de  coupes  <lr  bois  connues  superieurra 
1  en  Ir.iitt'.s,  fiaient  concentrions  J.ms  une  associai  tiuti 
df  chwppoliers.  connue  sous  le  iibm  de  rompa- 
çnoiu  du  devoir.  Celle  association  a  pour  objet 
d'établir  une  ioTlt  de  Traterhité entre  lés  chnrpeu- 
tiers  qui  la  composent ,  et  de  se  procurer  mntuel- 
lemenldesseCaurs  et  des  lumières. 

Les  compagnont  du  devoir  ne  recevaient,  danè 
leur  usocialion,  que  les  plus  sdroitscu  l<-s  plus 
habiles  parmi  les  autres  cnar  peu  tiers,  et  NieuliS 
Fourneau  fut  uonp^noD  du  devoir  à  dii-huit  aui:. 

Admis  dans  cette  association,  il  afKirit  bieulQt  le 
ppu  de  Irai  tesde  coupes  des  boijconnursde ses r^iiKi- 
rades  ;  ces  coupes  trou  ve'es  par  plusieurs  il'entre  eux, 
Quoique  justes  et  rigoureuses,  étaient  fundcessur 
ries  principes  différents,  et  telles,  qu'elles  it'avaient 
ïucune  condrence  entre  elles, 

La  coupe  des  bois  ainsi  que  la  coupe  des  pierres 
uDt  cependant  fondées  sur  deuï  principes  gené- 
■*ui<  prq;t«lio»  «I  dévftopf«mml.  Nicolas  Four- 
non  aperçut  que  ces  coupes  devaient  être  rappnr-' 
leesiuesprincip<>3 généraux  eteoiistints;  il  rssaya 
dclesfaire  dépendre  toutes  des  mêmes  principes; 
tl,  pour  s'assurer  de  la  justesse  <le  ces  idées,  il 
eoseignait  à  ses  camarades,  les  différentes  solutions 
qu'il  avait  trouvées,  et  jugeait,  par  les  diUicultés 
qu'il  éprouvait  à  se  faire  enteudre.  des  corrections 
qu'il  avait  à  faire  daiu  son  mode  d'enseignemrnL 

Après  R  voir  perTectiouué  l'art  do  la  coupe  des  bois, 
y  avoir  ajouté  un  grand  nooibre  de  solutions  inté- 
ressantes; aprèsavoir  fait  connaître  lacoupe  des  bois 
iloutilevrs,  et  avoir  changé  entièrement  l'art  dir 
trait  de  la  charpeulerie  par  ce  nouveau  genre  de 
coupe.  Nicolas  Fourneau,  maître  char|jeMtier  à 
Rouen,  alors  âgé  de  18  ans,  forma  )e  projet  d'ap- 
prendre a  lire  et  à  l'crire,  pour  pouvoir  publier  ses 
connaissances «t  eu  fuire  jouir  sa  patrie.  Cette  résn- 
Intion  a  valu  à  la  France  un  traite  de  la  coupe  des 
tiDis  ritrémement  conipb-t,  en  4  vol.  in-folio, qui  est 
enseigné  à  l'école  du  gpnie  it  Mezières,  et  à  celle  des 
poil ts-et-c haussées  à  Paris.  Celouvrage,qui  se  vend 
chez  U.  Didot,  rue  Dauphine,  est  non-seulement  le 
mcilletir  r]ue  nous  ayons  Jans  cette  partie,  maissern 
probablemeul  encorale  meillenr  que  nous  aurons 
d'ici!  long- temps, 

Après  avoir  ■  publié  son  ouvrage,  îiicolas  FoUr- 
neaniie  vopnt  pasla  connaissance  dans  la  coupe 
des  bois  s'accrottrfe  assen  raiiidenient,  selon  son  gré, 
abandonna  ses  travaux  à  Roueu,  et  vint  à  Paris, 
Ig^  de  ïO  Biis,  pour  enseigner  publiquement  ses 
ouvrages  au.  grand, uoiu1)re  d'ouvriers  rassemblés 
daqsUcapitaje.et.il^mit.dans  son  école  les  au- 
vrirrs  de, toutes  les.  classes,  c'est-à-dire  ceux  oui 
Mtieat  eompagaont  du  devoir  et  ceux  qui  ne  I  é- 
taientpas.  ■  ■ 

Celte  admîssion-d'-enseignement,  celte  réunion  des 
deai  classes 'de  charpentiers  dans  la  mâme  école, 
ftabli tune  sorte  d'émniation  entre  eux,  qui  les  dé- 
termina à  faire  leurs  efforts  pour  se  silrpasser  mu- 
tuelleaient,  et  il  sortit  de  l'école  de  Nicolas  Fourneau 
des  hommes  instruits,  qui  devinrent  à  leur  tour  chefs 
d'imtrucliuii  ii.Parig.et  dans  les  diverses  villes  de 
Frinceoùit  y.a  des  constructions  eu  bois;  et  ces 
iuslructious  coiitiouées  depuis  20  ans, ont. tellement 
change  les  connaissances  et  les  lumières  des  clrar- 
pcotlera,  que  le  plus  jeune  et  le  moins  habile  d'entre 
eut  est  plus  instruit  et  conpalt  mieux  la, 
*■''""  '         ""     sn'eiicon 

u  apprit  I 

Pendant  30  ans  que  Hicolas  Fourneau  est  resté  li 


Paris  à  enseigner  l'art  du  trait,  il  a  dé|>ensé  le  pni 
qu'il  avait  ga^nc  étant  maître  charpentierà  Rouen  ; 
el  il  est  tombé  dans  une  indigence  telle,  que Jlt!  da 
Boufflers  a  dit,  dans  son  projet  de  décret  sur  Jft 
formation  du  bureau  de  consultation,  ^'ii  a  eu  tau- 
les les  peiues  possibles  à  lui  obteuir.un  lit  seul  à 
l'hÛpif^l.  ■  "   . 

Le 

a  ace 

vres, 
lui  fu 


hNici 

Vélll 
juste 
étree 
veauj 
plusii 
unep 
rngpii 

70  an 


TB^ATBB    ITâUSK. 


On  dit  que  la  pièce  iulitnlde  :  £««  detuB  Pttiti- 
Aotaglet,  donnée  le  samedi  2S juillet,  à  eelbdtlM,- 
est  d'un  jeune  iionioe,  et  on  peut  le  reoonnattre  au* 
peu  d'expérience  et  de  connaissance  théillrales  ^ui' 
rëgneut  dans  sa  construction.  Le  sujet  ttsUtonnu. 
C'est  le  tour  joué  à  deux  aveuKles  à  qui  un  dît  qu'on' 
leur  donne  nu  écu.  Chacun  d  eux,  croyant  que  cet 
écu  est  rrçu  par  sou  camarade,  remercie  le  donnéiir 
charitable,  et  se  hâte  d'aller  le  dépenser  an  caba- 
ret; mais,  quand  il  s'agit  de  payer,  ancun  ne  tropve' 
la  somme  ;  de  là  unequeretle  entre  eux  et  avec  l'hAte' 
qui  veut  avoir  son  araent,  Unfiarril  sujet  pouvait 
produire  une  farce  burlesque;  mais  il  ne  pouvait 
s'appliquer  à  deux  enfants  orphelins,  en  faveur  deS' 
quels  l'auteur  a  prétendu  intéresser.  Cet  intiirét  oui 
résulterait  de  leur  situation,  si  elle  dtait  développée, 
éloigne  le  comique  qu'on  a  voulu  y  joindre,  et  le' 
comique,  à  son  tour,  s'oppose  à  l'intérêt  qu'on  von-  ' 
lait  inspirer. 

Le  musique  est  proportioi 
drnme,  et  cela  est  fi^chenx.E 
compositeur ,  mais  qui  a  doi 
on  regrette  que,  dans  celte  r 
n'ait  eu  l'occasion  de  faire  et 
communs  et  mesquins.  Les 
sont  joués  par  Mine  Saint-Aubi 
les  talents  chéri<et  justerocu 
l'ouvrage  jusqu'à  la  fin. 


LITRES    ROUVBtDX. 


ànalytt,  dictionnaire  tl  texte  de  la  eotuA'ftiItol' 

franpati«,  précédés  d'une  introduction.  A  Paris,  do 
imprimerie  de  M.  Didot  jeune^  1  vol.  in-8o  :  prix, 
broché  1  liv.  :  chez  HH.  Didot  jeune ,  libraire ,  ma 
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dn  Harepoiz;H^uignoD  lejenoe,  au  PaUis-Har- 
Chsnd,  perron  SaiDt-Barthélemi;  Petit,  au  Palais- 
Rojral,  arcades  de  bois,  n"  350;  Garnery  ,rueSer- 
neate  ;  Fuchi,  libraire,  qaai  des  Auguslias,  au  coin 
de  la  rue  Gtt-le-Caur. 

L'introduction  donne  une  idée  générale  de  la  con- 
stitution; l'analyse  en  développe  Tordre  et  les  divi- 
sions, et  le  dictionnaire  en  distribue  les  objets  par 
ordre  •Ipbabftique ,  et  rapproche  de  chaque  objet 
les  articles  constitutionnels  qui  lui  sont  Applicables. 
A  la  suite  du  dicttonnaire  se  trouve  le  texte  entier 
de  la  constilutiDa, 

Cetouvnge,  ainsi dtstribué,  nous  a  paru  réunir 


— Narratiotu  d'Omal,  imulaira  dt  ta  m«r  du 
Sttd ,  Mi  fl  empa^NON  d«  tioysf  «  dm  eapUaint 
CooJfc.-oavrage  traduit  de  l'0-taîben,  par  H.  K'"  et 

Kbiié  par  le  capitaine  L.  A.  B.  4  rolumei  ln-8«.  A 
ris,  chexH.  Butason,  libraire,  rueHautefeuille; 
eti  Rouen,  ebrs  H>Boudier  te  Jeune,  libraire,  rue 
Canterie. 

—  Jmtrnal  tf'vM  nOmt  fertiamt,  traduction 
Utrederanglaia,  1  vol.  in-lS. 

—  JourtuU  d'un  voyage  i*  Gtnèvi  à  Paru  par 
to  4iligtHVi,faH  m  ITOl  par  Jf '".  1  vol. ,  loimt 
totmax.  à  Pans,  chei  H,  Oufort,  libraire,  rue  Saint- 
jKqies,  no  197. 


Ealraa  d'ntuUUrê  it  ZVjvh,  Saodf. 


nous  sommes  obligés  de  repartir  demain  a  3  beurra 
du  matin,  pourfaireplaceaui  princes.  Ils  arrivent  ici 
avec  leur  armée,  eiusi  nue  le  roi  de  Prusse,  qui  vient 
à  la  tâte  de  SO  mille  tioinmes;  oe  qui  formera  au 
moins  100,000  hommes.  Tout  cela  sera  campé  d'ici  è 
cinq  ou  six  Jours ,  i  dix  lieues  de  Trêves.  Li  nous 
aérons  i  quatre  lieues  de  France. 

Il  f  aura  en  tout  quatre  armées,  qu'on  nous  dit 
devoir  être  aussi  Tortes,  et  qui  attaqueront  le  même 
jour.  Si  vous  aviez  vu,  hier,  quatre-vingts  chariots 
attelés  de  six  chevaux,  avec  800  hussards  qui  les 
escortaient  !  On  leur  demandait  où  ils  allaient;  ils 
répondaient  ;  A  Paris.  On  assure  que  du  10  au  19, 
Dons  serons  en  France.  J'ai  vu  hier,  en  passant  i 
LuiembourK)  39  prisonniers  français  de  troupes  de 
ligne,  que  fou  avait  pris  la  veille;  on  tes  (raite 
comme  dea  pnsooDien  de  guerre. 


SPECTACLES. 


TatiTu  M  u  Ntvum.  Baiagwm:   U  Fadlk*girm- 


e  de  RidwUen.  DènetriU:  (m 

Trttm  M  Li  an  Ftmuv.  Lbfdor*  d  iJMtivM,- 
Ut  Dttu»  StOitÊ», 

TnUiM  ■■  U>«  Honiimu.  U  Mtdtn  fimiruÊ; 
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TliàTil  DD  Uiun.  tlMàck». 

iDcesummeiit  la  1'*  reprétenUlkin  des  Çnprofaat. 

AiaiDc-CoHiqo&  La  Fou**  CorrtipoitdMitB;  Maitl; 
la  Mortae  Gourion. 

TMiiT»  M  MoutiL  La  Corêoirti;  Ut  Dn»  Ckm- 
brttt  UFraKç<à*à  Lonéttt, 

Tattvai  M  u  Hi  H  LoDVOH.  ZéUa,<gtMiittt 


TatiTSi  DD  VinuTiLU.  La  Prix  oa  CBmimrm  iê 
fkolms  ÀrUq^dn  afUhaiT:  Nicaùt. 

Salon  des  Etraogen,  nw  Salnt-Tbaaaiti-du-Lann, 
UUeldellBrig]iï,D-17. 

H.  BnaouH donna* Bujoard'hal,  daiunmBbon,nt 
Balnt-Laure ,  hubourg  Montmartre,  an  Fea  d'artiSoe, 
DaneMlUamiiiatiaD.  —  PriiilKDMi*.  Un  cavalier  pnt 
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GAZETTE  NATIONALE  .„  LEHONITEUR  UNIVERSEL. 

^'  "'•  -feitdi  9  Aoiiï  1793.  —  4-  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

ranovU.  le  itjuilttt.  —  On  >e  rspp^e  que  demitre- 
■mt  âa  recruteurs  d'artillerie  entrèrenl  par  ignoraoce 
dam  rbdtel  da  mlnijtre  de  Prusse.  Ce  dernier  en  a  de- 
■laDdé  tenfeaDoe,  el  l'eu  vient  de  rendre  contre  tx>  taal- 
kareni  le  décret  suiiaat,  en  présence  d'un  membre  de 
laléplioD  pniKienne.— L'oflicier  de  garde  aux  casernes, 
foor  n'arofr  pas  4Hé  eo personne  avec  la  garde ,  et  n'avoir 
fnioBùé  de*  inIbniMtKiiM  eiactes  au  bat-officier  est  coi>< 
JuantàqDniK  j«>Dn  de  prison.  Un  bombardier,  pour 
aïoirMé,  qaoiqn'appelé  par  le  suisse  ,  ejiirer  avec  deux 
camarade»  dans  un  hOtel,  sorti  porte  duquel  £iait  les  ar- 
na  de  Prusse ,  est  d<^d«.  condamné  à  dein  mois  de 
priwo,  i  la  chaîne;  le  premier  mois  au  pain  et  A  l'eau. 
Dautre  bombardier,  pour  avoir  mené  la  garde  dans  la 
ont  du  mtme  batel ,  est  dégradé  et  condamné  à  six  mois 
drpriuo.i  la  chaîne;  lessii  premières  semaines  au  pain 
(ltrmn.Leiainisli«dePniMeaiemoif[nèpar  un  billet 
ta  prince  Sapieba  qu'il  était  trùtati^ait  de  ce  juge- 
BmL  , 

DANEMARK. 


,  UibjultUt,  — Le  prince  de  II  couronne 
I  quelque  temps  de  retour  au  chtteau  Fried^ 
n&Diée  de  [a  compagnie  asiutique 
é  Irto-ptisiblement  otcrcredi  passé.  Les  direc- 
11  coofirmés  sont  l'agent  Ërichsen ,  le  gouver- 
■en  rn,  le  fiscal  géaénil  Skibsiedl  et  le  commissaire 
Cianer.  —  Le  reste  des  nouvelles  de  Copenhague  donne 
blidc  d'nn  tré»frand  nombre  d'avancemenls,  particu- 
fcment  ani  places  de  l'amiroulé. 


ttn  liDoe  I 

MMéfaUM 


ALLEMAGNE. 


Dt^i 


,  le  11  juillet.  —  On  attend  le  retour  de  lu 
mr  pour  le  10  soCl.  —  On  a  mis  de  nouteau  dix  mille 
Croatea  sur  le  pied  de  guerre. 

On  dit  loujoure  que  de  nouveaux  diDËrentss'élèi'ent  en- 
te notre  cour  el  la  Porte,  et  quel'eDiojé  de  l'Autriche  a 
W  publiquemeot  arrêté  i  Consiantinople.  Rcul-étre  que 
la  Potie  vent  profiter  de  l'éloîgnemeni  ika  régiments  bon- 
F*-  V 

Uprinrede  Eauniti  est  malade,  et  même  alité.  On 
atdoute  point  que  l'empereur  n'acquiesce  à  l'offre  qu'il 
tUlede  sa  démission.—  Il  y  a  A  Lemberg  un  grand 
nwhre  de  Polonais  qui  veulent  attendre  l'Iuoe  de  la 
(■OTC  de  la  république  contre  la  Rustle:  d'autres,  qui 
i'ml  [dnstrouTé  â  se  loger,  se  sont  retirés  i  la  campagne 
H  dans  les  petitis  villes  de  la  Galici& 

DiMuaKh,  le  i6  juillet.  —  Le  bruit  s'est  répandu  que 
fAnteur  palatin  accédait  à  la  confédération  année  contre 
h  France,  pour  la  punir  d'avoir  voulu  (Hre  libres  Les 
tranpes  autrichiennes,  occupant  le  territoire  de  ce 
prinie ,  ont  paru  être  une  confirmation  de  cette  sccesdan. 
I^rjnger  les  dtopontions  de  ce  prince,  il  faut  connaîtra 
liuturede  l'association  germanique.  Lacoadultedeî'è- 
lUenr  palatin  est  la  mène  que  celle  du  roi  de  Dane- 
9ak.1aiu  les  deux,  souverains  Indépendants,  et  tout 
la  deux  membres  du  corps  germanique,  ils  ont  i  suivre 
le  mùDe  sjsltme,  le  roi  de  Danemarfc  s'engage  iui 
atnlnHté  comme  souverain  indépendant  ;  mais  il  ne  pe 
bltrantlrsoui  le  rapport  de  co-Etat  de  l'Empire.  Auret- 
fci  les  dispodttons  pacifiques  de  ces  deux  princes  font 
Fi^ager  la  marche  qu'ils  suivront  à  la  diète  de  l'Empire. 
Ea  attendant,  vdd  la  conduite  que  l'électeur  palatin  a 
t™  devoir  tenir  î  chaque  foi»  qu'un  riment  aatrichieii 
■eprétente  pour eetrer  dans  son  pi;s ,  on  commissaire  de 
■miear  vient  i  sa  rencontre,  et  proleste  contre  son  en- 
HedaMletElatsdeceprlncei  delenrcdié,  les  généraux 
■■AMieas  répondent  aux  protestation»  du  commissaln 
VSérk—Tamêir. 


palatiti,  qu'ils  sont  fichés  d'avoir  dea  ordres  conUatM. 
aui  inlenuons  de  son  Altesse  Electorale,  et  l'on  iare  bien 
qu  ill  exécutent  leura  ordres,  U  tout  en  lerlu durait  4, 
la  nuiuTV  f  (  ia  ge»t,  par  respect  pour  les  libertés,  gmaa. 

^'^^-  t.^"'-  ^«"'r'''  '""'*  ï*"*™le  de  l'Europe. 
dont  les  Fr^n^s  senties  ennemi,,  à  ce  que  ooosXto 
ga«ttjer  d«  Pas..Ba..  Cependant,  Manbeim  De  sera  pa. 
occupé.  11  parait  que  les  troupes  autrichieonea  neséionr- 
neront  pas  long-temps  dans  lepalatinaL 

DeSiuitgard,  U  iSjuUtet.  _  On  assurait  que  lesoD». 
rattons  commenceraient  par  lesi^  de  Landau.  ilZ. 
r»U  aujourd  hm  que  quatre  attaques  doivent  être  dirigées 
à  la  ton  sur  Weissembourg,  Scbeiingen.  LandaS  et 
Strasbourg.  -  Quelques  patrouilles  sent  d^à  sorties  da 
camp  pour  aller  en  reconnaissance.  Il  a'j  a  pas  encore  eu 

On  ne  porte  qu'à  dlx-fauit  mille  hommes  effectifs  l'armée 
autnchwnne  dans  le  PalaUnat.  Elle  dwl  être  reoforaée  en- 
core desii  i  sept  mille  hommes  placés  ft  cinq  lieues  de 
Landau  en  droite  ligne,  c'est  sans  doute  sur  celte  place 
que  serootdirigéesses  premières  attaques. 

Le  camp  est  dans  une  position  qui  Hil  occupée  par  Tn- 
renne.  Elle  est  cependant  irèa-peu  commode;  et  tout  v 
manque  .jusqu'à  l'eao.  On  fait  deux  lieues  pour  abreuvw 
les  chevaux  dans  on  petit  ruisseau ,  et  le  camp  n'a  «me 
deux  puits  pourson  usage.  —  La  longue  etdiOicile  marche  ' 
de  l'armée  a  tué  les  chevaux.  On  en  compte  par  compa- 
gnie trente  ou  quarante  blessés-  -  On  engage  pour  l'ar- 
tillerie autrichienne  les  voituriers  qu'on  peut  trouver  avec 
leurs  chevaux. 

Quoique  le  duc  de  Brunswick  ait  déclaré  que  les  émi- 
grés ne  pourraient  former  un  corps  d'armée,  ni  entrer 
hoslilemeol  en  France,  sous  quelque  prétexte  que  ce soiL 
il  parait  certain  aujourd'hui,  écrit-on  du  camp  de  Han* 
heim ,  que  l'entrevue  de  Hajence  a  apporté  ouelone 
changement  II  cette  disposition. 

1 1  parait  décidé  maintenant  que  le  prince  de  Hohenlohe 
aura  k  «m  armée  cinq  mille  émigrés  sons  les  ordres  de 
H.  Coad& 

Un  autre  corps  de  treiie  mille  émigrés,  commandé  par 
les  princes  frantajs,  sera  enqiloyé  dans  l'aimée  du  doc  de 
Brunswick. 

On  ajoute  que  les  princes  français  ont  pris  k  leur  solde 
lecorps  de  quatone  mille  Hesaois  que  le  lan^rave  de 
Hesse^assel,  selon  son  noble  usage,  offre  ikpnlslone- 
lemps  A  qui  voudra  les  lui  pajer. 

Les  émigrés  ont  reçu  depuis  peu.  sans  doute  pour  cet 
empl<ri.  une  somme  de  1,400,000  liv.  qui  leur  a  été 
pajée  à  Francfort  par  la  cour  de  Prusse,  â  condition 
qu'il  y  aurait  un  commissaire  prussien  pour  ledler  k  la 
distribution  de  cette  somme. 

Une  nouvelle  trf^positive  et  qui  dénote  l'intention  de 
poncrl'anDéeautridiienneenaTUit,  c'eitquela  boulan- 
gerie de  campagne  qui  était  établie  à  Ueidelbenr.  vient 
d'être  tianeporlée  subitement  t  PUlisbourg. 

Voici  les  noms  de»  géoéraui  employés  dans  l'année  qui 
e^  campée  A  deux  lieue»  de  Manbeim  :  commandant  en 
cbef,  le  prince  de  Hohenlobei  lieutenants-généraux  le 
prince  de  Waldek  et  le  comte  d'Alton  ;  généraux  majors, 
cavalerie,  Colonitschit,   Einsiedel;   infanterie,  Wemicr 


jtugtbourg,  U  tajailtet.  ■ , ,  „„  „,„„ 

le  35  à  Nymphenbonrg  ;  il  est  resté  le  26  dans  cette  belle 
maison  de  l'électeur  de  Bavière,  et  hier  17.  ilenot  re- 
parti pour  Prague. 

Les  émigrés  fimt  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  pmrs'at- 
tirer  la  haine  des  Allemands.  11»  j  réosdsaent  de  plu»  en 
plus  tous  les  jours,  et  il  n'est  pas  aisé  de  l'avoir  raieui 
méritée  ;  leur  impudence  est  inouïe.  H,  de  Condé  envoie 
dernièrement  un  détacbemenl  cha^  de  prendre  posta 
A  Kreutienach.  Un  commissaire  palatin  se  présente  et 
lui  ligniGc  ion  ordie  de  reAiser  l'entrée.  L'ofUerloit^ 


icy  Google 


pond  quechicunde  ««homBesk  quratte  cartMcho, 
et  qu'A  ta  moindre  résiitance,  il  est  prêt  1  l'en  serrir.  De 
paieilt  Iraiu  ne  s'oubilenl  point 

ANGLETERRE. 

Leiatru ,  le  M  juillet.  —  Le  capitaine  d'an  oailre  ai^ 
rWé  da  Pcnaylnnifl,  sMure  qu'avant  son  départ,  les  né- 
MwUoU  de  oe  pays  aviienl  reçu  de  ta  Chine ,  par  la  voie 
oc  Calcutta,  des  d^pècbes  qui  annonçaient  qu'au  mai»  de 
Bowmbre  1191,  les  rAles  de  ce  paja  avaient  tmtiji  le 
fia»  lenible  coup  de  lent  qui  se  tht  jamais  ftiit  aenlir 
dans  ces  parages,  et  qui  avait  Tait  périr  une  InnieDse 
quantité  de  bâtiments. 

Plus  de  once  cents  nadrea  ont  été  brisés ,  et  vingt  mille 
personnes  ont  perdu  la  vie. 

Telle  fiii  la  ilolence  de  cette  coavulsiandeJa  naiiire, 
qn'un  gros  bAtiment  hallaudais  fui  obligé  de  couper  loua 
teimùla,  poiiréviler  d'éti^ ietiàlacOle. 

Le  gouvernement  de  la  Chine  a  déTeadu  la  vente  des 
peaui  et  des  faurnitures  de  la  cAte  nord-ouest  de  l'Aisé- 
rlque,  et  a  prononcé  la  peine  de  mort  contre  tout  CUbi^ 
qui  en  actaelerall  ou  eo  parlcrdil. 

Les  maicUaiiils  anglais  cooLinaent  de  recevoir  des 
preuves  de  la  prérérence  que  les  Chinois  leur  accordeat 
dans  leurs  marchés,  surloulosles  nulioas. 

Du  1"  aollf,  ~  Ube  révolte  alarmante  s'est  manifestée 
pMinl  les  ntgm  sur  la  cAie  oiitnlale  de  la  Virginie.  Les 
nétirn  s'jr  sont  rassetnblés  au  nombre  de  neur  cents  i  Des 
dlKrenta  partis,  armés  de  mousquets,  de  masaun,  etc. 
Mrt  cocaoïis  plusieurs  escèt  contre  les  bsUIanls. 

Le  B^ire  Csleb,  appartenant  t  M.  Slmkins,  derall 
■MnaandsT  les  rebelles  ;  c'était  le  domestique  dé  confiance 
de  son  maître  qui  lui  avait  donoé  depuis  long-temps  l'in- 
peciioa  générale  de*  aatres  nègres. 

On  a  découvert  ua  baril  de  balles,  trois  cents  épieoi, 
qMtque*  fusils,  de  la  poudreM  des  pravi^ons.  —  On  a 
étjb  pris  uo  nombre  considérable  de  nègres ,  qui  seront 
probablenent  pendus. 

On  a  apprii  d'un  des  o^rM  de  la  e6te  oHentale,  que 
Iw  rèvoltÀ  l'éiaienl  concertés  avec  les  noirs  des  environs 
deNorrolk  et  de  Portsmouih,  pour  eteiter,  de  violentes 
commotions  autour  de  ce»  deux  villes  :  six  cents  devaient 
Inverser  la  Inie  A  une  certaine  heure  de  la  nuit,  eli 
leur  arrivée,  élrc  joints  par  tous  les  nègres  du  voislnafi^ 

Depuis  cette  découverte ,  une  garde  de  cinquante  hom- 
me* est  restée  coslinuellement  sur  pied  dans  NoiTolli  et 
4bns  Porûmoutb.  Une  grande  partie  de*  mousquets 
étaient  de  fabrique  anglaise,  el  armé*  de  balonnettej 

Au  dépari  du  courrier,  le  calme  était  rétabli  surlacAte 
orientale,  et  quoiqu'il  y  eut  encore  quelques  mûiîrs  d'a- 
larmes, 00  espérait  que  l'activité  du  goutemement  par- 
tiendrait  bientûl  t  contenir  les  rebelles  dont  la  résolution, 
sMIs  eussent  réussi,  était  de  faire  sauter  le  megasia  i  pou- 
dre de^orrolk  et  de  massacrer  tous  les  habitants. 


FRANCE. 


J><  Parit.  —  L«  corps  électoral  a  nommé  mardi 
•  la  oore  de  Saint-Sulpicc,  M.  Muthipu,  vicaire  de 
Il  mimt  paroisse,  et  ft  la  cure  de  Saint- La  tirent, 
M.  Tournaire,  vicaire  de  la  paroisse  deSaitit-Am- 
broiie. 

Leltrt  d'un  offUier  employé  dant  rurm^e  du  Rhin. 

Ào  qurUn-sésaril  ik  WfliunniMurf ,  It  i  loilldt  l'iaf. 

a....  NooRSTonsen  tout,  depobBesmtçon  jusqu'à  Lan- 
dau, qttarantfr^eni  mille  hommes.  Vingt  mille  sont  r<- 
partia  dan*  le*  gandsom  et  dans  le»  gorges  de  Porentruy, 
«pM  nons  gardoniet  gardvons,  malgré  les  rédamalioo* 
d«i  Suisse*.  Les  dlsposhions  acuielln  des  cantons  sont  une 
MatnHIé  coliéreiiiml  dépendante  des  circonstances.  Si 
DOtts  csmjron*  de*  échecs ,  ils  se  louroeront  contre  nous  t 
dnislaMippMitkinoealraire,  ils  se  tiendront  tranquilles, 

>  Naos  MouDMvtagt-^ui  mille  homme*  son*  la  tarie. 


dtfkés  «n  trois  corps.  Deux  vont  se  réunir  pré*  de  LandH, 
ce  qui  formera  seiie  on  dii-*epl  mille  hommes  poar  cot- 
vrir  ce  ptnnL  Le  reste  est  campé  A  Hicm-ten  pris  Hanlt- 
gne,  sous  les  ordres  de  M.  d'Aiguillon,  pour  proUfn 
cette  placeet  NeuT-Drissack.  Vous  seotei  que  ces  Imupei 
seraient  trop  faiUee  pour  s'opposN,  sur  quarante  litoa 
de  longueur  du  Rhin,  au  paisaitede  Ce  lleuveiiir  une 
année  de  soixante  mille  hommes  répartis  sur  ]*  fnntitK 
opposée.  Mais  d'après  nos  rérjuisilionB,  autorisés  par l'is- 
semblée  nationale,  les  dépariements  de  la  Meunlie.  la 
Vosges,  delà  HauteSadne ,  dn  Uaul  et  du  SlvHhio, 
nous  annoncent  pour  1c  I!  de  ce  mois  un  renfort  de  dli' 
huit  ou  de  vingt  mille  hommes. 

■  Joignez  A  cela  sept  ou  huit  mille bommn,  qae  lei^ 
nisire  nous  a  annoncés  être  en  roule.  Notre  armée  ttn 
donc,  avant  la  fin  du  mois,  d'environ  cinquante  mHIe 
hommes  disponibles;  et  d^s-lor«  nons  n'arons  rien  i 
craindredel  ennemi.  Mali»  d'ici  lA  il  toulait  nom  pon- 
ser,  il  pourrait  avoir  d'abord  des  avantaice*  ,  (trace  t  IV 
neKie  des  ministres  précédents,  qui  ont  toujours  cotnpté 
nossrniées  pour  rien.  Quand  uotgénérauf  ont  vu  qae 
plusle  danger  croissait  pour  nons,  plus  nn  nous  abandon- 
nait',  ils  ontprit  le  parti  d'agir  de  leur  chef  pour  bien  da 

•  Dn  reste  notre  armée  gagne  chaque  jonr  pour  la  divt- 
pline  et  l'instruclinn  ;  la  conliance  mnluelle  s'élabKt  : 
loutle  monde  lémoignela  plus  grande  ardeiir.  Nosioldili 
l'occupent  beaucoup  de  l'ennemi  dont  ils  approchent,  (I 
très-peu  de  nouvelles  politique*.  Mais  en  Rénérsl  ils  liée- 
nent  tout  à  la  constitulioofel/sfti'frsConfjiir^.et  sidie 
doit  recevoir  des cbangemeiils en  mieux, ce  n'est pssle 
temps  d'y  penser,  l^  tiea  moral  4t  »m  Irimpts  nnH 
rompu  :  elles  seraient  iravaillées  el  égarées  dans  loos  Is 


lion.  Je  suis  t>«t-convaincu  qu'il  a  mérité  cent  fols  la  dé- 
chéance; cependant  je  crois  que  ai  elle  dlail  pronooeée 
dans  le  moment  actuel .  elle  nous  ferait  plos  de  mal  qn> 
le  roi  ne  nous  en  peut  faire.  Qui  ineurei-voos  i  la  place' 
son  fils ,  tt  un  régenta  Vous  savei  A  qui  la  régence  appar- 
lirai  de  droit,  et  ta  gnerre  civile  serait  inévilable.  Serait- 
ce  une  forme  républicaine?  il  en  serait  de  même.  TioMJ 
arriverons  sans  doute,  mais  donnei-voui  le  lempi,  et  ne 
perdei  pas  tout  pour  jouir  trop  vite,  liardei  la  macMoe 
royale  jusqn'A  ce  que  nous  ayons  terminé  avec  nos  eaae> 

■  Quoi  qu'il  en  s(nI,leneiponrabsDrdltéle*  bruit*  qu'on 
s  répandus,  que  les  généraux  de  nofre  armée  OM  pensl 
un  moment'A  marcher  sur  Paris.  RuKsiei-vous  Ij  gnenv 
civile,  notre  devoir serîilt  «icore,  et  plus  que  jaitaab,  de 
rester  en  face  de  l'ennemi  étranger. 

•  Quant  au  général  Broglie,  je  ne  l'ai  pas  eMMcn  va- 
rier nn  seul  momenu  Je  vous  jure  sur  mon  honneur  qoH 
n'a  jamais  eu  la  moindre  velléité  pour  les  deni  cbaralmi, 
□I  la  moindre  arrière-pensée  nobiliaire.  Il  ;  a  loin  de  Û 
probité,  de  la  franchise,  delà  loyauté  de  Victor  Brnglict 
tous  les  polIsMDs  dont  ions  me  parles.  Le  général  Btroa 
est  absolument  dans  le  même  genre  et  dans  le*  hi(»li 
sentiments.  Ils  vivent  parfkitement  bien  ensemble,  eta'oc- 
cupenleiclDSivemenl  de  la  guerre  avec  ta  plus  grande  ■«■ 
Uvité. 

■  Le  résumé  de  tout  ceci ,  est  que  si  non*  voolosu  BeBi 
occuper  sérieusement  de  nos  danger*,  et  penser  atsal 
tout  A  nous  défendre,  nous  u'avont  que  très-peu  ii  choM 
Acraindre  pour  celte  campagne ,  malgré  la  OMiiliaB  dt* 
puissances,  peut-être  même  i  cause  de  crtle  ooalitiaMt 
qui  est  un  monstre  politique  el  trèt-éptiémèrc ,  suiTaol 


i  Ne crojeipasaux grandes  trouées  qui  vontdrcdl  àP>- 
ris.  Si  nos  ennemis  veulent  faire  une  pareille  sotliic,  ib 
en  seront  bien  et  duemeut  punis;  mais  lit  ne  la  TerMil 
pdS.  Ils  s'estimeraient  lrès.4>eureni  s'ils  pouvaient  *«il«- 
ment  prendre  de*  quartier*  d'hiver  itir  no*  fTOatiéiM.  So- 
in grand  sein  doit  élre  de  les  en  empêcher,  i 
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Pràidtnt*  4e  M.  Lofim-Ltiiebat. 


*  J'ai  atlendii  fuirlqurahcnre»,  inandiergénÉnlI.pcrar 
ponToir  lous  rendre  «nmpte  dP  ce  qni  s'ttait  pas)é  nu 
camp.  Depuis  louft-lcmps  on  dé;irarl  couper  de«  bain, 
MokiMiutra  arbres  a  d  TilInitG  de  Bl«b*riei,  qui  don- 
■aivnl  TwiliU  *bi  chaMwun  tyroliens  de  timiltrr  loute  la 
journée  sur  le  liltage  de  Maulde  et  lur  Iw  chuups  qui 
tcrminenl  la  t£Ie  du  camp* 

•  Hier  niaLin  il  nous  élait  airiTË  Irois  chaHeur*  ennemis 
qui  noQs  atsient  proposé  d'être  les  conducleurs  d'an  dé- 
tocbement  qui  pourrait  aller  enlever  A  Hanbrej,  tuoe 
lieue  et  demie  de  Morlagne,  lecapllaine  de  leur  compa- 
tnie  qui  caalonnall  dans  une  grande  ferme. 

t  J'alcnjdeiuirliercexdeDiprtlIesenlrepriscspouren 
racilHer  l'méeulinn,  en  ofcu|>ant  t  la  Ibis  l'ennemi  dei 
Ami  cAléa  de  l'Bsrant.  MH.  MorelMi  «t  Bemonillle,  me« 
oattègnen  et  moi,  arons  eu  à  cette  double  eipédition,  l'i- 
taMage  de  dire  de  celle  de  Bleharies  une  promenade  mi- 
Kiaire  inMrudiie,  et  d*  celle  de  H.  Uanbrey  une  leçon 
poitria  petite  guerre.  J'ai  cru  eu  ioéa>elem|û,p(>ur  niîre 
coarir  moiat  de  risquet  aux  trnupea ,  et  pour  y  fwe  par- 
ticiper plui  de  monde,  detoir  faire  delrès^ros  délacbe- 

I  Celui  aiec lequel  noua -iomities  sorlia  sur  Bleharies, 
c«nimal>dé  par  M.  Benioutille,  était  de  deni  cent  ci n- 
quanie  Bel|tea.  le  premier  baiallkm  de  Pametlapre- 
iDtire  biiBiile  de  la  deiiiième  division  de  Uam  ,  btpc 
deni  pièces  de  canon  et  cinquante  dragons.  Il  eit  sorti  i 
Boekeureet  demie  de  Uaulde^pour  tourner  Blehtriet 
Mt»  tirer,  le  cerner  entièrement ,  et  j  prendre  loutoé  qni 
s'y  Irouttrait  de  Tyrolient  et  de  dragon*. 

■  Ce  namemenliéi^patrailrDciitfi^tiléauclaîrdeU 
lane.  Mais  une  erreur  iiieiplicable  s  fail  que  le  premier 
bataillon  de  Paris  et  celui  du  78'  régiment  se  sont  TusillËs 
dans  le*  grains,  et  comme  ils  étalent  tr^prts,  avant  que 
l'erreur  fût  reconnut,  on  a  pprdu  cinq  homme»  et  eu 
quelques  blessés.  Cela  a  été  réparé  Irés-vile,  et  lescinq 
tiatailtons ,  ainsi  que  les  Selgra .  se  sont  mis  en  bataille 
an-deasns  de  Bleliaries,  dans  le  plus  grand  ordre.  Mais 
cette  fiiiillade  a  donné  l'alerleauii  Tyroliens  et  dragons 
de  la  fonr  qui  ont  eu  la  Tacililé  de  se  sauver.  Nous  avons 
roBpli  le  reste  de  notre  projet  en  éclaircissant  les  baies  et 
coupaat  les  gros  arbres  de  Bleharies  et  de  !a  ferme  du 
même  lieu,  apris  l'avoir  fouillée,  ainsi  que  Rongisetlei 
bois  de  Cbesnay,  Nous  sommes  rentrés  1  si»  heures  du 
matin ,  et  les  troupes  ont  montré  la  plus  grande  ardeur  et 
le  plus  grand  ordre,  malgré  l'accident  par  lequel  elles 
avalent  débuts. 

I  Le  détachement  quej'avaii  chargé  de  l'npéditloB  de 
Hanlvny,  cummindé  par  un  eicellent  ofilcier,  M.  Ballant, 
Mcood  llflulenant-fwlonel  do  premier  balaillon  de  Pvls, 
HdtcomposédecinquanteBelges.  un  maréchal-de-higia, 
M  dw>K  miUrea,  une  >^mpagnie  de  grenadiers  du  premier 
kUaiUon  de  i>arii ,  et  de  huil  compagniec  de  la  première 
brigade  de  la  première  divLsioo.  Il  est  parti  è  dii  licurei 
du  iMr  de  Mortagiie ,  et  est  arrivé  &  ta  ferme  de  Morlier, 

E"  iManbray,  passant  à  travers  les  postes  ennemis,  sans 
aperçu,  a  emporté  de  vive  force  celte  ferme,  oA  il  a 
Inénn  lieutenant  et  An  Tvroliens,  et  est  rereno  par  une 
autre  roule,  au  travers  des  bois  de  Mortagne,  n'ayant 
perdu  qu'un  grenodier,  deui  volontaires,  et  ramenant 
Inù- prisonniers  et  dix  i  douie  chevaui,  dont  plurieurs 
Mtéliprlsi  b  troupe  desTyrdlens,  d'aunes*  des  hatn- 
HMi,  k  qui  jeles  ferai  rendn  dis  qu'ils  seront  réclamés. 
Ce  détachement  était  pareillement  reoirt  I  ûi  heure*  dm 
■aUn. 

■  Les  deui  petite*  eipédilions,  quoiqu'elle*  n'aient  pas 
«a  un  SUCCÈS  comme  nous  aurions  désré,  par  l'tneipé- 
jïeiuxdes  troupes,  augmente  leur  ardeur  et  le  désir  qu'd- 
kl  OQl  de  fifire  de  pareilles  sorties,  qui  ne  peuvent  que  les 


(tarmeret  inquiéter  l'ennemi,  à  qui  notre  audace  en  impo 
sera.  Aussi leurai-je  promis  delas  meiKr  souvent  oi  déta- 
chement, et  je  les  aitangeral  tonjours*de  manlh'e  il  ne  pat 
tes  compromettre,  en  leur  donnant  l'avantagedu  nombre  et 
la  facilité  de  la  retraite.  C'est  ainsi  que  je  parviendrai  t 
rectifier  les  dé&ulide,  llnmpérience,  ù  les  dresser  ani 
narcheade  nuit,  au  dèveloppemenl ,  an  choix  de*  po«- 
tiaoa ,  et  h  ton*  le*  détail*  de  la  guerre. 

t  SigiU,  It lUula>aii1-$inéral  eommandanl. 


Copie  de  la  Min  dtM.U  naridtal  Luekiur  à 
M.  i)a6iHieOKrl,  minUtTt  de  la  giurr*. 

WlHtnboari,  i  lodl  >,:s'>  >'•■>  <  dt  11  Ubvt^. 
t  Apri*  vui»  avoir  donné  hitt.  Monsieur,  tous  tes  or- 
dres nécessaires  pour  le  départ  de  l'année  du  Centre  pou 
aller  prendre  un  nouveau  campa  Rirhemout,  je  Mil  parti 
de  Loiçwi  vers  le  soir.  Arrivé  ici  à  midi ,  j'appria  et  ie<fi( 
avec  élonnemeot  l'armée  du  Bbin  campée  prés  de  Wis- 
sembourj;.  Les  génèrau(  Biron ,  Custine  et  KdlemuBn 
me  rendirent  le  compte  suivant.  Hier,  M.  Biron  donna  or- 
dre à  M.  Cusline  de  se  porter  avec  «on  avant-garde  «n 
avant  de  Landau,  ïersSdiwelgenbelm,  pour  rouilla- e1 
découvrir  le  paysoii  le»  Autrichiens  avaient  un  camp  d'en- 
viron sept  millebommet. 

>  Il  est  peul-«re  possible  que  M.  Cottlneie  soit  portétr^ 
loin  avec  uneparlie  de  soncorp*.  L'enneBal,  »ii»  dont» 
instruit,  envoya  un  gros  détachement  de  hntsard*  de 
Wunnser  ii  sa  rencontre,  qui  îandit  *ur  la  *•'  rtgiiiicM 
de  dragooseutre  le  village  et  lesTigoesdeDaucbeiia,  Viii 
i  son  tour,  chargea  avec  une  telle  vivueur  les  hn**ardt( 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cent*,  qu'il  en  tailla  en  piè- 
ces la  majeure  partie,  et  mille  reste  en  fiiite.  La  pêne  de 
l'ennemi  est  plus  forte,  et  du  c^té  de  nos  dragODS.taM 
tués  que  blessé»,  ilyenavingtft  vingt-cinq.  De  ce  nombre 
estunolEeier  de  tné.  Ou  n'a  asseisu  me  rairel'élogedei 
chefs  et  de  tous  les  dfagons  de  «  régiment  L'atant-garde 
se  voyant  trop  faible ,  se  retira  sur  Landau  ;  et  M.  BItdb  , 
sentant  l'insuffisance  de  son  armée,  a  gardél*«llgi»«ad« 
QuiecU,  qui  «ont  délabrées,  Aie*  èclusee  rompues.  Ma 
juRé  convenable  de  reoforeer  la  garnison  de  Landau  de 
quatre  bataillons  de  plus  i  ce  qui  met  celte  place  à  «ept 
mille  quatre  cents  hommes,  et  de  venir  prendre  unepoH- 
tion  avantageuse  près  Wissembourg.  Cette  marche  rétro- 
grade, BntBniquejel'ai  pu  voir  jusqu'ici ,  n'entraîne  at»- 
cun  inconvénient.  J'entrerai  ce  soir,  ou  demain  matin, 
dans  un  eiamen  plus  circonstancié  avec  les  oStciers  |éné- 
rani.poureiMulte  ordonner  les  disposition* que  jeji^^ 
rai  néciMaires,  et  dont  j'aurai  l'bonnenr  de  vous  roidre 
compte.  En  altradant,  j'ai  donné  ordre  à  M.  Kellef» 
manu  de  partir  celte  nuit,  avec  son  corps,  pour  se  ptaMr 
lapEuiavanlageusemenl  possible  près  de  Laoteritourg. 

.  Tai  été  diagrin  de  voir  que  mon  projet  de  fortUor 
Cuermersheim  n'aiaii  point  été  eiécuté.  Mais  au  moméU 
qoc  le  général  Biron  s'était  disposé  à  se  mettre  en  «une, 
s'y  fiant  transporté  t  cette  fin ,  Il  a  appris  que  l'ennenii 
était  en  force  de  l'aulrti  côté  du  Bbin  pouren  tenter  le 
passage  dansplusieurseodroltstcequla  eu  lieu  le  l*»de> 
main  :  par  conséqucnl  il  était  impossible  d'y  bira  tratall- 
1er.  Ce  poste  est  maintenant  occupé  par  tr<^  mille  Autri- 
chiens. 

I  Jenem'élais proposé  quedeveoirjelerunaoupd'mil 
surcelte  partie  de  la  frontière,  mais  je  prévois  que  idm> 
séjoury  sera  prolongé  dequelquesjoursde  plus.  Jusqu'à 
cequejepuisseileviner  le  projet  des  ennemis,  qUeTondit 
être  forts  de  trente  mille  homowa;  je  ne  manquerai  patde 
vous  inSirmer  eiactement  de  tout  ;  et  dès  que  je  verrai  ^e 
ma  présence  ne  sera  plus  nécessaire ,  je  m'en  relouraeral  * 
mon  armée  du  centre.  Ha  crainte  est  que  la  France  ne  Mh 
attaquée  en  plosienr*  endroits  (lia  Ms.  Le  plu*  diHeile  lén 
alors  de  distinguer  la  véritaMe  de  1*  fhnsse  attaque^  Je 
mets  en  avant  autant  d'émissaires  qu'il  n'«M  poaJUe.  H 
at  essentiel  que  le  mlnirtre  de*  alUrea  étrangéfc*  y  parte 
égalonent  les  soins  les  plus  scrupuleux.  Le*|te^«*iiét 
oUicieit  supérieurs  m'ont  rendu  unsninemeal  leameiltoMi 
témoignages  sur  la  disposition  de*  esprits,  la  disci^iBC  M 
I  kbonordrequi  régnent  danscetleannée.C'estatecplaU 
gir  que  je  m'empresse  de  vous  en  (hire  le  rapport 

>  Sigiti,  te  maréchal  d>  France,  LacuiBa.  t 
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sont  renvoyées  aux  divers  cooiîlt's  charges  d'f  d  con- 

Une  députation  eilraordioaire  de  Toulon,  intro- 
duite à  la  barre,  annonce  le;  événements  désastreux 
«Iiiiontallligécetle  ville. où  desséditieux  ont  mas- 
sacré le  procureur-général-syndic  du  dëpartFment, 
quatre  administrateurs,  l'accusateur  public,  un 
membre  du  conseil  de  district  et  deux  autres  ci- 
toyens.— Elle  dépose  sur  le  bureau,  sans  les  lire, 
les  pièces  qui  constatent  ces  calRuiités. 

Latléputation.invitéeauihonneursdelaséance, 
traverse  la  salle  au  milieu  des  mouvements  d'indi- 
gnalion  de  l'Assemblée. 

Les  pièces  sont  renvoyées  à  la  commission  des 
Vingt-Un. 

Sur  la  proposition  de  M.  Granet  de  Marseille, 
1  Assemblée  renvoie  a  la  commission  un  procès-ver- 
bal qui  constate  les  troubles  arrivés  dans  cette  ville, 
et  dans  lesnuels  M.  Boyer,  connu  par  ses  projets 
contre-révolutionnaires,  a  été  victime  de  la  fureur 
du  peuple.  Il  annonce  en  même  temps  que  jamais 
la  ville  n'a  été  plus  tranquille,  l'union  jamais  plus 
forte  entre  les  citoyens. 

M.  le  président  annonce  que  plusïpurs  pétition- 
naires demandent  à  être  admis  à  la  barre. 

H.  Bebodl  ;  L'Assemblée,  en  déclarant  le  danger 
de  la  patrie,  s'est  imposé  le  devoir  de  consacrer  tous 
ses  soins,  tousses  moments  à  les  conjurer.  Je  de- 
mande ou'une  fois  pour  toutes,  il  soit  décrété  que 
l  Assemblée  n'admeltra,  sousaucun  prétexte,  aucun 
pétitionnaire  un  autre  jour  que  le  dimanche,  je 
demande  en  outre  que  le  président  ne  puisse  jamais, 
que  le  dimanche,  proposer  d'en  admettre. 

La  première  proposition  est  adoptée. 

M.  Chabot  :  Je  m'oppose  h  la  seconde  proposi- 
tmn  de  M.Reboul,  et  je  demande  à  la  combattre. 

L  Assemblée,  consultée,  décide  que  M.  Chabot  ne 
sera  pas  entendu. 

On  réclame  la  question  préalable. 

Après  quelques  débals,  la  question  préalable  est 

M.  Albitte  demande  qne  le  comité  diplomatique 
nsse  ce  soir  le  rapport  sur  la  conduite  du  ministre 
«e  la  guerre,  relativemeut  au  régiment  des  gardes 


On  demande  que  l'ordre  du  jour  ii 
bleau,soit  suivi. 
Cette  proposition  est  décrétée. 


it  sur  le  ta- 


On  réclame  l'ordre  du  jour. 

H.  Saladin  insiste  pour  obtenir  la  parole. 

L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'il  ne  sera  pas 
entendu.  ^ 

M.  Larigne,  an  nom  du  comité  des  assignats  et 
monnaies,  propose  et  l'Assemblée  adopte  le  orojet 
snirant. 

•  L'AswBblie  nationale  lur  le  compte  qol  lui  a  éli 
renda  par  mu  comiié  dei  aulgnaU  et  mannaies  ;  cDDtldt- 
nmt  quil  InpOTle  d'iceélérer  la  lUiricaiion  de>  300  mil- 
HoM  d'iuignalt,  dMt  elk  a  ordonnée  ti  créalioo  par  wn 
décret  du  5  joUlel  dernier,  décràle  qu'il  j  a  urgeoce,  • 

L'AHcablée  nationale,  après  avoir  décrété  l'uiKence, 
décriieceqDianK: 

•  Art  1".  LeiconnnliulFadirecieoradeJR  hbrleatjon 
dei«Mipiats,  sont  aatoiisés  t  pauer  dea  tnarcfae»  avetï  ia 
dame  Lagarde  et  hs  GI»,  pour  lei  papiers  destiné*  aux 
aHifnaudesaetdetOOlivres,  et  avec  le  sieur  Didol,  Im- 
primeur, le  prix  des  marchés  précédents  boui  la  condition 
qne  chaque  feuilleiie<dil«  paplen  portera  qiiarre  OMicnats, 


I,  dont  elle*  état«al  ordlaeina 


Mft. 


*  II.  Lesdita  commissaire*  •ont  égalemoit  iMaririit 
retirer  des  archive*  de  l'Asseubtée  nallonale  kl  ttan 
qui  ont  aacienaement  servi  i  la  fabricaliMi  4c*  aten 
papiers,  à  Taire  usage  de*  flUgranes  qni  le  tmavwoallei 
meillenn.lla  chatcepareui  de  rétablir  an  dèr»  Ml- 
lei  archire*,  tant  cei  anciennes  rorme*  que  cellaqDlpoa^ 
raient  être  Taila  pour  la  TabricatiM  du  oonveaB  fifiB, 
immédiatement  apr«*reMiiTC  fabrication.  > 

M.  Reboul,  au  nom  du  mime  comité,  fait  lecture 
d'un  projet  de  décret  relatif  à  la  rabricalion  desrlo- 

M.  Mazuyer  combat  ce  projet  de  décret,  deminle 
que  le  ministre  des  contributions  publiques  produiK 
tous  ses  marchés,  que  le  comité  des  assignits  et 
monnaies  fasse  un  rapport  pour  comparer  ces  mar- 
chés tes  uns  aux  autres.  Il  réclame  une  indemnité 
et  une  récompense  égale  à  l'indeninilé  en  faveur  de 
Guillaume-CfiristiaD  SaQer,  liégeois,  qui  depuis dii- 
huit  mois  a  quitté  sa  femme,  set  enfants,  son  ceni' 
nierce,  pour  présenter  ù  l'Assemblée  un  procédé 
quiderait  faire  gagner  3  ii4  millions  à  la  nation. 

II  dénonce  M.  Naurrissart,  directeur  de  la  manant 
de  Limoges,  qu'il  accuse  d'avoir  altéré  le  titre  da 
écus.  Il  demande  à  prouver  que  la  commission  des 
monnaies  est  une  commission  scélà-aie.  Enfin,  il 
dem^inde qu'il  soit  nommé  une  commission  ad  ktt 
prise,  soit  dans  l'Assemblée,  soit  dans  l'académie  des 
sciences,  pour  vérilier  les  matières  d'alliage  dans  11 
fabrication  du  métal  des  cloches. 

M.  Rbboul  :  Je  ne  répondrai  point  aux  injures 
gratuites  que  M.  Mazuyer  s'est  permises  contre  une 
compagnie  que  je  regarde  comme  très-respeclible, 
et  qui  passe  pour  la  plus  instruite  de  l'Europe.  Je 
dirai  cependant  à  M.  Mnzuyer  que  les  reprocbes 
tiennent  ù  une  conduite  administrative,  et  que  la 
commission  n'a  aucune  fonction  administra  tire. 
Quant  nu  fait  allégué  contre  le  directeur  de  la  moD- 
naiede  Limoges,  il  est  vrai,  je  l'ai  vérifié  moi-mime: 


M.  DuHEM  :  En  passant  par  la  cour  duo 
j'ai  été  accosté  par  M.  Heynié,  ménanicien,qutiD'a 
dit  avoir  été  employé  \iiit  le  comité  des  monnaies 
pour  voler  te  secret  de  M.  SaQer.  (  On  murmure.) 

H.  Rbboul  :  Voici  le  fait.  M.  Safier  nous  ayant 

firnposé  une  liqueur  pour  tremper  les  flaons,  lioai 
ui  avons  demandé  si  l'eau  pure  ne  produirait  pasle 
mime  effet.  Il  l'a  nié.  Qu'avons-nous  fait  alonT 
Nous  avons  fait  faire  par  M.  Meynié,  mécaniciea, 
une  machine  fort  in^nieuse,  à  laquellese  trouvaieat 
jointes  deux  carafies,  l'une  d'eau  pure,  l'autrede 
la  liqueurde  M.  Sailer. Nous  avons  misdanschacnM 
un  fiaon  pareil  avec  des  dés  pour  les  reconnaître.  U 
tout  a  été  cacheté  du  cachet  de  H.  Safier.  Quand  it 
R  lallu  en  venir  à  la  vérification  des  flaons.H.  SaSer 
a  prétexté  un  mal  de  télé,  une  migraine;  il  voulait 
que  nous  les  reconnussions  nous-mêmes.  Enfo, 
après  bien  des  simagrées,  il  a  indiqué,  comiK 
trempé  dans  sa  liqueur,  le  Baou  trempe  dans  l'eaa 
pure.  (  On  rit.  )  Vous  voyez  que  le  procédé  de  H. 
Safier  n'est  absolument  qu'une  charlatanerie,  et 
;  S.OOO  liv.  d'indemnités  pour  son  voyage  et  déplace- 

roent  doivent  paraître  suffisantes. 
!  M.  Cambon  :  On  vient  toujours  nous  dire  qu'ooa 
{  fail  des  découvertes  heureuses  qui  dwventprociinr 
i  degrnsbénélicesàlanation.EnrécompenseonDoai 
;  demandede  grosses  indemnités.  Les bénéficesresient 
i  toujours  à  la  barre,  mais  les  récompenses  ne  soat 
I  pas  de  la  fumée  ;  et  voilà  comme  on  ruine  le  trénr 
!  public.  Cerles,c'estbien  payer  un  secret  dont  onne 
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reut  pas  hire  uMgf ,  que  ùe  le  payer  e,ooo  lîv.  Je 
dtnunde  qne  la  ttiscuMion  soit  fermée,  et  le  projet 
dn  comité  mis  aux  voix. 

Li  discussion  est  rerin^e. 

Lr  projet  présenté  par  M.  Reboul  esl  adopté. 

H.  DuQUBSNOY-.  Tous  les  jours  je  reçois  des  lettres 
de  mrs  commet  m  nls,  pour  savoir  quanil  aura  lieu 
rémission  des  petits  assignats,  tiint^romia  par  H. 
Dorizy.  [I  faut  eoliD  que  M.  Doricr  effectue  ses  pro- 
messes, car  cette  émissioa  a  déjà  éprouvé  assez  de 
retards. 

H.  LàviGRB  :  Je  suis  chargé,  au  tiom  du  comité 
des  assignats  et  moiinaies,  de  vous  présenter  un 
rapport  (|uj  vous  indiquera  les  causes  du  retard  de 
cette  émission.  Le  rapportestprét.  Je  demande  qu'il 
sait  mis  i  l'ordre  du  jour.  Hais  je  dois  faire  obser- 
ver au  préopiuant  et  k  tous  ceux  qui  ne  cessent  d'in- 
culper H.  Dorizf,  que  depuis  fe  mois  de  mars, 
M.  Dorizf  n'est  plus  membre  du  comité  des  assignats 


L'Assemblée  passe  k  l'ordre  du  jour. 

H.  Bhdabt  :  Je  demande  la  parole  pour  un  bit. 
De  la  manière  dout  la  leltre  de  M.  Lucliner,  lue  ce 
matin  à  l'Assemblée  nationale,  se  troui'e  conçue, 
on  pourrait  croire,  du  moins  ceux  qui  ne  connais- 
KDt  pas  le  local ,  que  les  Autrichiens, ont  passé  le 
Rhin  sur  le  territoire  français.  Cependant  c'est  à 
Germersheim,  bourg  du  Palatinat.à  plusieurs  lieues 
de  nos  froDtièrrs,  au-dessous  de  Landau  ;  et  j'ob- 
wrvequed'une  manière  comme  d'autre,  les  ennemis 
auraient  aussi  bien  pu  arriver  à  celte  partie  de  nos 
frontières,  depuis  Coblentz,  en  rcmontint  la  rive 
gauche  du  Rhin,  qu'en  passant  ce  fleuve  à  Ger- 
mersheim.  Au  surplus,  j'eusse  été  fort  étonné  que 
les  départements  des  Haut  et  Das-  Rhin  eussent  laissé 
pénétrer  trois  mille  Autrichiens ,  tandis  que  la  ville 
de  Strasbourg  se  montrait,  comme  un  vient  de  l'en- 
tendre à  cette  séance,  et  que  le  Haut-Rhin  compte 
drjà  douze  mille  hommes  à  la  frontière,  et  se  sou- 
TiCDt  surtout  d'avoir  repoussé  vigoureusement,  avec 
1m  hiches  et  les  pioches,  le  prince  Charles  et  ses 
pandours.  (  On  applaudit.  ) 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de  la 
Eiirrre,qui  sollicite  de  l'Assemblée  une  prompte  dé- 
cision  pour  1rs  différents  bâtiments  nationaux  né- 
cessaires à  la  remonte  des  tronpesà  cheval. 

N.  Harbot,  nu  nom  du  comité  de  l'extraordinaire 
drs  finances,  fait  un  rapport  et  propose  un  projet  de 
décréta  cet  égard. 

On  en  demande  l'impression  et  l'ajournement. 

L'ajournement  est  rejné,  et  l'urgence  décrétée. 

Cn  membre  fait  observer  que  l'Assemblée  n'est 
loi  complète. 

U  séance  est  levée  Ji  dix  heures  et  demie. 

aSANCE  DU    MEBCBBDI  S  «OtT. 

Le  ministre  de  Injustice  écrit  à  l'Assemblée,  qu'at- 
■entifi  ce  que  publient  d'insidieni,  certains  papiers 
publics,  il  a  TU  dans  i]uelques-uns  d'eux  qu'on  pré- 
tendait que  le  roi  n'a  point  donné  sa  sanction  au  dé- 
cret sur  l'armement  de  piques  à  donner  à  tous  les 
citoyensenétatde  porter  les  armes;  le  ministre  dé- 
clare qu'il  croit  essentiel  de  détruire  cette  erreur 
volontaire,  il  cite  la  notice  de  sanction  qai  a  an- 
noncé, dans  l'une  des  dernières  séances,  que  le  roi 
l'avait  sanctionné,  et  il  ajoute  qu'il  le  fait  expédier 
à  la  hâte  pour  tous  les  départements. 

L'Assemblée  reçoit  plusieurs  dons  patriotiques. 


M.  ChnrlesBrnnot,  citoyen  de  la  section  de  Man- 
conseil,  écrit  que  l'adresse  de  cette  section  pour  la 
déchéance  du  roi,  a  été  briguée  par  l'intrigue.  Il  dit 
qu'initié  dans  un  comité'  particulier  d'une  société 
populaire,  il  a  la  certitude  de  ce  fait;  il  ajoute  qu'il 
sait  oue  beaucoup  de  signatures,  qui  sont  au  bas  de 
ia  pétition  au  Champ-de-Hars,  sont  fausses.  11  en 
cite  particulièrement  deux,  l'une  de  M.  Malin,  la- 
bletier,  demeurant  rue  des  Arcis  ;  l'autre  de  M.  Cous- 
sin, tapissier,  rue  Coquillière.  Il  prend  l'engagement 
de  ne  plus  aller  dans  aucune  société  populaire. 

M,  Vaublanc:  Je  demande  qu'il  soit  ordonné  une 
information  sur  ce  fait  et  sur  tous  les  moyens  qu'on 
emploie  pour  égarer  l'opinion  publique.  Le  moment 
de  la  lumière  arrive,  le  faible  sera  bientOt  désabusé  ; 
bient()t  le  peuple  saura  distinguer  ses  amis  et  ses 
:.  Le  voile  ne  tardera  plus  à  être  déchiré.  (  l\ 


Je  suis  d'accord  avec  M.  Vaublanc, 
que  le  voile  sera  bientOt  déchiré;  que  bieniCt  le 
peuple  saura  distinguer  ses  nmis  de  ses  ennemis. 
Hais  je  réclame  l'eii^cution  du  décret  qui  interdit 
toute  discussion  sur  les  pétitions. 

Plusieurs  membres  insistent  avec  chaleur  sur  la 
proposition  de  M.  Vaublanc.  et  demandent  qu'uD 
comité  soit  chargé  de  la  vérihcatiou  des  faits  dé- 
noncés. 

M.  LECHOtx  :  Je  m'oppose  à  cette  proposition 
parce  que  t"  vos  comités  n'ont  aucun  moyen  de 
vérifier  des  faitssemblables;  30  parce  que  ce  fait  est 
indiffèrent  en  lui-m^me;  car  sans  doute  l'Assemblée 
ne  se  déterminera  pas  pour  juger  du  mérite  de  la 
pétition  dont  il  s'aeil,  sur  le  ]iombre  des  signataires. 
Je  demande  donc  le  renvoi  pur  et  simple  à  la  com- 
mission extraordinaire. 

M.  Vaublanc  demaïKle  le  renvoi  au  pouvoir  exé- 
cutif. 

Celte  proposition  est  rejetée;  celle  de  H.  Lacroix 
adoptée. 

H.  Lejosne  fait  la  seconde  lecture  d'un  projet  de 
décret,  ayant  pour  objet  d'assnjétir  au  timbre  tous 
les  billets  au  porteur, 

On  lit  une  adresse  signée  par  un  grand  nombre 
decitoyensde  Bordeaux,  lisse  plaignent  de  la  len- 
teur des  éi]uipements  des  volontaires  nationaux ,  et 
du  refus  faitpar  les  administrateurs  de  plusieurs  ré- 
giments de  ligne,  de  recevoir  les  citoyens  enrOlés; 
en[in,de  cequeH.  Desparbèsa  été  nommé  gouver- 
neur général  de  Saiut-Domingiie. 

H.  Dubois-Dubey  lit  une  adresse  des  citoyens  des 
Gantons  de  Cambrèmes,  Beaumont,  Bounbau ,  Beu- 
vron,  Crèvecœur,  district  du  Pont-l'Evéque,  dépar- 
tement du  Calvados.  Ils  demandent  la  déchéance  da 
roi,  la  condamnation  de  M.  LaFayette,  le  remplace- 
ment des  tribunaux  actuels  de  district. 

M.  FDAKçots,  DE  NEurcHATBAiJ .-  Je  suis  chargé 
d'aononcer'à  l'Assemblée  que  les  recrutements  dans 
le  départementdesVosgPS,  et  surtout  dans  le  district 
d'Epinal,unteu  le  plus  grand  succès.  Le  contingent 
■issigné  à  ce  district  était  de  cent  vingt  hommes,  et 
dans  un  seul  jour,  deux  cent  quarante  citoyens  se 
sont  fait  enregistrer.  Dans  le  district  de  Neufchftteau, 
les  administrateurs  ouvrirent  une  souscription  vo- 
lontaire pour  les  familles  des  citoyens  que  leur  pa- 
triotisme conduisait  aux  frontières.  Cette  souscrip- 
tion fournit  4,000  liv.  Cet  exemple  fut  bientOt  suivi. 
Un  seul  canton  fournit  90,000  liv.  la  contribution 
entière  du  district  s'élève  à  300,000  liv.  Et  il  est  à 


L'un  de  HM.  les  secrétaires  lit  une  adresse  de  ci-  [  remarquer  que  le  pays  qui,  à  la  veille  de  sa  moisson, 

to^rns,  qui  exhortent  l'Assemblée  4  conserver  sa  di-  '  a  fait  un  pareil  sacriBce,  éprouve  une  surchai^ 

gnilé  qui  est  cellede  la  nation.  L'Assemblée  ordonne  .  de  130,000  liv.  dans  ses  contributions.  Le  départe- 

l'ioipression  de  cette  adresse.                                  I  ment  des  Vosges  a  fourni  en  très-peu  de  jonrs  six 
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mille  quatre.  ccRti  hommes,  au  lieu  iledeui  mille 
«I  cents  qu'OD  lui  dr^niandait,  outre  lescina  bnUil- 
loHK  lié  voloiitaires qu'il  entrptJRnt  d^jàsurles  fron- 
tières. Je  demande  qu'il  soit  rl^crélé  que  le  départe- 
ment (les  Vii.sçea  a  birti  mérité  de  In  pslric. 

La  proposition  de  H.  François  estdécrétiieirana- 
n  imité. 

Une  lettre  du  juge  de  paix  du  canton  de  Vitré, 
district  de  Jusscy,  ifc'iiartemeDt  de  la  Hiiute-Sa3ne, 
annonce  que  la  toi  sur  l'augmentation  de  la  force 
pu  Nique,  étant  arrivée  dans  ce  cantou  le  29  Juillet, 
au  matin,  le  ni^me  jour  tous  les  citoyens  actirs  du 
canton,  à  l'eiCi^iHioD  de  quelques  soi-disant  hon- 
nêtes gens,  et  quelques  ralels  rampants  des  ci-de- 
vant nobles,  se  rassemblèrent  au  chef-lieu  i  ils  four- 
nireàt  ausaitilt  leur  contingent  de  cent  vingt-sil 
hommes,  qui  furent  armés  et  équipées,  et  qui  parti- 
rent le  lendemain.  Les  citoyens  qui  ne  pouvaient 
partir,  eraliiièrent  les  volontaires  de  leur  bourse,  et 
s'engagèrent  à  récolter  elà  cultiver  leurs  fonds.  Déjà 
ce  niËiue  canton  avait  fourni  dt'ux  cents  hommes, 
tant  pour  les  volontaires  nationaux  que  pour  les 
troupes  de  lignes.  Ce  juge  de  paix  demande  &  i!tra 
autorisé  à  marcher  sur  la  frontière  à  la  lOte  d'une 
cumpnçuie  deerenadier^qui  l'ont  élu  capitaine,  rn 
considération  de  sou  patriotisme  et  de  ses  talents 
militaires,  et  à  se  faire  remplacer  momentanément 
par  sou  assesseur. 

H.  Lbcointb-Puvbavauv  :  Pour  qu'une  nation 
conserve  sa  liberté.ilfaut  que  tous  les  citoyens  ani- 
mé* du  seul  «entimeot  de  l'égalité  et  de  l'amour  de 
la  pairie,  soient  également  disposes  à  remplir  toute* 
1rs  fonctions  publiques  quelconque*.  Chez  les  Ro- 
mains, le  même  homme  brillait  «uccegsivement  au 
sénat  et  dans  les  armées,  et  revenait  ensuite  cultiver 
son  champ.  Je  demande  que  les  juges  de  paix,  et 
tous  les  autres  fonctionnaires  publics  qui  ont  de* 
talents  mi li ta irn, puissent  aller  comtutlre  dans  les 
armées  sans  perdre  le  droit  de  reprendre  après  la 
guerre  leurs fonelions  judiciaires ouadministrativrs. 
(  On  applaudlL  ) 

'  — ^op'isilion 
législation. 

Sur  le  rapport  de  M.  Coustard ,  au  nom  du  comité 
militaire,  I  Assemblée  rend  un  décret  pour  ta  for- 
mation d'une  légion  d'Allobroges  ou  4e  Savoisiens- 

Cette  légion  sera  composée  comAie  celledes  Bel- 
ges. Il  y  aura  qnatorxe  compagnies  légères  de  cent 
vingt  hommescha<iunc;dont  sept  de  fiisilierset  sept 
de  carabiniers,  un  hatsillon  de  cavalerie  légère  et 
une  compagnie  d'artillerie;  au  total  elle  sera  de 
deux  mille  cent  cinqiiHnle-nenf  hommes,  (.a  pale  et 
rengagement  seront  les  mêmes  que  dans  tes  antres 
troupes  françaises.  Les  Savuisiens,  Piémontaii  et 
habitantsdu  valais  seront  seuls  admis  dans  ce  corps. 
Ils  choisiront  leurs  officiers. 

M,  Lequiniodénonce,aH  nom  du  département  du 
Morbihan,  le  ministre  de  Vintérieur,  comme  n'ayant 
pas  adressé  à  ce  département  la  loi  sur  l'augmenta- 
tion de  la  force  publique. 

Sur  la  proposition  de  M.  Calvet,  l'Assemblée  dé- 
crète que  les  citoyens  qui  avalent  été  renvovés  de 
plusieurs  régiments,  à  cause  du  grand  complet,  et 
quiontdéjà  reçu  la  moitié  du  prix  de  l'engagement, 
■eront  tenus  dé  les  rejoindre  sur-le-champ,!  moins 
qu'ils  ne  se  soient  depuisenrûlés  dans  d'autres  corps 
quelconques. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour 
Taire  partir  ceux  qui  se  trouveraient  dans  les  dépar- 
lements. Ceux  qui,  a  Tépoque  de  leur  premier  enrô- 
lement, avaient  louche  la  moitié  de  leur  engage- 
Dent,  en  luppoTteroul  ta  déduction  sur  leur  solde. 


Chaque  soldat  aura  trois  sous  par  Iteoe  pour  MTa- 
dreason  régiment. 

M.  le  président  a  annoncé  que  le  scrutin  pour  11 
nomination  à  la  vice- présidence  ne  donne  inna 
résultat. 

M.  Richard  dépose  sur  le  bureau  une  offrande  dt 
800  liï.  de  revenu  annuel ,  au  nom  d'un  ecclérias- 
tique  qui  entretient  déjà  un  volontaire  sur  1rs  ftw-. 
tières. 

La  p.irole  est  accordée  au  rapporteur  de  la  emi- 
mission  extraordinaire.surraffairpdeH.  Lafijette. 

Quelques  membres  demandent  que  le  nppwt 
fi'aitpns  lieu,  .iltendu  que  trois  membrrsqm  sont 

Sarlie  dans  l'alTaire,  comme  accusateurs,  ont  vat^ 
ans  la  commission. 
M.  Merlin  :  Le  fait  en  lui-même  n'est  pasenct; 
mais  quand  il  le  serait.  Je  n'en  demanderais  pu 
moinsque  les  préopinants  fussent  rappelés*  l'ordrt, 
parce  que  des  législateurs,  qui  n'ont  que  l'intiirH 
public  rn  vue  quand  ils  dénoncent  les  traîtres,  biil 
leur  devoir  et  ne  sont  jamais  parties. 
L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 
M.  Debrt,  au  nom  de  ta  eomntinion  extraerii- 
naire.-Voiisavex  renvoyé  à  votre  coinmissinti  l'eu- 
mendes  nouvelles  pièces  relatives  ù  M.  Lafatetlt, 
et  déposées  sur  le  bureau  par  M.  Puzv,  lors  de  n 
comparution  il  votre  barre.  La  gravite  de  l'incnlpt- 
tion,  la  pluce  qu'occupe  le  citoyen  accusé,  ladan^ 
rense  inlluence  d'une  indulgence  coupable,  la  nature 
des  circonstances,  tout  nous  fait  un  devoir  dr  md- 
tre  an  plus  grand  jour  les  faits  qui  ont  donné  lieu  1 
cette  accusation.  Nous  n'avons  pu  voir  avec  indild- 
rence,  un  homme  investi  d'un  grade  de  haute  cou- 
fiance,  dont  le  devoir  comme  militaire  était  uniq«- 
ment  de  vaincre  les  ennemis;  comme  citoyen  «rn^, 
de  s'interdire  toutes  délibérations;  comme génénl. 
de  maintenir  la  discipline  et  le  respect  pour  les  (^ 
^anes  de  la  volonté  nationale  ;  provoquer  on  con- 
cert avec  le  maréchal  Luckucr,  et  t'engagera  joindre 
:i  son  armée  les  troupes  qu'il  a  à  ses  ordre»  pour 
combattre  non  les  Prussiens,  les  Autrichien!,  aiiii 
les  prétendus  factieux  du  dedans,  qui ,  dit-il, (ont 
sortir  l'Assemblée  delà  ligne  constitutionnelle,  tl 
me  nacent  l'existence  civile  et  politique  dn  roi,  d"nae 
destruction  prochaine.  Nous  vous  rappellerons  la 
faits  et  les  diverses  démarches  qui  ont  précédé  le 
fait  particulier  qui  a  déterminé  rajournemenl  de 
cette  discussion  ;  vous  verrez  que  sans  vous  dur- 
ger  d'une  responsabilité  terrible  aux  yeux  de  la  u- 
liou.  vous  ne  pouviez  vous  empêcher  d'être  justtsel 
sévères. 

L'exposé  textuel  des  faits, joint  i  quetquesr^ 
flexions  qui  en  dérivent  naturellement,  vont  justi- 
fier la  mesure  de  rigueur  que  nous  vous  proptïswu. 
M.  le  rapporteur  fait  lecture  de  la  lettre  adressée 
le  32  juin  par  M.  Lnfayetie  au  maréchal  Luckner, 
et  des  explications  données  sur  l'objet  de  cette  lettre 
par  H.  Bureau-Puiy.  Vous  vous  rappelez  de  la  dé- 
nonciation qui  «ous  fut  faite  par  six  ne  vosmenibres 
d'un  propos  dont  M.  Luckner  accusa  M.  Lafayel^ 
dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  plusieurs  dépnlà 
chei  l'évoque  de  Paris.  Aucun  homme  fait  pour  ip- 
précierb  véracité  des  représentants  du  peuple,  se 
I   peut  révoquer  en  doute  que  ce  propos  n'ait  ^le  elkc- 
I  tivementtenu  par  le  maréchal  aux  six  dépotésqni 
!  l'ont  attesté  par  leurs  signatures.  Si  M.  Luckner  11 
i  désavoué  dans  une  lettre  du  3S  juillet,  l'inconsitlé- 
I  ration  qu'on  reproche  à  ce  vieux  général,  et  qu'il 
faut  attribuer  à  la  difliculté  qu'il  a  de  se  faire  entep- 
dre  dans  la  langue  nationale,  ne  doit-elle  pas  atté- 
nuer le  poids  de  celte  dénégation?....  Mais  toute 
incertitude  cesse,  et  bienlOt  la  lettre  de  M.  Libyettt 
au  maréchal  Luckner  et  la  déposition  de  H.  Ba< 
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rMO-Poxr  jettent  un  jour  effrajut  sur  Mlle  af- 
ftire. 

Ou  est  forcé  de  le  dire  a  soi-même  :  celui  atii 
ibandonnasonnrméepourTenirâ  la  barre  fa!  K  des 
priilions  impér«Ii»es;  celui  qui  fit  d^liWrer  son 
innée,  ou  du  iBoiiisqui  le  toléra:  celui  qui  Miuffril 
fH  des  soldais  abuses  lui  d^clarasscut  daiu  des 
idr«sses  qu'il  cuvait  les  conduire  avec  conSance 
contre  les ractifiti  du  dedans;  celui  qui  écrivit  de 
Tciiières  au  maréchal  Luckner,  et  qui  chargea  un 
tzeat  de  ut'gociir  un  concert  entre  IrS  deux  f;énë- 
nax ,  qui  rini  une  seconde  Tois  à  votre  barre  usurper 
jifacullé  de  délibérer:  celui  qui  osa  faire  croire  aux 
Ironpe!!  que  ee  n'était  point  pour  la  cunititutiun 
qu'elles  combattaient;  celui-là  peut-il  vous  faire 
oublier  par  un  nmple  désaveu,  qui  ne  prouve  rirn, 
1rs  nombreuses  traces  du  projet  d'avoir  voulu  mar- 
cher avec  son  armée  contre  I.i  capitale.  Ce  projet  est 
eiécrable,  saus  doute  ;  mais  l'ambition  ne  calcule 
pis  les  moyens,  et  on  n'avoue  un  pareil  crime  que 
qiuod  le  succès  l'a  couvert.  La  lettre  du  22  juin 
elle  seule  est  ua  véritable  crime,  elle  dt<ïoile  La- 
bvelle:  •  Je  ne  puis  me  soumettre  en  sileuoet  dit-il, 
■  Il  tyrannie  que  dei  factieux  exercent  sur  l'Assem- 
Uée  nationale  et  le  roi ,  en  faisant  sortir  l'une  de  la 
constitution  que  nous  avons  tous  jurée,  et  en  met- 
Iirt  l'autre  en  danger  de  sa  destruction  politique  et 
physique.  Voilà  ma  profession  de  foi  ;  c'est  celle  des 
dii-neuf  vingtièmes  du  royaume • 

On  se  demande,  où  donc  est  la  fiiciion  qui  vous 
conduit?  Depuis  quand  est-il  vrai  de  àhf  que  vous 
toyezsortisdelalignecoDSlitutioiincllePLe  roi  est- 
il  en  danger  lorsque  soii.inte  mille  citoyens  se  dé- 
vouent à  la  défense  de  sa  personne?  Est-il  permis 
deeilomnierjusqu'inn  tel  point  et  le  peuple  et  ses 
représentants  ?  Quelle  preuve  a-t-on  de  la  non 
liberté  du  roi  ?  Quel  est  le  décret  qu'il  ait  ^té  obligé 
de  sHtctionner  contre  ss  volonté?  Qufl  ministre 
patriote  a-t-il  été  obligé  de  conserver?  A  auel  gé- 
néral ré  frac  taire  l'a-t-oo  forcé  de  retirer  le  com- 
nandement  Certes,  c'est  moins  du  défaut  de  liberté 
tu  roi  que  de  l'exercice  de  sa  liberté,  que  nous  a  vous 
i  gémir.  Les  émigrés  ne  parlent  pas  autrement  dans 
Irors  lamentations  sur  la  captivité  du  roi  et  sur 
ririQurnce  des  factieux.  Ils  ilisent  aussi  que  des 
Actions  voQS  tyrannisent,  et  qu'ils  viennent  en  ar- 
mi's  pour  TOUS  en  délivrer.  Ils  cherchent  à  mettre 
tous  les  citoyens  faibles  dans  leur  parti ,  en  disant 
que  ce  parti  est  celui  des  dii-neiif  vingtièmes  du 
royaume.  Ils  s'écrient  que  le  roi  n'est  pas  en  silrete, 
■que  TAssemblée  sort  de  la  constitution  ;  cette  ideii- 
Uéde  langage  u'a-t-elte  dune  pas  de  quoi  surpren- 
dre 7  Hais  quindon  examine  ses  ordres  i  l'armée, 
dont  il  avait  d'abord  toléré  l'égareincnt,  k  l'étonne- 
nnit  succèdent  l'indignation  et  te  désir  de  venger 
hs  lois  outragées.  Ou  y  voit  ce  général  suivre  avec 
avec  ardeur  le  pra]i;t  d'avilir  le  |>ouvoirlégislalirau 
profil  du  représentant  hén'dilairf ,  d'exciter  les  ci- 
loyensarmes  contre  le  peuple,  de  déprécier  même 
riudigence,  comme  si  elle  pouvait  £trc  quelque 
chose  de  vil  aux  yeux  des  défenseurs  de  l'égatité; 
M  représenter  sans  cesse  l'amour  de  la  liberté  sous 
les  traits  de  l'ekprit  de  faction,  comme  s'il  y  avait 
d'autres  factieux  que  ceux,  qui  prostituent  à  des 
homaies  la  vénération  qui  n'est  due  qu'aux  princi- 
pes.(Unfl  partie  de  l'Assemblée  applaudit.  ) 

U  véritable  délit  de  H.  Lafayette  est  non-geule- 
nent  d'avoir  violé  la  eonslitution  en  délibérant  et 
ta  permetlant  à  son  armée  de  délibérer  ;  mais  d'avoir 
voulu  opposer  une  minorité  orgueilleuse,  qu'il  ap- 
pelle la  classe  des  honnêtes  gens,  à  la  majorité  de 
Il  nalioji.  Ce  fait  résulte  des  pièces  oui  vous  ont  été 
lues.  U  l'est  donc  rendu  coupable  d'avoir  fomeaU 


une  guerre  civile.  A  régqrd  de  .ce  délit  la  loi  est 
claire.  C'est  à  Vous  â  l'appliquer,  le  ne  vous  parle- 
rai pas  des iictions  personnelles  de  M.  Lafayelle.Hais 
est-il  vrai  qu'il  a  refusé  de  donner  la  liberté  aux  mal- 
beureui  Belges?  Rien  n'excuserait  auprès  de  la  sé- 
vère justice  ce  crime, de  l'accusation  duquel  il  doit 
se  purger  devant  la  hante  cuor  nationale.  A  l'instant 
où  toutes  les  tyrannies  s'agitent  pour  étOufTer  la 
liberté,  ou  les  trahisons  se  multiplient,  gardez  voua 

3ue  trop  de  faililesse  n'encourage  les  auteurs  de  ces 
ésordrt's  et  ne  brifie  pour  lun^-tenips'  peut-être  le 
ressort  des  lois.  Voire  commission  extraordinaire 
vous  propose  de  décréter  qu'il  y  a  lieu  à  accusatiob 
contre  te  général  Lafayette.  {  Des  applaudissements 
s'élèvent  dans  les  tribunes.  ) 

M.  Pastorrt'.  Avanique  la  discussion  s'engage,  je 
demande  la  parole  pour  un  fait  que  plusieurs  uiem- 
bree  de  la  commission  extraordinaire  m'oni  charge 
de  vou«  soumettre  sans  aucune  réDexion.  Cest  que, 
lorsque  la  commission  délibéra  sur  cette  affaire, elle 
n'était  compoiée  que  de  quinze  membres,  dunt  huit 
seulement  votèrent  pour  le  décret  d'accusation. 

M.  V*CBLtHG  :  l>es  législateurs  doivent  s'attacher 
à  juger  les  choies  et  les  nommes  avec  le  calme  de  la 
raison,  lli  doivent,  en  examinant  les  motifs  et  les 
conséquences  d'une  action,  écarter  soigneusement 
toute  luQuence  de  parti ,  ne  voir  que  les  intentioni 
évidentei  et  non  les  intentions  cachées,  quand  l'ac- 
tion elle-même  est  innocente;  en  un  mot,  ils  doi- 
vent juger  et  non  supponer.  Dana  cette  impassibilité 
seule  est  la  justice.  C'est  avec  cette  froide  méditation 
que  i'ai  examiné  tatause  que  je  vais  discuter,  mais 
attaquée  avec  fureur  et  animosité,  cette  cause  peut 
être  défendue  ivre  chaleur.  Quoique  deux  lois^'aie 
été  insulté,  menacé  delà  manière  la  plus  indigna 
dans  l'intérieur  même  dn  vos  séances,  j'exprimerai 
mon  opinion  telle  que  le  sentiment  de  ma  con- 
science me  l'a  dictée.  Nous  devons  tous  démontrer 
que  d'insolentes  menaces  ne  peuvent  ni  captiver 
nos  pensées,  ni  faire  fléchir  nos  principes  ;  cepen- 
dant, je  l'avouerai  par  respect  pour  l'Assemblée,  par 
considération  pour  rhum  me  que  je  défends,  j'adouci- 
rai l'expression  de  l'indignationquB  m'ont  faile'proii- 
ver  les  traits  envenimés  que  l'un  a  lancés  dans  cette 
tribune  contre  toute  bienséance.  L'Assemblée  ayant 
entendu  avec  silence  ses  accusateurs,  ou  doileiiteo- 
dre  avec  plus  de  silence  encore  ses  défenseui^-,  car 
du  moment  où  la  liberté  d'opinions  n'existera  pins 
dans  cette  enceinte,  la  liberté  publique  n'existera 
plus  nulle  parL  Vous  avex  annoncé  le  danger  de  la 
pairie,  le  moment  est  donc  venu  de  ineltre  à  I  épreuve 
rinQexibilitéde  votre  caractère,  Celui  qui  neDéchit 
pas  devant  la  multitude,  ne  fléchira  pas  devant  les 
Autrichiens. 

Lafayette  a  présenté  une  pétition-  Existjit-II  une 
loi  oui  le  lui  défendait?  Non,  et  mil  ne  peut  Hre. 
jugé  que  d'après  une  loi  antérieure  au  cféll.  Qne 
renfermait  cette  pétition?  Des  plaintes  contre  des 
ministres,  une  dénonciation  contre  un  club  domina- 
teur. Il  vous  a  fait  les  mêmes  demandes  à  In  h  rre  : 
je  ne  réfuterai  pas  les  sophismes  par  lesquels  on  a 
cherché  i  transformer  ses  demandes  en  ordres,  i 
assimiler  sa  conduite  à  celle  de  Cromwel.  Ces  em- 
phatiques déclamations  ne  sont  qu'une  preuve  d'im- 
puissance. Est-il  venu  vous  dicter  des  lois?  Non; 
mais  nous  prier  d'en  faire  une.  Nous  a-t-il  de- 
mandé ta  destruction  des  sociétés  populaires?  Non  ; 
mais  l'anéantissemenl  du  règne  des  clnb«.  Demander 
des  lois,  a-t-il  rien  de  commun  avec  l'absurde  pré- 
tention d'en  dicter.  Un  général  n'a-t-il  pas  le  droit 
d'être  entendu  quand  la  discipline  de  son  armée  est 
menacée.  Or,  les  délibérations  des  clubs  influaient 
si  puissamment  sur  les  armées,  qu'elles  les  meua- 
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(aient  de  désomniutiop  ;  elles  cootribueroat  bieo 
plus  à  bire  perdre  une  bataille  que  tous  les  efforts 
des  ennemis  extérieurs.  Une  loi  aéreod-eileaux  gé- 
néraux de  se  rendre  auprès  des  ministres?  Non  ; 
oousavonséte  témoins  dans  les  guerresdes  derniers 
règnes  de  plusde  viugtgénérauxqui  ont  quitté  l'ar- 
mee  en  présence  de  I  ennemi  pour  se  concerter  avec 
les  ministres,  et  leur  demander  les  secours  dont  ils 
avaieut  besoin.  Les  militaires  savent  qu'il  est  bien 
des  moyens  d'être  en  présence  de  l'ennemi ,  et 
qu'un  général  peut  être  certain  qu'il  ne  sera  pas 
attaqué. 

M.  Lucknera'a-t-il  pas  aussi  quitte  son  armée?  Il 
a  plus  fait  dans  son  court  séjour  à  Paris  qu'il  n'edt 
obtenu  par  une  longue  et  pénible  correspondance. 
C'est  ainsi  que  vous  avez  vu  un  Montesquiou  venir, 
pr^isément  parce  qu'il  craignait  d'être  attaqué.  Di- 
rai-je  que  dans  une  société  célèbre,  ou  a  prisl'euga- 
gement  de  Taire  décréter  M.  Latayetle  d'accusation  ; 
mais  qu'on  a  touIu  laisser  aui  pétitions  le  temps  de 
faire  leur  effet.  C'est  depuis  ce  temps  que  rous  avez 
entendu  quelques  centaines  de  pétitionnaires  venir 
périoiliquemrnt  Taire  retentir  cette  enceinte  de  leurs 
déclamations  effrénées.  Toujours  ce  sont  les  mêmes 
orateurs,  le  même  style,  le  même  langage.  Certes, 
it  fbutqueTotrepatieiicesoitbien  grande  ^ur  tolé- 
rer ces  manœuvres  qui  déshonorent  le  droit  de  péti- 
tion, pour  souffrir  que  l'on  fasse  de  votre  barre  une 
arène  dont  s'emparent  quelques  orateurs  à  gages, 
qui  mêlant  à  leurs  Tureurs  le  nom  sacré  de  liberté, 
enflamment  tous  les  esprits,  font  passer  parmi  vous 
(carvous  n'êtes  auedes  hommes), les  passions  qui  les 
animent,  et  trouDlent  vos  séances.  Si  la  loi  ordonne 
de  respecter  tous  les  citoyens  qui  sont  sous  une  accu- 
sation légale,  de  quel  œil  doit-on  voir  la  tolérance 
dont  vouscouvrcE  lesinjure-s  les  plus  grossières?  Je 
le  dis  sans  détour,  c'est  en  souffrant  de  tels  aliu» 
qu'on  affaiblit  dans  l'esprit  du  peuple  l'amour  de  la 
liberté.  Qu'on  ne  me  parle  donc  plus  de 


Mais,  diton,  dans  cette  nétition  signée  indivi- 
duellement ,  le  général  a  parléau  nom  de  son  armée. 
Je  réponds  que,  dans  la  première  de  ses  lettres,  il 
n'est  pas  un  seul  mot  qui  indique  qu'il  ait  entendu 
se  rendre  devant  vous  l'organe  de  son  armée.  •  Je 
déclare,  dit-il ,  qu'ayant  reçu  des  différents  corps 
que  je  commande, des  adresses  pleinesde  leur  amour 
pour  la  constitution,  du  respect  pour  les  autorités 

![u'elle  a  établies,  et  de  leur  patriotique  haine  contre 
es  factieux  de  tous  les  p.irtis,  j'.ii  cru  devoir  arrêter 
sur-le-champ  ces  adresses  par  l'ordre  que  je  dépose 
sur  le  bureau.  Vous  y  verrez  que  j'ai  pris  avec  mes 
braves  compagnons  d'armes  l'engagement  d'expri- 
mer nos  sentiments  communs  ;  et  le  second  ordre 
que  je  Joins  également  ici,  les  a  confirmés  dans 
cette  juste  attente.  »  Dans  ces  ordres,  le  général 
blâme  formellement  la  manifestation  collective  d'un 
vœu  Quelconque  dans  l'armée.  •  II  suffit,  dit-il, 

Îuant  à  présent,  à  l'Assemblée  nationale  et  au  roi 
'être  convaincus  des  sentimentsconstiintionnelsdes 
troupes.  ILdoit  suflirc  aux  troupes  de  pouvoir  comp- 
ter sur  le  patriotisme,  sur  la  loyauté  de  leurs  frères 
d'armes  de  la  garde  nationale  parisienne,  qui  saura 
triompher  de  tous  les  obstacles,  de  tontes  les  trahi- 
sons dont  on  l'environne.»  Le  général  croit  donc  de- 
voir mettre  des  bornes  à  t'expreuiondtitmUmenU 
de  l'armée,  qui  ne  sont  qu'un  témoignage  de  plus 
de  son  dévouement  à  la  constitution.  Il  lui  promet 
quedans  toutes  les  démarches  personnellesqui  pour-  , 
rontcoatribuerausuccèsdenotrecausectaumaiD-  |  l 


tien  de  I>  coDStitatioii.  Il  brare'  hnI  toutes  les  o- 
tomnies  comme  tons  tes  dangers. 

(  La  suite  du  diteoart  dt  M.  FattMane  el  dr  (s 
tianee  à  dewtain.  ) 

ff.  B.  H.  Brissot  a  parlé  contre  H.  Ufayetle.  — 
L'Assemblée  a  décrété,  â  une  majorité  de  quatre 
cent  vingt-quatre  voix  contre  deux  cent  six,  qu'il 
n'y  avait  pas  lieu  à  accusation. 


SPECTACLES. 

Ac««tiua  Rotii.1  Di  UuuQui,  — Veodredii  la  npiiK 
àtRobad,  opéra  en  3  actes. 

TniiTM  u  u  Naiu».  —  Lt  LigaUdre;  CEtpril  il 


TaiiTBM  Ituuh.  —  La  Uéprita  par  lYauMMinn; 
el  Lodoûka, 

TotiT»  FaiMç*!»,  rue  de  Ricbelieu.  —  ReUclu. 

lïemaiii ,  OEdipt  ehei  Admelt. 

TiÉiTu  de  la  rue  Feydeau.  —  Lu  nwfmdwat  ft- 
céitm  det  Denx  Stniri. 

ThIith  Di  H"'  UomkMam.  —  Lot  Hor»eu;ttk 
i"  reprtaeDtatloD  deCilbiranucHr.coiiiédiecDBDadr. 

TRiiT»  DD  Hiuik  —  Htlàdtt. 

iDeasamment  1^  l**  repréaenlBtioD  det  Qtùpro^iM*. 

Amuac-GoaiitCK,  ~  La  BaiatUi  la  Lettrt  da  eaM; 
la  Veuve  indàiêc,  l'Aveitgle clairi^oyant, 

TaliT»  Di  HoLiinE.  —  La  Sainte  FiimiUt,  Cliakn- 
glio  de»  Petite*  Àffieket ,  Ut  Eaux  d'ALi-la-CkafeUe, 

TaitTKi  DE  Lt  aUE  Di  LODVOII.  >-  Relâche. 

Trut»  DV  ^ \vm,nLi.t.  —  La  Revanche  forcit ,  Ârk- 
qain  taquin,  Nleaita. 
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GMTI!  NATIONALE  »„  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

III.  Vendredi  lo  Août  1793.  —  4*  Année  de  ta  Liberté. 


POLITIQUE. 
ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

On  nande  de  Neir-YorclLi  jfu'  uneleltrvdu  R  juin, 
fillfolirrifé  depuis  quinte  joun  dit  Ta  millet  portU' 

|iiiBqui|aat  abandODUé  l'1l«di:  Madire.  Void  la  eium 
de  celle  émlgratioa.  Le  (auveroeur  a  r«çu  ordiede  1» 
IQiM  de  Portugal,  doDl  on  Mit  la  Taaaa  allérée,  d'vD- 
Kjier  au  Sainl-Offlce  Ja  Ibte  de  tous  ceux  de  Hs  aujeU  qui 
Mil  rraDc^-maçons  1  le  gouiememcal  n^ardant  cette  «o- 
détécumme  la  premlËre  cause  d'une  réioludnn  qu'il  dâ- 
liste.  Les  prêtres,  jatout  de  servir  le  Inliie  et  l'autel,  n'ont 
m  manqué  de  W  coriroriner  i  ta  dâreme  d'entendre  ou 
fitaoudre  les  péniteati  qui  ne  jureraient  pas  qu'ils  ne  sont 
pCdnt  maçons,  rlusfeiirs  habitants  se  sont  liïùs  de  quitter 
(elle  terre  d'Intolérance,  enemportauttequ'iltonl  pusau- 
n  de  leurs  effets.  Les  rrancs-maçaiis  de  New-Yorck ,  sen- 
dlda  comme  Ils deTaieutl'Ctreauimalbeursdeleursfrtrei 
pméenléa,  1»  ont  invitas  i  unt  aéauce  exlraordiaaire, 
Jlni  laquelle  Ils  ont  prit  l'engagenienL  solennel  de  les  se- 
narir  de  tout  leur  pouiolr. 

IRLANDE. 


i,lc  pircouraiiMt  depuis  quelque 


■  '>..p; 


I*  Kirtea  de  crimes.  Une  fioleate  iMiliou 
IMtMt  fr«te  t  désoler  la  ville  diDundalh,  au  nord  de 
nretauiMt  l'ointeur  de  ta  chambre  des  communes  ras- 
■aBUe  une  compagnie  de  volontaires  à  cbeval ,  court  sus 
lanuthi,  fkillwluKdil  Wof'j  u^,  l'équlv aient  de  la 
Ui*»rUatt,  it  IcurordoBiMde  se  retirer  :  aulleud'ottéir, 
ill Jettent  des  p)erre«  et  de  la  boue.  Le  magistrat  lait  rë- 
pndre  t  n»  însalles  par  une  décharge  qui  conetie  dix 
kOBBea  sur  le  earteou ,  et  en  blesse  pinsleun  ;  on  en  taf- 
dldl(,et  la  iranqnllllte  se  trouve  rétablie  par  cet  acte  de 
dgnnir,  nitMeutêusement  indispensable. 

ANGLETEARB. 

0>  LiMàret.  —  IlMlaiHri,  le  ISjoilIel,  un  lieuie- 
aMIdantoeau  de  ligna,  cipédié  par  le  lord  Hood,  and- 
NldelegiBOdeBoUa.  pour  avertir  qu'elle  était  >  la  bau- 
Iwi  ITIiiiiMH .  que  Ici  «quipagei  joutssaient  de  la  meil' 

iMUesaid.rtoaatiMnleDiàiiwmrerlaa 

tin  ^'o«  ■  droit  d'e»  illendrc. 


Le  général  Lsbyette  «t'condarouë  aux  yeux  de 
llarotie  entière  par  le  décret  même  qui  1  absout. 
Pour  avoir  le  prétexte  de  dematider  iin|)érieiisemeitl 
Il  répression  des  soci^t^s  patriotiques,  il  avait  ao- 
ciué  l'Assemblée  nationale  d'être  soumise  à  leur 
influence.  Or,  le  décret  diimo ut re  évidemnieiit  que 
riHcmblée  n'j  est  nullement  soumise  :  ilonu  le 
géuéral  dénonciateur  a  calomnié  tes  sociétés  et  l'As- 
KDiblée  :  donc  l'Auemblée,  par  son  décret  d'ab- 
(olabcin ,  pronre  A  toute  l'Europe  qu'il  était  cou- 
Hble. 

MDNICIF ALITÉ  DE  FABIis. 


Citoyens,  od  a  voulu  quelquefois  vont  perdre  en 
eberchant  k  ratantir  votre  lèle,  on  veut  aujourd'hui 
TOI»  perdre  en  l'égarint. 
VSMt  —  TomtSV. 


L'Assemblée  s'occupe  en  ce  moment  de  nos  pigs 
grands  inléréts;  que  le  calme  etivironne  son  en- 
ceinte; qu'elle  discute  d'une  manière  solennelle  et 
imposante,  et  attendons  avec  confiauce  le  décret 
qui  émanera  de  sa  sagesse. 

S'il  était  possible  que  ses  mursfussent  hérissés  de 
baïonnettes,  à  l'instant  lo  us  les  cris  de  la  malveil- 
Innce  s'élèveraient  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  libre, 
et  qu'on  a  arraché  à  la  crainte  ce  que  sou  civisme 
seul  doit  dicter. 

Tai  entendu  dire  qu'on  voulait  fixer  le  jour  et 
l'instant  de  sa  décision.  Cette  idée  est  intolérable; 
jamais  ou  a  dit  à  un  Juge,  ï  telle  heure  vous  aures 
jugé  mon  affaire  :  à  plus  forte  raison  ne  peut-on  pas 
tenir  ce  langage  k  une  Assemblée  qui  prononce  sur 
un  grand  objet  national. 

Je  pense  que  la  circonstance  est. telle  que  les  ci- 
toyens doivent  se  prescrire  la  loi  impérieuse  d'ob- 
server la  tranquillité  la  plus  parfaite. 

Le  maif  àt  Parit,  Signé  ?inon. 

AllIBB  DU  BHII«. 

Affaire  dt  Rkenheim,  du  S  août.  —  Ce  poste 
était  composé  de  cent  vingt  hommes  environ  de 
chasseurs  ù  cheval,  et  de  trois  cents  hommes  d'in- 
fanterie. 

Ou  a  lieu  de  croire  qu'un  petit  poste  avancé  a 
été  surpris  par  les  ennemis  qui  s'étaient  cachés  duns 
la  forêt  du  Behwaed,  qui  a  favorisé  leur  entreprise, 
et  empêché  que  ce  poste  ne  fât  prévenu. 

Entre  cinq  et  six  heures  du  soir,  au  moment  du 
pansement,  des  détachements  du  régiment  d'Eben- 
Hussards,  des  dragons  de  Lobgawitz',  auxquels  étaient 
joints  quelques  hullands,  entrèrent  dans  Rhersbeim, 
en  chargeant,  le  sabre  à  la  main,  et  se  portant  de 
tous  côtés.  Un  enfant  de  Strasbourg,  âgé  de  qua- 
torze ans,  tambour  dans  les  chasseurs  à  pied,  bat- 
tant la  générale,  eut  le  poignet  droit  coupé,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  continuer  de  la  battre  de  la 
main  gauohe;  nos  chasseurs  surpris,  montèrent  à 
cheval  avec  la  plus  grande  célérité  ,  ils  tentèrent  un 
moment  de  résister  a  la  tête  de  la  colonne  ennemie  ; 
mais  sa  grande  supériorité  les  força  à  se  retirer  ;  ils 
se  sont  repliés  sur  Wissembourg.  Le  détachement 
(l'infanterie,  d'abord  divisé  par  pelotons  fusillants, 
n'a  pu  se  former  que  hors  du  village,  et  s'eslretiré , 
sans  être  inouiéle,  sur  Wissembourg,  La  perte  n'est 

Koint  consitférable  ;  il  manquait  sur  le  soir  quatre 
ommes  à  cheval  et  dix  hommes  d'infanterie,  sans 
qu'on  puisse  dire  qu'ils  aient  ététués- 

Le  même  jour,  H.  le  général  Biron  aynnt  voulu 
faire  reconnaître  les  dispositions  de  l'ennemi  pour 
opérer  la  jonction  des  deux  armées,  avait  envoyé 
à  la  découverte  sur  Landau,  MU.  de  Custine  et  de 
Broglie  qui  étaient  également  chargés  de  proléger 
un  convoi  de  trente  voitures,  et  un  troupeau  de 
bœiils  destinés  [inur  l'approvisionnement  de  Lan- 
dau. Ces  deux  généraux  avaient  avec  eux  de  la  ca- 
valerie et  des  détachements  de  grenadiers  de  l'ar- 
mée. A  la  hauteur  de  Quirchelm,  ils  furent  pré  venus 
qu'un  corps  considérable  de  cavalerie  ennemie  se 
portait  sur  eux  pour  les  attaquer  et  intercepter  le 
convoi  ;  ils  curent  à  peine  le  temps  de  faire  leurs 
dispositions  de  défense  lorsque  la  colonne  ennemie 
attaqua  ;  le  premier  escadron  du  régiment  ci-devani 
Royal-Dragons  chargea  avec  beaucoup  d'ardeur; 
I  41 
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rompu  parle  Dombre,  il  se  rallia,  et  soutenu  du 
feu  des  grenadiers  eu  m  mindés  par  M-  RuttemberK, 
il  attaqua  une  seconde  bis  arec  plusde  succès;  aus- 
■itAt  le  régiment  Artois,  cavalerie,  à  qui  les  géné- 
raux avaient  fait  faire  un  mouvement  retardé  par 
je  passage  d'iiii  marsis  ,  s'étant  joint,  cette  dispo- 
sition Torça  la  retraite  de  l'ennemi.  On  a  eu  soin 
de  jeter  huit  mille  hommes  dans  Landau  ;  le  convoi 
y  est  entré.  Cette  place  est  abondamment  approvi- 
aionnée  pour  soutenir  un  long  siège. 

Un  parti  de  hullands  s'est  avance  jusque  sur  le 
glacis.  Comme  on  ignorait  s'il  était  soutenu  par 
un  corps  plus  considérable,  les  portes  ont  été  Eer- 
mées.  Les  troupes  se  sont  portées  à  leur  poste,  avec 
la  garde  nationale  qui  a  montré  beaucoup  d'ardeur, 
fait  jouer  Ça  ira,  et  crier  :  Vive  la  nation. 

M-  Tolosan,  colonel  dp  Roy.il-Dragons,  a  tué  le 
premier  hussard  ennemi  ;  on  dit  que  les  huss.')r(ts, 
en  chargeant,  criaient  :  Lura,  tara,  vive  la  nation, 
ce  qui  faisait  frémir  nus  soldats,  brûlant  de  se  me- 
surer avec  eux.  i 

Un  maréchal -dp  s- logis  du  S»  ré^imi-nl  des  ch^is- 
seurs  a  traversé  la  colonne  enuemie,  et  est  arrivé 
au  camp  meurtri  de  coups  de  sabres  dont  aucun 
c'est  dangereux,  etc'est  lui  qui  a  donné  l'alarme. 

tl  parait  que  l'iutention  des  ennemis  était  de 
s'emparer  du  convoi,  d'empêcher  la  jonction  des 
deux  armées,  et  de  t&ter  nos  troupes;  I&  jonction 
•'est  faite,  et  H.  le  maréchal  Luckner  est  arrivé  au 
camp.  On  ne  peut  donner  assez  d'éloges  aux  bonnes 
dispositions  des  chefs,  au  courage  des  soldats,  et  à 
la  bonne  discipline  des  troupes. 


BULLETIN 

ItK    L'aSSKHBLÉE    HATIOAALtt. 

Prindeoce  dt  M.  Lajfoit'Ladebul, 
SinTE  DE  Ll  SBINCE  DU  MUCREDl  S  AOUT. 

Sufle  du  diteovrë  de  M.  Vatiblanc. 

On  a  vouId  nopoiraDiier  le  sen>  de  la  première  phrase 
de  cet  ordre,  en  obMrvBDt  un  bat  caclié  dam  le»  moU 
fWMl  à  préunt.  Oa  B  prétendu  qu'il»  »ignifia>eat  :  je  ne 
veux  pai  encore  vou»  conduire  coatre  \e^  faclieui  du  de- 
dans; il  suffit,  quant  â  présent,  de  ^Ire  de»  pdiitioni 
préparatoires.  Tant  de  faBlloot  s'éltieot  contre  la  coosU- 
tulion;  est-il  étonnant  que  M.  Lar*;ette  ait  dit  i  son  ar- 
mée qu'il  suSsail ,  quant  II  présent,  que  l'on  sQi  qu'elle 
ne  comlMltnlt  jamais  qne  sous  les  ordres  de  l'AssemUée 
nationile  et  du  roi,  le»  enoemii  de  tous  genres  de  la  coo- 
ttltntlon.  Celle  phrase  est  d'inlant  moins  coupable ,  que 
le  Dom  de  l'AnemblAe  nationale  w  trouve  avant  cdui  du 
itd.  Au  rerie,  cette  dégoUaate  recherche  de  toute»  le»  e<- 
prcsnwn  d'une  pétition,  me rsppelle  ce  que  disait  l'agent 
et  le  complice  d'un  ministre  despote.  L'inltme  Laubarde- 
mont  disait  lU  jour  :  <  Qu'on  me  donne  six  lignes  écrites 
de  II  main  du  plus  honnête  homme  de  France,  et  j'j  tron- 
veni  de  quoi  le  foire  pendre.  • 

Mais,  comment  se  Tait-il  donc  que  des  hommes  ti  sèvt' 
res  envers  les  ministre»,  si  prompu  b  relever  leurs  faute», 
n'aient  pasvo  la  i^u^ie  la  plus  remarquable  de  la  k-ltre  de 
H.  Labjelle. 

I  C'eM  aprè»  avoir  opposé  i  ton»  le»  obstacles,  à  tous 
les  pièges,  le  eonrageui  et  per«4Térant  patriotisme  d'une 
armée  sacriSée  penl-élre  k  des  combinaisons  contre  son 
dief,  que  je  pais  lajount'hai  opposer  é.  celle  raclioo  la 
eorretpoodaiKed'iin  miniit^,  di^e  produit  de  son  club  ; 
celle  eorrcif>M>dance,  dont  tous  les  calculs  «ont  Iïdx,  les 


promeMC*  vahw»,  l«t  reuselgiiemeoii  trompeun  ou  bi- 
voles,  les  consuls  perfides  ou  oMHradictaires ,  otiprti 
m'aroirpressé  de  m  Bvancersans  préeautioos,  d'atiaqntt 
sau»  moyens,  on  comstençail  i  me  dire  qae  U  rùiitam 

Trois  de  vos  eomilés  (mt  entendu  dan»  le  temps  et»  ht- 
slructioa»  qui  semblaient  être  dictées  par  l'igovana  <i 
délire.  Le  général  vous  dit  qu'elles  upI  été  suîries  de  cd 
indigne  mol  :  ■  La  résistance  va  devenir  Imponible;  •  d 
aucune  voix  ne  s'est  élevée!  et  le»  accusateur» jonraBUeis 
ont  gardé  le  silence!  Ahl  Messieurs,  couveMOMi ,  Its 
mêmes  sont  altemattiemenIdegiBceetdeléu  pour  le»  fan- 
tes  du  ministère.  Tout  est  favorablement  InierpreU  poor  le 
minhtre  prot^  ;  tout  est  supposé  crime  dan*  le  nioisUe 
qu'on  veut  perdre. 

Les  corps  de  l'armée  ont  commis  une  faute  en  adiesnat 
ïleur  général  de»  pétitions  collectives  Pluùeun  de  cti 
adresws,  je  l'i vouerai,  jolgneul  à  celte  fonte  uoeraoleplu 
^nde  encore.  Plusieun  sont éeriles  d'un  stjlfquintrit 
jamais  celui  des  liommes  libre»,  ei  nnisienl  k  des  i<ni 
coDIraires  t  la  loi,  des  pensées  contraires  i  la  dignité  do 
défenseurs  de  la  liberté.  Elles  doivent  nous  inspirer  des  ré- 
Oeiions  sur  l'étrange  abus  q'ie  l'on  fait  partout  et  lamcesw 
du  droit  de  pétition  que  dos  ennemis  sauront  bien  tonner 
contre  la  coostitatioo  même,  dans  le^  drcoostaoces  st*- 
gcuses  qui  se  préparent.  Ces  adresses  cependut,  qnii> 
qu'elle»  «oient  blimalkles  dans  la  fiirme,  »'aceordeol,qBUt 
nu  Ibod,  avec  edie*  des  directoires,  det  mnnidpalittf, 
d'ungraudDombredecommaneStCl  cet  accord  nonsip- 
preod  quel  serait  l'agitatlan  et  le  mouvemeai  de  rtflw, 
si  la  moindre  infraction  était  foiie  à  l'acte  contlitaliiiôod, 
si  nous  étions  asseï  inieaiés  pour  joiodie  i  la  fontedijà 
trop  grande,  d'écouter  les  v(rux  parjures,  lecTiBeplài 
grand  de  les  exaucer.  Quelles  que  soient  ce*  adresw*,  te 
général  a  rempli  son  devoir  en  les  défendant  par  deoior- 
dres  arnséculifs. 

On  l'accuse  de  n'être  venu  i,  Paris  que  pour  déneocir 
les  JacoUns.  On  a  affecté  de  ne  pas  nrir  que  dan»  l'tnlK 
du  35,  il  annonce  qu'il  rient  ■  demander  eo  même  umft 
qu'on  povnole  aux  diBéreU*  besoin»  de*  tnaoe».  •  La 
néoesslié  de  hâter  ces  seooars  poorMoannie,  nétoaom 
pas  ceux  qui  se  rappellent  les  expressions  de  U  lettre  di  dt- 
parlement  del'Aisue,  qui  a  déclaré  i  l'Assemblée  uii»- 
nnle  qu'il  avBÎt  été  obligé  de  bumir  i  l'armée  du  «m- 
Ire,  une  partie  de»  choee*  qui  loi  étalent  lespImnéM- 

Une  pins  étrange  aocnsattoa  aéléhlte,  ctOedVait 
violé  la  constitution  eo  demandant  l'abolitioa  des  BodWi 
populaires  garanties  par  elle.  Je  répondiai  d'abodenrt- 
pêtnnl  encore  les  moti  de  sa  pétilkM  :  €  il  nf  «nliMn  te  lé- 
goedes  clubs.  *  Ce  qui  a'at  pas  leur  citalcnee,  aiisra- 
bus  de  leur  existence.  La  constitution  giamntk  au  à- 
tojens  •  lallberté des'assembler  paisiblement  et  •amuMS 
en  taliifaiiant aux loii  de  polict.  •  Le  législateur*  dwc 
le  droit  de  foire  des  lois  de  police  pour  empêcher  k»  it« 
dangereux  qui  peuvent  nillredeces réunions.  Ce soM» 
loi»  de  poliù  que  tout  citojen  peut  demander,  qu'a  sal^ 
dtés  M.  Lafavette,  qu'exige  rinlérCI  pablle.  qœ  ricb- 
ment  les  plainte*  qui  vou»  ont  été  pottêe*  par  des  adMt- 
nistraleura,  et  des  bits  que  voa»  ont  déoonofsdes  saciMt 
populaires  mêmes.  Car  c'est  par  deux  de  ce*  société*  qm 
vous avei  appris  l'existence  inconstitutionnelle,  illégale, 
d'undubcenlral  formé  tte  député»,  élus  dans  (iaqœ  s»- 
dété,  réuni*  dans  plusieurs  départements,  dootootp»- 
Toqué  la  naissance  dans  toute  la  France ,  et  arec  Icsqtelf) 
deiaitcorrcspondreetcorrespond peut-être  un  diiedabe 
général,  résidante  t>Bri»,et  formé  de  dépoté»  «)■■(> 
par  chaque  dub  central.  SI  une  Idie  Adéralion  afafll  n 
but  secret,  n'est  pas  la  chose  la  pins  oontiaire  k  l'acte  on- 
slitutiannd  qui  abolit  toute corporatioa ;  si  eUeocMd 
pa«  visiblement  i  détruire  nue  de  ses  bases,  riuiilé;ri 
elle  n'oppose  pas  une  représentation  illégale  i  la  r« 
tatioo  nationale  ;  si  elle  ne  peut  fnrmer  des  prnfel! 
les  au  repos  public,  conduire  des  entreprises  dangereow 
kla  liberté  sous  prtiexiedela  servir;  si  elle  ne  peut  (de 
un  insUruinait  terrible  entre  les  mdns  d'homma  kirdlsel 
oitieprenantt,  le  général  Labjelte  a  oommls  une  ertmr 
en  la  dénonçant;  mai»  Il  n'a  rien  demandé  de  eoatriifck 
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MMlrai  dont  a  parlé  le  général  Maiiicsniiioii<lnm  une 
Itti république,  i  Le^Incobins  de  Parii,  6crii-il,  perdent 
lerOTaume,  parce  qu'il*  soitl  influencéiparquelqtieihoni- 
mn  pertenqul  mgoavernenl,  el  qu'ils  août  Jes'arlisani 
de  la  ditluon  qui  a  Ole  â  la  nation  lei  trais  quarts  de  sa 
brct  oa  moment  où  elle  en  atait  besoin.  ■ 

On  acrnse  le  général  d'avoir  parlt  avec  arrogance  il 
rassemblée  nationale,  de  lui  avoir  parlé  de  a»  devoirs, 
omimesie'étaiialuideleslui  apprendre,  eKlefaire  ainsi 
de  I)  conduile  de  TAssenihléc  une  critique  indirecte.  Pour 
juger  celte  accusation,  il  faudr^iil  avoir  po^  de<>  principes 
jnr  le  degré  de  hardiesse  qui  peut  raroclériser  les  rppré- 
lentalions  d'un  ciiojen  au  corps  législalir;  car  sans  doute 
TOUS  ne  penseï  pas  qnele  droit  de  pétition  sur  les  objets 
politiques  se  réduite  â  des  cris  Torcenés  contre  les  rois  it  le 
pouToir  etécuiîr,  à  des  calomnies  atroces  contre  les  gêné- 
ngi ,  a  des  demandes  inconstilullonnelles,  il  la  répétition 
^dirase  des  phrases  du  jour  sur  la  présence  du  peuple , 
inrion  altitude.  Vous  croïei  qu'on  peut  dire  ce  qu'on  rmit 
laiérité;  louapcnseï,  vous  qui  savei  qu'on  desnitributs 
de  la  Ijrannie  est  d'être  blessée  de  loule  critique ,  même 
ÎDdirecle  de  sa  conduite;  vous  pensez  qu'une  critique, 
ruMIeinjusle,  honore  ceui  qui  l'écoulent,  llélril  ceut 
dM>t  l'areille  en  est  importunée.  La  vérité  doit  être  dite 
iDi  Assemblées  comme  aui  rois.  Dès  long-temps  on  a  re- 
marqué que  la  flatterie  les  corrompait,  comme  elle  cor- 
rtoiptles  rois.  Je  suis  étonné  de  l'absurde  inconséquence 
pi  condamne  un  citoiien,  parce  qu'il  reproche  ïrÀssem- 

ire  d'applaudissements  ceui  qui  viennent  l'ooIraRer  H 
eeOe  lûrre.  Au  reste,  la  lettre  du  général  Lafavette  an 
avéchal  Lucluter,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  ne  peot  se 
toomeitre  en  silence  à  la  Tyranuie  que  des  factions  usur- 
penl  sur  1  Assemblée  nationale,  est  une  leltn>  conliden- 
lieUfc  11  feul  renvoyer  au  code  de  la  tjrannie  la  plus  bar- 
bire.ceui  qui  prétendent  Taire  nn  crime  deseipressions 
if  une  lettre.  C'est  violer  jusqu'il  l'asile  du  (lenr  et  de  la 
pensée.  Ceux-là  ne  foat  pas  Taits  pour  défendre  la  liberté. 
Biais  pour  être  assis  ï  la  cour  des  Tibère  et  des  Néron  ;  et 
nis  persistent  k  reprocher  ce  prétendu  crime  au  général 
Lafsjelle,  je  leur  demanderai  quel  jugement  ils  porteront 
de  cette  phrase  d'une  lettre  publique  du  général  Montes- 
quiou,  danslaquelle  llaexprimé  sa  pensée  sans  détour. 
«Lecorpilég^lalirmême  n'at  pas  libre  dansses fonc- 
tion,-le*  Jacobins  de  Paris  et  lestribunet  j  font  la  ma- 
jrarepartie  des  décrets.  •  Si  on  est  coupable  pour  penser 
et  dire  une  telle  diose,  qu'on  fasse  dune  le  procès  il  la 
Boilié  de  la  France. 

faipHnek  cn^r«  comment  ceui  qui  ont  failcclleaccusa- 
lion  en  jjtMgnant  celle  dese  frayer  aiuïi  un  cbeinin  iitadic- 
tainre,  n'ont  pat  senti  que  c'était  àlafoiadégrader  l'Assem' 
We  nationale  que  de  lui  inspirer  de«  craintes  sur  les  en- 
Irepriicsd'un  seul  hnmine ,  el  injurier  l'armée  que  de  l'as- 
ncieranx  eotr^rises  de  l'homme  dont  on  veut  faire  un 
otijctde  terreur.  Sll  avait  eu  des  projets  ambitieux  et  cri- 
ninels,  il  n'aurait  songé  d'abord  comme  César,  Sylla, 
Cnonrel,  qu'ï  fonder  sa  poliunce  sur  des  victoires  avant 
deKdéclirerouvertemenl;  ce  qui  serait  une  imprudence 
■torde  dans  an  ambiiieuK  conspirateur,  pronte  que  le 
|(aértl  Labjtm  ae  fama  point  un  projet  coupable.  La 
pètipilaliiHi  de  sa  démarche  en  prouvcl'innocence.  Cram- 
nl  a  marché  ii  latjraonieens'étayiintde  la  faction  domi- 
iBote.  LafayetU  la  combat  :  Cromwel  forma  un  cluh  d'a- 
gltitean,  et  le  chargea  de  présenter  au  parlement  kisgrieK 
de  Farmée  ;  Lafayelte  déteste  et  poursuit  Je»  agitateurs  ; 
Cnnowel  ennemi  de  la  ruysulé  fit  périr  son  roi  ;  Lafayetle 
Nplaint^  atteintes  portées»  la  royauté conslitutionuEHIe 
et  ïe«nde  la  pantllon  des  attentats  commis  envers  le  nu 
d(sPr«nt«l». 

Si  membres  de  l'AssemUée  assurent  avoir  entendu  dire 
■Mmaréchal  Lockner  que  M.  Labyette  lui  a  fait  proposer 
ft  M.  Bnreau-Pmy,  de  tnarrber  sur  Paris  avec  ion  ar- 
Me.  Il*  citent  sopropre*  parole,  qui  rmiswnt  par  cette 
phme:  JU  m'imt  fail  iCttKirtt  propos id'cni,  qui  inni 
Unifiât  horribUs.  Il  ne  parallpu  que,  tar  ce>  horriHei 
prapotiliotii ,  ils  aient  interrogé  M.  le  marèdial.  M.  He- 
nnit, présenti  cet  entretien,  a  dit,  dam  sa  déclaralloo, 
(ni)  ne  prétend  point  révoquer  en  doiile  le  pmpos  atleité 


par  tiirepréseutiDlidu  peuple,  mais  que  les  seuls  mol* 
qu'il  puisse  affirmer  potilivement  avoir  entendu  prafiMr 
Â  M.  le  Maréchal ,  sont  ceux-ci  :  U.  Lafagelle  m'a  a- 
rogè  .V.  Aumu-Pujy ,  ijui  m'a  fail  dt  *a  pari  de*  pro- 
potiliont  harrihla. 

Le  scrupule  de  U.  Hérault  ï  ne  rapporter  qne  les  paro- 
les qu'il  est  certain  d'avoir  entendues,  doit  fiirecroiret 
lartrité  de  sa  déclaration  ;  et  alors,  je  suis  forcé  de  re- 
marquer qu'elle  tie  s'accorde  pas  avec  celles  des  autres 
députés.  D'abord,  suivant  les  six  dénondateurs,  li  lécil 
Ihit  par  le  maréchal ,  de  la  proposition  de  marcher  sur  Pa- 
ris, aétésuiii  immédiatement  de  cette  phrase:  Foilàt» 
ipi'Hi  m'ont  dit,  et  itt  m'ont  fait  dti  propoiilian4  bien 
plai  korribltt. 

Celte  phrsse ,  qui  conclut  nn  récit,  aurait  dû  rester  dans 
la  mémoire  de  M.  Héraut,  qui  ne  rapporte  que  ce  qu'il  est 
certain  avoir  entendu.  11  devait  arc  bien  plus  frappé  d'en- 
tendre dire  qu'on  avait  fïil  au  maréchal  des  propositions 
encore  ptvt  horrible*  que  celles  qui  venaient  d'être  énon- 
cées, et  qu'il  n'avait  pas  Inen  entendues,  que  d'entendre 
dire  simplemenl  que  M.  Lafayelte  avait  enuoïé  M.  Bu- 
rrau-Pozj,  qui  lui  a  fait,  de  sa  part,  des  propositions  hor- 
ribles. Ces  deux  phrases  sont  bien  loin  d'avoir  le  tnéme 

Qnoi  qu'ilen  soit,  ou  lessii  représentants  du  peuple  ont 
eilrémemcnt  mal  entendu;  ou  le  maréchal  Lodiner  est 
bien  coupable.  Kon-seulement  il  n'a  dénoncé,  ni  au  roi, 
ni  A  l'Assemblée  natiânule,  la  proposition  faite  de  marcher 
sur  Paris,  mais  il  n'a  rien  dit  de  ces  propositions  Aicnpliu 
korriblct  i[ui  lui  ont  été  faites.  Il  était  impossible  d'ajou- 
ter foi  â  son  discours  sans  lui  demander  de  s'expliquer  sur 
proposition!,  et  il  peut  paraître  étrange  que  les  six  <lé- 
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lien  le  17  au  soir.  Il  n'a  été  dénoncé 
queleâj  ii  l'Assemblée  nationale;  et  le  19,  le  maiticbal. 
en  passant  par  Cbâlons,  écrit  à  U.  Lafajette  :  •  La  cabale 
doit  nous  traiter  également,  et  je  suis  prévenu  que  vou 
et  moi  nous  devons  être  dénoncés,  el  que  nous  l'avons  déji 
élé  runconlrel'autre.  iLeSS,  illui  écrit  :  •  Je  sois  pressé 
de  vuustémoigner  combien  les  calomnies  dont  vous  me  par- 
le» m'ont  BlTecté,  Vous  me  connaisiei  asseï  pour  que  je 
doive  compter  que  vous  n'avei  reconnu  qu'une  intrigue 
dans  les  propos  aussi  faux  qu'impossibles  qu'on  m'a  prê- 
tés. >  Il  faut  convenir,  en  lisant  ces  deux  lettres,  qne  les 
six  députés  ont  extrêmement  mal  enleodu  les  paroles  du 
maréchal,  ou  quece  vieux  guerrière  toute  la  fausseté  d'un 
vieux  courtisan.  II  lïut  croire  qu'ils  ont  mal  entendu  ;  on, 
en  déclarant  Lafayetle  coupable,  ils  ont  voulu  couvrir 
Lucknrr  d'une  tacbe  infamante. 
,  Quoi!  la  proposition  de  marcher  sur  Paris  estlranstor- 
mée  âl'inaiant  même  par  le  maréchal  daiu  ta  réponse,  en 
lu  demaudc  de  s'abienler  pour  quelques  jour*  de  l'arméet 
Sur  cette  proposition  et  sur  lesautres  choses  bien  plus  hor- 
ribles, le  maréchal  déclare  qu'il  ne  peut  avoir  aucune 
opinioni  11  comble  de  marques  d'amitié  l'auleur  de  ce» 
projets  horriblesl  II  ajoute  froidement  :  •  Ce  que  j'ai  à 
vous  demander,  c'est  le  concert  de  vos  opérations  avec  le* 
miennes.  Jcsuisbjen  persuadé  que  vous  prendra  daDS,toute 
bjpotl>è>e,  des  mesures  telles  que  le  service  et  le  hiên  de 
la  chose  publique  n'en  souffi-eal  pas.  •  Et  pas  un  mol  dn 
projet  de  marcher  sur  Paris  i  pas  un  mot  des  chose*  bitn 
ptui  hvrribtctl 

Maintenant,  vous  pourei juger.  Vous  ne  perdrei  pas  de 
vue  la  phrase  dans  laquelle  iegénéralTap'vs  avoir  &it  sa 
profesiiondefolpolitlqnesuries  factions  intérieures,  ajoute 
ces  mois;  ■  Ainsi  pensent  les  dix-oeuf- vingtièmes  du  royau- 
me, mais  011  a  peur;  moi,  qui  ne  conn.-iis  pus  ce  mal-U, 
je  dirai  la  vériié.  •  Il  est  impossible  que  les  hommes  dé 
bonne  fui  ne  soieiil  pas  convaincus  par  celte  phrase  que  l'in- 
tention du  général  était  de  venir  seul.  7e  iJiratfiiuniV 
n'est  pas  l'eipression  d'un  homme  qui  veut  ORir  à  la  léte 
d'une  armée.  tJnefoule  de  réfleiionsseprésenleii  l'esprit, 
je  me  twrneraiâuneseule  :  C'estqu'endierchant  les  preu- 
ves de  la  prétendue  proposition  de  conduire  une  armée  à 
Paris ,  on  a  hcureusemeivl  constaté  d'une  mioièrecertalM 
une  circonstance  glorieuse  pour  notre  armée,  qui  avait 
inspiré  an  général  la  conliancede  la  présenter  il  l'enneiDlt 
glorieuse  pour  le  général  qui  avait  celte  ronfiancc,  et  dé- 
sespérante pour  M*  ennemis,  qui  l'ont  ncriLié d'avoir  voulit 
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coaMntrtt  Bral)«ntè  l'Anlriche;  de l'élre opposé (t  11 
faerre  ofïiniTe.  11  nmt  rappeler  Id  1e<  eiprcssions  de  la 
Irtlreqne  le  ([âtéral  Labjeite  mit  cha^  M.  Bureau- 
Puiy  de  remetlre  an  martchal  Luckner,  et  qui  contenait 
un  plan  d'atlnqiie. 

Voilà  une  proportion  rrale,  constatée  par  An  letlret 
authentiques  ;  et  les  hommes  de  bonne  Toi  ne  balanceront 
pas  entre  le  projet  certain  de  combattre  l'ennemi ,  et  l'ab- 
surde accusation  d'aioir  louta  marc^ersur  Paris. 

SI  nos  ennemis  secrets  ont  tonné  le  dessein  de  se  senir 
denons  pour  Jeter  la  discordre  dons  l'armée  et  parmi  les 
généraai ,  llsoni  merrellleusemenl  réussi ,  et  ces  miséra- 
ble* détails  (pli  ont  occupé  l'Assemblée,  et  dans  lesquels  je 
mis  forcé  d'enlrer.cetle  pénible  recherche  des  paroles  d'un 
Tietu  général  qui  comprend  ft  peine  notre  langue,  tout 
cela  est-il  bien  d^ne  d'une  Assemblée  chargée  des  plus 
grands  intéréLi,  et  qui  doit  prévoir  les  plus  grands  périls? 
Ah  I  ce  n'est  pas  ainsi  qu'an  saure  un  empire ,  et  le  moin- 
dre InconféDient  de  ces  petitesses  est  de  jeter  du  ridicule 
sur  l'Assemblée  nationale,  et  de  réjouir  nos  enaemis. 

Voulet-cootlhlre la  guerre  avec  succès?  que  vos  géné- 
raai  ne  soient  pas  génésdansleursopérslTons,  qu'ils  aient 
le  ebirii  llHaiité  de  leun  monTemenls.  C'était  l'usage  con- 
stant du  peuple  romain;  il  ne  s'ra  est  jamais  écarté. 

Rome  était  persuadée,  dit  un  célèbre  puhlicisle,  qu'il 
Importait  que  ses  Bénéraui  eussMt  l'esprit  libre  et  dégagé 
de  toute  inqulélnde,  qae  nulle  espace  de  considérations 
ne  pQt  gêner  leurs  opérations.  Elle  ne  mulall  pas  ajouier 
de  nouieaux  embarras,  de  noureaui  périls  t  une  cttose 
qui  de  soi-même  en  est  remplie.  Elle  crojall  enfin  (|u'uDe 
maladrerae  de  celte  naturel  empêcherait  de  trouierjamais 
des  généraux  qui  se  portassent  Tigoureasement  11  une  ei- 
pédiiloïk.  ■ 

Telle  doit  être  la  conduite  des  Français,  s'ils  TCuIenl 
triompher.  Que  les  oisifs  de  la  capitale,  au  lieu  de  crill- 
(luerUtement  la  conduite  des  gériérani,  aillent  augmen- 
ter le  nombre  de  nos  guerriers.  Vojei  cette  Ibule  de  d- 
to;reDsde9  Voiles,  du  Haut  et  Bas-Rbln,  du  Jura,  de  la 
Moselle  et  delà  MeuHhe,  qui  courent  sous  les  drapeaux 
k  la  ndi  des  généraui  de  l'armée  du  Rhin.  Ils  ne  s'occu- 
pent pas  i  discourir,  Ils  agissent  en  gens  courageui  ;  ils 
ne  (but  pasdes  pétillons,  ils  prennent  les  armes.  Ib  ne  ten- 
lent  pas  commander.  Ils  obéissent.  Ils  oe  demandent  pas 
aucorpsIéglsIaliruDC  réponse  catégorique,  on  oui  ou 
on  non,  ilscourent  aui  combats.  Vollïl'eiemple que  vous 
deréi  imiter,  braves  fédérés.  Mépriseidesc«oseilslndl([nes 
de  TOUS,  et  suireznmpulsion  de  loire  courage.  Tremblei 
que  rennemi  ne  soit  vaincu  sans  vons.  Craignei  que  nos 
guerriers  ne  puissent  vous  dire  comme  Henri  IV  â  Gril- 
lon: Ntnutivani  eomballv,  et  voit»  n'y  étiti  jhu. 

On  a  reproché  au  général  Lai^relte  d'aroir  fait  passer 
une  partie  de  son  armée  dans  le  Nord ,  en  prenant  le  com- 
mandemeol  de  cette  frontière,  d'avoir  ainsi  brcé  les  deoi 
armées  a  se  croiser,  t  faliedes  marches  inutiles,  bligantes 
et  dispendieuses,  parce  qn'tl  voulait ,  onl  dit  ses  ennemis, 
■voir  une  armée  î  lui  dont  il  pAl  disposer.  On  vous  a  fa- 
tigués de  propos  contradictoires,  de  dérails  de  conrerw- 
lion,  qultropsouvent  donnent  aux  séances  des  représen- 
tants d'un  grand  peuple  un  caractère  faible,  et  la  teintede 
rhiexpMeiice  des  choses  et  des  hommes. 

One  éqalvoque  a  encité  se*  sonpçons.  Le  simple  e<posé 
4ea  bllsles  détruira  facilemenL  Je  prie  l'Assemblée  de  me 
vnivre  de  mémolre^ur  la  carte. 

Dans  le  système  défboslf,  on  a  penséqne  trois  comman- 
dants géoéraai  depuis  Dunkerque  jusqu'il  Bétbrt  étalent 
tnuèles;  Û  liil  en  conséquence  convenu  entre  les  ministres 
et  les  généraux  que  l'armée  de  la  Moselle  et  de  la  Sarre  de- 
vait être  réunie  il  celle  du  Tlhln  ;  que  leors  mouvements 
devant  être  étraitemrnt  liés.  Il  fallait  qu'elles  fussent  sou- 
tnises  au  même  général  ;  et  c'est  M.  Luckner  qui  en  a  ob- 
etiu  le  coaimandement  général  depuis  ce  plan.  Il  a  da  se 
transporter  du  département  du  Nord  dans  celui  de  la  Mo- 
Mlle,  ensortequeU.  Lalïjetle commande depuisDunkcr- 
que  jusqu'à  Montmédj,  el  M.  Luckner  depuis  Mnntmédj 
jusqn'ft  Uuningueet  fiéfort.  Voici  quel  a  été,  d'après  ce 
changement,  le  mouveoteni  des  troupes.  Les  généraux  onl 
commencé  h  laisser  des  garnisons  dans  toutes  les  places 
pour  les  garantir  contre  lonles  1m  temallves  ;  ils  v  ont  mis 
dm  a[q>roTisiOiuiement*;  ils  ont  laissé  dan*  le  di'parte- 


ment  du  Nord  une  force  disponible  deqnalonenilielMa- 
mes.  Après  celte  disposition ,  ils  ont  porté  la  majorité  d« 
leurs  forces  sur  les  points  les  moins  protégés  et  les  plat 
menacés.  Tous  deui  ont  marché  par  leur  droile  inr  li 
trouée  de  Monlmédy  ;  ils  n'ont  pas  bit  le  croisé  ridlcol* 
qu'on  leur  a  attribué.  Seulement  les  généraux  ont  peut 
que  les  corps  qui  depuis  le  coannencement  delà  campa- 
gne avaient  fait  utilement  le  service  des  Camps  retraocUsi 
devaient  continuer  ile  fUre.  el  que  ceux  qui  avalent  Ul 
un  service  plus  mobile  devaient  conlîuuer  k  j  être  en- 
plojés.  De  Ift  vient  que  le  corps  qui  était  ï  Sedan,  otU 
n'était  plus  utile,  a  été  envojré  dans  le  camp  retraDcbéda 
Maubei^e;  mais  ce  petit  corps  est  le  seul  qui  ait  bit  on 
mouvement  rétrograde.  Lii  autres  n'ont  fail  aucun  reit- 
remral.  Il  n'esl  pas  moins  faux  que  cette  marche  ait  en 
l'inconvénient  de  découvrir  la  froniière,  puisque  da  |ir- 
oisons  asse)  considérables  avalent  été  laissées  dans  touM 
les  places.  On  voit,  au  contraire,  ta  preuve  du  déplshii 
que  le  mouvement  faisait  aux  ennemis,  par  tous  Irstf- 
lorts  qu'ils  ont  faiis  pour  l'errêler,  tel  que  l'attaque  d'Or- 
chies  et  la  position  île  Bavai.  Huis ,  malgré  leurs  efforti, 
les  deux  généraux  soûl  allés  au  lieu  du  péril.  Les  eonenii 
ont  iflché  eu  vain  de  les  attirer  surlesfronliëresdaNDrdt 
et  tandis  qu'ici  on  avait  l'absurdité  de  les  blamo',  de  l'ao- 
trecétéon  faisait  des  veux  pour  qu'ils  changeassent  je 
système.  Je  ne  répondrai  pas  ii  ce  qu'on  vous  a  ditmi 
ternir  la  vie  de  M.  Labyelte;  ses  actions  répondront  a  Ml 
détracteurs  ;  il  suffira  pour  sa  gloire  d'étie  l'objet  de  II 
haine  honorable  des  aristocrates  et  des  factieux ,  et  de  l't- 
tre  mis  dans  une  telle  situation,  qu'il  n'est  d'auk  pm 
lui  que  dans  le  triomphe  de  la  liberlË.  Si  le  loa  luiltR 
d'un  législateur  iD*inlerdit  tout  éloge,  il  duilm'èlre  pn^ 
mis  BQ  moins  de  citer  ce  qu'éCTiiail  en  17S0  uu  pbllow- 
I^ ,  un  de  vos  membres. 

s  Si  l'on  vous  a  dit ,  écrit  M.  Condorcet,  que  je  it|U' 
dais  Labjrelle  comme  le  plus  etir  appui  de  noire  libotti 
on  voua  a  dit  la  vérité.  Mais  comme  1ong-tecn|U  anal  b 
révolution  j'éuîi  le  conQdenI  de  tous  ses  projeb  pAorb 
liberté,  comme  je  connaissais  de  quel  genre  de  glairt  1 
élail  jaloux,  de  quelle  espèce  d'ambition  il  pouvait  tM 
susceptible,  il  m'esl  impossible  de  sacriBer  mon  opiuloal 
celle  da  cesgens  qui,  pendant  que  nous  disculioiu  les  tMll- 
leurs  moyens  de  parvenir  ï  la  liberté,  passaient  leur  rie 
i  solliciter  de!  places.  > 

Je  demande  que  d'après  l'ateu  de  M.  Coadoccellat 
même,  le  général  Lafajelte  soit  honorablemeol  aeiuiHà 
L'Assemblée   ordouH    l'impRHiea    da   dinooit  de 
M.  Vaublanc. 

M.  BiiissoT  :  Le  (bmeax  lord  MinsMd  dtHilin 
juré,  dans  un  procès  entrr  le  duc  At  Glocester.  frérc 
du  roi,  el  le  lord  Dro(;nor  :  •  Imaginez- vous  <{» 
vous  avez  a  juger  ici  entre  A  etB;  oaliliez  les  person- 
nes, ne  voyfz  que  les  faits  :  ■  Je  vous  sdressenia 
ce  moment  1«  même  discours.  L'homme  qui  esl  M- 
cusiioocupe  un  nosteémiDeDt;ilajouid'uneRni>dt 
réputation:  il  a  beaucoup d'cnneniis.  Voire  «foir, 
comme  reprësentantt  de  la  mtwo  «t  DonBt  jM 
d'arcuMlion ,  est  d'être  impa«ubU«.  Toiles  tn  Mè- 
nes et  les  préventions  doivent  *oui  être  Ani^f* 
HfiTsseî  le  crime.  pourstii»eE-te;  maisonMwilwB- 
rae.  Telle  est  la  règle  è  laquelle  je  mteni  t(H- 
gieuseinent  att.ichë  ;  deux  molirs  m'en  font  un  de- 
voir :  lesouvenird'une  ancienne  amitié  et  le  dang^ 
de  la  patrie.  C'est  un  des  plus  ^rntids  malheundlt 
révolutions,  que  les  hommes  qui  s'y  dévouent  linl 
souvent  à  condamner  leurs  propres  amii;c'ciltt 

S|ue  j'éprouve  aujourd'hui.  J'ai  été  lié  avrc  U- 
lyette,  je  l'ai  vu  un  des  plus  ard«uls  amis  dr  li  li- 
berté; mais  une  coalition  infernale  l'airracbi  ■*>■ 
principes  et  k  sa  gloire  :  il  n'est  plus  lita  pour  dm- 
L'impassibilité  que  je  vous  nauamtoée,  je  l'ii  l^ 
vStue  moi-même.  Est-ee,en  eflti.dnis  le  MoneolM 
di'S  ennemis  nombreux  marchent  contre  nos  iM- 
tirres,  et  où  la  patrie  est  réritableraeni  en  danpft 
qu'on  peut  se  livrer  à  de  petites  pnssiom,  à  de  W- 
sérables  vengeance^  Ah!  malheur  à  edoi<iai  » 
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remir,  dans  nne  cium  âe  cette  importin»,  qu'aa 
cnnrmi  è  punir,  qu'un  parti  k  ridiculiser.  Combien 
il  edi  ëlëà  désirer  que  nous  eussions  ajourna,  après 
Il  d^raite  (le  nos  ennemis,  toutrs  nos  querelles  par- 
ticulières. Mais  la  fatale  lettre  du  Ï2  juin  a  élé  une 
pomme  de  di.scorde.elle  a  rdveillé  Irapassions  qu'ua 
trai  patriotisme  arait  assoupies.  Les  auteurs,  les 
eoDscillers  de  cette  lettre,  roilà  nos  véritables  en- 
nrmis  et  m^me  ceux  de  La^ayelte  :  et  cependant  ce 
soni  ceux-là  rnâme  qui  osent  demander  rt  presser 
Totre  jugement  avec  une  arrogance  insultante. 

Qeel  est  le  crime  de  UCajette  7  Je  ne  l'accuserat 
pas  d'être  de  concert  avec  rAutnche.  Cependant  je 
ne  puis  me  refuser  à  une  seule  ri^fleiion.  Si  un  gé- 
néral eût  Toulu  TaToriser  la  maison  d'Autriche,  fl 
aurait  refusé  d'entrer  dans  le  Brabant,  quoiqu'il  ne 
fUl  alors  gardé  que  par  un  petit  nombre  de  troupes, 
il  se  serait  retranché,  n'aurait  rien  tenté;  il  aurait 
placé  en  afani  un  camp  qui  pouvait  être  enlevé,  il 
l'aurait  conservé  malgrt  les  remontrances  d'un  gé- 
néral expi'rimenlé;  il  aurait  annoncé  des  ren^irts 
da  cOlé  des  ennemis,  lorsqu'il  est  vrai  qu'ils  n'en 
recevaient  aucun  ;  il  aui'ail  calomnié  les  intentions 
des  Belges,  parce  qu'ils  étaient  assez  faibles  pour 
Mpas  teater  une  insurrection  avant  que  les  Fran- 
çais fussent  entrés  chez  eui  ;  il  aurait  fait  faire  une 
promenade  à  sou  armée:  il  l'aurait  emplojrée  à  des 
ntaiiœurres  de  camp,  à  des  c.-iravanrs  inutiles  ;  il  se 
sefsil  amusé  à  faire  des  pétitions  pour  donner  aux 
fonefflis  le  temps  de  sË  renforcer.  Comparez  ce  ta- 
bleau aux  iniiuiEuvres  brillantes  de  Lafayette,  de- 
MDl  lesquelles  H.  Bureau-Puxy  feint  de  se  pros- 
terner, quoiqu'il  ne  soit  pas  novice.  Je  n'en  con- 
(Jurai  pas  néanmoins  que  Lafayette  ait  agi  de 
nmcerlavecla  maison  d'Autriche;  car  je  n'en  ai  pai 
de  preuves  écrites.  Mais  avouez  qu'un  général  qni 
fit  été  notre  ennemi,  n'efll  pas  agi  autrement,  et 

]u'il  y  a  incapacité  de  sa  part,  s'ifn'y  a  pas  perS- 
ie.  Pans  La  guerre  de  1756,  une  cour  martiale  dé- 
clara que  l'amiral  Biuck  n'avait  pas  fait  son  devoir, 
«lur  vaincre.  Les  juges  le  conrfamnèrent  à  mort, 
(Taprhle  code  militaire  anglais  qui  condamne  k 
jDorlle  général  qui  aurait  manqué  de  vaincre  par 
ignorance,  par  négligence,  comme  par  mauvaise 
volonté.  Cette  loi  serait  injuste,  sans  dnute,  et  bar- 
bare envers  le  commun  des  hommes  ;  mais  Wasini 


tboB  s'y  fut  snitmis,  et  ^él^»e  de  Wasingthon  ne 
doit  pas  ignorer  que  la  responsabilité  doit  augmen- 
lireii  raison  de  l'importance  des  fonctions  et  des 
talents  qu'on  se  suppose  à  soi-même,  en  les  accep- 
l>nt  ;  j'accuse  H.  Lafayctle  d'avoir  abusé  des  forces 
BLKf  dans  ses  mains,  d'avoir  violé  la  cunstitulion, 
soit  pour  avoir  provoqué  les  délibérations  de  son 
araée,  soit  pour  avoir  cherché  à  avilir  la  législa- 
lore,  soit  pour  avoir  tenlé  d'allumer  une  guerre 
civile,  soit  pour  s'être  arrogé  une  autorilé  supé- 
rieure aux  aitlorilés  constituées.  Et,  je  dirai  le  mot, 
aurisijiae  de  faire  parjure  M.  Dumulard,  qni  a  pro- 
mis d  expirer  dans  cette  tribune  si  on  le  répétait, 
toiilea  ses  démarches  tendent  à  nn  but  unique,  ce- 
lui de  devenir  le  modérateur  de  la  France.  C'est 
par-lï  que  s'expliquent,  et  Hiistoire  des  9  et  S 
octobre,  et  ses  persécutions  contre  la  faction  orléa- 
niqne  à  laquelle  il  a  seul  donné  de  l'existence,  et  sa 
dëmissioa  du  18  février,  rt  sa  cnaliiion  avec  des 
hommes  qu'il  détestait,  et  son  jeu  double  lors  dr  la 
faite  du  roi,  et  son  apparition  aux  Jacobins  qu'il 
dénonce,  parce  qu'il  u  en  a  pu  faire  l'instrument  de 
m  intrigues,  parce  qne  ces  cent  mille  fanaux  l'é- 
tliirent  de  trop  près,  et  que  ce  n'est  pas  h  leur  lu- 
nièni  qu'on  peut  monter  à  la  dictature.  Je  ne 
n'attacherai  b  répondre  qu'à  M.  Dumolard  ,  qui 
l'a  défendu  dans  nne  des  dernières  séances;  car 


H.  Vanblanc  n'a  fait  que  répéter  les  mêmes  choses, 
en  y  ajoutant  seulement  une  pompe  d'expression  qui 
ne  cache  pas  aux  yeux  des  patriotes  éclairés  le  vide 
des  arguments.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  la  partie  de 
la  plaidoirie  de  M.     Dumolard    qui  contient  de 

fandes  déclamations  sur  le  peuple,  ou'il  respecte 
ns  sa  masse,  parce  qu'elle  n'est  nulle  part;  mais 
qu'il  déchire  dans  ses  sections,  parce  qu'elles  se  re< 
produisent  partout.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  sa  dia- 
tribe contre  tes  factieux  qui  osent  voir  dans  La- 
fayette un  chef  de  faction,  lorsque  lui-même  se  dit 
Torgane  et  le  chef  du  parti  des  honnêtes  gens. 

H.  Dumolard  a  nié  d'abord  que  M.  LaCayeltea 
compromis  la  sûreté  de  l'Etat,  eii  quittant  son  ar- 
mée; mais  lorsque  cette  armée  étaiten  face  de  l'en- 
nemi, qu'à  chaque  instant  elle  pouvait  être  atta-" 
3uée,  ou  attaquer  elle  même,  le  général  ne  devait- 
donc  pas  rester  i  son  poste  pour  suivre  les  mou- 
vemenlB  de  l'ennemi,  pour  profiter  de  se£  fàutea, 
pour  aider  le  maréchal  Luckner  a  s'avancer  dans  te 
Brabait,  aliu  de  décider  l'insurrection?  Dira-t-il, 
à  moins  qu'il  ue  convienne  qu'il  n'entendait  pas 
faire  une  gnerre  sérieuse,  qu'il  n'y  edt  alors  rien  it 
espérer  nia  imaginer  pour  un  général  qui  se  trou- 
vait en  présence  d'une  nrmée  beaucoup  plus  faible 
que  la  sienne.  Je  dis  plus  faible,  car  ces  vingt-eiaq 
Biille  hommes  dont  a  parlé  M.  Bureau-Poiy.  peu- 
vent-être Irès-commoaes  pour  justifier  l'inaction 
denos  troujies;  mais  il  aurait  été  biea  difficile  de 
les  trouver  à  Hons. 

Haisjevaisplus1oin,etjedis:ou  les  Anlriebieni 
n'étaient  point  en  force  ;  pourquoi  donc  voire  inac- 
tion? elle  est  un  crime:  ou  ils  avaient  la  supériorité 
dn  nombre;  et  en  ce  eas.  abandonner  votre  armée, 
c'était  trabir  l'EtaL  11  pnralC,  d'après  H.  Bnreau- 
PBzy,queH.  Lafayette  s'est  trouvé  dans  ce  dernier 
cas.qnelecampdeTenières  était  très-faible;  qu'il 
n'avait  qne  dix-huit  mille  hommesà  opposera  vingt- 
cinqmille;  qu'il  iguorait  les  projets  des  ennemis; 
qu'il  pouvait  être  attaqué  à  chaque  ins  la  lit.  Com- 
ment donc,  après  cet  aveu,  a-l-il  pu  juoliBer  le 
voyage  île  H.  Lafayette,  et  son  séjour  à  Paris?  Il 
est  venu,  dit-il,  pour  exciter  l'activité  desmiustrei; 
mais  quoi!  a -t- on  besoin  d'exrilef  l'activité  desea 
créatures.  H.  Lafayette  vient  ici  avec  nne  hal* 
d'Hides-de-camp,  ne  prat-il  dooe  les  employerqiM 
pour  intrigner  sous  ses  yeux,  toitè  le  Cour,  laft 
dans  les  armées,  et  ne  ponvai|-tl  pas  les  envoyer 
auprès  des  ministrec  pour  presser  les  approvisioii- 
nements  ? 

On  a  ditqu'ancune  loi  n'empécKait  un  général  de 
s'absenter  sans  congé  :  celle  loi  se  trouve  dans  le 
titre  II  du  décret  du  30  décembre  iTOi .  qni  porte  ; 
•  oue  ton!  soldat,  officier  «u  sous.  ofHeler,  qui  anra 
qaitléson  poste  sans  permission  du  commandant, 
sera  puni  d'une  peine  de  discipline,  à  moins  que 
des  circonstances  aggravantes  n'engagent  le  com- 
missaire auditeur  à  le  traduire  devant  la  cour  mar- 
tiale. >  Certes,  on  ne  veut  pas  qu'on  coupable  ne 
puisse  être  puni,  par  cela  seul  qu'il  est  général. 
L'éminence  dn  grade  n'eel-elle  pas  une  circonstance 
aggravante  dn  délit. 

Second  chefdt  la  violation  de  la  eonttitulton. 
Lu  constitution  défend  à  la  force  armée  de  délibé- 
rer. Le  général  Lafayette  n'a  donc  pu  sans  crime, 
se  rendre  l'organe  du  vœu  de  son  armée.  En  vain 
M.  Dumolard  vous  a  dit  6ne  ce  vœu  était  individuel  ; 
les  adresses  qui  ont  été  remises  sur  votre  bureau 
prouvent  qu'elles  étaient  le  résultat  d'une  délibéra- 
lion  commune.  H.  Lafayette  vous  dit  dans  sa  péti- 
tion :  >  Les  violences  commises  le  lOjuin  aux  Tui- 
leries, ont  etrïté  l'indignation  et  les  alarmes  ds 
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tous  les  Imns  citoyens,  et  parlicitlièrement  de  l'ar- 
mée. Dans  celte  que  je  commande  oîi  W  olliciers, 
soiis-officiers  et  soldats  ne  ri>nt(|u'nn,  j'ai  reçu  dfi 
diffUrtnlt  eorpi  des  adresses  pleines  de  leur  amour 
ponr  h  constitution ,  de  leur  patriotique  liaine  con- 
tre les  factieux,  etc.  •  Plus  bas,  il  ajoute  :  •  J'ai 
pris  l'engagement  de  venir  rous  exprimer  seul  leur 
twu  eommun.  •  Ces  expressions  n'indiquent-elles' 
pas  assez  un  vceu  collectif?  Dira-t-il  que  c'est 
comme  citoyen  et  non  comme  ^en^ral  quil  vous  a 
parlé?  Mats  dans  ce  cas,  ce  n'est  donc  pas  le  vœu 
commun  de  son  armde  qu'il  vo'isa  apporté?  H.  Du- 
molard  vous  dit  qu'il  ne  se  détermine  à  vous  faire 
cette  pétition  que  pour  arrêter  le  vœu  de  son  armée  ; 
c'est-a-dire,  que  pour  empêcher  l'expression  d'un 
TKu.  il  s'en  est  rendu  l'organe  ;  que  pour  empêcher 
la  violation  de  la  loi ,  il  a  concouru  deux  fois  à  cette 
violation,  et  s'en  est  rendu  l'inslrument.  Quelle 
cause,  grands  dieux  !  que  celle  qui  ne  peut  être  dé* 
fendue  que  par  desjeiix  de  mots  nnssi  misérables!... 
Il  craignait  pour  Iti  jnvri  (luToi!  \e  corps  le^lsla- 
tîfn'étalt-il  doncpas  lu  pours'ensevellravec  lui.  La 
tranquillité  publique  na-I-e1le  pas  été  prompte- 
inent  rétiblie.  Dès  le  i2  tout  était  c^lme  à  Paris, 
excepté  dans  l'esprit  séditieux  des  ministres  et  du 
directoire.  N'était-il  pas  du  devoir  du  général  de  cal- 
mer les  inquiétudes  que  pouvaient  concevoir  les 
soldats,  plulAt  que  de  les  augmenter;  leur  observer 
que  ces  quarante  raille  gardes  nationaux ,  et  même 
ces  piques  dont  il  avait  appris  à  connaître  l'esprit 
danslesjournéesdesSetBoctobre,  formeraient  un 
rempart  autour  du  roi  ;  mais  il  a  mieux  aimé  ca- 
lomnier dans  sa  pétition  et  l'Assemblée  nationale, 
et  le  peuple,  et  l'armée. 

L'avilissement  du  corps  législatif  est  donc  le  troi- 
sième délit  dont  il  s'est  rendu  coupable.  Ce  seul 
fait  auftirait  pour  condamner  M.  LaTavette,  s'il  ne 
tombait  p.-is  dans  le  cas  prévu  par  une  loi  formelle, 
celle  du  29  septembre  iTgi,  comme  ayant  violé  la 
constitution.  C'est  le  quatrième  délit. 

Cette  loi,  article  IV  de  la  Il(«  section,  s'exprime 
ainsi  :  •  Toute  délibération  prise  par  des  gardes  na- 
tionales sur  lej  affaires  de  l'Etat,  du  département, 
du  district,  de  la  Commune,  même  de  la  garde  na- 
tionale, à  l'exception  des  alTaires expressément  ren- 
vovées  au  conseil  de  discipline,  est  une  atteinte  i 
liiibertépubiiqueet  un  délit  contre  la  constitution, 
dont  la  responsabilité  sern  encourue  par  ceux  qui 
auront  provoqué  l'Assemblée,  et  par  ceux  qui  l'an- 
ront  présidée.  •  Cette  loi  si  imnérative  à  l'égardUes 

fardes  nationales,  doit  l'être  a  plus  forte  raison  k 
égard  des  troupes  de  ligne.  Ici  le  délit  s'aggrave 
d'autant  plus  que  la  pétition  de  M.  Lafayetle  est 
Don-seulemenl  m  constitutionnel  le  dans  la  forme; 
elle  porle  sur  des  demandes  inconstitutionnelles; 
savoir,  la  dissolution  des  sociétés  populaires.  On 
vous  a  dit  qu'il  ne  voulait  que  la  répression  de  ces 
sociétés.  C'est  encore  là  un  de  ces  misérables  sub- 
terfuges, une  de  ces  tergiversations  de  l'impuissance. 
Car,  n'esl-il  pas  des  lots  et  des  tribunani  ?  Pour- 
ce  ministère  ju- 
lont<Hi  dispose? 
■n  que  la  loi  ab- 
E  patriotisme  est 
t  pour  se  défaire 
que  soit  le  mé- 
emander  si  Wa- 
on,  il  combattait 
ilongrès.  M.  La- 
pas ordonné,  au 
demander  la  dis- 
est-il  pas  évident 
de  l'inDiience  do 


vœu  de  sou  armé^  lorsqu'il  vous  dit  :  «iedcTais 
peut-être  me  présenter  seul  et  sortir  de  eti  kom- 
rabU  rempart  que  l'afTection  des  troupes  forguit 
autour  de  moi.  • 

N'a-t-il  lias  répandu  avec  profusion  dans  son  »■ 
mée  des  récits  (aux,  dej  insinuations  perBries  coatre 
l'Assemblée  nationale  ;  n'a-t-it  pas  pi^voqué  Its 
délibérations  des  différents  corps  par  les  moreai 
les  plus  vils?  Partout  on  voit  qu'elles  sont  le  fruit 
de  l'intrigue  des  chefs  qui  sont  à  sa  dérotion.  Est- 
il  un  seul  des  écrits  distribués  par  ses  ordres  nftt'oa 
ne  trouve  quelque  tournure  insidieuse  pour  fiirt 
croire  aux  troupes  que  ce  n'était  plus  pour  la  con- 
stitution, ni  pour  la  liberté  qu'elles  combatliileot. 
mais  pour  des  factieui  de  l'Assemblée  nationale? 
Ne  devait-il  pas  résulter  à  la  fois  de  cette  accusalion, 
et  mépris  pour  le  corps  législatif,  et  rêvol le  contre 
les  lois  ?  Donc  il  a  commisie  plus  grand  des  crimes, 
puistju'il  a  provoqué,  autant  qu'il  était  en  lui,  la  gatf- 
re  civile;  et  c'est  ici  le  cinquième  délit  dont  j'accuse 
H.  Lafayette.  Il  tendaità  In  guerre  civile,  rnsaal^ 
Tant  contre  les  clubs  et  ce  qu'il  appelle  lesfactleui, 
c'est-à-dire,  la  grande  majorité  de«  citoyens,  les 
honnêtes  gens  et  son  armée.  N'est-  ce  pas  pour  cela 
que,  d'un  cdté,  il  calomniait  Paris  auprès  de  l'ar- 
mée, et  que  de  l'autre  cOté,  il  jetait  des  doutes  inr 
les  seiitiinenls  de  ses  troupes?  N'a  t-il  pas  fait  en- 
tendre encore  clairement  le  vœu  de  guerre  cirik, 
lorsqu'il  leur  dit  qu'il  suflit.  çuanl  à  préttnt,  que 
l'Assemblée  nationale  et  le  rui  soient  convainciiide 
vos  sentiments  constitutionnels?  c'est-à-dire,  qui 
leur  disait:  il  suflit  que  vous  fassiez  des  pétitions  tt 
des  lettres.  Si  on  les  rejette,  nous  aurons  recoursi 
des  moyens  plus  cflicaces;  il  rappelle  mêmeins- 
dieusement  aux  troupes  que  ta  déclaraLon  des  droits 
dont  il  se  dit  l'auteur,  établit  le  principe  que  la  rt- 
sistance  à  l'oppression  est  un  devoir,  c'est-à-dire, 
qu'il  indique  aux  troupes  que  le  moment  de  cette 
résistance  n'eft  pas  loin. 

Ce  projet  n'esl-il  pas  certain,  depuis  la  déclara* 
tion  de  six  de  vos  membres?  La  triple  dénêgalioB 

Ju'on  tui  oppose  n'est  pas  étonnnnte;  l' Intérêt  a 
Icté  les  deux  premières,  la  complaisance  a  dicté  la 
troisième.  Est-il  un  homme  sensé  qui  puisse  croire 
nue  six  membres  qui  ont  donné  quelques  preuies 
Je  véracité,  aient  voulu  vous  tromper  sur  un  ùil 
aussi  grave,  ou  qu'ils  n'aient  pas  eu  plus  de  mcnKire 
que  le  vieux  maréchal,  sur  un  fait  qu'ilsont  rtdl^ 
par  écrit,  an  moment  même,  qu'il  a  été  prononcé. 
La  proposition  par  elle-même  est  accompaence  de 
circonstances  qui  lui  donnent  la  pluscrannc  vrai- 
semblance. La  calomnie  de  six  membres  qui  l'aç- 
corderaient  sur  [e  tnême  fait  a  toutes  les  probaU- 
lités  contre  elle. 


S'il  restait  quelque  doute  ,  les  aveux  de  H.  La- 

■■    et  de  H.  T  "-  ' 

convaincre. 


iàyette  e 


.  Bureau-Puzy  suffiraient  pour  x 


M.  Labyette,  dit  ce  dernier,  voyait  que  dans  son 
armée  un  grand  nombre  d'hommes  non  suspects  dit 
côté  du  patriotisme,  ni  de  celui  du  courage,  était 
déjà  venu  plusieurs  fois  lui  demander  t'iU  atimnl 
eombatfre  pour  la  défenie  de  la  torutUvIio*  fm- 
faite,  ou  pour  tintérét  de  fiin  du  partit  rf""'  '' 
rivalité  déekireVElat  ;  que  cette  incertitude  funeste 
tendaità  la  désorganisation  absolue  de  la  force  pu- 
blique ;  qu'il  lui  paraissait  que  le  plus  pressant  d»  | 
ititerëts  ue   la  nation  était  d'orréfer  prowjrfe»»**' 

Ut  escei$  dt  J'anarehi« 

•  Je  ne  puis  me  soumettre,  dit  Lafayette,  dant  m 
lettreàH.Luckner,  à  la  tyrannie  que  des  factieui 
exercent  sur  l'Assemblée  n^onale  et  sur  le  roi- 
Or,  si  d'un  cOté  il  ne  pouvait  se  soumettre  à  l'As- 
semblée nationale  égarée  par  des  factieui;qoede 
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l'autre  il  avait  le  plus  pressant  interSt  à  faire  cesser 
FaDarchJe,  ne  s' ensuit-il  pasêviileinmeat  qu'il  rou- 
lait coDcerter  avec  le  cnarécha  I  Liickiier  les  moyens 
de  parrenir  à  ce  but.  c'est-à-dire,  faire  marcher 
coolre  Paris,  sfsofticierset  ses  soldats  pétitioanaircs 
<|ai  brûlaient  de  lombrr  sur  les  factieux  ?  C'est  par 
la  qu'on  explique  pourquoi  il  a  laieui  aime  exposer 
son  armée  a  des  fatigues  inutiles  qiio  de  s'en  sépa- 

Cromwel  avait  aussi  son  armée,  et  je  crois  bien 
arec  H.  Oiimolart!  que  s'il  nr  s'est  pas  encore  mun- 
tréen  Frniice,  ce  n'est  pas  la  set'lérate^se  qui  lui 
m;in(|iic,  c'est  le  caractère  et  les  moyens- CeiiendHDt, 
au  milieu  des  ro|iprochements  que  cha<fue  parti  se 
permet,  il  est  fdcMe  <le  savoir  à  quel  point  de  res- 
semblance on  peut  s'.-imïter:  voici  le  portrait  Ue 
Cronwel  tel  qu'on  te  trouve  dansI'Hûtotr*  d«  Ja 
Rtvol*Hon  anglaUt,  par  Madame  H8colet:je  le 
mduis  littéralement. 

•  Cromwel  était  nn  bomme  glorieux  et  vain,  qui 
chrrctiait'à  détruire  l'inDuencr  du  parlement  par 
tout  l'extérieur  de  l'hypocrisie  ;  qui,  potir  se  ména- 
ger les  rupli^tes,  obtenait  une  nmuistie  qui  favori- 
sait  d'un  cOléceux  uni  nr  voulaient  pas  de  religion. 
rtdel'aulrecAtë  les  oigot'^;  qui  empoisonnait  l'esiirit 
des  troupes  par  des  impritués  ;  qui  tenait  fréquem- 
meiit  chez  lui  des  conseils  nocturnes  0(1  00  aeilait 
Il  question  lie  savoir  s'il  ue  fallait  pas  dissoudre  le 
pirlement.  Pour  parvenir  à  ce  but.  il  rédigea  au 
milieu  de  l'armée  des  pétitions  où  il  demandait  très- 
insolemment  la  répression  de  plusieurs  abus,  etc.  > 

J'observe  h  M.  Duniolard  qu'un  hounéte  homme 
de  ce  temps-là  tit  aussi  le  panégyrique  de  Cromwel  ; 
qu'il  l'appela  le  filsatné  de  la  liberté;  que  le  parle- 
meiit  égare  par  ses  sophismes  le  remercia  ;  et  que 
peudejours  après,  il  fut  dissous  par  Cromwel - 

Le  général  Lambert,  en  1699,  présenta  au  par- 
lement une  adresse  au  nom  de  son  armée;  il  demaa- 
diit  aussi  le  châtiment  d'une  insurrection,  point 
d'association  de  citoyens,  des  officiers  de  son  cnotx. 
On  fit  la  motion  de  l'envover  à  la  tour.  La  motion 
Cbt  rejetée;  un  mois  après  le  parlement  fut  dis- 
uus. 

Il  n'y  a  en  France  ni  Cromwel  ni  soldats  de  Crom- 
vel;maisln  majesté  du  peuplea  été  violée,  la  sûreté 
de  l'Etat  a  été  compromise,  la  liberté  menacée  ;  ces 
attentats  exigent  une  vengeance  éclatante,  ou  le 
décret  d'accusation,  ou  votre  propre  )gnominie;il 
but  opter;  ou  ce  décret,  ou  bien  vous  prouverez 
qu'il  y  a  deux  poids  et  deux  mesures,  qu  il  y  a  des 
Sommes  privilégiés  pour  le  crime. 

H.  Dumolnrd  s'est  humblement  rejeté  sur  la  con- 
*idération  des  services  de  M.  Lafayette;il  sailque 
le  chapitre  des  considérations  est  celui  que  suivent 
tous  les  hommes  faibles  ;  mais  des  législateurs 
ne  doivent  conuattre  aucunes  considérations  parti- 
culières. 

Cromwel  avait  déjà  remporté  plusieurs  victoires 
âDombertetà  Worcester,  lorsquîl  se  déclara  le  ty- 
na  de  son  pays,  et  cependant  qui  aurait  eu  l'impu- 
deur de  l'absoudre  à  cause  de  ses  services?  M.  La- 
byette  remporterait  en  ce  moment  des  victoires,  il 
landrait  encore  le  punir  pour  ses  délits  antérieurs. 
Il  n'y  eut  plus  de  litterté  à  Rome  quand  un  général 

Kit  se  dispenser  de  rendre  ses  comptes  en  envoyant 
peuple  au  Capitole ,  pour  remercier  les  dieux  de 
Ks  victoires. 

Le  sort  de  la  France  ne  dépend  pas  des  talents 
d'uQsenl  homme  ;  sa  force  est  dans  sa  constitution, 
la  cortslitulion  est  dans  ce  mot  éj^lilé  ;  et  l'égalité 
n'existe  plus ,  si  un  bomme ,  parce  qu'il  est  revêtu 
d'un  irrand  caractère,  peut  braver  les  lois  et  s'as- 
wrerrimpanité.  S'il  y  avait  dans  l'armée  des  corps 


prétsàddsobéir.danslecasoù  vous  frapperiez  leur 
chef,  cette  considération  ne  devraitpas  vous  arrêter  ; 
là  où  domine  le  régime  militaire,  là  il  n'y  a  plus  de 
liberté,  et  ce  n'est  pas  avec  le  secours  de  tels  hom- 
mes qu'une  constitution  libre  s'établit.  Mieux  vaut 
avoir  dix  ennemis  déclarés  qu'un  seul  ennemi  ca- 
ché. Je  ife  sais  qui  a  Nit  plus  de  mal  à  la  France, 
Cobtentz  ou  les  faux  patriotes  qui  se  sont  fait  nom- 
mer dans  nos  adniinistr.1  lions  et  dans  nos  armées. 
Mais  ,  dit-on,  on  remplacera  diflicitement  ces  ofR- 
ciers-génér;)ux,c<ir  ils  sont  eupérimenlés.  C'est  avec 
cette  crainte  éternelle  qu'on  nous  a  empêchés  d'a- 
voir une  armée  patriotique.  Plilt  au  ciel  que  d^ 
l'origine  le  génie  de  la  France  nous  eût  débvré  de 
ces  ofâciers  avilis  par  des  préjugés.  A  qnoi  nous 
ont-ils  servi  jusqu'ici  ?  Ils  se  paralysent  volontaire- 
ment ,  ou  ils  quittent  leur  poste  au  moment  du  r-om- 
bal.  Avec  du  patriotisme,  iiu  courage,  du  bon  sens, 
on  forme  en  peu  de  temps  de  bons  officiers,  non  k 
la  prussienne,  mnisà  la  française,  etc.  Ces  considé- 
rations ne  peuvent  donc  pas  nous  empêcher  d'être 
f'nstes.  •  Dans  un  gouvernement,  quel  qu'il  soit,  dit 
lous.'ieau  ,  oii  un  individu  est  au-dessus  de  la  loi , 
tous  les  autres  sont  soumis  à  celui-là,  et  il  n'ya 
plus  de  liberté.  - 

Je  demande  qu'il  soitdécrétéqu'il  y  a  lieu  à  ac- 
cusation contre  le  général  Lafayette. 

L'Assemblée  ordoiuie  l'impresiioa  du  discours  de 
M.  Brissol. 

H.  Baignoai  detnande  ï  le  comballre. 

H-  LAflKBTOLLE  :  Je  demande  que  la  diicussion 
soit  fermée  ;  car  c'est  sur  les  faits  que  nous  devons 
juger,  non  sur  les  raisonnements;  et  les.  faits  me 
paraissent  assez  constatés. 

H.  Havebne  :  J'appuie  la  proposition  de  fermer 
la  discussion  ,  car  quelque  déclamation  qu'on  lasse 
encore  contre  Bl.  Lafayette  noire  opinion  est  faite. 

L'Auemblte  fenne  la  dlscusilon. 

Il  se  [ail  un  grand  silence. 

H.  le  président  met  aux  voîi  le  décret  d'accusatioD.  11 
prononce  qu'il  n'ja  paalieu  à  accoulioaconlre  le^tnèral 
LabyeUe. 

Les  tribunes  gardent  un  morne  silence. 

Vae  partie  de  l'Assemblée  élève  des  réelamalioDS  con- 
tre la  prononciation  de  ce  décret ,  et  demande  l'appel  no- 
minai ,  soit  i  cauK  du  doute  de  l'épreuve ,  M>i1  il  cause  de 
la  nec«ssilé  que  chaque  membre  prononce  hauirmenl  et 
publiquement  son  opinion  dans  une  aO^ire  de  celle  Im- 
porlance- 

Le  président  lève  ta  séance. 

Les  redamalioiM  se  renouvellent  avec  plus  de  fora:. 

Le  président  reprend  le  fauteuil. 

Api^  ane  asseï  longue  opposition ,  l'appel  nantiual  a 

Le  décret  d'acciual  ion  est  rejeté  à  uoe  majorité  de  qua- 
tre cent  sii  contre  deux  cent  vmgl-quatre. 
La  séance  est  levée  à  six  heures. 

sélI«CG  DU  JEUDI  0  iLOUT. 

Le  couidl  pennaneol  de  la  commune  de  Strasbai|Tg  en- 
voie t  l'Aiseuiblee  deux  lettresqu'ila  découvertes,  adres- 
sées par  un  émif;ré  serrant  dans  l'unnéede  Condè,  à  uii 
membre  du  directoire  du  Bas-Rhin,  que  l' Assemblée 
nationale  a  cassé.  Il  rèsuUe  de  ces  lellree  que  les  émigrés 
ne  toDl  point,  cnninie  on  l'a  dit,|i  l'arriére-Rarde  ;  sU  mille 
gentiisbommcs  au  cootraire  marcfaenl  il  l'avant-garde.  Les 
dilTéroilea  colonnes  de  l'armée  de  Condé  sont  parties.  Le 
lignataire  annonce  qu'il  a  tïil  nruf  lieues  en  un  jour,  qu'il 
est  rendu  de  faUgne,  Il  est  armé  pour  Dieu ,  son  roi  et  sa 
dame.  Dans  peu  de  jours  II  sera  sur  terre  de  France.  Quel 
doux  moment  pour  son  œur  I 

Ces  denx  lettres  sont  renvoyées  au  comité  de  (ueveit- 

Une  \eUre  des  denx  grands-procurateurs  de  la  nation  , 
annonce  que  H.  Delttre  vient  iTélre  jugé  et  acquitté; 
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MTM  qu  te  jarj  n'a  p^^  troaié  qne  le  Uit  lit  ooiutuL 
Ib  croient  toajoun  ce  t»i\  aiini  conatant  que  criminel. 

H.  Lequiuio,  au  nom  d«  M.  Duperrac,  MtbomuMge 
d'HP  timbre  mécaniqnï,  tranipnrent  et  de  iBnAé.  pour 
Ural  papier  reprâsenlatir  du  numéraire. 

La  aiention  hooMahlc  eil  décrétés  aiee  le  irarol  au  c»- 
mlté  de  l'Introction  publique. 

Le  même  membre  dénonce,  au  notn  dn  dlrecloire  d« 
Horbibiii,  le  niiuilre  iJc  la  guerre,  qui  n'a  point  bit  en- 
core parvniir  k  celte  adminûtratuin  ,  le  décret  reodu  il  J 
■  pr^  d'un  mois,  coitcernanL  la  nouvelle  lerAe  de  itardei 
iiationsui,elqui,  aui  lermea  delà  loi,  deTailétre eniojé 
■Béme  par  un  courrier  eitrstirdinaire.  Malgré  ce  tort  du 
mJDisIre,  ledirectoireeiéculele  décret ,  et  déjà  UD  grand 
Dambre  de  volontaires  nallonaui  sodI  pif  U. 

L'AMemblée  renioie  <■  déooncialion  arec  l'arreM  da 
directoire ,  i  fa  comm)i*lMt  eitrjord inaire. 

Lesadmlnialraleuradu  d^rlemenl  du  Loiret,  eilToitnt 
trAasemblee  aaeadrene,  dans  laquelle  lis  l'éliieal  can> 
tn  lea  parjura  qui  feulent  attenter  t  la  conilitutioa  ;  ili 
jurent  d'y  mourir  fldèleï. 

Le  renvoi  i  la  comiuiuion  Mlraordinaire  est  décrété. 

Ou  rail  lecture  d'une  lettre  dei  oOicien  munlcipaiu  d* 
la  fille  de  Sedan,  qui  punoocenl  que  SI.  Lafajetle  leur  a 
envoya  M.  Sicard ,  officier,  pour  tinter  U  ville  et  la  cita- 
delle de  BouilloD ,  qu'où  dit  menacée  par  les  AulrlcbleDS. 
lliespètïiilvtnr aussi  M.  LaRtyelle  qui aetmuterajl parmi 
sesamÏ!!  el  ses  admirateurs.  {  Od  applaudit,  ) 

LaseciioD  des Tbermesde  Julien  proteste  contre  la  pi- 
Ulion  présentée  parle  nidirede  Parla,  et  jure  de  rester  ft- 
dèleila  nation,  à  la  loi  et  au  rai. 

Un  membre  demande  la  meotioa  boi>oraUe. 

Le»  tribune»,  k  bn«. 

U."*  :  Il  Tint  Taire  iteacf  ndre  les  (ribnnes  dans  la 
utie  pour  rendre  les  ilécrets. 

La  aectUM  d'Henri  IV  dteTOae  la  mCme  péUtlao. 

M.  BAZtBE  :  Je  déclare  que  j'ai  déposé  sur  le  bu- 
reau plus  de  vingt  adresses  de  mon  départemnot, 
c)ui  loules  demandent  la  déchéance.  (  Les  tribuim 


la  lecture  de  l'adreHedn  dirwtalra  d«  la 
Seine-Inférieure. 

tkUe  lecture  esi  interrompDi  par  des  membres  qui  de- 
Mandent  le  renvoi  de  l'adresseà  b  comminion. 

U.  Tabbé  :  Oti  entctid  ici  tnus  les  juurs  les  péti- 
tionsdela  niuiiicl]*alité  île  Paris.  Jp  ilfuiande  ,  bu 
nom  tlu  département  de  la  Seine-Inférieure ,  qu'on 
lise  l'adresse. 

H.  Baziib  :  Je  prie  M.  Tarbé  de  ne  pat  confon- 
dre lea  cituyens  de  son  département  avec  le  direc- 
toire. 

HM.Thnriot,  Albitte,  GoufriHeaa,  Moalaut(  duGen), 
s'élèfcnt  contre  la  teciure. 

Le  reoToi  h  la  comminion  est  décrété. 

Une  lettre  du  eommaadanl-^iéaéral  de  la  garde naUnnale 
parisienne,  offre  a  l'Assemblée  l'bommage  de  la  garde  na- 
ttnnale,  et  l'asiure  qu'elle  veillera  au  ma iotien  des  pro- 
priétés et  i  la  sDreté  des  personnes. 

Sur  la  pitiposilioii  de  M.  Henrys ,  an  non)  du  comité  de 
législation,  ledécrd  suivant  est  rendu  : 

(  L'AssembIfe  nalloiinle,  iiiformée  que,'  malgré  les 
disposiliom  des  aitiolcs  X  et  X 1  de  son  décret  sur  le  mode 
de  séquestre  des  l>lïns  des  émigré* ,  il  w  délivre  des  certt- 
Bcais  de  résidence  il  des  personnes  notoirement  connues 
pour  avoir  émigré,  el  n'élre  rentrées  en  France  que  deptiu 
iti  mois,  décrite  qu'il  y  a  urgence. 

•  L'Assemblée  nationale  dârèie  que  les  demandes  &  Qn 
d'obtention  decerlilicaide  résidence  ;  seront  affichées  datit 
la  commune,  trois  jours  avant  quelesceitificnlsiurcet 
demandés  paissent  Être  délivrés,  lous  les  peines  portéei 
contre  les  Officier*  municipam,  par  l'art.  Xdudiûet  sur 
le  aéquealre  de*  biens  de*  émigré.  ■ 

(La(it<{<(fMia>N.  ) 

ir.  S.  Il  a  été  ftdt  lednre  des  lettres  de  plusieurs  députés, 
oui  innoDçaimt  lea  insultes  qu'il*  avalent  reçue*  au  sortir 
de  la  *éaiK«  d'hier. 


ippelA  k  u  barre  le  pi 
syndic  du  département  ette  maire  de  Paris.  L'un  nTiiitie 
ont  rendu  coinpie  des  mesures  prises  pour  la  iraaqudRit 
publique.  M.  PCtion  s  insisté  sur  la  néeessilé  de  donner  II 
prMBrtnw  animeanresde  per*ua*lonet  deconlaneedim 
an  nommtt  06  la  brce  publique  *•  iroui«  en  partie  f*r*- 
lysée  par  lu  dKéraMM  d'opinion  qai  dlviienl  les  cili^aB. 

H.  CondvrecI,  rapporteur  de  la  commiNion  eatrûidl- 
naire,  a  exposé  le  danger  d'adopter  avec  précipilaliaB  une 
résolution  quelconque  dans  la  question  de  la  déchéance, 
avant  d'avoir  pris  tontes  les  mesures  prtparaloirttprowis 
i  éclairer  Toomion ,  et  i  prévenir  tout  mouvement  iti^o- 
Uer  du  peuple.  Il  a  proposé,  comme  l'une  de  ces  mesnnt, 
une  instruction  BU  peuple  sur  l'eierclce  de  sa  souveraiMii, 

Ce  projet  a  été  ajourné. 
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BULLETIN 

DE    l'assemblée   DATIONALE. 

riniitu  LisitLiTORi. 

Prétidenix  et  M,  Laffon-Ladeiat, 

SUITE  DE  LA  SÉANCB  Dfl  JEUDI  9   AOUT. 

Un  FrançBb.luUtaDl  «n  nonie,  eoroie  300  liv.  pour 
h  perre  de  la  liberté. 

H.  Bazihr  '.  Bemarquez  que  c'esl  pour  la  guerre 
de  l»  liberté ,  et  non  pour  la  guerre  de  l'iulngne. 

La  mention  honorable  est  décr^ti'e. 

M.  Lamabqub  :  Depuis  le  cuinmencemenl  ile  la 
seuion,  ie  pouvoir exéculifnnus  trahit;c'est  une 
wrilé  senlie  partons  tes  membres  île  l'Assemblée. 
(Quelques  uiurmureset  des  applaudissements.  )  U 
dùrche  lous  1rs  moyeus de  nouii  avilir,  pour  nous 
bire  perdre  la  confiauc'e  de  la  nation  ;  et  nous  raii- 
rions  bienlOt  perdue ,  si  nous  avions  perdu  celle  de 
la  capitale.  Pour  perdre  la  confiance  de  ta  nation  ,  il 
M  nons  faudrait  ou'un  [lelrl  notiibre  de  d^rets  con- 
tradicloires  avec  l'opinion  publique.  (Les  tribunes 
et  une  partie  de  l'Assemblée  applaudissent.)  A  cet 
igard.ff  n'ai  nulle  crainte;  si  l'Assemblée  n'est 
PU  infaillible ,  elle  est  incorruptible.  Mais  un  grand 
(langer  environne  la  chose  publique.  Le  pouvoir 
u^Dtir,  après  avoir  insinué  au'on  ne  doit  pas  com- 
pter sur  l'Assemblée,  jettera  dans  la  Taule  quekues- 
uns  de  ces  hommes  qui  sont  toujours  à  ses  orares , 
pouragiler  le  peuple  déjà  trop  indignédes  trahisons 
ntutirestla  victime.  Quand  le  trouble  sera  bien 
»cilé ,  ce  même  pouvoir  eiécutir,  au  lieu  de  Taire 
nardter  la  vraie  garde  nationale,  rassemblera 
aalourde  lui  les  chevaliers  du  poignard,  les  corres- 
pondinta  de  Cobleniz ,  tous  ces  hommes  affreux  qui 
DHIIent  de  rougir  leurs  armes  atroces  du  sang  du 
peuple.  On  currompra  l'armée ,  on  Tera  agir  simul- 
tanément les  eiineuiis  étrangers  ;  c'esl  à  vous  de  pré- 
renir  ou  d'arrêter  ces  désordres ,  et  cette  situation 
■•ilissantr  dont  nous  sommes  menacés.  Parmi  les 
■DDtetis  d'y  réussir,  je  regarde  comme  indispensa- 
blrsies  mesures  suivantes  que  je  proposée  l'Assem- 
bléede  renvoyer  à  l'eiamen  de  sa  commission  : 

•  I'  L'Assemblie  lera  eo  séance  pennanente  jusqa'à 
CE  qoE  la  graode  quetlion  de  la  d^béance  ail  éie  dé- 
cidée. 

•  !■  Ton»  le*  dtajeu  qui  ne  wnt  poial  domiciliés  i 
Puis  depuis  nu  an ,  les  tUérét  eiceptés  [  oo  rit  et  on 
Bamure  ),  Kroat  tenns  d'eihlber,  dêiant  les  joga  de 
ptii  m  antres  oDcier*  de  police ,  des  certificats  de  dvbnie 
delennoninklpililés;  bute  de  quoi  lia  seranllenui  de 
M  leUrer  dans  le  tien  de  lear  don^le. 

>  y  Cm  qui  reftiietDnt  de  salisftire  aux  dispositloni 
<k  l'irtlde  précédent,  seront  arrétéscomoieiaapeeu  de 
tnUnn,  et  détenoi jusqu'à  tafia  delà  guerre. 
_  ■  i*  Les  manidpalKés  seront  autorisées  t  proliiber  les 
jrarnaui  connus  pour  prêcher  llndTisme  (  Pluiiaurt 
Mix  :  et  rinsurrection  >  ï  la  dia^  d'en  donner  avis  t 
riwaiblèe  naiioaaie  et  an  pouvoir  exécutît 

•  S*  Il  sera  nommé  par  rAssemblée  quatre  commissai- 
ra  chargés  d'extraire  des  procts-verbaux  de  set  séances, 
iMtalra  réquiritions  hites  depnb  le  commencement  de  la 
pm  an  pooToir  exécutif  pour  le  oHnpKlemeot  et  l'ap- 
pmridaoMuentdea  armées,  lesréponies  des  ministres, 
ttlairt  proQKMes.  Les  commissaires  seront  chargé*  de  t(- 
Kr  on  résultai ,  et  de  le  prétenter  à  risgemUéc 

ï-  Sérit.  —  Tima  IV. 


I  0°  L'Assemblée  ayant  jugé  avantageux  l'eoToi  de* 
commissaires  àSoIssons,  décrite  que  ces  mêmes  commis- 
saires, auxquels  il  en  sera  joint  quatre  antres  élus  de  la 
mémemaaière,  c'esl-a-dire,  èhautevoix,  seront  envoyés 
aux  armées  du  Nord  et  du  Rhin,  pour  rendre  compte  à 
l'Assemblée  de  leur  positiOD.  ■  (  Qudqoet  applaudtsM- 

Ce»  propositions  soat  renvo; ées  a  la 
dinaire. 

H.  Lauarque  :  Je  dois  annoncer  que  je  suis  in- 
formé que  les  ci-devant  gardesdu  roi,  qu'on  retenait 
à  Paris  avec  40  sous  par  jour,  ont  encore  reçu 
d'aujourd'hui  une  augmentation. 

M.  LE  PaÉsiDEnT  :  Il  y  a  au  bureau  de  MM.  les 
secrétaires  plusieurs  lettres  de  différents  membres 
de  l'Assemblée.  On  va  en  donner  connaissance.  - 

PiMieun  tout  ■■  Oui ,  la  lecture. 

Un  de  HH.  les  secrétaires  lit  les  lettres  stiivantes  : 

■  M.le  préudeol,  sortant  hier  de  l'Assemblée  parla 
porte  du  manège,  j'ai  été  poursuivi  juaqu'i  l'entrée  de  U 
me  du  Dauphin.  Une  fémme,année  d'un  couteau,  a  toolu 
m'en  frapper.  J'ai  été  asseï  heureux  pour  le  fUre 
tomber  d'un  coup  de  canne.  Alors  nn  individu ,  en  hsUt 
de  garde  nationBl,  m'a  pris  au  collet;  ce  n'est  qu'avec 
beaucoupdepeioeet  en  me  déttaUant  que  jeme  suis  ar- 
rache i  la  fureur.  Je  suis  un  représentant  du  peuple  fian- 
taïA.  Je  sortais  démon  poste.  J'aieu,sur  plusieundeme* 
collègues,  l'avantage  de  savoir  me  laire.  Je  suis  et  je  serai 
toujours  un  homme  du  peuple.  Mais  je  demande  qu'on 
m'assure  rioiiolabilité  de  mon  caractère  et  la  liberté  de 
mes  opinions. 

>  Signé,  Mtlllaas,  dK  déparlenitnt  de  CAubt.  > 

I  M.  le  président,  je  sortais  hier  avec  U.  Lacuée.  Ar- 


avec  des  bonnets  rouges  sur  )a  tête.  Là  j'ai  entendu  diilin 
clément  délibérer  qu'on  me  mettrait  à  la  lanterne.  (Il  s'é- 
lève de  longs  murmures  d'indignation.  )  Alors  j*ai  rédamé 
mon  inviolabilité  et  mis  en  évidence  mon  cordon  de  d^ulè. 
On  m'a  répondu  que  c'était  ponr  cela  qu'il  Ihllalt  me  pen- 
dre. Rn  cet  instant  nn  homme  en  veste  m'a  pris  par  des- 
rière  et  m'a  soulevé.  (  Un  mouvement  d'horreur  se  ma- 
nifeste dans  l'Auemblée.  )  Alon  est  survenu  un  grenadier 
du  bataillon  de  Sainle-Opporluoe,  nommé  Lavilelte ,  qui, 
le  ?>abre  ï  la  main,  et  secondé  de  quelques-uns  de  ses  bra- 
ves camarades,  m'a  dégagé,  tn'a  conduit  au  département, 
d'où  un  détachement  m'a  rameué  cbei  moi.  Je  supprime 
toute  réflexion,  ie  ne  puis  plus  assister  aux  séances  de 
l'Assemblée,  riostruirai  mes  commettants  de  ma  coodaf- 
te.  SigrU,  RaOMDLth-SaAccABoa.  > 

■  H.  Le  préHdcM,  après  le  décret  rendu  hier  sur  l'ac- 
cusation de  H.  Ltlïyetle,  lorsque  noussortioos  delaialle, 
les  citoyens  qui  occupent  la  tribune  de  l'extrémité  gaudie 
f^nd&ent  un  torrent  d'injures  et  Dons  meniieéreDl  des 
geste*  tes  ploa  alfreui.  M.  Domolard  et  omI  noiM  Dons 
lenloÂ»  par  le  bras,  dan*  la  cour  du  Manège.  Ilsrecoiioa- 
rrait  U.  Uamolard  ponr  un  des  orateun  qni  avaient  parlé 
en  fareur  de  H.  Lafayette.  Alorsil  devint  l'objet  particD- 
lier  de  lents  insultes.  Après  avoir  r^iété  plusienrs  fois  : 
ce  tout  des  goeni,  des  coquins ,  des  traîtres  payé*  par  ta 
lltte  dvile.  Il  Ëial  le*  pendre,  il  faut  les  tuer,  ils  ramassè- 
rent, dans  la  rue  Salnt-HonM^,  du  mortier,  de*  moellooa, 
de  la  booe,  et  nous  les  lancèreuL  Un  grand  nombre  de  d- 
taycns, sortant  de  leurs  boutiques,  s'écriaient;  iCommeot 
peut-on  insulter  ainsi  des  députés;  lauvei-vous,  sautex- 
vous.  •  Un  tel  parti  u'eQt  fait  qu'accroître  ledanger.  Nnus 
arrivâmes  an  corps-de-garde  du  Patais-Royal  ;  un  lédéré 
nousy  suivit.  Lit,  l'teil  étincelaut  de  ragei  frappant  en 
forcené  luruM  biUe.  UditiiU.  Dumolardiquesllavait 
42 
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k  nalkciir  de  TOMttK  les  pM»  dans  rAvenbtfe,  il  lut 
couperait  la  Uted'on  coupdetabre....  *  (Il  part  ud  ap- 
plaudiHement  de  la  tribune  située  A  l'eitréialté  itauche 
du  président. —  L'AstemblËe  louleentrèrealdsusia  plus 
tumultueuse  agitallon.  ) 

Plueieuninenibres  se  précipitent  dans  le  milieu  de  la 
tsile,  en  proposant  un  camilè  général. 

H-  Labivièbe  :  Je  demanile  la  parole  sur  cette 
proposition. 

M-  Lacroix  :  Avant  de  ri<<ndà;ider,  je  demande 
que  ta  lecture  des  lettres  soil  continoée. 

M.  LE  Président  :  On  m'instruit  qu'il  y  a  autour 
delasalle  un  ^rand  nombre  de  citoyens  armés,  et 

?ueUgnrde  n'est  pas  suflisante  pour  les  contenir. 
Le  tnmulte  recommence.  ) 

M.  CAroB  :  Je  viens  de  sortir  rfu  cûté  de  la  cour 
du  Manège ,  il  n'y  a  point  de  rassemblement  armé. 

Quatre  ofGden  lunnicipaux  entrent  6  la  barre,  et  bku- 
renl  qu'il  n'j  a  perMnne  eu  armes. 

HssooiaclDiliaui  bonneunde  11  séBqce. 

H.  GossciN  :  Je  demande  ta  punition  de  la  per- 
sonne qui  a  répandu  un  bruit  si  calomnieux;  que 
H.  le  président  la  désif;ne. 

M.  LE  Président  :  On  demande  que  je  nomme  les 
personnes  qui  m'ont  instruit  du  prétendu  rassemble- 
ment. Ce  mnt  deux  députés. 

Ptmienrs  voix  ;  Tiommn-\ti. 

Un  membre  »e  Hie,  e(  it)l  qu'il  n'a  poini  parlé  de  ras- 
semblement, mais  qu'il  a  tu  dans  les  corridors  des  hom- 
mes armés  de  «bres. 

On  demande  que  ee  membre  soit  enTojé  k  l'Abbaje 
pour  avoir  loulu  jeter  le  Iroubte  dans  l'Assemblée. 

M.  MEmiN  :  Comme  c'est  le  président  qui  a  dit 
que  la  garde  n'était  nas  suffisante ,  et  nue  c'est  lui 
qui  par  là  a  causé  le  Iruiible ,  je  demande  qu'il  soit 
lui-inSme  envoyé  à  l'Abbaye.  (De  longs  murmures 
relatent  dans  plusieurs  parties  de  la  salle.  ) 
,  H.  LE  PnÉeiDBNT  :  (Jji  citojen  m'a^ant  annoncé 
il  ya  uncheure,  qu'il  n'y  avait  pasassezde  garde 
pour  contenir  les  troubles,  je  n'ai  pasjugi'ce  rap- 

Surt  suffisant  pour  en  occuper  l' Assemblée.  Muis 
eiijc  député:;  m'ont  dit  que  l'Assemblée  n'était  pas 
libre  ,  qu'il  y  avait  autour  de  la  salle  des  hommes 
armés.  Quinte  personnes  l'ont  eutendu  comme  moi. 
J'ai  dQ  en  instruire  l'Assemblée.  J'ai  fait  venir  If 
commandant  du  poste ,  je  lui  ai  demandé  si  la  garde 
était  suffisante ,  il  m'a  répondu  que  oui.  J'ai  rempli 
mou  devoir.  (  Pluiimrt  voix  .-  Oui ,  oui.  )  Il  est 
douloureux  pour  nn  président  d'entendre  demander 
qu'il  soit  envoyé  à  l'Abbaye  pour  avoir  Tait  son  de- 

On  réclame l'orde  du  jour. 

Apris  quelques  débaU,  l'Assemblée  passe  i  l'ordre  du 
Jour. 

U.  le  secrétaire  reprend  laleclurede  la  troUhne  lettre, 
interrompue  au  moment  où  cllcannonce  qu'un  Fédéré  qui 
•  Buiti  M.  Dumoiard  au  corps-de-ffarde  du  Palais-Royal, 
loi  a  ifit ,  en  frappant  sur  une  lable  comme  un  forcené, 
qu  s'il  avait  le  malheur  de  reloumer  i  l'Assemblée,  il  loi 
coiiperait  la  léted'nncoupde satire...  iSepiâ  huit  demeg 
odUfUfS  peutent  allester  la  lérilé  de  cet  l^ils  dont  lis  ont 
tu  témoins  comme  mnl.  Nons  allmdlonsdans  lpcorpt.de- 
Itnnde  une  bcce  snlEiante  pour  pnilé|t«r  notre  retraite. 
Cette  force  n'arrivant  pas,  et  le  corps4e-gsrde  allant  élre 
(brct,  nous  avons  prit  le  parti  de  tauterpurune  fenêtre  de 
doiitre.  Sans  doula  neus  devons  muurira  notre  pnsle. 
Hais  11  lerail  aussi  Inolile  que  contraire  A  notre  devoir  de 
I  laisser  éf^orKer,  t  la  porte  de  l'Attemblée,  par  les 
«aires  d'une  ftelioa  dtûit  nos  décrets  déconcertent 
qndqneroïs  les  projeb. 

*  Signé,  Fiatmiiais.  • 

tW.  le  président,  n'ajanl  eu  qu'une  pari  commuue 
dan*  les  nulrages  Tails  a  mes  collègues,  je  ne  doit  poHer 
Bucuneplainte  personnelle.  Malt  ayant  élé  lémoin  des  In- 
solleseï  des  vfoleocet  commises  envers  H.  Dumoiard,  je 


ddsIesMnoncer  et  en  demander  veoiteaocei  Larillek 
Paris  est  mepacée  du  tori  d'Avignon,  si  un  maveet  lae 
mnaicipaltlé  ne  s'occupent  qu'a  léfialiter  des  (llroDp^ 
mentt.  Signé,  LiIcutelle.» 

•  M.  le  président, je  sortais  hier  de  l'Astemttléc,  aprblt 
téaoce  levée.  Je  pariagitaii  aiec  mes  collègues  les  honon- 
blés  huées  d'une  multitude  forceoée;  quoique  j'aie  11 
gloire  de  ne  m'étre  jamais  écarté  de  la  l^ne  constitutïoa- 
oelle,  j'espérais  de  mon  obscurité  que  Je  sortirait  inviolé. 
Mais  enteodanl  ngmmpr  ctinaulter  M.  Uumolard.jc  l'ii 
pris  par  le  bras  1  je  l'.ni  conduit  ainsi  jusqu'au  corptsle- 
garde  du  Palais-Rojal,  en  rendant  grâce  a  mon  étoile  de 
ce  que  mon  itle  ne  m'avait  atlirC  que  delà  boue,  de-pla- 
Iras  el  des  coups  de  point;,  Jeiuis  sorti  par  une  (enttn, 
après  m'eire  assuré  que  m!  Domnlard  était  échappé  d'ut 
potlelrop  librement  déft-ndu,i'l  qui  allait  être  forcé,  nul- 
gré  le  lèlfl  de  la  garde  nationale  et  ilu  comni»dlfll.  Je 
déclare  a  l'Attemblée  que  si  elle  ne  prend  les  netarts  Itl 
plus  efficaces  pour  protéger  au^dedant  la  liberté  dn  opi- 
nions, et  au-deliors  la  sQrelé  dis  personnes  de  tes  mea- 
bres,  je  m'abslietidrai  d'aller  a  ses  séaucai,  ai  imtruisiM 
mes  commeliants  de  ma  conduite. 

>  Signé,  SoiET ,  du  dép.iTlement  lie  Srine-tt-Oiic  ■ 

I  M.  le  président,  en  sortant   hier  de  la  séance,  j'à 

élé  insulté,  menacé;  diisté'je  fire  <irtin>e  de  nion  alla- 

cheiDent  ala  con!ilitution,iecontinueraldevDterseloniN 

eoncieoce,  comme  j'ai  toujourt  liiii. 

■  Signé ,  CALVrr,  • 

•  M.  le  prétident.Bjanl  jurédeuuinleitir  de  tout  gm 
pouvoir  la  conslitution,  je  croirais  manquer  a  mon  devoir, 
SI  je  ne  dénouçiis  pas  les  outrages  laiit  fi  plusieurs  de  im 
colltguet.  J'ai  élémai-mémcasseilong-lemps  l'objet  de  us 
violences.  Signé,  QikTiraiiE.  • 

■  Injurié  hier,  menacé  par  une  multitude  effrénée,  p!» 
voquépar  les  plus  graves  Insultes,  parce  que  j'aiaisioli 
scion  ma  cnnscience,  j'ai  bicnUtt  aperçu  en  avant  un  giud 
nombre  de  met  collf'gues  qui  ni'onl  paru  menacés  du  im- 
gcrie  plus  iininiiienl.  Je  n'ai  pu  me  n!uni<- ï  eoi  que  dan 
le  cor pwte- garde  du  Palais-RnyjL  J'ai  reconnu  pour  la 
pluN  molestés  MM.  Dumoiard  et  Fourniei'.  Nous  aveu 
lauté  par  une  fenêtre.  Il  est  alTreui  que  des  4ép«Hi 
n'aieni  en  que  cette  ressource  pour  éviteramtbaU^aats le 
Paris  ht  bonté  d'un  crime.  Le  ia:u  de  mrsconme' 
est  que  je  puisse  librement  énoncer  mon  opinion  «éa 


qu'elle  n'aura  put  pris  les  moyens  nécessaires  pi 
nir  les  tribunes ,  pour  puiser  h's  couloirs ,  lani  qu'eut 
n'aura  pas  enjointA  la  municlpalitéde  dissiper  les  ra^sea- 
blemenls  qui  te  forincnl  cbn que  jour  autour  de  tas^lle,je 
dois  m'abslenir  d'assister  ù  ses  sfeinces. 

•  Signé,  CutPBOV.  ■ 

Oit  fait  lecture  d'une  lettre  du  ministre  <1e  la 
justice,  en  toici  In  Substance  : 

I  Le  mal  est  i  ton  comble,  l'ai  eu  rbooneur  d'écrire 
huK  lellres  i  l'Assemblée,  pour  la  prier  de  déciderlK 
moyens  de  réprimer  ceui  qui  proioqiient  la  multitude  aa 
crime.  EUe  n'a  rien  statué.  Chique  jour  il  arrive  de  uoi- 
veauimalbeors. 

•  Hier  encore  des  citoyens  ont  été  poursuivis:  des  maa- 
brct  même  de  l'Assemblée  ont  été  insultes,  mcoacé»,  *  h 
place  Vendâme.au  Carrousel,  aux  environudu  Palnt- 
Roy^il.  Le  soir  des  députés  ont  été  oulivgés  sur  la  leniSM 
des  Feuillant ,  malgré  le  iMe  et  lei  efforts  de  la  gtndiiVK- 
rie  ualionule.  Le  commanda  ut  de  la  garde  nationale  d» 
cendani  de  son  potle,  a  élé  attaqué  et  sabré  i  ainsi  emtl- 
tentais  demeureront  impunisl  Je  les  ai  pourtant  déifW<és 
au  tribunal  criminel  p»r  ordre  eiprés  du  roL  (  Lies  bitai> 
nés  murmureot.  )  Mait  tes  lois  sont  impuissantes.  Oa** 
ces circoiisiances,  l'boiiaeur,  laprobilé,  le  dcroirn'O' 
bligentdevoutdéc!arerque,sant  le  secours  lepluspnoipl 
du  corps  législalir,  le  gouvernement  ne  peut  plussDCMt- 
rir  de  responsabilité.  Signé,  Dudi.i«i 

Onlitunedéelarutlon  de*».  Jollivet,  député  de  SelnMil- 
Hanie,qiii  annonce  qu'informé  du  danger  qu'avaient  cotm 
UH.  Casamajor.  Vicnot  (Vaublanc),  LeJosne,  Dunobrdi 
etc.  Il  s'est  mmspoité  letoh-aaHen  dessétnca  del'l*- 
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mWc  ;  4M  n'j  ajint  Tien  apprâ,  U  ■  peut  IrooTCr  plu 
d'tcluicûtenieulsiûailB  bootéiétles  Jicobjiu.  Uatgre  sa 
répi^nance  pour  loui  oe  qui  e^t  dab,  il  a'esl  délerDûiié  i 
mirer  dans  une  îles  tribuues.  Il  a  eotendu,  Utni  les  cau- 
loln,  louer  il  I'c\écratiaD  la  uii^joriEé  de  l'AHeinblie, 
pour  ainû-  innocenlé  M.  Larajetle.  Arrhé  a  l'une  des  Iri- 
tiunn,i]iiu  laHitiéléagilcr  laqui'SliondepubMeretraire 
ifficbrr  In  liste  itp<i  déimtèi  vendus  ft  la  lltie  civile  qui  nnt 
opiiK  eii  Taieur  du  général.  Il  a  va  M.  Monlaut ,  député 
^t'AMembltc,  el  prtaidsnl  alors  In  snelélé.  raatn  aui 
TOii  l'ordre  du  jour  sur  celte  proposition,  l'ordre  du  jour 
kvlt  M  la  proposli  ioo  adopiëe .  Il  a  vu  un  membre  prea- 
4it  la  parole  rendre  compùdu  lèle  qu'il  andt  mi»  à  mo- 
later  pliuieun  d«f)uié%  raconter  conment  ils  avaient  &i 
otiljga  de  te  réfuRier  dans  un  i:or(»<]e-f;arde.  couimeot  il 
luil  airOlt  unsnojard  qu'il  accusait  aussi  d'êlre  payé  par 
la  lisli:  civile,  parce  qu'il  [orliiilui]  mwsagedecesdépulét 
I>OBr  dctnander  une  escorte,  1 1  a  entendu  vanter  son  lèle  i 
dérhirerletproclamalionsdu  roi.  Ce  membre  aiirail  vrai- 
mblabienient  éclairé  davantage  la  -iociélé,  si  l'on  n'eût 
Wtobsenerqnll  était  pins  prudent  de  fairesa  déclaration 
m  comité  des  correspondances  de  la  soclélé.  On  s'est  en- 
nileélrTé  contre  It^juHesdepafi,  conin  les  comités  cen- 
Inui.  Le  décldranl  n'a  {iu  rester  pin)  lonf-tempsj  malsU 
loitili  lerilè  de  dire  que  le»  tribunes âalenlloln  de  par- 
tner ce  délire  ;  qu'il  H  entendu  un  particulier  dans  c«a 
lTibunn,s'écrier.  lorsqu'un  proposait  demeltresurU  liste 
la  demeure  des  dépuliis,  que  c'^it  une  luureur. 

((^Iledécla ration  ett  inlerrouipue  pv  lesclinieun  des 
lriliiiDes,etlesiDurujuresderejUrémilé  ci-rkvanl  gaucbe 
de  l'Assemblée.  ) 

M.  kERSAiNT  :  Jr  (Ji'iDaiiiJelaparulepouruiMino- 
liun  d'unlrc.  Liirsiiu'ini  décret  appelle  sur  vous  l'at- 
iciitinii  de  Ih  Fniiict:  entière  ;  lorrigu'it  a  éU  décidé 
<ju|aii]uui'(rhui  s'ouvrirait  la  discuE.sion  soleucielle 
<|iii  eiiliii  doit  fixer  rupiniuii  des  Français,  sur  ce 
lu'ils  iloiveut  iit'iis«r  du  premier  roiictjuunaire  pu- 
blic, peut- ^tre  la  France  vrrra-t-elieaviM:  iodigita- 
tiunque  nous  occupions  iKie  séance  qui  devrait  être 
sisckiiiirlle,  pur  des  nieprùalilrsderaljiius.f  II  s'é- 
lève uti  violeut  murmure  dans  une  grande  partie  de 
l'i»rabléi-,  queliiuesapplanilissementsdaas  l'antre 
'1  datis  1rs  tribunes.  )  Je  suis  bien  loin  ,  sans  doute, 
ib' vouloir  apuliiiidir,  de  vouloir  excuser  des  cituyeiis 
éurésquiodblieutce  qu'ils  «e  doivent  à  eux-inecnes 
dans  la  persoutii^  de  leurs  cf  présentants;  mais  que 
l'iui'mliiite  s'occupe  coiistaoïairiil  des  grauds  inté- 
rêts du  peuple ,  el  jamais  il  ne  sortira  du  respect  et 
delaconGauceijii'il  leurduit.(l,es  tribunes  applau- 
<lisïeiii.)  Je  demande  le  renvoi  des  dénonciations 
au  comité  de  lëgisintiun.  [tour  qu'il  soit  chargé  de 
(irésciiter  uu  projet  de  loi  répressive  contre  ceux 
qui  (rouillent  la  liberté  de  nos  séances,  qui  excitent 
liu  trouble  dans  les  tributies  ;  enfin ,  conlre  ces  mi- 
sçrabies  uio\ens  em|iloyés  par  le;  ennemis,  pour 
disctéilitrr  l'Assemblée  nationale  et  perdre  la  chose 
inblique. 

H.  GiBARDiN  :  Je  demande  la  parole  pour  un  fafi; 
jt  déclare  qu'hier,  eu  sortant  de  l'Assemblée  natio- 
i^k,  dans  l'euceiiiLe  luéuie  de  la  salle,  j'ai  été 
'"(ipé 

fil  nembrt  4e  rextrHnilé  gauehê  ;  En  quel  en- 
liroiiv...  (  De  violenls murmures  et  descris  plusieurs 
fois  répétés  :  Cul  i»digiu  ;  à  iAbbay* ,  rappellent 
l'ÎDlerloeuteDr à  l'ordre-) 

^  H.  GiBAiDin  :  On  me  démode  en  quel  endroit 
j'iiélé  frappé,  c'est  par  derrière;  les  assassins  ne  font 
Jiasiiautrcmpnl.  JedéclaredoncouesansH.  Juéry, 
110  de  nos  collègues,  à  qui  je  anis  la  vie,  notre 
(iweitite  aurait  été  iouillée  du  plus  horrible  des 
vlines,  H.  Ducus  pourrait  rendre  compte  de  la  ma- 
nière dont  un  député  d'àlsact  a  été  traité,  ainsi  que 
l'évfque  du  départemeut  de  la  $«&ne;  je  dis  qu'il  ne 
peut  s'établir  de  discussion  dans  te  corps  législatif, 
M  turjkHitBuriiUie  ^ufisUonauni  imporUnte,  quecellc 


dont  vous  a  parlé  H.  lersainl ,  à  mou»  qM  tout  )e« 
membres  ne  soient  libres,  qu'ils  aient  la  libre  et  en- 
tière faculté  de  délibérer  d'après  leur  conscience. 
Or,  nous  ne  pouvons  délibérer  en  ce  moment  que 
sous  l'oppression  d'une  faction.  Je  déclare  donc  ■  la 
nation  de  qui  je  tiens  mes  pouvoirs,  que  je  ne  puis 
voter  sans  que  le  corps  légitlitif  m'assure  liberté  et 
sArelé.... 

Tous  les  membres  de  la  partie  droite  el  un  gnnd  nom- 
bre deceui  de  la  partie  gauche  se  lèvent  limultabément, 
en  criant.  Oui,  oui ,  nom  Ha  dilibèrerom  pat  aamtà't- 

M.  GiBAUiiH  :  Monamourpour  la  vérité  me  force 
cependant  à  dire  que  je  n'ai  point  à  me  plaindre  des 
citoyens  de  Paris,  je  déclare  que  j'ai  )a  certitude  que 
la  plupart  de  ceux  i^ui  m'insultaient  étaient  des  étran- 
gers. (On  applnudit.) 

On  raillecluredeplusieursieltresde  dinérenU membre* 
de  l'Assemblée,  lapremitreest  deH.  Deuii. 

I  Je  crois  qu'il  est  de  m 
l'Assemblée  des  mauvais  Ir 
sortir  de  la  séance.  Après  ai 
d'Iininmes  aposlés  à  cbaqu 
menaces  les  plus  atroces, 
fus  frappé  par  derrière  par 
reronnaissall  pour  avoir  I 
nés.  AussIlAlje  fui  assailli 
telicnirent  dans  les  rrins  ;di 
tèie,  mais  il  dit  écarté  par 
enfin,  jesuis  arrivé  au  cor] 
j'ai  trouvé  piniieurs  de  me 

laiiirdeallBit  élre  forcée,  nous  nous éckapp Ames  par  ûie 
Teitélre  ;  si  l'Assemblée  ne  prend  pas  des  nesure*  eBieaea* 
fiour  assurer  notre  liberté,  je  m'abstiendrai  de  ses  séance* 
jusqu'à  ce  que  je  puisse  voler  libronent  et  uns  cojiipco- 
meure  la  ditcnité  de  la  représenlalion  nationale.  • 

La  seconde  IPltreestdeM.  Desbois,  député  du  départe- 
ment de  la  Somme. 

a  Hier,  après  la  séance,  passant  par  la  jslerie  des  Feujl- 
lan'',  je  fus  investis  ]iar  un  aouibr^  asseï  coasidéreble  de 
dlojens,  après  uvnir  élé  lang-lemps  eiposét  leurs  insultes, 
j'ai  éiè  meurtri  de  coups  j  on  m'a  volé  une  boite,  ma  canne 
et  mon  poriefeullle;  cependant  il  s'est  trouvé  dans  la  foale 
qnelques  hommes  boanCtes  qui  ont  rsellité  ma  retraite  ou 
ma  fuile,  • 

On  lit  une  troisième  lettre  conienani  h  peu  prêt  tes  Mfr- 
mes  détails. 

M.  Vbroh  :  M.  le  président ,  je  demande  qu'on 
lève  la  séance  el  que  nous  sortions  de  ces  aura  ofc 
nous  ne  sommes  pas  libres. 

M.  Va[ibla»c:  Non  ,il  n'est  pas  possible 4e  faire 
croire  a  In  France  qu'elle  a  une  Assemblée  nationale 
et  que  cette  Assemblée  est  libre.  Nous  ne  pouvons 
pas  nous  dissimuler  que  les  Eiclions  s'agitent  avec 

fins  d'audace  que  Jamais.  L'Europe  le  sait,  la  FraniM 
atteste,  cette  misérable  opinion  qu'on  appelle  opi- 
nion publique,  et  qui  ne  l'est  pas,  cette  misérable 
opinion  qui  nous  conduit  vers  l'aotme  ,  est  démen- 
tie par  la  presqu'universalité  des  citoyens;  si  vous 
vous  faisiez  lire  les  lettres  que  nous  adressent  totia 
nos  concitoyens,  les  nombreuses  représentations  qui 
nous  arrivent  de  tous  les  déparlements,  vous  eon- 
naîtriei  la  véritable  opinion  publique.  Hais  on 
écarti'  avec  soin  ce  qui  pourrait  vous  éclairer;  et 


çais.  Et  moi  aussi,  M.  le  président,  j'ai  été  ir 
menaeé,  et  sens  doute  mon  sort  efll  été  taneste,  sana 
ravertissement  aue  je  reçus  d'un  citoyen  qui  Vint  h 
l'endroit  uù  je  dînais,  me  dire  qu'une  foule  d'hom- 
mes armés,  revêtus  de  l'habit  de  garde  nationale, 
investissaient  ma  maison  et  qu'ils  criaient  ha  a  le- 
raent  que  quatre- vingts  citoyens  devaient  périr  par 
leur  main,  r'  ""  "  '" '" 
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riUos  qu'on  m'a  rapportés ,  je  dirai  seulement  que , 
quelques  instiots  après  ,  douze  hommes  sont  pntrés 
chu  moi ,  m'ont  demandé  ;  et  que  sur  ce  qu'on  leur 
a  répondu  que  je  n'^étaispas,  ils  ont  visité  toute  ta 
maison,  et  insulté  ceux  qui  s'y  troiiTaienl;  ils  ont 
fait  les  mâmes  perijuisitians  et  commis  les  niâmes 
inaulLes  dans  la  maison  Toisine.  Le  soir,  j'ai  fait  des 
tentatives  pour  rentrer  chez  moi;  mais  on  m'a 
arerti  que  je  risquais  d'être  massacré.  Certes ,  je 
crois  ou'il  ne  se  trouvera  pasdans  l'Assemblée  beau- 
coup d'âmes  de  la  trempe  de  celle  de  M.  Kersaiut , 
qui  trouve  que  l'Assemblée  a  tort  de  s'occuper  de 
pareilles  choses.  (Il  s'élève  un  violent  murmure.  ) 

M.  Kessaint  :  J  en  appelle  à  tous  ceux  qui  m'ont 
entendu  ,  loin  d'avoir  tenn  le  propos  que  me  pr^le 
M.  Vaublaoc,  j'ai  demandé  au  contraire  que  le  co- 
mité de  législation  fût  chargé  de  vous  présenter  un 
projet  de  loi  répressive  contre  tous  les  genres  de 
moyens  qui  peuvent  être  employés  pour  troubler 
nos  séances  et  la  liberté  des  opinions. 

H.  Vadblanc  :  Sans  doute  les  injures,  les  mena- 
ces, les  mauvais  trailemeiitssontd'eicellents  moyens 
pour_  préparer  la  discussion  sur  la  déchénnce  ;  mais 
ces  moyens  ne  nous  rendront  pas  plus  parjures  dans 
quelques  jours ,  que  nous  n'avons  été  injustes  hier. 
(  Une  partie  de  l'Assemblée  applaudit.  \  L'Assemblée 
n'outre-passera  jamais  ses  pouvoirs,  elle  a  un  man- 
dat du  souverain,  la  constitution  lui  a  tracé  les  limi- 
tes de  sa  puissance;  je  n'ai  pas  besoin,  je  crois, 
de  développer  plus  long-temps  tous  ses  principes 
pour  faire  voir  que  ce  n'est  pas  seulement  la  dignité 
individuelle    de    vos    membres,    comme   Fran- 

Siis,  comme  citoyens,  qui  a  été  avilie,  mais  la 
ignité  de  l'Assemblée  nationale  ,  et  celle  de  la 
nation  toute  entière. 

Eh  quoi ,  quand  le  caractère  de  quelque  ambas- 
sadeur était  avili  dans  une  cour  étrangère,  vous 
pensiez  qu'il  était  digne  de  la  nation  Irançaise  de 
tirer  l'épée  et  de  déclarer  la  guerre  au  despote  qui 
osait  insulter  au  représentant  d'un  peuple  libre ,  et 
ce  serait  cette  même  Assemblée  qui  souffrirait  que 
lesrenrésentantsimmédiatsdu  peuple  soient  traités, 
dans  le  sein  de  la  capitale  et  sur  une  terre  libre, 
comme  ils  ne  le  seraient  pas  par  les  Autrichiens  et 
les  Prussiens.  Je  délie  à  l'imagination  la  plus  bar- 
bare de  se  figurer  tes  traitements  dont  plusieurs  de 
vos  membres  ont  été  l'objet.  Non-seulement  on  a 
attenté  i  nos  jours ,  mats  je  vous  dirai  que  les  me- 
naces de  ces  hommes  quiessailliiient  ma  maison 
furent  aussi  dirigées  contre  ma  famille ,  et  qu'on  fit 
des  perquisitions  pour  la  trouver;  ainsi,  le  comble 
a  été  mis  aux  attentats  dans  la  journée  d'hier,  elje 
dis  qu'il  (lut  absolument  que  l'Assemblée  prenne  les 
mesures  les  plus  fortes  pour  que  la  toi  soit  respec- 
tée. Je  demande  qu'elle  fasse  venir  à  la  barre  le 
frocureur-général-syndic  du  département.  Qu'elle 
li  ordonne,  sous  sa  responsabilité,  de  prendre  les 
mesures  les  plus  sévères  pour  que  la  tranquillité  de 
Paris  soit  assurée,  et  que  les  membres  de.  l'Assem- 
blée puissent  voler  en  sûreté.  Je  tfs  prie  d'ol>server 
qu'il  est  impossible  d'opiner  ici  plus  long-temps,  si 
toutes  les  fois  qu'on  parle  suivant  sa  conscience  et 

suivant  la  constitution (De  violents  murmures 

s'élèvent  dans  les  tribunes. —  M.  le  président  donne 
des  ordres  pour  rétablir  le  silence.  —  M.  Vaublanc 
veut  continuer. — De  nouvelles  rumeurs  l'interrom- 
pent.) 

J'entends  sans  ce.ise  invoquer  contre  les  tribunes 
l'autorité  de  l'Assemblée ,  et  cette  autorité  est  sans 
force.  N'etl-il  pas  ridicule  d'entendre  le  président 
rappeler  vingt  rois  les  tribunes  i  l'ordre ,  et  sa  voix 
(■Ire  toujours  couverte  par  des  murmures. 

Il  vaut  mieux  qu'une  bonne  fois  nous  déclarions 


qoe  nous  sorliroDS  d'ici...-  (  Toua  les  inembrfaAi 
parti  droit  se  lèvent  en  criant  :  Otii ,  oiu ,  mhw  ■  j- 
pmtvont  retler.  —  De  violents  murmurai  se  fini 
entendre  dans  la  partie  opposée.) 

H.  Router  :  Je  dis  que  l'Assemblée  ne  troavm 
dans  aucune  autre  ville  autant  de  moveos  d'iSHUtr 
la  liberté  de  ses  séances  qu'à  Paris,  il  suffit  de  vou- 
loir prendre  une  mesure  ferme ,  ce  serait  donc 
une  lichelé  inutile  que  de  transi&er  ailleiin  w» 


M.  Vadblanc  :  Si  l'on  ne  i  . 

au  milieu  de  ma  phrase ,  on  aurait  tu  que  je  s 
point  fait  la  motion  formelle  de  quitterParis,)» 
voulais  ajouter,  plutOt  que  de  sounHr  pins  lon^ 


itinlerruM 
■u  que  je  n'ai 


bunes;j'ai  moi-mémeproposédesm 
J'ai  proposé  de  mander  à  la  barre  le  procurenr-gé- 
néral -syndic  du  département.  Je  demande  aussi  que 
l'Assemblée  décrèti'  que  les  fédérés  qui  sont  à  Parii 
n'y  resteront  pas  plus  long-temps,  et  qu'ilsrejoin- 
dront  sur-le-champ  le  camp  de  Soiasona.  (  Une  fit- 
tie  de  l'Assemblée  applaudit.  ) 

H.  Kessaint  :  J'ai  déjà  répondu  à  la  suppositioa 
calomnieuse  de  H.  Vaublanc  ;  mais  comme  Irsécboi 
de  nos  séances  font  retentir  plus  souvent  lescalon- 
niesque  les  justifications,  je  suis  bien  aise  de  m'ex* 
primer  d'une  manière  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur 
mes  tnlentiouK.  et  j'appuie  la  proposition  faite  par 
H.  Vaublanc,  de  mander  le  procureur- général  i6b 
des'assurer  par  lui,  que  le  caractère  et  l'inviolabilité 
des  représentants  du  peuple  seront  respectés. 

H.  Laorévole  :  Comme  d'après  I  organisatiai 
particulière  de  la  municipalité  de  Paris,  la  force 
publique  est  sous  les  ordres  immédiats  du  maire,  je 
demande  qu'il  soit  appelé  à  la  harre  pour  déclutr 
oui  ou  non,  s'il  répond  de  la  sûreté  des  représeo- 
tants  de  la  nation. 

M.  GRAHaB.tEUTE  :  Il  ne  dépend  pas  du  maire  dt 

Paris,  de  se  charger  d'une  responsabilité  aubrequ 

celle  à  laquelle  il  est  assujéti  par  la  loi;rAsMah 

blée  nationale  elle-mSme  n'y  peut  rien  ajouter. 

H.  Lagsbvole  :  Je  n'entends  pas  que  le  miiic 


de  déclarer  s'il  y  a  des  moyens  suffisants  pour  assa- 
rer  votre  liberté  et  votre  sûreté;  cette  mesure  est 
d'autant  plus  importante  que  MH.  Dussauli  etls- 
nard  ont  rapporté  à  la  commission  extraordinaire, 

3ue  le  maire  avait  déclaré  qu'il  avait  eu,  dimanche 
ernier,  toute';  les  peines  du  monde,  à  contenir  kl 
faubourgs,  mais  aue  si  la  déchéance  du  roi  a'é- 
tail  pas  décrétée,  cen  était  lait  de  l'Assemblée. 

Pliaievrê  voix  :  Il  n'a  pas  dit  cela.  Monsieur ,  c'est 
une  calomnie. 

H.  DtissAULx  :  J'atteste  i  l'Assemblée  qu'elle  pcit 
se  fier  à  la  vigilance  du  nuire  de  Paris.  La  seak 
chose  qui  soit  vraie  dans  ce  que  H.  Lagi^vole  vaa 
a  dit,  c'est  que  c'est  à  lui  que  nous  devons  la  sécu- 
rité dont  on  a  joui  dimanche  dernier. 

H.  IsKABD  :  Il  importe  de  rétablir  les  biU;  et» 
l'Assemblée  me  le  permet ,  je  vais  rapporter  ce  q|R 
j'ai  dit  à  la  commission  extraordinaire  sur  les  àf- 
constances  actuelles.  Je  lui  ai  dit  qu'elle  devaitac- 
célérer  la  discussion  du  grand  objet  qui  est  rtelMé 
par  le  peuple  presque  entier,  et  qui  doit  décider 
du  sort  de  l'Empire;  qn'il  paraissait  au  contniR 
que  depuis  deux  mois  qu'on  lui  avait  renvoyél'eu- 
men  de  cette  grande  question  ,  elle  ne  s'en  était  fU 
encore  sérieusement  occupée ,  je  lui  ai  dit  que  le 
maire  s'était  rendu  à  la  commission  dans  un  momeat 
oii  il  se  trouvait  très  peu  de  membres ,  et  qu'il  ra|K 
porta  que  dimanche  5  août  après  midi ,  ayant  appris 
qu'il  y  avait  du  bruit  dans  les  bttbonrgs  SaiiU-M- 
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I«M  et  fiaiBl-Hireeau ,  il  y  envora  les  deux  ofG- 
oen  uranidpaui  qui  ont  le  plus  d  ascendant  sur  te 
peuple,  et  qui  savent  le  mieux  manier  la  parole; 
qu'en  effet  ils  parvinrent  â  calmer  les  esprits ,  mais 
qu'il  paraissait  <]ue  le  moyen  le  plus  efbcace  pour 
calmer  les  inquiétudes  du  peuple  était  de  s'occuper 
desonsatut. 

Le  peuple  est  en  fermentation;  certes,  je  snia 
bien  loin  de  t'approuTer,  quand  il  se  livre  à  des 
DouTentents  irrégulien.  S'il  est  quelqu'un  ^ui  gé- 
misat  des  événements  d'hier,  c'est  moi  ;  et  je  dois 
dire  ji  ce  peuple  qu'on  l'égaré;  que  le  moyeu  le 
plussQrde  perdr«t  sa  liberté,  c'est  de  se  livrer  à  de 
parrilles  effervescences,  et  de  souffrir  que  l'on  com- 
nelte.enson  nom,  de  pareils  attentats;  je  dois  lui 
dire,  que  s'il  maltraite  aujourd'hui  les  députés  d'un 
cfilé.  <lemaia  les  traîtres, les  scélérats  altt>nteront  à 
Il  liberté  de  ceai  quiluisont  leplusdévoués.  (  Les 
ttibuues  applaudissent.  )  La  liberté  du  peuple  est 
toujouis  placée  entre  deux  écueils;  d'un  cOté,  c'est 
lepespotismequi  fait  sanscesse  des  efforts  pourl'as- 
■errir;  de  l'autre  cOté,  c'est  l'anarchie  dont  le  çouF- 
frt  est  toujours  ouvert  pour  l'ençloutir.  (  Plusieurs 
ippiaudissemenls  dans  l'Assemblée  et  dans  les  tri- 
bunes.) Il  Faut  marcher  dans  un  temps  de  révolu- 
tion entre  ces  deux  êcueils,  et  c'e^t  le  corps  ténslatif 
qai,  par  sa  sagesse,  doit  préserver  le  peuple  de  l'un 
il  de  ['autre.  Tous  ces  mouvements  irréguliers,  en 
lueiquesens  qu'ils  .«oient  dirigés,  si  on  remontait  à 
Mféritablesource,oti  verrait  qu'ils  sont  excités  par 
l'iristocratie  elle-même.  (  Les  applaudissements  des 
tribunes  recommencent.  )  On  verrait  que  tel  homme 
i)uiseméledanslesgroupespour  dire  qu'il  hutassas- 
aaer  des  membres  du  corps  législatif,  est  peut-élre 
i  la  solde  des  princes  de  Condé  et  d'Artois.  Oui,  la 
Ftjnce  est  perdue,  si  elle  se  laisse  désunir  par  de 
pireillesmanauvres,  parce  que  nos  ennemis,  qui  ne 
poarroni  nous  vaincre  quand  nous  combattrons  en 
nasse,  pourront  nous  détruire  l'un  après  l'autre. 
(Applaudissements  réitérés.  )Mais  après  avoir  ac- 
quitté ainsi  nia  conscience,  j'ai  ditaussi  à  la  corn- 
mission  :  Je  vous  entends,  depuis  huit  jours,  vous 
occuper  des  moyens  de  sauver  le  roi  des  insurrec- 
lioDspupulaires;  vous  faites  hérisser  le  château  des 
Taileriesde  canons  et  de  baïonnettes,  abandonnez 
louscesmoyensodieux  et  inutiles.  Il  en  est  un  bien 
pins  simple  de  tout  calmer,  de  tout  faire  rentrer 
ilansle  devoir,  c'est  de  sauver  le  peuple  des  ma- 
Dttutresdu  roi;  c'est  de  vous  occuper  enfin  sérieu- 
sement de  son  salut.  (  Il  s'élève  de  nombreux  ap- 
plaudissements. )  Un  moment  ;  qu'on  se  taise.  J'ai 
dit  à  la  commission:  les  peuplessontengénéral  tran- 
(piilleselbons.  Lorsque  lesmalveillants  parviennent 
à  le*  irriter  contre  leurs  représentants,  contre  les 
toij.c'est  qu'ils  ont  eu  à  souffrir dequelque  grande 
injnslice.  Que  ceux  qui  les  gouvernent  descendent 
■kirsdanslefond  deteursconsciences,  ils  y  trouve- 
ront la  cause  première  des  écarts  qu'ils  veulent  ré- 
primer. (  On  applaudit.  )  Dans  cette  occasion,  par 
tiemple,  le  peuple  est  aigri,  agité  ;  vous  voulez  pa- 
rera tous  ces  mconvénients,  et  vous  blanchissM 
ctBi  qui  ont  été  la  cause  première  de  sesmal- 
htnrs;  vous  voulez  réprimer  le  peuple.  Ah!  si  le 
cirl.  qui  connaît  le  secret  des  consciences,  se  cbar- 
g«ait  de  punir  les  coupables,  c'est  sur  Labyette, 
c'fstsur  le  département  de  Paris,  c'est  sur  la  cour 
que  tomberaient  les  premières  vengeances  (De  vio- 
lents murmures  s'élèvent  dans  une  partie  de  l'As - 
wmblée;  l'autre  partie  et  les  tribunes  applaudis- 
sent.) 

On  entend  plmiears  raenilires  erier  ;  Voiu  état  %m  agi- 
Itlaràupti^,  d'autres,    tdm  priekti  Cbwurrtelioit. , 

H-lsHUD  :  fAais  assnréde  déplaire  lueceuive- 


ment  à  tous  les  partis,  parce  que  tel  est,  au  milieu  du 
choc  des  passions,  le  sort  d'un  homme  qui  ne  veut 

Sue  le  bien.  (Les  cris  et  les  rumeurs  de  la  partie 
roite  continuent.  ) 

M.  Mbulin  :  Je  demande  à  ces  Messieurs  q^ui  mur- 
murent, s'ils  croient  que  M.  Lifavette  soit  invio- 
lable. 

M.  Dumas  :  Vous  avez  décrété  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  à  accusation  contre  M.  Lalayette,  nouvez-vous 
souffrir  que  dans  votre  enceinte  on  prêche  l'insur- 
rection contre  les  lois? 

H.  IsnARD  :  Je  respecte  votre  décision  surH.  La- 
fayette  ;  je  ne  faisais  ^ue  répéter  ici  le  propos  que  je 
tenais  à  la  commission  extraordinaire,  avant  que 
votre  décret  eflt  été  rendu.  Je  suis  loin  de  vouloir 
parler  contre  aucun  de  vos  décrets;  je  déclare,  au 
contraire,  que  si  un  décret  me  condamnait  à  mort, 
et  que  personne  ne  voulût  me  conduire  au  supplice, 
j'iraismoi-méme.  Je  dis  donc,  quele  meilleur  moyen 
de  calmer  toutes  les  inquiétudes,  c'est  d'aller  tous 
d'un  commun  accord  et  avec  cet  enthousiasme  du 
bien  qu'inspire  l'amour  de  la  liberté,  vers  le  bon- 
heur public.  J'appuie  les  mesures  qui  vous  ont  été 
proposées  pour  vous  assurer  et  de  la  tranquillité  de 
la  capitale  et  de  la  liberté  de  vos  membres. 

M.  GuADBT  :  Je  demande  à  faire  un  amende- 
ment. Comme  la  sOreté  de  l'Empire  entier  ne  doit 
[las  moins  intéresser  les  représentants  du  peuple  que 
a  sûWé  et  la  tranquillité  de  la  ville  de  Paris,  je 
demande  que  puisque  le  corps  législatif  veut  de- 
mander au  maire  s'il  a  des  moyens  suClisants  pour 
maintenir  la  tranquillité  de  la  capitale,  ilsoitaussi 
demandé  au  roi  s'il  a  des  moyens  suflîsants  pour 
maintenir  la  sûreté  de  l'Empire.  (Une  grande  partie 
de  l'Assemblée  applaudit;  une  assez  vive  agitation 
se  manifeste  dans  la  partie  droite.  ) 

M.  CHOUDteu  :  J'appuie  la  propo^lionde  M.  Gua- 
det,  mais  j'en  ajoute  une  qui  rentre  dans  1rs  mêmes 
principes^  c'est  mon  département  entier  qui  m'a 
chargé  de  vous  la  raire,et  je  suis  porteur  deson  vœu 
individuel  exprimé  dans  des  adresses  que  je  vais  dé- 
poser siirle  bureau. 

Je  demande  que  le  corps  législatif  déclare  s'il  a 
des  moyens  suffisantsde  sauver  la  patrie.  (Une  par- 
tie du  ci-devant  cOté  gauche  applaudit  à  plusieurs 
reprises.  )  Moi  je  déclare  que  les  dangers  ae  la  pa- 
trie sout  tout  entiers  dans  votre  faiblesse,  dans  la 
biblesse  dont  vous  avez  donné  hier  un  si  fâcheux 
exemple;  qu'il  n'v  a  de  parti  en  France  que  parce 
que  la  majorité  île  l'Assemblée  nationale  n'est  pas 
bien  prononcée,  et  qu'il  s'y  trouve  des  hommes  qui 
n'ont  pas  le  courage  d'à  voir  une  opinion.  (Quelques 
réclamations  s'élèvent  dans  la  partie  droite;  de  nom- 
breux applaudissements  dans  ta  gauche.)  Je  dis  que 
ceux-là  qui  n'ont  pas  eu  le  courage  de  regarder  en 
face  un  soldat  factieux  ne  sont  pas  faits  pour  s'oc 
cuper  des  grandes  mesures  qu'exige  dans  ce  mo- 
ment le  salut  de  l'Etat.  Je  dis  que  ceuiqui  ont  craint 
lepouvoir  d'un  homme  parce  qu'il  disposait  d'une 

armée (Un  violent  tumulte  s'élève  dans  la 

partie  droite-  —  Il  est  couvert  par  les  applaudisse- 
ments de  l'extrémité  gauche  et  des  tribunes.) 

M.  GiBABDtN  :  Ou  la  majorité  de  l'Assemblée 
avoue  ce  que  vient  dédire  M.  Choudieu,  ou  elle  doit 
l'envoyer  à  l'Abbaye. 

M.  CHOtiDtEti  :  J'irai  H  l'Abbaye,  s'il  le  faut,  pour 
le  salutde  la  patrie;  mais  je  n'irai  qu'après  avoir 
usé  du  droit  ae  diredes  vérités.  Oui,  puisqu'il  m'est 
permis  de  demander  le  rapport  d'un  de  vos  décrets, 
à  plus  forte  raison  m'est-il  permis  de  dire  qu'il  est 
mauvais.  Je  dis  donc,  que  ceux  qui  ont  craint  d'é- 
noncer une  opinion  contre  on  homme,  parce  qu'ils 
croient  qu'il  a  une  armée  à  sa  disposi  tion,  que  ceux- 
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là  n'oseront  jamais  ulnîoerjuKiurs  sur  les  mar- 
ches du  trOne,  et  que  cependant  c'est  là  ijireiiste  le 
foyer  lies coiispiratious;  en  un  uiol, une  Assemblée 
qui  abonné  un  si  dangereux  exemple  de  faiblesse 
esl  incapable  de  sauver  lu  patrie. 

M,  ClRARDiN  :  il  attaque  la  majesté  du  corps  lé- 
gislatil:  il  tient  les  mi-'mcs  discours  que  les  Caialèi 
el  les  Hauri  tenaient  nagtières  à  celle  tribune. 

M.  CuDUDiEU  :  Je  pourrais  répondre  que  ce  que 
les  Cazalès  et  les  Uauridi'manduient, c'était  la  traiis- 
lation  de  l'Assemblée  uationale;  mais  je  sois  bien 
aisH  qu'on  sache  que  la  comparaison  de  M.  Girar- 
diii  ne  pourrait  nroQrnser  qu'aulimt  qu'elle  serait 
sortie  de  lu  bouche  d'un  ami  de  la  liberté.  (  Desap- 
plaLdi.ssenienls  s'élèvent  d^iis  la  partie  gauche.) 

H.  Girabdik:  Je  TOUS  demande  veugeance,  M.  le 
président,  se  .«ont  les  amis  de  la  licence  qui  applau- 
dissent ;  ils  n'oul  jamais  connu  la  liberté. 
_  M.  Choudi'  u  ;  Je  me  résume,  et  je  demande  que 
l'Assemblée  déclare  qu'elle  ne  peut  sauver  la  piiirie. 

Le  pnKureiir-gtiniral-iïudic  do  déparleiiieol  de  Firis, 
est  iotroduil  i  lu  barre. 

M.  lePrk'îidgnt;  L'Assemblée  a  décrété  que  rous 
seriez  etitcodii  pour  lui  rendre  compte  (les  mesures 

frises  età  prendre  pour  le  maintien  de  la  Iranquil- 
ité  de  la  capitale. 

M.  Radtrèr  :  Comme  c'est  un  compte  que  l'As- 
semblée me  demande,  l'exactitude  doit  en  faire  le 
caritctère,  et  pour  ne  pas  manquer  j  cette  exactitude 
je  vais  vous  laire  lecture  des  pièces  de  la  CDrrespon- 
dance  du  directoire  du  département  avec  le  maire 
de  Paris. 

Deux  objets  ileiiuis  hier  ont  dû  tiier  particulière' 
meiil  l'attention  (lu  département  et  de  la  municipa- 
lité; le  premier  est  l'insulte  faite  à  plusieurs  mem- 
bres du  corps  législatif,  ^>  la  sortie  de  la  séance.  Le 
second  esi  le  bruit  Irè^-repandii,  confirmé  par  des 
actes  posttifs,  que  ce  soir,  à  minuit,  le  tocsin  doit 
sonner,  pour  rassembler  tout  le  peuple,  à  l'effet  de 
se  iporler  sur  le  château  des  Tuileries.  Hier  a  peine, 
étais-je  instruit  que  des  membres  de  l'Assemblée 
avaient  été  poursuivis  par 'les  hommes  arntés  que 
j'écrivis,  sur-le-champ  au  maire,  et  pour  l'iuteili- 
gence  de  celte  lettre,  je  dois  tous  direque  ce  nuttn 
Te  ministre  de  l'juti'rirur  m'avait  écrit,  qu'il  était 
iiisli'jijt  que  neuf  cents  boinmesarmés  devaient  en- 
IriT  hier  au  soir  ou  ce  matin.dausiacapitale,  et  que 
la  municipalité  avait  fail  disposer  des  casernes  pour 
les  recevoir;  j'ai  interrogé  le  maire  sur  ce  fait, 
comme  vous  le  verreï  dans  la  lettre  ci-jointe,  il 
m'a  répondu  qu'effectivement  des  commissaire.'i  de 
la  municipalité  avaient  fait  préparer  des  logements, 
mais  qu'il  ne  les  connaissait  pas  autrement  que  par 
leur  ijiscription  sur  le  registre,  et  j'invitai  le  maire 
à  venir  au  conseil  de  département  pour  cùncerlee 
les  mesures  à  prendre.  Vers  les  neuf  heures  du  soir, 
le  conseil  voyuiit  que  le  maire  iie  venait  point,  me 
chargeai  d'éejire  une  seconde  lettre.  Nous  venions 
dailleursd'acauérir  les  preuves  du  bniit  répandu, 
aue  le  tocsin  ilevail  sonner  cette  nuit.  La  .section 
(les  Quinze-Vingts  avait  pris  un  arrêté  portant  que 
si  te  corps  législatif  ne  prononçait  pas  dans  la  jour- 
née du  jeudi,  la  déchéance  du  roi,  a  minuit  on  son- 
nerait le  tocsin  et  on  battrait  la  générale  pour  que 
le  peuple  se  levât  tout  entier. 

Cet  arrêté  avait  été  envoyé  aux  quaraute-sept  au- 
tres sections  avec  invitation  d'y  adhérer ,ainsi  qu'aux 
fédérés  qui  se  trouvent  a  Paris..  Mou.*  devons  dire 

3ue  cet  arrêté  a  été  improuvé  par  la  section  du  Roi- 
e-Scile. 
Le  conseil  arrêta  que  la  municipalité  l'instruirait 
des  mesures  prises  pour  prévenir  le  tocsin  et  qu'elle  ; 


sections.  II  invita  Im  eîtoyeiuàie  leur  prêts  à  n 
réunir  au  premier  instant  pour  maintenir  U  tnn- 

auillité  publique.  L'Assembléelrouvera  sans dcMrie, 
ans  notre  conduite,  que  nous  avons  strictement 
exercé  la  surveillance  qui  nous  est  prescrite  et  que, 
nous  aviins  fait  tout  ce  <)ue  la  nature  de  nos  biie- 
tioiis  nous  permet  iTactif.  il  ne  nous  apparlifat 
point  d'exercer  la  (wlice  immédiate  ;  noo-seulenuat 
pous  manquerions  à  la  loi,  mais  nous  altënuerioH 
la  lespoitsabdité  de  ta  municipalité  et  uotis  risquc- 
ripiis<te  croiser  ses  mesures.  Ce  n'est  que  dans  le  cit 
où  le  maire  aurait  voulu  concerter  avec  nous  tn 
mesures  à  prendre,  que  nuus  aurions  pu. par  celle 
considération,  mrlir  des  bornes  de  la  surveillance} 
mais  il  s'est  borné  à  répondre  pdr  écrit  à  la  preniièra 
de  uies  lettres.  Cependant  nous  avons  mandé  la 
commanrlant  général  de  la  garde  nationale.  Les  ren- 
se igueinenis  qu'il  nous  a  donnés  ue  sont  pas  plu 
rassurants.  1^  plus  iuipnrtante  des  mesures.  ccUfl 
uni  a  iHtnr  objet  d'assurer  la  pleine  et  entièreliberl^ 
lie  vus  séance-,  appartient  au  corps  législatif  mène. 
i^ous  ue  pouvons  tjue  faire  des  vœux  pour  i)u'il 
pourvoie  à  s<)n  iudé|iendance.  En  vertu  d'une  rëii ni- 
sition  du  maire,  le  commandant  général  a  pris  teu- 
les  les  mesures  de  précaution  convenables,  telle  qae 
celle  de  placer  deux  réserves  nombreuses,  l'une  la 
Carrousel,  l'autre  à  la  place  Louis  XV,  en  un  raat, 
nous  croyous  qu'il  y  a  sur  pied  une  force  suriisau» 
pour  en  imposer  peut-être  à  ceux  qui,  par  un  (aux 
zèle,  ou  par  mauvaise  intention,  voudraient  trou- 
bler la  tran^udlité  publique.  Je  ne  compte  pai  an 
nombre  de  nos  moyeus  de  force,  le  zèle  des  admi- 
nistrateurs et  le  mien  «n  particulier.  MaisceqiM 
j'assure  à  l'Assemblée  c'e^t  que  nous  somuws  tou 
dévoués  à  la  chose  publique,  et  que  j'exposerai  su 
tête  pour  m'opposera  toute  entreprise  qui  nesenit 
pas  autorisée  par  vos  décrets.  (On  applaudit.) 

M.  VAtBLaNc:  J'insiste  sur  la  luoliou  que  j'ai  (ailt 
d'ordonner  aux  féilérés  de  quitter  Paris. 

H.  Lecoihte-Pu  VBA  VAUX  :  Il  y  a  un  décret  qui  an- 
tonse  les  fédères  ii  restera  Paris,  jusqu'à  ce  que  teal 
suit  disposé  à  Soissous  pour  les  recevoir.  La  prapgii- 
tioiide  M.Vaublaucesl  dangereuse, etUendrailaliire 
croire  que  l'Assemblée  attribue  aux  (édéxés,  et  aux 
féilérés  seuls,  les  désordres  de  la  journée  d'hier. 
(  f>escris  :  Oui,  oui,  s'élèvent  dans  la  partie  droite. 
—  Ils  simt  couverts 'par  les  murmures  d'indigoaliH 
di'  la  très-grande  majorité.  ) 

H.  DuBtïCT  :  Je  suis  convaincu  que  les  lëdéni, 
qui  sont  Français,  ne  veulent  que  le  triomphe. de  II 
liberté.  Mais  je  suis  convaincu  aussi  qu'il  y  a  paroi 
eux  un  très-grand  nombre  d'hommes  malintea- 
tionués  qui  cherchent  à  abuser  de  leur  crédulili. 
J'ai  vu  des  hommes  revêtus  de  l'habit  d<'  garde  ni- 
tionai  qui  avaient  sur  la  physionomie  tout  ce  que  11 
scélérati'sse  offre  de  plus  horrible.  J'en  ai  vu  tirer 
leur  sabre  <wntre  des  hommes  saits  armes,  contre 
des  représentants  de  la  nation.  Je  d«inande  à  l'iï- 
sembléesi,  daos  sa  sollicitude  paternelle,  elle  doit 
laisser  Les  (édérés<]ui  sont  venus  à  Paris  pour  sertir 
U  patrie  ejt  butte  à  la  calomnie  et  à  la  sèducliH. 
(  Il  s'élève  quelques  murmures.  |  Je  déclare  qw 
telle  est  ma  conbance  dans  les  fédérés  que,  si  l'As- 
semblée veut  m'accorder  un  congé,  j'irai  servit 
avec  eux.  Je  suis  convaincu  que  personne  ne  uAite 

Elus  notre  estime  et  notre  considération  que  cet 
ouïmes,  qui  ont  quitté  leurs  faoïilles  el  kuri 
foyers,  pour  se  vouer  i  la  défeusede  la  pstiie-Je 
demande  donc  (luel'Assemblce.secoiidaJit  leurcou 
rage  et  leur  généreuse  résolution,  décrète  qu'ikse 
rendront  sur-le-champ  au  cuDpdeSoissons. 

, , p.,. ,_, , ,       H.VBBaNUU&iLemiaisiredelaguerres'estrrjiila 

luilersitparvenirjuttr  par  jour  les  déliberatiftnsdes  |  ceualùiàlacummigsioueiUravrauiairBi  il  nous 
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At  qn'il  n'était  pas  encore  bin  àéeiâ6  qu'il  fQt  pos-  | 

srble  ir  former  un  cnnip  à  Soissotis,  <\ue  t'on  Sfnit  ' 

prnl-jtrp  nblrgi^  <1e  choisirai)  nutre  li^u;et  uu'rn  : 
atlrridaiiEiiu'il  eût  rrçu  une  répotisp  de  la  p.trt  des 


bl?  d'entasser 
dé^  insoRiunts. 

H.  GtiuiBT  :  Comme  les  papiers  publics  se  char- 
gïroni  da  récit  de  cette  dëlib^ralion  ;eoninie  la  ga- 
Kttfde  Irjdr  h  annoncé,  le  30  juillet,  ifue  quatre 
eenl  Irente  memhres  «te  l'As^ieoiblee  nationale  de 
ftîncfl  voteraient  ponr  M.  Lafovelte,  it  est  important 
lie  tiïer  les  résultats  de  celle  séance,  nlin  de  détruire 
Ifs  espérances  mi'elle  pourrait  donner  à  nos  etine- 
miii.  Les  rois  de  Prusse  et  de  Hongrie,  le  due  de 
Brunswick  répètent  tous  ensemble  que  l'Asseniblée 
uatiaaale  estsous  le  couteau  d'une  faction,  et  comme 
les  ennemis  approchent,  qu'il  est  importaul  de  leur 
liiser  cruire  qu'eu  effet  une  faetiou  vous  domine  ; 
deux  heures  oui  été  employéesà  prouver  que  les 
rrprfeentanla  du  peuple  ne  délibéraient  que  soiis 
i'oppreasion  de  cette  faction.  Un  camp  foriné  à  8ois- 
Hiiipouvait  avertir  nos  ennemis,  que  S)  après  avoir 
Taineii  nosaruiées,  ils  pénélraien  t  daui  l'intérieur  du 
roraume.  il  jr  trouveraient  de  uoiiveiiui  défenseurs 
de  la  liberté;  ou  u'osc  pas  s'opposer  ouvertement  i 
la  rormation  de  ce  camp;  mais  on  veut  déguOlerles 
citovens  qui  sont  dcsliués  à  le  composer. 

Comme  rien  n'est  disposé  pour  les  recevoir,  ou 
leur  dit  :  ParteEsur-le-champpourSoissous.  N'est- 
(t  pas  leur  dire. ru  d'autres  termes:  Retournez  dans 
vos  fojer»  nous  ne  voulons  pas  de  vous.  (  On  sp- 
plaodit.  tHaisje  le  dis  ici,  au  nom  de  tous  ceux  de 
mes  collèjgiies  qui  partagent  avec  moi  l'amour  du 
bifo  [Hibiie  et  de  la  liberté.  Non,  il  n'est  nas  vrai 

ÎD'uae  faction  domine  et  gouverne  les représetitunts 
npenple  souverain.  Il  j  a  parmi  eux  et  il  y  aura 
hiiilDursdes  homme.s  de  courage  qui,  quelles  que 
Mien!  tes  circonstances,  éuiellrontcourngeusenienl 
eltibrement  li^  vœu  que  leur  conscience  leur  dictera. 
(  On  applaudit.  )  Non,  cette  faction  n'existe  pas,  s'il 
ene«iste  une,  ce  n'est  p;is  lieureiisemuul  une  fae- 
tiou dominatrice,  et  c'est  par  ménagement  que  je  ne 
l'indique  pas  ici.  (De  nombreui  aopiHudissenieiils 
l'élèvenldans  l'Assemblée  et  dans  les  tribunes.  ) 

Pluiienn  tmix  de  la  parlU  drnilt  :  Indiquez-la, 
ll(Hisieur,cette  faction  ;  indiquez-la. 

H.  GuAOET  :  Ou  demande  que  je  l'indique;  eh 
bien  !  elle  existe  parmi  ces  houunes  qui  après  s'être 
établis  les  couscillers  secrets  de  M.  Lnfayette,  qui, 
après  avoir  été  consultés  sur  la  pétition  du  général, 
Dolosé  venir,  dans  cette  tribu  ne,  faire  l'apologie  de 
celte  pétition  qu'eux-mêmes  in'uat  dit  avoir  h.mlc- 
Bieût  eondaninë  dans  le  comité  des  Conseillers  se- 
crrts.  Elle  existe  parmi  ces  hommes  qui, après  avoir 
calomnié  lescitoyens-stildats  qui  sont  en  ce  moment 
au  camp  de  Soissous,  après  les  avoir  traités  de  bri- 

RNdselde  factieux,  se  trouvant  forcés  aujourd'hui, 
iprès  le  rapport  de  vos  commissaires ,  à  leur  zèle 
çinque,  se  rejettent  sur  ceux  qui  n'oiit  pu  encore, 
àcausede  la  négligenueet  de  l'inertie  du  pouvoir 
uécutif,  aller  à  Soissnns  donner  les  mêmes  preuves 
derivisme.  Elle  existe  p.-irmi  leshommes  qui,  depuis 
1*  commencement  de  votre  session,  n'ont  cessé  de 
snulfler,  dans  Paris,  le  feu  de  la  discorde.  Mais  ce 
D'est  pas  de  cette  faction  que  les  rois  qui  nous  com- 
battent demandent  la  proscription,  et  l'on  voudrait 
en  dissimuler  l'existence,  en  cherchant  ailleurs  des 
factions  imaginaires. 

Au  reste,  elles  se  tairont  toutes  devant  la  volonté 
nationale,  devant  le  zèle,  le  courage  des  véritables 
représentants  du  peuple.  (La  presqu'unanimité  du 
twé  gauche  se  lèvesimultanément  ta  criait  :  Oui, 


oui.  «tout  iet  eombaltront  loutêt.)  Et  c'est  nous  qui 
sommes  ces  représe niants.  (  Les  applaudissements 
de  la  grande  majorité  de  r  Assemblée  et  di's  tribunes 
recommencent.)  Que  les  nrmées  liguéescoiitre nous 
péuétreut  dans  l'intérieur  du  royaume  .nous  aurons 
encore,  malgré  les  efforts  des  factieux,  i  leur  op|io- 
ser  une  armée  de  défenseurs  de  la  liberté  qui  exter- 

H.  Lacroix  :  Lorsque  le  ministre  tajard.  forcé 
par  vous  de  rendre  compte  des  mesures  prises  pour 
remiilacer  l'armée  de  réserve  dont  vous  avîM!  dé- 
crété le  rassemblement  pr^  de  Paris,  vous  pro|iosa 
la  formation  du  camp  de  Soïssons,  il  vous  dit  que 
tout  était  disposé  pour  l'établissement  de  ce. camp  ; 
quedes  ingénieursavaient  déjà  déterminé  les  em- 
placements, et  que  cette  position  était  la  meilleure 
que  l'on  pût  choisir  dans  le  royaume.  Cependant, 
aujourd'hui  on  vous  déclnre  qu'on  ne  sait  pas  même 
s'ilsera  possible  d'y  établir  un  camp;  que  proba- 
blement on  sera  forcé  de  choisir  une  autre  position; 
et  c'est  ainsi,  que.Iaiitât  par  les  mensotises  les  plus 
audacieux,  et  toujours  par  une  inaction  volontaire, 
on  pnralyse  toutes  les  mesures  de  défense  que  vous 
pouvez  prendre.  Je  demande  qu'av.-int  d'adopter  la 
proposition  de  M.  Vaublanc,  vous  chargiez  le  minis- 
tre de  la  guerre  de  vous  rendre  compte  si  les  dispo- 
sitions sont  faites  pour  recevoir,  suit  à  Soi^isoDS.  soit 
dans  lescahtoiinemenlsenTÎronnants,  lesfédérésqui 
soutai'tuellemeulà  Paris. 

La  proposition  de  M.  Lacroiit  est  déeritée, 
M.  Comiorcet  fait,  au  nom  de  la  cnniDi<sKion  exlraor  - 
rapport,  &  la  suite  durii^el  il  propose  un 


N.  ft.  Nous  avons  indiqué  l'objet  de  cette  instmclion 
dans  le  numéro  d'hier.  Nous  h  rapporteroos,  quauil  elle 
aura  été  adoptée  par  l'AsM'nib'Éc. 

Le  maire  de  Paii*  est  iDlniiluita  la  barrei 

M.  PéTiOH  :  DepMs  huit  jours  entiers,  la  municipalité 
de  Paris  ett conDnuellemenI  occapéeii  mnintenlrlebon 
ordre  et  lu  Ironqnillili'  publique.  Il  n'est  point  de  démar- 
clies  que  le- oBicïen  munictpnui  elle  maire  n'aienl  lentécs 
pour  culmer  les  esprits.  Vous  n'ignorei  p.is  i|iie  des  brûlis 
alarmanls  avaient  èlf  r^audns  ;  que  l'on  disait  que  Ifs  en- 
nemis de  la  nallnnioiilBiFnl  enlever leroi,  La  municipalité 
a  reconnu  la  néceMilè  de  fdlre  concunrir  les  cilnyens  dei 
dillïreDies  parties  de  la  capitale  h  hi  garde dn  ml,  et  elle 
a  arrêté  que  ettte  (nrde  serait  cnmiiosée ,  chaque  jour,  de 
citoyens  pris  dans  cliaqiiebalBdlon,  en  sorte  que  tmues 
(es  sections  eiercenl  ji  )a  fbis  une  surveillance  propre  ï 
dissiper  looles  les  inquiétudes. 

La  mnnicipilité  a  arrêté  en  même  temps  qu'il  serait 
établi  deux  ^rdeit  de  réœrie ,  l'une  au  Carmusel ,  l'autre 
h  la  place  Louis  XV  ;  toutes  dem  conipov^ea  de  la  même 
manllre  quecelledunù.  Quant t lu  garde  de  l' Assemblée 
nationale,  la  monlclpitlllé  n'en  est  plus  chai^i^.  elle  ne 
peut  qu'inviter  l'AssemUecâ  suivre  l'uiage  ancien  qui  est 
dédoubler  lesposte»  en  cas  de  troubles.  Depnisquela  pa- 
trie est  en  ilanKer,  Il  j  a  constatoment  a  l'hAlel-'Ie-ville-un 
comité  composé  d'un  certain  nombre  d'odldi-ra  et  de  no- 
tables. Nous  en  enrovons  dans  lei  assemblées  j  nous  or- 
donnons aux  commiwaitea  de  police  de  s'y  rendre;  nous 
nous  transportons  dans  tous  les  lieui  oâla  Ira n qui IKté  pu- 
blique parait  eii«  menacée;  car  la  municipalité  est  persua- 
dée que  dans  les  circousiances  criliques  ou  doit  toujours 
employer  tous  tes  moyens  de  la  conlisuc-e,  delà  pennasioii; 
car  considérei  de  quelle  n.iture  est  la  fbrce  publique  que 
DousaTODs  II  notre réquiiiiion.  Cette  Torce est  cnmposéede 
tous  les  citoyens,  elle  est  délibérante  depuis  la  permanence 
desBcctions,  puisqu'on  n'admet  dans  les  sections  que  les 
citoyens  acIIFs .  et  que  tons  les  ciloyens  adirs  sont  gardes 
nationaui,  en  sorte  qve  la  force  publique  selrouvecomme 
tans  tes  citoyens  divisée  d'opinion. 

La  requérir,  c'est  armer  une  parUe  des  dlojeas  contre 
le* ■■!■«*.  Kousavoud^k AansIcsiikmeBtsIespliiiora- 
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I«ax,  aajiajt  itm  k  pliu  pmi  Mcoèi  les  mojeas  de  la 
raboQ  cl  de  U  conStace;  U  est  aisé  an  déparieineolde 
nous  dire  de  pieadre  des  mesures  quand  il  est  embarrassé 
lat-meaie,  et  il  est  plusaMencore,  quand  les  éTÉoemenU 
«ont  paNéS,  de  critiquer  les  Mesures  prises.  C'est  surtout 
sur  le  maire  qu'on  rejette  ordinairement  la  respotMebliité 
detérâiementsi  maiaje  Morai  supporter  le  poids  de  oeile 
que  la  loi  m'impose,  et  jr  puis  usurer  qu'on  n'indiquera 
pas  i  la  municipalité  une  bonne  mesure  qu'elle  ne  la  prenne 
i  l'inManl.  (  Uae  grande  partie  de  l'Assemblée  applaudit.) 

On  anooDoe  quelques  lettres  particulières  rdatiies  aux 
érënements  de  la  journée  d'hier. 

L' Assemblée  les  renvoie  â  la  connak 

La  séance  eu  lerée  A  sept  heures. 


LIVIBS  KOUVEAVX. 
Antiifnilét   nalionalu,   ou   Rtattil  it  Uatiumêntt  pour 
•lemir   à  PhUloire  généraU  et  pariiculicre  de  l'Empir» 
frm(aii,ttU  que  les  tombeaux,  iiacriptiotu ,  itatuet , 
vitraux,  freiquei,  tic.  tiret  det  abbayet ,  Moiiaâtirtti 
eluileaux,  el  tmiret  lieux  devmui  domainet  nationaux  ; 
présenté  à  l'Assemblée  nationale,  ei  ravamblemenl  ac- 
cueilli par  elle.  Par  M.  Aubin-Louis  Mlllin  ;  deuIi^D)e  et 
Iroidème  tolumes.  A  Paris,  chet  M.  Droubin,  éditeur  et 
propriétaire  de  cet  ouinfce ,  rue  Christine ,  n"  ï  s  dia 
MM,  Desenne,  au  Palais-Roral  ;  Blaochon,  rue  Saiot' 
André- des -Arcs,  n-  410;  Garnerj,    me  Serpente, 
n>  17  ;  et  chei  tons  les  principaai  libraires  de  l'Europe. 
Il  nous  est  impossible  d'annoncer  séparément  leslifrai- 
Mmsde  cet  ouTrajte,  quisesuccèd  nt  'apideinent,  et  dont 
ckacune  mériterait  cepeodanr  un  arllclet  parL  II  n'enest 
point ,  oCi  les  recherches  saiantes  sur  des  manumenis  plus 
ou  moins  célèbres ,  ou  dignes  de  l'être ,  les  traits  piquants, 
nriéaet  peu  connus,  rnmaiir  de  la  liberté,  la  haine  des 
préjugés  ip>thjqQes  qui  uous  ont  si  long-temps  arilis.  le  ri- 
dicule Ir^légilime  dont  l'anteor  ne  manque  jamais  de  les 
COUTTir,   ne   répandent  un  agrément  qui  passerait  Sicile- 
mail  dam  nos  extniLii  mnis  la  multitude  et  l'importance 
des  olôets  qui  absorbrât  tonte  l'attention  publique,  rnn- 
pBaseut  ansailellemeal  notre  Teuille,  que  nous  ne  pouTOOs, 
CD  rènaisaaat  l'annonce  de  ces  deux  volomea  composés  dia- 
cnodetiKlIrraisons,  qu'indiquerrapidementlex  sujetsqui 
;  w»l  traités.  C'est  une  galerie  de  tableaui  curieux  dont 
Boni  nedonnous  que  le  catalogue  ;  mais  il  doit  suffire  aux 
connaiseeurs  pnnr  leur  en  titre  sentir  le  prix. 

Le  second  volume  commence  par  le  Petit  ChStelet  qui 
D'est  pins.  Il  est  suivi  du  monument  élevé  k  Orléans  par 
Charles  VU  à  cette  fille  courageuse  qui  Fut  brfilée  comme 
aordère,  pour  lui  avoir  conservé  sa  couronne.  L'srliclede 
V)ncenDes,quliteBliprts,  a  tonte  l'étendue  que  méritait 
eedonjoD,  céièbredam  lea  annales  du  despotisme,  etqai 
aurait  dA,  oomme  la  Bastille,  s'écroula- avec  lui. 

L'abbare  deRojanmoat,  fondée  par  Louis  IX,  entre 
Ltuarcbes  et  Beaumonl-aur-Oise,  parait  ensuite.  Ce  saint 
roi  ne  songeait  guère,  en  la  fbndanl,  ten  Faire  un  lieu  de 
bonne  ch^re,  de  luxe  et  de  plaiùrs.  Il  ne  prévoyait  pas 
qu'elle  aurait  ponrdemier  abbé  ce  pauvre  Rallivière,  si 
dier  aux  PoUgnacparsMi  gros  jeu- et  par  set  naïvetés  lidi- 

A  l'hiattHre  des  Minimes  on  Bant-Hornuui,  de  Chaillotr 
est  jointe  celle  dnboobomme  François  de  Faute,  qui,  en 
Italie,  où  11  était  né,  traversait  Fort  bien  la  mer  sur  son 
manteau,  et  tenait,  sans  se  brûler,  des  diarlwos  ardente 
dans  aa  main  :  mais  qui  ne  put,  en  France,  guérir  le  san^ 
foioaire  Louis  XI ,  qui  l'avait  làit  venir  de  •)  loin  exprès 
pour  ce  miracle. 

L'aUMje  de  Batteau ,  fondée  par  LnuisVIt,  sur  la 
Seine,  près  Fontainebleau;  l'Oratoire  de  la  rue  SaiutHo- 
noré,  el  l'histoire  decellecongrègalioncélèbrei  l'ancien 
bateau  de  Corbdl,  et  dans  le  mtoe  district ,  le  beau  et 
ûngnlier  pont  de  Juvisy ,  avec  se*  deux  belles  tonUioes, 
ouvrage  plus  utile  que  des  abbajes  et  des  couvents,  puis- 
qu'il rend  fadlect  commode  un  cheqinjusque-tii  presque 
Impraticable  ;  tous  ces  objets  sont  traités  avec  l'élôidue  et 
les  développements  convenables. 

~  leduprienrtdtiDeux 


l'Bnre.dMriddnPotKdel'ATcfae,  «1 
len croit  quelque)  traditions,  uneorii^neqninei'al 
pas  moins  ;  mais  elici  soot  démentie*  par  quelques  savanb 
ennemis  des  illusions  douces ,  et  qui  ne  voient  dansce  nom 
qu'une  détonation  de  la  position  mootueuse  où  est  litat 
le  prieuré,  et  ane  corroptioa  de  langage  qui ,  des  Deux 
Monta ,  a  lïll  1rs  Deux  Amiaét, 

La  porte  Satal- Bernard  et  ses  beaux  bas-r«lleh;  la  pri- 
son de  la  Toumelle;  régTiae  de  Notr^-Dame  de  Maatet, 
doot  la  descriptioD  dmne  lien  *  une  excellente  Usloiie  de 
l'an^Ulecture  gothique  j  le  vieux  Palais,  tRouea.anim- 
ment  du  pouvoir  usnrpé  en  France  par  les  roh  d'An^ 
terre;  le  Pool -Bouge  deParis;  teaCoitleHende  Vonea, 
dèparteneM  de  l'Eure  ;  et  l'égiiae  de  Safaii-SpiK,  de  Cm^ 
beil,  oA  *t  trouve  le  tombeau  du  baeui  comte  AJmea, 


cberatcresqi 


e  Gis  e 
[ues,  remplissent  la  dernière  partie  de  cew 


Lea  monuments  dont  le  traîM^me  volume  contiost  la 
description ,  sont  les  Cordeiiers  de  la  ville  de  Hantes ,  tw- 
dés  par  Louis  IX  ;  les  Grands  Augntins  de  Paris ,  artide 
où  se  trouve  l'histoiredel'évéqued'Hjppone.et  ceOede 
•on  ordre  ;  la  ville  de  Vemonetaesmoauments,  andé- 
paitement  de  l'Bure  ;  l'église  cell^ale  du  Sépvictc ,  ne 
Saint-Martin ,  i  Paris  ;  celle  d'Ecouis ,  district  d'Andelys, 
département  de  l'Eure,  dont  le  monument  le  plus  remar- 
quable est  celid  du  ctiÛire  et  malhcnreux  EngnerraBd  de 
Mangny. 

L'élise  de  Saint-Benoit  i  Paris ,  section  des  Tberma 
de  Julien.  Une  Ggurc singulière  de  la  Trinité;  prfcieose 
par  son  exécution,  j  donne  lieu  A  l'exposé  bistoriquede 
ce  dogme;  et  la  description  du  Fameux  tombeau  de  F>ot 
de  Montpont ,  est  suivie  d'une  dissertation  pleine  de  gott 
sur  les  réprésenta tioni  emblématiques  de  la  mort  cbei  les 
anciens. 

La  grosse  horloge  de  Rouen,  elb  ce  proposl'hbtoire* 
l'hork^rie  et  des  différentes  manières  de  meaurcr  Icteapi 
cbeiles  peuplesde  l'antiquité  ,icheilesnatioas  m  ' 
et  parliculièremeat  en  France. 

Le  Palais  de  la  justice  delà  même  ville,  l'bi 
parlement  de  Normandie  qui  j  siégeait  ;  celle  de  l'acadé- 
mie de  l'immaculée  Conception,  el  fi  propos  de  la  cheminée 
de  la  grande  chambre  du  Palais  de  justice,  une  disserta- 
tion sur  les  cheminées  et  sur  ce  qui  en  tenait  lien  dus  la 
anciens  qui  ne  connaissaient  pas  cette  manière  de  se  cbaaF. 
ter  et  d'entretenir  le  feu. 

L'église  des  Mathurlns  de  Paris,  et  l'hlsKrire  des  nfi- 
gieux  trlnllaires;lB  commanderiedeSaiot-Jeanetilllei 
département  de  Seintet-Oise,  et  l'histoire  tréa-^hri^h 
d'un  autre  ordre  plus  important,  celui  des  chevaliers  de 
Ualle,avecnn  détail  fort  circoustancié  de  leurs  diBtnmi 


Le  pilori  de  U  sectiou  des  Halles,  et  l'église  deSiiM> 
COme,  AParis;  enfin  la  leur  et  la  fontaine  de  la  PuceÛei 
Rouen,  tels  sont  les  diven  objets,  traités  dans  ce  troisème 
volume,  qui  est  le  premier  de  ta  seconde  année; 

Le  prix  de  la  souscription,  poor  l'année  entière,  com- 
posée d'environ  quatre- vingt-seiie  (eulllea  in-S* ,  belle  tj- 
pogTBpbie.et  deeentvingt  atampes.est  deSt  linespaar 
Paris,  et  93  lirte»,  Itanc  de  port ,  jusqu'aux  froatièm 


ARTS.  - 


-  OBATDRIS. 


Portrait  de  G abriel-HoBori  Hirabeaut  gravé  au  lavise* 

couleur,   par  H.  P.  Alix  ;  faisant  pendant  Acenx  de 

foltaire,  J,  J.  Roumau,  Mabli/,  Montaigne tutimiii: 

de  neuf  ponces,  sursepltrois.quarU,  etde  fonaeovafe 

Tous  ces  portraits  sont  d'un  fini  préiiieux  et  de  U  (lai 

pariiiite  ressemblance.  Les  épreuves  sont  tirées  sur  pajiff 

vélinsuperGn,  Ils  se  vendentâ  livres  chacun;  AParis,  Àet 

H.  F.  Drouhio ,  éditeur  et  pri^rlétaire  de*  Âaliqmlit  a» 

tionalei,  rue  Christine ,  n*  I. 

On  peut  se  hs  procurer  séparément  si  l'on  vnL 
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GAZETTE  NATIONALE  »„  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

N'  ÎÏ5.  Dimanche  1»  Aout  1793.  —  4-  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

RUSSIE. 

ik  PélenbatT^ ,  le  il  jâlUI.  —  Lt  morceaa  ïuiraiu, 
tiré  4'ua  mémoire  mr  (a  riiioluUoii  da  Polegnt,  ioùaera 
une  idée  de  la  logique  et  de  la  boone  foi  dei  Écntaiot,  •■ 
templi  it  Sa  U^/etUi  *  La  «wiupirnfniri  lit  Varietit, 
deiaDl  eire  perauadËs  d'HODce  que  leurs  eSort»  élaienl  à 
pure  perle,  qu'en  se  donnanl  des  peines  pour  assurer  la 
pairie,  ilsbilissaientsurlc  tMe\  «ans  doule,  ëtrarijfen  1 
tout  principe  de  vertu,  i  tout  sentiineut  de  paLriolismé  et 
de  léiilable  gloire,  maiii  ilévor^  par  l'aniiooïité  el  l'ambi- 
tion, ih  ont  cru  pouvoir  pruGLer  du  mojuent  pour  assouvir 
leurf  passiou»,  et  en  échijuant  apr^l,  s'appeler  lia utement 
Ininarlyrsdela  liberté,  el  obtenir  unlricutd'admiraliin, 
qup  l'univers  si^duilo'a  pa«  su  reruser  quelquerois,  mânle 
k  des  grand*  scélérats.  H^is  l'Europe  éeiainie ,  ï  qui  tous 
Ici  Gis  de  cette  irame  odieuse  soal  aujaiird'liui  dévoilas, 
d  qui  leH  oombren  te«  mniirs  qui  ont  iliriEé  \ea  intrlpnis 
ie  Varsovie,  étaient  bas  et  imnioraui,  leurs  mojens  vils 
fi  ilrottt,  Icuf  faut  «nin  cnoiieJ  et  nal  à  la  Ml,  n'accor- 
dera iens  doute  A  leur»  rêvera  que  le  sourire  du  mépris. 
CoBver^ile*  nialédictioiis  de  leur  patrie,  destines  à  sertir 
d'un  eiéoi|Je  elTrajant  i  la  postérité,  ils  auniul  de  leur 
tiianitout  le  lempï  d'eipier  leurs  criaiesdans  l'obsciiriié 
eldaus  l'Iiuniilialion  ;  trop  bi^ureui:  si  les  Tiittieui  qui  dé- 
mtent  une  autre  contrée  de  l'Europp,  el  dont  ils  ont  fié 
les  disciples,  leur  offrent  un  aaiie  pour  les  asaocier  â  pré- 
kM  t  leurs  fbrfaiiB,  tt  blcoM  aai  justes  peines  que  la 
■aio  terrible  de  la  i^iidovnnr  If  rdera  pis  de  hire  lom- 
bersorieurs  tèles,  «{qu'elle  réMrretDujoan  àceai  qui 
ulbeor  du  geure  bwaiiiD- 


POLOGNE. 

Dt  fartaeit,  le  Si  jailltt.  ~  L'année  nuae  s'eil  diti- 
)ét  en  trois  cobHUiei ,  |e  priacc  Poniatowskl  a  de  même  di- 
>lsè  la  sienne  en  trois  colonnes,  sou.',  le  corn  mandement 
togénéraut  Koscîusko  el  Wiplokurski.  —Les  rappuris 
de  l'armée  du  général  Zabiello  annoncent  qu'il  a  fait  abal- 
In  la  pcatts-et-cliauMéB  lur  le  Bag  et  sur  la  Nerva ,  pour 
■ntler  S  rompre  la  cotonnedes  Kusin,  et  qu'il  les  attend 
dt  pied  fenor.  —  Os  apprend  de  Kamienick  que  tes  Co- 
uqun  se  Dionlrenl  dan»  letïiit  irons  de  celte  forteresse ,  et 
qae  la  cavalerie  naliouale  est  obligée  de  convoyer  Uus  les 
Iransportf.  —  Le  maréilial  Malukowsky,  ce  iténéreux  ci- 
tojen,  qui  ne  connaît  point  de  raeriliceslmp  pénibles, 
vient  de  Taire  présent  A  lu  république  de  plusieurs  bateaui 
(^tiësde  blé  et  de  It^uDies  pour  lasubaî^ance  des  trou- 
pes- —  1^9  rebelles  p«tonaiB  se  IroutnnI  personne  pour 
lemplirles  oouvelles  places  de  la  courédératiou,  ont  nomnaé 
pluiieurs  bonnétes  ciloyeni  qui ,  surpris  de  trouver  leurs 
mais  sur  ces  listes  d'inr^iiiie,  se  sont  einpn-ssés  de  pro- 
teiier. 

Il  vient  d'arriver  un  coorrier  du  quart ier^éiiéral  du 
prlace  Ponlatowski  A  Dubienka.  Il  noua  apporte  la  nou- 
*riltd'uD«  action  trts-considérabte,  qui  a  eu  lieu  eu  Vol- 
lijnie  le  J  S  du  courant ,  entre  une  partie  de  nos  troupes  e! 
l'iméerusse,  au  passage  de  la  rivière  du  Bug.  Les  Russes 
•'étaient  étendus  sur  les  bords  de  celle  rivière,  depuis  Du- 
bienka  jusqu'à  Opalin,  dans  une  longueur  de  trois  ou  qua- 
iRlienesj  el  danacetle  position,  ils  Tirent  une  altaquegé- 
Bérale  contre  tous  nos  po<ti's  placés  en  de^â  du  Bug  ;  mais 
lew  plus  forte  attaque  fui  dirigée  contre  le  général  Kos- 
cforto,  posté  près  deDubienku.  Lefeudesdeui  cdiés  Tut 
tlTel  meurtrier.  Notre  général  Koseiusko  soutint  le  chnc 
de  l'enDcmi  avec  beaucoup  de  bravoure  el  de  fermeté; 
nuis  enfin  il  Tut  oontr^inl ,  par  la  supériorité  trop  dispro- 
ponlonoée  des  Runes,  â  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Il 
n  Gt  dans  le  meilleur  ordre  possible  jusqu't  Clielm ,  capi- 
Ule  de  la  Volhynie.  L'armée  rusw  a  doue  passa  la  rivière 
i'Sirit.  —  Tmu  IV. 


â  la  suite  de  cette  action;  malscepassageloia  coQtécber, 
puisqu'elle  y  aperdu  quatre  mille  hommes,  tandis  que  la 
perte  des  lUMrea  o'esl  évaluée  qu'A  trois  cents. 


FRAUCE. 

Parii,  le  1 1  aoii(,  —  On  lit  dans  plusieurs  guet- 
tes,et  entre  autres  dans  celle  d'Amsterdam  du  T  aoflt, 
celte  âtratiec  nouvelle  datée  (if  Vartovie,le2ijuil- 
!  ~  '  dil  que  le  roi,  après  une  conWrent»  avec 
tes  des  pruTiiices  respectives,  et  sur  les  dis- 
j  i  d'une  lettre  de  l'impératrice  de  Russie,  s'est 

I  lé  à  renoncer  à  la  nouvelle  eontlitution  éla- 

l Itt  rvinei  de  t ancien  gouverntmetit. 

On  ajoute  tjue  le  34  air  soir  fa  plupart  des  grands 
qui  se  trouvaient  dans  la  capitale  s'en  sont  éloignés, 
et  plus  de  quatre  mille  nobles  de  différentes  provin- 
ces sont  ailes  chez  les  principaux  auteurs  et  soutiens 
de  la  révohition,pour  leur  témoigner  tenrsdemien 
sentiments  de  respect  et  de  reconnaissance. 

Nous  attendons,  pour  ajouter  foi  â  cttlté  triste 
nouvelle,  qu'elle  soit  conËrmée  par  nos  lettres  de 
Varsovie. 

Caissk  de  l'extiaoudinaiir. 

Samedi  11  aoAt  1T91,  à  dix  heures  du  matin,  il  a 
été  brûlé,  à  l'hOlel  de  la  caisse  de  l'extraordinaire, 
rue  Vivienne,  la  somme  de  6  railhons  en  assignats, 
laquelle  ,  jointe  aux  .S9>  millions  déjà  brûlés,  for- 
mera celle  de'  599  millions. 

DÉPARTEHEKT   DÇ  NORD. 

tille,  le  T  aoill  —  EnKn  te  général  Duchâtelet  est 
lout-à-fait  horsde  dangr-r;  il  paraît  même  entière- 
ment quitte  de  la  lièvre  humorale,  rémittente,  dont 
SM  blessure  était  compliquée.  Les  redoublements 
avec  Trissou,  les  mouvements  convulsirs  et  semi-té- 
taniques, l'irritation  irrégulière  de  la  plaie  et  de 
tout  le  système  nerveux,  ont  enfin  cédé  aux  soins 
les  plus  assidus  et  les  plus  attentifs.  La  patrie  ne 
pleurera  pas  cet  excellent  citoyen ,  et  nos  armées 
conserveront  une  des  meilleurs  têtes  militaires  de 
l'Europe.  Son  entière  guérison  exige  encore  cinq  ou 
six  uiois  ;  mais  il  se  servira  de  sa  jambe,  il  marchera, 
il  montera  à  cheval.  Ce  n'est  pas  seulement  ses  amis 
qui,  dans  la  crainte  de  le  perdre,  oui  versé  des  lar- 
mes, c'est  tout  ce  qu'il  va  d'hommes  sincère  ment  dé- 
voués à  la  cause  de  la  liberté.  Cet  iutérét,  dont  l'ex- 
pression est  venu  le  consoler  tant  de  fois  au  milieu 
de  ses  douleurs, s' est  marqué  dans  les  petites  choses, 

Siiaiid  les  dames  pAlriotes  de  IJIIe  apprireut  qu'on 
leichait  pour  lui  uue  garde,  elles  deuiaudèrentà 
le  garder  a  tour  de  rdie;  elles  voulaient  même  se 
faire  inscrire  pour  cela  chei  le  commandant.  Ce 
sentiment  d'enthousiasme  et  de  tendre  respect  sont  - 
le  seul  salaire  digue  de  payer  le  dévouemrut  à  la 
patrie.  On  espère  que  le  général  sera,  sous  peu  du 
jours,  en  état  d'être  transporté  sur  un  brancard  hors 
de  cette  ville,  dont  l'air  insalubre  pourrait  coutra- 
rier  encore  sa  guérison,  et  d'aller  chercher  un  séjour 
plus  agréable  et  plus  sain. 

Du  9.  —  U  général  Diltou,  autorisé  par  la  loi  à 

requérir  les  g;(rdes  nationales,  a  demandé  la  levée 

dedix  mille  hommes  armés.  On  espère  que  ce  corps 

sera  bientOt  complet,  el  aussitôt  divisé  en  couipa- 

■«3 
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goies.  —  Un  adjoint,  à  r^Ul-major,  envové  pour 

E-endre  connaissance  de  la  situation  des  places  de 
Mères,  Hocroy  et  Philippeville,  a  rendu  de  sa 
misiion  le  compte  le  plus  rassurant.  —  Le  camp  de 
fierlaimont  et  celui  de  Haulde  prennent  tous  tes 
jours  un  aspect  plus  imposant.  Un  aide-de-camp  du 
gént^ral  Dillon  envoyé  pour  visiter  les  frontières  du 
Nord  a  rapporté  que  partout  on  travaille  avec  une 
«rdeur  infatigable,  que  partout  les  gardes  nationales 
sont  prêtes  a  marciier  au  premier  signal ,  qu'enfin 
il  a  TU  avec  la  plus  vive  satisfaction  de  belles  et 
nombreuses  compagnies  se  former  h  Dunkerqiie 
sous  le  nom  de  légions  élraneères,  —  Dans  une  pe- 
tite affaire,  à  la  fermette  Morlec,  deux  vivandières 
se  sont  trouvées  parmi  les  prisonniers.  Ces  malheu- 
reuses, d'aprfe  ce  que  l'on  dit  des  Français  dans  les 
camps  aulriehiens ,  s'attendaient  au  moins  à  être 
dcharpéfs.  Elles  furent  très-étonnées  d'entendre  tes 
genérauirecommander  qu'on  ne  les  laissât  manquer 
de  rien.  On  leur  servit  un  repas.  M.  Dnmouriezieur 
donna  13  francs,  et  on  les  relâcha.  Ces  femmes  qui 
nes'atlendaient  pasàun  pareil  traitement,  s'écriè- 
rent en  s'en  allant  avec  leur  butin  :  Quoi!  on  non* 
ditail  qu'on  pendait  tl  ou'on  mtutaerait  m  France 
Ut  prMonnt«ri,  mttM  ut  Hurtewt,  et  on  ttoui 
comble  dt  bienfait»  !  ok,  voui  diront  bien  que  ce 
tont  det  mentongee. 

Il  y  a  eu  hier  une  fusillade  du  cOté  de  Leers-  Un 
volontaire,  blessé  d'un  coup  de  feu,  est  tombé  dans 
un  fossé;  l'assassin  avide  de  butin,  accourt  sur  lui 
pour  le  dépouiller;  voulant  lui  dter  ses  cjlolles,  le 
ToloDtaire  qu'il  croyait  mort,  lui  lâche  un  coup  de 
pied  dans  l'estomac,  en  eriant  ;  \ive  la  nation.  Le 
meurtrier  prend  son  arme  et  lui  tire  son  coup  au 
milieu  de  la  figure.  On  dit  que  le  scélérat  n'a  pas 
porté  loin  la  peine  due  à  sa  lâcheté. 


BULLETIN 

OE     l'aSBEMBLÉB    HATIOHALE. 

rUMiku  LfCULATUM. 

Pr4Mdei\te  ie  M.  Laffan'Ladebai. 

JV.  A  Le  loctln  ajant  saonè  dans  la  nnil  du  jeudi  au 
«endredi  10  août,  et  la  générale  ajant  répsodu  l'alanne 
dam  Parii ,  la  dèpuléi  «e  mdI  tèuois  dans  le  lieu  de  leur* 
•èancestet  t'étant  blenUtt  Irourés  en  nooibre  compétent 
pDurdtlibérer,  l'AuembUe  l'e»  fonnée  vers  letdeui  heures 
dn  mailD,  pour  s'occuper  dea  mesures  propres  h  mainleair 
la  tranqulUilé  publique. 

AOUT  ,    A    DEDX    BBUBES 


De*  ciU>;eDB  introduits  k  la  barre  inumltenl  TAssem- 
Hée  que  H.  Pétton,  maire,  est  retenu  au  chAtean  dët  Tui- 
leries par  des  gardes  natkuiBni,  qui  prétendent  le  garder 
en  Atage,  pour  garantir  le  château  des  lentatîTes  du  peu- 
ple. 

L'AaemIriée  appelle  M.  le  maire  ft  la  barre.  —  Il  rend 
compte  des  dlTeraet  meinres  qu'il  a  prise*  pour  maintenir 
la  Bûrelé  publique,  empêcher,  a'il  est  posnble,  le  tooln  de 
Ronner,  eldinondreles  ratwmblemenls  qui  commencent  & 
se  (temer  dans  les  bnbourgs. 

L'Assemtdfe l'inrile aiit honneurs  de  la  séance,  elle 
rend  i  ses  bnctions. 

Des  députationi  de  diKrenles  Hectioni  de  Pari$ ,  se  pré- 
senteal  à  ta  barre  ;  ellea  rendent  compte  des  mouremcnls 
«les  raubourgi,  et  de  la  fermentatian  des  esprits.  Toutes 
déclarenlqueragitailon  du  peuple  provient  de  cequ'il  re- 


garde la  eonr  comme  en  ëîat  decoutTe-révotution,etqD'il 
s'irrite  lui'^iieme  de  ta  langue  patience  ïsupporler  les  tra- 
hisons dn  ponvolr  eiicatlf. 

L'Ataemtdée  s'aeeupe  d'un  rapport  des  comités  de  na- 
rine, colonial  et  de  commerce,  ayant  pour  objerl'abolilioa 
gradnelle  de  la  traite  des  ntgres. 

La  séance  est  luspendue  qnelque*  instants;  die  est  re- 
prise par  l'arriTèe  du  ministre  de  ta  justice,  qui  annoace 
qne  le*  mouiemenU  de  la  capitale  deviennent  de plasca 
plus  inquiétants  ponr  le  ebaieeu  des  Tuilerie* ,  et  qall  ae 
viril  pas  qu'il  fait  d'aolie  mofen  de  garder  le  roi,  qoede 
décréter  qu'une  dépulation  de  l'Assemblée  nitioinle  le 
roidraanpris  de  sa  personne  ;  qne  le  roi  souhaite  qne  cctit 
menue saitpTiaepoursasUicté et  pour  oelledeHhailifc 

Plusieurs  membres  font  dUTérenles  prapostlian*  lar  les 
moyens  de  maintenir  la  aOrelé  du  roi.  —  La  discussion  M 
interrompue  par  l'arriTée  de  trois  oŒciers  municipsui  de 
Paris;  ils  annoncent  que  des  commissaires  nommés  parla 
«eelions  se  sont  rénnisà  l'HAtel-de-VlUe ;  quIbs'jrwM 
constitués,  en  vertu  des  pouvoirs  que  leur  a  donné  le  pen- 
ple,  eu  comeil-géaéral  de  la  commune  ;  qu'il*  oaldtcemt 
on  mandat  d'arrêt  contre  te  commandant  général  de  li 
garde  nalionale  ;  que  cette  nouvelle  municipalité  procMe 
en  ce  momoil  ï  la  réorganisation  de  l'étal-major. 

Ces  détails  sont  renvoyés  t  la  eommissioD  atraotdl> 

La  discusMon  se  reporte  sur  l'objet  dn  ntnbtre  de  ta 

Un  officier  mnnidpBl  annonce  qne  te  roi ,  la  rrioe ,  n 
ftimille,lesniinistreae(leadminislrateundudépartetDait| 
demandent  à  se  présenter  i  l'AsaemUée  nationale. 

L'Assemblée  nomme  une  dépulation  pour  aller  au-da- 
vam  du  roL 

LescoromissaiTesdelasallerendentïompte  dadinfa 
que  courent  plusienra  persouMa  arrOéea  pendant  la  oaN 
dan*  l'eocdnte  extérieure  dea  itaiices. 

L'Assemblée  les  met  sous  la  sanT^gardedelalal,  el 
destine  à  leur  protection  une  partie  de  sa  prde. 

Le  roi,  ta  famille  royale,  accompagnés  de  deai  nûaii- 
très,  eoU^nt  dans  la  râlle,  die  placent  aux  li^adestt- 
nés  aux  minlslrea. 

Le  roi.  Je  sms  venu  ici  pour  éviter  un  grand 
crime,  et  je  pense  que  je  ne  saurais  être  plus  en  sa- 
reté  qu'au  milieu  de  vous.  Messieurs. 

M.  Lb  Pbésiobnt,  sm  rM.Vous  pouvez.  Sire, 
compter  sur  la  fermeté  de  l'Assemblée  nationale; 
ses  membres  ont  juré  de  mourir  en  soutenant  les 
droits  du  peuple  et  les  autorités  cnostituées. 

Le  roi  s'assied  k  côté  du  président. 

On  observe  que  la  constitution  Interdit  au  corpslégidi- 
liflnule  délibération  en  sa  présence. 

L'AsMmblée  décidequeleroiet  sabmille  se^awroal 
dan*  une  h^e  particulière  située  derrière  le  hnteuildnprt- 
sidenu 

(  Le  nri  et  sa  famille  sont  resté*  dans  cette  tribune  jai- 
qu'au  lendemain  1  deux  heures  et  demie  du  matin,  époOM 
de  la  suspeniion  de  la  séance.  ) 

Après quelquesdébats,  l'Assemblée,  pour nepointb- 
terrompre  ses  délibérations,  les  invite  A  se  placer  dam  1) 
loge  du  LogotaiJiigrapfu. 


M.  Radere,  procureur -général-iyndie  '  lions 
venons  vousrendre compte  de  ce  qui  ce  passe  actnd- 
Icnient  dans  Paris.  A  minuit,  H.  le  maire,  prévena 
qu'il  se  formait  des  rassemblements  dans  plusieait 
sections,  et  qu'on  y  sonnait  le  tocsin, s'est  rendu  H 
château  des  Tuileries.  Un  devoir  communavecM. te 
maire,  m'appelait  pareillement  au  château.  H.  le 
maire  a  rendu  compte  au  roi  de  l'étal  des  choses,  H 
es  t  descendu  dans  les  cours.  Je  suis  ensuite  allé  dans 


lizcdby  Google 


Itjirdin.  Alon  l'Auembl^  ayant  ordonné  ù  M.  le 
maire  de  se  reodre  à  la  séance,  je  suis  remonté  au  ' 
chdtesu.  Depuis  ce  moment ,  la  municipalité  n'y  a  , 
pluseuque  deuï  membres,  MM.  Borie  et  J.-J.  Le- 
roux. Depuis  ce  temps,  nous  n'avons  plus  eu  de 
nottrelles  de  ce  qui  se  passait  dans  les  sections.  M.  le , 
commaDdanl-général  s'était  transporté  au  conseil 
de  la  commune.  Depuis  ce  moment  encore  nous  n*a- 
Tons  tu  aucune  relation  avec  le  commandant- géné- 
ral. On  Vous  a  npporté  seulement  qu'il  avait  couru 
de  grands  risques,  que  le  peuple  avait  demandé  sa 
tfte,  etau'il  était  eu  état  d'arrestation  à  la  com- 
mane.  Nous  avons  appris  çgu'un  ordre  particulier 
d'un  membre  de  la  municipalité ,  avait  dégarni  le 
Pont-Neuf  de  la  force  publique  destinée  à  empêcher 
la  communication  des  rassemblements  d'au-delà  et 
d'en-dcçà  de  la  rivière.  Nous  avons  appris  que  dès 
kiaodtilavait  été  délivré  plus  de  quatre  mille 
cartoiicbes  à  balles  A  des  fédérés,  en  se  présentant 
sous  et  nom  seul  de  fédérés.  Nous  avons  appris  cd- 
corc  qo'jl  y  a  une  heure  que  la  municipalité  se 
trouve  déconstituée ,  désorganisée;  qu'd  v  a  de 
Donveaui  représentants  de  lacommuneenvoyéspar 
In  sections.  Nous  venions  d'être  instruits  de  ces  dé- 
tails affligeants,  lorsqu'un  grand  rassemblement  s'est 
(broie  sur  la  place  de  Carrousel  ;  des  canons  y  ont  été 
portés  et  tournés  sur  le  chftteau. 
Nous  nous  sommesavancés  vers  le  rassemblement,, 
pinousavons  représenté  qu'une  si  grande  multitude 
ne  pouvait  avoir  accès  auprès  du  roi  tii  de  l'Assem- 
blée nationale.  Nous  les  avons  invité  à  nommer  vingt 
députés  pour  présenter  leur  pétition.  Nous  avons 
ma  de  notre  devoir  de  parler  aux  troupes.  Je  leur 
li  lu  l'article XV  de  la  loi  dn  3  octobre  1790.  «Nous 
ne  demandons  point,  leur  ai-Jedit,i  Dieu  ne  plaise, 
Dous  ne  demandons  point  que  vous  dirigiez  vos  ca- 
nons contre  vosconcitoyens,  que  vous  trempiez  vus 
armes  dansleur  sang- Mais  nous  demandons  votre 
Juste  défense.  Je  la  requiers,  au  nom  de  la  loi,  au 
nom  de  la  sflreté  que  la  loi  garantit  à  la  maison 
devant  laquelle  vous  £tes  places.  La  loi  vous  auto- 
rise a  maintenir  votre  posir,  quand  vous  serez  alta- 
qnét.  Vous  ne  serez  pas  assaillants,  à  Dieu  ne  plaise  ! 
îons  ne  serez  que  sur  la  défensive.  •  Une  partie  de 
ta  garde  nationale,  peu  nombreuse,  il  est  vrai,  m'a 
bien  entendu.  Mais  les  canonniers  à  qui  nous  de- 
mandions de  faire  bonne  contenance,  pour  toute 
réponse,  ont  déchargé  leurs  canons.  (On  applaudit^ 
Alors  nous  sommes  retournés  vers  le  château.  L'ef- 
fervescence était  si  grande  qu'un  homme  a  dit  que 
le  rassemblement  tout  entier  voulait  rester  autour  de 
l'Assemblée  nationale  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  prononcé 
b  déchéance  du  roi.  (Les  tribunes  applaudissent, 
—  H.  le  président  leur  ordonne  de  respecter  l'As- 
semblée.JDes bataillons marchaientducôlë  du  bu- 
bourg  Samt-Antoine ,  où  nous  appprenions  que  des 
eitoyens  sortaient  en  armes  de  leurs  maisons  pour 
veoirà  lasuite  du  rassemblement duCarroust'I.  Vous 
votez  que  la  municipalité  étant  désorganisée,  le 
commandaiitde  la  garde  nationale  n'existant  plus 
pour  nous,  nous  ne  nous  sommes  plus  sentis  en  état 
de  garder  le  dépCt  qui  nous  était coniié.  Nous  avons 
conseillé  au  roi  de  se  transporter  avec  sa  famille 
dans  l'Assemblée  nationale.  L'Assemblée  a  été  elle- 
mJme  au-devant  de  ce  une  nous  demandions,  puis- 
qu'elle a  envoyé  une  deputation  pour  le  chercher, 
H  accompagner  le  cortège. 

Ici  Knit  le  compte  que  nous  devons  à  l'Assemblée. 
Noos  n'avons  rien  à  ajouter,  sinon  que  notre  force 
étant  paralysée,  inexistante,  nous  ne  pouvons  plus 
en  avoir  d'autre  que  celle  qu'il  plaira  a  l'Assemblée 
de  nous  donner.  Nous  désirons  rester  auprès  d'elle, 
a&u  d'être  plus  i  portée  de  recevoir  ses  ordres.— On 


m'informeen  ce  moment  que  le  château  vient  d'être 
forcé,  etquelerassemblementseproposedelefaire 
tomber  à  coups  de  canon. 

La  dËpatation  ett  iovilâe  aux  hoaDcnr*  de  la  séance. 

LecominaiMlut,  chargé  de  la  garde  du  cbHetu,  le  prt- 
senle  k  la  lurre,  ti  prie  l'AssemlilÉe  de  tui  ioiUquer  la 
marclie  qu'il  doit  tenir. 

M.  Lahabqub  :  Je  demande  que  l'Assemblée  choi- 
sisse dix  membres  pris  dans  son  sein,  pour  aller  s'ex- 
poser aux  premiers  coups.  Je  m'offre  à  marcher  à 
leur  tête. 

M.  I.BJONES  :  Je  propose  le  projet  de  décret  sui- 
vant: 

■  L'AMeinblée  nationale  met  les  propriélÉi  et  les  per- 
■onnes  tousUuave-gardedii  peuple  de  Paris,  et  déôile 
que  vingt-cinq  députés  seront  nommés  pour  aller  porter 
celte  déclaration.  • 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  lepré^denl  oonmela  dépolalloa. 

Oa  entend  une  dédwrge  de  canons. 

L'agitaiion ,  le  trouble,  la  constemalian  s'emparent  de 
l'AMeniilte  et  des  spectaieurs. 

I^  président  y  ramène  le  calme,  en  avertîssanlles  dé- 
puté* quilisontà  leurposle. 

Le  roi  averiilH.  le  président  qu'il  vient  défaire  donner 
ordre  aux  Suisses  de  ne  point  tirer. 

Les  coups  de  canon  redoublent;  ils  sont  accompagnés 
du  bruit  de  la  mousqneterie. 

H.  Lamarque  revient  avec  la  deputation ,  et  annooce 
qu'au  bout  de  la  cour  du  Manège,  les  commissaires  de 
l'Assemblée  ont  ëtédispenés  par  la  tbule,  et  qu'ils  oot  cru 
devoir  revenir  au  sein  de  l'Assemblée. 

On  aperçoit  ï  l'une  des  entrées  de  la  salie  des  citoyens 
armés,  qui  veulent  s'y  introduire. 

Floiieura  députés  s'y  opposent,  se  jettent  au-devant 
d'eus,  et  leur  représentent  que  nul  ne  d^tentreren  armes 
dans  l'Assemblée. 

H.  le  président  se  couvre.  Le  calme  se  rétablit,  les  dé- 
putés crient  tons  :  Vin  la  nation  I  Les  citoyens  armés  se 
retirent 

M-  Guadet  occupe  le  buteuil. 

UnedépulBiion  de  la  section  des  Tbermes  de  Julien,  in- 
troduite a  la  twrre ,  pi^sente  la  pétition  suivante  : 

■  Tons  les  citoyens  de  la  capitale  sont  uois  par  les  mê- 
mes seniiotenLi.  Tous  ont  juréde  maintenir  lalibené,  l'é- 
galité. Tous  sont  fellpiés  des  crimes  de  la  coor.  (On  ap. 
plaudiL  )  Des  cilnyens  décelé  section  ont  protesté  contre 
la  péttl1onprésentéeparM.lemaire.lj  section  nous  charge 
de  rslifier  celle  pétition.  Oseï  jurer  que  vous  sauverui 
l'Empire,  et  l'Empire  est  sauvÉ.  (Tous  tes  députés  ti- 
mulUnémeol  lèvent  la  main,    en  s'écriant  ;  ffmj  UJu- 

L' Assemblée  ordonne  l'imprcs^on  de  celte  pétition. 

M,  LE  Prssident  :  J'invite  les  citoyens  de  la  sec- 
tion des  Thermes  de  Julien  à  se  charger  du  décret 
3ue  l'Assemblée  vient  de  rendre,  et  à  en  recomman- 
er  l'exécDtion. 

Une  dépotation  des  nonveaut  représentants  de  la  com- 
mune, se  présente  à  la  barre,  accompagnée  de  trois  ban- 
nières irartanl  ces  mou:  Patrie,  E([alilé,  Liberté.  Ils  pré- 
sentent i  l'Astemblée  l'expression  de  leur  vœu  pour  In 
déchéance  du  roi.  Ils  demandent  la  permission  d'apporter 
demain  sur  le  bureau  le  procès-verbal  de  cette  journée  i 
Jamais  mémorable,  aGn  qu'il  soit  envoyé  aui  quarante- 
quatre  millemuaictpalités.  Ils  annoncent  que MH.PélioB, 
Manuel  el  Danton  sont  toujours  leurs  collègues,  et  que 
M.  enterre  est  A  la  tète  de  la  force  armée.  (  On  applau- 
dit) 

H.  i.E  PsÉSlDENT  :  Vous  nous  avez  parlé  de  Pélioii, 
m.iis  Pétion  est  retenu  dans  sa  maison.  Il  ne  peut 
parler  au  peuple.  Vous  savez,  s'il  en  a  le  désir.  Nous 
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vousinvlrons  h  ftire  lever  la  consigne  qui  rempfehe 
de  se  montrer  à  ses  concitoyens. 

H.  Bazibe  :  Il  vient  d'arriver  des  de'pfehes  de 
H.LarsTette.  Je  demande  qo'à  l'instant  la  commis- 
sion eilrsorâinaire  se  retire  pour  les  eiaminer  et  en 
rendre  compte  à  l'Assemblée. 

Cette  propo^lioD  eitadt^tée. 

Sur  la  proposUion  de  M.  Hontiut,  (da  Ger»),  l'A*- 
Hmblée  décr{>le  qu'il  sera  fait  ud  appel  nominal,  et  que 
cbaque  membre  montera  ft  la  tribune  pourj  Jurer,  au 
nom  de  la  nation,  de  maintenir  la  liiMrté,  réalité,  ou  de 

M,  le  président  annonce  qu'on  rient  de  remettre  sur  le 
bnrenu  une  boite  de  bijaul  troutée  dans  l'appartement  de 
U  reine,  et  qœ  le  peuple  a  chuti  un  cilojen  d'apporter 
A  l'AuemMée. 

L'Assemblée  décrète  qne  tous  les  effets  aotnit  renA  k  la 
maison  commune. 

On  procède  k  i'appd  Bomlnat. 

Sur  la  proposition  de  U.  Badre,  t'Asécmblée  déctit^  que 
les  Suisses  et  autres  élrunfcers  sont  sous  la  sauve-garde  de 
la  loi  et  des  Terlua  hospitalières  da  peuple^ 


ces  joun  passés,  die  n'aurait  pas  _  _ 

M.  Labjette. 

On  en  demande  le  renvoi  an  comité  de  surreillance. 

Le  renvoi  est  d'abord  décrété,  m a'ts  sur  les  réclamations 
de  qudques  membres  et  des  tribunes,  l'Astemolée  ea  oi^ 
«toDiie  la  lecture. 

Desdtojensadmisila  barre,  viennent  déposer  sur  le 
barean  de  l'Anemblèe ,  plusieurs  t>ottes  trouvées  dans  les 
appartements  desTuUeries.  One  de  ces  boites  s'était  trou- 
vée onvertei  Ici  pélitkmDahes  protestent  qu'ils  l'ont  refer- 
mée, et  qu'ils  la  déposent  telle  qu'ils  l'ont  troutée. 

M.  Lxcnotx  :  Comme  l'Assembla  n'a  pssd'endmit 
di^igné  pour  T  déposer  ces  objets, )edemanrtc  qu'ils 
soient  transférés  à  la  maison  commune  par  les  péti- 
tionnaires eux-mêmes. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  juge  de  paii  de  la 
section  des  QuiDze-Viugts  ainsi  conçue  : 

<  M.  le  préudent,  le  peuple  s'eat  porté  en  lôule  à  la 
maison  de  M.  à'ittky,  qui  demeure  dans  ma  ledlon.  De* 
sbldats-citofeos  se  sont  empressés  de  le  protéger.  Je  l'ai 
(ait  transférer  dans  les  prisons  de  l'Abbaye,  pour  le  met- 
tre k  l'abri  des  violences.  Je  me  suis  fait  remettre  les  clés 
desesappartemenls.JairaLla|>pOBer  partout  les  scellés.  Je 
vous  prie,  H.  le  président,  de  me  faire  pan  des  Intentions 
del'Assembiée  &  cet  égard. 

Cette  lettre  est  renvoyée  ù  la  commisNou  eitraor- 
diuaire. 

H.  LïHARQUB  :  La  commission  extraordinaire  a 
pensé  qu'il  était  nécessaire  de  suspendre  le  départ 
descourriers,  pour  empêcher  que  des  écrits  menson- 
gers ne  jettent  l'alarme  dans  les  départements.  Pour 
cela,  j'ai  cru  que  l'Assemblée  devait  rédiger  une 
adresse  par  laouelle  elle  sssur&it  au  peuple  français 
que  ses  représentants,  fidèles  à  leur  serment,  ne 
négligeraient  rien  pour  sauver  la  patrie  ;  pour  faire 
connaître  à  tous  les  habitants  des  campagnes  que 
l'insurrection  de  cette  journée  n'a  été  que  l'effet  de 
la  lasstlude  du  peuple  el  de  la  certiluife  où  il  était 
que  depuis  le  commencement  de  la  révolution  des 
intrigants  s'agitaient  pour  le  pprdre;  qu'enlin.le 
plus  sûr  moyen  de  sauver  la  France  dans  celte 
terrible  catastrophe  est  l'union  de  tous  les  Français. 

L'Assemblée  charge  M.  Lamarque  de  rédiger  celte 
adresse. 

M.  Duhgh:  Ponrrassunrla  France,  jepensequ'il 


est  nécessaire  que  l'AssemMée  nationale  décJireqH 
les  sii  m-nistres  actuellement  en  fonelion,  ti'oat 
point  la  confiance  de  la  nation ,  et  que  jusqu'i  ce 
qu'il  en  ail  été  nommé  d'autres,  le  ministre  de  la  ju- 
tice  soit  provisoirement  responsable  des  actes  relatiii 
a  tous  les  autres  départements  du  minislètr. 

Des  citoyens  se  présentent  à  la  barre.  —  L'un 
d'eux  porte  la  parole. 

Législateurs,  un  grand  attentat  vient  d'élre  coii- 
mis  contre  des  citoyens  français.  Les  fils  pleurent  la 
perte  de  leurs  pères,  à  qui  nous  en  prendrons  aous? 
An  pouvoir  eiécntif.  Sous  nous  sommes  prëientési 
la  porte  du  château,  les  Suissesqui  «aient  »bi[m*- 
très,  baissent  leurs  armes,  jettent  leurs  cartou«a 
et  nous  invitent  à  approcher  avec  conliance;àpeiBï 
somtees-nous  sous  tes  fenêtres  du  palais,  que  M 
mêmes  Suisses  nous  assaillent  de  coups  de  fusils,  et 
moi-même  je  ne  sais  pas  comment  j'existe  eneoM; 
est-ce  là  comme  des  citoyens  français  doivent  illrï 
reçus  au  palais  de  leur  rtai  ?  U  peuple  depuis  long- 
temps vous  demande  sa  déchéance,  et  vous  n  irei 
pas  même  eueore  pronouc^  sa  suspension.  Appreaa 
que  le  feu  es*  aux  Tuileries,  et  que  nous  ne  l'arrte- 
ronsqu'aprèsqneln  vengeance  du  |ieupie  sera  «I»- 
ftite.  Je  suis  chargé  encore  une  fois,  au  nom  lie  M 
peuple,  de  vous  demander  la  déchéaoce  du  chef  aa 
pouvoir  exécutif;  c'est  une  justice  que  nous  récla- 
mons, nous  l'attendons  de  vous. 

H.  i-e  pRÉsioEMT  -.  L'Assemblée  nationale  reBI* 
au  salut  de  l'Empire.  Et  vous  pouvez  assurerai 
peuple  qu'elle  va  prendre  à  l'instant  les  grjnda 
mesures  qu'exige  son  salul.  L'Assemblée  oahonile 
vous  invite  à  assileràsa  séance,  ou  plutôt  à  retour- 
ner parmi  vos  concitoyens,  et  les  inviter  à  reotref 
dans  le  calme. 

Les  pétitionnaires  sortent  de  la  salle. 
'    D'autres  citoyens  apportent  dans  l'Assemblée  um 
malle  brisée;  ils onifait. disent-ils,  tous  leurselfotti 
pour  empêcher  que  rien  de  e«  qu'elle  conlenaitM 
ml  égaré. 

L'Assemblée  ordonne  la  dépoaitioo  de  cette  uilie 
aux  archives. 

Les  mêmes  citoyens  déposent  sur  le  bureau  pta- 
sieurs  lettres  trouvées  dans  les  appartements  df  la 
rfine.  —  Elles  sont  envoyées  au  comité  de  surrtH- 

Uii  citoyen  dépose  sur  le  bureau  une  montre  el 
un  portefeuille  trouvés  sur  un  Suisse  mort. 

H.  VBRasiAUD  :  Je  vieus,  au  nom  de  la  coumis- 
sion  extraordinaire,  vous  préseuler  une  mesure  biei 
rigoureuse;  mais  je  m'en  rapporte  à  la  douleur  doat 
vous  êtes  pénélrés  pour  juger  combien  il  importe 
an  salut  oe  11  patrie  que  vous  l'adoptiei  lur-le 
champ. 

L'Assemblée  nationale,  coMMérant  que  les  danien  * 
la  patrie  sont  panenns  t  leur  comble  ; 

Que  c'est  pour  le  corps  tëgislalir  le  plus  saint  da  de- 
vrars  d'emploi^eT tous ks moyens  delà  saaver; 

Qu'il  est  knpMsible  d'en  trouver  d'efBcaies ,  laat  faVia 
ne  s'occupera  pu  de  tarir  la  souree  de  ses  mau(  ; 

Considénnt  que  sesmani  dérivât  priDeipalememt  if 
déliaaces  qu*R  iaiplréesta  condukeda  chef doyo'lv»' 
eiécatif,  dans  nne  guerre  enirejwise  en  son  nom  eoulit  la 
constitution  el  lladépendance  naUooale; 

Que  CCS  déasucMonl  provoqué,  de  diverses  parlia* 
l'Empire,  un  vœu  tendant  k  h  révocation  de  l'autadU 
déléguée  ï  Louis  XVI; 

Considérant  néanmoins  que  le  corps  législatif  ne  doitM 
De  veut  agrandir  la  sienne  par  aucunes  usurpations;  qM 
dans  les  circonstances  extraordinaires  où  l'ont  placé  des 
événements  imprévus  par  toutes  les  hria,  il  ne  peateWd* 
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litrct^  fcitt  M  flMI)é  In ArantaUe i  11  eoHiltalfaa, 
ii(c>ir«niMi  réwlutkm  de  a'eiiHvelIr  «ai»  les  raines  du 
lenpledela  liberté,  plutCi  que  de  la  1ai«er  périr,  qu'en 
rKOurant  ï  la  Muterainelé du  peuple,  et  prenant  eo  mfinte 
L«D|e  tes  prècaulioDs  Indispensables  pour  que  ce  recour* 
ne  Mil  p39  rendu  illuwirc  par  des  traliiions,  dterMe  ce 
qui  soit  : 

1  Art.  1".  Le  peuple  français  est  imité  à  former  une 
moieatlon  nationale.  La  commission  eitraordiuairc  pré- 
icnlB^  demain  un  projet  pour  Indiquer  le  mode  el  l'épo- 
nat  de  celle  coiTcnliMi. 

■  II.  Le  cb^du  pouToir  eiécutlfeM  preilMilreDMnt 
lo^Ddu  de  les  rwiclioo&,  jusqu'à  ce  que  la  coniGaliai) 
[uiiouale  ail  proooacé  sur  \a  mesures  qu'elle  croira  de- 
loir  adopter  pour  assurer  la  souveraineté  du  peuple  e  le 
ligBt  de  la  liberté  el  de  l'égalité. 

■  III.  La  commission  eilra ordinaire  présentera  dans  le 
jonr  nu  mode  d'orptniser  un  nouveau  minislËre. 

■  IV,  Les  ministres  actuellement  en  activité  conli- 
DDcroat  proiùoirement  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

I  V.  La  commiswon  eilreordinure  présentera  ègiit- 
Denldansle  jour  un  projet  de  décret  sur  la  noauBMIfem 
dntoiurraeur  du  prince  rojaL 

>  VI.  Le  paiemeni  de  la  liste  cirile  demeurer.i  sus* 
pmdu  jBsqn'è  la  décision  de  la  conieation  nationale.  La 
rofnniiKion  eitmordinaire  présentera  dans  vingi-quatK 
katnnn  projet  de  décret  sur  le  traitement  ï  accorder 
nml  sendaotla  susprnsina. 

•  vil.  Les  registres  de  la  liste  cirile  seront  déposés  sur 
icbureau  de  l'Assemblée  nationale,  aphs  avoir  été  cotés 
Ftpanpbfs  par  deux  commissaires  de  l'Assemblée,  qui  se 
. .    s  dfct,  dleI^iBt«danldelali«ee^■ 


Dntd 


■  Vin.  Leroi  et  sa  bmllle  den 


do  corps  lésislatir  jusqu'à  ce  que  le  calme  toit  rAtabtt 


d  un  Paris. 
•  IX.  Le  départ) 


1  des  ordres  pour  I 


Uk  préparer  dans  le  jour  un  logement  an  Lutem* 
boBg  oCi  lis  feront  nia  mm»  la  garde  des  cjtojens  et 
4(  la  loL 

■  L  Tout  raocUannaire  pnblk,  twl  sttldal ,  Boi»«ffi- 
rier, officier,  de  lelsgrades  qu'ils  soient,  et  général  d'ai^ 
nitfs,  qui  dans  ces  jours  d'alarmes  abandoonera  son  poste 
M  dihJarè  inlïme  et  traître  ï  la  patrie. 

•  XI.  Le  département  et  la  municipalité  de  Paris ,  fe- 
nM  proclamer  snrl»«hamp  et  solennellement  le  présent 
tefrt, 

•  XO,  H  sera  eniojé  par  des  courriers  eitraordiotliei 
Ml  tutre-vingt4rois  départements  qui  seront  leKusde 
le  Un  MnwBirdBns  les  iing|.qua(rt  heures  aux  muuld- 
NMsdeleor  ressort  pour  y  éirè  preclanié  avec  la  même 
ntm^Ét.  • 

M.  Goadet  propote,  au  nom  de  la  commiswoa 
ulnoidiBiiire,  un  projet  de  d/crel  pour  l'organisa- 
MK  du  nouveau  uiintstfere,  dontTOici  la  sntMlaiioe; 

•  Alt.  I".  Les  tDlnistres  seront  nommés  proviMdremenI 
par  PAssemldée  nationale  BU  scrutin  indltiduel. 

>  11.  Us  seront  nommésdaosl'ordresuiTanL 

>  IlL  Le  asisistre  de  rimérieur,  le  ministre  de  la 
punc,  le  ministre  des  DOnlributions  publiques,  le  minb- 
iredelamariiie,  te  ministre  des  aOaires  étrûagères. 

>  IV.  Ceini  qui  sera  nommé  le  premier,  aura  la  signa- 
loTtdctousIekartes  qui  regardent  les  cinq  autres  dépar- 
MnnHs  tant  quils  seront  lacanis. 

•  V.  Gbsque  membre  nommera  k  haute  wrii  m  sajeL 

>  VL  Cdai  qui  aura  obtenu  pliu  de  voix  sera  prodamé 


'  VII,  Si  penomw  n*a  la  majorité  : 
(KUnsinera  le  cboii  par  asstsetlevé,  et  par  appel  aoini- 
uli'Hf  Bdudoute. 

■  VllI.  Le  secrétaire  du  conseil  et  le  gouvenwur  du 
priMerojial,  seront  nommés  delà  mémemauière.  ■ 

M.  BussoT  :  ie  ne  crois  pas  que  tous  puis-siez 
«eriler  une  nouvelle  orgati  Isa  lion  du  ministère. 
Sans  atoir  dt!crélé  préalablement  quf 
"•■•-"-nient  en  activité,  n'ont  pas 

I.  Je  demande  donc  qu'in  soient  i  l'insbnt 


mts  hors  dé  foncHoos  et  que  tes  scellés  soient  mis 
sur  leurs  papiers. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.Calon:  D'après  le  décret  qui  vieuld'^tre  rendu 

5ar  l'Assemblée  uationale,  les  pompiers  se  sont  ren- 
us  au  château  pour  élcindrc  le  Teu  ,  qui,  s'il  n'est 
bienlOl  arrêté,  Ragnera  peut-être  jusqu'à  la  gâterie 
des  plans  ;  mais  maigri'  leur  zèle  et  leur  activité,  ils 
ne  peuvent  arrêter  ses  prt^rÈs.  Ils  se  plaigneiit  de  la 
confusion  qui  ititerrumpi  la  marche  de  leur  travail. 
Ils  deoiandetitque  vous  Icureuvoyiez  des  commissai- 
res pour  y  établir  l'ordre. 


Des  citoyens  sont  admis  à  la  barre. 

Un  d'eux  porlanf  la  parole  :  Le  cieur  navré  de 
douleur,  tout  couvert  di'  sang  et  de  poussière,  nous 
venons  déposer  dans  votre  sein  notre  indignation. 
Oe|iuis  loug-temps  une  ciiur  perlidr  se  joue  du  peu- 
ple français  ;  depuis  long- temps  elle  prépare  la  catas- 
trophe qui  vient  d'éclatiT  nujouriThui.  C'est  elle 
que  nous  en  accusons;  c'est  ellequi  a  fait  couler  no- 
tre sang.  Nmis  n'avons  iiëni'lré  dans  ce  palais  qu'en 
marchant  sur  les  cadavres  de  uus  frères  massacre; 
nousavonsfjit  prisonniers  plusieurs  de  ces  malheu- 
reux instruments  de  la  trahison  d'un  roi  perfîile. 
Plusieurs  ont  mis  bas  les  armes,  et  noua  ne  voulons 
employer  contre  eux  que  celle  de  la  générosité. 
Nous  voulous  1rs  traiter  comme  nos  frèxes.  (  Il  em- 
brasse avec  effusion  un  Suisse  qu'il  tenait  par  la 
main;  l'émotion  qu'il  éprouve,  jointe  aux  fatigiiei 
qu'il  a  essuyées,  •tchevant  sans  doutR  de  I  affaiblir, 
il  s'évanouit.  Un  grand  nombre  de  di'putés  le  trans- 
portent dans  l'intérieur  de  la  salle,  et  s'etnpressent 
de  le  secourir.  —  Après  quelques  minutes,  il  h 
relève  et  retourne  h  la  barre.  )  It  sens  renaître  mes 

forces Je  (irie  l'Assemblée  que  ce  malheureux 

Suisse  demeure  chez  mui,  et  que  J'aie  l'honneur  de 
l'alitnenter.  Voilà  la  manière  dont  je  veux  me  venger 
de  lui.  (  On  applaudit.  ) 

L'Assemblée  décrète  une  lenomdecc  citoyen  sera 
inscrit  au  procès- verbal,  el  qu'il  sera  fait  mentiou 
honorable  de  ce  Irait  de  générosité. 

M.  Tbubiot  :  Je  demande  que  les  secrétaires 
soient  chargés  de  recueillir  tous  lesactesqui  carac- 
térisent le  vrai  civisme. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  Jean  Debry,  su  imm  (te  la  commission  eitra- 
otdinaire,  propose  le  projet  de  décret  suivant. 

«  ArL  1".  Les  décrets  d^ji  rendus ,  qui  n'ont  pas  en- 
core été  sanctionnôs,  auront  Force  deloi. 

•  11.  11  sera  eajoiniau  ministre  de  la  justice  d'y  appo- 
ser le  sceau  del'Btal ,  sans  qu'il  soit  besoin  rie  Is  snncllnn 
du  rrâ ,  et  de  signer  lés  minutes  et  expéditions  qui  doivent 
êtrecnîojéesaujin'ibuaaiii. 

>  lit.  Les  ministres  arréterout  et  signeront  entemble 
les  adresses  et  proclamations  et  autres  actes  de  même  es- 
pèce:! 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 

M.  Duhem  qui  avait  été  envoyé,  avec  H.  La-' 
porte,  au  café  Roqnay  pour  y  établir  le  calme, 
iinuonce  qu'aussitôt  que  les  citoyens,  même  ceux 
qui  paruis'iaient  les  plus  animés,  ont  eu  connais- 
sance des  décrets  rendus  par  l'Assemblée,  ils  se  sont' 
cahnés  à  l'instant,  elonljuré  Gdélité,  tranquillité  et 
soumission. 

M.  KERSAiNt  :  L'agitation  rf-gne  encore  dans  plu- 
sieurs quartiers  de  la  ville.  CelH  vient  île  ce  qne  le 
décret  qui  pronence  ta  auspensinn  du  roi  n'esl  pas 
encore  connu.  Je  prie  l'Assemblée  de  bin  venir  ée 
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simples  cituyens,  et  Ae  Ifs  charger  d'annoncer  eux* 
mîmes  le  décret  dans  toute  la  ville. 

M.  Chabot  ;  Je  propose  à  l'Assemblée  de  conférer 
cette  mission  au  pétitionnaire  qui  vient  de  se  pré- 
senter à  la  barre:  il  se  nomme  Clément,  ce  nom  est 
rtit  pour  inspirer  la  conliince,  et  convient  à  celui 
qui  porte  des  pirales  de  paix.  J'espère  que  le  calme 
renaîtra  du  trouble  mSnie,  si  vous  voas  en  reposez 
sur  le  patriotisme  de  M.  Clément  et  de  ceui  qui  rac- 
compagnent. 

Celle  proposition  est  adaptée. 


Us  ministres  Inlerrocés,  répondent  soeceniK- 
menl  partanéçalire,  et  déposent  leurs  dfetaratioiu 
signées  sur  le  bureau. 

Des  citoyens  apportent  un  paquet  volumintui 
d'assignats  troavFsauch3leau;ilsannonceatque  des 
particuliers  de  la  section  des  Tuileries  ont  été  arrtWs, 
et  nue  le  peuple  veut  s'en  emparer  ;  ils  prient  l'Ai- 
semblée  d'envoyer  des  commissaires  pour  les  mettre 
sou»  la  sauve-garde  de  la  loi. 

L'Assemblée  envoie  deui  commissaires. 

M.  Ddssaulx  :  Les  commissaires  que  vou!»» 


M.  VBBonuuD:  Je  suis  bien  aise  de  pouvoir  m'ex- 
pliquer  devant  les  citovens  qui  sont  à  la  barre; 
comme  Je  ne  doute  pas  ae  la  pureté  de  kurs  senti- 
ments et  de  leur  respect  pour  les  loi» ,  je  suis  sûr  , 
qu'ils  seront  faciles  a  détromper.  Les  représentants  i 
(lu  peuple  ont  fait  tout  ce  que  leur  permettait  de  ' 
faire  les  pouvoirs  qui  leur  ont  été  délégués,  quand  : 
ijsont  arrêté  qu'il  serait  nommé  une  convention  na- 
lionn le  pour  prononcer  sur  la  question  de  la  dé- 
chéance. En  attendant,  l'Assemblée  vient  de  pronon-  [ 
cer  la  suspension ,  et  cette  m^me  mesure  doit  suffire 
""  peuple  pour  le  rassurer  contre  les  trahisons  du 
chef  du  pouvoirexécutif.  En  tïïn,  de  quoi  se  plaint- 
on  ?Onse  plaint  que, par  sa  marche  lente,  il  a  entravé 

les  mesures  qui  pouvaient  seules  sauver  l'empire;  ,      n_ -:• j.n    ■     ■  .    j  -.  i ,    ■. 

or.losuspenâonnel'empéche-t-elle  pas  d'arrêté;  y^t^TlT^'^T^"'^""^"'^^^^'^'".'^'^''^^ 
encore  l'ellicacité  des  lois  ?  U  suspension  ne  le  ré-  i^™„' If-  */'l»,"'*^'"^^"'"  ""•"'  fi"  *"t 
duit-t-eile  pas  à  l'impossibilité  de  nuire,  de  quelque  i  }^\  "^''<^"'  des  Mliments  adjacents  au  chStnada 


j      Vous  auriez  été  touchés  de  la  manière  dont  lepeu- 

I  pie  en  a  écouté  la  lecture.  Nous  espérons  qu'il  ?> 

:  promptemenlcalmertoulesles  inquiétudes  et  qu'il 

I  produira  les  plus  heureux  effets. 

1       M.  Debry  propose  ,  au  nom  de  la  coromission 

,  extraordinaire,  un  projet  rie  décret  qui  est  uuinio- 

ment  adopté  ainsi  qu'il  suit. 

•  L'Assemblée  nationale  toulant,  au  monent  oA  dki 

'   juré  MlenDelIcm eut  la  liberté  et  l'égalité,  coniacrs  m 

'   priEkcipe  aussi  solennel,  décrète  qu'a  rafeDir.et  pour  ta 

prochaine  convention ,  tout  citoyen  étant  Agé  de  vinfl^iaf 

—  -    et  rivatUdu  produit  de  son  Irarail,  sera  admis lio- 

ans  aucune  dtsIÎDciioQ,  dans  les  auembiteipriBÙ- 


manière  «jue  ce  soit.  D'âpre  cette  explication  j'es- 
père que  le  peuple  voudra  bienenteudre  et  connaître 
la  venté  ;  et  comme  les  pétitionnairesont  la  conËance 
des  citoyens,  ils  iront  au  milieu  d'eux  et  les  instrui- 
ront de  ce  qu'a  fait  l'Assemblée.  Ils  leur  assureront 
que  nous  ferons  tout  pour  les  sauver  et  que  nous 
sommes  prêts  à  mourir  pour  le  peuple  et  pour  la  li- 
berté. {  On  applaudit.  ) 

Les  pétitionnaires  traversent  la  salle  et  paraissent 
satisfaitsde l'explication  de  M.  Vergniaud. 

H.  CnouDiEn  :  Jedemande,  comme  mesure  de  sfl- 
relé  générale, 

1°  Qu'il  soit  fait  un  camp  sous  les  murs  de  Paris  ; 
camp  qui  sera  composé  des  citoyens  de  Paris  qui 
voudront  s'y  enrOler,  et  des  autres  citoyens  qui  y 
viendront.. 

S"  Que  les  canouniers  de  Paris  puissent  faire, 
comme  ils  l'avaient  demandé,  des  esplanades  d'artil- 
lerie sur  les  hauteurs  de  Montmartre. 

9"  Que  dès  à  présent  l'Assemblée  est  eu  séance 
permanente. 

L'Assemblée  adopte  ces  trois  propositions. 

Plusieurs  députations  apportent  à  l'Assemblée  des 
bijoux,  des  papiers,  et  autres  effets  trouvés  dans  les 
appartements  des  Tuileries. 

On  lit  une  lettre  de  la  municipalité  de  Versailles 

!ui  prie  M.  le  président  de  l'instruire  de  la  situa- 
on  actuelle  de  Paris,  et  fait  hommage  à  l'Assem- 
blée de  son  zèleet  de  ses  dispositions  à  secourir  ta 
eapilale. 

H.  Lacboix  :  Je  demandeque l'Assemblée  procède 
di^  ce  moment  a  la  nomination  des  commissaires 
à  l'armée,  alin  qu'ils  puissent  partir  aujourd'huL 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Sur  la  proposition  d'un  de  ses  membres,  l'As- 
semblée décrète  que  le  président  interrogera  les  mi- 
nistres pour  UToir  s'il  a  été  envoyé  une  proclama- 
tion  à  l'armée. 


M.  Chabot  :  MM.  Goupilleau,  Duhem  et  nioi 
nous  nous  sommes  rendus  dans  toutes  les  plies 
publiques,  pour  faire  connaître  au  peuple  vol  dé- 
crets. Ils  nous  ont  répondu  que  Louis  XVI  et  s 
famille  seront  plus  en  sflrete  à  Paris  que  pvtnit 
ailleurs. 

Nous  pouvons  attester  que  tel  les  étaient  les  dis- 
positions  de  plus  de  deux  cent  mille  hommesTé- 
pandus  dans  les  différents  lieux  que  nous  avons  par- 
courus; ils  nous  ont  chargés  de  les  transmettre) 
l'Assembléenationale.Aprâavoir  rempli  notre  mis- 
sion, nous  nous  sommes  Irunsportësau  chiteauMir 
examiner  l'incendie,  qui  est  véritablemmt  oialluB' 
reux;  car  les  Français  se  feraient  la  guerre  i  va- 
mêmes,  s'ils  ne  respectaient  pas  les  propriétés  pu- 
bliques; on  peut  en  arrêter  tes  progrès;  mais  pour 
cette  opération,  il  faut  un  homme  de  coufiance.tl 
J'indique  à  l'Assemblée  le  patriote  Paioy  qui  otm 
a  accompagnés,  et  qui  est  très-propre  par  ses  talents 
et  par  son  civisme  a  nous  rendre  des  services  dim 
celte  partie. 

L'Assemblée  chai^  H.  Paloy  de  donner  ton)  let 
ordres,  et  de  prendre  toutes  les  mesures  oécetuim 
pour  arrêter  l'incendie  des  bâtiments  adjacals» 
châtean. 

M.  IsNARD  :ll  est  instant  que  l'Assemblées'occaM 
de  la  nomination  des  ministres.  Puisque  trois  àe 
anciens  avaient  emportés  les  regrets  de  la  aatioa, 
nous  devons  à  l'opinion  publique  de  les  réiatégrcr 
sur-le-champ  (on applaudit);  etcommejenecrois 
pasqu'ilpuisse  se  manifester  aucune  opposition  dans 
l'Assemblée,  je  demande  ^ue  l'on  mette  surle-chaaf 
anx  voix  par  assis  et  levé  le  rappel  de  ces  trois  v- 
nistres. 

L'Assemblée  décide  unanimement  que  HM.  Bo- 
land.ClavièreetServanrepreudrontleursfonctiaDS 
dans  le  ministère. 

H.  Brissot  :  Les  papiers  des  affaires  étnn^ 
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wntcMH-BoDMcalëre.  Je  ilemande  qu'on  mette  ;  restir 


qui,  malgré  la  détestable  réputation  dool  il  éUit 
porteur,  s'est  Tnii  nommer  ambassadeur  auprès  des 
Ebls-Unis  de  l'Ainérique. 

E  Thiibiot  :  Ce  n'est  pas  un  pareil  homme  qu'il 
aouconvient  d'envoyer  auprès  des  Etats-Unis;  il  ue 
Icnitqu'f  porter  la  peste  de  l'arislooratie.  Je  de- 
aùnde  que  l'Assemblée  révoque  ses  pouvoirs. 

Les  proposilioQS  de  HM.  Brissot  et  Thuriot  sont 
idaptées. 


L'oraUnrdtladépulalion  :  Nos  camarades  nous 
DUt  chargés  de  vous  déclarer  que  s'étant  portés  ce 
Mlia  au  château  des  Tuileries  pour  ;  protéger  la 
lâreté  du  premier  fonctionnaire  public,  ils  n'ont 
employés  leurs  armes  qu'aprJ-s  avoir  été  fusillés  de 
linamère  la  plus  mdi^nepar  les  mêmes  feu  êtres 
d'où  un  roi  fuii  a  tique  fusiilait  lui-même  son  peuple. 
b  jour  est  le  plus  beau  de  notre  vie,  puisque  nous 
ri'oDsexposée  pour  le  salut  public.  Be présentants, 
aja  fermes  à  votre  poste,  vous  avez  l'Empire  i 
aatet;  nous  Jurons  dans  cette  enceinte  que  nous 
wniies  prêts  à  périr  pour  le  salut  de  vos  personnes, 
[Hur  le  maintien  de  vos  décrets,  pour  l'eitermina- 
liui  de  tous  les  contre- révolutionnaires  intérieurs 
oueitérieursdu  royaume. 

M,  MOHTAUT  :  L'attestation  de  ces  citoyens  vous 
lut  foir  que  ce  sont,le,s  gardes  suisses  qui  ont  provo- 
qué la  vengeance  du  peuple,  qui  ont  traîtreusement 
atsujiné  les  citoyens,  comme  il  est  bon  que  l'on 
ncbeque  le  peuple  de  Paris  n'a  fait  que  repousser 
Il  force  par  la  force,  le  demande  que  l'Assemblée 
ordonne  l'impression  cle  l'adresse  qui  vient  de  lui 

L'impression  est  décrétée. 

H.Caillasson  rend  compte  du  résultat  de  la  mis- 
sion des  commissaires  chargés  de  la  vérification  des 
tusses  publiques.  Il  annonce  que  tous  les  journaux 
tt  1rs  registre.^  ont  été  trouvés  en  très-bon  état,  et 
que  les  cuisses  sont  en  sûreté. 

H.  Laporte  dépose  sur  le  bureau  les  registres  de 
Il  liste  civile. 

Sur  la  proposition  de  M.  Thuriot,  il  est  décrété 
iIiK  les  scelltt  seront  à  l'instant  mis  sur  tous  tes  pa- 
piers de  cet  administrateur,  en  présence  de  deux 
•S  de  l'Assemblée. 


Une  députation  des  trois  corps  administratifs  de 
Versailles  annonce  que  toutes  les  gardes  nationales 
du  département  sont  mises  en  état  de  réquisition  et 
qu'un  très  gros  rassemblement  est  formé  à  Heudon. 

Une  députation  de  la  section  des  Quatre- Nations 
innonce  que  le  Luxembourg  ayant  été  désigné  pour 
la  demeure  du  roi,  les  souterrains  qui  se  trouvent 
dessous  ce  bâtiment  inspirent  des  inquiétudes  aux 
titoyens. 

L'Assemblée  charge  le  comité  de  cette  section  de 
•éiiBer  les  faits  et  de  prendre  des  mesures  conve- 
Ubles  pour  faire  cesser  toutes  les  inquiétudes  rela- 
■iremenl  à  la  sfireté  du  roi. 

H.  CarnOt  te  jeune,  au  nom  de  la  commission 
eitnordinaireetdu  comité  militaire  réunis,  présente 
nne  rédaction  du  décret  qui  ordonne  l'envoi  des 
s  à  l'armée. 


les  commissaires  du  pouvoir  de  destituer  les 
généraux  et  même  tous  les  fonction naires  civils  et 
militaires,  de  les  faire  mettre  en  état  d'arrestation, 
en  avertissant  le  corps  législatif. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

L'Assemblée  procède,  par  appel  nominal,  au  choix 
des  trois  ministres  qui  restent  à  nommer.  Le  résultat 
de  l'appel  pour  lecnoix  des  ministres,  sur  deux  cent 
auatre-vingt-quatre  votants,  donne  deux  cent  vingt- 
deux  voix  a  M.  Danton,  pour  le  miiiislËre  de  la  jus- 
tice, cent  cinquante  à  H.  Monge  pour  la  marine. 
(  On  applaudit.  )  Les  suffrages  se  trouvent  partagés, 
pour  1rs  affaires  étrangères,  entre  M.  Lebrun  qui  q 
cent  neuf  voix  et  H.  Grouvetle  quatre-vingt-onze. 

On  demande  que  le  choix  entre  ces  deuxcandida  ts 
soit  décidé  par  assis  et  levé. 

M.  Brival  :  Je  demande  que  celui  qui  ne  sera  pas 
ministre  soit  secrétaire  du  conseil . 

Cette  proposition  est  adoptée. 

L'Assemblée  nomme  H.  Lebrun,  minisire  des  af- 
faires élraiigèrps,  et  H.  Grouvelle  est  proclama  se- 
crétaire du  conseil.  (  On  applaudit.  ) 

Un  membre  du  comité  des  secours  publics  pré- 
sente rt  l'Assemblée  adopte  un  projet  de  décret, 
pour  des  secours  à  accorder  aux  bOpilaux  de  divers 
départements. 

Un  membre  du  conlitl^  de  division  fait  décréter 

Slusieurs  projetsde  décrets  pour  des  circonscriptions 
e  paroisses. 

H.  Thcriot  :  ComniP  le  ministre  delà  guerrea  été 
en  partie  cause  des  malheurs  de  crtie  journée,  pour 
n'avoir  pas  obéi  au  décret  de  l'Assemblée,  relatif  à 
l'éloignement  des  Suisses,  je  demande  contre  lui  le 
décret  d'accusation. 

contre  H.  d'A- 


Cette  rédaction  est  adoptée  ainsi  que  l'instruction 
qui  doit  diriger  leur  conduite  chacun  dansie  ressort 
qai  lui  est  assigné.  t. 

M' GEnsoKifB  :  Je  crois  qu'il  est  nécessaire  d'in- 


Ud  officier  d'un  des  deux  bataillons  de  volontaire*  na- 
tlanau),  en  garnison  k  Nojon ,  w  pl.iial  i  la  barre  de  la 
municipalité  de  celle  ville  qui  ne  leur  donne  ni  liqte- 
menu,  ni  lils,  ni  linges.  lia  wnl sans  armes,  saïubabiti, 
M  <d)Ugéa  de  monter  la  garde  avec  des  bStons. 

Sa  pétitktn  est  reavojée  au  comité  militaire. 

M.  TatiBioT  :  Il  n'est  pas  douteux  que  nous  ne 
soyons  en  guerre  avec  une  partie  des  citoyens  du 
royaume.  iTfaut  prendre  toutes  les  mesures  pour 
assurer  le  triompnedu  patriotisme.  Je  demande  que 
les  corps  administra tils  et  municipaux  soient  auto- 
risés à  hire  chez  les  particuliers,  même  en  cas  de 
déclaration,  des  visites  domiciliaires,  pour  savoir  si 
les  ffens  suspects  n'ont  pas  de  la  pondre  et  des  armes 
cachées,  et  qu'ils  soient  autorisés  à  la  faire  enlever 
en  dressant  procès-  verbal  et  laissant  reconn.iistance 
des  objets. 
Cette  proposition  est  décrétée. 

(  La  ntiu  demain.  ) 

H.  Gnadel,  aiinomdelBcommistiooeitr»ordioair«,a 
aropoBé  aoe  iuj^nicUon  pour  iniiier  le*  ciUiT«ti>,  dani  ta 
fonnaiioD  de  la  convention  nationale,  à  nomoier  aulanl 
de  député*  que  pour  la  l^cislatore  acltwlle.  Le*  SMcm- 
bléci  primaire*  le  réuniront  le  10  ao&L  Tout  le*  dtoyen* 

'     vioft-cinq  ans,   auront  droit  d';  v»- 

Ip  . ,.  _ 


JV,  IL  Lea  érenements  de  la  journée  dn  10  ajaot  de- 
rangé  les  oavrien  de  noire  imprimerie  et  de  tontes  le*  au- 
^._    „ i..  . :i.^  jg  rendre  coopte  de  It 
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DB   PABIS. 

Dan*  la  nuit  du  mercredi  an  jeudi ,  à  minuit ,  les  «d- 
tionsse  sont  généraiemenl  déclarée»  en  état  d'iosuriec- 
llon.  Dm  commiMairw  ont'él*  nommé»  pour  9e  rendre  â 
la  ïille,  afin  de  se  concerter  sur  les  mesures  à  prendre 
dans  ce  moment  de  crise.  Ces  tommissaires  se  sont  formes 
en  assemblée,  et  ont  décidé,  apn-s  une  ionnue  diicus^n 
que  provisoirement  la  munieipïllté  serait  suspendue  i  i««f 
l'adminislrtlion  et  les  chefs.  M.  Sanierre»  ÉLèmi»  aussi 
provtsoirrnwnl  ï  li  tête  de  la  force  pubiique. 

Dans  rinlérieurdu  chSleau,  Id  |Qrde  suisse  aïait  été 
doublée;  un  irès-graud  nombre  de  grenadiers  imlionaui 
j  avaient  été  inlroduiis,  et  san»  doute  on  j  avait  l'espé- 
rance d'une  résistance  Tacile. 

Vers  tes  deux  ou  trois  iieuret,  de  nombreuse*  patrouille* 
aTaient  .llriKé  leurs  marcbes  du  cûlé  des  Tuilerie*.  Une 
tausie  patrouille  a  été  surprix  daus  les  Champs-Elysées  ! 
une  partie  de  ceu(  qui  la  composaient  ajant  pris  1«  fuMe, 
les  autres  ont  Clé  saisis,  quatre  d'entr'eui  étaient  muni» 
de  poinniirds  très-meurlriers,  etcje  pistolets  qui  pouvaient 
enïojcr  douie  balles  à  la  fois.  Le  peufile  miliKOé  veut 
-  qu'on  le«  livre  à  w  vengeance.  Le»  quatre  seul» ,  «u  nom- 
bre deiquata  se  trouvaient  M.Suleau  el  un  prtlre,  sont  im* 
Milb.atleui  lètM  portées  au  bout  d'une  pique. 

Les  portes  de  l'arsenal  avaient  éléouïene»,  ontéHH 
emparé  des  armes.  Vers  si»  heures  du  matiB  on  se  m.t  en 
marche  de  tous  les  pwnt*  de  la  capitale,  différents  déta- 
chements de  la  garde  nationale,  des  cilojen»  armé»  do_ 
piques,  le»  Marseillais,  le»  fédérés  bretons,  et  autres 
«aient  rangés  en  bataille  dans  la  place  du  Carrousel.  Dn 
s'accorde  à  dire  que  les  Suisse»  faisaient  s^ne  de  leurs 
bonnets  aux  ciloyeni  en  criaut  :  l'itt  la  natwnl  La  porte 
du  Carrousel  fui  ouverte.  De»  Suisses  protestaient  de  leur 
civisme,  et  «erraient  la  main  aui  Marsêllais.  Nous  mê- 
mes avons  Cdtcudu  dirï  à  plusieurs  fédérés  bretons ,  qui 
ont  dans  cette  journée  perdu  beaucoup  de  leur»  camara- 
des. .Oui,  Monsieur,  nous  avious  encore  la  bouche  sur  leur» 
.  joue»,  quand  toul-à-coup  mie  grêle  de  balle»  etdemi- 
>  trallleaétédlrii-éesurnou».  •  Le»  Suisses  Uralenlpar 
]altnèlre».etmemepar  les  soupiraui.  Les  citojea» dé- 
Mrmès  on  mal  armé»  fuvent ,  le-  Marseillais  i-l  les  BreHoii 
te  rallient,  les  Parisiens  les  secondent  :  un  feu  terrible  ré- 
pond ft  celui  qu'on  éprouve;  la  gendarmerie  surtout  se 
distingue,  et  donne  de»  preuves  du  plus  grand  courage. 

On  se  précipite  daus  les  cours  malgré  les  décharges  .con- 
tinuelles des  Suisses;  on  brave  le  feu  roulant  du  grand 
escalier  ;  on  pénMre  jusqu'ft  la  terrasse  ;  endn  l«  9"i«*s 
mettent  bas  les  arme^  ;  mais  un  grand  nombre  de  Marseil- 
lais ,  de  fédérés  et  de  cilovens  de  P»ri»  avaient  perdu  la 
lie.  Le  dése»polr  était  ft  son  comble;  la  voii  de  l'bumanité 
cl  de  la  génématé  ne  pou.ait  plus  être  écoutée  ;  on  pour- 
■uivaitles  8ai»>es;  on  le»  massacrait  partout  oii  on  pou- 
vait les  rencontrer  i  cependant  plumeurs  ont  été  cacbéi 
dans  les  caves;  quatre-vingts  eniiroD  furent  conduits  D 
rhftiel- de-vil  le  par  la  garde  nationale.  On  voulait  leur  sau- 
ver la  vie,  mai*  un  cri  terrible  se  fit  entendre  :  Y-^geanet< 
vtngtanctl  il*  ont  <fjcrj(  no» /"rA-esl  H  fut  impossible  de 
le»  soustraire  ft  la  mort. 

Le  chUeau  det  Tuileries  était  à  la  disposition  de»  d- 
toveo»  i  déjjl  les  bSliments  qui  séparent  les  Tuilerie»  de  la 
place  du  CtrrousH ,  sont  en  feu.  L'iodignslion  »  acharne 
Bveuglâment  sar  too'  le»  meuble»  renversé»  dans  le  et»- 
lean.  Le»  glaoe»  wnt  brisée»  ;  le»  boiserie»  mises  en  pièces 
Parmi  cHte  moHIlude  irritée,  tous  ceux  que  l'on  surprend 
nmloir  s'approprier  quelques  effets,  sont  conduits  à  la 
place  Vendôme,  où  apt*»  aïoir  subi  une  espèce  de  loge- 
ment ,  ils  ifiçoiveol  la  mort  »ur4e-champ. 

Pendant  toutes  ces  scènes  terribles,  les  flamme»  conti- 
nuent d'embraser  tes  petit»  bâtiment»  voisin»  de»  Tuile- 
rie». La  place  et  la  cour  sont  couverte»  de  flocons  delain» 
(ortis  des  matelas  du  château.  On  vojaii  en  même  temps 
^détachement»  armé»,  accablé»  de  fatigue,  retourner 
^M  leur»  demeure»,  tandis  qus  d'autre»  délsctaemcnls 


veuienl  le»  ranplseer.  Un  grand  nmebre  de  dWTras  ta 
portaient  chacun  au  bout  de  »a  pique  ou  de  la  bsfeoaelK 
HD  lambeau  sanglant  des  vêtements  des  Suisses 

Hais  ce  qui  étonnait,  au  mil'u  de  ce  désordre  ftte 
ces  scÈnes  sanglantes,  c'était  de  loir  les  cilojeDS  non  ar- 
més, les  femmes  et  les  enfants,  les  vieillard»,  quelaca- 
rinsilé  seule  altirgit,  se  promener  avec  sécurité  mniBe 
dans  un  temps  de  calme.  Le*  femme»  surtout  n'offiwat 
point  «or  leur  visage  les  traits  de  la  peur ,  et  rarsmal 
l'expiesrioa  de  la  sensibilité,  tant  l'iDJortice  et  !■  pertdi» 
iTaient  lassé  la  longue  palienoe  du  peuple  I 

Vers  les  huit  heures,  la  lueur  de»  flammes  prtU*  à s't- 
tondre ,  l'approche  de  la  nuit ,  la  vue  dn  corp  éindai 
et  presque  nus  des  Suisses  morts,  le  spectacle  deruiseel 
de  destruction  des  appartements  du  château,  leserisoM- 
Tu*  de  la  mullitudii  tout  reraplitsait  l'àne  d'hmiear  M 
d'une  secrète  épouvante. 

La  courte  réfleiioD .  que  tous  ce»  détaslrei  èt^ent  l'a*- 
vrage  dus  ennemis  de  la  révolution ,  loajourv  GmuBl  A 
nouveaui  coniploia,  rendait  pénible  ei  déchirant  it  oidt 
vif-,  la  nalioa ,  qui  dominait  sur  cette  scène. 

La  soirée  a  éléplus  calme.  Cependant  M.  Uandal  ,0)11- 
mandant  général  de  quartier,  convaincu  d'aioirprisda 
dlsposiiinns  funestes  aux  ciiovens ,  H.  Carie  et  pludens 
autre» ont  élé mis i mort  parle  peuple. 


ARTS.  - 


MUSIQUE. 


Tnriskèine  recueH  de  petits  ain  de  chant  avec  sccMi- 
pagneraral  de  fort-épiano  ou  de  harpe,  par  H.  Hiitlai, 
surintendant  de  la  musique  du  tiA  ;  prii«  0  Iït. 

itélopét  iKoiernt ,  on  l'Art  d*  tkam ,  rMuit  m  trà6- 
f«st  composée  par  H.  Mariiiilt  prix,  ISIIv.  Cal  ournge, 
qui  traite  ginéralenieni  de  l'eiéculloo  de  la  rea»«4>>e<sst 
également  utile  aux  personnes  qui  apprennent  É  s^M«» 
pagner  sur  le  forté-piano  et  la  harpe. 

Ces  deux  ourragM  se  vendent  à  Paris ,  eka  V.  Ro^, 
rue  de  Bichelien ,  à  la  Clé  d'or ,  passage  de  l'anciM  (sft 
de  Foy: 

Le  premier  des  deui  n'a  pas  besoin  d'autre  rewiinutii- 
dation  que  du  nom  de  son  autour.  Les  petits  ai«  de 
M.  Martini,  oui  généralement  plu  parle»  grèces  du  Ainl, 
par  la  variété  des  aceompagnements  toujours  aoahifBB 
»mt  sujets,  et  par  la  pureté  de  l'Iiarmoiiie.  Ce  Imiiâise 
recueil  a  le  même  mérite  que  les  précédents  ,  el  doit  -Kit 

Quant  S  la  \IHapée,  c'est  un  ouvrage  absolument  nea( 
et  qui  manquait  en  France.  On  y  trouve  rangea  Un» 
l'ordre  le  plus  méthodique,  les  leçons  et  les  eieicicM^ui 
peuvent  le  mieni  former,  développer,  aOermirla  vaii, 
lui  donaer  ce  degré  d'étendue,  de  sauples»e  et  d'épHé 
que  l'on  admire  dans  les  habile*  lirtuoses  itaUeet,  rt|*> 
frai^  bien  plu»  les  vrais ronnaisscurs,  que  l'agilUide 
passages.  Cette  agilité  peut  être  unilon  de  la  nature,  sa 
même  s'acquérir  giar  une  imitation  adroite;  mais  ils']!  a 
qu'une  méthode  telle  que  telle  des  écoles  d'Italie,^ 
puisse  donner  t  la  voix  ces  autres  qualité»  éinînenw»,  »»■* 
lesquelles  on  n'aperçoit  daus  le  chaitl  que  siogerici  d 
routine. 

M.  Martini  a  parfaitement  saisi  el  expliqué  U  méllMe 
ullramoutiùne.  Ses  Il-çous  ou  sulfèges  sont  d'ailleurs iciiti 
el  accompagnés  avec  goQt.  Un  i^lève  qui  »' h jbi tuerai tt  i^ 
chanter  et  â  se  les  accompagner  lui-mémesurle  piano-iiit'' 
■e  formerait  oi même-temps  la  mBin,roreilledl»ni>- 


'  EUmenlt  du  droit  palilique,  par  M.  Courvoiser,  |M- 
fosseur  en  droit  de  l'université  de  Besançon  :  ia-B*  it 
!SOpage».Prii,  Sliv.  Us.  A  Par'is,chei  U.  Pain.tibrAc. 
cloître  Saint-Uuuoré. 
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POLITIQUE. 

ALLEMAGNE. 


DtPnaefert,  te  S  acil,  —  Oatre  la 
oolTEHUdiratloii*,  eipoiéi,  etc.,  que  chacune  des  puig'- 
ttaaa  ilfuta  a  publiés  mcGeaiiTeiiieiit  contre  la  France, 
«a  fait  d'an  maniléste  pliu  étendu  aunoia  ita  rois,  dont 
Kqii  toit  al  ie  préeii. 

f  U  roi  de  France  chidsin  la  Tille  fronUère  de  mr 
n^Dmeaù  II  tondra  se  rendre.  Le  duc  de  Brunswick  lui 
fainen  one  tante,  outre  sa  iiialMnmiUtaire,qni  lui  aéra 
nodnepir  les  princes ,  ses  rrtres. 

iL'empereur  etleroi  de  Prusse  ne  Teolent  point  que  le 
niTBume  de  France  sok  démembré  dans  aucune  de  ses 
pitbesiilsneveDlentpoint aussi  se  meier do  soti*«nie- 

■  lliTent  tendre  au  roi  sa  liberté,  sa'pldneantorité,  les 
■iristre*  ani  autels,  les  pnipriéléa  aux  propriétaire*.  Les 
%nlé9  de  la  première  et  de  la  seconde  iWislature  seront 

•L'AMemblée  nationale  et  la  tille  de  Paris  sont  responsa- 
UB,Mrtear*téte»et  surleur»  biens,  de  laiie  du  roi  et  de 
ctUe  de  toute  la  famille,  à  commeucer  du  jour  de  la  publi- 
catioD  du  manifeste. 

■  ToDi  bomme  qui  sera  pris  les  armes  ft  la  main ,  sera 
Irait*  comme  rebelle,  et  jugé  d'apn'^  In  lois  niililairw, 
Tratlwnime  pris  tiram  par  les  fenétrei,  ou  jetant  des 
fvns,  «en  passé  au  fil  de  l'épée,  et  ta  maison  détruite  et 

•Enjo^nwuanz  ^■'«lonBtiODalesdurojBDmedenaln- 
ln>it  te  bon  ordre ,  et  les  rendons  responsables ,  ainsi  que 
Inuln  admiaislrateurs,  collectitemeut  et  inditiduelle- 
■ml,  inr  leur  Itte  et  sur  leurs  biens,  de  tous  évÉoements. 

■  LeducdeBruDfiwicket  l'armée  prennent  sous  leur  pro- 
IMJon  loutles  inditidus  qui  se  déclareront  pour  le  roi,  et 
déplus,  il  est  dérendu  à  ladite  armée,  soits  peine  de  mort, 
il'eierc  r  aucun  acte  de  vengeance  on  de  justice,  sans  en 
iinrreçu  l'ordre. 

>  edDc  deBrunswicLrelirera  llsa  solde  tnuslesr^i- 
■eolsou  militaire*  qui  se  déclareront  pour  le  roi. 


HOLLANDE. 

ExtndiiCiaietelirtttei»Bage,  dul  août, — Laretraile 
'«princEde  Kaunlti.du  principal  ministère  de  Vienne, 
■MWDt  annonce  de  très- tnn  ne  part,  ainsi  qne  son  rem- 
rlicniKat  parH.  le  comte  de  Cofaenliel;  cependant,  quoi- 
fw  M  arrangement  soit  entièrement  déddé  au  conseil  de 
l'Empereur,  l'eiècution  n'en  aura  pas  lieu  atanl  le  retour 
tcLenrsMajestésImpérialesiducouronuementdePrague; 
KqalpeutentralDereiKore  environ  un  mois.  On  avait  rë- 
NbAi  I«  brait  qne  c'était  t  cause  de  son  grand  Age,  et  de 
Il  Talblese  actaetle  de  sa  tante  :  mais  on  nous  obserre , 
■RCfndqne  Ibadement,  qnele  viem  ministre  n'aurait 
^■ste  aMndmmé  son  homnable  place  qu'à  la  mort,  si  les 
piaUpu  de  ta  poMiqne  aalrichienne  Kissent  toujou^ 
■MtsIetMemeainnealliance aussi  singulîèreaTec la  Pru- 
Ket  Unt-k-Taît  opposée  Bui  principes  de  M.  de  Kauniii, 
1»  *  bu  même  &  cet  égard  des  prédictioni,  qu'il  est  ap- 
r*mit  qoc  le  temps  terra  w  réaliser,  sanriT  que  l'une  de 
oipniMMe*  loin  par  Irooiper l'autre,  et  parl'écrasersi 
Blten  troura  l'occa^on  btorable.  A  la  vérité,  cette  crainte 
•n^BlulM  «re  du  cMé  de  la  Prusse  i  mais  dans  l'état 
•  wnentalien  où  se  trouteot  plusleun  parties  des  Etats 
■eédiiaires  d'Autriche ,  ceue  dernière  agit  impolilique- 
■nt  d'apprendre  ainsi  le  secret  de  ses  forces  à  son  enne- 
^  Bataille.  Le  princ&ministre,  désespérant  de  téireta- 
Wr  m  rusons  au  milieu  du  sjitème  actuel,  a  pjitéié  se 
r  SMe.  —  Tome  IV. 


retirer.  Cen'est  pas,  anreste,  nnediagThx,  Le  bruit  d'nne 
armistice  entre  la  Russieet  la  Pologne  nes'est  pas  confirmé 
aujourd'hui  par  le  eoanier  ordinaire,  ainsi  qu'on  l'atten- 
daiL  II  estfortâ  parier  quelauoutelleen  estbusse;  il 
est  bien  vrai  que  les  Russes  ont  essuyé  un  asseï  grand  é^iec 
•0  passage  delà  ritière  du  Bog  ou  Sa?,  en  Litbuauiet 
mai)  Ils  n'en  ont  pu  motus  franchi  cet  o^tacle,  et  deloui 
cdtéa  ils  avancent  vers  Varsoiie,  où  il  est  tit^pràsible 
qu'ils  arrivent  avant  peu,  malgré  la  taleur  des  Polonais. 

La  (Uclaration  du  due  de  BrnuMwiek  a  fait  en  Htdiaade 
la  sensation  qu'elle  produira ,  sans  doute,  sur  toutes  le 
Ames  honnêtes  ;  elle  a  eicîlé  la  plus  tive  indignation  ooa- 
tenlement  dans  le  parti  patriotique,  mais  aussi  parmi  lea 
slflhoudériens  raisonnables,  qui  sont  fort  loin  d'appittuver 
le  ton  sanguinaire  et  menaçant  de  cette  odieuse  et  miséi«- 
ble  production.  Ce  n'est  pas  ft  la  Sn  du  dii-huitiéme  siè- 
cle qu'on  parle  ainsi  auibcrames,  et  à  quels  hommeasiieg 
Français  tiennent  parole;  jamais  pièce,  peut-être,  n'a  pro- 
duit ausù  rapidement  un  ^et  contraire  ï  celui  qu'en  at- 
tendaient ses  auteurs  ;  loin  de  ramener  Ies  esprits  en  Fran- 
ce,elle  doit  les  irriter,  et  les  réunir  lous  dans  ledésirde 
teoger  cette  insulte  faite  &  la  naUon  toute  entière  :  aussi 
apprenons-nous  de  toutes  part,  quoiqu'on  veuille  le  cacher 
avec  soin,  que  c'est  l'impression  générale  qui  s'en  ett  sul- 
tie.  Cela  ta  même  «1  loin,  selon  quelques  lettres  parisien- 
nes, que  l'on  dé^re  aujourd'hui  en  France,  l'altaqne  des 
PrusMem,  autant  qu'on  la  craignait  jadis,  et  qu'on  1m  at- 
tend de  pied  ferme,  pour  avoir  le  plaisir  de  leur  faire  voir 
qu'ils  n'ont  pas  aBfaire  nu  rhingrave  de  Salm.  Le  carnage 
seraaifreuï.ondoil  s'y  attendre  ;mais1a  France,  tùt-ellu 
ratagée,  ruinée,  restera  libre,  en  dépit  de  tous  les  despo- 
tes. Les  trahisons  ont  préparé  l'entrée  de  la  France  aux 
barbares  étrangers,  le  patriotisme  saura,  sans  doute,  leur 
en  interdire  à  jamais  la  sortie. 

C'était  le  samedi  &io[lt,querépoqae  de  l'Iovasinn  avait 
été  fixée;  mais  d'après  les  dispositions  faites  ïMeti,  et  la 
découverte  d'un  complot  tramé  â  Strasbourg,  les  mesures 
des  Prussien»  auront  pu  être  dérangées,  etornséquemment 
l'entrée  retardée.  Queirdie  abominable  cependant  jouent 
les  émigrés!  quelle  basiesael  quel  profond  avilissement 
dans  leur  position,  et  même  dans  la  manière  dont  on  la 
traite  1  comme  leur  opprobre  sera  éternel  I  Mais  pourquoi 
leurs  biras  ne  sont-ils  pas  vendus  ?  qu'est-ce  donc  en  France 
que  les  décrets  del'Assemblée  nationale  ?  Ib  ont  ri  du  dé' 
tret,  et  se  disent  certains  que  les  bourgeois  n'oseront  point 
l'exécuter.  L'étranger  étonné  pense  qu'il  n'y  a  pas  nn 
Frauçais  qui  ose  se  porter  pour  acquéreur  des  biens  décès 
pervers;  rien  ne  nuit  davantage  à  la  cause  du  patriotisme 
(tançais. 

Ociloyens  français,  ne  croyez  point  votre  cause  déses- 
pérée I  La  corruption  des  Cours  a  mis  l'Europe;  c*est-b- 
dire  les  rois  contre  vous  :  mais  snyei  grands;  demeurei 
libres,  le  commerce  vous  rendra  bientdl  les  peuples  qne 
les  dépotes  qui  lesgooTernent  ontsiaudacieusemenlet  si 
impolttiquemenl  animés  contre  le  carutèred^à  admira- 
ble du  peuple  français.  Void  ce  qui  tient  de  se  paMo' 
Ici. 

La  situation  de  la  France  jnléresae  coDsidérablcBunt  la 
Hollande,  et  surtout  la  tille  d'Amsterdam,  reletitement 
aux  intérêts  commerciaui.  Sa  ruine  totale  ialluaait  sur  le 
sort  d'une  grande  partie  des  négodanls  les  plus  accnidités. 
Ces  motifs  ont  engagé  b  des  souscriptions  volontaires  en 
fiiveur  des  cilojeas  armés  qui  se  sacrifient  Ala  défensede 
leur  patrie;  te  produit  de  ees  aouscriptlons,  qui  sera  oO'ert 
au  nom  du  commerce ,  monte  déjA  à  une  forte  somm& 

ESPAGNE. 

De  Madrid,  le  !S  y  uiffct.— Le  conseil  de  Castillea  com- 
mencé hier  le  procès  de  H.de  Florida.Blanco.  Cette  aSbire 
prend  une  tournure  très-sériense. 

On  émigré  français  se    promenait  ( 
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Pndo,  HM  at>e]»rjfieottnltblanehe_»a  ebapean.  AinilU, 
menacé,  par  un  groupe  de  Françaispatriotei,  il  oppma 
l'eflnNilerie  a  cet  orage  ;  mais  11  m  lit  bkaMH  obHgé,  pour 
bonoe»  raitons,  de  quilter  la  partie. 

ITALIE. 

flaplei,  le  iljaiiUt.  —  H.  de  Caraomto,  capitaine  de 
la  frtgsteJa  Sîriue,  qui  a  (tolé  le  lerritoire  ftançais  %  Ca- 
iallaire,a  reçu  ordre  du  roi  de  Mrmdrc  prnonnlerà  Gié- 
U;  il  «obéi. 

L'extraction  des  Méi  des  Deun-Siciles  sera  vraiieinNa- 
bleosenl  prohibée  celle  année ,  parce  que  la  province  de 
Calabre  n'ajaiil  Tait  qu'une  trèvmauTalse  recollei  Kra 
obl^te  de  ■ïpproTisionoer  en  3tcile  et  daiM  le  reste  du 
raïaame'deNaplei.— C'est  demain  que  le  général  ActoD 
dnil  partir  pour  lafrmitièic  de  l'Btat  ecclésiastique.  Lit ,  il 
cntren  m  eoBlËrence  btkc  le  cardinal  Campanella,enTojé 
pir  Sa  SeMeté  panr  terminer  le*  dlll&enis  qui  rabiislent 
4qnii9loi^-teni|MealTe  cette  cour  et  oeHede  Home. 


FRANCE. 

Be  Paris.  —  Conrormi^meDt  au  décret  de  l'Assem- 
blée tialiotiale  qui  a  mis  le  uiinistre  de  la  guerre  en 
état  d'accusatiiin ,  H.  Dabanourl  a  été  arrête  avaut- 
bÛT  toir  et  coniluit  dans  leg  prisons  de  là  Force; 
H.  Brtlhicr.  l'uu  de  ses  premiers  comtois  s  égale- 
ment ct^  arrêté. 

Dans  la  nuit  du  tO  au  11 ,  MM.  Boguillon,  Buop, 
et  5amfon  Di/tperron,  juges  de  paix,  ont  p'té  arrê- 
tés et  renrerniés  à  l'Abbaj/iî,  eti  vertu  d'ordres  du 
uoAiilé  de  surveillance  réuni  au  comité  de  policç 
municipale. 

L'Assemblée  des  commissaires  de  sections  est 
toujours  permanente ,  et  s'occupe  avec  le  plus 
grand  ùledes  moyens  de  sauver  Ucbose  publique. 

Des  ordres  ont  été  donnés  pour  arrêter  MH.  Lache- 
nave ,  chef  de  la  sixième  Ifigion  ;  et  Bulhiers  ,  colo- 
nel de  la  gendarmerie, 

DÉPAHTEHBnT   DU   BAS-BBIII. 

De  Stratbourg ,  U  fl  août.  —  C'est  dans  le  village 
dp  Riilsheim  que  s'est  engagée  de  ce  c0té  la  première 
affaire  entre  nos  trouprs  etTcs  ennemis.  El'e  doit  être 
déjà  connue  à  l'Assemblée  nationale  et  dans  ia  ca- 
pitale. Quoiqu'elle  soit  de  peu  de  conséçiuence , 
celte  action  fournit  à  l'histoire  un  de  cet  traits  d'hé- 
roïsme ,  dont  on  ne  trouve  d'exemples  que  chez 
(es  peuples  libres.  Un  tambour  des  chasscun  ,  agi 
de  11  aiù,  natif  de  Strasbourg,  battait  U  générale. 
Un  hussard  autrichien  luiabat  lep'oignet.ce  brave 
jeune  homme  le  regarde .  et  bat  de  loutre  main.... 
et  l'infime  satellite  du  despotisme  aulrichieu  a  as- 
sassiné ce  mémorable  jeune  homme. 

DÉPARTEHERT  DBS  BOUCHBS-DD -BHAR  E. 

Marteilte ,  le  3  août.  —  Bnfîa  ,  aux  scènes  afBi- 
geantes  dont  cette  ville  a  été  récemment  le  théâtre, 
Buccèdeni  aujourd'hui  le  calme  et  la  tranquillité. 
Elles  sont  immolées  ces  victimes  désignons  par  l'in- 
dignation du  peuple.  Bon  par  caractère;  mais  inllexi- 
ble  dans  ses  veitgennces.  ce  peuple  a  eu  besoin 
d'élre  long-temps  provoqué  pour  se  porter  à  ces  ei- 

Irémttés  cruel irâ Lesjounde  sang  sont  passés. 

La  ville  a  repris  son  étal  ordinaire  ;  l'union  règne  ; 
on  se  livre  aux  épanchements  de  la  fraternité.  Des 
pieux  ont  été  plantésdnns  toutes  les  rues  de  la  ville. 


et  ces  pieux  portent  des  trophées  oméide  deviws 
et  du  bonnet  sacré  de  I'Çgalité. 

An  milieu  des  cris  de  joie,  inspirés  prla-rëunian 
de  tous  les  citoyens,  arrive  ia  nouvelle  des iroublct 
de  Toulon.  Les  détails  douloureux  de  rette  affaire 
sont  sans  doute  connus  déjà  dans  la  capitale.  Sii 
mille  hommes  s'enregistrent  ici  pour  voler  au  k- 
cours  de  Toulon ,  et  I  on  eu  lève  deux  mille  pour 
la  garde  des  cliles.  —  La  municipalité  de  Marvilk 
a  contenu  le  peuple  par  d'énergiques  et  sage>  ^it- 
cla  mutions. 


DBPARTElUIfT   DB   LA  c6tB-D'OB. 

ÀrriU  dt  i'attemblée  adminitiralim  de  tt  dépar- 
tement, eoneematU  l'^labiiuement  d'mnt  «mm- 
faelmre  ttarmet  à  feu. 

DutSinillat  i^gi,  l'an  4<dala  Wbtrti. 

L'Assemblée  administrative  du  défiartemeal  df  Ij 
Cdte-d'Or,  Gonsidéraut  qu'il  est  de  devoir  rigourtai, 
dans  les  circonstances  où  se  trouve  la  patrie,  de 
prendre  les  mesures  les  plus  ellicaces  pour  proeoifr 
des  armes  aux  citoyens,  et  que  les  occupations  ac- 
tuelliis  de  nos  manufactures  ne  lui  laisseut  aucun 
espoir  de  remplir  cet  objet,  qu'en  les  faisaul  [»bri- 
quer  elle-même; 

Que  l'organisation  de  la  garde  nationale  rendait 
indispensable  rarmi'aunt  t^e  tous  lis  citoyens,  il  ta 
résulte  que  les  manufactures  dejii  établies  ne  pow- 
raient  sufilre  aux  besoins  de  t'Euipiri-,  p(iis<|u'araiil 
la  révululioa  même  elles  fournissaient  »  peine  ta 
quantité  de  bisils  nécessaires  à  lâchasse  et  à  l'éqni- 
meutdes  troupes  de  ligne; 

Qu'il  est  d'une  sage  pobtiqued'enformer  de  nU' 
relies,  tant  pour  augmenter  l'industrie  uationaleqiif 
pour  eni()êcner  que  nous  ne  soyons  tributaires  dt 
l'industrie  de  nos  voisins; 

Que  des  motifs  plus  pnissantsconcourenteDcare 
à  cette  détermination,  le  travail  du  fer  él4nl  plus 
convenable  à  des  hommes  libres,  dont  il  eierceel 
augmente  les  forces,  (|ue  celui  de  la  plupart  desao- 
très  manuiactures  qui  lie  teml  qu'à  les  amollir; 

Que  les  circonstances  sont  très  favorables  la 
succès  d'une  pareille  intreprise,  puisqn'outrt  un 
débit  assuré,  le  prix  excessif  des  armes  â  frn  in- 
demnisera suffisamment  1rs  eiitrepreneursdesfiui 
frais  que  nécessite  uu  premier  etabliBseuient.etqni 
peuvent  être  couverts  par  les  avantages  qu'il  estdi 
devoir  d'une  bonne  administration  de  letn- procy- 

Que  le  déparlement  de  la  COte-d'Or ,  par  les  dé- 
bouchés que  présente  sa  nosîtiori  au  centre  do 
royaume  ;  par  Vnbondance  des  denrées  de  première 
nécessité;  par  rexcellente  qualité  de  ses  fers,  tels 
que  ceux  d'Bcbalonge,  Heuilley,  Bezouotte.  OrWB- 
bonet  Bèze  ;  par  la  facilité  du  transport  descharboiu 
fossiles  de  Givors  et  de  Muntqenis,  ^ui  peut  avoir 
lieu  par  eau,  soit  par  la  Saône,  loit  par  te  caiu) 
de  jonction  de  la  Saâue  é  U  l^îre  ;  sembk  sppekr 
dans  son  sein  cette  branche  fécotide  du  comiDMte 
natiotial  ; 

Qu'elle  y  prospérera  bien  autrement  eneon,  en 
établissant  la  cémentation  de  l'scier  qui  a  d^kéK 
tentée  avec  succès,  et  qui  a  donné  des  résalCats  pm- 
porlionnés  à  l'excellence  des  Fontes  que  produitle 
le  najrs,  et  qu'on  peut  y  employer; 

Oui  le  rapport,  et  le  procureur-général-sjodic 
entendu  ; 

Arrête  ce  qui  suit  : 


lizcdbyGoOl^Ie 


«  Art.  !•■.  tl  Kn  èUbtt ,  Hem  le  département  de  la  CA- 
te-4'Or,  UDcmaQuIaclurederuiils  de  inuaîtiDD. 
■  JL  C«tt«  maDulâcturc  sera  donnée  il  l'entreprise. 

•  Ili.  Les  frais  à  faire,  pour  l'Éiiiblissenieol  de  la  ma- 
aine  5  |iolir  el  à  alé»er  le  canon,  semni  supportés  par 
railnlnistràlton  ,  qui  se  rbargera  de  la  faire  exécuter ,  nu 
qd  donilèra  i  l'enli^preneor,  s'il  lejuge  plu)  coaTCDable, 
la  wrnme  reconnue  néce^^alre. 

>IV.  Cetlg  DMchiiKK^rfAaUiedtasI'mdroltdODtit 


Uiimenisntceaviires  au  roulemeut  de  la  mactiioe,ieront 

Ibarnispar  l'admlnistraliàb,  pour  lelenjp»  qu!il  eera  dfr-- 
trnninéaTec  lui,  si  mieux  11  n'aliiiereceioiruDeMiiinie 
ftjuiïalente,  laquelle  sera   rtfilÉc  de  grtSgri,  on  par 

>  V.  1l<eraaTancéfirentreprenearune»i)[DaiedeSO,00D 
Ht,,  peadaotiin  an,  et  aaoa  interdis,  en  par  lui  fournissant 
gae  cautiun  soUahle. 

•  yi.  L'entrepreneur  sera  tenu  de  livrer  tous  les  fusils 
qu'il  ribriqucraïradmlnistraitoii,  el  ne  pourra  en  rendre 
iDi  particuliers  que  de  sou  agrément. 

•  VII.  Les  prix,  qualité  et  quantité  de  tùslb  seront  re- 
niés pBr  des cotiTeniinm fiariicali^res ,  quiserani  arrttées 
ïtiW  l'enlreprttieur  et  l'administra  Iltil). 

■  VIII.  I.,e9  prrsonnn^qn)  détireraieDt  se  charger  deld 
prt9Ri(ei«irtpri)>e,soiHinrliée<ti  sefklreconiiiltreteplai 
tM  passible,  et  BU  plus  lard  aiantlel"  Mpteaibre  17»; 
l'intention  de  l'aibiiîniUratioo  ilari  de  Iniler ,  anuîtAI 
qii'ïiie  le  pourra,  avec  ceui  qui  otTrironl  sûreté  et  des  con- 
((liions  lion  Dotes. 

•  Kriii  eii  l'as^mblée  ailministratire  du  départemeal  de 
bCûlc-d'Or.ùDijon,  le  îS  juillet  n«.  Tan  4'  delà 
liberté.  • 


Sisni,  M.  PiR 


■,p>étùUHt:eia.M.  F.  V*] 


DEPAHTEHEnT   DU    NORD. 

Yaleneienne*,  J«B  aotl(. — On  a  fait  parrenit  aux 
soldâU  des  armées  aulrichicnnes  le  décret  de  l'As* 
semblée  nationale  sur  ks  déserleiirs,  avec  l'espèce 

de  préliminaire  qui  suit  : 

Le  )MiipIf  franfaii  aux  tovê-offieieri  eltùldaUdtt 
trùupt*  ouIrieAiennH  «I  pratiinnt$,etàlouilei 
ftuflet  et»  (a  tTft,m  réfotut  auntaniftite ^ 
àacde  BruTincirk. 

Le  {iriiple  français  méprise  également  les  menaces 
't  la  séduction.  Il  oppuse  soii  courage  el  ses  armes 
^uisoldalsdu  despolisine;  il  combat,  par  la  sagesse 
<ie  ses  luis,  la  tyranniedesgouvernemeiilsetran- 
f,ft3,  qui  ottt  usé  le  provoquer  à  la  guerre.  Dana 
cdle  lutte,  dont  la  liberté  doit  être  le  prix,  l'espoir 
de  soD  Iriumphe  repose  sur  l'empire  de  la  raison, 
el  l'aiiioar  de  t'êgalité  ne  périra  jamais.  Déjà  les 
tïiiélires  dont  les  t!|Tans$'euveli>ppeiit,se  dissipent; 
leur  ambilioti  et  leurs  forfaits  paraissent  dans  leur 
plein  jour  :  et  bienldt  la  nation  Irinçaise  recueil- 
Irxa  le  plus  doux  prix  de  sa  cotislance,  en  parla- 

Sant  avec  tous  les  attires  peuples  les  bienfaits  de  la 

Enllii  lé  peuple  tranç^ii s  n'opposera 
poiisp  à  ses  ennemis,  aux  entrepris» 
aesci-devant  nobles,  des  rois  et  puis 
conlrr  sa  coDstilution,  que  le  décret  s 
sMiibléenàtlOnalf,  c'est  à-dire,  des r( 
fiagt-quatre  millions  de  Français, 
ncriHerpourle  màiiitilrn  de  la  libertt 

Suit  le  décret. 


BULLEtIN 

DE   L'assemblée   SATionALB. 


Préndaxte  de  M,  Laffon-LadOtU. 
SUITE  DÉ  U  SÉANCE  PEBMANENTE  tllj  10  AOUT. 


M.  Choudieu  :  Vous  avez  décrété  ce  mabn  la  for- 
mation d'un  camp  pour  Paris.  Je  demande  que  |>our 
l'arëéléreri  il  soit  ouvert  un  registre  où  (lourronl 
s'inscrire  tous  les  fédérés  et  autres  ëitoyens  qui  vou- 
dront y  être  employés.  Je  demande  que  les  fédérés 
Îui  sout  accourus  de  leurs  départements  pour, nous 
éTendre.  et  qui  nous  ont  si  bien  défendus  aujour- 
d'hui, soient  payés  des  frais  de  leur  voyage,  et  rer 
çoivent  leur  solde  à  compter  du  jour  de  leur  arrivée 
a  Paris. 

Ces  proposiLons  sont  ailoplées. 

Une  députation  du  conseil  protitoire  et  permanent  delà 
commune  se  présente  a  la  barre,  et  annonce  que  le  calme 
leplus  profond rt^nedaos  la  capitale.  Des palrouillesnpm- 
breuses  leilléM.  i  la  MIrelé  des  citoyens  èl  des  représen- 
tants du  peuple.  I.e  commandant  général  a  donné  ordre 
de  Âli«  luarcher  ver»  l'AMembiée  vingt  hommes  par  bà- 
taillons.  Quant  au  (eu  du  chïteaa.  Il  n'en  pent  résulter 
aucun  dauger.  Des  pompiers  y  sont  établis. 

M.  Lnuvel ,  au  mm  du  comité  de  législalloa,  hit  un 
r^piiort  relalifi  M.  Sain t-Hu rage  détenu  depuis  un  mol* 
en  vertu  d'un  maudat  d'arrêt  du  juge  dépaii  dePérona^ 
pour  avoir  dit  que  le  mnrécbal  Luckner  se  UtEsait  mener 
par  des  intrigantsqui  trompaientausei  M.  Lafajette,  et  que 
la  cDiMtitUtionnepontail  aller  six  semaines  encore  avec  le 
mlo.  Il  propose  de  décréter,  et  l'Assemblée  décide  qu'il 
n'y  n  pas  lieu  à  accusation  contre  M.  Siint-Hurnge,  et 
renvoie  au  comité  de  législation  l'exaineaâe  la  conduite  du 
juge  de  paix  de  Péroanc. 

M.  Thuriot  :  rsous  ne  pouvons  nous  dissimuler 
la  coalisalion  incivique  formée  entre  les  Juges  de 
paix  de  paris.  Je  demande  que  l'Assemblée,  cons(' 
dérant  que  la  plupart  d'entr'euK  n'ont  pas  la  cou- 
liancc  du  peuple ,  décrète  que  les  sections  procède-:  - 
roLit  a  l'élection  du  nouveau  juge  de  paix,  avec  la 
facilité  de  réélire  ceux  qui  n'ont  pas  démérité. 

Celteproposîliou  est  adoptée  avec  l'ninepdenKnt  de  foire 
concourir  tous  les  citoyens  A  cette  élection. 

Sur  la  proposition  de  M.  Homme,  l'Afsembléemetala 
dispoïilion  de  la  nation  et  mus  la  surveillance  de  la  mu- 
nidpallU,  lea  six  cent*  dievaux  de  la  cl-det^  Itardedn 
roi.  qui  sont  A  l'Ecole  miHIalre, 

H.  THURlot  :  Je()einandeque  pour  bSterla  tar- 
malion  dn  camp  décrété  ce  mtitin,  formation  qui  de- 
vrait, s'ilétait  possible,  Are  faite  eil  quarante-Kuit 
*— ■"—    — *  nommiez  (juatre  commissaires  pris 


heures,  ^ 

dans  le  sein  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  charge  la  cbnlmltsion  de  noAatner  demain 
ces  quatre  oommiistJreS. 

Une  députation  des  pompiers ,  Introduite  &  la  t)arre,  de- 
mande du  secours.  Il  y  a  neuf  cents  toise*  en  feu.  On  tire 
I  sur  eux.  Ouïes  menaoe  de  les  jeter  dans  l'incendie.  En  vala 
MM.  Mertinet  LecointeoQtrepiésenlé  au  peuple  que  le 
I  cbateauélsit  une  propriété  nationale.  Malgré  ceUe  mauvaiw 
I  réception,  comme  il  ne  peuvent  voir  le  feu  sans  cbérchei 
'  a  l'éteindre ,  Ils  t'y  sont  portés  quatre  fois.  Si  la  garde  ba.- 
I  tlonale  se  manicuvre  pas  aveceuï,  il  nerépondenl  de  rien. 
,  El  5l  le  fén  continue,  et  gagne  les  pavillons  de  Flore  Et  de 
;   l'Infante,  il  fera  dans  la  rue  Sainl-Honoré  ks  plus  nlTreai 

L'Assemblée  applnudit  au  léle  des  pompiers,  en  ordonne 
mention  honorable,  el  décrète  qu'il  leur  sera  délivré  un 
I  eilraildaprocis-verbal  pour  moniter  BU  peuple. 
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If.  Saatiyra,  au  nom  dn  eonilté  dMMconrs  publics,  hit 
nnnpporlrelatirilaTeuvGelauiciibiitsdeM.  Jauger, 
asMssiata  RafTec,  dans  une  émeute  populaire,  en  exer- 
çait les  rondioi»  municipales.  Il  propose  de  décréter  que 
H.  Jin)cera  bieumérilË  de  la  pairie,  etqu'ilsera  accordé 
1,000  livres  i  sa  veuTe,  et  500iiTraà  chacuodesasii 

Ce  projM  de  décret  est  adopté. 

M.  Piefte,  oOre,  aunomdei  membres  du  direcloiredu 
département  du  Gard ,  3,000  liv.  qu'ils  Tcrseront  dans  la 
caisse  ûa  recereur  du  dittrict  ;  de  M.  Laoïnibe-Haud lar- 
gues, administralenr  du  conseil,  1S5  llv.;  et  de  Pierre 
Chabanel ,  SISIIt.,  montant  des  aTances  qu'il  avait  faîtes 
pourl'eipédiHoadeJal&t,  et  dont  l'Anemblée  a  ordonné 
le  ranboorsement.  (  On  appIsniUt,  ) 

La  mention  honorable  est  décrétée, 

H.^ncens,  ftlIbommaRe.aanomdeM.Lenort,  an- 
den  commandant  aui  Colonies,  des  titres inléreuants  pour 
la  nation,  sur  l'ordre  de  Malte. 

L'Assemblée  ordonne  le  mention  honorable  et  autorise 
M.  Vincens  &  d^KKer  ces  litres  aux  archives. 

La  séance  est  suspendue. 

Il  est  trois  heuies  et  demie, 

Vu  tamedi  11  aotU,  à  $ept  fteuret  du  matin. 

Le  roi  et  sa  Taitiille  reprennent  teors  places  dans  la 
loge  qui  leur  avait  élé  assignée  la  Teille. 
_  M.  le  pri^sident  lit  une  lettre  du  comité  de  ta  sec- 
tion des  Tuileries  qui  annoDCc  que  les  soiiante  sol- 
dats suisses  recueillit  da  ns  le  bâtiment  des  Fcui  I  lants. 
Adjacent  au  tooal  de  l'Assemblée,  courent  risque 
d'#lre  enlevés  par  te  peuple. 

L'Assemblée  appelle  à  la  barre  H.  Sanlerre,  com- 
mandant général  provisoire  de  la  garde  nationale 
parisienne,  pour  se  faire  rendre  compte  des  mesures 
prises  ponr  la  sûreté  de  ces  individus. 

Le  Conseil  de  la  commune  de  Paris  annonce  qu'il 
a  donné  des  ordres  poirr  faire  transporter  d'Essonne 
à  Paris  quinze  mille  livres  de  poudre. 

Le  maire  de  la  commune  de  Chaillot  annonce 
qne  deux  Suisses  arrêtés  par  des  patrouille!  dans  le 
bois,  ont  élé  transférés  dans  Ips  prisons  du  lieu, 
mais  qu'ils  risquent  d'être  sacriGâ  à  la  rengeaDce 
du  peuple. 

L'Assemblée  fait  remettre  h  ce  député  une  expédi- 
tion du  décret  qui  met  les  soldatssuissessous  la  pro- 
tection de  la  loi. 

M.  Seis  :  Le  peuple  s'occupe  eu  ce  moment  d'abat- 
tre toutes  les  statues  qui  se  trouvent  daus  les  diffé- 
rentes pla»s  publiques.  Cesopéralions  conRées  à  des 
maiiisinhabiles,  peuvent  occasionner  les  plus  grands 
malheurs.  Je  demande  que  les  commissaires  de  sec- 
tions soient  chargés  d'enTOferdesingéuieursou  des 
architectes  pour  présider  à  ces  travaux. 

M. '":  Je  demande  que  l'on  passe  i  l'ordre  du 
jour,  attendu  que  l'Assemblée  ne  peut  pas  autoriser 
la  destruction  de  ces  monuments. 
■  H.  Faucrbt  ;  Je  m'oppose  à  l'ordre  du  iOar,  Il 
nut  (]ue  l'Assemblée -règle  les  mouvements  du  peu- 
ple, SI  elle  veut  prévenir  les  plus  grands  malheurs. 
H.  TainiioT  :  Comme  il  est  impossible  d'empêcher 
le  renversement  de  ces  sUtuea,  je  crois  qu'il  est 
d'autant  plus  important  de  charger  des  hommes  de 
conSance  de  présider  à  ces  travaux  qu'une  partie 
de  ces  monuments  peut  servir  aux  arts,  et  que  1rs 
autres  peuvent  être  très-utile,  pour  fondre  soit  de 
la  monnoie,  soit  des  canons.  Il  faut  que  l'Assemblée 
montre  dans  ces  circonstances  un  grand  caractère, 
et  qu'elle  ne  craigne  pas  d'ordonner  la  sappressioo 


de  tous  ces  moDuments  élevés  à  l'orgueil  et  an  des- 
potisme. 

H.  Albittb  :  Il  faut  enBn  déraciner  tous  les  pré- 
jugés rovaui.  Je  demande  que  l'Assemblée  prouve 
au  peuple  qu'elle  s'occupe  de  sa  liberté,  et  que  la 
statue  de  la  liberté  soit  élevée  sur  les  mènes  pié- 
destaux. 


Descommissaires  de  la  commune  de  Paris  sont 
admis  à  la  barre  ;  ils  rendent  compte  des  renseigne- 
ments qu'ils  viennent  de  recueillir  sur  l'éUt  actuel 
de  la  capitale,  le  samedi  11,  vers  les  neuf  heuresdi 
matin. 

L'aeîlation  diminue;  cependant  elle  est  encore 
inquiétante.  Les  représentants  provisoires  de  la 
commune  ont  suspendu  les  Juges  de  paix  deleun 
fonctions,  et  en  ont  revêtu  les  assemblées  générales 
des  sections.  Cette  disposition  est  fondée  sur  la  mé- 
fiance du  peuple  dans  la  plupart  des  officiers  de  po- 
lice ;  méfiance  qui  venait  de  le  porteràse  falrejusUce 
lui-même  de  plusieurs  accusés  traduits  devant  eux. 
La  sortie  de  la  ville  est  provisoirement  interdite. 
I.e  commandant-général  et  les  commissaires  se  sont 
concertés  pour  assurerremprisonnement  des  Suisses 
qui  sont  détenus  dans  plusieurs  corps-de-garde. 

Un  eiloyeH  introduil  à  ta  barre  :  H.  le  présidât 
vous  savez  que .  par  ordre  même  de  l'Assemblée, 
des  suisses  ont  été  recueillis  hier  matindans  le  bâti- 
mentdes  Feuillants  où  sont  placés  une  partie  de  yot 
comités,  lis  y  sont  restésjusqu'à  ce  matin.  Le  peapli-, 
instruit  de  leur  retraite,  et  les  croyant  coupable;, 
craint  qu'ils  échappent  à  la  vengeance  des  lois;  il 
demande  même  leurs  têtes.  Moi  qui  ai  été  témnip  At 
la  condaile  de  ces  soldats,  je  puis  attester  qu'ils  sont 
très-innocents,  et  (qu'ils  sont  dignes  de  la  sollicilufc 
de  l'Assemblée.  Hier,  avant  que  le  feu  comment 
pénétrant  les  projets  perfides  delà  cotir,  ils  se  sépi- 
rèrent  du  gros  de  la  troupe,  et  se  formèrent  en  pelo- 
ton vis-à-vis  la  terrasse  des  Feuillants.  Il  ne  teniit 
qu'à  eux  de  fusiller  trois  mille  hommes,  Temaieset 
enfants  qui  s'y  trouvaient  ;  mais  ils  tirèrent  en  l'iir, 
en  criant  :  Vive  la  nali'oN.  Tous  les  membresdc 
l'Assemblée  pourront  attester  ce  que  je  dis  :  car  ik 
ont sansdoute  entendu  la  décharge.  Pour sanvercci 
braves  gens,  j'ai  imaçné  un  moyen  dont  j'auniie 
le  plus  grand  succès,  le  vous  prie,  H.  le  président, 
d'inviter  les  tribunes,  aiti  viennent  d'entendre  M 
bits,  et  l'attestation  qu  en  donnent  les  membres  de 
l'Assemblée,  d'inviter,  dis-je,  ces  braves  sans  culot- 
tes, dont  je  me  fais  honneur  de  faire  partie,  de  venir 
avec  moi  parler  au  peuple;  il  aura  confiance  en  eni; 
nous  lui  feronsentendre  le  langage  de  la  raison  biei 
plus  puissant  que  celui  des  baïonnettes.  Oui,  ma 
ami5,suivezmoi  ;  nous  allons  faire  une  bonne  action. 
(  Il  s'élève  des  applaudissements  unanimes  dans  l'As- 
semblée et  dans  les  tribunes.  La  plus  viveémotioD 
est  peinte  sur  tous  les  visages.  ) 

L'Assemblée  autorise,  par  un  décret,  la  mission 
du  pétitionnaire,  et  lui  en  fait  délivrer  une  expédi- 
tion,en  ordonnant  que  son  nom  sera  hoDorablemeoI 
mentionné  au  procè.t-verbal. — Ellechargeennjme 
temps  MM.  Mailbe  et  Chabot  de  se  rendre  au  lieu  du 
rassemblement. 

Quelques  instants  après,  ce  citoTcn  revient  à  la 
barre,  à  la  tête  des  Suisses  qu'il  a  délivrés  des  DaiM 
de  la  multitude,  et  sous  l'escorte  des  citoyens  des 
tribunes.  Ces  soldats  témoignent  h  leurs  libéra- 
teurs,partes  démonstrations  les  plusatleodrissaol^ 
la  reconnaissance  qu'ils  éprouvent.  Ils  lèvent  anai- 
tAt  leurs  mains  vers  le  Ciel ,  pour  se  lier,  par  uo 
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H.  Chabot  :  Nous  venons,  M.  Hailhe  et  moi,  d'ha- 
ranguer le  peuple.  Nous  l'avons  trouva  très-irritd 
oonlre  les  per6dies  de  la  cour,  et  contre  les  soldats 

Îu'il  croyait  être  les  complices  de  sa  scélératesse, 
ependant,  quand  nous  lui  avons  eu  faitentendre  le 
langage  de  la  raisoD,  celui  de  son  intérêt,  de  l'inté- 
rêt oe  l'honoeur  français,  et  de  celui  de  l'Assemblée 
oitionale,  par  laquelle  seule  il  Jure  aujourd'hui,  le 
pcDple  entier,  mêoieceux  qui  étalent  le  plus  irrités, 
elj]Di  criaient  d'abord:  dbai  l'orofeur,  ontjuré  de 
mettre  sous  la  sauvegarde  de  la  lai,  les  mêmes  sol- 
dats dont  ils  venaient  de  demander  les  têtes.  Il  ne 
voyait  plus  que  des  frères  et  desamis  dans  ceux  qui, 
par  égarement,  avaient  servi  d'instrument  à  leur 
malheur.  Il  ne  demande  justice  que  des  grands  cou- 
pables, et  je  la  demande  raoi-tnéme  au  nom  du  peu- 
£le  outragé.  Hais  comme  la  loi  ne  connaît  aucune 
istinction  de  personnes;  comme  dans  la  terre  de 
l'égalité  la  loi  doit  raser  toutes  les  l^tes  coupables, 
même  cellesquisontassises  sur  le  trône,  je  demande 
qne  tous  ces  soldats  soient  conduits  à  l'Abbaye,  où 
ont  déjà  été  transférés  les  officiers  pai*  le  peuple  luj- 
nlme,  qui  demande  à  les  garder.  Je  les  conduirai 
moi-même;  et  je  suis  si  certain  des  bonnes  disposi- 
tions «lu  peuple,  que  je  réponds,  sur  ma  tête,  de 
toute  égratignure  qui  pourrait  leur  être  faite. 

La  proposition  de  M.  Chabot  est  décrétée. 

H.  Chabot:  II  est  bon  d'ajouter  que  ces  Suisses 
dénoncent  eui-mêmes  leurs  officiers. 

M.  Lacroix  :  Je  demande  qu'il  soit  formédans  le 
jour  une  cour  martiale  pourjuger  tous  les  Suisses, 
qael  que  soit  leurgrade  ;  et  pour  calmer  les  inquié- 
tudes du  peuple,  en  l'assurant  que  justice  lui  sera 
faite,  >  je  demande  que  cetle  cour  martiale  soil  te- 
nue de  les  juger  sans  désemparer,  et  qu'elle  soit 
nommée  par  le  coramandanl-général  provisoire  de 
la  garde  nationale. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  Mailhb  :  J'ai  continué  à  haranguer  le  peuple 
etee  n'e^t  pas  de  la  parole  du  peuple  que  je  me 
méfie  ;  mais  des  malveillants  répandus  parmi  lui, 
Ini  font  quelquefois  perdre  l'cSet  des  meilleures 
HHtnictions.  Nous  avons  vu  des  aristocrates  dégui- 
sés qui  travaillaient  à  égarer  le  neuple.  Je  demande 
donc  que  les  Suisses  qui  sont  aaus  votre  enceinte 
soient  retenus  ici  jusqu'à  ce  que  le  décret  que  vous 
venezde  rendre,  étant  généralement  connu,  ilspuis- 
unt-étretransférésen  sûreté. 

Le  commandant-général  provisoire  de  la  garde 
nationale  rend  compte  des  mesures  prises  pour  le 
rétablissement  de  la  tranquillilé  publique.  Il  ne  dis- 
simole  pas  qu'il  n'y  ait  encore  une  grande  fermen- 
tation, et  qu  il  est  convenable  que  le  roi  reste  encore 
dans  l'enceinte  de  l'Assemblée. 

Des  gendarmes  nationaux  introduits  A  la  barre, 
déclarent  que  la  plupart  de  leurs  chefs  étant  gangre- 
nés d'aristocratie,  et  ayant  tenu  la  conduite  la  plus 
suspecte  dans  la  journée  d'hier,  ils  ne  peuvent  plus 
leur  obéir  sans  compromettre  la  sflrelé  publique. 
Us  demandent  le  licenciement  de  leur  ëtat-major. 

Sur  Is  proposition  de  M.  Delaunayet  de  plusieurs 
aiilri^  memores  qui  attestent  la  justice  de  cette  pé- 
ttiott,  elle  est  renvoyée  au  comité  militaire  pouren 
être  fait  un  rapport  dans  le  jour. 

Les  représentants  provisoires  de  la  commune  an- 
Mncent  qu'ils  ontsuspendu  tous  les  comités  de  sec- 
tions ;  qu  ils  ont  également  suspendu  le  directoire  et 
le  conseil  du  département  de  Paris,  en  ce  qui  con- 
«ctne  la  ville  de  Parii.  Ils  ont  envoyé  des  forces  au 


château  de  Meudon,  où  ils  ont  été  avertis  qu'il  en 
fallait  cour  empêcher  des  malheurs.  Ils  déclarent 

2 lie  si,  jusqu'à  présent,  M.Pétion,  maire  de  Paris,  a 
té  retenu,  consigné  chez  lui,  c'est  que  la  commune 
B  la  certitude  qu  il  existait  une  ligue  d'assassins  qui 
en  voulait  à  ses  jours.  Ces  assassms  s'étaient  réunis 
à  Heudon.  Ilsont  aussi  tenu  leurs  conciliabules  en 
divers  autres  endroits  qui  étaient  leurs  points  de 
rallliemerjt.  Ils  prometleul  que  dans  peu  a'instants 
M.  Pétiou  sera  rendu  à  son  entière  liberté. 

La  commune  fait  passer  àM.  le  président  l'étal  de 
l'argenterie  du  château  qui  lui  a  été  apportée  ;  elle 
avertit  en  même  temps  qu  il  existe  sous  le  scellé  des 
papiers  du  ministre  des  affaires  étrangères,  onze  dé- 
pêches des  ambassadeurs. 

Un  of  Scier  m  uni  ci  pal  de.  Versa  il  les,  qui  est  à  Paris, 
demande  que  l'Assemblée  autorise  la  commune  de 
Paris  à  lui  délivrer  un  passeport. 

L'autorisation  est  décrétée. 

MH.  Rebout  fait  décréter  qu'il  serafaitun  inven- 
taire des  meubles  de  la  couronne.  M.Dieudonné, 
([ue  la  caisse  de  l'exlraordinaire  prêtera  10  millions 
à  la  trésorerie  pour  le  déficit  du  mois  dejuillet. 

Des  citoyens  amènent  deuiSuisses  qu'ils  sont  par- 
venus à  sauver.  L'Assemblée  applaudit  àleurcou- 
rage  et  à  leur  humanité. 

MM.  Roland;  Clavière,  Honge  et  Danton,  viennent 
prêter  le  serment  de  maintenir  la  liberté  et  l'égalité, 
ou  de  mourir  à  leur  poste. 

M.  Danton:  La  nation  française  lasse  du  despo- 
tisme, avait  fait  une  révolution  ;  mais  trop  généreu- 
se, elle  a  transigé  avec  les  tyrans.  L'expérience  lui 
a  prouvé  qu'il  n'est  aucun  retour  à  espérer  des  an- 
ciens oppresseurs  du  peuple.  Elle  va  rentrerdans 

ses  droits Mais  dans  tous  tes  temps,  et  surtout 

dans  les  délits  particuliers,  là  où  commence  l'action 
de  lajusiice,  ta  doivent  cesser  les  vengeances  popu- 
laires. Je  prends  devant  l'Assemblée  nationale  l'en- 
gagement de  protéger  les  hommes  qui  sont  dans 
son  enceinte;  je  marcherai  à  leur  tête,  et  je  réponds 
d'eux.  (  On  applaudit.  ) 

L'Assemblée  décide  que  des  ofticiers  municipaux 
monteront  à  l'instant  à  cheval  pour  promulguer  les 
décrets  qu'elle  vientde  rendre. 

Sur  la  demande  de  M.  Roland,  elle  décrète  que 
les  ministre.s  sont  autorisés  à  faire,  chacun  dans  son 
département,  tous  tes  changements  convenables. 

M,  le  président  proclameà  la  place  de  vice-prési- 
dent M.  Lacroix. 

M.  Monee  est  autorisé  a  remplir  tout  i  la  fois  le 
ministère  ue  la  marine,  et  par  intérim  celui  de  la 
guerre,  jusqu'à  l'arrivée  de  M.  Servan.' 

H.  Pétion,  introduit  à  la  barre,annonce  qu'il  sai- 
sit le  premier  moment  de  liberté  pour  venir  témot- 
fne r  a  l'Assemblée  sa  reconnaissance.  Il  atteste  que 
elTervescence  du  peuple  est  grande,  mais  que  ses 
plus  grands  mouvements  sont  pour  qu'on  ne  man- 
que point  à  sa  dignité.  11  fuit  main-basse  sur  les  fi- 
lous qui  se  glissent  dans  les  groupes.  M.  le  maire 
vient  d'eu  arracher  un  à  la  mort  la  plus  certaine, 
pour  le  mettre  sous  le  coup  de  la  loi.  H  l'a  fait  met- 
tre dons  sa  voiture.  Le  peuplea  respecté  son  magis- 
trat. M.  Pétion  désirerait,  maintenant  qu'il  est  libre, 
exercer  sa  surveillance  plus  particulièrement  autour 
de  l'Assemblée. 


Les  fédérés  de  Marseille  ne  considérant  plus  1rs 
Suisses  comme  ennemis  depuis  Qu'ils  les  ont  vain- 
cus, demandent  la  permission  a'escorler  ceux  qui 
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se  trouvent  dans  l'éticelote  de  l'Assemblée,  et  de 
leur  Taire  iin  rempart  de  leurs  corps. 

L'Assemblée  accueille  par  de  nombreux  applau- 
disse m  r  ri  ts,  l'offre  généreuse  et  magnaDime  de  ces 
eibyens. 

H.  Bazirb:  Lecumitédcsutmllance  es,t  dépo- 
sitaire d'une  foule  de  leltres  qui  attestent  I l'a  efforts 
des  olticiers  pour  engager  les  soldats  à  énii^rer. 
D'autresintrigaiits,  quicooimpiidentdansl'aruieede 
H.  LaTayette.ne  cessent d'iuspirerà  la  troupe  la  ré- 
solution <Ie  marcher  surl>arts.  Dans  ce  moment  de 
crise,  toute  demi-mesure  serait  dangereuse-  Vous 
avez  lu  nation  pour  vous;  vous  devez  frapper  de 
grands  coups.  Votre  comité  de  surveillance  vous 
invite  à  n'être  pas  effraye  sur  les  conséquences  d'un 
avis  aussi  salutaire  en  principes,  elqui,  loii]  de  dés- 
organiser ou  de  mécontrntir  l'arniéé,  rangera  in- 
failliblement de  votre  cQXé  tous  les  soldats.  Il  vous 
propose  d'ordonner  le  licenciement  de  tous  les  rtffl- 
clers  di'  l'armée,  en  autorisant  les  soldats  à-nomi 
sur-le-champ,  danschaque  compagnie,  ceux  qui 
ront  leur  conllahce. 


Les  commissaires  nommés  pour  aller  aux  armées 
demandent  une  escorte  de  gendarmerie  nationale 
pour  li-siiccompagner  jusqu'à  leur  sortie  de  Paris, 
etrnipfcher  qucicur  voiture  ne  soit  arrêtée- 

L'Assemblée  décrËle  qui  tiur  sera  accordé  un  gen- 
darme qui  annoncera  leur  mission. 

Un  pétitionnaire,  introduite  la  barre,  i^ie  l'As- 
semblée de  vouloir  bien  entendre  des  scddats  suisses 
qui  sont  dans  la  sslle,  et  de  leur  demander  quels 
sont  ceux  qui  leur  ont  conseillé  ou  ordonné  de  tirer 
sur  le  peuple. 

Plusieurs  Suisses  viennent  à  la  birre.  Tous  accu- 
sent leurs  nfEciers  de  leut  avoir  donné  ces  ordres. 
•  C'est  leur  étal-major,  disent-tlâ,  qui  ser.i  cause  des 
maux  qui  retombent  sur  eux  et  sur  la  brave  nation 
française,  quiVi  aucun  tort.  • 

L'un  d'eux  représente  qu'undétachemeiit  de  leurs 
camarades  a  été  envoyé,  ces  jours  derniers,  dans  le 
département  de  l'Eure!  lorsqu'on  y  apprendra  ce 
qui  s'est  passé  h  Paris;  (leut-étre  seront-ils  traités 
commeS  des  traîtres.  Il  supplie  l'Assemblée  de  don- 
ner des  ordres  pour  qoo  leurs  frères  tie  soient  pas 
égorgés.  (  On  applaudit.  ) 

M.  ARÉNA.llest  du  plus  grand  intérêt  pour  la 
nation  française,  que  l'Assemblée  fasse  coiistiiter  les 
causes  des  massacres  qui  ont  eu  lieu  hier.  Tandis 
que  le  roi  et  sa  famille  étaient  en  sûreté  dansie 
sein  de  l'Assemblée  ;tan<lis  que  le  capitaine  des  gar- 
des fédérés  s'ét:Lit  avancé  nu  château  pour  y  porter 
des  parolesde  paix  ;  tandis  qu'il  invitait  les  soldats 
à  reconnaître  fa  souveraineté  du  peuple,  un  mal- 
heureux, qui  voulait  voir  naître  la  guerre  civile, 
déchargeait  iiti  coup  de  sabre  sur  le  commandant 
marseillais,  les  coups  de  fusils  portaient  la  mort  dans 
sa  troupe.  Je  demande  au  peujile  français  de  respec- 
ter la  vie  decessoldatseldesofliciers  mêmes,  parce 
q<ie  la  vengeance  qu'il  pourrait  exercer  sur  eux  ne 
serait  rien  en  cumj>arai^on  de  la  punition  des  lois.  Je 
demande  qu'on  donne  des  vivres  à  ces  malheureux 
qui  n'ont  pas  mangé  depuis  trente  heures.  (  On  ap- 
pjaudit.  ) 

Un  olEder  de  la  garde  natioriale  de  Neoiily  ,  annODce 
que  la  municipalité  de  ce  lieu  demande  à  être  autorisée  S 
bire  tnnifèTcr  ï  Parta,   mqb  bonne  et  ibre  garde ,  quel- 
ques Bainea  Qu'elle  a  bit  ■rrêlcr  pour  les  Muver. 
Cette  antoHaation  est  accordte^ 


On  deéoBiHh  <tu'k  nattant  eiMt  du  pmli.««W  ^ 
conlient  te  déoel  pour  la  llannatloci  d'une  coUr  tBtrtiila, 
Kit  porté  BU  minislrt  faisant  les  firactioaa  de  miiùitrede 
la  guerre,  pour  rendre  compte,  séance  IcBaote,  w  TtiA- 
ciltion  du  décret. 

Celle  prapo^itian  est  iàçflée. 

Une  lelIrsdesBdminiitraleursdu  dépitrleBient  deS^i^ 
et-OiK .  anooncc  que  les  Suisses  qui  étaient  chargés  dcJi 
garde  des  cliateaui  de  Venailles  et  de  Saiiit-Claud,  »4 
flu  nombre  de  quarante-huii ,  renfermé»  dans  1»  niabi» 
dé»  ci-devant  gardes-du-corpj.  Ils  n'ont  point  crispait 
ani  événenienU  d'hlet  ;  ils  ont  remis  leurs  Bt;Dtes  a  la  niiw 
nicipalité.  Le*  •Ingt-denxSoiMUdeRaeilontIbil  lamCiR 
Chose.  (  On  applaudît.  ] 

W.  Hirderer  écrit  i  l'AMemblée  pour  être  autori^l  ■ 
faire  lever  la  scellé  atiposi  Su  Lnieinlwurg  suh  1«  dU 
deiUoiuinir,  trèredu  roi,  et  birc  préparer  pour  le  ini* 
sa  lamitle  le  logement  qae  rAsaemblée  a  dèciM  Uff. 

Celle  aulnrls  ttion  est  accordée. 

bnlitiiuelellredeU.  Clavière,  faisaiil  par  Jnftri»  Id 
ronclions  de  ministre  de  la  guerre,  par  luquelle  il  infotat 
l'Assemblée  qu'il  vient  d'ordonner  an  conimis&aire-aoft- 
leur  des  guerres  de  foroier  dans  le  joqr.  et  sans  deseai|n- 
rer.  une  cour  martiale  pour  juger  les  Siilsset 

Sur  le  rapport  de  U.  Guyloo-Horteau,  au  nom  3el> 
commission  eilraord inaire,  l'Assemblée  décrCle  ce  qid 
■ult: 

<  ArL  l".  ,Lea  quarante-huit  seciions  de  Pari»  noao*. 
lonl  chacime  un  de  leurs  membres  pour  rempli)'  pmiisei- 
remeni  les  ftinctioBs  d'tdmiuislrateon  du  dépaitemoH, 

■  II,  Lei  iBScmblées  primaira  seront  xoDvnqBées  1^ 
main   dans  deux  districts   ruraux  d-   -" " '    " 


tingl  membres  élus,  ils  reaifli- 
ronl  les  fondions  de')  admiriistralears  actuels  qui  cewnat 
les  leurs,  Ik  cholsironl  un  président ,  un  procureur-^Ai^ 
nl-syndlc,  un  suppléant  du  'procareur-général-4]rMic, 
UD  secrtlaire-^énéral.  ■ 

Une  dépulalion  de  gendarmes  oatioiiaui  parait  I  ti 
barre,  et  dénonce  leur*  OfBciers,  qui  leur  ont  ordonné  te 
tirer  sur  le  peuple.  Mais  lis  ont  répondu  q«'lla  KuaiOl 
pour  la  nation,  et  s'ils  ont  lospendu  leur  vensetnce ,  hé- 
lait pour  dévoiler  leurs  complots.  (  Ou  applaudit.  ) 

Surlapropoaiiion  de  H.  Charlier,  l'Assenltléeaii 
la  gendarmerie  nationale  de  Paris  a  se  n ■*- 


r  deoft- 


paux,  est  admis  A  'a  barre.  { On  applandiL  )  I 

Un  offieier  mmieipat  :  Ugislateursi  les  um 
du  peuple  viennent  rendre  aux  amis  dn  ps^, 
l'ami  du  peuple. 

H.  PÉTioi«  :  Législateurs,  nous  venons  eiprinef 
à  l'Assemblée,  nationale  la  vive  éatisfscbon  que  nooi 
avons  éprouvée  en  parconrant  la  capitale.  PSrtotit 
on  vous  bénit,  partout  on  bénit  vos  décrets.  Partout, 
c'est  au  nom  de  l'Assemblée  que  nous  avons  Biht- 
tenu  l'ordre.  Les  citoyens  senleiit  maiotéuant  Fa 
nécessité  de  se  reposer  sur  les  lois  et  d'attendre 
d'elle  leur  vengeance  ;  ils  savent  que  tes  magisttati 
leur  rendront  justice,  et  ils  TienneBt  de  donner  oh 
prenve  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  eux.  Le  p«u|Ae 
s'était  saisi  d'un  individu  qui  lui  avait  paru  bou^ 
ble,  il  l'a  emmené  à  l'hOtel  de  la  maison  commuM, 
eta  dit  aux  magistrats:  ■  Nous  savons  que  ta  justkfl 
punira  le  coupable.  Eh  bien  !  remettex  eulre  ses 
mains  l'individu  que  nous  vous  amenons.... - 

On  est  venu  nous  dénoncer  qu'un  grand  eoaoonrt 
de  peuple  se  formait  autour  de  l'AbtMiye,noBS  nous 

5  sommes  transportés,  et  pour  le  dissiper  ît  •  saA 
e  dire,  l'Assemblée  MtioiMle  vientde  rrodreaa 
peuple  un  service  important,  elle  a  effacé  ta  ligoe 
de  démarcation  qui  distinguait, les  citoyens,  la  loi 
va  frapper  iodiatinetemeiu  tmu  Its  coapules,  vota 
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pooKz  eompMr  sur  elle  et  vons  dna  lui  obëir. 
imsitSI  ce  peuple,  toujours  bon,  toirjours  jaste, 
I  (l^laréqinl  avait  coiiJi«nc«'  <-n  tes  msgislraU.^t 


^'il  ne  soBffi^iralt  pas  qu'its  furent  ca|omni<4s. 

AisKi,  aiim  espriràns  que  les  Suisses  pourront  être 
oonihiilsîlD  t&reiéilanst  lirii  qu'il  plaira ârAmeni- 
Uie  d'indiquer.  Je  réponds  qu'on  ae  se  portera  con- 
te eaj  i  aociitie  violence,  car  le  peuple  nous  )'i 
promn.  et  te  peuple  tiendra  sa  promené  ;  je  pense 
que  l'Assembla  peni  se  dispenser  de  les  foireaccom- 
pagner  par  quelques-uns  de  ses  membres,  comme 
(Ile  en  avait  le  dessein.  Le  peuple  lui-même  leur 
lenira  de  garde.  (  On  applaudit.) 

Ih  of/kier  imutMptd  :  C'est  i  l'ami  du  peuple, 
t'dH  i  ta  pleine  confiance  que  les  citoyens  ont  m 
lui  quenoDS  devons  la  tranquillisé  publique.  Lepfu' 
fk  aajt  que  la  justice  qui,  aupara?nnl  ^l^i  boileuse, 
pïrché  auJDurd^ui  sur  ses  deux  jambes. 

Demain  les  Suisses  en  g.irnisonà  Versailles,  amè- 
oeront  leurs  officiers  à  Paris  [tour  les  livrer  au 
glaive  de  |a  j[ustice.  Ils  seront  mis  en  sOreté  et  les 
wupiblf  s  serrât  puuis. 

M.  LE  Pbésidfbt  ;  Honorés  de  la  oonliance  du 
peuple,  justifiez- la  en  rappelitnl  ceppnpleessentiel- 
lfmenl  bon,  au  rèenr  des  lois.  Quel  homme  de  bien 
n'a  pas  gémi  des  oi^ordres  qui  nous  aUliger)!  ;  puis- 
sent toufps  les  voloutifs  se  réunir  en  une  seu|e,  IV 
tnour  de  la  Tiberté  être  éclairé  par  l'apL^jr  des  lois. 
L'Asaeoiblée  vous  invite  à  assister  à  sa  séance. (On 
applaudit.  ) 

('h  officier  muni'eipdl  :  Le  peuple  demande  à 
conduire  lui-m^me  les  Suisses  dans  le  lien  indiqué, 
«  il  regarderait  comme  une  injure  qu'ils  Tussent 
conduits  par  cinquante  membres  de  l'Assemblée, 
parce  qu'il  croiraitque  vous  vous  défiez  de  sor  hon- 
nêteté....! Hais  nous  prions  l'Assemblée  de  ne  pas 
Iiire  transférer  les  Suisses  dans  les  prisons  de  l'M)- 
baye,  perce  qu«  leurs  officiers  y  sutit  renfermés,  et 
d'indiquer  en  consÀ|uence  un  autre  lieu.  Je  propo- 
Mrais  par  exemple  le  palais  Bourbon, 
Celle  pn^MsiUoti  eontertii'  en  molfon  ,  est  décrétée. 
AuuitAt  les  S>ûa*ea  placés  sur  les  bana  des  dépul^ce 
ittmx,  ti-  le  maira,  irâolliciers  municipaui,  et  un  grand 
NBtire  de  garde*  nationaux  k  joignent  i,  eax ,  et  sortent 
HMnible  de  la  ulle. 

Sur  le  rapport  fait  par  H.  Lafond-Ladebat,  l'AiiseiDUée 
décrite  an  rÉglAmenlpour  l'approrisMianeinent  en  poudre 
a  joules  tes  villes  de  guerre ,  cl  iiarliciiïiircmeat  de  la 
dDf  de  Paria. 
Koiu  danoeroDs  ce  décret  dans  un  prochain  numéro. 
Sur  le  rapport  (ai\  par  le  même  meiohre ,  au  nom  du 
coailé  des  finances.  l'Assemblée dt^réle  qu'à  compter  du 
I"  jaotier  dernier,  la  tté«>rerie  naiinnsle  versera  une 
■aame  de  Ii50  miïïè  livre  par  mais ,  dans  la  caisse  de  la 
■vnidpahte  de  Paris,  pnar  les  frais  delà  police  miHtaire 
éublie  près  de  ses  bureaux. 

Sur  le  rapport  fait  par  M.  Quinetle  au  nom  de  la  com- 
^Mm  eUniordhiatTe ,  l'Assemblée  nationale  décrète  que 
V.  Aotoioe,  maire  delà  vtllede  Heu ,  contre  lequel  11 
arail  étélanâé  an  mandat  d'arrêt  par  le  départemenl  de  la 
Nvdto,  Mra  rendu  t  ses  bnclinns,  et  que  tes  président 
M  pmaireav-g«a4ril-af  ndic  de  ce  déparienenl  seront 
ràdéi  i  la  ïorre  pour  rendre  compte  des  molih  qui  ont 
Merainé  ce  masdat  d'arrtl. 

Un  ûf/teier  munieipat  à  la  barre  :  Le  conseil 
général  de  la  commune  de  Paris  s'est  occupé  des 
wwres  4  prendre  pour  la  .«ûreté  des  personnes  dii 
roi  et  de  sa  famille,  il  a  cru  que  le  bâtiment  du 
Luidabourg,  que  l'Assemblée  lui  a  destiné  pour  son 
lofUDOM  n  ^tail  pas  tin  lieu  sflr,  qu'il  y  avait  plu- 
Mort  iBiae8décobée«,iine  tes  mura  qui  environnent 
le  jardio   étaient  trop  bas,  et  qu'il  serait  difficile 


aux  eilovens  ansquels  serait  confiée)  la  garde  du  roi 
et  de  sa  ramillede  répondre  de  leur  sûreté,  le  con- 
seil général  a  cru  que  la  maison  du  Temple  serait 
beaucoup  plus  commode,  et  plus  Tacik  à  snrder,  et 
que  leroiy  serait  beaucoup  plus ei)  sflrc lé  que  par- 
tout ailleurs. 

M.  BBtasoT  :  J'observe  à  l'jlssemblée  que  (a  com- 
mission extraordinaire Ten  demain  uit  rapport  relullt 
nu  bâtiment  qui  doit  servirde  logement  au  roielâ 
sa  lainille,  et  aux  moyens  de  veilnr  n  sa  sAreli\  Je 
demande  donc  que  la  proposition  dtt  péltlionnaire 
soit  renvoyée  i  la  commission  extraordinaire. 

Cette  propoiilion  est  adoptée. 

H.  "':  Nous  venons  d'accompagner  les  Suisses 
jusqu'au  palais  Buurboji.  Au  milieu  d'un  grand  cun- 
cours  'le  peuple,  aucune  insulte  ne  leur  a  été  faite, 
aucun  propos  menaçant  n'a  été  leau,  et  nous  n'a- 
vons euteudu  auloiir  de  nous  que  les  cris  de  ViPt 
la  nation,  moc  la  JtiarU.  (  On  applaudit.) 

H.  Lebrun,  nouvellenieot  nommé  au  mini^'lPre  des  af- 
faires élrangérei,  le  présente  a  l'Assemblce,  et  pt^  le 
■ermenl  de  mainlenir  la  liberté  et  l'égaillé ,  ou  de  mourir 
t  son  poste.  (  On  applaudit  i  plusieurs  reprises.  ) 

Une  députatlon  des  cauanniera  de  la  secliun  d-devant 
de  Louis  XIV,  actuellement  sedion  do  Mqîl,  disculpe  le 
bataillon  des  Petits-Pires,  accusé,  dnils  un  des nuoléros 
de  la  Ciimnlque  de  Paris,  de  n'avirir  pas  fralemisé  arec 
1«  citoyens  (|ul  se  sont  pnrlfri  nui  Tnîierles. 

M.  Danton,  onurellement  éiu  ministre  de  la  justice,  et 
M.  f.Iaïière  ,  ré^lu  nUnislre  des  conlribulîons  publiques, 
écrivent  â  l'Assemblée,  poor  demander  la  levée  des  scel- 
lés appmés  sur  le  bureau»  de  leurs  départements. 

H.  Oiradonné,  un  nom  du  comité  de  l'ordinaire  des  lînan- 
cesjp  ropiise  el  l'Assemblée  adopte  un  proji^  de  décret,  re- 
latira  la  comptabilité  el  aux  caulionnements  îles  payeurs, 
trésoriers  et  autres  comptables  des  deniers  publics. 

H.  Giiadet,  au  uoin  de  la  commission  eUraordînaire , 
présente  un  projet  d'instruction  pour  la  convention  natio- 
nale. Il  estadopléénceslermcsi' 

i^'A^ienabé:  nitiiia.ile,  coniiilécaat  qit'ella  n'a  pas 
le  droit  de  iMimctlre  I  des  i^es  impérativa*  l'etcrcice  de 
la  souveraineté,  dam  la  broiation  d'uiw  conveotion  na- 
tionale, el  que  cependant  il  importe  au  salut  puMic  ,  que 
les  asseakléet  primaires  et  élecHirales  se  forinaBI  en  mé-  ' 
me  temps,  agissent  avec  imilormilé,  et  que  la  convention 
nationale  soit  promptcment  rassemblée. 

Invite  les  citoyens,  au  nom  de  la  liberté,  de  l'égalité 
rtdela  patrie,  a  se  conformer  ani  i^es sirivaniea. 

•  ArL  1".  Les  assemblée*  nriingires  nommeront  le 
même  uoiubre  d'é|eclcurs  qu'elles  out  nommés  dans  les 
dernitreséleclions. 

>  II.  Lx  distlnclion  des  Français  en  citoyens  actifs  cl 
non-actifk,'serB  supprimée,  et  jiour  y  être  admis,  il  snlli- 
n  d'être  Français ,  «ité  de  Tlnut-on'ans,  domiciliés  de- 
pniinn  an,  vivanldeaon  levenn  ou  duproduit  de  M>n  tra- 
vail, et  n'étant  pas  en  état  de  dotoesticiléi  Quant  A  ceul 
qui,  réuDissant  loi  eonventioui  d'activité,  étaient  appelés 
parla  loi  a  prêter  le  serment  civique,  ils  devront,  pour 
él/eadmis.justilîerdela  prestation  ite ce  serment. 

•  III.  Les  conditions  d'élijibiiiti',c\i([ées  pour  lesélec- 
tears  ou  pour  les  représentants  n'étant  point  a|iplicubles  il 
une  convention  nationale,  il  sulEra,  pour  être  é%ible 
comme  député  ou  comme  électeur .  tTétre  Sgé  de  vint^t* 
cioqaos,  etderéunir  les  condilmm  exigées  par  l'article 


>  V.  Les  éleclions  se  feront  suivant  le  même  mode  que 
pour  les  assemblées  li^islaiives. 

•  VL  Les  assemblées  primaires  sont  invitées  à  revêtir 
leurs  représentants  d'une  confiance  Illimitée. 

>  VII.  Lesassembléesprimairesseréuniront  lediman- 
çhe  16  aobl  pour  nommer  les  électeurs. 

>  VilL  I^et  électeurs  nommés  par  les  asKmbléei  pii- 
■aiiea  se  rusenUcrtotlcdiBuaiclke  a  septembre,  pou 
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piODMcr  fc  l'éleethm  des  dépnite  b  la  conTention  nali»- 


pnddc-... 

blëei  priMiir«s,  que  dans  les  aecembléesëleclorBlei, 

fooIcboUla  à  la  plumliié  relalive  et  par  un  scnl  scratin. 

>  XI.  LeebtriideiMMinblëa  primaires  et  dea  tuem- 
blé»  Rectorales  pourra  porter  sur  tout  citojen  réuniiunt 
Itt  condllioiu  ci-dessus  rappelées,  quelles  que  soient  les 
fonctions  puUiquet  qu'il  i-ierce,  ou  qu'il  ail  ci-deTant 

•  Xll.  Les  dtojens  prêteront  dans  les  assemblées  pri- 
murea.ellesélecteura  dans  les  assemblées  électorales,  le 
iennenldeinaiDtenirla  liberté  et  l'élite,  ou  de  mourir 
en  les  déféDdanU 

■  XllI.  Le»  dipnlés  se  Tencirontï  Palis  le  10  septembre, 
et  Ils  te  I^Dt  inscrire  aui  archi*«  de  l'Assemblée  natio- 
nale ,  dés  qu'ils  seront  au  nombre  de  deux  cents.  L' Assem- 
ble nationale  indiquera  le  jour  de  l'ouTerture  de  leun 

•  XIV.  L'Assemblée  nationale,  apris  avoir  indiqué 

auicituycns  IrantaisiesrtglesauxqiielleseUe  a  cru.de~ 
voir  les  inviter  de  seconfaraier,  coasidëraut  que  les  cir- 
constances et  la  justice  sollicitent  égalemeut  une  indeut- 
nilé  en  Taieur  des  électeurs ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

•  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence, 
dicrtte  que  le»  électeurs  qui  seront  obligésde  s'éloigner 
de leurdomidle  recevront  30  sous  par  lieue,  et  3liT.  par 
Jour  de  séjour. 

•  L'administration  principale  dn  lieu  où  se  rassemble- 
'   roni  les  assemblées   Électorulet,  est  autoriste  i  délivrer 

les  ordonnances  nécessaires  pour  l'acquittement  de  l'iodem- 
nilé  duesuiÉlecteursisaufârairele  remplacement  dans 
les  caisses  du  district,  sur  le  produit  des  sous  addition- 
Dels  du  département. 

>  L'insiruclioo  et  le  décret  ci-dessus  seront ,  pourplus 
prompte eipédiiion,  adressés  directement,  lam  aui ad- 
ministrations de  dîsûlct,  qu'iint  administrations  de  dépar- 
lement 1  il  en  sera  envoyé  A  chaque  administration  de  dis- 
trict un  nombre  suffisant  d'exemplaires  pour  qu'elle  le 
transmette,  «ans  délai ,  i^cbaque  munidpaiit&  •_ 

La  séance  est  suspendue  i  trois  heures  du  matin. 

Du  dimanche,  à  tept  heure»  du  mattn. 

Sur  le  rapport  Ikit  par  M.  Tanliveau,  au  nom  de  la 
commission  extraordinaire,  l'Assemblée  nationale  décrète 
le  renvoi  de  UM.  Jean  Uarre,  maire  de  Franclieiille i 
Jean  Dalleui,  de  la  paroisse  de  Néaufle  ;  et  Jean-Louis 
Levacher,  maire  de  Breleuîl,  par-devant  le  tribunal  établi 
prèB  le  district  d'Evreui,  pour  la  procédure  contre  eux 
ustniite,  être  poursuivie  jusqu'au  jugement  déGnitif- 

M.  GBANOEnBuvE  :  L'Assembla  Dationaic  a  voulu 
que  le  roi  et  sa  Tamille  fussent  logés  dans  son  en- 
ceiute.etquesa  garde  tÛt  composa  de yitigl-cioq 
hommes;  ceppndant,  daus  le  corridor,  ?is-a-visla 
porte  du  cotnité  de  surveillance,  nous  venons  de 
trouver  plus  de  cinquante  hommes  en  hahit  de  garde 
national,  qui  encombrent  le  corridor.  Je  demande 
en  vertu  de  quel  ordre  ces  personnes  se  trouvent 
là.  Comment  voulez-vous  que  l'Assemblée  réponde 
de  l'existence  du  roi,  si  nous  laissons  approcher  de 
lui  des  horames  que  nous  ne  connaissons  pas  ? 

M.  Calok  :  C'est  le  commandant  de  poste  qui  a 
donné  au  roi  une  garde  de  vingt-cinq  hommes:  au 
moment  où  ces  Messieurs  se  sont  aperçu  qu'il  yen 
avait  cinquante,  c'est  qu'on  renouvelait  les  postes. 

Plusieurs  membres  font  des  propoai1ions>  tendantes  ik 
s'assurer  des  personnes  qui  sont  aupiis  dn  roi ,  et  à  éta- 
blir aux  portes  de  l'endroit  où  il  est ,  une  bonne  et  sûre 
prde. 

Un  membre  <diaerTe'ipiedansle  corridor  où'se  trouve  le 
roi ,  il  y  ■  nne  garde  prétendue  oalionale,  composte  d'une 
dDqnuitaliie  de  personne*  trtewispeclM;  que  le  n>l  a  avec 


M.  Cboudieu  :  J'observe  à  l'Assemblée  qu'il  n'i 
a  aucune  espèce  d'ordre  dans  la  garde  de  1  Assem- 
blée;  il  devrait  y  avoir  ici  un  chefde  bataillon,  et  il 
n'y  en  a  pas;  à  la  porte  desFeuillants,  la  ^rde  ni- 
tionalena  d'autre  consigne  que  sa  volonté;  je  pcBse 

Îue  l'Assemblée  doit  connaître  ceux  qui  commu- 
ent en  son  enceinte  ;  je  demande  que  tous  ceux  qoi 
servent  le  roi  soient  inscrits;  ahn  que  nous  sachions 
s'ils  sont  citoyens;  enhn,  je  demande  une  peiM 
très-forte  contre  ceux  qui  porteront  l'habit  de  ^inie 
nationale  sans  être  inscrits  dans  aucun  batiilloit. 

tin  membre  demande  que  l'on  augmente  la  gante  de 
l'Assemblée,  &  que  la  garde  du  dh,  tant  qu'il  sen  dans 
l'enceinte  de  l'Assemblée,  suit  de  quinie  gardes  et  di 
quiuie  gendarmes  nalionaui. 

Un  autre  membre  demande  que  lecommindant  delà 
garde  nationale  soil  m^ndè,  uCn  que  la  responsaltililj 
tombe  sur  an  seul  homme,  et  qu'il  ait  le  choix  des  uojeM. 

Ces  propositions  sont  décréléca. 

Un  garde  national  vient  à  la  bam,  dit  qnll  j  a  beao- 
ccupdebussespalrouilles,  et  qu'il  ciâint  qu'on  né  vniUle 
enlever  le  roi. 

Des  députés  de  la  commune  de  Paris  viennent  bire  les 
ntoes  observations.  Us  demandent  qae  le  roi  soit  li^  1 
l'éiéché,  et  qu'alors  ils  eu  répondront  sur  leurs  télts;  ib 
ajoutent  que  tout  Paris  est  tranquille,  et  que  si  quelques 
m4lvei!lanis  veillent,  le  peuple  et  la  commune  de  Paris  soal 
\i  qui  aurvdIlenL 

Un  particulier,  accompagné  deptodeurs  dtojeni, ait- 
nonce  i  l'Assemblée  qu'ayant  aperçu  un  homste  rAdaM 
sous  les  arbres  des  Fenlllanls,  cberchaot  à  s'introdairc 
quelque  part ,  et  montrant  enfinde  mauvaises  intentions, 
il  l'a  Tait  arrêter,  et  qu'il  l'amène  à  l'Assemblée;  ilsjovlc 
que  l'on  se  propose  d'enlever  le  roi  ;  que  depuis  hier  tt 
surtout  aujourd'hui,  on  voit  rOder  quantité  de  personnes 
qi)i  paraissent  suspectes,  et  que  celui  qu'il  a  arrêté  ae 
pent-étre  qu'un  espion  ou  nn  iotrigantde  Lafa; elle. 

H.  le  plaident  iuterrt^  le  particulier  que  l'on  recw- 
naltcommeayant  passé  lajoumée  du  vendivdi  et  nne  par- 
tie de  celle  du  samedi  auprès  de  la  personne  du  roi.  —  Il 
s'annonce  sous  le  nom  de  Rohan-Cbâbot.  Il  résulte  de  t«a 
interrogatoire  qu'il  est  inscrit  comme  garde  national  dsH 
un  bataillon  de  Paris  ;  mais  qu'il  s'est  rendu  au  ctaUeia 
pour  y  garder  le  roi  ;  sans  aucune  réquisition  ni  billet  de 
garde,  et  qu'il  a  suivi  le  roi  h  l'Assemblée  nationale. 

L'Assemblée  hit  mettre  les  scellés  sur  les  papiers  dont 
il  est  porteur,  et  le  bit  traduire  devant  le  comité  de  b 

H.  Cboudieu  :  Je  demande  que  le  roi  soit  tenu  de 
déclarer  quelles  sont  les  personnes  qui  l'environ- 
nent, et  que  si  MM.tdeNarbonne  et  le  prince  de  Poil 
son!  auprès  de  lui,  ilssoîent  mandés  à  la  barre  pour 
rendre  compte  des  motifs  de  leurarrivée  à  Paris. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

{Canitt  demai*.) 


Parti,  13  aodt. 

(Jaand  )a  majorité  de  l'Assemblée  nationale  vota  cmMR 
le  décret  d'accnsation  dn  gâiéral  Lara^te,  plusMund* 
toyens  s'y  trompèrent ,  et  crtireni  que  cette  majorité  était 
ponr  lui.  Ce  n'est  poini  cela.  La  plupart  des  dépotés  st 
déddèrent  sur  ce  qu'il  n'y  avaîtpointdepretivesmUéritl- 
lesdn  projetdngénëral  démarcher  sur  hris.  IlscraiHl 
ne  devoir  pas  accuser  celui  qui  ne  leor  paraisHît  pas  ««■- 
vaincu.  D'autres  voulurent  ménager  nn  homme  qal  pen- 
vaitencoreservlr  la  patrie,  en  bornant  son  Bnilntiookl* 
dérendie.  D'autres  enfin  le  plaignaient  peut-être  de  ce  qall 
était  l'instrument  d'un  parti  composé  d'intrigants  qui  s* 
souciaient  forlpeu  de  peidie  le  général,  ponrvu  qu'il  bn- 
posât  silence  au  ptnplt,  dont  la  vtrii  les  impottonalt  de- 
puis long-lempvTont  est  changé,  chacun  est  mainieaM 
a*a  place,  et  o'ypettt  reaier  qn'i  comHtioa  qnll  7  ^ 
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LE  MOiMTEUR  DMVËRSEL. 

Mardi  I4  Août  1793-  —  4<  Anitée  de  la  Liberté. 


POÏ-ITLQUÈ. 

ÉTATS-Un^S  D'AAlÉaiQUE. 

(k  PUkietpUe.  —  L*  DotiTcIle  çili  Kd^nlive  ■}«  Wa- 
iUii|Ufl,  CD  Améiiquc  M  fort  avnncte  et  sera  prête  pout 
recnoir  le  congits  et  lea  tuagi'lml^  ati  bout  de  f  pb  atii. 
Le  Cspilqte  ou  maiioD  da  pntt^^enf  ào\l  £tre  ru  cenlre  , 
ESTiFMiij  d'un  cirque  de  bîtim^ls  mai^ifiques,  et  de  ce 
pofoidiéMM  partir  toMcslfs  raétprianpaln. 

SUÈDE. 

OtSlattMm,  U  3Hx'ilitt.  —  L«  fruil  puWic  est  qae 
Icrt^t  racopviM)|ieileiËlai>-Ç^i!r>iux,  fl  çii^'Uiepro- 
pwedesoaoïeltre  i  le^^  (lÉliti£ra|iun  Its  Iroi;  que>tioiu 

!■  Qiie  doit-on  rendre  h  la  Russie  qui  réclame  seiie 
onUe  knninei ,  conibnnâmeatau  (railé  d'alliance?  ' 

I*[)eqi]dle  minière  paiera-l-oo  te»  dettes  du  tm  roi? 

l'QadaeN  leaort  i^Mil)iroBllespr<sonni?rad'Bltt. 

temojor  de  Lnnd  pro(iia^i  du  bienfait  rie  la  libeKé  de 
bpnnf,  Tient  d'aoïioDeer  la oiiiTiDuatioade'stni ancien 
JMna),  iuliial^  I  UtBienfaltMitlaLittirliielapTeue. 

UtuqudiptoBBiiqne  étTarigara  ttë  invité  de  coar^rer 
pour  ici  aflaim  imporlantea  a«ta  k  biroo  démarre, 
c^DCtiier  (|u  rgjqurae,  et  de  s'adresser,  paurleiiitrsira 
Mannlei,  io  chancelier  de  cour,  baron  d  Eogslton. 

Du  17.  —  Toutes  \a  parties  du  corps  d'Anliarstroem  , 
■piiTiieDl  étéeipojée;  lurdcspieui,  hon  Sk  Stociibnlni, 
<n1  été  enlettes  nuitamment,  et  il  pourrait  se  faire  que  la 
^•inede  ceMaintt  penonnnpourte  feu  roi  deltinal  ces 
Inila  raies  à  étrecoii>en£s  romme  reliques.  On  a  trouié 
•via place  t^aespiC et  i|i^e  paire  île  gautt. 

DANËI^UBK- 

^Cminkagut,  U  Zi  ji^llet.  —  U.  Bombelles,  ci-de- 
ndt' ambassadeur  de  France  b  Venise,  est  anriié  depuis 
àBt[i  ^îijours dans celtecapitale.il  viimt  de  Pélersbaurs 
f*r  Stoclihotm ,  où  )l  a  resté  aussi  quelques  jours.  Hier  n 
iSé  présenté,  ainsi  quegilUveurs  Anglais  dislinitués  ;  au 
■O'el  au  prtilceroval.  —  Depuis  le  30  jusqu'au  97  ,  cinq 
ai  mm  naTtnt  ote  pM*^  le  détroit  du  Sund. 

leudi  malin,  vingt-cinq  chaloupes  ont  fait  leur  exercice 
iwiteMerade,  en  préseirccdu  princedel*  couronne.  Les 
l'ohtiODi  tuirat  comnlandtes  parle  capitaine  Vlogd.  — 
^•JMnfhBi,  le  prtocedela  nuronnepoicrD  la  première 
W"*  aoK  todemenu  d'an  colonne  qui  sera  élevée  k  la 
f»t«  de  l'ouaU  d«  oelte  eapitale,  en  mémnitiU  l'abolitio» 
V  Uutauag»  par^i  la  jMiyMH'  eu  Uanemark,  el  celte 
^^r^xiMie  lera  fcwmpagnée  de  Eienucoup  de  sojeuoilé. 

ALLEMAGNE. 

itt^tovg,  (a  3  oûtU,  —  Une  nouvelle  Ueii  triste  pour 
^eeuxquislntéressent  aux  succéda  la  liberté,  circule 
■XB  celte  ville,  el  se  caar>rnie  d'instant  en  inslanL  Une 
^Iflte  eu  pasiée  ici,  allant  de  Varsovie  ï  l^peobïgue, 
"  dqiuis  ce  moment  on  dit  avec  ceriitude  que  le»  Russe» 
«l«  Polonais  viennent  de  conclure  une  «rmistice.  On  de- 
'"<K  asaei  les  motib  et  les  conditions  d'une  srmtslice  pa- 
Killt.  Hu'est  que  trop  vrai,  elle  n'existe  pins citic  con- 
"tiliilion  polonaise,  ouvrage  commun  du  prince  et  de  la 
■utiaa,  librement  jurée  parles  Polonais,  loyalrmcut  sou- 
'■■iie  par  le  roi ,  et  qui  détail  remplir  une  si  belle  place 
*•"  là  annale»  de  rhumaniié.  Abandonnés  des  puissances 
Hnacim,  et  peu  riches  des  ressource*  nationales,  le» 
fSMt.~TomtlV. 


Polonais  ont  mieux  aimt  en  hira  le  Mcrifice  à  leufiar- 
gueiUeui;  domjnaieun,  que  4e  livrer  inuUkment  leur 
matlieureuse  patrie  au  pillage,  i  l'incendie  et  u  Bwur- 
tre. 

ANGLETERRE. 

De  tondra,  —  La  scioKripliM  dont  le  bol  est  d'aider 
les  Polonai»  A  défendre  leur  liberté  naisnnte  est  ouverte , 
ou  cmil  qu'elle  randn  beeueoup ,  migré  lea  effini*  de 
plusieurs  papien  nialaléndit  «tBOtavoMat  du  7ïauf  ,1e 
plut  vil  delMw. 

Dans  les  preiaiCTs  ioar«  do  mois ,  le  comte  d'Arembert 
B  BotWé  A  Si  HajMt  krluiinique  le  eonnoneinetit  de  sou 
maître  François  II ,  en  qualité  d'empereuf  d'Allem^ne^ 

Le  cheiatler  d'Almeida,  ddutcI  envoyé  de  la  cour  de 
Portugal ,  tut  auisi  présenté  pour  délivrer  ses  lettres  de 

Le  comte  d'Elgiq,  qui  va  rraiplacerà  Vienne  sir  Ro- 
bert Mnrrajkeitli,  prit  ceogé  pour  •eiudrei  ion  vnbat- 
lade,  aiosi  qtte  le  lord  Hacqrteoaj ,  pour  cdle  de  la 
Chine. 

Un  calcul  fait  parordre  do  gotivernemeat,  et  que  l'on 
donne  pour  authentique,  porte  la  nleor  annuelle  des  ter- 
res de  la  Oande-Bretagne  an  nilllona  de  livres  sterling;' 
celle  des  droits  féodaux,  h  5  millions.  On  peut  portera 
cinq  fois  cette  somme  celle  que  produit  la  population  de 
ces  terres  ;  il  ihS  millions.  Le  numéraire  peut  élre  évalué 
d  5  millions;  les  droits  de  tonnage  du  port  de  Londres,  ï 
t78,5a7;ce  qui  fait  a  peu  prés  un  quart  du  port  desTai$- 
seaui  marchands  de  lîle,  qui  se  monte  A  sept  cent  qu*- 
lorie  mille  deux  cent  vingt  et  un  tonneaux ,  qui,  à  10  liv. 
partouneau,  donnent  7,1!S,3H3.  Qn  croit  que  les  n)ai^ 
ehandlses  importée»  équivilenl  a  cinq  tbis  cette  lomme.  ce 
qui  fait  S5,7ÏI,tOO livres  sterling;  la  marine  rojate,  (tou 
l'anillrrie,  à  !i  millions;  les  manubclureti  SAnillions; 
total,  Bll,835,fl83  livressterliog.  Si  l'on  déduit  decette 
somme  la  dette  nationale,  le  résidu,  avec  les  additions  pro- 
gressives d'un  commerce  dont  l'étendue  augmente  tous  les 
jo(tra,etoelletde  la popalat)on,l«  résultat  otKira  im  total 
incrojable. 

PSPAGNE. 

De  Madrid,  le  Sti  juillet.  ~  Plusieurs  personnes,  de 
celles  même  <jui  occupent  dans  l'administration  des  places 
distinguées,  se  trouvent  compromlKS  d'une  manière  très- 
!<érieuse,  par  le  proctsdeM.de  Florida-Blanca.  Le  gouver- 
neur du  cozkseil  de  CartiUe ,  a  lo  dans  une  de*  demiCres 
séances  de  ce  tribunal  tupréne,  le*  lettres  du  d-devant 
ipinistre,  par  Irsquelle»  U  est  coava>ncu  d'avoirséduit  qua- 
tre membres  de  ce  conseil ,  pour  les  fjire  servir  d'instru- 
ment A  sa  vengeance  costra  l'auteur  présumé  d'un  libelle. 
L'iutention  de  Sa  Majesté  est  que  rei-miniitre  soit  jugé 
UftremenI,  mais  avecéqikilé,  el  qu'il  ail  tous  les  ntofcus 
de  repousser  les  accusations  qu'on  intente  contre  lui- 

L'apparlenient  qu'on  lui  a  préparé  dans  lechUeau  de 
Pampelune  est  garai  da  barreaux  de  fer. 

De  nouvelles  sol lici talions  arrivent,  dit-on,  delà  conr 
de  Rome  et  de  celle  de  Péterthourg,  pour  presser  le  roi 
d'aoeéder  à  la  fameuse  ligue.  On  esptre  que  ces  teotaUve* 
réitérées  ne  changeront  rien  au  sj^ltote  adopté  par  iMlro 

Un  des  concurrents  au  trône  de  Maroc  avait  envoyé  on 
ambassadeur  au  roi  d'Espagne.  Mai»  couime  la  cour  de 
Madrid  n'a  pas  crodevoir  le  reconnaître,  oettravoyé  maure 
a  dû  repartir  le  3S  de  Cadix ,  où  il  a  séjourna  ciiiquanlo- 
quatre  jours. 

Il  est  arrivé  A  Cadix  les  le ,  17 ,  18  et  10  de  ce  nois , 
quatre  bâtiments  dei'ctour  de  l'^iuérique,  et  chargés  pour 

«s 
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Les  directenn  de  la  banque  de  Saiot-Chaila ,  dans  nue 

Frcmièretéaoce  qui  a  ea  lien  ce  matin,  en  présence  de 
anemUée  géuirale  de  tous  les  acUotinBires ,  ont  reudu 
compte  de  la  ^tioD  de  cet  ÉlaUlMement ,  peadanc  1791. 
Il  en  réialle  que  le  dividende  de  celte  année  pourra  être 
de  eSponrlOO,  Mosanticiper  sur  lei  profits  de  l'année 
courante,  el  aaot  mettre  en  ligne  de  compte  pluiienra  ren- 


ITAUE. 


naplet,  un  juillet,  —  H  eut  ■rriré  dus  cette  rade  une 
«KBdi«  poTtnsalse,  coounandie  par  le  chri  d'escadrei 
don  Joseph  Sancba  de  Brito,  Tenant  de  Gibraltar  en  yingt- 
■ept  jours,  et  d'AImerien  ringt-deux. 

Elle  est  coapoiée  d'nnTaisaeao  de  ligne,  de  deni  &^ 
gales  et  de  deux  brigonlins. 

Le  Taisteau  la  Râne  de  Partugat,  de  uiianle-qoa- 
tone  canooaet  six  cent  «niante  hommes  d'équipage ,  com- 
mandé par  le  capilainedon  François  de  Faute  Leyie. 

La  frégate  la  Priaixue  du  Bréâit,  de  quaiaote-qnatre 
camna  el  trois  cent  quarante  hommes,  commandée  parle 
OlritainedM)  Jos^h-Harle  de  Médinas. 

Le  briganlln  la  Lepra ,  de  treote  canons  et  cenl-qna- 
ranle  hminws,  commandé  par  le  capitaine  de  Tréj^te  don 
Alfaro  Saneheide  Brito. 

Le  brigantia  Vmidor,  de  trente  canons  et  centqna- 
ranle  hommes,  commandé  par  le  capitaine  de  frégate  don 
Joseph  Corner  de  Silra  Telles, 


HUHICIFAUTé   DB  PABIS. 

Extrail  dn  rtgitlret  det  délibéraliofu  du  cmueil 
général  det  eommUtairtt  de  la  inaiorilé  det 
teetiotu,  du  dimanehe  12  août,  l'an  i  de  la  li- 
berU.  ■ 


Le  conseil  géaéral  de  la  commune  arrête, 
Le  substitnt  du  procureur  de  la  commune  en- 
tendu. 

Que  la  place  des  Victoires  se  nommera  désormais 
la  place  de  la  Victoire  nationale  ;  et  qu'il  sera  érigé 
une  pjramide  sur  laquelle  seront  gravés  les  noms 


Arrête  que  le  présent  arrêté,  sera  imprimé, affiché 
et  envoyé  aux  quarante-huit  sections. 

Signet,  LviiBB,  pritident  du  eonteil  général i 
TaucHON,  teeréuàre. 

Ihtwiimtjcmr. 

L'Assemblée  générale  de  la  commune,  considéranl 
que  le  premier  de  sei  soins  est  de  rétablir  l'ordre 
public; 

'Que  lea  costumes  ecclésiastiaues,  mal  vus  du 
peuple,  peuvent  exposer  à  quelques  insultes  ceux 
qui  continuent  i  s'en  revâtir  ; 

Que  le  décret  qni  les  mipprime  nécessite  la  plus 
prompte  exécution  ; 

ArKte,  le  procureur  de  la  commune  entendu, 
que  ce  décret  aura  de  ce  jour  son  entière  exécution , 
^ue  le  présentatrété  sera  sur-le-champ  imprimé, 
affiché  et  envoyé  aux  qnarante-buit  sections. 

Signet,  Ltain,  préeident  du  amteil  général; 
TlUGBON,  Mcr^Mttv. 


DEPABTEBURT  DO  B&S-BHOI. 

De  Stratbtmrg,  le  6  aoAt.  — Tous  les  jours  on 
apprend  de  nouveaux  détails  de  l'affaire  du  19  juil- 
let, près  Landau.  Chacun  rapporte  quelques  Inits 
de  bravoure,  d'héroïsme,  d'humanité,  dont  il  i  élé 
le  témoin  ou  l'objet. 

M.  Huratel,  colonel  du  premier  ré^ment  de  dra- 
gons, est  démonté  deux  fois.  Enfin,  il  se  jette  sui 
un  cheval  de  l'ennemi ,  et  s'élance  dans  la  tailée. 
Engagé  trop  avant,  il  est  secouru  par  un  dragon 

3UI  tombe  mort  en  le  défendant.  Muratrl  couvre 
'embrassements  le  corps  du  généreux  soldat. 

Les  dragons  entendent  parmi  les  hussards  anCri- 
chiens  ce  cri  :  Jtt  diabU  la  nation....  Leur  repos» 
est  :  Vive  la  nation ,  et  ils  se  précipitent  sur  Inin 
ennemis,  qui  fujreni  ou  tombent  sous  leurs  coup). 

Un  émigré  s'écrie  :  À  nowi ,  braw  régiment  J)w- 
pAin...  flyva,  répond  un  cavalier,  en  le  coucbinl 
par  terre  d'un  coup  de  carabine. 

CnofGcierde  seize  ans  voit  le  guidon  enlevéïil 
s'élance,  abat  le  poignet  du  ravisseur,  et  rerieat 
dansiez  rangs. 

On  volontaire  est  pressé  dans  un  village  par  deni 
hussards  :  Vivre  libre,  s'écrie-t-il  eu  fendant  U  iHe 
iruo,OHMi>Krir,eafendant  la  tête  à  l'autre. 

Ennuyé  de  l'indécision  du  combat ,  Eellennain 
s'enfonce  dans  les  bataillons  ennemis.  Ses  dragons 
arrivent  et  le  dégageuL 

Custine  s'écrie  :  Ntyut  avant  maint  de  MmA, 
mail  nout  lommet  Franfait ,  ehargetmt ,-  il  se  jette 
dans  les  rangs  et  tue  d'abord  deux  ennemis. 

DÏPABTBinniT  DE  LA  niàVBB. 

CltuMtrv ,  Itf  31  yu(Jl«(.-— Un  ci  toven  de  notre  Tille, 
nommé  Martin  Bellanger,  fils  de  Martin  Bellangcr, 
surnommé  Deschaumes,  brûlant  du  désir  de  voler 
aux  frontières  pour  la  défense  de  ta  patrie;  mail 
craignant  au  milieit  de  sa  fomille  une  de  ces  scène 
touchantes  qu'occasionne  toujours  le  départ  d'un 
fils,  s'est  décidé  à  partir  sans  en  avertir  ses  pireots- 
A  peine  élalt-il  hors  de  la  ville,  que  son  père  ap- 
prend  la  résolution  et  le  départ  de  son  fils,  il  conrt 
après  lui,  il  le  rejointe  quelque  distance  de  ta  ville, 
l'embrasse  en  le  couvrant  de  ses  larmes,  et  tui  dit: 
•  Mon  fils ,  je  suis  bien  loin  de  m'opposer  i  ta  té- 
solufion ,  et  de  blftmer  ton  amour  pour  la  pairie, 
tu  as  raison,  sans  doute,  d'aller  ta  défendre  contre 
nos  ennemis,  et  je  serai  te  premier  àenflammcr  ton 
coorage,  si  jen'étais  sdrdetessentiments;  maisita 
moins,  je  t'en  prie,  reviens  à  la  maison,  que  je  le 
donne  du  linge  etde  l'argent.  Non,  mon  père,  répon- 
dit le  fils,  je  ne  veux  rien,  et  je  n'ai  besoin  de  neo, 
il  ne  me  faut  que  ducourage  et  de  la  bonne  volonté, 
et  cela  ne  me  manque  pas.  •  Le  père  étonné,  rempli 
de  joie  et  d'admiration,  l'embrasse  une  seconde  fois, 
dte  ses  vêtements,  et  lui  donne  la  chemise  qii'il  avait 
surlecorps,  et  lui  dit  aussi:  •  Prends.aa  moins  ctile 
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Prindmtt4»M.  Laffbn-Laibial. 
sont  DE  LA  SKAHCB  FSBMAIfENTB  DO  10  AOUT. 

Al  dimoMckâ  11 ,  à  huit  heurn  dit  maftn. 

H,  lliariot  observe  que  la  giiie  de  l'Agieinblèe  n'est 
pu  saffisEDle,  et  deouiDde  qae  la  raanidpallté  soit  cliar- 
lic  de  II  doubler,  et  que  la  garde  nationale  de  Eerrice  a u- 
pittde  rAHembite  te  trsniporte  »u>-le-diamp  auprCs  du 

Celte  prapo«iiiDO  ett  dteréUe. 

Le  directrire  delà  Marne  écrit  k  l'AMemblécen  son  noni 
M  Ktnmn  de  tons  les  corps  admlnistràlifi  et  judiciaire*  du 
donnent,  qu'ils  adli^Di  i,  tout  ce  qu'elle  a  Tvit  te 
10  MAI,  ri  prtieni  comme  die  le  serment  de  Binmlcnlr  la 
likMé  etrtgaUl£,  on  de  monrir  en  les  défendant.  (On 
•rf  l'DdiL  ) 

L'Assemblëe  ordoone  l'impression  de  celte  adresse, 
l'ônertian  aa  procfs-Terbal ,  et  l'enTOi  aux  qaatre-vingt- 
traésdépartemeoU. 

H.  Sangniff,  introduit  à  la  barre ,  présente  la  pétition 

•  Ugfilateiirs,  j'offre  de  prfsenler  à  l'Assemblée ,  sous 
Irb-pea  detemps,  cent  bons  diojet»,  dont  l'adresse  au 
rmittg^eraHepatrlotisme.  Je  les  prendrai  tous  ci-derant 
■Hcardt  comme  moi.  eicrcéa  t  labligue,  in tr^pidesau  feu, 
unâ  de  l'ordre  et  de  la  discipline,  et  tous  disposés  à  prou- 
nrqne  des  diasseun  franfais  feront  daus  tous  les  temps 
■ordre  la  ponssière  aux  Tjroliens.  lisn'aurootpa*  besoin 
dtirudiàinipapes  de  guerre  ;  un  haUt-Tcite ,  un  rnsi!  A 
dni  coups,  iuieKil>eme,  de  la  poudre  de  cbasse  et  du 
pbob,  loilli  ce  qu'il  leur  iauL  Les  moments  de  repos  în- 
■bpeoHbles,  ils  les  prendront  sur  la  pelouse,  on  au  pied 
d'oD  arbre.  Dites  no  mol,  je  rassemble  meshonimcs,  et 
MIS  partons.  Altadié  à  l'adminisIrationdesenuideParis, 
auD  emploi  me  rapporte  âa  livres  par  mois.  Je  supplie 
l'AisembUed'accepterpourlesCrtisdela  ftiierre,  iO  Ht,, 
qac  je  renouvellerai  chaque  mois.  ■  (On  applaudiL) 

L'Assemblée  admet  le  pétitionnaire  aux  honneura  de  la 
sjaace,  ordonne  la  mention  bonomblede  son  offrande,  et 
naroie  sa  pétition  au  comité  militaire. 

Sar  la  proposition  d'un  membre  du  comité  de  division , 
TAtsaoblée  accorde  un  second  juge  de  pali  A  la  ville 
d'Aodi, 

M.  BoHiB  :  Le  département  ie  U  Corrèze  .irréla, 
>|T  s  Quelque  temps,  mille  Fusils  à  la  maoufiicture 
ae  Tulle,  et  en  donna  avis  à  l'Assemblée,  qui  ren- 
Toya  au  comité  pour  faire  son  rapport.  Depuis,  ces 
"mes  ont  été  livrées  à  des  citoyens  mis  en  état  de 
l^uisilion  par  H.  Hontesquiou.  Je  di-mande  que 
l'Aisembléeconlirme  la  délibérationdu  déparlement, 
tl  qu'elle  décrète  que  le  ministre  de  la  guerre  fera 
P*Ter  les  armes  à  la  manufacture  de  Tulle. 

Ces  deni  propotidons  sont  adoptées. 

IVuiolEciers  du  10*  balaillondes  volontaires  nationaux 
Kdérés,  en  garnison  A  Laon,  apportent,  de  la  part  de  leurs 
fr^rod'armes,  la  pétition  suivante  :  «Les  ennemisdela 
Paniene  sont  plus.  En  détestant  leurscrimes,  nouspleu- 
1^  sur  leurs  cendres.  Le  pouvoir  eiËcutît  est  terrassé. 
Gloire aui  législateurs, l>Énédiction  auxptres  delapjtrie. 
Bous  brûlons  de  combattre  pour  les  droits  de  l'bommet 
iMistioas  ne  somiDei  point  armés.  Désarmes,  des  armes, 
Mtislaleara ,  et  nous  volons  A  la  dÈtaae  de  la  liberté  et  de 

igsl'lé.  ■  (OnanilaudiL) 
L'iwDbUe  rotToie  cette  pétition  au  comité  militaire 


On  Ut  DM  dillbéralloii  de  la  seetloa  du  Jardin  des  PlaB- 
tesqul,  applaudissaol  ùréDer^Ique  fameté  de  l'Assemblée, 
arrête  de  1  assurer  de  la  soumission  la  plus  entière  A  KS  dé- 
ereis,  et  de  s'en  rapporter  î  elle  pour  sauver  la  patrie, 
(On  applaudiL  ) 

La  mention  bonorable  et  l'impression  sont  ordonnées. 

La  eommaoe  de  Landau  écrit  A  l'Assemblée  pour  la 
siqipUer  deuepasluieilever  H.  Custioe,  qu'elle  regarde 
comme  son  bouclier,  son  ami,  soupire.  Elle  jobt  i  son 
adresse  une  copie  d'une  lettre  écrite  le  7  aoQt ,  au  général 
Cuiliue,  par  un  émigré,  qui  rinvlte  A  rendre  Landau  aui 

firinces  et  auiautn»  français  qui  représentent  le  roi  i  en 
ul  ptomettanl  ifo'll  restera  lientenant-géoénl,  M  décoré 
comme  il  désirera  l'être,  et  le  menaçant  de  trentendoq 
mille  bommes  déterminés ,  qui  sont  an  pied  de  Landan. 
Cette  lettre  a  itâ  Imprimée  par  ordre  du  général  Cus- 
tine. 
L'Assemblée  renvoie  ces  pièces  an  comité  de  lurvdl- 

Dn  dtOTen  de  la  sectitm  deGrenelle,  omumé  tiené  Le- 
prienr,  Ml ,  A  la  barre,  la  déclaration  swvinte  :  <  Elaot 
debiAion  la  journée  du  9  au  soir,  aaebAteaa,i'aiTnplu. 
sieurs  offiders  de  gendarmerie  et  de  gantes  nationales  ve- 
nir au  château.  Il  est  venu  ensuite  unjeunebomme  en  ha- 
bit boucf  eois,  auquel  on  a  demandé  s'il  n'y  avait  point  de 
rassemblement  uu  faubourg  Sainl-Antoine.  Il  a  répondu 
que  non.  A  dix  heures  je  suis  descendu  de  faction.  Dans 
la  cour  royale  j'ai  entendu  dire  qu'on  venait  de  donner 
l'ordre  de  baiire  la  générale.  Le  roi  a  été  porté  en  triom- 
phe. On  a  crié  partout  Vive  le  roi,  et  point  Vive  la  nation. 
C'est  du  château  qu'est  venu  l'ordre  de  sonner  le  tocsin  j 
c'est  le  château  qui  a  assiégé  la  nation,  et  Donlaualioa 
qui  a  assise  le  chiteau.  ■ 

M.  BuLH  ;  On  vous  a  aunoncé.  hier  qu'un  courrier 
(■xtraordinaire  qui  apportait  à  la  dépulation  du  Bas- 
Bhin  des  dépêcnes  de  ce  département,  avait  dit  qnn 
c'dtail  la  nouvelle  d'une  victoire  remportée  par  le 
maréchal  Luckner.  Le  paquet  n'en  dit  absolument 
ripii.  Ce  son!  seulement  des  pétitions  de  difiereiites 
municipalités  sur  nu  Ion  qui  n'est  plus  de  mise.  Mais 
je  viens  de  recevoir  de  la  municipalité  do  Landau 
une  lettre  qui  m'instruit  que  depuis  que  M.  Custine 
a  succédé  a  M.  Martignac  dans  le  commandement 
de  la  place,  les  traîtres  qu'elle  renfermait  encore 
ont  émigré,  et  lesennemîs  ont  levé  le  camp  et  dis- 
paru. (  On  applaudit.  ) 

Déclaration  de  M.  Loyal,  caporal  de  la  garde  na- 
tionale :  •  Jeudi  9  du  courant,  je  me  suis  transporte 
à  mon  bataillon  aussitOl  <|ue  la  générale  a  baltu.  Ou 
a  envoya  un  courrier  à  M.  Mandat,  commapdanl  gé- 
néral, quia  répondu  qu'il  ferait  parvenir  ses  ordres 
par  un  cavalier  d'ordonnance.  L  ordre  arriva  ;  nous 
demandâmes  ce  qu'il  portait.  Nos  ofliciers  nous  ont 
dit  que  nous  étions  réservés  à  attaquer  la  queue.- 

Sur  la  proposition  de  H.  Régnier,  l'Assemblée  décrète 
que  les  ministres  seront  tenus  de  lui  adresser  tous  lesjoun 
un  état  contenant  la  date  du  jour  de  l'envoi  des  décrets 
aux  d^artemoUs ,  et  A  l'arniée  de  Ciux  qui  la  concer- 


Une  dépulation  de  la  conmiune  de  Paris,  demande  que 
l'Assemblée  autorise  la  section  des  Gobelins  A  donner,  dés 
l'instant  ménK,  une  escorte  A  deux  commissaires  de  la 
oouT  martiale,  pour  aller  A  Oriéans  mettre  A  eiécalion  le 
jugement  que  l'Assemblée  a  porté  contre  les  criminels  de 
Ij'se-uation  en  prononçant  contre  eux  le  décret  d'accusa- 
tion. 

Cette  pétition  est  renvoyée  ï  la  eommls^n  extraordi- 
naire pour  en  faireanjourd'hui  le  rapport, 

Sar  diverses  propositioiis  Rûtcs  d'inscrire  honorablement 
an  procès-verbal  le  nom  des  membres  présents  A  la  séance 
du  vendredi  an  matin,  lors  du  serment,  l'Assemblée  passe 
i  l'ordre  du  jour. 

Un  artiste,  M.  Renard,  raitbommage  ArAssemUée  d'un 
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Cette  déMuverte  est  renvoyée  à  la  anfamiiMoa  desar- 
■M^iCt  au  comité  mililHÎre. 

Dnedêpalation  de  la  (tmdtirmerip  nalionale,  qui  Tait  le 
Mn)cc  auprès  de  rA«s«nibli<e,  delà  haute^»urel  dii  tri- 
bonol  de  casHLion,  debiaDde  ane  aagmenlslion  d'hom- 
■iMs,Ella  fecutlé  dechoisir  de  nooteaui  officiers. 

Cette  dernière  demande  e^  accordée,  et  la  première 
renvoyéeà  l'extoien  du  comité  militaire. 

Une  dépatatlon  de  ftdéiés  accompagnée  de  citoyens  de 
Pari*,  Tient  bin  hommage  à  l'AHemblée  du  drapeau  de* 
Suii*es,  conquiipar  M,  Lange,  jeuoe fédéré  deNaocj, 
aldédei  grcDadièra  du  bataillcm  de  Saint-Lauréat. 

Cette  députation  défile  dans  la  aalle.  au  milieu  dei  ap- 
plaudinements  et  des  cris  de  :  Firc  la  ttbtrti  I  CigatiUI 
Vive  la  nation  I 

L'AaMDiMiedèci^equece  drapeau  sera  mapendu  ani 
ToatEi  dD  temple  de  la  litierté,  qne  le>  fMères  feront  \e 
MTïice  conjointement  née  la  garda  nalimale.  et  que  le 
Mm  de  M.  Lange  et  des  grenadiers  de  Saint-Laurent  sera 
Inscrit  BU  procét-TerbaL 

Dei  pétitionnaire»,  adrata  ft  la  barre,  demandent  que, 
puisque  le  roi  est  en  Otaite ,  on  lui  donne  une  garde,  non 
pas  d'honneur,  mais  de  sOreté,  et  qu'il  n'ait  de  commuuî- 


Celte  pétition  est  renvoyée  au  comité  militaire. 

Une  dénalBtioo  du  conadl  de  )a  eoniinuae  rient  annon- 
cer que  I  ordre  le  plus  parfait  règne  dans  Paris ,  qui  ne 
sera  plut  empoisonné  par  leajoumaui  incendiaires.  (  On 
applaudit  ) 

Sur  la  proposition  de  H,  Ducoi,  H.  le  préùdent  recoU' 
■Baudet  la  tigilauceet  i  la  sollicitude  de  la  commune,  les 
repaires  d'aristocratie,  comius  sous  le  nom  de  maisons  de 
jeui. 

Des  pétitionnaires  sont  introduits  à  la  barre. 

L'orateur  dt  la  dépulalion  :  Lt^^ialateurs ,  il 
eiiste  parmi  tous  un  députe  qui  trabit  la  patrie. 
Nons  apportons  Is  preuve  de  sa  trahison.  M.  Blaric- 
gillj.aeMareetlIe,  se  disait  l'ami  du  peuple.  Nom- 
mé député,  il  CDlrelenail  une  correspondatice  avec 
ses  concitoyens,  en  démagogue  plutdt  qu'en  patriote 
éclairé.  Il  a  pris  la  lirrée  de  l'aristocratie.  Il  circu- 
le ,  depuis  le  30  juin,  un  ouvrsge  de  lui.  qu'on  at- 
tribuerait plutôt  au  mininislre  Terrier.  Cet  ouvraj^e 
est  plein  de  calomnies  contre  les  Marseillais.  •Voici 
les  choses,  écrivait-il  le  31  juillet, sur  lesquelles  vous 
pouvez  compter.  Des  armées  formidables  par  le 
BonibreeCUdisciplioesavaticent  contre  nous.  Il  ne 
sera  pas  plus  possible  de  les  arrêter  que  de  faire 
marcnerles  montagnes.  La  journée  du  30  juin  a  ga- 
gné tous  les  cœurs  su  roi.  Hâtez- vous  de  prévenir 
hs  hoDiiétes  geni,  que  s'ils  ne  se  pressent  de  quit- 
ter la  société  ses  conspirateurs,  lisseront  confoudus 
areceux.  Le  c«mplot  d'assassiner  le  roi,  déshonore 
les  fédérés  de  cette  rille.  •  Il  n'a  donc  pas  connu, 
cet  homme,  le  charme  d'avoir  une  patrie  i  ses  mains 
sont  donc  façonnées  à  porter  des  chaînes  !  Légis- 
lateurs, chassez  de  votre  sein  un  traître  iofilme.  Le 
temps  apprendra  quels  sont  les  vrais  n^icides,  od 
de  cent  qui  voulaient  un  mi  consliliitionnel ,  ou 
de  ceux  qui  voulant  rendre  au  mi  le  despotisme, 
l'ont  exposé  i  la  vengeance  d'un  peuple  qui  veut 
vivre  libre  ou  mourir.  Il  est  Tral  oue  Marseille  re- 
garde les  rois  comme  les  fléaux  ae  la  terre,  Mais 
sielledësires'endélivrer.cen'estpospar  un  crime, 
c'est  parla  volouté  souveraine  du  peuple.  Louis 
XVI  a  creusé  le  tombeau  de  la  royauté  ;  c'est  le  seul 
bien  qu'il  ait  pu  faire  i  la  France.  (  On  applaudit  \ 
plusieurs  reprises.  ) 


M.  '"  :  Je  suis  membre  de  la  députation  de  Har- 

seille,  etje  sais  que  M.  Blancgilly  a  tellemcDlsuse 
masquer,  qu'au  commencement  de  la  révoliUiati,  il 
fut  tenu  G  ou  7  mois  en  prison  à  Harseillc  comme 
un  incendiaire. 

M.  GitAitET  ,  dt  SiarteiH»  ■■  Un  administrateur  des 
Buuches-du-RhOne  vient  de  m'enVoyer  une  copie  in- 
primée  d'une  lettre  i<crite  par  H.  Blaiicgilly  à  Bojet, 
le  chef  de  ta  coiijttralioh,  qui  devait  égorger  tout 
les  corps  administratifs  de  notre  ville. 

Pliuiewn  toix:  Lisez  cette  lettre. 

1  Les  Jacobins  ne  réussiront  paaà' établir  le  répnUica- 
olsme,  ni  les  Feuillants  la  monarchie.  Jamais  riea  ne  ht 
plus  grand  que  le  cniimge  de  uoire  bon  roi  et  de  snn  at- 
goule  épnuse.  l-e  !0  juia  ,  on  a  volé  cfaei  enx  une  loninle 
OinsidéraWe  en  argenterie  et  en  Injonï.  No»  armées  ant 
battues  partout.  Le  roi  de  Prusse  sera  t  Coblenti  le  11> 
Toot  in  bien.  Il  riendra  passer  l'autonme  t  Paris.  Fia  le 
juillet  on  mi-aoat,  J/om icur  seranomqié  régent  do  royaa- 
me  ;  et  Louis  WU  vérilablement  roi  de  France ,  ne  sera 
plus  rm  constitutionnel  des  Frantais.  i  (  Des  mnnnnm 
d'indigoation  s'élèvent  de  toutes  parts.  ) 

M.  Lacroix  :  Jedemandais  le  décret  d'accusatioa 
contre  M.  Blanegilly,  parce  que  je  crovais  que  celle 
copie  était  collation  née  par  un  administrateur.  Hais 
comme  elle  n'est  qu'imprimée,  il  Faut  le  mander 
pour  l'interroger  à  la  tribune.  {  PtiuitttTi  mûr .' 
Non ,  à  la  barre.  )  A  la  tribune ,  car  tant  qu'un  re- 
présentant du  peuple  n'est  pas  décrété  d'accuaatioi, 
il  est  inviolable.  Je  demande  donc  que  l'Assemblée 
décrète  qu'un  des  huissiers  se  retidra  a  son  dumicile 
pour  lui  orrionner  de  paraître  sur-le-uhainp  à  l'As- 
semblée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  Lasouhck  :  Je  demande  que  sur-le-champ  on 
■nette  le  scellé  sur  ses  papiers. 

M.  Lacroix  :  Cette  mrsnre  serait  précipitée.  Ce 
seraitaneaiteirilpèl'invioliibitité.  J'aiméraismirut, 
etj'enfaista  motion,  que  druX  gendarmes  accom- 
pagnassent l'huissier  et  restassent  chez  le  député 
jusqu'à  son  retour. 

L'Assemblée  décrète  celte  dernière  propositioa. 

MM.  Baiire,  Gonpîlleauet  Mi'riin.  eommi^sa'tresennyéi 
pour  bire  l'imentaire  des  papienduroi,  gnaooccBl^n'ib 
ont  irouté  dans  «on  secrétaire,  des  lettre*  adiiMéupv  la 
Société  de  Marelle  à  celle  des  Jacobins  de  Paris, souk 
couvert  de  M.  Blaot^Uy,  parce  qu'elle  ae  défiait  deb 
poste.  Au  lieu  de  rendre  ces  lettres  i  la  Société ,  it.  Blaac- 
j^lly  lésa  portées  au  roi  avec  des  notes  où  il  envenime  In 
intentions  et  dé:jigae  les  personnes.  (  Nouveaux  signes 
dIndignatîoQ.  ) 

L'eiamen  de  ces  Ails  est  ajourné  jusqu'après  la  coapi- 
rulion  du  dénoncé. 

M.  Aoacbarsis  Glools ,  orateur  du  Genre  Hunaln,!*- 
boduitala  barre,  prononce  le  discours  suivant  : 

•  Léffialateurs,  il  n'y  aurait  plu»  d'eadavt*  sur  lalem, 
si  k  ieite  de  vos  Ims  était  carniais  par  les  troupeam 
d'hommea  qui  gémissent  sous  la  vtige  de  quelques  inaliii- 
dus  appelés  roii.  Les  trâncs  des  monarques  sont  de  nM- 
rallies  tréteaui  aui  yeui  de  l'homme  qui  a  lu  les  dii4(pt 
articles  de  la  Ddtlaration  dt»  Droili.  Vn  porte-craronaci 
an  pouvoir  exécutif  couronné  fut  toujours  no  pouvoir  dés- 
organisatenr, 

•  Le  délire  des  tyran)  nohs  oblige  de  répandre  la  lumière 
les  armes  il  la  main.  Vous  avei  sagement  conf  u  le  prc^ 
de  former  dlfférenles  légion*  étrangères.  Ces  phaUi^ 
d'interprètes,  ces  dragomans  belllqueui  donneront  la  mort 
aoioppresseoTS, et  la  lie  aux  opprimés;  traducteurs  de  li 
loi  universellç,  ils  dissiperont  les  ténèbres  qui  dérobent 
aux  nations  la  vne  des  impostures  royalo.  Les  pétilioa- 
nairesqniRxeDtdafts  ce  moment  voue  alMrtIon ,  ont  jurt 
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Il  déOmrtcé  de  leurs  pénstei  ;  Prtiuiein ,  Us  M  proidet- 
Icnl  d'atHrer  b  eau  les  satellilad'un  Sardanapile  brande- 
luur^!.  Légishtean,  nous  tddi  ottnfm  uae  Ugion 
fniaieimt, 

I  Cebraie  Vandale  que  TouATojeicouTert  de  cicatrices 
bonarables,  est  uo  colooel  dont  KrédÉnc-le^rand  a  su 
dtUingun'  le  mthle  dani  àxn  guêtres  longues  ei  rameuses, 
(.'insouciance  el  t'Iugralilude  de  Frfdéric-GulllaUnie,  la 
taioe  que  nou«  pôrion»  lieieditalremeul  &  b  maison  d'An- 
■Irlche ,  l'amour  que  nous  avons  liérédilalrement  (lour  la 
Français,  l'borreur  naturelle  du  despollime.  Inspirent  la 
plnjaste  de*  Tengeances  A  ceffuerrier,  dont  lenom  est 
cber  HMi  ccnquâraots  de  la  Siléiie. 

>  TouskaPrnHieBsécliirfsparUgeBtlet^tenlIineatada 
^>ce  Henri ,  des  Bénérani  MoUentknfl,  KBikrvuth  cl 
Slitficn.  L'opinion  du  ninislre  Hertibeif ,  d'abord  fM- 
hate ,  eil  decUément  IkToraUe  h  la  l^nce.  Berlin  et  Pa- 
rii  s'accordeol  parhkenentdans  l'afenion  des  tjrrans  lor- 
TUOi.  A  DMsoTc  que  le  Irteir  de  la  Sprée  a'^uiaera , 
Tepinion  publique  se  forliGera,  et  l'béralsme  du  peuple 
fnntals  irîootpltera  de  l'idiolisiDe  de  la  cour  de  Post- 

>  La  philoMpliie  de  VollaîreeldeBoussean'a  jelédetn^ 
profondes  racines  sous  un  règne  glorieux  de  quarante-sejft 
année»,  pour  que  la  patrie  de  Copernic,  le  chef-lieu  et  le 
rrfafe  dei  relorniateiirs  de  l'Alleuiagne,  de  la  France, 
l'iiiilt  cordialemenl  avec  l'AiilridiË,  pour  le  reiabtisïie- 
iDcnl  du  papisme  et  du  nacbiatelisme  sur  les  rives  de  la 
Belne.  Vn  niurmure  sourd  se  fait  entendre  dans  fautes  les 
ranlrees  proleatantes.  Le  duc  de  Brunswick  lui-même  est 
accable  de  pensé&t  ainisirea  sur  le  sort  de  sa  relli^on  et  de 
sa  principauté. 

>  Le  roi  de  Prame,  plus  galant  qne  aen  prédteessenr, 
po^istera-l-il  h  se  ruiner  pour  deux  femme*,  pour  Anlol- 
nrtle  de  Lorraine  et  Catherine  de  Russie?  Les  ofBders 
pnnnens  sont  Irap  ralaonaakles  et  trop  Instruits  pour 
iirnorer  le Terirable  Intérêt  du  Brandeboui^;  lIsdépiOTent 
I1nepti(  d'un  rot  illnmine,  en  tnToqnant  len  mSnes  d'un  roi 
fhiloioplie,  et  en  tournant  leur»  regards  vers  l'héritier 
pitwinpTtfqui  protesle  fhincbement  contre  l'abaorde  Itgue 
dePilaitL  Le  soldat  prussien  combattra  nm 11 ement  pour 
te  impériaux  qu'il  abhorre,  et  pour  des  emigrésqu'il  mé- 
prise. Il  n'y  a  pas  une  seule  famille  en  Prusie  qui  n'ait  A 
se  renger  de  la  politique  barbare  de  Vlenoe ,  de  Versailles 
eldePétersbonrg. 

•  Deui  grandes  errcanenfantenl  la  plupart  denosmaui: 
la  Muterainelè  frauduleuse  des  princes  et  la  souveraineté- 
pottielle  des  peuples.  Voici  le  moment  de  rapatrier  tous 
In menihrcs  de  la  famille  humaine,  par  la  promulgation 
ilu  principe  éternel  de  la  souveraineté  indivisible  du  genre 
boiaaïn.  Les  droits  de  l'homme  snnt  les  mCmes  parlonl  ; 
lai  unique,  souverain  unique.  Sans  ce  principe  salutaire , 
Itmoindre  liamean  pourrait  s'ériger  en  souverain ,  s'Iso- 

ce  principe  lutnineut  et  RSxnd,  aiec  ce  premier  eom- 
■wdement  de  la  oatqre,  une  barraonle  inaltérable  cou- 
irira  le  globe  de  tous  les  bienraits  de  la  paix  perpé^ 
taelle. 

t  Légif!nteun|,  les  fédérés  prussiens  vous  demandent  uo 
rtginie  miltlaire.  Nous  connaissons  les  détours  H  les  issues 
ielafoiéid'Hercinie,  nous  serons  plus  heureui  que  Va- 
ms;  roui  ne  nous  redemanderei  jamais  une  légion  intin- 
rible.par  l'ascendant  de  la  vérité  sur  le  mensonge,  de  le 
lilieTlésurl'esclaTage.  Dites,  elnous  panons.  • 

Ce  discours  est  fréquemment  interrompu  par  de  *ib 


expose  que  les  mêmes  reproches  faits  il  l'emplacement  du 
Luxembourg,  pour  le  logement  du  roi,  ont  eu  lieu  pour 
le  Temple.  Ru  conséquence  il  propose  un  (dqel  de  décret 
qw  TAssemUée  adopte  en  ses  tenno  c 


■  î' H  sera  donne  ttnetardeaur™  soniles  oMreset 
la  inirdUance  du  maire  de  Paris  et  du  commandant  géné- 
ral de  la  garde  natinnele  :  elle  garantira  la  sflreté  du  roi 
et  de  SB  famille,  et  en  demeorera  responsable.  , 

•  S' Il  sera  accordé  au  roi ,  pour  la  dépense  de  sa  mai- 
aon,  nnesotmnede  SOO.flOO  Ut.  jusqu'au  jour  de  laréu> 
nion  de  la  convention  naliODale. 

>  i*  Elle  sera  délivréP  parlalrémr^rie  nntionate,  snr 
les  qnlltances  de  la  personne  que  le  roi  commettra  ponr 
In  recevoir. 

t  5*  Elle  sera  pevée  par  semaîne,  et  par  portions 
^les. 

•  8°  Les  meubles  et  effets  nécessaires  pour  l'n'age  du 
roi  et  desalbmille,  seront  transportés  dans  ce  jour  iVbl^^ 
là  du  ministre  de  la  justice. 

>  7*  Le  ministre  des  contributions  publiques  est  chargé 
dé  l'adminisi  ration  des  domiilnes  du  département  de  la 
liste  civile  ;  il  est  autorisé  à  y  faire  la  réparations  néces- 
saires, les  revenus  en  provenant  seront  versés  dans  la 
caisse  de  la  trésorerie  nationale. 

I  8°  Nul  ne  pourra  entrer  chei  le  roi ,  sans  un  bon  de 
la  municipalité.  • 

M,  Oeuonné  reproduit  i  la  délibération  son  décret  sur 
la  police  de  shrelé.  —  Il  est  adopté  en  ce*  termes  : 

L' Assemblée  nationale,  considérant  que  la  répression 
des  délits  qui  troublent  la  société,  exige  le  concours  de 
r3rtiDndelapollcedesOreté,etdecelle  de  la  justice  i 

Que  l'aclloD  de  cette  police  doit  être  d'autant  plus 
prompleet  d'autant  plus  active,  que  la  recbetthede»  délllt 
anirruels  die  s'applique.  Intéresse  plus  essentlrilemelrt 
la  s&reté  générale  ; 

Qu^l  importe  de  déterminer  qneh  seront  les  manda» 
lalrTB  chargés  d'exercer  celle  police.  Il  l'égard  des  crimes 
qui  compromellenl  la  sflreté  extérieure  ou  Intérieure  de 
l'Etat,  et  dont  le  connnissancc  est  réserréeA  l'Assemblée 
tiallonalé  : 

Cnnndérant,  enfin,  que  la  Iranqoillllé  publique  exige 

Sue  les  corps  administratifs  prennent  des  mesures  de  pu- 
ce sêrftes  contre  crtt»  foule  de  persTnties  suspectes  el 
non  domiciliées ,  dont  l'aCOuence  se  porte  dans  les  princi- 
pales Tilles  do  roraume,  el  qui  aflidieol  l'indvioDe,  l'a- 
mourdn  désordre,  etla  haine  de  la  coostilntioo. 
Déntle  qu'il  7  a  urgence. 

L'Aisemblée  ualkinale,  après  avoir  décrété  l'urgéDce, 
dècrHéce  qui  suit: 

•  Art.  1".  Les  directoires  des  départements ,  cent  de 
Aslricls,  et  les  mnnicipallléa  des  villes  au-dessusde  vingt-  " 
mille  âme"  de  population ,  seront ,  îi  l'avenir,  chargés  des 
fbnctlons  de  la  police  de  sftrelé  générale,  pour  la  recher^ 
ehe  des  erimei  qui  compromMIent  la  sOrelé  extérieure  ou 
intérieure  de  l'F.tat ,  el  dont  la  connaissance  est  réservée 

k  l'AssemMée  nationale. 

>  II.  Tous  ceux  qui  auront  connaissance  d'un  délit  de 
la  qualité  portée  en  l'artirlp  précédent ,  seront  tenus  d'en 
donner  avis  sur-le  champ  il  la  municipalité  Ou  au  direc- 
toire de  district ,  et  de  fbire  an  greffe  de  la  municipalité, 
DU  au  secrétariat  du  district,  la  remise  de  toutes  les  pitres 
et  renseignements  qui  j  seraient  relatifs,  et  qu'ils  auraient 
en  leur  possession. 

•  ill.  La  municipalité,  dans  le  cas  prévu  par  l'arti- 
cle t"  ;  el ,  à  son  déhut ,  le  direeloire  de  disirict ,  fera 
sans  délai  toutes  les  inBjrmatiom  nécessaires  pour  «'assu- 
rer du  corps  du  délit  et  de  la  personne  des  prévenus,  s'H 

•  !V.  Dans  le  cas  où  le  résultat  des  infffrmationt  déler- 
mlnerall  un  mandat  d'arrêt  contre  un  ou  pluiienra  prére- 
nTi'.  la  montcipalilé  fera  passer,  dans  le»  vingt-quatre- 
Benrcs,  au  directoire  du  district,  une  expédition  des  pro- 
cès-verbaux et  des  interrogatoires.  Leseerélalre  du  distiM 
sera  tenu  d'en  donner  sans  frais  un  récépissé. 

•  T.  bans  les  *lngt-qn aire  heures  niivantes,  le  direc- 
toire dti  disirict  fera  passer  le  tout,  avec  son  avis,  an  di- 
rectoire du  département,  el  ileDsertdéKTttdenCnKiUi 
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réeteiué  unt  tnis  pftr  ie  ucréUlre  du  dteirtcncnta 

*  VI,  Dani  Ici  vtngl'-qiiatre  heares  loltadlei,  ledirce- 
toire  de  dépariement  sera  tenu  de  décider  s'il  j  a  )leu  on 
non  de  confirawr  la  mindata  d'arrtd  ;  U  pourra  ordon- 
ner de  nouvelles  lDr<Hnialî<Ku ,  ;  procéder  lul-iiièroe ,  et 
dËcemer  de  mq  cheT  de  noareaux  mandat)  d'arréu  coulre 
d'autre»  préveous. 

•  VIL  DaDile  eu  où  11  7  aorsit  ea  un  on  ploùeun 
uandati  d'arrSUpranoocé»  ou  oonflnnés  par  le  directwiVt 
Ittera  tenu,  dans  le  plus  bref  délai,  d'adresser  ù  l'Auem- 
blée  nationale  une  eipédilion  detoutesles  piËces  qui  au- 
tant motifé  la  délibération, 

1  Vill,  Les  municipalités  et  les  direclolres  de  district 
et  de  département  pourront  agir  d'office  et  uns  dénoncia- 
tion. 

■  IX.  Leadispotilioni  delà  loi  du  19  septembre,  con- 
cernant l'exercice  de  la  police  de  sOreié,  et  les  Tomiesà  obseï^ 
fer  par  tes  juges-de  paix  ,  seront  suivies  par  les  corps  ad- 
minislralif,  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contrinire  aux  dispo- 
silioasdu  prjseat  décret. 

■  X.Dans  le  cas  où  on  porterait  devant  on  juge  de  paix 
la  déiioadatioD  d'un  crime  de  la  qualité  portée  au  pre- 
mier article,  ou  devant  la  niuDicipallié  et  le  district  celle 
d'un  délll  de  la  compélence  des  tribunaux  ordinaires  ;  ils 
scrool  tenus  d'en  prononcer  respect! vement  le  renvoi .  et 
dédire  remettre  à  leurs  ai^ff es  respectifs  les  pièces  dont 
la  dteoncialion  pourrait  ^(re  appujée,  le  tout  dans  le* 
vingt-quatre  heures,  et  il  leur  sera  délivré  sans  frais  un 
récépissé  desdites  pièces  et  delà  délibération  en  renvoi, 

■  XI.  Le  comité  actuel  de  surveillance  de  l'Assemblée 
nationale  sera  à  l'avenir  déidgné  sons  le  nom  de  comité  de 
policede  sûreté  générale. 

■  XU.  Cecomilé  sera  expressément  chargé  d'entretenir 
nne  correspondance  suivie  avec  les  directoires  de  dt^arie- 
mcnt)  il  pourra  leur  adresser  directement  des  notes  in- 
MToeliies,  leurdemander  des  renseignements  et  de  nou- 
velles informations  sur  les  ^ts  dont  la  vériBealioa  lui  pa- 
nllra  ulile  ou  convenable ,  et  recueillir  toutes  les  pièces 
qui  lui  seront  adressées  ou  qui  lui  auront  éié  icnvoj'ées 
par  l'Asiemblée  nationale,  pour  en  faire  son  rapport  dans 
le  plus  bref  délai. 

■  XIIL  S'il  T'  ''o  ^^  arrestations  prononcées  par  les 
corps  adminislratib,  idigaCdialement  apris  la  réception 
des  pièces  et  dansles  vingt-quatre  heures  suivantes ,  le  co- 
mité sera  tenu  d'en  Ikire  son  rapport. 

*  XIV,  Toatespersonnesqn)  setrouveraient  DBDlks  de 
pièces  relatives  soit  A  des  accusations  déjà  portées  ,  soitft 
des  dénonciation»  déji  faites ,  ou  ï  la  poursuite  de  quelque 
délit  de  la  qualité  mentionnée  dans  le  premier  articlc>  se- 
ront tenues,  dans  les  trois  jours  qui  suivront  la  publica- 
tion de  la  loi,  d'en  faite  la  remise  an  greQï  de  leur  muni- 
cipalité, ou  de  les  adresser  directement  an  comité  de  po- 
lice el  de  s&rcté  générale- 

>  XV.  Provisoirement,  et  jusqu'il  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné ,  dans  tout  le  royaume,  les  gardes  natio- 
nales serout  en  élal  de  réquisition  permanente  ;  et  l'exé- 
cution du  décret  qui  permet  aux  citojens  de  se  faire  rem- 
placer pour  le  service  de  la  garde  natiooale  demeurera  sus- 

•  XVL  Les  municipalités,  dans  les  ville*  au-dessus  de 
vingt  mille  âmes  dépopulation,  sont  aulorisécs  h  faire, 
lorsque  les  drconslaoce»  l'ex^ronl,  el  après  avoir  obtenu 
l'approbation  du  directoire  de  département ,  sur  l'avi»  du 
directoire  dedistrict,  tel  règlement  de  police  qu'elle»  ju- 
geront convenable,  soit  pour  faire  procéda  an  recense- 
ment particulier  des  personnes  suspectes  et  non  domiciliées, 
toit  pour  réprimer  les  propos  injurieux  tenus  par  elles 
dan»  les  lieux  publics  contre  la  nation  et  ta  constitution 
ft-ançaise,  soit  pour  défendre  toute  autre  cocarde  et  tout 
autre  signe  de  ralliement  que  la  cocarde  aux  couleurs  na- 
tionales, soil  pour  jQicrdire  tout  rassemblement  des  per- 
sonnes suspectes ,  et  ai  ordonner,  s'il  y  a  lieu ,  te  désar- 

' ,  t  la  chai^  qne  le*  peines  portées  par  lesdlts 
~'~   le  pourrrat  excéder  nne  détention  pour  l'es- 


•  XTIL  Soit  qneledirecloIredcdépBrtemeMBpprenie 
<m  suspende  le»  arrêté»  du  corps  munidpel,  et  eiécuUan 
de  l'article  précédent  ;  il  sera  tenu  d'adresser,  dans  la  bil- 
taine,  au  ministre  de  l'intérieur,  unecopiedesadéliHn- 
tlon  avec  les  motifs  qui  l'auront  déteiminée  ;  et  le  nhid*- 
tre  de  l'Intérieur  eo'rendra  compte  b  TAsiemblée  naUonsle 
dan»  la  huitaine  suivante. 

1  XVIII.  En  cas  de  troubles,  tes  membre*  coopoiaBl 
les  corps  munidpaux,  lesdirectoiresde  districts  et  de  df> 
partemoits  seront  personnellement  responsables  de  rin- 
exécutioD  de^d^wsition*  du  présent  décrêL  ■ 

Sur  le  rapport  de  H.  Cunot ,  l'AssembUe  décièie  te  qti 
nlt: 

•  Tous  l«t  citoyens  de  Paris  et  des  envinws  qui  désire- 
root  donner  nne  iwuvelle  preuve  de  leur  pattlotlsiiie  et  de 
leur  tt\e  en  concourant  à  la  (brmaUan  d'un  corps  de  a- 
valerienatioaale,  sont  invité*  à  donner  sur-le-cbamp  lem 
whus  k  la  municipalité  qnl  aura  un  registre  A  cet  eScL 

■  Ceni  des  citoyens  qui  s'Inscriront,  dépareront  si  Icv 
intention  est  de  s'armer  et  de  s'équiper  à  leur*  frais ,  et  de 
servir  avec  leurs  propres  cbevai^x. 

•  Ceuiqui,  Repouvantservir^per»onne,déslrera1enl 
cependant  être  an  nombre  deceux  qui  fourniront  des  die- 
vaux,  s'inscriront  sur  on  registre  parlicuUer. 

•  L'Assemblée  charge  son  comité  de  lui  présenter  In- 
cessamment un  projet  de  décret  pour  la  formation  de  ce 

Un  citoyen  de  la  section  des  Tuilerie» ,  qui  ne  venl  |MI 
être  connu ,  offre  60  liv,  pour  la  défense  de  la  liberté  cm- 
tre  les  tyrans. 

Un  des  commissaire» chargés  de  l'examen  delà  listed- 
vile,  prévient  l'Assemblée  qu'un  grand  nombre  de  [rihei 
ont  déjàétéexBinlnées,  qu'on  j  trouvera  des cboies IM 
Importantes,  etdemande  le  renvoi  au  comité  de  serrai- 
lance,  <  Si  l'on  y  voii.dll-il,  dFS  lettres  d'une  foule  de  ptr- 
■onnes  qui,  pour  obtenir  lesgracesdelaliste  civile,  cnijsicM 
devoir  se  montrer  mauvais  citoyens  1  on  en  Ironie  qad- 
qnes-nne»  aussi  qoi  montrent  la  franchise  et  la  Cette  ^id 
conviennent  b  des  dtoyeni  libres.  > 

M,  Goyer  lit  une  lettre  adressée  par  H,  Achille  Da<M- 
telet  à  l'intendant  de  la  liste  civile.  Elle  est  ainsi  (H- 
çuei 

■  Tai  appris.  Monsieur,  qu'onvons  a  demandé  ponrnMl 
la  litière  du  roi  et  d'autres  secour».  Il  m'est  impos^Ue 
d'en  profiter,  et  mes  amis  m'ont  sans  doute  mal  enlenda. 
Je  recevrai»  tout  de  Sa  Majesté  plulût  qu'on  bienbitid 
l'abattement  de  mes  forces  physique»  ne  m'a  pas  bit  at- 
blier  le<  sentiment»  qui  m'attachent  cxclusivemeullps 

H.  Goyer  observe  qne  l'auteur  de  celte  lettre,  actnell»- 
ment  marécbatde^amp,  est  le  même  qui,  A  l'époqueda 


L' Assemblée  ordonne  la  mentionhonorahle,  delà  MM 
lue,  au  procès^eriiïl. 

M-  ThurioC  demande  que  tous  les  corps  de  gendir* 
merie  nationale  quelconque»,  aient  le  droR  de  noiaiatr 
enx-mémcs  leursolEclers;  il  observe  que  la  gendermeriet 
cheval  a  rendu  les  plus  grands  service» ,  et  que  c'est  eUe, 
peut-être,  qui  a  sauvé  la  chose  pulilique. 

Cette  proposition  est  décrétée. 

Quelques  oŒiciers  m uoicipaui  se  présentent  (klabarrei 
H.  Manuel,  l'on  d'eux,  prend  la  parole. 

■  Législateurs,  laFïance  est  libre,  parce  que  le  roi 
est  enun  soumis  à  la  loi,  c'était  à  vous  à  aoimercc 
Çrand  exemple  à  tous  les  peuples;  il  nerestr  plm 
8  Louis  XVI  que  le  droit  de  se  justiiier  devaiitie 
souverain;  ce  droit  seul  le  met  sous  la  souvegir^ 
de  la  nation.  Le  Temple  peut  servir  de  demeure  U 
roi  et  é  sa  Emilie.  U  sera  gardé  par  vini;t  homats 
que  fourDiront  chacune  des  quarante-huit  sections- 
Si  vous  conBez  à  la  natioa,  le  roi,  sa  feoipe  et  lex' 
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iaar;itsy  seront  conduits  demain  avec  tout  le  res- 
pect dfl  au  malheur.  On  leur  interceptera  toute 
correjpoadance  ;  car  ils  n'ont  que  des  traîtres  pour 
amis.  Les  rues  au'ils  traverseront  seront  bordées  de 
tous  ces  solda  ts  ue  la  révolution  qui  les  Teront  rougir 
d'avoir  cru  qu'il  y  avait  parmi  eux  des  esclaves 
prêts  i  soutenir  le  despolisoïc;  et  leur  plus  grand 
SOpDlieeserBd'entendrecricr  :  Ficela  nation!  vive 
Utlitt*rUt' 

H.  le  président  prévient  M.  Manuel  que  l'Assem- 
blée a  décrété  que  l'hOtel  du  ministre  de  la  justice . 
était  fixé  pour  la  demeure  du  roi. 

■  Laninnicipalité,  dit  H.  Manuel,  qui  se  proposait 
de  repondre  de  la  personne  du  roi,  d'après  le  décret 
que  vous  avez  rendu  ne  peut  le  taire.  Cet  hfitel  est 
environné  d'un  grand  nombre  de  maisons  par  les- 
quelles il  est  très-raciie  de  s'échapper;  au  lieu  que 
leTrmpleestisolé  et  environné  de  hautes  murailles; 
et  ce  local  est  le  seul  dans  lequel  la  municipalité 
puisse  répondre  de  la  personne  du  roi. 


fiierla  demeure  du  roi,  et  lui  en  conbe  la  garde.     . 

M.  Cabnot  :  Vous  avei  décrété  qu'il  serait  formé 
deux  bataillons  de  gendarmerie  à  cheval  pour  l'ar- 
mée, et  que  l'on  prendrait  un  gendarme  dans  cha- 
que brigade;  maintenant  que  vous  avez  décrété 
qu'il  j  aurait  un  camp  près  de  Paris ,  je  demande 
que  ces  gendarmes  soient  tenus  d'y  venir  pour  faire 
partie  de  ce  camp,  et  que  le  pouvoir  exécutif  soit 
spécialement  chargé  d'accélérer  la  formation  de 
cette  division,  et  de  fournir  tous  les  approvisionne- 
ments qui  seront  nécessaires .  1 

Cette  proposition  est  décrétée.   '  ' 

H.  LEcoinTB  :  Le  minisire,  qui  aujourd'hui  est  le 
meilleur  patriote,  demain  peut  changer  de  princi- 
pes, et  faire  les  plus  mauvais  choix.  Je  demande  que 
tous  les  officiers  soient  nommés  par  les  soldats.  (  On 
applaudit.  ) 

Aprb  quelques  dbeiusiaiis,  celle  moUon  eat  décrétée; 

H.  LecoÎDle-Pujraveau  lit  une  déclaraUon  taite  par  ua 
ofiîcin'  de  ta  garde  oaliouale,  laquelle  dëmoalre  que  Te 
chàlnm  éuit  rempli  de  gens  du  poignard,  habillés  detou- 
ta  couleurs,  et  principilemeat  en  gardes  nationales;  il 
douoe  des  preuves  de  la  trahison  dei  offlclen  suisKS  ;  il 
rapporte  que  les  oŒcin^  suîss«  se  répandaient  ets'attrou- 
poièit  parmi  les  grenadieis  de  la  garde  Datlonale ,  qu'ils 
leur  parlaient  tout  b.\»,  cl  les  engageaient  à  massacrer, 
um  pitié,  les  Marseillais  qui  se  mettaient  a  la  ISte  des 
Sans-Culottes.  Il  cite  le»  menaces  qui  leur  ont  été  faites 
par  les  ei-devani  satdtltes  du  roi,  sur  leor  refus  de  crier  : 
MM  U  roi,  RM  ùt  reine, 

L'AMcmblèe  renvirie  cette  dénonciation  au  eomtiâ  de 
■nrreiUance. 

H.  Lejoskk  :  Je  demande  que  les  loges  du  Logo- 
grapht  et  du  Journal  de»  D^boft  soient  fermées.  Ces 
journaux  tronquent  les  faits ,  dénaturent  vos  séan- 
ces, et  distillent,  avec  l'art  le  plus  pcrtide,  le  poison 
del'incivisnic. 


M.  Baudouin,  entreprenear  de  ces  |onTnaQi,eatei>- 
tendui  la  barre.  Il  oinmeque  1ai,Bin^que  tous  cent 
qid  eoDcaaiCDt  lui  apérations  togograidiiques  et  Eypogra- 
pUqwade  ces  feuilles,  ne  partirent  point  les  iatentiont 


H.'Lkioshb  :  Comme  il  est  probable  que  les  entre- 
preneurs changeront  de  rédacteurs,  je  demande  le 
renvoi  de  ma  proposition  aux  comités  des  inspec- 
tennde  la  salle  et  de  l'instruclioD  publique- 


Ce  renvoi  est  décrété. 

Une  députation  du  conseil -général  de  la  commune 
se  présente  à  la  barre. 

L'oraleur  da  la  dépulation  :  Le  conseil  général 
de  ta  commune  nous  envoie  vers  vous  pour  un  objet 
qui  intéresse  le  salut  public.  Après  le  grand  acte 
par  lequel  le  peuple  souverain  vient  de  reconquérir 
sa  liberté  et  vous-mêmes,  il  ne  peut  plus  exister 
d'intermédiaire  entre  le  penpie  et  vous.  Voussavex 
que  c'est  de  la  communication  des  lumières  que 
nattra  la  liberté  publique.  Ainsi  donc,  togjours  gui> 
dés  par  le  même  sentiment  de  patriotisme  qui  a  élevé 
le  peuple  de  Paris  et  de  la  France  entière,  au  point 
de  grandeur  ou  il  est ,  vous  pouvez  ,  vous  devez 
même  entendre  le  laneage  de  la  vérité  qu'il  va  vous 
parler  par  la  bouche  Je  ses  délégués. 

Nous  venons  vous  parler  du  décret  que  vous  avez 
rendu  ce  matin,  relatif  à  l'organisation  d'un  nou- 
veau directoire  de  département.  1^  peuple  forcé  de 
veiller  lui-même  à  son  propre  salut,  a  pourvu  i  sa 
sAreté  par  des  délégués.  Obligés  à  déployer  les  me- 
sures les  plus  vigoureuses  pour  sauver  l'état,  il  faut 
que  ceux  qu'il  a  choisis  lui-même  pour  ses  magis- 
trats aient  toute  la  plénitude  de  pouvoir  qui  con- 
vient au  souverain  ;  si  vous  créez  un  autre  pouvoir 
qui  domine  ou  balance  l'autorité  d<^  délégués  im- 
médiats du  peuple,  alnrs  la  force  populaire  ne  sera 
plus  une,  et  il  existera  dans  la  machine  de  votre 

S;ouvernement  un  germe  étemel  de  divisions,  qui 
éront  encore  concevoir  aux  ennemis  de  la  liberté 
de  coup.ibics  espérances.  Il  faudra  que  ,1e  peuple, 
pour  se  délivrer  de  cette  puissance  destructrice  de 
sa  souveraineté ,  s'arme  encore  une  fois  de  sa  ven- 
geance. Dans  cette  nouvelle  organisation,  le  peuple 
voit  entre  lui  et  vous  une  autorité  supérieure,  qui, 
comme  auparavant  ne  ferait  qu'cmbarrnsser  la  mar- 
che de  ta  commune.  Quand  le  peuple  a  sauvé  la 
patrie;  quand  vous  avez  ordonné  une  convpnlion 
nationale  qui  doit  vous  remplacer ,  qu'avez-vons 
autre  chose  à  faire  qu'à  satisfaire  sou  vcen?f>ai- 
gnez-vous  de  vous  reposer  sur  la  sagesse  du  peuple 
qui  veille  pour  le  salut  de  la  patrie,  qui  ne  peut  être 
sauvé  aue  par  lui  ?  C'est  en  établissant  des  autorités 
contra aictoires  qu'on  a  perdu  In  liberté;  ce  n'est  que 
par  l'union,  la  communication  directe  des  repré- 
sentants avec  le  peuple  qu'on  pourra  la  maintenir. 
Daignez  nous  rassurer  contre  les  dangers  d'une 
mesure  qui  détruirait  ce  que  le  peuple  a  fait;  dai- 
gnez nous  conserver  les  moyensde  sauver  la  liberté. 
C'est  ainsi  que  vous  partagerez  la  gloire  des  héros 
conjurés  pour  le  bonheur  tie'  l'humanité;  c'est  ainsi 
que,  près  de  finir  votre  carrière,  vous  emporterez 
avec  vous  les  bénédictions  d'un  peuple  libre. 

Nous  vous  conjurons  de  prendre  en  grande  con- 
sidération, de  confirmer  l'arrêté  pris  par  le  conseil 
général  de  la  commune  de  Paris ,  alin  qu'il  ne  soit 
pas  procédé  à  la  formation  d'un  nouveau  directoire 
de  département.  (  On  applaudit.  ) 

M.  TnimioT  :  Nous  sommes  convaincus  aue,  dans 
les  circonstances  actuelles,  il  faut  que  l'iiarmonie 
règne  entre  les  représentants  du  peuple  et  la  com- 
mune de  Paris  ;  que  c'est  de  celte  union  que  doit 
résulter  la  liberté  (lublique.  11  faut,  surtout  dans 
ce  moment,  simplilier  la  machine  du  gouverne- 
ment ;  car  plus  la  machine  est  simple,  plus  leseiTets 
en  sont  heureux.  Et  c'est  dans  ce  moment  surtout 
qu'il  ne  doit  y  avoir  entre  le  peuple  et  vous  aucun 
intermédiaire ,  et  que  ses  magistrats  doivent  coin- 
maniqner  directement  avec  le  corps  législatif.  J'ap- 
puie donc  la  demande  des  pétitionnaires ,  et  je 
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demande  qne  le  décret  rendu  ce  DHtiii  soit  rap- 
porté. 

H.  Lacroix  :  II  siiHit  que  le  directoire  de  dépar- 
tement n'ait  pas  la  surveillance  sur  les  opératimis 

de  la  commune Mïts  je  peuse  (ju'jl  faut  le  laisser 

suteistfr,  au  moins  la  section  qui  est  charge-  dn 
recouvrement  des  contributions.  Je  drmande  donc 
qu'à  l'avenir  le  directoire  du  département  r'exeroe 
sa  surveillance  sur  les  actes  de  la  municipalité,  qu'en 
tout  ce  qui  concerne  les  conlrifiiitions  publiques, 
le  séquestre  des  biens  des  émigrés,  les  domaines 
nationaux ,  el  autres  objets  d'administration  géné- 
rale. 

Celle  proposilion  eal  udoplâe, 

Va  p^lilionnuire  admi^  i  la  bnrre  offre  b  \'k<sembUv 
ane  batte  en  or,  qD'i!  a  Irouiée  dans  la  cliambrc  d'un 
officier  suiiw,  en  place  de  laqoeUe  il  demande  un  flisil, 
doni  il  promel  de  faire  uraj^  JDaqti't  la  mort  contre  les 
ennemis  de  la  Fraaee,  (  On  apploadiL  ) 

D'anlrca  ptiitionniires  demanilEnl  qne  le  prince  rojal 
loit  aéparè  de  3a  l^inille ,  ei  qu'on  lui  donne  nae  gar<te 
particaliËre,  auendu  le»  lenlatlte»  que  l'on  Ikll  pour  r«- 
leier. 

M-  Gbéiun  :  Je  demande  que  le  gourerneur  du 
prince  royal  soit  nommé  le  plus  lOt  possible. 

Celle  proposition  eil  ajournée. 

Sur  la  proposilion  de  M.  Thoriol ,  l'AssemUép  dérrtle 
que  le  décret  qui  porte  que  les  «oldais  de  la  gendarmerie 
nalionalcde  Pari^nommeront  leurs  officiers,  s'étend  au ^ 
fendarmeries  de  tous  les  deparlemenls. 

Des  citoyens  admit  â  la  barre,  annoncent  t  TAssem- 
Uéf  qu'on  s  entendu  des  décharges  réitérées  du  cûlé  de 
Meudnn,  Ils  demandent  qu'on  eiiioie  sur-le-cbamp  b  la 
découverte. 

L'Assemblée  décide  qu'il  ;  sera  envojé  quelques  gen- 


Piuiieun  gardes  nalionaui,'  qui  m  Irauvenl  diBS 
la  nlle,  s'emprrtsenl  de  les  accompagner. 

D'autres  ciloycni  assurent  i  l'AMcmblée  que  la  dé- 
charge qu'un  a  enteodue,  a  été  bile  en  l'honneur  des  Té- 
déréa  marseillais,  marte  dans  lajournéedulO,  dont  l'en- 
terrement se  Tait  ï  Chaillot. 

Un  de  MM.  Ie<  secrélaires  fait  lectnre  d'une  adreue  de 
MM.  Percier  etBlandel;  Prieur  et  Doyen,  Hanbourget 
Contât,  exerçant  la  possession  de  restauraleun  dans  les 
maisons  situées  près  le  Pont-tournant ,  cul-de-sac  de  l'O- 
rangerie. Ils  ip  plaignent  d'a*oir  été  assimilés  aiii  Suis- 
ses dans  la  journée  du  10;  leurs  maisons  ont  été  pilMea, 
et  eui-mémes  nnl  été  obligés  de  niir.  Ils  invoqnenl  l'hn- 
raanllé  de  l'Assemblée,  et  attendent  d'dies  sQretéetK- 
berié. 

M.  Meoli:*  :  Il  est  important  pour  ces  mnlheurem 
que  leur  adresse  suit  connue,  atin  de  détromper  le 
public.  Je  demande  dune  que  l'adresse  soit  imprimée 
et  affichée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Dtseitoyentadmiiàla  barre;  Vu» d'eux porlafU 
la  parole  :  Législateurs ,  ce  n'est  point  la  suspen- 
sion, mais  la  déchi'ance  du  roi  que  nous  venons 
TOUS  demander.  Louis  XVi  a  trahi  le  peuple.  Vous 
ne  pouvez  plus  balancer  à  le  destituer ,  sans  com- 
promettre la  tranquillité  nationale...  nous  appelons 
en  mt'me  temps  votre  attention  sur  les  accapareurs 
de  l'argent,  sur  In  détresse  où  se  trouve  réduite  la 
nation  par  ses  inOmes  agioteurs. 

Cette  pétiiiOD  est  renvofée  au  comité  d«s  auigoatt  «I 


Un  pétidoDDaire,  admiià  la  barre,  oopsuile  l'Assem- 
blée pour  sairar  si  le  greUier  de  la  gendarmerie  natioiulf 
est  caïaé  avec  les  oflÎEieia  de  oe  corps. 


L'Assemblée  dédare  goe  le  greflier  n'est  pas  cMqphs 
dans  la  cassation. 

Des  citoyens  admis  ï  la  barre ,  déposent  sur  le  bureao 
deui  lettres  trouvées  dans  Icaappbrlemenls  deH.GapeUt, 
qal  arail  son  appartement  au  llouvre. 
Ces  lettres  sont  renvoyées  au  comité  de  surreUbod. 
De*  citoyens  de  la  section  de  Mirabeau  prMesleotle 
leur  adhé^fHi  aux  décreia  de  l'Assemblée,  jurent  de  les 
faire  exécuter,  et  de  mourir  s'il  le  faut,  pour  les  mainte- 
nir. (  On  applaudit  dans  toutes  les  parties  de  la  «Ile  «t 
dans  les  tribunes.  ] 
L'impression  de  leur  discours  est  décrétée- 
Un  membre  observe  que  les  voitures  ne  peuieni  pas 
sortir  de  Paris.  Il  demande  que  ces  obstacles  soient  levé». 
L'Assemblée  déclare  que  cette  mesure  regarde  la  □>■>■ 

Plusieurs  officiers  de  la  gendarmerie  se  présentent  i  la 
barre.  Ils  demandent  Â  être  jugés  par  lu  cour  martiale, 
afin  que  le  coupable  soit  puni ,  et  que  l'innocent  soit  re- 
connu, et  qu'ils  ne  soient  plus  eiposés  aun  outrages  de 
peuple.  Ils  demandent  aussi  que  lesgendanneséhseolla 


Cette  pétition  est  r       . 
rapport  demaio  snr  le  owde  de  réélection. 

H.  Cahbon  iVousaveicbargéle  ministre  de  l'in- 
teneur  de  Taire  évacuer  tous  les  logements  du  Lou- 
vre ,  cependant  je  sais  que  M.  SaiKt-Prieat  y  Ion 
cDCore.  Je  demindr  que  le  miuislee  suit  tenu  <h 
faire  uxcCuter  ce  décret. 

L'Assemblée  charge  le  pouvoir  eiécutit  de  Ini  rendit 
compte  de  l'eiécution  de  son  décret. 

Les  citoyent  et  les  membres  du  tribunal  criminel  * 
district  d'Bvreui  félicitent  par  une  adresse!' As  wmbléc  ds 
mesures  fermes  qu'elle  a  prises  i  l'occasion  de  lajonnM 
du  10  aoOL  llsjurentdeleimalnlESÙi  juaqn'hla  mon,  et 
protesteul  de  leur  adhésion. 

L'impressioD  et  la  mention  honorable  sont  dét^rétéMH 
milieu  des  applaudissements. 

On  lit  une  adressa  du  département  de  la  Sdne-lafi- 
rieure,  par  laquelle  il  annonce  i  l'Assemblée  qu'unei»oa- 
dation  a  ravagé  les  campagnes  des  districts  de  Dieppect 
de  T'eoli:hatel  :  H  demande  des  secours  pour  les  mallm- 
reu<  habitants  de  ces  campagnes. 

Un  curé  du  d^artemcnt  du  Gard  demandela  leiée  dVia 
mandat  d'arrêt  lancé  contre  lui  pur  le  juge  de  paît  de  s» 
canton,  et  offre  i  TAsBemblée  nationale  une  soniinede 
MO  livres  par  an,  sur  ses  appcint^ments  qni  sont  it 
l'.ODO  livres. 

La  séance  eatsuspeodue.  tle^l  nne  heure  dn  uulin. 

Ou  ItiiuU  IS,  li  Iroû  heurudtt  maliti. 

On  Ht  une  adresse  des  citoyens  des  districts  de  Saiat- 
Denis  et  du  finurg>la-Relne,  pat  laqueJie  itataHodart 
l'établissement d'uD  tribunal  crimiod,  cbacua  dansienr 
arrondissement- 
Sur  la  proposilion  de  M.  Pilas^er,  l'Assemblée  décrtia 
l'ajournement  jusqu'ï  lu  couTention  nationale. 

Sur  le  rapport  Tait  au  nomdescomilé^réualsdnOaiM 
des  pétitions  et  de  surveillance,  l' Assemblée  rend  ttdoi 
fonctions  MM.  Rebecqui  ei  Bertin ,  commissaires  tumjh 
a  Avignon  par  le  département  des  Bondies-du-RhOoCiCl 
sospeodus  illégalement  par  un  arrtté  du  directoire  de  a 
déparleiaent,  et  improuve  cet  arrêté. 

Sur  un  autre  rapport,  elle  décrète  qu 11  sera  f^;i* 

H.  Dergouvîlle,  une  somme  de  .i,O0Dliv.  i  titre  d'à lanix 

sur  riodemniiéqnt  lui  revient,  poumnecréanceriitepiiai 

M.  Lutembouc^,  au  siège  de  Jersey. 

La  séance  est  suspendue,  il  est  cinq  lieuies  du  niilla. 
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GAZETTE  NATIONALE  o»  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

3Î8.  Mercredi  ii  Août  1192.  —  4*  Année  de  la  Liberté. 


POLITIQUE. 

POLOGNE. 

Futotù,  fc  15 /iiifbl.  —  Hier,  MDl  arrivés  deux  eoar- 

ricrs,  avec  des  nouvelles  et  délaiû  de  la  bataille  qui  s'est 
doosMle  18,  entre  1rs aroiées lusses eipoloDaùes,  surira 
confins  m^me  de  ta  Galllde.  Le  général  Kockuwskf,  atec 
nie  trts-fone  colonne  de  son  armée ,  lir'  Taire  deui  fausses 
titiquts  coQIre  celle  do  prince  Joseph  et  du  général  Vic- 
lonky,  et  dirigea  la  plus  forte  contre  la  colonne  du  géné- 
ral KosdDsiko,  composée  d'environ  5,000  hommea.  Une 
bltlerie  masquée  par  la  ca  I  a  Icfie  nationale  Ht  fe  plus  grand 
nnge  dans  Tanaée  ennemie  :  l'on  vit  pour  la  premit.Te 
bis  la  cavalerie  attaquer  une  batterie  de  canons.  On  compte 
qu'elle  a  perdu  t, MO  hoianies,  deux  colonels  et  graad 
DOmbre  d'ofliciera.  Les  Polonoia  ont  eu  !30  tués  et  ont  ob- 
tenu le  champ  de  bataille,  où  IlsGrentHirlesinoris  grande 
rtcolle  d'ordres  et  de  croix  de  mérite,  qui  furent  envofés 
an  roi.  A  l'approche  d'une  seconde  colonne  russe,  qui 
■viit  traverié  le  cordon  de  Gallicie ,  sous  la  direction  des 
ofiden  àtUt  et  mililaira  du  roi  de  Hongrie ,  le  géuéral 
KiMduKkoionrDa  sa  marche  vers  Krasoiâlaw,  elles  Hus- 
N9  venHeUn. 

Ai  la.  Il  ne  reste  plus  de  ressources,  te  roi  en  un  in- 
ila»t  ■  perdu  ion  grand  caractire  :  Le  premier,  il  accède 
la  pacte  infianie  de  Targovlti.  Vn  mouvement  d'Indlgna- 
tians'csldevécoDtrelai.Ona  crié  dans  plusieurs  endroits: 
Uioimitutiiin  aam  U  rai!  —  La  LitItuBnie  déclare  qu'elle 
M  reeonnajlra  jamai»  l'ancienoe  CMisliluiion.  Voici  comme 
l'ciltnDODcé  ce  Irisle  événement  : 

Le  n,  le  roi  Ëlassembler  son  conseil,  pour  Ini  commu- 
aiquer  la  réponse  apportée  la  veille  par  un  courrier  de 
l'iûpCntrice  de  Russie,  qui  annonce  que  le  dernier  avis 
qa'elle  ait  ft  lui  donner,  étail celui  de  «igner  l'acte  de  la 
lAonMéralioo.  —  Le  nn  Ut  part  de  la  résolution  où  il 
ébil  d'jr  accéder,  pour  mettre  un  terme  aui  malheun  qui 
l'aecamiilBieHt  sur  la  Pologne.  Plusieurs  grands  olGciers 
<«  dotiBé  lenr  démiuion ,  «  cet  eiemple  fut  suivi  par  le 
McrtUlK  du  cabtnel  du  roi ,  qui  rénondlt,  sur  les  instan- 
cesqne  S.  U.  lui  flilsailderesteri  HilaH  Sire,}an'aij!fia 
lit  un  m  oa  pitrik.  Tous  ceux  qui  ont  eu  quelque  pad  à 
laitTolution,  abandonnent  cette  mal heiireuse  ville.  Tout 
CM  plongé  dans  la  cooilemation.  Les  ministres  se  retirent. 
Leféaéral  Branicki  prend  l'armée  du  prince  Fonialowsld, 
qiTest  iii  lieues  derrière  Lublio.  Voilî  laSn  delaguerre 
et  le  commeitceiiient  de  nos  malheurs. 

Ix  généreux  Uatakovshi,  cet  liomoiedont  la  placées! 
iiBn[uée  dans  l'histoire ,  vieut  de  Taire  entendre  le  der- 
aiar  crid'nne  >me  libre. 

Vdd  sa  proteslatJOD  : 

TrtHJHcItpn  de  la  prote$talio»  faite  au  ehiteait  du 
roi ,  par  U  fMréehal  de  la  diète  de    Vanovie , 

Pardevant  nous  DOlaire  et  actes  terrieis  de  Varsovie ,  s'é- 
lanlpr^aenlé  en  personnes.  E.  Stanislas  Nalcnei,  comte  de 
Mallkowsk) ,  maréchal  de  la  diétc  Qt  de  la  confédération 
delacaurome,che*al)rrdt:9  ordres  de  Pologne,  adonné 
Il  dtdarsllMi  ndvanle  : 

bee  monentsinistre,  ence  moment  le  plus  révoltant 
ponrlecceUr  d'aïk-eitoren,  où  l'onvntfe  entier  d'une  ré- 
puMiqu  libre,  Jat^  el  confirmé  par  toule:la  nation,  s'è- 
ctoule  sons  une  force  étrangi-re,  lorsque  It  roi  lai-méme 
tade  à  ta  ligue  lU  Targawilt ,  je  me  crois  obligé  de  dé- 
clarer devant  Dieu ,  devant  l'univen  et  la  postérité,  que  je 
r««ioais  la  ligue  de  Targawiti  pour  un  acte  fait  par  la 
violenceet  étajépar  là  force  des  troupes  étrangères,  di- 
rectemeol  contraire  àla  volouié  delà  république,  el  pré- 
juiliclMetlouteleiuitionni  est  précédé  par  le  fér  et  le  feu 
ffaufera,  suivi  par  l'anarchie,  l'esdavage  et  la  perte  de 
lapvlric.  Lebutdeoelledéclanilioon'estpasde  reprocher 
la  conduite  de qai  quo.oe  paiMeétre  i  UMCoaidaice,  li' 
!■  SérU.  —  Tomi  IV. 


bre  de  toute  offense  personnelle,  ne  me  donnera  jamais 
d'autre  témoignage  que  celui  d'avoir  sincèremeol  cherché 
le  biea  de  la  pairie,  de  n'avoir  jamais  désiré  faire  tort  t 
quelqu'un,  de  ne  m'étre  jamais  éiajé  par  une  basse  sou- 
mission à  quel<(ue  puiisaiioe  voisine,  sans  eu  avoir  cepeit- 
dint  offensé  aucune.  Maïs,  voulant  satisfaire  aux  devoin 
demaplace,jcrenieu  entre  les  mains  de  Dieu  elde  sa  jus- 
lice  éternelle  le  sori  de  ma  patrie,  aioai  que  [fs  démarches 
de  Iniis  ceox  à  qui  il  a  plu  de  rapprocher  el  d'effectuer  les 
malheurs  aclucl s,  Je  proteste  en  même  temps  que  la  diËte 
et  la  connMéralion  actuelle  n'ont  pas  cessé  ;  que  l'acte  de 
sa  prolongation  a  donné  au  roi  te  droit  de  la  convoquer, 
lorsque  le  besoin  de  la  république  l'exigerait  i  qu'on  ne  l'a 
point  cdnvoquée;  que  loin  de  là  l'on  ;  purie  atteinte,  en. 
accédant  à  l'acte  de  Targowilz;  qu'on  conEiéqucncc  U  est 
de  mon  devoir  d'en  ioforiDer  toute  lauatlon  par  ma  pré- 
sente déclaration ,  afin  île  n'avoir  poinl  de  reproche  de  ma 
conscience,  qui  m'averlil  que  le  malheur  de  la  répijhlique 
s'approche. 

0  ma  nation  l  il  ne  me  teste  plus  que  mes  larmes  et  ma 
lidélilé  pour  loi  ;  je  te  les  consacre ,  tous  les  autres  moyens 
étant  arrachés  de  mes  mains. 

Ji^ih!,  Stad^elas^iuiiu  HtLUonsKi,  marirlial  de 
la  dMe  dt  la  confédiration  de  la  couronne. 

ALLEMAGNE. 

ColAeati ,  U  i  ao&l.  —  Le  duc  de  BninsmcL  doit  Cti« 
bien  ratiguédesliagomeriesdeious  ceux  qui  l'environnent. 
On  l'appelle  It  hiro»  du  Bhin  ,  U  tibcratair  de  la  France  , 
LEBRASDESHois.....  Et  le  pAifoid^soulTre loul  celu I  Oa, 
admirebeaucoup  la  simplicité  deson  train.  IF  n'a  que  deux 
aides  de  camp.  Les  princes  de  Prusse  vivent  avec  la  même 
économie.  Ils  sont  canlonnésilaii^untlllage,  n'obi qu'une 
c)iambre,  et  couchent  sur  un  pliant. 

Les  émigrés  sont  toujours  cantonnés  dans  l'électoral  de 
Mayeoce,  et  dans  quelques  lieux  ilu  Palaiinai  ;  de  sorte 
qu'employés  d'une  manière  suinrdonnée.  ils  resteront  en 
arriére ,  comme résene  desbnéc  vralsemblahlemcnt  à  oc- 
cuper le  pajs  eoaqiùt. 

Voici  comme  on  arrange  tes  destinées  de  la  France,  et 
la  marche  des  armées  libiratricts  : 

Année  du  Brisgaw,  pour  CMtace,  10,000  hnmmei. 

Armée  de  Lorraine ,  pour  eonlaiir  iltlt,  40,000. 

■Armée  du  Brahanl ,  pour  LiUe,  50,000. 

Année  ifui  marchera  nir  Parii  par  la  Champagne, 
60,000  hommes, 

PAYS-BAS. 

De  Bruxtlla,  U  6  mnu.  —  Enfin ,  M.  le  oomie  de  Met- 
lerDicti  est  de  retour  dans  celte  ville.  On  alicndait  aveC' 
impatience  le  résultat  de  son  voyaget  Sau&doule  il  apporte 
de  grandes  nouvelles ,  ou  au  inoins  de  grands  pouvoirs. 
Les  émigrés,  comme  on  le  présume  bien,  sont  accourus  en 
foule  aupt^s  de  lui.  Ils  l'ont  Cru  porteur  d'un  message  fa-, 
vorable  ft  leur  cause;  mais  on  assure  que  l'accueil  do 
M.  de  Hetteraich  a  été  même  très-froid ,  el  qu'il  leur  a. 
plusieurs  fois  répété  :  Vojpeiiduni  qatl  état  déplorable  it. 
trcntee  ta  lielipqae.  Ces  manières  de  parler  sont  évidcn'i- 
ment  concertées;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  les 
émigrés  sont  génâ'algnient  abhorrés,  même  des  capontd» 

Parmi  les  longs  détails  que  contiennent  les  lettres  de 
Francfort,  plusieurs  se  plaisent  à  répéta-  la  partlcalaHté 
suivante  :Lel4,  l'empereur  s'entretenait  aiseï  ouverte- 
ment desaCTairei  de  France,  etdit,  pour  tranquilliser  quel- 
ques personne  quf  paraissaient  inquiètes  sur  le  démem- 
brement de  In  France,  que  tel  prinees  confites  ne  prètti*. 
dSenl  pas  modifier  à  levrgré  t»  gvuvememrM  franfaii,' 
mais  qu'i(»  reconnatiraieni  «ommc  legalet  et  conililatioiy.. 
nella  tes  modificali^ns  dont  le  riii,Jouùsanl  d'un&  pleine 
liberté,  eoarfenrfrait  aiitt  les  représentants  légitimti  de 


tannJi 

que  celui  d'après  lequel  on  ■  perdu  le 
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DBPARTBMCTT   DD   MORD. 

UUe,  U  11  août.  —  Le  camp  de  Ponloj,  attiré  les  ré- 
tranchemcDU  ctmaitlérBbles  qu'oD  afait  pris  xrin  d'tierer 
b  reulDur,  a  Ht  traniporU  ft  Hlchcmont,  dsnt  la  ddU  da 
5.  L'arllllerie  M  oependaol  restée  danace  premier  potte, 
et  un  Tort  détachenrait  de  gT«nad)era  eit  nna  s'j  4tablir. 

H.  LuckneraTSDtentendadttgraïadlen,  daoi  m  totir> 
DécaucampitepUindrede  la  chtlear  eieei^edtiionr: 
C^n'crt  rioi,  leur  dit-ll,  bientôt  je  n>w  mtMraidaïuwi 
tMbvU  0i  it  fait  bUn  plu  ekaud  ncore,  «Ij'ajUrt  qu'on 

n*  ê'en  plaiiulra  pat Le  cooimaadeinRit  do  camp  de 

FcNHajr  a  éU  conflË  à  U.  Deprt  du  Cras^er,  officier  d'un 

rnd  mârite,  d-derant  aoas  Jes  ordre*  de  M,  Lara^etle. 
géntra),  de  l'armée  du  Nord,  ne  tardera  pai  t  Tenir  «e 
mettre  h  la  t£te  t  le>  troapea  qu'il  avait  afec  loi  mot  d^à 
en  mardie  pour  rejoindre  ce  départemeoL 
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SUITE  DB  LA  SÉANCE  FEBMAnBICTB   DU  10  AODT. 

Da  Undi  13  aoU ,  d  B  hatreë  du  nutin. 
Un  pétitionnaire ,  admis  à  la  barre ,  présente  <Ifs 
moyens  infailliblesde  faire  glorieusement  et  do  ter- 
miuer  prompte  ment  la  guerre. 

L'Assemblée  en  renvoie  i' examen  à  la  commission 
desannes. 

Des  fédérés dn  district  de  Condoro.départrnK'Dt 
dnGrrs,  offrent,  avant  de  partir  pour  Soîssoiiï, 
leurs  hommages  à  l'Assemblée. 

La  mentionlionorable  est  décrétée. 

Un  citoyen  de  la  section  des  Gravilliera.admisï 
Ib  barre ,  expose  que  vendredi  drrnier,  malgré  les 
dangers  qu'il  pouvait  courir,  il  se  chargea  seul  de 
iwrler  l'ordre  du  roi ,  qui  délendait  aux  Suisses  de 
CourbcToie  d'avancer  vers  Paris.  Rentré  le  soir 
chez  lui ,  accablé  de  Tetigue  ,  il  rrçoit  de  sa  section 
nnordred'y  comparaître.  Quel  est  soaétonnement 
en  s'entendant  accuser  d'avoir  porté  un  ordre  tuut 
•wntraire,  celui  de  fairemarcherlesSuissrs- Mille 
Toix  se  sont  élevées  pour  attester  son  cîrismc.  La 
section  lui  a  donné  des  témoipiagesde  siitisrnclion 
de  sa  conduite.  Retiré  de  nouveau  dans  sa  moison , 
nn  attroupement  l'a  environné  en  demandant  sa  tê- 
te. Il  vient  prier  l'Assemblée  de  le  garantir  de  l'er- 
reur du  peuple. 

L'Assemblée  décrète  qu'il  sera  fait  mention  hono- 
rable de  sa  conduite,  et  qu'extrait  du  procès-ver- 
bal lui  sera  délivré. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  H.  Gronvelle,  ainsi 
conçue  ; 

■  Les  Tondions  auxquelles  vos  suffrages  m'ont 
appelé  demandent  plus  de  droiture  que  de  force , 

S  lus  de  prudence  que  de  génie;  je  les  accepte  avec 
'autant  plus  de  reconnaissance. 

■  CesfotictioDS  ne  m'associent  qu'indirectement  et 
moralement  à  la  responsabilité  du  ministère  ;  mais . 
fallut-il  la  porter  toute  entière ,  }e  m'y  soumettrais 
bien  volontiers  avec  des  ministres  qui  avaient  déj» 
la  voix  du  peuple  avant  de  réunir  les  voix  de  ses  re- 
présentants. 

•  Un  citoven  qui  a  mérité  d'ftre  élu  par  vous ,  n'a 
pas  besoin  3e  dire  qu'il  est  et  qu'il  fut  toujours  pa- 
triote. Quant  aux  promesses  et  ^uxserments  que  je 
pourrais  faire  pour  l'avenir,  ils  sont  écrits  dans  tous 
.les  ouvrages  de  ma  plume ,  souvent  faible,  mais 


itir  mes  fonctions  en  homme  de  bien  et  en  hoDiaie 
.       a»pla«  " 
Une  lettre  du  président  tin  dép.trlFnient  de  Lnr- 


tonjours  dévouée  i  la  liberté  et  i  son  principe  ori' 
giuel  :  l'égalité  des  droits,  impartialp.pléniiTc,  et 
purgée  de  toute  exception  et  restriction  niachiaréli- 
que. 

•  .Cependant  je  les  renouvelle  ici,  ces  serments 
nairit  -  if  iiii-P.  par  ma  vie  passée ,  et,  s'il  m>it  par- 
par  ma  FeuiUe  ViUageoiit,  de  rem- 
[ilir  mes  fonctions  en  ho ■""  ""        '  "  "■ 
ibre.  •  (  On  applaudit.  ) 

Une  lettre  du  président 
et-Cher  informe  l'Assemblée  qi'i'à  la  réception  du 
décret  qui  susppnd  le  pouvoir  exécutif,  les  corps  ad- 
ministratifs de  RLois  se  sont  réunis  pour  aviser  an^ 
mesures  que  prescriventles  circonstances.  Ils  seront 
toujours  ralliés  autour  de  l'Assemblée  nationale.  Si 
elle  périt  pour  la  liberté,  son  tombeau  sera  le  leur. 

La  mention  honorable  est  décrétée. 

Une  députatioti  dfs  fédérés  de  Lyon  dénoocedc* 
trahisons  du  directoire  de  BhOne-et-t.oire. 

Le  rapport  sur  les  aduiinistraleurs  de  ce  départe* 
ment  est  ajourné  à  demain. 

H.  Chaudbon-Roussbau  :  J'ai  dénoncé  le  dim- 
toiredela  Baute-Hame;  je  demandeque  leconité 
fasse  aussi  demain  son  rapport,  ou  i^ue  le  dirtctuiic 
soit  à  l'instant  suspendu. 

L'Assemblée  ajourne  i  demain  ce  rapport. 

M.  Lasource  dépose  suricburpan  plusieursiM- 
nonciations  de  citoyens  de  l'Ariége  ,  contre  le  di- 
rectoire de  ce  département. 

Ellrssuntrenvoyées  nu  comité  de  surveillance. 

M.  Lorriol ,  oFlicier  municipal  de  Pont  a  Hier,  écrit 
à  l'Assemblée  pour  appeler  louleson  nlteulioiisur 
la  déclaration  ilu  duc  de  Rrunsvrick.  (  On  rit-  ) 

L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  Jour. 

Ou  bit  lecture  d'une  lettre  du  procureur-général 
syndic  du  département  de  Saltue-et-Loire.  — Elle 
est  ainsi  conçue  : 

•  Je  viens  d'organiser  un  1"  bataillon  de  SM 
hommes ,  qui  part  demain ,  jeudi ,  pour  Besaoçoa. 

>  Lundi  procnaln  nous  en  formerons  un-MCond, 

3ui,  comme  le  précédent,  est  levé  dans  1rs  troii 
istricts  de  HâcoH  ,  Chaion  et  Louhan  ;etde3uiti 
nous  en  erganiserouK  un  sa ,  dont  les  recrues  uot 
louraies  par  les  districts  de  Charolle  ,  Aulnn,  Har- 
tigné  et  Buurbon-Lancy  :  ainsi ,  en  total,  l'tK 
volontaires. 

>  Outrece,nousnousmeltonsen  mesure  de fiM^ 
nir  notre  contingent  a  l'armée  de  ligne  :  je  ne  vous 
parie  pas  d'uu  grand  nombre  de  citoyens  partis  poor 
lecampdeSoissons.et  de  ceux ((ue  nous  avonsex- 

Ïiédiéspourcompléternoa  premiers  bataillons,  eon- 
ormémeut  à  la  loi. 

•  Je  doute  que  le  duc  de  Savoie,  dont  on  a  redouté 
un  instant  des  hostilités,  se  permette  d'en  lester 
aucunes. 

•  Nous  avons  monté  une  quinzaine  4e  pièces  de 
canon,(|ui  sont  desservies  par  lieux  comI)*gnirsd'a^ 
tillerie  volontaires.  Poudre,  boulets,  mitraille,  toat 
est  prit  :  et,  au  premier  mouvement,  nous  entron 
dans  le  département  de  l'Ain, avectous  les  grena- 
diers, qui  brûlent  de  s'y  rendre.  •  (  On  applaudit.  ) 

L'Assemblée  ordonne  l'insertion  de  cet'.e  lettré 
avec  mention  honorable,  au  procès-verbal. 

M.  Garbsu  :  J'annonce  à  rAssemblée  que  le  dis- 
trict de  Libourne,  qui  déjà  a  envoyéuabalailloDSor 
les  frontières,  en  lève  un  nouveau  qui  sera  équipé 
et  armé  S  ses  frais.  (  On  applaudit.  ) 

H-  Albitle  dénonce  la  demande  faite  par  le  district 
de  Dieppe  i  la  municipalité  de  cette  ville,  d'uncov 
missaire  pris  dans  son  sein,  d'après  liu  arrêté  du  dé- 
parlement de  la  Seine- Inférieure,  pourformeruM 
espèce  de  comité  central.  La  municipalité  trouvaM 
la  mesure  incoustitutioaoeUe,  s'y  est  refusée. 
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Crtie  dJnoncitlion  est  renvoyée  k  la 
eitraorii  noire. 

Due  députition  de  1b  section  de  la  Bibliothèque 
est  introduite  k  la  barre. 

L'OTOttHr  di  cette  députatio»  :  Législateurs,  tes 
citoyens  de  la  section  ae  la  Bibliothèque  viennent 
TOUS  Kliclter  d'avoir  rétabli  la  liberté  sur  des  bases 
désormais  inébranlables.  Les  tyrans  goot  convain- 
eusqn'on  peut  blesser  la  liliertf,  mnis  qu'on  ne  h 
tucjama|s.(Onfi|iplaudit.)  Noire  concitovenBrissot 
«ous;<  dit  uue  notre  sectjon  était  divisée  en  deux 
partis,  que  le  buii  élnit  celui  des  S;ins-Cii1ottes.  Ce 
sont  les  .SansXuluttes  qui  paraissent  devant  vous. 
Oni-Iii  TOUS  aiment.  Li-urpusle,  vendredi  dernier, 
était  au  Carrousel.  L'appareil  du  despotisme  est 
tomtté  en  poussière  devant  ta  confédérntion  des 
Sans-Culotlps.  (On  applaudit.)  La  section  renouvelle 
son  adhésion  k  votre  sirmpnt.  Elle  fera  une  collecte 
en  faveur  des  femmes  et  des  enfants  de  ceux  de  nos 
frères  qui  ont  péri.  Les  vertueuses  citojcooes  qui 
nous  accompli  g  nent  sollicitent  un  hospiee  pour  les 
blessés. qu'elles  s'obligent  de  soigner  jusqu'à  leur 
rotière  guérison.  f Nouvesui  applaudissements.  )La 
section  ■  débaptisé  le  bataillon  des  FiUes-de-Sauit- 
Thoinas.  Soyez  ses  parrains,  législateurs.  Nos  ca- 
Donniers  ont  pfrdu  leurs  deux  canons; ordonnez 
i|U'i[  leur  en  soit  donn^  de  nouveaux, 

L'Assemblée  ordonne  l'impression  de  cette  péli- 

lon,  et  décrète  qu'il  sera  donné  aux  canonniers  de 
nouveaux  canons  et  des  fusils  aux  fédérés. 

Une  députio'n  dessonS'OlGcii'rs  de  la  gendarme- 
rie  nationale  réclame  la  rectillcntion  d'une  erreur 

!ai  les  comprend  dans  le  décret  du  licenciement  de 
wr  état-major. 

Cette  rectiticntion  est  décrétée. 
H.  Condorcet,  au  nom  (le  la  commission  extraor- 
dinaire, fait  lecture  d'une  exposition  à  la    France 
rlà  l'Eurnpedes  motifs  qui  ont  dirigé  Uconduite 
de  l'Assemblée  nationale  depuis  vendredi  dernier. 
[Nous-la  donnerons  dans  un  des  prochains  numé-  ' 

Celte  exposition  est  souvent  interrompue  par  des 
apulandissemenls  unanimes. 

Sur  la  proposition  de  M.  Brissot,  l'Assemblée  or- 
donne qu'elle  sera  imprioh'e,  anichée,  envoyée  à 
tous  les  départements,  districts,  municipalités  du 
royaume  et  aux  armées,  et  que  le  ministre  des  af. 
&irrs  étrangères  la  fera  parvenir  à  tous  les  ambas- 
sadeurs de  France  auprès  des  princes  étrangers. 

Unedéputation  de  la  municipalité  de  Boulogne, 
accompagnée  de  gardes  nationales,  vient  offrir  à  la 
sensibilité  de  l'Assemblée  trois  suisses  qu'elles  sous- 
traits à  la  fureur  du  peuple. 

L'Assemblée  décrète  qu'il  sera  fait  mention  hono- 
rable de  la  conduitedela  municipalité  et  de  la  garde 
nationale  de  Boulogne,  et  que  les  trois  suisses  se- 
ront conduits  au  palais  Bourbon  sous  bonne  et  sûre 
garde. 

M.  Bbsat  :  L'Assemblée  n'apnrendn  pas  sans 
uitéfét^ae  Plusieurs  de  ces  soldats,  et  notamment 
ceux  qn  on  vient  de  vous  présenter,  sont  des  Fren- 
'  wsde  nos  fronllirej.quel'usage  avait  fait  admettre 
danslfl  nh^iraent  Ôta  Gardes-Smsses.Ce  sont  de  bons 
Cttoyensdoiit  la  plupart  ont  été  pris  ou  tués,  lors- 
qu'ils se  retiraient  pour  ne  pas  assassiner  le  penpie. 

M.  Cbabot  :  J'ai  conversé  avec  presque  tous 
«ax  qui  restent,  et  je  me  suis  convaincu  que  leurs 
oflicieta,  quelques  gardes  nationaux,  des  membres 
iKraesdD  directoire,  et  certains  personnages  qui 
itront  dévoilés  i  cette  tribune,  les  ont  égarés.  Vous 
KTKxqae  le  roi  et  la  faniille  royale  allaient  les  ex- 


horter à  tirer  snr  le  peuple;  que  ces  malheureux 
misses  croyaient  défendre  dans  sa  maison  le  roi 
constitutionnel,  tandis  qu'il  étaith  l'Assemblëe.  Il 
budra  faire  imprimer  les  œuvres  de  cette  conr,  afin 
que  tons  les  peuples  de  l'Europe  apprennent  a  dé- 
lester les  rois  et  la  royauté.'(  On  applaudit.  ) 

Deux  commissaires  de  la  commune  paraissent  à 
la  barre.  Ils  annoncent  que  sous  peu  de  jours  le 
comité  de  surveillance  des  représentants  de  la  com- 
mune prouvera  la  vérité  des  faits  exposés  par  H.  Cha- 
bot. La  villede  Paris  est  tnnqnille,  grâce  A  l'infati- 
gable activité  des  citoyens  dont  plusieurs  n'ont  pris 
encore  aucun  rtpos  depuis  l'heureux  moment  de 
notre  régénération.  Cette  n^it,  60  suisses  ont  été 
conduits  au  palais  Bourbon.  Toutes  les  presses  con- 
tre-révolutionnaires sont  dispersées  ou  servent  à 
l'instruction  du  peuple.  (On  applaudit.)  La  mort  de 
ces  folliculaires  n'a  ^té  hâtée  que  de  peu  de  jours  ; 
car  la  suppression  de  la  liste  civile  allait  les  faire 
mourir,  Les  gendarmes  nationaux  ont  apporté  ce 
matin  une  dénonciation  générale  et  sans  exception 
de  tous  leurs  officiers  nominativement.  Le  conseil 
de  la  commune  a  cru  devoir  les  mettre  en  état  d'ar 


restation.  (  On  applaudit.  )  Les  nouvelles  alarmes 
conçues  hiersurlasflretédu  père,  de  l'ami  des  ci- 
toyens, étaient  trop  fondées.  Tous  ses  assassins 
sont  dans  les  fers.  (  Nouveaux  applaudissements.  ) 
Unegardededeux  personnes  veillera  sans  cesse  sur 
ses  Jouts.  Les  maisons  de  jeu  et  de  débauches,  tou- 
tes les  retraites  des  cbevaliersdu  poignard,  dont  la 
plupart  n'existent  plus,  sont  détruites-  Ln  commune 
rsloccupéeàfurmer  le  nouveau  tribunal  martial. 
Elle  doitse  concerter  i  cet  effet  avec  le  comité  de 
l^islation  de  l'Assemblée.  Les  commissaires  pré- 
senteront sur  cet  objet  quelques  réfiexions  prélimi- 

L'Assemblée  les  renvoie  an  comité  de  législation, 
et  accorde  les  honneurs  de  la  séance  aux  deux  re- 
présentants de  la  commune,  qui  traversent  la  salle 
au  milieu  des  applaudissements, 

MM.  les  commissaires  formant  la  nouvelle  com- 
mune de  Parisrendent  compte  à  l'Assemblée  de  l'é- 
tat de  la  capitale.  Elle  est  tranquille.  Le  peuple  est 
dans  le  calme  de  la  force  et  de  U  liberté.  HM.  les 
commissaires  rappellent  à  l'Assemblée  qu'elle  a  in- 
stitué une  cour  martiale  pour  juger  les  soldats  et  les 
oFliciers  suisses  qui  ont  tenté  d'allumer  la  guerre  ci- 
vile; mais  il  faut  remarquer  qu'il  serait  possible  de 
donnera  ce  tribunal  une  telle  organisation  qu'elle 
jugerait  tous  ceux  qui  voudraient  coopérer  i  la 
gucrrecivile. 

Userait  possible  de  prendre  ,*our  lejuryd'accusa- 
tion,  quarante-huit  jurésdans  les  quarante-huit  sec- 
tions de  Paris,  et  quarante-huit  autres  jurés  parmi 
les  fédérés  des  départements  ;  il  serait  pris  autant 
de  jurés  pour  lejury  de  jugement.  Cette  haute  cour 
serait  présidée  par  quatre  grands  jurés  pris  dans 
l'Asembiée  nalionale,  et  deux  grands  procurateurs 
T  seraient  pareillement  pris. 

CejlrojétdorganlMtionesirenvoyé  à  leiamen 
du  comité  de  sûreté  générale.  . 

Des  cilovens  de  la  section  de  l'Oratoire,  et  dépu- 
tés par  elle,  viennent  féliciter  VAssembléedu  courage 
anrniel  elle  s'est  élevée.  Ui  section  envoie  à  1  Asaem- 
bltfe  l'argenterie  qae  plusieurs  de  ses  habitants  lui 
ontapportée  après  la  prise duchateau.L^ citoyens, 
dit  lorateur.en  déposant  ces  effets  dans  a  section, 
8ecouai.nl  leurs  mains,  de  crainte  qu  elles  ne  tus- 
sent souillée*  en  touchant  ces  effets  qm  sortaienlda 

''S.teT£ôisttiileùBd"d<!P»rt<™f"»'>S^iî;r 
et-Oise.  séant  à  Versailles,V'ad,n.nis«ation  du  dis- 
trict de  «tte  ville  <t  M  mun'cP»»"^  envoient  de» 
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CDamiissairc^  è  l'Assemblée,  pour  Taveriir  que, 
metUnE  1rs  scellés  dans  les  cn&Leaui  que  le  roi  s'é- 
tail  réservés  dans  l'étendue  de  ce  département,  ils 
y  ont  trouvé  plusieurs  personnes,  dont  un  plus  looK 
séjuurdansces  maisons  rctulrail  la  mise  du  scelle 
tres-difliuile.  MM.  les  commissaires  avertissent  aussi 
l'Assemblée  que  l'on  a  trouvé  dans  l'un  des  cbàleaui 
bcaucuupil'habits  de  gardes  ualionaux,  habits  qui 
serviront  aux  Tulontaired  des  rrontières,  qu'elle 
qù'aitété  leur  destination  primitive. 

L'Assemblée  applaudit  au  zèle  de  UM.  les  admi- 
nistrateurs. 

M.  Hoffmann  :  Plusieurs  de  ceux  quisonl  logés 
dans  les  maisons  royales  sont  des  prêtres  insermen- 
tés, (li'S  gens  suspects  ;  je  demande  que  l'&ssemblée 
décrète  que  tous  cescbdieaui  seront  évacués,  et  que 
les  administrations  pourront  faire,  à  l'égard  desnd- 
tes  suspecUde  ces  maisons,  telles  dispositions  que  la 
police  prescrira- 

Cette  pro()osition  est  ado[>lé«. 

il.  le  présideut  admet  a  la  barre  un  étranger, 
M.  Lasacio, Italien,  quisesenl  le  cmur  des  anciens 
Boniains,  en  se  trouvant  eu  France  dans  l'élément 
de  U  liberté;  vient  remercier  la  France,  dans  la 
pcrsouue  de  ses  représeulanis,  de  l'hospitalité  flat- 
teuse qu'il  a  trouvée  partout  sur  sa  route.  Il  Tait  un 
don  patriotique. 

L' Assembler:  linvife  i  la  séance. 

M.  Guhier  ancionce  ù  l'Assemblée  que  MM.  les 
commissaires  de  la  commune  de  Paris  lui  font  re- 
mettre les  pièces  inventoriées  après  la  lev.ée  du 
scellé  des  papiers  de  M.  Laporle,  intendant  de  la 
liste  civile.  Il  ajoute  que  H.  Laporte  a  été  transféré 
a  la  prisondel  Abbaye-,  son  arrestation  a  été  néces- 
saire et  |iour  la  libeité  de  l'individu,  et  pour  la  Irau- 
qnillilé  publique. 

H.  Gohier,  passant  à  un  autre  objrt,  demande  que 
l'Assemblée  accorde  à  la  société  du  pointceirCruIdes 
arts,  une  salle  de  cunlérence  dans  le  Louvre.  L'As- 
semblée renvoie  ces  notilica lions  et  demandes  aux 
comités  qui  doivent  en  connaître. 

M.  Danbigu)^, commissaire  de  la  section  desTuile- 
ri<  s,  adresse  à  l'Assemblée  l'interrogatoire  d'une 
personne  qui  loge  prè^  l'hôtel  deBrienne,oi)étaient 
casernes  les  gnrdessuisses.Cetle  personne  les  a  vus, 
avant  le  10  et  depuis  plusieurs  jours,  sediverlit  à 
lioiie  plus  qu'à  l'ordinaire.  Dans  la  maison  où  ha- 
bitait l'interrogé,  logeaient  aussi  des  personnes  qui 
soiit  allées  à  Fa  campagne.  Un  des  suisses  a.  de- 
mandé à  l'inlcrrogé  pourquoi  ils  nvaipnt  quitté  Pa- 
ris ;  est-ce  qu'ils  ont  peur,  a-t-il  dit  :  Bah  !  Jesf  ru- 
ues  de  Heine  Claude  sont  milres,  et  nous  leur  en 

f. ;  voilà  des  cartouches  ;  nous  eu  avons  plein 

nos  poches  ponrceux  qui  viendront.  —  On  vous 
fait  boire,  répondit  la  personne  au  suisse, ou  vous 
lait  comme  aux  chapons,  on  les  engraisse  pour  Uea 
tuer.  —  Ainsi  initie  colloque  dont  l'interrogatoire 
rend  compte. 

L'Assemblée  en  renvoie  l'examen  au  comité  de 
surveillance. 

Deui  députés  de  la  république  de  Mulhausen.  ea- 
vaiés  pour  une  convcutiou  commerciale,  dout 
l'i^xamen  estcoulié  au  comité  diplomatique,  oemaQ- 
deiit  et  obtiennent  un  passeport. 

Une  lettre  des  administratcurada conseil  eéné- 
ml  du  département  de  l'Yonne,  annonce  qu'ils  ont 
promulgué  et  adressée  toutes  les  administrations 
■ubjrieurcs  de  leur  ressort  les  décrets  relatifs  à  la 
suspension  du  roi,  et  que  leur  conduite  sera  tou- 
jours celle  delà  soumission  la  plus  respectueuse 
aux  décrets  des  représentants  élus  du  peuple. 

Un  membre  lit  une  lettre  des  administrateurs  du 
orpatlemenlderArdèche.  Il  sïinoncent que, malgré 


la  défaite  de  Dufajllant  et  de  ion  umét,  il  viCHi  de 
se  former  un  second  parti  aussi  considénble,M 
qu'il  conserve  toute  i'aetivit»  du  preraior.  Le  dé- 
partement a  jugé  à  propos  de  prendre,  diui  om 
moments  de  cnse ,  des  mesirres  extra ordbairti, 
et  d'arrêter  toutes  les  lettres  venant  de  l'étnagn. 
Ils  envoient  à  l'Assemblée  les  pièces  de  celle  con- 
jura lion. 

L'Assemblée  en  décrète  le  renvoi  au  comitéde 
surveillance. 

Le  minisire  de  In  guerre  transmet  à  l'Assemblée 
Une  lettre  du  général  Honstesquiou.  Elle  estaiui 
conçue  : 

•  J'ai  trouvé  dans  tous  les  pays  que  je  viens  île 
parcourir  une  activité  incroyable.  Les  bataillou 
naissent  de  toutes  parts,  et  se  forment  en  !i  heu- 
res. Ce  spectacle  est  la  plus  belle  réponse  que  l'en 
peut  faire  à  ceux  qui  veulent  révoquer  en  dolite  le 
vœu  national.  IJ  serait  désolant  que  lant  de  ùlede- 
vltit  inutile,  faute  d'ensemble.  Nous  éprouvons  uae 
grande  pénurie  d'ofliciers  généraux.  Ces  messieiin 
venlentbien  être  payés,  mais  ils  ne  veulebt  pas  ser- 
vir, et  ils  donnent  les  premiers  l'exemple  de  l'iiuu- 
bordiualion.il  serait  uitércssant  que  l'Assemblée 
nationale  lliàt  son  attention  sur  cet  objet.  • 

Celte  lettre  est  renvoyée  au  comité  militaire. 

Un  grenadier  volontsi're  de  Parlseuvoie  son  bon- 
net et  un  don  patriotique. 

M.  Ruih  annonce  que  dans  son  département  les 
hommes  sortent  de  dessous  terre,  etqu'uu  village 
qni  ne-devaitfournir  que  neuf  hommes  en  a  rnurm 
plus  de  50,  tous  anciens  serviteurs,  et  dont  les  plus 
récents  n'ont  pas  moins  de  srpta  huit  ans  de  service. 

Sur  le  rapport  de  M.  Vincent,  l'Assemblée  dé- 
crète que  les  costumes  ecclésiastti|ues,religieQi,  et 
des  congrégations  séculières,  sont  abolis  et  prohi- 
bés pour  les  ordres  de  l'un  et  de  l'autre  Sexe  ;  ce- 
pendant les  ministres  de  Ions-  les  cultes  pourronl 
conserver  le  leur,  uendant  l'exercice  de  leurs  fonà- 
tlons,  et  lorsqu'ils  les  exerceront  dans  leur  ârroadii- 
-  sèment. 

Un  membre  demande  que  l'on  ajoute  â  ce  décret 
qu'àlapremière-coulraveutionlesministresduculte 
catholique  soient  privés  de  la  moitié  de  leur  trai- 
tement ;  que  ceux  des  autres  cultes  soient  punis  par 
la  police  correctionnelle;  et  qu'en  cas  de  récidire, 
ils  soient  tous  punis  par  la  déporlatioU. 

M.  Cahdon  :  Suivant  cette  proposition,  le  ealle 
catholique  est  puni  par  la  bourse,  et  les  autres  par 
la  police  correction  elle. 

Maintenant  que  nous  venons  de  prêter  le  lerroeot 
de  maintenir  l'égalité,  tous  les  cultes  doivent  Jlre 
legardésdcméme. 

Je  demande  que  cette  peine  soit  une  peine  péco- 
niaire  prononcée  par,  la  police  municipale. 

Cette  proposition  est  adoptée  sauf  rédaction. 

M.  Vincent  vent  faire  un  rapport surles biens  des 
congrégations  séculières. 

Un  membre  s'y  oppose,  en  disant  qu'il  7  a  des  ob- 
jets plus  intéressants  à  traiter  dans  les  circonslan- 
cesefl  nous  sommes. 

M.  Vincent  observa  qu'il  est  depuis  Irës-loiiff* 
temps  à  la  tribune  pour  ce  r«|i|Mrt,  etquti  s'agfl'de 
plus  de  8  millioDtdeliv.  potir  la  ôation. 

On  lui  accorde  la  parole,  et  sur^son  rapport,  l'As- 
semblée assigne  des  pensioHsauxpersoniieAdcraB 
et  l'autre  sexe  attachées  aux  congrégslions  Sëcft- 
lières. 

N.  B.  Nous  donnerons  ce  décret  dans  un  pro- 
chain numéro. 

H-Cambon  demande  que  ceux  qui  n'ont  poW 
prélé  serment  n'aient  pointd;  traitement. 

Celte  proposition  est  adoptée. 
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Us  aH»lDÙUatMiN  (»m)HMi»t  t« 'dire«tairS  du 
déiwrtrnent  de  ta  SHne-'inférietire ,  ëcrirent  de 
fioura  la  lettre  sut  Tin  le  : 

•  Nom  avooB  l'hoonetir  de  vohs  iiiformrr  que  le 
eoauA  g<!oëral  du  dë|>artenieflt  a  ordonné  la  trans- 
cn()tion  suit  ses  registres,  l'impression  et  la  |>ubli- 
Ntwn  de  la  loi  relative  k  la  suspension  du  rai.  • 

H.  TjtRTAHAC  :  Les  administrateurs  ont  fart  leur 
ikn\i,  mps  leur  idresse  est  an  peu  sèche. 

M.  Ucnoix:  Je  demande  que  le  procurenr-g*- 
n^ral-s^ndic  de  ce  d^partemrnt  soit  matulé  à  la 
bnrrr.  pour  rendre  compte  à  l'Assemblée  s'il  a  fait 
passrrce  décret  aux  districts,  «t  ceuK-ci  atii  mu- 
nicipalij^j  :  dans  céI  instant,  ïnus  devez  donner  un 

Srand  exemple  de  sëïériti*,  et  surtout  aux  membres 
^départements  qui  ont  affiche  l'aristocratie  comme 
Mui  de  Ronen.-  J'ajoutP  ijue  l'on  dit  qae  cet  arrêta 
3  été  enregistre' avec  des  modilications. 

M.  BaissoT  :  J'ai  reçu  une  lettre  qui  me  préyietrt 
qiiele  di!partcmeiit  a  aéclïré  la  loi  nulle,  et  que  les 
srttionssesont  assemblties  et  ont  casse  l'arrêté  du 
di'partement. 

L'Assemblée  mande  le  probureur-géuéral-syndic 
àlab.irre; 

H.  Gensonnélitunclettreremiseàla  commission 
Mlraordinaire  par  le  ministre  des  afliiires  ^traeiTes. 
On  annonce  dans  cette  lettre  que  Rouen  aérait 
devenir  le  foyer  d'une  contre -révolution,  qu'il  y 
faillit  un  bataillon  de  troupes  de  liçne,  et  que  le 
lifulenant- colonel  du  régiment  suisse  de  Salls- 
Snmade  s'y  est  transporté  avec  un  bataillon  de  ce 
répmenL 

Ce  lien  tenant- colonel,  est-il  dit  dans  la  lettre, 
s'fSl  occupé  d'écarter  du  régiment  trois  officiers 

Kitriotes,  à  force  de  mauvais  traitement;  ;  il  les  a 
reés  de  donner  fenr  d.'mission.  L'ambassadeur  de 
France  a  écrit  qtic  la  démission  de  ces  ofliciers  sera 
mal  rrçnc  des  cantons  suisses. 

M.  Ceksouné  :  Vous  voyez  que  l'on  savait  déjà  en 
Snisse  que  Rouen  devait  devenir  le  Ihéâlrc  de  la 
contre- révolution.  Au  reste,  le  seul  crime  des  trois 
olScicrs  démissionnaires  est  d'avoir  autrerois  pré- 
senté une  pétition  à  l'Assemblée,  pour  obtenir 
d'jlre  sur  le.  pied  des  troupes  Trancaises,  et  d'aller 
I  combattre  sur  leS  Tronlières;  péti^tion  approuvée 
[  par  les  Ligues  Grises,  et  à  laquelle  vous  avez  fait 
juslice.  Le  ci-devant  ministre  de  la  Ruerre,  au  lieu 
^obéir  an  décret,  en  envoyant  ce  r.'giment  aux  fron- 
tières, le  mil  eo  garnison  à  Rouen. 

H-  Lacioix  :  C'était  sans  doute  pour  recevoir 
arec  les  h9naears  militaires  l'Assemblée  nationale 
«Ile  rai. 

M.  Bboussonhet  :  J'ai  reçu  une  lettre  dans  la- 
inelleon  annonce  que  M.  Liancourt  a  passé  samedi 
wir  enrevue,  à  Bonen,  un  détachement  du  régi- 
ment de  Sslis-Samade. et  d'un  autre  régiment.  Après 
1«  revue.  H,  Liancourt  a  fait  prêter  aux  soldats  le 
KnMul  civique,  et  a  voulu  leur  faire  crier  mcth 
rttfOD  détachement  de  garde  nationale  était  pré- 
«ni;  il  s'y  est  opposé.  Un  officier  a  i:rié  :  Vive  la 
*utioM.-  il  a  été  envoyé  aux  arrêts  par  M.  Liancourt. 
1^  cri  patriotique  de  vive  la  nation  n'en  a  pas  moins 
menti  dans  tes  airs. 

.  yf"  :  Je  dois  ajouter  un  fait  :  c'est  que  la  muni- 
eipilité  >  fait  acheter  huit  pièces  de  canon  ,  pour 
)n  placer  dans  la  caserne  des  suisses,  et  3.000  h- 
(ils,  et  que  l'on  a  fait  apprendre  l'exercice  à  5,000 
Mires. 

Ces  dénonciations  sont  renvoyées  au  comité  de 
WrveillancB. 
.  On  lit  une  adresse  Àe  ta  municipalité  de  Dieppe, 


■  Nom  rcRon?  dé  recevoif  tos  dWivnb  décrets 
relatib  à  la  suspension  du  roi.  Puisse  la  liberté  et 
l'égalité  sortir  triomphantes  !  Tous  nos  regards  se 
sontRiés  vers  l'Assemblée  nationale,  c'est-à-dire, 
vers  les  membres  patriotes  qui  la  composent.  Box 
seuls  peuvent,  par  leur  ferneté  et  par  leur  énereie, 
sauver  la  patrie.  Nos  concitoyens  ont  tous  jure  de 
maintenir  la  liberté  et  l'égsh té  conquises  par  les 
soins  des  braves  Parisiens.  ■ 

Un  officier  de  la  garde  nationale  de  Paris,  qui 
commandait  un  poste  au  chftteau  des  Tnileries  dans 
ta  nuit  du  0  au  10 ,  fait  une  déclaration  dont  voici 
l'extrait  : 

•  Vers  les  1 1,  heures  du  soir,  nous  vîmes  arriver 
environ  Té  600  individus,  la  plupart  décorés,  et 
armés  de  carabines.  A  peine  pouvait-on  passer  dans 
la  chambre  du  conseil  et  dans  celle  du  roL  On  mit 
uoe  compagnie  de  suisses  sous  mes  ordres.  Les  of- 
ficiers me  firent  beaucoup  d'éloges  sur  les  braves 
gardes  uationales.  Ils  voulurent  m'ea«kictriner',sur 
Tes  réponses  Fermes  que  je  leur  lis,  ils  me  jurèrent 
de  ne  faire  feu  qu'après  nous.  A  a  heuresdu  nratin, 
l'arrivée  des  Marseillais  ayant  été  annoncée,  ou 
distribua  aux  suisses  de  l'eaa-de-vie.  Un  officier 
général,  qui  me  parut  avoir  le  commande menl  des 
chevaliers  du  poignard,  m'eo  offrit  eussi  pour  meJi 
volontaires;  mais  je  la  refusai.  Bientôt  les  cheva- 
liers du  poignard  sortirent  des  dacues.  des  pistolets 
à  3  ou  3  coups,  et  toutes  sortes  d  armes  tres-meur- 
trièreS.  Ils  se  rlngèrent  par  compagnies  et  par  pe- 
lotons, et  avaient  des  chefs-  Je  me  mis  en  devoir  in 
les  faire  prisonniers ,  lorsque  H.  Rœderer  arriva, 
et  annonça  que  l'Assemblée  nationale  invitait  le  rai 
à  se  rendre  dans  le  lieu  de  ses  séances.  Je  protégeai 
son  passage,  je  fug  obligé  de  haranguer  plusieurs 
fois  le  peuple,  et  eniiu  je  le  conduisis  jusqu'aux 
pnrtes-ue  cette  salle.  Je  voulus  retourner  a  mon 
poste;  mais  le  chemin  était  déjà  jonché  de  cada- 
vres, et  il  me  fut  impossible  de  pénétrer.  Le  jeune 
garde  national  qui  m'axompagne,  et  qui  commanda 
te  poste  en  mon  absence,  vous  rendra  compte  de  ce 
qui  s'est  passé  ensuite.  • 

Ce  garde  national,  oui,  en  qualité  de  sergent, 
commandait  un  poste  dans  les  escaliers,  prend  la 
parole.  —  Il  déclare  qu'à  l'instant  utéme  oA,  en 
présence  des  ofliciers  suisses,  il  venait  d'envoyer 
au  peuple  et  aux  fédérés  qui  avaient  pénétré  dans 
ia  cour  du  château  trois  députés,  pour  letrr  inirter 
des.  paroles  de  paix,  en  réponse  aux  propositions 
de  conciliation  qu'ils  lui  avaient  biles,  et  oii  les 
député-s  de  l'Assemblée  nationale  s'avançaient  dans 
l'arène ,  les  ofliciers  suisses  tirent  faire  plusieurs 
décharges  de  mousqtieterie  ;  que  les  chevaliers  du 
poignard,  voyant  que  les  volontaires  qu'il  comman- 
dait refusaient  de  tirer  avec  les  suisses ,  tentèrent 
de  leur  arracher  leurs  armes,  mais  qu'ils  (iirent 
repoussés  à  coup  de  crosse;  enfin,  que,  voyant  la 
trahison  des  suisses  et  ceax-ci  se  disposant  à  tirer 
sur  tes  canonaiersdc  garde,  pour  leur  enlever  leun 
oanops,  il  se  rangea  du  cdte  du  peuple,  et  que,  da 
36  hommes,  dont  sou  poste  était  composé,  il  n'en 
échappa  que  ï. 

L'Assemblée  ordonne-  l'impression  de  ces  décla- 
rations ,  et  le  renvoi  à  la  commission  de  surveil- 
lance. 

M.  Vbrqkiaud,  ok  n»m  rf«  ta  eommiuio*  ecefra- 
oriinairt  .-  Au  moment  où  la  guerre  menace 
d'embraser  l'Europe  ;  où  nos  généraux  citoyens  sont 
en  présence  des  cohortes  étrangères;  où  la  destinée 
pèse  dans  sa  bdance  étemelle  le  sort  des  tyrans,  et 
la  libertcdumondedanslQsagilationsd'une  seconde 
révolution  ;  lorsque  les  accents  terribles  de  la  co- 
lère du  peuple  se  font  encore  entendre;  que  ra 
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tnnte-pnisNiDee  a  .hit  diipanltre  Im  nowHnents  : 
consacres  au  despotisme;  peut-être  trouvereE-vous  | 

Su'â  I»  hsiiletir  nb  les  évf.nfmtins  voas  OBt  placA.  i 
est  digne  de  votre  lile  de  fonder  un  temple  à  la  ; 
Liberté,  et  de  préparera  la  Conventioii  nationale 
un  édilice  qui  annonce  la  grandeur  et  la  gloire  de  ta 
France. 

L'homme,  qu'enflamme  l'amour  de  la  liberté,  et 
en  qui  (a  nalare  a  graré  le  sentiment  du  beail  dans 
les  arts,  ne  peut  arrêter  sa  pens^  et  ses  regards 
■tir  cette  étroite  enceinte,  sans  se  demander  à  hii- 
mSmea'il  estbien  rrai  que  ce  soit  là  le  sanctuaire 
de  nos  lois  ;  si  les  hommes  qu'il  voit  placés  sur  de 
longues  et  incommoder  ^nnquett^  et  s'épiii»ant 
■ans  cesse  en  efTorts  impuissants  pour  fairç  entendre 
leur  roii,  sont  les  représentants  de  In  nation  Tran- 
çaise  ;  si  ces  tribunes,  aussi  ridicules  par  leur  pe- 
titesse qne  parieur  disposition,  où  tous  les  mou- 
vements doivent  être  désordonnés,  parce  qu'ils 
■uni  gfinét ,  où  l'on  est  moins  assis  qii' indécemment 
entsué,  sont  les  places  réservées  â  un  peuple 
libre. 

Ce  n'est  pas  que  la  liberté  ait  besoin  de  luie  ;  qne 
Sparte  puisse  périr  plutôt  qu'Athènes,  dans  la  mé- 
moire des  siècles  ;  ou  le  jeu  de  Paume,  plutOtque 
les  châteaux  de  Versailles  et  des  Tuileries. 

Hais  un  peuple  qui  semble  avoir  été  -l'objet  des 
prédilections  de  la  nature,  à  qui  elle  a  donné  et 
l'énergie  qui  acquiert  et  conserve  la  liberté,  et  le 
génie  qui  ajoute  par  l'industrie  à  la  fécondité  du  sol, 
et  par  ses  créations  multipliées  à  ta  splendeur  des 
empires;  le  peuple  qui,  dans  la  terre  même  de  son 
esclavage,  fut  si  générenx  ;  qui  bâtit  des  palais  si 
magni&ques  à  ses  rois  ;  que  la  beauté  de  ses  monu- 
ments a  rendu  célèbre  parmi  les  nations  ;  le  peuple 
8 ni  a  fondé,  pour  ses  Wros,  ce  superbe  Elisée,  oii 
ientill  l'on  accourra  de  toutes  lespartiesdu  monde, 
Eiur  admirer  les  productions  des  arts .  et  rendre 
ummage  à  lacendre  des  hommes  qui,  pendantleur 
vie,  auraient  honoré  l'humanité;  ce  peuple  ne  s'in- 
dif;nerait-il  pas,  si  on  t'invitait  à  une  honteuse  par- 
cimonie, à  l'abni^gation  de  son  goût  et  de  ses  talents, 
lorsqu'il  s'agit  du  palais  même  de  la  nation,  du  pn- 
lais  où  elle  enverra  ses  représentants  délibérer  les 
lois  qui  doivent  fairi^  son  bonheur,  et  assurer  à 
jamais  la  liberté  et  l'égalité? 

Jen'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  le  résultat  de 
votre  expérience;  je  veui  dire  qu'il  est  impossible 
d'établir  l'ordre  et  de  Gier  le  silence  dans  la  salle 
■ctuelle  de  vos  séances,  et  dans  toute  autre  qui  aura 
une  forme  aussi  vicieuse.  Sans  doute  il  T  aurait  tte 
l4  folie,  ce  serait  méconnaître  te  cœur  humain  que 
de  souhaiter,  dans  nue  assemblée  délibérante,  une 
tranqaiflité  d'automates.  Lorsqu.e  Dé  m  osthëne^  ton- 
nait contre  Philippe,  ou  Ciceron  contre  Cstilina, 
une  paii  profbnae  ne  régnait  ni  dans  le  Forvm 
d'Athènes  ni  dans  te  aénat  de  Rome.  Quand  de 
grands  dangers  menacent  la  patrie  ou  ta  liberté,  et 

3ue  les  opinions  se  heurtent,  la  violence  dans  les 
■■eussions  n'est  antre  chose  qne  la  manifestation 
d'un  patriotisme  ardent.  Dans  les  discussions  im- 
portantes, penl-étre  fàudrait'il  plus  redouter  ce 
calme  ([u'on  décore  du  beau  nom  de  dignité.  Il 
pourrait  être,  de  la  part  aes  représentants  du  peu- 
ple, un  sigue  de  corruption  ou  d'une  lâche  apathie, 
et  jiour  te  peupl»'  l'agonie  de  la  lil>erté.  Cependant 
il  importe  de  us  pas  augmenter  le  tumulte  inévi- 
table dès  pissions  par  celui  qui  peut  dériver  delà 
distribution  du  local  oh  l'on  délibère.  Par  exemple, 
votre  salle  forme  un  cawé  long  ;  il  y  a  «ne  grande 
quantité  de  places  où  I'ob  ne,  peut  ni  voir  le  pré- 
sident, ni  en  être  aperçu  :  il  arrive  de  le  que,  si 
on  abandoiiae  le*  grasdsobjets  d'intérêt  public  pour 


ae  livrer  i  dr»  oonversrtiam  yartictilitm,  le  pr^ 
■ideirt  se  trrnive  dans  l'impossibiKté  de  les  interrvB- 
pre  par  un  rappel  à  l'ordre  ;qHe,  si  On  veut  obtenir  It 
parole,  il  tait  ou  se  dérangeret  tronbler  iKniisB) 
pour  aller  prendre  une  place  d'où  on  pninelide- 
mander  au  président,  ou  fixer  l'attention  rie  celal-d 
par  defi  cris  fbrcés  qui  interrompent  11  disrusBoa  et 
provoquentde  nouvellesclameurs. 
,  n  est  d'autres  pinces  d'où  l'on  ne  voit  pas,  ttâti 
on  entend  mal  l'orateur  qui  est  à  la  tribune:  dis- 
lors  rintérflt  diminue,  l'attention  se  lane.  bicatlt 
naissent  les  murmures,  età  leur  faveur  il  s'intrmtwl 
une  loquacité  d'individus  individu, que  le  présiérgt 
H  l'orateur  uB  parviennent  i  étouffer  qu'aprtsik 
pénililes  efforts  et  une  grande  perte  de  temps. 

Kn  général,  quelque  place  qu'on  occupe  dan 
notre  salle,  on  n'esLpas  assez  sous  les  feut  du  pié- 
sident.  on  sons  les  regards  de  l'Assemblée  :  il  «Dw- 
suite  naturellrmeut  que  l'on  doit  s'observer  ntaiRi, 
que  l'on  itéelige,  si  je  peux  m'exprimer  aina^lt 
rwnect  que  1  on  se  doit;  et  il  devient  eitrémeiunt 
dinicile  a  une  assemblée  nombreuse  de  bai  de 
bonnes  lois,  quand  les  individus  qui  la  compORtl 
croient  pouvoir  s'affranchir  de  leur  propre  A\vM, 
et'  perdent  ainsi  le  sentiment  de  ce  que  leurs  h^ 
tions  ont  de  sublime. 

Vous  avez  encore  remarqué  combien  notre  siUe 
est  ingrate  et  fatigante  pour'l'oraleur;  elle  a»- 
damne  à  un  silence  funeste,  pour  la  chose  publtqiic, 
les  hommes  qui  n'ont  pas,  dans  rorf>3ne  de  la  roii. 
la  Q>ême  force  que  dans  leur  âme,  m  la  mfme  étn 
due  que  dans  leur  esprit,  et  donne  peut-Ètretnlp 
d'ayantage.s  à' ceux  qui.  avec  moins  delumi^ 
ont  une  voix  plus  sonore,  ou  une  constitulioni  jtij- 
sique  plus  vigoureusement  prononcer. 

J'aioulei>»i  X"  que  la  forme  encarrélong,  <tli 
position  du  fauteuil  du  président,  en élablissastine 
division  physique  dans  la  salle,  ont  P^ul  être  «a- 
tribné  k  y  amener  une  division  morale,  et  jmf 
raient  encore,  lorsqu'il  est  devenu  si  néeewain  et 
réunir  les  opinions,  favoriser  dans  une  noawllt 
Assemblée  l'mtrodilclion  de  l'esprit  de  parti  ;î»qM 
nous  vivons  continuellement  dans  le  mépbilisnK, 
et  que.  tes  affections  de  l'âme  se  ressentauttoBJoim 
dn  malaise  du  corps,  il  ne  serait  pas  déraisoDrub|e  : 
de  voir  là  unedès  causesjJe  cette  grande  irasoir-  j 
Ilté  que  nous  avons  montrée  dans  ncf 'paswwB, ft 
des  discordes  qui  nous  ont  qnelnuefois  spitfs.  La 
Convention  Nationale  va  fixer  les  bases  de  l'oram- 
snlion  Wiale,  et,  suivant  qu'elles  seront  boniteou 
défectueuses,  préparer  nu  lonf  coiirs  de  bonheur 
nu  de  calamités.  Quoiqu'éclairés  par  l'eipériena 
de  nos  fautes,  jl  lui  en  échappera  de  nouvdiw, 
puisqu'elle  sera  composée  d'hommes;  mais  vous 
popvez  lui  épsrgtier  celles  dont  la  source  semble 
être  dans  les  inconvéniepts  qui  tiennent  i  II  c«is- 
truction  de  votre  salle.  Je  ne  sais  si  vous  peoserM 
qu'elle  se  soiEtropfacilement  alarmée,  mais  dlci 
mieux  aimé  encourir  le  soupçon  d'une  ewesiive  i 
susceptibilité,  que  de  voua  laisser  voos-m^aies  ex- 
posés aux  reproches  d'une  insouciance  Càcbeuifc  ' 
Hais  quel  loèal  choisirez-vo«s * 

Un  plan  a  ét^  rédigé  par  des  artistes  con^ 
MM.  Grand  et  Moliiios.  Il  consirte  è  destiner  à  11  «• 

Erésentation  nationale  te  bAtiment  commencé  ^n 
I  nouvelle  église  de  la  Hadelcine.  L'srchitoetvt 
extérieure  de  cet  édifice.a  le  caractère  )«  phistwfr- 
sant.Ce  sera  un  véritable  momiment  digne  d»ia  li- 
berté et  de  la  nation  française.  Au  centre.  ilte««n 
aisément  une  salle  eHiptique,  pour  les  séanoei  m 
l'Assemblée,  et  dans  la  forme  circulaire,  tt  pourra 
envelopper  tous  les  détails  de*  bureaux  et  utiM 
salles  Décassaires.Dira;t-«n  quc.-s'îl  est  possible  qoc 
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Id  imabUei  utionala  ne  tiennent  pa>  toiijoure 
Ieuts  séances  à  Pim,  il  estiuutile  de  dépenser  un 
nillion  pour  y  ériger  uq  monument  qui  leur  «oil. 
destiné,  h  répooiral,  sans  calculer  les  probabilités 
tll^conTenfiiKi^  qui  feront  loitg-lem lis  donner  la 
srérrrenceà  Paris,  qu'il  y  a  même  de  l'économie  à 
drprnser  un  miltiiin  pour  la  Convention  nationale  : 
m  effet,  le  terrain  que  nous  ocnupoiis  actuellement 
a  ele  éraluë  è  près  de  IH  millions.  La  bpautédi^la 
sltuilion  m  rendra  lu  vente  facile.  Il  est  au  cou- 
traire  impossiblede  vendre  l«  bâtiment  dé  la  Maile- 
leiDC.daiit  Iti  valeur  ti'eicède  pas6  millions,  en  y  ' 
coEOpreiiant  le  million  à  dépenser.  L'échange  du  lo- 
ul  lait  donc  rentrer  en  circulation,  au  prolit  de  la 
ailion,  un  fonds  de  l*  millioas.  Diral-on  enfi», 
an'im  moins  dn  précipitalioir,  on  trouvera  peut- 
^tre  un  plan  plus  heureux?  Mais  le  temps  nous 
presse  ;  il  faut  se  décider.  Malheur  à  celai  qui,  tau- 
jourset  vainenitrot  agité  par  l'espoir  ou  le  désir  de 
faire  le  mieui,  ne. sait  jamais  faire  le  bien. 

K.  Vergniaud  lit  un  projetde  décret. 

H.  Chabot  le  combat  comme  inutile. 

D'autre  part  oti  réclame  l'ajournement. 

U.  BioossoNTtBT  :  j£  crois  que  tout  le  monde  est 
d'accord  [jour  la  question  préalable  sur  le  projet 
d'établir  la  Convention  nationale  à  la  Madeleine. 
V)iB, plusieurs  membres  peusrnt,  et Jf  suis  'le  cet 
aib.iju'il  est  nécessaire,  esssentiel  de  changer  ce  lo- 
cal. Si  je  ne  voyais  pas  tant  d'impatience  pour  aller 
lui  VOIX,  et  qu'un  me  permit  de  développer  mon 
opinioD,  je  proposerais  les  Tuileries,  où  il  y  a  une 
très-belle  salle.  Or,  plus  les  questions  que  doit  trai- 
ter la  Conveutiaii  nationale  seront  f^andes,  plus 
elles  doivent  avoir  de  specliiteurs  et  de  témoins.  (On 
ipplandit.) 

H.  Isuard  propose  un  projet  de  décret  pour  le 
le  même  emplacement. 

H'.Cambon  ;  Nous  n'avons  pas  le  droit,  avant  de 
terminer  notre  session,  de  prejufi;er  le  vœu  du  sou- 
lerain.  Car  ndus  ne  savons  pas  s'il  voudra  changer 
la  constitution  ou  la  conserver.  S'il  vent  se  loeer 
litlenrf,  il  le  pourra;  il  faut  lui  eu  laisser  le  chou. 
En  attendant,  il  pourra  rester  ici  un  mois  ou  deux. 

i»  demande  la  question  préalable  sur  tous  les 
prwets. 

M.  Arbogast  :  Jedemande  l'ajoarnementindéGni. 

Cet  ajournement  est  décrétif. 

M.  Iiecoinle ,  au  nom  de  la  commission  des  artnes ,  pro- 
pow  et  rAssemblée  adapte  lé  pnijei  de  décret  suiTam  i 

L'AMCmblteikalionalè,  «pifs  ATOir«nleDdu  le  rapport 
^ttcomnitMioD  des  aime»,  décrHei 

IM.  l"  !«  mjntsire  àv  la  gusre  eitftiargé  de  laire  ta- 
biqner  «col  pièee*-  de  capnn  du  calibre  de  i  liiret ,  tant 
duararstsal  nalional  de  Paris  qoe  dans  toutes  lesaulres 
InidenespartiEulitrade  celle  ville.  A  eele^,  ilaeraleiiu 
de  déll»rCT  ani  directeurs  et  aux  enirepreneun,  sous  ré- 
c<|iM,  tom  les  coitres  et  autres  matitrca  premières  pro- 
prnlli  lUrtcatlon  dneenlpl^ras  decaaon. 

IK  L'AsaemUte  nMionale  diar^  sa  eooiininion  (ks  ar* 
Bti  dt  torveiller  cette 'rtricatton ,«  de  lui  rendre  compte, 
fiati  que  le  miaisue  de  la  guerre,  de  hall  jours  en  linii- 
JMit,  do  pm^rès  decelle  Utricalion. 

Ul.  Le  miDîsIre,  de  la  guerre  e<t  égalemeot  diarg^  de 
UiecMistruire,  aiec  la  plus  ^nde  célérité,  le  nomlire 
d'anuet  aulret  inMniEnenls  de  guerre  iiecnsaires-HMir 
<pie1esciDons,Bu  fureta  mesure  de  leur  fabrication > 
■oieDl  miscD  aclivilé  deservice. 

IV.  L'Assemblée  naiionaie  autorise  le  ministre  de  la 
perreÈ  pajer  à  lous  learoumisKurs,  dlrofcteurselenlre- 
prenean,  l«s  sommes  qui  leur  seront  dues,  au  fùr-etï 
Bonre  de  la  livraison  de  cliaque  article ,  afin  de  donner  à 
Icws  aleliev*  foule  l'sctiiilé  dont  ils  sont  susceptible*. 

V.  La  Iriwreria  nationale  laisBera  «  la  di^Knhion  du 
■diMn  de  la  gnene  une  somme  de  aoD.OOoUv.,  pour  le 
l^cacw  soMCMÏr  des  madères  de  GUuiçaUeo. 


H.  Boriefait  lecture  d'une  adreMédoeaotmdelfH- 
aac,  déparlem^it  de  la  Corrtee,  qui  annonce  qall  Otroto 
aui  rrobtièm  70  volontaifes  ■  apiis  annr  (burnl  aon  co»* 
tiogeot  de  leut  ce  qui  a  Mé  decBBadâ  par  rAssemtalée  na- 
tiouale. 

La  mention  boaonble  est  décréta 

M.  LecointrelU  nneadreasede  b  nuiddpalllé de Sainl* 
Etienne,  qui  prie  l'i^sKmblée  de  retenir  l'ardaur  ner> 
rière  des  artisans  des  manolbclares  de  ftiiiils,  et  de  décré- 
ter qu'elle  leursanra  gré  de  restera  birede*  armes. 

Sur  la  proportion  d'un  memlire,  l'Assemblée  décide 
que  les  nui  rien  deamauuracturea  dcCharlerillç,  Hao- 
beuge,  TulleelSaïni-Elienne,  seront  en  aclirité.et  que 
lear  travail  leur  sera  sompté  comme  des  annéesdeservioe. 

La  séancaeHsuspoidne  jusqu'il  huit  tieuresiil  estmi- 


Déeret  rnidn  doiu  la  tianea  du  7  ao^  larliet 
maitont  reUgittuet. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  le  dl^r'el 

du. qui  ordonne  l'aliénation  des  maisons 

occupées  par  les  religieux  et  l^s  religieuses,  rend 
instantes  les  UispositioDS  relatives  au  paiement  de  ces 
pensionnaires, décrèlequ'ily  a  urgence. 

L'Assemblée,  après  avoir  décrété  l'urgence,  dë- 
crèléce^uisuil  : 

ArL  1er  A  dater  dn  I"  trimestre  qui  suivra  celui 
de  la  publication  du  présent  décret,  la  pension  des 
religieuses  sera  de  900  liv.,  pour  celles  qui  sont 
%ées  de  40  ans  et  au-dessous;  de  600  liv.,  au-des- 
sus de  40  jusqu'à  80  ans  ;  de  TOO  liv.,  an-dessu^  de 
ao  ans.  Ni'nnmoins  les  religieuses  qui  au  I*r  juillet 
se  trouvraietit  jouir  d'une  pension  supérieure,  en 
vertu  de  la  loi  au  14  octobre  1T89,  la  conserveront, 
avec  la  faculté  de  l'accrois^tnent,  à  raison  de  l'âge, 
jusqu'au  maXimvtn,  si  leurpension  est  moindre  que 
ce  traitement. 

II.  Demeurent  provisoirement  exemptes  des  pré- 
sentes dispositions  les  religieuses  actuellement  oc- 
cupées au  soin  et  au  soulagement  des  malades,  et  il 
leur  sera,  comme  par  le  passé,  tenu  compte  de  la 
tutalitéde  leur  revenu;  mais  la  liberté  de  quitter  la 
vie  monastique  leur  est  réservée, en  se  conformant 
aui  dispositions  de  l'article  XIX  du  litre  il  delà  loi 
du  14  octobre  1790. 

III.  Les  rcligieusrïsortiesducloltre  avant  la  pro- 
clamation do  39  octobre  1100,  soit  par  des  ovdrea 
arbitraires,  soit  par  des  raisons  de  santé  justitiées 
aux  directoires  des  corps  adrainistratils  par  des  piè- 
ces authentiques,  excepté  néanmoins  les'brefs  du 
pane;  et  celles  qui  l'ont  abandonné  en  verhi  du 
même  décret,  seront  traitées  en  tout  comme  les  re- 
ligieuses qui  ont  préféré  la  vie  commune. 

iV.  Les  religieuses  nées  en  pays  étranger,  qui, 
avant  le  39  octobre  1789,  se  trouvaient  dans  une 
maison  conventuelle  de  France,  sans  y  avoir  fait 
profession,  et  sur  le  sort  dest]uelles  il  a  étéréservé 
de  statuer  par  l'article  X  du  litre  II  de  la  loi  du  34 
octobre  1790,  auront  droit  aux  pensions  ci-dessus 
désignées,  tant  qu'elles  résideronten  France. 

V.  Le  traitementdes  sœurs  converses  affilia,  qui 
jastifieront  de  leur  afliliation  par  acte  authentique, 
avant  le  39  octobre  1789,  se»  les  deux  tiers  de  ce- 
lui des  retiffieuses  dechœur ;  et  le  présent  décret 
est  en  tout  commun  etitre  elles. 

VI.  Lesreligienxou  religieuses,  les  ci  devanted- 
clésiastiques  pensionnés,  ainsi  que  les  ministre»  d  n 
culte  salarié  par  la  nation,  qui  se  marieront,  con- 
serveront lenrs  pensions  ou  traitements. 

VII.  Les  religieux  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  qui 
avaient  persisté  dans  la  vie  commune,  recevront 
leur  pension  par  trimestre  et  d'avance,;  ils  seront 
payés  par  les  receveurs  de  district,  savoir  :  la  pre 


lizcdbyGoOl^Ic 


DijiiizcdtïGooi^Ie 
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4  «■  Mra  MqwKt  m,  M  '({■)  tn/t»en 
faimÊmtmkta0tnr,ÙmtftltUnlÊÈummfomwaBf 

Vn  tmBm  artMo.  Scneil,  iniiaiUa  •  U  iUlue  de 
Cim  ■  I  m.  Umn  nfrt»»mtfi  jmé  faaifon—  *e  1  «r- 

mtt  Am  !■  AdUa,  m  «mhm  de  «mi  r«oar  de  Swviik- 
mmif  ponnt  mm  IwwmIm  de  Unrior  à  la  iMia.  Sa  si»- 
•■••«raplatéaawlapontdabMeattx,  «Qfacada  cU- 

<>■■  H^li  JMilapwwB»  da»awola«,Mi  Pialanda, 


tit  !■■■■  4a  Boada  a  aM  Mawoé  grand  gmiTeniear 
dacMtc  casiiale,  al  la  baron  d'Amifeid  gonTerncur  de 


OB*W«a*idBM4«papîendi)  feu  nA  beaacoopde 
■Manier il*  de  ta  coiDpoailion,  entre  aulrei  l'histoire  de 
aoB  Ihi^  et  de  ion  adminôtration.  Cesmanaicriti  le- 
toM  Aiôoate  i  la  biUioibèqne  dlTpMl,  où  îli  reMeroU 

IWihiiT  laïauii    I  I  iiillli 

1^  prtin  de  Skeh,  le  céltbre  Nordin  ,  membre  de 
flHiewr»  anidémica ,  qui  a  au  tant  de  pan  aui  affaires 
dah  dMM  da  IM»  k  17*2,  à  GeBe,  qni  obiiat  eMutle 
aéMKK  an  caniri  de  la  r^oce ,  et  fut  Dominé  repré- 
•naianl  de  l'étal  ecclésiaulqae  au  directoire  de  U  ban- 
ane, a  re^  vendredi  ytmé  om  dépfche  officielle  du 
«a4UTiatdeiexpéditKnM,pu«r  les  aŒiim  ecdésias- 
f  par  laqudte  il  lui  est  «îgniQé  qu'il  fera  bien  de 
rerdauModi«cèM!,  attandu  qu'wi  n'a  nias  b«- 
•oèl  de  ses  redierches  diplomatiques  (quoiqu  elles  ne 
■nient  point  eocora  finie*).  Il  cal  tw  de  cauxqui  depuia 
Malquei  année»  avaient  eu  la  plui  grande  inBueuce 
dMOi  lea  alUres  de  Suède. 

léwr«s_.    ._.    _ 

de  diatingné  en  fait  de  poéiic  tpi 

— '~  da  100  ducats  tur  uo  poème 

M*  iudiquéa,  qui  sera  «atimé 

de  l'académie.  Les  pièces  de 

adreMéei,  avant  la  fin  d'ociubrc,  à 

Le  duc  récent  ■'«atirawporlé  aujourd'hui  avec  le  roi 
1  P-M«lé«i*da»aaîensta,  pmw  en  aceepier  le  protecto- 
jnt. 

VOLOGRE. 

Oa  farMMt,  fa  SSjaifM.  —  Le  roi,  que  l'opinion  pu- 
blM|na  pattdanwk  nn§uèpa  le  libéfutaur  de  la  Pologne, 
lawilàde*«na  l'objet  desmépris,  des  repraclies,  de 
n  de  lAnle  la  capitale.  Lct  rues  lont  pleines 
rvaHradepaninillei. 
>riti,  le  désespoir  du 


>l  fait  Cl 

a  pas  sortir  de 


f«aple,de*prapotqa'oD  aeatendus.tc 
p(i«rla8*tM6«nni*,anl'aeagastli  i 
Mnpdaia. 

Ci  WilliWriBU  princaaaTraiaaaiUabUaMnt  daiiiné 
é  MJar  Ûan  char  aa  WUmm.  La  haine  d'an  cA  té,  l'in- 

~   ioa et  knèprla-de  l'antre,  voilà  lea  deux  senti- 
an  wiliea  deaqueta  il  *a  te  irouver  plicé  :  Il  est 


jyaiiau 


Vt4rit.-Tçmiir. 


lui  deminde,  voici  louiesa  répdnie  :  •Allei  trouver 
H.  deBulgakoO;  > 

&vaat-biei  arrivèrent  daa  <Uu«  awuéaa  U  gÉnJrrt 
Vielbor^  j  et  U  brigadier  UokcMMNaak},  charria,  dll- 
on,  d'aoDoocer  que  lea  umipaa  DU  caoaantirant  jaMia 
i  mettre  baa  ]ai  arme*  devant  la*  Kihh»,  m  ^n'«lk| 
Maieni  réaolneaâ  laacooahitira  jaaM'«a  daaniaraM^. 
Trèa  afliu^  da  catla  aoineUe  ii>qàitetda,l«Mu«Mi»- 
I6l  envoyé cbeiH.  da BnlfakoC^ ptaar  Trmir  à  Un ' 
en  aorte  qua  l'arnia  ruaw  évilil  ualle  du  Polape^  iLia  ' 
■oldalt  de  ma  souveraine,  ré|M>ndit,àee  q«'nn  fvÂ- 
(end,  ce  ministre,  ne  aavent  ce  i^  c'est  i|urM  d*iw 
nerj  ils  passent  sur  le  corps  des  loianidaiiu  <^i  oaaat 
K  trouver  sur  leur  route.  ■  Ce  Ion  lait  préHunar  qu'oa 
les  traitera,  ces  infortunés  Pulauais,  avec  toWa  l'iOID- 
lenca  de  la  if  rannie  triomphante. 

ILLSKlGNE:. 

BtFimntfarl.hSaetit. — On  écrit  de  CoMenizque  l'ar- 
mée prussienne  aquitlé  le  camp  dcltubenacL, et  qu'elle 
eil  partie,  *w  trois  colonnes,  vers  Trêves,  avec  son  ar- 
tillerie et  ses  bagages.  On  ajoute  qnc  le  géDÉrilCIiif&jt 
a  de*  conftrences  fréquentes  nvec  le  roi  de  Proue. 

{.'armée  antiichtennc,  sous  1rs  ordres  du  prince  de 
Hofaealohe,  a  dds'ëbratiler  le  3  août.  Le  corps  d'armée 
se  pfiriera  entre  .Spire  et  Philisfoouig.  Tous  les  Fran- 
cis ont  reçu  ordre  de  qallter  Manheim. 

12,000  Prussiens  soat  arrivés  avaiit-hier  à  Trèvea. 

On  prétend  que  rannêeautricliicnnecampièleast de 
1!6,470  liommea.  —  6,()UU  humme*  des  troupes  du 
landgrave  de  He&se-Uarmstad  ont  joint  l'arméi!  prua- 

Oademaode  pourlacoailjuturerie  de  Ingranilr  i»al 
b'iac  de  l'ot'drcTculaaïqueriu'cliiduc  Joieph.  Cetledt- 

Snité  et  ses  gros  reveiuis  suut  depuia  longtenip*  fiséa 
ati9  U  uiaisDu  d'Autriche,  La  coa;{|UtorerJe  de  l'ardw- 
véi:hé  de  Cologne  parait  ausai  reaervée  pour  h  mime 
archiduc. 

AUGLETEBRE. 

U»li»ndru.  —  L'ambassade  ilc  ht  Cliiiic  doit  avoir 
un  air  de  grandeur  proportionné  dux  avjnlages  com- 
mcTciaui  que  In  nation  anglaise  s'en  promet. 

S.  £.  lord  Macai'lney  doit  é tic  ai'compagoé  d'une  lé- 
gion militaire  qui  i>ui-ter.i  son  nom.  L'uuilbrme' de  ce 
corps  sera  on  habit  et  une  Jaquette  écarlale,  revers  al 
parements  bleus,  l'ichemcnt  galonnés  eu  or  j  épaulelte 
riche,  dumémemétal.Sur  le  boulon,  qui  devait  d'abord 
porter  le  chilTre  de  lord  Hacartney,  sera  gravé  G.  R.  ; 
et  loutautources  deux  mots  latins,  ceUrUtr  &,  fid^ 
1er.  La  veitc  et  la  culotte  seront  biaucbei. 

Ce  corps,  ooaapcisé  de  gens  a  talent  et  d'una  répnu- 
Iton  irréprochalAe,  aura  l'apparcuoe  la  plus  militaire. 

La  mort  vient  de  nous  enlever  le  célèbre  eénéral 
Burgojne,  dans  sa  70*  année.  La  république  de*  let- 
tres a  perdu  en  lui  un  de  sas  plus  beaux  ornements. 

Le  nommé  Harding,  accusé  d'avoir  assassine  son 
propre  enfant  àBradl'onl,  vient  d'firejugé  aux  assise* 
du  comté  du  WiHs,  tenues  k  9arnm.  L'instruction  de 
ce  procè*  oflire  un  développement  progrosif  de  barba- 
rie dont  on  aora  peine  à  se  penuader  qu'un  homme 
ait  (m  se  rendre  txinpable.  Nous  craIndrioDs  de  révol- 
ter nos  lecteui's  par  U  description  des  soutTraitces  que 
les  différentes  (mnltions  iiHfigées  li  n-  roathcureux  en- 
ftnt  par  un  para  tukuiuain  lui  ont  hit  endurer ,  pnni- 
tiona  qui  ont  enGu  mil  un  terme  à  ses  peines  en  M  bt* 
saut  mourir  de  faim.  U.  Samuel  Rayuer  (de  "- 


,gle 


a  dénonci  l'aMMin,  <pil  vleM  d'Itrt  coaniMtt  àamn 
criaK,  dont  le  récita  lelIerneDl  alFecti  te  juge,  ijb'U  a 
«u  beaucoup  de  peiuei  pruiMncct  (•  Mrmoce  éa  cou- 


IhBramll^i.let  t»it —  Le  bouM  conduite  (k* 
irwMe  fcM^ijiu  t  l'<gw>d  *et  ptjaMw  antrichieiM  d^ 

uMMexIe  lacMM»*!  l«i4MWMigc»dc>éin^tr<9aTaienr 
■  d'ellae.  Ob  cowipate  >  hur  htnnewité  les  mea< 
urmU-  Mff  M»  MtntpcB  MH-  ta  maf • 
<l«  Malplw(net;  et  Pon 


publique  dem  loi»  I»  iMiiipe,  le'  mardi  et  le  Hmadl^^j^ 
,    -Li  pli^ai.  Vicuilm  >S^^lr^lttlfoià»tmr4tMn 


llvMcatlwilvMiB^M  prit  deraièreniem  un  déta- 
li^ifaBr'd»Vw«*e  ée  Ml  Leh^etiode  pr/*rywmùt 
[Mif^HM,  fa  Mo,  la  paltte  CI  rttatM  qu^l  tenait  <PeiF 


n  de  Loait  XIV  prend  le  lu 


ffméi  leidétrils  do  plan  du  duc  de  Bninswtct ,  tels 
qrfMM*M)oorde  1  kt  cerliRer. 

Xie  général  prince  de  H  ohentohe,  gouverneur  de  Pra- 
gue, commandant  l'armée  amrichieane  dansleBris^u, 
doit  recevtùr  un  rentbrtde  tioupee  pruuiennes,  qui, 
réuni  au  corps  impérial  déjï  mus  ses  ordres,  aioii  qu'a 
une  division  d'éau§rte  CraD^  aux  onln*  du  pnaoe  da 
Côndt,  lui  formera  une  armée  cooiidérable. 

Jr  rf'-  •!"  °--i-Tv--'-  -'t—  -jiiTTf  Inrrun—iiiliimal 
dé  Tarmèe  du  cenlre ,  comprenant  la  «a^wie  unie 
des  forces  coMibtnée*  :  il  auradephuaoïwMaismmafa 
comle  d'Artois  aven  sa  diviaion  frmnçaiae,  de  («wla^'ii 
«e  trouvera  à  la  télé  du  corjna  le  plus  noabniu,  «t  de 
cdui  qui,  probablement,  doit  irappcr  lei  plua  grwcb 
coDp*.l.onsDopaae,  eneiTet,  qu'eaieporlaUMirS»- 
dan,  Moniraëdy  et  LonsMjr,  et  ner^nt  ainai  par  ia 
Champagne,  le  duc  de  Bi-unswidt  marchera  direcl*- 
nwBimrPam,  tandis  qne  les  princioaux corps  d'année 
fran^ab  seront  occupé*  à  se  défendi-e  dn  autrea  alla- 
qoce.  Une  troisième  armée  se  forme  dans  le  Luxem- 
bourg autrichien,  lous  les  ordres  du  général  comle  de 
CtwHayt  ,    auquel   se    réuniront  quelques  régimenla 

— '--laatlatrawiiroedivinunides  émigrés  (hinçais  , 
om  de  cor-pt  dt  ta  marine ,  el  com- 
.  wlecomied'Egnrâni.  Cert  en  canaéquence 
da-eaaMoanHea  dispositions  qne  famée  au Irlch tenue, 
qui  campait  dans  la  plaine  de  Halplaquetgeabandonné 
celte  position  avantapuae  pour  M^reodre  i^lle  qu'elle 
occupait  auparavant  ;  et  qu'il  s'est  détaché  ensuite  du 
camp  de  Mons  un  corps  de  14,000  boômes ,  (|aî  dlriga 
sa  marche  par  Namur,  sur  Luxembouqi ,  afin  de  vom- 
poeer  l'armée  du  général  Clairbyl  avec  le*  FnMiea*, 
qui  j  seront  incessamment,  el  la  division  d'émipés  du 
cnMa#BgBairt.  Quant  à  ce  qui  restera  de  iroupi 

IriablMBe* pour  former  l'armée  des  Pays-Bas ,  ell« 

I*  le*  (mires  de  S.  A.  B.  le  duc  de  Sate-Tca- 


SCISSE. 

9^MêU,  U  taoat.  —  On  cioyail  que  U  France  c«n- 
aentiraUsanapeiBe  11  l'évacuation  dea  gorges  de  Poren' 
truMUMMMWl*  du  aoBtrak*  (acoaflnM  ton»  ha  joun. 
La  cwiT  de  l'Ai^lia  «■  att  conaunée.  C«  prébrcse 
dMDDse,  dit-ou ,  a  «ollieiur  le  canton  da  Benie  da  faire 
déugoe  le*  Fian^  de  force  par  son  réglMeat  d'Er- 
— * l" r' 'ir '  'TiTn 

On  a  répandu  ici  avec  profusioa  la  dédaruion  d> 
duc  de  Brunswick  j  le*  patriotea  sourioat,  et  1m  ar' 

craies  sont  émerveillés.  La*  émigré*  ban^fcia  foM  < 

brer  ton*  les  vendredi*,  an  Laodaron,  ona  «M*a  itAtm- 
ndlé  pour  le  réiaMissement  de  la  wniiaiihia  fraaeaiaa. 
Plot  de  doquante  prêma  j  MliaicM;  ^jchMla  (i 
Âliierere. 

Us  canUM  da  FribouEg  vi«Bt  d*  défidia  à  an  ïï*m- 
mefiade  aenn:  aiUean  que  dan*  k*  pRii*0D*. 


La  ne  de  rOhsMvance  ■  •reçu  I«  aam  da  va  dl 
La  commuDC  lient  d'atrétec  qoe  lur  lai  iRbtl* 
lebaatoJlIVaB  «lè*«*  uav  neaasMe  «A  •■(61 
«(■M  1ir  TiWfn'  MSfVh  la  ia  aa^  iW**^MB*  asMBM*  ' 
amnirée  le  10  août  laaï^  et  le  lô'aôià  1 W  i:aWWthMaa  .  J 

—  La  seetion  da  la  BibliAtbèque  s  caiié  le  SMajnoirdii 
hH*iiysmmai  la  «aMaile-dMeMBiaBMaïaMMMl 


lrmAnirichi-_, 

dliul.  Il*  ont  perdu  iD  t 

de  cfaenux.  Houi  *Toiu  ta  régiment  inuir 
aqavét.  Ha«aaaaM'P«id«,>B«««t«e^dii'l 
druoD*  et  dan.  drifoni.  aoui  avom  six  B 
1,1m  honiBes  dani  celte  place,  niO,a>0  ne  D 
ks  camp  est  à  présent  d*  MfiOU  boBni«»|  •■ 
jiva  njWO  J»  yytre.  La»  nrahii^ii-  — - 
avec  un  aalra  nfiment  de  cavalene* 

Dt  l'armét  d*  Liukn*r,  du  S . 
«enti  Aulrîchieiii  avec  deoxeent  ti 
de  ^mtrei  le  nwrMiat  coonnendalt  1 
«Bt  étéenvfjopp<sHaan3aBBt  " 

Eut  laine  {amener  nus/lira  lan.- _  —  _.      _ 
re  l'ait  pasifc  dans  la  forêt  de  (Uad«l.  Les  oflkM 

pas  t»it.am0i*.  ^^Avant  l'anSï^  LndywdU  kJMaàMMTt 
■  AIloiu,  JOBS  enlkoU,  nÛTe 
aoDS.^fos 


U  vouloir  Ici  nsanquer  «eue  Bti».  > 


VARtfrtS. 


I»  piailla  JiWaatlT  «a*» 

.  ^_ itendcBt  de  II  Usa  riub  d 

_„.  litière  paar  lraniport«r  à  Pirii  ■.  AAltlc 

■uâ4eWdse*iap,etqae«.IUhiaaBMBÉ*BlatB«*n'l 


temii  k  la  diapoiiU' 


U!assaWiitra»uewsa»ninM>iH<HlB 


antre  moven  de  le  tranàporter.  Le  rai  cautin 
Tait  pas  ttre  regardé  comme  nnmewi  de  a 
ditaat  la  aoaiifeaiua  e«*  las  ftaaiMha.  M 
maka  simple,  It  e>t  peimU  de  d>  jipiai  inaiaewaMf 
nAuenit  po«r  iDi-méme.  —  Si  la  kale  dlvjL«n*«Ui*« 
ilesaando'.  et  n'e&t  estuvé  iiiie  dé  Danflb  f 
a  fini  pCVSdl'- 


(u,  îsi'valali  qu'elle  acbeùi 
■ei  os  vi'elle  toulsii  défMdn.. 


BULIiEXIfi 
DE  L'ASSEMBLKE  N&TIORA.I.B. 


tioa  dt  M.  Cvutôrcei,  d^nt  Ai'.jftftiK*  ^IkSw 
13  aoilt. 


L'A«WMltltf«M*iMiilftdiiitttotit,fcVB*ipa. 


i.yGoogle 


-    'i<MiwaBBHift.*uiKaLt(Wa-lt<Ha«tia«niiciili, 
l«MMI*f«Nmr«ieyttn>,eneir<HiIu  ka  remplir 

peuple  tw 


IK*  h  «* ,  «tlWre-tan  «  qif  oiscaic 
ivofrs  ^ne  [é  pei 


■jMMIti  •MSwDii<er''l(s  UHran 

'■«ÉMrî  ArMë  snr  tes'froiltlbei ,  eomspouiBit  ano 
«MtM  «K IM  «taariMlintti ,  tont  «  qiu  les  tronpea 
.<artiiiB\will'niMftMrciieored'fimeinbtlc  là  liberté; 
*4w-7«t|pnfhwii^nn,  portatif  te  Iionbk  daiu  la 
'  i>Éi»i«fUiWllli.luiJi ,  ctrerdiaiMit  è  peniuder  aux  d  • 
-Wfm^VgÊttt  i|iK  la  eOMlitntlon  klesttit  le»  droit* 
-■dirttMMcieKe,  et  (]tie  h  1or  anit  conrK^  let  fonc- 
liM»  reUgieines  i  dSidihinatiqiini  ri  sacril^s. 

Mft»me'l^ne,  formée  entre  de<  rois  puisuirii, 
mmiijm  h  hbetti  hm^'tff,  ils  se.  ctwainA  eii  ilrtit 
*•««■  joMirJi  anef  poml  Tintértl  de  IciirdaspoâuM 
>MM  (MrawHvH  JT  Are  libres,  et  M  fljitUieul  de  voir  la 
■  wiwrtiieltt  An  penple  et  f hri^cndaDce  de Teaipir* 
hm^àtK^btéuer derau  In  âmes  de  leon esclaves. 
Haii'tail  snnonçnll  une  gnnre  civile  etceligiouie, 
-#Mt«K  gnem  étraqgire  «qpmntersit  bieulU  le 

lï/Anetffttlée  naltonnle  a  cru  devoir  nfiirimir  les 
^n^rCs ,  et  contenir  les  yr£t«4  Jaeticux  par  des  (lë> 
OKto  sévères,  et  le  ni  a  rmiilvr^  coalra  c«s  décrrU  : 
'1êi«hs'ÉU5i)éinirde  taacliouque  la ooinUliilt«»i  hH 
«WnWL  Csfimdairt  ces  frnif^,  en  tirCtres  «Bis- 
«mit  an  Tiotn  du  rai;  «'était  (lour  le  létâUir  davce 
faH»  iffi^iilnit  son  nutorilé  Iteitinw  qw  Ut  hob 
«MiW'Ijn^TK  armes,  que  tes  niiIres|irfctLiifUl  l'a»- 
'imiÊmA  et  la  tRiUeon.  Cm  «■nifrcs  élù-tit  t««  Irèra 
rtnrot;Wstnnnrt.t,Si-scoiirUft:iiiS,  sa  anci  CI»  gardes. 
Bt  tandis  <tue  le  rapprochenicnl  de  ces  fiutscitdc  U 
roi  mtcuriull ,  coibm.-itwUil  Miime  Ui^i"'^ 
,  ce  refnsdc  sanction,  apiilii}ué  à  iles<Ucrek 
■|ai  I* jww.iieiit  ^fre  sasprirdus  saits  éxtc  awisitlisi. 
iMiHniR  eittrenieiit  conimi-nl  ce  veio  austMosif.  sui- 
vant la  loi,  di-veuii  délinitif  |inr  la  luaniàre  du  Tein- 
JdSfW,  datilmil  anroi  lo  jiouvdir  irUuiil^  ri  aritituin! . 
-  •de'rtnÀeinilIrsttfatcs  les  luFsiirvs  ijne  le  coc^  li||is- 
■MlfeMlnriiiniceranircsnu  mniiiticn  dÈ  la  lilioric. 

■Wsce  nftnintNilTun'bout  de,  rcupirci  l'autre, 
lto|Hit^'e  orcpiitRi  crs  sombres  iiuiiiiiftiidis  qui  aimaii* 
'  «nrtiesomm ,  rt  li-s  soupçons  qni  ;iccuuicut  h  gta-  ■. 
«oh-  nAiiMhi!  m.TififKifrtnl  avec  éiMrgie, 

1.1IMrttniféc  nafloiute  ne  Tut  jus  dixonroece,  Des 
'  «MMtS ,  qni  se  dis-iirnt  li's  aTlif's  ilc  b  f  rancr ,  avaient 
wriM mi  iangtfs ,  iiOliuii  nsitn.  mais  la  wert^de 
*Im%W,*;  SfwrmTr  Wi  corps  de  [ruupc ,  tic  Icww  des 
soldats,  de  fnirr  îles  ajtfTuvisiuiuieuieDU  dcsurrre; 
41  K^rdMIhl  Invité,  p;ir  un  message  solenuei.  a  rom- 
TtM.-sfrrceRetiolanoti  du  droit  des  geos, -un  nltaOc 
4(rt  avajt  dtrré %-np  taiiglcmiiS.  Il  parut  céder  au  rou 
lUMmid  ;  (les  |iréiinr:iti%  dt!  guerre  furenl  ordoDuia: 
auMs  fcirtitAt  vr  ='•■'.•■-■■1  "1—  I"  nj—-.; ■.««■—    Ji.A 


r«wwnili  l'atlmar,  U 
cilûr  SBM  avttiwr  rwlealifl 

jÙB.atdaXaiBarffatdar  la guww aiwlTi tefeipte 
.bauçais  oooMiw  4H>  McoiMi  donné  à  Mtt  «Uir.  iA«d- 
poDse  de  l'eaipcreiiT MgiueiiUiles  iifcaaias  ^^a  aMlB 
coMibiiiaison'da  titctmMum-mmiml  ai  «itMiBBi.  Il 
•r  EëMtbit  «aittr«  rAïaanbUa  des  iiprftailMia  *i 
MiuiB  fnnCMs.cootK  livaociAês  pnnlàras  diiMlrt 
daiis  JMM  nUrs.  ki  «ImmwIw  WMulpliw  était im 
àsigiÀ,  dont  InyastitBM  diiMBiàlias  i-iinii*- 
tiftwut  dapuic  tongtiwc  lea  pm»*  luilwi  iémiê.' 
tiwnamt.  Il  ]volMiait  de  aou  dàir  da  nttw  l^«llié 
du  roi ,  et  il  venait  de  njpier  uneiiMiwUc  liMB«aHlre 
Uftaac«  eu  bvear  de  l'autorité  du  :!«•  an  nwfà*. 

Ces  ligva,  oca  Irailili,  laa  ioteipMidia  éin^ 
qui  les  «raMit  flolUeilds  au  non  diivai,  anisBtdU 
muIkIb  par  les  «iHislRB  aai  fepéawitaula  d»  pwwle. 
Auottu  déaavcM  jiNUic  de  tm  lalrigMn,  «mn  elhrt 
pour  prévenir  ou  dissiper  celte  coniuration  dn-saHr- 
4iKS,ji'arM«Mt  «iMtei  ai  am  oitaTMs  tami ,  ni 
am  pMvio*  f^aropC'-V»'"*^  <■*■**  *'"*■"**' 
MM  fa  eauM  à  calle  de  la  nation. 

Ceua  coHDwanM  aMwnle  «aks  la  csWmI  jdes 
Tuileries  et  celui  devienne  frappa  tous  lesaaptils; 
rAsaraïUd*  BalioMle  cntt  devoir  «nnineraMC»lévé- 
rilé  la  Douduikdu  amiativ  des  alaeeadlriigbw, 
«tMdéQtcld'aeeuaaUMi  lut  lasaile  da  eataxtoMo. 
«es  eoUteuM  disptFMMl  Bvoe  U.,  et  le  ooonH  dK  toi 
fut  forme  de  m  innées  patrioles. 

U  Bwossew  da  U^oM  mivit  la  >pricUvMda  atui 
Mira.  U  vMilaitotis»  yaar  U»  pfiwei  pcnMlMaés 
en  AlUM  des  'détlMungeBeNU  «woipaHMea  mec 


da«M  de  bt  lAion.  il  voMbil  qus  b  FraMe  UiUt>  la 
«•6fiai«*i4  violât  ks  drvittdu  peuple  iwigaa^nair.  Il 
•nwçait  iMliu  d'aulKa  griefa  qui  ne  pouvaiort ,  4i- 
saitil,  sa  disMlemaBl  d'avoir  rswfi  la  braedes 

Larw4ianitient)r<qiKT«cUopri«vacati(«i41e'gwrre 
M  Mundt  iM  t»\én»  sans  inootrer  luu  Iwtitmm 
XaiUsMe;  M  parut  ccal»  candiira«talt  |>er*da  «tan- 
«Agsd'Mi  nuewiifai  ae«bl;ril  m  aïuMrsHivdl  «on 
si>rt,«t  Meiii-sirersuu  niUaiwe,  ifitafaur  JoWrwilrc 
loi  «t  k  ftMfk  dea  aeninces  deiU«wnie,«afriHe5 
d'éuervrr  «os  furets ,  cld'eB  aivdtrr  ou  d'm  trôuUer 
l(«iuMvaiimri(;U|)rMoin  la  gaerrc  do  l'iviama- 
uiute  de  s«u«e«etl,  a  la  guerre  fnt  déoidtëe. 

En  ftMfffSMl  h>t 'TMBcntblenMnU  dV'mlBréi,  eu 
leur  pemeUiinl  de  nieiiaorr  nos  Crontièns,  u  mon- 
traAl  de»  IroutMB  tuiate*  iirdtM  à  lusseoondH-aaieas 
d'an  premier  succès,  anlcurpnlpnrjnt'iniaramlle, 
UH  per«iabHd  dans  une  ligne  aKoaçaMc,  la  «ni  de 
Bourie  riilifeait  la  Ffanne  i  daa  prépavaliit  de  dé- 

inwu ,  épnîssit  aet  Ûnanosa,  enwwgiait 

dea  oMUiMateiM  répandus  dai»  lesdcpar- 
V  cnutaU  iee  inquiAnka  daa  eitofMi,  et 


par  là  y  Eawantail,  y  perpêUiait  le^taonbèe.  Jsnais 
des  boslililéa  f  lus  rdcUta  aVjut  lêgiliné  la  gnaiw,  et 
Udédareru'éUit^Hala 


MMit  è'oMenir  deTiifjies  promesses,  qui,  deaicnrant 
'  WM  «k Antion ,  ne  pourraieai  (Irc  re^rdées  que 
«oaiaTC'Un  piégetni  comme  nu  outrage.  La  ligne  des 
i«D  iMriaft  cjnnduil  une  iictiviiû  uauvelle,  cta  b 
tttc  d»  cette  HgHe  |ianii^iit  l'cntpereur,  iMOU-IrèDe 
du  roidesFraitfais,unià  ta  nation  par  uulnù^  utile 
'frtafWM ,  que rnscnibK'c  cunstiluaule,  trospéc  fx 

*-— ''**^re,»Vftir  m.iliueiiii,  eu  saorillaïa.pottrle    ,  _  . 

f.Vevpi'rnircc.ilorsfuijdéciruDeaJIianceaveG    couiquiliiiaiiientfiatadcd'Kualtacbeiai 
iB  iiniin>ri  He  Brandi-txiiirg.  {  pour  tetwi. 

L'AswmtyKe  nti&ciiiali-  crut  iiii'il  âlait  iidoessairc  à  \      Kbs  .atan'ia  étaicMl  tsaraimtées  par  des  dtvfalaiLs 
UiArftéde  la  Prince  d'obliger  Tempervur 'à  déclarer  )  palilifiMi  :  on  iciuiit  la  discorde  piimi  )es«lHbdes 

«'A  VnalidtêtKSunirflié  ou  son  eunemi ,  et  a  aroawii-    Ooupcs.  fîi cuire  los  géo^vud  4e  niiiiMlIre. 

«n-'Hiffre  deux  trailés  coiitradictuires,  dont  1  uu  i'o-  1  Ou  voulait  tosaafewnr  ta  iuila«anaH  dten  forti , 
liUpalt  l'dotfncr  dn  secours  à  ta  Rance .  et  l'autre  I  qui  ne  cacbait  pas  le  désir  du  siibsliluer  sa  vulunté  k 


AMombUB  uatMMlB  put  atos  Juger  taut*  mcI 

Eut,  aalgré  des  pronHaaes  ai  souvent  rMidas ,  uns 
piéfxratif»  de  iOmt  anicnt  did  uégfMs.  Hdan 
UÊÙm  les  idquiélHdre,  les  ddfimaes  srmMaiaMt'ni  • 
c«M«wlessMlenmintalna,sur  tescoaadiBSMKts 
du  roi;  nais  oa  «it  bientOt  k>  ninislrsa  pabMcs 
contraries  dHOs  knaapératioM,  attaqués  «m  a«knr- 
BBiuMt  tw  lea  pariÎMRB  da  l'iutonté  royale ,  fit 


y  Google 


celle  des  rqiréseDlants  ik  la  nation,  ees  mémo  an- 
nées destiiées  I  ta  d^rnnc 'PxWrienrc  Ai  territoire 
françHS ,  an  mahUien  de  Vinfl^twnrl^rrce  notionalc,  _ 
Les  machinfrtiorw  dcsprélrps,  devenues  plus  acti- 
res  au  moment  rii-  In  gnrrre,  rendaient  indispensable 
nne  loi  rrpressivr  ;  elle  fiTt  porte*. 
■    La  formsttan  tr«n  cmip  entre  Paris  et  les  fronMfcrés 

'  ëtitit  nne  disiMsition  heureusement  eombinde  ponr  In 
iétenf^e  ext^ricniT ,  en  mftnc  temps  qu'elfe  servait  à 
lassorer  les  rteparlempiiMintérieHrs ,  et  à  preTonir  les 
trout)le8Aim  leurs  ni rjni études  immient  pu  produire; 
la  formanon  Je  ee  cami>  fut  ordonnée  ;  mais  ces  deriic 
décrets  tarent  repniissi^  pnr  le  roi ,  cl  les  ministres 
patriotes  fliretil  renvoTés, 

-  La  constitution  av.Vtt  accord»  un  mi  une  garde  de 
1,8^  hommes ,  et  cettn  ^^irde  mniiifestnit  avec  audaco 
nu  jnci»i«n«qni  indiRnait  mi  effnvait  Im  citoyens  ;  la 

.  haène  lie  In  coiistilntion.etsiirtonlceltcde  la  liberté, 
de  l'égalité ,  rioicnt  les  meilleurs  titres  pour  j  Aire 

.  .  L'Anemlriée  fat  forcée  do  dissoudre  cette  garde 
pour  prévenir,  et  tes  troubles  qu'elle  ne  pouvait  mon- 
quer  de  causer  hirniAt,  et  les  complote  de  conire-ré- 
Tohitkui.dont  il  ik se  manifestait  di'jà  que  trop  d'in- 
dices. 

Le  décret  fut  sanctionné,  mais  nne  proclamation 
du  roi  donnant  des  éloges  à  ceux  mêmes  itont  il  vrnnil 
.  de  ptononcrr  le  licencirmmt ,  a  ceux  qu'il  avait  re- 
connus pour  des  hommes  jostsuienl  accnsés  d'être  les 
ennemis  de  la  Mberti'. 

Lesnouveani  ministre»  e^ccitoienl de  justes  diH lan- 
ces; II,  comme  en  délrmcsf  ne  pouvaient  pins  s'ar- 
rêter sur  eux,  elles  poEtèrcnt  sur  le  roi  Ini-m^e. 

L'app  lien  lion  du  riTnx  (te  sanction  aux  décrets  né- 
cessites par  les  circqiiStaAccs ,  et  dont  l'eircution  doit 
être  prompte  et  cesser  avec  elles ,  fut  regardée  dans 
l'opinion  ^nérale  comme  une  interprétation  de  l'acte 
constitutionnel  contraire  ù  la  liberleet  à  l'esprit  même 
de  la  constitution.  L'agitation  dn  peuple  de  Paris  de- 
.rintexttiiaic  ;  une  fonle  immense  de  citoyi^is  seréu- 
airent  pour  former  une  pi'tition  ;  ils  y  sollicitaient  le 
rappel  des  ministres  patriotes,  et  la  rétr.ietntion  dn 
refus  de  sanctionner  des  drcrels  en  faveur  desquels 
l'opinioi)  puhtiqœ  s'était  hautement  manifestée.  Ils 
deœandtretit  à  dcliler  en  armes  devant  l'Assemblée 
.  nationale  après  que  leurs  députés  auraient  In  U  péti- 
tion. Celte  iffirmission ,  que  d'antres  corps  armés 
avaientdéja  obtenue,  leur  fut  accordée.  Ils  désiraient 

tirésenlerau  roi  b  même  pétition,  et  la  présenter  sous 
es  formes  établies  par  la  loi  ;  mais ,  an  moment  oii 
des  officiers  municipaux  venaient  lei-r  annoncer  que 
leurs  dépu,lés,  d'iibord  refusés,  allaient  êire  admis , 
la  porte  s'ouvrit ,  et  la  foule  ae  précipita  dans  te  châ- 
teau. Le  lèledu  maire  de  Pans,  l'awendanl qne ses 
vertus  et  son  potriotisme  lui  donnent  sur  tes  citoyens, 
la  présence  des  représentants  du  peuple ,  dont  lés  dé- 
puUtions  snccessives  entourèrent  constamment  le  roi, 
prévinrait  tous  les  désordres,  el  peu  de  rassemble- 
UMlltB  atusi  nombreux  en  ont  moins  produit. 

Le  roi  avait  arbora  les  enseignes  dp  la  liberté ,  il 
arait  rendu  justice  aux  citorans  en  déclarant  qu'il  se 
croyait  en  sûreté  au  milieu  u'enx  ;  le  jour  th  la  fédé- 
.  ration  approchait;  des  citoyens  de  tous  tes  départe- 
ments devaient  se  rendre  à  Paris,  y  jnrer  de  maintenir 
cette  liberté  pour  laquelle  ils  allaient  combattre  sur 
IcB  frontières;  et  tout  pouvait  encore  se  réparer;  mais 
lesmiuistres  ne  virent  dans  lesévénementsdu  M  jnin 

!|u'nne  occasion  favorable  de  semer  la  division  entre 
es  habitants  de  Pans  et  ceux  des  dctpartements ,  entre 
le  peuple  et  l'armée,  enlre  les  diverses  portions  de  la 

Krde  nationale,  entre  les  citoyens  qni  restaient  dans 
irs  foyers  et  cenx  qui  volaient  à  la  défense  de  l'Etat. 
Dès  le  lendemain  leroi  chaneea  He  langage;  nne  pro- 
clamation calomnieuse  fut  distribnée  avec  proftiston 


daDslesannées;iin  de  laL_,__..  . 

de  la  sienne,  demander  veDdeaiKB  et dt    „ 

times.  Un  assez  grand  nombre  de  directoJtea^  itfii 
tement ,  d-ins  des  arrêtés  iaeonstitiUionwk,  iMat 
entrevoir  leur  projet  formé  dès  laBgleBipa4**'4l 
comme  une  pmssance  intermédiaire  entre  U  ptifwci 
fes  représenlanls,  entre  l'Assemblée  oalioMle  (t  le 
roi.  DcsjuKCsdepaix  commeocèrent,!' 
mêmedcs  Tuileries,  une  procédure  t. 
I.iqnclle  on  espérait  envelopper  oci»  d 
doTit  on  rriloiilait  le  plus  la  vigjbnee  et  Iw  llir— . 
Déjà  l'un  de  ccsjuges  avait  essayé  de  porlwatMiiU  à 
l'inviolabilité  des  rcprêsenbuts  du  peuple ,  «t  M 
annonçait  nu  plan  adroitement  couibitié  pow  UoMRf 
dans  lordrejudiciaire  un  moyen  de  donotr  à  l'avlo- 
rilé  royale  une  extension  arbitraire. 

Des  lettres  .du  ministre  de  l'hilérieur  <y 
d'employer  la  force  contre  les  fédérés  qui  v 
f;iirea  Paris  le  serment  de  combattre  pour  la  libellé, 
et  il  a  falin  toute  Tactivité  de  l'Assembléa  notÎMale, 
tDutlepalriollsmcde]'arme'e,loutlexèleaMflil«Ta» 
éclairés,  jioiir  prévenir  les  clfcts  liuiestes  de  ce  met 
désorgam5,ntenr  qui  pouvait  allumer  la  ^efre  civile. 
Un  monvetnent  tie  patriotisme  avait  éleiut  dans  ane 
réunion  fraternelle  les  divisions  qui  s'étaient  ■nanifas- 
tées  ti'up  souvent  ijans  l'Assemblée  nationale ,  el  il  poo- 
vait  en  natirc  encore  nu  moyen  de  salut.  Les  pounB- 
tés  commencées  de  l'ordre  du  roi,  à  la  requête  de 
l'inlendant  de  la  liste  civile,  pouvaient  être  arrélta. 
LeverlueuiPétfon,  puni  par  une  suspenstoa  ÎD)Mte 
d'avoir  épargné  le  sang  du  peuple,  pouvait  être  réta- 
bli par  le  rot:  et  il  était  possible  nue  cette  longue ate 
'de  fautes  et  de  trahisons  retombât  encore  tout  entftre 
sur  ces  conseillers  perCdeS' auxquels  un  peupIecH- 
fiant  avait  la  longoe  habitude  d'attribuer  tons  les  «ri- 
mes de  nos  rois. 

L'Assemblée  nationale  vit  alors  que  le  aalnt  public 
exigeait  des  mesures  extraordinaires. 

Elle  ouvrit  une  discu^ion  sur  les  mojeas  de  sauver 
la  patrie;  elle  institua  une  commissiouoliargée  delà 
méditer  et  de  les  préparer. 

La  dJcIaration  que  la  patrie  était  en  danger  anee- 
fait  tou?  les  citoyens  à  la  défense  comauiœ,  t 
fo notion n ai n-s  pnblics  i  leur  poste  ;  et  eepei  * 
milieu  des  plamtessans  cesse  répétées  snr  T 

dn  gouvernement,  sur  la  négligenott  on  la  ■ 

combinaison  des  préparatifs  de  guerre,  sor4eiiL__ 
remen  ta  des  armées  inutiles  ou  dangereux,  dont  le  bnt 

avoué  était  de  favoriser  les  combinaiiom  pû^'" 

d'un  des  généraux,  on  vof oit  des minbtros ic 

on  suspects  se  succéder  rapidement  ^el  prcietilMr,aMi 
de  nouveaux  noms,  la  même  inactivité  t  lefl»e? 


principes. 

Une  déclaration  dn  général  e , .,_ 

à  la  mOrt  tous  les  hommes  libres,  et  proa. 

Mcbesetaui  Irattressa  honteuse  pKoection. 
augmenter  les  soupçons.  L'ennemi  de  la  ttm  _  . 
semblait  ocenpé  que  de  h  défense  du  roi  desfrwgaii. 
Vingt-six  millions  (1  hommes  n'étaient  rica  pour  lui 
auprès  d'une  famille  privilégiée,  leur  sang  dcnitCM- 
vnr  la  terre  pour  venger  les  plus  biUn  ootragci; 
et  le  roi ,  au  lien  de  témoigner  son  indignation  contre 
uu  maniftete  destiné  à  lui  enlever  la  contiaBoeAi  pra- 
ple,  s'emblait  n'y  opposer  qu'à  regret  on  froid  et  ti- 
mide désaveu. 

Qiii  doncpourraits'étonner  queU  d^ance  mbHc 
le  chef  snpmne  du  pouvoir  exécutif  ait  ' 


a  disposition  dn  roi,  aa  noa 


la  déftnse  commui._  ^ ,  _ 

duquel  la  France  était  attaquée,  et  le  soiaden 

nir  sa  tranquillité  intérieure  coimé  à  celui  demies  in- 
térêts étaient  le  prétexte  de  tous  les  troubles?  A  ces 
Inoti^ ,  communs  à  la  France  entière ,  il  a'ee  laoianil 
d'antres ,  particuliers  aux  habitsnit  de  Parik.  Ib 


lizcdbyGoOl^Ie 


I  tH  CmilM  4ta  AMpinitenn  ié  CoMmu 
■mntt  >•  aotiM  tnbfhieUe  du  roi  et  <Ie  sa  famille. 
-mftrtr^,«m«1<iyés  parla  lnttcitri)r',chr'rdinUDt, 
atrdattlriiaioalomnies,  k  rendre  \n  Pumicns  odicnx 
m  mpeelB  an  mtc  tk  h  France.  On  essaynit  ()c  se- 
Msr  (•  #ri«iOii  «titre  les  «itoyrns  iiauvres  d  les  ci- 
tajvm  rMiMvdeï  Unnœavres  perfiifes  n^itotentla 
«nie  Dilioimle,  (m  s'occii|iail  d'y  fonnfr  un  parli 
rojaliste.  Enlin  les  cnticoiis  de  la  liberlé  si?nib1aienl 
^Mn partagés ntre  Paris  el  Coblatlz,  et  ieiir  audace 
eroissail  avec  leur  nombre. 
.  Li  toMtiUtKm  ekargeail  1«  roi  de  aotiBer  k  l'As- 
Mnbl^c  DationalK  les  hostilité  imiuineaUs.etil  avait 
bllD  de  longues  sollicilutions  pour  olitenir  <lii  mini.s- 
lèiil  la  OOBWiawuM  tantiveda  Ikuarche  des  troupes 
prussiennes.  La  eMibtaliN)  t)rononcc  contre  le  roi 
BM abilieaticHi  légale,  s'il  ne  s'oppose  point,  par  un 
■déforme],  .nnx  entreprises  formf'cs  eu  son  nom 
contra  la  nation  :  et  les  prinres  diuigrt^  avaient  &il 
des  emprtints  piinlics  sa  nom  du  roi ,  avaient  achelé 
CD  son  nom  des  troupes  étrangères,  avaient  levé  en 
SOB  nom  des  régimenls  français  ;  ils  lui  avaient  formé 
hors  de  ta  France  une  maison  militaire  ;  et  ces  faits 
Aiienl  connus  depuis  plus  de  six  mois ,  suiis  que  le 
roi ,  dont  \es  déclarations  publiques ,  dont  les  recla- 
Bah'oDS  auprès  des  puissances  étrangères  auraient 
onpiehé  le  saccès  de  ces  m.mœuvres,  cfll  satisfait 
lét  devoirs  que  lui  imposait  la  constrlution. 

C'est  Après  des  moti^  si  puissants  que  de  nom- 
bRines  pétitions  eirvoyées  d'un  grand  nombre  de  de- 
pntmAits.le  vœtr  de  plusieurs  sections  de  Paris, 
nhi  d'un  rœn  eéneral  émis  an  nom  dn  la  commune 
en6èr«,8onictterrri1'la  déchéance  dn  roioulasus- 
pMnioBdu  poaroir  royal,  etl'AssemM^e  nationale  ne 
I^Mnlt  pm  SB  refiner  a  l'eiamen  de  cette  grande 


Il  ^ttitd*n»ientr  dette  prononcer  qu'après  un 
'  omea  mtir  et  rMéeKI .  après  nne  dlseossiou  solen- 
arile,a|HrteeToir  entendu  et  pesé  tontes  les  opinions; 
■■•••^lirBCedu  peupleétait  ^nisée,  Touc-ji-coup 
il  a  para  hMit  entier  réuni  dans  un  ipême  bat  el 
dMa-BM  atoa  vohHité;  il  s'est  porté  yen  le  lien 
■ée 11 réàèÊDta  da  rot,  cl  te  roi  est  venu  chercher 
•wa  aâto  éan  l«  Min  rfe  l'AssemMëe  des  reprësen- 
tMMi  la  paapla.dMt  H  «mit  qae  l'union  fraternelle 
i«' bafiilanta  «  I^rie  anc  les  citoyens  des  dépir- 
IfMtt  ttmànit  toiiioara  l'enenote  un  asile  inri»- 
IMeataaeré. 

'  •»  «adea  aalloMBi  M  troanient  chai^  de  dd- 
iOMlfC  la  léâikucf  que  le  roi  venait  d'abandonner  ; 
■nkoft  arait  fUci  ane  eux  des  soldats  suisses.  Le 
Mple  vmMt  dipuis  hMigtcnips  aTM  une  sur|iH*c  in- 
fBÎele  des  oatsilloMMiaes  partager  la  gArdedu  roi, 
■>lg>é  la  ocHHtilitioB  qai  ne  hri  permet  pas  d'avoir 
■Wgarde  étiiagètf.  Pcprô  loagteniM  il.étsil  aisé 
4ê  fÙKaoir  ^M  celle,  violation  directe  «la  loi ,  qui , 
pm  aa  aalnra,  frapfail  sans  ceue  taas  les  veux, 
aMèaetait  lâton  larada  graads  malheurs.  L'Assem- 
Uét  salioiialeB'BlBit  rim  n^lieé  pour  les  nrévenir. 
Pm  nifptit» ,  des  dianissieiis ,  «s  motions  raites  par 


.>  et-  ttiBif»jét3. à  ses  eomités,  avaient 

aroii  1«  roi  depws  phmaara  mois  de  la  nécesnté  de 
faire  diiparattre  é'mprto  de  Kii  des  hommes  qne  par- 
tout aiUâan  les  ïtmçm  regardaront  toutou  rs  comme 
lift  iMin  rt  ilfi  Mirn .  Banqn'ib  aa  pouvaient  voir 
nalar,  Bia^rf  le  Toa  de  la  oouiilation .  auprès  du 
ni  eoBBtilMtioaaal ,  mm  les  aoupçonner  a'étre  devs- 
aaa  les  ïaatatuieBU  dca  canemis  de  la  liberté. 

Us  dëEraClesaTBitéloîpiéi:lear chef  am>tiy< par 
kninislère  j  deBMBdade9cbaiigeroents,l'Aasemmée 
itioaale  y  eenseatt.  Use  portioa  des  soldats  devait 
rmirrêavri»  da  Paria, aMisaans aucun  service  qai 
pdt  raoouvaln  la»  iaqaiéludei  ;  el  e'ot  malgré  le 
v^  de  l'AawBblée  naboaale ,  malgré^ta  loi ,  que  te 


10 aoflt ils étïieiit emnlovft i une (bîirtfondoiit  loua 
les  motifs  d'humanité  et  de  prudence  auraient  dû  les 
êcarier. 

lIsreçurcnIt'ordredefairerensnrIescHoyensnrmfe, 
nu  moment  oii  ceux-ci  les  invitaient  à  la  paix ,  oj)  des 
signes  nOn  équivoqncs  de  fralenrilé  annonçaient 
qu'elle  all;iit  être  acceptée,  an  moment  oA  l'on  voyait 
nne  d^utation  de  l'Aaîemtytée  nationale  s'avancer  an 
milieu  drs  ariUes,  nonr  porter  des  p;imlfs  de  conei- 
liatiou  et  prévfwir  le  csrnn^.-  Alors  rien  ne  plit  ar- 
rêter la  vengeance  nu  peuple  qui  éi^ronvalt  une  trahi- 
son-nouvelle,  au  moment  m*me  oft  il  venait  se 
plniiidreidecellesdoiMllavait  longtemps  ifé  la  victime. 

An  nrilieti  do  ce  désastre ,  1  Asïembir'c  nationale 
nfdigée,  mais  ealme,  fit  le  serment  de  niaiittenir  l'éga- 
lité et  la  liberté,  ou  de  mourir  à  l«m  poste;  elle  tit 
le  serment  do  sauver  la  France  et  eKe  en  chercha  les 
miiyens. 

Elle  n'en  a  vu  qu'an  seul ,  c'était  d«  ncoarir  à  la 
volonté  siipn^me  du  peuple,  et  de  Ctovitee  è  exercer 
imniédiatenienl  ce  droit  inali^iahle  île  aasTevirincIé 
que  la  constitution  a  reconnu  et  qu'elle  n'amit  pu 
Mumetlreàaucnne  restriction.  L'intérêt  pAlicexiirràit 
que  le  peuple  m«niféstâtsa  votoicté  pspte  vm  dilue 
convention  nîilioiutle,  formée  de  taprâeutonts  inves- 
tis par  lui  ûc'pMivoirs  illimitdsv  >'  a^iigeait  pa» 
nioiijs  que  les  uieml)(«s  de  celle  oobvoMîob  fassent 
élus  daHïohaque département  d'une  maaière uniforme 
et  suivant. un  mode  régulier,  liais  l'AsBembltfe  natio- 
nale uc  pouvait  rei^irrindre  les  pouvoirs  du  peuple 
soitver-un,  de  qui  seul  elle  tient  ceux  qu'elle  exerce. 
Ellc'a  dû  se  borner  ù  le  conjurer nui)»m  de  la  patrie- 
de  suivre  les  règles  simples  i^u'elle  lui  o  tracées.  Btle 
y  a  respecté  les  foruies  institiiées  pour  Ici^lections , 
parccquc  l'élablisfcmenldeformeanouvelles,  fnsseat- 
ellesprtilérablescucllcs-niâmes.nuiail  été  une  source 
de  lenteur,  et  pcjit-ëtre  de  diwBoos. Ella  n'y  seon- 
siTvë  uucuue  des  cuoditioua  d''éiwibiltté,  aaoanedes 
limites  ou  droit  d'tilire,  ou  d'âtreélu,étahlieBpar  lea 
lois  antérieures,  parce  que  ces  lois,  qui  sont  aalant 
d&  restrictions  à  I  exercice  du  droit  de  HHivnalnelé , 
ne  sont  pas  applicables  à  une  convention  natieaalf , 
où  ce  droit  doit  s'n:crccr  ave«  usa  entière  indépen- 
dance. La  distinction  enire  les  eitoyena  aetib  n'y  y a- 
ra  tl  point ,  parce  qu'elle  est  aussi  une  restriction  de  la 
loi.  Les  seules  conditions  exigée»  sont  celles  qaa  la- 
nature  même  a  prescrites,  ti.'llt'squelanëce*aitéd'ap^ 
iiartenir  par  une  habitation  couaLinte  an  territoire  oji 
l'on  exerce  le  droit  de  cité ,  d'avoir  l'àgc  «ù  Coa  est 
censé,  parles  lois  de  la  nation  dont  ou  bit  partie, 
Stic  en  état  d'exercer  ses  droits  persoaoels;  enHn 
d'avoir  conservé  l'iiidépeadaitte  aosoluo  de-ces  vo- 
lontés. 

Mais  il  faut  du  temps  pour  assembler  de  nouveaux 
représentants  du  peuple;  et  quoique  l'Assemblée  na- 
tionale ait  pressé  les  époques  des  oaéniioas  que  «eite- 
cotivoealion  nécessite  ;  quoiqu'elle  ail  accéléré  le- 
moment  oh  elle  doit  cesser  de  porter  le  poids  de  la 
chose  publique,  de  manièrt  à  éviter  le  plus  léga 
soupçon  de  vues  ambitieuses,  te  terme  de  quarante 
jours  aurait  encore  exposé  la  patrie  h  de  grands  mal- 
heurs,et  le  peuple  à  ties  mouvements  dangereux,  si 
l'un  eût  laissé  au  roi  l'exercice  des  pouvoirs  qne  la- 
constitution  lui  a  conférés;  et  la  suspension  ae  ces 
pouvoirs  a  paru  aux  représentants  du  peuple  le  seul 
moyen  de  sauver  la  France  et  la  liberté. 

En  prononçant  cette  suspension 'nécessaire,  l'A»- 
semblée  n'a  peint  excédé  ses  pouvoirs.  La  constitu- 
tion t'autorise  àla  prononcer  dans  le  cas  d'absence  du 
roi ,  lorsque  le  terme  ati  cette  absence  entraîne  une 
abcUrniion  légale  n'e»t  pas  encore  arrivé ,  c'est-à- 
dire  dans  le  cas  oii  il  n'y  ty  pas  lieu  encore  à  une  ré- 
solution déRnitive ,  mais  oil  une  rigueur  provisoire 
est  évidemment  nécessaire,  oil  il  serait  ansurde  de 


UigitizcdbyGoOt^Ie 


llMer  le  powiow  eaiff  de*  nui»  fui  w  ittWNMflui 
«■ibircnu  usagelibreetolile.  Or,ici  wscowUuoiu 
le  réunUieut  ivec  la  même  cTideuce  que  cUo»  te  cal 
atirn  pu  )■  ceamimioi  nlncf  et^uiuiu  eoa- 
|nè»Rt  tTaprie  les  uincûMs  qu'elle  a  Inwdi,  Boa). 
.  ]■!  ^roDs  obéi,  bieu  ioût  d  |  ayair  forxé  une  aUeiste 


i  crainwMelNi  4i 


Le  coMtitiiUoa  a  piAni  «|ue  taule  eywnlHieB  de 
pouvoirs  était  daHferâwe.i  et  ppu«ail  ehaitgar  m  tn- 
XMM  du  peuple  ceui  oui  «e  ooiveat  •k'dlM  «te  le« 
^Vi^BBlAo^i  a«â«He  a  ju^éaimîfve  uanfcr 
a^l»|i|aioit  DR  loqf  «tweioeaacetle  piiwee»  eUraer» 

,  diûaMe.al  letanwde  daiu  mmi «M'oelu  qu'elle  a 
SMluuir  teMfle&caE  rà  elle  peiwet  Bette  réiniM  que 
4*810*11»  cIh  a  à  aévàwBMiH  pMaoritK 
VJiHwibU»  wlwMle,  IfllB  de  pMtaugor  odta  4u- 

.  r<ti.>«Têduil*iqMi>nfeioantenlemart;rt,  loin 

d'excéder  lelcnne  fixé  parla  loi 

t^sBUiedf  !■  HfeMtilé.«H< 

4ee  lifliitee  «Mire  phu  dtnRles. 

iMeqM  te  pouvoir  de  taMctloMKMa  Ie4seatein> 

.  |MiHl«,l»<eaititiNioKaprDiioMti<|MlHd«anftdÉ 
loorpa  IMilBtiFni'aunieiif  pOTFVR-MtoesteearK- 
^èie  «I  l^hnité  ;  .et,  iiiiiHiK  Mi«>t  i  ^  (>  e«ntilu- 
ttonsnit  •ItiiboétedieiK-deB'mMfslree  m  pouvait 
flW-oinMrtes  ftiietlons,  irTaHiiit  nn^mte.  M  non- 

1  «etk  nak-oe  «(m4k  i-n^l'aatrra  umim.  L'AMenblée 


,  pane  que  ce 

4Mt  feepMl  Alredeiiii^  tfvt'i  drS'AMteUrtquieppaiv 
tiaeseA  à  laiMilien  tMtrtn,  et  tfifitm  smtseii  cf 
iftMMrt -ont  «"cmaên*.  Mais  e)te  n'a  pat  realu 
■qu'on  iiAt  Brfmc  la  «mpeeimer  d'notr  nhn-ché  ,^h 
w  OTMéniit  ee  peo**,  a  M*v<r  dMcvws  mnMîeosra 

-  «tv4noMtelta»;eHes<lécréléqiM  l'itlreMonserc-tHft 
«'taetlrroïK^qn  dMeunrte  srenwnillres  jinmoii- 

'  e«nil:aan"CbMi'<kVBRt  laTtfpréEemsUoRnMiMHle; 
<downr  4«  cUayem  uooibrftiz  qui'  onMent'  a  s« 

-  .uéMBW;  EllbiH'naahitjue'olfaoïmdevra'ifHMilrKBeâl 
.  t>*'''i*i8'>'xs  <»)*^*^>  l«pi)bKeipatti<lésitfln;oi 

^'il  répondit  ite  mn  iilMiii  â  la  UailwienHtrt*. 
iBiM^i  rAiHMBM  tmitnil«9  hn«9-t;omi«  la  tj^ 
.  tmmde >tninj|few.  q"i' ose  mt^Ranr  de  nt  TcngrancË 

-  .'iM''MtMiiil  (fltHniniea  lîbm.  DaiiS  frïx  WUiaities  iiti 

fmW0)r'qiié'ltMK'<eitoy^  rtcoiranfl  -{ttSinoncera  sur 
'  nosi'tlIVMiilni':  MtHimr  à  eeUH  igui,  LiciHitRUt  [icntlaiA 
oMinirt  f«|iW»  dm-M-ntiineitts  itcKotiiii-t!! ,  ne  se  dt'- 
reuenit  iMwlout  rtilitT  à  hi  défense  coniilmiic ,  qui 
mevorratt  pfesr  qu'on  moment  «ti  Ib  volonté  sôute- 
nanc  àm  (toupie  va  se  fiiire  eiiteiittre ,  nom  ir.ivotM 
'^ptwiHNir  tfirtemfs  que  les  eoo^ntleul^'de  Phnitl  iV 
inire'coaipliees  I 

C'rtl  au  mflfeu'd'nne  guerre  éthiti^ft,  c'rtt  au 
moment  où  des  armées  nombreuses  se  prfp:if«Dt  & 
'die  îMUllioii  «mtildaMé,  que  nons  appelons  les  à- 
%ajtm  %  -djtcinei'  dans  nne  paisHile  ;iï^mt}léu  Iffi 
4*oi(l  de  ta  IfterW.  Ce  é(ni  eftl  &é  téméraire  chel  un 
autre  peuple  ne  nous  a  point  paru  ati-df!$sus  du 
oburegectdn  patriotisnic  des  Français  ;  et  sans  doute 
Wlna  n'atiroM  pas  la  doAlcor  9c  nous  SCrc  rrompés 
'(Bl'vons  jninaM  digi^  fl'ofiMicr  ttfut  àiitre'  i-Mtit 

-  ipBitfMtàilk'la  rîhertE.desacrfficrtontatftrc  scnti- 
'  MWirM'HHiOTii'tlfe  b  [latrie. 

Ciloyehs,  e'csl  It  voifs  ù  ii^jtèr  H  ïos  reprësuatahlB 
■  *>m  l'xc'hîc  jiour  vorrc  lionlieiir  Im  jiouvoirs  que  vous 

-  Wilr  itviez  ccnfii'S,  s'ils  oritrenipli  votre  vœu  on  bù&tmi 
(le  CCS  pouvoirs  un  Usage  ijii'ciix  ni  vous  u'avtcx  pu 
^réi'blr,  poiir  iroas ,  nous  avuns  rtmiili  Hohti  devoir 
en  sntsifQiint  avec  COitriige  lesbiil  mo^cii  de  conserver 

'   'ta  liltPTW,  qni  se  soit  oITrrt  à  iidlrc  pi-nsir.  Pri^lsù 

,  tlitiurtr  pinii'  cltd  nu  ]iijîtr  où  Vous  nous  ilviz  ùlacda, 

lions  (in  porterons  (iunioiift .  eii  le  quitUut,  la  oon- 

sul:i(lnn  de  l'avoir  him  servie. 

Qilclt|UC  jiigéiuFifl  que  uoi  cooluiupomius  ou  la 


toir  épM«ud.te«.Sida4e  lainWuufwiiu'Mi 
plus  fable-auiait  fait  «miimt  UIM  *iiii|p 

roua  du  uuùot  aus  rem»,-'-    ' ' 

wMttreiwocbar  d'avAir  K 

trie ,  «t  ik.  h'atut  paa  eaé  l'ai 


•  aus  roBBirdc»  «t  uou»  K^WOM  M»  i 
irTUMMiéinniUawaw  ta|i 


J)mmmdiUimét,àmtffim 


imuÊHtftikk'm' 


■4»  dia  Cmra.  Me  «M  Ainsi  conçue  : 


La  eummistion ttoit  devoir  il 'l'I  iliilnllTri  lliliÉtfi 
quelques  détails  sur  h  route,  pendant  ta  lûiiCjie 
Paris  k  Soissom.  EHe  a  trouvé  partout  ta  ^n^  lUfc- 
natenr  pied,  et  reçu  tn  plus  grtinds  tàsoi^tugeik 
respect  et  d'HffecIioR  de  la  pari  <e  biu*  les  eSwit»^. 
La  eommission  a  dfsipé  leurs  jftii  "  '  "'  '  " 
en  iMsoin  nulfe  pan  d^exclter  le  li 
qui  àtatafoil,  accompagnéa  dn  tcpre^ote  4e  b 
coirtiam»  la  phis  entière  (tans  les  sages  masUW""" 
rAsRudjIi'e  nationale  Svail  jifili-s  cl  itrmulraît. 

En  instruisant  les  cttoveusdu  détail  doo-éurféeMMi 
qui  s'étaient  ftaisét  à  fans,  KoacuBuniaMMCuiNl 
aperçu  d'autles  mouvtwenls  ^ue  eeiHc  m  raduw(i 
tion  et  de  la  reciinuaitsaitce  |)our  la-coiH)ttîla-«Mr- 
eSqnede  leunrièmde  Piîris,et  dr&-lMa*ea.Cét«^.ta 
déparlcraenu.qui  IJTioiitaicowageiiwientaaoaufc. 

Quoi(|ue  laouw»Î9st«nu'«At|HaJf««Ma«pigiaMe 
s'arrêter  nSoinMM,  elle  >)t««né  ^uudeMtroMki^ 
Inj  faisaient  uu  devoir  de  s'assnm-  par  elluMiMMdr 
Ja  dù(UMitiiiB.dea(apti|sv«l>d*-4iMp«tt|Mt'Mrtat 
cKact-det  hit»  .4»  iwHwitwta  dÏHdAdi  Mlii^ 
raaaembliils  m  «eUe  ntlo ,  et  de  iiBMilliBilpaWiUB"- 
..uieDtftdesdilhiniiita  obriK^mlre  leMUPiMMMpriiR 

lro«v«œBréoieM«le||ûtd«(i>i««,rf^^-^  "  '" 

PanSf-et^Jout^wi  veut  rrsMder  l'^yil 


Canisaiou-ainthiaiiiii  «let-ol]^ 

voir  ciëoiulf  a  idtpiMcUr^ 

>nienf  iwiiiiri^saa  doBuak. _^,  _  . 

puitliqiie.  li  i(U|w>Uil  dwu^flfdililiiniii 
nnboHuux  dmtiwia  ■  foMan  l(t<t.-iai*M*tt> 
d'exanihier  ce  qui  existi!  et  ee  qui  n 
I,  ettHMtoenaipHiiaMt». 


aux  runcliouiwiie*  iwhliu,  AMÉ*>dftidiMp*irtte 
opérutioiyqH^tU  u'iivaiMit|riM  dJuataiÉPa  ô— dai^r. 


avaient  ImrtwJa  mAueicaUsi  ,-«t  ikfmWwmmiM^rti- 
Irui  rej  HMiaaer»1-«l  iB«il*dM>>plM«rlëMMMMMIe 
a  fMitaï  Apràa  irt-otr  cewtiiHHlIqWiUUiiimiUutiWfcx 
anioritéii  «eUitilmfcs  «h  «(w«Mt<-iMWM1>lHHMmùor 
«IwiwwHih  itoni>é«Tbi>BV*w«uKfc'»lil'  l»toimiTltrr. 
prOiman  dMtaiee«Mleiw^iiM*lrt«Iiit»-klMt*Mî>. 
■UT  l'état  actMl  ùm  ebuseu  ^péup  la  MNtMoii  «du 
waufkt  l'-awifownattnW  itat*i  uot(:IM4H*>'W^>**»^ 
uetii  MhiUiteMaBiptiiMttlinifcan  «MMifUe^Ittir 


i.yGoogle 


nnil  oombrc ,  mus  la  amifs  êtiaH  trtws. 
MiJI—  i>HH»W>rt»ltTwWCt«H!tto  «rêat- 

"nlfAiwtfwrtïirftÉ  païjrs 

•u  hMfi  fc  (ta  nation;  de  m- 

l'iMllH ,  «a  lemtiriir  h  son  pesta. 

M«MaB(S(  A  notre  déinniche 
IWiW» mlauMfg de  viw  la-na- 

MMmmtattale,  Wjui witxs  lo- 

«DC-aMVMWIft  iet4Br«  4ea  tHft'mits 
nq»  MégMMiP  Mt  Mos  wimia  rnnis  onx 

i^4Dtil-irmniHi«  ira  dMrgâ  ,  Vmnf 


A-»aMM4 „-- , 

tiiMM»aMHHk«>iiMn  MHRk  foUtnisuiTrele 
eMI«taMMlaa*«#eMl,  Kserùl  «cv^nt  te>t<i- 
<f«a^lpiMlaM>-M)MM  a^4*3cmf>tie  natirmim . 
ont  dtë  b  rëcovpenscr^Alin'qiK  mms  venions  de 

|i  wÉWt  n  rhf  #  "TfrrTf^  '-l vf^mreun 

et  ■>énwires<^n«*-aH»^MNS, 

Bntrf  MfKM.«t  lUinit'  ■ans  avons  trouvé  les 
Bênea  stntiaKnIa  que  nous  avions  recueillis  cuire 
Plria  et  Soignons  ;  niuii  à  Htiiiw  trnr  c-ipre ssiori  a  pris 
im  ean«lèrc  plus  (;(ienpqiie.  L'acte  du  corps  législu- 
lif  qui  HWfwiitfWlia'atL  iTHpo.uveir  eitfmitir  Jansles 
Bains  du  roi  venait  d'y  être  prociamii:  la  ville  était 
iHaaiiriiifdaMudvjirip,  «ete^itei/i'tr  îa  nation, 
iiMlfellAMHil<:q«r1«-lléaHis  prtfpntairat ,  sD^slt^ 
MToir ,  i  vos  députés  :  et  les  futiguade  trois  jonmces 
f  a^itatioa  el  de  travaux  saits  sommeil  se  suul  év»- 
nones.  Noos  voudnou  pouvoir  faire  jiasser  jusqu'à 
vous  les  émotion»  4«i»li'imKedaMlto«Uagrese  nous 
■  tvl  dproUTer,  nous  vous  tes  transmettons  sans  art; 
et  CD  r«it  à>m\ti,  nais  M-ai,  «a  sniTant  aikiMiIiBti.d« 
'^iVes  cl  coufibiittus  ««iHpatuae,  y  luClen, 
(daiaus  sftt» ,  iiMlquai  lasUHlB  da  dotuMiir , 


,AH«to,  elsMdi 
..fênMiaM  d«>U  pti 
«bswl,  Bobakdi 


To^  pAÂfn  cl  coufibiittus  ««iHpatuae, 

Boiieaidaiiiussftn.iiuelquaiiasUHlB 

MtJfc  spccbicle  de  la  réunum  du  peii|ile  Troiiçais.. 

dsMI  r*DUiU  M  la  liiH'ilai  ot.d»  l'v^ilite,  est  U  aeiil 

quCiU.  ifigne  de  servir  de  délusKraciit  et  ià  i  un— i» 

pciin  i  roire  déf  ouBOirut  et  à&m  iatér  jls. 

A  A:'M|M»  ]«  ati(orit#i  constihiées  dflits  celte 
vill>ljaww»«|mMi,  scSont  rfiinies  hier  à  ta  maisou 

'    " *~*"T!  connaissance  des  décrets  req- 

..-Konale,  et,  anrès  avoir  applaudi 

V  iwisrs  psr  ene  reliHvcment  au 

r ,  «Nmmk  nrrtté-i|u*0lles  atffiérafeni 

«Ml  prM  |»or  In  représenL-infs  du 

Kpkdsnsla  séance  du  10  ao4(,  et  rpConnaiSsuicul 
|li»aiMiJslligiÉi  pntl'AWwftDHW  natrânate ant 

Voos  serez  insiraits  d^'MfffMhpnp  tnic  adr«ssc  iiiit 
pirt  BTCC  noa  dëpfahes;  les  résolutions  s£ODtaaces 
des  Rmikimulin  imSIlcs,  runanimité  des  vœux  des 
citoyens  de  Beims  jc[aiia.ceUa  gnnde/^rconstance. 
nms  paraissent  indKIti'  «nfc  ifcafgBtf  jmrticulière  de 
atnfaction  de  II  part  de  l'Assemmée  aationale,  et 
DOM-vmitfrMaMwivMerettrqaelarlnedelteutis 
ajfcgiMJImfW tajMtrfe;  Noos fluvus dos  effort» pou 
stnhftWMd^  tienenuil)  mais  toutes  Im  viHecnWM 
vrtUM  T  an  vent  savoir  la  vérité  ;.  «t  le  pranitry  la 
pins  important  des  devoirs  de  la  mission  que  vous 
■OMtipaiJhalù. ,  «M  40  la  dire.  Les  marhears  dvlls 
des  nations  sont  les  fruits  de  Terreur.  Nous  ne  vous 


trôupÂ;  nous  orQlons  d'étrei 


.  l'armée  du  Centre ,  en  date  du  l!  de  ce  ouû,  drdrUft  - 
que  laltlIcdeRelniBalHeainâité  dela{utne;4a-  ,i 
crête  ed  o(itf«  que  te  rapport  desdîu  cwuiisaBMm'.;, 
wn.impriitië  et  eofoyi  a  tous  In  dciui:ttiueBla\,.wii  ,1 
arutiics  ,  et  aux  reyrAenlants  de   U  comma»  uit< .) 
ftris ,  charcés  de  le  faire  publier  à  Tinstaiù  ^  po4<t 
^nvaincre  m  pins  en  plus  tous  les  cilovens  de  Paris 
et  leaiéMni  vt"loiBtnyiM»ftMçaiB[^aRt4i^att 
.  e^Mit  ctqn  an  cnar.  ■ 

Bta  aHurmis  de  la  sedlan  dcHenri  tt  st  pn^sentrat  ^ 
à  la  bsrre  et  iastruiseut  l'Asseoibke  qu'ils  o ut  ren- 
versé la  suiuc  du  roi  doit  leopsealtoa  portait  ta  nom.' 
L'mtwtoirdà  la  rfijjMKasfawf  tas  VWMSde-Beinè 
lAuiaaMnétda^MkHstepiM  nwisM  «>st  aMAM  "t 
i'itnVMI>[ils  roi  tBpattorilMMl.Ohft'S  t««»lfe  -' 
adain  ta  séaMe  aar-MiMMs.  L'arte  «  ' 
ptalne  a  m-tHmé  *um  la  M>.*pi  M  -' 
t  Jdpiaaha  aor  latwwaa.etno»'*--    ' 
l'M'ilDonaenaDétdéHitdetmi».  HaMpM^  i 
pMaMtfAaer  k  H  t^msés  la-alHiw  n»  pfMMU»  ,' 
qfii  pmumm  In  tsl>to.deaDtaMi  dH  r«tti(lffl«.  ' 

l.'AslMRM*r«pplaii4il  mis  p^WDtinalrcs.l!!  les  fft> 
viWanflwmicMSdekisdancei  '  ' 

N.  Thnridt  demande  <^t  les  statues  abatUiestoiftnt 
et  averties  en  canons. 

,  M.  Lacroix  ;  Ja  propose  de  ennsaorar  à  la  mM<i  - 
dtstloation  tous  les  monuments  en  bronze  qui  senL 
dkrn  les  égliaea. 

M.  TBUBtoT:  Ce  n'est  pas  i  Pacis  leulemeiK  q^'il 
faut  biri;  cette  utile  réforme  :  il  Iliitt  que  dans  toalfi^ 
les  parties  de  Tcni  pire,  dans  les  église»,  dau*  les  iHOk- 
stns  iiatiunalcji ,  et  minkc  dans  eelles  qui  élaienl  ot* 
Uibuées  &  l'haliitation  du  roi ,  tout  ce  ^'il  y  a  «fli 
broiize  soit  pris ,  fondu  et  mëlamorpliose  en  caqo<w> 
L'Assemblée  décrète  la  uiotioa  de  M.  i^taiÀ*  t 
atneudéc  par  H.  Thuriot. 

La  tocltoiàde  NobexDune  demande  b  rftaiiliia 
de  iVdit  de  Louis  XIU,  pwUn)  or^>iond'ani»p«*- 
cessian  p«ur  cdlébnw  la  naiasMcedaljMilaXlV. 
Cette  révocation  est  décréL'e. 
Sur  m  n^orl  de  M<  Iwigne ,  l'AaaearUd»  ttMt 
idi  décret  pour  la  distributiou  des  patitas  eenpwM   ' 
d'asnguata.  .  '    ,/ 

;  Sur  la  preposilkiD  de  M.  Frautoîst  l'teeMUée  dd>.  ' 
ctàte  le  parUige  desl>ie|H  tomuinuaus  (Joa  bois  est-, 
ceptés),  et  le  renvoi  au  comité  d'agncullurap«arr«lé^l 
cbCion  de  ce  décret. 

M.  FaiHfiMS  (deNeittcbateaii)  :II  y  adanstoteiM' 
des  biens  des  émigrés  nn  moMH  d'attacher  1»  baH- 
tlnts  dts  caapagDOi  k  la  révoJutton.  Ja  deaBBde  md' 
ces  biens  soient  vendus  a  bail  A  renias  dn«e  MaaMMt 
par  petites  portions  de  2,  3,  4  aruvnla.Bliii^wi'laii 
pauvres  puissent  en  avoir.  (Ou  applaudit.)  ,  ! 
iL'AHrmbUe  décrète  cette  proposi(i«i«  .  '. 

II.Lioainn-PD»MBAn:JedeaBB#a9'an<hM»  ' 


dfenMiUdBdrwIden 
taantc,  ma  a. Iran  respecté  ces  dmis  odica,  n'a 
modiré  an  peuple  iran$aia  que  l'imiiga  da  la  HMttdi 
c'est  è  noHS  peut-ftre  qu'it  en  daara  la  vMit*.  («M 

8^plBHdlt,> 

H.  Lbpbbthb  ,  dépnlé  par  le  déparlcnent  «fHim^ 
et-Loiri-Pour  qu!il  ne  rente  ai  *'" 


fjodalité, Je  demande  que  las  ohaiMox  aaiem  d 
'rasés. 
M.  Haicu  :  Il  rfaiiata  rien  AiM  la  Kodanté  qtrf  né 


leetuie  du^  rapport  de  ses  contdiittStru  covdyâ  \     fiels ,  mais  un  rapport  général  sur  ta  vente  des  biena 


i5y  Google 


téwtMttx.  L'assemblée  con^liluaiitc  a  donné  ù  ces 
droits  une  consistance  qii'ils  ti'nv.iicnl  pas  iiarcux- 
mteies,  etcHe  ne  Ht  que  les  forliCer  au  lieu  du  les 
détraire.  le  demande  que  ce  rapport  soit  f;iit  sous 
bob  jours;  je  demandé  de  plusqu  il  soit  Tait  uii  rap- 
port lurticDiier  ^ur  les  dlm<!s  inféodées. 

Cette  proiiosition  est  mise  nux  Toix  cl  àéerélée. 

H.  CuHiON  :  11  eat  temps  que  rAnenfalde  prodORce 
aussi  sur  la  répartition  des  petites  coupuna  d'asai- 
goals.  Je  demtada  que  le  rapport  eu  «jtl  fait  au-k- 
cluoip. 

Cette  {tropotitiou  est  adoiibfe, 

ie  M  poisUe  en  M  OMMUffit  ^tM  ia  somwe  da  «94  Ur. 
ea4Bunér«re;  si  no  forioM  mt  permeltalt  d'en  Mrc 
kacriGoctoHtwlicrijeia  dépwenife  sur  l'autel  de 
lai»trie;NutiU.raeicilci»ooreMH!pMli«de  mm 
coDtriUilions  à,  pt^ta  ;  j'nimts  dqi  •oheté  de  les  •*- 
quitter  saH  lalànéutaiie  l'un  nrt  dan  la«afaeli«i 
deafAl«a.DBiWQMJMMircda  roir,  tout  Ikw  rrançus 
derrait  eu  sa  OKUiaDt  ccimgor  matra  des  aùnts 
ce  «l'il  pusèdc  eu  lUMuérairc.  L'oa  déngnerait  un 
endroit  où  l'on  puurr.-iit  faire  (£t  échange,  et  il  aérait 
«urert  un  regitlre  sur  lequel  sorjieat  iuscrîts  lea 
noms  de  (vus  ceux  qui  se  seraient  pi  ûscut^s  pour  C«t 
objet.  Je  dispose  dune  sur  le  bureau  la  souime  de 
3H  Ik.  pear  une  somme  égale  m  assignats. 

■.  Lejosnb  :  Je  demince  un  libelle  intÎEult!  :  I/ti' 
traction  pastorale  sur  la  continence  des  ministres 
Âe  ta  retigion ,  par  M.  GTiiliPii ,  év^quC  du  déparle- 
oenl  di'  la  Seiuc-lnWritiiie.  I!  est  ddja  parvenu  à  Ta- 
natispr  un  Ernnd  nombre  ilr  citoyens ,  surtout  d'habi  ■ 
tants  des  cnmpagn».  tJn  z\ni  ilc  ce  ilciurlruicut  a 
nwnqm:  d'élm  victime  di\ln  fureur  de  ses  paroissiens, 

Earee  qu'il  avait  éld  assez  vertueux  pour  preuilrc  une 
imiM.  Je-deiiKintte  que  le  ministre  de  1:i  justice  or- 
donne aux  tribunaux  de  poursuivre  revenue  ilu  lié- 
partedMMdeb  Sdne-lufi-rictire.  h:  demande,  de  plus, 
que iMs  la  aiimstreR  qui  inibiiirout  (fes  écrits  con- 
traires an  Oroiis  de  I'Umudm  et  nui  lois  soient  pri- 
▼&de  Icurtrailetnent. 

L'AiaeaibléeMuveic  ces  deux  pro|>oiitKms  an  oo- 
Biite  de  i^gtfilatioiu 

M.  Babbat,  dc|iuté  extraordinaire  des  filles  du 
Piiyde-DAcne ,  et  commissaire  des  fédérés  de  ce  dé- 
partement, se  présenip  a  la  bnre. 

H  (kmnndfl  rëlargissemeiit  drs  pîtriotes  d'AurrlIac, 
etrannibilatiun  des  deorets  de  prise  de  corps  lances 
contK  dcMx  autres  Tcdénis,  qui  n'ont  éeb;q>|H:  au 
glaite  arbitraire  des  tribtnaui  qnc  par  la  faite. 

Cette  pdlilioiic»!  renvoi-ée  an  comité  de  lifgislation, 
pour  le  rapport  en  ftrv.  Init  incessamment. 

Lesuiembres  du  tribunal  de  cassation  sonliulroduîts 
à  la  I>artc.  L'un  d'eux'porte  la  parole  : 

■  Ce  matin,  la  loi  nue  vous  avez  rendue  le  10  de  ce 
mtmt  et  qiiiiuapcad  de  ses  fonctions  le  otaef  du  pou- 
Tair«xëcatif,oë(énoiiliée  a»  Iribonal  de  eaasation.- 
Koiii  amis  aorn^—  eni pressa  d'en  ordonner  la  pèblH 
eatioH  et  «te  la  contigner  sur  nos  registres.  Nwis  ve- 
nons furer  dau  vos  moiia,  lia  nom  de  la  nation,  de 
mainleiur  de  tout  notre  pouvoir  la  Jrbdrté ,  IVgflIttd , 
et  de  mourir  à  notre  poste.  •  (Ou  applaudit  dans  loutas 
les  parties  de  la  S-ilU:  et  duns  lus  tribunes.) 

N;  u  FnsMBKxr  :  Le  peuple  français  vous  a  inves- 
tia  daaa  eouliincc ,  il  a  cumiilé  sur  votre  z6lû  et  .'ur 
Totre  patriutisiue.  Vous  reuiplissez  ses  espérances;  ta 
bienve^aee  et  sou  oslime  iieroat  v«tre  rt^mpeasc. 
(Oa  applaudit.) 

On  demande  l'iaipreesioB  et  l'envoi  i  tOua  les  (ri- 
InmaiiT  du  rayaune, 

Catte  iXpiait— est  adafWe . 


iHfMK 


Onbitleetued'analotteedMotfcienaMi 
de  BuelTe ,  ainsi  conçue  : 

•  La  BvnicipalitëdeBaelU.iHtnitodalajM 

contre  -  révolulioauire  des  SniuM  i  Pwu.  l'ai 
portée  à  leur  easarae;  ellis  s'tst«iBfMda4n  loatel 
les  armes  et  mnoMoa*.  Lai  "niiaia.  qv  l'y  Im«> 
vaieiil  an  nombre  de  quinxe',  ont  «W  iifwdi.  aijftte 
dloyens  de  Rualle  «at  m^eoU  m  ompé  «riMM 
(  OD  npplaudit),  etleaonrcwMhuh  d|Wlw|iri|Mi»<t- 
lu  sont  en  sarete.  Depav  il  «i  «A  nmi  iMmb 
autres ,  et  le  uombcc  «a  actualleant  M  mM^mak 
Leur  uourriture  cal  une  dwfa  H«r  k . 
qui  n'est  pas  rielw.  Vmm  aroM  «iMMd 
nnuiiciMÎixdesefendrearotra^ntf.— ,. 
traire  de  ce  fait,  etiavoîr  de  vouqiidla* 
nous  dcvona  tenir.  Npna  ip|t|aildi>inii  mu  MMBr  4^ 
creb  que  vont  wrei  itmbm  émtm  kimmAmak 
Nous  mcttous  tonte  notra  conSaw»  dût  ^'AnâriMÉl 
iiationale,  et  nous  cbtfnwna'lii  UmMM  Td^W^M 
noua  âtifendroui  jusqu'à  la  aoit,. 

CeUe  lettre  CM  n«ii«pdt  M 
pour  en  faire  sra  rappaaiatea 
{Lan 


IteantdaaMMpli 


Omitsion  dans  KotrtfimiUe  d*) 

Le  discours  d'ADa«]uttiaClooto*dtdiMMilirf4i«> 
'ové  aux  83  dëpsTlcnentaet  ATai«da,|«f  Mdnéi 
r  Assemblée  ualionaU. 


NOtmELLES  MVIRaS. 

Ar<Mll^aMMIr«ALMrfanMlr.  — ffier,  I  dh 
heures  du  soir,  hi  loi  sur  la  suspension  du  pouvait 
CKiicuttf  est  arrivée.  Sa  sagesKDom  a  exMmenWt 
rassurés,  car  des  Irtim  qui  l'avaient prMdée  Mm 
jlouHaienl  lienueoup  d'inquiétudes.  J'étais  «lors  avec 
M.  Labourdoiinais,  eommandsOt  de»  place:  c'est  !■ 
homme  silr.  M  n'a  pam  ntr  ti  qn'ine  saite  néces- 
saire4ql'âatdeBclMse3,ckuB«MiNeiMbl  fortocdi. 
iiairc:,  A  luiuiiit  la  ioj  était  alUchda  ancpaitM  dt 
district,  l.e  peuple  la  lisait auiiûmbeau.llaataaift' 
leiiniit  midi ,  et  le  plus  grand  f  Imr  r^npir  partol 

Eu  uic  prouienaul  hier  sur  Uroateda  Hiaia.J'ai 
rencontré  cinq  déserteurs  autrichiens ,  qin  «'«M  ^ 
sure  que  plusieurs  de  leur  oamarades  iiiiiraial  ■■ 
diverses  routes.  Lt  général  Roiièreset  loMaaa  Mm 
sont  dans  le  ravissement. 

Au  moment  où  je  vous  écris,  «■  ihiiiini  talia 
nous  annoi)ce  que  Sruzellet  est  «n  iaanHwliiB;  «âi| 
nouvelle  demande  conlirmatiaii. 


SPECTÂCLfiS. 


lia  IA(l««iDoii,  BtHaad,  opën  m  )  actat;  M  te  hallwJi 
AjvM.  —  HH.  I«i  locaturei  da  ce  jOOT  (ont  prtvMBi  oi^ 

Imf  iJt»Wb  t-Kttm  i».i.J ■■  ■  ' 


-  L*  PkUonpÂt  marié  i  In  B 
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GAZETTE  NATIONALE  ou  lE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

VautreiU  17  Août  1791  —  Quatrtème  année  de  ta  Liberté. 


POLITIQUE. 

POI.dG»£. 

DtadtUàfbSiJwUM.  —  On  coramenreà  connillrc  à 
Vwaii»  WcoaJilJQB»  M>ailc«|u<:lUa)'>inn4ralrice  Je 
Bmhc,  U  UÛe  alliM  de  U  Poie«B«,  *buL  bin  acçor- 
Jf  l«[iwi  Ti MiWi ■■Ifc— riiiw  r«|HifalM|tte. 
w«  iMMirneipNMM,  1"  l«  réiaUiMCaM 
*  nn«  rorme  (lu  g(Mi<«iiMiueM,  *tK 


?; 


te»  IrOB  puimncM  dKic*;  t*h  rencmcîatinn  (kl*htrMHé 
du  ir6ne,  i  Uqiielle  S.  H.  ncDcuInasconMiiIir.  même 
«idleéuitonierte  enbveur  deMlamlllc;  3*  U  con- 
TotralioD  d'une  poiivrilfl  Attt.  Quoi  qu'il  en  toil  du 
•eMîmenl  que  doivent  ûupirer  dei  propoutioM  pe- 
reHlee,  il  «t  certain  loujoan  nue  le  roi,  oublient  loul- 
k-coap  et  *ei  jM-indpee,  et  le  gntire,  et  le  poHérili,  a  le 
preiaier  acqnicKé  ■  Hruolente  |>aix  cfe)  nnuet;  cent 
qni  aimcnl  ii  loul  inlerprétcr  fiiToriblenicnl  croient 
n  ne  doh  Kitrîbuer  celle  insigne  fiiiblMte  qu'à 
lur  de  ee  prince  pour  *••  cont'itoveiu,  C|u'ii  ton  boi^ 
du  MBg  «l du pUhflt-  Hais  il  ni  pas  inlarpelU  le 
«SB  tk  U  MltOR.  EUe  •«■il  jurt  de  aMirk-  libre. 

ALLEHlieME. 
tUW'mim,  ktao&l.  —  L'emprrenr  et  l'intpéralricc 
oM  dû  arriTcrà  Prague  le  31  Juillet  ;  le  7  de  ce  mois  est 
fixé  pour  la  |M«Mili<Hid«e.fiM«tlw|Mnue.  Lccouron- 
oemeatdu  roi  aura  lieu  le  9,  elle  11  celui  delà  reine. 
Ll..  MM.  cnntpUM  Are  ^retour  ici  rm  k  On  de  ce 

LVmpereur  visitera  en  même  lemns  quelques  forte- 
rcMe»,>urloulF1»se[There9Îens[aJli  te  coinLeCollo- 
rcJojtUMcteurdel'irtiUerjt,  l'Mcoinpognera. 

&ica*IMe  deTran^viKM  totir  convoqués;  le  gin^ 
tal  4«  BHlratnliv  eal  nommé  pour  ewiMef  k  cette  b»> 
•emblée  en  qualité  de  commiMairt  rnjnl. 

l^  ironseil  aolique  de  guerre  a  mandé  ici  plusieurs 
^lu^i-aux  puur  assîiler  à  ilrs  cotiKi'ences  ;  il  a  urdonné 
•lacgramle  levée  de  lioupei  à  la  cao)pa^e.  La  conti- 
muatkm  des  peéparMib  uiililairea  anoonce  dci  phnt 
biea  vns'ra;  DHiia  il  esta  prtnmerqite les  pcaplee,  ac> 
(*blé«  ^  tant  de  flèaui  ,  comnienefnl  à  se  loMer 
d'Ati«  «uns  intemiplion  dans  an élet  de  guene  qui  la 
■une  et  lo  r£duit  à  rien,  lie*  campagnes  et  les  ateliers 
d'ioduiti'ie  nMoqueroni  bientôt  de  bras,  à  roKC  de  le- 
ver (les  recrue*. 

Los  derniers  nvis  de  Carisladt  ne  sont  nullement  ras- 
•aranU;no*coWailMaires  de  dètlmilation  coniinucnt 
à  SieroLo-nii-ka  leuit  travaux  atm:  les  comtiiiMaires 
lon'S  ;  mais  ces  derniers  y  incitent  l)caucuu|i  de  len- 
teur, et  munirent  de  la  répugnanc*  il  nous  faire  les 
ccaeitins  slipulces  par  le  dernier  Iraité;  un  paiha  com- 
raiaaaire  a  éld  rappelé  k  Cannaotinople  :  Maiaca  qui 
■agmcnle  nos  inquiéludea  c'est  qu'il  >e  forme  un  camp 
cunsidëratitê  près  (te  tNidoBxIeza,  et  qu'il  y  e«t  entré 
deriiii-rcincnt  2,000  ipahis. 

Le  traité  d'aisance  entre  notre  cour  et  celle  de  Dresile 
a  été  limité  le  8  juillet;  il  sera  suivi  inceMSmmonl  d'une 
convcrilion  de  commerce. 

Dt  FraaefoTt,  U  8  août — L'arniéc  des  coui-s  coalisées 
la  seironvcriurlei  rronlièresdeFranue,  et  Uienlàt  ks 
Fina^.ii*  et  les  Pruasient  seront  en  présence.  Le  roi  de 
Piu^,  3prc*Urevuegénérjle,R  dû  rcpaitir  les  troupes 
m  (liOereulcs  colonne*,  auiquetlei  seront  ajoutés  dis 
(.orpa  d'à migréi  {raillais.  i,ÏOO  Aulrîcl)ieii>  juindrunl 
les  WassieHs  près  de  Luxembourg,  el  iliiigcrout  leurs 
opôralion*  sur  ta  Lorraine, l'Alsace  et  lesTiois-Étêchèt, 
dont  on  vaudrails'ei|iiiareràlafoi*,Gesdivcne*.aUa- 
je  SirU.  —  Teaw  IF. 


qnes  sont  fixées  pour  le  III  ou  le  9t  au  plus  lard.  Les 
ennemis  delà  France  regardent  ce  plancommcimman- 

fuable,  surtout  si  l'Euiuîrc  se  déclare  aui^i  contre  U 
rancc,  ce  dont  on  ue  iloule  pas,  .i  cause  du  dr«il  de 
prépundéraoce  qn'eaercent  dans  une  cotistilulion  Ubr« 
certain»  élato  sur  la  grande  majtn-iié  de*  antres;  Riaà 
le*  Frangins  ne  peuvent  pu  ignorerce  projet,  elili  au- 
ront certainemeRt  pris  dea  mesures  Tigoureute*  pour 
nMstevicctlBeoalhinnqui  menace  leur  indépendance. 
On  détire  beaucoup  ici,  mais  il  a'nt  pas  pcmia  de 
douter  que  des  hommes  libres  ne  te  Jérendenl  a*ec 
tout  le  courage  qu'inspire  le  patriotisme  ;  et  la  consé- 
qucDce  imméJialeen  est  iju'i' coulera  des  flots  desang; 
et  la  coniéquencc  plus  éloignée  sera  que  les  peuple*  ou- 
vriront le*  j«ttK,  verroal  rabiiue  uù  on  les  a  conduita, 
se  cosTaincnuil  on'ils  se  ttni  égoi-gés  ponr  de  loul  an- 
tres tMMis  «e  les  leurs,  M  feront  changer  toale*  ta 
formel  acEacAes  du  giiuvemement,  qui,  personne  ne 
peut  le  contredire ,  sont  ïnlînimcnt  vicieuses.    Nous 


savons  dbjà  ce  que  valent  les  Fiançais.  Dans  la 
relation  que  les  Auiriihieni  ont  publiée  le  i  de  ce 
moit  de  l 'escarmouche  qui  a  eu  lieu  près  de  Bul- 
beim.  Ils  ont  Tait  lu  plu*  grand  éloge  de  fetir  lî^mcté  et 
de  Lenr  courage.  —  On  a  dit ,  répété  et  écrit  cent  (iiia 
que  le  dergé  régulier  s'éi-artait  Ar  plus  en  plus  de  tw 
slatals  primHtr<i,  et  qu'il  se  livrait,  au  motns  dans  tlD 
grand  nombre  de  nviiions,  h  tons  les  genres  de  corrup- 
tion. Ces  oliscrïfttions  auraient  dû  ouirir  les  jeu\,  et 
faire  faire  des  réfutmes  siilulaÎKs  dans  tous  Irsordrea; 
mais  rien  d'euenlicl  n'a  été  encoi'e  fait  dan*  noire  pa- 
trie à  cet  égni'd  ;  on  n'a  loujuurs  eu  recours  qu'à  de 
amérables  palliaiib  qni  iw  guérissaient  jamais  le  mal, 
L'électoiir  de  (:i>lo{;iic  vi«nt  de  publier  encore  un  pal- 
liBtir<'onire  son  clergé  régulier,  il  :i  vu  qu'il  su  noyait 
de  délies  et  ne  pavait  per>innné.  Il  a  donné  en  consi- 
quence  un  règlement  qui  dcfuud  de  pi-éler  de  l'argent 
aux  religiLuv  sans  le  co  isenieuitm  de  leui-s  supé- 
rieurs, etc. 

7Wi«i,  L  J  od.'ll.  —  Le  lînc  di-  Briin&nicb  vient  d'é- 
tablir son  [|uarlici-^énfr.il  |iri'i.clcl{c/ci'ai,»iriiislieue9 
d'ici.  —  Ou  forme  un  camp  pièi  ck  Koni-Sjarliruck. 

L'anaitl-ganlc  prussienne,  >oinpoaéo de  5,000  hon- 
nies, est  arrivée  à  Willig.  L'armée  entrera  nu  1**  aoftt 
au  camp  pn-s  de  Huntheim. 

OnécritdeVIenneqocl'emprreurvictil  lie  mettre  un 
impùt  qui  cause  beaucoup  de  mùcouteiiienieni,  el  que 
les  mouvements  des  Turcs  du  colô  «le  Belgwdeetde 
Cboczim  donnent  le»  plus  grandes  ioquiéludet. 


FRANCE. 

DE  PADIS. 

Lettres  Iroun'ci  dans  le  seciclaire  tic  ta  reine. 

On  ronnsll  raetc  génf'rrtii  de  H.  Ciiltird  de  TrAne ,  qoJ  a 

reiui)  A  11  commune  1,600  louit  trouvé!  dini  le  iKrëCiire  da 

U  reine;  voici  lei  dcua  lettre]  qui  éuieni  aitprei.  La  prc- 

nain  ufioe  Je  la  leinei  ella  montie  la  pmteclioa  onvart* 
qu'elle  aïcuiilaiox  éwifréi. 

(Oile  nale  M  Je  lu  |iro)trc  tnaio  de  Maiie-AnloiDelM;  (A« 
c.tvitjblemeaticrileH  l^rdii-Jacbcua.) 


Le  duc  et  ducbe>M  de  Cbukculi  k  duc  el  ^fci  ii  tf 
liruiUn;  Haulelorti  lu  Dutlutdel;  Détréei;  d'A«bacèn«t  > 
•Jixaa  Je  Broglie;  k'i  Ciérct  Je  Uantaieti  moas.  d'AuaaM 
oons.  (;ennli  moui.  Bluadcl;  la  Beauvi 


le  voui  recommande  an  séoérallou)  ta*  LortaÏM  d 
que  vous  pourm  Icu  être  Btile. 

as 
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i  celle  nmille  que  *ou)  mlrciufrei  en 

rail  ttcbét-  d'élre  L*  première  j  aoilir  de  mei  |HiRcl|»g ,  de  ce 

nlri-sonnei  pnui-  nr  p»  chercher  en  lome»  hccasionj  1  lenr 
Are  urilcs,  fli  rmiïale  |ktiivoiis  sans  tftrp'dVm/ifj^D.  ConmV 
nb^vcni  ■■(«  Meni. 

Akltroilr^  c«tn  *Uli«  lettre,  qalti'i  yi*  ifrslKHtMH  Hl 
*irdile;<nrtiretted*ieBUBi!i^AT»UTec|wrlt  bih 

O»  dtaz  Icum  <nt  4W  ventan  i  h  toMinlutim  cctAaP- 

1  V<Maii«  J«nMpUcoBi«nlc4aiBpi'ùjr  ■•  roM^oiwii 
|M  ^ni*'^'*^  ntiuidlai  de  m»  bell»  opécuioai  wHibirM- 

Dix  foii  noua  avniii  changé  de  camp  ilapnii  mon  iriivée  à 
l'année.,..  Roui  i^lions  Jt'riiiitiTrnient  au  camp  de  Aruuenne, 
i)  uric  tieûe  Ae  Stenay,  avrt  nne  petite  diFÛion  de  i^noo  hom- 
nés,  lobijac  lei  deaz  iimiévt  ijai  ët.-iletil  en  Flandie,  par  1k 
nhBnat  d'une  cornMnaijOn  d'op^nttoni  coneertHes,  sont  tb^ 
HMti  ttctnt  Joiodre.  Le  père  Luckupr  aVit  rMfi«  da  tMi  et 
Hak;  av«  une  inDAe  d'envkvn  U.OO»  I  mm  m.  MM.  L*- 
a  occapj  le  |M7«  f  i4«t*  tti 


Le  iinf  frafiçni)  eal  (irfcMixt  L*ritnein1  d'ituI  qne  Ma 
Dio(ui|iiet'i  iHUU  no«i  K>auac>  tenus  à  grande  pui  l<i  d* 
canon  i  éiifia',  i  force  de  tirer  i  IraTen  lel  ixiii  oii  il>  «lâKàl 


II* niant  ifbfwti**:*'^  Ifoanel 
n  de  l'enfteM;  tifiaai  IlliAi  f 


oalgré  le 


ei.il 


(iToniMflueniinsïviDTiïprtTn  devoir  arriver,  arec  une 
irkti^e  aani  diMîpKne  el  «ans  mbor^natioit ,  se  létiHse  0  li 
iRItr*.  Do  Kildlili  <|u[  veillMr  tsiM  Cire  «Mci^n  pniir  M 
ainiil^n ,  i|ni  ne  préebent  qaa  la  loi  et  qui  Ba  tsuniBIMeM 
^■e  nie  liai  laa  latsrite;  qoâ  client  la  Bahiwin  lota^ae  k 
.Ifruiea  la  bibicuc  le>  oblige  de  fnïii  qui  HRribuentauN«it> 
iiéiDït  de  lear  opinion  loot  ce  qui  n'eat  que  l'efUt  de  Imii 
'iibuvai-.e  maiiiBavre  el  de  Teur  totie  et  ignorante  préuta)»- 
ti'on  ;  dei  ofltcieis  qui  n'ont  eu  ni  les  moyem ,  ni  les  connai»- 
a^tii^infcessalreil  leur  mAler;  qui  sont  d'amant  molni  ca- 
ptiHlM  de  coiDiDander  qne  lei  ans  ne  doivent  leurs  plHc«9 
qb'à  Floiariêtlton ,  I»  autrea  i  fevpuIiiDn  nHtri>)n4e  qs'H* 
dat  faite  de  lenrt  pra|H«  et  naturels  w pâleurs;  doa 
i|uï«  pour  la  plii|ïart,  n'o^feat  punir  le  vice  de  ccaittte  de  d^ 
(ilaiie  au  soldat;  qui  lui  aecordeut  taitt  ce  qatl  veut,  «Il 
tjatl  prix  que  ce  soit  :  voilji  un  aperça  de  U  compoùiku  dM 


des  dépouillea 

raconter  noïhants  hitset  _  .  ..  . 
avec  le  vin  d»  miIlKiRtfM  cbrden«is  autridiieBu,  lorsque 
l'on  annonce  l'arrivée  d'un  ^rps  de  Injqiies  de  rfaiMi*- 
Ibillî  tact  abandbnrirf,  trtMtéti'F,  BUtaftlM», 
pdor  rrpmdrt  1>  roo»*  dt^  Went*;  1«'MlMlil 
Mtipdelta)lnaa#rsba»<hiln*t-dti«n^4Vpei«n;«Mla, 
'  ft>n«MAts(ur>.>Af|atioaCMMMl*«tMn^^Bfairt* 

4*«nM 

à  la  Iccue;  i*  «* 


leiT* 


Hier,  Hoo^at,  fai  u>  ea  tauaatnr  U  PanotteaTM 
Ijomme  arrêté  vis-A-vij  U  place  où  étailHa  sUttue  de  Besnlt; 
il  paraissait  plaagé  dans  de  prorondra  réflrxioni.  Je  ne  lail 
tenu  qurlqiie  trm|>s  à  cAlé  de  hii  sans  Toi  parler.  Deux  oa 
tTAli  mlniiln  aprci,  ]c  loi  at  dit  r-CttiTK-voas,  Homtà^, 
qne  ceit»ltla»»»*i*dnBrtweMb(Fn**rii|n>tniri»t»«»w>. 

■^?>— Oiti'   -        ■  •'     -       ■-  - -  ■ 

que  vaos  we< 

que,  ce  n'es!  point  Henri  IV  qoe  Je  vois  M 

Louis  XVII.  •  Cet  boniM*  «nMM'M  regardé  d'ui 

m'a  para  moltu  triale ,  et  moi  j'ai  pané  mon  cbaniii 


>ii..f~ 


,  et  irons  n'osoni  pas  fair 
dernier  tin  détadirmen 
iX  porté  sur  lea  terres  d 
l'y  avak  paa  un  aoldlt  ai 
imestiqufls  et  des  Temlaf 


«  Nous  sternes  Ici  3(i,u»  hoQ 
lii  éiDindiv  teiilitive.  Le  13  do 
de  80(1  bommei  de  liolri  anné 
l'ËvpJrf,  h  l'abbaie  d'Oival,  t, 
iricliien.  Des  moines,  quflqui 

'qui  pTenraieut,  n'ûnl  pjs  été  diiiLciiei  a  auDjmir;  nous  noua 
MiIMnei  dnitc  flèmnent  emparés  de  l'abhaye,  delà  chapelle, 
■lKeni'bies,ca*«,  Jardin  pidépendaiRes,*tfKiKt*M  liagt- 
ifitMiC  kenrei  k  beamet  roage,  de  Pari*,  ■  Ootri  dam  i»  i*- 
Jonr,au  milieu  de  rentlioniiasiDe  des  gaerriera  vito^Mann. 
Mais  pendant  que  ce  vaile  bâtiment  relcntiuaii  des  cris  de 
Vnre  on  mourir,  on  vint  annoncer  que  de»  troupes  autri- 
VWrnitFi  éliinn  en  (htn^e  poth'  ic  mesurer  avec  nos  intré- 
•pljfi  vrtwqtieitra  ti^Mi*jé.  U  gAiérale  bii.cneMi-rrraTdi 
lin  nepenie  plai  qat  coiirrr  pour  vf*rc;  en  eroll  enietidn 
des  coups  de  canon,  pirre  qu'une  porte  agitée  par  te  vrot 
frappe  forteinenl  ;  on  ne  sait  plus  que  deveniri  ou  oublie  le 
bnienx  serment  devenn  st  eoaiintMi.  Dea  volontiirea,  aans 
s'inquiéter  de  leur  sac  ni  de  leur  fusil,  courent  çj  et  là,  la  li\t 
perdue ,  voyant  l'imugcdela  mort  dans  tout  ce  qui  se  pré- 
aenlc  à  teunyeux;  rnDn  on  parvint  ji  force  de  nirnaceaet  de 
sMMtJ  a  raisenAiter  les  ^hamploni ,  ri  vile  on  a\>indonne 
Orval  el  le*  moioea,  aana  que  penonue  te  aoïi  aviaé  de  re- 
'lOkJrner  pour  planter  l«  tiè*  famenz  bannA.  " 

jtulrir  txftatttBH.  —  >  Le  17  da  iMii  OM^I«r,  t  H  lê(e 
fl'vta  nnvoi  «msidérabte  et  i>«  «0  pjh^ea  de  canon 
'ÉMfuses  illu  ra  ai-mbre  de  l,MXi  hO»n»es  potir  éMMi 
niunici]uliié  sur  les  terres  de  l'Empiee.  Nottsavima  b 
AéhM'aiiAtnat,pBlM|iienoa>étli>tn  teals;  iln'esTput 
Tant,  pas  qne  ftmiae  qal  n'ait  redouté  l'effei  de  noi 
aiguisés  Jnsqu'ù  U  garde.  Lta  volalllet  oui  easDjré  un  carnage 
terrible,  chacun  ■  tremblé  devant  le  bonnet  rouge;  nous 
h  II»  aaw<aii*jia«tiai*  Je  Wiea  le*  itWaWa  dM(^aBfit,ei 
farftffap cnn»— I  Jaert^éWtr» avee Wwr biwftiaft  ordl- 
MiM.Tdni  a  McH,  tant  a  tivaiblé  pendent  vfngt-tfmin 
hMMM  devait  Moa  éwndainla  et  n«  «trtiARda  tricdlares  ;  on 
était  encore  tout  disposé  A  vaincre  ou  à  prendrele  pirft  Éc- 
guliiiK .  lasHue  *  na  «W  twalww  ont  prirlr  Aimmétu' 
n)lu;i1bllai(Toiri  — 


rkil , /<  •  mU- —  y«Mi  Ik  (4pia  d*!»*  lewn  « 
s  dale,UDa  tignaliire,  copiant  tl  a.  de  port, 
[.  Foifrrré,  offlder  de  mfvine  1  Brest  ca  i» 
Liseï,  matheurtni,  TSseï  et  commnnlqui 
Jâcobins.loKéfonsdokvi     ■  -  ' 


lionnrl,  ne  perdax  point 'de  tenu, 

a  le  vooi  aoninla,'aa  non  de  l'amilié  qae  Je  vooa  avais 
Tonée,  et  que  vous  ivei  mérité  <le  perdit  par  laiit  '  ~'~ 
cnngniltade  el  de  bwfcaHe, '"  ~ 


BULLETIN 
D£   L'AS&IKfiLÉE  KUWUiALE. 


nWMM  A  «1.  «DrM. 
6l]in  M  u  SÉMMH  KBlUMmi  DU    1«  MM. 

au  nmr^  Xi  àoàt,  à  %  hturèt  dit  mmUM, 

Un  de  MU.  les  sccnïtaircs  Ht  UDe  adresse -dn  déMr- 
temeril  du  Lnir-ct-Cltcr ,  à  W»  C(Uic!U)6db,  (n  Mur 
noliliaiit  le  décret  de  siisfienSion;  en  Void  reSttift: 

•  Noiis  Tenons  de  recevoir  le  décret  qui  déclare  le 
m  nMpcirtti  île  ses  fAnetlmn.  Rouïimos'aapMlMM 
de  TOUS  Fe  ftire  coAnMtK.  Les  «fttMntfaMa  laHl 
e^traordinntres,  ffiafs  elles  ne  doirnitf rtMctrU  iflMi 
Ri  di<cotir.igenKtit.  C'est  daïn  eei  gnnm  MM|W- 
icrui  que  le  mnpfe  francMs  doit  MoilMr  Ae  h  1t 


i  ppjir  plus  fixaclenieiil  tpie  J> 
ïfspecter  le»  nropriftl^â  ;  ttnphifer  *o!fti  tow  h» 
meretis  de  snifer  la  patrte.  Riinhc-T«tasm!t:  BCis  *«- 
tour  de  l'AisemUÂnittioiute.  Sbytx  sAfs  iIB«  rof  M- 


lizcdbyGoOi^Ie 
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«IWSlUWrti  s  iwtfiittitiiïh)^^  l#s  mrSfirt'iiii'cf  siâîres 
I«Nlt'«M#i'»M-l«  tîlwr«Pi  Ton*  atrtpnft  au  Doriîicui'.. 

K.  CëaBot  :  J'obsorr*  à  I^X«5cnilil(«  ^m  law*n- 
<jaiwlai)t  lie  1.7  titiie  «îtionnle  de  ce  il*>parh>HMwt  rliit 
pmtnit  i  la  rMoclion  rfii  celle  a(irB.s«e ,  et  que  loule  la 
^Me  nationale  a  les  luénici  iiilcoljmia  (|m  lei  ailni- 
nîstrateiirs. 

Oïl  ^«iiiâitde  ta  lAentibii  hiihorabla  àe  cetk  oÀreur. 

Eltefstilitrcli'é. 

M.  AiTBi.:  Je  (Umandeitue  In.kHlrelroun-eriEma  1k 
jochc  J'i«  Suicsd,  OH  Poti  voit  ^ne  le»  Priiariens  et 
^s  Aulrichirni,  fticCHtlét  4cs  SHMBea,an-oBt  tur  le  In- 
ritûire  Traiiçan. |io>ir  le  la  aeOt,  aoiieavoïrir  i  la  mm- 
niarlUre,  iiourawvir  <lc  hnse  nui  interrofpUMr»  ^« 
les  jiucs  f-roat  sUiir  Mil  fiitiaMS  naknméa  aa  l'iOan'' 
Bourtioa. 

Celle  proposilioii  est  aduplSe. 

H.  Uvau,uiojendefitem4M«rS,  et  BMhciearilfl 
ÎMirna)  wtitilié  GMrHtnht  Aw-JUtA;  fW  Atfni»  à 
]a  barra.  Il  iléaonMM.  DMridt,  mùn ée  ttr.iahnitrc. 
Il  racGOM  de  l'sfMr  bit  fenftrBrr  dans  Im  )>i1mim, 
PMT  awir  parlé  OanstM  iounui  contre  *rt  ptftrw 
TM3elaH«s,  de  laiarotr  Aie  nmi  i  lui  m  i  fit  fchiHM 
tMissM moyeiwd'Misteitoi-.ll moMin i\i\\\  n  ^^Fw«- 
4|iié  i)ue  k  dccrH  de  la  NUftention  du  roi  arnit  n>- 
pamlii  1.1  >iHe  doM  tous  les  nrirolu  |mr  OA  il  snA 

M.  I>uhnD  deonmle  le  renvoi  de  oetle  pi<tiliiiii  nu 
«omifd  de  snrTeilInnce  pour  le  mpport  en  éire  fait 
après  rirjMJIi. 

H.  DuBEH  :  Jr  yietis  A-  rrtlrttWrrt'  *lhs  le  jnr(fl 
4rs  FniiUaMltm(MNrilprTtcr;irmA>(triND  rtl.lltir 
.isînre  i|U  a  la  iioiiTi^e  *  In  s*tpf""fnn  riti  ror,  les  ei- 
tojtmf  <le  IMk  atlmAt  fttH  mmbr  lu  rtlle  4«  erM  de 
wre  /n  nat/Onjifum  pnMnM  A  Cambrai»  it  BvnitK- 
marim  «(«a  la  dîi<iffMîli«i  «InnfWita  Bft^tnit  p*  mnl<« 
«TOTiibleaila  nirwnn  prises pdr  l"«**liil>M(!  ddHt  ces 
viramislaneKv  (QMl<fmsiw|i)awfiMriiiert|«.) 

Uns  di-|mMiDi(  îles  ^nl«i  d«  ta  v  Ite  rt  dirt  pmt», 
adnN«à  tabiirrri  rfeniMe  «'■Aim'd.-nis  le  «tirps  de 
t*  gfiwliiTwerie  —llwiartft 

Crlto  pÂitiMi  est  miKnfdc  m  «oitaiW  liitdmi^e. 

«*t«Kienrt  AngWf  S9A  aflcHHfl  tu  tkir-n- .  et  fi'llci- 
•\pm  k»  PrauçHis d»  Wtiè^fpiîfs  offi  rfimiliVcthTr 
h  ,J(Nirtliio  dit  10  f>«t  t^ottifitérir  leur  libCrlt'.  ÎT. 
d^po.*:!!»!  sar  t0  tnmna  mr  sowihe  pour  seconf  Ir  Ire 
-retires  e«  orpIlcHmilWl  Mtt  liehW  leurs  ^oiiï  «  leiit^ 
ffr^sdumeettefOuM^e.  (Oli  nplrtididil.j 

H,*lWft*  f  !„•*  «^^mlile  ijih;  ces  Attgfais  ffi'hôrCDx 
(Wlirtwnt^ttt'Iebfi/t'nW  fit  iFd  l^lS  llv.  Je  ïj.iir,iii(lc 
t#  iiiemk»niho(ioi'aWe,rt<|ft'nt>  extrait  (tu  nfDtfSi'tr- 
M  kWsaildeiiWd, 

.Cf«e  i»K)i*flftf*-P!it  a(Joi.t&'. 

M.  l«oiigrt/rtii)(i«fe  i\t  lit  marine,  fcil  [iaœc'r  à  Vis- 
WBililefuiin  (ptlic  fie  M.  Moiifdctiok,l-uii  des  commis- 
fciirps  iiH*  Tles  ifii-Vi-irt ,  par  lociiiéllc  il  auioocc  oue 
le  Hi'cr<«(  cil  fatiiir  ili's  gens  de  coulciif  a  étiîtrci  fi- 
wMbtoïKPl reçu p ir Inssemlflilc grirfraU ifc \a  Har- 

Lcmii^tre  de  I;.  jii.iic;  nimoncc  ,pie  M.  Dabaneoirt-t 

LcinttiWrerfc  IngHi-frc  ll.il  pnfi  i  VA^ctitlA^ft  ildc 
*«*  pl-(Mi'<(^flir<  StïiWil  liri^i  drâ  ftlsivoSIlioia  douî" 
Mrt!ii:|m  -■wrtlfroffirèfrs  ics  VvIotilalU  rlcslii&au 
cMMp  .W  SotebWi,  rtqrt-il  Hvnifcrtt  deïbir  prendre 
dis  di3[i<«ilioiis  coiitrnin-»  |>our  les  faire  rcveWr  ù 
ftii«s,.«..ll  oMi'MP  .fu^  ?M  ,fif  b,-,Utllui,i,ioe  fe  iiii- 
tifslre  rfeJHtiHt  il.iB*'  f  akne,-  spm  acdiHICtneiil  Irùlt 
«rti^<*Soi**i»ftK(»(ffiflesyfiiiMrtïenif.  ' 

^  Î^J'i*"-'  '•''<="■'<'.  «l'ie  ce»  dix  balailtsaïse  icu- 
wofira  ¥i(icrfc(^; 


unitaire,  cl  '{n'ella  toit  rctuplac^  par  uiu:  tlt^rsUoR . 
luitlaiialc. 

Celle  petilio'ii  est  reiivoyde  an  coraitc  niililairé. 

On  lit  une  adresse  du  conseil  gi'iH'ral  du  dëpaliê-'' 
ment  de  la  Nij-vrc.  Il  apidamrit  atix  lueïiircs  njceoi^ 
ntent  prises  par  i'A&seiuBlée  niliofiale ,  et  flu  udoret 
qui  susjieuil  lie  ^s  fonctions  Te  pouvoir eidetilif. 

Plusieurs  |iclitipiuiai'res  sont  entendus. 

La  idaucc  est  suspendue  i  trois  heures  après  midi. 

ffiimaftti  li,  n  A  Aeufei  ei  tfetriie  tlù  iùir. 

Pliifàntrs  gnrçens  ncrmqmers,  qtii  veulent  rMMt 
insoiNiHi,  iifl'rent  10  liV.  puiir  la  gneire; 

Une  driiuiutioii  de  ta  commuire  de  Paris  vient  ^ 
■nmnlrr  le  mode  d'apHv  lei)iKl  h  ctmr  ffikrUalf  doK 
les  Suisses  et  înilrcB  cuHpaMn  tfc  la  )ouni(<^ 


UlgiT  1. 
dn  10. 


L'Assemblée  décrète  ^ne  In  eoîMffiission  elIraorM^ 
mire  pr^entem ,  n-anec  tpBanle ,  un  p^ojtt  de  ilfttet 
icet  éfard. 

Une  adresse 4Ricit»yen!i  librtide  Bw-Ic-Bwftll- 
ede  l'As*emtili=o  des  mesures  qu'ollo  n  prt^  [iour  siti"- 
rer  h  patrie. 

\fl  ilKiiliuii  honorable  est  iti^crAée. 

Snr  Id  proposiikHidiM.  Andrein,  I  AsseiidjI^Rreni- 
voie  an  comité  île  surveilt.nicc,  1°  nnu  liasse  de  p#Onf 
relatives  à  l'alTuire  de  madimiB  L#nio(e;  S*  mi c  liste 
de  prescri|ition  conlre  de  bom  citoretis  de  MprnRillPi 
3<>  et  trois  lellrés,  I'ubc adrcMLieà  M.  l.nporle,in(M»a 
dMtde  ta  listeoirde,  el  les  d-nx  autre^tt H.  l'abbi' 
Utintfte. 

Le  nidnie  reBvuiesl diîerftéde  l'ori^tinl  irune  knt« 
^ritc  pnr  tin  étnigrrfl  H.  CnstiiN-,  et  doutHnc  eafrl» 
iDMrriniee  nMt  rie  déià  conurninitinee  .%  l'AssamMA'. 


adhèrent  a 

Maade  la  ilralitutiim  du  ilirectoire  de  Seine-et-Ois^; 

et  le  renouvi'lleinenl  lU  loirs  tes  corps  itdmhfiSlhtfift 

rtiSdhiitresi 

H  "*  !  Je  dctmddc  que  les  liss^mM^  elMf<fra^ 
]t>ievt  iiwlWrsJr  fuilon^eler  I»n«  (es  ém-ps  Allnitlistrn- 
•f4i|ui  n'nordnt  pus  leur  (toulianci-. 

M.  L«clio«:CeIte  mesure  est  inutih;  et  he  se^ririM 
qit'A  rotnviKT  les  np^mlions  des  a-^scmltlées  «'Iccto- 
rnles.  Les  rtir«toires  ne  soirt  nrîslncrales  »|lir  pariep 
qu'ils  délibèrent  en  même  Icmi»  mi'ils  ,-nlminislreiU. 
C'iSt  il  Is  ConveMlAU  nntiuunte  qn  il  qi|)ni-tiMidrn  d^ 
corriger  les  dt^fants  de  h  loi  k  cet  ^g.inl.  M:its  il  TM 
autoriser  tes  assemblées  «'Ircto (vîtes  A  lionimer  dis 
^tfntnfistllres  wftiMraUi  pt^s  les  Irlhmi.iirt  cfrils  et 
ndltlaimâ  1.1  pl,ii:tf  des  eoimtilsïah'os  ntfntiîiês  pnr  Itt 
Wi:  tOftnpplàmlit.) 

M.  CAïiBn;^  :  r.ifpiffi!  Bette  priiposilioii ,  parte 
ijrt'cllc  présente  rm  moycil  d'économie. 

UnL'députationdclacoiniunncestndniise ai  (amarre. 

L'oriileiir  de  celle  ilépuiat'ion  :  Les  eoihmissiiiej's 
des  seetiuns  réunis  a  là  commune  se ^nt  efforcé*  de 
rétablir  je  calme  lUns  Pnri».  Ils  y  ont  réusai.  Lct  agi- 
btenrs  flui  s'étaieni cacnw  ;c::'.'"'>"="«^'ïi'  V^^^T.' 
et  du  rcli.-nt  à  eiciler  le  pcâple  à  violer  n-  '»'^>Vn\- 
lés.  Hier  ces  asitaleiirï  sétnient  rcpinidiis  t(u  c3M  «h: 
la  maison  (Te  Litfayelle.  On  voulail  la  fuirc  livret  an 
pilt.fgc.  fe  m'y  suis  tnmsporlé  .j'ai  parié  au  pewjde;  tu 
pcâjilé  iKius  a  ri'pundu  uii'il  la  gariterait,  et  ^'i|  fe- 
ra^tjtislice  de  ceux  iitiî  I  avaient  troni|ié,  eu  les  dénpii- 
{auf.  Le  lioiu  de  Ltfayette  paraissait  Ciiitsc  de  ceù<> 
agitation.  Le  porlîcr  noits  a  pries  de  fciire  Ctcr  i'iii^- 
crîvliuii  uiisc  aii-dcssiis  (k  lii  maison.  l<'iii^cni)tioii  f-t 
tombée,  te  calme  a  régné.  Lesrrn.>ei£uemcntslcspJ|tj 
précis  siir  la  ir.iliisjninftmjlc  qvi  devait  nuits  r^'tt- 
si>rt{  aiî  conïite'  de  surveïlliiiice.  L'Assfmlib-c  - 


On  '•""ï^'/î*'^"''^ *.  In  itdix  * Saillt-LiiidS,  admis  .  décrAé'Àu'il  serait  acconlii  des  pas^c-p6>ls.  ÏÏm  feu'e 
a  13  u.ir»e,  tfiwuiHi'  Ift Aippi'fSijott  de  cétlï  ilec..f atitn  '  immense  enloure  la  coiiiiiinne.  Nous  iteman'lons  iJimI 

.,gle 


■oit  fait  Dnc  lui  gétténile  ihins  les  circonstances  sur  les 
passe-ports,  cl  qn'il  n'en  soit  accorda  qu'aux  gens  «jui 
approvisioniieiil  Taris  et  les  nriiipcï,  et  aux  m'gaciants 
qoi  pn'sc nieront  leur  patente.  Nous  demiitubns  ^iie 
tout  oflrcirr  oui  devra  iinrlir  pour  rariiu'e  ue  ptii-se 
einmcirer  ile  domeslimie  nvec  lui ,  car ,  voits  vOns  en 
souvoiirx ,  Loui*!  XVI  s'enfuit  Aégnhé  en  Viilel  <le 
chambre.  Nous  demandons  encore  qu'il  soit  assigné 


n  local  particulier  pour  ronfcrnicr  les  f^ibrtcnli 
lus  nssi«nats,  qui  de  leurs  prisons  en  inondent  ic  pu- 
blic. I.'dbjrl  lie  la  |)rcHiitri'  lui  que  nous  demandons 


'est  du  rrlc'iiirà  Pai'isciitle  foule  ilcsci'li'ï:i|s  i|ni  cher- 
chent niainU'uaut  ù  se  soiistniiiT  »»  diillimeul  dû  à 
leur  trahison.  Il  y  a  eu  ce  mil  tiij  MU  lassc-purtïdislri- 
hués,  et  l'adminislrati'iir  (le cille  pMiiie,  qui  n'est  pas 
suspect,  nous;i  dit  qu'il  avaitrrconori  plusieurs' île  ces 
Coâs|  lira  leurs  qui  ont  voulu  tuer  l-i  lilîert^. 

L'Assemblée  renvoie  au  comité  di-  sim'eillancc  po«r 
foire  le  rapport  demain  au  mutin. 

tJuclcIIn:  du  mini'tlrc  desciiulriliiitions  publiques 
annonce  à  l'Asseniblée 'qu'il  n  r..it  nue  réduction  coii- 
sidérablc ,  en  rcunissiint  le  diqiai'leuieiit  «les  raunuoics 
à  la  commission  actuelle  des  mumiiies,  dont  les  ta- 
lents sont  niissi  coiuiiis  que  le  zcle.  (On  nppbiudit.)    - 

M.  [.ecointrc  présente ,  an  nom  de  In  commission 
des  armes,  un  projet  de  difcrel  qui  est  aib(>li!  en  ces 
lerines  : 

.  •L'Assembléo  nationale,  npEès  avoir  entendu  la 
commission  de  ('armement  et  sorr  comité  mitilaire, 
r^tnif,  et  ilcclaïc  qnHI  y  n  Urgence,  décrète  : , 

•  Art.  !■'.  Le  miniiitrc  de  la  guerre  est  lenu,anssi- 
lOl  qu'il  aura  reçu  le  pi  «sent  décret ,  de  ]ireudre  les 
mesures  les  pins  efEcaces  et  les  plus  promptes  jionr 
retirer  de  l'ursciiul  de  Dotuij  30  pièces  de  canon  <)e 
12  livres  de  balles,  et  10  oliiisiers,  qu'il  fera  arriver 
sous  bonne  et  sAre  escorte,  pnur  locamp  près  les  murs 
de  Paris,  pourvu  loutefuis  ^ue  celte  quantité  puisse 
élrc  retirée  du  Dou:<]r  sans  nuire  ou  pn'jUflicicr  i  la  dé- 
fense de  cette  (ilace  importante. 

•  II.  Le  iniiiisti'c  de  la  guerre  est  chargé  de  fiire 
foudre  et  fuliriquer  dims  l'arsrnnl  national  ilc  Paris , 
et  de  mettre  en  état  d'activité  de  service ,  30  pièces  de 
canon  de  12  livres  de  balles ,  et  20  oliusiers ,  et  de 
]>Olirvoir  aux  iJ'dls  ,  outils  et  autres  iustruDienti  de 
gucire  [lour  le  .service  dei  50  pièces  de  canon  et  des 
20  obusiers  décrétés  par  te  présent  article. 

•  III.  L'Assemblée  (iiili'inalc  charge  sa  commission 
des  armes  de  surveiller  celle  fabrication,  et  de  lui  ren- 
dre couiplc,  ainsi  que  le  raiubtra  de  la  guerre ,  du 
progrès  de  cotte  fabric<ilion. 

•  IV.  L'AssemUéciiulionale  autorise  le  ministre  de 
la  guerre  à  payer  â  tou»  les  fournisseurs,  directeurs  et 
oiitrrjireueurs  les  sommes  qui  leur  seront  duefi  à  Tur 
et  mesure  de  la  livraison  de  cbaaue  article,  alin  de 
donner  ù  leurs  ateliers  toute  l'activité  dont  ils  sont 
suEceptibles. 

•  V.  Le  ministre  de  la  guerre  al  également  chargé 
défaire  délivrer  aux  dirrcleurs  et  entrepreneur» de 
l'arsenal  de  Paris  (par  compte  à  leur  récépissé},  pour 
la  fonte  et  rabricaliuri  des  5fl  canons  et  «o  cuusicrs 
hSw'  E.'^'-'i'rt'Clei;;^  q„,„,i,^  des  mlièresde 
^"^"  •  ' ,  «.uivrc  et  autres  qui  sont  dans  Paris  et  qui 

Sipartienneul  à  la  nation;  cl,  dans  le  cas  d'insnfli sauce 
!  ces  matières,  le  ministre  est  autorisé  d'acheter  les 
quantiti^ convenahles  des  nLiIièrcs  nui  iiianif ueraient. 

•  VI.  Lairésoreric  nationale  ticiiiira  li  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  une  somme  de  400,000  liv. 
ponr  le  pîriement  successif  des  matières  premières,  et 
celui  de  In  foute  et  fiibricatiou  des  canons,  alfUts, 
obusicrs  et  ant  i  es  outils  cl  instruments  mentionnés  au 
présent  de'crel,  v 

M.  Cambon  fait  lecture  de  la  lettre  suivante  : 
■  Vous  appicndrez  san^  doute  avec  plaisir  les  bout 
elTfts des arrJté5, adresses,  cxhorLttions et nivilaloua 


du  conseil  du  déparicment  de  l'Hérault.  D^t  dcu 
nouveaus  bataillons  sont  fonnés  et  uorlés  au  complet 
de  gnerre.  Nous  avons  pour  le  troisième  plus  des  deux 
iicn  lie  sujets  qu'il  nous  faut.  Je  ne  désespère  même 
lias  il'ftTDTr  assez  de  monde  pour  former  un  quatrième 
haialllon.  Les  vobnlaires  nous  arrivrnt  en  foule  de 
loiis  li-s  points  dn  di'pnrlemcnt.  Ils  sont  animés  du 
plus  ardnit  amour  de  la  patrie.  Us  ue  respirent  quelts 
conibnt^.  Nous  formerons  aussi  un  corps  de  réserve  de 
G,t)U0  lioinmcs  prêts  a  marclier  à  la  première  n'iiai- 
sttlon.  Enlin  Je  puis  vous  assurer  qnc  l'esprit  puolic 
fait  tmw  tes  Jours  de  nouveaux  progrès.  Pour  moi , 
vous  mcconniiisseE,  mon  zèle  pour  la  chose  publique 
ne  se  ralentira  jamais:  j'ai  deux  (ils,  l'un  est  capi. 
laine  dans  le  ]»iwnier  bataillon  ;  le  secoinl  était  sous- 
lieuterumt  dans  nue  compagnie  de  la  gartlu  nationale 
de  cette  ville;  il  a  []iiitt^  |<unr  eulrer,  comme  voloa- 
laire,  dans  le  secoml  balaillou.  Je  vondrnis tiroir 30 
garçon»,je  me  mettrais  à  leur  tête  et  les  offrirais  â  la 
liatrie-Mal^rRles  recnileincitls,~lrsenrôlen>eiit3  pjir- 
licnliers,  la  funnatiou  de  nos  bataillons,  nous  avons 
encore  une  gnrdi^  «itionah;  impesantc.  Elle  serait 
prête  à  murclier  rcmirc  l'ennemi,  si  l'intérêt  de  la  pi- 
trie  l'exigeait.  Tous  tes  adiniuistrateiirs  du  dëjurte- 
nteiit,  deidjstriclf .  sont  animés  de  la  même  ardmr. 
Notistouions  dire  libres,  et  nous  léserons  mdépit 
des  Autrichiens,  des  PmSsiens  et  des  émigrés. 

•  Signé  Mmvxh  ,  procurrar  général  du  déparlf 
ment  de  CHérunlt.  •  —  (On  applaudit.) 

L'impression,  la  mention  honorable  et  l'envoi  ans 
83  départements  sont  décrétés. 

Une  dépulatiou  des  ci  toyeps  de  la  mcImb  de  laiiboe 
Vciidôuic  est  introduite  à  la  barre. 

}\.^'MÊSI\SMS.,oratevrde  tadépatatkmzU&à- 
to^eiis  fie  la  sectioti  de  la  placn  VendAme  muis  to- 
voicutvcn  vous  pour  préseslerà  vos  défi l}énit>ons>B 
olijet  digne  de  vous.  Nous  avons  vu  tomber  la  statue 
d'un  despote ,  et  notre  première  idée  a  été  d'ériger  à 
la  place  un  monument  à  la  liberté.  Les  citoyens  qui 
meurent  en  défendint  la  patrie  sont  au  sccoiid  rang. 
Ceux-là  sont  au  premier,  qui  menraiit  povr  Triftw 
chir.  Les  héroa  (font  Je  parle  ne  valent-ih  pas  ceat 
d'Athènes  et  de  Borne?  Saebons  nous  esltiorr  ce  que 
nous  valons.  HâlcE-voiis  d'honorer  la  tcKks  dont 
nous  avons  besoin,  civimmarlaliMntlIesmaitTridc  t» 
liberté.  Ce  iiu  sont  pas  des  taonitetirs  seiilivneit ,  c'est 
une  apothéose  que  nous  leur  devons.  Pctif  le,  qnuri 
la  tyrannie  est  couchée  par  tMre,  ganlex-vMudeioi 
laisser  le  temps  de  se  relever.  (On  apjilaudit  j  Efoos- 
vous  proposons  de  décréter  qu'au  lieu  oti  était  la  sta- 
tue de  LouisXlV  à  la  place  VcudSwe,  il  sera  élevé um 
pyramide  aux  citoyens  mort;  le  10,  en  conlMtlaal 
pour  la  liberté.  I.es  citoyens  de  la  section  vtalairal 
élèvera  leurs  frais  ce  monument,  mais  ib  oaLpané 
qti'ù  la  nation  seule  il  apjtarlenait  de  le  conncnr. 

Les  iiétttionnairrs  obtiennent  les  lioaiiears.de  la 
séance ,  et  ti  aversent  lï  salle  au  milieu  des  applaudis- 
se nienls. 

Celle  pétition  est  renvoyée  oa^iomit^  d'inslntclfca 

Une  citoyenne ,  qiii  teut  cacher  son  non,  <W^ 
sur  l'autel  de  la  patrie  1,100  liv.,  dont  la  mutié  est 
destinée  en  gratilfeallons  pour  les  veuves  et  orpheUss 
des  victimes  du  10  ;  et  l'autre ,  à  ré^uipeoieiit  de  vo- 
lontaires nationaux  pour  les  frontières.  (On  applau- 
dit.) 

une  dépuUlîon  des  fédérés  des  83  départements 
réclame  l'exécution  du  décret  qui  ordonne  la  fon|i)* 
tioii  d'une  cour  martiale  pour  venger  le  sang  de  Icun 
frères.  .    . 

Une  députa tioQ  des  tribunaux  criuiiocls  provisoiKS 
vient  t^ipQi};ner  s<  reconnaissance  à  l'Assemblai*' 
prêter  le  ooHTîatt  Wrménl.  (On  applaudit^ 


v^vOOQ  le 


gle 


4S& 


Dm  é^ntsIîMi  de  !■  metioa  d 
qw  In  Ima  micnt  prowilguëts  an 


■  du  LOOTTS 

„  «  an  woin  tfc  la  natioD.  ^ 
'  CenedeiluiHl<«&'lKBVDiriieane«mitéik!légiBl:ttk]u.  ; 
H.  bvcM  :  Je  dtnoBdo  b9it|ipr«siaii  <Ih  commis-  j 
amm  àa  rai  prt»  les  tribiinam.  Non^-ukmoiit  ils  ' 
sont  imitiles,  Diais  ilaaoBt  rncore  trët  (lungi^rttu ,  1 
pncr  ijiie  c'nt  pofir  un  pvHtnir  excctitK  corvonipii 
■n  moyen  (l'influencer  Ics.lribtiiiaiii.  D'ailleurs  leur  [ 
BomtiMtioii  doil  âlrepaMr  e»i  nii  litre  île  rëprobatten. 
Les  cainiiiissaires  pas  las  tribunani  crtmineli  out  été 
DouiDics  piir  M.  Champion  de  Cicti  ;  les  coniiniMaire» 
ptès  In  trihuiMiis  ciTtls,  par  H.  Duiiort-Dniarlrc. 
J'ÎRsisli)  donc  pour  <)n'ils  ïoiriri  supiiriwi's  et  reui- 
piaeéapn^e*  coiuaiBsiires  nattouux  que  iioiume- 
roal  les  assemblées  électorales,  - 

Après  «iielqucsxtébats  ;  l'AsKi^lëa  décréta  la  sus- 
pcrann dés  «onmitMires dir  roi,  et  renvoie  an  co- 
mité d«  l^^lalion  (lOM- lo  mode  de  remptacement. 

Ûvc  tUpulmtiom  fier  roinmUsniret  tJe  la  com- 
maire  .■  La  comimitia  de  Paria  nous  a  charftssde  viius 
prAmIer  M&oit^ena,  dac4!s  tMtnines  da  14  juillet 
et  du  10  août, qui  demai)dciit  à  rormer.à  IcursTrais, 
te  preniifr  bataillon  du  cnmpde  Paris.  (On  nT>plMKlil.) 
La  situation  dePsiris  «sk  très  Calme.  Ln  uommum'  vous 
fHe. de  décréter,  sans.  t)t'B('R>{iarer  .  le  triltuiial  qui 
ftoitjyger.lra  assacsûisdti  peuple.  iNons  .-ivuns  ctiur- 
ehé  à  pronirrr  à  Louis  XVI  i^t  à  s*  fnunlle  tons  h's 
c|pids  qu'on  doit  au  nmlbnir  ,  et  surtout  à  un  roi; 
uoDS  avons  donné,  decnooert  avec  lui,  tous  leiontrcs 
nécessaires  pour  qu'il  fflt  oouvenabkuient  cl  eouwllo* 
dëmeiil  logé. 

M.  William  Newton,  Aitglais,  qa>  a  fail  les  dernières 
RMcrreedt  Russie,  sous  les  ordresdu  prinoe  Potenkin, 
(IcdMlKle  à  âtre  eapioré  aux  IroBtières, 

Sa  pétition  est  ren«oyé».-iti  comilé  inilitoire. 

M.  Maiub  :  Le  l*^  balBillou  des  volonlair^s  de  la 
Heutc-fiaromie ,  requis  pour  l'expëtlition  de  Bannes, 
s^pbint  d'aroir  été  l'i^itië  dans  la  décret  de  utisfac' 
tion  rendn  par  l'AsMiiiblée  nationale.  Je  demande 
qn'il  parlafe  eoa  témoignais  honoraUes  «vee  loos 
«MU  (lotit  il  a  piKtagé  les  A-ii^^crs. 

Ott«M«ppBtkn  csl  déetctée. 

Um  Iptlrè  de  la  mnnieipabté  de  BreU  annonce 
qu'dka  HiitaHekéBTce'UovaisseMi.quiaserviaii- 
kefro  k  la  Mili  de*  nigrc»,  pour  Inaairarter  sor  les' 
«Me*  d'Baingne  aaiuiile-daùte  prêtres  réfractaircs , 
3gà  de  RioiiB  de  74  «M.  \0n  applaudit.) 

H.  BnouL  :  Il  e»  nt  piirti  pour  le  Hiéne  pavs  plus 
de  deuB  cents  du  dépai  tcioeiit  do  l'HëraulL  (Ou  ap- 

pfalMtil.) 

Sar  le  rapport  de  H>  Merlln,aB  nonducoaHlëde 
MirTmllaMEe.rAaaembtétiporleàruaaTnniité  ledécivt 
d'M0«HliofKO«treM.BlBncgilly,  député  de  Marseille. 

I>épmlation  dt  ia  commune  :  Le  conseil  général 
de  la  conH9i»e  dous  députe  vera  toos  poar  oenna- 
dtr  1«  décnttwr  la  cour  martiale.  S'il  n'est  pas  rendu, 
notre  devoir  est  de  l'attendre. 

H.  eAiTOn  :  Les  CDinmisssiresde  la  iwiivella  com- 
mane  ignorent  sansdotite  les mesuresque  l'Assemblée 
HlioMie  a  prises  relatitenent  à  II  fovnMttoB  d'une 
Goor  martiaM;^^  ezyrtSM(HU ,  mire  miision  eit  de 
tauemirt ,  est  uae  esptee  d'ordre  iatbrect.  Le*  com- 
mimveadefniefit  micDx  mesurer  Igurs  termes  et  se 
•ou  v«ûr  qu'ils  ptriènt  MX  représantantsd'une  grande 
totioa. 

Dm  dépH talion  dooiloyeos  de  la  Btctioa  du  Mail 
vîani  prCter  i  la  barre  le-serment  de  maintenir  la  li- 
berté a  l'égalité ,  oU'de  mourir  pour  les  défendre. 
(Ob  aMlandil.) 

OKiieiilenaBtdeoompafpiie  Irancliese  pbintd^une 
deHilutiou  illégale  eedonaée  contre  lui  par  le  général 
Arlhui  DilloD. 

Une  deputation  de  la  comnuinc  de  Versailles ,  qui 
a  le  despobtnie  f  n  Ikhtm*  ,  perce  t^'elle  l'a  vu  de 


plu  près,  vient  prêter  lonouvcao  serment  au  nom 
d»  ndiiiiiiislratenK  du  déNiteinent,  du  district  cl 
des  flflieiars  mu^iicipaux.  (On  ap|ilnuibt.) 
.  On  fait  lecture  d'une  di^msition  dtt  aiiittoine  des 
cnnonnicrs  do  service  an  cbatimu  les  0  et  10  anfti,    ' 

L'AssvmUée  «i  ordonne  1c  renvoi  à  la  cour  ninr- 
tiiilp. 

Le  ministre  dw  eonïri butions  puMiques  vii-nl  ex- 
poser plusieurs  dinicuiiés  relalives  à  !o  fornintltin  de 
cette  cour  m.iiliale. 

SI.  Hérault:  Volreconituission  m'a  ch;(rgé  devons 
aiinouccr  qu'elle  s'est  occupée  ce  soir  lUvs  ilîlticuttés 
iinmlireuses  (]iii  se  sont  élevées  sur  celle  funiiittion. 
Elle  avait  prié  1rs  commissarrpsilr  la  commune  de  ve- 
nir secoHcMfT  nvcccllc;  ils  n'y  sont  point  vcnns. 
Coojtnc  i'iniciilion  de  l'Aï^scmbtéc  est  d'avoir  une  . 
bonne  toi ,  et  lion  ]^ns  une  loi  précipitée,  la  commis- 
sion ne  peut  fnire  s<in  rnpjmrt  avant  ilcmnln  il  midi. 

M.  TmrniOT  :  Cet  objet  ne  regiirde  point  une  cour 
niiirtinle.  C'est  imx  triljun;;u!i  onlimiires  qu'il  ftiiil  le 
rciivoyiT ,  c;ir  ,  d'iiprrs  le  sileuco  du  code  pt!iiat ,  la 
Cdiir  ni^irti.ilc  seriiit  obligée  nu  d":ibsondre ,  ou  de  se 
ili'cliirer  incompOenle,  Ji'  di'iiir.iulciiHC  vousrap(ior- 
tiez  li'déei'ct  pour  In  rurmnlion  d'une  ciiur  martiale; 
(jtic  vdus nnvoïii'z  l'iilfiiire anx  Uibnrinnx ordinaires; 
l'i,  comme  il  y  ;i  plit^ii'iirs  jiii'ùs  qui  n'ont  pas  la  con- 
liuuee.des  citoyens ,  que  vuus aiituiisie?.  les  fcclions  1 
'ti'iunner  bh:icuuc  deux  jurcj  d'accusation  et  deux  jurés 
de  jiigcnii'Nt, 

.Toutes  ces  propositions  sont  dcerélées ,  sauf  réda<!' 
lion. 

M.  J^icob  Dupont  fait,  au  nom  du  comité. des  fi- 
n;iiices,  h  preuiit're  leclnceilc  deux  projets  de  décrets, 
l'un  pour  la  rép^irtitiuu  de  la  contribution  roiielËre  et 
mublli:>irc ,  runlie  pour  la  retenue  à  faire  sur  les 
renies  ducs  par  l'Etat. 

La  sé;iuce  es^  su  s  peu  duo- jusqu'à  sept  heures. 

Il  est  une  heure  it  demie. 


Du  mercredi  15  aùjli,  i 


H.  Gossui»  :  Vos  regards  ne  peuvent  seulement 
passe  li\er  sur  la  granité consfiirnlion  qui  a^ail  Pa- 
ris depuis  longtemps,  il  faut  encore  vous  occHperde 
vos  armées;  -le  sort  de  l'rmpiro  dépenil  de  leur  bra- 
voure; si  In  récotiipense  n  jusqu'à  présent  suivi  de 
pr^j  une  belle  action,  la  lui  doit,  par  ta  même  raison, 
promplenient  ntb<iii(lre  le  parjure.  Nos  comniinaires 
rendus  aux  Trontières  ont  bien  le  iiouvoir  dsanpendre 
les  généraux  ;  les  soldats  ont  celui  de  le  chobir  des 
cliefê;ces  mcsuri'S,  ù  mes  yeux,  sont  insnflisBnlea:  les 
eottts  martiales  ne  se  forment  >a Mais  à  temps,  et  leur 
tenue  est  vraiment  acuidoleaise.  Je  «itérai  pour 
exemple  celle  qui  a  eu  lirui  6onny,  pour  jngvno- 
tnmment  le  lieutenant-colonel  du  6*  rdgtmeni  de 
dragons.  Ses  deux  |iriucipuux  aiunibressouiparvenus, 
à  forcod'intrigues.àsauvercetofliôcr.— Le  géné- 
ral Jfliry ,  cet  incendùiirc  des  ^boorgs  de  Courtraf , 
n'est  pas  encore  jtt^:é.  —  Les  oftioJirs  français,  pris  lés 
ormes  à  la  main  coulre  nous,  ne  le  sont  pas  noa^idtis; 
une  impunité   aussi  révoltante  nous  menace  plus 

3tie  nos  ennemis ,  en  tel  nombre  qu'ils  soient ,  d'un 
anger  immiociit.  Je  m'assura ,  Messieurs ,  d'après  le 
civisme,  l'activité  et  l'intelligeiK»  ifui  aaimest  les 
tribiuiaux  criminels ,  que  la  nation  serait  VMgée ,  si 
ceux  des  déparieuients  où  campent  nos  armées  avaient 
été  cbai-gés  de  ces  procès.  Une  grande  ex^)éri«Ke  a 
guidé  Iceboix  des  citoyens  pour  la  formation  de  ces 
tribunaux;  je  vois  doue  un  avantage  réel  ^  adopter 
cette  iiroposilion.  11  est  vrai  que,  pour  éviter  un  trop 
grand  déplaormenl de  témoins  militaires,  ii.Eaudrtttt 
charger  les  tribunaux  crimibels  d'aller -siéger ,  soit 
dans  lescaoïp»,  soit  dans  les  villes  le*  pbis  voisiDes  ; 
uiais  il  n'eu  coâterait  pas  beauottiip  pour  indtmtaiicr 


;,  Google 


Ils  pourraient  DiCmç  faire«ette  bcso^te  «an  l'intcr- 


vnlle  (le  Icurc  _ ,    , 

loH jours  te  li .  tl  Pistent  Ki^i^nili^iHmt  nTant  le  30. 
D'ailleurs  trMsjiigPi  MfSnkmfotuti'tBiagifKeulM, 
elil  fHiflraiKiD'iltfRrfsIât  un,  debmt  Ifiiâw,  »u  lieu 
ordinaire  dOs  sënnccs  Jes  iribimuux  criminels,  poucics. 
iutfrrogitotrcs  iki  nocusêi.  Ju  (ienuuie  ^  voire 
raïuniissiuii  «ttmordiiiiiire,  réunie  au  coaut^  de  lé- 
gisNiliun,  soit  chargée  d'einmiiier  oeUe  fuestiou., 
fDur  vous  faire  le  rapport  uiu  dàluL 
Crtte  proposition  est  ailuptde. 
H.  Cebhi&nic,  an  nont  an  comité  4cs  secours  pu- 
blics :  L'i  position  la  i>lns  crnelle  pour  un  citoyen  i|ui 
alcbuitlirtird'StreperË  doit  £trcsaii»tIoiiU:ci.'1li'de 
M  voirhiibiter  lest^oiu- tlii  crime,  parce  (jn'il  n'a  pas 
j)B  p)i)'cr  le  luit  []ni  iionrrîtson  ouFatit.  Privé  ilc  la  lî- 
berlé,  srparê  de  la  soeii'té  coniuie  cuiik  ijui  eu  font 
ia  liuulc  ,  enlevé  .i  son  Imf  ail ,  il  ne  lui  reste  pas 
Uêiue  In  douée  cs|iéraiicc  de  pouvoir  ncqnitier  une 
(Telle  sacrée,  ceTlc  de  Mourrir  sn  famille;  niids  nu 
contraire  il  doit  sentir  aggraver  spa  ÉniIigeiKc. 
Si  à  celte  position  vous  ujontcz  les  remets  Lien  30C.1- 
bknls  de  se  voir  sépan'.  de  tous  cenx  <iiiî  nous  ticn- 
lienl ,  s  lit  iiar  Ies1i<-ns  dn  sang.,  soit  n  tr  Ici  alTcctions 
i|e  riniiiiit' ,  vous  vous  Icn-z  une  itli'e  dji  malheur  de 
rinforiuiié  (iiii  linliile  les  Ciichols  pour  une  scmlilaMe 
cadsi'.  Ji'  ne  parler,  i  point  ite  tnm  h^s  autre'  elTets 
<)UC  »enl  proiinlri',  rtiuiscc  C::s,1(<  st'jour  ito  la  prison 
sur  t'ilme  d'un  ciloyrn  iiui  se  voit  délena  pour  ne 
s'tttn  pas  refusé  an  vtni  le  plus  sacré  de  1.1  natiiTe , 
ei>  «loniinnt  île;  sujets  k  la  pi'ilrie  ;  lunis  qui  aurnil  gin 
ttSter  Itlire ,  si ,  nioiits  pénétré  dn  ses  (h-^oirs,  il  rilt 
fil  oublier  (pi  H  Aail  père,  et  (lr<poser  Ifs  fruits  de 
■  BWn  hymen  »!am  le  sein  ilc  la  dintité  pHltlitiite.  Mais  il 
firtiiîr.'ril  di'elrtirr  vos  âmrs  ,  lor.^il  ne  s'agit  (lue 
d'exciter  votre  sensibilité,  et  remcItiC  sdAs  vos  yeux 
lin  de  V(B  iitiisChen  devoirs,  celui  de  favoriser  la 
population,  etc. 

Votre  cowili!  vqns  (iroirose  le  [trajet  de  décret  mi- 
vaut: 

■  rrtwfhlnr  mlioBafa,  npri&  avM-  eulrnili  le 
n^iport  de  ion  (MuiAé  bei  steunns  pidilics;  antsM- 
«Htrtfn'dlonniisnnmn^desrspmMenilevoirscHui 
d«  fm'urisN'  h  popiibdon.  et  i^s'un  des- uornii  Its 
fiJiit  pro|im  de  remplir  celni-ci  est  de  Tenir  hi  ea- 
ooms  drs  pèm  de  f^uDille  (Wleans  on  min  cti  étal  4c 
CMsbaiulBpoiirfrinsdciuuiadrBa«rricc,ddcK-leqn'il 
yaiMaMfe. 

•  t'usambUe  flalmiwle,  aprfe  aVairdëctrflé'l'in'- 
gruca,  déerète  ce  qaL  nril  : 

■  Art.  i**!  Il  Kra  fm  nr  Ici  fméa^ifiitMl  à  tn 
dbyoïitiolt  du  Ihinistre  d«  l'inlériaiir,  anc  MnniM  de 
1M,«W  lir.  pour  éUt  «Aibué-  nax  pètrstti^  fnnilte 
4éltfMt  on  mts  ea  étnt  de  eraïkaiaie  polir  fr.ds  ita  mnls 
«le  BMirriM,  avant  ri^aqua  du  !«' au<U,  il«  loulf^ 
4lêpartil>Mila^.ro]raa«c,  nitlr(»(inecClui  rie  Paris, 
Vt  4r  aeai  qti  «ni  tk^eti  par»  av  WnéAtK  d»  Oétnt 
tkHi*'  déMwbreint. . 

■  It  Le  mlitidrv  «t  tmm  de  renifre  canplr.  tous 
ImiImik  MMis  lia  rnR|4ni  4c  la  somnM  euimc/e  en 
i'dal.  I«r.  • 

Ce  pMii'tdDdé««i'tMt)MS'ainvokptR4i<|«ri. 
Ob  fail  Icaturr  #mM  ailirM  de»  ottaytinf  tk  ta 
c<ijmiMnaile....f  tIetitviMCil'Riftniil: 

•  LéfUMcaw,  it  nuK  a  (xVu  tm  antu}  cuHRifie 
[yjflraiiwwrfre  île  tcrrosner  l'IryKlreâirftrafMiiSMr. 
ni#i  floïKmiilnw  fn<dci«  dt  iwns  noir  itian  lUIiatés 
ril<»  IniRri'S.  (|W' di'pics  b>iigttnhfi9  l»i'i(i;i»iil  iViUt 
.fnvlr  et  M+h  ilr  aotra  MtcrB^.  {îil  ml  euo»an  parmi 
vwMil:  ci'EtomwaaticrveK  qoiiie  Mnoni'riMvut  (lue 
•te  conptour)  laf  ils  aérttnti  de  mm  arin  |iai»  allai 
MjitilMtrad  iia««aMBii>'da)(tiilierv,  et.imw  tffi  eom- 
iin(laoAB»..4,tas><MiRki«iNé4)iùrieaiteM  ite  Riwgrc 


uow-B  €dt  iup|Hrtat,  «'«Ht  ^mh  <éliraié»  Mall«M»- 
rag«;'eltMiu  Ria««TClam  le KmtoA -ée dtftilH <■ 
liberté  jos^ii'i  lamaH,*t4einké^wUa^mmiéb. 
luclqw  AiéMewaitou  ^ttfsseairtftr,  oanqiletaAt 

oto*  dévviMmtnt,.  -  <Oh  ■wd-'Mrlil.) 


Sur  le  n^^MTt  M  ^nr-M.  HaaRÎ*  >  a«  mmm  «ta  ea> 
«tiéde l'Bwwew  dneaMplM,  rteenbtéetkarUeM 

■  L'AtEttiMëe  natioMle ,  mfris  avrfir  eateBria  le 
ranmrtileaaa  conttéde  l'eiMMa  deccoMfiM.aA 
l'état  ée  l'adèiiiiiitriliMi  tmmftAia  de  H.  Oaèi*-.  «1- 
ministrede  Pintérietir; 

>  CoDiMér*!  i)M,  vdtiiiMMH  faite  do  toritaa  la 
partiea  mmirtabin  d«Nl  tt.Cafaiar  a«M  ehar^coaaa 
cj-ilemt  «imsIiiB  dt  riHlMearv  il  a  été  mouisk  n« 
leMvail  adninisiréeseMifoniiéBirntflea  nrte  dasfais; 

•  CdoMdinit  cpi'il  îaifaH-la  -de  ■prawaiiocr  défiidi 
vmwnbsur  la  rabdiM  de  radoNMatraliea  ti^tiWl 
dacclex-Amiblre] 

r  IMivèle<ia'il-T«i)^)nMr. 

•  L'AHseaaUoe  iintHHiah>,  nprèa  «nfir  décrtli  l'w 
(tena>,  di'crélc  i|ne  HJCiftlrr  a  «ilrafM  à  In  loida 
U  uuirs  ilernifT,  ^'rv  intoi.qwra  elle  ik  le  «•■ 
eft-M  pilos  ;  que  eeiM-inliint  li  ri-ntl!  «tni^gé  4a  aa  M- 
pnnsalii  litéjjwqii'  n  (irès  tr  ingctnoal  défh.ilif  ém  oMipk 
(téMémlmit  iiieoâ,«)an  doit  être  pra-tité  m  boma 
du  ceoifCiMM,  et  eiMnitc  au  enirs  tégiUalàr parle 
premier.  • 

M.C«AatlHt<ritsTend<H.y<in,e3tadiiûiblHMt: 
LégùÉiArara,  j'étnis  olIWer  nkmrtcijM  ée  M  Vtlledr 
Lviiii,  et  le  mteqNofnoMniléfhNéiati  mM|»liB«dl 
mVs  finietiaos,  ovait  détcrmnié  anwiMnilBlraM  à  tôt 
cliarger  du  itép:irtc«)rM;  de  la  fwtito.  (|u<M*e*lci- 
tayens  ri<daMièittrt  nan  lâiiMewr  poor  OMIM-Hit 
fabrieatioi)  de  foiisan(tinlB;rtMuiUt.  |l«#lMfen' 
gilaiicc  •<!tive'()e.fMrinriiia  A  tflrtratrllefonftiaile  cati- 
mi*/»r>*'H^  ***>  «n  bbricamMtrawnxtmHai 
moyen  du  se  scustOriro  i  ans  pal—a**  .  nt^  in*v- 
qlinnt  eniiirc  moi  lu  'dfaaoleita  d*  ddaart—WiC'dc 
l(li6<HM-t*4ta»e.  te  «nelalf«>,  i<  qiii  >Akit  dactna 
•Mlieiizs  pifDr  atwptM^aai*  hit  MrMI  M  an^MM^ 
nrawttotn  lihwKriw  tawfciiHM  til»an>aliwr  tMÈf*- 

lempsjesolliattleeaiBfHdvliirreillawe^  fnàtqA 
fusto  imoaman  Rip|ii>tt>dc«Mi(ilMrt!i  Mais,  tout 
en  lutaaa  Maii'Mc  «  il  iMlMu  wttoniHtt'  i  l'Ii^èNiw 
du  département,  sous  prétexte  qu'on  ne  |ieit  faaii- 
lerfMÎifre  lP«Mi««lata'j«ttice.>4iit.-iHiaiiMber 
de  *M  iMmeati)  Ja  fowi'  dirai  .anilétnwi  ^m  -mm 
«nniiaVeM  H'mprticiit  m  trfliMal  tto  ^swlie 
éiuItU  à  tfat(\  M  sMriAwf  f»<^ia  j»  relBlww4a« 
nMfMMrla  ii»ir*«Tl  ifniig  BWriMtW/  bm  «twpIb  Mb 
dtt  la  }uatkc  MnturHvM^]»  t'at<eMl»4«  MiH  .'.«te 
eoiilinncc.  (Ou  apiilaiitK>-) 

On  demaMe  «itM  la  MMMVt  iM  Mla  «RMm  i*Ml  fait 
i  i'liiala*ri 

M.  CvAwrf  t  H.  AdelHil  wMwiili<]t  Atii  ml  MMwt 
sur»'!  oMetil  j  itplnMiewnF'tMfi nuteirlow y*»- 
tfinliltfa  na  9^  i^M'  pt^^^USttW"  i9#rf^if^V)'lM!iHF^fir 
litinmiMitT  (Ut  dlmriQM  M  d«l>ilffMIFIlt  «HtAMM- 
:mtluli«vpww'l«Mvir|MiMil«rt'^-4«fiRni«K'M- 
jourd'liui,  sans  doute,  que  sun  iucivi^ie  efh'atiA 
■ti>il)trslP|tt>M-MiKle'lff)iM«<>,i<'NelliifM#fn)kiM;fnn- 
Hm^  mi#MMtM  l("  iwHjtTdi!  iMr^t^il  fflWirdqâ 

M.fALcnr.T  :  Dinis  le  lajiport.iili' >*trt  tiTi  Ml- 
annlilrif  II  V  A  piMleiiiVMMv  K  fktmmUt-ém^^yl 
iftriafc,  i|itt  itiiwfnf«hittMA<#<Wv*VfiM'N'diMi*tîre 
'lu  '!é]i.irMneiit  île  RliOne-rt; Loire  ava«**Hl*rf»r>- 

I  tiK>tiiM(:  m^>nM*•■'u•mf»nl^'»él«>l*^l*1leo^m'^tau^ 
irwgr'cb.  Mtiis  W  y^wW»JwiHa><MwHticwHtil|»e 
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i'ate-MfMfnnw)  S'Tttrfs'ittvfHiHïr'è'wt  fim-fm»  w 

administra  leurs  de  ci-  districl  uni  contrr  MrX  ropinlm 
pdMttM }  MN^tt  pfcsHoHMr  priAe  /fiw  V(m»pniwrez 
prononcer cqntre lui,  c'esl  delcdestiliipr.  Jeiliitwmfc 
*ne  qtfc  rm»  ■proiwrariw  ^rti^  fe-ehftinp  tri  th-sifti- 
Itew,  n  (jitp  vmisiviiiliri;  It.  «hnilh*  *  *»  Iteneliun*. 

Les  mrnbrps  du  Iribiiiial  dn  fir^itiite  mrfirrfMr- 
«iBM*P»r«'se  tt#*ini»WK9  rKliitrtr.rtprttrtrtle 
sMnneiri  dft  Hntiit»iilt.)n  Ittwri^  Tt'l'i<g4lfl(f ,  «n  iTtr 
mourir  a  lenrposM.'HsMmtfnittttir,  rtts9i>fflMi;>fr 
^tiiWft*»  di*eret<^  le-modp  (te  1""**^^  "*  serment,  ils 
«(f  «ra  «Moit-  tmi^  pr^WrdWis  »ir*e(ir  crttiî  ijiiVflc 
stuitliwdow'éHte-inAtif. 

Stir  ht  HAfosittQn  <)e  W.Ln^ew>Bi;,  KSwfmW^o 
aÊêaimi»  9êtnH-«M  tows  In  nncTWirmim  pxblics 

pnhijcaltan  itii  présFDt  décrel ,  le  serment  il  Hk  fld^> 
M»  à  hi  MMm  ,  A  et  nrthilei^  de  tont  tenr  p(»uToir 
W  n^ffK  i*¥égiiti»«ti  4ë  monir  b  Inr  pnste.f.ra 
«bnftWi  g*ténmx  S^  #*p.ii-lrihnrt.'  de  iTiîtrict  et  d* 
Wiamul»  le pfftewH t  dnit«  hi  •^Ih-'ctrlplirsitinci-;  H 
•f»  ffM  fOr  (dm  fp<t  «iitrf^  r«irtiofituiiiT.» ,  rv  prd- 
MM«(Miim«Mvi|MrAf>fftt  lA'Bih'  fi-tiT  n'sitiriiir  o« 
je  tftftf  rtéWfesrBMW.  l,(-i  JWtTs  o*  «e  M nnetrt  srrr 


HIMIlIUiI  f  ittM)nt'Af'i^  Il  rirehn ,  TiHgt-rjimtrr  \mttei 
«fMMlciF,  Mhi  que  teimiitte  nnisst-y  rissistcr. 

OM'  ■(•niRMrftpe  dnilirmotye  ihi  d^r«Aenipiit  de 
triM>H-liHi4i»{qnt  nnniHKc  fc  rA.<tsetni>t^  que  depiris 
to-ytMktwMhM  rtfl  ili<eriM,  i|iti  ttérfnre  In  pairie  c» 
teng^  le  nombre  dn!  nirOlemcnts  est  irt«  cmisid^- 
rtMliViri»  ifDbarmtjqitc  lr«  V(iTr>(i(niir<!!(,  nrrîv.int  des 
dtomwnfttti.  vMiIftil  \é\ajif,  outre  h  paie 
fciwuritewH'"    --••■'-  ^ -      ^ 


timtH»tm 


j  et  «jrtUs  Imo^etrt  un  |r; 
.  it  <(t  OR  la  Jeiir  rrAiM*;  Le  (tircelinrn  ru- 
MfMMeiqfr'ir  m  |>o«mit  niffire  i  eette  di*pensn  ihm 
te  aecotin  de  Tuiids  rilraordtmiirvs. 

Ckinnrfn^sK  eM  Mftt«;^  au  coiiXté  uiitll^ïn'. 

'^MlitiimtWreRAcMe^  cMMil  g^tiA^tduméiue 
dépMleHienI,  par  timnetle  il  nssnn^  i  rAssoniMi^ 
«rtMe  te*««*eti>  irafMfs  prfl  )  srcMidrr  Ms  efturis. 
■■hMi  ifÊè  (e  àéettt  «ri  prokenee  lii  snspcMion  liii 
Mr  *e<fc.\  tt  n  chargé  deitt  ife  sea  meuitiTes  de  se 
ttnuwfoiUià  KMr'taJiwMRtii  ponr  apiiMn-  Ifssm'tliH 
MW  f «M  les  TnnMes  rlHfets  qui  se  fronrent  dans  le 
«MiMu.MMtféeherirt'il  M9eeointnftst)6imdégfK 
iHH-U  mti.  Cfs-MlnmisImlMiM  deinantlnit  k  t'As- 
seml>léeq(iclk  confluite  ils  doivent  tenir  dans  rinreiH 
'««mtbteiif 


La  «oMiMis  atlttehA  ani  buremiii  Ac  nAssnntth^ 
MimMnlià4a  turrw.  et  jvrARtfl  le  fiermeni  de  main- 
iMlrtaltlierléeir^fte.oR-demoiinra  Inir  imsir. 

•■  Mt-tertiitw d'une ndmMr 'de  lairittede^ilnis, 
VÊt  tw]wrile  4fle  aiikonce  i  TAsscmblée  t|tK  tmu  las 
Wfci  {HMrTanMe  fltStoniralbelints  enrrcouvrc- 
nml.  Lrs>emng«nBto)eMauxfr(inlitT«(,  lesricil- 
imêtgàittm^ètn  t«f*s,  tous  veulent  ^tre  libres. 

•rM  (MptiAi'n«ra«rttlMire»  «h  vnéStsCajiswtA 
aàÊÊHt*  hi  bam.  lia  n  wlaigiient  1)4  la  eondnjte  dn 
gouvemeBrde  InHftrttmtine,  dont  Hadnmmdenlla 
nh  «eattm  ;  0<  acttaml  'te'eomiM  cofomal  d'ovnirre- 
•mM  4  Mre  ton  yapftm.  int  hm  admisnon  comme 
MpMëi  au  eoriia  h^MlT. 

Vm  nMMbredncothné  calonial  observeWi'l^ft 
Jrti  *  lail««»l*fimrt ,  et  «jnTI  ne  Va  diti'rB  que  sUr 
Tplaaw Hh)B  4e M ■  HeHel,qni  hri  promit  de  noctTfDiiZ 
VWH^véïfiMts}  t|ne  d'après  ces  reitM^eaiento  il 
■frit  rféomu  ijoe  «M  dnix.paniciiHers  ^aieitt:})» 
-Mptft^miMrps  l^hlif.  Mai»  bieii-vera  le  corps 
-MgMWf .'  •—;ffTi  MiiMftde  k  t«Rvdl  averniM. 

O  renvoi  est  diiCreld. 


On  Ht  une  iMtre  des  commimira  île  rann^  (hr 

Ciiiibnf ,  Kl  w>ût,  l'an  IV  de  l&litMtté. 

U.  te  prdii(4eBt,  Mw  MtiH  empMKUMH  4m  fm  nm- 
tavire  tirs  réadmis  de  nom  aiismm -rirpHK  Botre 


a#rH&  4e  Parii; 
pa*tiècVMil  M  activa  ^k  hom  wons  été  iirrétéi  à 
ahMioe  |i«att-.  H'afttU  pu  tiroir  4es  gaodiiMan  Mti»~ 
■MM  Jiii  nonmit  *ta'  Mtro'  ttéfart,  *  ntMn  4e  bi 
trtiBatetioii  ilra  taiaKs.-c«la  a  itamia  éas  aouf^om 
;ms  oitowna;  il  «  (ifUii  eiwoyer-i  laciwinmic,  nwi 
«W'-le-tMamp  «ouaa  envovt!)t6nirUnaikn  iniattirtnMw 
par  le  a«w«ts  do^eta  'rms  avons  omittMié  imMm 
rairtc.  H  Mail  alen  une  More  du  atatia,  ^uoifn» 
•oiK  fiwiéM  partis  (te  l'AsaewUM  ffaMamte  avant 
huit  bawtea.  in  soir.  Nmn  avona  trouva  le  Miib(e  Into 
AilaaftM»  toate  ka  ronte;  it  nnu»  nnanénnle  wlila^ 
ment  setinqniétudiTs  sur  les  évcnemeotsdePaali  ;  mmm 
l'avMitMBiréetjaMiré,  en  lu  disant  JavAili:.  Nuis 
sommes  snlisfniLs  île  !'es|)ri[  iiiiblic  dea  eil«>*ew  de  la 
TUIcilcRoyc;bmuuJcilialitvu«nïii(Iuimé4râArruves 
de  civisnii';  II'  iiinirei'Stuiiniîcieji  nii^nilirederasscm- 
biéaeoiifliluaiin^.  Hons  :ivo«»  lu  ider.idnfinMratMir^ 
ii«)iré)ailE«dcftcita*m,-tMi»<esacteadueorBst^i;isl»- 
lif,  et  *<4x  ntlnliftà  noire  ntinaiun.  Dnni  k  emtt-e»< 
p»ci-deteni[)«qaeBoiiKiirenRdcjiienréi|an^eetlavillp, 
Itou 4  N'avons- H u'rt  donner  dis  éioges  nwt  cit»veiu  ri 
à  la  «msMitinblé.  Mons  n'avons  pas  un  lânoignm 
aus!it  nMaiaant  11  vous  rendre  de  la  pins  erawis 
)iartted(s.aÂekeranMmJefpnusdeb  «itie dcPÀronne. 
l.e  civisiNO  rirantafîmttrateMrs  du  dialrict  nova  a  pont 
nirax  pvMiancd. 

Non»  Minnm  nrrirés  à  Canibray  à  une  heure  dq 
matiit,**,  CMiinic  nons  .tviuns  iHe  anaenei'snn  coni> 
maiHlaiil  de  ta  pire,-  ponr  fnire  ouvrir  les  iiortes, 
BOBS  avotis  Ml  o  Mirtre  Wer  mie  visite  de  ce  com- 
niMiiilniit  .vUi'Lini' déiiutiiliondu  la  soeii'tr.drs  Atnis 
de  la  Coiittitntfoii.  Nous  nutn  souimes  rettdus  iininé-  - 
duriemcnt  nprès  à  la  commune,  enilanl  imiutds  an 
lieu  dessë.-iiices(ksa[|miiit^lrninirs  dudtstrTct,  lions 
i«  nroRs  prirs  de  se  renirr  mi  consi-il  giinérol  de  tr 
eomnniH* ,  ce  mi'tls  ont  fait.  Ils  nons  oirt  tons  ditnn^ 
des  preuves  (te  letir  patrinlj.tmr  ;  et  uons  pontons  aa- 
survriialls  sont  bien  dtafiosA  k  coilccRiriF  nu  saltrt 
de  la'cnose  pirMiqsr.  Lear  conditlu*  nous  s  p.-inr  tel- 
Iment  «KgM  <rrla^ .  que  nous  croyons  devoir  Vous 
en  demander  tn  nietilioi]  hàti(n^blc  ri.-ms  le  vmès- 
vMbat. 

Nous  avons  anssi  à  nous  Ioiut  infiniment  des  ci- 
tojrns  composnnt  la  garde  nationale ,  et  autres  dn 
cette  ville,  llsnotisont  cumbléS'd'hnmBiages;  ils  ont 
vonhi  lions  donnrr  nnc  garde  d'huniii'lir,  et  un  dé- 
tachement ponr  iiotr$  nccoiii|i:iKnrr'  et  pour  nous 
suivre  pnHont ,  malgré  nos  efibrts  pour  les  en  empê* 
cher,  nous  ri'clamoitsans&i  la  iiieiitiuii  lioiiurable  dant 
le  procès-%'erbal  pour  ces  zt^lrs  appnls  de  la  liUcrtt!  el 
de1*éga4iti^,  qti'ils  orft  jurij  eo  uotrc  présence  de  main- 
tenir et  de  di'Tendrc  an  pi^ril  (le  leur  vie,  ainsi  ijuc  da 
laire  txéniterlesdëtreîs  du  corps  législatif.  Les  ad- 
ministrateurs du  district,  les  oniciers^niunicipnuxoiU 
prAd  le  serment  et  dounû  lesniéairsnisursnces. 

lions  n'avons  |)as  ru  les  membres  du  tribunal  du 
district ,  maisaussi  nous  en  avuiis  bien  eoteudu  parler; 
les  plaintes  ont  titt'Kéiuirulcs contre  eux ,  non  seule- 
ment dcia  part  des  èitoyciis,  mais  niJme  des  autorilés 
coHSiitiices ,  cl  nous  avons  été  eunjuri's  de  lessua- 

Çeiidre  de  leurs  roDcliuns.  Nous  u'avotis  pas  cru  d»- 
oir  prmioncrr  la  tuspcnsiou  d'un  tril>uital  cntutr 
(ine  nons  ti'i'tioDs  j>aa  i  ini!iuc  de  remplacer;  maia  il 
iliit  non;  Strc  remis  nue  ou  plusieurs  ptftitîons  signée* 
de  plus  dt  3,000  citoyens  ;  nous  les  Ibroiis  fiasser  alors 


y  Google 


4M 


au  cor|is  législiitif,  i|ui  prendra  coulre  ce  (rilumnl 
tctk- mesure  que  su  sii^essc  lui  iiKtinuem  ;  nmisnous 
croyoïts  qu'il  esl  temps  île  délivrer  l'eminre  de  d'Ile 
eo^'âiice  qui  srmlilc  n'nvoir  d'autre  olijét  f\uc.  cTup- 
pnmfr  k  patriotisme ,  et  d'naéaiitir  l'esprit  piiblio.      | 

Nous  deTOBs  vous  iuslruire  aussi  [;iic  iiuns  avoua  eu 
CODliaissanGe  au'un  cnurrier  i\t  rarmec  dt  Lolaydle 
■  ilé  aipéilé  de  l'oilmiNisIrMior)  de  Héûères  oui  <lé- 
pnrtt^wcHtt  de  i' Aisne  et  du  Nord.  Nous  o* «ns  tu  et  in- 
terroge ce  courrier  ,  [inrlcur  àts  n'potiKs  de  ces  éé- 
iwiienents,  Nous  ne  piuivinis  tioiis  iirmifttre  niieunrs 
rtfexioBtsitr  <ctl«  com'S[iaudaQce  :  «m  surplus,  Mas 
ferons  iDCMaiiuuMat  parreuir  au  corps  legtdatif  le 
|in>cù»-rertMl  contenant  le  détail  d»  d«ModM,  ré- 
cUnitlioui,  et  de  tous  aulrefl  obJeU  inhvatants  do«t 
nous  i;vonB  eu  à  nous  occuperainscctlc  ville.  Nous 
àUws  BOUS  tendre  •111  CMDp  île  Valeiicirmirt ,  pour 
Mitiuuér*iiOB  opëratHHu.  LAswniblée  oatiwHlc  doit 
coniiter  que  mm  Teroits  tous  ma  ol^U  pour  té- 
poDorc  dignmetït  ù  u  coniiaiiec  par  Mtrs  aclirité  et 
notre  coungc.  -  ■ 


J.'F.-B.  DELKAS  ,  BiLLEOARDE  ,  DOIOIS-DUBÀIS, 

M.  Cahk»  :  Il  «si  lu'ccssainiilc  montrer  mi  peuple 
U  vérité  (unie  nuo  ;  il  vEt  nécMsatrc  lit  l'éi^iirer  inr 
les  tiaugcrs  qui  le  nii'iMÇ.iient,  de  lui  Taire  oonnoltre 
cctii  qii  vouluietit  le  perdn'.  Pour  celu  il  snriJt  do 
■lettre BU  jour  touti'^  Ie'i>i«ci.'sli-"uvixisdaâslesiip' 
parlcuieiits  du  rui.  Je  diiuiiitiJe  qu'on  Towe  EUr-le- 
«btiBip-uu  rii|iport  simple  iM  uns  couuiinitaires  de 
toiJtcïcrspiùi:ei,<|ircllessaiei>tiui)iriniéçi,pul>liéeSi 
Cl  euvoyties  ù  totib-s  \vs  assvuthlûes  iwiinatrcs. 

M.  Ai'DREiN  :  llii'i'  ii  niiiniil  nous  avoui  Irsuve  des 
)iièci!sdrU  plus  b  .utciin|i<iriancc,ctqui  paiurnient 
jeter  un  gruiid  Jour  sur  It'slr.iliùunsdi!  lacour.  Nuu« 
avons  vu  des  méniuim  ^ur  lesquels  ou  lisnit;  Tant 
pour  JîicrrilUer  In  ii\iigii<its,  uint  pour  ajjïchet, 
plaixirdt,  etc. 

U.  BAxtnB;On  a  Ironru  chez  le  rui  et  c\ver.  M. 
Luporle  de.->  pièces  ^ui  dcinuutrciit  olaironicut  la  tr<i- 
faisoii  du  |)Oiivuir  i-xt'ciitif  et  s.  s  relmi  ns  uvec  lis 
^lijjn^;  niiiis  il  scniil  iuiiimdciil  d'i-n  fiiireUes  riip- 
ports  partiels.  Il  oicsi;mbrc<inec'«slà  b  Cotivenliuii 
iuliuii;ile  à  juger  ce  grand  procès  ,£t  que  l'Asscnibiiv 
actuelle  lie  doit  ricu  prononcer  à  cet  (ig^trij.  Souli.-- 
njcnt  je  drinaiide  l'imiircssion  et  la  publicaljun  de  eût 
piîxcs ,  ;ilin  de  finnici-  p.ir  avance  rojiiuiun^Hibli'pie, 
et  nietlre  la  Cuiivutitiuii  à  oii'uie  de  pronoAuer. 

M.  Duliaycl  ajuiuie  la  proiioiiliou  de  Aiiri;  le  r«i;- 
port  sur-le  cliauip. 

M.  L.vcnEVui.i.v  :  La  nirillourc  iunnicrc  de  former 
ropiiiion  du  pinplt',  du  (rJrcnir  Ions  les  uiouvc- 
mcNls ,  c'i-st  de  r.ii: i-  cuuiidltrc  le!>  liiiliisous  ilu  pou- 
voir exdculir.  BiMUcouji  d<;  gi'iis,  niiiisdi:  t;[  JiberWi 
<!tiiciit  nnsii  amis  du  roi ,  parce  que  lu  roi  étjit  iLjjis 
lacoustilutiuu;  nîjii  ci'ux  qui  rcconuiiitront  que  le 
roi  les  Ir.iliiss^iit  seront  les  ]iritniiers  à  diiuijnder 
qull  soit  puni,  et  a_sc.  l'iillîer  autour  iK-  l'Assiimblifè 
ualiuualy.  Sans  doule.  il  doit  êlri!  rJseiTii  à  la  Couve.i- 
tion  n^lioiinlt-  de  [iniuoucfr  sur  eelie  jjiauJtalIaire; 
mais  en  nlteiulimt  il  i::i|>oi'te  ijue  T'ipiiiioii  publique 
smipr(!jiiiri=e,ct|tourl;ij.ri'iiarcrils*rfliLd"iiupriiuer 
et  de  piibtiiT  tcspiOeestionïm  éuis  les  appiirtc- 
mcnts  du  roi  :  l't  je  pro]i(ise  ilc  f,.ire  un  npiiort  iiar- 
ticnlicr  sur  celles  truuvees  cliei  nuli'iidaalùc  la  liste 
civile. —Celli'  propusiliiMi  Cit  .iilnplée. 

M.  Choudii'ti  lit  ni;e  iidrcwe  du  consi'il  général  du 
détinrleuirnt  de  Maiiie-el-Loire.  Ci's  admiiustmtt'nrs, 
deiiiiis  1.1  ptoclamiilion  dii  ddcicl  nui  ili'cliue  Li  patrie 
en  danger,  uiit  pris  sn^  eux,  vu  lalciiltur  du  pouvoir 
tit'cutT.di-funnnrlesuruiesctliabilletiionisaux  vo- 
toutairts  (pli  s'eurOIjiciit  pour  partir  jiwi  f  rontièrci. 


Ce*  «hnintBlraUuEi  r^clapicttt  te  lemlwwwMBt  de 
leurs  ivaiict*. 

Cette  adresse  «si  reuvojëc  bu  eeioit^  4e  l'utraor- 
diiuire. 

U.  Bazire  annonce  à  l'AsKubUe  que  le  comilé  de 
siuYcillaJicD  u'a  pM  cru  yi'il  r  eût  lieu  à  bire  luc 
loi  sur  les  paMe-^orts;  U  propaaeàrAaealxléa,Mi 
nom  de  ce  comité,  (te  l'en  npporter  à  la  «Igibawa^ 
laxommuoe  du  Pariik 

Ou  lit  UM  lettre  écrite  par  lei  cîtaj««  de  la  owb- 
muiie  de  Lbieuz  à  l'Âsaemblée  t"""'4  Ua  da- 
maudent  la  punitioa  de  Louis  Ivi. 

D»*  citofreiu  datauKtUm  de  iaCil^  mimitml» 
barre,  l'un  d'eux  poriamt.U  parole  :  hifpAatitlKm, 
vous  êtes  à  la  hauteur  de  vos  foiictioiu;  •»■■  ap- 
plauditnss  et  ■DHsadMrau  à  vMngM-déerela.ct 
nous  ùiroiu de  uMwtr  libre*.  (Ou appbudtt,  et  l'A*- 
semblée  dêcrùle  la  HKm'ion  JiwtorHU  de  oeUa  a- 
dres!ic.) 

Le  uiinistre  desaffairetélran^MsIail  paMCi-U'A»- 
scutblcc  lu  note  icoiise  à  H.  (kiict ,  cbargé  (TiibinB 
auprès  du  b  coirr  de  Pélersbwirg,  |iar  ManiMMtra 
de  l'imjiérii triée.  Cette  note  lui  «liotatdesortiraaat 
huit  jours  de  la  ville  ik  PêlersboufK.  M.  Geact  ^Mk 

5UC  riupf^ratrioc  a  de*  ministres  auuris  dcc  eav* 
transèrcs  (>our  susciter  de*  ennemi*  A  la  Frame. 

Oulit  une  adresse  de  la  villedflCahoni^  acMM 
tn  mnnvdise  volonté  et  la  UnLuiir  du  pouvoir  «lécHlit 
dans  le  danger  pressant  de  U  patrie.  Uit  paiid  «ohIk 
du  voluniaircs  du  dé/iartouiiiit  du  LvtsoRt  pvtoà 
juirlir  pour  tes  froutusTCS  ,  uiais  ils  ae  sout  Macpél 
ni  babilles. 

Celle  adressai  est  rcnvayû:  au  ^hwOk  ik  iSiriërictr. 

U.  Li'ger-Buurlot ,  caiwnuicr  du  faubourg  Sf>AR- 
toineidépuscsurle.bnriïiuviitgl-deptpièçred'it^gtatai 
couvert ,  '  ruveuaatea  du  cbâtiu  des  Tuileries  et^i 
u  arr^wliêes  lui- m  Ami:  des  ufata*  d'uu  voleur  ^  lit 
eui|iort;ijt.  (On  applaudi L} 

L'Assciubléudrcrèlfriic^criptiuudeU.lfCgw-tetf- 
li)l  »u  prm'ès-vcrb..l,(t  la  dwttsitiautk  oes  pMOMaa 
G:ir.le-Menii!c.  . 

M.  ItoLAMD,  ministre  de  J'iulérienr:  Le  eunsesl  des 
uiinisti-es  asseiublêii  a  jugé  couvËiiable,  dous  lëecir- 
CuiMtnnces  oit  nous  Huustruuvgns,  do  sns,>eiidtedc 
leurs  ronclioiij  plnsit'ur-tlirectoireji  di:  departesMit 
les  plus  '5UK))M;ts  d'aristocrttie.  Voici  caïuc-qite  MM 
avons  siis|ieud(is:  le  déitarteiHcutdoRlidiM-vt-Lain, 
celui  de  la  HOselle,  celui  de  l'Âisue ,  et  celui  de  b 
Somme. 

Le  ministre  remet  à  l'AMcnbléc  U  iKile  de  l'ezéeu- 
tiun  du  décret  d'accnsation  contre  U.  Bloucgilly. 

M.  Casgos:  Vouiu'avcipasiudit|uélaCniivculioB 
uatiouale  pour  prononcer  seulement  la  déchéiiitee  oa 
la  rcintéglatiou  du  pauvolr exécutif;  uiais  elleaunà 
juger  si  Te  pcupksuuvcrain  veut  unroi.ou  s'il  u'ea 
vent  pas  ;  ainsi  je  dcinaudu  qu'au  lieu  de  mettre  jus- 
qu'à ce  que  la  Couvenlion  ait  prononce  sur  la  dé- 
chéance, oumctte.'jnsau'àce^iclaCoiiroalioasoit 
assemblée.  —  Cet  auMudement  esl  adopté. 

H.  Dasiro  raitlcctun:  des  pièce*  trauvéndaaaa 
secrétûire  ,  qu'il  a  (ullu  rointirc  pour  voir  M  ^11 
GOUtcuaiL  Cl»  pi^ctG  conli'noii'ul  Vélat  des  dépaiiMi 
de  la  inaitou  du  roi  de  Fraiioe ,  à  Cobienti. 

Sire  ,  j'ai  l'boaneur  de  remettre  à  votre  ut^cslé  IM 
états  de  ri:ccltu  cl  dépenses  de  ses  quatre  ooaipagiûes 
di-s gardes  du  corps,  dii  1<"  avril  17M  au  !•' juillet 
17V1,  Votre  UKuestû  verra  avec  quelle  t!C«Uouiic  et 
qucllcndélitéellea  loujoura  été  servie,  aoua  Iihu  lei 
rajiports, (nr citle  trMi|M:,.si o-uellomeut traib<r. C'ot 
faire  saigner  Ic'csur  du  volr«  ui^jesb^  que  de  hii  en 
parler.  C<seoupI«-s  e4iLi'ti1  huit  jours  entre  hwaiw 
dcU.  de  laPortc ;  «iwanJ  votre  wajesié  tes  aurattawi 
nés,  je  la  fupplie  de  UMltre  sou  approlMtiuu  MU  âab 
signa  de  nous. 


lizcdbyGoOl^Ic 


SuppUmmt  à  la  Goscn*  tuiHamûtt  du  FtHdttiU  17  Aovt  1793. 


te  j/M3  kt  w  mimmn  i  |mi  prtiMnMable  h 
HCsMrfNrJ'umaiiànlraBiieM:)!  la  MPpKe 
4réetiKMwdnié«ûlé,J««»«itfMM.  4e  CoUiMt 
■lènle  bÎM  He  pttàSaliom  de  t,OM  liv. 

H  rem  tmnm  éhb  geHee  m  |^«  de  etntfM  eom- 
MaieiJeksÛKlMMiGadcM  Ms  raiseri^ra- 
*r  1m  cMi  |ii<iieM  dn  oarfK.  M^deFlomoM  «t 
dm  l'HtaritM  de  partir,  et  U.  fie  Col  Klint  le  wrrrnl 
Mm  fMMil  de  à'tpntrm  du  obeUclM  à  aou 

Qu»rt*ll.<fApEjitaBeHmot,  )Bre,ii»ug<jroTOM 
^HMMndfMirnoweaclutTCàia  pmoiiiif ,  et  nous 
•e  II  qvHtotem  foe  per  ordre  de  rotre  m.-detté. 

Je  an,  a*w  r)KtM*m«nt  et  te  rmeci  Te  ptns  nro- 
M,  Si^de  votre  Mefuté  le  très  buiUe,  triswu- 

'VnLimMllsiiliiasiPoiz. 

TotR  mMeM  tnvnn  aiusi  ei-i«fBl  an  Hi^Hioire 
«tphcMiran  dCpeam  du  oc^fw,  et  me  Idlrc  nMj'si 


tvçM  de  OwMnta, 


B*  CphiMM,  M  T  aiMlw  HM. 

TonuM'im  eoMblë  de  vos  JMmtés  et  d^rolrc  iotd- 
tftte^wïotr*  absenci^.  Je  Die  fnis  un  devoir  rtc  rivoD- 
■MnecderonspréTcnir  de  touice  i]iii- pourrait étfx 
WMIe  et  niHe  «a  corps,  n  appartient  à  une  personne 
■Hegejw»  An'altendVe  aucune  sollicitalioir.ct  de, 
wnMetkerti  iTTUIdêli  nbimmUnliuninniuA;, 
«lAsMl  m.  Dofontahietdc  d^oscrclii-xHU.  Tour- 
j^l  fcwel ,  bonquicn  à  Paris ,  tous  .les  Ibnûs  Je  la 


^-— —  -"-it  THMtrpareilIcsoiDiiic.sur  les  bninjuicn 
•pmi  emima  fAnglelerre  r  t  de  Botlniidc ,  et  de  les 
^jyerttftCoMeirti.oà.euprfteiiced'nnjoim-ild'^id- 
■■dJrrtfeB,  rt  frn  minier  l'État  de  I;  'caj»c  tic  la 
•wweh^its  postlire,  en  recerra  ditbnrge  ducorpi, 
yj* turgtra  eirtotililé  des  ftiniis,  s'en  rendra  rcs ■ 
F*Mibte,,et en  dooneoi  (Hehar^eTalalilei  touKcriii 
^,a«roirt  eoopM  i  cette  ojH^atioit.  il  sera  rcsilu 
"■F^J'oroi,  dm»h  forme  ordifiaire,  dir  IViujikt 
*«B  mdi,  mixqiielf'^  ne  sera  touché  que  d.-ins  ia 
**•  ""~-^  -  ^e  ni  —  —  '  - - 


- 1  à  Are  re^M  par  H.  Destomtré,  et 
yerecaurJc-th^p  an  corps,  mois  )iafmois,endë- 
gwwi  la  loaime  efcg  MU.  Tourton  çl  llavf I,  qui  dou- 
■■■•K  dci  lettres  de  créfHt,pour  pnrdticsouinie, 
''''amiMKemamftaïKfort,  Au  surplus.  te&Jii- 
n  rUMhdili  ntiwr  «rkerait  i  cette  opéntion ,  dont 
"*'jpf«>t  le  aucch.  Ce  Serait  coniprrinjcttrçle  roi 
'['''**M'|»»*»erde»onnjiprobatiou.  C'est  au  corps 
jj'Q'ftpr  de  toi»  te'  crénententsi  ct.i  s'en  rendre 
"1.  Vons  MBi  ites  capable  de  Im  rentltc 


iwdiftpr  d 


«liemee.qol  achcreradevoiisobtenlrlcsuffrage 
"•J**"!»*.  «  dont  Je  lie  cesse  tfe  mVfccuper. 

••rtomenrilrmnmrltreà  voire mnjextë, de nou- 
wWj  h»  pfBpixtibns  ci-  tiyTbs .  sifr  lesquelles  je  la 
*n*ndemodoiinrracS(Frdrcs. 

ll'dtCftHhibt  a  ImailM,  lansavcane  gratiBoatiou 
J|™*2e,èjoHilfs comptes  des  compngiiies  iTol/e 

»      '*JJ*wteW*nlî«rcellcàtuj  nqcorder? 
^<jtli«Je*é  Mut-^llc  n'Ouïr  les  chevaux  et  eBeti 
î* JPP*  ***»p»  *  CompJègM,  ri>B(ainâ>leaii, 

la  mMim  koqstB,  etii«|îer«nt  ^ppaitirnuent  ans 
IJ**diioMw^'»(Bii qne  les  ebev;iuxaiixi<fllcien: 
ajMfJr^y-^^ -"***- '^'**  ^^"^  ■^•"i*  '  ^"^u* 


-„_^j»         -    ■■  t>tiw*W  B'fsl-tBo  pK  qnc  le 

■•^Mtt^tfJiM^^Mf^lanfirrtnx.saHr-,  iTici 


é  ce  te«pa,  i  prendre  de  nouveaux  ordres  de  votre 
■ajattë? 

il  font  *n  ordre  par  écrit  de  votre  mnjf^é  poiircjuc 
.H.,De8JWàtiH>,  MRiiM  d*im  rare  niiintr ,  sr  charge 
de  tout  le  dAail  dn  cori».  pour  en  rendre  compte  à 
H-l'Hitea^nlde  la  tinte  cicile ;]e demande  Ih ordres 
de  vtftre  BMjertii,  dm»  le  eus  oit  eeyia  prufositioti  ne 
Mtivfeudrait  pns  i  votre  niajralê.qiic  tout  fonds  aoit 
Kluiaàéeluiqilifera  itHli<|u<  pbr  M.  de  In  Porte. 

L'impreasionet  l'envoi  de  ces  pièces  aux  arihécs  et 
amcU  dépBrttmrnts  sont  di^rétes. 

Sur  le  rapport  Tait  par  M.  Gcnsoniii',  ait  nom  île  la 
ConiiBistionextrnorditi^iri'.ledécrelsnivnnl  est  rendu: 

I*J^OoiMeil  exécutif  provisoire,  forme  pnr  les  six 
mlRatrcs  ^ae  le  corps  lii«slatfrB  nomlmés ,  est  chargé 
de  tutMcs  lés  fbnt^ns  exNutives. 

t*Mestc)Mfgédefaireseell«T  et  promninier  les 
loUdefEtat. 

S*  Chtijue  Hiiniitre  remplira  1  tour  de  rAle ,  et  se- 
mùMpar  lesMlne,  les  foncHont  de  présMetit  du  coo- 

1*  n  serHeitdeiix  copies  de  chaque  )oî,  signées  du 
inioistre  de  In  justice,  et  scellées  dti  sceau  di:  l'Etat. 
L'onedc  ces  copies  arr.i  déposée  aifi  nrchives^lit  sceau 
et-  l'uKre  aox  ardiives  du l'AssembU'c  imlioiialc, 

5"  Ln  prownlgntion  dts  lois  se  fera  dans  la  forme 
suivante.  L^dt'ercttdi-  l'AsscinU^e  tiiilionalc  sout  ift- 
litfllés' A)fj,  et  ils  serofil  |iii1>Iiés  khi;  ftrc  procédés 
d'aucune  formule,  ui:iis  ils  seront  suivis  de  la  furmiile 
MtiVaRlc  :  ■  Au  nom  deb  nitimi ,  le  pouvoir  cni'cntjf 
provisoire  mande  aiii;  corps  :idmini!i[ralik-ct  tribii- 
tiiiOx  lit  faire  traincrire  les  présentes,  etc.  • 

<"  Ix  sceau  de  l'Elitt  sera  chnngé;  il  poriern  diUor- 

ah  ta  Hgnre  de  la  Llherlé,  afmcc  d'irnt^  pi^iic,  sur- 
inontée.dn  bonnet  de  In  lilicrté,  clpour  légeiiilé  t  •  Au 
■"nn  de  la  ititioii  française.-  . 

7*  Les  rxpéditiaiis  exécutoires  des  ip^enients  des 
trilnnsnxsrrotitinlJlutési'Annumdelii  iiat'on.ete.* 

••  LescomniJssairtn  provisoires  nommés  parles  tri- 
Imnaui  pour  remplir  les  fonction!!  des  commissaires 
dn  roi  porteront  li;  nDnr  de  commissaires  n:iironanz. 

9»  iMtja'k  ce  que  |d  noovea»  «aiii  de  l"ELit  SQÎl 
Jm vé,. le  ministre  lie  la  iiistrcc  se  St-rviraduriiiicicn. 

ll>«  Lesfbnniiles  ci-dessns  indi<|u>'ej  seront  suites 
pnf  les  ministres  et  partoin  lesagenlsdc  la  puissance 
executive  pmrr  la  publication  de  tous  les  actes  et  or- 
dres qaelcoiit|ues. 

La  séance  est  suspendue  ;  il  est  quntre  heures. 

Du  mercredi  15  aoâl,  à  lept  heures  dà  soir. 

'M.  ChstKlrofl'-RoQfiseàu  dispose  snr  le  bureau  une 
«drrsM  descrloTens  libres  de  la  vilTc  de  Lann-es,  qui 
dëHODCent  le  directoire  du  département  de  n  Haute- 
Marne  : 

1*Penr  avoir snspentlu  irréguli^remenllej maires 
(^  jifticiers  mumcipaui  deGcneTriircs,  district  de  Lan- 
pes; 

»•  Ponr  avoir  refusé  d'éiuîper  le  premier  bataillon 
du  d^rtemenl,  dénué  de  tout  snr  la  frontière  ; 

3*  Pwtr  avitir  privé  aussi  irrégulièrement  les  ci- 
toyens de  (a  ville  di;  Langres  de  la  gestion  et  admi- 
nistration  He  leur  hôprtot,  maigre  les  rives  etinstantei 
véchmiations  de  fa  niimicipalitd  de  ladite  ville  ; 

t*  Ponr  ntrvoîr  pas  envoyé  aux  municipaux  les 

wowsddDt  l'Assemblée  avait  décrété  l'envol,  poaï 
.éclaiierfe  peuple  nr  la  situation  actuelle  du  royaume; 

S'Povrmruirhitpnblier  avec  profusion  use  adresse 


et  rcnrojée  k  h,  MomisiioB  dès  Vûigt-DD. 


.Google 


11iti>[Rm^lFm«iitanen<tr»sfitesAmiSftcraCon^~ 
tituttoii  <te  11  vUlc (leDourlniMir., qui  iKtMnar A  t'A*^ 

wiiibléi'  l'dilri'ssi; ;iii  rni  ilii  il(<[i:irti-nii>ht  dcWltaac- 

ElIreGt  mivnyMÀ  ta  fiii<na«pMiuMnMk 
H.€a»mo?i  :  Ji'  «tcmniifhr  ^ik  I'om  AaMiQtmvaraké 
dM  MKtjH«b  et  woniiMUi,  ^Nwr  fti'd  |w*m,  lors4è 
ROB  mipiTt  Mir  In  HJttitnaie ilo Mlbn,  pijwwUi  umMt- 
ligitt  il  ■irllre  il  lo  nlHce.de-crlk'tJsLoMtsXVI.^e 
pcrsuHiiriiEcoccMiHiit  pitu Iteurro)  dcB-Pviwfuil. <«n 
«iwluuilit.) 
M.  Charlieb:  Je.(1euMuAgqu'«ny««Uocc4le'i>a-- 


U.  JK  cos  :  Crttc  clHgK  scnwIiilMise  w  tr*uv« 
C0[««urlesu]iirsfkrAssein1tlràitaU(Hi;4p.Jeââfl)| 

Îic  1rs  çom[iMs£,iirfs  île  Ja-KiUesvieiitcliauiifide  la 
lEç  coHvrtr  dv  U  Ui«lanti»«  ilcfidrwiUderWnnic. 
^On  a|>|)lnudit.J 
.  Ceite.pïofOHlioitGtladAiih^ 

M.  tlASiiïpft  ;  Xt*  cilovnw  (i'iutui  offivM  iNtc 
coti|icil';trg('ii tell  don  ;iatrnjtiqiic,  cl  sullicileiit  um 
loi  pour  rBjyielcr  dans  leun  royare  tow  cm»  V)l*'en 
lOnl  ('curies. 

M.  DiitiUES.SoY':  Je  dciiiniidi-  que  tous  las  |iar(icii- 
tiers  connus  pnr  leur  iucivihinciîoiiiitiiùEfu  ('Ut  d'tf- 
retUtioii,  cl  f^ank'.s  juMu'à  la  lin  de  la  gpiyrc  . 

L'Asseniblocju-isMô  rordrcdgjour,   . 

Une  4('|iu(;iituu  de  la  coiutouno  cet  admise  à  iâ 
Iwrre,  .     . 

M.  SoBESriEnBE,  orateur da ladt'putatiom;  Silt 
triui<iiiill|lr  luibliqtie  et  surtout  la  libntû  tieul  h  ie 
pnnilioii  di^  Com);iL)«s,  vuui  derez  ta  ié»Tft  la 
jiromi'tiLiidF,  ruuï  devez  en  auuror  ietiiMtf cffs. £i 
puis  le  I0l;i  juste  Vriigcaitcedujteipiea'ajwscitwi, 
é\i  salisraile.  Je  ne.  sais  auels  oLsUclea  uvîucihlt* 
se  m  U  lent  s'y  «|>po)«f.  Le  ildcTct.ue  voiii  a«<'xm»dti 


nensfcuiblr  in'ullisaiil;  et  m'ari^ta»!  aiTjirtîaiabvIe , 
c  Uv^ivc^ù'it  neËonlicia(ioint,qti'il  u'oxjtliqvftoM 
'H  n,'itni:e, V<ilrndu('.  des  crimes  que  Iç  peuftle  iluit|iu- 


ijiK  11  n'ï  est  i»rlé  encore  que  dc& ,  — „^ 

ma  la  jixinu'c  du  10  aoQt,  et  c'ist  Ira|)  tet(r«nUr»l< 
re»çcnin.e  i)ii  peuple ,  cir  tes  criiiles  renuuJettt  ^cn 
M-delù.  Les  plu^xaupaUles  des  couwirn  leurs  it^Mit 
poiut  iiBTU  ènis  In.  û)uru(«  (h  10:  et  d^aj^iï  In  k)i  il 
serait  impossible  de  les  puDir.CesiioBunesqui  se  s^n^ 
eauv^rts  du  Di;-i.<qiic  du  patrbtiute  pi^ur  luer  le  (t^t- 
trlotlsme  ;  ces  hiinthirs  qui  .iRèct'àicol  le  lù^a  «la* 
lois  peurn^tivenertovlcsifii luis;  ce  LatijcUc,  qui 
n'éL-iR  ptnt'jlre  pas  à  Paris,  mais  qui jxJnvait  y  t\n; 
ils  écliMWmicnl. doue  à  la  VcncrMiceiuti^uM  L^n 
applaïKlil.)  Ke  conrundunsptusias  temps.  Voyons  Tes 
|tniiçj{)cs,  voyou  la  nàcssilij  jH)ri«LiM,.i'«yDii»tes 
tiiïortsque  le  peufik  alaitsponrâr^libre.  ll4utBH 
poujtk  mi,(;'^vrrufturiit  disii^dalui:ij  Uti.îûâde 
iioiivçnnx  juges,  eréw  iiinJr  les  circoiisl.inces,  car,fli 
f  QHS  red«uuia  Ics  juges  aociciii,  ïoui  'rt^tajtliivs  des 
juges  prévaricateurs,  et  nott$ic«trcTii>m  diinstvi^baw 
qui  D  failli  perift«la  nation.  Le  peuple  votis  enViroi>ifa 


^JTlS  pi-filJOSniïiTi  îIî"ir.Tti51>ol.TlsseniW(^dc- 
«riis.  I«  «MiMife  iip'uii«MV  f oMlaro  4mli»  les 
fl«if»liUs,rt  tmtutm  ^Mw.  le  wiiu<|l(— ' — —  *■■•- 

le  liante. 


tmnm 


tMbwiol  de  wiwnim  d»  9$m  maA  fiim  le 
BouieaiLifnneut. . 

H.  UEn.ui;.j'tinai<)aeeii]~AaMaUi'M|aBpeal-dte 
e»-L*.  RwoMut  la  tiw)cfci«  iimim  dniinithàiÉpiilh 
UsPiyMicuset  IwAnMiHitiaimiiitinrifcMd»  pWlt 
dcRoiteniack.M--' -"-  -     '  -        -■ 


délivrer  ro  vill.-.iC 
plus  de. 


indeqiietoussesa 
oatlciin  VMss(irieuÛ9qi*«Ma(1ii 
cillt'.  (Oti  ajipbud^L^cwaiié  4>  w 
.ilus  de  ÀQU  lettres  uti  9n«« 
plan  cl  ri!pQ4^uc4L-  caUa  ^U'iMe.Mi'tHtJsi 


è(Pa- 


iJiïCubfHitz.  Ju.deniaiidi   ^ 

des  liiiii^Téf.iiinsiiiue  LsiÙslU,  seielit  pour  nous  da 
t)ta^'c!c.^0napt)bnm.5   '^ 

Ullepr9nDaitJuu.eaLd(qititb  •    .  ■  ..  ■  / 

M.  HtaLËt,  erâuiiu  de  la  Creûwa-J'oiil^ 4(I^-U  |^ 
(]ftclitiirtemp<,arAssiiii1)lfcqueTê«H||aïdwr^«t«t 
coni|iosé  de  plus  de<300  Diembns;  <i«e  les  niioislres 
.di'in«ai(]Mlpto9;«MieM«flnts;  que  m^nic  |ilu5ieuts 
députià 

Lit  gratiii  nombre  tte  voix  :  TiûuuuUB-W)^ 
_  M"'  :  Je ilcinaihle que  M.'flu^u:! iioamie  aot  WMI 
nres  prévaricateurs,  <iu  qu'il  '•"'  -ri-jf  i  rMrtaiii. 

n.,  LtcoiNTiiE-l^JTirAvMux  :  S^os  Iv  «irnn— 
tan  ers  ordinaires  on^doit  pIiitiMreUcltrr«*iiat  ««»■ 
piiblcs  que  de  laire  ilrrir  uh  hibuuu4|  Îtii'  Jwriti 
cnii^anc^  coni.iiic  les  iiâlrrs  on  lie  4o4.|W'WMB 
ni'gti.jter  dËs  soupiuii;«.  L'Asscjubue  a  H^  (^UMWW 
eirniidc  &  se'ïi'riK  sitf  un  de  si'sjuewliwfc  mk4ém^ 
\  tiiitjr.icciisationH.BIaucgiily.SaBS.dvul««U»«BMNi 
'- p.-is plirs liiduljfciitcpuHr ceux it^- -finrl  wila»i'ip|i 
nl^ôn.  Aiii.ti  je  deiiiaiidc  ^u'à  rijisbal.ni&i»l|..a» 


gKCt  aille  dfciarer^aU  iioiiiil^  d«  *ur.veiU|u|pjHH^ 
rniSi'lBiicnicnls  qu'il  u<^ut  aviiir,,  ou  uririNI  amm 
i  rALCai-é.  (Oujipplaudit) 

L'AsSeinb^v  reuvoîe  au  conittë  de  sanu-iQiMM. 

M.  ncHLiN  :  Si  mis  pccsisliqiiiil^cw  i.lji^fiiiii 

stégc  df  t'assemlili'e  électorale',  le  dëpartonMl  4b A 

Mosetlr  n'atira  .poiut  de  repniiejilaittihà  h  Cmri» 

tion  nhlioiialc ,  car  Lonjiwi  est  asiiL|é  ranuM  Thisv 

ville.  Je  deinitidei^ue,  Ua(z  4kiulàl>b'i4w«UM|MI 

*  l'ennemi,  le  si^  dp,  C#i#utb^«wlM»lMi4 

HxéAMetf.  Si 

CÈlte  proposition  i*t  a&riilài.  ,    ' 

'M.  Cbol'diw  :  Je  weiisiolW  ae'U  cuj 

ftfs_ïmlgrés.  Je  iloniande  ijua  tùuâkf  „. , 

ffiiiisoos  ddiiii^és,  (hius  Luus  le>.d(fAiiBtMMM|k  iMiHl 
enipim-fs,  e»iuiDie«i;iudurQi-iMi 
giiies/raiichi-s.  fOji  a|ipluiidil.) 
L'Assi'nibléi:  ilécrÈtit  celte  prufuKiUwv 
n.  lïoWER  :  Si  LiiuLs  ÏVl  vioittiiKuied: 
çomlijçujieuil  (lcv;iitcoiiqilwiwrles.b»iita 
raniputciit^n  jiu'd  du  Irùiie.la  ualiwi  rtwt4B«««à» 
mncre  ctinjnea  peu  >'lk  dcKùt  s«  OMtficr  *  «M 
royatil^ ,  D'iâ<iic  cuMïtJluliaiuicUe. Il  iimMl^iliilBit, 
p.ir  loutes  les  pr«rogalive3  dont  «lie  dUit  oatoiaéti 
1"''''""nitilr'r  rnirlitiiinlr  rflr  vnulii  f  ijnimiip  m 
tf  Oue  à  toua  les  juUeiitals  de  i'EiifVif  f.Uant)tWi  «ai 
tUF  le  CDrf  des  euaciuj^  dus  rcaua)ii,étail  MHkJ^ 
niJiiie nui  dirait  Hous-déTcii^i'.  IÂhiÛ ^Atmtém 
Tcnve  djus  tes 'lu^kj,  de  JKiAgWl*  ' 
Corfilpliiin  et  ^ii  cfimQ.VoiiH  tl^^taliii 
»Vec  les  prix,  qiTi  prourijnlfM  Im,' 
tiçui^  tfldlQ  les  aflifitics  «nnWwq 
li  fTi  es^cc^ptc  pas  ut^cceUx  uudkf,t)( 
et  Ions  les  ccriviiios  desarGclidE  dttUl. 
.Irt  assignats,  tuns  étalent ,|MtDS|t«hïà 
Voici  un  qéwftjre  duNjjÇCfuÛBMbUU 


yGoogle 


k  laU  civile^  ijiii  l'a  lui  ^néine  rceoMiii.  H.  Pôuftaii 
«a  évade.  V«icj  dcfisravHites  noc'des  l»«lk8d'««iillM 
et  de  racûus,  avn;  Itimf  hmik  du  ifBiiilin'  Â;  oes  bnhM 
et  (le  ces  griivures,  iiljilùlërs  :  ta  Francs-Mwée  îte  b 
me  dei  jKsbm.  Il  uwuii  «ii#  -ms  gfltfiirM  elices 

Doltea.mvurut  servir  Of  «i  gbaf,  «ie  •■ — irhriiBii  MÎ 

cberalieis  dn  itoifierd»  Au  ro«t#,  œ  n'ivl  ^'«m  «Nk- 
jectur^  BUMS  *[lcrU  («ubablo. 

V.  .Gulw  Ut  «it£iiiliisi')it  à  iuùl  leUrfstontes^  ta 
sijiiif  au  mifue  sorretiiotuIiiM.  Alra  oM  fioMroliÛ 
ihSereats  priyots  de  contre- r^ vol utiwj ,  c t '|)f««c)|»>l«- 
méttl  TtHoigiii-ineut  dii  roi  i\r.  N  cnpilide,  wwl'ucoerte 
des  çardcs-siijssps.  de  rancieuM  gwtic  wjtie  eld'uwe 


trbe  <te  b  garde  «lulioaale  ie.  *am.  JL  autow  «Ire 
ns  de  longs  difvrloiipfniciiÈ sur  les  «to^MS lier' 
taUic  la  iu>UKSMetbftf»arlf«iitBb.IlfM)rtaiitea«( 


dtteiuiou  tnrlwueGtKJns  de  dmjvcIIv  cniMiWt  dn^ 
u  proiwsc  la  eJAuira,  La  i/jmuf.  «k  ch  lettirs  Mitf 
ternHoéct  ^  ira  r&^S3d  h  0|>f «wbiMiM  . 

H-UMV)Hs:U4i»iae^HajeraikWM(Mffe»^fc 
laBMw4«H.  fi6hfiawl;le  bk«^)s^yMMii««t*jtt, 
en  maiic  4b  l'on(JM),  da  h.  |M«|ii»  .nàM  «M  m. 

firoj'rt.ftu  coiiiifr  ifet  '/iiVr.'j/'r.f,  Auwfffe'MWe 

ï*  itffK*T  la  ïauclww. 

3°  Ecrire  une  luuvcllr  kttrc  aiu  jHriBçoCt  d'tin'lwi 
fralerH.cl  et  rofal. 

i"  NotiireHc iirodoaiatiwi  Hir  l.vtvBMamftlStd'as 
it)leler|iie,,duur^iutitl)kit1'mtriaioaac«taiutui«' 
b  coustilulîilti. 

«c  fe^uùiliCn  inQlivdE.-)ux.piii35.Wcs<]ti  na  «)«(• 
frîr  dir  Iriir  turîtoire  iTUcuo  cntscBjltieuM'ut,  irivf 
Beat,  iiiitr^iKU'atirskitliW 

S.a  Etablir  (rois  cours  niartialei ,  et  taini,a'A  wi 
nécessaire,  de  ooi^veHrà  dùjioiitjuie  n-btivBHwwl  «uil 
déuissious,  ibWboua,  rviiiiilacvDU'tttx,  nie 

Le  Ruiiiïlfc  de.  Ia  justice  partcru  à  lUi«>ml>l^  et 
reiMtln  li^-oif  pO'  au  {u-t'sidriit  le  diSctet  rtniùlu  df  b 

II  expuMra  ciisuili',  tit  i,;irt»{d ru stiil  |iro|V« noii, 
que  le  Ml  auriiilauc«uillique)i|ui'Si!)sj>giiit{Mudeb 
Toi,  mais  çiiic  b  s^iudiuiiéUitil  iiidivi^ible,  t-lc.  Il  'lim 
qoe  le  rôi  n'a  jaiiuûs  ftcridit  du  viia  coiulijcli  il  rap- 
pellera d'il  ne  niaiiièn-jji'hcrale  ci^ijiii  n  ctéÏLiit,  Ici 
fue  la  ■pMwlaiBalioiiwptea.^B^jjotmtf,  b  bUr«  tpw 
te  rui  a  déii  écrite  aux  princes  ses  frères;  il  lira  la 
Dourelle  lettré  <)|f  **)  MIfc^))l)rt«ii)Cera  les  dispo- 
sitions faut  ancifiiiH>3  que  nourclles,  dont  chaque  mi- 
ûilren)iidM(W<fMM>«i0mc/)fc«a*ie.' 

i«;«MistM>*e  affiiirw  <li^^»n<  f^ptlMi  Us 
Wi  M  ffftl'  ^rt*5lt  Ir  non  Hmlt 


yrtcW»l»  J«piiiiiiiiD , _  

4aV(tarom'pt«ffiitmip6«deTriniieT'eur,  ni  faisant 
connahR  1rs  ott!fr«f|tiTl  ,i  donnt^s  a: 


lUtM|P*^l4aJiiM 


■iM»  iJqahitieii. 


■s  P;iys-Bas. 


Aa-BteîNn  *  la  gwUBTCiiJia  eùmple  de  £e  Rttl  te 
conoeme. 

I^  niaisM  4e  l'wtfmMr  «m  ^«etaaJitmlriiqà 
rfdui ,  «MiwiM  *m  pdi^wia»  ttn  pen^toWI, 
trailements ,  etc. ,  sont  »ignea$enieitt«M)nités.        .- 

Ou  eslûne  qu'eiHijle  larwArHl  um  vtmtaM- 
mMttiW  utib»  m  dMMAdai/à  alia^M «podaMnit 
M«ntaHi aafchw^lwwnM  [luii  areptwrft (tnn a 
ganr. 

il.  Caa»»w>Caii«ytewawwwiw».tanBitewe.:1fs 
|itas  iBcffchrtw*  l>siMnM»4A  Wi  (f  «e«)rt}iff!iBon 
qu'on  TOUS  a  déjà  dénonce  sous  le  nom  de  comité  au- 
tricki«B.  la^nr  «»afMt<|«  b  iNv^is  viNgeMOrs 
«ail  arrivi-  pour  elle.  Ces  jours  doivent  an  «««ftHrt 
»receiixde  bjustice  4ufM(^iE4B»»iKle4|H*-k'S 
wit  FX-cotisl.fliànts  soient  ddautûtd'aacuiMiaa. 

iDU  LUUHi!  uiH.  An:itnureUuiu|i-ct|P<wuv(t> 


U.CWMCT  :1.'AfH«b)AMsenft  niia«MMiHMMt 
i.«lt»Mésw,  si  i«cil(>arfll«H'  Il  MIMithNMIM.  BW»- 
uavR  et  l^iiiclh,  sans  reiidretonMeitfBWïeMM 
4B'<(w«il6ylitr.*g*i>IMiM.  '     - 

l.'A3MMl|li{c<iMit*^4f1lliMttiWUHfMM<MlM 
IWl  tapatiail ,  B«pi)H<d>mw  ,  tcWi*»«t  MMfK 
«Mia^VvW.;  -^-^        .-    ■ 

^  la.  "wÉuiir  ftïi  'wftatt  vannÉnvt  aiHMft  pwtMi^ 
patari  tasfuetbs^taniafqHi ta étmvn'/rmmt :  -  ' 

inaiHir  dams  ieê mfftmrttaitnH  da  rm.         ■>'■ 

Ji!  vuas  ai  iv'A\  oiaîa  c'était  fat  b  t>eElé,  Je  a'« 
lvupudire.,riousaoiiiune»(iùdi'UJi4liili'MiMÀ()ii'uif 
mémos  sciituiiciits,  méirii's  prnicipes  ,  même  antM^ 
|W>uriu>utsi;riûr,l&UHjaNkMa'l«4ilc|MC,[nw  c'est 
qu'eu  Ii;  rompant  trop  tOt  nous  nouscumprciiiietlrious: 
«aie  noue  parlaraw  Tlèa<ni6  BWW  aaatiH  sât»4é  L'^ 
piii  général,  et  ic  monkMt^  prcclie.  Si  l'un  ixws' 
par|e  de  la  part  de  ces  gens-b,  nous  n'écnuleraus 
MU.  ïv.esttbUaMnt  ■MtwwAaéteaa^v  unis 
WMiMritH»  dctAiiHlni  chemin. -A Jusà^iH  l'on- v««t  i^ 
wiHK  «MA  boit*  diM  <^4qtta«4«><,-m«ab4  Mvi 
pas.  âuvez  tranquille  sur  votre  aAMé,  Mnis  «Mai 
4«a«  iiu«<  iNMtr  vMis  florrnt  noas  y  lalaaillaiatWcp 


«owe-uwMfi,  ot  ^ai'aéhÀt'iyaii  £lM'p«rÂ&  âAm 

.■  .,        ■    .  ï'^<'t.-9;-^. ,»!.■+.■/■ 

Montmorin,  ex-minittre,  ilaHS  sam  apfrdrtcmcm 


■!»•»«  t''Di>Mt|HH«rirR  gnt««-9(iM<:M,  il  r  a  TMl 
*(teohltK»rç.  -         .- 

r^  (.:■  itcdn'aHoeditit avoir  Vo,  ee  «tw  r*n  IjAIiItj 
«avoir  à  l'avDtke. 

I*«  «n  monreatm  iiaiwMt.^  Rrft  crt4ti  As- -pdM' M 
Janr»  du  rot;  qwe  soninvk>btHlitèii«>«Tari  "Rnïtl' 
laiilfm|H«tiieiwr-bt>eMfh*-  - 

*»  Si  la  |pnwo»i«lii>linlr,  Ijjnj.^pt*  ifArtiiMantt  rfW 
mtdp,-nt  latmAe^t*'^ éhcihi  •  eenutsti'cl'. 

V»rb'ii(iBï»)(«l*ioii,<'pr«*Hl(lts-»<fr1MfnrtnM»*; 
« «Hi^éMnHitMii'b m*drs«i« ■rtBrlwf  àufi  !>.iVtî.  * 
,  Le'rate«iMMcM»t-4fèA>fWirt^niM«<vt  T;irft?k 
ou  liién  prelit<mit-itdi:l'assistailMïni«« 


dangers-^  .  

^keât/m  4H«ii«ts-nrimei ,  «ftA-,  iiue-ft*  «.ifth,  Tw 

lHyiMil  i&er«iHWwerf.y;W  wroitn  Borp«  .iffilé  f    '"■ 

flft»Éiiti*roÉ«riiBr,*Nisfttns»frhvois(Htfler«l' 

Acraità  quitter  Paris  pour  ift  hHr'di%flsMr  la  liisladCS 


pM«crit*^iarboeM(JM(ôn,iHpfiift9nfvi  pnriAMi- 
■nrit«(k  VàmnAM*.  H»  prcW.ilnnlfniis  nftfrwtn» 
[HJitr  l»»*n«l**i  iwi  *«i1o  M.  ftiHrttPf.rt  de  l'ontre  pw- 
MfBi|Mi|rhi«K«iw  MeRlwreinie  i-cBoti  de  fkV' 
asMiWA^itocoiwortïiWcfeto*.  i    ■    ■  - 

Ui  MBifbtiMMMh  dMKM  qae  le  rM  !«  cfmtMiff 
aarem.  Ilnè  hMerpnMml  pmlttconroNdrr  tmW 


ita.  0»e»cniTei*«i(«niief«ime  ce  matin  avt*' 
(lMKdl(Hitëi  ne  iii'«  pMtvuau  ptns  h-MK^pille  sut  ti 


-  LPi^«a*iOTii«iM!«(ireoMrté1ei>f1firiiiatobirti«! 
«ane  eetifirsatioii  ;  ils  wytA  *sprt»«  k  qnitttr  TAs- 
■fattlée,  anliHK.  mileMMWHlrL'lesitcmir'rf  éV^iie" 
menLs,  aliii  d'OireirtJln  jWflU'WrimitrT moment. IM 
dtiileat  «woqltijal  eii  «m  ««imYtalton  dt^rei^tt 
q«»le  tmifBPttI  #wc  «itrfiHiiehmimt  Ht  en'ia  natio' 
MWéanrl*^  di»islVtmi.H4nmenrem  Ihfpin^b  tWnsJ 
titatèiKi-ll  a'a  pn  (M  «epMHhint  mscoAVfnrfr  qil*ir  V 
a»attiafWwdi-tiie«tvriiiWiB  afifc  enrntf^dangrts  1 
partir  *i  k  lWtmOH'|>MHilfl  tMHHI  aratiile  i>!>Ai(»W 
taLg»rtElnWMW>.llll*mniH»iyJfcTieH-ptfSfe  jBftg 
el  on  crdi  en  eS;l  iliflicilenient  que  les  niâmes  p^ 


l3nl,7.d.yG00gle 


•HUMftpii  Mt  lauié  eotrcr  dam  lecHlBau  à  nain  ar- 
wicpmKot'^wUcr  leurs fi>ïere,fii'ibliirrartHi  pM' 
U«,  iiMKaiiTtc  le  roi. 

je  M»!  iHlruit  i  ('■*>••«  4u  parti  qne  preadn 
fimmbUa  am  le  |tm}et  Ae  irOtêàmix ,  parée  {qu'on 
•M  parlmiat.  par  (WjiiiUlic»  k  neeiuerlca  opiniops 
pour  le  oui  ou  pour  If  non  ;  on  cherche  même  à  biae 
pttmkr  w  enuftearul  MT  rient  à  ema.  qol  nvt  pour 
■']roppMer,a)iHikles«ii«eràlaMr  leuropisioa.  . 

H.  BrÎMot  fait,  au  nom  de  la  co'mmisuoli  cxlraor- 
dÎMire,  MU  rapport^an  lequel  ilex|>OMlFsin«Hirri- 
'■ienbniul^lieiqui  rtelin-neHtdelacrârtioii  d'un 
Mtireau  triiHiDaf  Miprtmc  tictiiandt  p»r  In  coiniuis- 
saireB  île  laMmnune  de  Pqrii.  .11  ràume  Ira  mMiTs 
«k  ce  rapport  dan  un  pi^t  d*admse  aui  mIotcds  de 
fferis. 
'  Ce  pn^et  Mt  DaanJMMmil  adoptd  «ini  qu'il  mil  : 


Cilor«M,  ta  rrmm  éak  mntatttaàetwsà  votre 
ÉMÎraitê  m  liberlë,  ^ii'on  ToitlBitfairB»ir;e'#9tpat 
rMdreatparle  ropecl  pour  les  principes  que  rous 
^■rm  la  Mnamer. 

,  Vo*.iUNeafiaM(it  vaincui  :  les  rnn  oat  eipi^  lenra 
•riUMs,  d'aattn  mt  dau  les  bn.  S»iis  daut^  iL  faiit, 
y»n»«euK-4l,  (kMmcr  lia  i^randeinnpIedesëTërité, 
•ail  enraie  k  doancr  arct-IrutL'Il  fniit  t>iense  garder 
de  lès  frapper  anc  la  g^ire  du  despoljsuic. 

Une  voiiveiftkm  iiolciviplle  va  prononcel- 5ur..k  sort 
de  voire  constitution.  Jusqu'à  oc  mometit  elle  dok 
toni  servir  d>' guide. 

Or,  la  ctnmilutioD  poric  qno  tout  accai^  lie  petit 
Are  jugé  que  }i.-tr  uiMluuhlr  juré  d'accusation  ctdc  jii- 
leoiciit,  et  )>»r  dm  jugccmii  applNfurHl  \n  prâic.  (,'As- 
seinblce  natiMtalc  u'iitir-Hl  t>li  ^'écarter  ilc  celleloi  Cnua 
violer  tout  les  priMi^ù^  EMe  n'a  )>»(  eni  (tonvoir  tus- 
tituw  Une  Cuur  mart)<ilé  ,  parce  que  le  délit  ii'i'al  {mm 
junBkwcntwilitMrc,  parcemMtOMs  teiudÎTiiUis  ac- 
cuses iKS0Ul4(ac  iuili(airrs,t>;iri-e  que  celle  Toriiierât 
AébicQ  plualenleqiie  la  roruittanriuin>,rt'pMit-e(re 
Hl|«aticaUe,car,  aux  J<<riies  de  la  loi,  le jiirà  (loi  t  éliT 
composa  de  dc*^  lien  d  oRieim  de  troi^  de  -linie, 
et  il  «'exitte  pnut  à  Pont  de  ocs  trouMs;  ij  e&t  Udu 
eu  faire  rcoir  At-  iri*  loiu  ;«t  du  iurda  cwapoedi  aux 
«eux  tien  d'uflicien  B'aucueiit-ils  paa  rH^Ui  dca 
imgKoaaî 

enpn  la  cour  inartiale  B'aQFail  pH  prvuouMr  de 
peine,  car  il  a'tn  rxiOe  point  duia  le  code  acual  nib- 
ttite  pour  le  crime  dont  OH  aauiie  ceux  «lU  «ni  pris 
part  au  cMu^lot  dq  LOaoftt. 

Qu  a  dA  laire  l'AiaeMblàf  ii»lioMle  daui  wtt»  cir- 
Cojulouce?  rentayer  la  coiMaîsMiKe  de  ac  prooâK  »u 
(ribuuul  crioMiMil  ordinaire.  Hais  on  wapcolait  quel- 
ques iMmbresdt'S  deux  jur^dejugtaioUt  H  d'aecusa- 
tio».  L  Assemblée  a  cru  pouvoir  écurter  ttt  souucwtt 
«Idernraepféla-à  dautrescireauilaMcsyti ctar- 
(eulcesjurrsac(i>elid'iilIairesiMaMMSM,  en  en^a^ 
«a  double  juré  propre  à  inspirer  um  «ouiianee  eatièn' 
«u  peuple  :  elle  a  donc  ordtHUM  «fuc  les  sectiMs  lum- 
iiicrBiealcbacuueqnatre)nr^<i.Leaartd«tMswûwt 
«BUG  laaittlenaBl  remis  dans  les  utains  d'howMtehoi-- 
sis  pnr  leiin  coBsiltfveiw,  d'buiiinies  qui  M  pauvcél 
mauqu^'f  d'accélérer Vc«péditiuB  de  «et  procès ,  et  4* 
ceHifrcbiuslittla  pl««  imitarUale. 

Celle  for»,, 


UBandée  piir  Itv  (iriacipM,  ( 
des  hommes  iûsles  peuvent  d 


toMe  la  edMn  té  que  des  hommes  justes  peuvent  dési- 
rer. Le  juré  d'aacuaatiaii  est  uoaiué;  il  doitcoBnm- 
CCI  dte  atyounltHù  l'iiirumatioBi  '«tic  infanuatioa 
peut  «Ire  t«raiu>ée  en  mu  dejouca.  Elle  doit  «h«  faite 
•ans  les  renx  du  peuple  ntaaw  La  direaieur  de  taré 
r«GeuMU«s«M  foeoé*  pwuawir  a^nnl  fgik  ém 
tut. 


Quant  adx  juges,  la  toi  leur  Iraee  Ihit  route,  ils  ae 
peuveat s'en  écarter;  Ils  ne fieuMnt  que  [rrononccrla 
peine,  et  le  jnré  de  jugemq}!  prononce  souveratM- 
ment  S)ir  lé  Ait. 

,  Il  restait  ao  dfVttier  aïoycti  d'aecéKrtr  le  juzemeot 
des  coupables,  snns  Tio|er  les  principes;  déjà  1  Aswtn- 
bWe  Mlioflale  l'avait  emplovë  dans  les  accusations 
élevées  contre  les  traflm  de  Mons  cl  deToumnT.  la 
multrtndç  des  coopibks  et  la.  itécenité  d'an  prooint 
juge'uKtit  I't  avaient  déterminée.  Ici  les  mêmes  motm 
se  représrAlent,:  l'Assembli^  a  donc  pu  cmplojrrr  le 
inétiie  inoven  ;  elle  l'a  fait  ;  clic  a  supprimé  le  rcconrs 
des  aociis«s-su  tribunal  de  enssatio». 

Il  ne-reste  doue  rien  i  désirer,  ni  pour  la  cAerité  ai 
pour  la  Mslica> 

Sans  dente  on  aurait  pu  trourer  des  formes  encore 
ph»  rapides ,  mais  elles  appartiennent  au  despotisme 
BNrt  ;  lui  sent  peut  les  rnpIoviT,  perce  qti'il  ne  enint 
nasdeicd^nnorer  pnr  descniaiités;  orais  nn  peuple 
nf«T>e«t«l  doit  éircjrMte  j(i8))ue  dam  SMTfengéanen. 
On  TOUS  dit  que  lastTTnAsi'riKeMdacQmnïiB^onset 
des.dumftres  ardentes;  et  c est  précis^neat  parte 

Qu'ils  se  conduisent  ainsi  que  vousdcvciabhorrercn 
)rBei  arbitraires. 

CTtoMUB,  sovex  sur  vos  gnrd»;  l'aristocralie,  fu- 
rieuse it  la  révolutitui  du  10  .noAl,  vctil  la  souiller  eu 
vousportantà  di-s  excès,  en  chcirhant  ii  Tous  faire 
violer  la  loi,é  étoMirune  lutte  entre  li-s  vriis-nniisilc 
la  liberté.  Vos  rciirrsenWnts  doivent  observer  la  toi, 
M  ils  ne  itéraient  .pns'djgncs  de  vous  nrde  la  liti^lr. 
Va»  avn  vaiiicn  ;  sor*!  donc  dans  le  o^Jair,  nttnidéi 
ensUmce  leJiigerii<'tildcTaloi;il  Frappera,  rt  iromp- 
tement.  car  vos  iunis  soti^  vos  ri'présenlams,  et  le 
tHenipM  de  In  hlwrtK  leitr  e>t  nusri  ebcr  qu'à  vons- 
inémcs.,LrscircuiiMauces  qui  nous  rnvirouneitt  !«d1 
pérHlr<ises;  ven*  l'"^  surmuntrn-z  toutes,  en  rc-'ptc- 
laiH invarinblnnciit  .'ordre  et  la  Ici, in  vous  nni«siiil, 
en  vousserr.int  W<itiscoulre  (es  autres,  en  nicttaiK 
une  cniilianee  ritli^re  ilaos  vo-r  reiiréseubints ,  qui 
vovs chilrissi.-iit,  i{ni  ont  fnK  Feriiienf ne  détendre  votre 
liberlti  on  de  périr,  el  qui  tiendront  cls  serment. 

Il  se  fail  iili  .'!pp<-l  noniiih-ij  pour  vérilier  la  liétcdcs 
membres  qui  Miil  |  rAéleserniAiI  du  lOaoAL 
La  sénnce  est  suspendue. . 
M  esijeridi,  denxlieures  du  matin. 


BPEG^AGLBS. 


vf«vV4M4(pMiiMdf> 

ifommée  do  10  d«  m  nôia,  tcnaarf,  m^  m  a' a 

bmII*ldePfl-cAe.-ira.).«lo* 

venui  qu'on  leur  itodu  cette  tr 

jaJoiix  ;  Paul  ei  firgiii 
VM^dMOrplMliM,  « 

;..7-™   - 
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GAZETTE  NATIOMLË  J\ï  JIOITEUR  UNIVERSEL. 

I.  Samedi  18  Aout  1792.  —  Quatrième  année  de  la  tUbvrié. 


PÔLITigOÇ' 

rdlOGHE. 

ife  Fartoii»,  I^KjmUM.  ^  [|  te  Irouvi  dis-DCur  pciv . 
mono»  daoi  te  coirieil  qtu  I«  roi  fit  attiambler  iKiur  hii 
«ommumâuer  la  réMlution  qu'il  avait  [>H$e  d  occùiler 
«■■  cMKklMDi  inpoKci  par  llmpérBlriL-e.  Le  roi, 
«prêt  «voir  ei^Mcë  Vm  rabaii*  lui  lu  porlaient  à  pren- 
orc  ce doutoareus parti,  que  lui  avaient  diulé  le4Jan- 
ger  preaMDtde  la  patriE  cl  la  cod naissance  certaine  du 
2tp«MUoDsde  la  cuur  devienne  et  de  celldde  Borlin, 
«oosolta  l'opinion  de  ccui  f|ui  récoulaieiit.  Plntieuii 
rdpoodîrtel  que  leur  avis  éta il  devenu  inutilï,  d(:B)'in&- 
lut  (We  le  roi  iva^  «nnoocé  qu'il  avait  piis  sa  r^olu. 
tioa.  Quelques  autre*,  comme  tes  maréctinuiL  de  la 
diète  Halacho\vsky  e(  Sapieba,  et  le  maréchal  Polocky, 
invoquèrent  la  foi  de^^er me nlïj. firent  ente n<lre  la  loix 
du  pairimîimc  indigné,  et  présenlëreiit-auii-jeut  du 
roi  des  tableaux' animéade  tous  lei  mouvements  du  ii- 
TiaiBe  d  de  l'éloquence.  Le  prinitit  apntiyâ  faildemi'nt 
iea  rtMOMs^  du  roi,  e(  celte  iadlile  confereifce ,  aussitôt 
WmÏDée,  Tut  à  nastant  connue  du  (mblic ,  qui  eii  ap- 
M*!!  le  résultat  avec  nne  prafoode  doulaur.  Tous  d'à- 
Mrd  reatèrent  saisis  et  immobile*  ;  bienlAt  des  voix  a'é- 
IttèrcDt,  rihdiuMibn  éclata-  Oo  adrait  dit  que  l«* 
nu^wa  étaient  dcjà  dans  la  ville,  et  qu'on  courait  aux 
anurs  pour  rewMMer  leurs  brigandages.  L'iiiiogeilli  roi 
4Uit  cOacée  if  loui  les  cceurs;' quelquevuni  le  pei- 
gnaient, Presque  tous  Tassociaient  à  leui-s  malédictions. 
Q»el  HUe«apMi/tiii,s'IVeni  ét«  témoin  de  riffl|ires- 
wi»  qae  fil  M  CMidnile  sur  ceux  mêmes  qui  lui  avaient 
Mar<iDé.  i'attaekanmrt  le  pliu  leirdre  '.  Les  uns  disaient 
^'ca  cxaMtnsBt'Ia  tiua  de  sa  nie  o»  avait  dO  prévoir 
cetl«  htsigac'  Taiblnae  j  1rs  autres  lui  reprochaient 
devoir  voulu  le  boBbear  delà  patrie,  puisqu'il  ^lail 
tec«p«hla  de  reffectn,eT.  — Sans  doute  ce  ntaltic-urenu 
prinSA  aétéeflnijé  des  dispositions  menaçacttes  de  la 
«oarde  Vicaneetde  celle  de  Berlin.  II  savait  qu'à  la, 
demién  albire,  où  le  gén^ql  Koseiudio  a'mt  botiu 
ave<^  uni  d'intelligence,  untorps  russe  a  emprunté  le 
territoire  de  4a  Gallleie,  et  que  des  oFScicra  militaires  cl 
ovila  du  roi  de  HongriD  lui  ont  servi.de  guides  pour 
Wirprendre  M.  Kosciusko.  —  Il  ■savait  aussi  que  la 
FriHse  fiùt  isaembler  sur  les  frontièrea  des  corps  de 
■Kopea  dont  il  cM  aisé  de  deviner  la  destination  ;  mais 
puavqDoi  céder  P  Qu'est-ce  donc  que  mourir  en  roi,  si 
■u  iioi  HMPque  >ne  si  belle  0|Ccasion? 

JUitlatr,  U  WjailUt.  ~  La  noblesse  courlandaise,  que 
la  diète  de  Pologne,  ion  souverain,  avait  l'irconacrite 
dans  les  bornes  convenables,  mùcoutenie  de  cet  acte  de 
jiuti<.-e,  la  le  Taire  L'a^sef  par  la  cour  de  Vienne,  à  la- 
quelle elles'est  adresse  pour  invoquer  une  prétendue 
garantie  donaée  par  vcttecomù  te*  prînléges. 

De  f'itnne.  It  8ao:U.  — Le  ÎS  juillet  LL;  MM.  1.  oni 
ilù  mrriver  à  Liau,  où  clli»  éluicnt  alteuducs,  et  repar- 
tir leleodemain  i^oar  fiudweias,  —  L'àrabauBdeuraid- 
lien,  niarquit  de  Galio,  s'est  trouvé  à  Linlzau  pastagc 
de  l'einpetteur  pnur  le  complimenter  de  la  part  de  suii 
«Battre.  Ou  assure  que  ce  miuistre  ubiieodra  la  faveur 
d'accompagner  la  (aimllc  impériale  au  couronnement 
4lc  Prague.. 

L*  public  a  appris  avec  la  plus  grande  latisraclion, 
•oiu  parler  notamc  1rs  g»ae'Hea  allmiandes^qOe  les 
ucux  oaoïiarqMai'ùUieBt  doiiné  réc^roqucipcnt,  dans 
leur  entrevac,  des  oiBri|tKs  do  la  plus  sincèrt  et  de  la 
pliM  aolid*  BiMilié. 

20  Sdrit.  —  Tcmu  IF. 


Le  prince  Kauniu ,' fttMnn  an  lit  pur  une  indlspo- 
lillon-assex  grave,  est  beaucoup  mieux  depvis  quekfue 
teapa. 

Le  général  ^tnaoldo  n  re^  les  dM'nier  aordrea  pour 
•Her  trouver  dans  le  Piémont  l'armée  qo'ilcl«it  j  com- 
manderi  et  qu'il  Irourrra  sûrement  toute  disposée. 


FRA.MCE. 


Pùrit,  It  11  «««,  — Otitra  la  gnrde  cxtiÇriCurc  du 
roi ,  s;i  gaMc  ititerjpure  eito  coatjHisiir:  juiiniclleinciil 
de  50  humiiiri,  qui,  pciuliiiil  fiiigt-[|iiaLre heures,  ne 
pourront  (i.-is  sortir,  l't  seront  iiuurris  .-lUx  frais  de 
l'Etat.  CUnqiiK  li.itJilloii  iionithcra  i^  iiommis,  qttl 
s'rajagcrunt  ù  ce  service  parliciilicr. 

L<i  cominnncn  arrétt^qiie,  pôtir  obleitir  un  passe- 
porl ,  il  f{iudr;i  se  priWidrr  r|utis  russomlilén  génifrale 
xl.e  lu  fectton,  et  ï  dûd|ttrc  ses  ruisuns  iwlriiquuiueiit. 
Aprts  h  disciiESJari,.lc  pjisse-porl  sera  accordé  oti 
rMiiscà  la  mnjoritc  dci  vdîi,  et  il  ne  pourra  se rvii* 
qii'ati  postulant  soûl  et^saiis  doiuesliquc.  Les  aiqvovi. 
!:Jonueurs  et  les  fond  ion  lia  in  s  publies  wiil  exceptés. 

La  section  du  Louvre  m  deciilv  (Viiiiprimer  ki  liste 
des  personne  ijtii.ilc  fci-oiit  pas luscrricc  tuiliUÎrf . - 

NtmÉROs  sortis  «n  trage  île  h  Inlrricroyattiâe 
France, du  lflnoflt-:BOj  2,  47, 18,  5G*        '  ,  , 


PÉmmwKHt  mi  koud. 

Kaleneiamct,  ItlSaoùl,  —   Le  llécri-t  (torlaut  9US- 

pçiisiuu  du  roi  a  vté  (lulilitf  ici  le  i;i.  llieu  u'n  citcorc 
troublé  le  calme  urec  lequel  celle  nouvelle  a  été  re- 
çue. La  raéiiit:. Iriuiiiuilljlii  légue  à  fa'llt.%  malgré  les 
hiisscs  abrtui'^  qu'on  a  drjà  doUnû's. 

Le  n-gimenl  itlisse  ilu  Cuui'Ii'ii  est  entré  dàiis  celle 
ville  i|u,eIqDes  Iieurcs iijirès  l'iirrivi,^  doïcoatiuiasnirès 
de  l'AssciuliliSe,  MM.  belni^is ,  Bellc^iintc  et  Dnliois- 
Uultais.  Ces dcriiiersuul  rei}u  l'accueil  le  jHùs  Ihlkur, 
et  le  [luiut  de  tue  sous  Icijûel  ils  hiiI  luit  eiiVisiigef  tes 
éréiic'infiils  du  10  <i  parfailcmcul  r.'i^uire'  tous  les 
esprils, 

.  Ou  tlît  qu'à  la  inçiiiii^rc  uouvcUe  de  celle  ëiuiinanle 
rcvolutreti,  It'gL'néruI  Ulloii,  (rompe  sans  doute  par 
dé  fauxraiipurtsuhu'inautsi  avait  liiissè  paraître  des 
marquer  d  une  duuh-ur  [irul'oude.  Li!  13,  a  se;it  heu- 
res du  soir.-il  licrivii  à  M.  DuuiourJez  |>uur  lui  C-iirc 
jiarl  des  craittlirs  iiui  l'agitaient,  et  lui  rnroja  l'ordre 
suivant  1 

Ordre  du  13  août  i792,  l'an  ly^  <tc  la  liberté. 

,  •  Dç  grands  etsînislresévetiemr-âtsanl  eu  lieu  dans 
1,1  vjllé  de  Paris.  Le  générai  ArlliurHillon,  eoniuiah- 
daiit  en  clicf  sur  la  frui'ilîèrs  du  Naril,  ne  peut  les 
cummuniijner  à  l'armée  avant  if  eu  avoir  été  iiislmit 
d'une  ut.iiiièrc  oTItci'^lii; oit  ccrtiiine;  mais  on  nssiire. 
uiiu  la  <.wi>i(/,.(f^/;fl,V..;wo/i-e.QUEl^  QUE  SOIENT 
LES  IWRJURtS,  ILS  SONT  LLS  K^lINliMIS  DE  LA 
LIBER  tÉ  FRANÇAISE;  LcgéHci.il  siiimI  celte  occasion 
périll(;iise,  de  rMibureler  le  serinent  de  ver^rjtisqn'à 
1,1  deroi^  Konlle  de  son  san^c.  pour  \v  inointicii  et 
Yintègriié  de  la  cunslllution  dit  royaume,  décrétée, 
par  rasscmbli^e  nationale  consiiltintitc ,  aux  annérs 
ITS9,  t7U9etl79l,'ot  À'rtrc  en  Tout  lidèle  àlana- 
tidtifà  bloietau  roi. 

.  'SîS"é  AilTHL'B  Dii.Lo:«,clç,  • 
Il  est  arrÎTi!  Iitcr  il  déserlents  anlnehîMis.  Bch- 
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coupdc  Jolonahsernngrtilsonsles  ordmdu  géii^ 
ril  Hiniinsky, 

M.  DiiinaSf  lirif^ilirr  du  6'  n'^'Jmrtit  de  drngons, 
rtiit  le  lia  la  léteri'nne  rrtHrôaitk  rie  4  dragons  et 
de  4  c.iv^liersdu  3*  rf^uwnt  ;  .lyiiit  nperçfl  au-dessui 
de  llaiilde  l'J  ehnwura  uDcuinuds  de  Daiidini ,  il  let 
coupn  si  adruili'iiiriit  «t  lomlia  sur  eux  nveo  Iml  de 
vivSicité,  qu'ils  scsanltMis  mi> lus «rec  kun  ca-a bl- 
ues Cbarge»,  Mi(S  avoir  eu  le  t»itt|i*  de  IwAler  uiie 
nniuroe. 

Chaque  j'iurofre  l'occasionde  doniicr.dc  nnuvenuz 
linges  aui  dmgons  du  6"  ri^^imeul  et  au  3*  régiment 
de  cavalerie. 

-  D^anBlMIlT  Df]  U»«Khl. 

StnttuBTg.  tttaoài.  —  WtoulCtre  dans  ce  ddpar- 
'  trinpiil  ponr  se  tiire  une  lili'c  de  t'ardeur  iiiililairc  qui 
s't  drvctoiipo  tous  lesjciurs.  k  iieiiie  rcslfrt-il  daiistet 
ritiFS  qnelit  lies  jeunes  gens  pour  les  debudre.  Jeuues , 
vieux,  riehes,|iauvres,  tout  s'engage, jiisiju'aux  sé- 
minaristes. 

Omis  le  département  du  Bnut-lthiii ,  celui  où  le 
ti^e  (tu  fnmitisme  était  le  )Hus  .iffiirmi ,  la  seule  ville 
de  Colmar  n  fbufni  1,800  Itomracs. 
^'est  à  Haiicv  snrtout  qu'où  n  vu  les  pradi^es-du 
p:ilrioitstnc  el  de  1m  vrilrniv  Les  uc^nfÎMiits  ont  lvni\é 
.renrs  comptoirs,  et  ils  ont  eitvoye  à  la  cnerri:  li'iir» 
Hls'rt  lenrs  comifiis.  1^  ,  ou  ne  parle  de  la  uiaitiin 
irABtTichetjMiivrcIcîftémissrnienl^deia  rage.Tiu- 
Iva  les  miiistms soûl  «nnùesde  barils  de  pouîire  des* 
liu)'s,à  les  faire  sauter,  ru  casque  l'euncôit  s'empare 
de  la  ville.  Tel  est  ro>i))rJ[iiuir^K<kus  tout  les  dé- 
partemfiUs  bc  la  ci  deviint  Lorraine. 

Tous  les  jours  on  voit  arriver  dans  celle  ville  île 
nouveaux  volontaires.  Le-Bas^hiti  eu  TourHit  7,000  ; 
la  HHute  SnOnr,  1S,01}0.  On  allcnd  ici,  dans  l'Cspaec 
^  Ile  hntt  iovrs,  10  à  so.ooo  hommes.  Faute  tk  fusils, 
vivfnlmiftiede  loiienes  el  Ndlcs  piiiues.  Cette  orajC 
liirn  iiiaHiéi>  ni  mkiulalile  à1n  cavalerie. 

Dam  la  nuitdn  \aii  6  oh  a  Imisporté  ici  les  nrclii- 
vesdi;Weis»cra))OHfgetri'lIngneiiau.  Le  général  Lnck- 
neradstuiëlecom»iandenientdcLnHd;ittàH.  CuStine. 
Le»  eiiKefiiis  sont  toujours  k  Bhin-Zuberii  et  Riis^ 
heiin.  Quelqnes  gendarmes  nationauir  à  l'apiiroclfe 
de  Itiineltti,  oui  en  la  tdclieté  de  quitter  leur  Duiforme 
li  éif  jeh-r  la  o>can)F,  On  ne  parJe  de  lear  action  qu'u- 
vea'fKirrenr. 

Le  triumvirat  (les  princes  Tail  circuler  une  fenille 
Tolaule,  dans  laquelle  il  somme  Ions  le<  amis  du  mt 
d'écraser  et  de  massacrer  l'Assemblée  nationale ,  les 
'  jncolHns,  les  admiiiTSlrittenrn  de  département,  les 
niunieipnMtés,  1rs  proteslnnls ,  les  prêtres  assermentés 
et  Im  saMS-ciiloHes.- 
Quanl  b  leur  récompense ,  elle  Icnr  sera  réservée 
dans  le  ciel.,  parce  luie  1rs  princes  ne  sont  pas  en  état 
dans  ce  momie  ile  rt'comneufcrdigpemeul  un  service 
.lussl  iniporL-iiit,eti]ueDieu  seulcnest  uapalile. 

But]. —  La  lettre suivanU,  «dressée  an  ^général 
CnsUik  par  le  bM«n  de;PntBet,  a  été  dénoncée, 
ira|iTiméa  et  véfKuidue  par' son  ordre.  Les  citoyens  de 
Lamlan  réslomtnf  contre  le  déjrfaqemeut  de  ce  brave 
général,  et  notre  sociétéa  apposé  celte  réclamation 
auprèsttn  nittiitlrede  la  guerre  et  du  général  issîme. 

Copie,  d'une  Jetire  ireriie  par  un  émigré  de  Farmèe 
dé  GoMtitf  à  M.   Cuilhie  ,  litmterumt  -  général , 
ooiumamehml  ait  ehefdeUa  miiU  de  Landaa. 
A  ItcDitidl,  c<  7*oit  inj.  i  Bddi. 
La  voix  d'un  ancien  ami  peiri-elheDe«naltcr  jus- 
qu'à vOua ,  Dioii  cher  Cusiiue?  Sicalaest,  elle  doit 
«voir  son  efTet  sur  nu  homme  que  je  connais  depuis 
Ionxten>t)3 ,  el  qu'on  a  peut-i<tre  engagé  malgré  tui 
phtstoiu qu'il  se  eroyaitaller.  PwunaufDiid,ftdscz 


àla  rarmr,  iMinesà'la  eoiBf-qiïMWeîle  premier  est 
injuste  ;  iioussée  bors  ries  bornes,  la  horde  eslhartiWe 
et  caïuiiuile;  ha  srrileâ  seront  funesles  à  vous  el  à 
tons  cmx  qui  mntmt'  cuniluit  à  ttes  désordres.  Duiis  un 
mois,  ce  parli  dlM^mié ntailMi  plus.  Vous,  vuns. 
loyal  genlilh'Mnnie ,  yoiK  sirez  obligé  de  fuir  volic 

t(trie,  de  vivrc'iaiffa;;^  Annger  et  peu  regardé, 
endez  Landau  aux  princes  et  aux  Français  qui 
rapréseritent  ici  h;  roi.  Tous  5nw,n(ftiitré  its  hon- 
nêtes gens  iiar  «ne  acinm  qui  Tmtt  niïme  cT»fhrr; 
resterez  henlemmt-fîénPral ,  pmployé,  (Mroré, 

fie  TOUS  r.-iveï  désiré;  et  si  vousiirér  brsoinVe 

rétahWr  vos  afnires  voip  en  anreï  tes  ttroytiis.  tto 
est  de  mo!Sfnl;leprineeq«te|e98rt,rtqifejesuto, 
ne  me  pjrdoimerail  pns  d'avoir  écril ,  je  l(*saK,  â  ttn 
insu;  mais  vous  le  eomraissex;  jugrx  ce  qu'il  vniis 
detn  de  rétnMir  le  roi  et  la  traiiqmtllté  wns  roire 

pauvre  patrif! 

Bi  j'ai  de  vos  noovcllesiinjDnrd'hui  avant  dbcheartt 
du  soir ,  [e  parlemi ,  sinon  je  me  tifraf ,  je  toib  pkJb- 
rlrai,  vous  reçrclterai,  ri  (bacon  de  nous  sairrai^ 
Sort  ;'1e  mien  ne  peut  étrccekd  du  regret,  ni  damé- 
succès!  Adieu,  pensât-y  bien,  et  réponds!.' 

,Ai£nf'l«b.  dcF.„_ 
P.  S.  Vd w devra cmmofti'eflmiiMnL'paMerteMiM 
ei-dr!sus;  s'il  ^oiis  faut  inie  notion  de  pins,  tink 
nravesvn  à  Ven.-ti).le»«tàfafis,elieeHnrhaRRe^ 
TousnppeNuuiasAar.^it  je  •$!»  iis  tmpifetteiBlH 
prmacceipiej'yéliiHaD«ampde8BiBFt4>uier.en  ITW. 

3IUetJ«int  à  ia  UUre. 

Liadaa,  ce  «modl  I7H,  l'an  IV-  de  h  libntf. 

Il  y  a  aâ,6M  kanmes  de  IwawtfctoaMpaa  ayl— tée 
Landau.  Etles tant ddp<déesàl«il«ttrfpi«Hke.Uhs 
outde  l'artillerieieiiégis:  leoawMMdaUtihUtdace 
sera  pris  au  oublié, ^ar  ctmB^twnt  pewlii ,  ^toi ^il 
pnisae  urrivar.  CaUe  pusitÎDo  aiattedes  «hoMS  dufck 
dKdderitouLfJurBMurla  li««tc;  il4loit.Uc«paa(r 
qae  l'ami  gui  lui  a-éapt  la  letlae  M'^ÊJUt-milm  ifcHit 
pas  dea  onras  auaai  briUaiilf»  |iotir4a  tartumm,  ifil 
u'étol  pw  ecrtata  4]M'«llei-«tr«WlT«aliBdes  :  U  doily 
avoir  toute  eoutianoe:  Coumn  I'ok  ui^pcnt  Uwaardt 
inoycnolandaslûi-de  fairearrtvff  «liateUnèiUe 
«Mate  de  CusUae.,  il  «  croira  poHt-itte  aUigé^tb 
nioulrérou  d'au  parler  à  la  wuMÎaipalitéîitaenin- 
iaufsà.m4mê  de  at^pwmer  ot-biim.  «t  U  ptl  — ir 
l'aïrdeiK.faireBuuineBi'dutoMtfr  '~  ""*"  "" 
lÉnis  en  le  prît:  d'v  irëpeadn  A  l'ai 
bach,H  l'aitWgedela  Flcur-de.&is,à.l 
manière  que  la  rèfHHMe  y  ^Mit  «Hln  JhùI  «I  Mof 
heures  du  soir  aujourd'liui. 

Imprimé  par  les  orflres  f  rpr*s  i!eH.  iteCintiM, 
lieUténant-générat,  conimairiiuit  en  chef  <k  ia  ville  de 
Landau,  <ie|iarteni<-nt  (lu  Bas-Rhin,  ponr <trc dfett»- 
buéparmiles  troupes  et  partout  ailleurs.     Cirsniw. 


nitnntk .  U  0  aMV. — ±t  ioirg  dc  Sietck ,  à  wt 
demt-lirue  de  la  frontière,  et  à  trois  lieues  d'ici,  a  éU 
surpris  le  li  ,à  trots'benrerdunMîn.parlesAulri- 
cMens.  Un  batsHIon  de  Seine-el-OiMy.ritiitflHc. 
MuleweM  (H -  observation  ,  me  ortMlle  M  repHn 
aiir  Thiormlle  i  l'spfirocfle -oes  rwicnis.  Oo  anit 
dé)i  reiraitqunlM  eanimst  L'ennema  pavmme  Wl 
de  précipitation ,  que  In dragom «'iraient  p»«MSR 
sufe«MnpsdaseHerlrtti5eti«nw.CWCMtne»Mp( 
a  g»gné  Thjonvillc  en  désordre.  Les  Autrfetaiew ,  «i- 
vaut  litu  usage ,  se  «Mt  portéS'dSBS  Sierak  an  pis 


Is  ne  soirt  pas  aiHdsssoui  #ea  sanofa 
w.  IhoupilU  lev-vMM»  <t  «Dl 


iBrruxe) 

pour  la  bartuvie. 

KassaBTé>nBqa'4WK  tnfawts  tl««t  feMMK'Off  s^ 

laine  et  un  lie  menant  dcSeinc-el-Wsii  M  éW  \mf*^ 
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cB-mortrsRi;  CHtemUiiit  le  brnif  court  nu'ir*  se.sont 
rHins.  D^iUtacncmats  iMrWnliipurSicRk;  oii  ta 


^S^^*^—OliKenl^tsha^r  l'enBemi.  Ugcuéral 
ratt  Wimpftii  en  snnli  à  lu  lâtc  (fiui  diïncEénmt. 
vZIW  hbfliiuet  etdD.lO  driiggut,  pour  pniltturla 
KtfaiIcdfspOBlcsaïuucés.  L'euiii'iui,  uiii  avâi^f^vu. 
cestyonra,  avait  fuit  avaiiocr  WD.  cncvaiixi  sar  la 
Sf uebe ,  vtn la  cb^ussiécdc  Sarreloiiis,  iaua  Vetfé- 
w»çe  de  pri'ndreleddiàcheiDeiiteo  fl.iiic  tt  etuqucua, 
^Jis  4|uc  le  prjiici[ial  ctirps  IdcoutLaUtaitcQ  lêle. 
Jttis  le  K«rfr»l  WiHiiifru  r'jiyaM  iwti.u  ciwiu^e  lui 
awil  jcld  un  jjiijuft  d'inAuiùric  dm»  !e  bois  uni  m. 
Ircara  snric  OaiK ,  aïcc  i|Hi;l4u«s  chuietinà  olimal 
ta  araitl  (lour  aitirct  l-L-niifmi  ikm  celle  tWmfcndfc. 
jl^W'epuuMc,  malgré  iiolfe  iiLfLTioriLi! ,  ayec  une 
P7*°  "C  <0  lioniBif»  *'iivLTOiii  Noos  n'avoiu  en  que 
••J™™*»  l"^ ,  dont  ?  oflidi-n^  et  une,  doiiuine  de 
Bl^tt.  Comme  ou  avaiteu  sojude  retinr  de  »erck 
et-fc  mutemack  la  belle  urtdltrie,  lea^rseiiniix  les 
uasu  q^i'ony  arnit  fUten,  ce  qui,  dU-pn.  a  tait 
jnree  les  emeres,  la  pibe  de  i'enuomi  »  réJuit  â 
qnerqiirshordeseti*qmp38Bsdesvoloatair(Bide«di«- 
et^Oise,  «[m  ,  mlr.TJiies  |i.ir  l'ardcHr  de  comkitlre, 
u  tamit  pas  le  temiM  de  les  ea^Artcr. . 


BCi^Kniia, 


nu  »uui*.  i-éa  m  l«^«u, 
SUITE  M  LA  SBAKCE  PBIMANe.NTB  Bt-  10  MIVT. 

Va  an  Iiuissiers  de  la  nin«  se  nri-sentc  â  ]:i  iNimi', 
l'onraiiiioucer  qu'eu  vmujI'iuKlétwtdel'Asscilibkip/ 
il  s'est  tniitfi'irtd  ]iipt  à  r<U>bayo  pour  v  i;licrabcR 
«.  Hbntmonn ,  mniidé  i  k  barre.  Le  etAVirr  lui  », 
rilKHiAi  ijii'ir uy  ;ivî»it  poÎHt  Hle  jiuie^é.  Il  j'cst i eudu 
ensuite  a  la  ir<nieiire  ife  W.  Uoiituiorin.  Ou  lui  a  «lit 
■liicM,  MoniDiiirM)  étail  iianiikf^uii  voidredidtrnîv. 
Ajam  rtpKiiuc  ([u'i!  uc  s'agissait  qac  de  fcïdcuiiwi 
A  nu  décret  qui  uiaiidoit  M.  MoiiUuorin  à  l'Assemblée 
pflor  CM  obtrair  des  rciàitdsscniinLi,  ie  vnlct  de 
ehanilire  n  répoii'ki  iiu'il  semit  aîeci  tfft  dcniHiu. 

t/Aïwniblëe  ilcsrcla  que  sur-Iu-cbamp  lessceHéa 
seront  mis  sur  les  papiers  de  H.  Monlniorin.,  et  qw 
I  liiMssicrparliiiaavecuad^tBcliàineatdeseiidùouitie 
ponr  s'assurer  de  sa  peraoaue. 

Une  déjiMtation  de  la  nuinicipalité  ife  Ris  amènaun 
JwmBqiM  dt^nis tlcur  muis  dUtit  chargé,  daniceUc 
«wwwBinie ,  d  une  fonction  publique  quil  a  exercée  i 
la  sansfiietiuu  des  dtojrens. . 

StirteproposHioii  (IeM..Pa«iiMl,  l'A'^eniTiléedi'- 
emeqMilseîflil^lH'réa  ceSulïSi!  uu  extrait  do  uro- 
«o-Tcri»aI',  on  sera  lionorablemetil  ueuLiouHiJe  U 
eoidnrt»  lie  la  niuiiici|>nlil«  de  Bis. 

LjAascmbIfa  rênTsic  au  comité  des  (ktmaimrs  une 
pflIBon  iffcs^ntec  an  Homdeb  i„Hnid|ialJi£  deNaiir 
Wrt,  [larsoncnrt.retinivrmeritniiilQiit-ValérieiKCt 

«w^Jîeli; ntioii  lionornUle  de  la  conduite  du  nuire, 

■■  GWM',  qin  ptmrsnnm'  h.  vie  à'  H.  l'iibbé  Paris , 
Ifmtim  dp  cefemittora-,  sVst  tni  -  mCme  colutitiiê 
ftiMiMiier  la  nuit  denrere: 

Wt  piWronnaire  (Mt  hdminage  i  rAsaemlilitÉ  île 


1I)i,(leicttcIsdel(i'révolblûMdu  firiibatitdeouiKlè 
de  l'cioyloi  dws  Icsmnées  fcauçaises. 

Stpétiliuu.Qrt.Kiii'oy^  bu  uioitlredelagtKiiKk 
qui«n,(«HdiO  DORipU  soin  Ukm  jours; 

Sur  lu  (iNiiosUioDde  H.  BoâMord,  au  mm  'di»eo-^ 
niitii  deli«[}MilnlMn',  l'AswuililMaccuide  à  M.  JacqMMi. 
Dubois,  acoouclintr,  une  sowDM.d»  S,DOD;lir.  jiouej 
lui  t(wir  lieu  dt  tous  dédonoiogauiiti,  trattttiwnti 
et.peiisiw), 

Lcsx»inérfitn>  dU'  ttiMIra  in  Vanderille  ■ppodeot 
nae  oUhiude  iutnuli)iuc  jKinr  )es  veuves  et  ocphe- 
tiiia  des  marljrs  de  la  liberté.  (On  applaudit.) 

LesJNff»irutribHnaldu4*arreiMlisseiMBtTieiiMiit 
préhf  le  itouvenn  seraient. 

H.  Qiiiiiette ,  ;f\i  nom.dn  ooniiti*  d«  l'csmordinain 
des  fîrumcGB,  jjroiiDse  et  l'Assrralil^c  ndujilc  uii  projet 
de  décret  qui  u'ulonisela  luuiiiciitalilë  d'Ingraudes , 
district  d'Angers,  département  de  Halue-et-Loiie ,  à 
acquérir  sur  les  Tonds  libres  et  particuliers  de  la 
tommuneiuieaipkioeinentpropreaétabliruu champ  ' 
,d«  ftiiro. 

Le  tiroeurmur-générnl-^udic  du  déparU/ntat  de 
la  Seinr- Inférieure  :  ie  suistnandé  a  la  barai,  CU 
ma  qualité 4e  [>ro«ureiir-e^itral-«;ndic ,  puurnu'tttc 
sous  lus  yeux  de  l'Assamblcc  uuctixp^klilioitea/oriwc 
dcl'arrewdu  dj£partemeut,  rclalir-au  décret {lortaQt 
suspcBSioB  du  ifouroir  exécutif..  Cette  loi  a  lilésnr- 
l«-clianip  r«iniprtiDée,  et  J'en cc^istrement  s'est  fait 
.dans  1rs  Turmûs  «rdJBurcs.  Lecouseil  eétiéral  du  lU-. 
[WleuMiit  a.  eu  l'hoiuieur  d'écrire  à  rA.^5emblée.  1| 
n'est  poiu.tenlre  d.-ius  lesdëlBiU„|t»ftc  qu'iui  courrier 
qui  revMMiUPws.ilteiidajlaTi-uîmpolû-nce,  et  n'a, 
|>as  rOulu  liiisscr  Te  tciups  de  suivre  les  formafités^ 
Non  scutcMient  lu  ouiiscil  g|-iiéràl  a  ciureglstré  la  loi 
..de  la  suspeitfiuii,iu(iiii,au  njourenl  de  mûudé(tart,  it 
;aNit  ^nn-0Strê.  tous  lés  décrelsdcJ'Assemblécdi-piùs  - 
\t  10  aoAt,  (Il  uotauuidit  rinslrucliog  ^lour.la  (Tou- 
ventiou  uaitonalc.  Jl  a  uiiriubniu Jusqu'à  (irésciU,|N)no- 
ttielleuieiit,. rrJigiciisciiiciiI,  lis  lois  que  vous  ave:^ 
i/aites.  Il  maiiitieudni  ponctuclli»neitt,i^ii;i<-usi'RHsit, 
celtesnuevDUsruidn-i.  Oui.  iiuosiHruasd<^iuiiiia&- 
iiirtn  libellé  et  l'égalité,  oud«  niQurirà  uotrc  poste. 
(On  ai-plaudit.) 

C'Assembléc  occocde  les  boiuieurs.dc  la  séauce  au 
pruc  u  rivr-gciiéri)l-sy  ud  ie. 

M,  ïauHOT  :.ll  y  a  eu  diauBcke  huit  jonrsqaUui, 
CMimcr  (VElrauribitaire  dudéfiMleitiuiLde  la  âeiiM- 
hii«neui«rst  -vrivé  direclrmetit  clirx  la  liiinislK'dai 
lajwsUao,  «nsaito  s'est  reudui  -m  dé^urlMBaut'.  de  IV 
lis,  eLdetà.itec  Ml  DttcasleU  1^.  proeumur  géaéi^i 
dMtâke«ik>étatidcn(His  dicf'.s'ilest  vtatqttel'unfAt 
l»4Hr(HeLd'iMunsn»rl(  rai  à  Bonou.,  eU'il  usUvrafqiie 
lM|iMtcea~Mill.iisiiile»an)M»ljit)8^«(É«vjUeu~ 

M.  AMmt  :  Xe  prooureiir  grnéml  iroum  roh 
dire  aifssi  pouniu<>t  le  déparlcuteat  de  lu  Scine-lnM^- 
nrare  a  demandé  aax-f  rineipales  nmnicipalilés  de 
sou  territoire  un  commissaire  pour  s'occuper  des  in- 
terdis gi'néraoxdu  ^jéporteraeM  ;  s'il  nstmiqielG 
(léttwlèaMM,BitXsil mmc»cm«ui1«ii Uftsm;  sit  tel 
vrai  que  IL.  UsiiotuM  ait  fuit  ■«•élar,  nimireili  dvn- 
okr.aïut-SiÛHM  doSoUS'&Miiade  etawrégimnildc 
Bourgogne,  uu.saniuulpBrtiiifuUer,  et  cner  u/m  le: 
rvi.  ■         .       , 

ùe  pToetirmtt^gèiiCF^-iymtie  retttfoMt  .dam  la. 
barK  ;  ïaOae/te  aup^niKiilioanAir,  sur  eelui  du  dtf- 
[i«rteiauit,c|LMt«iiuiroùila  étAeirroyéiuacotnian 
à  U.fiiucaslel,il  iieika  point  été  MVoyé  au  miuîslfa 
de'laJHsliMiii.«hdfl|Hirt(MMnldBpiiri«,  Oh  craigawl 
iAoilMairJHMBi|Nà4ibXHbrwhi«ti  aur  lUerritoiM 


BIfe'sowt  miïtryécs  an  covltrgilllbiri 


n^ïlwS-  °      deswuws  el     fr«ç,»^alii»oa  dwwUe  de  AugUis  sub  te»cûtM  (ht 


Il  élail..iHtér«ssàHl<|ioiif>  l*4^pwtei»Mt 

d'avoir  des  certitudes  à  cet  égard,  Si  le  courrier  «u* 
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Toyc  il  M.  Ducaslel  ovail  des  dépêches  parliculières. 
je  n'en  snis  ricii-,  mnis  j'nttralc  (iii'il  ii>i»  avait  il'oTt}- 
cielli'sdcln|iarlrtiid(i|>nftrmrMlqitciioiir  M.  DNç,ns- 
tel  sf  lit.  BHiithi-mcht  à  I.i  (li;Tn;fn(lf  iIvsconimiMairre, 
le  (Wpnrlciiunil  m-  In  faite  rtiic  |imir,sViiloiiirr  des 
lumiiT*s  d('SLniiiiiici|Tnlilr5.  dnns  le  c;is  oit  âfi  rvi'iie- 
ment"  ijui'lemniiirs  )Hnirr;iiwil  Iroiiljlpr  i'mttfm'Hr  fin 
dépnrtciTifi)t<']ili(>r.  Quinilniixtaiions,  il  pu  n  rtrllc- 
ment  fait  venir  luiit  du  Bâvre,  «nree  qn'ils  l'taifipP 
dcui.iiidi's  |i.nr  <U-s  jmiirs  gi'iis  ciirûit's  \iour  lorinw  de 
noiivdU's  V'iiip'igxi'''!  de  eâiionniers,  et  qui  voulaient 
sVïcrci'r.  Uaii.  k  di'fiartrineitts'e^l  obligi-ùurfc  con- 
dition <|iti  a  t-lt- e.\écMli e ,  cVsi  i\na  les e.imiiis  ne  pour- 
raicm,  (Il  ituciûi  eiis,  elre  duiiiii'»  iiiix  truui»-'»  ,<lc 
ligtie,  et  resicniii'iil  iiivni'iulileiiivut  eiilfe  les  iih-iins 
des  voloiitaii-es  luitioiiaiix.  Jo  pusw  ;iii  fait  allégué  .•■ur , 
H,  LiaiieoHit.  Il  est  très  vcaï  qu'il  a  |ir<!lé  el  fail  prêter 
aux  liiniiit's  un  seniieiiU  II  eA  1res  vrai  ■iii'il  est  veiiii 
raimoiiter  i-ii  ilj'iiaileiiiciiï.  Mais  le  lU'i'aj'ti'nieiil  de- 
vait-il, ijiniv;!it-ii  riûiiinmver?  Non ,  sans"  dmile.  Je 
sais  bien  (iiii-  iliiiis  moii  opjiùoii ,  i^iiis  ma  toii^cieiice , 
je  rega'nliiis  telli'  ilemarclie  cuiiime  iiii|)riidcidt' ,  ■ 
GOjniiie  (lainrereiise.  Mal.-,  eu  ma  ciiialilê  d>-  practiiciir 
gémTal.j'al  di\  nirtaifc,  comme  les iiicftibrcs  iliidi- 
reeloire. 

On  me  denwiide  s'il  est  vrai  que  l'im  dilt  eiiimenef 
le  roi  dans  In  ville  de  Bniinj.CVst  nii  projet  dont  il 
n'ajniiioisrléquesljoii  dans  le  conseil  géii(*r,Tl,  que  je 
n'aurais  jm  cinefidrc  sans  Iiorredr,  i.uiinelje  me  se- 
rais coiistamBiciit  iipjioî^.  On  me  demande  encore  si 
M.  Miiiicniirt  il  eu  le  eomimiiidemeul  de  In  ville;  après 
o\-uir  rail  prêM-  cft^ermeiil  aux  troupes.  Je  n'ai  nulle 
coniinissancc  de  co  fait:  A  l'égard  des  prêtres,  |iar 
quelle  falalilc'  iiictilpe-t-oH  aiijourd'luii  le  déparie-- 
Hieiit,qiii,  le  premier,  qui.  HËs  le  mois  de  juillet  IT91, 
u  f  ris  relativehienl  un  aiTété  counnuiiiqiié  à  TAsseni- 
bli'e  naiioiifllt?  Nous  avons  tout  fiiitiiuur  les  arracher 
aux  oatiinagiies ,  qu'ils  teganlaienl  comme  leiir  patri- 
nioiiie,  doutils-égaraieiil  les  haliitaiits".  Mais  î!  en  est 
riIsuMe  nii  relluenieiit  dans  les  villn,  et  surtout  dans 
les  graralcs  villes.  Au  nion>ent  où  je  partais,  on  s'oc- 
cupait encore  d'un  arrête  qui  les  concerne.  Si  les  Suis- 
ses ont  fait  faire  l'exercice  aux  prSires,  je  Tignorc  ;  le 
déiinrtemnit  a  tout  fiiil  fioar  véridcr  ce  fatl;  il  n'a 
troMvénuUcpreuvc.nulindicc.  ... 

M.  TniBiOT  :  La  vérité  c^t  que  le  courrier  est  arrJvd 
le  Saofllà  onze  heures,  ll-nc  venait  poititdirectement 
chra  H.  Diiciislel.  Il  Ml  descendu  A.ta  portudeTAs- 
seiubl^e,  d'où  il  s'c^t-renduchcz  le  iiiini$tr««de  la  jits- . 
tice.  llyeïtivslénni|narld1ieuTC,el  A-sltrnmporté 
DU  dépiileinent ,  il'oii  H  est  revemi  i  t^^serabtéc  de- 
mander la  demeure  de  M.  Ducaslel.  Pendant  ce  temps' 
ou  préparait  unf  rq>o use  pour  trois  heures  dit  matin. 
[Icluit  adroitement  combiné  de  faire  arriver  un  cou r> 
rier  à  Odic  haures.  Comme  le  prociirAir  gAiéral  ne 
ré^oiul  pcs  avec  frambisc  (on  opplauilil^Jedeniamlc 
que  les  memUres  du  dcparlemcut  de  Pans  cl  le  toiiiiS' 
Ire  d*i  la  justice  soient  niandiis  pour  répoudrc  i  cet 
égard. 
Ces  propositions  sont  di^rétées. 
Leejiigesdei  tribunaux  des  S*  ^C^orrondisScmenls 
vientient  prêt-r  le  sermeni:  (On  applaudit.) 

M.  Mermi  :  Les  Autrichiens  ont  éié  repousses  de 
la  ville  de  Sierck  par  le  maréchal  Cqcknrr.  (On  n|i- 
|iliindil.)  Un  ninllieurèux  émissaire  ifes  émigrés  diisi- 
guail  nu»  sriltlats  ennemis  les  maison!)  de.f  aristocrates 
qu'ils'î<|i*rgn aient ,  et  ciHles  des  ])Blriotes  où  il&niet- 
tnietrt  tout  mi  pillage,  te  iraflre  s  «lésai*  par  tes  to* 
iontaires  diiliatrrillou  de  Si'îi;e-et  Ojse<|uil"ont™fii* 
dans  les  prisons  de  Thi  on  vil  le.  (Onapptaudil.)  Je  de- 
mande qu'il  soitfoilnienttou  honorable  de  leur  con- 
dnlK,  et  qii'A  riiiManI  nh  courrier  eXtraordiiivire 
prrie  aox  armées  toales  les  pièces  qui  établiKnil  Ji 


r.  (On  applaudit) 


eonviclion  des  IrahiaoDS  de  la 
Cette  proposition  est  adoptée. 
"H.  DucASTEL  :  11  est  très  vrai  que,  dans  la  nuit  du 
samedi  au  dimaiiclie  9  aofit,  un  courrier  m'apporta 
une  feltre  du  directoire  de  la  Semc-lnfcriciiie,  coute- 
nant  dix'à  dnnic  lignes,  où  le  rtéiiarletnent  me  priait 
del'itis^niire  par  fc  mfmc  courrier  si  Itscirconstun- 
ces  exi^aij^it  de  nouvelles  mesures.  Je  ne  vis  dans 
celte  Ifllre  ijnc  des  criiinti'S  imaginaires.  Je  nie  ren- 
doribis,  I.c  lendemain,  me  Irouvmrt  incouiiitodé, je 
l'envoyai  n  H.  Vimar,  mon  collègne,  potil-  y  faire 
ré[KJiise,  de  concert  avec  la  d'éptitalion.  A  une  heure 
je  vins  i'i  PAssemhlée,  cl  je  sigiuii  In  réponse  au  bu- 
reau. Le  soir  à  neuf  heures  en  me  retirant  je  fusarrfté, 
conduilù  ta  muiricipalité ,  do  là  au  comité  de  surveil- 
lance. Le  tflurrter  avait  été  aussi  an-élé.  Le  paquet  fut 
di^;aclK-té ,  toutes  les  lelto'S  lues,  et  n  ndiies  au  cour- 
rier. Ou  "nie  coiiseiHa  de  me  plaindre  de  celte  tio- 
lencc.  Mais  je  m'en  félicitai,  parce  ipie  les  Mires, 
nvnutété  liie.s,  ne  cojilenaiciit  donc  rif-ii  dccriuiinel 
pnis(iu'oiil.'sreslitunit,D'ailIcin'S,depiiîs<[iiatrenioiî, 
c'était  la  première  lettre  quç  ni'adressjiil  te  départe- 
ment, ayant  toujnurs  étôiiialadc  :  le  directoire  écri- 
vait à  H.  Viinnr,  ou  à  tout  autre  membre  de  la  dépu- 
t:>tion. 

On  demande  la  lecture  de  celle  lettre. 

U.  Viiiiar  annonce  que  la  réptmM  a  été  faite  ehn 
H,  Tarbé,  ofi  la  lettre  est  urobublement  r*^»ée. 

Un  vicaireépisci|]ftl  de  Strasbourg  se  plaint  d'avoir, 
en  rel  ou  niant  lie  Paris  en  cette  ville,  reçu  du  conseil 
permanent  di^  In  comuinne  iiii  ordre  ârlutr.iire  île  sur- 
tir  de  la  ville" dans  vingt^iiatre  heurts.  Il  eu  demande 
justice,  et  dénoncc'lc  directoire  dn  iléparlement  du 
Bas-Rhin,  et  M,  Diclricli ,  maire  de  Strasbourg. 

Deux  autres  citoyens  de  la  ùiéilic  ville  appuient  cette 
dénoDCialion.  . 

,  Elle  est  rcnvoyi'e  au  pouvoir  exécutif,  pour  rendre 
compte,  dans  vingt-quatre  heures,  de  ta  dtteision  qu'il 
-aura  prise  à  l'égard  des  corps  aduiiuistratifs  du  Bas- 
Rhin.  '.  '        . 

M,  Tabbk  :  Je  viens  de  chercher  chei  moi  la  letUe 
du  département  i]e  la  Seine-liiférièurc.  Elle  iics'int 
point  trouvée.  (Qii  murmure.)  Mais,  si  I  AssemUée 
velit  iilisolumeni  "a  connaître  ,-il  lui  sew  facile  d'eo 
obtenir  une  copib  du  directoire  qiii.'sani  doute,  a 
assez  d'opire  pouf  l'avoir  transcrite  sfir  ses  rcsisîrcs. 

L'Assemblée  passe  i  l'ordre  du  jour. 

Les  canunniers  du  bataillon  des  Champs-Elrsca 
viennent  présepter  leurs  hommages  à  l'Assemblée,  H 
prêter  en  ses  mains  le  Eermcul  de  maintenir  la  liberté 
*t  l'égalité ,  on  de  mourir  en  tes  défendant.  (Ou  ap- 
plaudit.) 

Ils  sont  admis  oui  honneurs  de  la  séance,  et  l'im- 
pressibn  de  leur  discours  est  décrétée. 

M.  Lctounicur,  au  nom  des  coinmissa'ires  nouuués 

Îiour  le  camp  do  Paris,  propose  d  l'A^acuiblée,  adopte 
c  projet  de  décret  suivant  : 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  importe 
de  pourvoir,  divis  le  plus  bref  délai,  aux  Uioyeusaui 
doivent  accélérer  la  formation  du  camp  qii'elleaaé- 
crété  devoir  Cire  établi  suc.  Paris,  décrète  tgu'it  jr  a 
urgence. 

•  L'AsKiiiblée  nationale,  aprïs  avoir  entendu  le 
rapport-dc  ses  commissaires  et  décrété  Turgcnce,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

.  Arl.  I*r.  Le  pouvoir  exécutif  se  conCerlrra  av«« 
ta  municipaUré  de  Paris, à  l'effet  de  prsndrc  las  ne- 
Snres  les  plus  promptes  pogr  se  procurerlous  le»  Jets 
de  eampemeiit  nécessaires  à  lajonnatiou  d'uu  camp 
de  40,009  honinicf. 

•  II.  H  est  nutorisé  à  passer  tous  les  mar^c»,  soit 
partiels,  toit  g(uéniax,relili6  a"-  ■*■"—■'  *™"-i- 


I  diverses- founû- 


IDRS  qui  ilpf  roni  itre-complctëcs  pour  l'é^oguc  <lii 
ISdu  iiri^srnliiiois. 

•  III.  Eli  coii£rqiirnCR  \a  tri^sorcric  nalronale  ticii'  i 
dn  ù  la  (IHioïiliuii  du  pouvoir  cxùculif  la  somme  cic  i 
SM.OOOliv.»  '  ■  '-       ." 

H.  CiioinlEv  '~ie  propose  l'ii  mer  dément  snivixil  :    i 

•  Los  ulijuls  de  oaiii|jcuiciit  <|iii  apjiarU'iiiiieul  a(U 
baliiilbiiSMiissi-s,  cli|i|i  se  irOiiveiit,  suH  à  Paris,  sutl- 
dans  lescnseriirs  de  Ruelle  et  cli'  Cuui'l'OVQU',  ou  il;iii5 
tndc|>Ols,,i.iisi  tjne  cruzqiirjicuvcnt  se  tiTinvrrdiiis  ; 
IffmnisniisriiYiiliSf.sont  mis  û  ladisiio^ltioii'Ui  pun- 
rafrcxi'cdtif.  jiour  fin  cniptoyês  A  la  fornialiou  du 
cni!i,nQrà  régler  l'JiiiIeiiuiUi!,  s'il  y  a  lieu.  • 

Cet  aiueridemeii.t  est  décrété.  .    .        ' 

One  dt^pjttaliun  des  hommes  du  11  juillet  cl  du  10 
infit  est  iti^rQiluilc  â  lu  baiTi'. 
M.GonchoH,oralettrilc{aslèputation:Lfgis\ii\.t'ms, 
uous  l'avions  di=jâ  procl.-imôc,  celle  vrrité  luudéu  sur 
la  nature  des  choses  et  les  :ltIe^Xat^  du  deipolisniu  : 
Lts rois, 1rs  miiiislres  ,  lli  liste  civife  ^asscniul,  mais 
lesilroiUili'  l'iioiiiinect  la  svuvui'aiiidi:  iiutioualc  ne 
pauenjiit  JnDiajs,  Rniis les uvorisfai t  ruiigii'  plus  d'uuc 
lob,  m  politiques  iiiibi'cilrs  i|in'  se  cto^iirriit  des.lê- 
^latcuTs  piircc  ((u'ils  snv.nietil  em1iruii'illL-r  uu  cudo 
liariiare,  et  cps prurcssmirs  île  droit  puiiltç ijui  iiv^iiout 
crulroiivrr  J:i  pierie  pliilpsuidiulc  (kia'li'gislal:i.u-, 
en  si'iiariiiit  Ni  politiijuu  de  .la  tiio^ile. . . .  Tuu.'-  ces 
graiiiU  p'nits,  |Kirés  chi  Itcnti  lîtn-  df  coiislilijloiL- 
iwres.,soti[  forcrsdt'rr'iidrc  juslicaii  deslioiniurs  (]iii 
D'enl jaiiia  s  (■liiilié  l'jirl du  goHveriiiiiicul que ilairs  le 
litredeliiiKilure . 

81  qnc  resl«-t-il  du  h-avnil  n n^é  di'  ers  L;cur- 

gis? w([ue  InjdsUee,  l.i  iiattin>vt  le  prn|ite 

ivateut  ii)dM[né  ;  je  veux  dire  les  Oroijs  de  l'IioiMnie  et 

la  souTcrairiett!  Mftlioiialc Tout  ce  que  les  intri- 

gnnls  et  les  Ihmu.^  esprrls  aviiieiit  celle  d.ms  le  regis- 
Ire  dt-s  lois  il  dis]>aru  a<imtim  vu  nsa^^r. .  I^uiisarioiis 
bcMt  leul-iiire  :  Avec  luuf  voire  savoir  et  vos  lois  nn- 
glaise$,  tuit;  lie  savez  ce  4ue  vous  faires;  vous  trahis- 
seilfSiMiérèlsde  la  lialiuu;  vous  ércrez  des  an  tels  à 
ra«arcliie,ùlitCorrupli(ui,à  t'intrigue  ;  voire  pnavoir 
exécutirporlcnveclui  legËnne.ile  la  dissoluliou  oit 
delMuiiK  de  l'Eut  :  Inutiles  discours  ;  nous  prêchions 
diDs  le  duMrt.  Aida  dn  pouvoir  nugMtue  de  l'opinion, 
du  manège  de  rintrij;ue  fX  du  crédit  des  riclietses ,  ils 
forccreot  le  peuple  ù  capitu'oi' t^cc  la  tyraïuiic,  ils  fi- 
rent assassiner  les  lio  m  lues  11  ni  pleuraient  la  liberté  sur 
lauli'l  de  la  patrie. ... 

Hais  qui'l  a  été  le  résultat  de  latit  de  crimes  et  de 
pfriiilie?  rninme.iios  anciens  despotes,  ils  iont  tom- 
oh  soits  la  h.'iciic  populaire  ;  et ,  ^u-rdusdaiis  le  trou- 
peau d<-sMrêtéraLs<jt)i  ont  Tait  le  malheur  des  nattons, 
ilsiroiilgrbssirlarnulc  des  grands  exemples  qui.  ap-, 
prcnoeul  aux  tegislaleurs  que  la  finir  du  temps  ne 
respecte  <iuc  les  institutions  rondces  sur  la  nature 
fllequiti'. 

En  march:nff,  pour  airisi  dire,  à  tâtdnsetà  la  faveur 
d'où  demi -jour,  dails  la  carrière  ouverte  soin. leurs 
p>s,  nos  premiers  législateurs  se  sont  l'cnriils  de  la 
roinenni  devait  les  conduire  iiu  temple  de  la  vérité. 
ConMiltaiit  les  usages,  et  non  nas  les  principes,  tes 
confondant  ans,*!  quelquefois,  ils  n'ont  p.tsscjiti  que 
l'autorité  b  plus  reapectalilc  est  celle  qui  guid»,  et 
non  pas  celle  qui  ordonne;  que  Icsmceuresont  lefniit 
dn  gourrrnemeiit,  et  que  l'ignorance  et  la  corruption 
pèseront  sur  les  hommes  laiil  que  le  pouvoir  charge 
dcré|!iriiiier'lesdmrilres  ne  fera  que  )eà  Mcil^r  on 
las  applaudir.  Coiniueot  i)'a-t-on  pas  senti  qu'élever 
UH  mur  ik  séparation  entre  les  citoyens, cVtaiLk's  iso- 
ler, nourrir  l'urgucil  des  uos  et  la  jalousie  des  autres, 
pcrpétiitr  l'aiiarcliie,  au  lieu  de  la  réprimer,  rendre 
.  lupMsible  le  retour^  1'/  paix  et  des  merlus  sociales  1- 
Cuumcbt  les  riches  ne  voicut-ils  pas  .^nc  IckuI  moyea 


de  conserver  leurs  propriétés  est  dévêtir  le  pauvre, 
I  eliiou  pas  de.  k  dépouiller  iniil-â-rijt  ;  de  premire 
partàs'rs  mani.et  noupasilelesaggraver?  Connient 
(l'onNils  )iai>leboiîrspntdes'api'rci'rO)i'i]u'il  esipluï 
ai»!  d«  s'élever  parla  (irobiléqix'  P^r  l'intri^ief... 
Mais  Qou. . . .  Mus  iiiiucciles  iitcore  que  scélérats,  ils 
aiiiieul  mieux  s'entourer  de  scélérats  étraugiTSjjue  de 
resliitii!  l't  dit  l'.-imoDr  de  leurs  conGiiny<iis- -  ■ .  tl> 
calnitcnt  froidami'Jit  l'inrirée  de£  AiiUicbimis. ...  Et 
cruy'eitTVons,  uiisi'rable.s  éguTstcK ,  i)ue  lis  automate 
de  lu  Prusse  red  pic  le  ni  lent  comme  noits  le  fruit  ilc  vos 
lirigiinda^es?....  Ail  I  qupml  lubordedi- Bnins«i<A 
percevrai!  L'IleHnâmc  le  prix  qu'elle  aurait  iniaà  mr 
prétendus  si'i'viGCF,ana6il>as'dansrinrortuncnue  vous, 
êtes  iusolciils  dans,  la  prospérité,  votisnpiielterirti 
vôIre  seeuiirs  Ir  itioilc-te  {irtiMU).  le  p.iuvrc  liHiuurcur, 
.luiit  ce  qui  comiHisàil  etiliii  lé  tiers-i-tal  conditiHioiW  ' 
iicl  :  mais,  iu^HiiiiLs  p:  r  vous  à  fermer  notre  cœur' au 

feiiliinent  i\c  la  pihé Niiiu  . . .  jii>iiré.iit-on  vous 

répondre....  noii v«us  iieuoiisavêz  pas  jugés 

digues  d'être  vos  égaux,  iiujs  ne  h;  sommes  p.is  éo 
comliallre  vu;  enncuiis! ........  fit  iic crni^uee-vous 

pas  aussi,  tte  tougirir/-vous  point  de  nous  devoir  la 
.ctmservntiondé  vus  propriétés? ......  Allrz,  hoiiime» 

cnieis  !  vous  nous  svezappris-ù  ne  vivre  q^r  pour  soi; 
jouissez  dnirU  I  ne  vos  leçons.  .\  vous  uidritez  le  sort 
que,  vous  ir|iniuveï,  • 

lmUécilQséi;o'istes,qiraiiriez-vousà  n'pondi-e?... 
Mais  non,  îiarlnire,^.  non . . ,  '.  vous  le  conuai-sez  trop, 

ce  peuple)  qtie  vous  ralommez Ali!  non;  en  jurons 

|>yr  rexpériiiicei  inus  serions  le*  prein  ers  à  comliat- 
tre  vDsuppresseurs, . . .  Ëhlu'eSl-ce  pasdes'ollrmidet 
da  la  cl.is.tc  industrieuse -que  f'niilel  de  la.  pulrie  est 
couvert  ?  n'est-ce  pa«  du  san^  di!  nos  enfants  ei  de  nos 
fr^s  que  Ir*  champs  ilc  Philippeville  sont  rougis?..  ; 
C'est  que  nod^iiioiHretins  plus  à  sauver  rhonneurdcla 
|iatrie  tjo'Â  angini'iiteruiitre  bien;  noosqni  craignons 
plus. la  Iiuiite  que  la  mort;  tidiis  qui  sommes  toujours 
sortis  purs  de  in  lie  dt^s  factioiis;.iiousentin  qu'il  est 
impossible  de  familiariser  avec  IJappurence  même  de 
la  sei'vitude..l.  Ll  vous,  léciskituurs,  vous  commencez 
ciilin.à  nous  rendre  justice,  vous-avez  levé  les  obsta- 


7vez  préféré  la  gloire  <Je  fléchir  le  genou  devant  le 
suuvcraiii  ;  vous  nvcï  t;tri.la  sourec  de  la  oorruntion  ; 
vous  avez  suspeudu  le  glaive  îles  luis  siir  b  tetc  des 
coiispiraltturs..'.'.  Jouissez  de  VoirtMiiivrage  cl  dn  plai- 
sir bien  pur  d'avoir  clé  lidèles  à  vos  engagements 

Marchez  â  pas  degéant  dans  la  carrière  que  vous  nvcz 

gloricuseuicnl  ouverte Occu|)ez.vous  euijn  de  la 

postérité..*..  A  t'mstant  oi'i  le  pouvoir  executif,  orga- 
nUé  comme  il  (/o// A'f,  donnera  la  première  impul- 
sun  à  fa  ni.ieliiiie  politique,  iine'l'acliou  immé<liate  du 
gouvernement  îiir  les  mœurs  puisse  hieiitdt  com* 
menoer....  CoiisacFez  dés  ee  jour  à'  IVdncnlion  natio* 
nale  uuepartiedc  vos  moments..,.  Montrez-vous  plus 
dignes.  Vil  est  possible ,  de  la  gloire  qui  voua  allend  ; 
et  prrmetlei  que  rions  vous  rappelions  une  belle  pen- 
sée de  Mirabeau  ;  il  disait  à  vos  prédécesseurs  :  •  Mes 
collègues,  les  repréSPUtanls  du  peuple,  revêlus  d'une 
invincible  puissance,  cl  presque  d'une  vérilable  dicta- 
ture, quand'Hs  wiil  Ici  organes  delà  volonté  géné- 
rait, ne  soiit  que  des  pjgmées  impuissants,  s'ils  osent 
substituer  a  leur  niission  sacrée  des  vues  intéressées 
ou  des  passi.uiis  parliculières.  • 

De  notivenux'  représentants  vont  juger  entre  le  peu- 
ple et  LonisXVI.Tr.'tccz-leurpriruuccoiidiiile exem- 
plaire le  chemin  iiu'ils  doivent  suivre.  Apprenez-  leur 
u  ne  jamais  saerilier  les  principes,  à  brnver  tous'Ies 
dapger3,à  respecter  la  justice,  à  n'écouler  que  la  voit 
de  la  nature.  Ce  n'esl  pas  assez  d'avoir  détruit  les  ty- 
rans et  les  factions ,  nous  devons  en  arracher  In  cause 
girodwtrioe.  Ce  în  sont  pas  les  hommes  qu'il  fmit 


i.yGoogIc 


vhi 


■ch>iii|Or,  OKnlMiAJflctldschoMS.  Les  n^mlillMM    derai^UdiifiMnltnKMM-ililItaBlW.— Ih 
lotlthH  UNglaiittsji  uni  iiOMiié.  puut'  l'ordiiuim,  <)u«    qtth  rAswmdlée  passe  à  iordre  du  iMiu 


tiirirlasMifoedu«tràiBl         Cet  n»B  est  «d»H»W. 


Qi^  l'nrniplc  ,d«  pinsé 
eiKoivlniiraHsàhinMii^i'nou(<ltKlC'Brni»et(lM 
■B^lhMuvaM  Mmk  ^li}ri<t  I  Qm  notracUrps  sg«âl  m 


DesdtùTnn-iHHJlionniiiradfflràndnilqiMrA 
blée  Tasse  piililicr  un  tableau  dcf  doua  patnoUqut 


iJs,~™«dH;ï;î,'ïs»r,;i7cr;s  «"'«««p"*.""»!»»». 


pn^eente. 

Iwfeii«  et  MOmi  de  l>  snbstMmda  tÔM ,  iums  dn 
nomincs  rrioai»  itar  k  devmr  el  lo  patriotiitm.  «o» 
ti«(iZ'BS|»R(ss'oGctipe»t  <kp«is  lonicfa'niMd'uHiM- 
iamen  |K)litHF»r,  m»  l'ara»  IwuvtosuH  te  cberaher, 
oU*  Kl  dtnt  le  coew  de  rtwainic.  iyrz  iin  fiotiTM-»- 

fuwt'i|4iimMlelepâiiTn.a«-dessiudes«sraijilnrM-  - 

s«iren,rMencbfan-ilutoi»desraipovcns.L'(i[ttti.  .  Croii-Rougf,  d'inutiles  (w  niai  sitions  chez  U. 


1  motion   ftr' 


H.  Bertholet,  huissirr  de  riascmbléti,  a. ,„, 

faire  riéculer  le  dt^rct  (pii  orduuiie  l'apposUion  d 
scclIi^cliezM.  Moiitmoriu,  reudconipledesa  TtïfTVTa 
Hiit,  nïec  les  conimissaiiTs  de  la  srctioD  de  U 


lifenseri  \i»riak..,.Lesgna>4a  gi^nÎMdc  lu  Taiilisert 
du Jlhin ont  brau cn«|Hi«cr des  voliimei,  des  raMJ- 
fvatfsrUlrisniiiiléiiHnts,  iisne  réiHeiruiit  |im  pbuà 
<^ban^'les  lois  de  la  tiature  (|K  a  jiuus  caitiAelier  do 
Ittsoivre.   - 

Nm  ,  liigniatean ,  rwn ,  m  coiQbnt  fUia  la  liberté 
d'aiie  coHroitM ,  rlU  eil  à  bim  avec  son  bonitct  d» 
Imh !  BêfitAHqut  au  monarchie,  pr^iitàeM  om  roi... 
£AI  pgiipic  en/ami,  que  vous  iinporknt-lGs  mots, 
jmtrvn qo»  uMis  avoiw  un  qou\eriteaieMt  à  l'oisbre 
(kiqaei  iMiiq  piiHsitNJs  vivrirlirrirmi  ctlifcrea.  ponrrn 

ri  (WHitltuH  fircaue  la^ace  de  l'jnlfigw,  1  aMOar 
bien  gèiiérM  w\W  iln  h)\alisin«;  jwnrru  niie  h- 
mtltvn,  Mwnft*-  luiHinc  de  toulçs  Ira  (;r«kiK,  ^t  l'imi- 
ifm  ol)t«t  do  liiHlt-s  1rs  ;itlW-tioHs ;  puurru  <iBe  iimu 
ayMM  rata  detu  iwuvDirs  difisoi  ihit  Icun  drmii, 
iMisuintfl^fistaieurs.les-twHinHisdiiUJuiNrtfldu 
U^naAtTSoHtfaitle.sM-ineiM^,.  Qu'ils  vtenneiilivle-'' 
vrrlM  murs  dd  la  Bastille,  ers  tinxMuls (lu  Nord ,  OM 
.-w  AMiwphigM  coacMinef  !  1  [i  uni  (iriNms  ù  IfUKMl- 
■lâtetosM^  ci  (eiiiivdcs  Frfli)cais,i|u  iIsnilHMldmH. 
lHsrotiuH«dC-li.Mfiitale|s»la  rictoire trtJ>il  natn 
-oMwa,  l»tMdMft«H)t|itdtn....  ItenelrouvMont  iiM 
«iMecndresÀ  i«cuoillirotdea4Mseflwil»àddrareN. 

i'AsÉmtMfa  ofëMMC't'iMyreSMMi  de  cette iiétiliM,' 
i|tliflst«HiT('ntTnlMTOiii|nK|i»-tcs*ppln«dHsttiimitt. 

O*  r^ilMtnre  de  Hiiswurs  adressps  U'«dH*lmi  df« 
di»TCtOtre«  d*  Rbdna-rt-lAiifTi  ilr  Comutivite,  île  Gha- 
Iinis'sxr-Siidiw)  de  l*Saciélë  deit  Amts'de  la  ilunti' 
tMîMiiùTroyes. 

La  ntenimn  hanoniMe  cet  drcriHf'if. 

li:  Hnraire;'  a»  nom  du  coinitd  de  l^gtstnlion ,  re- 
prend la  siiHe  de  l.i  discussion  sur  le  mode  de  curulatcr 
IVtulciril  dès  citujrrns.  Il  expose  1rs  nioti fi  ijui  T* ut 

Sie'rsbtcrleCoiniléa  matutenir  Is  itiajoritt'â  3ïau5,  et 
i  proposer  d'accorder  ;iiii  citoyens  Agés  de  !1  ans  U 
ntutlé'dc  se  mariiT  S.1MS  le  cousent«nt:iii  de  leurs 
pires,  Nièirs,  ti:teurso«inir.ili-urs. 

H..Dncagtcl  lomU  fuMit  qiM-ia  nHijorit>'SMl1ix«;k 
31-nas.  .  .  ' 

Celle"  dwuitne  nioiMsiliaii  est  adonis  pn^sotie  à 
i  unaHintlé  i  arec  le  rrUo.  de  l'article  du  cwtile. 

Uswiii«e5tsuapMMliwjiiwiH'às«>he«rca.  —  Il  est 
Itoia  limiee.-et  dcâw. 


moriu. Crt  ex- ministre,  sa  fi'inoie,  st>n  fifs,  lont  dîi- 
IKirus  dennis  vendredi.  Les  scellés  ont  été  apposés  dau 
son  IrAte).  On  y  a  tri^uvé  un  assn  grand  nombre  de 
fusHs,  A'i^^ts ,  de  poignards ,  et  utr  paquet  de  laows 
d'cpees  linsres. 

L'AïsenibVu  Wnioigne,  par  des  anplnidrsMtiieiits, 
t\u  rtic  est  salisbite  de  In  manière  dont  H.  Berthokt 
s  est  neqnrttd  de  sa  commissiou. 

Ln  commune  de  Saint  Denis  instruit  l'Asemblà- 

3 n'en  circutiMi  d'un  de  sm  drtrel'i  elle  a  d^jâ  fait 
ressrriuu-lnt  (lis  iironws  qui  s<i  tronvnrt  d^iuslrs 
(fglises  de  &iinl-D('nis;  (]u'rlh:  les  destine  &  être foadn 
el  convertis  en  canons. 

M.  CliarKer  fait  Ujaotionde  vrrserau  trésor  publie 
16^1  l'nrgeut  aiBUnayc  el  letbytuu  trouvéi*auclulMH 
des  Tiùliries. 

H.  Bazue  :  Un  grand  nombreiks  rlïili  |uif<iewi 
nui  reaipiissat)-ut  witri-fiua  ti^.  luaisMU- i«yalM  «M 
<lis|ivu.ll  )Mvaitl)ea«co«(iJ*iMkbl>tjnassi&m.w 
rteu-'irgent,  Doi»n'ona>oMlfouv«aH««u.ll«9(fHB. 
.luUle  i)u1ls  ont  l'ie  tondus,  rnurnUii  ri  riipiiiin  u 
cur  (IV  (M  a  uz  êni  i  grés. 

M.  Ommn  :  MMutenaut  In  Fn<çai*,  deveiHwrrw- 
ment  Mtm,  sont  rrrenut  tta  lmM«  les  TMiiWa dtM 
les  f«M()lMBoat  ordinairefflMt  lis  rietimeV;  ils  snwt 
.<iu'umi  gTMM-hsio  c<Tite  t— waiît  la  (ibf rM  ^  qw  la 
l>oinf>e  d»  IrAieiiKMae  Is-piUm  |iul>liqii».  Jtfd»- 
nmi^  qne4eOu«iiy  dxvtiMMioraniit  chargri  d»*wsi 
r»wnmin)iinrl»Hr.lnr#ntedN<liamw|tt«M)«tn'd> 


Du  Jeudi  \%  août,, 


v  Itturct  du  t 


I>es  ctlOyi'ns  «le  la  secllDii  de  la  Ualle-.ui  Ble  sc'ure-^ 
«ulenti  la  harrc.— Ils  réclament  de-  l'AssemliUe  nue 
cifilieatioil  du  dâ^n-t  jiar  Icqwl  elle  aiiivité  lésas- 
seuiW^  primailTS  à  niitBuwr,  ponr  la  Conrcotion 
natiouatr,.-iutnnt  ilVIeclenrs  ijii'efli-a  eu  .-i^nicnt  noui- 
m-  pour  b LÉgif latiife.  Le nombrr^iks  i4celeiirs était 
«ro(.t)rti'ii_iin;  a  cclurdra  citoyens  Mtib,  il  Wi  -.,  |)Iu 
diMlL4!HctJondaclivilé.|juoiuiuali«ii|iruportîonue)le 
Il  ^i  plus  lii'U ,-  les  pblilioiuuires  dumaudeut  quel  .narii 
liri'iittre.   •  ^       "^ 

..  .**■  Cjifldet  okcrrc  que  la  sfule  iuviUiuHi^itiC'iw 
lA!EciBy<'u,  «k^'iKtmmw  aiAaiil  d£lMt<'Mii.i|^  || 


I.NOM 


irliu 


t'AseepbUe'adofrte  \a  moMan  de  Mi  Catnbcm. 

Des  eitoyens  de  Mrlun  adfkèrent  au  smnent  titél^ 
par  l' Assrinblé'e  nalionale ,  et  datent  teur  adhCsiôa  du 
stfiwnejoHr  de  l'.ig.-rtitû,  l\in  IV*  Av  h  libcrtf*. 

Les  commis  dei  bureaux  di-  la  trésorerie  utioûle 
et  de  lit  caisse  de  loxtraufdiitairesclient  par  le  mtee 
serment. 

Euliir  les  odmiujjfratean  proTisoirrs  du  dépoite- 
innilde  Paris  se  présniteul  à  la.barre  pour  le  même 
objet. 

H.  Haïuyer  ht  une  lettre -des  admitustralnirs-dn 
départcneiitdeSaîlne^-Mjùre^  lÛ  jurent  de  naiulcwt 
l'égalilc  el  la  tibei-lev.de OMurir  a  teup poste.  IUn»> 
lient  de  lever,  iiuiuin  de  là  iiatip*,  uu !qHatrièa» 
b^itiilloH  de  vulonlairtf;  il&eo  lévrriml  un  «*ik«  iu- 
cessasiDiriit,  et  su-  IronvtHUtl  ainsi  tuoir  fuunûs4a 
liatnaciuq^iAîJlodS!  complets, au  JicudeâiBxonm- 
gniee  qui  leur  éLucut  idew.-iitdâ.'s, 

L'AÔeiubl^   -|T' "  -' r*-  ''  'n'mM  nai 

uiculion  iMMioCabledeors  ''■ ' ■■  ywmH  Tirliiil 

Hti  FnwfMs  j;dvHi'iifeh»lrm)  fuit  part  i  l'itwmiftlrr 
((«^'«rdttiriqMi  embrann  taitt  IncmmdMwtpd^p- 
lenraldraVvsçeK  La  loi  r«(Mi«  i  lasositnnioHilK 
poiitwr  exéemf  remit  d«re>rwoelatH(<(-;  ïmcnwd 
■MMÉtredoToluMatretaonl  partis )>oiir In  fNMMroi, 


i=y  Google 


■  tafltta^«<l«iMis  à  la  kirrcU  Mpliiolde-la 
'  iMMrar  desjugnd»  In  tmlr  coHrMtmialc;  il  tnipHte 
<Aki  OMlvciliMee  WteH^liemce ,  t^liMnîsw  inipnms 
iBSToHlrrie  «runn  ;--U  wnibh- ,  dit  le  néttûuiiiinrrej' 
qa'u»  décwUTwiai  ■li«M  soii  im  brerel  ffi  nnnortnlHé . 
.' L'AewHiMée-rmvoie  la^aitite  du  pvtiiioiiitajrc  ap 
■onilé  dK-MgisIntran. 

U«  antre  |tAllk)nnaire,  M.  CaisnÀril,'(ils,sepri-- 
sente  à  ('AsHmhln'  pour  UemanilRr.  auuom  des  lois, 
Vtéla  lîlierti!  ri  de  regjililûsiici.ilc ,  h  siii>|ircssion  des 
droib  cnsuels  fixe$.qiti  (le  tout  {•■u  couvés ,  |);irtilr» 
primonliaiix,  itTvtp.  f*n  H'inif  eimcessiuti  de  fuiitls. 
—  Il  rëcbfflc  cette  justice  nu  nom  des  qunranlc-sept 
<MnnBBcs'4]ut:grinitMi(^tiii)pit>ro9am  Jn  ssnmi- 
nelé  d'un obii|)i Ire  delnTijites ,  sona  l'«Rci«  et  vil  ser- 
»age  duquel  elfes  se  tronraieiiL 

H.  oiatMt  eonwrltl  rn  motion  la  pAtlion  de 
H.  Caifcuard- 

X'Aaie^blée  iéeiita  que  les  ^»tb  léaian  et  sei- 
.ffumÎM»  de  toutes  espèces  soirt  supprhiMs  sans 
iDdemnlIé,  excenbr  ceux  pour  lesiiuds  il  sera  prouvd 
.  |iar  titr^primoroùd ,  qu'ils  ont  été  élitilis  uar  oonees- 
siod  de  [ouds.*—  Elle  cbncge  sou  eouiitd  at  féodalité 
de  liji  rapporter  l:i  r<-'tl,'ictioii  de  ce  décret ,  et  l'appli- 
cation du  prhicipe  qu'>\  contient. 

Onlit  uiienilri'ssJ'ducuiisuilgéuiTaltleBiir-le  Dite, 
oni  BDunnee  igne,  depuis  là  publicalioti  du  itéeret  qui 
ffécbre  la  [rnlri-  i>ii  danger,  te  nombre  des  uitiiye^s 
qui  se  sont  enrOlé.i  pour  idlcr  aux  rrontiôrcs  est  de 
âoo ,  quoique  I9  population  de  cvtlc  ville  ne  soit  que 
de  lamtUetinphis. 

le  décrète  la  giention  lionorable  dcjrette 


«.  LeTMsrar  fttl  Irelnrc  d'une  lettre  dn  lirutcnnat- 
génér.-il  Cnstine.  — pn  voicinn  extrait  1 

•  Appelé  |nir  le  dernier  Juiniilèrc  ponr  étdilir  la 
police  dans  le  camp  qui  va  se  foriUrr  près  tlt  Sois-, 
sens,  jemis  pr^  àscnir  la  piftric  où  l'un  itic  dêsii^nera 
nii  poste;  mais  il  m'est  impossible  de 'illssiiiiufer  le 
r^ret  que  j'aurais  ite  m'i-lujgner  de  |,-i  froJUtère  ,  cl 
d^àvandonper  le  théSlre  drs  eunib^ts  pour  rentrer  limis 
rtutérieur.  i^rouefriuicbeHMuti|uejepcui  élr&uttlc 
et  plus  utile  sur  1.1  fronlicre  que  je  lie  le  serais  dans  le 
(aiùpprrsPiiris,et  que.j'Miniisdrait  dcnie  phHfHlre 
de  ce  qu'on  »  cherchi'  à  nie  déguAtcr'du  service ,  d'a- 
bord eu  jetant  dti  louche  tnr  mesinteitlion»  par  des 
Ciilouinics  que  ma  loyauté  n  biéiilOt  dissi|)écs,  ensuite 
«n  m'ordouniiKt  de m'cloigner  des  dangers. 
>  H.  le  inaréebiilLMckiier  NfHitJtigé  que  H.  Hartignac 
coMimamltit  nnt  à  Landau  m'a. déféré  le  guiiVirne- 
ment  de  cette  plucé.  Je  m*y  suis  rendu  aussitôt  que 
Fordre  m'en  a  été  dm  lue';  il  y  avait  cijiq  nuits  que  Je 
ne  dormais  pas,  et  j'étais  ejciidi'  de  làligue  :  jugei  quel 
«été  mon  ctomiem^iit,  qiumlmcprt-setttani  demut 
«ette  place  je  l'ai  trouvée  dénianteLcr  au  jiutiit  que  j'y 
sois  entré  à  cheVnl  parune  dcitlirèchesues4iiiirailles 
tvinbéKS  eu  inuure;-(|Uaraiite  bonnes  i  cheval  y  st- 
nieul  eiMrésde  front. 

>  Les  chemins  Couverts  de  la  place  n'élsi  eut  point  pa- 
lissades; les  poteïiies  étaient  ouvettnv'*K<'"''^^''^ 
i  mille  bommes  était  sans  chef;  ses  comtnand.intB 
n'avaient  point  de  lieti  de  ralliesieiit  ;  rien  n'était 
prévu.  J'aiipelui  la  municipalité  peur  me  faire  rendre 
'CMDpte  de  Petit  de  la  vil  Pc  ;  le  compte  fut  court;  il  se 
boniait  à  lue  dire  quetien  u'élait  pr>ivu. 

>  S.-insprendre  aucun  repos  je  lis  ninier  In  noternes; 
^  iitfceni  et  J'indiquai  les  lieux  de  iasseoibleniCJits 
■nx  premiers  appels;  j'indiquai  &  chacun  sa  pl»cc  dans 
le  cas  d'jine  bataille;  je  nân  les  pièces  d'artillerie  et 
je  ié»  garnis  de  {ion  nombre  de  cartouches  à  cimon. 

•Accablé  de  fatigue,  je  «ecowchnj  ;  bien  m'a'  pris 
d'avoir  taitdespreinnitifs,  cqrir  mon  réveil  l'ennemi 


setroavïrit^tfneé-à  ^lince  cents  toises  de  la  place. 
Vn  ries  premiers  ofSeien  éc  l'aMillerie  avait  énnglé 
pour  se  hâter  d'-anporicer  aux  eiincinis  l.es  dis^iosilioifl 
(tnejG  me  pressiiffde  firire. 

•Nous  sommes  sortis  avec  assumée  sur  fenncmt , 
nous  l*a«on5  ehar^ë  nidevi*"tl"*  rt-tmiie  aéléuue 
<HUe,Ju|!eByd'Bpri!S-tanteela.sij'ai«i«iedeqtitUrr 
'  les  freMtjAmoii  j'^iètA  bint  4lre  itltle.  • 

L'AMff»)>lcentinl.iHdilnaTèlu,  irti  eoiira^  dn  ^n6- 
ml  CiMiiH-.  —Bile  décrète  l'impres»on  de  sa  lutrin 
et  l'envoi  ;'i  l'arinéi'. 

Lecomiiéndlitîiiree^tchargé  de  feirrnn  rapport  siir 
tes  moyens  d'employer  le.plus  utilemenlco  gi'uéral. 

On  bit  teeltire  dlnnr  adres-ie  du  con^eîJ  général  4e 
lncf)mmuiicd''AngeFsrt  di^crlIcdiidistricldeViwzon, 
nui  ailbèreiit  et  a  [i'|>l  au  dissent  aux  mesures  prises  par 
I  Assemblée  ilcpnis  la  jonrurâ  du  10. 

L'Assemblée  en  décrète  rimprcssion. 

I,es  citoyens  fcdérés^dc*  auatre>vin§t-lra>i>  défiar- 
lenteuts  instruisent  t'AsÉeiBLIée ,  par  une  adresse, que 
dimanche  matin  ils  feront  rcntire  dc^  honneurs  funè- 
bres â  la. mémoire  deï^hommes  lUi  1,0  aoilt  1702 ,  oui 
ont  péri  rnconibaltanl  devant  le  château  des  Tuile- 
ries. ■ 

Sur  leur  flemanrttf.l'lssembWe  décrète  qu'elle  en- 
veh-n  à  cette  cérénionié  une'  déiuitatia»  de  <;iaatre 
on'inbFi's.  _         ,     . 

'  LacompS'"*^^^^'***''^*''*^"  '*'t"'"^0'')<'S^i>t- 
Ravfi  se  pvéseiife  â,I.T  b;itTé^  ils  font  le  scrmmtde 
nntHknir  ta  liberté  et  t'éoitlité ,  oH'  de  ftiowir  i  leur 
pojte.  Ils  iirienl  t'Assembléc  de  se  souvenir  ,.si  orilai 
deoMBda  la  suppression  ilta,  chasseurs,,  qu'un  décret 
lesconsrrre  jusijirau  1'^  aiars  proehain,' Affoede 
plu»,  sur  la  ileinuiKledesgéuêraux,  iLa.a«ulelietiCde 
réquisition  permanente. 

M.  Cliundiou  lit  'ime  adresn  dn  district  de  Cognac , 
dont  voici  l'exlMil. 

•  Vous  ave/ déclaré  (a  ptrie  en  ihuge^iHOii,  elle 
n'y  i'.st  point;  elle  rst  sauvée,  puisque  tous  lescito^^eni 
voli'nt  à  îin  iléfeuse.  bans  lu  district  de  Cognac,  qm  est 
le  moins  éleiidiMlu  di-|).-irtemiTit,  le  nombre  dêsearG- 
tés  rat  de  fiSO.  Si  tons  tps  districts  du  royaume  cbnlri- 
biienl  ilajis  la  uiâjné  prop»rtiMi,vu«is  pouvez  liuiMter 
.sur. un  rt-nfort  de  àw\  o-nt  utillc  bomutcs.  Nos  voIm- 
taircssontjeiifies,  vigoureux  Mis  ont  l'ilHie  «le  Cu«Ms 
et  tt  br^ts  de  Uilon.  Voilà  iiOurliiat  l'ouyrajiïe  deiW 
sociétés  (lopulaires,  de  ces  jaoul>iiis  suis-cufottes,'i(iii 
sont  déltsti's  des  iioruiMes  gejis,  |ians  qu'ils  préebnit 
l'égalité  et  la  librrt<i,  etjqu'ils  proscrivent  lus  préjuRés, 


'lUs  iinanimcg  et  réitérés.) 

L'Assemblée déori-lc  la  mMitionhouorable-di! setfa^ 
«dresse  «iansson  procès-verbal.   . 

On  lit  une  lettre,  des  citoyeiis  di<  S.-)nil-CiiMid,M{ai 
aiUioncclit  qn'ajaHl  appris  la  ooMibiilc  des  StiiiSFAW 
Paris,  d^ns- la  journée  du  10,  ils  se  sont  Iransportfs 
SD'ebiteau ,  ont  désarmé  leiSaiùes  ^i  y  étaient  <le 
garde,  et  les  ont  mis  ntétit-d'arresiitiofl. 

Surlapronositiond&M-CanH)tlcjeune,aiinomAi 
coinitémilitaiK ,  l'Assemblée  décrète  qu'il  sera-ad^iAt 
ù  tous  les  bataillons  de  volontaires  une  compagnie  de 
canonners;  etqiie  le  ministrcdela  gnerre  avancera 
le»fot»ds  nécessaires  ù  la  fonte  des  canons  qui  seront 
atUchésBux  bolaillans  qni  n'en  ont  ims. 

M.  Ar.BiTTB  ;  Personm;  ne  Joute  que"  I&  liberté  Dc 
triamphe  enlin  de  tons  ses  ennemis,  mais  il  est  cepen- 
dant utile  et  mâme  indispensable  dc  prendre  des  me- 
surescapabtcs  d'accélérer  fa  v  cloirc.  OnchercbeSaos 
doute  à  égarer  uos  armées  ;  «n  leur  fait  de  fausses  re- 
lations de  ce  qui  se  pjisse  ici.  Je  demande  que  Vw 
expédie  aux  couiniissains,  envoyés  à  f'arniéc,  des 
copies  de  tô«s  les  décrets  rendus  dc|>uis  le  9  aoflt. 
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On  oW-r*p  que  l'Asseiubliiç  n'a  pas  encore  eiitewlii 
la  ii-clurc  (les  [irovès- verbaux  où  CCS  décrrls  sont  coil- 
.stgnés. 

L'Asscnibldc.(l«crËlG  que  ccis-procfe-v^rbaui  seront 
lus  demain  miiliu  à  ucur  heures. 

Un  membre  <lu  comild  de  législation  tiit  un  rapport 
sûr  l'affuirc  de  HU.  Ghingeneuve  et  Joiineaii,  Ce  der- 
nier, acciisii  ^ar  M.  Gringene^Te^e  l'ovoir  jnillraité 
<t  prov-oqiii!  a  un4liicl,aélcarrê[é  sur  uti  ninndat  dit 
juÈr  de  |>3ix  duh  fccliOn  djCS  Lombords,  et  détenu  i 
rA)bayc  ;  la  procédure  a  été  npiwrtéc  a  l'AKemMée , 
et  praroyée  au  comité  de  légiilation  pour  eu  faire  ion 
npport. 

Le  comité  n'a  tu  dnns  cette  nFTn ire  qu'un  siinnlc 
délit  de  police  correctioimnlle  ;  il  propose  de  décréter 
qu'il.  n*y  a  pas  lieu  à  accuiUilion  contre  M.  Jiiune.au , 
sans  préjudicirr  en  ri^n  aui  neiioiis  que  M.  Grange- 
neuve  peut  intciilcr  par-devant  la  police  correctiu»- 
nellp.    ■ 

Un  meiiiliro  ohserve  <|nc  ces  ne  tin  lis 'marnes  ne 
f  énveiit  Are  tntenlfes  sons  un  décret  d'acc«fotiub. 

Surla  proiiositron  de  H.  Idsourcc.lc  décret  sui- 
Tont  est  rendu  r         ' 

•  L'Asscnibk'Ciiirtioijalc.eoiisidLTam  ijiic  la  pour- 
suite contre  M.  Jouneaii  iic  ponvaiit-étre  couliDiicc 
sans  qut>  k  curps  légisI.ijiT  décrite  (^i^il  y  a  lien  à  ac- 
CusatioiT  i  décrilc  qu'il  y  a  lien  à  accusation.  • 

.Dès  rhirnrgieiis-uiBjbrs  admira  ta  barré  demandent 
s'ils  sont  coitipiîs  duus  la  snp^rcssiov  des  officiers 
.«osiposant  les'  états- majore  de  la  garde  uutionak.pa- 
risientio.        '  - 

L'Astembléc  déclare  qu'ils  n'y  sont  pas  coiApris. 

L»séà|u»!f!<t  sus|ieiHl«ir. 

Ilcstonzrbeuresdnsoir.  -    ' 


Tableau  îles  villes chefs-liêiix  ite ilistiict  où  se  l/cii- 
tirant  les  a"emblèe.\  rtecloreilf.  /lonr  In  uominit' 
tionrlesilrpat^sà  la  l.'ortvrtiliitii  milfonalc,  ariéié 
par  t' Asxembk'e  hnHioiialc  te  12  iioùl  1702,  l'an 
iKtle  la  liberté. 

itM^  n'miira  à  Trévoux.  Aisne,  â  Suiss:>ns.  Allier, 
•a  Donjon.  RntrteS'Alpes,  i  Euibfuir.  Basses-A'l|>fs,à 
Foroolqnier.  Ardïclie,  à  Antibuay.  Anlennee,  à  St'daii. 
Arri*gc,  à  Snint-Gii'ioî.  Aulic.'à  Nogenl-siir-Sèine. 
Aude  ,  il  C:istelijfludary.  Avcyrun  ,  a  Villerraiitbe. 
BmicbcS'dD-nhdiio  ,  ù  Arles.  Calvados,  n  Bayetii. 
Contai,  à  AurilUc.  Charente,  .i  1^  Ituelicroncanld. 
CtiarentcIulërieHre ,  &  la  Bucbellc.  Cher,  h  Vicraon. 
Corrt7c,  .'i  lJriïr=. Corse,  à  Olrlta.  Côle-d'Or,  ù  Sahit- 
Jenl-de-U^ne.  COtes-da-riord  ,  ii  Oinan.  CrfUse,  h 
Aubussoit.  Durdogni',  à  Sarint.  pou  lis ,  à  Qningéy.' 
Diii>me,âHoniniis.  Eure,  à  B.rii.iy.  Bure-el-L<)H','â 
Itreux.  I-'iiibtiirc ,  à  Bre^t.  Gard  ,  «  bcaucaire.  llalitf- 
Garoune .  à  Rieux.  Gers,  à  Lecli;iin'.  Gironde ,  à  Li- 
bottroe.  Hérault, ù  Béziers,  ti^Jllv^lVdaiiH^ ,  à  Sidnt- 
Halo.  Indre,  à  Issondhn.  iiiJrc-et-Luire,à  Ainbnisr. 
Isère,  à  Vienne.  Jura,  à  Dâle.  Landes,  à  Saint>Sévcre, 
Loir-el-Clier,  à  Vendôme.. ll;iuLi!-LÙ're,  ù  Briuudi'. 
Loirc-Inrk^riciire ,  à  Anccuis.  Lui'i'e{ ,  à  Beaugciicj'. 
l«t, à' Hgulaubau.  Lot-et-Garonne  à  Kérac.  Lu2îti:, 
s  Marvcjdis.lltiiuc-cl-Loii'c,  ù  &iiraiui-.  Maocli^,  j 
Coutancc«.  Marne,à  Rriins.  Hiiute-Marj>c,àt.aiigre£: 
La  Mayi-inic,  à  Mayenne. Lu  Mcnrlbi',  à  Lntiétilli-.  La 
Mciisc.à  GondreciHirt.  Moibilun,  ù  Aumv.  La  Mufelle, 
à  Hçti.  U\  Nityrc  ,  £l  &ii[it-Picrre-lc-Muutier.'Dn 
Horilj  ;iu  Qiiesnoy.  L'Oise ,  à  Cbaumoiit,  L'Orne ,  ù 
Domtroiil.  l^tris,  à  Patiï.  Pas-de-Calais,  a  Calai;.  Li» 
Puy-dc-Dflme,  à  Biom.  H.iuics-Py renées,  ii  Vie- 
Bassos-Pyïénées,  à  Ortlicz.  PyréniTS-Orienlales,  â 
Cérel. Haut  Rliin,  à  Althircl:. B:is-RIiiu^i  Hngiicnau . 


RhOnç:rt-Laire ,  à  Saiiit-BIkttK. 
Gray.  &(Aiic- et- Loire ,  à  Châloi».  L«  Sarthe ,  à  Sràl- 
Cilais.  Seliie-eMItise,  i  Saint-Gerouîu.  Snae-la((- 
rietirc.â  Canilrbee.  SciBe-et-Hnnie.à  Hcaus.  Dnx' 
Sèvres,  à  Saint -Msixent;  Li  Sonme ,  à  Abbcrillt. 
Tarn,  .i  Lst.liirrVar,  à  Grasse.  La  Vend^,  i  la  CU> 
taJKuer.îir.  Vienne,  â  Coâtellersull.  Uoote- ViaaH , 
au  Dvral.  VoS])es,  à  Hil«courL*To1iiDe,  iSeaft. 


SPECTACLES. 

TaS4Tat  K  »  IlAtiSB.  —  Àqtiwnrhai  16,  ■■  M«Mk 
Ici  vtaitt  et  orpbeliiw  (le  nok  trèia*  qmi  oal  pM  à  1>  jM(- 
\6é  dn  10,  tel  Fictlmrt  clollréti;  l»  CtreU. 


TaiAima  Fauiçjiu, 


le  Oc  Richdlta.  -"««Uebe. 


Tat«T*I  •■  LA  ID 

■rplwlÎM  dn  bravn  xixajmt  ^ui  •■ 
\a  10,  Ui  f'ililiuidimt 


'TaùnEOEHoiiÙE.  —  Ao-WnéBccda  v«a>«««toi|fet- 
nnide  nosrrèmqni  ont  périi  ûjoam^da  ID,  Pjla  ITM> 
ITB»,  mij/«  Sainte  FamiUe  à  Atgir;  Jcaanol  rt  Je**- 

TaitTBK  aaiA  *ca*E  tBûrmti—  An  MoiRoe  «IcinMn 
et  oiphetini  de  nui  Mrtt  qui  ont  p<rl  à  U  jounéc  da  H,  K 
OroHiicar;  GcHertirt  dt  Brahaat. 

TaÉÀTtc  Di:  Vad^evilli,  —  An bëDéSwdM  vf«va«let- 
|ihdinsdc  iioi  frère)  qui  onl  i>érl  à  11  jpninée  da  10,  tadé- 
rcndinl  ■■  «njc  de  ta  libu  (* ,  Ptron  avtc  tes  amit;  It  Fol- 
poBrri  ;  l'Bmiarrai  ihi  choix. 


VkieUKKI  UGS  «BKmS  BR  r.'iliym.-DE-Vli.l.E  OK  PIAl^. 

SU  premiers  nolt  ITVI.  HUi  loi  |U}énTi  ion*  ii  là  tritiv  C. 

C-mti  Orl  cAiiastl  élmugert  d  W/ourt  Jr  dMt. 


nLuuif. 


.     .    31  3/t  j  ('Jdix 
le  7/«  ■  17     I.Ito 


,  P.  dtPdfiÊtt.   nap. 


Bonne  ita  17  avili. 

[lli)r<Initnil(lUw\lT.    ..,'., 


Eiaprniii  d'oclobrc  de  SOO  liy t» 

Goipcant  de  dn;.  I7>.;,  qatll.  daSii.     tOS/t,  l/t.  Ift.sift  p. 

—  -j"  Wi  luilUun»,  J«.  KM.       a  l/S,  1^,3/8.  .A»|sf - 
_    d<-  HU  millicint  avec  bulieliui s  i/t  b. 

—  ->aii«  bnllelin ^Iflf. 

fluTlcini"' *"''"*""    '  ■ tli,M{*.tl*i>. 

necnnuaimnce  de  hun^iii» ..."....!     I     .    '7» 

.Action' nouv.  dnlndet.  M%,M,M,>0,BS,  87,00,  M  SI,  e:k.M 

Caiue  (l'Mcomjité a;e>,  70,71 

l>Fnii-csiuB JS7S,  M,  SI,  Si,«u 

Quiliance  drs  eaux  de  Parii '.     .    Us 

tiupranl  denoTeUthre  l7GT,t  ft  p.  v>.. 

—  de  lu  luillioni,  d'août  lïw    .    .     si^t.O  1/4^8  l/l>. 
Aiiuniicricanti'c  tel  Incendies  ....      4vfl,  M»,  la,  it,  a 

—  ■  île. 4W,  M,  aOrSÏ.  » 

(juMBlTs '"eiaiieSTp.";.   .'.■.'.'.'.    83, WM.» 

—  r    ff/fm  A  fi  p. -/.  inj.  in  !&• SLSiaH 

—  *•    IJem  A  &  f.  •/.  •OJ-  ■<■  IV ^     .       7T 

.     -r    4t    Idem  k  i  f. 'It  lai.  ta.W  »  i  %.  p.  ly     .     ,      7> 
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GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

Dimmeke  19  Ao'tft  1793.  —  Çaàtrlème  année  de  la  Ubaté^ 


,_, — Ita'tMBi^raMrlc 

— ■fci«co«rtifctMnriW|tfrii»i.d»pBi»tolOdtB«»<ili, 


yi»,wwtottyimiMiiw.ièiÉ^^iiit,^ét—.M 

^i!?' "^ir"  *••»'»  •■•^"  ■•  p-*-^/»  ">**-. 


ITALIE. 

OAM^bltMff.  —  UnMcpMUiiaieMliMKd* 
i|Bi  M  randuiB  un>e  «  éU  twrimtOUpM- devint- 
twM,  Ik  (Ml  irté .  AtH  an  auln  lu  pitv  dr  bai*  <bab 
1«  ctiate^tti  ■  fàU  coorir  «le*  Amn^A.  A  ceUe  «uuteUe, 
le  capUainc  >l«  nniva,  tmi  m  trauiail  ckw  M.  Simo»- 
«ai«,  aMbMMdcHT.  4«  Frwcc,  Mcowt  à  wo  tkorrf, 
■tOBM  U  iraoae  Chaloape  mk  ud*  mhb  (mu 
mbtocIk  ■!»  VMtwnt  Ïmu-'UcIw 
MG«  de  ip  «fguT»,  M  iNwdlMi 
p'um  Ira  euMM*  4^  CRoiifjiKS  véniikni^  ait  aowi 
raflbrc  imainé^  La  loir  la  mème1:Mul ,  allaiu  Xr^ 
der  dci'olicîena«  Foai-Spinola,  fift  oUMMté  mtom- 
raaie  à  doquanic  Viniiiecw  irmét  4HJ  M  wiM  j«ié«£m 
leur  bdUmeot.  Let  Francait ,  «i  noaJtM  d«  aiuafi*, 
Mhu  déGa^'e,runntb>roé*,ii  CMfKdecoauaetdB 
oMUwHimUeBMiib,  de  M  jétcr'à  la  mer.  On  a  arrtié 
DeuTPna^ii,  maU  UNMic  ilt  «W  p»iemaiMke 
tari  lia  ont  été  lîa^lenaM  aiit  au  cùrpt  d«  farda, 
•or  lajr^u^UMailu  mitiiitrc  de  France.  £iraVtei--^ 
tMM  (oni  an  prltàn.  On  f,  beucwu»  de  peine  à  mMiI». 
nu-  k:  4M*fapo)rclUrigiderA<|«ipa«rraDCMrLea 
■natelob  Toulaieni  Mijaord'hui  couler^  Eoad  loua  l« 
Ulineota  Tétaiiiem  qui  m  troiwenl  dan»  k  port.  Bn  «t 
Ict  ib  ont  rcftt  le  plu*  grand  oulr^ca  qu^uo  na«irc 
w  eMoyer.U  drapeau  a  été  déolur^,  arraché,  le 
n  (tu  pavillon  brïié^  et  da  tea  débrû  de*  (Vancefa 
élé  frappéai  cette  querel^  Htnne  injure  Uiu  Ma 
nsliuQ  '""l*'^*j  "' ''""''"tlïï  inii  Tii^iiF 
|(.  SéiMMille  Ta  promiic  à  l'équipa^  , 
aeole  coodilton,  a  jtué  qu'il  raierait  talme. 
.  La  util  en  misîatie  aiiif  a.\a  auècMa 


puiNeci 

bâton  (b 


mX  de  Veniar,  ifull  a  bfi  lever,  le  dofft ,  W 
-ed'éUt,  et  ce  rnatin  encore  ils  fut  iniMe dém 


d  bonaéiéa,  et  parait  dédrarfert  de  n'étt'a  pM  coni- 
prooui. Le aénat délibère depoiadti  beurea.LnFrao. 
çauprnieraBire(ulua.OnaraMdani|riêna  iiliiiiiiiii 
pour  détendra  de  toute  inaulle  lea  éqnbkagM  h-ana». 
Le  fiou  vernement  couvre  d'élogea.  U  cdndwle  de  M .  Sé- 
moaYillc,eiluidonnedettéaMieni«e»  de  rvconnaia- 
Mute.  Ce  niniura  parait  dlipoK  à  ne  rwn  eéder  qu'il 
n  «Il  vengé  oMnpIéieneai  l'bonnavr  iMti«inal  outragé, 
cl  obtenu  dea  réparatiMn  digne*  dn  peunla  (M'il  renré- 
lente.  '^    ' .  ^  ' 

Vf  PJtBIS.  ' 

Jux  yorps.  admliùiOviifi, 

Oia*inrieinpéderéro)iition,Mes9i(-tirs,ctinqticjutir 
mtoe  dea  éréDements  noureaui  et  frapiiants ,  mù  ne 
i»MMl|«Mleinrlceuidela*etlle.La  scène  Tarie, les 
'"*  ''  ~gAtde.)i1oc«,  lnnpribs'eioiueflt,tl 
3«  Strm.  -,  rtWM  ly. 


ehKUii  ^ronre  tk*  mitimpiiti  prefunils ,  anatogus 
.nia  prtncipnitu'il  a  adopta;  oH.niii  p,issioiis  qui  le- 
4(«iiMnt.  L'admintioa  rt  l'cllhii  le  rliiiandent  en 
liiéne  Imim;  riioramo'  méaip,  qui  s'oublia  entière^ 
meak  dam  m  gAlids  inbiréts  de  la  pairie,  n'est  noint 
iMcecani>l«  i  tx»  aftelioni  oittirelleoieiit  produites 
par  de  srmdt  nioureiiHnib.  Haia  lonl  se  tient  duni  Is 
«flfdt  monX  H  poliiii]«,. comme  dans  la  chaîne  dw 
Am  phf^uei:  et,  malgré  fes  trahsitions  bniaqua 
oa  imperérptibui  de  ernatws  choses;  learmijeufc 

ElK  ^t  dire  prJTBe  et  ealcolée  par  Tbomme  r^ 
hi  qui  raj)procbe ,  avec  impartialité ,  l'cxpérieiiea 
des  lièctet  p^*^  ~^<^  ''^  situation  du  moment.  CeU£ 
prpvoyanee,  il  bnt  l'aroinr,  demande  trop  it  philo- 
sophie et  ik,*Mai»UreMei)Mnt  tiour  avoir  jniunis  &é 
l'attnbBfdes  conn-,  léjour  nialbetireiix  de  l'erreur  et 
des  pMsioiH  areuglet.  L'habîluile  du  pouvoir  eiitratne 
prraqne  lo(t)oars  faudoce  de  tout  priEtendre,  et.  la  pré- 
somption du  succès  :  iilaiznons  Jcs  inforlutiiS  que 
cette  habitude  arruRla  (tes  lliiirance,  elle  {irqinra  leur 
miKe  dans  tiu  siècléde  lumières.  Soyons  nsscz  sages 
pour  prémnnir  coitlrq  eite  ton*  hnmme  isolé; redou- 
tODS-ra  pour  mius  jusqu'au  scrupule,  et  sachous  itous 
fl^kpliinicr  ave^  wé.*fr\Xi  tes  impurtantcs  leçons  q^ue 
nous  donne  notre  propre  histoire.  . 

Fatiguée  d'une  bing^ie  oppmsion ,  et  enfin  p(»rlee 
ap  comble  de  rintligiintioii  p.-irleseicà-iiIeliDtet'rcr- 
sité.lBnationi.eelpti'i-esiirscsjlroibtl&iri'iiriti'u  I7S9. 
La  Bastniefut  renversée, et  l'i^dirice  liizarre  d'une  mo- 
narchie ifvspulÎM'0 1)1  place  b  la  conslililliou  ijuc  nous' 
doRn^reiitttésrcjiréseulants.  Etablie  stir  des  bases  itu^ 
branlfltIlc3ets.1cr<^;s,H  riH|.-iit<iit'ellesc soutint eummc 
elles,  si  leur  curn-spondnnci.'  cLiit  ei^icte,  ou  qu'3f> 
en  senlll  bierilOt  les  \-ici-s. 

Il  en  eiislnit  s.iiis  doute  r  Irois  nns  d'agiVition  et  de 
Iroutile  les  ont  développes  ;  niais  il  elTl  (-ii'  ]H>g»ble,de 
rester  lougleniiis  s.-i(is  les  apercevoir,  si  le  |>riiuier  (te 
tous  n'cAl  été  dans  les  grandi  Bi<:>vcns  de  curru)ilion 
laissé^  à,  la  Colir. 

Menace  exlérieurcmei|l  |Mir  «le  punsants  eniirmis, 
travaillé  dans  l'inlérieur  car  tirs  ni^dvcîllanls,  \t  ' 
peuple,  lassé  An  lenteurs  ti  dos  (nihisous  d'ouenb 
ptrndcs,s'est  tcvéuuesi'condefois^it  a  voiiIh  dissi- 
per ces  arlis.*ins  de  nieiisoii^;!';  ijui-ciiviri  niieul  û:  trùne 
çOmme  desinscclcs  avidis. 

Sa  justice  alissi  terrililc  ijuc  sa'ji^liruce  e.>'t  longue 
s'est  indigitiie  d'une  rësisliiHcereiKliK  crdrlle  purges 
apparences  de  eonciliab'on  Uuut  on  l'avait  f.ut  [trécé- 
der.  Jetoiisiiu  voile  sur  des  détails  toujours  afQigeanlS, 
ptiisqnc  le  sntig  des  hommes  a  coulé,  ttuiilieo  lus  des- 
jiotcs  sont  C(iup;ilj]es  de  causer,  pour  l'cl»a;Uon  de 
(jiiefaucs  morlels  prétendus  privilégia,  la  tuine  de 
tant  n'individus! 

Le  despotisme  fat  détruit  en  tTSS  ;  mais  17,82  seca 
réiionue  du  rèenc  de  Vénalité.  Du  peuple  lier  et  brave  ■ 
a  démontré  qn  il  roulatl  l'établir  et  qu'il  saurait  la 
conserver.  Sun  courige  annonce  à  l'uiiiversqu'U  n'a 

enà  redouter,  cl  <in~on  cstâÂr  de  tout  vaincre  quand 

I  est  résolu  à  se  sacrilier. 

Riippetédc  ma  relraileaudépartementdc  l'intérieur. 
Je  rentre  dans  lalice ,  sans  nie  dissimuler  les  dangers 
da  combat.  J'af  ais  été  porté  la  (irCmièrc.  fuis  au  mi- 
niaière  sans  l'avoir  ambitionné  ;  je  iiretaîs  efforcé  sons 
terreur  d'en  remplir  les  devoirs ,  è.  je  m'en  étais  vu 
décharger  sans  re^et.  J.'accejde  de  nouveau  celte 
grande  l9chc:toulcitoyeuilojtenvisagcrd(imâmc  œil  et 
eMibraïser  avec  îc  in^iecaltue.et  le:i grands  travaux, 
et.  In  gloire  et  la  mort,  sans  les  pcchcrchcr  ni  les 
craincTre.  Mon  prehiier  soiu,  daiil  celle  carrière,  est 
de  ra'adn«Kr  à  ccilx  à  l'aide  de  .i^ui  ]c  dois  ia  patMu» 


dby  Google 
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rir.  Je  virHS  tuiis  eiilrctrnit ,  MfMirnrs,  a»ec  col., 
abaiiiloti  elicr  li  l'honiinf  w^ïilJ1^  rt  loynl ,  arec  ccm  a 
frauciiiiC8VMlciligiw<fat«W)<»ttJ-,«fiMW60o*ttwitpoiiit  \ 
les  dt.' tours  de  ce  qiu:r(miu>eUitAulrcXpi&))e^<-. 
.niPlit  laiiolîtiiiilc,  b:rfcci|iiciiuyiint  jiudrWtgucle'- 
Iiouhcur  cooiiiiuii  l'ilv  n'a  ricii  i  Ut'ict  m  l'i  cuchrr.    . 

Nous  iivotis  tous  d  rcunilir  di's  ikvoirs,  siuBii  lâpJt-, 
ilfpnl  ('.ti'iiilus^  (Iii  luuiiii  l'gulL'infHt  n'.«|ic(;tiitiÇs  .vt 
loiieli<'inC&  A)i|irii-s  (j^r  Ia  coiiti^iiice  du  pcu|>lc^aii 
'aiîii  gloricn  iV  fiiiiT  l'jtt'cutçr  Ii;s  lois  imursa  Wicild , 
j>(?ni'ri'u|i.s-uoiis  (lu  c(-l[i'  niljiiisU  dc^liniitimi,  Elt  i^m  ! 
' miiurniico  d'un  boiiliniT  |iarticiiiirr  daiiE  un  aiuMr 
'  lonitijiii  ucul  tiihc  drs  raiiatiq(i>'&,  cl  la  coiilinucc  il>.-- 
siir^r  celui  île  ving}  iiiilljuus  d'Iùmuiei'iic  UuHvrrott 
pas  lies  ciidiouàaslrs  ? 

H^llii'iir  nu  froid  i'4;(>ï»tc  du'iit  le  caur  ne  s'e'iiKut 
pasà  cpKc  duiicp  idn.]  )t  uemérîNiit  jiuirit  de  voir  uuc . 

Sntric  lui  sourire,  et  il  infcouiiiulrajauiai^le  chviiw. 
c  M  (Tcvourr  iicuir  clli-.     ,  ,      *      - . 

Messieurs,  nous  itc  iletpusiiaS  ùu(is  le  ilisuiiuili'r, 
1ës  di'riiicrs  tT  Siiiigbuls  ciTurls  du  tvii|i)e  ivrîlc  u'au- 
raieiil  pus  l'Ic  iii'cessaires ,  si  tuiis  ceux  uu'il  avait  ia- 
teslisdeSM  cDiiliiîiicc  l'eussent  Jusliliée,  si  UlU» Les 
fDniitlntnires  s'êluinit  souvenus  iju'ils  devaient  Itiur 
'esistencT,  coiiiiue  ti'ls,  à  laxuii^ituUou,  cliu'ituu- 
nteiit  avoir  d'acliuii  (tardte  i]uc  puiir  sou  Hiaimii'u. 
-  Celle  jfrilé  l'Liil  Cicile  >  saisir;4iuuK|iiglu-t-rlle 
Aë  Miéconmif? C'est  ([u'opa  nmuquj  de  huime  fui; 
c'est  iiiic  l»cnucoup  de  gens  ^  suut<^U;i[laclii'S#  la 
WAsMttillou  lioilr  olilonir  des  iiioverïi  de  la  Je'ftuire 
éa  de  h  tuiimer  ï  li'nr  prolit^  eetl  iju'uii  n'aiHi-iTl 
t>}K  «fneiTt'nieiii  la  liborie,  e(  i|n'en  oe  roiibil  d'elle 
"Hiic  Tavaiitngc  de  n'avoir  {lersoiiiie  aU-dessus  de  soi , 
sismrMiloirsuuirTinju'it  ii'ynieilt  plusau-dt'Ksoiis;. 
tflesi  <|iie  uous  éiioiisp'iK^rafenieQt  Irëi  corroiumif!,  et 
tf^.  la  réroliitibu ,  £ille  n;ir  les  lutiiières^  aTalt  a  cum- 
'lÀHrc  1g4  Dicmf!:.  De  lA  ces  propos  »  clinudcnieut 
-  avança,  si  avideniviit  ré|iaiidus  et  hautement  répétas , 
ilk-fabsurdilé4>t  nopveiiu  régime,  de  tiihiiO'i.'^ibUiti 
ilb  te  maintenir, 'des-dM^^anHliui^i  à  Cent  quidier- 
ehiieiit  ^  leiltTrïidK.et  dp  laj'nW/o/iprflendnr  rie 
(Iuioon<ia6s*eii  nionirah  slnCËremetit  ami,  Uiidis  qu'il 
u'y  avait  ù'aùstinie  qut  la  volonté  de  Çirder  nutrfe 
.dnciciine  Àatiiirr  d'i*trr  dans  le  nouvel  état  itr  choses; 
^'impo.tHhtf,  que  l'alliance  nionslruense  des  solllses 
de  la  vhnit^  nvec  1«  tinicipe»  de  la  justice  étiénjelle  ; 
de  ciinies,  nue  ceui  dé  tuulcs  1rs  passions  eoii]un'A 
eotitre  IVgMl^;  de/*rr>'«trx,  que  Cent  qui  Se  çon^ 
vrnii  ut  loiijours  du  manteau  de  In  loi  pont  en  cum- 
tetirc  IViiirit. 

.  I>e  li  cnciirc  te  fol  eipuir,  nourri  pjr  de  tonti- 
mf^flrs  telitalivn ,  deTauicner  de  rauarn  régime  œ 
■fliii  pouvait comohT  rort;iie)l  ^nc ca>le dotit  l'ekifr- 
rtirc  a  proitn-  partout  les  dai^grn  ;  de  là  cette  cuihu' 


y\m\  Of  tPn¥iîr1e.<Soti^>lrariU  dn  di-spolisnië.  Ôdk 


jets  atroces,  oi|  If  ur  allrilw  tous  les  malheurs ,  iGr 
de  rendre  snspe'eLs,  o<liunï  ,  de  proscrire  en  leurupa 
ï«!*rriTn*  vir«**lWiirt»«!*hHi«(-JiVi!tllritwilp 
■tfe  IVpiItti*.  Ce  s^'s^Cme ,  très  6ieri  lie  fut^iîvi  àJti 
4^Jeui  dout  Ma  (lérel«|i|i*- 

liai»  j 'hiiloiMd»U4rfn)Wi»n  àMMMv  tMi«»iii 
%wui  MiBj  1*11  iHiW»  y?"tljlt<«  <W>i 


teïUrtttS ftrffMii«t)ni  se  ftilsaientiiiï«r 

IKiftT  niniilth*.  on  *«■  mr  ijue  paris  el  la  Frauce 
étaient  diviés  en  deni  parlig  égaiti.  Lqs  habitants  * 
tv  v9|dlJiti'  mit  iiififiifl  le  cuiiirsiri!  ASTISTS  JUWtiéé'fti 
10,  et  il  n'y  a  piqf  iftr^i|Rjyr}'Ajetde  nos  efforts 
etdcnosconibafs:  ^<iKlV  Irioniiine  de  l'égalité. 

La  ri'volution  vienlA'yt4llver,  lifltoits-nonsd'as' 
surrrscs  hirnfaisnnts elTcts,  Nc^représentfittsoiiUurc 
laMM-M.rMiW,  effAMflmvnit  phistWJk- 
véMiMoniM»;  *'tX  paFCNel  nrreTâmmfïrtfln* 
■mmfw  Ms Mk, «"rtl  ito«+H^'iTtre  vtrin  #rVtf  lesïHft 


-  de  la  coiutitutiuti,  elle  est  nue  auiilicatiott  si  iiutiile 

rt  ïiJilSlc  (Ira  .Ifii-     ■  *7      - 

cvirffediiT  la  l^fitl 
lie*  hiconréitients. 


.   awilicalLO 

rt  ii'JilJle  (Ira  ilfiiilï  ri-coimii»  ;  fine  lie  pouvait*  e 
cvirffediiT  la  l^fitlinité  uh  était  ri<dui[  àleurprélei 


Ih  Wiiienl  grauits  en  MTel,  car  WLommes  réunis 
MM  toujours  funestes  Jl  la  tyrannie,  et  dès  qu'ils 
GoiiRrciit  eiiseuible  3  l'abri  de  la  loi  ou  ne  sàuriiit 
■  M  epprfmer  longtonp».  On  affecta  donc  certains  mou 
pour  mite,  croirb  d  des  partis  ;  il  ne  s'dgit  en  effet  que 
oe  cr^r  un  être  fac>i(%  pour  lill  supposer  ensuite  aa 
imdlBcatlonx ,  an  moyen  desquelles  on  séduit  les  fid- 
bles  el  ron  fait  peur  aux  Soi£.  Des  citoyens,  rënnis 
danSKMini.  avaient  pris  décela  seul  le  nom  de  Ja- 
eoUiis  ;  c'étnt  le  rendez-vous  des  députés  de  lossem- 
\Aic  colijtiinarle ,  ce  fut  celui  Jrs  députés  ardtnls  de' 
In  Cipitale  1  cent  des  autres  villes ,  t]ui  se  n'unirent  li 
fflimemniccontmmuqutrent  avec  eux  :  d^s-lorS'on 
♦It  Véfcblir  une  ciroilaiton  de  mmitrci  et  de  seutl- 


d'f«tH*t-iNi-«»«RMneHM  t  'i*w  crfHî  rt'fciwre  rom ,  1 
>iwirsryiiit*Tw»Wiiipw^i>i>iymytwffT>Wtti^iWj 

.  M  fsppet^  ^ifujc  ttÉir^  dciSKi  pxniHN  atfrawl- 


I— Hewtitiftlle  «A  onMàiw-ta  iflaf  Htictf. 

4MitMir*e)eVM<M*wielMr(^i^ràtvï)ntiUI«rtr. 

bm  ifciipTi'drU  pmne  ne  «ttrtt  paï  entiOM  an^ 

fcVMt  «l'As  «îM(«t ,  «nri  htnnHie  MTeSMntAfc 

rt<te  «fc  ifc  if  dBK  faiR  d^J^>  «f  %  a-jûl  Mit 

ttn  «a«taMK  r  m»  dbttm  nttt  et  »i^«tinr.  Vh 
frtli  l»toAliiiHM>na!ffert'w}iiWfe;ietffrMt  Mptft 
gtarMiKMMrR|t» ta tAitnieBaiWijô  frffl yp- 
■îMivIMR,  B>  CB^H  C  ^C^Hc  stirtMt  'K  tM^inlr  vobK 
Wtt  irtafiftoliWwB  (nwwwft!  ^  ta  MftflMf  fU  JHS- 


en  ta  Itii  «  li^mM  iéfM  ;  Hk  «st  pôrfK  :  ^tMMr»Vt)n 
de  «  fum/pti  M-AKHN  MAWthft.C'éSI  MrV  tAiMl- 


obtiefil  la  WnlliRHw ,  iffl'Dh  mid  MAtiilgfe  t-tl  WWf- 
raineté  dMWttple^ef  ^M'oti  mAkéMS  <JjtgW.ftte 

MUnt  etto  fniivt  nritii  qùf l'A'tt»  dfHtmmWftlWt 
tttT9  vM  ^cMk  «ai  tie  cHiBimil  M  *  «P  moli- 

t*w,  ^ ^__'__ 

Jvv^a  v^tiK  préwtiti'i  ffi*wlMft4,di*i^'IVWfiiîirt- 
«tiiiii  (di'wit  faite  ft  ri««étiiM»  tn  fiRilliM  iMMk 
«MiiR  tet  dineurire»)  InÀM  îMttietÉ  MiS  M  M- 
Micalini  dat  toisât  rt»s«dKMfi,e«  trotte»  ftffbatfr- 
^ea,  «iis«Tita'pii*'l'V!irJnMA- 


M>calinidaatQii«trt»s«dK9tfi,  eifttmtKïA 
tiatitrtiMe.  fl 
. ,  mr  h  puMia 
i  frappaienretiis  «ffeoAKB- 
'aemmi  B»r  4rt  uptftK)its  Wi  les  eitetiis  w  CMloRWtUt- 


«TDCM 

loitoa 


«s  htiMm  oll^ëwrs,  ptmr  h  puMiaiÀiÏMi  a 
des  iurtroclioRS  ipri  '  "  "^" 


rea,  ilà  tfur  friWflM  A  rera#ttMTt  Vtpatràn  totil  et 

Îliii  pfitl  affaiblir  l'esprit  publia.  Cetle  oppositiod  a  flk 
aile  d'une  manière  qui  doit  les  rehdr«bicaenipreaMS 
d  en  effacer  le  souveuto.  '  i 

Les  drcanstances,  llessiei^rs,  nécessitant  la  phis 
grande  exactitude  dans  toutes  les  mesures,  je  tous 
prie  de  me  faire  pêmt  iw-lpjaiitfrpfes  noms,  sur- 
iioma , arec l'indicatian  du c»-deiwit «tat  niiyAirti  i 
émigrA  de  votre  diïfiarle oient,  4^  Itiin  MtofiMaat 

deteurs  enfanlSidn  Keu  qu.halM(eM  «■'fclM 

enfin  «ne  itoticc  de  la  nalurt,  ÂoMvaM  li 
Icuts  biens. 
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.  kKsaieiin.i)  vousIivivrmiiip.iiygK 

rut  '^"^  IV  ■«  mii-'i  K>  4pt')V^>)Wifit&,  «t.fuf  *<w»  |iau- 

|bi|iil;itHurs>  <9t  HMilw*,  «»ftbD|VtfZ:<k  Iûk  mmm 
«■t  couMAltcf.;^  mtuti'niwrlé  ;  noutrestU  •ifii»  kq  ■)»• 

t^m^mirr^  c|ui  oseraient  eu  jJwUci.n^MirlwtauJi  re- 
luîtes ^  tfuIrntiwiH  (1^  |:i  Muipui^uatlBiS 

jttpnVTtiVEay  DU  nonBi 
y*lmcUmiU* .  U  IS  «sjW,  —  Au^ïsiiât  ipiis  \ntt  wri- 
ni» .  WL  PflwM ,  »«Mi-M«ft  et  Bf  bofnnlD ,  cora- 
DiicMirMdBrAifniibMcinlwiMle.ftul'ferilauiidQiix 
géDérapxMwK'^itUM'HKHArit  raunr^hu  Ic^tw, 
PWf  f  OMWMtti.  MM  Muu—  Cn  tlép^é»sft  Kinil 
nwifu&«  k.VW>MtMÏM>  e*.  ta«s  IraouDm  xlniiiii- 
Iralif^  II»  seuls,  iU  oiii  (ail  li^étiirc  ht  ih^ut  ik  t'Ai- 
^tphhîw^HW  ^'"''fcHH'*  iô  ytoiim>oiiK)iw. — M.  Pel- 
ww.  urMWNs  I.M(iir«.  (cuM  iitl  n««^  frniicimt 
<Im  crvâicinenU  ik  In  ca|»JUlf ,  aUx  jOMrato  ik«  0  <4 
■AhAl  Haw«4r«fi»latnBVittâtë<t  Stricte' 
■|aifM)i>rtlHH>iliMl4*ftM»,iw|àyM»é»Bataiat'iu- 
tflMW  iIh  rwMW*.  d  4Ha  IM»  tas  cilD(«is  di  l'«m- 
pire  paiiTaieut  «IJWPIMW  aw  ha  MMiuva  lagM  (4 
rffÎMiimWf  ki  NMiWnlMiÉ»4ab  wfioii  )»M-i«trmil 
pour  GOiBolHlrr  lii  lil>cfb!  et  IVgalItâ  :  aifiii  fn  k^ 
MrillW|»«»MH(««Hk  \mtik  kk  pmak  WanNaMian 
■MWmAWlriil^piitlioiAtfeMtaviUa,  ipit  leuf 
•Wt  «VWM '•WMUffiiolioft*»  laur  cguiMuK  4i«r>W 
apptaadiHentciiti  ri.Wn's,  et  p.irdeaMwda  wiv  ia 

U-sniiieniisfiiiMtitqiioli^iiesnioiivcitiPiilB^lautihi 

'!>."  ^t.l?WB'>WW'zawiti»t>n  Mtiiknktrrà  Viili-iicim 
«M;isaiiul>lPHi^fon)t'viLetV!U«H«U-cutaacaii«s 
'KpU^«frillp»'ïe»«f>niiwt«9awinat.. 

pAPAftTËnENT  0B  L'I-ËBB. 

Ol^  dtii  Ww  4»t  rtabU  dniM  dltr  rWc.  Le  miiiir  est 
«iWaèstjftntUaeeilc  Çr)«w>ui,ii  mm  lieiio d'ici.  pI  A 
■lue  lii'iic  de  la  Tour-dv^Kii.  Les  tmii(x«y  arrpeiit 
^tfCCfWWiiitCii*.  O»  )(  OMpitW  <Mjii  ((.vw  koLiinii;^  ih- 
twic  b»v#  ioupk  V  rdoiguwl  ahdenmt  nHirhoinmia  j 
«l^uko  t^feurr;  tiUfil^  ceoor|M  ni  ntcelJent; 
iUsMi^À  m  iviinallni)eMWVàirionrth>  Hinlrc  et  l'tvi- 
Ifitwlf  ilal«(j)sO|iliM.  Ua  hatMlIdo  de  >n  G<ron<)v  est 
.ifjft^'t!  (4  T  f  qwliiiMt  jiNin  àCMmii'iiK.—  (I  ariji-c  îles 
diiscrtriirâ  m  iiiaèz  Âiiud  uninbra  ;  4e  Snvaisiens  se 
«mit  lUTÉéwritt  tLrnMTcujMU-iireo  nrmes  el  bng:]f;efi  ù 
SI.  Diiboiirs,  igiti  eonininmlc  eu  Tiibstiice  *•  H:  Mnn- 
kp(VU«Hi  V  n'y  «  *>fnl  ib  danaen  iiiirn^  n'aient  J- 
(fOW^PWT  lOyiirure  bt  <i«(«  ilata  hher<<i. 


tiiatice- lui  •■!*■<•■  Ja  (kanwte  qua^iauf  ' 


sectiot 
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tfm-^pnhenimt  pro^xçire  île,  la  cwv'uiM ,  ç4r 
mi4  Aè£bM**_  :  Çoinn)c  ^tti^mi;,  <(<lAi"W  n<Vi4M 


du f  mite .  j»TiiM  MwatMM**  4^04  a^K  ^  ni^ 
_...  . : '--'-'-'-Sttw.Upaiipfc     . 

Justice  '  lui  •«tec  J«  (kanwte  qua^iauf  dfacapitr 
VMV  MrdlioaM'il  leKi  vtmtmA  ÙBcrioiicii  parcMi)Be 
jiour  furrijer  un  trjhiiiulariwHcL  ie.<lamMAt' 
:ratr«u  <ka  Tuilcneii  lotl  ôlal>ii  ce  IrilNMal.  H 
......iiide  que  Louis  X\\  cl  H.iriu-Antoi nette,  siafidas' 

du  MUK  (lu  |MUi()la,  fuifKt  Mstpaiéf  ea  vayatil  Miùler 
cclu)  |[*  iMiGi  ùifâBiei  utcllitra. 

Il,  CiKtuMBU  :  U  r  a  un«  ptottanwlÙMi  fiiite.  Mt 
ett  suiituiile.  Tous  oouK  [)ui  vieuaMA  crier  ici  ne  ittiit 
pal  Icsnmisdii  uttiit>)<!'  ii^Tetii  iju'oii  l'eislaire  ttaoR 
iiu'o»  le  flallP.  Si  l'un  ne  veut  |his  obûir  «hx  (hiçnis 
•l«rA^wml4eeutiouile,«liaM'a  |iu  biioin  d'eji  cen-  . 
dré.  Um.VciU  ijtaWtr  UMiriitHiuliiuiHiaitMiak  Je-w'y  . 
opvttMxài  da  Unulns  lue*  ft^UM-  St  nmi  nas»  Je  Ine 
suis  utOMlni  t'aiat  du  iieii|i]i' ,  la  dcfcaseurdii  la  liliiTt^. 
Ici  j'iii  (aU  praïuia  oe  e^juriigt,  «nàt  Je  ni-'oiijw^wrai 
tvmoun  à  uu  IrilHiiiiil  qui  duiiDsenilnrbi  traire  ment 
de  la  vi«  des  eilo/eufi. 

H-  Tiiunioi  :  Il  «c  Ciut  paa  f  ne  quelques  homnien 
(|tu  )iec<>iiinL'4t'Ht|uuI«avr;it^paiiicif)cn,qiiitieMii- 
luissi'ut  luu  U  Ivi ,  ^iii.u'oiu  fMstfUidiii  la  co»sbta;i<iii , 
vteiiucnt  jHlwti.iucr  iai  li^ur  vulontu  |i  irlioulièrc  à  U 
t'oluiUé  gMu'raie.  U  faut  qiv-  |u<w  Ici  èiat)ilat|l*  de  h- 
i-is  snofaetit  qwft  iwu*  ne  dErooa  (uft  cvlMeaifci  MM 
notfc  iiiûfât  ùn^^  te  aHin  d».  ^.icil.  Il  Hut  ^'it  u'v 
aiVpas  uu  MtftdticorM  lelgiaMif  qui  M  (lorit!  le  caolwl 
d*  riiiihk^  gepéra  I ,  m  I'bmmit  dà  U  lu.  Puî>iMH  du» 
ce  nMwi'ijiit  Ml  chcceka  i  Toiii  pm^oJer  qti'ir  le  f^-  ■ 
pa|M- UN  HUHMHWeuttiiwaMiTelle  tnaHr«e«bm;  puis- 
qiu  dmif  s»  OMiueitt,  ai  ^tm  (birriA'  MMiv  ^tie  le 
Iwww  h»  4(lUh  iveai^  ud  oaM  da  b  véwiiM',  (hi 
ow^lW-  i^omv  4  ngMet  le  jjNitilB.  Ja  AuuatMfc  q«Mi-li< 
GuEiu  l^kuib^ijw  lMaaln^dtici  lûi  waurir'itteUkqw'it 
supril  U  moiftilK  nltçiiiteù  lu  lu»,  et  dAirèlAqu'il 
sera  twtié  des  ouHHWRMirea  dam  te  ■•wlioua  pour 
[ct  FJil^ekr  su  rrsiM'U  de  l:ilej.  ÙueCiulpasdaiua- 
yi«lra|]i qui ^deiitu.li  |iEi-niii<raiu|iiilsii>Hihi  patiftli:, 
luniiui'ui»  lo  irooHie.  IL  faultlKuin^Rdciutele  fiM 
^i  (il  l'^nu^r  du  lit  patrii^  iwiKii'M'  -,  qu  iwiiue  k 
Stutil  reUH^do  U  lui.  i'aiau.'  Li  libivtu,  j'iiIumi  la  té' 
KolMlfiiH;  u>M  s'il  fiiUait  uu  oripiu  p<uir  l'assurer, 
j'VÙaH'ais  luiEUX  me  paiguanln.  N«us  n'avana  qi^tuM' 


l^ic.  t'i  révoliUitAi  DM^  |>aa SQuIenieiil  pour  la Fraiwa , 
iionien  sgiiinie^  cuniptjLiJi's  .i  i'nuuuitiitt-.  Il  fmit  iiu'iui 
jiMir  tujis  les  ^ottlfK  puittcul  iMvir  la  ktoIuIjud  frai- 
(^iiisé.  Ji'  [iiTii^v  Uiins  la  ^tropiwiljuu  que  j'ai  l'uite. 
AOiiatiplauiliL)  ^  ' 

M^  Mkbu^i  Si  te  t^plocstuuinisûlâ  lo<,p•vr- 
4^Vtlui''(ll'oycK<l''âuom^ai■s;Ii^el^Jedelllau(M'ijour' 
miiucul  d<  K>  pnipwiltiuu  d^  IkL  Xhuriot.  ■ 

U-Thubiot:  Kiice««i(»duiUiuu](ii)iwH.  lapfé-- 
tiUi^uléuivKHUKreitiiifeutBUtsde  lu  couiuiuae,  panr 
sftvoiç  si  ie<  ditreteue  du  juré  est  tMvumi,  ù  le  jàré  «tç 
jngi-itient  est  iD;i(itu(i. 

Celte  praïKiaiiioH  est  wloptn. 

Une  denutatiun  des  citnyeus,<i«>iilmé>  font  bniww 
le*  jWïka'^miMstnasI  dejugeuieet  dansfa  pounuile 
llU  délits  dH  .1  u^  soAl ,  art  iulreduilè. 

^'(MïiffjM' .-.ii;  Eiui>Hl>'Sutâ  |u>  la  Juaé  d'açeuiMiniH 
dwi(  je  «Ml  wetutuv .  IVMW  venir  dctairtr  *étrc  reli- 
gion, cnr  tous  paruiaWEMr*  dans  te  (dnèbres  sur  ôe 

kJkuwil  eriwilwl'  F^iidu  I4  couliauoa  du  peuptu, 
cteettvis  waout  weaquepaseaivuis.  Si  avant  deux 
ou  U'ut&lteufe^tadirooteurdujtiFJ  n'est  pas  naowié, 
si  Ifwiunia  m  v»i  paa  au  dut  d'■tg'^  de  gnwK  inal- 
heiims»  prewèuanii^dsH^l'afiL  Noua  wuu  i^fiioiis 
i^  M  pu  «utu  Ir-if  ner  ■»  les  traces  de  l'^iioieuHa  Jm- 
risprudcnce.  CwÀfiirceda  ■  ' 


"île 


■rcE  «is  la  pAuple  diM  la  nécasiUilc  se  leAr,  nr, 
ItigiiktlenrE ,  o'nt  pnr  ta  seule  énergie  4°'  le  pMpk  ■ 
s'cettauvé.  LrvfB-ToilS,.rei>n!se[itKrts,Ho;eigrfiiHU 
CoiHinele'|>cit))lc,  pour  in^tersa  confemcCt 

On  ■rinwvc  que  H.  UéranU  à  un. rapport  prêt  wr 
l'idjict  decetta  pékition. 

LÀs»B)bti'o  cIMdo  que  «  rapport  lut  sera  ttpin 
l'ifiBlaiit. 

H' UÉSMJLT,  an  nom  de  la  commisâm  eKtraor^i- 
naire  :  Vous  avez  discrète  hier  la  formation  d'un  iioii- 
Teavjunid'MOtisation  et  de  jugement  pour  connaitn.' 
desdêlitsdonl  l'ixplaNiin.s'istTaitedanslajoum^c-du 
iode  çe-iUoi?.  Cviie  crfatioti  voiifnp;ir«  ni^cessaire 
.■pour  snpiilérr  il  l'itisLiftisiincc  <!rAJiire.<;  i>i;istaiits,  cl 
afi  peu  it  coiitiiJiu^u  ()U(i  qiicli|He3  mis  d'eiilrc  eux 
s'étaient  attiré  par  lours  opimons  pontiquM.  Ce  UoD' 
veau  iury  tal  rormé.  HaiJ  il  rous  reste  maintenant, 
[lout-  le  iiirltie  en  activiti!;  ù~<;oai pister  les  sago  dis- 
positions lie  votre  di'cret  eu  les  étem^ant  nu  tnbimal 
actuel  iludcp3rteu)edit,qui  iircsonte  di-«  inconvénieuts 
-du  mflmu  gciirii,  et  scnililc  "Vous  imposer  I.t  nécfssité 
(les  uféiBes  n>e3urcs.  En  effet,  Hes$ii<urs,  si,ioprès 
avoir  cr^  un  autre  juré,  vous conser'icE ^lour  juges 
ceux  xiuxi|ucl3  a|ipartieat  mainlemnl  l'exami'n  Bi-s 
délits  ordwairi's,  tous  niBHi{uâriez  le  but  quo  vous 
vous élespreposc^  vous  piindyspHei  icia  foisj^'sdettx 
jvr^s,  vouS'Stircbargeriei  le  trilHinot  ariflilnel  du  d^- 
partemest*,  dtjl  accabli!  d'affaires,  d'un  lioMs  im- 
■nease.  iu^al  ù  s» forera;  vçus  étoifnérifz,«otilre 
voire  tuleulimi ,  la  vengeance  ite  la  tôt ,  cl  [»eut'â(re^ 
l(>siiilcrêUdelaliLertémêinn»rainil-ilscxpos<<s.    ■ 

Volrc  commission  exlraortHMirc ,  npKs  avoir  satis- 
fait au  (kcrcl  <)ni  lui  enjoigfiail  de  rrcunilic  sur  cet 
objet  ÛH|)ortsut  les  observa.tions  des  commùsaires  an 
çonscit  général  de  la  commune,  a  pensé  qu'il  était 
in(lis(iet}sable  de  nommer  de  nouveaux  juees  ;.  niais 
elle  a  pensé  aussi  que  le  seul  rnojen  d'eviler  Mj>e 
coniuiiBsioii.,  et  de  maintenir  le  respect  que  nOus  de- 
vousà  la  coBstilulion  et  à  la  Déctaration  des  droits, 
.  était  (le  faite  lionimer  ces  nouv[;aU7  juees  dans  les 
forùies  que  les  lois  ont  dëtorminéc&uDurl  élection  des 

t'Uge^en  gciiiTal.  PODr  y  parvenir,  U  suflirnil  d'nssem- 
iler  sur-le-champ,  par  des  moyens  qiie  reAdenl  faciles 
lezèledelacominuRC,  et  lacirconséription  resserré^ 
du  territoire  du  déttarlrmonl ,  un  fendis  élreloral  dont 
la  réunion  fondée  sur  les  bases  habitneiles  peut  Seule 
empfchèr  ()ue  des  circonstances  iinpërjeuses  ne  por- 
tent aUrinte  a  In  vigiu'ur'dra  principes  et  aux  droits 
étemcllmnent  sacrés  de  ).i  liberté. 

En  conséquence- votre  eommisSff>n  mé  charge  de 
vous  proposer  le  projet  do  détrel  suivant  : 

'L  Assemblée  nationale,  considérant  qu'aprisavoi^ 
ictvëdié,  il  l'insuf&mcc  du  juré  iléjè  existant,  par  un 
■  nouveau  hiré  d'accusatioR  et  de  ju'eementdes  crimes 
commis  dans  la  journée  dti  10  août  courant  et_des 
-antres cria e« y  relatifs, circonïtaocM et  d^ndances , 
elle  doit  pareilleinent  remédier  à .  l'insuflisance  du 
tributtal  rrimioel  et  des  tribunaux  d'arrondissement 
du  départcnieut  du  Paris,  décrète. t^u 'H. ]f  a  urgenee. 

•  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
genue,  décrète  eequi«uli: 

■  Art.  l'r.llserp  procédé  à  laJbrmation  d'an  corps 
élecloral  pour  pommer  les  membres- d'«n  tribunal 
Grtmiit^dcatiikésà  Juger  Up  ctinies  commis  dans  la 
journée  du  10  août  courant,  et  autres  crisies  y  rela- 
tif,  circuiisteuces  it^^endances. 

•  II.  âc  tribunal  sera  composédehuit  juges,  huit 
suppléants,  deux  accusa  tours  public*,  quatre  grelfien, 
huit  commis-grcf tiers ,  de  deux  commissaires  natio- 
naux nommés  par  la  pouvoir  exécutif  provtfbire. 

•  Le  tribunal  sera  divise  en  deux  sections ,  conipO- 
sées.- ebaeauc  de  quatre  jngess  quatre  suppléants,  un 

■  accusaiettr  pubbc,  deux  ^refliers,'  qiiatre  eoni~'~ 
grediers,  et  d'no  cemaiisssire  oaliottal. 


hm  dnut  Jngcs  qui  auront  M  Ans  les  prmien 
prdndomt  elwevn  aaedMsMl'NHn. 
*  Les  grtffltrg  ée  chaqnc  section  préscnterpntqnitte 


blics  et  dés  commissaire;  nabonguz,  ainsi  qaeo  __ 
des  din-ctcun  de  jitré,  dont  II  sera  parfé  ci-aprts, 
sn«Mles  mêmes  que  celles  des  juges  du  Tribunal  eti- 
minet,  du  directeur  du  Jurt',  de  l'acctisntéiir  pobKc  et 
i|ti  comntiisftire du  rt)i,dDnlil  est  question  à  la  loi  di 
î^septi-mbre  tTïl .  nnr  le»  jirrés. 

•  Lés  juges  proiiom:etant  en  ■dernier  rensoit ,  sans 
qu'il  puitte  y  «foh- lieu  ineDomaulpInmaldeM- 
sation. 

■  IV.  Le  corps  éleclonl  sera  compost!  d'un  âee- 
teurnommépar  chaque  section  derans.à  ta  pluralité 
relative  des  suffrages. 

■  Le  doyen d'Igeserapr^sidrhl du cofpsétmioni; 
les  |)|u5  ifés  apm  Ini  aeront  serutatnirsi  •*!  le  prés- 
dent  et  lêf  scmuïeurs  nommeront  le  swrëfnire. 

•  V.  1^  procureur  de  la  T^nn^BVe  eonwoquera  m^ 
iG-cIraBin  ,  pour  la  nommntion  des  étoetmra  ,  tes 
asumblées  des  sections  i)e  Paris. 

>  ^Chaque  section  enverra  i  l'instant  i  la  eomnmac 
frlecteiir  par  elle  nommé,  aree  expéditioti  du  practo- 
verb.-il  de  son  éteciioA. 

•  AuBsiidt  la  réupMh  à  la  missn  eommune  de  3S 
électeurs,  doni  les  pouvoirs  seront  Vérifiés  par  le 
pEocitreur  de  la  cnnamnne ,  VatsenUée  électorale 
se'.formeraetOMBnMacenlaa4l«6liaiiB. 

'  •  VI.  .Le  corps  éle«lanl  nmtn«i  se^it  dir«ctnin 
dfljiiré. 

•  Quatre  direetcnn  de  juré  fdfmeront  nn  trAonil 
qtti.  remplira  les-fonetioM  asriKBét^  auxtribuDani 
ardiiHiEes,daBS  lescasftà  lesdTrectenrsdDJtirésoDt 
obligés  d'y  référeiv 

•  Lesquatre  premiers  directeurs  nommés  ftmnrroDt 
ce  tribunal. 

•  Les  quahlés  nécessaires  pour  Cire  noniihé  Juge, 
sujipléant,  directeur  de  juré,  aecusatenr  publie,  et 
coniraisaaire  attienal ,  sont  d'être  tgi  de  X5  ans,  et 
d'avoir  exerirf  Ici  fanmonsde  jige,  dlionme  de  loi 
ou  d  avoué  ,.)a'moiiis  pendant  un  an,  auprès  d'un 
tribunal . 

•  VU'.  UsnominatiOBS  des  juM.dfasMmUnits, 
des  accU53(eurapi|bliea,  se  feront  i'hi  pluralité  abso- 
lue dessnffragrs  du  eorpa  élecloral  ;ceH«s  des  grelGm 
se  feront  à  la  pluralité  relalivr. 

'  VIU.  LesiHgai,leswpplranu,1cadirccteaadc 
juré  cl  les  accnsataurs  pnbucs,  prêteront,  < 


d'être  lidèleai  la  nation,  de  maintenir  la  Sfierté,  réa- 
lité ft  l'exécution  dea  Iw,  ou.dt  mourir  à  leur  poste. 

•  Les- commissaires  natioBauz^t  les  greffon  prête- 
ront, après  l'installation,  le  même  serment enUe  les 
mains-desjugcs. 

•  IX.  Les  deux  secUoas  dit  ttibwalcriimDd  seront 
cti  activité  sans  ioterratledcaession;  et  les  délais  pour 
la  convocation  etria  réunion  dea  iuiés  d'accosatioa  d 
de  jugement  ne  pourront  jamais  esoéder  vingt-quatre 
heures.  ,  .  ■ 

Le  costumé  et  te  tr 


nnt  le  tribunti  créé  par  le  |^Àent  décret  aennt 
iêmesiaue«euxattribi4s-aap  menbres  da  IrU»- 
pal  criminel  du  départemeat  de  Paris. 


XI.  Le  présent  décret  sers  proolan^  Mlcmndle- 
«lent  dans  le  jour,  par  l«  repr&enLints  de  U  com- 
mune, dans  les  plaora  publiqaei  de  la  ville  de  IParis , 
lu,  publié  et  atliché  dans  chaque  a)ceB4>(étdeAeetMb, 
et  ccrtiUcit  ilcsdiles  proclamatioin,  loeture  tt-aflidie 
seritenroj-é,  sans dflaî.îirAssémblée nationale,  par 


les  eomiUs  de  section  et  pnr  le  procirreur  de  In  cora- 


■  Lïgislati'iirs,  en  recevant  l^nctcs «lu  c'nrps  tdgis- 
Utifdu  10  (le ce  iiiois,  les  nduiinisltgtcitrs  iIu  (Iciiar* 
leinehld'lii(Irc-eE-Loire,  s' étniit empresses  de  réunira 
eux  les  roiietionnairës  pubircs  <]u  clief-lieu,  se  sont 
vns  enlcMirés  de  leurs  concitoyens  que  le  zèle  ponr  In  " 
cIloM  imbliqiw  a  nii]ietës  à  leiir/é^mcc  ou  uiïlicti  île  la 
unit.  Holri'  preoitflr  monVeniciit  a  6tf.  tle  iiouS  unir  aux 
rucsNgtç  et  puti-iutiqii.  s  (le  rAssciiibIi<i;  nationale,  en 
prêtant  avK  tous  les  jotictionQairet  puMica  et  les  au- 
tres lùtoyeiis  (c  serment  de  mourir  u  noire  posle,  dË 
jrgni'ilci  comme  inFâtne  et  trnflreà  b  natrie  nuicon- 
qne.d.ins  ces  jours  d'shirntes,  abnndâiinera  lesicn  , 
H'flrçtous  r(!unis  par  la  fiilijljtij  à  U  nation,  pnr  lu 
Mumission  à  In  loi,  pour  le.niaiiittetidefa  liberté,  de 
l'égnlilé,  él  de  la  sftrclé  des  personnes  et  des  |)ropri(;' 
les.  Après  notts  Slrc  assurés  tléla  tran(iuillil(!  publique- 
dans  cette  rille,  et  aToir  pourvu  à  celle  du  ri'ssoh  du 
itéftartement ,  noire  premier  soin  est  d'udrcsser  an 
cerps  législaiif  i'expre^ion  de  la  re(^i naissance  que' 
Irii  doJTenl  tons  Jes  lions  citoyens,  pdur  n'aToir  pns' 
déses[iér(;  d^  la  chose  publique ,  pour  aïÔrr  connu  les 
droiLsel  les  besoins  de  .In  nation,  pour  aroir  compté 
sur  la  s.7g(Sîse  et  là  gi^nérositd  dn  peuple,  en  prcnnnt 
une  mesure  de.  salut  dent  le  sncc«.t  a  pour  garant  la 
Terlu  des  FVonçais. .  (On  applaudi  I.) 

La  mentïoi)  honbniblc  decetic adresse, r'(mpnssi(m 
et  l'enmi  aux  83  déjmrtemeuls  sont  décrélfe. 

H.  IpC^iiiiio  met  imi  h»  yoiK  da  i'Asiaaitilée  l'aclc 
d^adhésionilu  dép;jrtRmcnt  do  Morbihan  uux  décrets 
rendus  sur  Tes  événements  dn  lo  aoftt ,  et  Le  procès- 
rerbal  de  In  prestation  du  serment  faite  à  Vannes  le  l* 
août  parles  c/irps  aditiinislmtifs,  judic.aires  el  mili- 
taires rAioi'4 ,  uvee  les  Amis  dclaConstIfuthOn  et  ilne 
nultilàde  ilr  citoyens.  Ce  serment  a  été  prêté  aMc  le 
phis  Tif  l'iilhousiasme,  datis  la  formule  snirantc: 
•  H^iis,  citoyens  français',  iurtfus  â  la  nation  de  niain- 
lernr  de  loOl  noire  pouvoir  l'égalité,  la  libellé,  de- 
moçrir  I  notre  poste  plnldt  que  d'y  baisser  porter  at- 
teiDle.etd'ndliérerà  tous  les dikrets rendus  et  à  ren- 
dre par  Je  c(>TpsTégi3lnfir.  •  f  On  nilplaudît.  1 

LAs^emiiléc  (A-donne  mention  honorable  o^a  coït 
datte  de  ces_  diRih-ents corps  cl  citoyens,  et  décrète 
qu'il  leur  gmi  envoyé  un  exirail  (lu  procès- vcrl)al. 

On  tit.h  ctirrc  d'une  lettre  du. bnrean  municipal  pec- 
maiMQtdeLBpidrecies.  Elle  est  ainsi  eoncue: 


esIttplaoQ.  Mous  avoiM.crÙ  apercevoir  que  cette  tet- 
tn  tendait  a  inOueticer-l'epHtion  du  3o|dat ,  nous 
BODi  aMBBiea'  refusés  à  de  que  ki  garde  natioiurie  filt 
anonUJe,  ponr  en  eotendro^e  lecttire.  -~ 

■  ■i'.  6'.  Au 'ihomentôi!i  nous  fermons  la  prfteate.  M.. 
Setmidcr,  commandant,  fait  mettre  ecttc  IcUie  à  exé- 
cution, en  faisant  prêter  le'  serment  au  i"  bataillon  du 
Pas-te-Calah ,  qui  arrive  en  cette  ville  pour  y  tenir 
garaisoQ,  aiosi  qu'i  un  dëpOtdu  bâfarlHon  de  la  Sautci- 
Vienoe.  •      " 

A  la  iolt£  da  cette  pièce  ,'on  Ht  niie  lettre  de  Vt.  Ro- 
uer, capitaÎDe  au  4S«  régiment  d'HiTanterie,  armée' 
do  Nord,  (liriàion  du  eéfiérol  linnone ,  au  camp  près' 
llat*etwG,lellaoflt.  Il  féliciteiKAs'mmbtée  et  la  re.- 
nwitie  «'avoir;  par  sfes  énetpqoes  décrets,  coupé  la 

,  racine  de  tous  le;.abiis  qui  désolaient  tes  armées. 

t'AMemMée-'onteune  t'imi»ressioti  de  toutes  ces 
pièces. 


M.  Gotii(T,-na  nem  in  comnitscainsde  l'AsscinbMe 
}  ekirf^ d'assister, cotijotnlén>eiit  irvèc cguk <fc lacoili- 
mnne,  à  rinvefrtaiR;  des  papiers  de  In  liste  civile  ,  fffit 
lecture  de  dfMrscs  pièces  troiiV(<es  chez  le  r(H  ;  «Hitrc 
atilres,  d'nnc  lettre  de  Mrinn,  en  ^ate'dttlT avril, 
adressée  sain  signature  i  M.  Poiit«Btt,M«rétaired« 
I  intendant  de  la  liste  civile,'  m'i  on  le  Jélicite  de  la 
hounc  nouïclte  appprtéo  p»r  mi  eourricr  eitreordi- 
uaireenvoyédePansiTnrio,  deTurinà  Ml hm,  c'est- 
à-dire  de'  la  déclnralion'  de  guerre- contre  le  roi  de 
Bohême  et  de  tlongrie.  On  le  cbnrgc  de  remenHer  no* 
imbécilfs  !êghlijtears  rie  ce  qa'ea  éonimnt  dans  te 
panneau'iU  ne  sont  mi  fia  cordeau  cou.  Sivolre  As- 
semblée nnlioUnte,  ;ij»nle  le  correspondant,  efll été 
plus  modcnU-,  elte  aurait  en«neorc^elqae  temps  de 
répit,  cur  iea  ImUtancei  ne  deeaieni  Mtaaaer  qu'Or 
l»-rs  fëletflton  de  -terfrperear;  mais  elle  B  voalu 
avaueer  la  punition  des  Jac(»biiis;  nonseqfFrons Jus- 
lice;  l'exemple  en  sera  terribPe.  J'aiparconrn  ïaulela 
Snisse^ellen  horreur  d^  Jacobins  et  de  leur  Assem- 
blée nationale;  l'Espagne  a  pr^ipis  de  prendre  i  sa 
solde  l«s  Sui^S(S  eatlioHqucs  qui  sefMat  en  Franc(>,'et 
la  Sardaigne  se  charge  m  ta  s(Thle  des  régiments  cal- 
vinistes. Leroiile'Stirdaigneo  fnit  ar^()te^-lesiel>rSé■ 
ménvjtle,aiubassadcu^  de  l'AssemMée  notniole  «t  Ja^ 
cobin;  il  nfln't  demander  uneexplicaUondéliniiireet 
catégorique;  mais  nous  pensons  qu'il  était  clwrgé  de 
tuer  le  rui  de  Sardnigne.  De  quoi  n'est  pas  capable  dn 
jatainni  lie  roi  de  Pnme-eslmalsdt;  on  dit({M^r)«- 
pérotrica  l'cstâUGSi:'le8'JucoUns«at  juréla  mort  de 
tous  les  rois.  Mous  aurons  bieulûl.uiiOoMilbittliWMi 
quichaesen  lesiutnis,  ut  iHMiSltB  rations  à  Bieélt«<» 
—  Ou  tehniue  cette  (eiIre  par  ces  iBOta.:'Gu«rn!jiiut 
aMi^iuts  ;J«bïnquerMiIecoiiutMiKe»à  pw  là.  0«ré- 
tablJra-Ie  clergé,  les  parlements,..  Tant  pispou^emui 
gHÎontaelielélesbieusdûelergé.  •         ,  ' 

M.  Çlolûer  liluncautrelettrc^  dus  laquelle  ou  Umtà 
le  secrétaire  (le  la  listi-  civile  à  faire  publier,  .par  les 
joDfnafi](,  uue  anecdote  queToH regarde  ooaia»pn>. 
pre  à  réveiller  lefanalisiue.^^Daas  une  autre,  un  aa*- 
nyme  écrit  au  nii?me&eciétaire  qn'il  B*f  a  pal  un  U' 
meut  à  iMfdre,  que  les4Ûaigrés  (Cireront  soas  |>Mi«n 
France.  Il  faut,4it  il,  ruirsteulifà  Ubottr^feoiai^^M 
\f  roi  seul  peut  la  s»iyer.  J'attràds  ilitt  AoUvellea  du 
succès  de  la  démaruhedela  reine  à  l'Opéra.  OnasKire 
qu'il  sera  comptât. 

Enfin  on  lit  nn mémoire d'imprinic^eoiiEeuaiit  une 
très  longue  pomcnclnlure  de  libelles  etafficlies.iniprv: 
mes  aux  diipetis  de  la  liste  civile ,  contre  rÂsseqjbléc 
nationale  el  les  Jacobins.  —  Plusieurs  de  ces  libellés 
avaient-pour  objet  de  provô<iuer  h  rixe  qui  a  eu  lieu 
auxChamps-élyfées  le  jour  oerarilvàe  des  fédérés  de 
HarseUle.Dàns  no  article  intitulé  CorueiUàiagarke 
nationale  parisienne;  maisque  Icsévéuementsdu  19 
août  n'uvaient  pas  permis  de  placarder  onjnvilait  la 
garde  nationale  à  égorger  les- Marseillais,  ï écraser 
tous  ce«x'i]tii  voCld'iaient  attenter  au  respect  dû  à  la 
persuui'e  sacrée  <hi  roi. 

L'Assemblée  ordomie  rimpre9si(m  de  ces  lettres,  et 
l'envoi  aux  départements  et  auxarmées,  —  Elle  dé- 
crète que  tontes  les  pièeesqni  seront  à  l'aventf  en- 
voyées aux  armto  seront  lues  i  la  l^lc  des  compi- 
^les  ebdansloaiesles  diadibréeSj  et  qlie  lescbefj  jus- 
tifieront delà  r^pliondesenvois;  que,  detrârcOté, 
les  administra  leurs  seront  tenus  de  teshire  pwlierau 
prOne,  dans  ctAque  paroisse. 

Vf.  GoHiER  :  nous  avons  ici  plusIAirs  lettres  ijue 
uous  ne  .croyonspiaprttdent  de  publier enxe  moment, 
parée  que  cette  publieité  nous  ferait  perdre  le  (il  des 
complots'  et  ftcjliterait  l'èvasioit  des  coupables.  Nous 
en  (Kmaudons  le  renvoi  au  comité  de  surveillance. 
Toutesces  pièces  Jettent  une  lirmière  terrible  sur  les 
pcrlidies  de  la  cour.  Elles  prouvent  évidelnmenl  que 
le  peuple,  loDgtenps  Migué,  n'avait  (ju^  trop  -de  rai- 
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■VNkdaiMBrilfclnii^iHritoTwkiKf  wmwkrforrr 
dq  t#  v^vatttm  (te  Çjobltnte.  ttuns  ari»a  «nU^^eit 
i9aJV$i]BS  klUefl  i(  l'iidnHe  ilfri  t^énrfrniii  autHcbieuft, 
eîiUM^pMu««4e  G4iw-4»,  yi»  (iwt  voir  uiifi  ikmwih»-- 

iwHioH  g^dr«<!W  et  conBovladeviût  iM^riii'  pw  i|L  mai* 
df^cMuixftn'pUe  Avait  c<}(i)lti«&  do  ^si>i«nfii  ils. 

|W  M.  Collier  au  CMniU!  ÎUstirvt'tlIaitce. 

Dc^citoycHi  de  SdiHt-GcrBWÛu-vji-Layc  se  iir«scn- 
tut  à  \a  bûrro,  €t  t>rétwit  Le  UTiui^ut  de  IVgulilc.  Ce 
ti'ett  (<48d'aiiioufi)'l)>ii<  iiJDuteut-ilK,  que  Dgiis  ayuiiti 
fiiil,  |ir«uve  du  patrtolisRie.  Le  10  auDt,  an  |ii,-«tuiei' 

3W>  soiis  !<«  nmr&  ilu  ciiài«9a  des  Tuit^rics. 

I^'j^smiiiilei:  34inI:i:iHlit.  ;^u  civi&iu«da  CAGÎtofeiis, 
ctlns  iMvite:iUi'  wWicura  île  ta  sii:ittoc. 

L«  Riiiiislrtt  du  la  euvric  |Nir  u<U'riiii  f»kl  p^tser  à 
rAs&t«ib(w  une  kuire  du  itMH'clinl  Luckiwr.  --  Ce 
fi^^rai)  caAsiil4ri»l  <itnl  est  ))rob>tbli^  t|ue  Inivilli'B 
froi>Uér««*4r«nl  afifiit^KiifS,  ^nuaudi:  ^itClu  paiic  drs. 
tr9iinct('ïfoitfoil«lotaleut(Mtti'n  argent.  I.o>«ssiAoat« 
|tw4i«iil  d»»  les  ooatréc&du  NurJ,  et  le  inaricliv) 
I.iwH<»v«  tlf ue  «luc ,  ''i  l'Assf akkliii'  iraccûiail  pa»  à  Kt 
'MHWk',  IfA  puces  rr-i'iilH'V*  Wi  pwieryivAI  «trc  ap- 
pmvisiouwfitutt-iHiiwatdwvilÙvtiiluittiititKi'Ciiù' 

l.'.inMiWùi'tt'MoteetM&laMmiiimiiiîldBiiMiiù*. 

Lm  HdéfA  dm  83  th^MMeiAraU  «ui  sm'tfWtHt  k 
TanMM  prdtmileiit à  UK-ii;re  pur  depiilation  ;  ih  1^- 
pwflMMkwninuuiAiiiiMHwLe  br«ll-(|(iiseniptiiid 
i|W[M'lfOKeBmimmiM>»«ii*tn'Ail'nrWi'f'^C«iitre 
ont  MtfwwM^  à  S(4m.  Ha  ikMamlml  A  w  feu'bv  ^BHS 
«MtovtHe  povr  ««Nger  t«f  len  admiiiiiHittoura'^  dé- 
pnrlrmi'Lil  dm  AhteiMiMMt  atteitlnt  à  In  soiirr iûiHoRf 

|a»i.M>tiHt)tii)»ndil.> 

b'/narinlili'e  ftt'crèl»  qat>.  )•  G«mniiBsJOH  riffoonH- 
nM«[|<r:isiir-lë-clir!Mnp  le  rnpport  M'a  lettres  qu'elle 
p«tt  aVKtr  ^<Çlll!9  .«IIP  eut  ^tëiiet^rnl. 

Ln.léMréë  liri  ^Hisittti  Tif^nctil  déiiimtir  >rsca- 
>MhHi«r4t»HiAiMpiW(]Hfl'f>i(tsUbi;llt^,  fl  prÂ'r  h: 
itwtVMntprâlfnl.  (OnftpplHiMit.) 

M.  toiFt.-inl,  an  nom  diicmmlrdciispCDiirs  piilitlcs, 
f:iit  iiii  raiiport  coiu'i>t'ii'il|t  1i'  pi'titiéii  de  H.  pciioti, 
^iii ,  jirrivbiit  p  paris  avec  f^n  rrerp  le  io  anrti,  ,-)ii  nioi 
(iluiit  du  combat,  .sVst  [torlénvrc  lui  hdjl  Titilerii'!',ra 
vHpi.'ri'' ^ scscftlf's, «t  II (irhlit d-liis la  mUée un ji!>rl,c.- 
fi'Dille  contrnnDt  BSO  liv,.s^  ressource niûqui'.jlprô' 

fipst!  rnconstqiieticedeliii  •KônrdcrMtOonimc,  <)ue 
^  ICiwrrrie  tiiitiiiualAttCDdrnv  la  disiiosiUou  du  oiU 
ftt'ijrç^pl'i'i'tfi'ieiir.  ,         ' 

Ce  projcl^itè  deciTt  «t  ndoplé. 

L(^  odminigMrati'uH.ct  les  piH))Ioy,rs  de  la  régie  de 
LWiNKi5lrciit(>(itviciuu'utVuiiirâ.la[attic|utksei'' 
niFitl  du  lOnoni. 

Lit  palriale  fa\ifls  vcrUù  rAs¥RwlJiI('<iet  lui  demande 
ig^i  Sivumi;  i!c  (2,01)0  liv,  (itiur  lé  i^lairf-  ik«  ouviicn 
riniilu!%'l  A  fj'li'vcr  Icf  d^-<itl>r(^  dci  ^âtimniU  in-r 
Ç8IH(IW  ail  CniïOiisrl.   ■ 

H.  Caiiitwrn  obserTe  queJ'4«ic(pUJûeA  iq»  4  U  dif* 
wm,'Vd  i|i;  Ifl  cotHinifiiç  ucParu  m^es«j(niu-è'  iod^wM 
p.  «MU  lef  (l^teflsçi  ciitri*iv4-i«.ff'«  flçU  jwit(tépd»i 

l<"iB*«W'ieiW(»e^  ('wUc(l"ii'"f.  ainsi  iB^tii;*^. 

Ml.  Lfeiwsi  Suj;»  V^***^  *^"=  1^"  li^H«V<  ou  lui 

%I^l(MW<  vui  1^  tMhiUit'^  <lu  cn^  B'lllMr^^'.s  '((Trait 

r04es;i^-^M. 

I*  vw^i^ttS'l*  Ifl  «.UCTïft»wl<iu"ii:«(ieïàw«Mip 
«-f^c^ifWnMt't^  pousvml^r  r>'W  d^  )'nûw<lt|e 


deuw>9iGldM)^  WwU'^ilrtian  J^fA— wWjf 
poureti-e  disiifiisc  de  laircriiirtqDerdespito^oeiQ, 
calJbrequr^ett  )M»UfHWf»>  fii«)«e^ 

H.  Veuiniaud  :  La  commisHon  extraordinaire  d'i 
encore  vr^aacun»  MKTelle  surl'arreslatiua'à  Se- 
dan <|bs  coiBn)i^s.iirci  da  l'XiteabUt  «itiiNule.  Hi* 
faut  pas  nous  Ijrrcr  l^oèreoM-iit  à  dés  iiùyiiélif^l 
souVent  mal  foud<!es,  La  lettre  i|^i^cai>Iiciit  otUé 
nouvelle  n'est  pas  oJEcieHe^  e[le  ciA  rcritt  pajua. 
honiiDc  qu'on  ne  cuiinatt  plis,  et  le  stylv  diiiuic  lieu  ite 
cruire  iiu'elle  pourrait  avoir  cu|ioiir  objet  d'exdter 
du  trouble  à  Videiicicuncs.  Voici  ^imc  nous  outÀ^ht 
à  ce  sujet  [cscoiDuùssairca  cu.to)'cs  O'-tru^  du  [jlord. 

ItalendèniMi-,  l«  I»  aoAt. 

Lis  (grands  iiitdr^ts  i|uî  p^us  st/nl  CQiiEâ  nous  ool 
ilvlcruittitls  i  v.uus  iuisiniirc  d'uu  bruit  iiui  çourt  ià. 
Oji  (lit  im'bier ,.  H  août ,  lus  trois  Cutuiuiwircs  ea- 
rvyésàlarnuii' du  Centre,  oHt  été  []in[  refusa  Sedu, 
r^quc  la  luuiiicipalilc  le«  aTait  arrêter.  Oa/i4qm«qut' 
l'un  drs  dcleiuis,  U.  Kersalut,  a  dit  que  l'Asscaibl^ 
ruitioKile  li^uvaiC-pat  été  libre  U  lu  aoftt.  U  ^ 
prendre  uir-lé-ctuiiup  ijes  ntCÀurc^  y>^uteiUj(s  ^(ft 
JScr^ler  b-s  progrti  Ju  mal. 

Le  U'itil  cnirt  uttità  qû^  le  lU'^artcjiv'ftl,  de  l'iiaHea 
re^ni^  U.  t-af^yeUi:  di:  uiarcb^  «)^  Taris,  »ec  ton 
armée,  Tout  iu»#-^  ag  1»  avuns  été  parto|ù  UÎCtt  M- 
cus,  fil  DoiK.ef^HV^ti  VC  iifitie  niis-io^  aiira  i|b 
Heureux  wcçcs;  Iki  gt'uiritux  ij>U  Gouiiiiaiwlrvt  atg 
c-imps  fie  PUnt  «1^  S^bre  ri  ifa.  Bautde  ufi  tanf»? 
(w'i  cimUMrc  (•MW'jiti.  l^^ivimM  ii#ij4  ««wtp 
sur  noire  lUe. 

.V^^-BuKA»;  Ifimnni,  a«i0W'%«afr 

NoAjs  «<**  KÇU,  ■  cwiiîiiruc  H.  Ve^«>«Hil  »  Hf 
lrVi:Vde  U.  «e^rd^^unSitfaii^iTtlw  dwwMMRf 
dei;  Arileuiw»,  411^  a  quirlquc  rap^irl  a^vec  FoU^  ^ 
it>jns  uccuiK'-  Un^j'ip  ^nmiicti  aue  )a  infûorilê^  cvt|T 
Vi  L  ii<i  ce  il^parle'Vi'»^  *  TV^"!*  M  faK»  «>»egii|«n«  «t 
procUiucr  lalMit^iiWcm*"**"^^***^  LpuwHH 

ll^e^tyHl^.'We)ll,v<H)<>W«Ctltj|)^auUY«Hl^ët«.M|ril• 
.Uwjue^Ë  il  a  |iraU^(e  de  wuUll^.  ji^  l'attHMiaf  \i^ 
Qiteuc}'.  d'iut.  tuirli  qui  ilomu». ^journ'llVÎ  tHMM- 
cyulrw»..  .    "        ■ 

Nous  Hi^^o^s  propoârroinj  rii'u  de  iii\^f  tu  hrf| 
de  l'iirie.'^Viliou  de  vos  co«^i»Mirvi;  la  iiouv^ic  n'fst 
^tûut  OJlicii^tk' ,  la  letlfe  tim  Vl  iHUtHeHt  ^«ifptttot 
et  d'ailleurs  elle  bllritMié  i  1).  licrsaiot  ui(  ptopès 
doiitil  iiV$t|iasc;iM.blc. 

L'AsseuiUi'c  utTtloigtf  l'iuiitrouwn  4m  piicnltlM 
pnr  M.  Vvrsiifjiid. 

M.  Tiiuriol  observe  que  la  Hiligne  d'une  séaacc 
p^iufairnt*  la  rtwl  MiMjMfoi»  pra  Mushnaar,  1) 
IMHtjiDS*,  ^«ur  qnc  H.  1ê  pMSi<|Mil  aatiic  ob  ■'adnwnr 
puHT  mmidpr  les itépùlt'a  ji  lew  foOM,  qaé  timmm 
d'uuK  soit  teau  de  dûekrev.'tett.le  mur ,  sw drâ.'- 
citc  aiu  cauniiHiiiret  de  la  Kectiait  ou  il  ibwftuc.  l« 
priSident|Hiiirra,  au  bMam,  Aw*  nfMier  l'oadM i 
HJl.  lcsc<Ikniiuss,7ir(^deseçtWi4'iWt^(:b''|«s4^M^> 
ie  se  remlre  i  \'\fi9e\ftHeCf 

Ci-Up  uropçsilioii  fst  a'fplèWR. 


dc8.«luï«»s  ikttitu  wn  P*.ifeW^w'tf<dM» 
Pans,  pour  M  decnuanee  du  roi.  (On  aiiplainjitj 

l].%hirnwpwiwt|Lfe«tMMVdMln^(kMi'W~ 

Sm^MiHrifti  t)'tiK>i~¥MMW .  |oiK  iei  fwyi(iWMyw 
H)i|W  o^  |M|iM^  h»  ^f i»u  WnWfiU  i  VwfWN 
I  citf^miwuif  **»!, 

Ou  fjid  Ipctiifn  tl'ttfw  tem»  dh  m  Cmpw  fits. 
votoulairc  diiiis  l'année  du  CciUre ,  adressée  4  W 
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tèfé,  déptttd  !RiHpI<^  &  rAs»ttnMi!v  riâ6oiial4>;  En 
MH  fit  snbilani^  :  .      .        ■   \ 

•  Jt  \itm  FvmtAïiii^  tn  \iï\ts  Wrtbiè  »piivrl|c  ; 
4(ie fe  Voi  «st  deshlAfi 'de sa  coiifunin' ,  <]iii' H.  d'\trf 
H  *  fiitnïlie  ont  ft€  MiftwacrM  |iar  tes  Wji'rsci Haïs. 
Ifijtts  soAimrt  tl-ahls ,  non  lui's  par  nos  gàji'râiix,  m:\h' 
Mr  tet  ttitiHslKS.  OA  j  ntisrniVtd  l'iitniL'c ,  et  on  lui  a 
QafttimM  «1  flW  airaaî!  mieux  choisir  l 'onr  roi  fclioii 
Ihic  A  obffr -A  Tn  constïtntton.  Je.  imsc  !<■  ptiinic  ijwir 
WWrtefl'efrfw.  J'entcncrs  ixxir.  Tiiii  ditJinx  soMMs  lujc 
ttnis  cni*  tpll'rte  se  sentiront  Piisa^çczùtcunnip; 
honr  leitir  niix  ciineuiis  du  dedans^t  <IiI  dehors, 
phnreut  se  ttiflWr.  •  " 

Viie  Mire  do  ininîslVc  de  ndtfrleiir  qnnoncÈ  quIS 
itm  ntctne  Aontelle  offidrTIe  de  rni-jV.slalion  des 
«nnoiissaiKs  *  8«i9n  ;  maU  iiuf  I  Tient  tJe  rendre  lu 
tatRiHipalrU  nsponsnble  de  tout  le  uiul  «lui  (lonrEuît 
ItorMTirer,  (On  nnplandit.) 

On  (Mfecnife  d'une  lelttc  deM.  Danioiirie:! ,  aiuai 

Ancunpde  Jliiridc,1cl«ioùt  17»,  >n  IV  Je  la  ItbeHt. 

lï.  lepréfîSeiil,  j'ai  riiOnncur  <ie  voiis  adresser, 
liiisi  qu'au  ininMN  Ht  lï  tuofc.  Miiie  de  111:1  \vUt.e- 
■a  ^iiérnl  Arthur  Dilloii.  Lu  ciiiconstance  un  nous 
*MH  trwivoM  CM  Itxif  wtiorloHtppAiirndtnem'e  tes 
détours  ri  les  luéna^euieuls.  Il  EiDt  ^ne  Id  nalicUi 
sniifei^ilITË  soil  ossiiree.  de  nos  |iriHci|ies ,  de  nos  se»- 
tûiietttit4riiutnabéi3MtK»,ctfleMU«'cëtC  Jt  pous- 
ser la  cueere  riKoun-usemeiit.  ■ 

Je  Vous  |if  ie,  St  le  )»ri'sii]cBt  ,.ue  *oulok  bien  nsmi- 
Wt  rA.-«MM>lee  nativMilc  «rar  je  mourrai  ù  mon  poste 
arec  gloire,  on  <iur  je  cufteourr^i,  )iar  des  suecèa  el 
pat-  une  lidélilé  i  toute  éfireuvR ,  au  sulol  de  la  (utric 

Lf  Seutfnànt-gifnérÀl  command<mt  le  raïup  de 
ttauUe,  DDHOL'im. 

BxtnOt  àe  la  lettre  écfSie  à  M,  Arthur  Dilion  par 
U  tiemeenant-générai  Dmmonriei, 

•  Bat»  phBwnn  df  tos  lettres ,  Tîipn  cher  gihi&at ,  ' 
voua inTouuei  v»  b^uië.  l.es  cireoHfitaucefrroHnel 
pénintpg  dans  les4|nieUès  non»  nous  trouroM,  la  nt!-_ 
cessiU  de  marcher  ensemble  et  riaus  les  niâmes  prfu-' 
cipes  pour'  nous  en  tircf  ,  le  saint  de  la  patrie  ,  In- 
Mfwmitt  (piC  DOns  defons  nu  sonrrroln  qui  est' l(; 
peuple  fraHfaii,  le  iNcsain  de  reviplir  la  eonliaaee 
au*il  a  mise  en  nous .  en  no,us  chargeant  du  coimiinn- 
oement  dt  cielte  fronlière  ;  Ions  ces  motifs  reunis,  et 
nM  ardent  palrioDsiiK ,  m'obligent  effecttr«m«ii1  i 
ètn  tnnt  et  loyoliïM  to««. 

*n  tif  wm»  de  réunir  ton  vas  moyens;  vous  ne 
ponvez  plus  les  diviser  sans  nuire  A  la  chose  publi(}u, 
et  sans  donner  tien  niit  sonp^oin  que  votre  plan  (la 
divMotl  Re  res5enil}le  aiii  bizarres  cartio.niionièiils  de 
Lafajrette ,  et  ne  soit'le  rAultat  d'iiu  projet  d'inaction 
<|ai,  en  nous  rendiint  Taibles  partout,  dojine  ani  Au- 
tricMen)  le  moveii  de  choisir  teiir  point  d'aittaqu)! , 
et  Sra  assurer  le  BUetSb. 

•  Ce  sont  ces  comÛhailofis ,  ou  perff<}es  oa  mal' 
•divitM  et  nos  armées,  qui,  jointes.pux  trames  de  nos 
enhcmb  de  la  lil>erlé,  ont  amené  la  terrible  cotàf- 
tropbe  du  10  auAl,  à  lâiiuelte.  on  drr,iit  s'aMendit;  de 
ta  paH  d^Mie  Dation  trompée,  trahie  et  poiisiée  i 
boni. 

•  Alors,  bien  assuré  de  votre  opinion,  bien  cerhtn 
de  faire  avee  vous  nne  campagne  utile  pourla  patrie , 
et  vrabemblablément  glorieuse ,  je  vbus  promets 
loyauté  et  3nsist.-incc  lidele.  > 

ÏOn  appinndità  pinstcHrs  réprisfs.) 
.'Assemblée  ordonne  l'impression  dé  ces  pièces,  et 
l'cBrot  aux  qintre-vtngt-tnns  dé^fniricraeitte  et  aux 
tfDifrS',  et  di'crète  que  M.  ht  pri<shlrnt  écrira  une 
lettre^  îtatbAFctioh  aA  g^^f  Dumouricz, 


M.  ALWTTs:y.'i!iliI  plusieurs  fuis  que  s<se)u  . 

sont  des  tr.iIUes  qui  einplutanl  tous  li'^'fDflvans  .|i 

corrompre  iiut  ariiwe».  &i  «e  nipmeut.mt  (listrilÎMâ 
]'arm<:c  de  Luf»ïette  des  pamtihli'ts  omitit;  vols  et 
contre  le  peuple  de  Parts.  '  i' 

jl.  Bahibb  :  A:  doSMÂ  IpK  lea  .ftAléAnx  de  tf« 
diverses  armées  soient  tenus  de  Tiitr  juéter  i  l««A> 
sald:Us  If  uftUV«ui'nnaeiU)l«'rAiBMiU4e,cll1elc 
witiiiwsui»  ^nitROJMWs;  r»ihiduq«U«!  leArnl^tak 
cl  k-urt  persouflesmrfot  uii^'  Jtorftdcta  fk«le«lâaM* 
la  loi',  el  ii  sum  itérant ù-totacitfhewrif:  \nw  odn* 
su6,''cuiiiiui<i'tik&iHfi)a«&*)làth'str«iirdsà  U  phtricL 
(On  applandit,)  •:  ■'*- 

O»  demande  t\w  t'.fesMniWé«-4éclèl*-<M«  lOK  L:i- 
fafelieetNw'bAiaii  ont-pcntit  HconiMicfl  tlbhurf^ 
tioH-'     ■    ■  ■  .1 

D'autre  part  OHrdctuaeVajMihtfneDtidttneifw»- 
positioiis  iiKtfNspfi-s  les  r^pM-lt  de  ï.v ÉoaiaasiN 
«tntordinaif&surle^irMnier.elcivnjniMaoMVMMi- 
taifce  svr  le 'soondi  -    '     ' 

Cet  aionrnenmit  est  décrets.  .     -  > 

M.  CfaoHdiwi  nuuaitot:  qtie  lue  iH8p<Miliaife  ^frles 
forlilica'Ciuiis de* \n»\i\ii  K\eMvs  (ninnoDuimt  Pem  MmA 
urripMëës;  leïplKHsen'siinl  iKiésitl  est  <f*estmn-4l 
les  l'iéenbr  cl  d«  rendre  ces  p«te«  mIoUtaMn,  bC 
cufflilii^tililiiire.piyfHise  d'artonh'r.paueetàï.tx^i 
cutioii,  8i)U,(U)0  I.,  ({ui  seront  cMfthiNes  ^im  ie  ph«* 
voir  «tëcutif  ^t  par  la  eomeiMe  itù  Pvnfc ,  sMs  la 
«tirvtMliaiKe  dc.l;i  couMHttsMa  MlitiJIré.  LA  itideMi 
iules  qui  srfotUv  doMaà*  ium  fwofvielairM  (toiit>tei 
(êrraios  loutoccnpég  par  ies  furtttcatiaw  serMI 
prises  sur  celte  somme,  et  elles  seront  llxée»  («(■«#• 

Ces  prnpiiHli«|i  sont il^ci\ftors.    . 

».  VergntMid  »  an  «ont  (In  la  coainmioU  ik  r»x- 
Iraordiiiaif e,  Ut  Içelnre  de  l'tatrMt  éa  ji-octiii  Wall" 
du  cbu.'«t^rBwient<lHilnparteBwlrt  rh<8Artknm«t 
qui  déclare  itieônrliluiiwiiwlk  la  loi  relative  il  hi«M'' 
peF«ioii  itti  («livuù  exéetitif. 

Ce  wiïnie  membre^  i-li)  suite  de  cette'ladiirâ,  |)nM 
sente  un  projet  <Ie  décret ,  i]ue  rAssemblifa  •rfOftQ'dà 
eesteratea; 

■  L'^sCHiklcc  iiatinialev  informée  qnô  )n  fret 
cottin  lissai  nés  a«vufi«  par  altvikVimnrie  ik  €ejitT«i 
ont  éténrrSlés«%Win.»ar»rdredii  tnànvi  etif*t  M 
conseil  du  lUpArMVMtdesirdMiHS  a  (itisnn  xn-tWL 
le  )3de'e«Diois,eoMnfrBanKiiésitfcde-l'AasemMVe 
n.-itioiale,  relnlifà  id  snipea^iM  an  oKt^da  (ibnTnf^  - 
exécatif,  età  lacunvadirtionHe'la  Cotm-inian  itnilo- 
nale;  cansidérairl  mm  rarrèstatiaa  des  cwitmiattTt 
de  l'Assenibliéff  et  l'arrêté  du  éirveloire  du  départe- 
ment sont  une  rébellion  fe  )■  ToH  naattppAMA  lasAi- 
remineté  du  peuple .  1  l'inviolablHtc  di;  ses  repr^n- 
laiftseii  la  liberté,  l'Assetnhîéedt'erètc  qu'il  y  a  nç- 
geiiee.  '  ' 

>  L'A%<eiiiblée  nationale,  après, avoir  dvort'té l'Of' 
geiice,  iléerète  re  qui  snit  : 

■  Aft.l".  LesadmJiiislralGuH  du  dépar teneïit  its 
Ifdenims,  ceux  du  diilriet  ite  Sedan,  les  officiera  nntw 
DÎcipnux  et  les  cooimsiKlanlt  de  la  foroe  (mbHone  Ât 
la  lii/me  ville  de  nieveitl  iiersoittei  lenirnl  rrs|KtnsiWrd 
d»la  sûreté  et  île  la  liberté  des  canmnssaiTRs  de  l'As- 
seiubléc  nationale.   - 

•  U.  Lesqualoneadraiiiisteiitéurs  et  le  proenfenr- 
gëiicral-syndic  du  dcp  irti^mptit  des  Ardenni-a.  qwt  vttt, 
concourual'atrélédulJdii  prrientaKNS,  etie  nitirè 
de  Sedan,  seront  rnii  eu  état  irar<«stalie««mmtMlS 
B  la  barre.de  l'Asvaiblée  itniiaualc  pour  y  être  irtter^ 
ro^és.  Le  pouvoir  exiScutif  est  chorgâ'de  damier  tm 
ordres  lea  plus  t»rom))ls  |>uur  l'exéctwon  du  (n^fenl  - 
décret.-  - 

•  III.  Il  sera  envoyé  an  d^rletnctil  des  ArdaiMt 
trois  nouvAiux£OBMtiissiiii«a  pris  daiiS'Ia  sein  dfei'ittf 
scnd)lée  ilalioiiale. 


i=y  Google 


•  IV>  lli  scuit  autorisai  run^rir  la  force  publique, 
Mit  W  .dënrinnent  (l«9  Aruènncf ,  nil  As  départc- 
MMU  tomIm,  foft  oéflie  dra  aroMes  ri  du  camp  de 
ioliiont,  ptwr  «Marw  la  liberté  de  leurs  foBotioin. 

■  V.  t.'A*aeniUf!G  'mtloMle  d<=ci»re  In^mes  el  tr.il- 
IreiiU.patrielrsofSeîertcîvib  oil  milildiTa  et  le; 
«jlnTWn  irti  tehMeraint  d*oMir  i  ■■  rëquûitioiL  de; 
-' iMceanumm. 

tVl.Lfcb— iaaireatonl  MiloriiA*  «'établît  daui 
MU*  ville  «t-'ils^geioateuaVraabte,  kj  connHuwf 
iMtoriWMniwatmb,  k  y  pifadre  toutes  le«  inW- 
■■tioMet  loMln  IcsnaumquacomBiandeiit  le  m- 
Iflt  de  la  paWeet  la  tr«m{uillité  du  drpartraKiif  dei 


K 


Vnr.  Ha  MRt  abandlde  falra  In  prodmhntions, 
d«  imUier  Im  lartrocMM,  d«t  rëpMdre  Im  fiièees  re^ 
Ûtivcai  la  conduile,  à  la  Httpeofioii.duclirfdupou- 
Toif  n^oHit, Ul aénmtt  de  l'Aasenbtée  nationale; 
M  wi  Bot ,  loM  oa  tfù  pourra  édiiKt  l'opinion^ 
.wtofUttÊOe  éà  l'anmef  et  Ibodre  tous  h»  «tittineBU 
dam  on  aeûl,'  qui  doit  auiuier  aujourd'hui  t'eniplre , 
cd«i  de  conserver  la  liberté  et  l'égalHé. 

■  VtU.'befl  Menbm  dn  MnseH  du  ilépartemenl  des 
ârdeMMS,  drnietiréa-lidèlfi  1  la  patrie  et  à  \a  ^uae  d» 
peuple,  m  b  liberté  et  de  l'dMlilé ,  soiit  aulorisés  i 
ireudrr^  dans  les  direetoirrt  Oe  dtetriet,  le  nonjbre 
T-ad.iBifBstfttenrs  oécensirc  pour  compléter  l'a dnii- 
flialratioR  du  déaurtraent.  ' 

•IX.  L'iamiiulée  MMoturlcthar^  le  |>oiivMr  eue-  ' 

artif  de  doMBéf  lea  ardrw -iiécawtrir<^,  et  d'employer 

tolul«aiMfCBk«oàvcii«ble<,  p«ur  »nM^Al^r^ta  mt- 

aBnsdea'coWBiissMnairtpmirl'raéGQtion  du  prêtent 

.   d6mL< 

Les  nouveaux  cotiiiiiis»iiiv3  tmuiiiiôs  p.-ir  l'As^ofri- 
blée  jt>nl  MM.  Quiiicltc,' Isrtatd  et  Dïwlifi. 

ILTkrdîvcan,  «u  nom  (lela  mine  commitsioi),  au- 
MMCerqH'ett  vertu  il'uu  dôcret  de  l'Aviublile  rH«  ■ 
IMiimr,)i6iircaA<es(iondraavcc  ImtrmoraeMnutruire 
chM|iic  jowr  l'Asufliblée  et  un  imiivelles  ifti'ih  àn- 
roiit  n-çues  et  des  leilrci  qu'ili  Miroiilrcrilos,  MH. 
Dmos,  LqsrevoUe,  Uebaiao,  kbirbul,  Bru.il,  L«ptiiiio. 
(Oii  appbudiu) 

.11  annoncp  eu  niénic  tcDi|>s  <]u<!  le  dÂpirlCMi^ut 
^lUe-et-VilaiiM  «  folt  ei)ref;i<^rer  In  lui  <Ih  lOnoOl, 
que  toM  ks  M>ri>a  admiiiietratib  ont  pr^é  le  uouvenu 
Mrnenl,  que  la  irnH|<nl  litii  u'-a  été  troublée  que  pur 
auel^iics^rfln-saéditicui  qm;  le  ditMliMre  a  initcn- 
Rrmer,  et  de  In  déportaûon  desquels  il  t'occupe  eu  ce 
-  moment. (Onapplaudil.) 

L'Astembiée  ohlonne'uiic  mention  homirnble  an' 
procia-verb»!  de  la  eonduite  clecci  admiuiitroteurs'. 

La  «ianee  rU  suapcadur  jusqn'â  sept  heures. 

H  rit  i|tttfe  kruri'S  et'dcinie. 

If.  B.  Nous  ilouncroBS  drulaiu  UD  snppWoKlit  qui 
noul mettra  à  jour. 


tel  qu'un  ardent  [uilriote  est  seul  cainble  de  le  resan- 
tir,  s'arrétirr  à  l'idife  de  Bœderer  eu .  correspoadanoe 
.ivec  b  conr ,  d'un  tel  ciloven  eu  conaivence  avec  la 
courlfl  ntitsperlideqtii  ait  jamais  existé....  Roa.u 
'parrH  boinmc  n'est  point  censé  coupdiiie,  dfa  l'iat- 
tanl  q^u'tl  est  accusé.  Citoyeot,  nous  ratiooi  nonmé 
noire  magistrat,  nous  l'avons  e^jroé,  DoosTavoM 
ch^  B^me ,  et ,  quel  les  que  softnt  les  ctrconstmces,  I 
est  de  notrejustiee  d'entendre  si  jastiScalioBt  il  est  dt 
nôtre  digtiiu  de  seuliaiter  ■rdemnenl  ati*il  k  justl- 
'fie...  BiBSercr  criai  iael  comoie  le  ploa^i  daacMétsIi 
deCoblenti  !....  Qui  aurait  le  tnalnenr  de  le  croire  MM 
preuves?  ({lûaTirsit  l'infamie d'fllkrjnKni'i  ledéntcr 

ÎrccjiassJou?.,..  BspéronsdoncqtieH. Badércrs 
ntinera  pleJnemênt.  Le  scellé  est  surics  pisten,  M 
mille  Ucfsonncs  pouirout  dire  s'il  était  ou  s'il  u'êM 
pas  h  l-hornlik  -revue.  Attciulous,  et  si  la  josItBcaliH 
est  éclatante  il  trouvm  du  moins  la  coiuotoUon  des 
aniiétés  auxauêllcs  il  rst  maiutcnant  en  proie,  dsM 
l'Jionarable  chagrin  que  nous  aura  !ktt  le  muI  doale 


'Oa  Paru,  —  Le  swllé  n  été  mis.  mr  les  pap'rers  de  M. 
kcBdcnr,  proeurov-siiidlc  dn  dé|iirlement.Vi|i'  per- 
sonne a  déposé  (ftie  ce  ministnit  avait  acciunpâi^né 
Louis  XVI  lors>|u'il  flt  la  revue  des  Sni!sc<,  et  qu'il 
avait  oriloiiné  aux  Ireiipcs  de  reimisscr  les  cttuu-ns" 
par  h  force.  A  cette  dcMonci.Tliofl  s'est  Joint  le'  snuji' 

Eie1cpB;gistrst  du  pcu|il(!  entretenait  uncctirres- 
■ce  avec  la  ct)iir.  Quelle  que  soitkiri'iinliitlon 
ccuté,  il  but  l'entendre  Kiu-  le  fiitt  donton  l'ac- 
euse;  uaH.qnand  on  se  rappelle  In  candoTla  f!>mie  et 
cooatante  de  l'ineorruptiblc  Rœderor,  soildn^s  t'as- 
•cnblife  AlBcmutiiuanlr,  où  il  a  si  hnatecieut  mani- 
tnté  son  indignalion  contre  les  coupables  réviseurs 
de  la  constitulioH,  soit  iliuis  le  dircdolrc  du  drparte- 
■wt,  oil,  nagiatrat  et  urKenr,  H  a  n  bteii  méril^  de 
MUS,  on  ne  peut,  saei  éprouver  un  senraient  de  eanr 


qu'il  pflt  étrtuou[>ablp. 


SPBCTAGLBS. 


TadiiTsK  Iritui 

.TIK*»*  DE    I.* 

lieu-  —  Cairt  Ormt 
tu  SutrnUéi 


tiknoK.  —  TnaerM*;  tri  Folitt  amam- 

tM.  —  Ln  Otmx  Pttttt  AaumgUt%  U- 

l.ttT.tré  E-c  ni  L'Ectirré,  me  lie  Kicke- 
—i^'    trwgédif  ;  ie  MéOreiH  mtUgrc  Mi. 
Lf  fitliamdiHer,  f*- 


te  PaMiM  r  Àn>Atr. 


CAnwimrt  tt'l»  Laiti 
Coufioii, 


à  Madtiil;  U  ffart  *e 


...-ilorlde  Gourfaa.' 
liivif.  —  Géittriérr  dt 


PAIEJIE^T  DES  r.E.NTES  DF.  L'uOlfl.'SE-VlLLS  »KPàAU. 

Mk  pnnien  mou  nvt-  MU.  I«  purion  wtat  a-fa  tMtrt  C. 

Conrr  ifei  cnangtt  tiraiisers  à  H  joun  A  ibut. 

as  [  C*4(x  .'  .   .   .   .   sa  I.  •& 

3^  I  iittua .Ml 

n  I  UTbnme m 

.M».  l'Ljnin,  P.^Féftmr   tfif 

Baarie  du  18  aoai. 


Snabuarf   . 


—  <b.  IIM  Ji».     .    .    . 
Eapruin  J'oclaliic  Je  fiuo 

—  de  dëc.  I7SÏ,  unriliiii: 

—  <JelUiuiUlun>.ilcc.  IT 
~    Uc  sa  aUllienKavcc  k 


*M.a» 

n «I|«.Pr 

4.S/B,  l/l,B/«;,BT|«.Sj*p. 


BotlcKnv 

,A<nlacu  iiOB^.  do  IitdM. 
tîiiue  d'«toni|it(.   .    . 

QohUinca  da  «ans  de  fera    .    . 
Einijriuit  de  Doveinbre  1787,  aï 

—     »  4  p.  Vt 

1-    de  SU  milliovi  d^ùt  nli. 


«t 


'^    »•    idtm  i  S  p.  •;• 


.   .   es/1. i<iitp- 
..   _  .  .■  4an,iaû,i,t.i« 

»%  M,  90,  M,  «^  19,  is,  IS,  IT,  SI,  u 


>•  idtm  i  S  p.  v  ni-  >■  la* 

Ïldem  t  B  p.  •/•'■G.'M  HP 
Idem  t  6  pt^.i^.  an  tr  tl  1  *■  p..L 
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GAZETTI  KAmW  «.Il  MN'ITEOR  UWEBSËL 

l*  tmM*n  Aont^.  —  Qamtritwu  muée  àg  ta  VberU. 


MM.ITig«R 


fcTI  llil  ><i»jWIM.— U» 

1—  4W  Myhl  |lp%  <lJiillW,  M  IM  tWMWH 

dBNl,àmM«f.4MNWMlMbAgr,««t««M  iw- 
«ipUoo  «hIorm,  *  rnpifTfc  ta* J«  mH*  ^m  onw- 
■Mnta  d«  r<i7«iM«.—  Le  nooameM  u'oa  Ta  irinr 
Mfe«N»Mn  pUDidMHkMream^4«Dr«iiHj|- 


njmitUitm,par  te  priât*  OuimU  Sapi^, 
maréchmldt  i«  ooiifédérmtim  dm  ^mitl  datàé  de 

L«  priMW  BdpielM,  ffmtnk  trartillerlfe,  mvMtl  £ 
%  MnfeJértfloa  de  LHlniniic,  a  chmlln  de*  «Un», 
A  talopw,  ■'4tnR  prtscMé  CD  penoaiw  lu-  greffe  dai 
aei«l«rrief»deVinDTl«,ifcnné  te  JtclM^iKHrwU 
«■Me; 

■  Lonqtw  loM  cuotr  l'an^aiHlt,  que  le  fruit  Je  i)^. 
■■•■•*  ira¥«B«*e  la  rfiête  en  wèa  de  périr,  que  In 
«■■litiiijwwpt*.»!!!  In  iatt^^  M  h  triuene  la  jdi'e  ; 
■M^M^adnlr  riMaoun  dea  drci3>ltil«nce*  ne  permet  pi  lu 
<><éfardre  fa  puria.,  qa'll  «a  loii  pernrit  la  muiiu 
•"•"»  ■•  P»?fM  #<*•  P»  ••  Pï*e»l«  «MciÉr». 
mmx  aa  la  pomt  —  Mmtk  en  acW»,  jccrah  la  *du- 
Ma«M  •■  jupwaM  ild  plHu*»ta  trihunaf,  cdHi  <te  ta 
P"W*iil*.  Le  wn  n'*]AM«eT«,  teia  uninnp*  heu> 
rate,  àla«^4awtMrttth1«(«»fMJiwicHide 
lilfcMaaii.  4aw  kAàie  ttv«.4a  11M,  j'ai  aM  hlwvar 
d^ktMr  iU  confinn^  dEM  caWp  ab«(- pu  MJaoMiiaa 
«let  Jiétino  de  loaa  lai  palltiaU,  urtw  al  dwirie»  de 
deus  paiioqa,  aùui  qnc  (b  b  UieM.  îour  m'aTr^aittar 
de  nca  devoînei  de  aia  recoDaaMwaca,  î'm  lemmli 
faoMiAteMM  a  ^9m  w'ywy^aiwiU  j'ai  Mcrifié  ma 
forlaoe  et  «w  Mnû,  «t  û  pwi*  dira  a<rac  rniriy  l»*!^ 
aaù  je  n'ai  m  iraaire  bui ,  daoa  nta  bohJwm,  i|park 
bien  de  «a  puric;  le  prat^a-varbèl  Utfai  da  aM  beon 
de  pciMcr  et  d'au  doM  lajojpnta  d«  S  moi  1191.dc 
mime  que  noo  discoan  pn>i|(M»é  à  l'a  faca  dea  tuyitIi, 
et  ensuite  cMmiitri  dan*  lei  ociei  «iblià.  Clwowy 
apprendra  que  ce  s'eai  p*i la  première  foi*  qiia  ja  m- 
garttela  ditifioBao  (a  mina  cMan^aon  phiaurand 
malbeuTi  J'ai  cbectU.  î'ai  lUùr^  1>  ii 
il  a  plu  a 

TeBe  cont^l^iaii',  1ùm|ôI _ 

P<^>gnc  fut  amwie  de  «Nf  et  JiMctùi  d»  cadaMK*  . 
enfin  arriva  ce  ■K>nwntqùj.ii«lMae  plusaut  I>oI«mh 
— ^-"T""*"' — nrrrriuBMiiiiiiiiiiTiiirniiiiiTiiiti 
RarMlaot  pM  Méase,  dactfoet  îAMani  lÎMMre,  N*ler 
1  ÉLi_^-t_..       ir  Mwa  <awii  *.  if  daetaNi  deram 

-^■,  ■■■■paaf^aai*  Jrt^a.  '    ' 

dj^  1U|I 

rwnriditM»!,  law  i  wm*  WwM 

•^iiMc  que  —  digw».  airwina  Ja  tanirtta  j'ai  >%«« 
!•  JWrfa.  -  r«i» /f . 


de  aaa  propre  Bab  rietta  décUratîon  ciilquè  H  d!afée 
partid  Wlbia«U  b*  plya  fw.  (L.«.t 

>  Sam'  C  ,  prinoàSaMaaa ,  général  d'ariiUetie , 
im«'échaidela<^Jé<lt'inil(mde  mhtÊoàie.  ■    .. 


riliKci. 


malbeuT^  J'ai  dwccU,  j'ai  tUiiré  b  iraMpiillké  ,  Mafe 
il  a  plu  au  poMjuir  atiprioM  de  b  romlrad*  pau  (b 
durée. Toui  d'au  coapte  fit  «âtandr*  U  ^uil 4m*»- 


,        .    -        •tVNIfilMLIVtf  fei  nltis. 

Ba  »  aoAt  I7U ,  lin  tvt  de  u  lUna  et 
le  1-  d*  l'i(*Uié. 

Le  ufuàÎBénëialdwcoRiiHnutfttdM  il  swtiou, 
MUwiL)'M*iMMi  eonHMUie,  «karge  de  pletas  pott- 
roinpour  bwlHt public,  ci>ii(irlnantque,  dans  eu 

CinH'«Mgcs.,'beùticoup  de  eîtayms  UBliittevliowtés 
plaàfi^  tMis-in  moyeu*  paur  irr  pis  niojXet  leiir 
prac  ,  et  p«r  ces  mniiŒiiTrrs  coiitrc-révollitiomiarres 
flicrthenl  i  cfdgoOler  Irs  bons' citoyens ,  eu  les  sur- 
cWgrnnl  d'im  Mrvùe  co»tin«el , 

Arpïte  qnr  loii«  les  citoyens  scrcint  obligés  <1e  niob- 
1er  peMomnlbinetil  leur  pipik  ,  en  eii^lftiB  da 
4dcT<t  di  l'Asacnblrc  nabanah. 

itén  ((cBérnIcs  da»  Mcttmt  sont  aiitoi^ 

rr  *s  GonniismîhH  poiir  railler  ù  IVx*-  • 

mUttK  àm  pMcM  arr«u ,  d  en  teoJrii  ccuapb  anc 
wiiiriili?MgéB<Mto  de  section». 

OrdouM  Ml  ovtrc  à  M.  le  eoTMàditâoBt  sMhI- 
ëfl  nMher  à  ce  ^ue  ta  (Me  de  tain  (es  citoyens  (Im  «ce 
tiowanu^  WBt  irflioiiéédaastauKtcscnrpsdefatdk!, 
pMir^e  diae«iapiii»<ieii-pr«itilrecuMiRiasa«4c,,«t 
^•i;l0Mles«toT<^S  HyMMit  â  Irnr  toiM-;  el.surb 
•aueluHOii  de  M.  \<:  MilistilHt  dii  pructtreitr  de  la  coa- 
MM  «rteiiAi,  artAa  que  tiiui  les ufiicicrs oirihi  pef- 
nsiiMI*  efc  h»  repWacHdmts  dii  peu)ile  i  U.  masoi 
MMMHM  sarotil;  ternit,  dif  muiiler  Iriii-  garile  |ur 
reMpbyweii» ,  mb»  iinitles  citof nis  âKii*  d«  »rnnlt 
am,  <|M  pawl  p(«s  d*  3  iWm  d  imiio^tion;  - 
'  Arrfle  m  outiy  imc.  le  prikcriF  arrAlc  sera,  dus 
'\a^mÊmie;rmfn»i,  iHie&ù  dans  Im»  Ictcancfonn 
de-la  capitale,  et  toron^  aux  H  sectiatiK. 

-■  ËUODE:n> ,  priiideiit;  IkUMn^iecrélaire- 


$rtft, 


PsurcopieconfonMà-t'wigiAal , 

tn.\MK,tier^laire-gre^r. 


Puii,  ta  M  Mi4t' 

Mmrtninn  J  iitfhniln:  T«iTee)la,  mère  et  lîHc',  et 

trois  anires  fiinmes  de  cfaambtMtel*  reiiié«l'dn  prlM« 

rnj*\ ,  Mimi  ^ê  deiti  valet»  <le  :eli>Hi>bre  qHt  nvÀiinU  - 

«invita  roi  au  Temple-,  ont  élii-iiTr^ldscetieimK  et 

«(m<f«)U'd«*aHt  Iceomeil  (;4néml4t  beominutte:  tb 

rgal  subi  interraxatotK;  rt  d'aprfftt'^  rriMiHatilM 

wfaïaïaWwM'  il  a-éld  artÂé  ^  (Mies  ces  personnes 

riiîunt  mtw^  m  ét^iC  (l'arr<«t:itron  et  trms£ert>«3  dnnt 

\i  phiMiiH  de  l'hOlel  Jeta  FoRe;  ce  fini  o  ^tê  exécuté 

n.iti,a|>rt»ink!MhHKtMb«|HinHhetim.  LessoelWs. 

f«ront  ■ks'k^  teart  {iRpiere. 


MllMlHan^nMtMinéf  ,(b  \ 


/âget  H  mmtttrf  dn-jitré,  nommés  lions  lit  nul! 
dm  ITfW  Wmoâf,  jionr preitdife  connaissance det 
cri  met  du  19,  el  pronomeer  trtr  tr.\diu  erimef. 

Jmge*.  —  Hit.  Raboipierrp,^bseIfn«IMMfil,  Pé- 
pin uuGruMtb,  L»raus,  DaHbwisDHbnt-CuflinhaU. 


,    .    _  .     -Luflier,  Béai. 

Orf^ers.  —  Bmlë,  GnnK,  Bourdob  ,.Kottaf(i;' 


y  Google 


Jtffm»fÀ 4/1/ ^trrp.—i lAof.-tXsiHitrt ,  BoHcout,  '  (t(iNoYif,ThrsTr<))nAstnifiDipmfromi'dr.-iiIzcoiii[iagaiM 
L(ih)f r,  Loisraii ,  Cal.lièfc  <lc  V^t-Mg  «  Perddx.  ..    'fripnclw»^^»  f<|r«^litl|Jvureinft  qui  racUe  ~-      ' 

Sa/iptéant.f.  —  Dcsvilnii,  Siiiichi-r-ftrn^,  J.iitlaï),  .Tçau  coq is  dans  lu  cns  dv  rivali'^r  arec  trs  ^ 
Miifc-,  DttiiMitw>w4  ;  4wwt .-  ■  MuIlBl  U'Aii^gi ,  km*  .  iiwitt  Tawy  Wr 
4r>Wfc  ■  '.-  .      .        giirrrcs  Jè.l'Aiii^pByimiKW^iTchcr  de  l'ew- 


-lÉesii[i!ciitioDSfcfk'r<M>utlaflM»4»fiM-MM^ 


Èxfrait iriiné lettre (V ,4texan<irS  Laiiietbà, y 
bancourt,  mint^Tre/tF ta gUCrrc,  {L' 
cette  lettre  est  ilrffp^/itfM^iiii'tc  dciiirreillance.^, 

Z)»  B  mAr..-MiM]tM  Vimté«iafDAMlctii.'iin-,je  lai. 
,l>or|i;rai  ptnit  tclroidir  sa  tiUe  iiijj  elirmiiie  un  i>eii'ii' 
la  Dfimoljrici.  If  (■stî)oti_fi'uiiniir>l  irts  bon  officier,' 
mais  il  n'a  pas  li  (;i>NsislMiicr .  leniiniitieii  et  la  itiserc- 
tioniqir^ilfaiit  OpvroDinNisiih^  m«ln<r,  mmtit^ans. 
■M  IranlitreviisBÀtrfiaiN.  8»  «ans  Hoatw>wii  Myffti 
"^"torBimwurieid'i*  it  e«,-crtn'»«MrrbiMi  impor- 

(, «ar  iltstcoilM  sfft  Lille,  «Wc  1« jlAwrteWCTrt, 
tintcM»,  rt'il'Tons}a«ct«'qs<thliielnnn*iit«Br.* 


•        K!'.'-.'^^,s'le.l'A"t#»B>T._  .   .      . 

plot,  llgrrcevroiil  iitianimeiiieiit  les  disttncUoris  et  rt- 
com)>ensMqu'ils«nlJpl|MMtendre.Lcs«<impagiiiei 
franches  ,  auici  que  iiuus  kitods  dtt  ailleun,  jobI 


'veillance,'^    ^■IIWBWa^B^iiliWWÉBWIhWW^B'WniP'mHÇ. 


tbn/Êftp&irf  MJTf^-Bjp^* 


■  »iKw6w*gf  fc^MwWiW^mr'fcWfc 


4'OtHSuiwurieid'irii  jt  Mt.^rtn-Mwrrbim  imw.r-1  ÏÏl'IÎ^'  rt253reSLfr,?^K 

rfA«-Wfh ,  tf  qin  »fntrie  i  T^wwr  hommA.-rfl 


fcoptsTPifnBer'» 


prirABTEMENT  M  hk  flsm<wrtMeiniE.. 


SiehI.  'On   y  a   in«»r|loré  ^es  ciuigrés,  —  AnFlÉ 


j  JbNM,Ai-l8.M<:i.-M>BepMM  ihm-jMiaai 
.  gers  sont  tous  |iarlis.  fhuwaa  ■ilti»»i  àet 
-«iiir  ickr  siViwté  fnrsomirifc  r**—*»»  — >wiJi)ti|iar  1 
'  «^dpimr<«i)c  vilje  4wirt  \em  tijiHv  .rnuklmieMit-  J 
ifMiQHitH»  la  «vmtwMiW.  Twa«(B  fffkroi'cttisidBy 
sont  aussi  partis,  !ii«i'<|oa  afts .fcwi^aaii»  ligia^tptH 
mmiKB  rMttnmitMKn'viK  ifn'tMlatfFieM. 

Wgt»;w»eti'iif*B»Bi>«*TâwchM.|l.d«laaMui*tj 
jianMieNt-<4r(!4MM4aKk  métN  •al4«iii»a»t-*MtjJ| 


5^{>  hummea  que.^ÉtMMoie  aGiuellMifent ,  oi 
y  juiailra  350  éinigrâi;  il  eu  serii  ri^j>arti  â  iir»|iortioii 
dsns  ttMll|#Âl*MiMli^gnits  :  ils  «Ht  Ipaa  onfac 
du  rejoindre  les  gariii^ous  s,naa  trois Jovre, 

ijFs  ()EiR^mtii  codtmnierncrm  ,'^mltiïal 
■Sfltre.'s&iitWifflffwi  île  30  bwiiitiMia]** 
joints  des  Pmî|rA.Tts"f6mici)t  ciijêmi 
3,01X1  hommes.  Le  camp  d'iibserraboa^fei 


Lawir  est  tir>  dM  ÇMWPA>8>^-4^ 
Caiio^i  ou  V  joindra  l'galcpKjt^  flea  «pia 
gciildu  niûfsriivr.  dc^aderft  dn^ti^I^ 
prn]0ii4i.-n>eut  dcat^ic  t^jifg^tj 


•ëim  rni.-<nilTwMdM*Hc1ai>lMMt-4feaaMDr4nil!  iVuLiigcr  Tes  transports ,  inag;>suts.. 

-wifitt  hirBttt  A^tniâ.  t)e  m'A  i  i  i  A  Util  iitiÉi  1  JTelrc  -i-f-'-f  bn>  r».  i-rt'*^ '.*  jàfjWWtalt'WI 


«fWiqit'i)  a  fait  M«ciîmed^Mmfefrti*cN»*4m3  artiviiiit  duMiUit^ifli  Ktdcs  i-QfwinbJiMM MMV 
«auqnmnis.  Ha»«'*l«Ta<llwflBii  ilvcJ'iniÉMBMtr   réunis  furmeni àjii'U^M'tl^a^Ml'OfUMHiwwaMMM 

^-^~~-^')ué»awnM4tetmtorM^«aMllliié*t'Mh'.  V'dt'|>QUeXeafu|sglis^  ..... 

...._.._. ^^ 


eflt  élé  lr«p  daiinHHMr  pair  hé.  *«  taatt*  tMle^ 
«Mlba|lqM^(vflivA^wlNrequipeM.       >:   - 

est  ici  aiizarrétt,4  <WiH|.bfiii»Mi^d'a*lf»,t*»fi«i. 
—  Wotc  ïilk  l'Sl  tf'it'"*"'  ^"'^  Mla«:,  ((tj'c^ère 
qu'clleconfimKtra  ftl  flre. 


^iMfiJtiMra ,  I*  « 
seuiblt^e  ont  remis 


■^LescominiuairesdcrAs- 
seuibl(ie  ont  remis  Ifierjui  luiire  Goffnrd  la  mi^ilaidc 
d'or  qui  Ini  a  vlé  ncconk'epar  tes  Amis  de  In  ConsCi-- 
lulion  detrttctiWe.  *i  Tonds  proTeHan't  d  un  don'  fott 

ilÎÊHUll/lili'it.lntlUri^ 

-H.  A.£ill«i;««t»rc)i«éiiwi,ài«tVtih|iUMiduiWH^ 

i4|iiH)HMAtnn  âdputifl  4ai'fcwwt)t>Wa  r'-liiili.  iw 
««I U  |)kfiMiiMnl>ifiiAi^  *t  laUfMlé,  jMd^ko* 
Mtioiw  <t  iila^  ioiUM  i*t>  -otmikMa  willliitiMéK't' 
4Éit^ra>-  . 

H.  '  DnmoiiiMEDia  «m  si  rendra  ici ,  Mt-rW-i  q«e  lit 
offMtt-dc  Hititlile4BL«»itfiiHWllfe4iràt  AiBHMét  «i  1^ 
celé;  lii.ais  HM.  les  comaiiaptr^  MmUm/mmiÊS 
eux-mf  mes  demain  à  Huulde.ll  y  i  en  hter  malin  une 
petite  iilTairediins  ce  âaRip ,  ot)lT«'cst  encore  commis 
IKBfi  ¥vu«>  à.  t'iortt^tt  .où  .li)a.Fj«B^  Mit«(iiihi«tf!^ 
{>Kn|lie  un  wst.r.  ^Uftd^en  ;  inMt«W«  À'jVPM^u 
que  tinpT^]iii|*  ".rBimii  da  JttJMi^       «ji 

*i.tJlî.ln^^}  ÏUIoq.,>WfBa«da4||  w  ù'ànodèK 


^«pi»i»«»iiai«w»«'Wj^3iiiijj»ie'i|SHf 


—it  ivatr  Ww*pi1É*l.l'iWMaj>i'Mi>jHiL>f  j 

vttnn^ppn  bi^  a  Ul'Ji  f ,itnAia  otfnHT 

Vr-%nft  JHsSf  vt  ^WrfjlTft"ft*Wl|H 

IW  df^fl^'WIH^*BBteftlrf*i^T'^P"WW  B. 


ipL4-lVi*«-«,(|l««Jli»r  -  —  ^-* 


?p^:>^ 


nwrtyiièi 


binfl.Uti«Mir*AvSiÉ 
l<rn 


aaiiiHiiM 

Tirrin 


^ÉMli.iJlr  <■  >NMn»OtfLt 


i=y  Google 


iif^ti  it  !■)!  iiiiiffii  I  II  iiiiir  i-iipiri  ii1    iii^ii 


■%MMM  A  V^  3tét^ 


•►«•W-WfciW^ptaBA-reiiJaitc'ffcpms  letOiioiVt. 

li^MWUK  :  Il  n'et  pMesseiUfin  Sfuleineiif  ryje  ïos 
(wt^ffl^ftjjWnleW  liTft  ■^iClitufte  ce  tiui  se 
tti£Sîf-i!^  ^^*]^?  W  Miport)-  ms^iynrmis  ne 
■■•^*1tar»1itt«ke^«|têine  rfp  cerhiminurnaur 
^^^l'^pysp* ^^NHtpert  \f'puKlK  en  winonhiiil 

JM»*H^Wnr*Biftei*'rtjn"(ls  iWnriturrnt  ajnlîicrcuse- 

»rMI^^^#**-j,iMérd  lfri»a(rtt;  ,1  yVstilU 
T2*.y"j*  'f  fc«»W  rtwmbtft  euliire  ii  W  snhip 

"W^l^jfc**  >lBBll»W  ijjw;  h  fwrrr  fti^irfnîrilp  tour 


■LLuoHB 


rIOi.'  cp  uto- 
mmwiîr  II 

••^Wfilfrtr  (iiwpnsltton  flc.W,  BtrrR» 


"•Jïïi!!£3^^fe£ff?£'*^  '.^^Ji''  iû'wiiiir  qui 

^^P2~JJ**"  fc [lri>Wifi.il  tHtrepTfinciiK  Ton- 
^{■gliywWtlt'rit^fiiWifai^Cmi'TiareithftmnM? 

^ 'ï«ï're:'t*c*)ml«'(Tc-3iïn'rifIl!litfi vr(>iitdç r,"-- 


'1  a4WiMn''irdiK<'^itt4wtf;>M-.iHMtt-4(>>()t»ii«»»*te.'  ' 

•f^MéiMtafitVni^,  pprMn4^iKln90Mi|5t!Vq(|- 
iwtionHhiT,  Qt  mAtwténuMqiifftsoDt-soumM  i  Hop 
«MMIe  MtMrdfaieFioii ,  nertomrtiVM  mlirdlriB  «m 
stnite  lgiio|;jjiK«-  d^  ifltcrtm»  (fiy  jurs ,  n  urMtai»' 
•mtwnttw  t»1t«whfii«ii«e»»e«,^nfiwJ»irt*diSsir 
"*j*'  fc*  éviÇdpajmis  ijirt.  pffnrralnit mtAmer  (etrf 
{Wrfetbnr:  CVgt  .-ttrc  tmc-  rtve-doulfWqti'it  .t  awifty 
le^fiprmcïs.il^iffra  qrri  ont  wilk-u  donsfo  enpnbllp. 

•  t'As)einlit«!  natiBftîiFc  ,  iiprès  Broie,  le  wereretl*, 
wfoiKsJ.'i  ni»  rnaioUMfti'sAntx  tiers  Bero*»  ,hf 

^  (riwleim'tle  SC5  ineiiihrA'iinr'ceRrùic'dtineerde 
'  lll-tle.-,Co-««Bfwpcre(.ttn«(^«»dl«tf  JfftaiiiSrAsh' 
s«nl)lée„  mrt  ti*  *t  Tains  tiÉatts  l*]emti  pour  <#- 
»Mr  ladtahùMMe  4u  toK  L»vf«4rc«  m»  fiMle 
gfcwiWCTiWM»,  ittÊ9^  it^mr  lAi  h  Iromm  dite  O» 
MwwtlMs,  s^fst  Mrle»  n-  cUmm,  wVIm  girfwm- 
ltoaw»fll'IaL8«itnsi(Mtlr  «HlMiMrtiluit  tmta  m 
cMAM  ItNig  ut  wwrtilw  tif  fart  i4  d'agir*:  i^i 
•iWt  C'iW' à  la  Bf^riwM  (hi  Hfnbnt,  Hà  Mt  m 
IMW  la  iiltipart  ë^orgéiL;  leniHMàiaKt  (ktefl^trtk 
n««si«liK«-MllrtlleocftpA  )H««liÉ4ng>Mli:^i  m 

Mtfett  fc«E  MUMOC»   h  r«M«ll»IWriHfs,||h)SrMM 

ct*rf»Wil!M>f,  i|iiî  m  mwu  «-  *ri  wttwiw-<r»»- 

•M^atMiNMtP.  C>MWkM»c«  MMfftgMfWNAavMbi 

'^•Mln«Mr'tM»Aknll«.^i  font  |>.imwéii»m 
8«mM  4  o*«Aj  «aMMiM'il  »»  Itw  M  paà«iMW«rwBM 
ribacMMi«M«t#«M»ii«in«MRïHt«;iaal»,  ,-»(«»•  les 
M<tvM*i«»iLét  «'MM  MfKM4iiM  »M  W  etntcn  ma 
a«waiiM  q^  «wbrMifc-afffrtB  niA  anihi.;,  itR<»ti 
MpMwa  |>lwtv4cr'41ii-MMii'%MMltr>'WK  tn»- 


.jPliiltr-nMlf 
([■«■sftbii'fR  S 
votra 


^«"^w^m^BW-m  w  MBi,  le  'Tnij  ■yhus  efi  fart 
l*çlur«^.aiiiïj  giiedç  la  retire  Renvoi  lyji  lepMdfci^ 


i  sott  ntauk  »rHati, „ 

Jfe  'Tnls  ■ffius  efi  farte- 


■  ■*f%i  »*c».  #*«it^fe;'(a  Mti'e  a*ec  tin  iiblsfr 
y-jgsua, je  »Wft ■rttirctsOt;,  To'tfofSJiii-n  le  èo«lcr 

Sî!  Vim£  _*'_' .y  y^  _'^  q«miriwiir«  i,^ 
■■Tj«*i*e|«w-w»tle  fes■tH«t^^'à^^I^(|^ 
■  ■  1  Jwmtirt*  Hmp  mDMh' 
jpt.  ««•«i»:  40  »^jjrt  T'A* 

Cibi!to»iilcrtein»«ii«liHi,  «.^Mls  WptrMniiM 
•■''^•''*»*'**'!"li">  1«>  '«•«■|**iico 

boo..irs  dî  1  Ail  iiM(iniilllwli.J»nli>»i-il<.i 
« -     ,i-,;Emin 


^W.  JmM«l«6  4n  MMtil»  et  l/t'oMHliMtitii-Mdto^ 


_     .     .jfa»««an(|M<é 
MMM  ta  rvlMM^.'HIrMMHl  onHuirii  éo  Ih  imIm 

KMi,  alie^Ml  ht  limnis  ft>  Ut  félMM  MAIi<tSr 

PMMhMMMt«att*Mto;  MriBHi«oHinÉic«Msral-, 
**S*Î**  •'**'*•'*  **«^  •**•"* "Httoi»  *>■  ta 

'■».■*  ai- 


<ri'eI>»Taii*i<*li>««MiltalMllM«,i>VM 
law>«i><«<>>MIA<i<Mii;  i>iSri» lut •« - 
^■«■M'I^  *-ali*l«w»  nifcitiilniiiii  mMm»- 

iJwWi  wMiMttKvhf— troiam^rflif,  MBkteiM. 

'i|i«'"Hi  iMi  ipiiiii»il»<t n*»p«v««niK 

-gle 


'  'qac  tonlc»  les  nutoritft  conatUufai étoiwtt  tiolirtéii^^ 
lucucrifnt. Celui  «lUiabiiMaiiiïrfUsoiinHtoFili'.piiiir  i 
égarer  ri  pnciily.scrlc^  rorcrsqui  lui  sont  cou liëcftMAr 
trèfles  ciiiirmis«xlérieiirs,  ostcarfeg  le  pliu  crjmiaej 
des'honiNies.Jeilcni;iii(Ier|iic  Lnfnyi'llesoil  enfin  d(^-  I 
daré^eiiucmi  ilc  Ut  libertti  et  i1e  1  ûgalil£;>4ue..  aivla  { 

' décret  rl'accusqtioii  (|ue  roiisportcrtx contre  lui  ri'&tc  . 
sauseQ'i't,  il  &oit  (leruiis  il  toutcitoyeu  de  courÎF  uu, 
et' (lue  a.)  tfxe  sort  niiflc  à.|>rix.  '>-  ' 

H-,  ËbÊARD  :  J'uuuMicG  ù  t'ÀsseinUéd  qiin  (outè- 
IVt[iccli£ureus«iiitiili)e  iiarlagè  pas  lecsciihuieutB 
de  LalbïClle.  Une  lettré  particuJière  du  cnnp  de Hau- 
beiigc ,  Un  dulc  .du  ]  1  n'oilt ,  ù  nwlte  heurot  «lu  soir, 
tp'DUuotiqe  qiia  les  »i1d.<bi  -  lûit  etii  ^:u.■<^A>l)^tis  à  ik'» 
heur»,  iioiir  enlcuilrc  la  L'etiu'i'.  ilel'ortjj'B,  []ugi!iié> 
rai,  Que  Tes  ebvh  ôut  vumIo  leur  rairc  proie/  lesetiaent 
dcfidt-liU  j  [anationctiuiroi,  et'iu'dsontUuugwiÛ 
le  |)lus{iroronii  silence;  i^lccoflicltersiesuiit  reti- 
res saiiS  uiuldirtct  su  griuçaut  1^  UeiifL 

îri.  CiuaoT  ■:  Lé  deci'tt  qui  atlmous  H-.  LahjeUe  a 
^ppel^  ItiUiiiitiiXi  de  loua  (es  citoyens;  ««déorci^il 
a  oc«)aHoiiu«  l'JKiurpctioii4|ui-i  en  Itéu.  (^ui,  e'tu 
ToiisaHtrcE  (M.  Cbabol  se  towue  du  «ôtd  drotl^  .  c'en 
TCHUqui  l'avez  fuite  GOll«itifiurrcttio(i;e'm  l'^ibaoiu- 
lioii  M  LafirjreUe  qui  a  fait  rétwinlre  lesAnf;  rt.-it>çita 
aus'^Ucrii;^,  tlvousiiic  piiriikièz convcrl.s  tlu  Miig 

'  de  vos  wuciLejfens iU)^)^llélnauI  eniK  à  qui  Lx- 

faieUeavaUâuiHSttti'ici  tocmiT  leaviuK  d«Jv«utUr« 
reercUfr  leur  err«iir»()arM  qu'il  fst'diiir  i)iiec'fltf  um' 
tehelleiiui  cberohcà  Saut  insurger  l'.irmée  nottiMHle. 
C«  uVst  plu^c  oas  ioi  de.k:il»oréti'i'  d'iteeiutttiwi  ;  m 
décret  |)cHirr,'iit  être 4'iUM«jiiivuliifli  dtflicile; et  Vnpé- 
liieiM».  iKUW  a  iixt^iUi  i|ii'UH.4ëcAl>(l'ucciiMtiMi  aa^itès 
«le  la  boule  coUriutio  lia  le  ca^ttu  brevet  tfîHpiHliti, 
uui«<)iie  tous  les  auttàvi  es  rvvteùoeiit  absow  ;  iiidm 
]  appiiie  la  notiM  de  U.  Baaire  ;  il  fnvt  déclwer  t>»> 
ra}'«tlè  triiitre  ù  lu  iiatriu,  inviter  laws  les  citofeoci 
courir  sus  cotiuuè^ur  ihk  béte  fauve.».  Larajitte  eM 
loci-Blre  dea  cuaapiratiqns  drg  TâikfiM.  Hii«fiet  il 
.  écrivait  il  k  reiaè,  dMsudfi  k-ure  trôuv^tlaniieti' 
secrétMTft,  t^ue'lujotvuée  du  S9  faim  a^ ail  fm  rm 
tout  le  atccM  qu'on  devait  eu  attendra,  fsnie  qw^U 
garde  nàlionak -Ile  s'était  iKis  moBtti!e  ;  om  k  iD«iirt»' 
nient,  (lu  jeiitli  U  VOt  dntil  jvoit  plp-  de  aucaèt. 
(VgiM  T«ïCi.4ti*«'eaiaiift.aoAl'i|«t'avaitM  H^éU 
jonF-dtja^FfjigUMns  de  J»  «>ur,.et  que  IVipIo^O*»'-*. 
éii  dilTénie  MMd'uu  -}<mi'.  an^tmaà  avMtliifc  Âra  tt- 
toyeat)  Bitlai,,  qH'il  suflirait-d'a«r  «ii  sorla  qaiele 
Gias  (m  tMciid  ^  U  Louis  d>  Vuwura]-ri|>nHivÂi 
HHeiquaiHguHg.  abii  Qe  pMivwr  frapfaa  leagraàdk 
"iriijT  rtfiiirTurMirirMirPiTiiln  Wnyr  ifiMJo'fhi 
cette  lettœ.éerita  é  la  reine  \\tt  i«bf  eHa  éejeUe'  qwîil 
éonvit  à  H.  d'AlMMMMvt,  viDiMM-tle Ja  gwrie ,  à-aM 
^oqne  où  il  ne  pct/rait  coMoallre  In  dvétvoHBlt  it 

.  m , ■BiBdMtiaWirfi— ie ipl»fa ■■■«■■< tawam 
walraNre  qii'iiaVMl  oaneetl^  )ti~T'"*  T'tffrrlp-iuii 
11  dit ,  daus  cette  lettre  i'^'il  "ranit  rt'ipf  irâilii  f. 
les  Taubûur^s  miircliaient  mit  les  Tuilefvs,  latis  qu'il 
eoMMnil  Mm  ivste  aiM>  Paria. Cm!  lAlÀaeosdfse^ 
■eiprt'^ikws.  Blle.prMiTe  ËVidaminMI  que  LabpMi 
est,leplMitirâfei«dese«M|MBleiifiL  JarienuuMlci^ 
voua  pramalgiaiit  «ain-ln  ibiiMaHiaht  aabtre  l'ariata- 

■  «niie,at.kà^>ana,fla*)nailal''avaiaiit  i^nwalgaéi 
«ix;«^eiiCMlMlafasw|«;aitteati9nu-o«<MM' 
MTKMitS'CWMia  liiiiyfHaa  hit  tiHr n*  aa««  w 
Clianip.tfl»-Han;  U  ctt  t*ifa  aoU  «a»  W  pa^ 
^rinr  liiiilrini' jHiinlaw  IHi  liirna^iiliàii  il 
.  totts.afse*eai(l  GapoilanlklMdte^nefvtMkaiBrfe' 
~r'  'tr'"'.  •'ÇTi'-  Ti'iri-  iiiTl'i  ilr  -iïUrmiirtatérti' 
tient  enMre<a  catU  tnse  MtmiacUr,  il  ••t'tiM  Mtide  ' 

.  incMira  ù  pKnére  |iawdékaberi«  aoUat  des  Jleier» 
qui  ly^an»!.  Je,  dHi»néc^'aMèa.af«ii<:adfpèé.-la 
BiBliiUida.  MfJizire  ,,viwiava«lipi  tiewai'iliailM. 
«ir  .l«aiaiar«ift-4|M  ja  wwniynafiattii  faar.Mqe: 


cMawf  va  1  anaéa  msi  ri  ^Hcïeva  ^w  ta  oidn* 
norcat. 
'    IL.TAtH,nMi  :  le  crois  (]ii'I)  l'est  penome  qa 

paisse  d«t)|er4ei  ladliswM  deLabraÙa;  j'ai  bù- 
-iiif  me  VQjé  èoalre  lui  ;  mais  je  croîs  que  nous  ne  de- 
roiit  jiDMi"  — pfc^r  eatMre  tn  ciîafetia  qae  les 
moyeiw  iiidituiéB  par  les Jois.  Je  m'of  p«e  dcmc  i  b 
"■^ — ;•: —  de  M.  Baljr^. 


certes  MinlMaa  dltît  k/UÊmt  d'Art ,  et  en  saraft  •■• 

tant  iitK  H.,TaiIkrcr. 

M.  Riiv'CHRT  :  On  peut,  SAus blesser  la  josticf,  BMm 
hon  de  la  lui  -ua  \iamaA*  qui  f  af  js  r<wUa  a'j  ert 
um'Iui-nenie;  lai.Ioia  aiwlaiaea  riiitiiiiisiit .  aia|i 
cette  aaettn  WpL  foùt  an^tcaife,  ^niawi'qa  p«t 
courir  sus  contre  [es  tra&rei  à  la  pauic ,  daelaréi  hk 
par  le  corps  législatif. 

H.  TsijaiOT  :  Je  ne  suis  pal  d«  eau  qui  ae  iMl 
laissa!  tf ooimc  par'jutcuiia  prcjitgdc  &vttnJ|let  1 W 
(a}'elte;^'tacouDanmieaz  qiïejxïson^,  pamafH 


gard^  çbiiiiiTe  iln  Irajtn  ;  ce^ndaut  je  ne'  «uJs  ptt 
a'.ivis  (l'iiiloptcr  en  oe  mouteut  la  -proyoïllw  dr 
M.Bnzlre.11  ne  iiouesuflitiia.daffsdesdeauicbcsdr 
cTtLe  iiu|i<jrlaiu:e,  da  uolre  iiropc&conviçUattf  vaai 
devez  mettre  vos  molils  eu  ëridau»,  et  n'^ir  qnedt 
concert  arec  l'ofituicu  publiqw.'  Je  deoMyde  qae, 

'  ^réarableiHeut  »  la  mesure  ijui  jous  eat  M«poià, 

'  vous  cbargii'z  «ol/e  coniinissiou  utraamoaire  de 
fous  [iréseiiterun  tublcaudescrtmesqoeron  a-i  re- 
|iroclivr  à  Lafairette. 

'  La  proposilba  de  W.  Thurîot  est  adoptâf. 
U.  Cji^DlhuiieadrcssedeB  coquadBiiàîstratibdc 

'  Beauvau,  q^ii  ont  ifitSi  ovec  Jotcle  J 
Ils  nniij^c^t  que  1rs  ciloyi 
Dionuuitiits  du  (liapotisnie. 

M.  Saladtn  fnt  part  à  rA£seiuU(<e  d'an  -aivdW  (lif 
pnr  le^ directoire  d{i  déparletneot  de  la  iammt,  \M 
adminwtraleurs  de  ce  iléMEtrOMsi  atumat  «iuv  im 
les  actes  da  coEps  Idgisutir*!  Ie<  loia  pwidia  dcfM 
le  10  aoM,  tans  lettre  d'envoi,  elqu'iUaap«ovaa(« 
reoQunuttn  la  UgalUé.  En  cowifqiMiiaailc«BtaKÂé 
d'ensbspeDdserëxàïiitiou.etd'ieiivafrr  na  anwii 
suirc  auprès  du  corps  Idgitlatlr  pasr  l'acaafar  da  Ja 
vérili^  des  Fûij.  —  M.  Saladia'^nû  fae  Ifaadviuikr 
Irateurs  du  ddparlamwt  da  la  SoàuKt  n'ont  M^îai 
aucune  m  casioa  de  auin!  i  la  ahaca  pnUiawL  Jlnn- 
inandé  que  kl  eommiasion  exbwvdiaim  aMiatMfie 

-de  faire  un  roppwt  snr  U  aondnile  'de«e  dirëclaii*. 

H,  Lacroix  propose  de  eastar  dèa  ont  instant  le 
prûiilcul,  le  pwcureur celtéral  et  le  asmâwwgd- 

.  néml  -de  ce  d<|j)rte<nant,M  dctas  MnmaraH  tlibaiaal 
crijDinel. 
'  Ci-s  prppositloia  sont  nnaiymetaent  adoptées. 
L'teaaibWe'ddarUa  m  «Un  ^na  le  n'  '  ' 
l'inli'ricur  enverra  •«  dmikàa^k  4t  I 
loiites  les  lois  reDWif'diepiiu.le  ISaoSL 
.  H.  ltuat>nb;  Je  d^andc  «|e  l'isùnUftitefte 
le  rasouvelltfnient.  dÀ  loMei  m  sdMnanfinnadM 
iÛpartemeB(c;<dlca  ont  éU  en  (nadayâHia  aaaana 
purs  par  le  pouvoir  eiéculif ,  loaa  Ini  orfii  dn^wl 
4lle«  MHtf  idlinédiaUinant  riaedai.  UMM  naÉbna4a 
IwttiotiH  qiM  i'7  troavMt  fB|a  jsiWlifKfcèfc 
pr(ieMMcoav«ulioniwiiMpH,««aerti4n*il^«»- 
lerail9u»l«snKBkl«cs|anfnMib  ■'>.■. 
■  À.  ftmwH  1  J'apUMi  HWa  pNfa^WyC»  Japn>n 
les  lois  aiitteioma  laa  élnal^  asnaimkvUisto  4* 

■amaidar  *tà  ranaarsHaniMtH  notodKaaan;  «n  le 
ÏHaantaHpDUrd'bnt,  an  ■éw^JlWBéyanaM  da.lw 


mpa«nnMjd  ila,H 
a<b#«avKll««w. 


Jdgiilatui* ,  «tt  éviUrsECei. 

HalioiidaaanMltddafdiaaKtaNb"   - 

.   U.  tÊui>m»Unmmt  Je  il«wiimiil>iiti**re 


vGoogle 


La  propofiliMt  da  H.  iMMitt  m  ■Joalé»,  ^tm 

Le  conseil  jténiwal  de  In  commiiiu:  <It  Snint^Arituo 
'-^i  «m'«elw  4»  Unis  *riff«enl  à  l'AneaiUda  Iflir 
"—  -MMMWrtderriyilité.  - 

M  prtitJomiiM  Mrah  à  U  bane.  Il  à»* 
«aWe  ■«:  l'AsMiMée  dceiaro  <k>  "t  inaiairt  U- 
fayrtle-MAfli»,  troAn  à  tajratiie,  et  periMtlè  à  ImK 
citofcn,*  tMrt  MhW  îk  toi  toorit  t«s,  et  de  l'iax'iMr 
BMrl  «u  Tif  à  la  berre  de  l'AeRfnblric'iiatWMilé.  Lo 
pauf  IririnçÂle,  éit-Ht  ^*^  («n  room  r»wiré»ion , 
ri  B8  se  famUin  ^ar^aatM^il  ■'j'iun  |»uu  d'op- 


»m  tlia;<n^  li  watioit  (Im  T«ikri«s  pr^Mntenl 
à  rAseriubk'e  des  cl-devaat  Oiil-SuisRv,  Lkiim  mi- 
trivM,  -^'ili  |i  ftieM  iftNtatlIfe  du»  ee  geudâr- 
marte-.  ... 

BnpMitiQKirirevrtenle  m  projet  pour  1*  [lirisiim 
de'HMMes  fatgiwades  vtUes  en  sgelioM  peraïaiwntci 


sfetgiwM 

■naiM. 


peraïaiwntci 

le  liRHrmoece  pdliitooe  im  cfianl^ 

M.  BHKih  de  SrckelUi  fwéf'Wto.aH  prajet^e  d^ 

errt  «n-'le  modo  de  hl  peemanevie  <ka  aéMces  de 

l'AeePilltitfr,  i|H>m»dO()aéenccstefaws: 
-•!•  Le^snanrf  de  l'Aataaihtif  aalwMls  s'owetir 

roni  ftm  lo  jo«n  i  tuât  ^aoau  du  outiii,  et'dun- 

roni  jtwfH'è  *|tatM. 

•  9"  De|iais<|«e*** ')*■'*■  j'xf*''''''''^'*"'**'"'*^ 
mteranT  ditm  là  «t  k. 

•  i"  Les  .te-inces  d»  l'apfèsrBNdi  K'omrîtcmt  à  lii 
hniTVs  et  durf«DM  jw^'a  «Me. 

>4*  Drpuif  oaac  <M(VKe:}BM|i»'e»'l(«dtat«iit  ina^, 
trente  mfUiltFCS  mtwonl  (Mur-wxivoir  les  d^i^lO' 
tioDS  M  W  d^ptMies ,  M  taire  avertir,  en  cas  de  iMtoiil , 
loaIrmtMpirirfj.  -  -,     , 

Sarlerappart^asianiducamile  railiture,pat- 
■.  Camal  la  jeiM^ ,  le  décret  ertrtiit  FslreadN  : 

■  »■  LaJeil^yewe  qrtite  sont«aaerita  à  I»  «unieipà- 
lité  de  Parii ,  po«r  fomer  des  «oMinqgiiiea  de  gembi^ 

niaria  i  pftd ,  ee  nfnnlrwit  '  ' ' 

-  '    sera  anaMsce  U'u»  . 

Ibri- 


•  3*  Cln^e  eompagaia  sa»  atiaMsée  d'u»  e»çi- 
uAk,  iHeMMaiila,  4nm«ctaH-ii!S>logi9,.lS  ' 
gadicM ,  M  gendaniMB ,  et 


•  3«  Ln  Miiipkipnlil^  de  Paris  C^nflorrewr  loas  les 
lnkjafm,ra«Wtlrei)etagiteir<,t'dl»ldei«it<^ns 
inacrlts.  ,     •    . 

■  4'  C«  citojpns  se  concerteront  entre  eux  poui  se 
(listrtjiurir  f»  compngnips;  s'ils  ne  peuvent  s'arranget', 
la  ttrage  m  aart  lèvera  MM  lasdMkalUs. 

■  »•  iMisailtl  eprte  har  isrnutiaB-ea  caavagaiea, 
ila  BonmeroM  Inrt*  ofHdan  et  ainMM>Ctiitien,  Aa-- 
(kvnMrnlB  lailaîdli  l»na«fHbr«. 

-é'Ilaaarant  te  mime  irMteuunkIa  M&neuldAtt. 
la  ««rue  CK^eeliliM  qaa  te  «este  de  U  gaRd.«nria  ■ 
piad.    -  ....  ,      -  - 

•  1*  La.lrd»artTfe  .nilidmic  aaoïcttra  nu  «inttln  de 
la  snevrè  «ma  samme  de  itSO.M»  liv.  poar  l'ëqaipo- 
mant  et  l'ermatRent  de  MR  conipaguat. 

-S*  Lcdéparteaiieit4ePwt»pavr]roini  iaalilo^»- 
me^'  .       -      . 

Le MparleHWBt  de  Piiria  est  introdint  à  la  feartc,, 
en  vrrtu  d'un  dnrntl ,  pour  réjwadre  «ur  le  paiat  de 
sarotrs'il  a  reçu,  tbins  lu  nuit  du  A  au  6,  une  niissire 
du  rif  piirtnuicnl  fie  h  Sciinvlnf^ricuiT ,  sdant  à  Rouen  ; 
et.danslecasoùit  en  aurait  rvrn,  ijHel  m'est  le coii- 
lemi. 

H.  le  prMdeM  leur  fait  l'iaterpeHaliouordawirie 
par  le'ddtvet.  —  Ils  n^pwilaal  «ii'il  ue  letir  ir  é\é 
adrefSii,BBcunc  letlM^IUNieo  dHtlaanitditS  «a  t; 


Ht  Mrttef .  p»wéilepx*|iii4a 

9»)wi),Ha|My)eldi(nprMiéa«)'attt|>o^1ito«it<«K 
Irv  dm  dé/tê/^man  dt  dm  Jimimi  Jmtirnuif,  m^  ù*-. 

VttiUtm*  dt*-eitâ^0m mm rw...lMf.  M  adaMWlM* 
tours  décbrcnt  ign'ils  u'out  jautaifaDteelMU  da  coraMn 
ptfiidaact  arac  les  autrodépartwteHU  du  wywiwe, 

l.'AaB«ublûa,i«UTOJe  l'UderriiaBtairc  d  la  m ■!■<■'■ 
sioif  Bitraorduiairc.  Ule  «ctwnlû  ka  kiMew»  de  1« 
sAoee  aax  «Iwaialratann.  > 

"  M.  ClavitK,  awnia'l»  dt  la  ewae  par /né0«m, 
transmet  àl'Assênjbl^eiiiie  tclticdum  -'-■-■  ■  -■- 
BN.  Ule  cA  aittai  aotiQiie  : - 


J'ai  reçu ,  Monaienr,  les  d^^Mies  qtfevoAa  M'«*e« 
fon  llionnrlir  dt>  n'adresser  par  mi  cMirnerieim 
Mnieni  en  cinq  lettres  diKmiM:  1»  pmnlèn  m'hh 
nonce  le  ra^l  de  M.  Sertuf  an  ininiBl^  dk  !■ 
gTietnt,  tnooHiMiAatlondeHiecliarmdegopërallMé. 
mHitsim  MMs  iAb  iiro]n-<>re9|]oitsabilW,  «W*  In  l«r- 
'c<'3  qui  sont  1  mnwsttostrian  ;  pt  ealin  dm  «9lMRl»< 
Sfhrrcs'di!  fAssmiMM  nationale,  a|)V6s  lMN)«rls,J.'aj 
définfdeptiis  si  lolfgtemps,  rt  t«ie  mM  sotlieitaliMa 
ëlHreflt  toujours  en  vain.  Je  snh  chftnné  deerUedl^ 

fiostlion  pour  [Amolr  an  nrains  Taire  tanwaltra  par 
fOTî  proi)r«  jeta  YéM.  de  mon  nmvée  agiseanta. 

Votre  Irltre  a  procédé  ees  comittisaniren ,  (laimt 
je  nVn  ni  «««on!  nt  nncim.  Je  frral  tm^onn  eaijM 
nioti  lionwnP  et  tim  eonseienac  me  ilMenan.  La 
tlmilèine  eontmaiit  la  no!e  (rtWmlHlaire  «Mnigart 
In  cisposition  que  j'itriiis  projcht!  fren^HtU  di^paia 
deux  jours  pt-tit  ^olilrment  faire  ëvaneiAr  *rs  praMi' 
dupnncedoltraiis>wick,pBJs^ee«illinJ'nvM»d4ft 
fait  Kter  riiietifiies  irmpes  dans  mepraitatlté  ptm 
rapprocbl^e  de  Metz;  et  d'ici  a  dem  jnmwnte  in4« 
armée  aura  ehangé  de  pMilion  MW  eeWa  rilla.  L« 
troisiim*  fait  meniieTtiksniatlwiiTS  arrivdiB«rïgi^. 
meut  des  ciMlemiK  G»rd«e-SiriMM.  J'eMfM^rai  Inda 
tticn  nmjwns  pMr  i\Hc  k«  mémea  rivAiomeMi  n'atait 
"lies  lieu  mnts  cemt  des'nïgia  ei  * — '-'"  -""'  "  ' — - 
veMdBns  l'Memlue'ilentoHer- 


dnite  qu'ils  ont  téiinc  Jos^i  prdmit'  m*  daaw  la 
certitude,  qu'ils  ne  feront  poiiîl  les  agrcsaMRi.  La 
qualtiàiM  n'ADiiOTiaa  qnc  U.  Coaliae  ■  été «snserr^ 
dans  son  corainandemeiit  h  Laudau.  La  cinuMièwe  w-. 
corde  %  M.  BeUewoHt  M.  PAris, p«w»*«WMderpwi» ■ 
ses  or^iTS  à  Vitil-  Je  vais  laire  iiart  de  cette  diiMii-  - 
lion  i  H.  Larojfllc,  sous  les  01  (1res  duqurl  H.  Paiii 


je  CO'niInondc;  il  vous  Fera  emwattre  U  force mH  o 
garnisons  ;  soit  des  cqrps' agissants. 

H,  Sers  propose  et  fait  3rtopier,au  nom  du  comil6 
de  ninrine,  un  rtgtroKnt  additionnel  poor  tapoljct 
des  ports  et^arsenaux. 

La  jfençeest  snspendn*. 

n  rst  minait. 

'Du  samedi  M  aô»C,-à%enfkamre9AÊ0MUm.    ' 


fait  leclKM  d'niw  adi 

nanne  de  Salins,  qui  annOMa  ^u*  I'l_ ___  _. 

le  xèle  des  cktQf  e«s  ont  <td  rels ,  qw41 1 -homitiat  ont 
dtéeBrùÛspour  lasarwées.et  8,470  li¥.  Ùsousof- 
bertftfov  oaBiribNer  au4  riptt  de  la  gnerrc  (On  af- 

.p>BUdit.) 

.  X'Aawnblâi^  décrite  que  -U  ville  d«  SaJiiis.a  luen 
uiérité  de  la  pallie. 


icy  Google 


Mb  tMihti  M  boBihe*  son»!  rr»oMi9  h  Ar» 
tinésfioiir  le  camp ,  et  chaig»t»wWilpii*ef»»W»iww 
4^pMwèra<lc3 — 


On  r^lt  iFCtilrc  (l'une  IcIticdnMni 
nwcdu  Midi ,  dont  votQi  la' substance  : 


.^^-il-in 

Min«  I  «uKOfM  tlan^v  Im  ^tiçmUotxf^tA  i*!  oas  M^' 

nMirri.  atMllwt^u  r*KK  «b  kors diivMrs île  Wi  letiilM 
«|iii|it«>«la  totit  ce,yi'4»  Ma'ri.'«:iH|ii<  «nr  km  «wtle. 
iMWWMWtl»  «Wt  à  i^'Otl,  nOIM  BOM-MBUIMS  MHtkW 
'  ■4n  NHiwiiiiaM.  JUk  \m»k  Un  cbn»  hw  MaiUitiM 
fÉlriniM  FI  11  1  HÎV'lM'O'MUMSr'igKurewii^a»- 
■0n,oMt  twcNwtière  ftimm  dw*  dw  k.BniH«  tu- 
Mrrfti  "'1  ftiiwtt  dMK  Ih  cuMml  ^Mratdo  lai^", 
oHMi»,  in  KktiimAMti  4*  ihw  wHi^'uirs)  l'C  ka  <m  d». 
iliiK  IntultMt.  vivwt  J«  UorWj'i'MiUê.^iiiva  l'Aimin- 
l)16'»NJwitMftwJtt'toii»Jit^  |ilwiDMi>Te^)««)>  imui 
mkpnm\Té  lu  IwMiity  ili»i>wtiûi»  <>•»  «syte».  Q*  J#n3 
hMOMiilwl'l*»'  IrHillliMiV  <l«|wi»  BnM«  jtMIo'à  Lf  pli,, 
'|irtgM.»«Ui  nMwswHuturliMilM  aiw  «WH«ii)rMi» 
|i«rt'iîi»TwUM»iwitiiwnlg.  P»rfajii(,  iiMt»Moiwf«4ai 
Wbtw  «MiMHNMt  du,  IwtHiet  4«  lit^  liliivir.  S*  wws 
«M** nNioMM.4«BJinUBHttl». oe'U''Ml  HM qw^'iJs 

i  AW»  i3   V4M.   MtV-IW  «M»  f««VteW>6 

|jfF*Mll«»ipiii(iiçl««iHt(l;>wbi|itw 


{wtiiMiWwmitf.  AhWMiMMidil  vnHfA  :  U  Un*!», 
isMIlA  «nia  tH>ri.  (Miwvraiix  atftfJMithaMDHuta^ 

tMHi'iiiMl  4r  8HlM»>«l^iM ,  qui-  «ailirHt  •  iwiae 
^aW^^i«^^ili^'>^^•'»gi»|fla»«f^Wl>■S^^■^«^f^riH^SalW 

■h#*j9iii0  MM  MradMrti ,.  «niic  c«hu«h«w  hwwiwttt 
«I  )NtNWt«ft  KiijitliMitniiqMtl  i)  falbil  (tMU>«rlMliiuaSN|>. 


It.  Diiœourici,  doniteaitoM  Up 


Ou  lit  uDf  idrc3sedeUMMtiiai»4âkMM««ai 

K«w«n*o]«)iU  n»'MM«ier«»aÉrdiBMra  a  «•• 
dati,  et  nnusendé[iéclMMiai  twM^famrwoim  iÊmÊKÉm 
qâs  MslMwcMiraiiHéns  — I  Wt«rttctè  SmSmX* 
m  de  IL  EmntM  &  ëlé  w  *tmm-  fi>  «|l«-it'ti 
gMiMB  aa»|ic«é  leaSHMlt  àiSmi&m  Mi.  fl»  ■ 
tmfmf  nm  t>H  wndft  uMdi*  aH>9aM.  t«  nIi»> 
hike»BciitaMl  MJMpdkqu'iÉEilMial  lài  tMB-fqri», 
ctqw'tl«tiiiliiity  wWttwnKfcMJTt  t«  fi*ii  la» 
Im  te  unewmrxt/mmmL.  <â»  iff  1m«l>Ob  ajanlB 
que  Icaiaircadtelirtfqu'ikHWtMail  a« -WvMvJI^" 
iUmA  pM>  «MamrtlaitfMM  Wi  il  liilîiw  iJte 
*a  wL<^àaWà  Mi>.l<ffalrtaf»attla  pwJaaatia»- 

iiale  de  la  ville  de  Reims  ,    irau*  ne  r" "* ^ 

Mia^aMTowi,  M  MFvAwiwii" 
diMoiiliaii.  <«■  fplMMliL) 

One  Icikv  HrtNotièwAi  L      ,   ... 
dans  lliraiée  dû  Genlra.atuMMceqiwIL  L 
aftctar  afnâàl,  mwmWm*  *ai  -Iraa^aa^  !•• 
■iMmaaMMl,  MM  uWauihM  *MN»liMlii 
n'avrigilusdcrepràintant  nërdililair«  : 


telMs, 

nd  «t'i 

.(OHi 


iiN  Ami« 


ji'entuid  «t'HaiMi  :  fUmt'^mtmm-reittt  •  Hirf 
ItfdM  è  HMliafln  «mtimm.)  KVIb' 
ée  hi*Mlfci  ■■^■«iM'rth'  yatia.  «Ma  ta» 


Imh  à  u  dcr«iiic.(N< 
*»P 


itairf  qw'iftta— aiiiwià  l«M>««e.. 

Le  miiii>tre4MC(HiliibMM*|N|ltli4««a 


iloilc de  toKS-les  volontMrnMHÎMMiM  mi— ti<ii 


'i.ï^JM'nibKi'  oriluiine  Tjmpressittil  Ot  \VnMl  ■« 
1lâ<ri'part£iiiriits.ftd^ëtequ£)hCQiii[lii|iieui:1SU£t;i 
yJjiij(il,lliLiritédtfrai)atr(c. 

tlii^  Idtrc  du  cmiseil  gt^iiêrnl  du  département ite''tii  j 

tJwiuAiai^iM^el.  dci  ïdniiuisUuMirsdu  dùlrùpl  iic 
iicu.aïui^w  1^,  v^veinait  âaifsés  «u'uii  ait'  pu  I 
susprcûr  leur  civisiuc  ù  rAsseiuJiieq  n^iuJc ,  da-  ' 
prvs  le  riippbrt  di{  prgciirciir-géniiral-syndic,  i1s| 
cn*M  1»'i»fl*iT0(fTnipifr  se  dtactilfitr qu'en  prâlanti 
a|Uf,c  ji'^nuiii)?  ()c  r^settiiilroiiuliDualc-  [e  seraiciit  de  j 
^wuMtt'iriij  IiUj'WIc  et  l'il^'-^litii^  uttw  o«>urir  i  leHr' 
pDSl^  CN  les  aurptid.'int.  | 

H.  Goitpii.LEAu  :  Jc4eii)M|delcmivôiil«i.ai!ith<li'l-' 
trcà  liiooniBiission  rxlrnordinuirt^-,  iifliu.uvAirM  ee| 
■l'isl  |tas.  le  eas  >lti  l'-vei*  la  suspension  pronunjcee  coD- 
trc.liiiteaAiinpdaJa.SMiteJiiMcwFk  | 

i.'Asueiul>tée  urdoiuie  l'iuipressioii  et  l'eHvoi  a\]x.. 
-«•»d<))icii(»iMni,  wtoraMauiilaiiaMlaiMMi^iur' 
•hliMpiiHliUi  rfa  MiSaMiWaau. 
'  1>ndilt1(!fhtn>tFiiiie1tftnpe  libinWMi'e  A-  l^kiW- 
(ft-tii-.  tiM  iirmuirair  (juir*  Virnmiim  êmtmtuÊtmMas 
A^I'A«s•itIb>l%è  S«fliii|'itefMWm>HUMyliH#a«afiil>ci 
In  uu'iii-  célérjté  d|uis  les  oiirr.itions ,  ni  4»  thwlqr 
iH*  lliilhinK^'dM  génAiMii  WB"  rt|ttfral»iwm>ii»»  If 
conseil  eJi(S:nlir  |iroTi»>ire  ataiijx^tJMi  IWhyaUv,  «t 


aaliaL,l*,TM.i.<^  UmmMM'm 

iLUniHé  i  ta  jiKHi  H.  Dv>Mirii«;  H  llaCaM*  f« 

■MsChariMifca«wihaâfci,MlliLijl#Mft*p_aill>iihit 
la  couiiaM*<telMttaÉBB4aM*t*>'M*n**itiH>«r 


>i»4n'ILtaBHMÉ«aa>«««MipafiMlM»l*|M- 

cés-vcrlnl,  el  fw  V««Ml  4ilfHHàM«riwl MMI- 
iMiaancMÎaailiafbtfttÉliL  ■  ^ 

jfi*laikkMMr«A'«MMMdM«MMwaaiM»4far- 
u)ée  dti  Jhtu,  duut  vi^ici  la  leuaiu-  : 

■ï*aWloor^(«S*«o«k- 

Hier >liiili*Mliiilifcim,y^âlT«è»aM 

.wèB,i,M»1taaiaHadat«MpM.  JKim»  m^  ÊkmUain 
-*»  waNm  aa—»l>  ■■iiaii«|alBa<i*>laB»iwaca 
biri  les  troupes  ;  «h  aiMBarttiJMéalMlB  laiwaiaf- 
I  ■!*  bt  a«afi-a  BUT  taalaal.  JtaM  atMSftert  IbHet 
■tfMilaa  ■laëqn.at^— aiftawiliil—H  <na>.«A. 
Celte  kature  fut  fiilcndiie  arec  hb  resMct 


ïïi: 


Mtc 


JMs 


Ironve  le  dçvouenKHt  le-filuaeiilier;  partouta 
H»fcipekup4a-lli  tTMaiHUAi'iMiUiqMwrèflMrtlUon 
•^trtMaintriawtapFrtoâMiiuNlaMIiMftiV' 

L'AssemNiieonloniteriniprnstonetrcuroidMi'lle 


M.  rraiiMis^  (lifc  Hwlfcrij  ftU«-«|yc»4'«K.adaMBr 
mw>^pM4«â»riiwïnriMr.4  lluia  i^aMdanl 

13  gitizcdGv  Google 


:,  iwMwifaWyittr.fe.to.jfco- 

quoHiueoflort  |i;irdes  élriiiigers,  n'en  rst  pas  ami» 

Tuiiivers.  fOiÉapi,l;iiuIaJ 
^t'ÀsNcatUtkOMluuMi  l'tiuituwuMUidèccUeatlreiiMk 
Quieitjfiib:»V£ft4i|i'jiUau  ttoiiunble,  an ^ftnis^mr 

■Ofi  ùklaciuif  ifii^retâec^  Khqww  dft  B»«w,   - 

^fUenmtws  ik  la  lukit'. 

.  Xes  Aantli. juge&  du  b  luitto  «mii  HtiotMte.'lw 
orpsaSmïiiisIrabfsduilrji.jrlciiieiitdu  Loiri:t,ilHi(l» 
tncl  J'OrjmH.  Je  «giMttU  géiidrul  de  lii  (j|iiiuoiHifrde 
llindnera^fejiTOLCiit  leur  adhésion  aux  décrue  d« 
l'assemblai!  na,lîbii.ile.  et  urékul  entre  ses  aiains  le 
Mmentcle  mwttenirb  lîbarU,  ri'galild.ou  iV^iftoiuir- 
lInirpolte.(Ohapfliudit.} 

Adresse  an  conseil  g^jiériiT  dp  la  coniiuuW.de  lÂ- 
tînii,  qtu  oftc  à  l'AssembléeU  tribut  de  sa^ocoQuait 
gnee  pour  Ja  silspr nsion  du  rvi,  h  oourocaUou  Je  il 
ConriiitfDlt  lia ti oii atc,  le  Tiuipul  l't  !a  lUUuiuatiiHt  du 
minisliri.pab'HMcs.  (On  ;!pnlimli1.^       *^ 

H.  HctwB,  Keon)Mgiiu  des  ufikien  miliiiiircs  de  t». 
H1  iJÊlimt,  Viiimr-toMw  kVn-mciU'ile  Miiitnftii' 
l«iifcii|MU'<gitf>ts  «MA  wwli^  t-wn  (wate. 

UmlÉiinilft'llw  tMiMinÉr«<l«ia  tfmm. 

MrfEK  du  oasMil  (^ttd  d*  Mp:inment  dC 
Umm«  tfm  vtmmn  ^iia^cmÊmwiiama^tegfla- 
ires  cl  lau  JBii'riiHer,  {lubiior  et  aUcfav  la  M  du.  aa 


tiliil,  qui  jmdiitMNiimâieii-fMtU'Hn  fH-^mM #i<mvi^ 
«.  ^thmA  fMt  i«btBW^ffiiiw-»|imrfti|n.<W!<»«> 

'"  "'"T-'-  p— -11'  Sr-iYî.ijri  Jtonhriâh  A 


-t-, 


.ltVnWMt«rt  du  tt.  ChU^e^m  DOW  d(i«cKililê4« 
llnM|li*ll,  ri»HHJrlùiaila)>ta  le.ivoM*t«(Ut^silIl 
Wl':  ... 

•L'AMiwblM.'wlMMalft  VwiàinH  qw  |mt-mo 
deCMt  du  11  de  ce  4ii«if  elle  a  siiurjûlH  le»  «xmwis- 


tUCMtauit  deceuaif  ctic  a  siiurjulH  le»  «xmwis- 
mmd||itK^.jirêtlcslrdwNauxc^vn»eip'i|Hiiirb|.9M 
riptfBJieiriuliuùiisiratiau  da.ùiusUcflCKijlûtt.ip'i; 
■fjkpforapleowut  pourvu  À  IcHi  rtiHVlàAwoHt,4t^ 
qwqiiiTv  a  iirgeDce. 
•ni.  f?*^  conseil  général  de  cliai]ne xtisbici 


•k.Jiii2i'ii''"A  ''i*/  *''"'  *  ''  l'Iiiralité  de»ï(ir- 
MKrttnt-hi  Tmeau  scrutin,  an  ahiven  n^unis-sam 
Ml»qnlH|Mi^ligîlHiitétxtj;*^  pat  la  loi,  pour  e*,T- 

po»oir  «ëcttliff  rb  |e  tribnnal.dc  son  arronitû^- 

"  *il Am  (Mw^JI*  (,'AMwil  AstMf/ortetnFtits  no  mme- 
JM4J|illtfrM(t-«itf«ah>pTtrtmiM!3flrtecBiiJtion5g'é; 
■pHHW4«MM-M(rlii  toi,,  pofflt  nnuslir  provisoire' 
g%jMb  «  MbunA  crMinèl  DelCDr  nssori,  les 
MMl*bnMe<NiNUifMira  tta  pouvoir  eiL'ctittt. 

>  n,i  i  tacte,  toyemiintren  des  cttovons  (latines  SI 
TMMrlB|CfMteHoM^'cQmTnin»tm.di[]i'ouvoir^xû- 
MK'^ièstastHbnMnFKd'Brroitdissemeul,  sera  faite 
flf  y'WWlH  «éM«Wt  de  lia  coDîEnnDe ,  et  pnr'ilrux 

■  iMtiMtliUlkiuJi  d(»f!odKils  g^iiérauï  dM  district* 

■  fcii^  l>imfcie<»Srtit-»eiih;à  l'ëganl  docitoym"    r. — 

.^^ .. — .^_.      .        ,    _..__,..,/        -   (jmt  iwpiMWwn-niuMpfl».- 

H.  HnuM  :  Jp-regois  une  Inrw  ffïi*  cotiirrtiHiiirC 

«uhiuMtoÉr  i'SeAiiii  t]hi  m'mmftnce  ijn'on  a  fiiit 

pretf>rDiixtr6upcs  serment  d  être  liitèlesita  n.ntlun  ^  ■ 

^  ta  lai>t«H«(d.  fta  -Me  dc'Se)Utt«M«i  Mirtre-'niTo- 

wwrtwe  «(*>  *««n(4.nftnO  " 

la  «mmiiM  «le  «Hte  rtlt«."Lt« 

S^xlrait  da./f<tcè*-verital  du  c^fVfU,gMtémd  ^  la 

"Y* I"  ffiT  Sr^ff 

■C^iiri*»(r!4.»(rtlt  ITO*  onrdii!  amehVfih' i( 
«HUMIfcSïiAMlMMMh.-:  '..  r    .-<■■.■•-  —      .  'surlcnrsqiinliti^etJçbjetjfcWnrVol^scTasoiillaib 


_       ._, ^ fom:tio«pr*s  lelribo- 

«ff^ltK  •mrMtnmette ,  «aWi  à  P(i;ia ,  tl  sera 
M#]M*'MHreonteN|;Ai^rtl  deUcoanflmlr. 


nuf  M  te  Miireom 

•<  IVJiM-Jvgts  In  UibtiHa)  Âe  eaiisKtion ,  aiiut 
iMr:««  «itt-MMiiAin  èrlminels  ftaWit  prpTist 
ItlH'TWltt,  MîMMflnR ,  pv 
l*|HMÉKxfMa8lh>«et,'  cdiil 


:-Wd»B|iim  èrd 

I,  MîMMflnR 

v^MMcxMvMilhiget.'ciisuldtii-lIcn'a  repblirdaus 
■MMw4«djBrthb«Mint-lafciuHjoostIccDni[nli|Si 


^bMiM'iMlrHlm;  sà-to-àoMt  ArNÎoJM 

(hWMMrâMM    LwMMèoWg,  «nM 

4(sf«M»i9t  à-INwwTitMif  miPLW»  iiiid^wi»>Mw 
IwJiewwM— i»-,»UiieiiaifcMHHf<tri>-fc9iiate  %a 
«iriBP,  Miéf  ifn'éilMMitlVdK-MPMFiMC  uiwlliMni 
OMUe.  ■M(-M|»il..Béllnii,  «*<wsat.>*d«sWMmf4 
«•t'i'Mwf  bMm>  noDstMnainte-rfnMiMtiMM  L^ 
rjwlèwfaré»rliiÉialT»te  MiMi>1iwiiWtq*Hi»pil| 
B(MM.(Uraal  miMIcAiM  ndlëa,  T^  kl  nrilMiil' 
de  EïMàs  étail» tiliyiali iÉ< «iMBii^tipiwyi 
l»lm>rMitM,Mx|wM  aiwi»  irfuj^mmét^mim 
■■UM|iittitrjjo.Mg<M>riliwrif»iHlM«fcn  «i  410I  ' 
r.t  ik  c«Ha»<'BaliifRe.m^s-««i%aM«4iMMMM 
i|4'«nMiiitteMw  Mr«  ^|ep  IMf AMiè(W)|niltcit . 
insLiiK  de  garder.  Iwi  ArMoMdmr,  m  nniibM  M 


V-lli. 


■ri(réninrWv.f>qiir  pMcePv  Wwwwi'iiiBim 


(|Mr  iiniHiciflmnmre.f>qiir  pMcePv  H— iWiiiiBim 
l«ifc<HSNkwliiin<.p«ir  aïKc.di  mUlrn- fikvtmlnm 

()Mt-liM*l«gMttOM't<m.d«-M-pM  t«f«Ml«*  M«M 

orMmofsMHnli  tMhimn.  0»fmit(  •HMtT'UnMH' 

n«L;  Notre  batntHanixrvcut ^ÊÊfiwmmmtttn^Mmtn» 
■ait  wh''iir«n,  (•t-M^n  'l«ilHiriilM»r"*l)««MM#sf 


mire  ^cMniln  Si  voimiwv  tnMiVdc  sMoart ,  vâià 
<W  UwiHMmaflBnf.|'inl»rieiW'*M|ii»lfl  «MiKTrfhfMîn 
■MMk  Siict^jiAint  l'AmimMéB' jiiMh-A'rKftK#fl>> 
vttr  fBdffDfrlmtallldHK ,  i(  Mf  aNMhr^tflDM  en  4liu 
>ièa  «9  «MliCft  oliionfan-  rt>MM*es.  " 

.  .'ni«f>l»jai»»»|ewtihlaiiiilewi»f(|(!'19iniltf*ft; 
ihiH^nA|r<«t  aritii  tic  WwîWw-,  <lwiW!«Wfeiw»'qfl- 

Av.  l'Mtfifc  tnMti«^.  tiM»  MKitine  «iWs  ^  rAisnr^ 
Mw«  w—  aii«Mralifc.  ^  ■ptttMtrim 

BMflkiÉ  hoNMitvta,  ■nw  pw**'  f^-WM  hit. 

H  veus-B^  it>ff]wwafawt  Himi ff^raoniic  (fr  sâtiP 
,  ■II!  wiillnhlwiHHMniBio»»rt(tiiWf  .ey|iftriilwtigii*al 
^M  été'tmik^ic'éeenammmcr*.  iMjAaHThtflYoai 
v«yM  (pHIniviM  an  soUm^ti  iniiKtiif'an<in;c<itirs  de 
la  njMtite.  Je(teiiMiiHli!tpig1'*aMnwbl^(técrgtemii 
H.  Bilh»ii».prnta  tn'eonliimMfhTïtinTlton  ,  ft  ijbeie 
«eiMcil  <UHiBiiM  Mi»  ehmr*  *  iwifrroirisflhjftm- 
■!■■  Miva  .      ■     ' 


«Xéaibf%  k  Wfatilift  qili  otercn  prîs  le 
■■■^~~-   '  ftmillac^efhla  rtêniçrorim! 


•  V.  Ne  iiourront  M^4hMMb  m 
.. 


i=y  Google 


M  coaiUHOicalwit. 
E9  BMWforti,  l«w  forme  M  ^orte  pM 

oulrw  pMt  ta  loi  du  S8  manilcraie^I 

# MDlfi  jicWW*  wri  MoU«ii>aii  rcavot  non  a^prtin- 

fMH  MwU  et  leur  dite  à  nne  ffo^at  Inf  bWt  «H 
TnisaiiM  de^a  çontliMton  sont  In  [ircuve  qiM  cm 
«Man  iw  wKTtIfiil  •nenne  tmtls  nce.  Éimmunt  cssiiiu^ 
biMWBMWw»,  eiTta  Mppàant  éoMnëu  de.l'At^mblée 
émmtkt ,  >i  M«te  ^'«i  m  -pt^  la  rrgirdcr  il 
•HMi  Ml«  ArX,  ni  «mmi  wUtiAie.  1*  Wle  i»'Mt 
■■rwêlMe  ilM  fcwaw  yilwMytVataciplilulWB 
•■I  c'Mt-è-dlM ,  ile  I»  MMliw  da  rôi:  D'oHIm»  in 
|li»iiiw  mmUM  i  e«  préle»ltis«ofl^irfMir«s  imt 


■Mit  Ure  libre,  faîsqa  il  n'ttt  —ttnwrtuKiwwl  qw» 
Il«r  M4aira,-pM- u  date  et  InmlàMCi  et  «troe M 
Wwjiti  M  Mtie  d|Mque,  ^m  lecmrpi  l«gjsl.-i|t>f  «'« 
pu  Jowr  d*  M  IliMrtf,  «érilë  ciMifinaft  en  qikI^* 
amUfmU»  ■épMMW.des  uû-dînat  miïïkmaim. 
l»  famm»,  ^i  t'«l  dtl  ébc  M,  Kawiit,  mu  ôom»- 

£|nfcii*»HitqiieH'Aiiwblë«,a»ti>itial«  n'arit  |nw  : 
c.  •diï«i*i«M>t|He  In  pcM^eajkcHtunmO' 
'  tivN.  U  d«WMBa,qMi  >^l  aiinoNCri  fVttrr  lo  non  (h 
rtiMj,»*Kmà  pauMBtlenrfaïa'tMangp.  Entia  le 

aiHrat«>  ^ni  a  dM  s^a|i^r  ijitOMeilef  a  bit  fhH  - 
nMlivoMwtiwMéwfsanitic. 

cil  (âidnl  driibcnat  Mir  la  mliilM  dM 
M|tra;w1ta|»raearewdelaMnimidW; 

-j ^^.^  ^ 5^  trwMtoiMlii* 

-.-   _  , tl.raCaU]',  AMfNrHeel 

SUirwaI  acMM  (iMVisMnaïf  lit  lun  en  étnt  d'amsto- 
tiaiK.  DëtibétaBt  tmmt/t  Mir  la  .uàlt»«  dn-iMaTorri. 
4kiMt  k«  ■■!  diMutwmiiaMiw  MMkh|Ktrtn^';o3n< 
IhUsibI (iNBH aMMMtt-bi'i  îls  oimmit  diii  eoHl^<!< ; 
1'Afi(PM|»I^M>iMMle,  disédéeparlii  horde  du  &c- 
tiMX.^ai  tenitlilMieni  la  cajMtals  de  smg  tiàtaa^ 
Mga.u'a  pu  agit  «rae  liberté ,  rt  ijhc  ce  n'st  i}n«  . 
|MHir«*i>#rde|»li»|raMbe(rfiKï<|irrlleDpiiétii)|(«- 
til'kii  ddorvt  de  kHi(H>eHf)Oit  iht  roi  ,'d<-ciwt  qm  vwle- 
dt  ia  >')iUM^'«  la  |><ii*«iUri'gi-Mitc  lu  conaUtiitMn;  dé- 
cret, ou  plutOl  acte  mantlmeux,  iga'tfilc  diiit  M  î^mf 
w-deiou-  de  rdvvqwr  ausildl  qtie  ses  iip|)rekcnirs 
ruirout  raadacà  eJleHBéate;e(>iifHMtwilqii«t(HM  les 
actes,  tfiuauût  uta  uui  m  ùwaaiMaim ,'  tant  iiâVile .« 
troDvcra  soui  le  gloire  doi  asHlssim,  soat  fn^ws  (h 
la  Diftinc  iiHlli(«;  caïuûlwwM  qiw  si  It^ari  -diMÊM 
-cofUbioaim  4tuirutiM(iuMj,aliMi(|ii'îtiaini quali- 
fient-, ils  D'aiirnitiU  |MÎiit  accepté  ime  ^mmmi  dwlf— ■ 
tiveile  tacwKtitoUwt,  qHi  und  *  iMjiifer  la  pcu^c , 
èapulcvrrriirtHM.tLà  lui  retiiertn  hnifi g^i~ 
rau*  ^fà  la  cotunaièdeM;  qu'où -ne  pnUdMW  lea. 
regankFqiWC(UNniedo»«HM»atr«-sdeiaAetioti<fliia'' 
lijuqiijlcsiuiuvuiKmirescdMirHldv'l^guwtiarlasOH- 
Teraiwti!  uationale;  cutsidvnut  que  In  mi,  un  *n- 
austit  riunilk.atuuqacluus  lesth^mtt^  tidèlfeàkur* 
devoira.souteMort:3U  ixMikoirikafietKttz....  ârrné 
qiw  les  soidittuii,  etc. ,  rlrnieiireranl  m  ortfa  vill* 
«oiiil>ounecliari;Kitrde,y  rcâiM-ctiitMalagrjMqli'à 
ce  qu'il  suit  Hirtoiie  quu  l'AisrmtitM  iiatiou^  dt  h< 
roi  soient  liJ)ros,t;tu'aieut|rf|ij' rien  à«iaiiite de ienra 

.  tq)|>M^iir«. 
Xtaioit  pi 

'  i»a9t:,UKiirdêurie«i)«,AiHiWlta5ioa,8ainM'inite; 
LaiOoltr-CenMaiK ,  fouraîer ,  ittsepti  M  EdanM  ic- 
.cbut  ,  NuSI  Uûirent,  Pdilils-Vcrnir,  Glgoit-Siiint' 
Sinion,oHicicnjiiuiiicii>anx;Lenuir  IVvn,  (irofui'cui 
de  la  wwmiwne  ;  C>ilb>ii,  sirli^liit;  Varoqiiiir  el 
Gro^clinjrtrfs,  l*gjrilet«-  l'aiiip,  Fosiov,  1,;  CÀ\an- 
Ifur,  H^er ,  HcuM-^ ,  ËOrl  ji'nw ,  Oi^capK-CaHtan , 
Giboa-Trrnou.Edet.  nu-DHisier, 'IVnuMi,  Fnrtiiri  I 
IWatre.  Iwdct  et  Daldtii  pèn»,  A^Ct   "  "      '  " 

HvHtaii  Srrrttj ,  iibbUt». 


ehUf.  Ladltpmèi  inliilam 

cMmUiiiquèa  n  -cstutM  ,  et  i  odn 


tt.Reifia-ltfenSuiteraffiobefoconeil  géBérri.Ki 
Toiei  1.1  substotice  :  •  Citoyens,  tous  êtes  nréTcmn  q« 
lei  iMplen  p^riadtqnei'^ieriu  Ams  le  tent  de  la  calw> 
lluttM  n'anévem  ^m.  (0»  rit)  fxs  agHaMirs  écli 
capitale  craignenl  que  leur  sccléraleaK  ne  soit  déïu»- 
quce.  M  Mptreat  ^-happer  lia  T«ngnwee  qw  hi 
powMtt.  ai«ram,  rêdMAlM  de  e(mfianei!«iVM  M. 
f;r4M*.  La  petite  en  taiger  nue  f  in^  A^m*  mm. 
idèreiHus  p^^iculiire.  Repotnan  lomles 


in  MUS  ]>q 
luenoii.,  M 


MMIM 


H.Veblik  :  J'qjoutc  qiie  MKBcIob  et  Horeau,  cou. 
missaiiTs  otdoiin.itnirs,  l'un  à  Mc^itreq.  rauln-  à  Se- 
duii,  oflt  p3K)!  il»  rt^éAttéaûgriinM  ;  \\  ne  ttsle  pli» 

3 ne  M.  Viilcaurt ,  excellent  cilojfu.  Hier  tous  aT« 
Jcrôtiiqric  IcaiairescuhfcSi'il.inscrait-mls  en  HA 
ffarreetitioii,  parce  qiin  vous  le  cruyiei  seul  coupable 
^.  h  violence  cunimL\c  contré  les  coniaiissiim di 
liSM-mhléc;  jedeniajj(!eipr(ison[  que, vous  Drtbo- 
tJpï,I'nfrcst!itioiidcloitt!ecoii*il5ciitnil. 
.  Celte  proiiosiljoii  est  liL'cnïliiu. 
m.  GWTiMf  :  Je  (toKiKda  que  MH.  t_ 
Jaucouft,  niapacts  à  taHliUtitKa4'dtn  a 
duih  ce  (I^rlmeiK,  le  im'-T  4i/.a 
TOcnt  «uwi  aiUcu  etàtjt'amiM— .-  > 

-L'AMmUile  mwaie  celle  pfopeeiliM  V 
■ioii  ezIraurdeHire. 

Sur  ia  proposition  dt  M.  Lcoiinrd  iMrin,  ai. 
par  H.<:Mnin>,  r4atcwbl<<e  Otcrhiii  éjtVtan»  Itsa* 
lu|reM  de  Scdmi  répondront  «nr  leur  ntideb  Ittartf 
ètdela  vie  des  trjiscmiiuissniri'Sdt'fftfts,  etqbW 
OMrrio-  eilr.Mriliifeife  trur  |terleni  e^dÂrCT.- 

Uiindpjnitntfbti  ifct  cimsril  de  t.i  conimuiie  de  Pari) 
aiiMOiRe  tpie  di-mairi  f.'i  Mi^nij^es  BS  dt-tiartrmnili 
««sjer-Tunt  on  pn-inlii-lioDimagc  an»  mâne^  ftntt' 
r«iï  HWrtyi^  de  ta  H><+«'<iaiis  la  jrfiirtuSe  du  10  août. 

L'A-Sfni1>Kc  dL'vrcicjac  soixautc  membces  assale- 
rOfil  il  rclte  cc'nlirt ortie,     '" 

Oiïn  lellra  dji  j>riJciirt'Kr  ùff  la  couiaiunc  Miiuncp 
que  le  décret  «riiie.- est  l'xûciitf';  qiiu  Ir  peuple  a  uo^- 
nicfi^ Juges,  et  que  Iciribu^ial  cuujiuuicefa  rlrniiin 
se*  loilclioiis.  (Pu  :ip)>l;iii<lit.) 

Une  déjiiilatioii  di'S  adniiuistrateurs  de  lapunwipfc- 
litécutreà  Ialiirre,acc«ibpuitded«roc*vaiirs'pcr- 
copieurs  di-sxaulribiitium  tiuEUqiies,  élus  par  làjMK 
pic,  pr< seule  à  l'AsseiidiU^ lei  pr'"- -IrirnilrilialiHl 
pourratlnrel79i,cttiiiuïc  que  ccui  de  ft|  aeiHlk 
avant  le  mois  d'octobre,  préu  à  culiw  t»  TOCuw>»t 
ncnt.  M.  Osicliti,  nr:ai.'Uï  de  la  dqmLiUon.  prawace 
un  discour»  Treiiiicui  me  lit  initurrôflqm  par  W  jjqitiai 
«lissemçiit'i.djiis  lequel  ild(-iuuide:l«qiierjMaeB- 
blrc  rciifllc  hicu  akoeiUir  riioaimwc  dn  trevan^dt 
la  muuicipalit^;'^')  (|iiVllejiuturivTà  muâuptlild  A 
rciivoj'i!!'.  dans  lus  »;cliuiis  le<.niatrifiei^4eat^<Rda 
1T93;  3°  ùrviaplirlcsfou(:tion^4o4i*lficLi^Kat)«n 
île  coiitr.ljution  :  i"'»  taxer  :il'u(uca  .la  fiâprrw  fH 
ufgliguiiC  de  prendre  des  pâteuses;»»  JiWrwtfnv 
dans  Ta  caisse  ilc  la  conniiine,  jiour  accélérer'  U  P^ 
raoïit  de  acs  delli^s  arrlériEfs,  toutes  ki  stsweapraf»- 
H:uitcs,  depuis  UicrjauvicV  17*1,  du  prodwtd^Up^ 
tite'posie;  ^t  à  continuer  de  tcj  perarro»r  raclMMUi 
G''  à  prendre,  à  compt<'r  du  1"'  cet  >liih'..1[a  dir"^^ 
dii  WoHt-dc-PféL:,  à  lii  alurgi:dcpa)'i-f  iiHxlt* 
ce  qui  leur  est  o&Mgué  sur  ks  rcvatuu. 
-  Les  receveurs  et  1rs  eiHomisMUa 
tentit  smaml.  {Ou  ap|i(wd4.)  . 


'  nauers,  «iirtaenBVoirdtfc 


ijy  Google 


StippUmemt  à  ta  Gazent  mUtntaU  du  Lamdi  SD^orr  179  J. 


Wkm,  et  qMioiil  a<  mAiwIi  ^tek-i>f<<8t^..  Ik  M- 


■niiti|>l|iM 


aa«v»llc4wDtwuiiMB  «Mitre  )1.  ViélmW^ttuinik 
«lie  villr,  pour  avoir.  J'u  cniiwîl  tle  r.i  ooawiw». 

^^èiP«rtwJM-h»Mnts4ÉMe^«ai9Wt.«ie 

Cdllf.<léqpiwut>o<i  cs>  rcuTovdc  xiu  cûiniti!  Uc  sur- 
veillance. 

*•  «iiut  «à  II  loi  4»  ta-Mri^Mt  M 
«Ml  <M«Hiiri  iR)«k.ONi  oeBihniM)  smsmbiét 
Jp«fiiah»«*»  iM»  MwiMief  te  Mrm-iit  ifc  n« 


i,4»or«i!ilr,  miiwlerà  lahjirtft.Slli 
,j<'flM«i)ipvaw.'Tàl'e»  lrlidl<>r;>^iiW 
^  -^ — irar<fcteeMM*ta:, aiiisitii  >i*|ihnie«t 
de  «M  — lis;  #ftrqwt  ipwtqae  eMe  à  iSrt  pour  s«, 
jMlMcaMM ,  je  hs  imMFoqw',  Hiei.  de  dméprCMiMe- 


niiu  uMHH  ^iri 
L-AMniUi<éfCi 


<NH»«Mm  IW»»  «Wwrf HB»» wiftql»r<i»llt*w>ieiWi»^ 

"""""'""■"'■"'"'■ "        '"  J'esi'cii!  *ift 


,    ir  CH  avoi^  iiiic  couiiiSsautc  i)lBiâ.^l«U"«|i;ti:  mm 
roHS  ne  d«iHi-«  pas  tfu  ktm  lulËtfitiwaujitiJc  uluI 


.««/'«rM  ^  <*/UP<i!MW(  dïr  Jfa9I-«F/r  A  « 


bancc  pufcJ(ij.u-i  ui>«iet»L»w  WViiriJjtaiwJï.-ULtH 
etikraoïJrofuIAsicMUilriuNajjCutiiiUuI  H  r-i  mmki 
coiir.ige ,  ralIiezrvoiK  aiiliwf  i^  i^us.  " 

jrouM,M9«it«l»<«aMlir  WN9éM  i  L-r  wmiiiii 

■M»1to  tMlr  ^.  «|H|rWi»efit  *.  Bn^MHii.  Je 
"Xf ^  '"*  '■""'^  qn^lçs  Mil 


ÎL™?*^  *^»*L'!?**'  *  »e«wtb«  qne  ce 

5"  tov*.  _  r»«K  ir. 


Oit  lit  liuc  lettre  du  couscil  gduéral  du 
<h*flal!4>Hle-Mt«)Kt«iiii(ti»: 

.JLës>r«i[)era  mmieiits  du«i>iiTOl  eén^ul,  «ii  ap- 
pHRtnt  k«  tlr'éiiriiiniN  (fta  1^  mAi ,  ont  filé  ««iinerâ 
;i(i»«r«im4tiiAfrt^  générale.  BèsMie  la  loi  rehitTe 
a  la  sûimu^ii,  du  pMHuir  o«ft«tiï.-i  éW  coimm  ,' 
mmmr»  CHtpnBsésttAMèmptTtt  à  tw* 
I  rtê  trniMcntc  stw  nu  regisnest  rîm- 
éWârtMiMêe,  rt  lenrot  tm  distrtBteet 
HWMdpBM^  M  tkiMl  «ir-l9-rhaaip.  Nous  vnon^ 
fnneicr  t* |iuHtoi*i! lie  ëm»é»t^s,  tjomannseit 
Hffme  InirfMfiit'iKiblHVMT^iirornwçn  nitetUràae 
uuxcilnvcuS;  mesures  don  tuaitsaiigiirom1«5|>la'<Iini- 
iMTswi^,  tfftirhyirfooBYteiiyii  o*  uuns  sommes 
Hff  KinslniiAiun  i«t  >'arme  J>  pins  |)»i>t^  nottf 
li'nasser  iius  eîtiieuiis  iuterieurs't't  n:Wriivr4.  Nom 
voiioiis-,  i  ratM  cKMMpItrdBprAer  le  Krairqt  de 
ihMHtmtrd»  hnit  mit*  i»w»ir|a  Hlrertrfrt  Véga- 
Mt.*,  4111  4t  iimMf ir  i.iiota  poMK  U  pg|  donc  rr.a , 
f  I(%«Mmn,  ^hp  1»  jMMe  mnMt  à  »«  de  géinl 
m^  Kv  fUHM-.  <^'il  AaM  m*  le  «uo)|iloi  de  Mi« 
nafertar  te  Êtng  frawfnib.  pMw  hviVtifiricrs'd'tiH 
cour  currumuiw  !  Qu'ito  iWh»  moMtrta  en»  mi 
■rwuffcnwt  tfa:K-«iih  ftofriWB  ow»|*itkMiU„  .. 
Ifc«  hMMUMVrt*  »#tte  •nrwiM.Tflft^ct  le  eoiitnp 
•*8  hM» «itor<>M  «»•■»  afrtW  l'ff «niiMii  ;  «i  tos 
cmmmM  Mit  éfé  viittan^  d^'  tram  x^ubn»  -tritM- 

MNK.'  «umMHHBWMVIvé.  «Bl-  NMnnilMiAjÎMf^Jt  h 

pirfaMUG«>w(mt«fc'MMfcfite  (MT-^iat  »  vvimw 

«m>fMtlMi  ta  «it^  MMiphTk   lttl!M(»tlrn:iMe<cél(    " 

hîpucniea  natm  ite  tofwmilwtiMs  c«iieoNlMnit!i  »rr- 
hdi'S  •|ui  ont«ii»ai|wtfftr'M  Iwwri  (ta  fm'ciwce'.ftius 
iiv  s^iunuii*  lftttv«H»'ftlMliT<tr  *«tK-  euNMe.  ta 
Fr.tiice  est  iiiavcc  >v  tuus,  et  «Ue  vifbvvuU  eiilin 
l'aiiriirc  du  butihctir,  etc. 

ànc9a  tfibm  *Mii>HiM  ■wàdHWM  dw  MrarR  *:". 
l4n»hM«MMW,«tmM>Mh.TWl»lqlli0lK«âli|l 
In  satisfL^clioii  ,-irec  laqurfh  tum  hs  feMtimmaiVfaa 
MMuréMmaï^mar,  «  loi»*»t«i(OM*s  mliTCii 
b»Jni»ik»  Ml  aaM,  «  l'wt>n«eaM>(it  ûjk  )«hwI 
-  ai*fc  drivi  ri*  VAMOMMIe 

wl)|]^  u'iàrra  n^MsiM 

ém  «fWfnw  Al  déf  aMHnrtKt  do  flon»,  ainïi  «tw  dv 


7^.  LMpièMqu'eUe  »  __. 

piew-iwn<4(jw»yiD  *M  WHtàuvittJâ  oiviùt  a^ 
»»■*■*  M  ;>n#iculi(>r  tuut.  W  uiuiiiN«rMp«wiL  Ju 
JMiiiwte  qv'tl  mwiilbîr  Bimlion-liMiM-aMBau  pM' 
Mi>MrlMt)  qa'rih»«MMt.iM)NNBM  elMtwviaaé^ 
touflle.i  dt!i>arteiiicitts. 

^l7s«rS'NttMlwi!  d-MteMM  fati  awwKtaa  U  w- 
lisTaclioii  avec  LaaMUr  IncitMMai  An- BwdëiWK  aat 
t9ft  ta'iawNtlifa  iNrtifiiA  Au  W,  M  kl  u  nl;i- 
lml4vw|MMi»«>ikHtMC*>|>onwei^eK4r. 
■.  LksMMn  :  V«(uafnidéji^4'M«iidHi»de*oir, 


papien  <te  U  Me  eiTJle ,  «m 
h  tout  sovilornit  ww^^uaalild  émrmt  4:éaH*Mai 


-gle 


(lëi 


priHid  de  Ciiluninics  et  «lu  uiatrîbta,  j^tuvo»4t»t» 
lUaiiitciia'TiliiiiiiritiicrdevJril^Cependant  la  mesure, 

Jue  vuus  ^cz  cjoployt-e  Jiui^'icf  de  dearëler  l'envoi 
esfliscuiiHetu'IrexsespjitrJotiiitKsaMxdûpartenMab, 
CStreStee  souvent MikielTel; et  wtsi'iivoie.dâDt  utide. 
vos  burniux  A.-iit  cliargé,  se  fuicaieul  avec  l>ëau«()uf 
<k  Dvgli^eticc.  Votre  CoutmiMÎon  cxlriKtrdiiwire  ni  n 
encansf'i)iienccilMrgê(Icyous|iiiûMiiiliirl«  projetât 
'decn-timitatot: 

•  I.'Asseml)l<'i!  ^latJonaie,  cowidéfaut  qne^depuii 
ioiiglnn|>s  los  l'Niiwiiis  de  la  patrie  lrii»n5llerit  à  CQr- 
rolii|)r?  i'niiiiii'iii  par  di's  eurrcsiioiiibnees  nn'fj^ii- 
jtères.iluslibclli'!;  Jiimi<|Ui's,riilin  iiar  t'uites-to^cs 
d'fKTÎ^cj^oiiiiiiciix^ci^iuisouut^iiju'il  iaipottuk 
montrer  a  la  nation  rraufjiisi;  lu  véiilé  ^'oii  bit  tant 
d'efforts  pour  lui  cacbr,  Uticrète  ijuf  Ja  ttéîorerie 
nutiuD^ilc  tu(.'lir<<  à  Li  dùjKtsiiioii  du  nûualre  de  l'in- 
térieur, à  l;idiargt.'|>arlLiJ  d'en  rendre  coutptR,uM 
somme  de  lDo,ooo  lit.  pour  entretenir  Ici  correspon- 
ilunccsi|i|'tl>u(;er4uec<^aire«,  et  po<iiwa?o]rer  dM» 
les-déjtartuuciiU  etdaiLf'les  arnii'ea  les  torils  propret 
à  lus  ticbirc^sur  les  maweuvre»  des  euoemis  de-  b 
cIlosejiuLlJituc; 

•  DccTËtc  (|iie  cette  soipiue  seù  prile  sur. les  six 
toil|kips  de  deiu-uscs  sec  rcte*  accorda  aa  ministre  dn 
aBuirra^ti'aiigèrcs.'  * 

.  Ce  pfojd  ilivciccrct  est  iiliauiaeiueiil  Mk|rti:. 

M*  *  ;  Je  ticjis  d'apprcudrequa  la  conuniiiioa es- 
Iraordiuiiirc  u  rrçii  lies  kttrcgtpjii  loin  il'iiCulprr  le 
génml  Diliuii,  rcudeal «in  WWpte  Irèssatiifiiitaiù  d«. 
tia  condojli'.  Je  denuuUc  doue  le  rapport  th^ilécrct 
|i:ir  teipu'l  tous  wuez  de  dixlarer  qu'il  ue  mérrt«t 
plus  lu  ctAiliutice  de  [a  uatton. 

MV':0(i*    ■ 
Ilojunict  tjni 

inîssalres  i|ue  v«us  ivbx  cdvvjé!  dnm  le  liépartemenl 
du  Koi'4^li(  ïulre'canliahce,  jrùusne  dei(^  proHOU- 
cer  que  ii'»|ii:ès  leur  rapport.  En  atleiula«t  i|ue  cca 
Gouuui&sairi«  iiieiit  {iccum!  auprès  de  roua  le  général 
.  Dtlldu  ,  |e  ijciuaiida  ijne  renvoi  ttu  déeirtiiue  fMH 
avez  Kudu  conlré  lui  soit  Mupandu.     ' 

Celje  deniière  proposition  wtadafiUi.  . 

La  si'aiice  vsi.  tus{WiKlusi  <)Uatre  MiirtlL 
Oa  .ramerfi  18  aaât,  à  six  heures  du  amr, 

'  LoBptrsotwciqnpraBeHt  desKotea  p9«rtej<tar' 
Btl  iiltitnjë  le  Logogruphe  m  prefialanl  à  la  bwn.' 
L'un  d't'UxiHMle  la  yorvle: 

•UgLsl.4rul'ii.devuisJc  nomtMiceBcst  d«  ia  réia^ 
lulion,  i'i>|>iii)uii  Jeu  jouriafti  »  tauwiiM  eduM 
KHAde  iutlueuce  sur  l'oMaiwi  |HiUique:  C'est  aarloai 
uans  It.'^rtrcoikslaiicee  oit  nous  nous  trouTMa  ^A 
Mip«rtei]ueloiis  l«i'-o)Uyrns4e  l'enpîMaMaAMs- 
trniH  de  ■vu&.trfuaidt;  mais  il.ioiMftl  HSti  «M  W 
lBl)lenu  du  vos  j>fcratiMia  soit  Mèl«aent  pcémtÊâ.. 
Calliibi>r:i  leurs  iwaNlii  ilu  Logmgrapiu^aans^ta'i&i^ 
wuTciit^l^m^  «dibMioa;  nousvoulowMitr^iRiidre- 


iStetnaïufow 
rdj>o»d«iu  ((u'uuoiMi'niit  ue  swa  «lyrii  hî  ciiMetf. 
t^ivt  foutucLtnuiS'  notre  tnrail  >  i  inspcctioD  daa 
tttwbaitdc  t'AsscutbtûuutiiiWBteoud'tindeiiaeo- 
-miliis.'  ■  , 

H.  UeHiH  :  tedaMMia  laranvor*  U  piéUtÎM  à 
la  couniiission  extraordinaire,  qui  s  occupe  ci  c<  m^ 
HKHtiktiinur  s'il  estHliltà  la  Brwoïiiwil  yniluQ 
Jwinwl  )iMir.rr&iBdre  l'ciprlt  (HibUo. 

I*.  CMUrni  :  Je  icmaade  .<|UB  la  aoumiiaio»  wit 
clwrgep^l'f  «aiuinar  s'iVcoariaide  toarar  r  an  ioeal 
piitKujier  à  tel  DU  leljoitrnal.  Dana  ae cas.  j'en  de- 
nunderai  ttii  pour  tous  !«•  journaux ,  car  U  Logo- 
graphe  ,'  le  Montt^ur  et  uutrci  n'oalpas  plus  1e  droit 
k  iin  4o«al  ttarlivlilicr  qtm  la  Gatelte  de  Paru  et 


CeS'detix.fH 

M.  Kbruh  .-je  deBMide  que  {nvTiaoimncat  ht 
notataafi  4m  tMgtpwphe  fnmaa  pnailn:  du  nota 
-dans  leur  nncien  local. 

Cetl0.prp|ioailM  .«st  ad«pWe. 

Des jHUitnnnirtt  «dipisà-lt  batre  yrMestntJs 
Iniramâmai  tnmlesdiéerelsderAsaemMéedetKris 
l'épwpM  du  !•  août ,  et  Innt  le  semirnt  de  les  main* 
tenir  JtMQu'à  lainorl. 

H.  ItarUi  MbhcMw  4Wt  dépCdM  éa  bi  vHIe  * 
Uéti.  En  voici  reilrwl: 

■■li;iatSM«L 

.Dimanchs  la  ooaseil  général  de  la  Maipnne  di 
Nan(!T  a  reçu  la  nouvelle  Jcs^ràwmcuts  du  !•  etdrs 
mesures  prises  naf  l'Assôniblée.  Les  .idmînisInlnM 
ne  s'ritant  pas  ^mnfc  en  assez  grand  oonbre  pev 
délibérer,  leacilayawant  lu  tédeseralliiaaiitaaf  de 
l'Assemblée Mtieiiak.;...QMa«l  à  Heti,  oaaaafalta 
nouvelle  lundi;  le  wiiaail  géwéfald». Édpar*  iwta 
looglt«|ts  dtiid>éré  payr^saroiv  si  lag  ddèms  rewb». 
pourrajeinéiKeKdeiUësaaaa  Mw hréttia 4— fartwi 
pretcritus  par  la  coiiatilulim.  Ôtn  a  lu  le'  tableas  dra 


aifasmialralèMâ  :  •  Si 
pe«|Ne  d«  Hela,  je  le  : 
csîi  MBBBi4>a  citayei 


admbistràtetuiWlf 

Cur  t'en  iuslrwre  i^awL , Japdls  l'on  «ntl  tsat 
lire  M.  Au|DénA« di      '   ' — '"' "    '     '  — 

lotions  de  maires  1   

cipalilé,  lil  dit  awt  adamiali 
voulcs  paaa«urer  té.pe«|Ne  d«  _ 

moi,»  •  AussîtAt  le  locsîa  m  âge ,  4ra  citayeMa  ae  las- 
.sembleoL  On  annonce  l'arrivée  de  H.  Luckneriil 
MMtl  rt  dit  qu'il  allait  faire  marcher  son  année  oïlre 
Malt  et  Pom-â-HofasMi ,  pour  s'opposer  k  renntai. 
On  reprend  la  «Nbération  pour  snrtMrsi'  1rs  drcrds 
auroQt  forée  de  loi  sans  Mre  revêtus  de  la  saDctlM  ; 
Antoine  |iirle ,  et  la  pii1>1i(»lJon  des  décrets  jaae-  à 
l'aitanimilé,  Tont  le  monde  eoart  embrasser  le  maps- 
trat  qui  Vient  <rÂre  rendu  au  peuple ,  et  s'écrit  :  La 
patrie  pkt  famée!  (On  applaudit.) 

M.  CHjlfeOT  :  Je  demande  que  H.  Antoine,  qn,  riai« 
toutes  1rs  circoastanees  de  la  révoltilroii ,  n'a  jamais 
dévié  des  vrair  |>rîaciMs,  ^  fient  de  sauver  le  pm- 
ple  de  Metz,  je-aernanae  ^«c  son  nom  soit  inscrit  an 
procès-verbnt,'  et  qu'au  lui  en  expédie  un  extrait 

Ç^te  propeaiSon  est  adoptée. 

Do3,eiteLvens  de  la-Tille  dp  HontnMimcjr  se  pn^m-  ' 
tml  A  Ja^  rarrr,  firoacttewt  ob&saiSfe  A  tous  les  i6- 
eMAs  de-rAs>emfaiee.î  ils  denandeut  £i  être  sutons^  A 
conmtii'  denx  slalBfs  de  brome  m  canons ,  et  nré- 
WfX  l€  smiirsil  dewafntenir  ta  liberté  et  VépMU,  on 
de  motirir  en  les  détendant. 

CaIMMIre  est  renfayée  lu  panvoîr  evdctrfir. 

On  fait  lectwedodenx  lAiifs  dHeastnànes  de  MA- 
coitctdeLagiiyi  tonttadcoi  tAwalgfciHil  A  t'Assam - 
.b|4ic  leur  reCDuuiasançe  pour  las.  ■emiea  wi'rHe  a 
prises  depuis  la  jvurnee  du  10,  et  l'eangMrt  a  ne  |>aa 
soufDrir  4»  l'arméxiiBe  m»  vm  sot  «s  lots; 

Des  citOytMs  de  |f j-^"  •-  ■- = — 

BU  Bow  de  lauts  0 

tièro  à  tMi*  tes  déi 

jwrtJmHèragieat  A  «elni  9*1  jaawJyaa  le  fM«i 

CHlif;ilB46  reenmuitsant  (Taulre  rimifiimii  qae  w 

peuple,  et  d'autre  loi  ^ne  lit  liberté., 

L'AsscmWée  décrète  la  aeMiaN  lÎMionH»- «k  cette 
adressa  au  itrosiâ^àrkal. 

Des  canouiiiofs  du  oorps  d'srliNeeie  drs  Oc*  de 
Fruiicc  1,'t  de  Bourbon,  aèwaà  labwn^dMnwlaMa 
être  cin^ujés  A  la  dafease  dit  frs^liara. 


iTMi»  I  im  ■<  awi  vwai  —r  aea  iwa ^ 

I  de  AloMNi  adBûtà  la  banv  «xpnmtsrt, 

us  ooKiMM*!  i'aéliétian  la  pins  tn- 


Google 


,_..__ iTofée  sa  founir  snécHlif. 

.  On  lilwexdnue  de  la  coninuna  deliom,  d^M^ 
lemcDtduPuy-de-DAine,  par  Inquflln  les adniiuistr»- 
teurs  jiirciil  Je  roaintCDir-f>  lîbcrU  el  l'égaliti!,  ou  Je 
mourir  à  leur  poste. 


galité,  ou  lie  mourir  A  Iciir  wKto. 

Og  liLpInsicnrsnJn-sscsrtediTmeïcommiiiifî,  qiii' 
afflièrml  aui  di'ereis  rendus  i  rocca*ioh  de  In  Joaméc 
do  10. 

Un  JépiiU  du  canton  dn  Bprnp;  ((ui  itc  tronre  m 
France  pour  te  maidltrii  des  trnih^  tiiii  subsiMml  en- 
tre la  France  ot  ec  &Milun,  demande  un  pasû-pott 
pour  fctttamer  daiis  )•  Suisse. 

L'Assembla  ordonDé  le  j^arc^  ad  eoàitté  ât  nti- 
rvfllance. 

M.  Chamiiioii,  n-minfstn,  envoie  à' l'AsKiiibldc 
de»  pmlesbitions  de  ctrisme. 

On  Jemandc'la  li^turc  Je £a  lettre;  eMc  est  com< 


cbtK  <in  anuateiuMD  ira? aàlliit  «a  <mi4,  «l  fW  Ct 

force  année  du  ■uMioTMlUà  «t  t»|niiMantt  CMliK- 
.  iMdéaoKlrMifUMd.elle  m  In  faraMM |Wi>  AUmm, 

ferme,  mon  ami  I  Si  ces  deux  excès,  sur  IcsiineU  il  a'f, 
I  aeiieoMici«t««dentetUa|urtioatièreÉ,nv^nliMl, 
j  il  iaut  tMHiar  otnttc  las  nomms,  Mtaura  d*  om  oo»> 

iuratwas  conMnées,  tt  #ttir«rsur  mx  h  CuidM  jTtM 
\  haiit  PI  d'eu  bM. 

Lnfarelte  passa  hier  parCii^nMy.eiiah!,  «MrWMf 

le ré(Mibiicur>i (li'c<tm  stMn  ri  caupabje  v)l«ai0.Ua" 

jMiëvewi  1rs  lroii|i«i  natioiikln^ui  y«Mt  m 


L'AraetnWe  rinlnrompant  passe  à  l'ordre  Jajoiir. 

Vil  deHM.  lejsecrflniresfait  Ireturc  J'one  lettwdç 
».  Mitl<'r,offlcror  iir«9!ien,iiuia  quitta  l'nnDér (lu dne 
de  Bmnsirick  pjiirveriirïniis  \v*  ilrapennida  M.  KfI- 
■lentiana;  il  demnRi)efjiiebFr.ince^tch<lf,nuiT)f1icicrs 
Arangurs  ijni  p:isseriiient,  l.i  m'éirra  fi^veur  qu'elle  ac- 
corde nui  simiiN's  soldais. 

Oite  InMtr  pstronvo^ée  au  comité  raHItaite. 

Un  f)étiliovii.irrc  admis  à  la  bnrre  de  mande  Vétar^is- 
sctoetU  du  M.  Dubtoux ,  diilcnti  commr  complice  de 
H.  Drasatllaul.  *       , 

On  ■neuilireihiccmitédesun'cillapce  demande  (juc 
les  piècK  de  la  procédure  soient  remises  au  coftiiti! , 
pom^n'it  f)ili!»c  rfi  fnire-sôn  mpport. 

Cette  pr«pusition  rat  «doptiie.    ■■       ^    '  .  ■ 

Detii  oflicii-rsnjiiniciunuxi^e  Piiïjs,n(lLnis  A  ta  barrf; 
swioneuil  À  l'Assemblcfïipie  la  ■(lOlIlp*funèl>rei^di• 

3uel:  pour  diiiisuche,  pMiT  honorer  les  milaés  des  fe- 
frés  H.nrsdl^riis,  ne  pei^I  avoir  lieu  que  lundi, 

LesDUvrirndehmauuricturedcruïeDceduBourg- 
la-Reine  offrfnlàl'Ajsemblëe  un dofi patriotique  pour 
Jea  Mutes  el  ofpbeliB*  dv  persoiuvs  inarUs  (tuu  la 
joarnée  dn  10.  Et  nons  ausn,  disent-its,  m»»  sonnica 
venus, nu  Itruit  ilu  canon,  au secauri  de  nosTrÈrvs; 
mars  il  ^Ltil  trop  lard,  el  iiuu*  n'aroiû  pu  qui  pleurer 
la  fnortitenaaaniis.^Onap^liniéit.ji   ' 

M.ltrrU'l,  .-lu  nom  du  coiiiitdeotDnfal,  lit  an  projet 
dc<lt«remir  l^r«|>rl''aellLltiolldesfiolouie8àlaCDI)• 
TcntiOll  M.iliomrtr. 

L'Assemblée  m  ajourne  la  diaciiasîon'à  deMiit. 

II.  Letiiuniciir,  au  1101U  de  la  commiftilun  militaire; 
'  «fanr^éedeKaminertesdisBosilionsà  prendre  pour  ta 
formation  d'un  camp  sous  Paris,  propose  nii  projet ile 
décret. 

(Hons  le  dqmiefow  demain.)      ' 

M.  Fniiçois  riîiid  coniplt  deeflét^ihdela  oérémoiiie 
[niM;l>re  t:«i«lM'éceii  rhoiiLieurdi^^ri-di'rt'gdéMarsiilIr; 
i]  aiutoiii'c  i]tie  la  iy|>abilion.d«rAMetiiMâe,acwai- 
pagHùe  tl  tin  détachcmeul  Je  gurdcs  nationaux  di!  la 
srciion  dèlitirseillef  a  reçu  ,  sureau  pnsfiige  ,  les  tv- 
inoignagcs  Qiilleiin  dtvI'utnCnir  d)'  peuple. 

Ou  (IrmaitUc  h  inentioa  lioiLorabMiH  (  rjcès-TCilL.I 
Ju  récit  Oiitpar  M.  Fruucois. 

Cette  pru|iusilioit  rat  auoi'tée. 

La  sé^tuci'  est  sus{>endHc  i  anse  bearM. 


L^llre  -triiurée  dans  ie  secrétaire  tle  M.  PttuteaU  , 

premier  conimif  île  M.  La/torte,  aJiniai.slrhÙitr 

de  ta  liste  eitile,  tttm*  t'Mtel  île  ceiai'ch 

Eh  mOme  tcminqii'oRraisaitMllerh'S  magasins  ù 

l'.irifi,  onun  usait  demâui'eiiDunKcniueetautlâTrc, 

mais  itTi-c.uii  liien  |i!us  grattd  doiumage,  parce  que 


devait  repasser  mardi,  et  qn'il  les  cmûluifait  .i  U 
gloire.  Les  vèila  dis|»aiis^  m  ntarober  veta  Paris,, 
supposé  qu'on  eût  forn'é  le  ulnn  dont  je  vous'ai  fait 
|nrt,aMpt)o»é4aeoeptna9itobau(&,  etqueiaMM 
«orméur  u'sit  pal  rtuce  qu-'ii  leur  ■  dit. 
-  l.esleltott^MWJiiiiMcnoMd'ilkwMMiiowfiMt 
partdn  inaspofU  de4ow  é»  IroNpow  rEaùe, 
croyanteiitrCrigo^  oao*  le  pays  de  Cocagae.  Votn 
pouvpz'voir  coatbieo  letir  jw-  iloit  JtM  moJtaute 
pour  oous.L/aFrance  peut  Sire  iwrduesi'l'oDueva  M> 
devant  decel  essaim  de  l)ri§>«l*  ilraagpriL  Laa 
■MHS  DOW  «H  out  Aj/ÊUé  tw^hapUllpaeii  Bol- 
lande,  OH  ils' ont  commis  lotitMaorlèi  (le  bri^aMla^, 
jaaâu  a«  «M.  4»«aic  la  foaM  w  sut  ae  ntear.     . 

Il  n'y  a  pas  an  i^uart  «tbeara  A  iterdte  poqr  allcv 
auidovaat  de^aesdeiistfca.  Cowmt  le  roi  wiil  nctit  ar- 
rdtcr  le  tvrntot,  ilbirtbrixrscsfars,  il  Ut^t  qu'il 
vie^eluî-aiéaicMi>dafoatdudonimage>  * 

V<MCÎ  spn  wcontpafineiBaDt:  sa  ttardc,  loii  fépoeui 
suisse,  un  bolaillou  cboiai  de  Pari^,  le  reliuienl  «la 
dragons  gui  a  dAiwvir  à  dissiper  ia  révolta  Je  Moya*,, 

Avec  c<j  cortéce  il  peut  se  ineltra  hanfiniMt  ta 
rooM,  paiinru  <]u  il  ne  OMuba  |wa  Jani  «Bc  vîUe;  eHes 
n'ont  pas  iwsoiu  de  Uù  demander  des  roi*  mis  dv  sqb 
aversion.  Comme  le  beau  feaua.  va  .venir,  la  petite 
troupe  pourra  csacpcr  autour  M  lui.  . 

H  s'uvanea/a  |ilsqu'i  la  plaine  d'Af  ;  U  il  sera  a  39 
lieues  île  6ivfll,B  M  ik  HeU.  11  peutae  '-y-'-Jailma 
â  Ay,  oti  il  jr  a  SO  ntaisean  nonr  sa  g^de  atsea  éqdi- 
^»jSK.  Je  VDU^Mis  qa^l  préM~Jt  Menri,  oh  il  trawre» 
rait  égalentent  tihM  Maiions,  datia4'aiie  dasquelle* 
il  y  a  10  tiis  de  maître  et  de  res{»ce,  chesmoLsenl,  . 
ponreonebrr  une  jpmledexw  hommes,  éenrttsponr 
30  à  40  chevaux,  tin  Vide  pour  établir  un  'ïelit  caoïp 
dans  des  mors.  Hais  il  faut  qu'un  plus  bnblleVt  plus 
désintéressé  que  moi  calcule  l'avantage  des  deux  po- 
sitions. 

Le  roi  aura  nii  Imprimeur  ijàns  son  bagn^c,  et  de  13 
doirticradcs  ordrrs.  Si,rfc:i;mblée  est  eneort  an  Ma- 
nège, aprf  s  avoir  composé  awc  les  (irinees,  îl  la  rci^ 
verra  cll^^  l'iic,  cle.  cieterorum. 

Jcnejiais  tracer  de  piai]  surit  mo()e  delà  rédoction 
des  pl.nces  di'  guerre  a  son  obi'issancc;  mai«jecrois 
que  cela  s'oi'ferfera  promptemetil.  L'îmilort.-int  Mt  qu'il 
ait  de  quoi  virrcel  riire  vivre  autour  (le  lui.  Jf  lui  suis 
cantiuu  qu'il  ne  rcconiiahra  pas  le  peuple  qufflesjà-  . 
cobins-avaiitiit  renda  fUrieu^t  â  son  pasvge;  mais  il  ' 
faiilcxterintiier  les  tseobina .'voiMI'flanMKl,  et  s'élrc 
isf ufii  du  duc  d'Orléans  avant  de  (|ttitler  Pifris  ;  sinon 
ce-baïKiueroulier  frauduleux,  quia  voulu  cautionner 
en  Aiiglelerrc  k'diic  deBiron  pour  fi, 000,000  liT.,ac- 
cssiouiicrail  de  nuuveani  désordres. 

J'ai  rc(u  )e  Ihiisiime  mois  qui  uie  fojt  un  gr)iid  ' 
pM^r. 

Scévolc  «ou  écrit  à  p^ne  un  mot ,  en  eouraul , 
tous  les  huit  jours.  s<^rait-il  aussi  prive  in  plaisir  Je 
vous  voir?  —  2i  février  JT9X. 

JVoïe  remite  àa  mi  par  M.  rh  Poî-v ,  capitaine  <let 
ci-devant  gardes  du  eorpi ,  et  trouvée  dans  le 
'secrèlairr  rip  Louis  Xfi, 

D'ici  à  la  fin  du  moi»  il  n'y  aura  pas  en  Fraiie*  uu 
seul  oQicier  pi  garde  de  votre  maj^' 
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L'ta|eiHjQii*»)tMn4i<«U-ii:Mr-««>|M*»Mtr,  cboMiiWs«MaR»  4«rfa'*f  «mM» 
IMHtlcW'lMileawnïJititt^Hi  l«*jMiTiM- ITH,  aMf       ■""  '       '    --.---— 

maint» 

igaitalnt  *•>  tuMM  ITti,  «Wd  «1»  balt  mWmm, 
arimt  r«aiHà'Ji.  MMçHe,  •pM&atwif-  M  ngwA  dM 
major  cLaide-major.  Vutrv  majrst^  voa&ra  bien  t'^ 

8vMt  Itrm,  bile  [>e«T  Im- puMiif ien ,  nii  jkàVt 
ttetïtte  dwMMffionMt  M  ^et  ItoriMnm-, 

vouj,  -  . 

lin  tt|>fMtrtiMiii8O«fa;«l0ffirw,  KMum, 


.'?  H4omiiMil  ni)  rvGlcrni  |<ns  un  Mtit 
oWwT  ni  KM4e  awi  c«kii|i»8irieB,  ^  votre  nMjeqté 
VMt-«Heliire  Jw^fcwaw  et  «flett  rfutA  ponowie  m 
^t  fihM  »p  «kargrv?  -  -  •    -  • 

Ne  noornit-on  ))»réiHil(;lK  kMt  i  Couplègae  Bvcc 
Ii«  MTCttn  rt  f  MtvkenletB? 

U.  DcAferrtrines ,  hantnfr  (Tirt*  ftnf  «A-lH),  n^ 
0lkiirt:<^^  liWB  tes  iMtnnn^  n  Pnû ;'i4  yttt  f  nH4r,  à 
■MHHS 'l.u» ontnr  ]}QMHg vqHg wwjtgltîV.^ ftm/l- 

(riiiiA  iuiniçin»e*ARDjlnM*iM.  Si^vMftew^eitclii^to»^ 
lifit  nt  nrilre ,  i*  mt  m  Aut  4s  aaN«  luws  mh  dAtiits, 
tfnil'il  midrnft  MmHti'  ù  M.  Ai-ki)ioiic.  Iimii'^ |>ei*i 
HiMAMjiierafeHiiOTiin,  k**  gni-iles «hi  eorj»  uVn»- 
•mt  )4iN'm  9tmttie. 

jr  crnis  ite  Mmt  drvolp  itoto  s«^-n  naritHit  ati  «H* 
l«N;jt-f  ;i«fRi^r(tbiiite'l  I1mIiii<  ê  ,  ■^•«nt  leltMi- 
hi-ucikttu  Frai.iccftpvMMNiMi!  jfM  vrv^  Ucti^, 
tlhi*5»  epIfM,  ifa-pm  7*Bi>  ^itSia  iMwttHi  idur 
^fMvM-fiO'  «rtltwiiww  f^,  *i  vua  Iw  nik-iMM 
mÎNtiimcs'ipie-tPcesd»  votre  ■MjM--fi veut  4xmi->' 
.  mHfTHiivI^nlMMnrvnncstil'c'tirtileiiiisdMHF 
tm  pvlw  hHi'i^iwHJi^  wiléwfa  et  Iw  fcri  «Hrtv! 


MïSMfii^df kaaWc.lfcit'itntt-,   .. 

{.r  duc  (lu  SiiË  Tïsdl.ciiAMl  |jorU  htcc  nue  htàt 

aisn  cu|isi(lLTiiJ>tc  i^  Toirruny ,  et  vuTa^o  ilé  iV  cum^ 

i|ui  |i»hiillui  tlr|ir;iirc  Braucoiip.  11  fitil,  <Iè)jnis  iIciik 

Ci%  <1h  grsduls  oiuvvvluciits  sur  lu  frontière  iIoi>uis 
l^r^Wii  Poid-sur-Skinbre  ,  et  ui.'BiPc  A  ^au^ 
^ugi'..lL't'Srs,'jiiS  dttule  ÎDstriiiHeS'''vciu:Aieiit3  ilii  î». 
de  1.-1  sus]icrision  Ai  |)ouvôjr  executif;  e[  [«m^niiojiçc 
ouljl,  ft-lifaMseUf.  couMé  sur  U  liisorgaiùsaUort  <iê 
ftu-mêe.  Il  a  iwi  (luwé  cru  jjUf  les  iioilfs  de  In  Fraitce 
iiii  aTaji'Rl  guvertes ,  «t  il  n'a  n^iS  jin'vji  t|lw  i'uriJii'ç, 
aw  Heti  <lii  LîvrHr  les  EVoiiElërel ,  stt  licntlruit  [>|nï  ilis' 
PAs«i;iin^0«s^[p^1t!snrincslesemi';iaUexlénturs. 

'  lénùmminK-  m  «luui'fiwvtuMW. 

fl*iw>i,  U  ffiuik  —  Oii  est  tr«r(iiti|Ie  ici  aittan» 

^ii'oiipnrtfît^.aprteimi' crise l'iTrille.  !(D«pri'hT« 

scMil  Milhf  rf  nfrrOii'^.  —  On  çarle  (Tun  (;o:iiWoMinl 

.  fiiil  Ms^oinu^r.  Ou  eM  à  Ih  dreourcrte-  dfrt  tnoinlp^ 

qnt  ItfiJprtfofnii'.  tty  enâ  pfnfirur»»  f>rl«m.  Le. 

■  ■        '  .....        jtWCV» 


ïi 


.■STi-chroÂesInitIhT.  Petid^iirt  Içftut  ilpiitntpta' 
sii'ftrs  Tois  à  la  feiiflre,  nrcrtBi  air  tfe  if'pajd';  msi^ 
ib'  MHt.MtVJUlJe  il^  tt9tN('>«  fW)F<'U«J>^  hVcU'I'I"''» 
&U.  £wt-  oMt  lï  |H'iii>tii.  Ou  iiltl  iu'il  ;»«■  jL  dû  ù^re 
niisoii  |ii'is()u  coiDmu  li«  .iiilrrà,-^II  iw s'ugisuil , 
.dit-uii .  (le  rien  moii»  lyic  ^  faire  uuter  une  [lartii 
ifr  hi  iHltl>.  fietn  rsP  snis  dixile  emigtir^;  ntM;  mt  as- 
fUrail  hier  qiw  t'ilHÎrMtHni  atoil  di>jA  lëv^  des 


>\*tS  ÀÙ  PVBLI& 

l(  «xiite  MtM^iUeceii'bal  luiiuii-tnnet'de  U  aim 
d«scoin|ite,  tiiiinérutiiei,d<iUduSDDTeiabfc  ITtd 
eiBjttcCUitMWfiVi  PveiiaMKB  et  Picmo* 

Ui  £uix  est  iiùé  a  mniv^re,  l'  «àt»  que  le  Uflit 
est  fabriqué  sur  une  plancne  en  Uiille-Joncc  ,  et  m( 
lOrfiMiUiie  et  eaew«£tir(aittataâu;S'{Mr«qu'<M 
ii'ï  vQ^pa^  le  tiatf)radlila>aI£fe«^escaln[>t4',uuind' 
<Vlasuptlle4'par  uigri'iielisirniculi(V,  désUvcnde 
panier  et  de  raisins,  avec'uue  purLiode  'inùjfiriiJI*. 

iPuroH  icK  auke»  eancitècet^  de  Uwficatiou,  OH  pQit 
distinguer  la  maigridr  des' traits  dans  Te  Gliçrvie  A|.. 
paRief ,  yii  Ut  moV'Ct  ne  urudHil  W  uii  «oa  lonquliin 
leTruisse;  Irsieltres  ijié^'aleuii'at  «sucées,  lesTÎr- 
gnks  itDB  iMfD  Utlos;  Ii^cliraUi're  ailuimunt  ooit- 
posé  de  fcltces  [ilus  grandes;  les  angles  des  sifuti 
jiwticuJil'f»  nu)  j^oitcUiCB;  l'Inipreiwini  aovv  du  i*«- 
cwlrcwent  Lcop  wottpv  et  moins  «late ;  Iieipacsaw 
UoQC  uKr  MMJ-  ÏBUSse  et  U4M4uai4,  wc  sqm  toof 
de  nrrfaetiob,  ta  Uil^cHouce^'  le  caractère  du  cofpt 
dM  ninet;i)'wU  le  t^i'i  )iâle  iui  leucjdïtftieut  ;  Ia  |)aitie 
dc.nwipjW'ii'b  i^  e^bluii' ilausks  u'.ùs  lûllcts  !• 
lrouvr.virt-|ire  diuis  le^  Faaxi  le  n-vur*  de  ceW-Ct 
est  ianig[«  d'uvtfnuuuuEl.  IV^tes^u/:  imiiciiué  Uof: 
sur  rouge  u'iv'.t  BU  iwL;  eroiiu  le  tiuwrc  «otuml 
est  iiu|)rw<'-  avec  V  corjis  du  biljet. 
^  Pourhi  t-)i;jlitédii  |iublic,.oN  IniiifC  à  toi^bM» 
ilaiu  kk  Uwf'ann  de  1a  cai*sc  d'iucuiu)itc ,  riK  Vi- 
vivMtf ,  dw  «tui>lw)uû  pcêt^UM^s  9  b  roriiie.uUuii  OM 
liilteis.  I.i's  lersM^M»  vU.a4UWnitt)utly||i£«liHileaH 
ceux  qui  Wur  scruut  |)risiw|  |<  iwiircai^  biat  Wf- 
rii|i«r  BV4it^d«tuspi'eadrti^jw«weuL  ' 

VùuMn,  méuimUrmlmr  H  tb»t^tmr  gnnéutl 


00*1*  wcial    iiii    'iiTTiffi  II   riii.  i  .    '   lu  i  Tii  Jiii^ill 


itnë*  chn  Fii'tnia  Mt)! ,  • 


iu«jMitf ruent  n^ier  «bx  ittim  KmiH 
e.  DiinsUdfic^lpniiniJ^la  plaan>«ilt 


Mh  ur  wuHuiM  a'T  fwKU  «ncore.  qn'H  ■!«* 
qiflT  A'rnd  inns  «  nDimrMivnge,  drllvunlèrrl 
1isl>i>ar>ts  CI  IcpliN jiropce  1  M>nt«iir  letf^énnc 
■to»  dé  II  choM  pa«h|U  «tt«Mnw4^ânt  «w.  ■«» 
■inirale,  priaEJMWMMiiiauai  nonent  oA  lovi  cnafpù 
^Ifuidecejienlnam.  dolidcicnirwldn. 
Mos  amiFnwa*  qm  l'Htntr  «lw||  d1*fc:>  ■■■■<  fm  h 


SfECTAClES. 


TfatiiiE  BU  M.iMM.  —  Ce  flonJoii''  noctfirtit i  fBifrit 


H  mtÊfMi  Mtem; 


=,  Google 


GAZETTE  ITWWLE  0.  LE  HONITEllR  UNIVERSEL. 

X*  lU.       Uaréi  tt  Aon  17».  —  L'an  ^métt^èÊU  dt  (a  Uherti,  et  U  premier  àe  Cégaiilé. 


kunnu 

^I«mH«  AuhaM «I HH- )•  pcrfM  d*MTMctMr. On 
«MMMwMiinaHpaùf  rtwiîr,  lc«  nne  l'en  «ppet 
knd»ré)iMi|NMMtp«Uhmw,  h'célArMioa  deifé- 
««r^thw i la  co*du«lM-4i h  patx  MM' Il  Porte •!. 
^^■■•'^OBaolMiré  le  >  île  ce  moli  t'timivtrHirr 
M-«oMrMmé«MNt  deCMlMriM;  eiVhnf4mrï<.i  itwar- 
^e  c«  inml  ,pi«r  pw  h*  ioAMte  rèeoâiMnMi  qa'tH» 
«  Hirifaiitu.Mn  MlritiiMde  n  cowr^mi  dnl-com* 
mmdék  rM|iédWM  de  1>  Pole^M.  J(h  «m  Hle  ■ 
4m^  dn  déaonihMi  «i  4a  gnitê  ;  cH*  ■  mntint  )« 
^U— *  <|«riHiie»  cftoiliti  dé  papaM......  La  géDA- 

'"•M  troMw  d«  (■  ripiM^H  polDiMbeMMl  lOwlcB- 
■M  ^B«IA#«  4»  iMiaMàic*....  Chi  MMvi  Mprt- 
'i*  <M»f«  à  ««rite  «poqM  kl  RitHM  «vlnmrav^r  à 
»oy  dt  pirwiUi  hww,  pcwif  de»  trioiphia  «imM»- 

POLOGHK. 

Pm**.  kMjaWlM Ln  Kumi  «oM  lut  iMan 

d^Mta  Mfini,.  O^k  h  <M  <KMp«  I«  bvbotMde 
Anp&  AMfcAl  «prfa  U  iwMhMio;  de  (•wMtaiâ,  k 
fw  M  a.  dtB«lkiftnr  Mioielred*  R«Mte,  en  oBMMtuvé 
ftwdnii>e|iwii>Piiim:t]^f— ■ —  ._^._../__ 


Oa  Ut  asMi  nàrcbcr.TCinrre  h  France  <lei  bH-li;irM 
rswMeéi.Hr  W  IrôntièrM  de  U  Croaiie  et  (la  rE|clar 
(gîtcientà  Mui  le  noiii  de  corpe 


tonie  ;  on  If*  ■. 


dn  «MiwMMrMMM^U^  leidein  I 
omMUMum  deT»D«Si.BNMé 


&it  prtMMà  Ml 


iM  de  TMfDwiu.  BmM  Ai  ru  cigiiBCirts  i — 
kan  oMTilen.  CtiHfBMMa  Canoni  de  Ter- 
•MQwdiy  er  h»  inMOM  da  cMBp  de 
te  dM.  Vnotle.  l^  ^Mn»  qui 
le  de  tt  tfliené  potoaiitt, 
tt,  tv  nâraat  ■■cgnrfienieBt.  Le  ^- 
>,  riHwIn  é|(vc  de  WMhingMn,  an. 
-—-—^— -**■*»  ia«  tomlMoftalt.  Maateif- 
•*?•"■*«"  I*"»  H*|wé  M  »ta  pwr  lé  «tai  de  la 
«••«»>••  itatdeMe««oir,|nrk«DiMed'MMPAl<> 
■"^  "«J"  »■  «fceft*,^  le  trf^r  de  rfccoMriaMn 
A»  k  --•^>  — M  â  ecMi'cMngr.  ijeeeUcHave  de 
«  d«  KeaMbwnfca,  née  PoUeka,  a 
•HiiMUp  généitl'd'we  Int4  de: 
-«■,■■■  T^pnnaiiidtreeennawxd.  Ode  le*  no». 
Mejw  oMJim  de  le  Pologne,  qoe  le»  RWBW  «icfcem  du 
aMoe  ■ii|iiiiii  MU t«rei;... Oo  p«4e  dén  de  con- 

U»;  ^Inâi  VtalolMnkjr  m  Ut^nwomàT  dm 
^rtlèlaUNMén.vrtctMlignadon.  ' 

I^wwémwei—dvUeetdegMtfreJ-inaMtwwrlw 
.rfMlMH^djMKtÉniMgn*  «M  hmliMdeMr-reiitrie 
daa  trDtùÔMMivMct,  M  l'a  Murte  <i>Kc<m  cAbde 
4|H  Me  dSNM  p«  avoir  IImi  «'es  «Mrs  pu  dafvntKe 
î  r-?-"'i"'*^J*''*^  **  foadéftNii:  nfc  que 
M.bTiwTluiNaÉiarChi«t>tB«l(«  recM  officMkiMnt 

ÂLCOUlGUR, 

^^f^t.  u  llioUI.  — Le  iirutei»«nl.géft*fal  d'Er- 
b«li  a  piuè  le  4  de  ce  tnoIileHIiin.prè»  dePhilU- 
bourg.avec  anq  baiaiflom  d'iltQwterie  et  Ai  eK«dron« 
el  SAw^"  '*■  '  ^'^*^  pwUiQii  eDireHdlimew 
liHinbeaBi 


rio  ï  de 


qaiUéle«teTrM.d«  HokM|Me 

«i/        ■  i>  -  -r ■■  V^  Heilbroa»,  ràclU  •  4é- 

lild,  qui  l'àurail  cru!  dev^  lé  due  lû  WwrlHitMn. 
poor  M  ren  Jre  à  Broth»!.  Ce  princa  Wv.il  d-^Lra  «V 
oiferti  de  tre»  booan  Jiuweiuooipouf  U  FiMMe.Mab 

U  pr^pouilérànu:. 


«agnejifai 
ileCauH,éi 


&anc  de  Hicltaluwïtei  1 ,3M  de  en  barnnie*  ani  pané 
le  S9  julllel  par  Kemptea  pour  m  rendre  à  Tarnije  du 
Rhin':  lUMnIarùii*  d'au  sabre  éDonne  cl  d'uifeeara- 
hl»>;  Wr  MiJ(br«M  «M  gris,  avec  coUoi  et  Mver»nM|ei^ 
la  c^Mie  ot  ft  h  boMproise. 

La  iiMille  ds  Naneried  ,M 
MN  arietncnlia,  eu  dt  tant  in^iM 

(ne  H,  da  RRteni  avatl  &*t  le-pm«i  w  ihhhwct  an 
rtaata  la  giarn  dvfle,  en  «ckaai  W  amU  des  d^iu 
rhapfafii  canVe  iea  jàeobiB»,  et  qa'B  a'éi<ii  Aatié  per 
ce  nayen  de  rétaBlir  la  Mofurcbie  sur  l'aKiai)  piedî 

IletI  Iria  cartoia  que  le  (^''l^  de  franconie  ■'■ 
cddéauabMUHMeedeanMrade  VienMetdeBrriioqM 
Wca  MH^  hd.  Dan*  ta  diclaralUR,  où  il  aecMrà 
PaMMiiahiMi  deeflRvW»,  Il  a  dit  tiinMétnent  que  Mat 
8i4  eau  «paiMaMat,  ilétahpc*.e  nireiaatcequji»>' 
ndJ  en  «oa  potifreif  poar  aidiiteair  h  Iranq'uiHIiélM^ 
riewra  et  paar  repMaaer  déi  aitaqaet  cslérionrci.  Ofe 
llppge  pTMif  e  atHV  qiie  la  feitw  seule  a  pu  ealntaw 

oerdeidn*  unefaerre  aiMi  coMraire  k  lAm  iMé> 

Momianor  M»i7  promène   sa  grandeur  en  AHe- 
>;iradliiéle4iWinieliiiitadl,('hnli  landgrave 
laH,  éiMpani  e^uaite  pour  Dresde;  on  lut  mp-   ■ 
peeaunewinonternic.  '        ! 

L'année  anirScbicDDc  sVst  portée  v^n  AnWtilIe^ , 
pour  pénétrer  deceo&ié-U;te9^'<liDsU  nuit,kqNBt- 
tier-^i^al  a  (piillé  Ncusfkdt. 

EaVirov  ifiWi  Fi'ancaia  éoif^réi  ont  formé  un  camp 
xait  (le  Horbach  :  let  Irères  du  mû  de*  t'raocali  tou 
aKirrhbarf.  ,  ..  ■ 

.  On  écrit  de  Colilroti  que,  mw  la  réqauiUnn  da  duo 
■fe  Brunswick,  rélecraurnÀilparlifton  toQtia|anieai 
trôu^,  oowpoaé  de  1 JÔU  hmMnes,  pourjokidre  l'ar- 
■néeprasMenoe.  yailàJiMKUnpriitced»  l'EuipiTcqui 
fourDÎt'dcs  troapcs  tlel'Einpti'aauna  ArnéaitMiiDieà 
cooriiaCIreia  France.  CepiojvUé  na  pcalqiie  praduire 
UB  très  Baivai»  eOfl. 

Tr^Ui  U  fS  aoit.  _1«  régiment  de  Slein' défile  pour 
alkràrkrmée  du  Riiki. -r  II  eh  vrivéà  Coblenii,  le 
3  a^l,  nn  nos  Iraîn  d'arl'iIWie ,  venant  delà  Silé^ie. 
—  Legtaadbôpiul  milil;  ' 
l'armée.  Il  eal  plein  de  m 

La  roi  de  Piusca.cit  arrivé  ici  ra  raaiin ,  avec  \m  duc 
de-BruDsnick,  le  prtikre  de  Uufaenlobe,  el. quel  que*  au- 
tres généraux,  I|,a  lui-mlnie  conduit  *e*  litoupc*  an 
camp  de  Kons.  L'arméa  pruvlenne  doil  remonta  la 
Saar.  — •  On  êlablîl  d«  roui*  |f>ut  autour  de  celle  ville, 
el  l'on  eog.-ige  de*  garçons  buulaDgers.  Oa-a  donné  k 
(^que  bourgeol*  et  hafaiUnl  le  droit  de  le^ir  aubarge, 
ptor  A  cominoditc  des  Pruisienk  —  On  suneille  Ml 
voyageur*  avec  U  pins  ffanie  attanlioa.  Oo  en  anréla . 
beaucoup,  pour  peu  qu'ils  parabsèDl  su*pect*,  —  l^aa 
régiméuts  Iria^i*  déserteurs  ont  passé  par  catte  viUa 
pour  se  rendre  a  l'armée  dci  princes. 

rràiiE. 

Tmm,i»a»j^tlM — Sii'B— fcheuHneadn  régimfent. 
[le  Reidi]!  sont  arrivés  ki  avec  beaucmip  de  ba^iges  et 
de*aniiioaa.OBamporiéM,«00  boulets  ,  et  «a  lra> 
laUla  aak  «t  jour  à  da*  rariouie*  e(  a  dn  lielldiei.  La- 
pAw  dàs-Praâtak  m«s  a  fait  foire  tous  c«*  prépiiratîEi 

aat*,»!  coÉiermH  beaaooup  d'argent  i  fa  «lii- 

'Amti^,  duni  ka  eapronl*  l'aMs,  dit-eHe,  pour 
lAir  àaa^i^iabaa  aw)a»d«planr  kar«rgenl,M 
»1 


y  Google 


fRAKCE. 

Éellre adiciti'n  au  Guette  /Ininifiri,  re!nrhcinerit 
'    à  son  prétenilu  manifeste  r.nntre  la  Fianct ,  pur 
■  raiheur  tîc  la  icllrc  nu  roi  tic  trusse ,  U  6  aoilt. 
179i, 

MofmignVnr,  j'ni  admsi!  k  tS  jwn'dnnimifroï 
de  Pni^ïiR  iinf  Irltri'  sitr  1m  inléi^W  (fv  8.  tt.  rimn 
k  fraace  et  In  PoloinM  ;  la  «nimifab^  ({ui  <k«t  iA  jia- 
ulDxt  ctmtK  l.i  iffition  fnmfatse.  &oiM  \t  doiii  4a 
V.  A.  &.  ,Tuc  ilriei-imite  t  vans eii¥awr, M«i«Mgilr*r, 
oiK  copie  dci  ta1«tlre8Mvltlr,  et  à  r.-vcaaqiUMt  tic 
qHdqnw  rélrztons  fin  um  ilicte  le  tMt  le  |rfvt  pur- 
poiir  IcsintMtsiloTotM'ghiirii.      '       . 

Ce  maïuftOt  iv  iH'ut'ntê  Ure.de .roiis,  HauMÎ- 
gsi^rjil  cA  U:o^.MU)n)litiifUc,'Uo4>  |)«u canveiiaUe 
«uf  ciFCOTOtnnccs ,  tro|)  iwlLKiia  ^  eoBwraiit  k  (lUu 
écJairé  ik  rAlkuU^  ek  4(U«itro|>e  eulièw  ;  cft  dwit 
na  |>eul  avoir  eld  iraa^é  i)uc  iiar  les  Jàlet-.si  feMMiika 
ey  aottisKitu  b  cour  tk»  Tiiiliv)cs>  Utt^tik  h  ùitéri»- 
svnt  pour  tous  li'S|>cutiks,cti)ui  (iuit  Oux  aiir>«wi 
uite  ii;iUoir  9  ricliï  •■ii  boDiHiBS  d'cijiril  i||ii  iavovk 
.■ui3Si)ûei)('vrifc<4iK|MiMerfll4i»li.i;  iwpnreilMtu, 
t)is-ip,  (■xJg''.-iit  iiii  style  ri  des  idirs  dipirs  tle  h  gra*' 
Atxa  et  de  In  iiiudriice  dts  princes  ;iUics  cutilre'  In 
frinke;i-el  Bctt^  iiC  dev^iit  coj^euir  ni^iijiiti'i>,  ui  cj- 
IpuitiiÉs,  et  uiuliis  <Ie  uu'Jiiices; '^'ttc  grande  tause 
deVnit  ('tre  plniili^  itvec  hii  art  4.oi>t  les  autiuis  du 
niaiiireslc  ii'oitl  vrnl&rmblsiblcitirrit  kiiculu'  coiiiiais- 
snncc  ;  oitlln  crt  ;icli' ,  fliii  «"(«C  se  iilniitrcr  nue  claii- 
di-slliionienl ,  e?l  si  «ingiiliet  iju'il  se  rail  tiilîciile  d*fi> 
e  lit  relire  mire  \a  riTiilalum.  Ainsi' je  l'ouhlie  jlbilt  iie 
iiriocnitierqiieflesft«indeshosliIrti's<incV.  ^.S.flotl, 
iM-oii ,  diriger  cotilr*"  h  Fmiice. 

J'ai  |i;issë  iim-  gr.iiHle,  [inrtic  de  ma  vie  daiii  n'bt 
intiilairf.pn'rotD^r^,  et'prinefpàtrm^n^dsiis  les  Anis 
ihl  lerd;  it  m.  W oneerwile  nuiir  moi ,  niri  ni  Wmm 
prnannêllrmetil  (es  prirtfleS ,  (es  g™"**!  ''^  nriiriSires, 
qw!  ont  joiu'  et  qui  jmient  t*5  irnnriimnt  rtiRjt  ^nn» 
CCS  etinttéi'S,  fjn'ih  irifitl  pus*  laissef  iWiiire  iirir  fe>i 
priiire*  frnnijMi!!  etfin- te*  (Nirigi^s  de  eeite  tinltcfi)  (]iii 
sont  si  g<'iiér:ili'nieiit  renommés  nsr  )nir  ^hntrce', 
par  leur  iuimoralitif .  par  leurs  désordn»Je  tqulc  «s- 

!\}lJCt ,  ft  surtout  psTr  feurVguril^eiix  difiluui  paiir  tuus 
M  rtriin^ers.  Cummeiil  d^i'S  soCs  onl-ils  jiu  l'jiiircr  le 
jngenién:  itè  taul  de  snftes ,  manie  (c  vOlre ,  Honscî- 
giftui-,  pHi<:<]lJO  vous  jiviï  fcceiili'  la  conimissimTdc 
servir  leur  cause  il  la  tfflcilfs  Mrqlci'!;  rfuiiies  des  iiiai- 
som  (fAtitriclic  et  dP  Br;mildjOiitsf  Voia  nvez  Jotic 
trnis  fti  trBiHpl^^  par  ces  méei>ii(enb7  S^tk  iloulc  ils 
vOhs  rtrt  P^it  ntcroire  que  H  Tranee  dWîr  d^chirL*  jinr 
(hi  ftrciions,  n  «int"  tapnnre  civile  «■bl^rail  ihnia 
tontes  ses  provinces  atissKflt  qiie  les  Irunpes  iilriii^- 
-  rfsnflaflinTiiimisesfVpnlI&rr^ienYousassurîdiravi* 
rtrtM  qu'ils  "araîent  des  inti-lligriices  à  h  cyjir  ilc 
LoBi'  XVI ,  dmi*  lout  te  royaume  et  surloiil  ildns  les 
vlflro  fortes  dont  Ira  Cotîimandanfs  cl  les  ofliCieri' ne 
rilimqm'ninit  pas  de  tivrer  les  rorti'rrsses  mix  lroii|ies 
atteinanaes ,  ces  émign^  atiraiciil  rtÛ  vous  diro  .iiissi 

au'il  existait  dans  tontes  ces  phictis  des  munlelpalfli^ , 
es  magistrats  (hi  ]ieiq>te,r<Hà|>li/  de  zèle  pour  le  nou- 
vel ordre  de  choses,  et  <iuî  surveillaient  Jour  et  unit 
Cff  qommaniJauU,c9«fiWMndont  Ils  MndnigBt  les 

tOUt^liVCSitlUtllM.  -  ,'        " 

lia  vous'  uiilbieK  trtmpri,  HoiicaifMur,  on  éwi' 
grét,  eu  vous  dwonl  i)ua.  vous  d'su —  -  -—■■—— 

aii'uiKt  pDi|«!e  de  bctieiix;  cette 
ans  les  dii-ueuf  viiiïtitecs.de  la  >»»>,  cpivs  «■ 
plus  violent  apmariiour  ifiw-nuBvdta  divuiiu,  Al«- 
quelk  w,»  fjmçm  tkmciil  I««um  do  Ùàm^é.  \.m 


iiVes  elles  (ils,  les  lîltrs  et  les  remnies  font  à  cette 
Mktlé.iw|left  strtes  fc  sacrilitfst  cIMhm  ulTrc  n  foi^ 
tune  et  sits  liras  jioiir  la  deretise  il:  U  (talcic  ,  ctuciw 
souETre  ijainicnt  pourçlle  Us  fatigiu-s ,  la  misère  et  Is 
mort,       >^  .    •  .,  ■ 

La  révolution ,  qiri  mit  la  coiyoune  britannique  sur 
la,  t^te  du  prince  d  Orati^',  fil  ni  Ançlderre  un  grand 
i^uibro  de  inii«oulcuts  ;  yu  <yji\tl.  9t  II  qMioii  Ait 
|M)ur  Jaci|itesll.  Peudantja  rdvgbitioHdesAàgte^aé* 
rii'ains, un  tiers il>'Sbabil3iits^bIt|»â(irkn«t(Wfo)e( 
ci'|ieititant  Hue  faibli'  nia)orké  fut  ^ei  farta  ptNH 
suiiti'iiir  la  révuUiliou  dans  ce&  deux  étals.  CamMant 
ctllu  de  Fraucc  ne  se  sôutieadnit-elk  )mm  bmc  hm 
uiaiorité  ijui  est  pri'Silue  lUie  uiiaiùuiitéP 

Jç  ne spis, Mouseigik'ur, ki  Allcuiuid^  frut^tit^ 
iii  (iéiuocrale,  ai  niistocralc;  «tiaugcià  lotis  in»  par» 
tls,  je  vois  les  uliiefs  s^is  p^bsitMi  ;  cala»  mi  nïlia» 
lies  orage»  ,j  Vxnuilie  tiMlavre  une  rMuat  fnâlaat 
saus  uuag^.  Ami  ui'S  hoipiucs  en  tfânml,  l'ai  «ne  «è-' 
rituble  estiiuc-  puui  la  pJupurt  doi  ^iHfSdu  Moaâ^ 
Ik'irce  ^n'iU K  couduisrut  Iùh  aulreiuwt  ^Ucomu^k 
Mtdi;j  ai  uiid  vàii^rati<)u  pai-ticulikni  p«iurVk  A.  &.,■ 
et  j'use  hii  iiflirnier  que  t'enlre|)risc  dont  elle  %'<:* 
;clniri:éc  est  au-dessus  dw^  furcr»<bumniiies.  Vous  ava 
mérité,  Mo.iiseîgiieut ,  M.  pUrs  brHIaute  n^piitatiun 
couuue.  MpiUiue  ;  vuui  «n  avez  wéril^  iMe  )>kw  M- 
tcu^ceuU4uu:soi)verMu,eu^n*emutveaMii«l9«vat 
.  luie  sagesse  ad  kuiràlilo;  ne  ruiuM  CM,  MoMKiMMr; 
>de  (tiiLiu'os  lauriera.deitei'OWTotir.jjilire,»'»!»- 
cer  il(^  l«iu|iU:  de  uitiutuùc  un  oam  ^  iMt  y  luMr 
cuiiiblû  U'ii  uiieurs  c(  it  lie'uàlMtisis,  si  loo*  W 
ruUsciuciâsex  pas  |)âruiia|itfm  deTHaia,  MMèiB» 
jusliwju'iuitiuktinue ,  puisgu'ellca  puw  twK  mi-^tiel  ; 

aiusiituc  krei«ai-i(uairèc  JHili'' "—  ' ' 

;;i'uldelaSii«Je.djt{ever<lekM 
les  (rùurs  ri  lest^euples. 

te  liieitleur  awjeB,  ifout  \t»  printM  é 

prilsefvu:  leurs  vitis  de  m  ^'il*  ilo«Mi 

/ranaU'i  a'cV  lifk  réfvrHvrlMvbMdskwsn, 

tralitiiK,  J'iib^tuLijUHir  iô&fi'*i>fiHa,i  eux-wAnei  jW 

.<lc  W*  bisser  vioer  leur»  t(ui'nilt««iil«e  mk-:  te  jM' 

sOr  inoycipui^i  pour  «(•  ivineas  d'ultikvrdea  rérato4 

lions  d^usiuuri  ^t»tsft«ia(k^remtr«>fKirtàceHe>Ar 

F/aiioe,  et  d'cnvuycri. cette  eaftlo  kwsaotM%^: 

.,bicjilCt  V  puiKlrma  4i3  priucipes  rivulaiinawiiti' 

icttoiiue  aéaérîciu»Mt  codiMa  priioMH»t,«t  kt  MpuK^ 

lerouiciieieux.  »    ,         ■ 

Serait-w  le  déairije  veii};N-l«r*^Kit^  uiriiafi'i.  i{it- 

Mit  tK'tJfriiiiiu'^i.'^tË  lOMlilioiÉ  dâi  pMenlals  uiiH" 

Français?  Il  est  iroiilardwHoMeigMnir;  s'il  fvnUt, 

.  itiqfit  UuUtir«  à  uire  à  tM  Mjet,  «'ftirit  dès  les 

ireii.iers  iiislaiils  M  la  rev«lutiiiK.,  Ims^is  )•  fim 


VHtlqtit  UuUtir«  à  (aire  a  d  Mjet.  ■•'itiH  dès  les 
preii.iers  iiislaiils  dv  1b  rev«JutiiiK.,  iMa^m  )•  (riar 
4i!en  étnit  qu'i-lfiuché,  avaul  qw>  l'ofiiMa  |mUm|M 
ri\t  rurniée .  aviinl  qur.U  pcu|4i!  cimbAI  mm^imks  el«B 
rorccs.ctavjutitiiil  lAtmitoiiêde^aannivelbHlskk 
Vtw  ai»!  yisil«,  MoBfii^Kur.  h-i  diHfcMsitstt 
de  L'Ei)|\j|)j;  ii  voire  rvioucde.  FraneB,«è«MaMWC 
étil)usteuH-atâUuii>]i!cCsikdri,oùvMM  «vinoto^vi 
tes  itfiucej,  le;  jgaudKl  k*  jrfuialwi,  «SMtaTCsdil 
i\ue  ta  cour  /le  Versailles  était  le  séjour  de  tous  Ut 
- /cj  rfAftrtWfj-J  e*nme  vous  a 


des  éi 


s  dur, 


saveidit 


atVCi  htt  les  jrloeet  Ifx  plmfà'rfys ,  et  fet  ir*»- 
pvs  tes  ptritffi/tm'fihet,  les  plus  iiialduciplinèes; 
conrmeiif  donc  pourriez- TOUS  esfimerauibui^'baiott 
nrtnntpersonnagestpiç  voiK  aveijustemeut  uiéjjinsés 
lorsque  vous  les  avez  vus  de  pr*i?  , 

lh^nt»(]«e-voai  fte*  dans  n  roWlnsge'  «la  Fïance , 
~ *  lyAvci-Tous  pas  encore  recouun,  Mousd- 


gmr,  ijn'Mi  votn  en  a  Imposa,  en' vous  assurant  qtae 
la  guerre  Bi»ile  y  commmceraft  d^B  qne  vos  troupes 
CB  «f prMtwrnent ? ,  Commeat  i^orcz-vous  encore 
qiB  (te^Nrit  la  révotatfmi  In  Français  n'ont  pas  etc 
plus  unis,  pins  énergiques,  plus  palnotes,  (pe  depuis 


icy  Google 


\o»i  1»  m  -arniéa  «'vnMcM-  snr  iHivf  '  SpitiWx- 


IÏIhwisIo««h 


nM«Bkua  biMfiiaatnqaiiK  ttmraAate  In  contre  m  liui 
doivriil  élre  foitit'es  pur  r^  It'ghni*.  Vnfi!>  le  cn^i  oA 
VMVV0u4àn>iMisR-te  ti4q^mlpfo)rt.<l4  vrtiird 


dwàm)b«ervrr>ii>ii  que  tn  phrt  vi^mit  <l  tHs 

de  KMH..bjini  l»Jo  d'Are H)tiiiii>ft^  pur  1rs  horrcnra 
daU  au  l«t  neb.KWs'tts  mécontf  iiti'iit  leur  roi  ^(ti^cn' 
tant  UJUHtnilIftHMit  (bm^  l' tirs  o^iinUÀ  sti  dMifyfict; 
qufeUMt  Ica.»  scctwns  t)e  In  eafMvir ,  4T  ont  4<Çjà  tifi!- 
Mutékttr.rau,  fimircrtretmK'nncf,  h  rA^simMIée 
aa4iuualef  «T^e  «e  r^douMmicift  tTéiifr^t  nnuonct 

ri.mtt  Mlf^iiCA  FmiKc,  Mo)Rtei-niiir;1ikn)  loin 
bon  tomber  ks  Français  i'ttx  |ii«fls (h  Louis  YTI, 
■BjMMioMlqM  jirrfcipifeHeilétrOitfliKni^lr  cf  tiriu». 

Si  r«u  «Qtn iiKtcnisMt  aTM'fiiKtîté,  MoiMrfg'tirur, 
drs diitaMtiuas  dM  peufih;  français,  on  Votts  dir,-ill 
.<|He  cep«^«0»ti(Mi<l(mii)Rl  tnmpé  et  Intirillé  |i»r 
■ue  toHunm  du  cUtrtu  dr»  Tnih-rii^ ,  rt  nia(iir(<s 
Jwmii)oii)CBldi4«nn»ritMM  U's  |)ii<g^i<ir)'(iii  Ini 
Uodnit  pour  le  nrntrr,  nt  Iw  rM<niil  cormiimeiT  In 
«inw  «*ilr,  il  a  Mini,*  rli{i(|(n!  îd?,  (l'itn  ft'iil  inol 
de  son  nia|iAlrat  puar  l'urrétcr,  pui^  li:  Tulrc  rrutrer 
.dwal'onljr. 

Le  F*upl«  de  Paris  AUt  fotf  niOtiT^virCtre  )friv<< , 
dnyuis iriiBÎnits  irniaMs,  par  Lnii  s  XVI ,  l|f^  ht  nro- 
.weiHidr  4u  JardÏM  îles  Triih-rirà  ;  U  «ntl  czciti'  |>nr  {es 
wfttveilIanOà minrorr  les  porlfs-,  il  rlolt  sur fé  mtifil , 
idt  la  Ëiirc.  po  seat  mel  nioarc  dn  son  mngislrlil  TiCj 
Uitmirar. 

.  Drpnk  <w  a  trMln ,.  |Mr  nn  «ttlnrt ,  i  ^  |iisipk  lii 
jQtwsaMP  id;u4B  bYfiMM  de  «J.-ifdîii,  qoii-sicutiii- 
gH8àlasallede'l'A3innbli«MHliunHlp;fliissitOlli>'roi, 

Ciqur,  a  TMilii  rciiike  lii  jouisMiice  dujaitijii  eiiHrr; 
)4MM|dc  l'iuafiiaM,  il  a  i^fKi|-i-  lu  tcrraS'^  dti  rrst<'  <)ii 
jardin  par  uii ïimiilc  rAbuu  uni  srrl  «îc  bnrrim  et  nm 
.tftaouimp'eti'.''  ^"  ■       ■ 

Ces  diihits  esMK  qm-fqat  comiatlre  It-  ^ixt  cn- 
rrfCt^»c4o«aKc  MiUoit  v»Li<(  pfoHKht Pn  tn^tiieti-tiipi!. 
tMoMMiaieiir. om  L-e  p(«f4«  ii'Ht  iwm!  iiiijMiV.  ft' 
«|iiil  oMt.  facilrai<<*t  àHiMtHriorita!lrfHin)ciimï:ii: 
ciinifli.iiiili'r. 

DctuûaqiioIqNMjitMrs  lu  tmt  (iiibliqiie  ne'eessr  diti 
nt|Milar  qiu  rMis  vmh  proïKMCz ,  MnimHgnciir,  de  ve-' 
Mit  diderdee  luiaà'la  France,  an  n'in  iiiéiHe  Aeh 
«létale  v-V.  A. S.itc  croit  |>nsmns<luntei4ii*<in|iuit!tft 
faife  trrniUer  P^rii  titnnur  birlin',  nrir  un  \wtit- 
vorps ,  tri  ijiie  fui  celui. ili'  Hmlick  ;i4  comnii-nl ,  n'sf  ^int 
woife  l'OBn^HUOwi'fljcn  Curte,  nnctiri  ni.-i^sin 
d.-)ii!i  liiilérifiirdii  luiaiime,  une  gfraiidi' nrnur  |Fojir- 
wtTrik  T  wtMîaifr?  Bsi'W  eR'ftKiR'n*e»it,coiniiie 
UouslrHme^,  pendant  in  giieirc  df>  Kejit'ntis,  m  Bo- 
■b^u«,.daittu8ilésie,taSaxe,lDLns.ice?Mnis,~ron- 
sei|;neur,  les  fourngcnrsprussienset.iutHchiiiM, ainsi' 
que  les  nOlfS.  o'av.-i^it  ricn;à  cr^iwln:  de  la  pan  des 
paysans  ffe  rAiTeniiij;ne ,  'iiccou'uinés  depuis  m  luiu- 
tciii{is  ô^es  uirauies,  il  liui^u;s  |t^|ul>(iwts.à  la  roK 
rt.wus  te  ttillon  qcïsoldats;  il  iiVuwriiit  pasdoiu^mc 
clesFniujaisqiiiu'uiiij^atii.usiîpniuvefieïurigaHilaKe'i 
cl  qui,  ncimisU:  )4JiiillcL'i7SO,Mrscraie»i(^diii-' 
meiir  de  les  souffrir.  Les)i.ib<IanU  (Kscaj4i|ia£ni'S,- 
réunis  à  cwiK  ikj  vill«i,;rrm0'!f  lii;  t-iutis  pièces  iLcon-; 
d|Hls  par  lewsuOietiTsjiiuMniNmi,  totnberaietttMr' 
vusroiirr.i^i'iirs,lcstiii'r.'iirn1,  bu  iihjlOlils  eu  Tavo- 
nseraieirt  ki  dewttten,  pour  laquelle  les  tro«  pesai  le-' 
.a)A|id««  et  surloHl  \rs.  pj-mpentm  oM  b^akoup  de^ 
|ici>chaHticitIHQ«iMieQaHr,cuinl>ici)c«peiicbautdnt 
auxiuciiL-r ikiwisIciKCNt qni leur ataire  Ri tibrrlé , 
la  rurtuiie  et  le  bonheur  en  France  !  Ce  décret  dait.vons 


Vqhs  swieK  dotw  pbTigi<,  HonseJnienr,  de  tr^itger 
■trecTOtrè  artillerie  nue  mirllihirle  de  rt).nriuts  char- 
gés de  mriS  rt  Ae  foiirnigp* ,  qui  lientlraieiit  un 
«pace^e  plus  île  drnx  iieu«;  el  ec.coiivoi  eïei'ssivc,- 
itienl  di'^pendiruT ,  «pos^  dans  I».  roule  au  piHage ,  ■ 
fcrinc«nil(d','an  massucrç,'alTaiblirailbeauciTUj)  votre 
nrmrff. 

Sopposons  que  yons  pirtinssiez,  Monseigneur,.] 
imcntq-  ii!#  graiidr  année  i  Parts-,  vtre  tâche  ne  SC- 
rtiit^asrenijiiie;  vou^'y  trnnTi'rie.ïan  moiiis  nu  uilt- 
tion  «Thommes  rnl>ù'tc«  et  liieii  armrs,  iiarce  ijuc' 
^ris,  par  sa  oinsommutton,  fai vint  vivre  li>s  habi- 
tants de  vingt  |ji!uesàla  ronde,  ils  ont  le  pins  grand 
int^rft  de  voliir  âwn  secours  el  de  lui  apnorler^es- 
sul)sislancesiiui  vous  man'ineraienl:  300,000  homniés 
ire  vous  suffiraient  jias  pour  empèchi'r  crtte  coninm- 
iHcatioH  avec  une  ville  ih-  si  grande  eleiufiie;  que  de 
risqnrsvoiis  einirriei  au  uiibmdo  et  pciqilc  etilvrc 
du  Tanatisnie  dir  Fs  liberté!  Et  ne  ponrrait-il  pas  s'y 
Irtinter  qin-lqne  Scsvota?  A  coup  sQr,  Hoiiseigneur; 
ct-s  Françiii  d'  ressemblerai eiit  point  i  ceux  que^vous 
avez  battus,  ni  A  vos  dociles  et  pnisililes  Alleniands. 

Je  siipiH^e  enfin^' ,  [Worisrignenr,  qne  vin"!  soujwet- 
ttct  les  Pi;ri»ieU5,  cela  Ile  snrirailpas  polir  oitercrJa  ■ 
contre- t^ivA lut iniL  car,  pendant  ([iic  vous  les  enchai— 
iierie?:,  lesaulrcfi  oqiartrmcnls  vons  prépareraient  des 
fers,  votre  retraite  jKiiirrv!  devenir  plus  dilTiCileqUi.' 
erllc  di'i!  dii  nilHedeXénophoB,  et  vous  ponrriu,} 
perdre  fhpnneur  et  la  vie. 

'  .  Monseiiçtieul-,  les  dreonstances  actui'lles  oBtenlje 
gi-andrs  et  de  brtllante.^  destinte  an  souverain  le  )ilus 
S^'fe,  (e  pins  «claire,  le  pIÙ3-estim<<  de  l'Europe;  ne 
nst|uez  pas  4le  pi-rdre  d^ws  un  munieut  malheUri;uK 
des  avantages  iiwalculKbMs.  -Crovex  à  un  honmie 
éclaire  piir.l  i^u,  (i  rijQ^uofi  il \ expêrience-sùr  1rs 
vrai»  intcrL'is  .'utiels  ilc's  |iriui;i-,s  ilcTEiiro|ii^,eHiar- 
tiéiilièreincMtaiu'lesvdin-s;reautiec]tHUiieemreilrisc 
qiii n'esLfojiilM que  sar  des  ri'iisngneni<niti  Jiilidtles, 
siirl«s  faUK  «.'ilCMis  de  pwsinns  aveugles ,  sKr  I  alxf- 
QHiUiltlif  esiwraiti'e  d'iiiu!  pierre  civile  qui  ik  peut 
avoir  lieu,  pucaqu'il  i-*l  ia^tossiWe,*ii  ceux  (|ui  ta 
drsirctil,  d'artper en  li'ur  f.iieiir  nn  jjelijtlejduWln;  llr 
■'laliberle.ët  ipie  dfsprt'iies,  ries  nobles,  des  gens  de 
robe  il  de  j'lunie.ue»iil.}idiutdi-s  inslmniciiU  pro- 
pres à  rèxecution  d'un  jurijl  yriyai  ;  ninmcez  à,de,s 
lentalifes  qiti.re^einbier«:ent  n  celles  de  don  Qui- 
chulte ,  et  qui  Ivrniraieut  votrt'.  répOlaUdii. 

Enfin,  HoiiMïiuncnr,  ne  dêdaigui'E  poijil  les  conseils 
d'iiu  lintnnieqmœTul  jamais  conrlrtnn  de  [lersomie, 
qui  jiu  vous  uçoiaudu  rien  pour  liii-ni^imij  qni.vuns 
i;inie  parce  qu'il  vuus  a  connu  pei^omii'lli'inenl,  qui 
craint  de  voBS  voir  ^ni  sur  um  tuisK  roule,  et  qbi 
vaudrait  de  tout  sun  cœur  vOiis  voir  pi;eiidre  celle  du 
IwiiÂeur  iltte  vous-iioirrricz  partager  avec  dos  tjpilKons 
d'Tiorame. 

Je  ne  puis  et  ne  dois  pas  iriVip^iqner  plus  elaire- 
meni  avec  fm  prince  qui  n  aulaiil  de  tnntièns  que 
Vous,  Monseigneur,  el  Je  suis  hrurrax  si  tesvmKs 
eotiteitues' ilans  cette  lettre  dissipent  1rs  na.-iges  qui. 
.obscurcHSçnt  le  vaste  horizon  de  votre  heilrtux  geiii*. 


DdRAITmkHT  oc  MOBItBaN. 

ymnet.  Iii.il  j'aiHti.  —  Noa  prisons  resorseBl  de 
criminels  e{  ilass-nssîtis;  mais  ce  n'est  pasia  (Mie  A; 
.nos  raagiUr-iti.L'ufloitecliosntnt  plus  préjudtciables 
SH  bien  public  c'ett  U  leiilrnrdiitoiltiinal  de  Cassa- 
tion à  statuer  sur  li'sjUi;i'mi'nls^esUibiitteilxa-iiQi-  . 
■ris  deidéportiiiimt.  Ct'UeleutL'ur  énerre,  nn  plutôt 
elle  détruit  toute  reflicacitéde  la  belle  instilutioN  des 
jafés,  dont  Itt  tiéchicalkiDS  ont  Me  si  biea  lUIkiiçs 
Jugtmeati  Hap^f, 

Ceiiendaid,  coinii)etiwsi«d^cawiira>4et««Bdaia- 


Google 


nés  i  quels  ^»'Â\t  (oient ,  pensent  tpi'ii  est  dé  lear  4e- 

Toit,  l't  uc  ui.iMquciit  jiQiais  de  constilter  à  leurs 
clients  de  se  pourvoir  aii  tribunal  de  cauatioo,  ne 
Ti\t-cc  que  |iuiir  probngiT  pcudant  ijiielijues  mois 
.leur  joujublc  et  malheureuse  citîstetice;  il  s'ensuit 
que  les  |>cu|)lcs  ne  voieut  plus  dans  un  jugement  du 

Cays  qn'un  premier  jugement  sujet  ù  ['3|i[iel  d'un  iri- 
nnsl  Eupcrinir,  tcl.qi|'èlaieat lçss)»ieBCBsdcs>ii- 
Cicns  biùlliiigcs  et  si)iit-cl)aiissées.  Il  ptv résulte  clictire 

3ue  les  plus  granilr  "  "  '  ■"  ""  "  "  -  ■"-■  - 
vidcmuiculcoin'.iiiicu:!  ilesti|._  _.    _ 

vieûuciil  (picli^.ueruis  à  s'vv.iitrr  des  |>risoiis  uprès  V'ur. 
. COtidamtJiiltou  et  nvnnt  iinVIle  loit  eâiiljrméc  jiar  lE 
tribuivil  (lecitsBnlioii,  l<>(ju(:l  ('>t  maHidirt'usi'.moulfurl 
éloignd  de  la  (ilujiert  des  U'ibunauz  crimiocls  de  dé- 
parlemeut.  De  ulus,  lcs«uiiemis  de  uos  uotivellcs  lois 
saisisseiit  ce  pretuttc  pour  Icsddcricr;  et,  |)our enlerer 
la  coiillance  aux  autorités  constitua,  ils  publient 

Sartoutqu'JItt'y  a  pbis<lc  justice  eu  Fronce.  L'and-ioc 
es  niécb;ints  s'uii  aceruit;  les  QpuJMbles  et  les  crintes 
se  mullililicnl,  Ciiril  est  conataut  que  1»  isart  seule 
^eut-um'ïer  1u> cours  dts  forfaits  de  ivrL-iius  monUres 
a  figure  liuinaiiie,  vrais  tigres  all>=rés  de  sang;  et  les 
.-exemples  d^djâtiments  prompts  et  sérèra  dericniteDt 
de  plus  eu  iilus  indis|)rii$ablcï.  Tous  les  vrais  dloyans 
d&ireraieut  <juc  le  tribunal  de  cabutiou  ; rouonçilt, 
avunt'Iout  et -par  iirtîfi'rfnce  ,  sur  ls&.juf(cineHls  dos 
tribunaux  criminels;  et  qiti/a  chargeant  umqueincnl 
de  ce  geilrc.  «t'airaircs  un  tiers  ou  lu  moitié  des  wa^ is- 
tnts  nui  le  comtius<:ut,  il  apuortill,  djus  l'expédition 
(h:  celle  partie  si  csseulidle  oé  son  serviee ,  imc  ciil^ 
rilé  dunt  <léi>eiideot  priucipalcmcut  la  sûrelé  et  la 
trouquillité  du  royaume.  , 

LIVRES  NOtIVBAOï. 

Paulin,  Qu  iet  Àneittarts  rlii  comte dt  W^idtèr  : 
S  vdl.  iu-IS.  A  Paris,  cites  H.  IXkihib,  tibroireou 
PalBB-Boyal;-M.  Lenclunart,  tibrsire.  rue  du  ftonle; 
au  Çjbinet  lillêroire  de  Voitaire,  bouieruddu Tcm- 
plerCtclieElésmarcliaBdsdenoave«adfi. 


.Sur  la  wthHiiellJiWhiti»  IHiyngaswt,  l'Iaiai- 
blée  ajgume  toutes  cet  e>rc«McriytioM  t  11  Caan** 
tioB  nalioisle'     -       ' 

On  litune  Ictticdu  opaseil  gMralde  U«OHMBS 
de  Rouea ,  eovçue  CB  ces  Icrmta  : 

•  L^gislaleiir»,  hsdaiwers  de  11  faln»«D»t  d«TCSM 
moins  gïVMls  dep«s<^c  vooscn  wei  déuNneilki 
catisea,  Altachél  aux  hits  ^iw  nousavons  juré  de  mà^ 
tenir,  noHt  Doussusnes  tsit'w  devoir  de  ne  jatsA 
iRHis  «H  éurler^  et  Dow  ivons  en  b  gloire  tta  conaa*- 
vrr  la  tranquillité  daas  nos  nurs  et  d'y  ol «tenir  fc 
nialveil lance.  Autant  nous  amas  mis  de  sèie  jnviB'ici 
danS  l'exéeulion  de  <W5  lois,  qtMlqiielois  insuT* — " 
puur  te  uuiiiti«ii  de  la  liberté ,  aulàiil  mus  n 


BULLETIfl 

DE  L'ASSXlfBLËC  HATIONALE. 


.'     PritùltiKtibM.lltrUl. 
"       90ITB-DB  LA  SÉittCB  KBJHANENTB  DU  10  AOVT.     . 
Du  dJmaiicèa  19  aoét,  k  ne^f  Aturtt  dm  m^n, 

, Une  lettre  du  département  du.Var  aodonoe  que  l'on 
victitdcs'y  débarrasser,  par  h  déporta  lion, des  piélrcs 
iasemieutés. 

.tl.  LEQifi^tie  :  Déjà  plusirUrs  départe  Hauts  ont  pria 
cette  mesure  sahilaire  et  iiidis|ieusable  dans  les  oir- 
-  (iomtancrs  wtiKlIes  surtout  ;  cependant  ■qttelqaas 
adutiiiislTittiaus  craignent  de  se  compromettre -en  s'y 
livrant,  jedemandi'  que  l'Ass<;nibtéc  n'utun se  toutes 
les  admiablra lions  ù  protidre  les  mesures  de  sagesse 
et  d'âW^rfiiâ *\w  leur  patriotisme,  tas  oirconstancés  et 
les  localités  leur  iudi<m:ront  à  cet  égard. 

Cette  profiosilion  est  reiiToyéc  a  la  CManissioii 
extroordiitaire. 

Adresse  du  dtstriU  d'Epemay.  Us  ont  -uàié  la 
Frafll;e  ,  s'est-on  éerié  to  \%  en  recevant  les  décrets 
do  le.  (Onap^itodit.) 

La  nieulioii  honorable  est  ddcnflée  avec  l'imprc»- 
sion.  ■     •     - 

Un  membre  dn  comité  de  djvfSîttn  demande  la  pa- 
role pour  présenter  quebiues  préfets  rehlib  à  des 
cifcouscrïptionsde  itanisses. 


de  fermeté  dans  l(*«i«MU«a  qne  le  salirt  de  b  pairie 
cïige de noui.et  qne  vous aatoriaen  e> itoanant ,  psr 
-vos  décretef  è  notre  adminislraliMi,  loqta  b  luitnds 
mtessaire  aux  circanstances.  tint  accoude  révobtign, 
que  trois  mutées  de.  trahisons  a  n^em^ée,  noatwme 
une  uouvcl  le  C3rrièM.C'eal,à  votre  nnKulMuourpeor 
la  pallie,  Itm  IttqeïempscahMUiié,  -que  le  peuples 
dil  son  réveil;  eu  lui  rendant  sa  aourrr^inelé,  v<« 
iLvrz  sauvé  la  (utne..-.  El  nonrauMÎuuHSsvauiété 
calomniés  ;  mais  uuiisproHverouc  fiantes  Fraufiu 
qu'auiii  sincin-s  de  là  liberté  et  de  l'égnlitd  mmi 
sumnirs  pr4ts  à  tout  pacrilier  ^toiïV  le  uuabeur  di 
t)euplr,-> 

ifnc  députatioA  des  oîloycns  de  la  ville  defiézanuc , 
départeuient  (le  I9  HaniC  <  introdnilc  à  labarvcpré- 
scDta.niw  adresse  ponrwe  Loub  XVI  et  AiMoiacUe. 
iiuteunda  musacresdu  10  août,  suieutsétiaréa,  «t 
u'aietd  entre  eux  auoune  oomaiHiiiculîaa.  '  Légida» 
•teiirs,  ajoutent-ils,  les GwiiMiBaa civiques ^KmM 
les  iùitles  unis  du  penpie  ;  mais  la  Itaine  e^'ignoau- 
liie  suixrflUt  partout  k  IMte  qui  aura  trahi  w»  pays. 
Comuif.  rous,  tous  nos  bnGtinnuaii4a.fMititios coati 
leur  poster  eemmé  vous;  ils  out  jaré  iTy  mourir.  ■ 
(Ou  applaudit.) 

L'impression  al  la  nifutiou  liouarablc  saut  dé- 
érélécs, 

H.  Ntcolas- Antoine  Del  aulne,  off  tre  amueult  dn 
diocèse  de  Paris.  préseiM  une  paliàon ,  oè  il  expose 

aii'il  est  ilgé  deTlans,  m  il  avait  pour  Tiv«e  une  plaec 
e  l,OW  Uv.  à  SaintsCMUMNit;  smt  la  suppreMau 
de  ce  coârenl  Taie  réduin  i  la  aiM(«,  ai  rAaseaWe 
ne  vient  A- son  secours. 

-Cille  pétition  est  rsuvuydeaueoeaité  de  lâftidatton. 

Ûue  dtiputalion  du  ceuaeil  géo^tnl  de  b  oauMniUte 
(te  Bcauvais  apporte  t'adhésioa  de  evUeeocauiHMiux 
déerets de  l' Assemblée,  aanoueeuu'el le  a  fait  slaHre 
nue  statue  de  Louis  XIV,  etprtte  le  setannt  de  bnîu- 
lenir  la  liberté  tfl'^ité. 

U-nentiou  honorable  de  cette  «drcMe  au  nrMÈtr 
verbal  est  dëorétéc. 

Un  membre  |)fopOBa,  an  nom  du  eoaité  militaire 
et  de  tacoamissiou  des  armes,  «tl'AwenfatdE  adapte. 


N.  B.  Ndim  donnerons  ce  décrtt  dans  on  prochain 
Dunit'fo. 
-M.  0«AT<iT(deToDlDB)-:  J^snischar^par  lidc- 

tntution  du  Vai"()e  vous  donner  cDnnii<«itice  d'une 
!tire  et  d'usé  adresse  qui  nous  ont  été  cnroyées  par 
la  comfsisiion  qui  exerce  pravisoiremenl  A  Toulon  les 
fonctions  du  directoire.  Voici  l'adresse  : 

Adn^  dti  admi'ultlratàMn  fKrvrit^m  «fit  far. 

toiilaa,  !•  14  mAi. 

Les  dangeM .  de  la  palrif ,  noire  proximité  d'une 
frontière  mensoéc  d'invasion ,  nous  eiig)ig>Bt  à  vous 
■dresser  h  ce^ie  d'am  lettre  qoe  noua  vcdods  de  rc- 
cevoirt 

Elle  servira  A  jusHScr  U»  imura  «rtraordiaaires 


:,LiOi.>i^l 


<|M  U»  trois  WTft  admiuislratt  ont  Hé  foredf  4t 

Le  saint  cii:  la  chose  publique  cotnmandalt  impé> 
rieoMmrnt  ni»  les  prêtres  iiwrmcut*  fiiss^m  <\<i- 
portës ,  <|iii^  les  lutlres  MiS|)OCl«s  fHs»<!i)(«ffTerle.s  ù  la 
foAe,  <]iM!  la  joHmoui  inci-Hdiiin^s  fussent  brUMs 
publii|iirmetit ,  fiititi' (|iie  If^  vnissena  de  pwne  la 
Conimmiie  rie  Bordeaux  ntlàl  cmiscrSHr  lès  |)Dngrs 
de  tftce.  Tout  cela  a  été  fait.  (On  opplaudit.). 

Vold  In  K'tlre;  elle  est  (Tuii  fanclionnnirc^  |>iilih~e 
connu  ]inr  son  rtle  et  son  |)nlrJolisinc ,  diint  le,  uitm 
ne  sera  té»él<!  ijn'à  la  coinmission  cxtvaorditisjrè. 


EK  fortes  nisonsineraisseiilcroifcq|iccc  n'est pas^ 
9aus  foiidemuiit  que  l'un  as&urC  qu'un  uffrcux  couplol 
dvait  élé  futin*!  pour  forger,  (Uns  iilusienrs  tk  noo 
villes  JCs  (Iqiartc  nie  lits  mérHlioiiaiu ,  lits'ciluycus  que 
la  fureur  cuiilre-nivoluiidniiairr.  avait  iiruscrils,  «t 
dont  une  lie umisc  dccouverlo  a  [ait  rctunibiT  l»cuup 
sur  ceux  mêmes  qui  s'rtni^ut  charges  du  l'iSKUlion. 

>'ai  ^u,  |Mir  une  voie  qui  m'u  r:ireaie_nt  induit  en 
erreur,  quu  l'on  a  cntrndo  dire, à  ceux  ijui  se  sont  éy:i- 
des  à  i'iiccasioii  <Ics  derniers  troubles^  îiiie  le  complul 
arail  £tc  coiicrrti!  eoulri;  lunt  ce  <]ui  s'élnil  |)ronMici> 
le  pliisoppose  à  leur  parti  :  c'était  dans  les  priuc' pales 
Tfllcs^uu  la  veiigeaMcedevailêcliiter.     . 

Deux  uiut'i  (!c  ^lul  avaiciitéU indiques.  Ijtr prcniirr,' 

je  l'ignore  ;  il  deiait  être  pfuuoncé  par  l'ia^assin.Si  la 

personne  a ijui  il s'adnssait  iieréponduitras p;jr  k-sc- 

,  CorH]nK)T,<l!^-i'ûléii'aiis.vitùtpurcifvdurériurui'tricr; 


On  a  entendu  les  mènes  gens  convenir  que  cette 
aboiniiublc  couspiralton  avait  i-lëtliîcotiri.Tte  avaut  le 
tein|>s. 

C  était  |inrticnliéiTn;;eiltcoi)trcMarsailleqwili.'pra- 
Biicr  a(;|e  tic  cette  traj^cdiu  etiit  dirigé.  - 

Sigmi  Luuun. 

Cette  pièce  Mt  rcnvoyt'e  au  wmilé  de  attrr ri I  lance, 
et  U  Bienlioii  henorable  de  la  conduite  de  faduiinb- 
tralMw  du  Var  diSen^><5e. 

H.  Camioh  :  Il  n'y  a  personne  qui  ne  délire  l'inirl)! 
des  lois  dans  tout  l'i^inpirc  ;  cepeiidaiit  le  corps  Irgis- 
latif nepeatMpplamliridesoiesafes  partielles,  sni- 
vics  sctileitictit  dnnsJes  départenieiils  p^itrfbles;  Je  <b- 
aande  qiip  la  ddportalion  des  prêtres  insrrinenléj  soit 
cxcnilfc  d^tiis  tous  les  depirtemenis.  '(9ii  applnudit.  j 

L'Assrnjlilée  di'Crcle  le  principe  et  Oliarge  la  coni- 
Biission  rxlriiordi narre  de  lui  en  présenter  titie  rédoc- 
tion  dans  la  séance. 

H.  Hcrliij  met  sous  tes  .yeux  de  l'AsicniblA  deux 
quitlanccsdc  M.  Septenil,  trésorier  de.  Iq  Ifitccjvjle, 
sur  le  bon  du  roi  et  de  rii)tetid;int  de  cette  ^iste,  ani 
fironveiil  i]ue  le  6  de  ce  mois  le  roi  payait  encore  les, 
d^pcnsrs  (]<'s  maisons  des  priiicf*  éiiiigrt^,  Lrt  pre- 
mière de  ces  i]urltances  est  iiotir  les siipremlrri  mois 
.1793  des  ^^»  d's  personnes  qui  ont  ;ervi  su  ber- 
ceau des  enlautS  de  M.  d'Artois;  l'nnlre  d'une  soinnit^ 
deiMfOl.pourlrssiïprcmiorsinoistTVïdcsiJ^pcnHs 
delachntnbredeKl-idame  Adélaïde,  tante  du  roi. 

L'Asserabti'e  ordonne  l'impression  de  ces  deux  pî^' 
ces,  et  l'envpi  avec  toutes  les  autres  aux  n  départe- 
ments. 

Sur  la  proposition  de  M.  Lacroix,  l'Anemblée  dé- 
crète le  ehangenieutdcson  sceau,  (fui,  an  lieu  des  mots: 
La  toi  et  le  nof,  portera  ceni-CÎ:  La  nalion/ran^aisr, 
et  étend  c^ite  ili^position  à  tous  lescot)>s  adnriiiislra- 
lifsetjndîcinire*. 

M.  Trug(iél,coiitre-Bminl,  commandant  la  Boite  de 
la  Méditerranée,  introduit  ù  la  barre,  prononre  le 
discours  wiTanl  : 


•llMtietin,]irêt  h  pntirponr  ilMrfnnflrekToatol 
le  cmn  m  ttMlènieirt  de  notre  escadre  delaUéditerrauh, 
j'ai  cru  devoir  venir  renouveler  dnns.leseindel'A»- 
semblée  uationale  le  apriBenl.^ratré  dépars  Ibngtemps 
dans  mon  cceitr,  de  niaintniir  la  liberté,  réBnttté,et5e 
mourir,  s'il  le  faut,  è  mon  pt)Ste,petir  tesdefendrr.  M 
Joins iciâ  celeugageiuentulcui-l  celui  d'employer 
tuules  les  force;  «^in  mi' sent  coiilld.  s,  s^nis  jamais  çâl' 
cnler  les  d.in;:crs,Jii  les  obslaclei,  pour  pnttégrr  lasû- 
ceM  de  nos  c6tes',  île  notpc  coinnirrcc,  et  pour  faire 
respecter  sur  les  mers  le  pavillon  libre  dej  Français.* 

tl.  Truguet  est  iiivîtéjux  honneurs  de  la'  dfjucc  , 
où  il  Q^t  hcrneilli  |);ir  les  applaudissements  unaiiiHie* 
de  l'Asscuiblce,  ,    .' 

H.  l«prùsidcntnQnoiiccquc  turSiSTOtaUtsH.  L>r 
croix  a  oliteuu  303  voii  pour  la  présidence. 

*M.  Laeroii  occupe  le  Lmteuil,.  (Ou  applaudit.} 
•  Une  iIé|iutaIiouars  membres  du  tribunal  cj-i  m  met , 
orée  pour  juger  les  délits  relatifs  â  lajouriiéc  du  M 
aofll,  giréseiilc  à  là  barre  pi ilsivnrs  diflicultési^ouCer- 
naut  l'urganisatiou  de  ce  tribunal. 

L'Assemblée  renvoie  ces^':stitius  »  la  cotnmissiOB 
extraordinaire.  • 

>!■>'  BrL'U'uil.deuienrautrueTuranne,  envoie  1,009 
tivrrspour.lrsveuvesdcsDioi'tset  lesbU'uésàUjuuf- 
née  du  lU  aoni.  (On  apnlâudit.) 

Adresse  du  cnuseil  de  In  copinintteduBivrc,  qui 
sniimiGC  i|iie  les  {uuelioamiïrt'S  pdblics'wit  prâtd  le 
nouveau  serinent,  et  attendent  de  ce  que  fera  I  A^m- 
blée,  comme  de  ne  qu'elle  a  fait,  le' salut  de  la  patrie. 

Surl^raûiertdeU.  Bernard  ^dc  Sïintes)^  su  ■•m 
du  comité  aesftreté  générale,  i'Asscuîbli«  décrète  ou'il 
n'ya  pt4bsuà'aceus.-!tioncontrcnM.DubIoux  etbu- 
ram),  arrêtés  (hins  le  département  de  l'Ard^hc,  rela- 
tivement au-compl  ut  dn  ^;DiKS:iillaiil. 

Vue  lettre  [le  M.'Amdot  annonce  que  In  commuM 
de  CbDmi>en;iV,  d^i.irtem'ut  de  S  ci  ne -et -Oise,  a  fait 
rcmfie  dn  t<t<  qnilui  rcTTFntdn  produit  de  la  renie 
des  domkincs  naliornmx,  pour  contribtter  aux  frais  de 
la  guerre.  (9n  applatidit.)  Il  demande  que  l'Assem- 
bli'cprimonce  unesulutiOu  desdiflîcnllés  qui  l'empé*. 
client  de  pareVIe  16"  aux  mmiicipalilés. 

L'Assemblée  reiivciecelteleflrv  au  condté  de  l'ex- 
traordianjreili-slinaiices,  et  décrète  mention  honora- 
ble du  don  patriotiniie  de  Ta  commane  de  Champe- 
R»llf.  »'.       '- 

£.ur  la  propositinn  d'an  membre  du  comité  miU- 
laire,  l'Asiiemlih'e-déerète  ijiie  les  soldât.'»  faisant  ,ci- 
devant  inrtie'des  compnsiiit's  du  centre  de  la  garde 
nation:ile  parisienne ,  arrïlésie  ("r  janvier  tTSOatïi 
Champs-Elysées,  et  renvoyé*  It  f^^arril  suivant  ^se- 
ront susceptibles  de  parvenir  à  touï- les  grades ,  et  de 
remplir  tous  Irs  emplois  militaires,  ainsi  que  les  autres 
soldats  de  la  compagnie  du  centre,  auxqueis.on  avait 
délivré  des  cartouches  qu'ils  ne  demandaient  pas.. 

La  comp(^iiie des  caiionniiTS  des  Capucins  du  Ma- 
rais Tient  ]iréti>ri  la  barre  le  nouveau  serment  décrété 
pa>  l'Assemblée.  (On  appl.nudil.) 

Une  (lé|iutalion  des  compagnies  franches  demande 
des  armes  pour  voler  i  la  défense  des  rroirtières. 

H.  Meunier,  attaché  â  la  comédie  iRdiennc,  offre  dé 
donner  son  fiistt ,  et  invilc  ses  concitoyens  à  en  faire 
autant.  (On  npplaiidK.) 

Cette  demande  est  renroyée  k  la  commission  des- 
armes, et  la  mention  houoraule  décrétée  en  fiirnir  de  ' 
l'offredeV.  Heutiier. 

Une  députation  des  En  bnts- Aveugles  fait  faoBiin)|e 
d'un  morceau  de  mnsiqaeen  l'honneur  des  citoyens 
mortsà  la  journée  du  IDaoilt. 

Il*  sont  invités  s  assister  à  la  séance. 

La  Société  drs  Amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  de 
PliOlsbourg,  qui  a  di^i  envoyiii.WO  lîv.  pour  les  frais 
de  la  gunrre,  etTre  une  somme  de  1,070  lir,  pour  ie 
mJinc  objet.  ^On  «pplaudit.)     '     > 


i=y  Google 


m 


&i»i|c  <lcs  r'^IaDWtiuHS  iieouuiiiiRs  pour  1rs  hôjii- 

■:i^i)e.ct-tle  ville. 

-  Cellr.  (ii'tilion  est  remfi)i£  a)i  luciml^  dus  leconn. 

Oii  lit  iinr  nilrcssc  des  ci>r|S  iiiiiuitiistraUb  ilu  4é- 
DtTleiiuul  lie  U  4îiroiuif ,  ninïi  cuuçue  ; 

'  Vdrdawix,  44  apAl  im,  Fui  IT*  de  U  libnté. 

.Lt'gi5lalcl■^^ ,  ]<•$  cntisi'iU  gi'iitfriiiii  du  iU't*arlc- 
meal  do  la  Giruride,  «lu  (tistcict  iIclaTilln'rfeBonteauE 
n'onl  pas  êiv  ]iluU)t  Kunis  iiour  Htililhércr  siir  Içs 
inesurrsiiôcessili.r5parlrsévcncriietiUp(tes)oiï<liitQ 
riece  mois,  qu'ils  outsrnli  le  besoin  di;  vous  tjiniuigiKT 
leur  nlmilue  cuit(i:uicc  cl  leur  eulier  dL^rouciiimt. 

Quidi^  pnr  vous,  ninrcfa.iHt  sur  vos  Iraci^  ,  npus 
wfus ni<lrrôus  j  siiuvrr  la  lil)rrti'^  IVf^ililc,  (Su  nous 
|itihroits.Nos  concitoyens  son r  cnlnu-s,  ils  parligrntja 
Gonli.itici' que  Moii^  inspVrnt  hs  rcjirc^iiliiiils  cb.h 
finlioii  ;  £t  plus  1rs circoîisinticessrroutgravrsft  dJT- 
Rcilps.phislpuriiatriutisiuect  leufltre.mruiitd'ardiur 
cl  d'rtiergic. 

L'iu]jiri'>5i<in  'le  celle  adrrsfe,  la  mention  Itontiiabtc 
tl  l'envoi  aiii  départi- roenls  sont  durcies. 

H.  Di'liitiiiay  (d'Augi^rsJ,  an  nom  dn  comité  fie  snr- 
willanc.1  ri  de  In  commission  exlr.iordhiairc  :  Vosc  >- 
n{téasant'icciip<!sjf;iirclaciitlectiqjiilL'i|iièC''!:'trfiii- 
vres  chez  |u  roi,  pour  les  i-nvoyerniix  8S  di'parli-aiffits 
ri  Anx  armi-e*.  Hais  ilsimt  pcii^ii  i!0ioir  faire  pr£c^di-r 
cet  eiiviW  ITune  ;<drrssi;  ,-iii'ï  Frairj^ii-:,  qu'ils  ni*wil 
ehni^i'  de  vtiiis  pri>|n)sor.  ' 

Jdr^yte  de4'J.fitml>iée  nationaif  aale  t'rwiç«it. 

Lors(iiu:Mi'i'preseutauts'du)itui)li',  pt»^^  cirire 
tUK  cuiijuraliuii  i>uis.saujlx  qui  voutil  l|«  d  s^ci^er 
pour  niscv.  lirla  librrti'.el  )i!  vœu  An  lui);,|itW  cîuiji-ns 
jini  d'']iU3i)<laj('nl  ta  di'choaHuc  du  roi,  oui  cm  uc  *\e.- 
,¥oir  mlpr  ni  au  zc|e  trop  ardent  ilçs  oqrlsdu  la  libprti!, 
.pi  aux  uiciuces  4e  seseuiiTHiisriursqm',  rernu'sau 
.Uiilit'u  des  plus  grnuds.uritfes,J|s  uni  voulu,  liravaiil 
loas  Im  dangers,  sawvrru  pairie i-lnutcrlidoles à 
,k'UJ;s  ïCf ineius ;  ils  yretujBtCut  qgé  iMutlwt  un  -  lu- 
,  inîËJ'elerriliU'i-GluinTJitluiisleïCoiiiploU,  et  qiicja 
.Elance e^cru  licuirait  à.  la fgis cl  leur. uiwk'fatiun  il 
rçtiriu^lic.'.      , 

'  Lii  »(is|H-nsiun  du  roi  cuit  le  ,wul  jiioyon  de  «iet|^^ 
ail  grand  jour'li's  lrnhi.<oiis  d'nnc  tonr  eonspirilrice, 
ijui csiHlraitGouvrirtous SCS (Tiwi»  du  voile  i\e.  Ûn- 
Viulidiilite  cuiislRiiUoiiuclIu,  etce  voilcui^tdimliirii. 
te  roi  »'up{ii)^it-il  par  qii  acte  lorm.-]  aux  «ulrt^ 
>rrses  cpntru  la  iiai ion, ^r- qu'il  soudoyait  ;iux  d^oiis 
lu  jiaiiple  MS  aitGi<*M  g^irJes,  rênulsù  Cobicuti  en 
*rf s  d<i  (roiquiff,  itrcnant  sur  uuc  letru  ctraiitière  te 
,  4 rc  de  gardes  du  roi  dq  Fr^uce ,  cl  allicliaut  avec  in- 

foteiiee  et  lenf  zèle  pour  le  roi  et  leui's  projils  cgtUré 
enr  puU'ieFâ~o|^<is:iîl-il  par  un  acte  formel  uux  m- 
IraprU'S  di's  c!nif{uitt.s,  Içrsuu  il  faisait  placarder  des 
aflicljcs eu  leur  nuui ,  lura.iu*il  [lensiounai l  des  Iiodi- 
mes  occnpAi  de  Ini  préparer  les  uiojetis  de  fuir  tirs 
,lçs  fruiitièççs:lorsi|ue  datu  fa  curréS|ioiuLiDCc  s«'crète 
àyec  M.'S  frèi'.  a  ÎIk  Ttuviliicul  à  cuutiuuer  de  tromper 
'le  {H'iiulc.P-  KiiKu  supposait-il  parmi  acte  funnet 
aux  culreprisjis  raites  eu  sou  uoiunar  Impuissances 
ittraiigèrej!,  lorsiiu'il  paytit  de  vjls  eerjvaiug  p  ow  avi- 
.tirli-swsi^ual<,0t  nnâniilir,  cti  les discrédiUml,  tous 
.  ^us  mo][ei,s'dedéren'<c? 

N':iv..it-il  pus  retrace  le  serment  de  maijitct^  la 

S01)St;iUifiuu,  lursi^'i^  cbcrebAit  à  çoitviiner  tm]>rès 
i;  lui  la  inhionfe  des  dcpiilés.  à  les  reudrc  riiiOni- 
mentsrrvile  de  ^es  projets,  Ak  créer,  jionr  dclrnire 
la  ciiiulltiiiinn,  jiu  Simulacre  de  ccpn'ieulalioii  luilio- 
Jiat.'? 

'.N'ajaitrij  piiSrétracUisonsrrmeut.lotsf^u'il  clier- 
Chait.acapliviir,|tar  des  signatures  sccrMcs,uiiicliiiicG3 
dans  des  re'unioiis  de  députa tio})sprticul^fes, ce  vau 
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que  Buivaal  In^ontMuUKl)  UktejfféianlaM*  du.pw- 
ple  ne  doivent  emeltre  que  dans  une  assembliieipM- 
rale  et  publique? 

N'éLiit-cc  pas  ejtcore  avoir  rétracte  ce  seroMbl  ^ns 
de  n'compeiiscr  lesoflicicrs  qui  rcfiisaimt  d'acoe|riir 
dos  placer  diins  l'artnée  nationulc.cIjiraEÉellaieiitdc 
servir  le  roi  caiilre  la  naliou  ? 

.  N'avait-il  pas  rétracté  sou  serment ,  lorsqu'il  ni- 
Ecmidait  daiû  aou  palais  des  troupes  e'trimgèrcSt  M 
mépris  de  la  coiislituliou ,  cl  lorsqu'il  s'aAs^raitde 
leur  obéissance  pur  une  ^mie  additioaiM'Ile  el  secrète, 
rt  rorsqu'i^nlin  de  iiérrides  iiuinua lions  les  exçitLicut 
à  violer  les  ordres  Je  leurssouverains.fLlriompIiaienl 
niiiside  leiir  répu^ance  à  veraer  le  saiig  rraneais? 

Chargé  par  la  1oi:du  msintirii  de  la  tranquillité  pu- 
blique, rent plissait- Il  son  scrutent  lorsai)'il  pay.ût  sur 
la  Irstc  civile  dés  fol  lie  ni  a  ires,  des  Khelmtcs,  dcsalG- 
eheiin  cliargés  en  son  nuih  Remployer  les  plîts  vib 
moyens  de  4n  troubler? 

Aussi,  dés  le  pn-niiJT  moment  ni)  l'a  suspensîoiidn 
ponvoir  royal  a  jiermls  de  foniller  dans  ces repiires , 
jusqu'alors  cnnverls  de  son  inviolabilité',  ce  ^and 
acte  de  Jn^lici',  autant  que  de  pruSenee.  a^lc  jiiMiSë 

SarWniaehiitations  secrètes  qu'il  adévuitw^t-conime 
l't'tait  d'avance  par  tçs  Taiti  publics  qiii  l'âvaieDl 
rendn  in^es^aire. 

Palbiil-il  doue,  par  un  suner&ltjieiii  r(^spect  pour 
la  constitution ,  laisser  ^loisiblemert  le  mi  et  ses  coo- 
.seillern  [^rlides  détruire  fa  lilierl'é  franeaise  et  la  eons- 
(llnlioT)  avec  elle?  Pallnil' il ,  dociles  ïiq^  sophismes 
d'nn  parti  dont  Ie{nasi]uc  est  cnlin  tombe ,  cunfundrc 
avec  iiite  riolatiori  coni'abte  de'ln  cpuslitiition  \a 
convocation  <ln  sonviTain  à  qni  appartient  le  dr^ 
impTCicriptilde  delà  riTorroer?  Son.s-ns  dnule, et 
lorsque  la  traliisoit  du  roi  elde  vs  complices  a  pu 
ac(|liérir  une  l'videiicc  frre'Sistible  ,  ijiiels  n-prodies 
ponrridt  011  adresser  à  ceux  qui  &  la  fois  conTaîncÂs 
d'avance  de  ci-Ue  trafaù'on ,  et  certains  de  D'aniir  pas 
encore  eulrc  leurs  moins  les  moyens  de  la  prourer, 
ont  su  en  prérenir  les  ofTets,  ef  cuit  eu  TicHpartiak 
équité  de  lni«:er  i  d'autres  le  soin  de  la  juger .' 

Ce  rc^pi-cthvpocfil^pour  la  lui  qg'aHeCLtieiit  les 
tyrans  dêï  Ti.iliitcs,  •  t  dont  leurs  cooiplices  pu 
leurs  dii]<es  oM- ni  encore  se  servir  duti^^|ielqiic«  pqr- 
lious  «le.  i'tanpire,  K'rst  dune  plus  ijuuue  défiaiou 

'Qui  userait  eiiuoce  ^  plaiiulre  que  \f-  soin  dKie- 
.ppusser  IfSrnuiiuisdiideluM'sïiiteËruWdâ  uu  roi 
x^ônvailKU  d'avoie  foudoyc  une  partie  de  leiirarutée, 
et  que  le ilAtoir  de  uiaiiitiuir  la |ram>uillilc  pKUÎque 
lie  toit  plu4  confié  à  celui .^ui  se  si-rvait  des  bien- 
faits de  In  nation  pont  auuauik  i«  crtidil  public ,  poar 
susciter  des  monvcmenls  populaires,  pi'ur  semer  les 
^visian*  et  les  truub)es7 

CitoyfDS ,  on  rons,  (larle  de  vous  csllivr  M)|iffe  de 
la  constilutioD  ;  c'esl-a-dirc,  dans  le  sens  des  coos- 
ph-aleurs,  de  remeUrc  eucoie  uii''  fois  vos  dasli- 
nées  vux' nsiiiDs  d'iui  roi  jiarjnrc;  au  niou>eul  mèiue 
où  la  voloutc  dn  peuple,  léi^aknieutiDlerrugi'e,  <^t 
prête  à  su  mauirester ,  w  vuus  invile ,  fa\i&  le  iiiaa<|Be 
de  l'aiiMur  |iour  la  loi ,  à  ne  pas.  recoiiiipttre  l'auloritr 
de  vos  repriwduits.loi^ue,  venait  de  l'abdiquer 
avant  le  ternie,  ils  n'atteiKlent  poiir  cesser  leurs  fouc- 
lioiis  qui!  des  successears  investis  par  vous  du  pou- 
voir de  siiuvcr  la  liberté.  Mais  vous  sal|^  cviler  ce* 
pièges  gr'o'siers  ;  vous  ne  balnncerei  poiuE  entre  omi 
.qui  ont  dêliuidu  rus  drait»rt  ceux  qui  I*H  sut  Ualiis; 
autre  ceux  c)ui  vonc  oui  cemis  les  iMuvuirs  ruiaiivs  de 
vous  et  ci'UX  qui  £11  oui  abuan  iHUir  Voils  as-rrvir; 
Vous  nu  ludaiicenH  point  culnetiui!  ntiarehie  fiiucste 
et  la  soninissi'oii  à  l'iintorité  des  reprd^utauts  rltisdu 
peuple,  autorité  provisoirement  légitime  |iar  elle- 
)»éuic ,  du  niomeot  fn  l'appel  #u  ^ma  natruiial  a  été 
prononcé;  vouïvous  n'uuirrz  a  nous  pi«)r  vivre  ou 
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iiteartr'librM.itoitrffoniliatIrciivec  nmisTrâ  iimK'rs' 
de  itoï'coiiriitaus  campirnlnir» ,  comnit^  celles  îles 
rete<iningers;iiourniBiiit('nir  lliiMariU'ilrtlcrritotre 
Mttcifs:  |il>UT  imtirpr  l>  cniivocntinn  libr^,  {iroiutitu 
enMwilm  de  eMte  Contention  tiiitiotiair,  ipii  vn  flïï-' 
Wtrf»  ItbftH',  IVgnIité  ih's  ctlornis,  pt  h  sonTcrni- 
iM«dn'|Wiii)(f,5nrd(><tbRSi-siiit'lirinbbli-s.  :  - 
9ts  fimnRlï  «rangrrs  nous  m^n;lcelll,  Cl  uom 
lAhtn  tcnl;  pftit  lu  v.-iiiier<-  ;  mie  tiinivelk  ns^cmhléq 
db TfppiAinitant»  dir  pnifie  doit  aii<ttrc  nu  tprnie  à' 
nM  (hsRiMOH!);  m.-iiw  rite  ne  pciit  notis  saiirrr,  si  les 
tHopBS  ne  s'umsst'tit  dans  \t.  vont  uiniriihc  de  In  re- 
corinx lire  Mil r  l'arbitre  nni'ine  et"su|ffêiile"dif  tmis 
Iftrs iiriéwb.  Citoyciw,  ('Assemhli'R  niilionslp  voua 
olresnilece  jminl'rfe  nillirnirnliWcrasaire  on  salut 

EMfe;  ïO(is  ne'i<ôiiv(<z^«ri  sifimm-  (tVlIe  sans  fra- 
■h  p«lrfp;et,IorS(itie  pni'sa  Tolôntr  mtfoc  les  pou-' 
itfrsqw  Tons' liK  ares  donnés  vont  cesser  avant  le 
ttme  tiii  p»r  Tons ,  elle  [>eul  sans  doiitC  Tons  raiipe- 
I*T  a»«  pfcs  (ÎB  tone  le  devoir  il'él're  soiirfiis  %  son 
ntortU  consittntrantidlt,  qni  snlMiste  encore  tout 
«liftw,  Frençal^.  I«  liommestitil  ofit  bravii  pour 
mnlet  lacnaces  des  lois  el  les  piti^nards  îles  cons- 
pintrars,  Bei-eiiTent  chrm"flre(iit«tie seule er;iiite,' 
cHI^  (levons  voi"t|ienîrc  far  vos  divisions  le  Trnrtde 
iwrr  conrage;  et,  pour  prii  d'avoif  tiri*i*  Ifs  fer* 
<p'm«  cnnr  per(itfc'ïousiiTai!jiW|inn's,  ils  ne  voifs 
mttiaiiBt im'<Die  sftile  ^compense ,  c'est  de  Ira aî- 
^fKareifiH>{uc»JoHfsà  sauver  B  yaltie.  (Onap- 
ptnntit.) 

FVwiniliift  ordutini' l*ini;li%sslon  de  cette  TMlteSê 
etTenvoi  aui  quatre  vin^-irols  di'[>arteiuculs;        |  * 

H.  lt1£iii(in.T.,  311  nom  de  h  boni:iiission  i-xtriordî- 
':  V«iis  veTteï  de  renvoyer  à  votn-  cmiiniissiun 
lortiinnire  diffrrenfçs  'iiiestions  qni  ont  Trît  ii:(ltrc 
qnrliiuc  euiliarras  dans  l'éSprit  ilcsjnjjesilu  imufeou  ' 
tribunal  cri  minet ,  et  vous  iions  irvet  unarj^S  de  Tolis 
prcsenlér  sÉr-le-rhump  nne  opiiikui  snr  ces  <]ueiï- 
tions.  Votre  cDaiiiiis|ù<Mi  a  regardé  counne  un  di  r«ir 
iFc  cointiiiHT  tomi>ùi-s  eiiscmbtc  as  i]iii  upiartieiit  am 
Pjwcijiesdela  liberté,  cl  c(<<mijiiliTCisi-  tiiïalulpy- 
iniCilnnsiuit'circonSIanci'  oîi  liiin-^lict!  nationale  sol- 
licite,nvi'c  nu  légitime  l'Ai prc^sciiu' lit ,  les  vengeances 
qiii  lui  sont  duis, 

fremiâre  5"r.i//(i»».— VaecusÉ  aura-t-il^tieuitLiU  . 
TÎngt-qiialrc  Iieures,  cn*commiiiii&ttii}ii  Ta  liiJtKlcs 
t^inoiiis?.  -  .'        . 

Crt  arlicrd  ^talt  purement  régie  ni  enta  ire.  Qn  a' 
pensé  i{ue  le  di'Iai  de  douze  lu-ures  n'élHit  pas  plgs 
«WTivoralUe  à  l'accusé.  En  dmize  heure*  det'.mp.s, 
Wiiinie  en  rln^l  tluatre,  l'acciisé  |^t  toujours  savoir 
lepartiqn'M  doit  prendre  sur  ta  cbmtntinieaUon  il'inic 
impie  lisfe.  ?er  nn  dClâi  quelcmijne  swllit ,  H  il  faut 
ralir^er,  lorsque,  la  iiarlie  intiTosfée-  eltu-méiiie 
navaiiliiasà  Cvu  plaindre,  tout  rinciinvi'ilii'iil  coil- 
ikfrnjtiransléreîard..  • 

Deaslêuteiiiiestfon.~\,e'prèi\éf»\'xtn-l-\\  iilili- 
gé  d'interroger  le  prévenu  en  présnvcp  dn  conimts- 
*»h«  iHiHount  et  de  l'amisaleitr  public,  avant  de" 
ptéscnler  l'examen  «u juré?  i  • 

PlnsieitrsmoiiBnous  ont  dijcidés-a  vons  proposer 
«■iiijjprtfher  cette  compnmlion  très  improprement 
appeléeiniiTrogiitnire.  LahidUjtiMt,  lit.  Vl.art.  II, 
Mla'rt^gurde  nne  comme  nn  sinr]jle  reJisiignrniént 
pJffimfmlBf.  Ce  renseignemrM  ue  présente  mtmc 
*eoji curactflFc.  H  est setret ;  îlsc  pnssf  uniqarmriit 
«Hrt  raecHstf,  le  président  on  le)  antre  juge  commis 
parloi.raçcnsaleitrptibltcefungretlier.  Ah  surplus 
ctlte  difpcnition  est  vérititjlefnetit  inirtile ,  kit  la  loi 
parte,  lit.  lit,  nf  1.2,  que.)epn<sidenl  du  tribunal  crt- 
mteel  peut  prendre  sur  lui  de  (htrc  ce  qn'il  croira 
pile  pour  dé«âurrir  la  vérité,  et  h. lui  vtiai^  son 
boùneor  el  sa  eonidcncf-  iVemplojer  ton*  sci  rffbrtj 
paff'ealiy«r)sei'ta  manfhislatîun.  Ainsi, vous vover. 


Messieurs,  qu'il  n'y  a  aucuno'dKlJCuUtf  desu|iprimcr' 

lui  article  iiiii  n'est  mi'nnc  entrave  suprrDnc  lorsque 

^eprcsidcnt  retrouvera  hH'uii'f.:ciil tu  dans  Ion tlucpnrs 

du  proc*s,  et  que  toiis  les  mnrf  »s  [wssilili's  de  si"  pro;' 

^curer  lies  ren.seigneqjoj^  soilt  ré>crvés  à  sa  pruiietice. 

Trohli-iiiq  tjiie.^lion.  -^  Lcs  Conseils  deriiccuMÎ  sct> 

rMJt-ils  obligé^  ir.-illetidre  1rs  deux  Juursj-èuMiï?    .  ,^ 

Vous  savez  qu'il' est  dit,  non  |ias,daiis!a.ivi,4n^ii, 

dans  rinstmcliun  i^tii  a  obltenu  force  de  loijel<|i|j,' 

(int*  un  contraste  asséifliiziirre,  pri^'iile  plusieurs  dis-., 

liasitiniis  i^^nî  lie  sont  p.asdéciétées,  [|U0  1rs iJciHi'aniii 

ou  cotlsi'Ms  l'Iioisis.  par  r.iccnsc  pi>iir  l'aïilur  dans  m, 

défense^  ne  pourront  comuinniqtieruvco  liii  que  dcyx 

}onrsapri'>Si|u'il'anra  cléllDlcm<dallslauluisoud'uju9^,, 

;  tice.  La  loi  |iur'lRsiniiilrincnt,til.  VI,  3>t^  13,'4ne  let, 

^  conseils  iiepuurrout  JaniqiscuniniuuiquèraVec  Toc- 

i  .cusi!  que  lorsqu'il  auT.iiHe  cttteiidn.  7oiià  le  principe 

.  dnns  toute  sa  punl^.  Il  apCu  à  l'instruction  di;  fijier, 

I  deux  jours ,  parce  .qu'on  a  supposiî  iiuc  ^'tUit  *     ' 

I  peu  près  le  termç,.  Taccusé  devant  èlt-e  uiieinlui 

:  vingt-qiialre  heures  nu  plus  lard  après  si(n  arriva:  eV 

1  la  remise,  des  pifces   an.grcfit'i  Tcnoii5-i(ons<iyi  .â 

:  l'espril  de  In  lei ,  qui  est  que  rueciise  ue  |)uissc  conCp-. 

\  n-r  avec  personne  |usi|u  à  en  qu'on  nit  recncilli  «s" 

aveux  iiersoniie|s  ;  .imii.s,  une  fois  qu'il  a  etp  ruti<iid|i, 

tout  délai  devieiil  imttilc .  et  son  propre  intérêt  .de-^ 

mande  qii'tl  ait  la  faculté  de  cini^ultériuluiêjiïjumwt 

ses  coiiîeils'.        .  ■  ■    : 

Qniilri^il\a  question.  —  ï  iiiirà  -  t-il    régliuli(ltlj 

nmtivée',  nul  mi  non,  de  la  parttlc  r^tccu.'ulëuc.pti— , 

Mic-el  de  l'iicciisé?  .         .;'.•• 

.  Nous  ne  ponvuni^Mcssi['iirs.au|)prjnici;'u^diuÛTi 

niier  les  n'eu^alioiis  de  jurés,  données  sarùniulil»,) 

que  l'acte  conslilutioiniel  a  portées  jnsqu'aii  ubtubfé 

lie  viii;^!  Quant  aux  récus-itious  ihoiUms  ,  e|tc4j 

liemu'iit  il  1a  partie  la  {dus  essentielle  do  la  défeiksu  de^ 

t'at'cnsé;  mais  on  peut  .s^llierilii  unhjis  niic  toutes,  - 

fdcusatiirfis ,  S'iîl  iiiôllvei's  ;  soit  sans  uiolïïs,  swoul  ; 

faites  sans  aucun  délai.  L'avcnsë  qià  r^^ue  aaiis  uh)- 

Ifs  unserlain  uiimbrc  de  jurés  jicut  réuu'nWsur-ke-:. 

chattj]).  Lot^qu 'il  récuse  aVcc  mi>{irg.  il  peiitde  tuv^ti,. 

ri'Commencer  stir-lc-cbanip  si-s  déclaraliaiis.  H  n'est 

pas  née  s&airo  qu'elles  soient  sépari5csji^r  uijciiu  iii-< . 

tervnlle.  '  '    "  '    i-  • 

n/j^/i/^/Hfy«Mr/'w.— Vesniinibn'ï.dnîùrrqiii«u-'.: 

ront    tait  leur   service  daits  une^alfaire  .scrMif-i^., 

.  soriniis  à  ji^  nouveau  Iir.ige;iiu  tiieii  J  aur.t4  il  tke . 

iiiterviitlespour  le  repos  (le  ces  citoyens?  ,    ,  . 

Ce  qui  p  donne  lieu  à  celte  i|uest:oli  est.la  <^l^  . 

ntiité  pénible  (li!$1|;avanx  du  juré.  On  coiieoit  eu  affit , 

qu'en  suivant  unii|uenie|il  Iji  voie'dusort^k  nuiiw. 

individu  aur.'iit  pu  'se  voir  obliKtf  de.  ïiéeer  clv>qu0 

jourclcouttunelleaictil.  Celle  (unicnltë  était  uliin-., 

cffnVénient  sensible,  qu'il  Inipoi tait  de  |if éveuir, . 

Noiisavmis  pni^éiiuele  raoïllcur  iiiii)enéUiilde«oys>. 

tr.'iireimlimgedu  juré,  pour  le  jux*'niènlirnne  alîaire,- 

les  tioiiis.dc  ceux  qui  auraient  servi  ooii)uiejuri^f|w* 

l'arTati-é  préçéileiite  :  à  lï  cpiidUiiiu  nduuniorns  que  le»', 

mSmrsnoins  seront  ri'Iulilis  dans  i'uraepoilr  in  linigi; 

SLib^Minent  .    '         . 

Sixième  ft  iternfère  qnaxiion.  —  Le  lléliii  ili-  tr^W,. 
jours,  accordai  par  la  loi,  outre  le  jugeuieiit  et 
I^.Técittioii,sera-t-iI  abrogé? 

La  r<^poTisc  à  cette  qucsiiou  est  que  le  délai  ^ 
/trois  jours  avait  pour  ob^ct  de  dumicr  au  coudiiouté, 
te  temps  de  se  pourvoir  eu  caas^itiun;  et,  cuiuov  par . 
l'art,  .ide  votre  décret  du  17  de  cci>Iois,roucav«z, 
snpprim'é  Iç  reconrs  au  Iribimal  de  cassilios,  il  eu 
résulte  q<iecp  délai  n'a  plus  d'objet.  ^  , 
En  conséquence  je  pro(iiisc  le  décret  suivaat  ''.  '     .^ 

•  Art.  1"'.  L'accusii  aura  penUaut  douze  thiitrea,'  - 
seulement,  eu  cniiiitimiicatiôu  la  liste  dc^  lémoûisi.    .„ 

•  II.  L'iiib'rrogatniie.secrcl,prescritpurr;>a>cJel<l 
du  litre  Tlsnr  la  [iruc'éduiedcvaut  le  ti'ïlmii  i[ criminel. 
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est  5up|>rinii<.  L'aeemé  narsttra  wuifatent  jlerant  l« 
ptésidrut,  uu  tel  nuire  juce  commiipnrlui.eapriE- 
tence  de  l'accuulrar  public  et  dl)  KrelEer,  pour  dé* 
cbrrrt'il  a  bilchois  iTan coBieil ,  ou  pour  qu'iï  loi 
ta  «rit  Bonim^  un  d'once.    * 

■  111.  L'mcik^  aura  la  faculté  de  conférer  arec  ks 
eaiiMila,  à  l'instant  urfine  où  il  aura  été  entendu, 

'  «M»  avpTT  épcd  an  délai  oc  deux  Jonrt  contenu  dan* 
llnstmetion. 

■  IV.  La  loi  rclaiire  aux  récoMlions  motivën  ou 
non  MoliTért  aiibnslera  dans  son  intë^ité;  niais  les- 
dltei  récttsaiioM  «eront  propoaees  ditns  le  délai  de 
trois  hemcs. 

•  V.  Les  membres  du  Juré  qui  «uront  fait  leiir  ser- 
-vice  dans  une  affaire  ne  icrogt  point  soumis  an  pro-' 

cAain  tirage,  et  leurs  noms  ne  seront  replaça  dan* 
I1mie^u'an1tr«g<r  subséquent. 

•  VI.  Le  délai  de  troi»  ionra ,  accordé  par  la  loi  ; 
Mire  te  Jngement  et  l'ctéculioil ,  ^yant  pour  objet  de 
owmer  an  condamné  le  icnins  «lèse  nourrolr  en  cnasa- 
tion,  at  supprimé',  attendu  que  la  lot  du  17  de  ce 
■lois  abroge  le  rccoun  an  tribunal  de  cnasalioK. 

•  Vil.  Le  présent  décret  sera  imprimé,  pulilîé  et 
•IBché  dau  le  jour.  > 

Ce  ptq)pt  de  décret  est  adopté, 
-  Un  nmiibrc  dn  comité  miliiaire  proposa  un  i>rojct 
de  déervi  relatif  aux  rt'gimeoti  colouiaui. 

M.  CijnoT.  :  Le  moment  est  venu  dtt  iiattpnaliser 
l'arma.  J'ai  présenté  à  cul  éciu^  uii  projet  i  la  coni- 
BiiBion  eltraordÏDaire.  If  est  tcirïps  que  tous  fassicf 
Asparaltre  dn  sol  de  In  liberté  tous  t<»  eouemti  aux- 
qUelsaoar.iit6>nn(''Mih;!fen5e.  Il  est  tcnips  que  cotte 
ÎBMlente  oiiiiorté  ile  In  noblesacdisparatste,  cl  que 
tonte  f  armée  soit  organisée  en  bataillons  nationaux. 

L'AsMinblae  décrète  le  principe  <[Ue  Iri  régiiurnls 
ctHicratil  des  colouici  5cnint  ouani£<ls  eu  butiiillow 
aationaux ,  et  njimnie  à  fleniuin  le  Apport  de  la  cohi' 
OiMon  exlraordinairc  sur  le  mudi;  de  natioiialisvr 

Une  cîloyomtc  donne  -cnnnàis^nce  &  TAsscuiblée 
^Vne  lettre  signée  TIiéven(it,â-Fllc  adressée  de  Meti' 
le  M.  Voici  rextraft  d.-  celte  lettre  : 

•  Cegrnnd  coup  était  nécesMire.  Je  rroi^  que  les 
dMMff  eniront  mieux.  H.  Luckirer  est  venu  prêter  son 
neaveau  serment  m  présence  de  trois  coipi  aduiiiùs- 

'  tratm.  Entra  aulrm  otioses  qu'il  a  dites  ',  un  a  i-cniar- 
qné  ices  paroles  :  •  J'csjière  mie  le  iiouvoir  exécù(it 

•  étant  suspendu,  je  ne siTiii  plus  gjné  dans  mi«  opé- 

•  rations  (on  aptilaudit) ,  et  qnc,  lursiine  Inurai  tait' 
■^  denx  nos  dans  le  pnys  ennemi ,  on  ue  we  iWccra  pas 
té  reculer;  et  qu'au  cuntrairc  on  me  douncra  tons  U's 

•  Moyens  d'aTDiictr.-  (On  n|ipt.iudil.)  Il  a  rappelé, 
le*  I^Awi-s  aux  yeux,  la  position  o(i  il  se  truuViijt 
^fuand  «n  le  força  d'érncner  Coirrtray.  «J'étais  si  bien 
'>)^>eé ,  nie^  niesnroa  étdient  si  bien  prises ,  uirnv.int 
■■ix  Kmnloes  j'^rab rendu  fa  libertéauvmalbeiireux 
.Bdges..      ,  -         . 

.  9w  le  ranurt  de  M.  Goqjon,  au  nom  du  comité  des 
wmaines,  l'Assemblée  rend  plusieurs  décret^  n'I^tib 
•  ' flut  (Utritim^  des  églises. 

C^;iDtn>duit  1  la  narre  plgsienrï  volontaires  natio- 

L'oraiéui-  :  Nous  dési-rlons  l'armée  Lafïyctte.  Nous 
avons  mieux  aimé  mantidrr  an  serment  de  rester  A 
Botrepostc.quede  trabir  In  pntrie.  Le  voile  est  levé: 
tvnslrsyenx  sont  ouverts  ;notis'vi-noi)S  appeler  rutre 
iBeiilion  sur  Ut  miibsurrcsqu'dn  euijiloie  pour  êgji- 
rer  l'armée ,  au  lien  de  l'éclairer.  Tuici  une  eojiic  do 
latcRre  écrite  |wr  les  clicfs  des  bataillon<!,  diei  U.  Le- 
Teneur,  lieulenant-gi^cral  au  tjmp  de  Vaut),  et  lue 
pnr  sou  ordre  I  tons  tes  Intaillons. 

■  Brave*  soldats  et  citaycns ,  vos  cbefs  oui  à  tous 
apprendre  me  horrible  nouvelle.  La  coustiluti^m  que 
vous  avec  jurVo  s'est  pins;  les  factieux  coirtra  lesqucla 


vous  avet  irarté  de  ai  énatgiqMO  nUialc*  n  C^ltel 
iParmffe  ont  consommé  Icttts  bruits  veiidrea  der- 
nier. Ils  ont  armé  les  R-irseillaii,  et  autres  oenaqv'iU 
■raient  attirés  à  Paris,  Ils  ont  attaqué  Je  tmlean  da» 
Tuileries  i  force  ouverte.  La  garda. natiomaleat  Ici 
Suiiscs  de  la  gariU  du  i«i  l'oat  dëCcndu  ïmIUmboL 
Mais  les  munitions  lenr  ayant  usnqué.itseottfléM- 
et  pria  aprèn  uncombai  mcurtAer.ct  mlnéi 
-de-ville.  Le  laroacbe  Donlm  et  U  auin> 
péti^o  leur  aiit  fait  couper  la  tétc,  etjeter  Aameoiw 
dans  les  rues  par  les  'cuCtres.  Da&ry ,  ses  aide)  M 
cnmpetaqtres  ont  éL^éRorgés.  l^roi,  larnaeetsn 
famille  se  sout  réfugiés  A  fiisenblée  nationale  :  sU» 
a  été  assaillie  par  les  Cictieux  qiù .  lé  fer  rtla  BanM* 
cp  maio,  l'ont  contiaiute  de  prunencrr  la  si ' — 


da  roi,  cequ'Hka  fait. t o^uî a^ver  la  vie.  Aioa, 
'camarades,  Vurmde  n'o  |)bis  de  chef,  la  natioa  n'a  fkm. 
de  représentant  licri^ilaira;  l'J^seinblée  Metioniile  <al 
estlavKà  Paris.  Pétion  rèAue  avec  ta  salcllites.  Qw 
peut  mécoitiuRre  aiijoiiril'hui  le  complot  borrtlilc  et 
noustrueitx  qui  eiiUe  entre  Icscbcbde  crile  bctian 
et  mis  rmumùs  du  di'bi>nit  Et  un  .n>i  dont  la  îam 
était  dans  la  coustilution  qu'il  nvaif  junéCi  ft  qm'it 
■vQidait  iHointeiùr,  c.^  dcmu  kiu'  pliiseniel  iniirmi 

■  Us  se  servent  des  factieux  pour  le  détruiretetan 
U^me  instant  les  enii^mis  snitt  h  vos  postes.  SoldatSi 
sous  les  Aendards  d(  4111  roulci-veas  naadttr?  Bst-ca 
S'ottsceuX'de  la  loi  ou  sous  ceux  de  Pétinnî&ireu 
prérérex  la  loi  qii»vauaaveijiu:éc,lacoiL-t  tnti'iuqnn 
vonsilélVndez,  repoussez  d'une  main  les  ennemis  d> 
la  froHtièrt;  de  l'autre  punissrx  les/adifU.  KcMeim 
i  sa  |iluce''lc  n'pn^alaul  Iii'TiUlitarrc  de  la  aatiou.et 
renoureleJE  eulre  les  waiiu  ilu  général  vos  scmwHts  de 
maiiitcnir  U  confililntion  ;  si  vous  na  prenex  ce  partit 
vuuaarezFD.ee  aouieut  pour  roi  fetion , et  Jnenlit 
vos  ènucuTis  |iour  maîtres  :  cli(tisissci.< 

Suit  l'ordre  du  général  Laf.iyettc,  sgnë  Deree,  en 
datf  du  If  MiU,nucampi«lrai)diédaS<«bn. 

4V.  É.  Nous  avnns'doimé  cet  ordn  dnos  noire  mi- 
mera d'Uief,  lundi ,  f •  colonne. 

Suit  eneore  nu  ordre  iluitné  p.ir  fe  coninisntlant  dn 
troisième  batailliin  de  Pnrii.  Comme  daits  les  dan- 
seurs de  tn  liberhi  il-nc  peut  exister  i|U'iiiie  senic  opi- 
nion, le  coranuindant  iirend  sur  tiùdc  laisser  une  porte 


rÔHl  inscrire  ctieztCqnartier-biMtlre,  à  jâcbar^par 
eni  de  laisser  nu  bataillon  tetir  armement ,  et  ce  qaï 
j>eiil  appartenir  en fiéiftral  i  leurs  camuradi-s. 
Bufiii  Voici   Huc  tdrrssc  urétcndne  de  l'arnée  n 

f:énéral  ipi'on  uoiis  a  domiee  à  sigiicri  et  que  les  ve- 
Dnlaires  et  \v^  c:inunHirrs ont  rcpoiissécavac  borrenr. 
(QHapi>landit.) 

-  Péuérrés  d  indigualion  des  crimes  .-Urqces  dont  les 
factieux  vien^umtilv  souiller  la  capiL-ilg,  etneihcaa- 
nnlssanl  plus  rA'srjninée  législative  actuels,  depuis 
qu'au  niéiirisiletuntcBfesloiseUoamtivorséUcoa^ 
titnti<)ii  que  nous  avons  juré  de  nainteoir,  qu'ellea 
suspendu  le  roi,  nommé  .des  miuistra,  s'est  arragi  le 
pouvoir  exécutif  ;  conv.-iinousquc  toi  acte  eUVn  nttw 
til  contre  in  oq^islilutiou,  nous  décfacons  que.  Sdèkl- 
i  nos  serneitls,  nous  voulons  la  constilulioa ,  et  WM 
k  voulons  tout  eiiti<'rfl,  et  j'iirouideIadël^i|dR|*r 
laul  les  moyens,  qui  seront  en  uoire  pMireir,atnam' 
,  ri^aidun^euaiiiic  les  plus  granitsciuieHiis  de  U  pallia 
I  ceii  qiémes  rnclienx  :  en  même  temps ,  pleins  de  oo*- 
I  tiaiicc  Cil  nuire  géniTal,  BOUS  sommes  |inUs  à  naarcfaeK', 
|i.irli>ut  où  il  vmitka  uuus  cumlulre ,  et  uons  le  prÎMS 
nislauinient  de  prcitJri:  avec  le:>  (li'.(tarïca>eiita.  senJci 
autorités  cuUstitiiik's  existan^-s ,  lom  les  raoyeas.de 
rendre  aux  loi.i  leur  forCe,  et  ii  la  luiliou  et  aurm  la 
liberté  que  la  tyraluiic  et  le  criaw  kor  ont  ritlcvce.  ■ 
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SufflimiM  àU  totXN  uiaipitU  ém  Marét  M  Aotr  JTW. 


44sMMnM,  ne  Jtqs«  iwbt  <hs  soliUto  pirlieun 
Aifc.  tt  wv  Cw>  attoqn^,  partes,  nom  voleni  ■ 
MnMhuM.;  nuissiroRï  nès]ibfa,eomBMnoui 
WMIMVM  (hiBler.  dMnei-iAïas  4et  téfiénux  mm 
M(  MM  MhtWM  MCG  copSuMe  Moîtlre  la  lUkerUi 
«n'ricritlÂte  mlndit.) 

WMie  l'MMrhrtisB  4i  Min  mmm  avec  menlioti 

' ^-n  «raeii-tvriMd,  1  *<crtte  «lue  Icpr  lold* 

e  iMr  n^>«ta  Imr  wratf  parés. 
,  M  nMN  M  «naîM  4t  «meinavoe  :  J* 


Ma»«r 


Mk|#te,  tmlei  ft  Tif  pHi  da  té  d^ 


.nm 


mlBifct;roa(  rfpéltt  ou 
UMWl  4i*a  r AaHmUde 

- «deLounXVJ;  D.-ijs  ne 

"mm li  ■  émééÊÊtmtutMù libcrK.  Je rcpondi 
^iMR  4b  vMr  TCOi  •Saqmr  arec  LsbfaUe  tli 
MwIlea^TCnienlnMMirdeaa  uriMne.etàla 
«HHr  »  la  *a«TF.  f  «fl  anlitulfti) 

M.  UiMMi,  iM  iMi  «a  h  cowniMlMi  estraona- 
wr:  toant  4a  rMa  )M«pçMr,le  projet  ée  décret  )IMI 
l»"*"^*»"*«l«c(MW«itrf(ai,Je*>ifïOo*lire 
Mt  IMre  Ile  vas  IraiB  MmmAii  coamiina  jiM. 

CîrJli'  I*»  "™i~»l«i  wT^^wt  ■érwMj  «  «1^ 
ybCTCMmaitfawta.ni  Wawli>*<l«inbaIlM.fluw 


^noWnc^'m  d<M  Toir*  «tcac ,  d  «cMft>«gw  lit 

(noi  ïrvM  |wnii  dn  litaiiè  aow  nom  >i>lMiii»l  <» 

fl™*^"  *«•'*!-■«*»  t«  dlIBtMk*MWd»|Mhi„Ji7 
«N^l*.»*.,  •*  Ma  iMM«r>(  MLl«  p.ptoT>  (..Iri»- 

aSZ.]^^^^y^'15^".'"  I*"*»"».  "WIH-ïolr  iMéTtHb 
•«  p"  *M  pHribto  «tt  ralaaui|i«.  Mrielira  d*  l>  bié, 
•WWI 4»  rlf  (oli  de  pin.  (nwtn  iMincten-k 

«?.îi"  ^**"  "^"^  •«"  *«  vme  l'teM'mbtée 
W  Idlre  <ru»MMMMH*t  jto  i«'i««HMÉt  «'artillerie; 

«Slâï^  aC:  •*«'"»*»  «  »«•  <ia8»n  aoUèrâ*? 


ï«  fcri,  ^  r»..  î#-. 


*D)<i(l*n9  l'i*int-inr(h>i<[>tf  rciiii<>iiipic.ii>inn' 
•aikti  1  curunnift  ■luqnn,  lH1«.i|li>  «Hic*  d» 


f>  tont  dei  rïiii  fiae  je 
tMIra  prétr*.  Le  reuriitiJ 


^.  i.  SI  OQir* 


I,  Je  (Dii  libre  icoaiiui'tbiu* 
an  l—  r^t/nrnl  iFurlIltriir. , 

pohil  lignAe  ile  loiu  Ie>  DinD- 
:„  '--^nJcrarinRi- 

■■ne  battiiion . 

■ntMievI  pMT 


?%riBé«,  elle'n'ennrt  p» 
'•'••••MM  en  ^«e  ptoainir-  -' 

eirlsot  ea  lear  «oai  et  iudii 
lir  «inuhn  In  tenlimriiU  drs  ÎmiIiiUIiÎiiÏ:  aitU 
•Ma  M)Um  de  ticBitnm  poar  nmorer  mr  tpnr  eonibre. 
t«w  •««Mmat ,  fille Icar  mttt  y»  le hai. (9n-a|>pl>Bdlt..< 

B^oonaéqaenee ,  votre  commî^nn  ntltaordloaln: 
«aa»T<KipuM  te  prnH  At  A^rrl  iniirant  :  ' 

^  «  t'^MWhKi  Ditinnilr,  toniidirant  i\nt  le  e«n£ri)  Le- 
«|MI*  ■  eBBlB*4  Im  iii«tft»a*r«  In  «iIdi  odieam  pour 
«(■Mrl-amée.AvMUsDHiiaMiteiarallalaHMeMcaïUWi 
C*IMJ6nnt  qtil  ■  ckeiicU  &.la  mltrre  tn^ii  ite  rtmtae, 
M  b  portint  k  ihécoanettrc  rinltuiié  ilci  i«|nëKiilïiiiii  de 
KN«lt»A.  M  1  towaweonlre  la  paMe  In^naei  iti^pg  d*» 
■lWMiitKl«petat«)OMHM«l»>ilDalil  m  p>4<raD  ■*■  crise 
dcrAetlioaooolnUM.^cair' —  ■-—--- 


n  [*iirésritt.l^<:i 


lirr  Lehjptlr. 

*b*it4déaHt- 

'  In  nt^oTil^ 
,  de  fSïârn 


e  IrrtÏMMi  mten  la  aîK^  .'jI^V'-If 

-   —  -"      ■  llaa-i  ic<'a»lt..i.  «>nl 

—  ■lAtl'aiMéednlIord. 

•a^poutolt  nicalK  ni  rx 

ipleaient  Iciéi-iAlon  [*  i 

•»  l/AMemMé*  ^kmate  «j^aL- 

rawl>a««i.M  i  mu  Isa  ciiajvnt  n  ao 
dadta  HoUwtrttfrHc  dit  Un*  U>  intin- 
'  in,  L-AmrmMie  nJionlie  dtfrxil  ;i  1 
racoauriretoditllaiier-utijrtie  el  l'e 
aMMane)  ttlmt  |«aFlHraaar  ana  caMa  ■ankitMiMin, 
)M>aicHMliM>,  et  1  Kroi  foncllonain*  rotiUa,  de  Ini  nltcr 
•acone  aniita^t  et  d'otéir  à  inciinc  de  tn  n^oWiièni, 
•faMliiM^MBaMpâaluirf^pMHln.ilerien  fiKeipnnrla- 
(Me  ««ae,  faa  m*  Ici  ôrdn*  dn  ^rfnl  Bantodrlrr, 
aDOMD*  poar  rewplacri  ledit  LafaeMile,  ei  ce,  aoa*  piiiap 
^>rr  d4?l«r«f  ccmpllcn  de  rébe^îon.  ■  ' 

&|irès  [jueitiiicâ  ilélHlf 
àdopiif.  (Oi[  a|i|il,iailil.) 
'  LasdancerAtluxpcDUÙc,— llMlAtwuMSCtdeiurc. 
ItwNfi,  è lis tktvretdm noir.  . 
'  Bn  iVpiiltf  des  gtirilri  nalioRauz  lie  SivrcscLtln; 
0HTricr34te  la  mnuutacUiEa  vient  (}t:i4tniuli^r, au wh» 
«le ces  patriotes,  kl  iierniissiou  i]c  t'urganiscr ,cu  ba- 
taillons pour  mardicr  m»  secours  4le;jct>miuiû.iirrs 
iialionanx  nrriHéi  à  Seilaii,  et  ainciiuc  aiort  mi  vif  le  . 
(rattre  Ln%-ette. 

Uiic Réputation  d.«^rili!5  nallunaus  àt  Panlsc' 
]9rt!M.'iilc  ù  la  liarre  (loiir  le  milnie  olijÉI. 

Z'orafrKy  :  Xiiii£sciiloiis_lroi>  ^our  |iar't  I  lioaucuiiji. 
Aoiis  Voiisileiiiiiiiduiis  la  pcruiîssiuii  ilr  C.raier  mu; 
légion  t>oitf  délivri-i'  vos  corn missni rue  arrl!bûi  Se- 
dan ,  cl  pour  faire  tomber  h\  IJle  Jos  coiispir^tMin. 

H    *  :  {.'iaseniblifit  jiourra  pcnt-ilre  se  trouver 
daiis  1c  cas  (le  f.niri:  itiarclicr  ime  lb:cc  :iriiide  pour 
protiigcf  la  mission  do  ses  coDimissairts  ;  je  demautic 
que  la  ^rtUioii  Aœi  uitipeija  toit  ruuvoVwà  l.i  umu-   - 
biissiou  cxtrnôrdinairi'.  —  Ce  reiivol  esl  di'cri'fo. 

M.  D41COS  pro|iose,  du  nom  du  la  contiiiuiHi^H  diar- 
eiT  de  b  corrrspoudaiicc  avec  lus  eoiiu!iiu.iir(s  iia- 
lionaux ,  le  projet  «Tune  adresse  ou  |iroctaB)«lio»auc 
la  cotmiiissiouïd«ftine«;âA:fairer  l'anii^  du  fbtnl,^! 
k  la  iiriivcmr.4:oiitFC  les  soj^cstions  iluxi-dcvanl  gé  - 
ncral  Hotier-Urayctte. 

{>t|eadreasee*l-ilccr£Ueaiiisi({ii'ilMit;       .. 
MéMtn  4*  fÂtiemWe  mutowrf*  â  i'armtfe  rfh 

Da  1» (oAt  ilH , Tan  IV<  «^  ta  liberté.. 

IraTOB  soldatif  y^m  4taa  IrimpÀ  ;.  4e  pwfiin 

ccHupiratem.  eniiemit.piw  oannnu  pMif  viMM  (|«e 

Ie«  clrapura  ^ui  «oiu  ricmmu,  laiiMttalli^Mc  h 

guerre  cirila  e«  f ra«at  at  teomwr  WM»te  ti!ip^4a  • 


Uigiti: 


icy  Google 


jiBlrtu  les  lirns  qii''' 
des  tyraïudiiNuril 
ChcrckiHit  4  *MK  « 
raiijciic  tguc  lesot( 
reiir ,  m^is  jxDiais 
birefuli!H<)rulela 
.7nixl«  tiniMlenrrii 
gner  l.i  (<uiilcnr  <t 
et  «i)eii|ikcs  rclii'lli 
Çnfiints'el  di^fi-i 
d*  Vos  retiri'scul;iu 
mil  ià  \ii  cMir  -di 
Miqne;  roiH  rtn>? 
de  celte  œurrc  des 


<lepuiiiplots,uiiti 
pamil.lcileriucri 
ter,£t*s«is  restr 
Unskmf  a  tPél<ni!c 

Siblic,  IVurr^' 

ITWIapriSç  OlCm 
çlaRUÛHi  lll'-S  I^Cit 
vilrgcs.  Ln  Fraiirc 
n*,  et  <lff  tdtitffl 
difos.  diwiuc  lice 
4'acfloiis  (le  frit» 
nniser  trsTeftt» 
■ur  les  iJordï  (U' Ta 

■e'sMtl  r^BHn  en  li 
oui  oh't rt  les  ycii 

.   nVMn  flilTSiKllIT 

leurs  qii-  lei.-igjLi 

Louis  XVI  l'tiiit  SI 

çniteniiMiuulalMn 
aarrirs  flii  cvr\t^, 
iMmisait  f™  m( 
ploTiifl  «."oiillT  tt  ] 
snertï.t  l.i  5ptaHlt'ii 
qui'  péi*rrHlssaieiii 
le  relonr  rirt*»»;» 
ciTile.  Ils  n'oiit  111 
B-(Krei  Assemblée 


p»i»r  jiTOiioiicer ,  j 
nnti  ar  toiiis  XVI 
a3SuRTh)ltt)erii<r 

Rsv^ont  dit 
(■hiicnA  lin  corfis 
i  jnfmeplIrMmiK 
-RimtsSnirfcpinft 
tenh-hititertéetl 

Ils  roinoni  dit 
.liTaient  j^ri,  ftb  !  i 
a  4f)|lin!  itM'tntTnk 
Te*»M>t  leurs  01 

TMAhiiiAtdnlepi 
s'étaient  gpiils  r|>jii 
sinats.eiiptfAirtl 
àrl:i^lMf4•^■sti0l«]l 
adressaient  ((MiW 

nidiri>mem{ 


^lÉm 


lizcdbyGooi^Ie 


4ÉiMr)riiMk%1a9Mp^n9ionbu  ni;  crsdikrrts Mt'  .  VeHermanii noasu  «Iqiic ■^«U"^  lés'à&itefsjjpu'i ^ ^7 


fté  rrçus  nvrc  soumission ,  rt  Inus  Ira  corps  m  t'-inï- 
mI^  «bI  rtmoigirf  pw  rfp  Ti»M  ncétBm:rtiOT«  |eiM' 
AÉTOMipmW^^  Assemblée  uHltosiA!,  rt  Inir  coirfr3nci> 
cnlièMMtlanrferBiv.  etdigflcchrf.  hre^MtrelBlniti-  , 
■  AifWH^m  pnM.moin  f  Atnr  IVti^iiimor,  pi  n.01^ 
WflWWM  bonite  eotmotnanco  iIr  nos  jnXvutrs  ^ef , 
w— e plM>wjMis  mKnilm^  4e  crtVtnt-uiajnr  nvsicnl' 
■ne  rfpnUlÉBii  ^  fmtrîoflMnp  ns^fi'  5tr<|ircti> ,  iioiie 
«Oaat  Ottmtsnin)  de  tpî  fitire  cxplirpier  indiïiÂn'tlc- 
iillil  mm  Wtte  ijiMffnN  :  •  Voy^  sbnnirt ter,- tous 
pHMMBt  «(  ifiittilnitti'ilt  *iMt  ûrkrrts  df  l'A.'iScmbfA; 
MiDMto,  Mit  d)  n^tTr-  •  L«  gAiérfll  BirçTi ,  duM  [c 
«BKtftr»  pfotwveé  ne  m  <tAtfnt  Jnmnîs.  r^imifdtfi 
tHii{  ntru  MMrMfo/t.Jlhii»f\«sa-itn  mitres  tosayè- 
re«liW(i«fn>  latfHrMtnt  préctiv  frnf  ifM  èt^npiéoM 
^des  irrsiîerMtions  <|iii  i«iiii»fuwia,|iMMtBer  peu 
Krfeoliition.  Tous  ce|iCNdd)it  (excepté  un  M.i  CaT;)-' 
relli-Dufulgii|  dont  nous  parlerons  pins  gns)  fiii^reiil 
|inMilnx»<frttoOli*tMiiWHpltreweiH,etsirrT>lfinftiL 
<<fudi  1 1 ,  •H^hé»  iwt -JlK»  qf  iHHis  ne  tetfr  «i»ions 
|Mi  ftmm  de  ffdnww  Iwir*  nistricliom'on  R!t[)M«i* 
li»w  dUitoim,  |HiMi<^UH  dfnitn  ctn  oift  «<tt^^ an 
gMnk  Blran  Am  protftfinm  il#  h#  ff  it'iHioHt  .t  I:<^V 
MJMi,  (t  ifH  iwis  jirtgiMnS-  k»-  IViu  tfsi'ilre  (^n«s, 
edWibHIt.  VkMr-SncNfrerBtieHe,  imtts  mtt  tara 
Hntk  r^ntoMrardlinHmiis.Hfc  h*  sémi^ssitiK  ^*îts 
•Mintf  yr»BJse  I*  tiMtin;'Noito  rivons  yn»i  ^n^ 
Knittw^  daigcMM  de  M'BK-tm  «^imnvindfin**)!  i 
dH.fltSciMSMnBtlM«HnMirMe»»lr^m»tiit  mesb- 
._- . ^. _.. wwnuBTons 


l|AaMHbMi»MliMHl«,dl'tâisMprni)N^<^fettr9f!] 


wilhBgfajyi ,  ollMier  ^r^'K^fiiei  qit}.'lorft(r>«'nans 
rJDterfXdlnDcs  de  n'fmndn  DcRcmciii  i  la  «]uesU»ii 
de  satolr  s'il  se  soumetliût  pureimnit  et  simjUmiwnl 
NK  déwetade  f  AmcmI^'  mtiotwte ,  ttons  rapomliL 
par  des  ex))rcs»ioiv  qui, tant  parellrs-mSiuK^ut  par 
Il  manière  Je  les  ri'ndrt:,  nous  nanirctilplusqu'ini^* 

MlttMMIOTrsl««()VfwMgMhlTf|  jt  HORS  ftrH.'lrâ  fur- 

nietJenK'nt  qu'il  i^e  rcçQuuïUinit  |^iut  ioii  ajilorîlQ  à 
regard  des.  objets ^lll^  lesijucls  il  a  pronoiici' ,  et  ifw>, 
urévttmûm  ^taM  d'MMwir  tes  rïfrt4f>QT  À^  Tflqirs 
e>pè(:es,  il  marcherait  éjj^lcaieiit,  eicoatRlesewe- 
mb  eztiJïicnrs  ef  coi)J<^  roo»,  a1i  était  ooronwié  ; 
MM  Im  iwtftiinOww  BwMfr-ehwiiw^^sa  nupntsion  ; 
rfCTOl  n&iuitioiiis ,  car  cet  omcirr  jôuilrrmic 
r  ilislingil^  pnnrson  m^HIe  personnel,  et 
'pe«r  MBprMHtMfkiloMirfntpKS  et  «oii  patno- 
t»»«.  ■  ■ 

HcMM  n'wrmw  (IN  m  pwvvir  tjof  l'iiiuiMi  itA  gAié- 
nk Bin n  est  tniuillda  dMwlMls  lesutic  itar^Waftas 
dtnger*!U9r»ii>trigi)FsMi!fél)^l  Bi.r0n  seiiM.i  sou- 

oenl  sa  druiture,  son  AOwaw.ft^Mi  Jéroueincat  sans 
tti>r)|a«^  cause  qu'il  apniS(aMie,j:tjiwi  U«ueUe  il 
«MnnantmcBt  marfbécaua  Mvier  wraaal  iagÛMl, 

Nous  di9on»la-méoie  ebose  du-|éM!ri)  tcnvUD^ui) , 
et  t'ottiBC  qoc Ms  g^aftafif  Ml'vu  POMC  r«utH eU; 
bvciUeuKprnive  qk'ihnfMMt ««tt  dn  i' ' 


lépubilimi 

Bldwupg»! 


im.^ 


.'vu  IMWI 

.     .  it  «eik  ( 

>,  «t'ta-ra^t>ira)ssiiKe  île  tons  jes  boils 

.    Savoir ^utsanpilfi8ir<uii:W«iMrnh*urg, 

>9«  flou»tr»n«fwrliaiai  i  celui.^KcHsrimina  fl  Lnn- 

^-'-         .^oÂSm  du  premlif  feuvirou  quaUc'1j«MiU' 

m  g>«w4Mrt.icPtia*r<:e  que  Mna<MHM<k 

jji»M  smet'de-M^mfrnl,  »oos  préWW  «! 

qrtnoiià  nn^isl  Ton^,^  fb^|rôu))i:s,cWMOM 
aion*  eii  Bea  de  nous  contnincre  nue  les-ariqÀ'a  sont 
caqUé'bVgf^n'niiK  TniMH<TiMJc!i'!HlMlt..'C{tle  4e 


lTiousi:isnic  pour  la  libcfW,  pour  fAwi'uilj)^  imliai 
i1;ilc  et  pour  son  ei'ii<<rnt  tjuucdlc  iTeDiroji.H.  ^e\i 
lemiann  a  sur  M.  çiron  ravanlage  iTillre  sccuiule  (^Jf 
lin  état'rN;>lnrij,ii{  nart.iecJotis.sCSsrBliBicills,  t'I.^i) 
tn  tr.-iiismiit  mx  Stollli  ts.  Noils  voudrions  riouvoiivci'Ui' 
:trciii<ticc  à  ctiaciin  <;u  Aarlicitlict,  iii4)s.l4tiluini!:^ue  ' 
crtte  lettre  ne  nous  ii-  p^niipitcnt  pus.  '  ., 

Les  ilk'UX'C«nm(l^qiit'iioiijfCU04tSi(Ie  {u^r,- .li$ 
par  d'c<po*lcsinftrim'rfiiiiri'!,r(»riiy3iiIiu 


iccaci'llci 


urui^e,  dont  le  v.çpu  f.sl  uroncinué^jl  Ijui  i^uafait 
point  iTdoutcrlVnnnnii,C<uiciiiIatar%  est  JiiiuiLnjJs 
CQ  tinnibre,  et  lO^nqyt  Hm  bvi^uifU  ifif.  «I^rsc^^Wt 
Inment  tH^cessnlres.  '..■■■  -^ 

11  semble  1JUC  le  biircon^iï  ^%  9iûûslrês,.-ii|(ttK 
inSfin1cl(rairteiftTlcs.lr0UL'>;sii.THii*ctei-aisoijflr|imn(i. 
Ifouffic  ^anqaion\  de  litit  .'o^*  Cujuica  lègîfUltf 
nott:'  Manquorm  ite  tout  sou^  çf/ui-ci f  j'çi'im/ton^ 
âonc  à  l'ancCçn.  Leniiiiistirc  actuel  su  baier»  f^ii) 
doute  Ho  faire  cesser  le^  rt'otn  in  alibis  bien  l<kilMe$ 
descrlDyFnSqinacconrcnt'tuxrnintlcri-SEeiKitiilïcl'^ 
^mi^  pauf  ta patrfe  :  l'Asvmbli^e  nutîovïlù.siïi'C  th» 
•inijnsin's ,  sflrc,  ttcs  st^trcratt  v  L<%  ^i^bàrrapwrii  uns 
*}(ite  dr  rii'iiMCoup  ircjil^nws,,  et  leur  dmincMJ*n(| 
eprt;nnf  IntitiKlcMpslsiiLicirr  jr  esl  jiaiiuSMlili;  ^l'il* 

C'ssfiit'fniTe  ivoiiiicciitrf^ti'iscliiirdie.  ^^''rMC^ 
oicFsn  soifovt  bcsoiQ  il  me  iiwplifiL'c  Jlcï  |ùm6i 
(neuts  ne  se  font'poiiit  nvec  exiiclimiit!.  (t  lo-ivrpa- 
l)ti%,  rrf|UÏ^rs Jusque  ilnns  Tes  plus  ^i:tjtfSi:liO!«s,ji4ti 
pais!i(i|tçn  jlre.Ja  L'Utne,^!^  ilu.;uui)ts  in^SommU^ 
pri*If?rtc.    ■  .  '  .  »,  '  ■  V' 

Nstis  nvans.ru  en  pctrliciflîtr  ^e  feûoiulbatajIUw'ib 
ra'1jh:uTiite-tiir<ti«uj:Ct  ijui  cjt  iJU*iS  un  iUU>le4ul4n' 
hmnrnt  (<iexpriin:ible  ;  ce  U^litiliuii  ji.leiu.d'fkfiJiHtr  jjf, 
de  i)atriutisi)ic:[(iii  pourrait  ^ic  si  ulile.cii  ur«satice 
de^neml-,  est  tel  terne  ut  dêuué  irhabillauciiU.  UiUk 
inrseLd'effetsJe  i;aiut)iewfm„>m'au  est  ub;i^4&^ 
tàiwrr  rncanloiiiicuieHt.  J.iils  un  ïillagt,  UiuUs.aWi 
l^nm'rcst  iMjâsiMilç.  |J  cst^tjésirer^ucr^swqn 
Mtr  nntimiatc  prfniK  tcs.fliçsui'cs  1»  uliis  rurljÙ4ioHiE. 
ilueltiGTir(li<<rs,  suit  ail  celles  quiioiic  di^uu^smt 
n'^ervc  4  (il  ilefeosf  d.e  la  Jibcrii  ^  ijc  l'i^illitii ,  fle 


inaiiqurtit  de 
iiii*ict  s'en  est  ni 
iaiiVbirexé;:uti/,Gi 


a(ilr''Jî*''i 


1  ïollkit,  ON  iw^ 


en  est  [int  lîè  son  waQtrcuuxitjcuts.dii 

lit  iù,r.ruiatbiirr,à  r^^icuiUtçi' 


eHc-ni*H>e.  ..  -  ■  ~ .  ,--.j 

Nous  alïon»  pnrltr  tioiir  tw^-iù.  éil  i)ous,espâoo» 
qw  non»  çbtipnironi  l«f  ifiitm  SUKÈ*  ^  »  W^W-t 
sefl^^anrçelJl  L>nt(fbi)ur£,  p   ^  .   ,, 

Les  wnimls^aires  de  l'As^eùA^ée  iiiti^l<!>'i>.l'4f> 
itift  do  Rliiu,      ,'  '     -  ;    .        .  <  ^■' 

Sisnfi  fi-  Çau(OT.  Akw.Pwsm  '  GatirtM»! 
C.-A,,PUElHi,f»-J(  KlUM-    I 

M,  ■BowU  Irt  itncMltf  pai'^*feiv"ffp"  fafmt^t!  fti 
Natil^dhU*<lii>HMAtaHcaiTmilcP(hit-SUT-Sarnbre'^    ' 
i>nvmci«n««l»il:       ■■■■■■'■  ■  ■'■■:•  ■■•; 

.  A  la  uouïclk  deTSIWféjJi;  Piiris,  fe'lûlc  a  éclair  ' 
war  le  Visa*» Ae  tovs  M  soM:ite;  l|^  ont  nnrl  culiùrçrt 
raent  iéftmptf:  letir  satirf:<ction ,  torsqil'ifc  jyprir^t. 
la«MB)tRMÎon  diï  roi;  le  Mu'rnf  Laraji-tlc,  ainsi <lil^  ' 
"soii  ***MJrfr  «Toonsoffs,  aT;rl£iiI  n\  là  chose  d  ûfi, 
ail  bien  flilféreiA;  >Js  oHt  a^senibit'.  Joii^  l^s  ci^ini^i' 

•Ijay»;  îIsrfBSitefftliasIçnrpriJpnsct  iTe  ninrcber.^' 
Porta,  ttiiirih  leur  lirtrttseinirilueLlionaeur  ai  gcitit' 

,  (fimiMMMinHsntl  ici  ennemis  <Tc  llnti^HcUr.  Ouiloif  ■ 
attaquer .Mlr^CBnpj'Vtutrvu/iQj^ilô;  ^u^^aitx  l^s^ 

sM(nefli'(leTofr'i  IWrHrn  h?eri.  •  ^  .^^        ■     ■,'îin>fc 


».  f oiiriftr, «ejnitê  du  Cte^,  iil  un  ^^M« 
sdt<t  K^ndr-nux  4"  di^rict  i\  drj^  njHquuMJAf  ^i,. 
b^Hvl  qjti  hnliuncu  ,mic  ks'  ifcccUâ  du, 10  (f^.cfl.amà 
ont-^le  accAcillisot  vrQniptemnit  promuk|nÉf>.Ml1  - 
ce  district. 

UigitizcdsyGoOl^Ie 


*n 


ketl  arriitt!  ■duiJMDtinneadfïBse'de  rdlicitatiOB 
ur  les  grandes  ntetum  qu'a  prises  l'Assi-tnbli^  natio- 
inle.et  nn BrrHéilu conseil  gëiiéral  de  la  commune 
«TAnblgny,  portaiitqu'il  a  ^U  ouvert  une  souscriptioii 
itti  farrur  ijps  enluntsd  des  épouses  de  ceux  qui  se  sont 
rârAlM  dans  crtte  eommiMe  pour  roler  i  li  déteoie 
,delr|i>tri«.  . 

La  mcnlfon  bonerible  du  iMt  cat  Gnle  au  procès- 
ntbal, 

ir.  ijnlgM*  btt  ttcture  d'une  lettre  rie  Phalsbvuiy, 
M  date  ifn  IT  noAt ,  elle  nt  ainsi  eouçue  : 

■  BifT  m>u  «t  aVrir^  la  nouTctle  des  événcra'ents . 
en  n  .loAt,  et  dti  iKcrel  sur  Ib  suepensiiin  du  roi. 
ItM  In  soMab  Mt  crié  rtr«ta  uatiou.  La  joie  a  Âd 
•yoiplrl*.  •  ,    ' 

U.  1l(<unieiii ,  Kintre ,  parole  ans  k  TAssetakl^ 

S'il n''iéti''^eDi»tnift  rtommcnt  dans  te  chitraudea 
lihnés  liea  arroolim  ntir^el  in«s(|urcs.ll  observe 
^Iffl  rai  impMlMt  de  dire  des  pprijuiskiuus  pour  d^ 
bvtrtit  cr  qitc  on  atmojrrs  reiircrDicot. 

Ok  tdntrrr  de  ta  garde  natiuiialc  de  Paris  cnvuic 
4m  CpanMtes  en  or ,  ac  roulaot  plu*  s«  sertir  411e  di- 
^letles  de  laiM.    '       .  -    ,     . 

■.Civaun-Onn  :  je  drtts  de  ri-cr-voir  de* 
Mm  du  directoire  du  driparteiiicLil  de  l'Aisne.  Elles 
«'iitmaiiCnit ^e  Icsd^relsdK  lO.llet  ISaoDty 
Mtt.tt*!  pê^f  iiTec  la  plus  grande  Joie,  et  qu'uite. 
lAnquIlliK^  linbtle  Yèçne  dans  ee  dep.irtemeuL 

M.  CHHtoT  :  le  couiitt!  île  surrrillance  m'^^iiaccé 
de  Tom  Mre  frrlnre  d'iita  paniiblet  tigiid  par  l'un  de 
TCvoMiiAm.M.  LeroiifcFlaf^b.CeliLelIe,  iuipriiiié 
4|MS  i'4/Hi  tics  Patrioui^  eti  uilitiilë  iDela  i/afme , 
M  i**  bnntei  rhi  'pouvoir  Up'laiij,  Il  a  été  reiin- 
amé  ft  flrdari ,  de  rtNq)riipene  de  l'armiie.  pK  oitiic 
il  j^rii^l  I»<itier ,  iHt  LsfiiTrtle. 

M.  Ckbnt  Ait  Iro&uedecet  ^itdoDt.toirJqiiel- 
tftn  plinoes  :        .       . 

■  Qti'Mt'Ceqnctt'iliit  eti  France  qi|p  rAssembrucDt' 
NaHidr  .^e^ijttnnt  de  tous  les  [luiivoirs ,  inlruduisiiifl 
la  hi^irrliR  dntisles  munidpilités,  mlercciilnuflè 
OTfiri  <4r  Injurtice,  cntrrpn.'nu)t  tout  saus  oser  p«ur< 
^811'A  rifti  \ 

'  •  il  rsl  leniiis  a.  l*abordcr  celte  question  délicitç , 
««tM)i('«t)  parle  d'abuMr  le'  veta,  It  veto ,  le  suntien 
.in.  la  eoMtitiilion.  It.  fniit  liieii  I  abnnU^r  celte  qae*- 
Rmi,  pwsqiie  nos  tldnittgâenrs ,  lidètA  A  leurs  prin- 
•i|»ra  ahsiirdes*.  p.irlext  iji*  rentlre  puUici  tous  les 
<oin!H'i(*,.jifJiiu'a  cetitiilfl  rol^  Lés  d^ulils  (Ii^'assem- 
ItfCecunSlhttBnte  ulitngrniTCiit  pas  qae  leurs  suc-. 
MUC1119,  >n  duririaittce  fonnidaW  eseiugile,  ii'nu- 
,rrii>nt  jws  pptné  (|ue  «^rtait  relier  pendant  dii-Iinit 
mois ,  pour  él^v  r^cUvc  peiidaiil  Ife  reste  ile  sa  viel 
HtMiivova'à  hUMrâ  pn'imt contre' rin  desimtisinc 
beaucoup  plus  grand  qm  «Mai  dont  uaoa  nlfoiis  iitt- 
|Mr»vnntà,rMtis  plaindH.  <8i  ('m  vouMlMiitt  iln 
ricui'iLi'uitf  aSacMljliS(-u&lir|ialriM.<JU|>Mirrait(»Hrr 
o^  ijut  la  cuBiposfut  -comme  des  iiwjura,  al  (ta 
■Conduire  à  la  b;iiite  ouur  luUvunle.  • 

8«Iïei4t  les  rapproclieloAits  dunt  la  kcture  ea  'v»r. 
WroiripuR  uarlesmUrmuresiie  l'AssetultlÀv    -    - 
'  Etit  ih'eri^tc  que  H.  Lero^  de  Flapis  se  r<iidra  aur- 
'U-tffiHnn  A  ta  seanccpour  d^larer  i^il  eu  l'auteur  du 
Mrlle  ddnonn!  p.-ir  %.  Chabot,  ' 

H.  LAKOl'kcRsl'ailoiigleiopsgnrUélcMlaKe.aaqis 
AsniB<>blis^<k^krculiu,H.Leroi  trahit  la  «wi- 
^aucr  dr  srs  CouMiietlauto;  ila  ue^'out  |iowt  (ti*of  d- 
four  tolHr  l'As»c»ibUe  ulliauabr.  .Usur  m^wliit  4e 
a  «inilntioii  du  Gurd  ue  partage  MfcrUie, 

M.  «ua  :  Cet  Artt  frrail  Uis  MuibOMbla  3a«à 
■Mrte .  s'il  ctMt  iiosténruf  au  HkkX  a  ue  1«  eiacow- 
MiMs  ftm  n^  forctisih  nudre. 
.-1l.<Mlov:C9inmcnl  rorcés?  {cdeuaiHle  due  le 
— ^■>ltiant  soit  conAnit  A  l'Abbnye,  iraur  avoir  insulté 


Ouflraiid-i>ouilifo.da  meittbreaapyiiBiH»  [— fi 
sîtiouoeM.  Clubut. 

M.  Au*  :  Si  le  cui  n'avait  pas  vtulé  la  wnslitulsoa, 
il  n'aurait  nas  été  saspmdu;  c'est  (loue  «Ml  wAactJSM 
qui  a  force  r Assemblée  nationale  a  le  auiMSuln. 

K.  Chabot  :  Il  Ksporte  i  (a  tnnquil1iu.aa  haahcNr 
de  tous  les  Français,  do  ne  pas  permettre  uu'aTC»  4m 
cxplieationsescobnrdi>asoaaesaiiveaiùm.OBefircv«a 
(|ue  l'Assembler  nationale  liMMbref'est  «k.  Mnqa'it 
y  avait-  une  canounade  dirùéa  d'u»-  wlë  ookIr  k 
peuple ,  et-de  l'antre  coOlra  PtmembWc  watîM—la^J» 
me  levai  ft  criai  :-Vive  ta  oaliM.rifwIl*  liheaUet 
régalilé  !  Je  demande  aa  moinr  que  vmw  amsnriti 
lLAIar,etqu'il  sache ^oe  lèwisl  (Hibtk  kvI  vom 
a  indiqué  les  mesures  quis  mus  avea  priae*.  —  CaMa 
proposilibB  estdëcretac.        (£«MfM<i4MMr«r,) 


09  a  fait  lecture  d'Un  tria  grand  «muInv  4'admM 

d'adU^ou  de  diférenU  ddpwrttMnla.  Celui  4t  l'Aim 
a  amioucé  quat ,  sur  la  eowmifciiantlMi  qtû  l«i  a  M 
donnée  d'une  lettre  de  H.  LabiMtc  an  adaaiaisln- 
leurs  du  (Upnrtcment  de*  Isdeutics ,  il  a  ordoiaié  fi^ 
ri'sUtioliitereg^aéral.etnmiisUfgardeani  " 
du  départeDwnt  pour  l'eBécvuM  de  cet  arrd 
iItf|wlBiueiit  dHfterdtaMéparaè'lMWHiK)  ' 
BMsure ,  rclativsflieai  à- Mf  DîUon.  —  Dine  Mire  de 
H.  DuBUiurtri,  dat^du  MaeâtM  aiAr.a  wm 
c|ue  ce  général  devait  prasdn  tsMnfWW  In  yll 
ficwes  pourja  ^NimMce^aa  cowi^saiwa  um 
Sedan,  ctqull  «•  ''' ^  '  '" — ^  •- 


SPECTACLES. 

luaèaM  M  NdMQCK.  -  AwavcThal  ffl ,  I»  nfili 
Rolaiiil.  ■■>■  Bili^^Iwrt  rcpjusllirCp*T  Hat  pu  a^ol^ 
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<p  tu.    mrerm  19  iMrr  Vm*  —  L'an  ^aattiènu  4e  la  Uberté,  et  k  premier  de  C Égal! té. 


^OLITIOCB. 


Jt|IM«Mt  M  opiMM.  Difà 
MM.  Lm  ■nlHM  t»  jIm  lifiimci 


I,  ^I1m 

, __.^., -réniraiu  Rajourd'hiii 

«n«UTÎUe,«ip«àniaii,n|jti4udMUatoMaai>emiM... 
Lti  tM  de  ]■  liberté  Iblenl  OM  barribl«  ipedade,  ou 
ntotmcnllMjMix.QMSUnMlMWlMapBUelpMr- 
nnl-îl  èlre  trop  nulbelii^ix  !. ..  La  GomUmalwa  «M  wr 
*o«  la  «ùages; i]  p'wt  pw un  PuIomU  «h  ly  puMtM 
«UN  hoMmx  dt  wo  »Ui«cMBt  «M  «'it  était  ite  pro- 
pre OTi»r«|e. 

■  Lt  roi .  «.é  éajw  onbito  'm  ftétiimt^  Varxww, 
pow  k  prier  de  raaMrer  le*  citayMH.^.^  ba*  Iff  «■ 
nws  occuperont  le*  «aMtaea  dM  (mip**  p«(oMi*M , 
1«ina>Mn>ataus«airiroMd%UMÛ*.LM|MÉM-porii 
«  auiribucni  à  ■i.aMi;|B  «■  polMiM  «I  e^  mut.  Ui 
«iMii^  da  BUMAn  deB«ÉÉiaMd'apti«éralp«io; 


IiMrdtt.Nord  pa«r  eaercn- In  ^(èvei  de  h  marine 

MoMgCUilt  ivlottrihinded^iilelS IIsorTii'a 

"■"•l"*?""  j»<«"»»«  brlckde  noiXrrHeCanilrucllan. 
Ce  hridt  ne  lire  que  10  picdi  d'eau,  qutnna'i)  marie  JO 
nwMu  de  18.  Depuis  au  ali  Ton  a  déjà  conKruk  qualM 
(le  ca  biiiMe»*,  aui  «eut  dfMiMte  a  amteMir  la  ba- 
(eiui  phu  et  les  chalou^  caooatiières. 

n  eu  paué  par  le  détroit  du  Saod,  d^uia  1*17  ûis- 
qnKi30jnillel,llInaiire9.  —  Une  at«feUa  arrivam 
de  VaraoTie anfwoce  que  la  pierra  entre  laPoloaae<ot 
M  SaMW  eM  amliwwi  tewBinée. 

t*  DffciceFrWéfte  rfe  ResM  part  demain  de'Saiing, 
**  »  pair 0«rt.  Ofl  éH  qa'd  kn  la  calapagne  avec 
lei  lr(Hi,ici  de  lle»(-.  ^^ 

Aixaucm. 

riM«,/,«40*fc— M.  Ih'ccdkMaiai,  «oboff  k  Flo. 
«art, remplace  «le  cardinal  Gaprara,^  roMradaM 
œre upun ejusqu'à Tarrivée  •' — ttiiih  rwirni. 

Lerùfcrrndaired'éla.,  baron 4* Sf|MlMi»,.r«^h 

dtPJwti  ei  l'iinioa  an     " 
ptip  ligiialét  atrvicc*. 


s  la  CWM  de  Barlw,  voilà  h 


*— a  •  W0.6w,»«»toa4e««4.MtM. 

W,.rde':,.r:i'-n.;:;S!iîrJïïSJ: 

jan.  a  GéM.,  à  FrMefrrt.  ei.  Bollandc,  à  Bniaelle.. 
i«iDaBc«»»onld«i»lepliuairromdélibrewcn«.   . 

^^aMar,  b  ICaoUl Le  duc  de  BwMakh  «mb> da 

^dwMndcr  à.réI.cle,K  d.Ti4m.oi  ««niiB«n«~ 
■n>"P'*.    l'  {ve>«icred)>ialm,d«4Wb0MMradâ 
i' Série.  —  Temtif, 


.  partir  l«BaTM!')'artillBrie  de  oimpaitne,  ponr  joiDdi<e 
•on  arinée.  <00  «utrea  homme*  diaiv«>l  Wluîvre. . 

L'anné*  anirichienne  l'cst'reljrér  des  rnviroM da 
l>ndau  ver*  Anoeiner.pour'tArbcr  de  péuétrer  par  U 
dajw  l'Altace.  . 

On  écrit  d'Uha  qu'il  e*t  BTriré  à  Gunlabourg^M'  la 
Dapobe^  utMBroviiion  trê*  CDUîdÉrable  Jd  farjaa,  de*- 
lioéa  amaroiew  aulricbiennnei.  On  charge  cette  farûM 
piMr  la  tramporter  k  la  dotinaCian. 

Leanrwcai  IraBçaicsoot  arrité*  1«  S  à  SiiAMera  ,  et 
■«■l  sUéi  le  LendênMâ  à  KJrcbbei^.  iCtontavecMn 
S^  AMÎiréa,  doM  U  CMap  est  à  HorKaeb. 

PEVSSÏ. 

ÊtHht,  Jf  4  wtit.  —  L^im|iéralrirc  de  Rtinie,  ihmi  la  --^ 
TCesamdoiHe.de  témoigner' an-roi  dç  Pi-aue  combien 
Hlealien  d'M-etalbraiie  ilclarondaite  qulla  laoont- 

Éâaance  de  tenir  dans  les  conjoncrui-es  actuelles,  lula 
1  faire  la  propôatlion  de  remeWe  rit  vij;iieurt'RneîeB 
traité  d'alKance,  que  l'alliance  \y^  l'Auiriche  avait  Tait 
meiire  cle  cAlé  camme  inulHe.Ona  rerii  c*<i  ofTrrvBxec 


et  le  gàuvehien 


ratlt 


bflalté 


<^ne 


OMberine  ait  bien  voulu  («ire  dn  avancçs  1  Frédéri 
Sftillaume..  -Lca  esprits  sains ,  qaî  ne  jttgcnt  pas  ainsi, 
4éiifaraieitt  bico.dcs  modlicaiinns. 

■  SrAfiHE. 

lUMd,  k  I  «aW. — Auquel  aprûa  ton  awitée  à  F«» 

Cluflc.Jd.  daPlorida-BUncafiUNii»,  avec  WMaeulïa* 
dé<Mambre,  dMùunappartemeat  étroit  et  làeitàimi 
n^  I*  lepdenMiDlevïcn-^tiida  Navarre  Je  fit  tranafior- 
lO!  dans  MM  babilalina  plus  cominoilB,  «u  iKivra  trè» 
stodeatement,  uwvaaltàtJàlcntMuailcIacottr.  —  La 
procà  de  cet at<ii>iffiatrai« poursuit  totgiHNsaucotMait 
(le  Cfitille^  HUM  on  ne  laiNa  riea  traMptrar  dea  détailt 
de.la  procédure.  Ou  a  npréBeiUé  oua  la  pubtkité  pou- 
vait être  Bwîsibla  aux  iM4rèIt  da  l'Ëspa  jna.  U  a  it«  dé* 
cidè  coDséqueiBauitt  qiie  oaUe^Dairoitet'aiiiceuverk 
dcavaiies  ttû  aecvai.  -  '  '*i  ' 

Le'roij  la  reine  et  fine  partie  <le  1^  (auiille  uiyiié  out 
été  hier  s'établir  au  chiteau  de  St-li<le})li(intc ,  lyi»  on 
croit  qu'il*  neie  plairont  (as  lungletnpïdansce  scjaur. 

tamtout,  1^1  toit, —  Ij^  é«i|i-à  si  liJltiiM  iU  r^ 
nir  leuri  recrues  e1  d'en  niigmcnlu'  Ic'nguilii'p,  atin  de 
seconiler  les  attaques  projeiccs  et  les  Imiigue^  tramées 
contrôla  Praifcc,  H.  d'A.îïndanci'ujiiïCcctcunvrnable 
de  l'saipèube^.  Un  cî-«levaitt  iMirtMi,  iti^n)  prêtres  In- 
sirmaUlé» a t^uXra -autres peitoones  ont  été  arréiéa  k 
Sartom,  ai  trunviâ*  ■aDli*  de  li*tc»<ile  'recrues.  K  *el 
pM^blc  que  JM.  d'Araada  lera  puolr  sévéï-emeat-M* 
violaledta  de*  dernier*  ordres  du  ffi<»^* 
fftaX. 

Au HiapMnt  qit'ou arrétaita  S«r|«a  IcasapI  Fnnçuia 
enoeqlis  et  trftlra  à  leuï  pairie,  on  a  pi'ovoi|ué-l«  peu- 
)iû<patMl(at'rBB^étd}li*elDtiuniliw9smEapaftoc: 
■UMi  la  lnMI(te  (mI  * aé  ks groupesjqutA'unMteM^aivat  jà 
*è  IWaifr,  et  il  o'i  a  au  ipt'iiue  nsod  «te  frauçMse  qut 
ail  uoaru  <|u•^ua  daufcr. 

.  ITALIE. 
AUMP.'fat*^— —  Vn  léger  tr.-mUcracnt  de  terre 
•'««  Tait  *«ntir  ici  T«H(lrcd)  SB,  danilauuil.Qn  a  su 
qu'à  la  MANééuoqfta^iiTaltéiiroMtdpbticurj  farte* 
>e>»u««**  h  Tartll ,  à  Bieti ,  m  CM  s  l'-oft.  L'efiVoi  s'cal 
répandu,  at  hi— MM  ta  campaguc  l'ut  omvcrle  d'babi- 
laoai  fuglltf*.  Uue  «ccoMte  violcute  a  roivorib  l'éiiliso  ' 
à  CallueipoW.  A  Terni  qaekpes  raurt  et  i]tielqun  cba-  ' 
minée*  oM  crooM.  U  n'y  a  eu  atai'u:i  diimmaj^  a  Riélt, 


u  ^urarueuMnl  e»pa^ 


,  Google 


C«rc.nvuli»in«.tM*Mit*eoi»Aniï™idat»l*sèn*lroiB  f 
de  Galtbio  cl  de  f  ùlipii 

HO] 

ExtnôtttaiteiettrfA  la  Ut^<r  dm  %Jf  aaât. 

.  On  pL-énniG  conlmueOemenl  ii  !  toiil ce  ()u{  lient  à  la 
aftine.  On  ronsirult  à  force  tians  tes  ctanficrs ,  maif 
Mi^lemoit.  On  domie  pour  niUon  In  guertc  Don  eiv- 
coTc  tçrininje  que  la  république  S'à  soutenir, [tàjisTînr 
itriHirde  Ptte.lêCejïan,  conl^c^e■^(^^  ch^Cairfj,  STaU 
reil'*«  pfolinblmif  Ht  qu'un  pretènTCîc'wir  Wen  |i1oi^ 
pmirun  fOVAt  l'Europe....  Oh  rrie^tenneonp-lti  ciîic 
■ila  échéance  <ieLouhiXVI îirThtfÈHesrrT  ftiTOrsfcle, 
k  la'jtigM'  ét\  puissancM,  en  'ce  que  te  prinn.  Itère 
■len^^tn-B^JiiitMiM  ■  l'euMmi,' «I  lenir  «tnriHe, 
comme  Heari  IV,  ^K«miwlt4r  snn  mytum»>.MrifrAl', 
ajoute-1-on,  qu'il  se  sErftreiiiht.Diailre  d'une  partie  de- 
là France,  peut-on  dnatcr  t^z  I.tiravette  et  tes  mutrei 
.^ériuK  ne  SB -tourne ni  <t«  ^ncùtéipii  avoiVfkoaF- 
{■Dique  Louis  XVI  (Si  Jiieo  vinioblaiacRt  l'.wi>UM 
(le  la  uouielle  (AnslilutioB  \  maia  las  V^mr^tn  MiU^ilt 
'  .en  état  de  sonteniruoe  qiesur*  ttllc.  q))ela,iléchitoK«2 
Jenedautepoiol,  d'àprîifi ces -bcuiu,iiu>le, parti «Nt> 
too^tïque  ne  tente  ici,  ronme  aillcun,  ll>  àmi-pKt»  et- 
fqrU  •fftmi  &ire  rcgîrdér  U  dàchÛMice  da.LMkiï  XVI 
co'niRt«1a  pTuft  graiule  oJatnUé  ppur  1«  fiïH'>iaM.44k. 
ëuiisiaicn  de  AI.  Ic'tfuo  de^flruaiwick  ,  fiVgTyji* .<!■■* 
noserapdcs  vltks  deHpIlaaiki  KWliesorcnùwfii  du* 
queTes  rOisIcuri  nuilfei  qyfi-eat j}ue  1  A»**i»hiU>iiM* 
lionale  leur  rcnilra  re  service.  Ces  éinUaaires  luuns- 
wickois  sonï  encore  irt  pw»  Wn reirue  it'ai^eut ,  de 
vivrrs,  de  munitions  et  mËine  d'hommes....  On  a  soin 
tl»  noas  damer  lie >M'Bi*méMlwpit><  McKeit»^  nbu- 
Triteai  Oh  tioui  dit  ifoe L«Md«i  cMt  ^frtfpr^iliin*  ea 
maman,  H  plBMOwrattttyet  iWi»fti>teiM«ple  W.ReWcr" 
luaâwda  aci-e|iH«rsurWiiUMiiiih»gi^.-..TttWTfc*w 
prhsMWI^rit'tlu*  <ws  «w.eranàf  ^réw'iuèi'Hi.  H  A* 
doute  pntiu  q«e  .«dwoNijr  cawtfi'oMtmmw  tcHroor* 
de  l'BOTdpe; mats,  emrvrtwm  Ma>)  fMB nvm tnMtr- 
■te  w  prf nrif  r»  ra»«t»,  ewliat  P  J  g  »oftW  tttn  lipAÏ- 
diçft  hlnihiWii,  Iwf i  amif mw»triiMlwi«fwihjwgMcy. 
'    o  qvesl  ht-ntfcw^e^rttnmrt  Tnus 


otapetiM^V^  ^bt(TdilsfcmAn  de  poiiToif  qôe 


ccu» 
II ,  inexécutable  jus 


^  _..,"coiiçu  par -Joseph  II ,  inenécutable  jnsq"  ,j,- 
(uisC  tlul'#ire|Mi  fM.i.liiAiBniiias;jTepuîs ciuèrâlIïâiKe 
inouïe  de  la  Pnits«B*#f ^ftlMMM  paraisse  U  ligne 
Kermanique,  et  qu^lâ  fh-nices  de  rKuipire  ,  (brcii*  de 

faire  la  guerre  D  la  rLâii<i..>HH jkiIiIiii  d'énoMer 

même  une  opposition  aux  vcitontës  suprérnesilet  dooi 
■lill— 1*  J  PtÉéirtl  lMi  ■WUi-QuWIWti'^rttw-itepeuffi  s, 
^fi/MKMMMiM,  fo^nriw  n«rphK  MlÛe  dH 
■wUft-y^w»  Mat^i— ■  "'  ' 
~  IjBilîfalii  i»«i>*»»iifcifciiilr,<-gÉ«q*M>f*nleiinft* 
étfyawaiwWBl^din oiiWfàWfWigfttf  mtiVe  IctiN 
hwiÉwn«»àt<Bi||wiHjp,»W-ilWwairilWMwa>cci)eiTlB". 
De  ce  nombre  est  le  cnlPi>t.'<lêB>d»,  d'dtfrwit  ant^ 
i^pl>'«lcb1iVI- 


BiriM'  dw« 


l^c^w«dril*  i<>tim<i  k»BC^h|».' 


.'nUI)C£r 


«»^■^,f»•|■«wih_iJt«*lMlsrt^■(ii]di^lcc  auprhda 
lHtBbft*-(te  n-  iKÂammem'  i^it  contiios^  (le  HJl. 
tP!'twi-ol,.LrfOï;  BwiTini-S.ihH-Mi'fj  rt  Srrsoii. 
■  H:Mtttrtn|ios*)n*r*ffWTitÎKM!lï.  Pare,  préstda); 
du  Iribii'iuil  Af  S^-Gi^niain ,  aticieii  présidi'ul  u^i  (!)&- 
|pi«t"dr9  <ltii Httitia,: BpttàHTBtTOafa.,  Idrr&M  de 

Viè»M<  HlIlthMIllW'W. 

ttwm  h  ii«tr  itir  if-atr'iy,  m-  ((éM&(«iCTt(  de  b. 
«Fit»  wmk»iiBfe  pwWMftf.  errfôt^  t«at  rislt^'  Uui 
M  ttvHT  MitiKtV  A4-nivMiM  de-H  cnpiUIc,  s'a! 
pflM4  lKti«MiMiiff  ite  lt«W.  tt  fnr  ttsifrc  dans  pln- 
sirur.s  efaaiiitlWB  tiMBWaJW'  JCttacHes  WanclUs  et 
des  iiiscriptjutis  outraHe|tjtl#^ttauf  la  Dation.  Leshi- 
ljitaui8.de  cepays  CtufllnèiiCf  iil  a|(mir  dè>  bieiifiibde 
>  [iliuM:  k-^^uitwii  JiODMLgIiiligili  Mitli— ta 
litujpii  tiwiilus  iffrriiiT  ilwiiiitfynit^ylînjiiwlliP 
ifa]ii)s  Ira  plus  iiifjiiies;  in  ottt  potAsëM  auMiH 


ria 


t'de. 


:(ipaster7miii«<[iieeA  w- 


'  ailiauft*.  Mieux 
raltgrânl,  admirahlel 

F.  S.  Vous  dctci  savoir  que  tout  e«  eo- combustion 
à  fapsovic,  qile  le  roi  ^  ^t  duvertcment  traité  ite  là^he 
ct-dc  ae^iérat.  Il  m  v^me- menacé,  «ccrfMcen^t 

pMSW|SJ«tMMl.  ' 

;■    "  ■     PAYS-BAS^    .      *     , 
-  Urmttltt:,  ft  li aoat.- ^  -pMwi»  l>irrl««*  daiJF.  ds 
BMtMnieh,  kacbrfa  de  l'adwMawrtM.Mifaiwii»  tu 
dMiatr  baaiwoBp  4«  mouTaniwWi  Ce  iiNeialW  vtewl  de 


CeoMOcilero^  dt  l>Hi^creav  dfifictM  peerOlhrp 
rarrangcmenl  des  ofTairts  de  la  Belgique,  on  attrihne- 
uW«t<Hi«Déaâ.de*aBetifcqnid«iieMMDiMvfpeH4ls 

Oh 
jwpkMpi 


',2£'J 


KT  tf  of*  flhimirft  de* 
vwKwfMa  qe i- ont dMoté  rt^pnn inçee) on  l'ian^frin' 
directement  à  oublier  tout  «^i  à*  fMNi,  à  4vitw 
loUtea  cts  rixea  miséral>[ea,  de  laclinn  contre  faction,, 
pour  se  réunir  Tcrs  uBlnléMl-comniun,  te  bonheur 
Ait  (urorincei  tMJptjuna  et  ta  satifTaclite^  augMani 
«Quvcraios^— Il  est  probable, 4'«p(w(aeei,:4^'im a  lar. 
missur  le  taiiï;  le  pr<>iel  d'échJyiM^rd'atrilMhiwiriifa, 
Dcpuia  Teutrevue  do  l'eiiipeTeHfBvealaànl  deJtaMa»- 

aM«]'ençe,Doassure-qu'ilealBtu*(DJF^Mai«<|aê«ia»4i 
céder  lea  Pajs-Bas  à  la  Primt.  ppiir  aiwindinlagMi^ 
vhîe  audicbienn^  par.J'M^iu;iio«  deit»  BWHiite.. La 
--grandiavaotagi^i|ueleraiid«fnnfafiHM*craiMeitieDi 


jttSi|u\iJicc,  tti  v'Ufia^.  it     

C'est  un  oialhEuri  nufi  w«aiùt-.BWi>k|tvpi 
tous  ;tu.ni  lia  r('p<£Cf.a»iti4(w  t<t1fft-»nlno*at.<l» 
fait  a  dtc  alUsM  w  MxlicMw»t-^«ft  fdtiMiM*feilB' 
t^iRiOe  Ktielift.  ^  .. .        ■ 

JISHJâlMU'fâ -ftB'PAMft; 

Arrêté  du  canxèH'gMérnt  'ttei  com»itisairel  Jf 
MnrtMtlê'fait»aè«lHfra,cùHecmaiHtewpatt6fofO 

vcrta-^ftiu.rciijgDrs^à  lmitikew«t.diVM(*>W^fl(- 
inits  pà5sc-^>rls  el  ctatim^als  ilqrwnléMftV*  "■—* 
t!tÉ'(Ii;li»Té»itiiii3  hi-journre;         ■       -      ■ 

jo  Que  CCS  |iassP|iorts  et  i^rlilîcats  de  résidence, 
vises  \f  Irndcinain  i»timÊiMSén  munjCipaax  se- 
ront reporÛs  à  choque  acctto;i  par  lajpêtfôaaeivn 
vieirtln  nfifwnerh!»mnrcatirfa4êf omVijfroEw 
,ite  NMdnwe  4«  jctir-;  ri  qui;  It^  ooinilû  Raicllnnt 
nux  citeyemtFrpo^ar-pDrU  et  CertUtéaud*  rEbdes» 

IMÛMMOill'dlMiMWK  '  ■ 

U9amtà  rtitAttwnié».  rti  (ffllHi  tfu.e;  A^itacas 
oà  1H  f«sa»f«rtii<  senierif'  rfftbA  râr  léiMKap 


iiitiuicipaux 


naap<ttii' 
tx ,  les  RK 


motifs  du  refus  sthtlédrieii^lA^ti  n  ^ 


ttiaiMi»  't*  tiÉM-  pttil"  ' 
Artile  Mli»q*H«TN-<iwiit  artV  Jn|Mnf  ettfV^ 

'iiW(.lM'UaHiacMNWndh'  -  '  ,.' 

M.'ltceâcrer  \Kni  Je 'nvllifcr  des  "'jy"*ti|fpfi.j« 


d=y  Google 


«» 


et  douii^  ordre  de  fqiousser  h  f«tW|«r  h  iMW.n 
nie  funucllenipnt  ces  deux  rniL<;. 
Le  pftttfcrmitiHirait  eu ytas  flpwme  l^oKiris- 

MUT  Euite  sur  «litui.  iiiuup  téànaiH-itt  " 


ittiitn 


«AiMjHNiit  le  rui  i  f  Asflciitjtltlr  ntilfmiRicarec  safr' 
mtfle,  m  tt<|oné,  nntitat  qui)  a  été  po«ible,  tes 
mnMs  erinim!il«9i]lii'trtit  pii  ^n  trar^Ka  «nMre  Ict 
reprëseutunts  ilii  pi'iiple? 


fort  ^loigirs  du  liou  de  la  scèiie,  et  qu'JlT;»  uiép«    lom  le-tteàlD.  qai  n  «MMli/âe  m  rtea  fbmille 
V"^"^-.  ■  »    .        .     .    ;  à  TAMpilâr*  iH>t»tlc.  D^iu  ctii) ,  }e  ve;«it  nia 

gtpofeow<ytwil[)lo>»t'itime;def«iittie,ieawiti- 
ewÉKitd»sititriiliwhHliN,4ra  noj«u«acbéf,  et 
f)i|i|irrifeeKd4i8iiu-um|4tri  «net;  |e  prisHantOt  ma 


Quaula  I^ordrciirflroJuiiercpows^et  la  force  par 
Ijk  forec ,  i;si-c*|Mr  &Tit,  cst-w  vcrLaliaurut  tju  il  Cj 
aosaé?  où,qu;iiid?Quclcs  acciisutcursindiqucul  le 
monicia,  la.circotistiiucc .  k  liçu  gfi  ils  iin-Iciuleut 
que  le  ninpstrat  sVst jirésciiW,  et  jl  s'vOg»g/i  û  jwou- 

Le  dAsâl  ilrcWJitnncié  de  ses  (ï^marclirs  Uins  h 
mrit  ft  d.iiis  la  marnée  )1otiite'uDu*ui)UvclIc  Torc-e  â 
Ijes  tl^iiégations,  !J  a  ^arW,  ninic  il  n'a  pviiil  nauUi 
lia  parlEflttt  gnrilcs  unliimaiw  rt  aiu  cauuuiucrs ; 
niBB  non  aux  ftiisses;  ifa  parli!  cnGo,  maiEuniqxe- 
iHwt  diVBianiérca  ifffiiiblir.  à  corriger  loiiki-et^uisi- 
Ikmticstne .  s  H  eu  mûx  m&otiùi  une  seuiLlahlc  ;  en 
iqoll  Ignorait,  mais  ce  uull  aïnîl  lieu  d'n|i|)it!HcniJer-.. 
il  recommanda  -surCuiif  de  ne  point  aiiaifier  Sou 
disçoi^i  fut  toi  qu'il  le  rai>porI;i  A.ns  I»  utaliuW  iTii 
tph  rifflL'uil)ti'e'ijaliouale,(|iii  i-p  fui  Mùfete , c( 
1  Admit  nuX  IU)i)»cius  'te  la  stl.iVCe. 

-  Kas ,  ajooic  H.  Bœderer  (et  c'est  rci  qu'irtautle 
citer *t  (ion  I fxltftire).  je  ramacque  «uft je  H'asilc-ici 
qu*ane  aaîussieii.imfillc,  Attoiisau  hiîl  :so*a  celcs 
Susses  on  le;  ga^'W  )iïti(«iauï  1^11  on(  fail  fi'uTS  co 
font Jes  Suisses,  cotumc  l.iul  le  niotidu  s'^icconk it  le 
dire ,  (jU'fmjiorlc  le  fflscoui-s  Ôue  jw  mi  tafrc  «W 

CAti  untiOMUï  ?  f  ojuuieiil liisiSl^hi-J-il  les  Cwijes- 
Bfs aw ne rwitras enleimu.?  SI ccigol I1-5 Suissw 
^1  oBttiré,  ontlU  rife  lesafemiéni-,  oiil^il\  ntia  - 

«K*.  OU^.sonI-ils;l)!>rués;i  se  lU-fendrcî  S'ils oiil 
rffi«  pïcBliew,  comme  lout  te  uiuiidu  s'uccunle  ii 
leam!,  a  qlioipFUvpitri('tit«ervirIi»l<-tnicsdelaIoi 
jHt  okiî»!  à  résister  et  û  rcpoussi-/  b  force  unr  la 
~<"ce?  awllc  înStiilc;4i<).i[  IrouvcronMË  iliiMs  iui  *li.^ 
<«aripf(i^6hn.A%  raiWijue  .anaii*  ntïm  clje  aurUil 
tt<ïa  ÏW  Srtntemcnt  oraoïiiiife  Ou  rcuiiUi!  ?  - 

■  Ce  N'est  paa1otft,,cliiUisi'afiSi-e,  cf  n!us  ow  ! 
force  auquel  Ile,  •  l 

■  Lorsque  la  'canonnade  a  roiumenc^,  il  -v  avait' 

Eh»  de  Irois  quarts  (J'ti£ore.quc,jii  lys  sijisscs,  ni 
S  pirdes  natioiiaux,  Jif  les  e.inoniiîers  u'avaiciit  iilus  ■ 
de  preteite  même  pour  di;fi<ndri!  lair  iiosle ,  et  sur-' 
tout  |H>ur  le d^fridlrp Jiv «u- feu  luetirlriw ;  et  cesl . 
moi  mit  Iciaraîsdfeagl's  de  leui  cousiguo ,  eu  emmc- 
iianncMl,i!t  sn  iJuiiUc  3  l'Assoiublce  iweoiialjc.' 
ÇooMie  jf  )  ai  art  injli'HM^  lalre  êvjicuer  k  cWteaii . 
c*«ttll3 flowJc  décliim- 0«sei"hauteiueut  yu'uii  rii- 
»'<«««* '««^''-'IJî.ïtîli^t.-fidcnljioorWLitLnKuidei 

Îl^ïï**  ?"'*-''^  ^"'  t-S  feu  trois  qiiarlï  J'iM-uru  nprèi 
aWWfcdii  iroi<IVlesiftmffle,ç'«éliSdaiiS(rautrea 
▼ne»  qut  cette  dt.sajivnrje  tor  ctsa  Jiunittc,  cl  par 
ajwfjfeordrcs  c(irt«utti«ilioiisquc«:iwfliii»ïa"'nl 
jimrlint  imt^iie  ile^.'iraiiiirwiu  «iileiicc.  Toutes  Ict 
çjjcwetiru^sun  «H  cappuiîeTJ'ujii'  co'usijiratioucoiàre 
na*sm&Ke  MiNjualc;  ciftjincoutbrcnieul  «rjioiuuws 
annéj  et  CHih»  dans  fe  cfiji.teiuj  tlqnaîB  las  «omlilrs 
^me  â.iu3  Ira  »»%»n  Ww^nlus  erwl  «ombre 
flpwB^'iIMÎSiUU  ttaientdniis  (çs'-cJUrt;  l'orgnaisa- 
tion  mffiuire  de'cétte  norue  olandettine  ;  cet  atssû. 
^?Wî^u  nlwi'daw»  dans  lis  poches  ilé.  I^nt  de  niot- 
efti««s::*WntrscMdrcon(l«jtces  et  iitille  j)uVres*ie 
mpposrni>imR  diuic  pns  dk  ordres ,  des  ri'qulsitiou» 
1h«i  âiSimit«.d«,|PlUMtf  «w/ai  *to»,  et  des 
sj^fcts  et  tellement  hostile.i ,  que,  ai  mon  dis- 


«'&  Wartimi  »igaat  ^c'mI  4e  l'aTiiir  irfonoiicri 
Miir  jatt^Amartm  atxhauAtsfNaMon-oCl 


•  C««u>c<m|q»iti«t,aM  di)-je  i  msi-MCne,  tu-dai» 
iftém^mw  b  iFie  du  Toi  tt  de  «a  raniilln  avqc  le  naéne 
soin  ,4t  4<«t  beMiMup  diee,  ifue  tu  wtitnli'  â  prri- 
limet  |i3».|ilus  otatirrs  altOTeiis  :  efa  biru  !  c'est  les 
mMw  wi  «Ihvté.qiie  an  là  tmoer  h  l'AssemHée. 
C«MÉe  iiHinstmanan:,  tu  doiE|>«^eraerr*Mnn-' 
Itlvo  dte-MtSnie  de  tMrt^rit.  Bh  bîein  placer  lé  roi  '  . 
Amb  son  snn  e'vtt  iuterdMvà  la  fitotiM  «pu  ia  me- 
nnec  d'atleNtn  «urtitle.  Cette  betion,  ttaos  «or 
trJuiiiphn  ou  d«]i'ssa  iti-'rjiitc ,  tlius  sou  audace  ou  dans 
sitit  di-jiesiiuir,  km  £i>rci^i|e  j'iXK<'ct''rIc  liw  oâsc 
Ui'UïeroiitrcuiiislËsdjjiiU^ixquelselIcseKLlIic. 

>  Coiunie^t»y£u  ,J'(iicMisidër4  que  1#  roi  et  u  b- 
Riillcélûeal  d'utile*  otages  «bus  uucgiirirci!toc|H-i«e 
sutts  Icur^ui  ]Mr  des  puisstuecs  KlraugËres^l  ftom 
"-■^ ""■■""■  'uiLjsràadiioinbn!  deligîous.«o(itiK. 


licjidra 


n^iil  iuùiùiu'Ut  et  daiu  ia  rtrmeutatiou  t'Strfixe.qHî 
tourmpnlaieiil  Jb  Fmncc^il  ii't5uU  fias  4iQSsilile.4» 
ililTerer  l'j^.-ioicii  de  d'Ile  question .;  La  ewMimtioit 
peut-elle  sauver  l'empire?  ipic  .UU  fltagistrilture, 
|ir^te  à  rcnlrrr  dans  la  soiiTcraiiietf  du  (ieuplc,ne 
Di'ublfKeait-pM  à  'wiirw- aapiiiWiiMwneuraa  pied 
d'uu.tribte  qui  s'iUiloiait  iiii  juéine  .Uwis  la  puissi^ice 
naliouiflc .-  a.  sans  ili^ni /ni  dit  au  roi  et'  ù  su  fiiuiillc  : 
Cett  ^.  l'.4!t«Mblée  luitiotuite  qu'est  iiiaïAienaat 
voire  unique  reiniitc.  Quelque  i-(!sisl;iucc  ui'^  dû- 
OlipOSÉc î i!llc  n  élc  pouruioi  hh  motirde  |iIusuouf 
presser,  pour  entraîner,  AtArefions,  a  dil.lè  roi  a  mes 
dernières  paroles ,  et  je  l'ai  prdcédfïrAssciitblifu  j»-' 
tioiiale. 

•  Citoyens,  ce  service  ii'usl  point  f  hb  conspirateur, 
ilii'eslpusuduiilusd'nii  patriote!  doulcnt.  Au  refle, 

Ju'on  axauiiue  mi^pajiiers,  qutiu  re^crcbc  nia  ctui~ 
uite  pussdc.'mes  opiffioiis,  mes  discours,  mes  liai- 
sons, mes  Ii;A)iludes,  et  f^ii'c>iij)ic  dise  s'il  y  a  quolnus 
cliosedeeonimun[.'iilre  miijetl<-£coHspirateiirs.Quufi 
voie  ce  que  l'ai  dcril  et  fait  impriiupr  depuis  totigte^ips 
sur T^^oPd'',  sœurclcotHpagnç  iuséijarjilc^ein  fi- 
berté;  mpî_ itënbnciatioiis  couire-scs  ciioçuuj:  mas 
projets  d'ou'v rages Tn  aoii  honupiir;  cl  enfin  quSn  : 


ntfUoiialesurla  rgjqiHi',  aBr«sie,!0  Juin  179!,  et  l'on 
ïerra  ,  j'esjrf^re,  que  t'êgimîé,  la  liberté,  la  moaar- 
ehie  ^ofu/^i/qm,  etniM  hérê/iria'fe,  laTepiibliquc 
elle-même  ,  Qcsoului  uss«.'Z  elraugèrcs,  11!^ assez  peu 
rcjipectabtes  â  bits  yeux, TioHrqoaj*aie  pu  m'abaisser 
jnsi|u'à  cousjtjnr^uil»  atfcs.  • 

ntir^KrtauxT  du  Kotn. 

X>/ft,  fc  18  mm.  —  [.PS  vnloiilaires  arrivent  to û- 

fMViWlrts  ^mM  n^Mbnr.  Tons  pAndisent  mAatis 

de  (»  fl>l>nc  «ilem.'itDus  aontiir«ts  à  mèwir  ji  le«r. 

poste ,  et  leur  diTnii-r  soupir  seniywr4a  iilwié. 

'Les'rfligiemdc'TiirooiM,  ddmtefMatHme  4lc' 
Mft9longtein]McniMfcKmafn«tibuurg,miiitqul<nire 
i«loMiMi4c*]f-i  *Mx  Mil4mitNrc7M  làonlM  a  piÛS' 
de  ne  plus  reparaître  sur  le  territoire' liMif^i. 


Bepuis  que  Iri  nioUsou  tokvto  lUcoHrfut  U 
can|iagne,  ri'uuemi  qui ,  du  Mes  où  il  îe  cacbailt 
usossiiiait  1g«  lULtsaiils,  luîsse  sujourd'hiu  nos  fron- 
tières pUisUaiiquilIcs.  Od  diicoiirre  tous  Ifs  iQUudw 
Aillions; 

bu  19',  —  On  peut  eoMft<T  sur  l'anv^  Ji  Rorcl. 
SJôu<îSMiintesillesaucamp<leHi3uide;Hntco»itcMi 


de  IS^.WO  homntfs,  et  ne  cnin<lriiit  fas  i'AtteaUami 
~W  40.000,  taut  il  rsl  bkn  placé  et  bien  cipfeRiUi. 
'ca|irU  lits  so\Ma  «t  bon  ;  ils  ont  ap)im  arec  plui 


quelle  bravas  Parisiens  cl  fédéra  reunis  avainit  pré- 
Tcmi  IViéicuLioM  d'un  projet  combiné  avec  les  armées 
eHtK-niiw  potirnieltre  Ettul  à  (eu  et  â  sans.  Je  uc  ions 
dirai  rion  <lc  l'anucc  coiimiaiiduc  par.M.  Ubfcttc,- 
ear  nous  n'en  savons  rien;  tuais  on«ctit  compter  sur 
presque  toiH  les  ofiiciert  cénémiix  de  celte  armée-ci  ; 
que  M.  pumouriei  soit  général ,  et  tout  ira  bien. 

Ulle  c^  toujours  Tort  trnnqiiilte.  Le  peuple  Tait 
cbaoter  cr  seirtin  Te  Deum  en  nonueilrdv  lavieloire 
rejnpo>léc  vn  le  despotisme,  .m  ehâleau  desT^iikrie^ 

On  dit  nos  CDDcaiisbien  «déconcertés;  ils  comptaient 
laoiiis  sur  leurs  forces  ^iie  Mir  les.  Ifo utiles  inléricnrt, 
et  je  vous  assure  <iu'il  était  temps  de  parer  un  grand 
coup.  ■  • 

fatnn'ittiriet ,  biSaoit.  — M.  Dillon  est  pgrti  |a 
nuit  dernière  ponr  son  camp  de  Pônt-sur-Samfire,  Le 
déiifll  diu3*  lialaillon  de  l'Oise  est  paiti  ce  malin  pour 
Carnhray;  rt  à  Tipistant  ou  rient  dtrtronvcr  un  Volon- 
tfliredeci^  Iwtaillondansun  Tuasé^  à  une  4c^i-Iteue 
de'ceEte  ville,  à  motlié  assassiné. 

LeH,  le  ninréchal  de  camp  Ch.tzot  sortit  <Incamp 
de  Ponl-stir-Sntiibre  pour  aUer  ilécuiivrir  l'ennemi,  a 
la  télc  de  S,500  hommes  d'infantvic  et  SOOchevairx. 
Quelques  tenlalires  qiiel'on  ait  faites  pour'.ittirer 
1  ennemi  d.ips  b  plaiije,  il  n'a  pas  paru ,  et  la  troupe 
est  rerilrée.a  regret.  ■ 

DÉPAimisNi  SU  àu-^tiu. 

Du  tamp  de  ft^titttmbaurg ,  te  tS  «Mil.  -—  tfne  petite 
fusillade  a  eu  lieu  )c  II,  près  du  village  de H»lnerR,' 
entre  des  éniigrt's  et  une  patrouille. l^es  premiers, 
ayant  hulilemcnt  tenté  de  passer  te  Rhin.fl'iMnusèrcnt 
à  tirer  sur  la.  patrouille,  qui  riposta  en  couchant  quel- 
ques-uns (Je  ces>  héros  |»ar  terre.  Elle'  n'eut  nu'un- 
blessC. 

Le  13  B,000  bommes  oui  aperçu,  jirb  du  Fot-t- 
Louis,  MM.  Condé  et  ^lingUn.  tes  deux  derniers 
firint  tirer  quelques  cujips  de  carabine  sur  nos  postes 
avancés;  mnisM.  Chaijiliaillac,couimaudant*du  fort,- 
répondit  |iar  iiui^lguesboflicts  de  huit  qui  {lortèrenl , 
«t  qui  leur  firent  juger  qu'A  c'tail  bon  de  prendre  le 
large;  ce  qu'ils  firciil. 

Les  ennemis  ont  rétrogradé  josqu'à  Ketisladt  et 
Spire.  Ori  n'en  voit  plus  dans  les  envinnis  de  Landau. 
Les^mssieus  veulent  passer  la  Sarre:    •; 


BDLLETIK 

DE  L'&SSEMBLËE  NATIOMALE: 


Pritidcuit  A  V.  £an«f>. 
SUnS  DE  LA  SilNCB  PEBMÂNHtTB  DU  10  AOUT. 

Du  dimanehe  )B  août-,  à  neuf  heurej  dft  toir.. 

Deux  cilofeits  fout  hommage  de  leun  fusUs  ponr 
trRH-r.  deux  des  chasseurs  qui  se  sont  pnfsentés  ce 
malin  à  l' Assemblée. 

M.  Letounieur,  npiHittrur  de  la  commission  mili- 
iaire ,  pr«|K>tc  la  rédacli«n  définitive  dei  décrets  rca- 
.  dus,  dans  tu  Ruti  firêoédcalt ,  nv  la  jbtrmatioo  du 
camp  de  Perii. 


L'AaieMMét  iMfMM  le  rtJerttii  àttmékam 

liai)  ^'ils  Mj^TcU. 

Orfonisatiott  et  Ift  garde  nationaie  de  Parit, 

'  •L'AsemMfÇenatîMialf.coBsidémit.Ia  aHitseMie 
iKri^r,-  de  la  manière  la  plus  utile,  le  zt)e  et  les  etbrH 
dpR  eil«y«ii9  antiéi  pour  le  ntaiotten  de  la  libcrtë  tl  de 
Pégalité;  .    . 

>  Considérant  qu'H  impnle  d'imprimer  fctofltes tes 
partics.dc  la  farce  publique  nn  mouvement  régulier, 
et  As  procurer  aux  sections  armées  de  Paris  une  ocgi- 
nisitioti  telle,  que  tous  les  citoyejisJi)Helles<|(iesoKnt 
leurs-armes,  poissent  utilement  serrir  la  patrie ,  dé- 
crite ipi'il  y  s  urgence, 

>  L'AssemI)(éanatiooale,apr£ssT(rir  entendu  le  rap- 
port de  la  commission  militaire  et  dccr<!lé  Turgrice , 
décrMe  ce  <tui  sait  :  , 

•  Art.  \".  La  garde  nationale  de  Paris  seraditis<t 
en  18  sections,  sous  la  dénomination  de  sections  u- 
mées,  qui  seront  organisées  ainsi  qu'il  suit  : 

•  IL  Çhnquesectioii  armée,  quelque  soit  lejioffibK 
des  citoyens  armi's  de  toutes'  armes  qn'cUe  renfeme, 
sera  composée  du  nombre  de  compagnies  propot- 
tionne  â  sa  |ii)putâtion. 

.>  m.  Chaque  eompagnie  sera  composée  d'un  capi- 
taine ,'un  lieutenant ,  S  sous -lieu  ten:mls ,  un  sergeof- 
mujor,  1  serg(;nts ,  6  tnpotaui ,  >  t^mliburs ,  101  ci- 
lojens. 

'  I  total ,  126  cJtofciû,  7  eotudria  les  oflicirn  et 
sons-efncicl^. 

'  •  IV.  Chacune  des  sections  armées  aur:i  un  cooi- 
mandânl  en  chef,  un  couimandant  en  second,  uo 
adjudant  et  nn  porte-drapeau. 

•  V.  Tous  tes  citovens  composant  chaque  seelisB 
année  concourront  à  h  nomination  de  leurs  coiuniu- 
dants  ;  oflitiers  Â  sou?-of[îciers. 

•  VI.  11  y  aura  u&  commandant  .général  élu  potr 
trois  mois  par  tous  les'citofehs  composant  les  séchons 
arnn^es. 

■  Vtl.  Ledit  commandant  généra!  sera  susoepUbte 
-  d'être  rétin  de  trois  mois  en  trois  mois ,  sans  néao- 
moins  pouvoir  consnTcr  .son  commandement  plus 
d'une  artnée,  apri»  laquelle  il  ne  pourra  être  réân 
qn'apr^s  trois  mois  dlntervalte. 

•  VIII.  fieni  coinpagnies  de  ch.-iqoe  section  armée 
formeront  une  division. 

•  La  division  Sera  toojoure  coinmandéc  par  le  cap- 
tninc  Ir  plus  ancien  d'âge  des  deux  compagnies  qm  la 
cobi  poseront. 

•  Bu  l'absence  des  deux'fcommnsd^nts  de  la  section 
armée ,  te  commandement  sera  dévolu  dans  tous  les 
cas  ail  doyen  d'Sge  de  tous  Us  capitaine^. 

•  IX.  Il  sera  ftlachéichaaueseciion  armée  nneoB 
pluseurs  compagnies  d'artillerif ,  et  je  conseil  de  b 
commune  prfsenlera  ses  vues  i  l'Asseialïlfa  nationale 
sur  tu  rép'drlition  et  Içrmation  du  cor|is  dartillerte 
parisienne,  nécessaire  par  !;[  réduction  deï  bataillons 
et  r'augmentation  qu'exigent  la  cirtonstanc». 

,  ■  X.  Il  seraaltacne  à  Chaque  compagnie  d'artillene 
un  cerlain  nombre  d'ouvriers  pris  parmi  tes  dtoyens 
armés  de  pîqnes,  pour  Être  employés  dans  les  ma- 
nœiivies  et  à  In  défense  des  retranchements. 

•  XI.  Il  y  auri  un  seul  dripi'au  aux  couleun  de  la 
nation  entre  les  deux  divisions  du  centre  de  chaque 
section  armée ,  mec  celle  inscription  :  liberté  et 
Egalité. 

•  XII.  Toutes  les  lois  antérieures,  contraires-oux 
dispositions  du  présent  décr^ ,  sont  aixogées.  • 

fbrmalltm  rfw  tohtfWo»*  dt  fNUrét. 
•L'A^mblée  nntionalc,  oootidérant  qu'il  est  inntut 
dc4Mwbder  le«èto  dé»  féd^  «tti  déaireat  de  pM- 
courir  au  «iMi>Uett,da  lahbcité.et  dsiWDaottK  à 
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ErUc  dt  mnir  nVIcnwot  la  pairie  dam  le  caivp  tpù 
il  Un  établi  pour  la  tltfenK  de  Paris,  tlticiitu  qu'il 
j  i  urgence. 

•  L'AaeiulileeHatkinaV.aprèsavoircnlGiulu  leiap- 
pori  ilc-u  cupiurisiiiou  iiulttaira  et  thii.'i'dtu  Vniffmà^ 
décrète  ce  liiu  «uit  : 

'  ■  U  l'Aiivoir  «t^ulif  fe  eoMértara  avec  le  conaril 
«le  la  cuâiuiuJte  |iolir  procétler  à  lu  lurmatioii  1.1  plui 
ptample,  et  à  Tiff  gui  lisntiou  desbaliiitloiis  cIps  fçileré* 
qtdMjiluBarrJreronlàParH.'suivaut  tëmadeailupU 
pnir  la/uruûUvu  des  aHlrrs  bataillon  de  rofaNriairef 


Forniaiion  île  la  cmalerie-  nationale  volôntahc . 

•  L'Assemblée  nationale,  cotnâJ^rant  qtr'it  Imtio'te 
Jaccélf  rer  la  rornialtoii  et  rorcnnisnlion  îles  cavaliers 
Tolonlaiivs  nationaux ,  dniitits  à  scrrir  au  camp  île 
Piris,  (li'crèle  «[O'jl  y  a  urj^ence, 

•  L'Asscmbl&nntionalej  après  avoir  entendu  lerap- 
port de SG commission  militaire, etdik:rdtc lurgnue, 
d^rètrcuquisijit  : 

■  Art.  I«^  Les  citoyens  qui  se,  scroiil  inscrits  pour 
servirdaiis  la  cavalcrrc  dus  rqlouUiircs  uatiuitout  se- 
ranl  roTuiés  en  cttnipiigiiif  s. 

•  II.  Chacune  de  cm  compagnies- srm  composée 
duaupiiainD,  5  licuteoadts  ,  K  wurchaux  iLes  logis 
ou  brigadiers,  9î  vtiloiiUircs,  S  trumpetles. 

•  113  bomuirà,  co^tliris  tes  o f liciers,  coi iip«5C«fct 
13  briijailes  d«  9  Iiomnjesfbacune.- 

>  III.  Lr.;(|tuire  pre[nK<resl)rigadn  seront  compo- 
sées i)ea  honiuies  ,  dont  1  mariiciiat  des  laps  com- 
«adbut,  I  l)iipidier  cl,7  volonlairps. 

•  Les  httil  sinire»  brigades  seront- égfrlemenleom- 
pOiérï  deO  hommes,' dont  1  brigadier  commandant  et 
8  rohnunrts. 

'La  compagnie ■(ormeni  iinalre  dÏTisiÂns  (le  î8 
honnies  ebaiennc,  en  ▼  comprenant  l'ofTidiercoiiimfth- 
diHl. 

■  La  première,  division  sera  plus  particulièrement 
celle  du  capitaine:  les  Icois  autres  seront  commandées 
pir  les  tieiilenarits. 

■  Chaque  diripiousen  formée  de  trois  brigades. 

•  La  première  sera  composée  d'un  capitaine,  d'un 
marchai  tles  \t>^%  ,  de  3  brigadiers  et  de  33  volbù- 
taires,  . 

•  Les  trois  antres  seront  composas  d'un  lieutenant, 
'hin  m.irrcbal  des  logis,  de  5  lirigadicrs  et  de  23  vo- 
lonlairea, 

■  IV.A  mesure  (jn'il  y  aura  dmï  comppgnies /or- 
me», elles  se  réuniront  en  escadrons. 

•  Le  rang  des  compagnies  dans  l'cscadrcfti,  et  celui 
desescailronsdaiis  la  ligne,  seront  Urésau  sort.      , 

•  Le  plii^anciéti  d'Sge  des  deux  capitaines  descom- 
-  pagjHM  réunies  commandera  IVscailroii. 

•  V.  Lesdits  volontaires  prociileront  à  la  nomina- 
tion des  oHicicrs  et  60iis-o[liciers,  suivant  le  mode  dé- 
crété pouc.  tes  volontaires  nationaux  à  pied. 

•  VI.  Tout  citajeU  admis  à  servir  daus  la  cavale- 
rie votonLiiriT,  qui  amènera  un  cheval  jugé  propre  aij 
scivfte,  recevra  un  bondelasotiunedelUO  liv.,^eal- 
baursabledanslecasde  Is  perte  de  son  cheval  pendant 
laduréeducaqip.' 

■•  VU..  Tout  citoyen  non  inscrit  qulxiffrira,  pour  le 
scnioedclucivaterie  volontaire, un  clieval  lift sd le, 
reconnu  propre  audit^rvice,  recevra  une  reconnais- 
uoce  portant  le  signalement  dudit  cheval  avecun  bon 
dclasonimeilc4UOliv. ,  remboursable  à  l'éiioijuc  du 
licenciement  de  la  troupe, et  dabs  le  cas  seulement  où, 
à  celte  époque,  son  cheval  ne  pourrait  lui  Être  rendu. 

•  VIII.  La  solde  dça  cavaliers  volontaires  et  celle 
des  gendurmes  naLionaux  employés  au  camp  ilç  Paris, 
seront  ince^amiqriit  régléespar  un  décret  pailiculier. 


honamlion  du  camp  dt  Parir. 

•  L'Assemblée  netionaTe,  eoifMMrantqu'H  est  insiatit 
fleprendre  les  mesures  nécessaires  i  (f  formatioii  dji 
camp  qui  doit  0tre  établi  jionr  la  défcnse  de  Paris,  dé^ 
erète  qu'il  y  a  urgence,  ' 

•  L'Assemblée  nâtienafr.  apris  avoir  entenduTc  rap- 
port de  sa  cômm'ïs^ion  militaire^  et  di^rété  l'urgeiicc^ . 
décrète  ce  qui  suit  :  '  , 

•  Art.  l^r.  i,c  camp  de  Taris  sera  composé  du  nouï^ 
bre  de  citoyens  fournis  temporairement  nar  les  sec- 
tions'armées  de  Paris;  des  citovets  des  districts  voi- 
sins, des  bataillons  de  fédérés,  des  six  bataillons  qui 
stToiit  formés  dans  Paris,  et  autres  qui  ponrrnîiul 
J'étre  dans  les  communes  voisines,  île  bi  çavaleticiia- 
tioimle  formée  à  cet  effet,' des  deux  divisions  de  gi'R- 
darmerietiationale  qne  doivent  fournir  lesflS  di'panc-  ' 
ments.-et  des  détachements  de  ta  gcndafmerieiialio- 
nalo  do  Paris,  lant^  pied  qu'i  cheval. 

•  U. Chaque  section  armée  de  la  viltedcParisfournira, 
pour  le  service  du  camp,  au  munis  deux  compagnies; 

puiseront  relevées  tous  les  uuiitrc  jours,  de  immièrc 
cependant  que  le  service  soit  téglùutiirurmémcnt  en- 
tre les  citpyeiis._  ,  '^      ■ 

•  iH.  Il  sera  levé  duus  la  ville  de  Pans  six  bataillons 
devQluntai'ianatiouauiL  destinés  aii  service  du  camp 
dk.'Paris;  ils  seront  organisés,  bahilli's  et  soldrâdcl)i 
ïnf me  manière  que  les  batailloas  nationaux  ,déjà  for- 
més. .'       .     - 

•  IV.'lndt'pGudammeiitdecessix  bataillons,  il  sera 
.égalemcnlfOinié  d'autres  bataillons  composés  de^ci- 
loyeus'de  Paris  et  des  communes  voisines,  qui  se  pré- 
senteront pour  servir  coustaiimicnt  nncauip;  et  qui 
serontui'ganisvscommc  ceux  décrétés  eî-dcssiis. 

•  V.S'iise  trouvait  de  l'excédant  après  la  rorniatioQ 
des  liataillons ,  il  en  serait  formé  des  compagnies- qui 
relaient  te  s^vicc  comme  compagnies  fraiKhes,  eu  at- 
tendant qn'il  s'en  trouve  un  nombre  suffisant  pour 
former  uiibatulllon. 

.  •  VI,  Le  pon^oir  exécutif  est  autorisé  ù  nemmer, 
de  concert  avec  la  commune  de  Paris,  qui  sera  tenue  . 
de  consulter,  les  sen^luns,  le  eéufral  Jncumprtdti 
l'armée  employas  à  la  défense  de  Paris,  ainsi  qtie  1*9 
oITiciers  de  l'etat-major  qui  devront  y  servir,  et  doDt 
le  nombre  est  délermioéamsi  qu'il  suit  : 

■  Vif.  Un  comniaudant général  du  camp  st  db  l'ar- 
mée, un  chef  d'étal-majur.qtia Ire adjuiJuiiIsgéuiTaut, 
six  aides  de  camp ,  hn  directeur  géntiral  des  travaux  et 
de  l'artillerie,  qui  aura  »ns  scsordrcs  un  dhecleureif 
secoud  pourobacunc  de  ccsdûux  parties,  et  les  cnofé- 
rateurs  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  l&conduite 
desdits  itavaui. 

•  TlII.  Le  commandant  géuéral  communiquera  ré- 
gulièrement nu  conseil  delà  cumninnc  de  i'^ris  ■(' 
comptes  qu'il  rendra  au  peuvoir  exécutif. 

.  IX.Totitcitojenatftujetlià  monta'  sagardcpcr- 
sonnel(êment,  en  vertu  di|i[ccretdu.  .  .  ,  sera  tenu 
de  i-c  rendre  un  camp,  sur  j'onlre  qui  lui  en  sera  donné 
par  le  cummaiulant  de  sa  section  armée,  d'après  l'or- 
drcuueceliii-cien  aura  reçu  du  éomtnandant  général. 

•  A. Tout  citoyen  camiié,  quels  que  soient  son  grade 
et  l'arme  dansJaquelle  il  sc  trouvera  servir ,  recevra 
lc6  distributions  eu  vivres,  fourrages  et  ustensiles  lixés 
pac  les  décrets  et  règlctnenls  rtlalJb  aux  fournitures 
de  campagne. 

•  XI.  Les  citpyens  des«cctiuiis  armées  qui  ne  feront 
qu'un  service  temporaire  au  camp,  aiusi  que  oetix  em- 
ployés audit  camp,sansftrejltacliés  à  auL:une  trdupe, 
ne  seront  point  tenus  de  porter  rumforme;  mais -au- 
cun citoyen  employé  au  camn  ne  pourra  en  porter 
d'antic  que  ranirorme  national ,  ou  celiii'de  la  troupe 
à  laquelle  il  serait  paT&cuUèremciitatlnolié,  si  çettf 
troupe  se  trouvait  employée  an  camp  ou  dans  les  pps- 
tcseiLcricurs.  -^     , 
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•  XII.  UCOfift'IÏ'Be'ti'eoiinhoiieiM'pBrtscrt  nnlo- 
tiUÀ  {«awiiir  ksconDUHioMHCMbiw  t>«iaia»qiÇari 


Hi^SM  une  liflnq  débaùvt!  près  PAri*.  cL  à  Im  «iTih* 
W9umtrtet  fam-'àM^tm  Vital  .un  àlfijeiM  aaué9 
.4]U'ils  |iourront  fuurnir  temporaitsmciltad  KCTÎas  lit» 
camp  «u  dans  IniK^eï  avancûk 

•  ^11.  Le  .pouvoir  cxécutir  te  eoncerter.i  arre  le 
lionscil  lie  la  cotnmiinn  de  P:iT!S,  Uiiit  })our  les  appro- 
vtaiortnïniPDts  du  Ciinip  q«c  pour  Ira  rèslenients  reln- 
UTs  à  l'apiitication  des  forces  mobfTes  à  lu  dé^w  lo- 
cale, rordre  du  service  |Kiur  la  gnrile,  lagnringon  (In 
Ibrts  ririiuticatlon  des  nostcs,  suivauc  li-s  posilions, 
la  nattirc  dutetraiiieMnpèocd'iirinei.*  •       . 

11.  Lahasq^  :,  Votre  couunisiou  ralraoKlt.-iaire 
Bl'^cbacj^é  de  TOUS  lire  uiie  Iftl^e  |]3rteuljrrP.  yi^fv 
lEcrilc  iiar  im  correspondant  sûr,  relative  aux  dlsposi- 
tÎQUs  ue  l'uniée  ie  Liraieik. 

••  «urp  4«  S«d*n,  W  ••  aottu 

'  OanoiisenipKhetouKcommimic^fbnavccflednn; 
tons  les  papiers  publicssontlntrrtejitds,  ce  qtii  ftiit 
qnejiousiie  savons  gucErè.simparfiiifcment  le?  gmid»' 
«TénCDiciits  ijui  se  [nssent  i  fatis.  Hier,  on  nous  a 
dobhë  ordre  de  preiidn;  les  amiesà  cin^  tiruresdû 
matin,  pour  lire û  tout  leciiiip,  coiunosii  de  45,000 
4oo)n]i'S  les ordrcsel adrets  du  gnirral  Lat.-nctte. 
Les  trntti-<>5  croi:uit  le  monu'titfjvorahle  ^urlcvcrle 
Biasigne ,  mais  Ils  tic  rfti^sintiit  |i:<S  j  iiotis  égarer.  Ce 
qui  itrouve  iiu'on  lraiu:iitidi'j>tAsqn^qiicieiV)iS^|n^- 

Jneeraiid  cunijilol,  cVsl  qiic'noscbnsaflçetali'lil  de 
fr«  liai tteuijiit  que  l'Assemblre  naljanalr,^  ellc^o- 
Honctiitlidiïch^aticediirDi,  violmjt  I»  cOuslittiLRm, 
.  Ft qS'cIte serait  dfichlu;  clle^ni^nie  de  sei  pomofrs.; 
mais  la  réception  froide  qu'a  n>çueLaf^)Ttt(!(]u:inrl  il 
W  Ti'jiu  pour  non»  foire  pritrr  le  srrmeiit  de  jîdi'Iîlc 
3  la  loirtsurtii,  prouTequcrartiiéeii'rslpfStout-4-1 
fut  fisa  (UvotloR.'Dans.-incim corps  oi^iia  voulu»'' 
giin-  SUD  projet  d'adresse;  tous  les  sot<tn!5  nncou-, 
triiiri;,cuai)téléindi2raKdJtiioiiS.a  tiiltdnlrr  dans' 
'io  tili'Àne  dçSwIan.  hjpaa  que  iiotix  nhi  es- rangés  enlm- 
'  ■  wne,  Ijifiiyrtlc  arriva,  suivi  iTtne  uonibreitse  escorte 
_^ff6fKclcrsj(i'ufrâ(a.ll  atiriiAi! fort^rpris  detrouVer 
'l'aiwecntiéreoiuettb.  inennc  ïoixHaevièwi'eiii-' 
./ayeile,  Uodis  )}U'alltr(!foii , -quand  il  paniissiiU  au 
cau^.il  ;  recevait  tpiiinunles  tâinoigiin^dc  la  pins 
erauaeooufiaoce;t)aafls'npen-eToiriiir  ounvpJtniMii 
.  su  lejuger.  Oepcudant  it  s  apprxieha  soecessive  i  enl 
de chiiiiuc bataittots acconiB:iêni<  run-ootuiiiiSMirc- 
OEdoiujuteur,  Honr  nous  lairt^  jirAer  k^  .«crnii  nt  du  14 
JliiIlet.Aiiciiti!Vc(lnies=nonspri?l<qu^esctisiniflcfois 
Tép^ti^s  ne  vire  fa  nation,  viventies  députas  à  [ Aa- 
teoiHve  nationale  retentirent  dans  les  airs.  Lq^ifetl^ 
.CJiTiit  t^ouliré;  it  se  rrtya  derrière  son  rscorte.  Jl  y- 
«ntbenucouti  fie  brin'tan  second  Ijataitlon  du  dl■J):>f- 
|Fmeat  de  rAUier.  Un  oTIItier  s'avança  tkors  des  rangs 
et  je  (ilaifinil  vivement  de  l'âdres'i'inHp  eijii'on  avait 
fait  circuler  avec  une  i!luirnanle  iiroFiisioii  dans  l'nr- 
Dute.  Le  général  anura  qu'|l  n'i»  nv:iit  piis  eu  connais- 
fiuACC  ;  tuais  nous  ueTELniL-s  jias  dupesde  cette  irrrlldk^ 
H  continua  h-  faire  prfler  le  serment  aux  dJIKmils 
Qorps.  A  neuf  beurra  Ou  )utr;Tannéi:  n'Malt  jms  en- 
core Diii  de  dénier   etc. 

Ou  fajt  lecture  d^diwhfltre  de' H.  Tlidr^nard,  cAm- 
tinimlnnl  df  la  ainruie  â-Lorient,  qni  annonce  qoe  ta 
loi  felalivc  à  la  suspcuiun  dn  roi  a  été- n>çne  diras 
cette  »nie(*tiluils  lerortartrlaidiKViresrftrsfeclion, 


t>tt(i<Manmitt)t'il«~épn«s  Atrtonfé^IncDinpagiAarde 
i':iMlltcHe ,  silc'deiqiotisnic  des'g^frauz  uenoa 
cAt  rendu' toute' conitHU  Rica  tion  imjiossiblr.Ln  pièecfe 

tfOM  JeRirtsiinrleur  t '  ^~"' * 

est  unhi 

l'ndresse.n 


M«tiMl)-flte  est  un  MlHr  :'Ws  )>irea  tatA  ForAt 
de  «e  géiiéral ,  l'ndresse.nu'it  a  (Ht  eiitirter  <baàrVvit- 
"'|wwi»'*alwl  ■w'  l'anMMtoH  de  vos  eno- 


Himé.ji 
aitiou,. 


et  fluc'IatranqriîHdéii'ii  pas  rti^TMiinstatiI  troublât, 
uiiscrgcnt  vvIotUaîre  dn  s<!eund1iat.-iilloti  du  dvpar; 
4eDiriiI  ifi;  l'AHtneil  introthfit  iita  itarre;  il  donne  les 


Jtétiiils.siiir3iits. 

•  M<m  llataitton  ii^«  Aj^fé  miirts-ife  Tomimnr 
vous  ràire  Connottrv ,  par'nnc  adrpsse ,  les  mameuvres 
(prê  Ton  emtilofc  pqnr  ("garet  Tarméf ,  ■ftHe  ndrwrse 
eittélé  revêtue  de  plusieun  milliers -dcttginfttntws, 


Mtotairn,  et  i(4uMeflH'lcilfM--|iartî«uUères.  rctria 

'  -  '  ,mt)t  la  mm|Hgt«e  M  f!taiad«rr»desMt 

,8  b  porte  de  la  [râon  v»  vcffitrdisealw- 
ini»— LU  soM  nuffoMii  ;  je  «'.li  paaemqwc  w  MMe 
pctè  d'un  homme  libre.  S'il  eflt  rallii  marctovrèfcB- 
liemi ,  croyez  que  jf  ne  serais  pas  veuu  tnoj-méot 
TOUS  apporter  cette  adn-sse;  m-iK  comme  it  s*açistrit 
d'4tre  rnstruDMal  ibi  plus  aboaû^sUe  des  «met, 
('ai  cru  ([uc  mou  abscitcc  wrait  plus  utile  r|ne  fiiiartf. 
J*.ii.ea  cuDsifqueiice  prcleOé  wcnuladie  daatiew 
connais  pas  même  les  Kyai|>iOtiies  ;  j'ai  pris  ■»  uM 
d'lifl|ii[ar qu'on  a  bîeu  voulu  ue.délîrrcr,  et  je  son 

Srau.pour  Tons  fuirepurt  des  dijjrasitiuos  patriatiqM* 
cmoiibataillmi. 

•  Dans  toutes  les  «Jlles  od  j'ai  ]iass^ ,  ^oÀ  ou  grind 
soin  dInViter  les  citoyens  â' écrire  i  leur*  pafaob'qiii 
soittàrarmik^jpouflraiHStmirèdu  v^rît^bk  étalon 
choses;  ï  Ri-ibel ,  j'ai  die  si  hien  reçu  l't  ma  piission  i 
été  si  bien  eoûlée,  qu'on  m'en  a  domié  niir  pareille. 
L«fiiV(4tca  Ml  |irAf r  à  rnmiée  le  scroienl  du  M  joil- 
Jet.  Celle  époque  (*trt  fiasse,  mnis,  n'avons  pas  cm 
<^l  nu  bfAMH  de  le  fisMM*ClM-,  et  notre  balsilioR 
n'a  paï  voulu  prêter  «ftiiiHt  wi'Wewt  ifc  eriui  OTIre 
.MHS  i'IaMtimel'V'KisfefréieiilMte.  «.aplapm 
dmconiM^ies  de  nabniien  n'oHt  |*ii  v«al«  \itÊm 
d'autre-serment.  Ubertêt  rjgàkté,  vàilk  ni»tf«>dH>>i, 
Mtre'ori-dMvtHramt  e*tU  i'A'tétHUAe  moBaiHtle. 
£sbyeltc«0tu  ■  fait  tire  i  pltiiiatrs  rcpnwsla'lor- 
inule  dn  serment  du  ti  Jumet,  diais  jttnomittutM 
•rotdii  Uifvltor.  OiiEedisMtlçsiiiUwilE  MStaci:«Qai 
iU-^e  ^111  l^p'Ia.Dwiu?'  PMSMHe  uemwttdMLiJMS 
le  brave  capilnine  de  l&S^  couipa^iiesavan^.tidtt 
àLaEaT((U.d'uiMin»x4«.Stndcr;  tttii^rté.rêga- 
Utv,  l  ÂimembUe  luUiomoU^  tvtik  lea«ml»  MOMifaî 
puissent  entrer  dans  nos  serments.  .LafojeUtwmiSt 
fa  il»  )«  cam  wtBcIauMK  (w  nfmmitati^paLe^,  et  s'i4msi 
a  un.anti'O  lijit;iilltuL> 

.  H.  CuijvOT  i£  JKuxx  :  Leolovmqui  ràfttdefwt* 
Tiire',  avec  tant  ilenâïvelé,  ccf  intéressant  récil.  »e 
doit  pas  supporlvr  tes  frois  d'un  vj»ya^  qu'il  n'a  pas 
fait  sans  risque  ;  je  donaaixle  qu'il  lui  soil  remboursé. 

Le  oiioj'en  valoniaire  :  Messieurs ,  cela  a  été  l'aF- 
bkcd'iiujour  deprft;  lout'leuoudeiju  bataillMiT 
a  conlfilmf;  et,  comme  cette  dépensé  était  ilestiaéea 
vous  instruire  it  à  vOns couiuuuiiiuv .ilfs  ititces  uti- 
les ,  elle  n-'a  été  h  charge  à  prtsoniie. 
•  l.'nsseinliléc  ordonne  l'jiiscriutiMi  .in  pi-xe^vet- 
Imt'  dn  nom  de  ce  cUoym ,  A  fa  meiitimi  boiÀrable 
de  la  condnilc  du  !«  iialattlou  du  départnnrift  ér 
l'Allier,  et  en. particulier  de  celle  du  ca|iiHiiic  de  In 
_8«  compagnie.* 

La  S4-aiice  est  lusfjicnduè  ii  ARze  Heures. 

Hons  avons  omis  de  rapporter  dfcns  la  flmille  dlùer 
(jue  ^As^emhll^^  a  vuld  jme  lettre  de  sÉtfisbctqni-ani 
géiiéraijxltlrim  ct'Kftlerma^v 

Du  lundi  to ,  à  neuf  heuteAi4tt  m0ku 

m.  Incdb  CMpaiit  sonutet  s  rAawifiMde ,  «o  hxn 
des  omnités  des  linanccs,  la  noTieé  de;;  n(0t^re«trs 
qttèstions  tiMnntes  à  tnftti-r  pour  l'miefrkMMloti  de» 
revmas  publics.  ïl  demande  qac  e<-s  ijneatMaK  de 
fi lumci'n' soient  ntisirs  tous  Irs^nrs  ii^'orilre,d('S  dfii^ 
bénrionsdi-vmsAxIiMirMJii^ n'a  midi. 

'M;  ABiHMAn  :  Je  dsmande  qtKiioiis  non»  oetu|jiqM 
ânssi  des  prineipali's  bases  des  haWissenieilts  ffins- 
ImctJun  pnblïTnc,  annromsdc.ee  qm  ctnicernc  l« 
éctrtcs  ffimîdre^. 


i=y  Google 


nàm  occuper,  c  est  les  litisiicps ,  *(lu  qiw  U  CwivjïU' 
tion.MtioiuIc  nfrloit^KUutiurAâ;  iLjn&  Wf  iMMiiiKs 
RU  ;iar  la  nécrsuli!  île  [luunoir  au  Service  liu  Irûoc- 
pablic.  Çeuime  nous  s(ijiiiui<6  lii^ii  au  Ciildn  ctUe 
ibatrûre,'  il  iioosseni  très  facile  (j'uri ter  cil  t 


Çmaiuc  scroul  ouusacru'es  au  fiiiaiu:ec  ^u'eÙt  ^'oc- 
âpeiB  euaiîlc  coucurfenuiinnlv  ei  tli^  Imaà  Je  l'ikUi- 
(âiUori  iialit>]ij|p,et  des  i'til>tiiwui^{ls  «I»&8CB)tft  pu* , 
bfks.    ,  .   "    , 

H.  Te  pn'siclçnt  auuiug  i{ue  le  «Licret  reitilù  ooiilr« 
H.  Lcroi.iIfFljigi£'ira  pu  lui^lf»no^é,jiUcii|lu  qu'il 
ne  s'est  pds  trQ.iivê  chez  liri. 


Do  (le  HHi  IcuwÂtairof  £)itlflcliu«4bLaBolke 
les  adresses  A'tahi'iiçni  (ks  dittricls.  du  Novio», 
Ponb-AiMktner,  de  Vaui,  (fluy,  d'AvipiHiliw, 
iJùeux,  du  conseil  «çiMinl  da  tlë|MrtMHeH"  de 
Sarthe,  de  ccfui  du  Pas^le-CaKùs,  dé  buMMU 


deU 


f  ctnsi» 


dii  Mans ,  Je  celle  de  Càhors,  des  trois .iraiftsaAniT'- 
DiArBlibdu^i-iw^.eaifBl.iiaJ'Aiuvdu  AistMClde'Tafi- 
ncrVida  citojjCfisde  Ciiliii«,.(Ic  ceiu .«(«HhUxurc, 
lUf  mtuùcii^iIwE  de  Oar,  d'Atutirro,  de  BcMifeMr. 
itLjou.  -,  » 

Uiie  adresse  du  (uiHsril.f)ûi^ral<de  la  ctti»nip»4« 
Jarville  annonce  que,  iiiioii|ue  celle  eu  m  mit  lie  Mit*  ^i 
lyasdedi;  M  Maiviai«»éM  •tofrartcr-les 
a.ibiuaiiâ  rarHMc2lMi«i«ltouU.CnH 
,  loiM  Itères  de  rnmillc,  sont  néaHHàiM- 
déddà,  si  k  pén|  ilMHm  plvsiiAWwwul,  à  rvjpiiMfrc 
leim  onbiits,  ne  vou^aiiI  pas-sw-yùn  à  U  lilMtl^     . 

Le  Diiiùslre  de  hinstim'  amuàùt  t^m  do^m  le  li* 
il  a  ri^tëdicJSa  dMrcU;«fiielMr(-taniiit|'Hii  jaw-o». 
tieux  qMC  peuvrnt  i^ttumv  céw  qui  Mi»tiAJ>lM  vo^ 
lawiuAlX  ne  pnurieitiN^  qiiajtrs  tentetin  tMvilaWes 
dit  tira^. 

.  Le  BimUrt  de*  afiiilrr*  éùmg/km  irMuMI  i  Ht- 
M1BI&  la  Téitoim.  (le  r»B>bMtadcûr4  le  Venise  aux 
plaititesqiril'luia*ail4)«ri^E9J«latMwnau(<i  Csulnigii 
U^  aa  pat iJIon  uaâoHaJ  .|uv  r«ùtui4M«<*^'M>  l>dtiaiut 
TéuitiHi  dios  r«  piort  de  Gâtes.  Vsici  «m  «Uatt  d» 
etlte  rfgouat  : 

■  AU  loraulfj  et  U  Eruw;Ui*Mr«c  iM^utlba  mm. 
avez  eu  la  hoMÉ  de  lue  caai«mbi«tiMr  1»  (ilaiuleLdt 
H.  dcSMMMvtlfe.  wtiii|UA-d«  Brmte  à  Cm»,  et^la 
lettre  dii  e«iuN.-iiid»ttt  de  I»  Muta  fiMif  i4c .  jn  »e 
crois  pouvoir  niieni  vt>utn>HMW»<vi'*'it  v»im  Iniaaal 
part«««D  luuide  U  leHre,y»»ie  vieiii'il»r«earuir 
do  «initlr*  d«  ccUa  rép«il)lMiii4T«lli  potiiM  iftM  oct 
/nitiMiMtt  u'istoiw  rèfict  d W,  r"  •««■■■■«-  .mim. 
aes  dPux  iiilions 


aiwan^Jrf -f  wmIic  d«»«aiur«is«  wiiitla  >U-p«ifMn 
la  uisr41e  dus  i  aroiéit.  Çcptwlaut.,  couum  vtMKav«i, 
iliicr^ltE  i{UB  nulle  ad b) iniHr a tioifc -Ba-  (wtir rait ^tmlÊr. 
afwatiiucn  au  gituirai  IaU^^U»  ,  mtM  vniujinuBS  |1U 
ii^us  iiiilityier  la  Gûibdvita<t*ia>i>«t|&d0vau«lirid«dl<H>  ' 
ceUe-ciroeiutiiMo.  Nwu'lioiswtl  ^tW'd^flMl^ta^iiMr 
corit^itJjiHiuitratir&ÀdiiUuiiw.rla^cuNKiii,  l'iii  Un 

geiii^rul  DiLniu(iriei.  • 

CeUa  Àeuni  (Ht  rfwr(^4a«  laiCQiiUMiMHvt-xtaMiMi - 
iwiri"., 

U.  Ch-iUk  h'A  la  sroMide  Itdara  d'-uà.  liM^rt  *iai 
ilb'crpt  culaliTaudKMldoiiécliei^  doit  prMCurwÀte. 
nolto»  lin  rwrmu  amwal il&lJ^fiW> riBWpi>|lWil«i 
oj-defMit  stigMétus.  '      .      . 

-Un  ciliiyea.  adiiiia  à  la  bonra  fait  tuHoaiMa  i'aap 
fiuii  .et  d'ùtk«al>n(  ^«m  Vutammuitiilr'aii  tuIwlHfia 
luUoitol.'  r  t. 

Un  lit  uAi  iellre  d'un  cito;CTi^dall3neiMoq(«  sa^ 
plainl  dala  s^IHU'atioiides  IriluittesM  InlHiMW  p«Ll>^ 

ri  et  CB  {Akries  à  lUillel  ;  i^dauHiiiiM  que  tMW  les 
yeus  piucMnt  fc  «m^uàiie»  aiia»  -dùtiMtioi  tU' 
[ilaca».  A-cMu  letlre  est  juiuLjiu-  don  puArifMiqiMdai 

otmii».'.. 

H.  Ctiafliar  tmam*  U  peofOMlioiidu-petitiaMMéatt- 
.rt  rAsieaibl(&e-4HW«te4a«  MnM  lealribltaeaMtMrt. 
ii>JHif  tentart  otfrertas  à  (mmb  IcMitov^M  i'aM«|n- 
li^i)  des  (kuK  tfibttKS  diffaetgui  «iCpJaiartanMi 
siij)|)léanb-       .~ 

IfMie»  qiri  taà  tant  nrrkfiat'  ]«r  la  -caiMf l'e<<néral 
d«  de|«ir«Mt  da  l'Alstie.  enfiiW«-«Mit(  I*  demi' 
tattrcs  dw  géafed  UHifXlei  J>  iira**tM  (h  it*p*r-  ■ 
tcBml  ()iii  ontaMc  l'iirrMtatiwi  deMgtMral.- 
VoWe«iPrt*i*èc«.  ,  *■ 


- _ji)do,eV(jB'ila  q'oat  |m*  été  ^ 

Cet  é*éneufi'ul  ite  aÔA  ru  r im>  cmurt  lev  inMttbn 
et  tea  MtOimcitts  de  I4«i|>4(bli>)uedi*  Vwûe;lla.na 
wwraif  la  i\te  clwMBfa  pa*  ^  gîkfe  JMwtiwttew  ((wi ,  1 
eslf e  (lenx  Hatiral  amiai,  paMiantsaVépHeti  Mr.  law  i 
jqUicf  rtf  proqiw  et  04  Ms'écarbntinfaiS'Uu  di«A  1 
dta  gum-  >  peuiaîk^  ■>•»  lawr.  fim  dea  blwàlti  -t 
evatraiea  prààidé^ dtt.cap»laiHa  «^nivire  fraoçûs. 
la^b'/e-Fj>/-rr»4i>estwA^9wa(kHW'l'iieliiMal', 
i  fégar4*le  I» frégate ta..0M/r-^a«/<»t4*'***''^^"*'' 
prétexte  (|ua  Mite  deraiàirjlMtcUwfléadaïauiiliMta-. 
pow  riuUii^;  nës  G<toMCi^  «onMiawaliouMa' 
iBlttrtioBsi  r<igai4  dr.lati)Mi»bitM,.j»ii«»lwnié-(t.' 
vouaprier  de^oniwraHlaeiHi^eaifMiidinl  d»lattti~  ' 
riMdiprtmirle«»wefiM«aftt<l»M«gvieA.e(cj 
■  .WparfJhMwiw,à»t»mw<felwifc'yiw»Jfi.^ 

Dn  lit  uuc  lettre  il«  l'aiIwinistiidMa'âaG  suluislan- 
ea,aiaàcoa^e.:  .  ... 

•  Il  se  (ail  ufl  npprovkigiijteuicnt.  de  Cutini;  (wur 
larg)^de>  4rivwc!>*  wMj|t  w  fin>y*|^ri!pa.^oK 


An  «iRp  rptrinctif  âè  Scdtn.  ce  H  loAl  l'Mi 
l'int*  (l(liilbnt«. 

Je  ii'arïeç»  aacnne  nonrclle  oKcielle  des  derniers 
vvéneniciils  i|ui,o[|l  svuilUi  la  copitaki  mût  daof 
cette  circonstnike.'uuiuîue  (Ions  tottlc-ttaUe,  j'onvre 
lu  coiistitation ,  et  f  ï  lis  mes  di'voirs. 

C«wai|ww4tiaiatttagaoiétè  itsMaj  i^wall»  l»garaiUie 
dL-s  droits k'MtpaaastlMO.iH  la aâpaution'tlqs  pou- 
voirs dAi'ritiiiiêc,  n'a  ppitit  di^  c 0111111(010 11  .j'ai-coa- 
bsltn  ie  [mites  m  (-s  furccs  le  goiivrriieuteiit  urÛlraice 
delà  Ftnnc*-,  cl  aprtï'iivoif  le  prnuiei  proçluiué  qHC- 
le  prinnjie  de  toute  souveraincle  réside  is$r-iitieller. 
nient  daqa  la  nntioir-,  que  nul  cor|)S,  nuliiidividu ne 
prnrexr'i'ccr  d'an  turltti  Qui  n'en  cniuBe  es4iressi!iBent ,  ; 
te  me  snis  Soumis  à  l'acte  uonstituUuiriel  que  l'Assem- 
hlVc  cnnslPtunalc  iinU'ï  n  iloriut!;  et  j'ai  jien&ii^clc  . 
|irciiiicr  de  mes  Jovoirs,  cuui  me  .citoyen  e(  comme 
soldat-,  (zioil  (Je  lui  ^tro  Gdêlc.  Comme  ciloyeu',  j'uiltéi- 
rai  toujours  iiiix  lois'qnc  les  rçpr(^ulants  du  peupla 
aiftoot  rdiies  dans  Its  rucnu^  'luc  la  cooslilulioa  a 
presci-ftes;  et,  cun(inesold.it.Je  duis  recoonoïtre  le  roi 
pour  chef  suprême  de  l'armée,  et  abéir  aux  ori^irt 
conformes  à  la  coiistilntion  >|liO  le  liM|ii.''tre  de  la' 
guerre  a  c6nt^e~sigii(5s.  Ha>i  <laus.  les  circaastaiicos 
actuelles,  lorS'iu'.m  milieu  dcsiiiossatïes,  le  roi ,  dimt 
rinterrention  nlt  liartie  du  pouvoir  législati/,  a  ^té 
non  tus  n^iline  ddEliti ,  re  (lui  s'u{ipliquc  à  quelques 
C.1S  tout  diSr^rcntâ  du  ceux-ci,  uuis^ snspeuiiv  de  ses 
fonctions,  druij  qnc  h  cuiisliliiliun  ncle^èsue  à  per- 
sonne; ionn'Ut  le  corps  It'gislatif,  violenté  les  jours 
prdci'deiits  dans  Lt  iiersoinie  de  ses  memU^S  et  pour 
desdécrtlsrt^dusàuvicKraiiJcniajijritê.iie  peut  pas 
i?lre  considéré  coniine  Itlirc  û»  moment  où  le  canon 
tirait  autour:  *l4  lui  I  «t  «il  l»>£aibi.A 
iHi^vulVMWfriaft-wivlwurc  flm-hi-im 


lizcdby  Google 


MtMtkiDnellM  qui  donrnt  fain  dMiq^ier  rBiitorité 
ite  nnàrpatiDii.  Il  oonrirnt  donc  ■  un  IMilr  abMT' 
raiMir'dfs  princlprs,  oonmtins  i  toui  les  twoiows 
Mwrs,  et  dra  lois  aAwUes  iwr  mh  \^j%,  de  chncher 
dMu  les  lois  «Imet  I  urtoriM  civiM  sous  laqdcllHI 
Me  se  rlaKer.  para  qoe  U  feroe  niifiuîre  qui  «esM 


iw  imUut  d'étre'dirigfc  rac  uite  snloriU  eirrte  çt 

«omtàulMniMll*  devint  dm| 

bUi|iJc. 


Migesèufci  là  libellé  pa- 


ie ?o<s,  HnsHms,  dsns-la  eanslilnlion'HdaiLi  les 
lois  qui  ont  éi^  faites  p.ir  te  potiveir  législatif  dn m  son 
laWurilii,  qiK  les  tnfapes  de  li;^  ua  doireitt  agir 
dam  le  raraimiequesiiria  réqiiisitioii  des  corps  ^nii- 
niitratif).  Vofli  doue  une  sUoriM  civile  constitu- 
tion iM'll<>«t  incontestabl*  à  Inquelle  je  puis  IfigiileBieiit 
m^drener,  et,  comne  je  lue  trouve  dans  te  ^lépcrtc- 
•eiit  des  Ardennfs  ivec  uuo  grande  partie  de  la  Furee 
M-ntcr,  conllée  à  messoiiu.  Je  viens  vousrendre 
cotii)»te,  vous  oonsuller,  rt  dnns  celte  cireon^tdlce 
iffq>oriiniie«MMa(tre  quelles  sent  vos  rutenliurM. 
'  Vous  H'ignonv  pas ,  -Me  strurs ,  qne  le  curps  \i-f^ 
iMlf  B  -d<iputé  lies  eoraimssnires  jirit  tfms  son  sein 
pMir  SB  rendre  à  rnrméf  et  y  Taire  ei^ii  ter  tes  décrets 
«]ui  n'ont  pui  dans  les  ciruousLinces,  Ctre  nrunis  de  li 
aaimiow  roysle,  otqiii  ne  me  psraissent  pasnvoirdtti 
raiâus  pur  It  dttrps  Mgislutifjui-ra^sse  dans  un  dtiil 
do  |>lmw  bbesie.  Vous  ssntei  «(ne  j'ai  besoin  sur  Cet 
olijet,  en  ma^t^ilé  de  gdn^l  d'annAo,  de  denaudcr 
votre  oiiinlon, 

Qiiaut  i  B0«  opimofl  persooMlte,  v*us  mocounais- 
atz  asMv  uour  Mvoir  uH'iiid^peiulaut  de  loutos  les 
lîwUOMx ,  de  tuii  toi  iutdrlls  et  de  tous  les  étagm ,  je 
ncoourlwrai  sous  aucuiulespoliiuic  4ii»«le  qui,  d^. 
|tuis  i)M  jVsisle ,  4  été  dëvoim  ■  la  caKsodeln  lUiertc. 
t4''jlu  l'eplit^,  et  souvent  risquée  (MwrcMes  dans  les 
deux  hi'tiiis|) Itères.  La  Déclaration  dts  droits  TiU  niôii 
seul  guide  jiMqu'à  ce  que  la  volonté  uatioiuile  eAt 
ndufiti!  une  coUslituIien ,  et  {Htisqui?  j'ai  jitré  du  l'oli- 
«MTVcr  je  «c  mnriijuerai  iias  s  mon  scrtiinil.'  kgritz 
riiouiiHOgi:  de  mon  diivouctiiciit  et  de  niuii  rcsprct. 
Le  gémirai  d'armée,  Lafatsitc. 

Oyt'e  de  ta  lettre  de  /U..  le  ffénémt  Uifafeite  au 
eonwil général  du  départeineatdè^C Aisne,  ' 


HrsSicnrs.ily  a(]nelqnesjoursqtie  je  n'ai  n-cii  île 
vos  nouvellPâ,  et  depuis  la  lettre  que  U.  kprésfJent 
du  '  r)(!pnrtrmnit  m'a  écrite  je  crnins  qu'il  n'y  cti  ait  en 
queltpicG-unes  d'inlercept^cs.  Je  prends  le.  parti  de 
vous  envoyer  M.  de  Langlois,'  ni<iii^idc  di!  i;\m\t , 
Uentmant-colaïKl ,  en  qui  vmiî  pouTM,avoir  cn- 
'  llnncF,  et  •(»€  je  cnar^  île  pmi'lre  vos  ortlres  cl  '<Ia 
^ons  cfomier  toiis  les  rcnsri^icinents  qnî  peuvent  À&- 
pendre  de  roni'.  Il  von*  ooimnntiiqnera  la  icICre  que 
j'iii  chi  devoir  éerirc  dès  lès  premiers  moments  A;  la 
Sobreraion  de  l'onlre  constitutionnel,  aux  ndtnînlati'»- 
litirs  rtri  di^jartement  des  A'rdumBrs .  on  se  Irouvi;  à 
TU-fsentb  majeure parlictles  forces  (I ne  JucomUMiLilr. 
Cr-lli-  Ifltrc  ponrf  ait  ^servir  à  vous  faire  couii;ittrc  mes 
principes',  si  drpiiR  longtemps  ils  ne  vous  Aairnt' pas 
.  connus.  J'(■s|1^re,  iiïrmafiilélitiiànicsseriHenls,  par 
uinn.zi^le  .\  ilefendre  In  coiisiilution  con^e  les  ennemis 
ilii  ddiors  rt  ci'int  û«  dedans,  pnr  i»on  dcvoiicmetit  à 
vos  unhes  et  ma  ri>ootH):iis«aiie«  puuC  «jus.  Continuer 
à  mrrile'r  voire  estime  et  vos  Imuti^. 

Le  géttéial  it'aimée,  LuwejïK. 


adressées  som  débi  par  un  courrier  «traonUnnre  i 
l'Assemblée  natlonalr. 

-1*  Elles serontiiniiriméesentAe (in rÂ|utsitoiredu 
precnreiir'géiiéralT9Ti><l>c>  V*^^  ^^  pnhliéeidaBt 
tout  le  dé|artcment,  et  lues  aux  prAues-deaBMttK 


3*  Les  municipalitéi  prendront  toutes  les  nesnict 
uoBvenatriéi  imur  wapWwr  les  Temmes  et  tes  enfaati 
des, émigrés  m  sortir  ;  elles  mettront  dansées  mesura 
tonte  ladunccur  possible,  et  eaipéchecont  qu'il  soit 
fait  tortâ  micnn  iàdtrida. 

4"  Les  maflres  de  poste  ei  lonntRi  de  ehevanr 
ne  nonrront  en  fonmir-sans  nn  ordre  d<!  la  municipa- 
h'ti!,  k  peine  d'fitre  nsponsaliles  des  suites  de  Inr 
dcsobrissabce. 

5*  Les  |{ir<lcs  nationaliXv volontaires  et  sédenUirrs 
sont  r^uis  d'arrêter  hagAténil  Lahntk  parlootoà 
ils  le  tnunrmit  ;  deIsGDuStitnepprtsonmrr,  et  de  !e 
conserver  mus  bomte  rt  sAre  carde  j  jiisqn'à  ce  que 
rA«seffibMewiti(niale*aildécidci'qtiel'tnlMinal)l  ir^ 
vra  *trê  envoyé, 

S*  Le  présent  nrrAffsera'envAyùàM.  DilTun. 

T*-Sonl)»vilés  cens  qnî  |rarv}endr«il  &  nrrëttï  le 
général  LsTayetle,  à  le  à^ler  fiTec  doneenr ,  et  k 
mellA  sa  peronne  à  l'abri  de  tonte  înMilte  ;  aucnue 
.  r(t(Mooc«pnl))it[uenedcTaDtétreeiepcée<]ircnverta 
■«desTois. 

-e*  L'aide  de  oamp  Ijinsliris  sera  pareifleoieat 
arrêté ,  i-t  il  soi*  nsd  à  son  ^rd  comme  «ivm  sou 
général. 

9*  l.es  greiiMHen  et  ebasserits,  :Pt  mitres  ^rdrs 
nationaux  sédenL-rtres,  requis  par  le  gétirr.ir  Lar.\etlr, 
rerti-roBt  eu  sëjAuridims  les  liHis  fh  ils  se  irotiv  ;nt  tu 
s^mirsctnelle|neHt',jtMqu'àceqnérAssrnrt>léeailnrii 
un  parti  Griatiremenl  an  rempinceninit  dn  géiténl. 

!«•  L'Asseaibléeniitiwnlesira priée  d'unkMmer la 
furuialioiL  d'uncamp  entre  Laou  et  Uariie. 

Il*  EHeseraêpi|euieHtinvlbledrd(^4Herf|neceni 
ifui  mettroal  le  cénénl  Lafnvtte  entre  les  uiaus  dr  ta 
justjoe  auront  bleu  Vérité  dé  la  patrie. 

i>*  Tniurtrsdtoyêtis  SMri-iurttés,  an  nom  delà 
patrie  eu  danger,  dose  ntlier  auto»*  drs  admirrstra- 
leurs,  de  rester  unis,  de  surveiller  b-s  nmeml'^  delà 
ciMse  publique,  dé  rendra  rotniit^  à  l'administration 
detcomplulsqui  viandnrieiit  i.lénreimnaisvatKe,  et 
Seselenir  pr^'iAmfPcber  AtapreatK're  rrqnisition, 
-'  19*  L'xremblenHalîonelc  est  priée  dtrdocner  son 
appMbatian  im  présent  nrrété.    " 

L  Asaemfolée  nnulandit  nin  nmiirrs  (trisn  par  le 
département  de  I  AWc;ellR,ordouDr  l'ciécntiim  firo- 
vitoire  <l^  son  arrM,  et  mw  mentiou  Kotiorablc  an 
procès- veriMl. 


iitr  l'écrit  ponr  lequel  il  a  étéd<^n<fnccn 


éBexioMS  pittilMues  sur  la  nnliiririi  les  bomrs  du 
ponVvir  Idgislalif ,  aWniètion  trile  du  goirrenktnnK 
actuel  lie  la  Pnnre.  It  amne  iin'il  a  sonrmt  ,  dm;  ses 
ffpmions,  maniltKde  del'estinie  et  de  la  coutinner  ponr 
lifeoHtbiitetfti  re«;-inais  il  déelara'qn'il  est  uKûnlenani 
convaincu  qu'il  Àail-Uiins  l'envur.  La  lnihis«in  dn 
pouvoir «i^Mif  tètent  prouvée,  il  atiplandit  anjt  me- 
sures iwises  par  l'Aeenittléc  nati'iuale ,  il  e^  |u:A  et  it 
le-seta  toujours ieomlMrtlrelestvraus.  EnHu  il'dAa- 
vomenentKH'écrif  qu'il  avimpuMvisi  l'un  7  nnar* 
queunaelrt  nqtpiwmmaat MCivnnble  1  tn  niesnre 
nelasHSpeniMndnjiouvoIreiéotitif.      * 

H.  CUABOT  :  Je  demanda  qne  le  desavtn  4e  H.  Let«ï 
de  Flagis  suit  imprimé  et  ensroyii  t'amv,  aSnque  le 
géiiénl  Hotièr  ne  puisse  plus  s'aripuyer  sur  le  Icmoi- 
gnagc  d'nii  membre  de  l'Assemblée,  pour  prourrr 
(qu'elle  n'était  pas  libre,  La  conduite  de  "  ■  -  — j  -  ->» 
■-  -•■' wple  i  tous '-    ~ 
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SappUmeKt  à  la  Gazette  natUfiatt  du  MereretU  33  Aotr  1793. 


— ■-•—  1rs  mpjers  IrOuv^,  Uiçt  au  chUU^nn  (WTtii. 


Mreda  mémoiraimnrimëfi.df  M*"UiiRntè 
•oMmg<  dont  l>«tHW  nroit  Aé  IvcAlëe  i  Sètrrs.  H  lit 


'-DWmm 

-  L'CBirî'M 


dliftprewon,  irrAé  rt  mfni  par 
.ll.'M|wHe ,  eoitnwM  on  bonk-reMi  de  «fifférenu 
VHnUMsinqiriwA'Mi  frabtfe  h  listrcivil^  Voki 
'M  Hm  da  qaetqnes-Mm  éf  mh  onrragà,  ntii  tons 
«M  M  tira  à  M  tris  «rmMWHkfe  d-<nni  rtUin 


(?— Iten 


' .-  HmuÂ-jwmm  •«■  le  bomn  le  proeèt- 
mW  (lel>|>r«iatiM(hiienMiilde  h  Rlwrtt!  et  ()e 
i*4B>til4,  tant  par  les-rclonlaim  Mtioonvf  que  ntr^ 
ta  Iraii  «ori»  MlnitwIratilB  rikwis.  Ce  lerAeiit  a  été 
prêté  avec  le  phu  tM  enthoMiame.  A  |>eiiw  of  mis- 
Mui  Aé  iiiMiaîii  4e»  érAienenti  ((e  ta  «niilrfe  Aj 
'*  wAt,  «M  MNM  >T«M  enrôlez  nittc  komniM  so>h 
*M— "  de  PariK  b'AMembManaliiMalefeiit  empitr 
MÉamt  éÊ  nMp  i|iie  tie  gardM  ualioMDx;  ohacm  ^ 
Bow  cal  aainé  da  iésir  Ue  Mre  aranlra  la  jMMMfièK 
aa  deniCTdeltyniH,etDowiMiiscnM«ettroiu*Mis 
les  rwMs  (k-ta  pirk ,  phtAl  que  (le  Mmire  In  mains 
a  dv  ■oarelln  eiiatuàa. 

L'ineMbléeordoaM  ta  HeHitiMi  hoiKirable  ilu  «t- 
«■■e  4e  la  g»«B-HliftHl« de  VerûtUeB  >a  Moeta- 
nrlial. 

P»  dnwen  JeTateaMeiu .  adwirt  la  hfre ,  <M- 
aoBcc  m.  Mlrar  Nlon,  et  raceoM  FrlitcipaleÀient' 
«ravoir  ronla  se  rattWclM«a«eeIeri^iBentaeCni1, 


nuta  et  prvssinmM.  ^—  Secm]tle 
»dn  Lat.  —  LofliBKVIdaAsmneR- 
a  d^  Utea.  •>  HotMNi»(lu  ralati> 
iT l'MiTre,  gane  la  bonbe.  —  Soik  an 
m  Boaa  wfiam  da  Min.  (Oumgv  de  mit,  lirt  à 
It  »IIÉ  «xeapMnO — Compte  renjlu  pirTAssem- 
Uda  inliaBate.  —  AnWie««M(n!  les  Jae6liins.  -^  M- 
titiM  dnihrectaira  dd  aé|MrteaieM  de  Paris.— lïrande 
motion  des  balles,  —  Bcndcz-nom  don*  vos  oor  '  ~ 
— Jikl  vaMnoToiiles  pas  mirire  vos  eomptcs?- 
dn  VM  eetMfttae  et  f.....  le  cmnp.  (Ces  trots  et 

I  arâîent  été  alIlcMs  avec  une  Iris  gniDite 
RverilafindehiMaBiaiide  ranemliKe coost 
a.) —  Maeonrsde  M.  LovreaA  i  l'jkSBei&bHo 
.Mwnale.  r-,  Amabe  de  H.  Urreaiti— IMaeo«nde 
■L-MMMsirAawnMtfe  natioMie  contre-M.  Dnnioa- 
tMSi  —  QoaMnr  fraTaaea  drstiitto  ^  Arc  appUqmira 
a*x  palmta  «ra|re  l'AstemUrie  ftationUe ,  etc. ,  etc. 
L'AaKBbKe  ordonae  lïaipreiaim  de  oftle  tittp. 
Car  «fintailaa  de  la  garde  nattoMile  de  Venailtes 
«timrmMie  i  b  barre. 


qn'il  it*iirnlt n^gt^  oiiena  nioyrn  de  raincrc  las  ta- 
ticfiiis  citénrHrs.ti  iitotrte  :  aiair  les  drvoitstmiwei  ■  ■ 
fcWrAoAA^.r;  lie qni/i-rnit  cpoin' mi  d(9S«iH défaire 
Biardier  I  nnnde  contre  les  eitovMis  île  l'intdneur ,  et 
ce  lpt1  )n(Hi[(ii^<|tie;  »oil  par  im]irw1rncp,K>lt^ri«KH 
riincp.TlcIiiTcheùttH'canMMlreruiiCorili'iJel'AsttinHée 
nativMie;  qwe  sa  «enduite  paradnit  jurliSer  cette' 
UMiinM  if-iih  rneuhru  de  l'naïaaabli^  constiliMtli> 
nu'uniourrkiidraoù  lanroririifléd'iMnigiaientvan- 
4ra  aiMot  que  In  propriné  d'u»  (erra  ;  qaed'ïincara 

.  la  conduite  inddcenledejl.  Arthur  Dirioa,  dans  l'a»> 
SMhbUejeontiilirWe,  dont  il  était  iiioubre ,  «t  bien 
ftite  pour  )uJI>li«  les  soapçons  qiu  se  WA  &»réa 

-eontretiii;      '  ^ 

I  Couidàwil  fttUn  qne  h  condnile  porticatiireijH'tl 
a  tAne-dinscatle.circoastmce,  tu  nrttrranLdiNt-' 

'  tcaiént  4n  Mtm  et  des  ordres  m  «Kciafa  (ubnl- 


sulvrc  1rs  decféi  de  la  hiérarchio  mtli- 
taicc,  pronvenii'ilacbcrcM  à  .       ~  ■ 


£^eHci«Han.ll  dF]|MndeMM  ron  srisiawli  CMrâ-. 
ponilauee  de  ce  grfuc'ral. 

M.  L40MH  failkctnra  d'M  anltddii  «MMCM  aMial 
dndiatmtdeDoaar.demTaidIasnMarKc:      . 
.  LelcoMeil«éBdMl,mr  le  ni  d'une  lettre  dd  lira- 
kMUlgiaifrfl  iMt«a,  ewnnaandaM  de  la  «ikulrile 
orTMneieMHea,  atHMconçie: 

■  Je'lms  iararmé,  mais  triij  inparbitenisnt,  des 
^dMineatadn  t«a««t.ie  ne  violerai  faaaip  leitreaier 
«èruMBl  q«e  yki  hit ,  de  insiiiienir  la  eomtilMi^tt  ;  Je 
■  «ijaaqn'lei ,  nfgflgri  anenn  anoven  de  vaincre  Ici 
"~""~"i  flaWriaMs,  omm  te*  ^mlm  frétemtemt 


j<W<niP*Hon.anH>u«n<tqrftlÉvtMtwfe«aiieflcerrar- 

«éSi  iMdnwi'M  cdndni  iait  être  nbooIntGvnt  panir 
av  le*  aftweadw  cdurerMinnM;  qa't)  dit  ««me 
«■MaaMordra  :  ■  •a'ojs'aanre  d'aneimiritireceHainc 
qae^  MMiJlirtiM  a MtM*-.; .  ^aiirè»  «««tr  dit 


,  sofoanwf  loi  olBciert 

del'annfa:       ., 

ArrSle  que  lct4)WreBtee  lètlrrs  de  cet  orBder  gé- 
nii»l,  ainii  fne^n ordre  irùhmée,  seront  enroréa 
à  r>a8fâikUe  nationale,  ett^iC'Iesdilërenis  c»»--. 
a»iid*Minii!i[|iim.dnDsee  département  sont  invités  . 
à  reoiri  l'adniiBittràtiDn ,  pour 'déclarer  ckacaaià- 
divMiwileniciit  qaallea  sont  sa  iiit^itiaas. 

L'Aisetnblà  décrète  la  Mention  hoDonUe  de  la 
eondaiu  dn  conseil  gâterai  du  dirtrict  de  Donaf . 

H.  Dtwn  :  ^'ai  niissoua  les  vctii  de  la  comaiwion 
extraordinaire  Ira  pteitrfs  de  la  Irakiaoa  du  géndraf  • 
ArlhurWllon.il  ait  eautiukrie,  non  «ndeamil  d'avoir 
diercki!  1  égarer  l'année,  aiai«  d'avoir  ad0|4é  le 
*f<liaM  de  défiiiee  le  jjlasdangvreitx ,  oelni  de  ntor- 
eetrr  J'afaide ,  d'en  mire  d)!  petHs  paquets  qui  ne 
.prurrâr  exposer  auenaa  rëtistiiMe.  Je  demanda  te 
nmi«B*t  dH  di'evet  par  lequel  voiH  avei  anspandn 
«etuiqaidAllreqtieee.géattiilaïKidu  IteoMâm 
de  lànaMo*.  —Cetta«ropa>itiBaft.t  adonis 
~  Qji  lit  une  lettre  da  M.  néodareUneUi.,dijpnté; 
il  aasorel'Aiaemtilifa  qoi  aoa  frire,  Clurlea  Laraeth, 
s  Aéarrélë  ilMgaleinenl,  et  qumqu'il  mjrngaaree  na 
pisac  porl  p.>av  eawluire  au  Hivre  sa  feaune  qui  aat  ' 
malade.  Je  a'aatrrprsnds  pas,  M}anle-t'il ,  dnjiîsitte 
ana  frère  ;:ce  serait  hiifinre  mie  iajuK,  sdm  iaaà-' 
cctiee  sera  bioiiMK  pr  nvée.  •         - 

Des  nndardies  nilisarax  dii  di'iurtcmcat  de  Parft 
riennnt  conamaiqnar  i  l'Assiwlilée  le  non  dss  ty\- 
licscrs  qu'ils  se  sont  choiàs  ;  «e  saut  Mil.  Maamn , 
Vaulard,  Coalcat^.Oilet,  Hulet,  HelgrM,  lilliot, 
Campiota;  le  plu»  jeoae  de  ces  BKwimri  a  ^rm^^^MùK 
ans  de  ■ervïc& 

L'AmenbMe  applaadit  i  leur  choix  et  lea  invita  ant 


IL'fiàvttia  lit  une  adhisce  de  saa  ddpartemant, 
plains  dca  ex{>riliwu«s  do  plus  [lar  et  du  plui  ardait 

'  '  L'i^mil»!^  e«  ard^e  lannaitifn  ho»aa«ble. 

H.  L^oane  rawdsnnta  i  l'Asasmblw  ane  amiM 
prMdemtaeat.MiIe  pat  H.  Loeroia ,  tendant^  i  bo«* 
amtlre  lea  eifels  an  pAwur  à  l'enaegislremeal  at-à 
l'iaMOtdd  oiiiquifeaM.' 
.  L  A*>enbl^  eu  ajoama  la  discnaaion  i  une  fc»- 


M.OAstON:-Ui    I 

cMw^  de  rsAieler  à  i*Asemb  

BHrdDhal  Lncknrr  lai  ttfuMiwDt  W  plutgraad-dMi 
ifaMir  des  cohunicoim  de  I  Aa«nblée  o  "      ' 


aapiis  de  lui  ;  qne  cependant  son  drislr«e  p 
dM  rMpK  daai  l'diat  af*aal  dsaobosca,  atkadaque 
ka  eoaMaimaiwB  atit  awlam  arôe  aatoion  auptè»  .da 
hnonléldsrrM*aaedDa,((  qae  tcsltwquevoai 
svoi  sBrayfa'peirtliwrsmsnt  na  poorralant  m  readta 
BU  fnartièr-geaâral  da  niaréchri  fu'apâfia  asDir  1er* 
M- 


y  Google 


■lirim91nmttnGsbbi«tS'iic)«uriiii«Mft.  iin«MMM*s^ii 
«alMtirdinairc  iim!  cbiirgç  en  couH^untev  de  yinn 
■•ffùfotrfée  iHNiinicT  Imis  uoiivatii]*  muubîwwnb, 

-'niTsrl^le'VMuprvpuia  tUA-  Loporte ,  Lgimn^tt»  f^ 

'    La  yct^watiiu  «la  M..  Gntteii  fi9«l-ml«^««ft.i— 


-djaitre-:  i:m  canBiùwr«i.ipH<,¥«tts  «vnE't»v«]His(ii 
nllMiMC  An  Bhiti  voit!]  oul<aiiMM^1»siup«|iMltJe 
•■•tut.  Kriolio  t'bBraffli«..ii'iii.cm»«iiilKf<liut««rs«Ai- 
ci«rs<)[<.  l'nriiii-ciim-ssilcni  riicorc  ifuclquraiitqlre  du 

-mmiOÉiAdeÀt  librtà  »t  nel'neajitai .  ^twi-smiicweBl 
'Mnfni«Mnt^)i«p«MMw)trlc»ti>M^ct,"i»aiitiiM''il5 

W>inMts(«t7illi!i't<nlr^tlM  (li^gMÀilalMHtiviAiMts 
«■auMi  du  hv^MMe-,  clmtt^FVtrparlfMMiNtrigMft. 

Votre  commission  fiilraoriliiiiiirç,vous:ynipMg-m. 

•.  •-•'l>'A»aDb)i;eHiié<)ili)lc,C9asMUrN4i|u'JLiftM«tc 
.  'd'éloigiKPdi«'.-»Mn!Mleao/lioi«nMitpMUÉiM|.«i^«- 

mnir  hi  dùfiMe  de    la  !■!«•;. jftùiWMèriMfliWi 

nimilMa-<rf(i«i<isi(L'  font  frade-,  «lui  •naànsMldUrS' 


>pRr>TM  wiiiwmirwi  d*  l'Awimtlfr  iJttiia;tfe,  Mil 
!yar4'A»ci»Hrc<m«<wi|gdte»«KnWj)fTMii  lonMrie 
-««lii9aarMr:L»-Bfa«i|t'à»wli>(MMe4c«ingMHKs 
-Ml  ta«>M  de  faiau^!  oij'ils.dlniml  ei>^tay<.'t,  iK  ttc 

^iMIYAOl'»!  Ki|(fVacltCr.à  IB«:«KIHMir*:4*'t>'N:*"(llS. 
iMriMIM-nHÇra.SMIl  pMMIMlfwUlAtiMI  JMflMMllMt 

:tmtmfp»  4t  u  pttNt:  tla«erwiHlV«»nWiiiéi|HnM 
<1<^  jiistii#r'M|iMiTCii«nieiilif'iu  li«H  tk^McdDUi- 

.i'JCepRije(ile  ik'crHostiBiiqiHirihMtMiiiylâ.     - 

■■''•U.'hmmfT,aa  ii  m  ili   II  iiiiiiiiniiiu  iiliiiiiili 

.Mrirc'rtDin  ooMibs  [li^kwatiqua  et  «ilitliif  m«mk«: 


JmHt».i  éKf  r  «atre  iitt  ôiiiaitiwâ  < , 

'■^■■l.|Mti,l''«iiiéoit  pr«MiM  relitfraniail 

meii(»*suisM«  qui  soiil  iiriwalkainn  ati  arariMiïk 

AiAortiKji;  »owt«|>(>ntlBiiairéMilWtid>iu»4-MÉicii 

,MaitMtt^WKM>cii^»lialc(le-lltf,«tfwr,éMU^- 
-OlltiiwiipiirliBwtifwnj^feto  ttcdba^M  Coql^-'lJe' 

traitiia  cniioiirnlijcIilr^iirai.tTlasArelérfntiWiN»- 

au  sfrviccile  I»  France  un  ccrtai»  iteghiu  Âm^j- 
/tnlÊrmùme%.'lùK  léômrmtitfxmUiaAiamtiNA- H,  y 
lu  i  I  >ad«r^wmtil«ftffMt»»iJtM|M«awBt.»Birt>^ 
.  13,494  liuriiiiivs.  Uiit  ùUhwTS  i|iiesDlibU;.«M9ib^ 
.forc»a*f»MB.riopWto  »ii»ài|t)W»*i  >!■■!■<.  jti' .11 

lUMrfigèlM.Hc'.rli'M"*^  witMicc-nadaM-tonfl 

Dhiiiois,  de  Fruncs-Coratois,  «"tsMliMililebbffkàMtt 
«ÉÉMHcni,  ^iffORliiiUiMlihda  kurJinsÉge»  ^UEnt 
ais4'ifteiil  pour  ilrsâiiis.^e".  Ln  plupart  ileioapittlataMs 
MBi  ifjJiiittdlM  ijmMUmdn  caohwaite  Lttcdiii', 
A  ailwiT*,'  itM  Qfcm,'.d<sfn>aMrs^M)r'App9ni-; 
4iiÉtt«sg»kilréMs4'  U£lMt..tolUri  ^«e^afllles  lèwa-ta 
■ÉMhHuiIo 'SUBMlHrl  4*  Mft.  Lét-wtroiA'ofitféltt 


mé^ 


tiimmfnÊÊn\miaumimMamÊlfMi$it»»tmtm 


Tt-r  [lu  r«g|^eiil  des  Gar(ies-Siiissc^,(]ui  a  coiiseim . 


«otvntcf  îk 


iMfiwat^^VgiiiHMtwwrcaiiiiu 

.,   iri"-(l""pT-  mir  'il— riiiiMr 

i{»aiu(*s.ltljrn&  rl«)vaiL««  iUritMlMti«iur«it4a)M.'.ifD 

nilir  mniilii.  Ir«  tjirnir  Ir  wirittiiiitiBnifwpiili 
lioupes  ^Uw^|»reR«HrttwMiM«s4«4N«ubnu|«JîlMrt- 
Iwtt  enlrefitt«t  Jlvi'ffiHl^-'iMMèl'iUi^aMdaMrJM 
ru^  eiJi>».<Hrui*u  Mis««i'taitiwV4tifaibltt«ÉMW« 
4t«p»[i.swei  il  •i'aîllur^ipNHiS;foiiri*hieltle4<fca*t 
ta.  uftiiii^^oiitK  Im<ihnmibm  étmmj^m  niiMi«ii  * 
>Ndre.U  Eoi  MiilKli«CraK«i»>«iHiiaéKi«»>-Aigeur- 
,ili]wtl'atit|«<ifiti>  MMBEt,  iw  ihmii.  pareil  uni  ji» 
Ifl  MMgwfcc/la  4M|tm[e.QW(tn)iUH  *»««  ■JKiilwà. 
«t  enix  qui  «at  acduiiMC'kNivdit  «m  satfm  d«  iniNir 
-Iji  Fcwce;  ]iMH  orliMstMl^ir»i>itani  wail  fait.«wUir 

jtclrj)  (k'9r«giMi)iWi'qti'tls  cnuruMliWWMMMt  VMki>- 

■tia.i^iU3Hl^.MàAmVmvim  dtiWWlffwtBliiMpili- 

fH  4»*t;MÔitailie  Jic.aiiW'Tiiii  suiWwl  iwwItPB  «licaip. 
ia^lititHli  4iii»it«HMie  iMMMs  fim  fa&ftmirmitmm- 

mfr*»ti)'faiiH«Wi.'tWwli^ilwîlii|i#ii 

MiouL  i^ti-in)ii'M«)«*iVsft(|Mib<il>»  w  ^ . 

-«)«iw<tC.4lf)>Mo«sftn.'<lt>*H>s«r«i 


À|wiiw.l3cu»t,ay*,M( 

$«W..il«Mel««MiÉMB»« 


-"^ "       -iVWrilQMtUpwl      . . 

.)ubli<]ii(Mi»Jrf«ev4BMaJM*Hi 


'ic»ce  Wit-  RrWWMXXfe  «tMnWlHi—tiMBWlimw 
,tas  ptWM»sdtif|ilfli»|Me4«<iW 


■i»  libuté.  ldM)A«iMf%iliML  laatttiy  i  j*— U'aiwiw*- 

.4M4Mi^ti  rwwMl  >M»rtf  >if«>iiiiii»wnMr  ite  ■ 
:tMis.l«>MUati-nti|MrlMwtwi| 

iioiLs  pe risiins  qii'.m  oloitis  le __ 

AwUtwe<wiiti»it»tttirnn.uimh>pÉ*fi  4m4iBÊmiB- 
ment,  tous  ceux  iiui,  ^limt  Suisses  d'(tnpntt,iimtHtr 
■MN)f4«-M(W  9«tWhf  n,»iiiH»MnMMbetrfM  i'Mteir 


iHir>itMi'«'nir>Mi 
sulisistiT  ({lie  celui  lie  suli^r 

d'.-u  I  leiira^nfriMfHiU'Ml'riiMtéïlr&U) 

ijM*H»l      -^ ^         - 


»V^#*W*«*M-I»àa- 


Leurs  iuTponatioiix^tantyif.dça^totétï'dc  pre- 


-M.  BB1890T  :  Je  r^oiiHs  iiirnfétiiifnqiit.fiuc  Icrfïcrf  t 

qtw  TA^iibliV  VM!ilt,(lcn'■ltu'u,:l«tl''IlU>uCL'ttû,•i'ecJc- 


4aiMinic«^ité<|<Ms-M  pow|w«M)iefroe(««r«H- 

ilim^i><apm'lrtodlcvriJ»ii'dlïe  «Ite  flotiiMé-     ,     .    ,,.,  ..  - ,    -  - 

.«lifikqi/flttUl4B>>'»»l;'^>s<^eilj)l>iB>K's«**xxts  '  iHitutlrc^k  la  çuene,  <iu't)  !';>  tai'inton  ilrnisntlé ,  «t 

nom  trouvons,  cciignciit  <h:  iietinçtUo^-a'Stiitam.  i\a'i\  ama.a  ilit  <]n'il  fHriiilTait  lies  |irëcai liions  pnir 

•litâ^tH» MWiÉèr^bops ifoitWtt  d(rft«fft«lMA  un  mcllm  nosfronliTe^il  l'al'ri  dv.tuiiti'  iiisiillc,  iltm^.J* 

iMMJBi'>Âi»îil«-<llMiM)eain<t.aMUKi'leiwiirltl«  â'In  '  cas  au  U-si&uùëw  vuhliaieHl  MBtttn'.lu  Iriiitv. 

ilinirii* [rfm  iiirwiiT  ifrlitjyirr  niin  rnnr  rniriTilr'  OivfHÎt  lrelqre<l'tit)elc|tre(liigifiiç'ral'Diii|jdtir' 


Jm  tilHïOO*  iw  QMlMrt  «Mbet  l(«ir  déitOBC  «ftr 
rlibooNi/IMt  frwtMMiiir'iil  avcaeiix  |  il  -f.iutijiH*  Vâiina 

iMitlWF  t«l^.|HM|BVtk'r«piiillD»aotMl)iM»ct'le 
winni*  4«.BwnçaiR    • 
>IL  ■rMM4lit-u»|H-Aje[4«-4<ioirtii{tiiVDref  un  1i<ger 

1 itjlniB.  Dwms,  telMif  nu  irmitlMcmclil 

""'  ~i,  cKa4èpt(v#i>cesi*rnH9^ 

■b'Ai|EiDb1éoRat)onaU,rnniid^TXnc(fii*ll  ln)|K>r(r,i(a<iim. 
j ^^É_..   ...  ._._  - -^i^^rtfni  leSioM  rff, 

,      .  ..sïèûiTé'd.  .      .     .    ^  _ 

•  L'Aucmblre  n»>"Vi!e.  imèlc  aux  prinripes  Oeil JibeUi 
Alatl(lw,qaln«Uilp*fmrilBnt  tiaidViiireirniraii  wrvicpde^ 
fMM  4m  Wn^i  sHapaâlM  .  aoiB  ui  Triaiai  •  |M tM  iiwli*B  (  I 
■UiUirni  df  ce]  ui  4«>U*>>UC*fi>'>^i*'i^  J>^'u)!a'iiui  Miil  : 
■  Art.  l'^  Lr.s  ri^f iuii'Hts  sui'Ka  cl  allLéi  Jd  )a  .Sii^Mf!  aF-> 
IMlkmennâ  scrvli*  <le  .Frinc^ ,  c«ueri>ii|  cTj  Mrr, 
.  in.  Jiinia  a*»!»  «««(Mii  t  wi  tkmgt  ^  ■  i*m8^»*  m»  -àtn  - 
toiu  MTdliiiiiFi,  «ujioui  Ht  (a  n»lirpii  tianeiusr    >?  leco»- 

MËrirrn  lui'»  iiiii^ni»  iiiT  lin  iMi(liiiHi«i  i i 


f msi  c<uiçiic  ;  , 

A-H^ilttarliei-ïiiiéMl  de  liaa 


"X^lù^X 


T'AùemU^  (lajioml*    voulpnl  -JoBni 
WiTia.y»«imt  ■Hvi.ia.utkMjAokiifiiwi,  *t  OBI  «nàkïi.M 

••t™ilïn.'tpgam.ii;vi'okr,lM>er|fnti«)0  tW.'n  ra- 
tMMKlMi^/MlnaitUali.IU>4lT.lW'>t>teMts.*l  upo- 


Il  pavéM 


-Ht  DléCl  l^nftimutr^ifn^  ^   l'i^Mnl   4..1 

rinfrfujlé  qui  nractérix  11  naliun  Trii 
lie  fidèlH  aUiés,  —  I>i  nf^AJ-m*  tt  rf'traili^  aeronl  pavi 
tonfariB^ineiil  mix  c>pii^a(i<in.i,  et,  cominê  par  ]i>  |i*wé, 

•,  *  ^iti^Hf  "^^  """tUf  e4  chargé  d«.  aoQITaij;  iiU  tàvM 
iil%rau4iiH>Crç  loiirar.il 

fiohhere^  que  par  Jéla- 


•,*Ta4*Buflv««»niMhjfe4eliari*        _ 
W  Mqi<#twr'»  «*  «çldW»  iitimMjiiaiyouiJtBHtK 
dcrnlbr  tia*Hi|iib  1M'*'>'  tnunii  CMifuu!  .il  «luùciti 
«lisiUne  pourrunlM  rendre  a  m  fiohtière^  qiic^riai 

<lKauaU^juu.w'cttïtilcMniiw''.JiiMtli)tiBinej.Mi».fnMti- 

■»«  niun.  —  Le  ptii  rfei  irmfa  teia  reuibonrië  par  le  pou- 
^fVKyfW£lirSfe„in  nomme™  W*.  ramn,i^hit\ 

Ëft^u  seirtcp  en  EMuefi  Aire  le  Isbleau  dei  jHUlâMU 
«deetukciiij  Tfflfllri»uttiwter^>ervi(>e,iai)rikitia- 

MN'-.trewiWK  ipal»  1r)  r^l.UoMJMwMrde/mwMt^ 
aw^ree  et  ,(1^  b(in.Tqi9ina(ï,,cunf0iinâ<MBta4.  p^Mwimi 
Ifcn^i  im.  ■. 
J:/<'irticle,T.-tutiraumode /du  niptrhQçnicfit  «n  ilq 


,  wnvecriaMlATtfgiiHMts^wîÔMsestmvaiyi 
^itit^Duliiain'. 

>W*-iJiB  ptmse  qu'il  straît  ulilB-ë^-pifnfa  iks 
■rampesnom-empAcliêr  loi(fp^ii{pi^  djj  cOléiltr  là 

'^—'—' —    -jiç  Inckipirtemeuls  li""'' — ' 


Il  de-porti-r . Ii-s  àHnw.,UpKpw.iM|UUVleooV£li>le 
itiliiji 


«Wfc  d^pnFti'Bicnt 

■CHKMfiMriWS  [rov 
Htiit-ntiDurs  ni  caRCHS. 


le  d^HnFti'Bipntilii  Jura,  qoi-nc  ountif ul  lUie  50 
=>i«ff«p-''clifs .  ^flrt(p:j^Wtlfni«f.tfe.ool{ 
cgWMriWs  rroiiUÈrc'i..£((Uir  qupiisce(li<Barti^ 


Je  reçois  dgils  le  mnment,  Mnniîpnr.  la  lelli 

cposcil  eiïdilif  protinoirt.- me  «     _ 

nËraldel'jriuéc^luiJ^Dril.âlBplacr  deM.  Lafayetle. 

Je.  coiinai.i  lûutc  la  grandeur  dtiObliKaQpDs'iiic'  Bi'impoH 
ans'ctutruc  aiuiiiiiiporlaiiti':  je  «oui  fût  iVauurci'  l'Aurfu- 
.blée  nalionale  i|«r.^!e  iraud  cnuiaci:  iJonl  èili-nie  ijuiiuc 
Ve>.rinpU  jlïterd  1^  intrtijnsaD'ii  la  jimiteai' Je  l1ian<:iabl« 

•eBil«i4l*  h  I*WM  fhinçft»  l'e-pére  (|uele  irn\  dtçrie  dn 

je  ijinrral  I»  lati'IGles  lin  iIeipol«.^J-al  d^ji  fait  tc-rniet.I 
.fJe  VMMT*  «Ivdi'.MOOiir.iie  M  ntfMtMli '!«»&•  1  IWeif- 
cipnnrieniri'  Iciniaiiiide.MU.  lïi  ti('iuiuuuiie*4«J.'AwMt^ 
liWe  ii»li<.oïle  :.  ilji.*liu«iil  an  camp  iomine  volraM.onriTÎr'  ', 

Huile -ixi le  >u>ii>i|ll{.É  V^amét■•.\e  njtn.^1*  f|ue  fan*' 

«u'ellp  est  a<i  piÂiffe  de  vivioiic...  Ucuuùi.«Min,  m»*' 
erdre  iLt  leiiipi,  je  iii'uriji|ipr"i  otfc  riiï  des  meiuves  les 
pla>  prompte*  pniïrl.i  iUhrlKt  de  MM.  fes  r«<r.mi»>lre> 
orft^ét.  h  StOan. ;«(!■*  toM  enMrniiuaii  MMvdtr  »ec  le 
l4>q|tat  ds  iiolr*  tiavitit,  ei  je  v«|>H  MWOirt*  do.  n;  ff%  (wr. 
dn  nnc  uiinnle  pouc  IViëcnuon  dea  iiii'>uiei  ijup  iioa> 
doroM  priuf.  M«n  hide  s'flnilamiue  i|ii*i><l  le  pe^^p^-na(,  i 
jlwnii:St>MJtc.«ien|)^|i*r  «mnliiganlnBelléa'Iwis  pixA' 
^in  itMe.,fLtiH#  purisr  vna(f»ia.c«4(rf^a  *wr  lei  lefitf- 
ifntanl.  ili-  la  nili'"i.  feiflu»  i|"ui|  pouvon,  il«v;uil  ltv||iê( 
tom  di>it  plier. 

■Atréa^enepnOiUre  BOécailon.J*  m^Mcw^eraîripiIa  nè- 
t>lcel>|[i'|irMrf]r,piM'te*|i«iMMesai;nm  et  wU'e  lil»wM 

Hime  :  efe.!  ain-ii  qiie  le  pPliple  r<.ii..-,ln  |rln>iH.iisl|  Dne 
'naée'en  Afrl^e.pUHliHt  quimiMlM.i^trit  aa^  portei^e 
HMMe. 


K.n  dé. 


«™.lchi,rrfi  .._   __.  _ 

Tcnira«.iaM*r  •■  mfira  de 

ff.;;;;_=;,Tr,Ûi;',7. 


'n  chefi 


illlnlii'.pairlc.tl'ii 
ne  ]•  rufta  nnipMnrti 
lçu.in-ir.Jé  té,HliaiiiuïQ!^d»l'aiiuA',e«fiirr. 

..l(^liulJi<«binA'MM-MlM«r9«mMB(KmM«éli«L 
nHum«B>'«*VfHKilbpl|Mi<}t!Hf>v(«lmNi>nçiie^ 

'.  Mmuijoik;  le  pi-éuJe^l,  h'>nt)r!<i  .d*  Ja,Afirfi|«c^  dm):*^- 
*!it.f.W.  nHth.nalr ,  ie,i-,>(...ulsM.i-o*.  entpjc»  »Bid*lWwp7i« 

___  ■_. aidit]Uir*ein«Tits  frontleiT»,  mpitenrtiii  bTriîK 

^-  -^ .--. '■•-■ ^i  nMlilS 


ble  J'MeA  lie  *»  mUfpMrt  intA-esUf  la  cfto'E  nffllqiic  pl  ta 
MM*a4e  lKWbrU»e.|»'l*t»*MiJlfa»euaiu  iMiUaMorxlt 
((tÇiaiice. 


— iMrailT>faaaecrB;.l<l'HHPiih«P<li'*>«WC4i<t>>llaVaMb 
Iftâdans  1psja«^ltDIu.ruit^i«  *|l«  &Miht«lt>>«'«VfAt*' 
nir  h.trtmmWil^TniliUqde.  Je»  lui-iurts  vupufeHoei  .ui 
•«ttiiiiaeAi  iM  saVacien  iTirfnmiPle  tilKO  pf«rienx  danK-de» 
hiH<^aWBpMira.tf  B*^t>t  -   ■ -■     -  -   -■ 

Jan^er  ,  il»  uni  )JïiMU  iMUie,  | 


Ml  lyotÏM -_ , _ 

<BpMira.tf  B*^tp'nwHlliil*.«M*la^Mri* 


tMBe,  W»  1 


l/T  eBifceil  de  la  connnnne  élsiit  lajemhie,  on  noua  a  pri<>a 
d'jipaiMri  La  aiu»  ^ÛJ  iHiblii|Mi<H  une  nMt  de  «ilof  «M 

ag."'iife^J^^'*^'",^''■^''^'i*^'f'7'T  **'.''**'*'?'.:*'• 


"jle 


c  Tort  eujteacnl  ialRTagte  <U|i*  ebiqo*  Un  é 
attt  :  M  nsiii  poaroiit  ions  innouccr  que  Ip  irr 
lt*rr<  i>  riil  p*rn>iMin«r>l.  Hiii,  ja  nom  de  VA> 


et  la  coniUiice. 


>  palrietM.  IbiMnt 


ll'cit  pliqn  jii  cwenl  Mevrr  Im  rait  '■ 
tiai  ■  lion  eninm«a(érée>.  Qanil 
dapala  pIqtpaTbiUlécnrilé;  il*  uni .   .    .. 
-■téiiliM  DU  la  mon:  coadaiu  par  no*  l^euliitnn,  noui 
_.  — . :...  '■-—■ «daniH  ligne dnprindpnii'i 


ir  lifpr^ii 

«lehoml 


,& 


_  iSioccilc  cribram  Franfalx, 
cannhl^MmpgiolniDii  peuteo 
cranflDc  non*  ivon*  renconlr^a 

_ -  la  foii  do  t>  pallie  en  dnvw, 

ilipale  ti  ginire  de  rtiarcber  lepreaiieri-«i  non* 
I  avec  an  aentiioent  U'ailmiralio»  l(  Ihi  adîilnl  ; 
nunune  d«  Boyrr.  an  dépirlpinent  d«  Sa6ae-ïl- 
ne  coollrnl  pat  plai  de  jnphabilaiib ,  31}  hnraoïra 
<nl  ftil  Inacrlrp  n  «ont  pariji  ponr  la  frpinièie. 


-,  aOD)  le  lé^me  dea 


(I  de  bonne  Totonlé,  il 


j/^p^  I.-P.  LaoHn»4satT-Mic«Ei.;  GAmanr  eflorriB.' 

-    H.  Roland,  mltiiifrciterinKrieur,  fMtlcctnrBiToir 

n^oirc  doirt  voici  t'cxtRiil  : 

•  Pcli  lie  jours  su  suitt  (-CDiil)!s  depuis  ijua  k  con- 

'  Tinnce  (l«  rAsKmblée  iialionatc  m'a  raj>|»cté  on  muiis-  ' 

^■4èn;;  les  rqirésentanlsaUKnt  sans  cesse  ma  conduite 

SDUS  leurs  yeux ,  parce  qu'il  nie  serait  inijiossibJe  de 

rester  I»  seul  instant  sit»  avoir J|  mnscieficecraroir 

bien  tnit,  on  sans  reccroir  Il-s  conseils  qui  peuvent  me 

Sortcr  il  relire  mivui.  Mon  prciuirr  soin,  en  entrant 
ans  le  n]iiiidèK,nrité  descrulerfa  coudnitcdesdîif- 
féreiits  corps  ndatintslniti^.  J'ai  pntvoti ru  les  adresses 
elles  dêlilM-ntions  de  cliacim  d  eui  rclaliv^a  JUx-^f- 
bircs  publiques.  Je  dots  à  la  Justice  de  dire  que  plu- 
*it!iirs,'s'élL'Tant  à  la  hau4enr'de  kun  ronclions,  ont 
su  appliquer  les  principes  delà  tfbcrtd  et  de  régaritû* 
au  Iwulifur  du  peufilc;  ils  ont  garjiiti,  autnrtiiu'il 
^Lnit  fil  cui,  Iwir  tcrriloire  dm  nianœiivrLsdrs  prê- 
tres ranallqiies;  ils  ont  fiiTorisé  ht  lardi;  des  Lnlnillons- 
de  rulojitnircs  et  le  n'criitcoictit  des  Iroupcs  ilu  ligne. 
Ils  ont,  il  nt  rrai,  adouU'  aiu;lnr-'   -  -*' 


ill^K^es;  le  il.iugcr  di 


.  aebis  des 
I  .pairie  leur  a  paru  devoir 


c  pnrcuiirir  les  Invaux 
dcscoqn  administratifs  bien  iitti'irliontti's ,  a  succuJu 
U  ikndew  d'en  Voir  f  aatm  wimée  da  sentiments 
bien  opposa ,  qui  cntrayâicnt  em-oiémes  l«a  aff^itm , 
et  qui  iTiictil  imagine  qne^|Tnrcc  que  notre  gouverne- 
ment dtait monarchique,  et  parce  qu'une  seule  Tauillfe 
avait  été  appelée  au  IrAne,  celte  ramille  pouvait  s']t 
maintenir  au  nfilîeu  des  vices  de  la  lyraiinia ,  des  trii- 
bisow,  4c  la  |)redlgili>>  et  de  (a  Mtruption.  (On  ap- 
phntdit.) 

.  >  ta  otrectoires  des  départeirtcuts  de-  l'Aisne ,  de  la 
£uinnM,-delt]iiiiie>et-Loiree[dc  la  Haute-Marrie  oui 
été  auspendns.  1.9  itiSinc  mesure  a  été  prise'  pw  (e 
conseil  ciécutlf  contre  Ions  l'es  membres  du  cotitcU 
géuénl  du  départemeul  de  la  Moselle  et  coutreceujt 
du  conseil  jéiiêroi  de  la  commune  de  StMs1«»Ti[. 
Tom  ces  membres  ont  montré  iKie  fynilir  plus  qu'ia- 
dtoiile  contre  les  sodclés  popui^irof.  Quand  l'is- 
s«iuUm  nateuale  Inr  earorait  des  iasmietioiivsacca 
noar  les  publier  dans  leur  arrondissement,  ils  les- 
ensevelissairnt  dans  l'oubli  ;  si  AU  cotrtraîre  le  pouvoir 
Giéciitir  faisait  quelque»  actes,. quelques -proclano- 
.  tionseofrire  lesdroits  du  |iei)ple,its  les  promblguaient 
avec  une  scandaleuse  profiisiou;lls  les  iirâxinUaiciit 
et  les  faisaicBl  même  puUier  aui  ucasM  paroiMiales. 
La  «■apciaion  était  Carme  dont  ils  ftappfiuit  tes  m«- 
oicipafités.ele. 

_  •mer J'ai extiddiii^atrecoûrriersutrsofdiuaires; 
feu  Bvsu  expédié  antaot  les  jours  préeédnrii ,  et  Je 
nenann  enrober  trois  D^JounriDti.  J'ai  iuls  les  nrc- 
cauUoDl  qui  m'jmt  pwu  les  plw  pcopra  a  assurer  les 


différenlfltBMnueaqwvDiwavm  mîw»,  et  tMb«- 
metit  voire  d<!cret  ctoatra  H.  Didlnd),ciranM*i 
conseil  executif  GODlre le  courilgéuAal  delà  eo«- 
aaune  de  StratlAurg.  ' 

•  Le  discret  qui  tati  lescitoycM  datedan  rrapsui 
blet  de  rarreÈlalionde  fm  coaaéMircs,  «t  IcddMI 
d'aeculation  contre  ieaieiirMaticr,  diltJtbfair,iMM 
partis  ce  matin,  J-j  ai  Joinl  luw  Irttrs  êirtatét  I  tMHi 
Icfl  adiuiiHS(tations'etaM«ici^nKléidesdëpafteM* 
Yoiatas,.pour  les  inriteri  Crâcceaupltrc  aii  pénale  Im 
actcrde  ce  lnib«.  (On  ap|dani(t.)  J'ai  en  iemk 
laire-eannaitre  aUMi  teas'laa  enoyeas  la  pikati 
trouvées,  sait  4mi>  le  caMnctdtt  ni  «t  lie  l«  rôMc,  iril 
danslesbnreanxdela  liste>cirit«;Mmill«*<Ni^W- 
-res  eu  Eoi4t  dijià  partis  poôr  les  InbtiMuxoedMuHM. 
J'ai  aussi  udrëssé-unccirculaict  é  tous  lesd 
mcnts,districls. 


_lir»Klpa . 

l'empire,  jraurkur  rappeler  les  prineipft  de  la  liberté 
et  dcV^alitâ,  ctkur  traeer  laGo«diute<)«t'ilsMti 
snirra.  m  un  mot  }e  ne  Mlgllse  ïïmtmn  noyas  dW- 
Irtitre  le  petiple  et  de  le  garstKir  de  rerrtur.  J'ai  cm 
devoir  jusqu'ici  m'atL-icber  princJpate|Mnt  aux  am^ 
rttqwi  iiOeroHeut  la  sArele  gi^tém^.'el  je  retoonwl 
mon  poste,  pour  m'en  occujwrtout  entio-.  '• 

H.  Bolaiidsort  dclasalleau  hnill  ilrr  tip yliniTlM 
luenttréitrtésderÀsaeBibUa.    (OitmiMàttemaU.) 

;V.  .0.  Le  hmdi  au  soir  se  aoàl,  r  AaKMbtée,  s'élaM 
oïcup^  d'un  rapport  de  H.  Uuilhe,  a  promiGé  la 
siippressIoD  absolue,  saoc  indeAoit£,  île, tous  Iti 
droits  féodaux  qurleotiqiMS  qui  na  farout  ms  pro»- 
v^,  paE  lilPMprimItiâ,  étrt  le  résultat  cTiioeGob- 
cessionde  Tonds. 

Le  Mardi  31  a«i  matiti,  une  lettre  desooomiawMi 
de  t'armée-dit  Mord  a  rendu  nu  comptcsalisfoisaiilde 
)a  conduito-du  gdiiénl  Alhur  Dillon.,  ' 

L' Assemblée a'csl  o«GU|>éade  la  siiileda  dccretiur 
les  missaRees  el  mariflsra. 


aépailemrnl  d-tllA-tl-filaUie;  as  lieu  de  Ir  mtUt  M  ■ 
tfei  aoDpçoBn«],  lUn  l'aiicttii  maire.  Cette  ci  -•   -   - 

d'aBlanrplila  fnipin^nb,«i 


inrplaa  fn 


PAKMBKT  DBS  HNTU  PK  l.'MATW.-IMr-TIUJ!  M  PaBIf. 

Six  pmBlar*  mol*  1701.  KM.  ki  par«<>»i  mu  à  la  Wm  C 

Court  ^ti  ehiuign  ilrmtgeh  A  SD/Mirv  .iM  alM*. 

.Amtlerdaiii    .   .    ...        SI  iÇadii  .    .    .    .    .  ail.  •» 

Bambonrr.    ,    .     .    t        SSSltiênM   .     .    .    ^    .    .         l«l 

LoftJm .17    LlToame R« 

MadrlJ.      .     .     .         »\.it.\Ljtm,  F.étPéf^u.     IJlK 
«Hirw  iM  11  «Mr. 

Aetiôiw  jy  in<iw  J»  woo  Bv-  ■.••-..    ma.  M,  «« 

-  deiniiv-IOh    I    I    X    I   '    !    I    !    Il    1    .    MS 

-  d«  lOtt  liv ■* 

EnpTDiit  d'oclobr*  dt  UO  lir.    ■    ■    .    - 4M 

tmpninldadéc.im.qaitt.*!».     IV^rtv  >>*.  lA•■r•^ 

-4,  is»  «iUtMW.  M.  IM*.      at{t,l/l.afSt  !#«.«•  »• 

-  de  SU  nilliana  tv*o  IraUeUiv a  U>  k 

-  aann  balletia. •7r■^ 

-  ai>l.eavl«w..    ...;....     Iff,-*!*.  Ija  L 

R»connaiaM»oe  -â»  boIiillM  ...■-.....".      g 
Action  ««av.  detf to«w.  sa».  M,  n,«B,  aa,  «T,  ■■,  m  M«  sa,  M 

CaiM  ««wMapH -    ■    Wfr't* 

Utmi-eaiaae    .    .    .    •    .  , W7^»^.•1,ML2 

Qoittancedna  eaux  de  Pari ■     <<• 

Ènprmit  de'aotMBliM  lia?,^»  p.  Tw     .     .' 

■~     de  iu  wllioiù.d-aoâf  ITlà    *    '.     S  «(,*S  ÎÂ  fl  Irijt 

'--"Tsr:""'r:'r^;  ; .- .-  s.Ss&i 

AgUooi  de  U  galH*  (MriinIqD*  ...........    «M 


icy  Google 


GAZETTE  MTIfl\'ALEo^  LE  HOMTËUB  UNIVERSEL. 

I»»8*6;        J*«rf(  U  AbttT  1793.  -^  L'ati  ^uatrihM  Ue-la  Libetii,  et  te  prrviicr  de  CÈqallrA 


POlITIOtJE; . 

1UBIU.0HE. 

Imm,  tê  njmtm.  —  En  «eru  d'un  onlçnntiwe 
4*r«Bp«Mat,  Monn  e^pldyàchil  m  awcBn  nlfider 
«UiwM  p'aora  MWianot.âoprè*  ils  femperrar,  qu'a- 

Ca  mw  ooBwiM^A  tolqct  à  WD  cbef,  nui  m 
■on  nfport  an  priarâ.  D-'aprn  ce  T>p')>ori ,  il  lU- 
ddcn  à  l'MMlianca  pool  avpir  Tkn  op  aon.-  Mas  te* 
WOMtRi,  lei préddcM»  M  Im  cowetAen  de  U  cour, 
ie  ntaa  que  t»  (énéraH*  et  lei  oKcîcn  dâ  L'èi«-eM- 
wt,  ■arooi  loHJcMMv  le  bi&m  «ccù  atqirèt  de  S.  H.  — 
Oaai^Mod  de- Péicnbonif  que  ta  grande  ditcbene 
«I  acMwcfa^  i'um  tiat  h  q«i  )*o«  ■  Amné  le  dom 
iMga-Polormaa. 

,  «r«re-,  Ir  «1  ••**•  —  Oa  dit  que.  le  b^tt  joint  k  U 
M|n  eirrp]^  aq  g<«éntl  Condé,  par  H.  Fnmel ,  élali 
dfritdïU  mmi  deM.  CiH'dé. 

LMgtnéranx  «I  Im  officii^  aulrichiens  n«  peuvenE 
faiM«z*anter  te  courage  Bvec  [uquel  Ira  Français  ic 
tpnt*eondiiils*à  l'alT^ire  île  Landau.  Ili  onl  combtiILu 
wnne  des  lioiWjdiaail  le  prince  de  Hohen^ohi;  (  lu. 

B  tecrte  beaqcoup'd'AiiiriclMeni,  encore  plu*  de 
ftOBiens.  —  Pludeun  oflkien  auuncVirr»  ont  dil  pu- 
Mqntment  •que,  ti  dans  »h  moi»  ilt  n'étaient  paa  e» 
FUnce  pour  y  vivre  aui  frais.de  b  nation ,  l'empe- 
I»nr  fi'uir»ii  plus  de  Dioyu*  pour  cçniinuer  oette 
pwre  ttfcuireuse,      •  ^ 

tf.  Coudé  B  jMMé  leBJiin  le  10  de  ce  nois  pour  mv 
ner  dans  le  Crirgau.  Il  espij-a  que  quelque  forlerde* 
aWnqe  you J™  bj™  Ui  ijavrii- ses  porM.  En  giai- 
ni  tontes  ses  csDérances,  »liif^  que  uWtes  du  trèta^ 

EnJj,  qui  se  rcDdent  »uj-  les  rrontières  du  i6lé  Je  U 
euK  el  de  la  Muselle,  sont  tmiqiwmeat  bndéA  tkr 
tr^thison  et  sur  les  coDJurftîoDs  de  PicLlérieur.  Ije 
doc  de  Briinswli'k  Icriera  ii>ii(  les  «qjcds  fçim-  livrer 
«»e  bataille,  mi'ii  uu  sait  que  le»  (enéi'aux  baORiis 
«om  lous  auiii  décides  à  révitêr.  U  prince  de  Hobea- 
wne.a  in  qu'il  lui  fallail  80  i  [IIIJ,UU0  liomnies  p<nw 
Wre  le  siège  de  ILanOau.  Couihic»  lui  eir  fauJra-t-H 
doi>C{H>ui'  faire. Ëebii  deSli-ail>.>iii'g?  Ou  dil  quej'ar- 
Œée  luLTÎctuenne  macclieMir  Biicfae.  0*era'4'-«lle  ton». 
W  DM  pareille  entreprise  en  pi'ésence  d-iiiie  M'mie  de 
«,000  botomes,  M  d'une  lorUresse  telle  que  Landau? 
■  II*M,  IvfOeMf.  —  Le'camp  des  princes  français 
.ïWW  d'Mre  «lafall  i  trois  lieues  dici ,  à  Pellinien?— 
i^wm^tframt^nt,  composée  de  60,000 hommes,  est 
•ont^leeKBt  an  camp  de Kooz.  La  maison  des  Chai- 
fmt  «ert  de'  lo^meni  au  mi.  - 

U  laoderavé  de  HeSse^CjUsel  a  fait  partir  ses  bagi- 
fth  Ce  prMee  cotqmandcra  un  corps  particulier,  cbm- 
C**  *  B,M«  hommes  de  se*  troupes  de  *,000  de 
^•MHBannsta*  el  de  tfiQÔ  Prussien». 

Un  bataillon  d'Esclavons  caDipc  près  de  Heilizeslein. 
—  U  EÉnfral  d'Erbacb  a  établi  son  ciutip  sur  les  ba<i> 
Jm  ifenicire  Liogoofeld.  Jcs  troupda  otcupetw,  avec 
«mnon-i-le  pont  de  Germenheim. 


FRANCE. 

MPASrBmMT  Dli  NMD. 

Litu.UMaoii.  — TouaterStriwesqHimnriei.et 
4»D«Htpoiut.nipitélpiriapiiretitireelédiioh8Ieiiu 
"-  Ttiikne»,  swit  «riKOltéB  rie  ht  TOBitufte  ^ne  \mn 
*"^*t  «ni  teqtM  ù  Paris.  Ils  veulent  quiucr  letiM 


oiiiciers,  iiui sont  tous conlrc rdynliilioiiii^ii'c.s,  it ilc- 
Diuiiilciit  àc|itrcr  ibiiS'li:s  cuutiM,tNii'.<('  fnticlics.'  Il'i 
viennent  piir  qiKirautïiiiic,  ay;iiit  ii  li'iii' UlLu  ck'liutis 
vieux '«crgéiils-mnjiirs,  sur  lu  ImjitiR  fui  di-siju^lsoH 
pi'iit  complcr.  Qatiit  aux  aiiîri  t  réiiuu'iils  qui  mal 
ici,'  lion  fît  liussarib,  oui  sont  toiiii  botis,  1i!S  kiflicieDi 
■onliliitcslâblçs.t^tlcAildutcicclluiiU 

U  n'est  point  quesIJofl  drsriutctiiis.Puur  votitulon- 
nerutie  idée  de  la  cotKliiile  dis  corps  ndu)itiislr;iti(s 
dq  Cl!  iti!|i:<rica)ent,  ci  ilc  leur  |irui<i|ilku>lc  -i  »'rvlr 
.li,'iir  iiays ,  it  tous  snFEm  de  aaroir  qttt  c'est  liîrr  111 
que  l'oti  H  procianit!  le  (laut{cr  de  I?  pair û',  cl  que  l'un 
a  f  mniijciicc  1rs  eiirfiicmculs  an  iiiomeut  iifi  le  pcufilc 
disait  citiinter  Hii  Te  De  uni  noiir  ciliibrcr  la  vidoirc 
rcinporl<5e  ;tu  clidtc.ni  des  milcrlcs,  rt  ta  cundiiitc 
Sagt  at  f-rnie  de  l'AssvinlilcC  iiatioiiule. 

DfrAITENBOT  tir  BAS-BHin. 

Stinb*wrf,Ulba«6i.r-  Les  conimfBsaim  dc  l'Ai- 
Mnblëe(Ditt!inciimpdeWe)»iDniboin^.Lenr|ir<twnF# 
a  dû  ^trc  nccvïsilre.  be  let)nnis[rnctiuiKsrra.r>':<nllt- 
■ans  doute  un  torrent  de  Iiiint^rra;  ik  ne  petïvrnt  qvtV^ 
TMr  été  bien  Bc^Heillit-. 

Celle  Tiltc  regqr^e  de  volontiîrfs;  on  im  SMt  oi'i 
meltre  ces  bravre  gi-iis;  ils  c.imiK'iiIsiir  la  place  ctdans 
les  ru^s,  Klo^iitjaeqn'à  six  dans  chnqne.  m;ii^on. 

Voici qttflqnca,lr:iits <ni'on o oubli  s,  quoi<ife hiiii 
df^esdeceninu*oiia<fëjùi:ités.  .' 

A  l'alTi  ir>'  de  Herzdm,  un  vulgnliiim  T<i\[n)l  que  suit 
poste  Serait  i^ligédi;$r  Mplicr  dit^  A viw t  di-  mou- 
rir je  veux  au  moins  tuer  un  citiipim.  11  Ih'c  trois 
fois,  vX  iuiniok  troiï  vicittues  à  U  liloi  tf*. 

Les -iiovIaRs  avntent  pris  fleitx  vofimlBrtrsî  'tfs  en 
d&li»biflèrctitun,  çl(outi-i|  lilUMitOiit  Ça  ira  ils  lin 
avaient  mis  le4ioinirt*'r(iitSi*',  et  t'av;iictit  pendu  ;  m>ii 
camarnife  iillu)(  subir  \«  m<line  sort.  Ftiricuv,  il  iloinir 
Rii  lioiil.iii(|ut  estrtfcmutlni  ancon|j  dmis  L1  poiltinv 
cl  Je  rcitviTs4' ;  il  ;irriieliu  Ù  raiiln^siM  tii>iiili>i,  lui 
lirflli;  In ccri-rllc,  s'él.incfsur suii  clicml, <  t  n-t  ;nil  .111 
Cinqi  de  Krilertwinw. 

État  par  aperçu  des  Jbr^cs  dès  aniu'a  combi- 
nées ili;  l' Autriche-,  de  l'mtse  et  ttet  ^luigré-i 


Irnéplinp^HiledoBrlbanl. 

Trouuea  proMimnei  daru  le 

Inilianl 


iliay*. 


rictiienn»  [I 


Traspfl    pruitMuws    àuw 

Année  «otrichlniae  dâ  Bris- 

Tittorei  prtiiùeiuwi  daiu-U- 
ditcannïe- 


TvrAi,.    .... 
Cellel  de  BcWunl  doitent  i 


■  t>or«^  le  plus 


ÏMlla 


dbyGoot^Ie 


»• 


.  DliPAKTElIBNT  DE  LA  HOSEU.B. 


Longa>y,'U  19 mût.  —  L'aroi  criuicnticsut  cetUâe 
àeThioiivillciioiirdélilcrd(;cc<:ùtiVE!lPes])ërait6Bns 


doute  iiu'ilv.iiiTnitù  proiilPrdi.Miiicnin'clioïetlucftli 
de  SeiJpn.  On  croit  me  l'crmeuii  fcm  \mt  trôiidc  pffb 
ipi  oa  il  In  dmili'  dcThirnivilIr.  Hosfrniitiprrtsont  dé- 


soldés  pW  les  bntonS.  Ho  mur  es  ,  femmes,  enlanls 
mêmes ,  ils  eiilêvnrt  loii?  ceiii  qults  trouvcHl.  Ih  oui 
pillé  In  foire  de  Biire.  Le  lOï"  riïsiniP"t.'"''i*-^  <!«  ^- 
fis,  vieiU  d'aiigmontor  le  cariip  do  Fonlcnay. 
■  Sarretoais  e^l  Torlilii!  ;  les  étliTses  soiil  [irtles.  I^s 
courages  relaient  ilcpUls  longtemps. 


Da  eamfdt  Ceju!tu,  itikaoài.  -^  Ce  cfliiip  prend 
dilja  iiriaspcctiuposant.  Ilcstcooipoi^eucemuiveat 
de  sis  balailloiis  cl  ilc  tiuit  ciinons  EoiTts  par  les  ca.- 
iiounlersde  Grenoble.  L«*ba(niJlous  du  Iroupes  de  U- 

5 ne  sont  éiitreriiêli'S  avtc  ei'im  de  volontaires.  1-c  S* 
alailloTi  dti  Giird  et  tiU-kitsiUoit  dji-ci-devaut  ^i^gi-' 
ment  de  Bouloiiiiis  forment  la  l"  division;  le  3*  de 
la  Gironde  et  un.lMUtJiorf  du  CHddmitcx'fiMMMMiT- 
pliMié  In  ifi  ilivtw>ii;1e  f'^e  GreneUe«t«ii1tM«i- 
Idb  do  et^bvaBtrt'Kincttl-d'AfUttMHeooiiipfneiit !■ 
'  3*.  Lc«  IfPÙ  UiviiiotUMOt  ))Iiiàéeff.Mf  dviiz  cl  traie 
rai^,  lcsyolotrt;>lre.tsnr  deux«l  Itmwmw  J»  Kpwe 
nir  trois.  ÉUus  fuiil  f«ce  d«i-aOt«,dii  tt.TMit-dN^n. 
Ues  troupw  Icyèns  ma!  eautoiruéw  À  U  Tvwwdn- 
Piu.  Ou  voil-avue  peûie  giie  la  hafwlbw  4ts.tttMi«t- 
Alpea*  qui  rsl  maliexercé  et  iiiresi]uc  ^aus-wuiiS,  m«I  1c 
plus  près  dc1Vnni-uii.  On  atleud  de  luiuveaux  Ital^i^- 
luus  ri  des  cnnon».  —  A  l'iKSlnnl  u^  foturicrvvnt 
d'apporter  les jiouielles  du  10.  OOiCÎers,  soldai'.  (ou3 
sont  patrioU»!.  et  Ions  oirt  n[yilaudl  aux  ilticrels  de 
l'Assembla  uatimiale. 


DE  ViSS£U])LËS  WtOKUf. 

'  »EHtkKE  kteimToaK 

PrUukMtdtU.  rummm, 

fiUITB  DB  U  siuicB  BVHlXHSKtBJMJ  10  iMi». 

Bu  taw^'-n,  à  nfofittmres  tfti  mat/a. 

Des  cemi)ii»»ires  du  ataril  geiK<ral  de  la  Qom' 
uiune  dCi  Paris,  et  des  deput^d'un  détachemenl  de 
gardes  ipRonasz  soft  imtodttfts  9  DilMrp. 

'  Un  oj^fieicr  Munfr^f,  au  na/ii  de  la  débuta fion  ; 
1^  tfiHseil  gliiHJf al  dclaominiune-tflnit  tous  les  jours 
inquiété  pur  (les  riéDQtMMtiilns  anî  lui  auHoiicaieji  t  des 

.  rasscmbtaMtwili d'Iiomntes  ^ur  le  territoire  des  niuni- 
cipatito  ygieiitat.  U  w^xbafgé^ii  coiMwàtmiito  d'wikif 
à'Jo  (éCe  é)m  l>ulaiHM  de «■■*«.  MtidHMUt  «t  d'wi 
délacfvpieiit  de  Marseillais  «laMRafMénis,  poiM'oi- 
dcr  IfsàommmievilescainpMlUQi  w ili'iltU'''asscr4<n 

-  amlMcrBltfqai'S'étaMilit  renacs  d^DS'lAiir  snia.  Il««s 
avpDs.  UeuVë  partow  le  niffilmr  C5iprtl;.i  Ihrelle 

.  iioits  ovfeni  engage  1»  niùiiiaiiialiU  àiu«Ui;e  le  sxxS4 
MrJèsdfolft^t'jiiluiMn,  etnscréiinirà  nousfMMrJes 
învattoiiet.  J>i  trouKé  dans  rappaitfttWent  dt  M.Ho*- 
baCK,  oftieier suisserunc  lelUefl  uoe  dwe  d(>«U!ucaat 
à  Ancllq  ,  -ditiK  lantMlte  il  »t  dit  gu'enfin  le  parti  4u 
roi  vu  alioir  le  de^us, Qu'il  ilanl'line  le  nigiateiit'ttH 
Gardes-Suis»rs  seimoiure  p»ur  dérendre  le  roi  et  fai^e 
lfigBip()ei  tapBitt  des  faoïweies  gens.  Dans  une  autre 
lattil  df  lft4Brfu)^,.daUa  qa  «  aoâl,  il  esl^que  le 
parn  du  fo)  sera  iprailIlUcmeiri  )e,|||u;  fwUqy'il  tmi 
cxt'Tmhïercesguciù-lâ.c'csi-à  dircWlMiLttiinbdu 
faubourg , et  les  Marseillais.  Il  paraît  que  cest  chri 


A^Ue  [)aq)ji4uc  so  lAAairuI  les.«MtÙti<bules  Att-oV- 
cicrs  saisies.  Nous  non?  somînps  ilolic  Iransporlés  ï 

avons  Iruiifé  Ira  n||4«ii|«i^  'f^fN'^''  '■*^*  lettres  dont 
lions  Tenons  de  vous  parfcr.'Aiirès  des  douceurs  qui 
indimiaienl  di-s  Intg^H^^ftiriises  ,  il  disait,  dans 
une  lettre  datée  d'ù  lu,  à  qinttrc  heures  du  utitliD, 
•  fu'il  ■«Ht'iMsarilaaaitlimS'ane^l^iile-afllTUse; 
t|irit  BO  «ranvwt  bini  tnathautw luyWi*  >^quia>- 
lÂ  ue  venmirt  i^iseiieoM,  ^hm^M  iét^iiamrlMifk 
idii  uw|jtt;^nhls«  proparartawuiw  ■»!*<»'*  Iijiliia 
««cûroir, l'ttin'il.ne  *mJéutlniliptiaiirMwa*«it;ltÂ 
«Ki*Mt)nâs,a(qaBMne  parti  ^tiwiwarail  Waiiq  mHK* 
Mous  aroHsmsidlepiiKimralnrfM^flA  ■onsrto* 
Ait  êasfrnnw^Mm  tmpDrtmm^  Vms  ■W-niMm  at 
MQxDufianT.wns  wwistrojWderttf  le  im  tttKWoi^ 


«t-nin  ! 


,       ...  ,  .  loi» 

',ni#e  rte-cmifr  4c  ■.«rtimc,  ui'AcrMfrMn^ 
..,-..  9e  (rmiraitnnati^ftiiririMWredv-lV^  KoiS 
'avunse'oDduitàrAblinre.Nous  avoiU  Ml  dIffiifanM 
aiilres  c.tp[unifi;;P3r  ex^'oigla  (J'.iuvdvww^  iUJII*t- 
D<LBie  (le  Pari^  a[  de  pUist^urj  jt^citci./frrïi;tii|pi' 
Surtout  nous  avonSJroiivé  ks.m^wçttaJUés Ixàs •tW 
disiiusérs,  mais  I^uIm  trop  ^mides  ;  quelque  cstiapr- 
diliDiretjiic  soi\  celto^reph^laace, elles  n  aiiriiiait|||f 
cru  pouvoir  se  permettre  de  Tiirè  dos  vhùtus  jlûiucif 
liairrs.  EUcsduiuicreiit  ailisi  le  tinips  fbu;f,iinitqccdcf 
mt<Mclfor-lfi[rspnptors;ce|>«ndaiitiiousciiavotKCae(lIP 
recueilli  une  bonmli&SM'^iiiie  nous  depq^.rousiii(n- 
tein.fl.  P;iTionl  niçi'î  avoos^tc'irÈslJÎw»  ""ÇuSiiwif 

Dilr.'n^its  parlions  nnjiotp  de  In.uiuniciDoulé.w 
S,  ;iu  nom  deTétSofi;  'des  cavaliers  tCoruoiuuiMf 
nous  annnunneiff',  el  nous  m^onf  une  iiÀu.btNse  ,cit 
eurte  de  j^n  uïtktriamE  bous^os  ontrcc  'Taulakki 
g;irdi's  ualiounles  des  conlinuiics  vinrcùl  aiHleum(S 
tmtlt  .9ms  Cfflf.  «fptfilitini)  hoHs  trouai^  iihmaM 
«MMtoHS'flelliitw  wmri^têa  hriiia^diTtsntaAjK 
sfewamilMhmtts.  —  A' Mtnl} fl ninaft tknx  IgXvk 
mngt'wKn;  fm  ani^ir^  le  semieotvCwlM  1% 
?nitTé!rnetépto«eitHeBt, nowp.  "■""  ~" 
Ml'A.-flv^^cfpHn'alfr',  ^nfs  dC  il. 
A'^nsr-,  rt>lsiilK0Dii«M-AMBnittl(St-llu  i>tf< 

HmtsntoiBssieinblfiifsIttbitnittfltas'nVBie; 
-  -      Db^oU 

_  _      kserasse 
ftlese-MHs 
jMsileifiMreHnauisttaaerdbIn. -Roâs  soïitqMl 


ma»  leur  aVMis  fbricirteni  repièteifW  comlHfaH 
taRNtiKinmuinctlibresdese  lidtserasservifr  lai  ^ 
srmShMK'errCTiTS,  cftle  se-rAHscr  ogiler  paf  4(tij||; 


mis  SDViWI  VX=. 
nAft ,  cntnuV 


mnsiilmcberdes  isrin«s^aUx'ft'uz]i 
naistonb  ;  ye  n'aipasToiflitTnir  dhtnatf 

nieiTH'ite««ilid«it-prtftr1efrrMTnièift, .,— 

Ukt  icjiis^e  ii3  caoïMwulL  itjfé^fùsél  jKtSi^Xmt 
m  Gs  lj  pvuposltiçu:  lis  s«jc|telut4MW  «M<  Aib 
wc  direiit-ilt.liniia  iw.vuHJj-.BMis  Avenu  MhUmM 
TouscHJtreïUftit.  Je  remontai  aloiisetfcla'"" — 


Iruisis  k  penplt-  des  tf>sj>»àttwis.4e*»t4''THaiHMi i 
lOiil  le  niuiides'vcriniuu'ou.  ue  désûaitilii'"  """'  '^~ 

dp  vo!r  I:i  paix  se  rÔiiuT' 

cette  "pu  roi  ^S(:.- Le  «cr^EHi^  h 

liçu  des  iieclauiations  et  desIariuf^tU  -, .^^,_^ 

teiir;.  —  Nnus  nous  rcfldhnes  dé  K  à  îa  COWWHfc 
d»  Saint^Gernirifn  ;  on  nous  àniit  dit  uii  « A^  (M^JiMW 

Crréunaaîlre  il'niuiiicipalitt'  i/ffj^^S^lÂ^UL, 
\  lie  no\is faire  pnécéder  par  des  aarflfeA,  je  arf 
rendis  seul  pour  «'awwà»  et  ^  disposition  da 
esprits,  et  je  choisis  ensuite  la  uait  pour  lâire-la 
fisitc-des  maisons  su3p«oli«.  te  m'occupai  de  tirer  te* 
citOYcns  de  leur  erreiUt  ^i/f  SysvoU'^  *>  '  " 
qu'ils  avaient  tort,  qu'ils  avaieul  promia  de  de< 
ipeUlwndamila«MMw«r  ^- 
U  gituiUnjuiliU' éUil  Mi  1- 
Qftlft,;  tlc|H[,|RMdifas  .yéJt»iwt]|iawiM**i<i|aWi 
Iwm  oMwmlMk'at  fiiwaiwtnliiiîNatefw  »■■» 
-—  —^- -    -^-^ -' jEpfW^iiU  vM^^oite.  el 


i  muiJicipaui,  dvaia^jEpPFHl 


.nl,7.d.yG00gle 


■m 


wt«r  ■M'CemnHintieQnirff  de^fltnriMratmoniwi's  im- 
iilfc*mrntp«Mi!  pf(r)A',.rtwrfi  Hprovoquafeiiti 
iHa-WBgMUgriJtwlM  rt  Hïtoâw.ïaiitffeau'ilï-iuni  ■ 

■D^kwes,  Antnit  «te  iruidvaiï  atoy^is,'  m  m«  o^■ 
an-ralioHS  flrcHt  tant  (tVffi-l  quft  la  garilt  naHoiinle 
«KjWuMhi  -cM'-mtlm  îtsitea  s  gïwirfUifrs  ifiii  rirraipiil 
■^prée.ct  Ifis'coiHjHisitni  [ipsan.  Dca  em  de  joietimis 
*tWWpn(E«*lwnl  p.irloirt;  partant  oft  n  y  aTait  des 
WifM  MMfdifm^is,  iilhis  raMpniIffloiis  IcseituTciA, 
Hni94ieoUtto»sl(Harmiiiciatinii«ilt-cfineaii,  ptiioriuiit 
nptwttrbrfdWtti'a  hwrnnw ,  jrufnr^p'.'mt  «Trtieniis,  se 
gWhtdlwa  leun  bras  et  nom  combUoit  Je  bÂiridic- 

Onant  wiz  tïïaim  nditiqurs,  toui  les  dtoyemstr 
sbM  ^iMi  (jno  l^nMiFn'  âSrtelintt  (fta  départenimt 
flfcTfcmnc  lenr  ITl  rtrn  corniaUn-  ;  i\k  n'ntnipot  i^i;is 
^pHpiffS.fl  pmR  qae  lu  jonttianx' palriotlrtiicr} 
■•*-"•  ^•^'nmn^  tiilctceplést  ils  im  voTaÎPJil  qiic 
rirtw  amlocraliqiH-!,.!»  plupart dislri- 
,  lèltctqite  f'^ffl'/  ^u  m,  l' Indlcotëiirs 
"^V"""  "■''Mf«s*tecplle  tiaUirc,  dans  l(5qiH*r(rs*ils 
AmM'  fcm*  de  ctttrCher  tes  «oaveffes.  Cetrrndaiii 
MM poirroTBroi»  (Hre  qu'on n'n  iMtwtr pas  moinS 
le  rflf.-rt  <pt'nn  cMlft  pmjnut  rAs^tt-nAlétiiationali^ 
•  L'kasetnbWe  ajyplnitdil  à  irlimtnm  rrprisrs  a»  rCdl 
Al  conransaire  muiHcbiiH .  rt  rtirtto ,  arec  tM  c»m- 
■"*■*■■"  **"  — irexpfWition,  atn  hfmmurxAc  yn^émice.. 


laeesg 


Le  laiDistfc  de  la  guerre  Iniisim;!  à  l'AsieinlHâ 
IWtf»'^ft  W.  fH-iiV.-tfiiiiinfertaiftgrtofhuitAirâc 


llr- 


hinmear,  Mimsieut.  de  tim-!  «iidiv  con^lr 
«».w«^parteiwrtK4le1aVniitc-Sâ8iie,ltii  Jiira,it<^Ll 
»Brt»ie,.lnHiiiilrt(hi»aî-RWn«iToi«ttlcnWï.irrr»!s 
natioiumàStrnslKmnî.ciIvrTHiTlfbTi'tfliteittDn  du 
«Mnri'Mftn.  Par  IfesBVtBtA^lMftHitdnènfpntstiiij 

■oit  tMfl'-wiitibrcwni  *  pt«»*  Sfr.MO'hMimw,  «. 
ipW<ihH-Miiiiol*#id')l»>élt(rrra<Af  aSiW.Mo,  ve 
^jfHMtctfn-rin-m^éNMlniiM.Mç^KHtimej,  Comme 
hstwtBHliirM  nrrfn'Frts«ft*n-et«-mAtÂorganiséi,' 
etqiife  (flif lipivtfHHynt»  (pte  r^Onfiis^e  og  iia  peut  pns 
tMt (le fait* Ira  faiFf.pn-mMrâ  (mt  (tattmrftMK ,  [g 
viUr«tks.<e«iK|MKfMB  M  penvwil  plus  tes  eonti^h-, 
«iMM|Miin»«iK^«rM»«BqHMrtllri  d'hftiMnes  ît  mt 
iinposNliteqMItie'^mtmiWe^ifttdMwItiiil  pm 
^PMMwM|mis4^MiMinp«Dbitetjepemeq<ril 
ne faïKlmit  faire  marcher  ipie  STlbomnies  par  Inbiil- 
M),irtlata»r.l,'eioN«it4<ii4tfpÛ'd)Mlnt>l3cffi'  Je 
■«u, Ai^MyèatéwriH .  (fn'ifa  w  mttmttaVoo  pthte 
pni*4allHiinMn'i)ipK«i^^roiMm«m'ip!(;iH»h 
-tnaMnlMM  mr  4t  ^Mria  nitMra  d«  citM  ftê^iribu- 
«tia.-AaélMf'MMnunK  ik  leariregmis.  Au  m(^%ir 

*HlMbMIM««i.tMUpNUIV«MpOf>lM-llBnil1eS«BMtn 

toutes  les  troupes  (le  litnieiimsontaetaeHiinnitdittu 
lergMniaaWf  itawaMwmnir  rti  «ola-IVicnMittiiilii  ci^ 
MMV«KMq)i»a^ifiA«int<d«<«liié  *Ki  iMmmestrmi 
Ige  avancé  1  tarder  la  dijtiwim.  iiMiMMcerà»  iMi 
-*iiht4M«^gik«M^4%«i4MiiMtni.rratiemi. 

■.  Cette  tMtnKiAfnnwviid'HRemiiJH'MiRtMn.' 
_  U»c[l.ip«Mi«*<tefrj<i<»wi jiMwtw^tlIWWtlIs 
nVmMMfl  ï  W^wp  4m  oMiMMiiM  nati«niut  nu 

mnl  I  éclal  île  la  rtiinisrnialton'  nalîMirie';  t*  liavla 
taxfailin  ni  iiiii  *i?  WWbtft  w  VHoiuivir  des 


nrdei  natiouMx  «orb  dans  l'albire  du  10  soit  déai»' 
rfc'HH'  ■aUbrom,  W  qifwi  egnsémeitee  la  frais  Cn 
acrientwiffpm-tés inrle inhorpitAhc.  Ces cér^miek' 
attntttt  étNntprTtpre^B  (lt«t«r  Itt  esnctfere  nationaf, 
à  lï3Uhthnilrii)iii  Ini  nmrtem.  Bitlin  ih  âtmandeat 
qmMilrapeMiKpris'sertvsSiiisses  leur  soient  con- 
liris  pour  Htt  poTlA  eonmie  trophée  dam  celle  cÂ^ 
iiionle. 

L*A<tSPintf1)ie  weNte  ffiiz  iletir  d^mMs  dbleti  4t 
cette  [irflilion,  ctitécrèleïiii'ilsfrn  mi»  WcotMetpienct 
à  ht  îTr^pnirtioti'de  lamnmdiirfiWdc  Pffrisvnc somme 
ile(t,OM  liïrts. 

H.  Clavl&re,  nrtnisMdescontTiltirtiain  publiques, 
^it  un  rappMt  ^iir  >n  mesures  pr^|iirf  trioii-es  k  premtre 
imrr  parvenir  â  te  cmfecdixi  ^'uti  cadastre  de  tootea 
iesprsptiôi'sAi  iwyminic,,!!  |*op<Ke  l't  rK>!sent)^« 
tWCTtlrflnesoumiede  IfiiOOttliv.  ponr  les'Honorâjm 
de  lacomMiSskm  chorgi^'de  ce  travail. 

La  s^nce  e«t  siispemtue  ;  il  est  quata  hemEi  et. 
(hinre. 

Ou  lundi  10  aoàt^  à  tt/t  Âettrvs  da  a0if: 

H.  tUrwiU,  vic(^-pn!si[)pB*,  occupe  le  hntetril. 

Drs  vô1oiii<-»n<B  lie  r.imiée  qne  cAainiandàil  oi-4e- 
nnl  H.  Lahyolte,  ii)troi)(li(e  à  la  baire,  aunonmMf 
r&Frealation  de  e«  g<!ficral. 

Ils  sont  admis  aux  bonwnHBdelaii^atH». 

M.  MEaLM  :  Les  Tilles  de  Sarrelouis,  Çitcl)e  et 
Hwonffleii'ownl  se  former  ni  nsembti!»  primaltCRi 
dv  pe«r  que  f^jnnemi,  qOi  se  (i«a*«  pssti!  prés  de  ces 
lllnces,  nt  fRvIHe  du  tenpa  du  tj^suniblewicut  pour 
riitrounc  («ulativc  qui  poiu-rait  lui  réussir:  ils  dé- 
naurhnt  (pu-tes  miieinlrh!e«prknftimsetieinieilt  dam 
1«  ehefc^lieài  de  dtstrii^.  ie  emvertit  iMT^mantft 
eniRorioH.  . 

û<M<]tlMi 'de  M.  hertin  M  iMsrAft. 
IViiir  iMiRV  4>mc'adi 
êomimiiie  de  Pwilil'ra, 
L#^'iAt«m«,itt'ac>lle  mlKsM,  la  liltmd^n&me^ 
nacêc  et  la  vniTeraiDelé  du  t>eii|>li:  QtucuuiMK^  le  iwa- 
-lN««'««»ai!lfaiin^;fi«  »>tmmnisontenooNr  ilispani. 
-Haif  te  «mg  ffraïran^ms  a  coulé,  et  les  maiChcs:!)!! 
Mhc  AeVéïnr In/s'HiMis  en«OHt  enco/e toutes  W- 
gihiUBnles  ! 


Me  ta  IHiwié  (|tfc  tes  soutienfi'de  Fa  mornircnie.iH  plfts 
atlashA  à  h  tisiecivile  qu'à  ta  persennedu  moiunjue, 
Ttn'ef  rfnsqnd  t'réc'p^**"<srnTéieulra)Hé.'etqnifl 
obmiç  ée  maui  vous  aret  pruihiquc! 

>  Légisfateùrs.  tous' avez; bran  niMtri'  de  la  pMHt; 
48tM  «N  jfiMrs  ne  denit  et  «l'alsnoen.  Fermes  n  Iné' 
brajilablcsà  votre  poste,  ton  tnt^r^évrtitànriK 
WbvrV:  el.riigariH,  et  nous  aWnis  r«p<ité  vos  arr- 
WftftS 

»  Non  Rdhflrnn  tniih^Mtnt  «im  uiesnm  rigow- 
rea^ws^lM  toHs  a'oommantMai  Icmlitt  de  la  pa1tM;«t 
«i  CfUdi^ii»  niajiMrei»  du  |»etrple  Maimt  exprimer  en 
son  imm  nu  \'ffiu  eentraiVe,  jlï soiitdea impb^ffewn tu 
d«  tr?ftl«5;  \c  peuple  veut  rester  lifcrtw  (en  ânpHW- 
iiit.) 

.  (.'Assemblée  uatioDïledécréla  meiMon  konerttHe 
4h  cMswedxi'COMMI  c^nértlUe  la  iftffHmne4e  Po- 
tiers. ■     ^    - 

IjSWireMW.  KiHM,  eitafsnwwtftUJoimiée*) 
'ii>*B«f.!à>  n-éWMeù  tolmrreMite  nn  (mraoï.  »ft«fe- 
rJMfWlMB  'lui  aWnnle  \»  ntraite  HH 
mm  vraît  rtraft'Cfl'qQané 
'tn  4ftt  É> 


'«MHHleMnHHqHiaeHesaon  i 
■le  giirdt)  (IM  pvrik,  «f  h  r«ci 


k'eurdes  veuves  et  enfanis  des  marlvra  de  la  libnui 

iSHP  Ht  pNMHÀflanA!*.  TlwrM,inUlMI«fëe<a(lto- 
vlwlaivuiitmtflliMdé'nricl  payefiHH  stwtNirs  tnb- 
visoire  de  »f  WHMWiii  *4WWl  elwft*»  mi  prvttVe- 
iwM  «(HT'imi*  MWiiM  M«' |i%rNOM>«niu(it  à  la 


icy  Google 


488, 

H.  Maillic,  nu  HOU  <Iu  cuaiité  île  Féodalitâ,  propose  mes  Rxés  par  le  piiéc^detit  article;  avec  rulértt  à  V>t- 

iUilu'(tJviiIi:<léi:i'i'li'i'latifi'ira)>olitûiiiSiiusia(lciuiHté  trepourcâot. 

ilù  loiLs  lc>  lUviU  r>ii>tlaux  t]ui  uu  ïcrutiL  pas  iusù&is  •  Le.  propriëtaiie  desdib  atoiU  |>ourn,  en  vcrUide 

avoir  u'irtri-au-t'uiicciiiccssiuii  prirnitiïKdu  foitils.    '  cette  ii'coniiyisiiiiiei'.liuttaU'ctiprèauneieinnMUiooie 

Aiiria  Je  longs  iBwLs,  tant  sur  k  considérai  il  que  payer,  Mk  „ii  mlevable  aux  fiais  de  ce  deruici,  mer 

sur  l«s  arLicli^.li'  projet  du  JiiUet  est  aiic4ilé,  sauf  ré-  eovtrs  lui,  srs  Wnlicrs ,  ucquércurs  ou  ayouls  cauK. 

tlactioh,  avi'c  (iiii:Uiiics  ailiclvs  iiddilioiiuds.     -  de  luutcs  voies  de  xonlraiiite  et  exécution  autorisée* 

,  (Nous  les  dDuiutruiis  lorsque  la  réilaclioB-déBDiliTe  par  les  lois,  sans  i)u'il  ait  besoin  d'obtenir  di-  jugement 


ir  le  lappurt  ilc  M.  Leaiaillaut,  au  nom  4<i  oiiate 
CDUiilc,  l'Asseniblée  rend  le  décrclsuiMiil: 

•L'AsHi'uiblt-i!  H.itiuiiale,aprùvavuir  entendu  le  rap- 
purt  de  sgii  eouiitti  fdudul.  eoitsideraul  que  Tulfraii- 
ebisseuiejit  des  pro[iriêb.'s,  eu  .-issuraut  i-iiid^pcridauei! 
absolue  des  citoyens,  peut  seul  leur  procurer  (a  jouis- 
sniic<'.  pleine  et  culiérc  d^l^  liberté  que  la  CDiisHiutàui) 
.de  l'empire  leur  a  ruiidue;  que  cit  alTraucliisseuiciit 
u'est  \nK  iiiiiins  iiiipéricusenieutcuniiiiaiidi'paiLl'iiite- 
rt^t  jjrdcieiix  de  ragrictillure,  dont  mie  miikiliide  de 
droits  utieKiix  arrête  depuis  trop  loii^tem|i^  les  |)ro- 
^■i-i,  i?t  (iT]t  miftn;  une  foule  de  coiit<'siii(iniis«t  dti 
procès  ruiiicux  pour  les  hubitants  itcscaïupagoes; 

•  Coiisi<1iTam  qu'il  est  dt^s^i  devoir  de  Uitct  Te  nio- 
oient  du  eet  nlîraiieliissenieiit  gi-iHi'id  ,  en  lacilitml  le 
raelint  des  drAil^  ci-dcv;iiit féotlaux  ,  i;t  Uutrrs  pnstii- 
tJONs  Toncières,  décret;;  ce  qui  suit  L 

TiTBE  1*.  — 'Du  I achat'  succasiif  et- fdparé  ilex 
ilroiU  fiiCi ou  cati/eUf  eUlu  luotle  de  caiiveniom 
_  dachiHiiparleafiuoieRte  (t'tnueliefixe, 

oii'tle  bwds  ci- 

,  ou  ruturière- 

meut,  sei-i  admis  à  racheter stlparc ment,  suit  lesdroits 
Goiiïerycs,soi.t  les  c^UfiCasUtJs  et  rtilrei  redevances  1111- 
■luelies  ot  lixcs,  de  qiid<)iu;  iiiiliii*^  qu'ils  soient^  el 
suus  quelque  d eu uuti nation  qu'ils  existent ,  siuu  être 
obligêsile iaire  en  luâue  leinps  le  racliat  (jes  uns  el 
des  autres. 

T  H  pourra  aussi  racheter  s^parcttcul  o(^iicq(^- 
veitieut  les différeiils droits casuels détailles deiis  \%  sa-. 
coude  et  troisième  dispositioii  de  l'art.  U  db  titre  lU 
dudi'orrl  d/l3  mlirs  17S0.'  -      <    . 

•  ll.'tes.iirojtriêtiiirciideoi-devitwl  Geb  qui-avront 
recuit:  rAËlMt  en  lout  oiien  parJicd'fdroil^deigiiei^- 
riaiiK  li\<'j  uu  gasuels,  ihfiienditiits  Ue  lt;ur3  liefs ,  et 
qui  seroul  MUiinis  cux-mËnies  à  di\s  droits casuels en- 
vers nu  autre  lief,  siTont  U'iiùs  de  se  confotuicr  exac- 
leueiit,  à  l'égnrd  du  licf  dont  ils  relêieiii.à  touice 
qui  leur  est  prescrit  par  Jes  articles  XLIV,  XUV  et 
XLVI  du  décret  du  3  mai  I70O. 

■  III .  T <iut  propriétiiiré  de  îi-dèTint  lief  onde  fonds, 
solidaire bu  non  sulidnire,  qni  voudra  5'affranclùrdes 
'di'uitscasuels.aurB  la  faculUi  de  p^yer  parlielirment 
le  CMiital  du  rachat  desdits  droits,  ainsi  qu'il  îuit  : 

•  Dqux  diiièuies  daus  le  mois,âcàmptv  dnjourde 
la  liquidation  délinitive,  daiis  le  chs  où  elle  doit  avoir 
lieu,  ou  du  jour  de  l'offre  (ju'ileii  (Wa  dans  leicaf  pré- 
vus par  les  arliclesXXXVIl.XXXVlIl'etXXXlXdu 
iKeretdu  3  ii»i  iTBO; 

•  Un  dix|èmeda(isie«ecoudmoia,  undixièaMidans 
ch.'iuuii  des  deux  siiivauls,'  elles  cinq  autres  dixiùiues. 
4esii:  n|uisenHx,niois;deiBaai.iTaquela  totalité  dti 

Salement  soit  effectuée  dans  le  cours  de  deux  au>  et 
.  ix  uiois,-cottroriiié«iintàcei|Hia^préc«deBuueBt 
'  .décrùle,  a  l'égard  des  droits  lixca  et  caauetsproveuauLs 
des  biens  iiatiunaux,  par  le  décret  du  lé  novembre 
1760. 

>  il  acquitterai  en  nkâmc temps,  HutérâLau  twi  de 
quatre  pour  cent  sans  retcDtif,  cet  intérêt  dunnuiaiit 
au  uturaLii.du  rejubwùrseuientilu  cajiitel. 
.•IV.  Le  redevable  renetlra  au  prtipriétïirades  droits 
casuels,lors  ài\  preniierri,'iirnieut,uDerecoiBiiaisMrce 
devant  notaire,  portant  robligaliondc  payer,  aux  ter- 


Cctlu  rrconjutl&sance  nitsrra  «oiuaisc  qu'à  'Uu  droit 
d'curej^istrenient.dl'  qntiize  sous. 

•  V.  rnurront  Héiiynioiiis  les  rcdcyablirs  pccâéret 
leur' li luxation  par  des  paienjeuts  plus  constdérablet 
et  plus  rapprocars,  ou  uiéaic  se  libérer  eiitiireoieBl, 
à  quelque  ecliéance  que  ce  soit,  uuxtjuels  cas  les  iat^ 
rets  diininiiernut  également,  à  projkirlioii  jles  ^- 
ments,  ou  s'éli^nilront  avec  l'entier  rt-mbourscnteat 
du  capital.  '  '■  . 

•  VI.  Le$  c1iaai|)art«j  lasipie, ferrage,  arage^agrier, 
compluutr  soélË,  dtiues  féodales,  «laus  les  lieux  oà 
elles  existent^  ëI  autrcs.redevaiiccs  de  uiëçtc-iialiire, 
pourrunl  être  raclutôj  par  les  redevables.  iH  leursci- 
pitaiix  remboursé.',  de  même  que  les  droits  casuals, 
ainsi  et  d«  la  m;iuiére'.établie  par  losarlicU-s  III,  LV'd 
V  n-ditt>sus, 

■  AcaiU|>ier  du  jour  ilrl'al&r,  comme  ifu  prcufler  paie- 
Mcnt  fait  cucûuséqueuccdela  liquiibtiuu  déliaiuie. 


le  uroiiriêtaircdesditi'S  redevant 
UlIcslCTer  eu  nature;  faiiu&  lors  ooiii-ai 


les  exiger 

-  - -  ...       -  .lii'jpayâ! 

an  proralii  du  temps  écoulé  depuis  la  récolti!  iirecé- 
dente,  sur  le  pied  de  l'ilUerât  à  qualr):  iionr  cvut  sans 
leteniic,  '  : 

•  Vil.  Niianinoim  ledécret  dti  llNOvéïntirc  t7M 
Coit|iiiue^a  d'avoir  foii  entiire  et  pleiiic  exéci^Juuà 
r^giird  du  rachat,  soit'd<-s droits cnsiii'!&,soitdrs*peiis 
ctTedcv:mccunnuêlleselfix(ïci-dcvàut!>i--i^aeu(«aIcs, 
de  quelque  ii»turuet  espèce  qu'ils£oieitt ,  dus  aux  c»- 
devanl  bels  appartenuiiLs  à  lu  ualiuu. 


VIU.  Tout  (iroiiriétaire  de  fonds  grcv^  dt  s 
pcrpiitHeliç,  créée  irracbeUble  tm  d 


telle  parpoiiveNUonon  prescription,  et  dc*l«^  a- 
ctirlaukpar  ledÂAt4u  fSdéaeMbrol7W,  <|<ùraB- 
buursera  la  route  avaut  que  le  rachat  des  droits  oa- 
suels  l'ii  ait  élé  (bit,  sera  letiu  den'raplîrceqHiest 
pfcsciil par t'art.  X  du  titre  IV  du  ntoe  dceiet. 

■  IX.Ckiquc  i|uittinwede  roclul,  Mil  dedroitsBus, 
soit.dc  droits  ciwiiris,  sefBUJel ta  JM  «Irait  d'wregis- 
Irement  4$  qnîu»  9uus,  clabli  par  l'arltclè  uniifiK  d« 
litre  Vil  du  dëerct-dii  18  décembre  PM. 

•  tes  frais  Ml  seront  à  lacbargedeodiû^iii'fcnJe 
rachat.   '  .    ■    ■      ■ 

•  X.  Tota  redefaUe  de  «baMpart,  Ui«m,  tetrage. 
»rier,  dfmplaHl,  seëla,  dhneMéodales,  dans  les  Ucux 
ou  encsexisieM,  et  wtresrcdevaK»  de  arfsw  na- 
ture, poorra  exiger,  quand  ton  lai  aewbknif  iacoa- 
vrrsiuu  eu  une  rctUe  ou 'r«JeTm)ccnmwclte  d'une 
quoiité  ltxc.de  graius,  payable  aiuLtemea  ordlBÛies, 
jiTsqu^HU  rackit. 

•  XI.  Aeel effet  le  tvdevabte  {ara  no6fi«r  au  pro- 
priétaire dela-redttvwice.Tia  àsoB  dernier  ckundie, 
M  deueMk  de  convenioB. 

•  £llecuQtîeadAla4iuotil^debredeviMe,liA»- 
tirreitl'ëIfiHl«edeGbaq«ie'pitpa-da  tcm  (Hii  y  «1 
sujette  par  arjieat^  'touruaux  mi  lulMifiHMfes  lo- 
cales et  cdinuiea,  aisM  om  lesGMli««  tew>t»«l  tbon- 
tissuats  dt  ehMMiq«deMik»'piècaa.d«  Urre. 

>  Xll.  lIscraffOcéd^par^leaDX^rbnalaipsr- 
ties  Maatcfout,  ou  «iai  aMoqtBMMiria  «"oOefl  par 
l£iu{etàulwév«)t»liM»d«ce4W>  la  IsAds  frowni 
b4MtiidlrineMt,wf  efa«4M<apiM.de  gtwH.^^aM  une 
..Biwéc  commuai. 

•  Ils  iraèreronli  h  WitofevrmtaastM,  nr  la 
quotité  tixe  el  t'eapëca  de  la  rente  en  paiii*  qui  dwl 


remplacer  aniitieHemettt  larcdcvanfc  JASqu'aii  rachat;  i 
celle  (]iicltl>!  (Ifiïra  élre  JfU'iiDiiii^c^ dans  In  ]iroporlioii 
du  pr  (luil  tU'  raiitu'i;  conntiuiie  du  fimils  on  grniii*. 

•  XIII.  lEii  tus  ili;  iliïorçiti-  (l'iivîs/rlfi  1»  [iiirt  (li'S  rx- 
perl»,  le  jii^'vnomnicra  iiu  lirrs  ir«n!ee ,  si  ti-n  parlies 
n'en  chois. •■<ciil  pas  un  fie  concert.  Les  fni^  île  Wx- 
pcrlisi-  siTOcil  S  I:"  cli:irgc  du  i-rJd\Ml»li'. 

•  XtV.  L'AsstJulilée  iiutio'iinle  ilt<rng.'.^  l'^irt.  XL1I 
(fci  (Wcrrt  ifnlS  mninQO;  en  conspqiienw  Imit  pro- 
l>nâni  e  ijiiî  n  raclieW  1rs  droils  seiginniriaiui  cnsuftls 
ftt  ntilrfs  ,  dont  .«on  fonds  riait  girw' ,  laiiui:  iiuslt;- 
ridurfuiriit  au  dt^lai  tie  deux  nus  ,  lixd  [lii^InlU  lif' 
Ciele  \Ltl ,  uu  uni  Ira  nchi-Jera  par  ht  ^uflP  ,  pourrît 
aDéiier  le  tuéiiii^  fond»,  sans  Un  %0M\nis  à  aiiciiH  droit 
dti  muliition  ,  c|iii  (Icuiiiin^ra  irretucaiil (fui eut  ('teint 
par  le  rachat  aittilrieur ,  à  t|tieliiiM  i'pui|uc  (\\\e  Tulié- 
putûiu  «^L-  fiisse  posti-neureiut'ul. 

■  .  XV.  Nul  tic-pourrâ  à  l'avenir  Taire  nncnun  coii. 
tcntioD  oti  slipiilutitm  femhntc  à  créer  An  drotls  e:i- 
Siiels,  sous  (]nel(]iic  itûnouiiuatiou  i|uu  ce  soit,  fi  peine 

de  nultiU  dc<di(e$  couventi'uiis.  » 

^ÏTKE  II.  —  JUode  de  rachat  des  'cens ,    rentes  ei 
autres  rciltiUinces  solidaires. 

•  hi\.  \*^.  Les  codéliileurs  ,  solidairps  ilî!  cctis  n\i 
redevmiepf  iiuuuMlos  (îvcs,  ou  iL'  in-uilswsurls  con- 
servé:, miiiin  de,mttc fottci^re,  pcrjiétiielli',. irrathe- 
lablo,  OiiiIrvenifflellepartOilVrnlionoiipnscripliôii, 
pniinout  cu-liclcri-â  l'aTCuir,  divisrnicnl suivant  se 

SuiVït  ilren'lt'  par  les  articles  preiuiemsuivimtsdu 
\n  précddiiit.  leur  porliou  coiitni^tive di-sdites  re- 
devances, fcutfs,  droits' Tires  et  Èasnelg,eu-tp  coufiir- 
inanl  ;'i  ce  qui  .wn  prescrit  par  Irsartides  siiivanU , 
»in£  «lue  ,  suiis  préleile  di;  la  solidiivili'.  ils piiissciit 
êlre  cbulrniiils  a  rembourser j«m1i!;"i  ilc  tcurqiiolc- 
|>arl.  * 

,  .  II.  Cii:\-  ilui  poSSédeut  ili'isciiicnf\rAT\\t  d^un 
fends,  gri'M'  En  IhI.!  ire  me  ut  d'uDoiidc  plusieurs  drs 
droits  mei.ljuiiiitseit  l'arlicle  pr<!e(?denl,  seront  ohli- 
gà  de  vérilirr  par  reConudissaocc  ou  .iiltres actes  Hiits 
avec  les  possesseurs  desdits  droils,  ou  leurs  rcce'vcurs 
et  ageuls ,  ta  <iLiotiIé  dont  ils  sont  tenus  (tans  l^i  fola- 
lilé  (tes  droils. 

•  Les  iiuitloripcs  données  par  les  posscMcurs  des 
droits,  leur? receveurs  ou  agenlSiet  les  collecteurs 
des  rOles  vK  rentiers ,  se rvirtiril  paiement  à  eoitslnlcr 
ti  quoliti'  iks  droits  solidaires  i|U  on'voudra  racheter, 
lorsque  celle  <[iiotiti5  y  sera  di'tenniiii5e.  . 

■  III.  Les  codél>îlcùrs  ([\\\\ia^A&\ll»dMsêiiient 
çti  rbnds  ^revé  (rtiti  ou  de  plusieurs  des  susdits  droits 
scrmit  tiiuis  de  faire. prcatnbleim-nl  coustatir  et  vé- 
ritier ,  î  Trais  cfinixtin'ns ,  et  p  report  ion  nettement  à  la 

fiortionqniapitarlicDt à  chacun  dans  le  fonds  grevé, 
s  (luotilr'.llesdits  droits  sofiilaires  à  laquelle  ils  sont 
indivjilut'lli'nieiit -soumis^  eoiilradieloireuicnt  avec  le 
ptojiriélaire  ilesdits  droits.  On  lui  dAment  appelé. 

.  It  eh  SITU  de  méiiic  des  codétJilcurs  iiiii ,  (|iioiqtie 
posscdautf/'i'i'rntifn/,  lie  pourront  point  vérifier, de  la 
manièçc "prcscrilc  par  l'ariicle  pri'cédcnt,  la,i;ilotilé 
dont  ils  sont  ^enus  dans  b  totalité  des  mêmes  droits. 

•  lY.  Dnsêuliioiirraconlraindresesautresco-di;- 
biteurs  à  concourir  à  la  vérification  exigée  par  rarlicle 
précédent ,  dans  les  cas  qui  v  sont  prévus.  :  " 

.  Celle  vcriliealion  préalable.,  faite  conlradictoirc- 
mcnt  ofl  sur  défauj,  ou  ariStiie  de  gré  ù  gré,  servira  à 
chacun  deswilres  codébiteurs' lorsqu'ils  voudront, 
par  la  suite,  nlTranchir  leurs  propriétés,  sans  qu'ils 
soient  tenus  ifeil  faire  une  nouvelle. 

■  V.  A  l'fenrd  des  niAnes  droits  solidaires  d»i  i  la 
ndtion,  ta  wiBraiticin  de  In  qiiotJtii  dont  te  possesseur 
lÛ  fonds  gt-çvé  voudra  se  libérer  sera  fiiile  et  cons- 
tatée suivant  les  règles  prescrites  par  les  articles  11, 

-III  et  fV  d-dessia,  eontradletoîremeiilavec  le  préposé 


de  la  régie ,  cous  llnspectiou  du  directoire  dcdistriet. 

■  VI.  Les'aiilrcs  codébiteurs  des  droit*,  redeviinces.Pt 
rentes ,  dont  une  ou  plusieurs  portions  seulement  au- 
ront été  rachetées,  continucroul  dVtre  tenus  solidai: 
iTnicnt  du  surplus  jiisqu'au  rachat  qu'il*  pourcoiit  eu 
faire  particllemeut,  suivant  les  règles  ci -dessus,  pres- 
crites,■  .  ,     ■       ■  . 

TrrBE  \\\.^- Df   la  .prescription   des   redn-an\:<-*   ■ 
fixes  à  i'urcnir ,  el  du  paiement  ilc  celles  arrir- 
rées  depuis  et  y  eoihprfs  i^B9  jt/st/u'en  1791   in- 
dusiveiiieni.' 

■  •  An.  !••'.  l-*fi  arrt'rages  ù  «Uuir  de  cens,  rede- 
vances,  niâne  de  renies  folujières,  ci-dévaiit' |H-rité- 
tueltes,se  prcscriroutà  l'avenir  par  cim)  mis,  à  cuiup^ 
lerdiijoMr  dfîta.publictitioii  ilu  priueul décret,  .'.'ds 
n'ont  l'tc  conserves  psr  la  reconiiaissaitcedu  redevable, 
on  par  des  potirsuites  judiciaires. 

•  U.  r^éanuioinslà  preseriiilioifpeurlesflroil^evr- 
porels  et  ineurpurel^,  a^iitartemuiu  h  des  iiuiiiculiers, 
Oit  et  demeur^rii  suspendue,  dcpul*  le'ïutfvunbn: 
lte9jus<tu'aiiS-novenil)ru  ITM,  sms  qu'elle  (iuis.se 
élre  ayé4;ué<  |)our  aucune  |uirlit>du  ti'Ht|is  qm  .sera 
^oulé  pendant  le  cours  desUites  eitiq  .-iHuées-,  suit 
pour Jç  fonds  desdih  droils,  soit  pour  les  .irrérai^es, 
coulorménieiit'à  ce  >iHi  a  été  décrété,  it  l'efarudes 
mêmes  tlroits  apparlciiBiits  h  la  uatii^u ,  par  lit  décret 
ddl^tuilletl?»!.- 

■  III.  Les  redevables  d'arréragi-s  ilij  ceMStrunlo.-^, 
cbaui paris ,  et  auUcs  reileranccs  nivjiudle.<  ,'de  quel- 
que ualui'ci)(ie  ce  soit,. éthus  en  178B,  ITilUct  i;»l  , 
auront  la  faculté  de- se  libi.Ter,  onirOi$  puk'tbeiils 
égaux ,  do  la  niauu're  snivantc  ;  - 

•  lisseront  ternis  de.  payer,  «lès  celle  ouuéc ,  vu 
tiers  du  montant  des  susdits  arrérages,  à  l'échéance 
du  tenue  ordinaire  ;  im  tiers  au  m^mc  terme  de  179^, 
cl  le  dernier  liei-s  à.pju-eil  Icrwc  de  170*  ,saus  préju- 
dice de  l'aiuii'et:ouMuie.rtdecellcs.àKUoir,.quisc 
paieront  aux  tenues  liïés. 

•  IV.  Toutes  les  dis^iositious  du  présent  décretse- 
rout  égaleiûeut  cuinniimes  à  tous  les  droits  ûxes  ou 
ca=nek ,  de  qiielude  uatnre  que  ce  soit ,  âpparienânts 
ou  qui  3pi>arlieudronl  i  la  nation,  on  qui  dép^idaient 
des  dumames  ci-devailt  dits  de  la  couronne. 

■  V.  Tous  les  décrets  anlëricurs  rclalife  an  rachat 
tles  cens,  ri'ilevances  cl  autres  droits  OxeS  on  ciisircls , 
«iusi  qde  lie  i-eiiles  foncières .  cî-devanl  per|ii'luelles,  ' 
auxifuels  il  u'eJt  point  ilciogê  par  le  présent  décret, 
ContiDUerou t. d'être  exécutés.  • 

■  JJu  député  de  la  ville  de  Nnrendierg,  introduit  dans 
le  sein  de  rAsscniLléc,  rédaïue  lu  palcuieiit  d'une 
créance  que  cette  ville  a  sur  la  Fnince,  et  dont  elle  a 
déjà  deux  fois  sollij;ité  la  Irqnidotiou  auprès  du  C^rps 
consliinant  et  de  la  législature.  Il  assure  l'Assembléj; 
du'constant  attachement  de  l'état  de  Nuremberg. 

Cette  pétition  est  reuvoyw  aux  comités' diplotna- 
tique  et  de,  liquidation ,  ^t  le  dépulé  invité  pux"  lion- 
neurs.dc  In -séance. 

Bu  jiélitionnaire  présente  ,  au  non»  des  comé^cus 
dés  deparlemenls,  des  réclamations  contre  les  vn«a- 
tions  qu'ils  prétendent  exercées  contre  cnx  iiar  les 
auteurs  dramatiques.  II  demande  lu  suspension  de  la 
loi  du  1»  janvier,  relativenjetit  à  Iqhs  les  ouvrages 
imprimés,  feravés  et  Joués  àvattt  cette  époqiie.      ■ 

Celle  récTani»lion  est  renroïée  au  «Hnité  d'instruc- 
tion publiqup. 

La  séance  est  suspendue  josqu'i  ouïe  hcntes; 

Du  mardi  SI  aotlt,  h  dix-heures  du  matin. 

UndeHn.  les  secrétaires  fuit  leclwre  ilepliisieurs 
lettres  qui  sont  renvoyées  aux  eonrités  qt^eilea  eon- 
cenicnt.  '    , 
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dr»  dénia  ikIcs  et  dn  r^Iainations  iiiirtvld 

ItiMluiElei  l'AuciuIik^  charge  set  coaûtà  ilc  f  nuuiii- 

H.  Français  Itt  dik  aiiteat  Ha  oiloyens  de  Nantes , 
(|ni  re'netcieiit  l'^emUre  <k  la  me^K  i^i'rHi;  a 
prise  dVnïoyf  r  iJes  commissaires  niix  tTrmifPs.  l)  n'y 
aura  iihis,  dnent-tls,  ni  fWiillatits,  ni  msdër^.  Il  Tiu- 
-  lira  liésorniBis  Mre  jacsLiu  04f  <;Di)trR-4^oIuimDnaiM. 
BéiiteioU  BJ.iwihEla  Joum«e  ilit  iDaoûI,  tille  ^ra 
Busai  cétèhrc  que  celle  ilu  U  Jiwllel.  (On  3|i|>lauili(.) 

La  mditmti  noiiorabJL-  est  accurdde.. 

Une  aitrcssi^  de  la  coniniutie  àe_  Laiigres  ajii'ioHce 
tja'i  iâ  rA^ittitm  A-sdéeretsdn  tO^ôAt  wif'a  jtfiinh! 
en  grande  MjmiiwaMM  l'Mbre  4t  In  tib^i ,  ut  ttfÉÎé 
les  portratls  ilei7o)R.'(<M>  mpInuMi) 

Adretm  de*  coMeHs  gt'néraux  Ai  diifMrterncnt  rie 
rOme ,  mir  témoignent  à  VftnrabMi;  hw  rcuaninHe- 
UnCe  et  IcilrjHtmiratiB». 

M.  Dflhcm  àttnnt  centMfsnnec  d'nnp  Mire  adressa 

Sir'le  emnèil  i^iiiTnl  dil  Vvni  à  Ja  (f^fHrtMion  de  ce 

d'ArmenlitnB.sHiiéestiTl'extt^ïmeFrtJiKièreAeftanee, 
aenrOT^  le  17  à  LHte  nne  emn(Mgnîedci6a  Irtyiimn, 
araiita  lent  tite  un  efllcier  niiiitldit^il  rn  -^eharpiE  et 
iclwvirt  ;i1s'!K}irt  titlâseh<vd>fr  d<>auriii<sAra>scniri 
rt'SMit  rapartis'dnM  IcmArxi  ordre poarmiirëlHw-s 
rcitMun.  ffihanrriMtiM.)  ,         r    - 

L'Asseinbltfe  drcritt^  qiis 
a  bien  HtfrUiile  la  fMrin. 

hs  citiKeiM  d'unr  eunnniiiie  voirïne  A|itKii«rMt 
t',aOQ  Kv.  pnnr  eoniribun  m»  fnÎ!! d^  In  gnerrr. 

Cit'rfimitsieniiujor.  ortugéuaîrc,  etnraieuK  lotUN 
en  or  pour  le  niéine  objet. 

Doux  cRoyMHifs  dépuMM  une  ôllhHide  mit  fkHtel 
delH|Mirle. 

tsr  meiiIftHrhationbte'dfc  Musces  ilulM  an  iféaëlfr. 

Le  nitnistredes  eoiiM)MH)iis>MriiRiinvs  éerit  îh  rnv- 
wntblde  <pw4l,  le  maire  {K'-Pans  «Mmarnle  l«  atctaM 
ddcrétéc  [loiir  le  roi  |iQr  cha^ie  semaine. 

M,  Cjvoudhij  :  Je  pense  i\ve  In  tourne  de  900,1104  I. 
nccoTdéi?nù.roi  est  liejnieouji  iroii  Gj^Ic. Ce|tniitâiil 
comnie  Ife  ilivret  est  rof>dn.,  Je  Te  resiièute.  RiiJs  Je 
cr<iis  (|ii"bn  nedoiljias  laisser  cetaTjMit  à  sn  dlKiri)- 
^ilion,  car  il  en  po(irr;ill  Tniit  ciicorcnn  moyen  rie 
c<irrii|ition ,  et  s'en  sorrir  puirr  eiiTo^r^r  des  li'tlrrs  ; 
■  nos  ennemis.  Je  veiii  litrn  «[u'on  liii  donne, loiil  ce 
dont  il  ;iirra  besoin ,  tout  ce  qu'lldemandetsi;  m»& 
aucune  sotnbie  i  sa  disposition.  (On  apptimdit.)  ' 

L'Assejntike  antori^  le  n.iiiiflre  des  <^nlributioia 
»tib]l<XDes  à  verser  la  somme  décrétée  cntïr  les  mrfiiis 
m  diaf M:  de  Paris ,  uni  la  rrmettfa  ninc  Aimmissïirâ; 
de  ta.comniune  anprcs  du  roi. 
.  .M.  Thumot  :  Je  crois  aiie  l'isscnblite  iloil  nràli 
im  fait  impartant.  On  m  iissure  ^wt  H.  Kiii ,  |u\vHr 
de-reules^  puyait  nnc  renlt?' viagère  d'nn  milltousur 
la  Iftedn  roi.efl  qitolrepurlirs de  350,000  livres.  11 
en  r<^nFti-riiil  qiie  le  rui  skuH  di's  rlrtiyens  indirects 
d'augmenter  la  liste  civile  an  détrtmcflt  de  liv  notton. 

^'tU.'  ilt'DôiiciitiioH  va  renvoyéi;  du  eoOàli  dl^  iw- 
veitlauce. 

•teHMiMiHK)Riri>reBd'i)ritte«uiitiurédt-,U'i»WiiwHiwr 
lenrnoale  w'apeècjwoir'ecnnwit-siuuuAijdetaÛ- 
-lMWlii.lh<f#«MUtsitt  l'auUl  inU  pitne  713  liv.  U  s. 
pour,  les  veuves  et  enfants  rli's  oluyros  DMtts  à  In 
juumtiiidii'HK^ffn'qtpiMxbt^  Uiusiious  sùiomcs  mus 
arineS'  Oit  nous  dit  ttnijunrs  qu'il  ir  y  m  n^iuiNit.  EJi 
liifHi-qw'^i>»oy>  ilnwpi  t'wita'  dadetnauier  iea  nian- 
vais  [wlriutCR.  Nous  n«us  s«rviron.<  de  leurs  amies 
•oontm  k  IraUrC'UfioRlI^rBt  RM  suai|)liDM.  (On-np- 
phnUM.!  Sttm  ««fai  tuk  hnm  utw-uulutUi  de.  Pui- 
licrs,  clerc  par  set  concilayAis  ou  grade  d«  lietita- 


iuuit-coluiKl,-qiii  jtire'de  samàt  jwmt  lalUwsléct 
r<^l!t4^  (On  appraûdit.! 

Sur  n  projMisiLiDn  di'  M.  Piorr;,  r'À.'seilAHe  oV-' 
donne  Btcntfoti  henurabte  du  civisme  du  puUIivtMwi^ 
et  de  SM  feèrei  dWuies ,  cl  di^rète  que  le  |WK*«r 
exi=cKtif  ri'iidrli  conv|ile,  sous  viugt-i^iatrc  houiat,  dei 
mesLtm  qu'il  a  prîMs  pour  afmcr  et  équiper  les  n- 
Itmlnrcs  deSintswM. 

U.  Clavit»  <!cnt  à  l'AssenhWe  potir  hu  ■niww 
l'arnvce  de  M.  S«r>:iii  (ou  aAp|Mtdit)^  et  dcmoadir 
sa  décharge  dii  luiuistare  île  fa  (uetre  par  iMUrim, 
où  if  n'a  urdonoé  nuciuia  dépeaw. 

U.  T.-irtabdC  eoHViTtit  on  Hioliou  la  dcumwle  dt 
m.  Clavière.  ~<8ll<i  eat  tk-orelér.  - 

Lettre  lies  Coiitaiituârer  à  Cantaé*  dt*  B»nl. 

'  FaleatUnna,  h  19  aaU.  ^^  Dans  U  ■  ■tissîoM  àoM 
ilousaainuies>i:har^i's  par  l'Asscuihiâi  usliuDale,  whb 
uousréjuMissiius  île  n':iv.uirque  di-ssucx^&  lui  lui- 

quiT.  Hoiis  avoiug  éti!  reçus  à  Valoneiennesuar  In» 
l4«xarpsiiiltiiiins[raGf4i[  une  manière  digne  du  earac- 

tÈre  dont  nous  sommes  rcvéUis.  Les  plus  vibapyUii 
ilissements,lescrisdcw'>«j!anâ('Oi,viKn//ii&&'V, 
l'égalité,  vii'f  r /4;'seiiitîlcc  nationale,  tîe  In  liartda 
peuple;  uiiU& Qut  convaiiu»is  cumbû-u  Û  était  sa^isbit 
des  nouveaus  i^vûicmrbts. 'Noits^avoûs  cru  wcfât 
faire  di-s  rn)uis«lioiis  aui  -géiiém^  Arthur  DUloD  et 
Ducaouriez.  Hais. menace  p^ir  l'eniiriiu  Ir  'tcnéial 
Ditlun  n'a  kIi  se  rendre  i  Valeiicieunes  qae  le  14  m 
soir,  pans  Sommes  couviiius  avec  H.  Duibooritic  A 
nous  traiMporler  an  cuinp  de  Uaiildi-.  Le  fàiM 
DiUon  ,se  renilit  ù  nulfc  hâte]  avec  ^g^  étal-a^ 
Nmisliudonu9iuescoaiuutB)Ciiliondeuô^poiiruUt.n 
n'Iieailn  pas  à  s'y  aotimrttra.  n  daus  a  donné  sor  foui 

.les  points  Ies4)lns  amples  eclaircissevirnb. Tfoas  T»- 
vuns  reconim  en  (ont  Ibyal  A  vrai,  p  atitres  pins  i»- 
tmils.||iut  noiis  jugeront  munx  de  ses  tBtMbmifî- 
tairos, duiil  luiit  le  moMmiTait  l'élitip-.  Dès  (iBlt-a ce 
connaissance  de  KiiTrésL-ilioKJeseonimissaircstSedaà, 
il  nous  en  a  %i\.  (larl.  Le  iV  il'  uou^  apprit  oik  le  £ 
u(<r.d- UTavélte  avail  àiuilawléanxcniniisae'nuuife 
i-l  dl^  Vant-!<ur-Sam1jre  Ses  Ik^iipes.  M.  Dfa«B  pdt 
sur  lui  de  duinii>r  on  contre -ordre  pnnc  m  «ui^Aw 
le  départ:  Noua  le  reiiuinu'fi  de  aubeir  à  sucud  oiAe 
de  LaTavetle.  Noiisjnigitous  à  noire  réiiuisilion  b'i*- 
poiKC  du  );<<iR'riili)illun,  nouS'iie  p(>i|voii&  luirwo- 
cher  ^ne  son  acte  du  f  3.  W  jioQs  a  réjiojidu  «u  il  ue 
Goimaissatt  jioiirt  Ics.f.tits  ni  Tes  vrais  coupables.  C 
uousunssitfés  qu'il  mourrJil,  s'il  le  Riltail,  pour  b 
liberté.  Mous  nous  sommnrendus  bier  IS ,  au  camn 
de  Ifaiilde,  uuprcs  dn  ^'uêral  Dumuuri  t~  Depoif  K 
gi'uÀaljiisqu'au'derniur  sold.-rt-,  nmicavous  recwieii 
ikus  tuiK  Jes  plus  iirdeULs  amis  ité  la  libcMé.  îtoua 
V  nv DUS  reçu  tous  les  luMueiirs.  14uus  oitmuis  dctiS 
laits  qui  loucheront  la  sensiliililé  de  l'A^embléa.  I» 
volontairu Belinjtrc ,  gri'u.-nker  ifn  hal;iilloa  depaift, 
mit  dans  lu  mam  d'vn  de  uoiis  su  uHiittre  d^i^ent , 
paiiF  les.  frais  de  lu  guerre.  (On  ajjpiddit.])  U  s'es- 
quiva pour  n'être  pas  n'Catti m.  Hais  un  pareil  tflît  Or 
!;éuéfOfilé  ne  pouvail  rester  oublié,  ti.  CoarlAis,  c^ 
inicr^areinisauss^paurtemSQieobjel,uiien)cdailk 
d*ar£«Hl  qii'il  a  .prise  à  un  tiôdlan.  (On  «lyifbU^J 

'Ron^  ne  pouvons  passer  sous  sJIeitce  tes  ikilbdismts 
Féliii.bc  et  Thcutihile  Peri^,  qui  se  sont  dtetinCM^ 
daps^iEusieurs  aolïotis  mili^rres,  et  .^li  io)(|ieiit  a» 
oourajie  h-s  plus  aimables  voMus  de  leur  Si*xe,  1«  dMl- 
cenr  el  la  niadeidic.  (iKouvd.-iuz  ai>)i&uîlissefiieiltx.} 


.  \n  nouvelle  il«  aiatrl  f  lùlii  uiHBUe  «  Ia4p _- 

L|ilii3tiU&  Tuùfi  u^sauldaU  \m\  eiimiulsaé.  Son  artu<e- 
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(Oft  «ppbndtt.^  noôs  ravoèl  n^ttis  de  émmr  des 


qi^mcfiQeorM de  IroBrN-s n'est  MiÎJdncBmti.tltnir 
■  nrté**»  HVmf lir.  Il  HaiMa1émoi|»^  ra  srieibilitl! 


assrxoié  |)6i 


irf lir.  Il  Hansalémoii»^  ra  srieibilitl! 

- , X^D '*'■♦■'' P'^f'***' r*"""""'^'*- 

ll.LhomoiidlititiieMt(«r)inieiiRHvi  Itiiailrcœ^ 
par  t'uii  des  curomissnirès,  M.  Diiliots-Duttiiis,  cuDte- 
iMtt  IfS  nAiMs  iKtaJIs  «tM  fa  pr(!(;Mpn|t.  H  ;ij(nile 
qucH.  DiUonlfflM*Kim'H  «m,  srl||.  Lafayclle  i-tail 

.  .1 — . THnic'dr  nos  villes,  il  irait  ii  lui^ 

il,  l:nnrr«Hc  n'on  mil  pnS'iMig. 

#11  imminle  tn  ampfumn  4ii  ilt<otrt  rHalff  è 
HiOilten.  '  .        -  • 

ftir  It  {irofMailiflfi  As  M.  AiiAin,  In  cMMihnilQn 
MtBoHhiitire.eflohRt^dcfftin'.^énnça  (niante, 
M>  fnfiport  stN-taMn-eiv  ptèacâ. 

11. Sm'M  etrtre  dfnshiWtIte.  (Mi«pt)tavlHi  pls- 

H.RiiLB:Li'SBilmiiiistRit«iMAie»t)M.lmTaKi>ent 
<h  Miittde  lleMbatwg'  vimiimni  dm  m'nmmmrttut 
htlNiwcdn  tttioBsJHsMiattiMM,  |mr  li>M|i(et(fs  ib 
foHrnrsscril  un  nir'moîre  su|ijili'infMflin  Aef  iraliiMiM 
rnimn  *goifP*  (M' Ira  fninnucrs 


AruKKa,  Le  cousuil  me  iiuit<^iM.\rp  «MiiiKces 
(tcccTtecniuav^ùrilt  bi(goiidfMVH'Ttt%p«i4)utt>iMrair 
lâa  ilMturr  ur  air  de  Irakhàw;  «mw  qw  4«M0'f 


clU)]»ufi,tiu  [ieiidcdoiwviiiiMccyuiBeaii.jviiMt 
«iiuncé  lu  mauvais  ^lal  ilu  ces  pOiiloiis.  M.  ftowlr^ Ml 
a  déstrié  arrc  jiluaeutt  aiurrici*  dn  hcucofs  ;  cc- 
soni  Ihii  pru|ircs  uiivriers  <]ui  ont  l'ialtli  li-  |iotit  an 
Isfuel  les  AitU-icIiirm  ont  pas«^  le  Rbùi  vont  alltr  à 
tâKba.H.Binin  a  rûril  w  ministre  tfelu  giicr^epour 
«wrtine  noQVdtL-  compngtiie  de  ponlomners ,  et  des 
pnUm  fiji'o  point ri'çti  ire  r-iponsc.  J'ignore  si  c'«ii| 
■-  U)srrl,  un  te  ilrmitT  (iitp  Tomi  nvnt  tcnïOyO  à  Or- 
W*iiiJ'»P)in*nd9»nsiqneli«pondrF8  5'i]tldela  plus 
OBiiTtlie  qtnim,  et  qn'ïl  n'f  a  oite  ISO  sabres  dans 
rtnrml  dp  Wnshotvg.  Je  demmae  !•  ^nc  tuutt'*  les 
IWrfm  des  (lépsrti>iueii(s  ((o  Haut  H  dn  Bti-Rhid 
nient  *ériKi'e9;1*t|tNflenflnHtre<b  la  giiiTro  douoe 
y- te  diMip  tts  onlres  *néces8airts  [>our  c^nblir  i 
JtwrtOTtj  4e  noiive.-inx  pontons  ;  S*  que  les  armes 

li^MKbes  ^ai  se  tronrnit  A ,  et  ^out-lfsi-iuiPiiiis 

mitaient  foeilemMlt  s'empirrer.sointt  trnisiiori^S 
tïMslwirr^  H.  Bnioék;  mon  colltgnr,  m'a  dit  qu'il 
»?M*t  tfe  rtci-T>(iirile  Murrrèn-,  conintissairc-atiditeur. 
DM  lettre  |Mr  laquelle  il  (ni  annonce  qne  le  dSpa'ctr- 
•nrt'Ai  Pas  KUà  ■  euregitdl*  >■  isntiB  tff  agAt-  et 
tn*H*Hibsé4|«Miitr«.  • 

"Cet  pi^wf  aoMt  reiff  oT^'B*  ponTofrexécalIf. 

K.  Sofvnh,  mini  trède+o  guerre,  prête  le scrmeilt- 
de  inaiutriur  la  liberté  et  IVgaliti',  on  diimonrirl  son 
pMe. 

Lifcasribhip  iipiilnudit  i  )ilniienn  reprises. 

H.  lbPibsident:  L'tntri^io  avait  éloigné  des  ni- 
■uXTft  irtthoics ,  ta  confiance  lea  rar^lle  ;  «dus  la 

ClUtaiea  uns  doute,  Hoasieur,  ni  c(fucaNraiit  Avet 
ni|»r<Mil«Kts  du  ptople  à  x/tKt  it-  potrie. 

La  administrateurs,  caissière  rt  reèeveun  4ea  loN- 
n»!  Wvw  k  la  Wro,  bxtt  wi  doM  de  3^1  bw>  poiw 
lis  veuves  et  urphelius  di's  citofciia  ntuto  4iUia.  la 
jaHJhéc  dii.  H). 

11.  LE  PiùisuiBia  :  Le  scrutis  pour  la  juin  im  lion - 
des  secrétaires  a  duniié  la  mnjorili-  à  HU.  AlbiUe,  Ba- 
àre,  Gossniu  rt  Dulicni.  l^es  .suppl^utte  ^itJdU-  f>u- 
auU,  Herliii,  Cfiiibol  cl  Massuyer. 

■•  Choudieli  rail  lecture  d'une  lettre  d^  écoliers  de 
la  fille  do  t:(emiont-Fi'rrand,  qui  font  hommage  deJa 
, tomme  de  JSO  liv,  destinée  pour  le  (irii  qu'un  leur 
fisiribiiairâ  In  Hn^c  chaiiue  année. 

On  Tait  Ircturc  d'une  lettre  de  Ht.  Mqitliel. 

•  n.  le  'pn%i<len(,  l'^mbas.ilNrr  itc  V«li^c  part 


tente  mdt  avec  M.itnn!G  personnes.  L'fasemUléc  dqit- 
elle  latsseraller Ifs nirit>assadi'iirs des  pui-^nucesétraii: 
gères, (itmA  qu'rHc  soit  sllre  t(iie eenx  <fr  la  Fronce 
seront  respecté!  dans  les  diversis  cours  de  rturopcN' 

0«<lMMMAe4Qmni«ide>hi  leltrenu  eomii^diplo-  ' 
nuHittiie. 

H.  B|wi»nwpT:  Je  ii)'op|Htw  à- ce  rnivtn  con- 
traire ft  ta  biietié  dotM  dom-Itt  Jouir  les  eiitovésdês 
paiwtiow  twwgtws.    ' 

M.  TAiir*n«c  :  Pertomo  ne  veut  portiTiMti-rnte  h 
oMt  bl>ei4é ,  ma'»  il  est  im^riant  ine  noiiK  pvi'niona 
'  deS'Rimirim  |M>nr  n¥é  tes  unrtrjiMniIem'S  n'cniminiriit 
point  avec çui  des  Français;  c'est  pour  ce  motif  igne 
j'-apiaue  |o  M««w  an  cwHtW' 

e»  iMTui  «t  ir^mUA 

Les  oElicicrs  -RMwicipBBi  tfe  Vawgira^i'amit  .-idnttl 
6  U  bvr*';  ila  Micsiaiit  l'MieaiUéoMr  le  >ééèi<et'du 
'  iff,  îit^aétMit  lenrHHacnL 

.  L'iMfls»bléaoMlomic  k.auMtimi  howofrfik,  «l  fin- 
Mrliqn  au  proM-iieaiwI. 

M.Cambon  oiïre,  an  nom  de  plusieurs  cîloyena  <)e 
Hfalpciiicr,  des  t«iMHM<lMM>uw  «Mto  tsn  4Mtî«ée 
aux  irais  du  la  giirtro ,  et  l'anLrj;  à  seaoïvw  les  fuimaa 
et  Icsf^ifiijitK  Av%  ^triqïif  uortS'^wViiirairu'dti  (D. 

11  f:iit  l' acuité  kclurt  d'nHe>ieUra  <iti comatie  mx 
4jqrea(U  dro  penaions  de  la  Uùsorcric,  i|iH'  jtr^lent 
;el-nii'nt  de  mnintcair  ta  JUbcrté  et  l-égalit^. 

la  iiinuicipalité  iIe,CÛcby„aiknisc  à  irvJiarra,  fuit 
'lciûéa»r  scraiciitclapii|builil4  Uisuspco.'HOHiruiiroi 
pijunv  ,       ^ 

Le  ompild  de  aurvcîIUnce  de  la  ville  de  Rnrw  f«it 
passtt  à  rAsMuibûe  ja  copie  d'une  lellK  ulcea^ 
•H.  Gillrt^  uotiirc  de  la  Jistc civile. 

QeST4*n«iaMâi, 

<  Dam  piu ,  mw  tr&  «tiar ,  tmh»  rnteudiM  paHer 
du  J>ajti  que  uuusjivoHSr  jims.  PmùsmrMOM  sa«mr 

uujour  1»  France >  Dav«|iwv,..„,  dans  peu, ,  ku* 

verrons  ib'  priss  i'eiinenii.  • 

H.  LB  Pdesissmi'  ;  Je  proviens  l'AsseAililéc  q»if  m 
H. .Gillct  est  mwiileiuHt  w  prison. 

Cfltte  (l>'Uoi>ciiUiuiieslre»vo]féuaii  cotiilé  «le sua^ 
vr.itlance.  ■ 

n.  dumilieii  lit  tet  aJktaan  tl'.-idbriswif(Iai  connlft 

Sénéraux  iies  départements  du  lu  Nt^re ,  it  1»  0<iH>>< 
ognc ,  de  In  flrcuse ,  da  l'Indre ,  des  Cdlrs-du-Nord  , 
du  Li]l,  delà  Manche,  4e  tirtOiie-et-I^ire.,  de  l'Aube 
et  de  ta  Hanlc-Garun^je;  des  dislripts  d'Iisaire,  de 
Saint-Stgnan,  de  Nancy,  de  Sanmiir,  etc. 

H.  LkiôbÂ  :  H.  LnmoureHc  a  nii  moyen  d'asso- 
oàir  à  notre  lùroluboii  lia  hownes  oMèbrêa  ifé  M» 
leapa^,  qai  «tit'ëcril m  faveur  delà  libcrl^.  Je  de- 
mande qu  on  reiiteiidc, 
H.  Cambo»:  OcCNpouMow^le  Ja  ddpoiMioR  des 

M.  DuMAt:  Voua «vez  raiiMvé  i  «atEe.ehnhif  m»* 
litairu  rwaoMnde  b  (ivapapiiioii  qui  a  M  bite  4e 
laisser  dau»ks.piicas  de^iirm,  itM^ravlêr  à  len- 
défetne ,  !(«  Jetrtaa  eus  dont  Ira  fwces  plmiqMM  IW 
r<f)HHi<lei>t  fMiint  Htwove  à  Icnr  lèle  p«»t  ta  défeaae 
de  la  lili^té.  Voti«  comité  vous  propoMd«f  pasaert 
l'ordredujonr  motiviis'urccqaeaelii  ret|>rdè  lo mi- 
nistre eharsé  de  la  dis|K>ailiead«lo^ica.  .  ' 

L'AsseBiSiée  iiavse  ù  l'ordre  du  joue  motivé. 

Oit  re|)reml  )-i  discussJbn  sur  l'éljtt  civil. 

M.  Brissot  présente  iilnsicun  arlieles  rebtivemeot 
aM  Suisses  qni  vondhjitt  servir  eu  Fr^ince. 

l'Assemblée  en  renvoie  l'examca  à  sou  comité  mi-, 
litaire.  -^  La  si'ance  est  suspendue  à  quatre  heures. 

Du  manti  S3  aail^  à  tix  Am/vs  dm  if>ir. 


3gle 


Soniciil  au  oaRuli:  iXf.  sucvcillance.  Je  duâiaode-iiii'à 
lislnol  il  sdfl  iruduJl  à  la  burfc  Ae  rAsseniblii:. 

Ou  ubservr  quv  rAsscinl))«i!  n'est  [tas  eitcorc  assez 
iiuiiibrcuM. 

tlii  utuu4H«  fail  kcture  d'uoeJattre  du  iiroMirair- 
(jiiiiurul-sjriKliË  du  départuiiiLiit  (Its  Vosges,,  qui  «ii- 
V ji&a  r&tsciubléi!  l'arrAté  du  coDseil  ^Dérnl  du  dJ- 
lurUmËjit ,  il  I'mmmhuii  des  évifiieiiiunU  du  il}  uoût, 
pa'c  [(^iguul  il  jirulêsle  de  îion  udlicsioii'  aux  décrets 
rcudus  par  l'Atstnilitée  deptiii  ccltu  ii[)uque.  II  aii- 
uonci^  que  7,0lM)  citofons  de  ce  déparleriicot  suBl  al  Us 
combvt^ruSiir  li'gfroDlièrc^cnqualiUtkTulontaircs'. 
(OiitffJijloudil.) 

Ou  lit  uui'  lettre  d'un  onicier,  dit  de  fortune, au k- 
glnidit  dti'Guailcloupe  i'<|ui  niCiv'M  une  indiiuutité 
{iiHirdcftis.tesqu'irditiivoiriaite*. 

Ou  (ait  lectura  d'ww  kttrv  du  procnraotB^i^ral. 
lie  ta  cuniutunu  da  Lait^rw ,  ^i  dnuaiide  la  at«tit«- 
(i(Hi  du  dinctoin:  d«i  tliatriet,  puir  avoir  iwMnteiil 
dûlivrii  dis  suuiuies  à  des  itarlteaKenae  dcant-  mate- 

U>tM, 

l.'Ame(nM^r«KrDie  oeUe  Mtre  aii  oonriU  de  fiZi- 
nieu'dfis  eoiii|»tct. 

'Un de  MM.  m srerélirirvs  litugie  tultrc  de U. Scr- 
▼im,.i)imstrc  de  la  guerre,  duBt  Vuià  t'exir^itt: 

•.J'ai  tlumiipui-  de  réiiiircr  h  l'Assemlt!i!<^  la  hou-' 
vcllc  i]ueji>  rais  nllcr  lai,aunoi)cer  nioi-mSniu.qui 

Forte  que  H.  Laiiijette  et  son  ct.it-ii):iJor  sont  (tassés  à . 
(.Hrauger  .in  luiit  dn  '  19  àtf  30  ;  que  les.cuniui  s  ^lires 
di'truiLs  à.iit-dâu  sont  maiiiteuaiit  eu  liberté  :  (  un  ap- 
libiiflil  )  iiifc  les  DOiiTi'lli-s  sont  imrvenues  a  l'artuéc 
dans  tunle  leur  |iureti! ,  tt  que  ti-s  soldais  oui  oflverl^ 
Ifs  yeux.  {Lci.  apî)lnili1i«.'ieiu»)ls  ri'conimcjicfnt.)  Ct'ttc 
uuliri'lkiu'aétê  iAporti^  par  un  lieutvuaut-culuuel 
ilul^' r^piueuld iufrinteric.  ' 
I  N.  Mabanti  teifrinislrft'iiousadît'qnelescominjs- 
mt»  avtwnit  éM  cruel  leiUe  ut  mMtrnit^  [lendnat  tuur 
diMtiiiu,  i|«c  H.  LaruyeHoii  ïtîiilu  L'iitr.ii'iicr  son 
ar;:ie.'  .il,:n.s  iiti  tiélili:  où  cllc'nuh>it  )iif  <illiblt-iitinH  éé 
laillwMOjrtî'^svar  les  AulritliietiS.'ninis  qîie  lis  soi-. 
liais  refusant  cl  obùir  aux  yrdrcs  ilrtimr  iwriide  ^ui- 
n>l -l'titirilt  resti^  à  Icut- l'Osli-.  (  Oirntiiilaudit  dans 
toulOÂ  tes -iiurlii's  di:  la  salle.jQuuiit  r'i  iiivi ,  jcg^'^is 
tl'avmr  fié  itoolqui;  temps  tnmi)»J  sur  le  ciom{>te  ilu 
cet  hQmme  àtwnniubit.  ■       •  ■  -^ 

'  >!*"  :  Jedcjn.aiiilc  (luc  l'oflictcr  qui  a  apporté  la 
nojTTctla'au.niiiiistrii  soit  invitL-  à  se  reiidri;  a  lu  barrâ' 
pour  vTrtidrG  compte  dc^e  dont  il  a  élclduoi'ù.    . 

Cctti:  proposition  est  décrétée.  • 

..U|i  trii  kctiue  d'uue  k'Unt  dm  ouuiiiiiiaaires  de 
.  rAsseuiljlwi  euvo]œ  à  1  irutAi  du  Centre ,  diUe  de 
Ri'iius  ;  en  voici  l'i'Xtrait: 

.  «  A  t'iuataultijifeeonrncrnlliiit  partie ,,n<His  rreb- 
ïoiis  nue  d'pcdiu  du  ckhujI  géiii,T.il du  dépailcnicnt 
idet  ArdnUKs ,  qui  «ijoint  à  l;i  cnniniUBc  de  Seiteu  de 
faire  cluigirstir-lueliiiuip  lestiuisiitenucrsouumits- 
spins  eiw»;é3vpar  l'Assemblée  ti  l'armée  du  Centre,  et 
,  (ÛteiMis  daw  ien  prifons  de'  c«ltc  viflè.  Ces  oduirnis- 
'  tratears  «oii/t  T»faiH  trompés-  que  ^ujKtbfn ,  et  nous 
livious  I  Aaeailtlêe  de  leur  puritomii-r  leurs^ûrts  en 
IaKcur  ili  leorropeubr.  • 

(.'.\ssi-iDblee  posM- ft  l'ordre  dn  jour. 
'  '  M,  [.ACROiX  :  8t'  l'arniéc  de  Larajrttc  eût  suutcau 
ce  din-uloirc  perfide  ,  tjei.es  il  iie  se  serait  pas  Innt 
liinpn-stcde  (Ioniser  des  niar>|Ui-.s  de  soifrepuitit;  oc 
iH'ïl  que  p^iTce  qti'il  S'est  vu  ubiinduuiié  qu'il  a  teuu 
culte  conduite.  — Ou  réclaïuc  l'ordre  du  jour. 

L'ASsi'Uiblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 

M.Oftf  RiMi  :  !.«  citoj-ens  de  b  Tille  de  ^ainle-For, 


sonmissiuit  la  plusnitier        ..  .  .     _ 

la  poiiulalioit  n'tixcède  |)as  S,iHM  âwrs ,  n  déjà  dmaà 
plus  de  iSi)  volorKalresauxdivirdbakiilluitsitelaGi- 
rimdc,  et  dans  ce  moment  ^lle  s'occupe  d'armer  d 
équiperàscs  frais  31  jeunes cilojeiv, les MuUqiiiM 
restent  4'bi>tnmca  uavmorJél. 

Adrene  ilèt  cUùjréiu  de  ta  vHU  dé  S^ia€-Fàr,/i^ 
partemeilt  de  fa  Giromie. 

LégLilatiurs,  la  ùàtion  entière  adMitt  ooawie  wm 
iVnci'giê  que  vous  avr^  ninnilcsiét.  Bu  tufl^MAolIc 
chef  du  pouvoir  exécutif,  nous  arvns'éearté  )c  pni^ 
s^nl  obstacle  qui  s'o|ip«sait  à  Iii^ilMTtri  dU  yeo^lft; 
uous cvuuistons  tout  soi  cainies.iMtev  indipimaA 
eLiitàsODCuu)l>le;  votre^agÀdéeretdii  iQ*\tvtmn 
_:\  reuiisle  cnlme  dans  *«Hiiu<!S,  vMUélra  diusde^ 
uation  que  voiiB.feprricutei;  lions ■pruuadigMa'de 
runs  ji.'ir  ni>tr:'suuini>sii)n  à  la  loi  et  ttolre  IcnatÉB  1 
la  ktébiulre.  (Out|i^aiulit,) 

Je  dtinuwda  la  riw5«i«a  honorable  de  l'o^vee,  A 
l'ertvoî-tlc  l'ex(/uit  du  procès-rerbal  n«z  citoyeude 
tuvilludvSuDlc-Fbr. 
.   Cellic  profiosftion  rst  dM;rëh>c. 

M.  Hiraal  annoocuè  VAssei]ibU«  qu'nR  maftre de 
.penaon  de  PicptiSAfmi  prendre  chez  Inî.ct  it\r- 
Tereomme  ses  propres  enfants  ,  un  drs  malhruiftu: 
•rplielins  qui  ont  payhJ  letrrs  ntrcs  ilamUjonnirt 
d(i  10  ooût. 

i.^As^Mib!ée  applaaditct  d^rHc  la  mention  hoao- 
r,-ible. 

On  fait  lecture  d'une  Vitre  An  d<Tiili-ri  <:o«*m)s- 
sirtres/Tivoyés  à  l'armée  du  Cealv  ;  eu  'oici  [.'f^lnit: 

'Il  p.'iniH  que  l^tayeltc  a  trouvé  le  Moyoi  di 
pci^uadi'^  aux  baijituiits  du  Iti  viIIud<:Sedaiiiiualei 
jacu1>insb(:a[lessciibaitteUrsilclajourji(!i:duit;a(^L 
Les  coniuiissaircs  de  t'Asscnibk'C  essieu t  r.:i  «aiN  de 
les  ilc.-:diiiser,  at  d'assurer  que  faris  toi  iK'tiieLkumit 
dans  le  plu^  yianU  onlwc,  fieliilu.  a  Li  utiuutuue, 
ils.  .sui'it-  ibiles  de  Cictîws.  f.e.|icH|ilu  n-t-uL*  oe> 
UKit-i.  Ils  ue  peitvent  plus  se  faîtx'i'M^iidrc;  ou  tes 
saisit  et-oii les eaferuiR  dans.des  lieux  m-|wù>,  itil 
îie  tctir  est  pas  oiGuie  permis  di^  cotni)it(uiqii*r>i(:xE 
eux.  ttoSjiIns  grands  cnitriuis  5^' jout  Hioiili-ésàdii- 
convrrt...  L'tsprït  d'aristuoratie  qiii  ri-xiic  à  iiadan 
«it  coniintin  ù  l  iiiîes  1rs  villi's  ilrsiruiitifin»  de  crtle 
partie  du  N.ird.  •     ' 

M.  [>uuu)u(,'iKiuvelle|)ienl  élu  adwiiustriiteur  da 
d<^>arlcniciit  de  Paris ,  envoie  à  l'Ysre  uUéo  t«  |-r<«>rr 
utoisdesesboa^trairca^urhsuulugraie.'ildejrauws 
et  (kï  orpbelihs  des  GiIo}'t(us  morte  Jmus  la  jiHiniY 
du  i;i~ 

Uue  tli'|)nlalii>n~iles  ci  devant  Gaf'.le  ;-Fr.-t  ni;  aises  ae 
prcsi'iite  à  là  ban  e,el  renouvelle  le  sirne  il  dis  mi  u- 
'teniria  tiuerlé  et  i-éjfaitté. 

Des  ubninittralcuRs  du  .dé  parte  m  eut  de"Sriw-rt- 
Oise ,  QdntM  à  jn  iHH-rs ,  âMÎoiicent  qti'anmtpcrdu  ta 
conIJancc  pflbllqne  ils  ne  cment  pas-deVoir  realcr  à 
letwjiMte. 

'L'AsMmbl('«  onlotme  k  ivuvai  dcirur  artrrtseaii 
)>Oiivoiri'xéciitif.  -   -      • 

M.  Aréua  aunoMCC  l'adhéijou  du  coiis<nI  gcnrral  du 
lléparteinent'desCAtes-dffNurdaUT  drcrtts  rendus 
.depuis  le  10  Hoûi. 

Les  cnnimis  Un  fiurean  du  liquidation. oITreut  une 
soinuib  de  336  liy,  19  son^  pour  \ei  rebtes  it  orjifac' 
lins  des  citoyens  qui  sont  Oiort^  daiish  JtîuruÂ:  du  10. 

Une  depittatlon  ilc  la  gui'du  uatioûalctlu  VersuIIes 
deinauil<'à  l'ornier  deux  Couip:'guis$  ïriiiiChvKl'unf  >■ 


deparicniriil  de  la  Gironde ,  m'ont  cliargê  de  vons  |  cheval,  l'autre  ^  pied. 

pfésetrter  l'adrcsscsuirantc  :  v.ous  y  rccoanatltez  l'ex  -  ;      Cettc:pét>tiou  est  KaTtijcesii  oewité  wifftaire. 
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SuppUmml  à  la  Gazelle  nati/Mf^àaJea<U,tiKomn9i. 


a^LK  PBfenwim:  Jaiinnuci-.à  rAWmWec  que 
M,  Hoiitiuoàu'altuid  riu&tofiLtiesau  adouMluit^ -la. 
kM«e: 

L'Aswailil^  décide  qii'iT  si'ra  ailiHwnir'lo-AbaittBi-'. 

NMI# -*■  «(  .llmiiMiMN.i.MtMawMta. . . 

■«  MMÉMHfnrt  <yiw«iwn»ftw  <fcmitwB.f«»i 
bèMIW'MW  «««e^NHiitflHwf  —  (!««(».<»  mUeM 

Ww««»>>yMiiB^itoftwwyft^WMi;Miiw.A»Boii»«i 
«;g|irtwHfleaHmhui<lftlw>ffio|ipt,iBfcnwimi>  :>mm\ 
I^ÊÊmtit.  —  ^«9-vM)t  iwelK ,  depun  v<ili«-  sDrtIff 
émmM^èn,  ikaiamnM  vur  ta  ikM cirtit?  -^  Âm^ 
«JJï— P«B«HitJî  dwis'itn  Hiéin(iindRiHMsd''Mât 
IfW  IMi  »«i«  nmpns-sM 4»  liste  dvHii  pMir«u;>t[T> 
»MM«,  mMHaiMtiittlr«nâ'S8ii)«aik.'aliM«iif--> 

MMHMTi  rte'nl<sini«.dtmi«lui  qirc  «n-oMIali  *»■  • 
ia«*1BW-^«»iM'w»f,j',l(rtM4p»jeMi;iilo>K*iÉ»iioiiuo 
soWM»- d'pSH»  «fOe  je  1»  su»  jHw  :;«  uiwïitêfit.  — , 
MnprMvroiiwiinMiMAtf  nqKt  rdpoMB  dti  w  aotr- 
*l»iW'l(  »«  oM-IoiWm  prairl  (f^»taTér-l«  m 
■■»*«*imî—  Ji.'  nf.ni  dmmiio  cmHWMMic-ttff'Co' 
«tt— Il  W««)N!Mdi«['qu«lital,ded*ttl  M«Mèm: 

iape«iHWtH:'— ildirt,->tMRphK«<OTréMHr««t»i>Mt; 
iMwiMtiM»re)tt()MM4lMaiiMMipi>f.«ctilA«leaBli« 


oMdlS'  MiMmnj|fa<f<«rril^  eMans  «toaNnnnMilii.  ta.: 
'  m'MMflInHltvsoHtrmJiMr-'ttt  moo-àmmaHmtàilMii' 

d'hui?—  nmii  lu  mil  iii  rualiiiiiiiifiMiifcHidMn, 

tulë  i>  C6««t<e/«'^))9y>-TJfl  tfarJaBMimri-WICWii 
Joiinwi;.  diiiilti'un.il  mft  semble  quf  cela  rst  Jji«li 
■iiçieMiT' Pourquoi,  daiis.lp  mois  uft  juillet  IT91, 
■v^CrïQUS  fait  niiict  lo  iiomuie  E|)tir^iTui  i  —  Cr  n'ait;  ' 
pas  moi  iiuij'ài  !ml  i-.rr&lPi-t  c'Ml  le  comid;  dès  rg- 
çhi-rcnes.  Les  tneaihrr^.  ik  ce  cujiiiC^  m'uiit  Tuit  an- 
p^Lcr,  fljem'ï.siiis  reiidit.  Ou  iiic.  dcmandii  .s'i,I  lî^ 
iiFnitin»il'liicanr('iiTerit  à  filtre  nffftercfpBrticaiiifj 
jèVpontiis-qiie  stI'bnavTtitrtfs  raisbos  je  ne-croyaS;- 
Iiasiio'il  y  rat  d'fuconrriiiicnL  — Pontipioi  flrc7**oia'- 
reponsstî  ti^  ouvertures  d'jiltkircM  ipil  wit*  iM  pro^ 
l|05^  i  la  FVance  rwinee  Uernière  par  i.t  'conr  dk- 
Berlin? —  Ha  cirresponAinoe  prou'eqiN' jen'ni  j»:- 
mnis.  qipous».'.  (t!  p.-iTeJITeS'prapri^OK,  parce  i\aé 
U>illMirs.  fl!»  n'ont  pMs  rté  riile».  —  CfiiTK-vons  ■ 
iaiusiseniplbyi-'rai^Piil,  iini  rtirifrfé^Ttiiî  ponr  \esé&- 
pCMCS  sccrcU-s,  à  it'niilrpçolijet»  qii'à'ci'ni  rttalift-- 
ait'.  (It^|i;irt('inpai  ijui  Pons  i-mï  eoirlii!?  —  Jamais  té'» 
li'ul  di.<'pos(!.d'nuctinc  sotmiKt  igtic  tt'itrniï-Mir  «rtbe  M'^ 
roi,  et  toiijMirïi  [loviè-  te  partie  pitlttl^jn'; — îfTii'cï-rçwr' 
jaoïais  employé  rliimot  pvif  pHTiTiles  jsnrtnmr,  ' 
çle«  çtanfJb^;obiMl7b«Ml>lfe«*lpp^ 


me3,ifat'(TCmimetr»M-ci«fflM«:  Sil'^tfiàtJ 


M'nttMHv;  alMl>et  iAkrwis«ht9!ti>oi<mi'oit' 
»2«n^w  «RèiWê;  oe*l  pwit  «œre  regdrrtw 
n«MMMimf«R ,  tjBi-pwBurint  novirnH  iifijwrtbtiinii. 
«N  chàieiHi.  —  L'A5se(ubl«i-w«-|trifrrfe'dl«tl-TOt«8- 
<a««»iipMiitMHMis|Hic«riMi|.(to4«— 4Mi«^isHns 


y*j;^*l*fc  JM<«oftilw»wfaiL  CCMC  (toURi. 
j^M.JHntTnôiit'C  ;  Jt^iTM  MiniiH!  f-sjtAoede 
«l»ee*«rttB»f*t,  MsnViefrff'mCOTe.  la  iIIIkMh 
'.'  y."  '^"'=''''  '■'^  n-cnriiiltrc  ouelle'iresl  pusdemoU" 
^**"-'r~^*'"  **■  H-W  iB  tn"!»  do.  TWlre  miio 
4«M|>«s  HgamdMiélte^mt. 

^Onfîiil  piiïscrf;!  imtL' j  B;  Mu'htniotfn,,  elSI  cffécfir 

R;  LePaCsideSt:  Aritx  vousc(muBÎss:iiicc>qua  les 
^UMesoiiUu  ordri'  du  tirer  sur  Ir*  Ciloveriiî  ilu  Pjris 
.*i«'la*i*ii*iH»c«i  iViHfflt.  ei(iBlad(nii(ën-tw(ln'? 
-■-Jft  n\a  jHcnnc-  cf nnnis-aiice  de  cet  onhr.  Se  sniy 
«■mae  cfwï  nrai-anc  m»  Arinmc  pi  niM  ettfntrts  «^  (Ht 
SÏÏS.!  JS!**'  ito'iseojiiBlioir»  altet-  A\'.  t'antrc' 
«•Hhrte  la  mwre ,  mais  amiH  eqiendii  In  cniwmiad» 
nona-sommw  mirps  cIliTWiilnuit Jr  tïesiff,  «le  Chw- 
■«frJ»iitit^nroh',  ofi  nous  sorthifs  rPsto  loim?  Ta 
J»««ée^— Pj)nri|U(n  n^or-TiBi  3;irdiuti;ippnrH;mi!trt. 
J"'™*™''''Tn»»q»icroii»fte<srfrtidonmiisl*rc?A. 
«Il  *^.dtli|W-5t  n'avais  jaiinris  iti  d-*app,irte*«irt 
«»^T>m^irt.— Qn«»t)iilni/  rote  filtre  avec  un  bK» 
«fsetnr  «opitiin'qn'imiriY.ntn'  sur  vwis  =  — H  V  a 
•ew  Wi  fcwkiMW^ui-  ;c  fii».TM,  et  je  n ■avais Tttrettt  (ft<- 
•riB^PHlMn-'iiungc-.— J);n-eEvoiilrtac«irecniinais. 
*iicB  ftw-lirtHAures-,  irftietiM ,  plncnrils  i\\A  ont  iHë 
paife-iiar  ta' liste  «vile?  — Je  n'ni  aucune  coimais- 
naet-de-oetw:  -»-  Ponegiioî  tinvnr-voospn^  olréi  mu 
flrerprfpti.vtmWtiifnprfnicdfTHiH-rTnnrtii  In  barrei* — 
«ii>i««  comisi^sanct^  dt  c«..Ii'cretqn8  [clPtMli-waiji; 
2«  Sé'i^t.  —  To»u  lf\ 


'binsf--— Jfl-a'di 

liU<))aMpf>ici«.  —  N'uTÔrVousVascoitsi'il^  '»ik.t»\4.t  ' 
>ellMe.».8a£aiicll(iHfiux  ^i^lsreinlvs  sur  Icsprâtn^ 
TïKibi^Bsf.Nt  l'avc^rTOUstias  t.'Qga:;(:ù  reAro^crlaii 
cuâiistrfs  pnlriotes'?  n-  Alors  Jft-  i^'nais  plv&  s\i  uik, 
nistirtïv.cti.dr^juisiiiui:  j'en  suî^  sorti  jit  ue  oiesi^, 
point  dUvt<W  iiixuiic.  d'aSiiices  piililii|ues.  —  Jjk'czr: 
vous  î:u(n)ni.'$aiici!  (V'''em|>runlS(|iii  mit  étuTiits  ppr 
leroi,  soit  nn-itedans  îTOieim-dHKÎrs  du  royniHjie?^— 
Je  n'ai  ËoniKirsauce-iruiicutu 

M.  F\uci|£T  :  J'bliserM  que  In  jmpirr  i](ri  a  ittlf' 
rtroiiïc  iluiis  le  socrrtnltf  du  chille.iii  <:A  adresse  i. 
N-  MotUmorin ,  et  ipi'.il  cnI  éluiiiianl  i|uo  Itr;  lirunl- 
initrin  ntiiti  nucUKe  coiuu<SMnce  d'tiu'  (mpier  qui  4ui 
est  adressii. 

Ml  UosTHoniR  ;  Û»|t{iieradrffisdà  W.  MonMioriu 
p«ut  bien  ne  |ias5'.iilt'r.>'scr  à  nrqi.  Le  fait  .est  ifiie  JB 
ii'miai  .nuriaie  cinui;iiïs;i^ct>.  Il  ^^a  nii  Mojitmorm qui 
peut  cn'^e  iiislruiL,  mais  cprtuiucmciil  ceVçst  par 
inbj.  .    .'     ■ 

H,  MERLIN  :  Je  pcte  U.  .te  prJsidcnt-dc  dcniai)d«r  ' 
ST.  Nî)ainio/<h  s'il  n«  (bUait  pas,  pour  rntrrr  un  clt3- 
leau ,  avoir  une  pcittc  caiiiie  tiielu  Wc  de  noir. 

M.  MQ(UN9niN  uJamnt5j«iu;sutsi;irta'aUcIiiUeaM 
i.ilu'oNoti.niK-oiiiiuB^rdiiwiri^ 

Ml HnuK:  ie  *<•«»  pniv,  U- J«  vnwilMi,.  Ja-cU" 
^ooder  d  M.  MMtUBi«'taa''il  «liaikiiu  roi  4iqiuHt|ii!il; 
«il  sort*  *l  ■'.niniatèrc: 

Hi  lAmnMMN  1  /(A  ^aril  au  rm-ODeM»miri)iwc 
pWMfes'aihEi^  pirtioalMrM.- 
'  M.  Masvyer  :  Je  vous  prie,  M.  tt  pnMlkur,  dc d«- 
mmnlwà'M.  MimtttinHn  qMHei^itlnfrrinreitepre- 
lDthins  de  HW.  Bfiniav«et  Litni«th>veetf  eonseH  d« 
rd.    ■•      ■^/ 

M.  ffosTMoniit  :  Jusqu'au  moment  dtf  l'acCeplnlfàu 
di^  In  eoustiDttion  parleroi,  tous  IrsmlaiAn^seraï- 
srtitblaii'uI  cfiez  Te  gunlp  des  sceaux.  La  proxiniitii  dh 
Ileii  V  iittiraft  tin  trn .grand  nomlrre  de  d/pnlcs;  'iKs 
coniilé^inftnrstouteiFttcnîs'ylronvnirnLMn.Alexan- 
Jre  Lamolli  cl  Biriuivc  s'y  rendaient ,  et  il  n'y  avait 
rien  àa  \Am  pai'Itcnlier  fiuur  eux  que  |ronr  les  anlres^ 
Cet  ëtat  île  choses  diihi  jusqu'à  l'accrptatiou  de  I» 
comAilliOti;  ilepmi-Ittri^nindnh'lIontimmMnalj'c. 
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Le«>ii«a  w  tMl  ekn  la  rgi  -,  Ih  uAMimt  m  ra*- 

r^taifcÉliilindiKkfiirdA  iIm  w^tw,  et  j'igure 
lui»eutceqiiia|iusepMMrdaiiuistkMt«(Qnml- 

IL  HiAJii  :  Je  (temaa^  i  H.  Hwtwwin  s'il  tfiiili 
euearB  d'wim  déimtn  au  cMudl  dit  roi. 
-  H.  MoOmpww  :  JaaiiM  oMsn  défiiAé  n'RsiMk  4e 
mon  tftnpi  Au  conseil  ;  je  n'y  eti  ai  jdniais  r«. 

M.  Brissot  :  Jp  demande  à  M.  Hontmorin  si  dnm 
les  années  89  et  BO ,  c'csi-à-difc  à-  l'^poqiic  où  M-fAr 
fois  était  û  Turin ,  il  n'a  iiasantoinséM.Castelneaii  i 
K  rendre  aupris  de  H.  cTArlois  pour  XTvir  sotw  sea 
ordres. 

H.  UoNiMOBiN  :  Jamais  je  n'ai  envoj'd  une  Qarcille 
autorisation  k  M.  Cnstcliicau.  U.  CasLclncvi  allait  à' 
Genève.  En  y  atiuot  il  me  demanda.  la  uermissîun  dp- 
yisiter-U.  d'Artois;  Je  la  lui  accordai.  £n,lc  qnittuit 
if  m'a  écrit  ([u'il  avait  usé  de  la  jjertuissjan  nue  j<;.iui 
avais  donncd.  Di'^iiis  j'apiiris  nue  H.  Castaliienu  f^i- 
sait  des  ubsencQs  Iréqnentcs  de  Geii^vt.  Je  pris  des  in- 
formations ^  cet  é^rd  pour  «avoir  s'ît  faiuit  r^lle- 
Diaul  eus  abscBces  iMur  se  Tendre  auprès  de  M.  cAi-r 
loi*.  D'après  les  renseiEnmicntsqne  je  recueillis,  je 
pris  les  ordres  du  toi,  njc  le  rappelai.  Du  reste,  j  fis- 
sure que  ié  n'ai  junnis  rici>  cnvojc  à  H.  Casteloeau  de 
la  part  au  roi ,  et  que  je  ne  l'ai  |toiut  at^torist!  à  su 
rendre  auprès  de  H.  irArtpis. 

H.  {tntaoT  :Je  (trieH.  llcintîaari»depré«|Kr  l'é^ 
pofu  oft  il  a  doiHid  l'9i4ariM<ion.à  H.  CastetMan. 

K.  MoKrnonin  :  Environ  au  ni ois'ile  juillet  (TW;  Je 
nenic souïicus  |iiiB précisi'ineftl de  t'cjioiine oà M. Cns- 
telneni  a  été  raiiprlé  ;  m^is  c'est  d;tns  le  courant  de 
178»  (ine  je  priai  le  roi  tfe  ra'auloriscr  à  le  mpjioler 
pi^fciâcmiit  snr  oe  qn'on  mn  maxdait  ({u'it  avait  fuit, 
des  absences  fréquentes  et  en  très  ^ond  incogtiito, 

'  H.  Ba^ssot  :  J'observe  que  la  riipouse  de  H.  Honl- 
morinêsteontriiUietoireà  une  lettre  p-ouvée  (Ln^scs 
papiers,  écrite  de  Geuève  en  1T90  par  H.  Castelneau; 
ce  qui  prouve  qu'en  1T89  M.  Castelueaa  n'^IoSt  pas 
eocore  rippclé. 

H.  HwtTHOBtM  :  J'ai  dil^uclJeutDK'rappelaiipas 
prccisL'nii'nl  les  é[>oqu<!s-  U  est  possible  que  cc-suit  en 
'  IT90  que  H.  CasIFlncau  ait  ^J^appelé;  mats,  ii  qiieN 
«[ue  époque  que  ce  soit  ,\e  suiRertnin  que  la  raisuude 
ce  rappel  nu' été  que  les  ahficnces  /rcqucjiles  qu'il 
faisait  pour  se  rendre  au|>rès  <te  M.  d'Ar-toli  Si^c  n'est 
qu'en  TTOO  qu'il  a  été  r.ip pelé,  c'est  que  ce  ii^t  qu'eu 
1790  que  j'ai  appris  ses  aiiseiivs. 

H.  Qbissot  :  J'oWrvcuueM.  CasklDWiUr<)a»s%a 
lettre,  dit  nositivcraeut  qui!  îniaparu,  dans  la  con- 
férence qii  il  a  cm  .ivre  H,  Monlmoriu  ,  que  le  soin 
qu'il  a  ;ffis  pour  le  service  de  M.  d'Artois  ne  lui 
avait  pas  paru  désagréable ,  et  qu'eu  coiixéquenec  jt 
oontinueriit  ce  affine  service.  J«  denkande  eMiminil 
IH.  UouloMriH,  qui  devait  être  p<tnétré d'hdigiutMi|i 
contré  un  prince  qui  sDllidlait  les  Moourg  des  pn»- 
awon  étrangères  contre  la  rrAoor ,  n'a  |ms  nniifnié 
celte  iiidigiulioti  dans  l'Assemblée ,  au  lien  de  garder 
un  silence  coupable. 

H.  MoHTMOBin  :  A  ceUeàuMHisil  n'était  paseacoro 
qaesti«u  tUt  soUtùlatieiiS  oe  H.  d'Artois  ouprèii  des 
puissances  étrangères.  Je  crovais  doue  qu'il  sullisait 
âe  rappeler  Uiomme  dont  on  était  méctalent  Quanla 
la  eôiiférciice  dont  parle  H.  CasteIneiu,etdanslH: 
queHe,  dil-ll,  ses  services  auprès  de  H!  d'Artois  ne 
m'ont  pas  |Kiru  désagréables ,  coite  conférence  nvojt 
eu  lieu  au  mois  de  juillet  l78B,  temps  auquel  H,  d'Ar- 
tois quitta  la  France.  Alors  je  n'ù  pas  cru  devoir  dé- 
'  'approuver  H.  Ciistdoeau ,  '  qui  ^mandait  k  •■lier  lui 
rendrcscsUevoirs. 

H.  iiuaur:  J'obiTTcà  M.  HoBtmonH  que  la  Cor- 
responalapK  de  Vienne  des  mois  île  septembre  et  oc- 


tobn.tTtl  uDOQoe  ^ufe  VcBt|«rair  «t  le  roi  ^ 

?russc  s'étaient  ligués  contre  la  France}  que  rnaet 
l'antre  avaient  prSté  des$Duimi-s  considérables  au. 
frères  du  roi ,  qui  les  empruntaient  en  son  nom  ,  A 

Jour  le  rétiiillr  doiM  ses  anekns  droits;  que  cqieo- 
ant  M.  Monlniorin,  daii»  soii  dilcoarsauSl  octo- 
bre ,  a  cnché  toUs  ces  fai^  à  rAssembléc  BaliuDale. 
Je  dcmaniie  pourquoi. 

,  Hakihomn  :  U  cormpomlaMe  annoMCJit  me 
eomcHtlon  entre  lescours^VÎMiMel 4a  uewim;  k 
niotir  eii  était  la  déteidion  du  ni.  ic  pfévi»  i  pl«- 
siton  riwiw».  H  piu^tic  *  Iaui  les  ocdtHÙKk.H  e»- 
okU  dipMOwtiMe  de  l'jbiembléo  CMWtituaiar;  c  eta|L 
DM  cet  •rgaBeiiiierA*ie«d>léc  avait  <làir£  rfeeror 
1e*tHWV«UMp«Utii|H(»-  Sur  net  «rovoutiona ,  Mt 
dirMlts  an  sonrié  dîplomatiqae ^  •oit.indipecKta' 
coailé  luililaire ,  l'on  hiulesarneutnits.  lecn» 
mine  Wft  i'oiî  nM^enla  cew  ^draieuteté  détié- 
|^4ès]»iittile  jws.  borsquc'J'eii&ritoiiiiMirae'pat- 
ler  t  i'Antl^lA:  nationale,  le  31  oelWirc,  i  CocOM» 
d«  n>  ^BÎKiiw  >  it»  ebosés  avaieHl  ctuug«  de  bar. 
L'MUKKHTt  4W  avait  jiruvoqud  la  ooalitit'U  des  <bK- 
re*let  lUMsmew  4e  l'Europe,  par  um  circulaiiedw* 
Je  n'ai  Jamâ^'eu  eoiiu»iMailM  que  par  les  |»yi«s  pa- 
llies irenvcreur,  diF-jc»  avait,  par  nue  autre  cuc»- 
taire,  éa'At  aui  mtmea  pwsg»»C<'3  auKiiuellesil  avait 
éccil  la  pNBiiilt;  tiesujjendra  VifiU  de  ceU»«; 
il  avait  rcpâitdu  à  la  lettre  ,  par  laqudle  le  loj  lu 
annonçait  «mi  aoceplation  dt  la  conUitHtiun .  qn'iL 
D'«jÂrtait  i  cette épwiiiê«iècun  uouveucHt  extraardt- 
iiMPtde  trw)pcs.ieilevai«du(iCjuKcr.lcsilispt>Eiiiot» 
de  I  empenur  paciliiluw.iMiiaqU'irmJ  ce«»it  de  r»- 
siuw  lû-mlHK,  et^o'aaeiwe  d^Mnitratiua  ■ulitM4 
dM*  part  n'itmouçeit  le  cwlpiitr.  ir  y' ai  iluac  rka 
caché  %l'.\95ead>Me.  et  )e4w  ai  dit  la  iikite,  lar«n<» 
quAloot  ]ë  mtuiilire ,  a»  mois  d'octOl*ni  J*ât  «SoMi 
que  iMut  mjUim  des  •spéfynccA  do  pm  »nd«s..  * 
que  rien  B'aWN«çail,au  BMWuMiNwevrochain^  I  ib- 
kf  vcBtieo  de  quelqw  puiaianoe  élraiigècc  omwidâa- 
ble  eu  Iavcur.de&Miifiés, 

M.  tatssoi  :  *J  termh»,  ••  Uni*  ^Êttnr  i 
M.lkilttinMinde«eoMradletiM»lr«|ipttites;  t«H 
dit  qu'il  n  caché  on  qu'il  n'a  pos  combi «nique  è  Ha- 
se uibléc  là  «oalitïw»,  parte  que  *'««pt!i*cw-,t«r  m  le- 
coode  circulaire ,  eu  avait  tut|)Gadii  l'twt.  Or,  •n> 
'  discoure  est  du^  t  octolirc^  et  la  circuUire  est  du  oioit 
-de  novembre  ITSK 

S»  M.  MwauiWina'dit  qu'il  «'«vailpHcni  deveir 
parler  de  cette  eoaliliou,  par^p  que  la  premPMon»-. 
laire  ué  tni  était  ^làs  cOmue ,  et  cepeudaiit  sa  esnta- 
poiidauee  lui  aniionç.iit  cette  «ircu laire,  et  UotamMent 
fa  convention  de  Piluilz,  dont  il  n'a  jamais  parléU'la- 
scmblité  nationale.  -    _ 

H.  HoiiTMOKiii  :  La  premiilre  (dijeoliou  porte  nii  Ik 
date  delà  secoïKle  circulaire  de  l'euipeceur;  j'ipntt 
quelle  est  ccUediile;  mais  je  coniiaisSBis  lestliq^Mio 
tiU4U  de  la  cour  de  Vienne  a  cette  t^joque  par  nuan- 
Lassad4-urs,  qui  avaieuT  repris  les  foBctiow  diploaur-^ 
tiques  depuis  l'at^ctititioti  du  roi.  Je  savais ,  per  c»' 
aaibiâsBdeurs,quo  téopold,  uatutcllcDient  dupooéa 
la  iHiï  par  caractère,  uttt*"it  avw  pla'isir^  U  porte 
que  Inî  offrait  l'acccp(»n  de  la  coD&tilutioa  par  U 
rjïi,  pour  éviter  la  gueriflr^îoateratouoroqu  eu  en- 
voyant à  Vicuucla  lettre  par  Jaqueliclc  roi  auMWcait 
qu  it  avait  aca'pté  la  constituLuu.J'aitais  fait  deaw- 
'  Jer  par  noire  uaibossadeur.  Je  la  uuaièro  U  fbu  En- 
melleclla  plus  positive,  des  expUcaliuBs  surceitt 
Couveultuu  rV  PilniU,  sur  cette  cou  vcatiou  dont  je  Ect- 
giiais  de  douter  encore,  parce  qu'elle  ne  nousavait 
pas  été  iiotiiiéc  ii(Iicieilemi*ut.  Des  réBonses  à  eea  let- 
tres, qui  étaient  très  lorU»,  ic'cliiieHt  pas  encore  arô- 
vécs,  lorsque  je  domiai  ma  déanssum.  Hais,  d'vftrèa 
les  dispositions  .paci6qucs  ■<^uc  moiitrwt  1a  coiït-  de 


Google 


ViMii».  m  n^Nv4«nierrl  Atv  uHàInsnM ,  et  je 
ddiMiniHCT  *  mb»  wcsntràr  1c  so4ti  île  rendre 
eoaftiinssetiMH  tfe  h  MiiteddcrlM  négociation. 
CfUemarclMMttl'aittoMpliiatlniiilit,  ipi.DiSf  oe- 
tobrcee  n'rlaitiniiqginic  jours  de  jitusou  de  moins 
qm'  pàuratcnl  (ite  ïtiUresKints  pour  des  iirôiiarotifs 
militaire^.  D'nillcws;  je  IcnJiiite,  toirt  m  annonçait 
la  iDCSiircs  les  [iliis  p;>ciGqucs  Oe  tn  |)iirf  ii's  cours  de 
Vicaw  ei  (le  Berlin.  Ainsi  je  n'ai  |)oint  cadlè  c«  i|ui 
Aail  ;  el  loisque,  Ams  le  courant  de  l'iM !■,  il  y  avait  eu 
du  dirf^r,  j'ciiaTiiis  infurm<<  KAssumbliie  conslltuanto 
afflf  gMMfsoîn,  fifet' ici  ami  de  wn  c(itni)i<. 

■iGiss*?!»*:  Je  demandée  M.  Blfiiilmorinciiln- 
moit,  ayant  été  nioiitrç  de*  affiir^  étraiijëres  jin- 
q^i'ag  31'octobrc  dernier,  il  a  puiguorrrttuc  1rs:    '" 


u  rai  d  de  «oacart 
ffce  lut. 

It  ItoiiTM&Bia  :  Les loUici ta tioos des  princes  fran- 
ç»is  u"ont  commence  à  Être  rêeliMneit(  1res  vives 
qn'auï  mois  de  JBîlIct  rt  d'aoflt  1791.  Je  n';ii  jamnis 
nr  notion  «ne  lawrs  wHiâUtioni  nina  été  fatlrs  aa 
nuiii  (liL  railleur rrèner  je  savais  bien  if ne  c'élnil  pour 
le  roi  qu'ils  sot  licitaienl;  Je  n'ai  jamais  su  (pHIs  aient 
piissonDom;  et  je  me  plaignis  ^tiiiÈrcment,  dans  une 
dé|i<klie  («litB  à  b  coUr  «)>  Vienne ,  dit  ce  (|ik  l'on 
aniL Ucueiilj  une  iiilervonlioa dcIruF  part,  jionr  là" 
qitlle  ds  rlai(;t)t  absolument  saQS  îikcs.  Lursquf  le 
MfeMacwfté  liicoMW«kiai,j'csj>ëiM4jne  lesiiriti- 
et*«ii-n0HN9  eessmfent  des  soMieitalionsqHi  derc- 
naieuf  .aaiia  oi(j<'t.,  |hûs<|iw  Je  roi  avait  accaiije  k 
cosslilu^oii.  J'espérai  i}iie,  voyant  l'inntililù  assoliic 
ile-teansadiribilions,  ils  iiniriiieiil  par  1^  iibaBdun- 
ner  ;  c'est  d'aWeurs  à  cette  éptutnc  qorjc  donnai  ma 
démiifiQjijilrie  me  restait  plus  de  di^niarchesà  taire, 

11.  Gaa^oiwc:  îé  tous  prie  ,  H.  tu  prûaident ,  de 
demander  e'iu'ore-à  M.  Muntlooriii  coimurut  il  a  pu 
ipwrtt  ^  hs  anâtm  fnrdes  do  torps  Aaient  T*i- 
nHcncorpsnCoblciitz,cté4>ieitt,pa76inir]aHstcci- 
ïJlc  ,     .         ■ 

H.  MOKTKORin  :  Je  l'ignorais  absolument  ;  le  roi 
Dt'mii  fait  riionitaub^fo  m'aatorer  quo  cela  a'èkiit. 
y/ii en  aucune  manière.  Quanta  Iriirrnssciablenimi, 
je  ne  l'it  appris  mu  fort  lard,  à  î'éixfque  dont  n>us 
parlions  toDt-à-l'hei}re  ,  pi  mois  île  jujUrt.  Je  crois 
Divine  iflie  ce  n  est  qu'à  cette  i-potfue  qu'il  a  eu  lieu. 

Je  fis  alors  une  d<^aiaTohe  vis-à-vis  di*^  puissances 
tStranetres.  Plusieurs  de  nosag^irtsf)Oliliquea«rit^ 
Liaient  preSfHie  lias  de  leurs  noiivclJes.  Je  ne  ffOiivais 
cepeailaot  ins  ie$  rau^Icr,  {iVoe  qu'on  n'avait  pas 
rVçu  lenrs  leltri^  de  dt'phéance  ,  cl  circorc  mohisTes 
uipplÀT ,  parce  qp'oa  ■'««ait  m  reçu  leurs  succès* 
Ktirs.  ToBt  ce  que  je  pouvais  làifc  ^tait  du  leuir  Te 
comilii  dipionMtique  parhitenFR;  m  fait  de  tant  éc 
qui  se  passait,  rn  liriçommuniqniHitirrrcIn-pliiSfcn)- 
palroseei^c  lit  iule  toutes  les  dépêches  qne  ju  recevais 
dEseonrséiraugères.        ,     , 

H.  u  PaBsiDKrri  Je  me  htte-d'annoncrr  S  l'Aiscni- 
Urâ  naiiontle  nitè  les  trois  contmiasâirta,  Hclcnusii 
^edan,  sqM  en  liberlt!.  {On  applaudit.) 

M.  KoLAHD ,  niinisUk  de  riiitêriciir  :  Je  viens-  de 
nearoir  une  lettre  du  conseil  général  de  l«  commane 
de  Sedan  quî.coaliroie  l;i  nouvelle. 

Lettre  d:à  membre*  dû  coitteil général  de  la  eom' 
miine'de  Sedan, 


An  Ifiir  qDAliic  d'atTir. ._,.^.-,, ,--_. 

>iMibïranoaqDi,  tnfEKDiiurrdflUi'loidfiM  tK*r*l7D-l, 
a  Dili  m  clal  ^d^rmlitlon  T|min  p«rM>nnc>  ilam  Iroit  « 
diulnitcosiiBisuiRidti'AurKiblcc  niitonalr,  LFgmreiIe 
knn  iiauï-)>orti ,  la  iuJdtc  Jri  ponroics  iIonT  îti  claienl 


rorwon,  Jf  rMVMC»  eMtJ>i«  ««Koai  ttlem  Ma  lAttffas 
rriHtoa  )ct  t*  rt  1 1  dVca  ■»■)(■,  i*  Ir  inmfBtmié  M  ta  «iH», 
i»  aàrcW  mine  On  [iPfaoniMV  tDapeeltri,  ■)oatilfnt  inlKl.. 
nnai  mu toHMérHiAiH  qnl  Mit  «éWrMné  MiMauMMI. 
Paraii  en  co>aidtTa'l)<HU4  aaoi  éfnmê  Maiplrr  pamt  bf*»' 
coup  ffilUiillon'coMM  fc  Rénfral-LarayMl*',  irai*,  aor 
voire  Iftm,  MonaWBr,  e)  Ar  snc  aaiir  réfa*  a 

nM«ea  Ardaam 
I^Mailt.  ^1  iraiiaM 
ni  «riM  àèt  canmlaiairi 

moaa  aonnH  tiprenaa  de  dMkérer  leur  étirglaaMBanl  it 
ée  TVCoIlBalln 

aoxlbnettanaqa'ltan 

Qaxnt  1  ce  <inf  «mcrme ,  ^onalrar.  N*at  île  II  froadère 
AcHia  pnnTcnu  von  taanter  deT'ntgiition  fttve  que  iBittU 
Ipilem  le»  citojpiU  dc'soBtenir  ït  déTniIre  Ita  frin^Il  m»é- 
r^ti  de  la  nation.  L'arma,  qiii  (('«si  pipi  aur  notre  terrî- 
toirp,  pcmi  a  toa^oar»  pmrm  àmt  lai  M*ine«  ili»poaiW— a.  Ott 

foTrttc.U.a'Angeii 


i[ tl  >oaiaMâïèa  Mdle la  K 


iR  H.  La- 
I  rÛBltat 


#(minie 


Oyptfà'aneléttrtdf  M.Làfafctte,  fceite,  le  ISooiIr  _ 
JT32,  du  quartier-général  àja  mamcrpalrté  de 

lldBitairiTrr^eiCoipmiuainide  l'AaaanbK*  naiioiiale, 

tit  demonlrc  i  Isitl  bomme  de  bonne  foi  qu'an  lu  aoôi, 
f4a  Miprtiikin  du  roi,  l'AstnnMéf  naiioiMlei  été' 
>i  qne  lai  Difiub'V  ^^  ^nl  accrpié  oue  IcKe  ilii^ 
aion  ne  ]ienientélrc  que  |Io  chchoii  d»  imiroiiimt)  d«  la 
fiDl^n  qoiaainM  ama«rTi  l'iaaanbWe  ulioual*  tt  le  roi.  M 
reqaieca,  an»  kernr*  \S»  la,  tai.rtlatÎTe  i  l'élit  d«  j(iUTia  et 
iuiaaùa  iet(>oi»atailit£  wUqne  tt  pf  EtoiuieUi»,lB  Anuicipalité. 
■teSn^Mila  viieulr  la  wdioidiiiacdlaantgoBiuiâaûn  de 
l'tBen[ili;enaiiuualc,et^Bta«wUI[«ei(lle«de<ùiei#U>iiB 
laBankJunoliBcirriiip^riearqalidffalnBPnt  louaiuaita- 
IiMnabiliié  UDiqua  ctTFr9M<Mlle,exÀllalenerI«ran,a«- 
qod  11  ne  iwDt  M  rttimtt  wai  Mrs  Imn^ilwjCBeal  Madait  à 
na  oOBHil  de  gflvrrt.  la  doit  «oui  reqtaiùr  te|  aaWriJia 
c«Hl(«atHd«ad*^ttrstr|iM,eBTai'1ud>sBiU'Bu»laia,(l'a{i-  . 
|inia*.«|(a  maaMi»,  rl^c  ferw^a  méios  lismasùit  an  itiha- 
iial  da  diiicict  de  ïedaji ,  ct^iu  dilTéteiita  dc#arUii»ida  au 
ssBl  liUKH  lea  IraufMi  sui  inc  (Dut  cobJkcs. 
Crit*  pirc«,dé|>i»ésù  liniiinlnpal)t*,daii  4«r<iir  iletlU'e, 


ponr  woBtrtr  que  ai  la  c^tomb 

MdeScilaii.HilaKutIrita-, 

tlonele  qne  la   kiî«icl  aoni  m 

H  ordm,  m  !«•  troa^»  da 

l-armée,  fatir  «oloslairéi  qM  1 

ik  Mlle  miulontiil  Icacurpi  ad 

niniaiialiri  el  Jadieialiet  qui 

a«Bt  anjctl  à  aaciuta  raaiioiuabllite,  ri  itiie  c'Fit  mai  qui, 
Adèle  A  me*  arrawiiU,  aiw  prinàiwa  Jo  la  D<^:laratlon  dn 
ditills.  ^  It  cgmtilntion,  que  la  volonll  muirriiaa  de  )■ 
nalioit  a  d&rstéc;  qne  c'ett  bidI  tenl  qai  reqiiifn,  coniina 


a  Elance 


piliid  deSed»n*a  commia-aanjdoatBiitie  (îrandejamc;  maia  . 
noui  croTOH.  ilerolr  pmplojer  In  preorteta  nonaaiu  dejXH 
ire  liberlé  k  11  défrmlre.  Nooa  damaBdt™,  eomweiwa  i»ice  . 
penonnetW,  à  l-AawnbM*  uatioiiale.  de  ampaBdre  l'exéco- 
■Km  da-déaiet  «'aacomlôn  qa'alle  a  lancé  conlre  celle  nia- 
nldpallt*.  M.  Uhjeua  lui-même,  a'aprrceïai.l  lana.  doriie 
90a  !'■">*•  qui'd  ""l"»»"'* '"i' non  I*  •«""«i  uiajiceHe 
delà  nation,  iraJilMant  i  la  fuli  tous  i«  scrmenla,  a  aban* 
donoi  «on  IV0116.  Vous  Jogcre»  de  notre  pOTfiiwTiinotia  ao»- 


i,y  Google 


BbîtM  d*  leM  ffrwle  ••nbWM  1 

côÉMtv  lai,  iMB*  «UoB*  aaac'CWKCrtH'  aHC  In-uMMké» 
■iitalMile  Sedan «Id*  MltiérM,  |m^  nôirt  ii«l«t1i'*t 


>e  bMarilMoBlpH  in 


HB  uBiièr  lofHBcal- 
**h  lafliliili  I  riÉl 
ir«n»laB*>LeieslBH«]ldii'tiMH.K«iM- 
«  fUaiSÉféfitxUna*B^»  siluaiioti  d« 
l'aiMMi  noDi  BT  HTniH  i»!  •un  prceiMisent  Ir  uotulifc  et 
te*  projcti  Um  iranifiicn.la  puti  itaiduuiiBe  dûu  cHieui- 
nv*i  I*  CanM  et  I*  [otm  de*  division*  qui'ta  irariiliei-t. 

T-H.  Jl*rntFti.«,KtM.1Mt,  PrtftLM. 

imn*,ntiB*  crojaiu  (kioit  alMMec  que  1»  oDici*T»  ntdnf- 
dpanii  ont  éli  irompci  en  t>nipo|'iiuo  de  leur  juliiotitiae , 
et  qae  laar  rigaenr  était  ii  la  Tnii  l'efiet  et  Iji  pmTe  de  IrOr 
■atliciliHk  et  dt  ttiirciiîiàn,'NiuM'1e  ré(i«lo>s,(«  neuDl 
pn  eux  qn^iont  citnpablcs  :  ci>  'Prait  en  oalrr',  dans  lê>  joB- 
ioitRin^lclitenM,nri(>'lrrrtMiVllr)ni|>l'i[J*ti[«qD«flp>«Tfr 
contre  coi,  e<  Ue  leipnlévrr  à  une  ville  que  celte  MV^ilW 

iigM  ÀWnwf.e;  H^itM','  KMfAWr. 

Ceitre  de  Jlii  CàftfxetlK  autc  oj^e'v  mnaici'paajé 
deStdait.  ■        • 

r  SMÉ.Wtiilèregintnêdc  liMM'nn(r|tnn*»K*9ei^)t  l«««Mr; 
nllhi«d«Se(Nn,'  «tli  ■  drtift  iTCMcrlIlM.  eTil  anf^oMfi-Mt" 
alWlt9'(Iti^cAi<€|««'|p<Mi;  nHhm  MoanlfMi  ]P  pr^vMk, 
pVr  dMnt>nN'qt>l>««v»a>>«eta|iper«m  ^i,  que  ne-jwir' 
sMfe  '•«pf^'de'mM  «e  HiM**lt  hiw  pe«  de  Jonrti'qaï 
icm«  eOUfproimm*,  Je  doto>é*l)er*fc  U  tMe  de  SpclMudu 
iirtfftiïBts  *«(  }e  ml*  cMW  el  J*  f *»■  q»»  te  riteAleav 
iilayi«ik  liaetTjrr^M  d'MIgrw*- d>11e  ane  tttrijat 
Wend'^laile'U  Mm-iè-ant  [il«Hn1lr;iint  near  cn« 
■inKittsitatHMÔnriteapoilaroe',  efqat.  p4Î*élr4e  il«4Mitc«t 
<l(rii«p-'tivOir'|ina*nceDtmAen«flr«al>lp<i  »  (Urttte, ne nr- 
•;tnfM«  tfm  poipl^  Tfnri  (|ii>tW.flrt<pdiir  q«e  le  «Mtaesi»- 
i;rêedF  U  liberté' et  de  P^aHté'doTM  Irtatiil  iMtt  eMprn-- 
fiM',  IW  |»n*Mt1«re  pilrlee  ertanir-bne  hclinn,  iwMlt 
ll»»-tltt  nrtthn  iKiBr  Iwigtpmjn  «aaer ité.  el  p»i  te  cernent, 
'  ilfTil'  r«M>*veHe  dana  Ma  uiatM  d!an»  tui—inne  vrat^mt 
~{ii«rtMe,  diMïB  Adèle  iBB.jirlMlpri  q^à  ont  anime  *■  *i* 

{Ba  talit  à-demaltr,') 

JV.'ff.  LenieéciMIU.anntnrnill-a  AédAwAé  qwtfrm 
IH  'rt(Ai  ïu  porténr  aei^nl  cKtonMh  al«n]Mtii  t&  (Irntl  <l«> 
«fthbra  et  1  N+dI  d>nl«Kl4terment,  i'.chM|nf'  inaiaTKift. — ' 
L>9  j^nmliîi  d«flmiatei'ioMi'chnté*  de  jgiésetKn  M  mode' 


VilHlmll,  cfM-ioOrt.fM  IV'deUliherléel  de 
l^lrilrt: 
D;iii£  le  Uiiups  niBiin-,  Hotisieiir.  <iii'ii!i  liomuif  nai 
^niiid  iu0i)-iiUBi ,  JKtivssait  i  H,  L;i|iort[^  une  Ii-TIre 
vitiSqiitaéUimiitiiiHéeù  cùti^  d'une aulrv  If Uru  (tlétric 
ite  ni>Hi!<iS^,  fetiftfMT  M.  AuliHlo  Dtiolidtelet,  uuirù- 
chïihti-  cwif» , iVlainïi  liiftf,  nnolwïet  de cv^lvniier, 
OGcliptf  J  Im  (loirtirr  IrsKoiira^lÈ  l'art  el  d^  Jiiiii'ili^ 
HOiir  IS  Mts<iiir(>  rt  [,-t  innlartic  crtn-llc  i|it1  fwrt  o»»* 
uuci-  lie  l'ciilrvcr  il  1.1  piiiric.  ii  n'ai  jamais  çw 'nilciiH* 
htlaliuii  niii^lci'uniu'  dïtc  H.  Laporte  ;  j>  n'ai  icrtrf  de 
aHiwMi  il  Paris)  i-U'igiuinTuis  encore  iiii'il  y  l'cislSt  un 
iitBir<r«)s  Alayrn  puiieui  dti  ib&hc  imUi  ^k  iiidI  ,  SJ 
lires  onirS  iiMuVii  o?Ji«iit  aycMi  ù-aieit'  retwir ,  rt  uv 


r  CMPrtiiiliMfc. 

my  ■mbmnm, 
WMaK 


M-  lait»,  ^niiiwoi^Koiwiw  4M-9W 
Jreàd»i'lcarwwiUliBiit'«ticniHH>ABT  Ni 
i"\iÊÊitat  «Jf  ^u  de  li^iw-  daiami*  jMMaK 


&im£CLi:i.'ï£ 


Taéanii  aiÎMnuEMtii^vgea, -^  fteUck*. 

tÉfiTRS  eV  TtvncviLLE  --L^-t»  rej^rAekt  ■»  rOtif 

jomk  efnm'mkin-iiniaiiéf  ii«r'<?iwtf'^0»**: 

ton  «Il  f  leaef  it  iMililjl  ThiiipM  ilii  I  iwi».  M    ' 

riridelbfi0ii,  ii<l7.      ... 


rti«>»!«TM»lltnn9l'a«i/«*l«lMMnriojt'afeM»' 

iillprtlHltnBdtlim.'U*.«kfi«f*<MNedMtt  ■■«*■<«. 


tfmm    mr- 


AcliHatMeb  IxlM'delfeWINt    ........      M» 

l'artwt»  de  laoe  iii.  ..-.....■..■.■     np 
■  -    .leaillii.lui.    ,    ,■ ■■ 

-  il*>  1«8  IH- -.Ml 

Ewnniiit  d'octobre  de  MU.  Ht. Mi,^ 

-r-    de  d*.  ITMT,  quilliiH*  xle  Un.    .".     ■     .    .    »Irt,p. 

-  de^iH  inmiiitiAiK*.  rm.  44/«(aK-i;^ii4i'W*fte- 

-'    de-  m  irtWln—  aTM'fciWt»^*"'     .*•-'• 

_    »...  bnllf-ù..     .    .■ M  ¥•  t&t 

—  aiirl.  m  viager -    -     ■l^V'J**- 

BMHMinL     1    ......    1    ^  .....■-:,■.  ... 

Aciians  l'opv.  .tri  Indr*. *B1,«;b»Î«^W 

Cuav- d'eunmptc-.   .    .      tno,l«  MlM,'a»,  U,  ■É^-ak.MtW 

DetBiicai»» :..-....   IMft.»0.fci.» 

QaHunM.de>  ranx  lie  Varia .     .    «le 

Ëiiri<mrlt'^nOTellII>M1}KT,ia  p>' •/•    ...     .■■'.-• 

-  .leHum'ilioni',  d'aoftl  17m.  I  ."  ■  .  ■•■"m..U"*|^ 
«Muraiicei  i^uliiie  lea  JucendiM.    .     .    ■     tM,  MU,  l,l.>4 

-  .i  vk;  .  .  .  4M,«i,«,l!i;lS,.>«^ll<<«.  •*)  MiU 
AMtttrif  dct»  ratewi  |i»»hi»pi>.  .,:■■■..-•<• 
CnHlntn'CdUueta^';. .    .    -_■•** 

—  *■    JifiU'tdB  it,  •>.  Ma.*i>J6>  .    -.    .     -     33  IA2 

—  3-    W'-'B»  a  i  t>.  -K  iiil.  an  10*  ■    ■    ■  '■  _-    -    ■      ? 

—  *-    tdtm  il  6  p.  -/•  »^  "»'"•*"»■  P-  ■■     -     ■      ^ 


lizcdbyGoOl^Ic 


•urcke.  —  Le  paUû  qu»  le  rai  avtiil  acquit  mur  la 
tiCtptkiD  da  minbirea  érranoer*  icra  désormais  tifs- 
tàoè  k  l'haKilatioii  dû  chutcclicr  du,n^Bunie. 

Leiecrétairvrojil  de  c«bliiet,-H.  Ebrenslrom,  qui 
iUal  à  la  Wllç  dH  fcD'roi ,  pendam  l<  demlrre  guem , 
Twnt  d'uliiepir  m  rcinile  avec  une  pemlctn. 

■  '  POLOGNE.  • 

ranNÛ,-/«.i-'a(iâi. -l-Ooparte-di^àde  bconTwa.- 
ikn  iJ'iMe  TQ«t*He  dîèle  pour  te  KK^'de  aepicinbra 
pnChaio.  Cette  diète  >en4^le  forcée  d'sbéir  Mrvie- 
■moi  ags  ordres  c|UiJui«eraDt)AYKriu7Poarra-l-elle 
•dawnre  qieimni  u—  4h  anicta  de  !•  comlilpttoii 
dn  3  mai?  Voili  Ici  «jiMMiôm  qUe  Vôm  oomtoence  k 
iirc,  et  »««<(wHm  il  n'eu  DM  bien  difficile  dï  répoD- 
àn.,..  Ln  toKW— -  — >— —  — •  -^ -i—    —  >— 


La  dtiniaiiwii  »•  nmliiplieM.'  NH,  ttaUvtwwdti , 
Stfitha  M  OgktokT-M  ,o«I  relirte  k  BraUn.  Le  lriM>- 
rMT  de  Lilbôanie,  It).  da'^jikiewiU,  eM  uommé  à  la 
plKt  dn  pnnier ,  «|ui ,  avant  de  {uuiif ,  s'gat  Tait  rci» 
^parllcoaiBiAiunda.lTéMrl^  agmmes  qu'il  avait 
«aaoie*  pour  k  bien  de  la  palrla.  « 

Le  géoémU  rtw»,  Mdiq,  ■  £ùl  Mvgir,  i  low  1«>  baur- 
geoit  dea  vajwodiM  et  aux  propriéUiiFH  de  Lkhuanie, 
^  loutcMK  qui  oal  CMqyé  dctf  Brrlra  par  le  piltage 
«■KDl  «  le  rendre  dahi  la  lîAu  principal  de  leur  dn- 
trict,  pour  y  receiolr  dai  dédommagemcDli ,  attendu 
qœ  l'iauniioD  de  m  MUveraiQe  avait  éK  qtv  «es  iroa- 

Eeairi " ' " 
Diert 
pierreO 
On  m 
««Ue  villa,  naia  c'a 

ULEAUGtIE. 

-&IMmm,  al*'aml(.  —  Oa  prétend  que  la  réaolu- 
Uond'naeguerre  d'Empire  pourrait  être  f  more  ^ctâr- 
iit.fmr  un  coKgrà  de  nédiation  qui  viiol  tf Être  pru- 
(cwt.  U  {Jnrt  pr^ilablemaot  que  la  France  accède  bu\ 
taois  pointa  attivanli,  ce  qui  Kra  probableiuent  la  dilS- 

t*.Qae'lenM  eiia.raîail1eMieotiai«eDiArelécopi^ 
toale  violence; 

.  fQudadkhn^undcguerrcconirel'AutncheKiit 
rtvoquie^ 

3°  Que  rA*Knii)léc  nationale  (aat  une  propoiilion 
■>t  la  maniire  par  laqiialle  le*  D'ail  de  la  guerre  d«s 
païKMDca  Mtiéei  ^orront  *tre  rembouni^.  Aloi;!, 
fjoUt^-an,  lef  pqiwncei  aaaemyèea  pourront  garaa- 
tirà  la-France ,  a  parpéiuiié,  à  l'exemple  de  la  pali  de 
WeNshalie-v  i>  cont^iuliou  actuelle,  »auC  ccitainn 
■odi&catioM. 
.    JVMa.  QmlqneJtrar^  que  Mit  cette  nouvelle,  on 

rilMb  pa*  rtvoquet-sn.doute.  \m  déclaration  de 
le  doc  de  ■mavrirk  bom  permet  île  timt  crtiii-e  do 
la. part  de  »oa  enRemie.  La  pmiuada  tgnnrMK*  daiw 
fSirie.  —  ÏV-BU'  If. 


fiAZETTE  mmm  «u  tE  HOMTEIIR.  IMVERSEL. 

B*  337.     Feiub'ettii&  AonTl79ï.  —  L'an  quatrième  4e  la  Uberlé,etli  prriûier  de  i'éffalili. 
,     POLITIQUE. 

.     .      SUfËDE.-      _ 

Sioiihobit,  Iê  81  juif Am.  .—  On  annoi^  de  grands 
dungeitonts  dani  4'adaiinialfaiiDn.  Tous  Ick  joura  oa 
xpprtnd  de  nsuvellei  céfonna».  Lea  jAicea  de  gouver- 
Deuri,  et  en  général  touiHet  <;inpIott'daB«  ta  prmiiKe 
qal  jMqti'ici'  ont  été  à  vie ,  ne  sevont  plus  duniiïi , 
diirob,  quepour  un  temps  linrité. 

L'armée  éprouve  aeetl  des  cbangeincnls  très  cqnii- 
dirablH.  Itastcura  régimenti  vput  avoir  Un  nouvel- 


laquelte  ils  aoni  de-  nos  sratimeiiu ,  comme  de  nos 
moyens  reat  bit  la  Cf. use  ou  l'elTet  de  ieor  aivlace.    . 

'  Uanhtùn ,  b  1  osAI'.  I^  caai[|  de  l'armée  autrichienne, 
pria  cetls  vîIIp  ,  a  été  Jevé  rétte  nuit,  kcs  2fl,000  4iom- 
■net  qui  le  runiposaieni  'se  sont  rois  en  marche  sous  les 
ordres  du  print-e  de  Hohenlol»,  Ils  traînent  40tf  ca- 
nons B  Jeur  slii te.  L'infanterie  a  pris  la  route  de  Ketscb, 
et  la  c-ivalrrie  a  païaé  par  cette  vitic  sur  le  pont  du 
Rhin,  Cette  jrfml'e,  qui  a  laissé  tout  son  bagage  en  «r- 
rtèTe,\a  camper aax  environs  de  Spirecl  de  Philis- 
boorg,  — Il  (toit  passer  à  CohlenU  irait  batterie^  de- 
piècea  i1g  si^e  pour  t'année  prussienne.  On  y  at(ei)d 
amti  la  garnison  de  Trêves,  qni-dait  arriver  par  eau.  - 
—  Lei  émigrés'  français  sont  paryennit  k  payer  teuE* 
dettes  avant  du  quitter  Nruwied.  Ils  ont  pay^  avec  des 
fréilérits  d'or.  —  I.c  roi  de. Prusse  6t  venir  le  S8  . 
loua  l«s  géoéraui  à^Scbonborn'Ijiisi.  Lorsqu'ils  forint 
astcnihlés,  le  roi  entra -tenant  son  fils;1e  prince  Lotiit, 
par  b  main,  ct^se  tournant^ vers  le  général  da  K*l- 
Lrcsih  il  lui  adivau  ces  étranges  paroirs  :  VJe  vona 
>  remets  iri^dït-il,  mon  fibf  c'est  voua  qui  lu  fiiiaaiiis  i 
■  désormab;  falies^n  an  honnête  homme ^x  uabon 
k'foldot.  ■  .         ' 


FRANCE. 


B»  Parit — Il  parait  que -le  conseil  di^iitirscdis- 
pocc  fi  retirer  l'armée  da  Centre' Afs  liiurns  de  Llick- 
ncr.  Le  manient rst  venu  où  il  fnnt  f^îre  ccs'cr  tontes 
les  ittqiiiiïtudes  ;  c'est  trop  d'.-ivoir  à  erniiidre  in  pro- 
pre» défenseurs,  m  Biénte  temps  3""  ses  ennemis:  Tout 
ifénatcquela vie'illesscdn  marrcli.'ilitïon ttidjffiircDce 
[loliliqirv  rclivrciil  à'ûi's  InQiietices  jieriidus. 

Loin  du  ravoriser  les  nioufCDient^ iIisfnys-Bns,  loin 
d'y  poursuivre  ses  premiers  succès,  il  î'cst  refusé  à 
tt}ns-  Us  moyens  d'n^iri  il  s'est  toul  ;i  eotiii  replia  j  t( 
a  craciit!  Conrlrny  ;  ir.i  ciidi;  sou  poste  à  iJifayrRe;  il  a 
même  ceiiscHii  à  nn  niouYemeiU  cr«Kc  tles'denx  ar- 
m(ea,  gtri  non  Sriilànirut  ^rontissint  rinrjofnhtiiti!  du  / 
territoire  aittr.c!iieit,  mns  q>ti<m'inc'onvmJt  notre  ' 
frontière  ul  f^icillt.iit  I  iiivasinii.  L£  mpport  fait  pqr  te 
comité  bolgc  niuDtcejiis'iii'à  l'Cviilenve  In  nialhrtiretisc 
facilité  qni^troitvenl  les  iiitrigairis  t>onr  circnnvcfiir  ce 
vieux  )tûerri«r.'lls  iwnmil  tout  sitriith  pui«)ti'ils ont 
pu  lofaire-reouler. 

*  Il  est  vrai-tinedepniiils'èït'rerHScaiisnrypoMtîoK 
jiqrricidn  de  Lnti'yi-tte;  nkis  aussi,  après  nvulrdé^ 
iioneé  de  fui-mOHte  celte  trahison,  il  a  de'nieiiti  sm 
propres  pnttdfs.  Pm  là  il  a  snuré  le  iicriide  Motier; 
|Arlâ,il  lui  n  co;iservd  les  itioycos  (l'égarer  son  ar- 
nice,  de  ii^epirer  la  révolte  et  la  guerre  etvile.  Le  bon 
rsprit  des  soldats  a  repoussé  ces  maux  ;  \a  versatilil^ 
"*:  Liickner  nous  y  ^ailvxnosi's. 

QuV'lle  cotidiiile  n  teiiii«  le  tnnrt'clial  dans  ces  der-- 
..jcrs  iiiotnentg?il  %luiigleiit^  Hésité  à  faire  prflter  I» 
serment  il  $on  iiriiiêé ,  i  reconnaître  r.iutoritc  de  l'As- 
ih'p;  lnl^iii?nie  parait  se  refnser  à  ce  serment. 
De|inis  on  l'a  vu ,  [inr  ses  tlisaoïirs,  cherclicr  à  hilé* 
resser  les  sulduts  en  ftiTeur  du  roi.  Bertier  et  tant 
d'nulrrsagitaleurscunlre-riiVoltitiutiiiiitres,  dontJlf^ 
olMédé,  caltNlcnt  rneore  sous  ses  yéiii  ;  on  assuré  qtie 
l'avan^'garde  de  son  ariiiéc  à  été  im'sqiie  sétlnite  par 
cet  iiKendiaireJarrv,  dont  l'imimnité  scandiileuse  est 

tort  impsrdonnnble  de  ce  trop  fncilc  riettjanl. 

J'ailleurs  oncaitqu'H  cstiiKapnlileit'agir'par  Idl-  ■ 
raflme  iwtrepaft  i|i(c  snrJtchmnp  dn  bntùllet  stir 
les  (léiails  les  pliu  importants  de  l'aruiée  ,  tl,s*fn  rap- 
porte a*etig(éttM>t  i  ilês  agents  qui  te  trompent,  as' 
poÎBt  qu'il  uc  connaît  pas  metnc  exaclenent  leslorta 
65     ■ 
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iiiii  sont  h  M  disfosilioi».  C'est  àli»  qù  ott  ■  painlfsé 
«onaclmti'nntiirfllc,cnm|irimc  Son  cniiragc  cnlrc- 
prenant  ,el  rendu  Sfstalriils  alisolliranit  inntiws. 

Eitfln  le  raai^îlpil  I^kiier  n  un  «Is  ilwis  rwi»* 
ennemkt  it »  toti»  son  bion  (tawftJf  |iiiï«  ewiemi.  U  ert 
dilOctli:  au'il  agisse  cojilre  nos  e  une  mis -ivre  I  ardeur 
athi  force  qui  sont  0):vfnucs  itlusquK  jamais  néci-s- 

6n  ocoK  qm  [c  braTC  LcireriUiUit),  dotol  los  lalenls 
lifulcul  k  patrigllsine ,,  aura  le  cciÀniainlemciit  dç 
Vflrmce  lUi  Centre,  qui  J'jiilleuïs  *ii  titre  complita- 
raeiU  t>urflée  <lc  luus  ses  chefs  équivociuss  ou  f«ctieuxi. 
Uc^imp qui  ttoiiétre formù souslraimirs  (le  Pari» 
- slorauiiM avec  I*  plusifiande  aaivil^.  Plu«  de  ro,(H» 
lûmiRes  tvnt  dtijà  l'urÛles.  L'emplacéiiiwit  est  tr«c«,el 
,  dietiosé  :  léi  nuirclu5s  -sont  ynssés  ;  et  avant  quiuie 

£■  urs ao.MOcitoyeB»  ariwcs  pour  ta  riéJiiisc  ilfl  Iq  Ji- 
rlé  <A  ie  «yiBtkn  ilu  Végiilité  seront  r^uui»  sous  Wi 
'nundc-PwHs.  '        ' 

Ai'vertu  d'un  nrrMde  l>  coamat»,  tWSlesOQÙ- 
BWW  s'é^Mueirt  iftnmeliwweut,  et  iivmit  la  Ihi  d«  la 
SMqlino-  il  M'y  aura  ph»  bhoikic  rvtÎKieNK,  aMoH 
moine  item  ces  Tiotn  et  splttididei  nmatlàftt 
oHi  iMGHltmtat  û  \n  mishe  Hn  pcièpli>.  Ils  srn>nt  itm- 
pteû*  «^  ««oupris  par  de»  Biww&KbiCQS  ictuplies 
d'IiOiiinies  laburioui  et  utiles,  ,  -     * 


XOMKUTIB  M  PAH18. 
Arrêté  sur  te  JormaUtétifobscn'çrpaç  les  ci^eni 
qui  auront  iliii-  ap/icaitioHS  à  fprwçi'attx  scelti- 
qui  o^t  élè  aii/ioii:'  citetttt  penàanet.  ■"'■'■" 
eitt/  d'arri!itaiîoii;.<iii  iQ.a^iU  lî9?j,iV" 
Ulierùi^ci  le  I"^  de  i't-galiié.   . 


H  JVde  la 


itcprQdqrcur4».l4coiiirouuGCi;ilCUik)j,Arr^ficq)» 
snil:  .  , 

*  ktt,  t*^.  TCTw4fs  eHoyews .  satw  rrospttiin .  ptl- 
Icronl  irnliïi(Iuellein«A,  dijis  lewi  scellons  rcspecli- 
»es ,  le  serment  d'être  fidéle.f  h  la  nation ,  de  malif 
tenir  la  liherCèrt  Ct'glt^té,  r»  de piovrir  en  içt  dé- 
fentlarit  ;  f  tll  leur  sern  donné  acte  de  leur  sermniL 

•  M.  Nn!  RHTCtiomiairc  public  ne  sera  admis  à  prfttr 
trsemifBlenprftm.ee  dit  eonseH  général,  quaptlï 
l'nïoir  préabhlemenrnrété  daitS  sa  Scclioo  ,  cl  en 
a*oir  rappotlé  te  ccrtifiCTf.' 

•  111;  Ces  eiioyens  oui  ijevrônl  prétw  leur  «crmeirt 
en  présence  du  conseil  ^Jicral  en  préricndroiit  par 
une-  lettre  le  pr^ident ,  qui  danssa  rëponse  leur  »■ 
diijiher.i  te  jour  et  l'heure  oîi  ils  seront  admis. 

'  IV.  Il  scia  Tait  uiiéiatnoijiipatif  de  tOHfcste&tKt^ 
soimi'S  c|iii  anroiit  prêté  le  scrii|Ci)l,  letiuel  xealeni  iMr 
pi:^  au  seefétanif^  J(  lu  wiisou  cooimuito. 

*  V^  U  présent  ivrâtcI^raùppciiM.aflMSlrfet'»' 
voy(!  aux  4fr4cctioiis.     .       '' 

»  Signe  HU&UBKtX,  président  ;  TalÙSH,  teci^- 
Uâre-grrffier.  • 

LeiUH  dm  àir^tiami  à.  iUM.-  CMoMfifrte^Carm. 

■  -.Xùrn.  «b*  pAiIlm».  «tmtmm,  mmmm  p^feMM. 
'  nioi-iufow.,  4a  ml  pTHMifa  tfs  }u«lûo  rt-d'^iilM 
:  coitea^A.  par  toftwolaiuliM  doi  dMiti,  .4b««u«  N 
owleMwé'îMÉ  b&«Ha.«C  l»eag*-^lMi>-toBli«n 
Toutes  le*  oiHJnilioiisdn  gouïemea  "'^         ' 


;  U  conseil 

ist important...»  „...,■ —  _,--...-..,,-^   -—   .-  ., 
t^ycuslesdroitsqu'itspcuvetit  avo^sur  les  dicds  des 
pcrsantus  mises  eu  étal  d'arrestalioti ,  âarrSt^  : 

V>  Lescib})'cu&<XH  anrout  «l(p  ctéaiices  i  n'pêleç , 
JeE  actions  à  exercer,  roruieror' 
it*ûi(slèro  d'un  lH)i!«ie)-,^culfe  Its 
gpt'tlier  do  In  mwiiciiifilité. 

V  Ëtlm-ci  sera  tenu  ifiitscrii'e  stip  H»  ragislÀc, jpur 
parj^tar,  Iea«l>|iaHtWii*(ii>î  liif  puvieodrout; 

V  LMM«U<'s-«t>|M]s<«.nepiMrroiitétMln'ia'i)ii;«i» 
vprln  d'iiri  wt'tHi  ilii  eonseil  général  de  la.oftManiw , 
viMpw  iBMCrétitirn-grjftirf-i  lequtrispifl.tefMieiW 
li»«-  art  y,T«  aq  non  dm  «f  poakitH*  :  lopsqitll  T'e" 
aan),ceHKq<ii  lesaM-ontrormtoMniatjasigiTés,  à 
lï  m|«61eduprDCurmHrdcla.ooiiwiiinp;pBnriSMb*' 
À  In.  iBvceilas  sodtâ. 

l.AVj»o,  président;  MÊRÉÈ,  Jecrvtafre-grfffier- 

.  Jn}été  concernât^  Ic.seroienC,         -* 

■D.ul8oofil.  — U  conseil  généra iVonlontélahtirutle 
règle  uiiirùrineiliins la preslatiori  ilu  iiouTeausenneni 
ibSrétcpiirt'A^intjH'ciifiliotiatc; 

'  Considérant  que  les  oqiHités  Jcs  sections  sont ,  plus 
que  lui,  ù  puike  de  prendre  dés  reiiseigneniéuts  su; 
tes  (fik'.etses  pcrsoifnes  qui.  se  préscntciil  pour  prêter. 
scnDCnt4 

COD»id<jiiBSl  qu'il  saraitâxraiadreqHe  niweuiieipi» 
ii'ajoii|Metutcalilefpr4t»litcaw  «oik  trouseur  dout 
jls<t><»'eliwt  à.  couvre  leurs  jterUdesilcMQius^ 

-  Conûdêunl  eiiliaque  s«£  importa  irtesKMOupatiow 
lu.  lui  MniwtteNLtias  4^4inelUu  iodislhiCldnMAt  daDs 
s««S<»<o<tt  lœoiluycM^M  telltaM«Ml«urann>WW- 
maDi>ai>«iH«>iMt,  ■  la  maitou-coBimiAefKMr  y  bm- 
iiifestcr.liexpression  daleur  civisme  ; 


e*  oiier 
._-  ^,  icoti«n.dfl «es V 
rie -anHiieroili  U«  pi  ' 


mbtm 


«rtdampa 

Utilité  au.  pfwplis  l'i  bal  JMka  plMM «naaNMw 
uriM  piir4ùslioiMU«s4iMcrwi)eM^at!IMfcift>  la<i*m> 

ul  Kcneral  de  tn.Coninn|QG.  c«usnl(traill  qn  }l   .  nE^,„,.    ^  q„j  aienlbtoB  »ÈiiUi4m  )■  m^».  K'b^ 

ant.dc  garnntîr  bt  CoiisiTVcr  il  tous  les  ç>-  f  q^itM  «CMowie  «liHèn  aM)«M&  \0Êfmx-^Êlm  dut 

ntellTC  aux  «Iwbulwn»  éf«  «tofw».  ^«(iie*!»»»* 

Mbie  x:oiiiiMce,  à  aUra ^mu  a»  4l»t  U«»,*aMV 

qu'elle  u'y  |ieut4ttt  iiaHii)éc  ii 


ûlitt  que  Vnrguil  ÏMrHitii  ih«  ptoois  dislia^ato:  » 

imitjuiëH  ^ue  U  iMiWic  MM.aMntMis  teiMap^i^ 

igM4«its,  pMflWiU  par  Itotdro  acAMt  èm 


aboees.,alqwclia4ua4ilM  .     .     . 
I  ail  ceiiendiintmoins  d  émoluments, 

Bu  mmâ\mmm,  ftMSmm,.ilf»ii' 
auiuincer  (piersÉM  ui^MM«bvo9M 
a|ii)eltente(inji>inlemcn[;i  la  placr  de  bibliothécaim 
pour  labibliulhèqiienntionnic.aniappuititemeotsile 
i,000  livres  chacun,  et.  avec  le.  laà^aieid,4|K  rAs 
vous  parI.-)gen:z.Labil]liu[hË<)ucsciia  uuMtlflDilS  le», 
jours  au  putilie.. 

DjC  celtb  HÏailière  celui-ci  usera  d^ru^tip  dK 
mpyeiisd'iiisUuctiuUJWitBisJjtiiscL'ltcJ.élàliliiilHiH'pL 
.l.à  iHitioit  piolJLerà  d'une  réductioi^^ur  la  quotiKtOB^. 
-iuipuiuten|('uU4ClueU,,a  el^-verGif«aiudiHlto«««c 
praisir  présider  à  lii  conservation,  a  la  datnlM'lWi 
;4;uiie  source  de  counaissaiioes,.  de<  «larens qu't''* 
ainie  et  qui  l'ont  si  bien  servie,  Jt  m'honorelvâtm 
comme  sua  iutcrprèip,  el,  jR.m"iiMilau(ii»ite  trMivcr 
daus  mOQ  déi>arlt.'iaent  l'ocça^ivaaWn;)»  wMtJ<»l<iS 
il  ré((ard  de  pjtlrioU»  tels  ^,Vo.us-  ■ 
ifi.miftùtMJml'ii    ' 


CAISSE  DE  t'EXTBAOVblHAlU. 

Vendn4i  M.aoât  <»t^  é,  t»htiaita'Ai».4 

sm  brilê.  à  Vhfllel  da  la  «iaai  "    " 

rue  Vivieaae,  lBst»a»a  ito  *  ■ 
laquelle, iniala  al 
celle  de  6UT  millions. 
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StPiUTUnXT.  DE  L 


HfeLÀNetS. 


•'«tieMv«<k« 


l«IMll—i.  iM^d» 


rfnaiu  de  li  cak^nie  ifû  ueiuce  rboamï  |fe  bien.  Ce  dp- 
™r  st  ner^.  Ici  noui  le  renpiiawiu  a\tcte  dérouencnl  ife 
rknxtJE,  laqjaun  si  iKomnuiyUbh  cbri  iw  pcuplo  libre». 

i:.a<aailtdeniunwBii^,rciuL  dajiatriotij.iqeel  Jela-reilu 
tmt  vo,  «TOC  une4oDlcar  qu'ils  ne  prîivint  npilinti,  qno  la 
ttlnnaîe  Ht  osé  dMiner  mu  IM  îinpar  MT  le  cUnjm  Vt- 
M<rtt.  rtiîMrtiet>-BM)br  ileliMW-Dte*.  Orfii  qni  i^dlge 


«nifteMqM  wt  w  tlolT* t  îMMHM  tM  nsl ^e  «iHp  mi, 
^■ilii  dont  let  irti.U  chiraqiie,  l^aiH^k^, •!«  pitnt  ml 
«^emeni  ù  se  liiuer.^ont  la  vie«ntièn!  «M  mi  lacrifke  con- 
lunel  de  leutei  In  iouÛMncn ,  qui  deribce  leionr  ei>  Wfer 
atfprèsdu  Iil<re9  lUiUilei,  qui  daniTél^  t  pinii'aTra  Tau- 
rore;  eetufll,  divje,  n*ii  («u«  de  Tnirëfi  lui  toui  lestaient) 
ttf  wo  art  M  touta  lea  i  ertn»  de  ITiomine  de  bien.  Ctloyeni 
qu'une  «yrTeillancejiuie,  ntceuair»,  «MhfwMable  intme , 
■uwdaiile  lODi  it««e*  redoubler  lie  cM«  et  de  tigtIatKe  bbw 
MSdiMtlteeaptplàtà  deitaMtennitaiii  t<hu  Seveï  vonkiM- 
«tr  mai  «n  IMm  MioMtWeimw  dei  «MMte^  <nri .  «M»' 
4e-mèiqn  <ta  p*Mo«MiA.  «*M.ent«>«A>.de  MMWre  Ai 
^mmjaatkKmUtt.  CturnMt-M^*.*»  IMM*^  a-l\>HMl 
4Wvo4r  Mntili  tcwlia  rimxi»  tt  pmtiota  «lic  na^m]  «« 
■Mn>.  Hf  taMMi  pas  Miv 'KrrF»  «  lmiaàzHiio««ph»  («r  fe- 
fiHl  il»  iMlt  auofté.  Ae^ttn  lianenUlMMsI  U  Temneui , 
M«n«UwM  iBi  de-b  TëroEuiion  dtni  turu  le>  irmm ,  un'il, 
«■I.<4iereh<4  *o^  reodye «i.pect  >>niendet  le  cri  dei  mtl- 
h*Qïeinc  qoi  rérfameninn  r>fi*,bti'lileiihireur,'i»n  ange  >ti- 
»a«i™.  W*  Tes  nri»rt-i*,de  (Itnnfnw.qrt  iaiitowj  )»  fr,,-,  )f , 

le|lulit«,et«M>4on«MiMtlMVllai«)eUh  de 
tt  de  ta  capidlté. 
-jr.  S.  T«o)  1t.  eiïtn  dfe-K.  OlM»Btr.  to«<  un  lentaUndr 
~>ini  ODialcné-inK  a«^>ni(n  qnl  «iSti 
Miaqidiiii^Dtqni'taiMCétéluiNt, 


ïtLLfiTxn 

pB  l*JS5ÈMBtSE  B\tWÏ»*tE. 

;p*Kfei*«  &  Jtf.  LimM'i.        ' 
sntt  Mf  Lk  MtkiHft  rawuiftNTS  M  M  Aoev. 

I>timartii2iao4t,àah^êire.idMtoif. 

fl(  ftomnN  :  *  i^rimuc  trac  rtMtn{rnne  en  taeu» 
du  porteur  de  oetCe  .-ignWfn  tKmvellL- ,  m»  tafcvmt 
■1nt^nf»iMNKrK<l4wt  I  jours. 

t-KmenMét  rfiwoio  cet(e  jM-«*OTili«i  i  ^ob  ed* 
aflM. 

M.  t>30L<i«K  ;  ijrfhfii'ni-  Vie'M  dVthapiiW  a  Ta-VJi , 
.  jMis  it  ne  peut  <>4.-h8(ii>pr  »  hi  Ttnîtreile!a  taitimiMi 
ni«i^ur  de  ta  ipist^m.'.  Ja  «-«janitc  mie  p^t  "tm  a<?' 
TO^lKrti  vAJlsdëWartm  (pitl  ciWtméii.rîîièënai'mÉ 
net»  n»U«i,Ihiiç»u«<.(n(]«es6iHHMn  soit  im  oWct 
rhomur  (imir  t«<u  InttbM  cfto^Mo.  ^On  kpptûi. 

t^rMi  i]«i  -uO»  «Ml  H^tKlntire.  le  ^»Me  ^^ 


-.....„,...!»«  ras».  ^aTtpImiAL) 

II.  t^coiNTMifia  mAJ3MiMtbai)ne,  «Hc9M  Ab 
fVwfit.        .   .      -. 

V.  HhhiIH  :  et  ^u't  M  f  h«c  ft  ttth  '<^MN  mut  t^ 
toMic  nirtairncINfaonctiUM!  itern  thimtnf». 

M,  CAMton  :  A  ItMIaM  ifm<t#me  Afiiulcit  iM  '^ré- 
ffrirt  atK  des  commissMves  (!c  l«  «omnmne  nHnêrt 
hsGeWimTlaenixSfîtleVi>sicnM-(nmiiK.-J'«(i[lr4^iMit 
l'AffitniMre  n^rtiolrtrio,  i-n  ce  hmX  en  p«I  résntMF )«g 
I*ln*  ffl^mte  mCTnivi^rtfpfc  jfoor  »r  sw-rtce  fmblto.     ■ 

M.llFtl«m.  :  H  ftmt  qw  t'Awefiiblëi-  Sftclif  jmqii'oà 
Vent  alhn'  (a  cnniinffiic  dePwi;.  >«  dniHnim-qCelte . 
■Mit  matitli^*  fi  Th  iMifTi'. 

H,1H(WTMIl:1I  v«iip|tMviim^MïitiRM)V[Qtf()l 
s'cïUrninpi'c;  jft crois  qn'oti'Mlrt  le(r*;fljtft,  noiTsiit' 
Ih  cw.seilêlMiniontifiiiitT,  mnh  mr  Ick  rKipternÂ'  , 
1B.Him4ot.iint,  âit-nii.'nl  nccoi^  d'MfrnoA'crtnie^ 
t*A!Wmtfcli«,  tfom  t(nMkïcias,'|Mirft)t«niiiBiid«'1«c 
comnriBxuhrs  H  an  1mm.'. 

nitixmcmibivs^e^i  tAmmnneirtlraleirtqMle-eiMk- 
xh  gAnt^hit^it'R  |ias  donné  l'ordre  démettre  tnaocM 
sur  In  Cfttesr. 

Mndumr  AiWtot  «  wn.'«>i*il»ih'ift1n«?i«tE  dat^MP- 
tmiiVilninire  vmi  MlmUr  à  Ia  Hurrr.  —  Iti  NltcMiml^  - 
rAMi-niblrâ'tf  Tnit  doiA  M.  CMtntwn  ^ciN  de  d«Mtn- 
rormniïsnncn;  Hs  >^teM  Mmi  «taVMi  Ifls  met  «fitt 
M.t,eeoiiteii1x-LnMor»7e,(lin3Sim«isô|irMdeHeh»- 
liea.    ■  ■         . 

L'A»séAibf^^eiHi«|e«M.  Cbmko««tMMbdt.d'rilfr 
rAîHer  les  faits,  et  reilwrie,  Mir  In  firopaiitiMi  dé 
M .  Gtindrt,  t  M 'coMiivsaiM)  WWmdiIWiW  l'eMMnti 
•de  entetiiirtiitm  :  •  (.mommmmh  )MH»cHt<HIC!i  dé- 
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nibt9(r« 

pittihcs  ,-pMn-fMt  tte  11  ..  __ , 

On  ri'|ir>'ud  rmlcrMgatAtredo  U.MontliMrilH 
-M. 'CfeNttmw  :  ie  Tq^n  f  HTÎe  «l'triedmr  à  M.  Kent - 
Morin  >^i|'il  .CNt  MliTMM,  daM  m  r^tm  b  «u  éts 
liit(ft«gitl>  jinr^iiliNMic,  ^l'ù  t'i'gmirie  i^  «iota  4c 
jhitWt  et  d'aodt  tie  l'-mîM'e  di-rnilre ,  In  t<*lticili> tiens 
mvpriis  4it  Mi«<s,'iiKrs  (ltr:i itères  i<tniMit  très  «im; 
«pi  elti?s  se  fawHeiil  pMir  te  roi;  t|ir»l  etf^lemqit 
«iYlahi4|Mn4ep«iivl'é|iciijkrderiKce(iMiMlv4ioiKM't 
*<4  ei'un  de  Vmum  vt  t)ï  Berlni  ii'urait  [ratelccsté; 
t)<i'i-ltiM  atfnKlàRMl  fonr  aHMiiiMT  >a  Fràitcc  qOe  les 
«m}'f<m  *;  i-oi'iMprKM.  em|itojrés  pu  le  i«l  daw  l'in- 
térieur,  |)as5eNt  lucililiT  ii'iir  ^<tlaqiicrtl%ivaaidndu 
tenitoirefnwçfe.— b'nori's  ers  ulwcrqaCiuM,  je  ruus 

Îirfeide  demander  à  M..HM<latorin|iuitr^iim  il  (i^  f  as 
ait  tous  se*  cffurts  puiir  i>rviivcf  au  tut  t]UG  la  tti- 
MesN  K to  ]MailtwMiIé4it  MbiHtl  tk.f  ï»Aenes  cit- 
nts  le»«Hinëel'i«me  H  dv  Berlin  fMxtviiM'jit  élerer 
IrtmupçôusteaivIiMKriVEri  sur  lu  loyaiilM  desoaac- 
.cefrtatiea^^ofaffqiiM  Iui-ni^iD«ld.  MuiitiMortn,  ditns 
(edcriiter  ■iw^te  tendu  à  l'Aaseiiibtce,  n  Iwicé  la  ifa- 
litNifiir  tk'r>4Ksescsiié^aiw<'sd«(i.iLr,ri'it't«<'SMir1a 
IWtwidae  OHg^sMii  àtt  jou-n-aux  rt  ia  jociâés 
^mVirM.La  itiAiivaisc  hume lï  des  jiiûwoitei's  eaiip- 
mics ji'lte  fiicore  Ici  fotuti'liicuts  ilu  sj^stéuiu  de  trau- 
M*  i)(w4«<»iir  a  si  ouTvMeaient  ;uivi  depuis  cette.  - 
é|)oi|iic.,  il  que  IrsfMiiirfg.tt'oiiVés'daiigJe  srârHtairi; 
^Iti  roi  oiit'coniplitrtiifiil  dévoilé.  ^ 

IL  IN«TMMiH.:4e  rapMi^if  d'i4itvi)  i4u>n  ÏVppquc 
lin  BMtH^eftiUlet  to>SHliiGtCiiù«>«deaDtM)M«Tr«n- 
çais  (leviureiit  vives,  et  que ^a  positioii  flaH-s  liH{H«lle 
>e  tPoitvaA  te  >rai  é  ifltt  <ipo<iae  paaniuft  tàm  nc- 
cwnHh- ete  aaiMioi<*li'it«  a  V4V  q  itelque  (Wtèii.— A|itis 
r  ace  BMiati  t  ■  t  j'ai  <lt  cvuire  qûil  alliût  eu  n^nllertin 
nimrH  vp4re  4e  «hurs.  Hua  agwta  ttui  avweiit  éU. 
rcnuii&séa  jusqu'alura  furent  ifcoutés  couiniu  ils  l'a- 
TaW>l*é  yt^Prtt^wfM.  iia.«gnii;aMiit  \f%  dispoai- 
tions  des  coqn  o4  ih  éLiient  eiirafa  coonite  iiiiGili- 
aiiM  '.4tt'W;HHWtii*  mtti»»ni»ÊH  tomm  Mtkgéts 


Google 


tion  fuilc  iMir  lo  roi  1rs  âispciiuil  avec  hoaiiesr.  J'ai 
dû  croire  qiic  1rs  (iriuccs  cux-inénics  cesseraient  leurs 
sollicilalioris  ;  cri  un  nMt  ,ic  rrgvdai  l'nccc|ibtû>n  de 
lacoiKtitiittoii  par  le  rui  coniuic  un^  diioqui;  qui  tei^ 
niinnit  là  cuitstilulioii.  L\iu  ne  saurait  User  O'éCre 
piuillaniuiés  lesili-riiièresdépédiec  i)Ui:j'ai  ^critcsà 
Vienne.  Elles  <-iaieiit  de  iialure  a  forciTcc'tlu  c4u»à 
s'eipliquer.  J'ai  fuit  ce  fiui  était  néci'ssaire  diiis  et 
■nomeiiMà'.ji-.u'ai  poinl  rcfu  du  r^ikoiisc ù ciis lcltrci>, 
«a  du-  muiiis  de  réponse  direcie.  Les  dis |iwi tiens  de  la 
cour  lie  Vieuneinc  furent  seulement  transmises  p.-n- 
M.  Koaillrs.  Il  m'aunoiiçail  que  l'cnipert'ur  l'avait 
reçu,  et  lui  avait  ]ir<>r{iis  (fu'il  riifioudriul  lui  roi  :  utais 
celte  répMise  ne  parvint  qu'après  ma  rcli'aitc  iIji  mi- 
nistère ;  ntifû  uio  hornai-je  à  rannoucer  couinie  dk- 
,  "Vant  arrivpf  jjices^niméut.  Daiis  le  compte  que  je 
rendis  ù  l'Assemblée  nationale  \e  31  oetuLrc,  je  ^ .-ir- 
lai  do  l'exa  géra  [ion  de  quelques  journaux,  pajce  que 
plusieurs  des  Jeltres  que  je  rccevnL«,  les  lumistres 


même  langage.  Je  dis  ce  qui  existait  nion.  Tout  l'ho- 
riiOJi  |ioJiliquese  nrdsentiiit  de  li|  manière  la  (dui  pa- 
çUique  ;  aucun  pr^iiaratif  hoslilc  quelconque  n'itnnon- 
çait  lâ^Krre.  Je  ijourraisenaiit'^er  une  preuve  bien 
pt^livc  ;  c'est  qu'aujOuriT.biii  méiut  que  la  guerre 
eiisle  depuis  le  mois  d'avril ,  à  peine.  les  préparatifs 
des  puissances  e'trnngères  sonl-ils  achevés. 

Je'ra'eïplif|u.-iis«u  non  du  rDi.daus  Ri  dernière 
.If tire  que  j'ai  irrite  à  Vieuikc,.^]  iinc  masiirG  très 
Cêrme,  propre  i  «léciiier  le  Uûg^c  de  l'erupereur.- 

J'ai  do)ic  été  loin  d'induire  f  Assemblée  nationale  en 
erreurd^ns  le  compte  que  je  lui  ai  rendu;  je  n'ai  fuit' 
que  le  lui  pràniter  tel^ue  je  dcvQB  l'aperceroir ,  R 
tel  quejecroitqii'ilétaileiirffËt, 

H.  I.ASOL>ii<n:^t.ars<ru'Dn  a  interrogé  H.  Hontiiio- 
rin.soitSBr  IcspaienKutsraiEsàluipar  lalisle;civile, 
soit  snr  dès  nutn  trouvées  dMiiu)fi|iparteméirt  dit 
ctidieau,  qu'on  croit  éira  te  slei^,  il  o  répondu  négatf- 
veinent,^  et  a  dit  qu'il  j  avait  iM  aulre  Honlniorin  , 
CMivenifur. de  Fontainebleau.  Il  importé  dVcIsircir 
duquel  dei  deux  il  s'agit.  Je  amande  donc  oue 
M.  Hoatmorin  de  Foutainebleai^ soit  nundé  sur-w- 
chnui))  ;  et'[)ii'on  expédie- les  «rdrei  sur^le-cliamp , 
'  afin  qne  Ira  deux  HontmoTtn  n'ainit  pas  k  leiups  dé 
se' concerter. 

M.  Men-moiiiN:  Il  T  a  encore  un  ttontmorin,  vieil- 
lard de  STiim;  ce  n  est  pas  lui,  >e  crois,  dont  il  est 
«jueation'i  il  est  on  Htlvre. 

L'Asséinbli^  permet  iT  M.  MoHlmoriu  de  se  rclircri 
'  M.eAHBOicNousnoiiss^mnicsrenduschraH.Ame- 
\6t;  noùs'avons  trouvé  tvÈ  sceKés  mis  sur  t«ut4-s  lès 
caisses,  en  vertu  d'mi  onire  des  administrateurs  de 
police.  En  sortant  nous'nyorts  rencontre  M.  Lecoti- 
ledlx  avec  des  coinmissai'res  qui  venaient  foire  li 
Térifkalion  des  cai^s  :  nilus  roi  avons  défendu  d'en 
(aire  l'ouverture  avant  qu'il  y  ait  un  décret  de  l'As- 
'■seirdilec.  .'  ■     '     ,  - 

L'Assemblée  charge  MM.  Ca'mbon ,  Horvèau ,  Mnr- 
bot  et  Juéry,  d'aller  vériller  les  caisses^  et  de  faire 
tev(;r  les  scellés.  ,     '    -  •       . 

.'  MM.  Anclot  et  Lecoulenli,  admis  i-la  bâfre,  ap> 
peUntt  toute  la  sévérité  de  l'Ass^nblée  sur  l'examen 
de  leur  conthrite.  ^     ' 

'  Une  députittion  dn  conseil  général  île  la  ooimnnne  - 
annonce  que  re  n'est  point  par  ses  «rdrts  (]ue1es  sctl- 
'  lés  ont  été  mis  sur  In  caisse  de  l'extraordinaire. 

La  sdniee  est  sus|)cndne  é  une  heure  du  matin. 

pu  iutrwtiH  n,  à  dix  Jiemts  tiu  matiM. 

H.  Hairat .  rtnliw-amirai  de  l'attadre  de  Brest ,  se 
présente  i  la'bMtt,  et  y  prMe  U  oaimeot  de  maintenir 
la  liberté  et  l'égalité.  (On  applaudit.) 


Lé  mirH9li%  de*  affaires  étrangères  adresse  1  l'At- 
MOiblde  «oe  MUe  de  l'ambaandmr  de  Veniae ,  ^  n 
plotnl  d'averr  été  arrtté  .&  la  bhrrière  de  Clicfay .  «vce 

uo|>aB«e-p<irtdecemiDisfre,etdenwtdela  bbertéds 
sortir  du  royanwe  avec  sa  fassiUe. 
Cette  ietire  est  rutïoTée'au  c«MBité  de  sarreUtaoeb 
On  fait  Itetsrt  d'mte  lettre  de  H.  Ctinneli  adjudiM 
■éntfral  de  l'armée  du  Nord ,  qni ,  en  envoyaBt  te  (^ 
menu  des  moBvemejitii  militaires  des  tr«qpa,  ajonk 
quHI  se  bût  pu  plaisir  j]  annDnefr  q)te  le  meiKevr  es- 
prit .in1nie.les  troupes  aux  oplrcs  de  M.  Arlbnr  Dillon, 
cl  qu'on  peut  compter  sur  efles.pour  défendre  la.l)- 
bcrlé,  l'é^aitié  et  la  souveraineté  nationale. 

M.  ContliOH,  député  du  Puy-de-Dôme,  qui  avait 
obtenu  un  eougépoiir  aller  preiHlre  le*  eaax ,  écrit  de 
Valericifnnes  que ,  qiiotqiie  sa  santé  ne  soit  pas  réta- 


mages i|u'ont  mérili^  les  comaatssaircs ,  sur  In  bontie 
dis|jusitiuji  du  camp  de  Ittaulde ,  qu'on  (mit  apiieler  le 
camp  du  parriolismc  et  de  la  liberté;  sur  l'aniourdcs 
sqldàts  pour  tUDu  mou  riez,  qu'ils  appellent  leur  père, 
et  sur  la  joie  que  leur  a  causée  la  uMivelIcdc  touéltf- 
rsliou  au  counnandemtnt  de  l'arntée  à  la  plaée  de 
M.  Lafayelte.  (On  applaudit.} 


tlBMiturf, 

Le  triomphe  dé  la  bonne  cause  est  complet  :Ji  rios- 
laut  oii  vous  recevrez  la  présente ,  vous  Sui-crreçu  les 
instructions  les  plus  détaillée  de  la  part  du  député 
^ue  vousaenvoj'é  l'arméo  au  sujet  des  ^ndanuesni- 
liDnaoxquiiiyaient  été  retenus  en  prison.  L'émigtaliôn 
deLafa^ette  Adeson  élat-majorestnncoupdeparfie 
qui  décide  entièrement  le  succ^  de  la  nouvelle  révo- 
lution.Tous  les  citoyens  huntlélcsronl.étrc  d^busés, 
en  voyantquc  Celui  qui  se  disait  Xaehejtics  honnitet 
gens  n'était  qu'un  vit  cojispirateur ;  le  lâche  n'a  pas 
.eu  même  le<ourage  de  mourir.  O^i  dit  qu'il  iLrigesa 
route  vers  l'Angteterrc,  passant  j>«r  l,i  Hollande;  nous 
i|ous  félicitons  d'avoir  commencé  par  répaudrc  la  lu- 
mière dans  le  département  et  à  l'aruiée  ',  car  les  ci- 
levens  et'  les  soldais  n'étaient  qu  egaèi's.  Aussildl  qs'tls 
OiH  été  instruits,  ils  ont  murmuré,  et  c'4^t  ce  munuare 
qui  a  fuit  sentir  aux  «aupaj^les  qu'il  uc  leur  rotait 
d'autres  resfionrccsqued'émiKrer,  Nous  allons  quitter 
Reims,  pour  nous  rendre  à  Rclhcl.dclà  àUézièm, 
où  nous  achèveronsd'ur^iser  et  d'endoctriner l'ad- 
ministiation  du  département;  nous  ferons  i  m  primer 
un  placard  et  ifficiier  pnrtout  l'adresse  aux  Fran^iss 
que  voBs  nous  cnvoyei^dj  y  joignant  quelques  litotes 
adressées  aux  citoyens  (tes  Araf  unes.  Nous  rejoindrons 
ensuite  nos  eollègifts,  qnisotit  dans  ce  meoieiilârBr- 
-mée  ;  enfin  non:!  agirons  en  tout  pour  le  pldS  graud 
inti^rêt  de  la  cftose  publique,  '' 

Let  comwiiinires  de  CAitemblce  itatioit^  au 
diâpàrtemènt  dei  Ardenitei, 

.  ïaw*M> .  BAtiinw ,  QmwMti. 


chargés  d'en  connaître.  '  .' 

La  délibération  se  reporte  sur  un  rapport  des  <»• 
mités  des  finances,  tendant  à  ce  qu'il  n'y  ait  [las  lieni 
délibérer  sur  la  proposition  faite  par  M.  Lacroix  d'as- 
sujettir au  droit  d'enregistrement,  â  choquCuiutation, 
lesctTels  an  porteur. 

H.  Laciou:  VQxaomit«!adesfiQ«ncaoiitdlDdcltf. 
meilleures  raisons  i{uc  j'avais  donnÂs  dans  le  pA5am- 
balc  de  ma  proposition';  savoir  que,  dans  ud  pays 


sbt 


ribre  loi'tM.  In  itfopriétÂJoIffnl  ^gilofReRt  <^t(e  as-  i 
sujettifs  è.  rhnpAl ,  et  Jin'fii  «emplfr  !»  effets  (lO 
porinir  en  srriiit  rA»)aitaUre  oiicorc  tics  proprivLi^ 
pri»il*gW«.OiiootijccWiI"<',ïi  l'on  iissiijptitRMit  ce» 
rtrit  iti  droit  <lc  imifàtion ,  ou  en  rolrnlirait  la  circir- 
lation;  qn'irtorseet  >nil>fM  »e  iifôdnirnit  nas  In  rrs- 
senrce  i}iic  l'on  pnrMt  t'onilcr  sur  la  raprJitp  ili:  leur 
drciilatiun.  Jr  n-jibiktfs  qu'en  ne  sufi'])osaHt  qu'une 
mulitjon  lie  cliacuii  de  ces  eBet^ar  nn',  Injr  eiu-c- 
gi$Mment  produira  uu  inlpOt  de  4  oiilliODS ,  et  i^n'il 
^tait  |ient-f  trc  un  nen  l'Ioniiankane  vos  coiiiitéf  aient 
jiisqu'ici  rnscvcii  ams  ta  poussière  nti  pti)jrl'(]ui  de- 
puis Tifpoiiuo  oOi  je  Vous  l'ni  proposi!  niirjiil  t\fiX  pro- 
duit i  niilliffns.  je  réponds  eu  second  liev  nue,  si  la 
jiHiU(lJoii  de  ces  elTels  devieut  |jltis  leiilc .  I  agiolaec 
tera  plusJèut  ausN,  ot  ij^tie  c't^tuti  era'id  liièD  que  de 
parvciii'rà  nicUrcunrrfiuà  la  cupidilu  dés  auioti'iirs. 
Je  répoUlls  enfÎH  qn'ci)  ralentissant  le  cours  des  uSi'ts 
de  U  bnursc  vous  forcerez  les  capilalisfs  à  reciiurir 
aui  assignats ,  ce(iui  fortifiers  leur  crédit  en  les  rcu- 

dantpliis  néccsK)^s,et  Husoicnti'ra  Survaleur 

Mais OD  dit  que  c  est  luonj^iier  aux  oLiigatioiis  cou- 
traclecs'nar  le  gotivcrncnienl  ciiviTsJes  iHirteurs  des 
effets  public*.  Point  du  tout:  Jciimintiensc»  lenr.eo- 
tier  Us  trauSactious  b^tcs  avec  (es  prôteure  jiar-un 
ipiuistcreagioteur;  Lint  qu'ils  couscrVorolillotirgcQfts 
eu  poctereuillit,  ils  ne  paieront  (l'ini[idt  nisur'le 
capital,  ni  snr  les  intérêts;  mais,  si  ce»  cU'ets  S)/rtcnt 
de  leurs  maius,  alots  îl  Tant  que  les  )iGiim.'n'urs  paient 
le  druit  d'enrcgisticmcnt ,  L'onimc  cela  se  |iraliqne 
dans  tontes  li*s  unlre;  transmission'^  du  proprieti^.  ]c 
iUlie  tuiis  ]<A  cuniitês  des  Uunuucs  de  l'cpumlio.  (On  ' 
.  applaudit.)  ,  ,       ' 

>  L'AMembli!e  décrète  eu  {irinciltQ  que  tons  les'  elTet» 

au  porteur  sernnt  soimii^  an  droit  d'enregistrement  d 
«baque  mntniion,  et  renvoie  aux  oemitéspour  pr?seji< 
ter  le  i^ioitc  d'exécutiou. 

H.  Bbalpl'is  :  Je  n'ai  jamais  soirèitd  ni  vmi  aucune 
pension  ni  g latili cation  du  pouvoir  cxiWutif.  J'ai  ob- 
tenu peur  piix  de  mes  services  la  croiiL  fie Saint-Lûins,, 
qu'on  lie  ponvatt  mercrùscr.  Mais,  contuie  cette  ifîicQ- 
ration  mevicnidu  despotisme, */en  suis  iieuqiïoui.' 
Si  la  nation  cri^e  des  rKOm penses  nation.iles,  je  terai . 
■ueselTorts  poin-  en  m^iter.  Aujourd'hui  je  dépoSd. 
celte troli  sur  le  hureau ,  ponr6lrc  convertie  en  une 
medaillu'qui  sera  remise  ;iu.p[nnfier  oITicier  on  soldat 
qui  scdislingiiera  par  quelque  actioïKl'dclat,  on  qfii 
enlèvera  no  drapeau  aux  Âutricliiensou  aux  Prus^ens.. 

C'A«somtjti'e  accueille  par  de  nombreux  applaudis- 
seinents  t'offiV  de  M.Beaupuis.et  charge  son  comité 
militaire  de  liiiUirc  très  incessamment  sup  rapport 
sju'IesiMcuratîQrïs  militaires.         ,- 

On  lit  uriu  lettre  du  conseil  général  des  Afdennes  , 
ainsi  conçue  :  ,  '  , 

•  Voii?ci>in*afssézrarrfté*dti  conseil  dn  déparïe- 
roent  des  Ar:(tennes.  'Vonsn'«pprendrcz  p.is  siurs  doute 
sans  quelque  intérêt  qu'il  s'est  foU  nn  devoir  de  le  ré- 
voquer. Soi|  erreur,  c'est  ta  eons^tntiôn im  l'avait 
causée  ;1.iloi.la  corrige,  et  II  ne  rcsle.aiirtinieilque 
le  regret  profi>nd  des'enétrt  un.momenti'carté,  a  la 
lueur  U'uQ  flambeau  qu'il  n'avait  crui^iowToirréMirer. 
ta  loi  dD  tO  août  vient  d'^Spuldlée  et  envoyée  aux 
ffistrict3,et6'.  >  ' 

H.  BicBABD  :  L'Assembléeo  éléinstniite  de  la  con-^ 
duite  vraiment  extraordinaire  etcoupable  au  premief- 
chef  é»  conseil  giJaéral  d\i  dèpi^rteitient  des  Ardennes. 
EKe  a  prononce  contre  lifi  ikuk  dispositions  provi- 
Miires':il,ratit)lTi'entasoienteiéc«tée3.  Dans  les  cir- 
eoDîIanersoJt  nous  sommes,)!  i^l«rtelropqtie  tontes 
nfls  déniareties  AliienI  pour  Init  ijrw  d'afC-rmir  la  li- 
berté pubJiqu'', sans  amaaeeonsineràt  ion  particulière, 
pourmjenousiurisïionsnoutarTfter'nn  seul  instant 
anûr^endri  repenllr'decnadministrvtenrs.  Une  pn- 
reitle  indtttgtnce  serait^n  crim'c  de  lèse-nation.  Vous 


n'atci  pas  le  droH  de  pardolintr  à  eeax  qui  te  soal 
rendus  coupablesenvcrS'Ie  peuplé d'UBCrtmcnussiOft- 
pital  (ou  tt|>plpudil);  eX  qiKlIe  |icut  jtre  d'ùllenrs  Je 
oanae  de  ce  repentir?  N'est-il  pas  tuniiiri'dtc  qu'ils  ^e. 
se  soumettent  enljn  à  vos  lois  que  parce  que  la  diéscr- 
tio»  de-  Lafayette  leur  Atailtoiii  es^i'oir  uUérieur  de 
rdsistanee7>Je  demande,  que  l'Asscmldée,  iicrsistaiit ' 
dans  ses  présidentes  dis|iomioi(5,  passe  à  lordrc  du 
jour. 

.  L'Assembli^a  ûnaàime  passe  à  Vordreda  jour. 
'    On  fait  lecture  des  adresses  d'adbt^ion  des  citoyens 
d'Auxonne'et  de  Co^tno,  etde  lanoliee  de  plusieurs 
lions  patriotiques- envoyés  par  de*  citoyens  de  Paris-— 
n  M)  est  fuit  mention  lîonproblc  du  )>i'ocèi- verbal. 

Les  Douveluix  adniiti)stra|eurs  du  (ji'pArtefnent  de 
Paris  présentent  leurs  hummagcs  à  i'As»mblée,  elprê- 
teiit  le  serment  de  défendre  à-leur  poste,  jusqu'il  la 
-mbi-t,  la  liberté  etriignlilé. 

Des*flieiersniunieiriBn3,àtalltcd'uD  d'é lâchement 
de  la  garde  iintionale  de  Paris,  renddul  coiuptc  de  l'exr 
iH^ditiou  qu'ils  ont  faite  à  ChoDtiHv,  A  «v  rapportêut 
les  eFi'ets  prâcieux  trouvés danj  lechâtca'u  diici-devaat 
prince  Gondé. 

Une  dénnlatton  de  la  commune  de  Choisy-sur- 
Seine,  ci-devant Choisj-lc-Rol,  présente  une  adresse 
d'adhésion,  et  auuonce  que  cette  comraniie,^ompesée 
de  IM  gfinln  nationaux-,* eu  a  déjà' envoyé  4'3  sur  les 
frontières}4|uaircdeecs«itayeni  su  io«t  ettHgét  de 
(oifrnir  gratoitemeH  ceMt  pHiiies.. 

Le  conseil  génér.il  de  la  comnfunede  Mantsi'Snr' 
Seine,dont  t«ii  tcla  jeunesse  est  ih'lù  sur  la  frontière, 
et  qui  itc  coiii|Ate  plus  dans  sa  gnriie  nationale  que  400 
hontnrA  tous  mariée,  aimoncc  que  \es  cîrcoiistances 
actuetles,  et  la  nécessité  (Fappuycr  IM  mestirns  de  vi- 
gueur prises  par  rAssembIcc  nationale ,  ont  engage 
cette. GOiuamne  à  (buniir  dix  uotiveaux.  volontaires  , 

au'elle  vient  d'armer ct.i)'équiper,ct((u'elleentrelien- 
ra  à  ses^frais.  •         .  ' 

!Un«  uomlweiiFC  dépiitntion  de  citoyens  et  de  ci- 
(OyeniMS  d^  Bel leville-ler.- Paris  est  introduite.  • 
■  L'orateur  tic  la  di-patation  .-  Mous  venons  VOUS  té- 
moigner, au  noiu  de  la  commune  tout  entière'.  uoUe 
joie  sur  la  Hsp'ension  de  Louis  le  traître,  1  assassin  de 
se^  frères 

Il  est  donc  rrai  que  cet  anthropoplugc  irc  pdnrra 

pins  s'.ibrenvcr  du  ^ne  français! C^^tàlniqRe 

nous  devions  lestmobTes  et  l'a^Ttatton  intcricnrc,  la 
misère  ^i-cn  était  la  suite  ;  c'est  lui  qiii  &  nupeJé^mr 
DD»  frontières  les  tyrans  étrangers  :  noui  I  en  avons 

convaincu  pUces  en  main-. C'en  est  fait,  ntmj  t(e 

voulons  plus  un  soli^ean  sur  le  (rfliie  ;  nous  n'y  voa- 
lons  pins  (^K  les  lois;  et,  pour  preuve  de  notre  amoar 
de  la  liberté  Cl  de  l'égklité,  nous  dé|>osons  snr  le  ba- 
reau,  ponr^e  soula§em£nt  des  vénves  et  erphelii»  des 
citoyens  morts  dans  la  Journée  ihi  10,  en  les  déten- 
dant, nos  éjia.uTeltcsv'nos  dr.-igooncs  ,  nos  cordcnstTe 
montre,  les  croix  de  nos  dames,  leurs  liractlets  et  as- 
tres bljonx^et  cn«utrr  unesunimede  t,070 1.  IT-sons, 
Ânnl  en  assignats  qu'en  numenire.  La  marqHe  la  plus 
simpladistingneradi^ormais  cejuiqni  aura  l'tlonueur 
de  gnider  notre  bataillon  aU  comiKit ,  ek  nos  femmes 
li'a uronf d'autre  |>arureque  IraeoHlenrs  ttc  l'^til^. 

H.  le  président  témoigne  â  ers  gl^ndreux  citovens  et 
citoyennes  la seosibHtte  avec  laquelle  l'AssemMé'e  N- 
-çtiit  leurs  of^andes,^t  les  invite  t  lil  Milice. 

H'  Merlin  :  Je  demande  à  relever  un  fait  que  sans 
doute  la  modestle.de  ce's  citoyens  leur  a  fait  passer  soiis 
silence  ;  c'est  que  c'e*!  le  Iroisième  don  patriotique 
qu'ils  vous  apportent  depuis  le  commencement  de,la 
guerre.  Je  demande  que  ce  fait  soit  consigné  dani  le 
procès-verbal.  "■"   * 

Celte  proposition  est  adoptée.  ' 

On  lit  une  lettre  du  minntreiks  oBbirrs  étrangircs, 
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Je  qM  M.  Urftf-ToUMMfll  «feiitvlc )«{•««»■ 

s»  MR  tMhhImhi  ieiK  l'bbjet  Mt  4'«bt(aM- M  iw- 

•l-fort-^W-iÛ«r«HAii)ttcteiW.  M.  L^Mprê(r«4 

AraiMT  ; -m^  pMir  ^'oB  ^  pwMc  iwt  M  «fifMrr 

-il  ytiài  i  RI  TédaiHMoi)  «ft  acte  dt  imtMrtliftâoB  *m 
tmgMmt,  lUi  ««M-îiWtîto'tl  a  rrç«  (te  CnrabnMa- 
dcur  m  qiialilc  de  (K^ntilhaniiuè  niighis,  et  rnlin  wm 
expo$)1if)n  ées  inMi^^p  4  ont  ^rterm  wc  à  ibfMer  le 

L'AsiPinbl^  ««voie  coUl'  i^ciU«MlnH«l  Im  pitVPf 
M  Ofuniti^  'le  surTcilIfliiee.' 

Emi^l^tiMKn  et  ffdMs«8l  intraëwte  à  1a'4>MrA. 

titm  qui  si-Mft  rw]iii!«  k  i'awi^  ftfinr  vww-  jans.  h% 
sssrmbli^  (>ri'mnirrs  soMlt  cfHh  fli?n  wi  li"  domtclK 
Cette. loi  è'iigc  ;i  (loiir  ubjet  fpie,  ks  gi-ii*  mus  n»f  b,  te» 
tw^tKtnds,  iw|ifliwwitt  |Ku  HwHhtct  cts  nïMWibln-s, 
ftponr  quetôfitrilo^'cn  vottnt  f#l<wiinii  coiHne  te- 
Dtmlà  (a-f);4rte.  M.iK  B»4Btis  In 'c4vooiitlénoH  ordi- 
mirw  it  fultif t  itn  «it  do  «tornivUc  paor  w  TMir  c<m~/ 
nallre,  îl  ne  riiiil  niix  rt'(Iért!s iiiie  la  joantëc  du  HJ 
aobl.  .H<iont  qiiitM  It^ors  fiivere;  \tmiiaaU[e,  (tour  se 
w(ttc'rJilndBfi>fl«e<lel.Tliln'ric';»i'rni»iil-ite»eulB(tfi¥A 
<k»dro»ls  ■fn'-pIteitanMP' il  tMrti-Jlayeii?  ifa-4h'maii' 
iÂeifttfnÀ'ortt^irsMilBrtseà  veterdMntwmef*- 
éOKi  rmpcHinvs.  Un  roiia  «tnUMidnil  «nr  wcoiMk 
crâcr,  el  Hs  uiil  dêjàdMni^uwe  ptnmnimn  rclaUtilt: 
Ar««ainpi^MU"AtmrJ«ilNrit  il«  Urt'DlMiter.o'csl' 
Â'4li*,'diiiM(«Hln«o«ibats  pourlaUterléct t'cg»- 
M^,  «|ioai«tat<pfMHcr*i*i  daMiwr. 

nmimt  fHib>m  h  ts/«nAiNaran  cslrAoMUMMtift. 

>.  1KuAitrr<ilf  SfcheTIffi) ,  m  iinn,  df>  In  cotmiW 
àoimirnnriHntti^:  Lcftifeiittrerfc  h  jiKtittitairamln 
i  étreimIoH»-' J  aoffimiT  nn  «HniHisme  Mtfofal 


pour  le  juré  d'accusntimi.  Cette  deiiiahile  nt  fanAéi  ' 
■or h  hHinêd>«<te3juréi.be|ni^<rM)0Mi4Mn(le^li:i-| 


directrar  iln  ]iin:  ^CMirill  ttrt  e«»HMHiit|M>«s ,  à 
peiiit'  lie  imllilé,  ou  commissaire  du  roL.puv  J'^bier- 
•ntàoH  de  la  rtfgnlahM^es  Sotmn.  CnooMMSuire  iln 
T«i  ctail  n^n  du  tntHinal  de  «listrîGt,  wifM>è$  dutiiiêl 
«'tarf  le  Jiiré  d  «ecHiaiW  ;  •«QMinl'hiit  *l  n'y  s  ^as 
deVibunal  <k  district  pour  k  iivé  d'acMsattÂn  ilii 
ttMMTOMi  Inbunal  ofiniiMl.  C(f  endant ,  oontne  vows 
■i(ec  ordoMM  mu  fou  Mi*rtit  Ici  foMÂi  nrracn- 
•b  paf'  hi  loi  on  jurés ,  à  iiiMif  luâ  iH»iW««»lives 


t,ileitindi^f»(iM*Medc  docrArr 


qM'il 


'baMltMeeiTrntqiieiMHirMucnrrHt|4icaiii)â  des 
•rinn,  «{  n'ont  ncn  de  nifm  Mt  jniv  d'aocH*D(40(i. 
.  v'ifirèstti  «bMtvaliwii.,  Hriv  canmiitM*  etiantr- 
itonire  ■om>reiio»e,»TOt  t'argnac,  le  i\iaM  mnaiH: 
■t'A*K«iilH<^ii*{imMlfl,«MMdéraHt<tuela  Mduf9 
W|ihiiita«  JTBl.swglfi  jiw^.<ity<|Wt.l«»«icad'ac- 
omMita  «  ptfeflcf  «<^  siu6  4'nnuaalien ,  emcMUc 
to^icM  relatives  imic  4ivm  délti*  .-amot  ouMnfir- 

'•Décrte4M'il*er»iiMMM«|tiV'kcaHiiMj«^ttT)iu 
«onunsnire HitUonal,  jeq^cl  rtnit|>lirn,'iurrappfl|rtalï 
juré  ff jicetisitiou  dutnbwml  criaiijielil^bli  paf'IaJoi 
du  tT<)eceaioig,  tctn^weslMCtjansqHr  celles (|iii 
Àaie^t  uttribuiTs  aux  cr-desoM  oummissoifK  du  coi 
t>cis  lai  uiBuiuHx  de  dîMrict.  • 

Co  projet  lie  décret  est  adojit^. 

H.t.AsovKGK:  \aln n— miwia» i^tnwréitwire  a 
TdHM^HkcfcvfMnrtlteMtasiMHréMM  ehileau 


'  I*  il.>l—tiwaia,^iia»iwiigi  doftrtwfc 


■en  proviaaicMaciH  hhb  tm  état  d'arrciUtia».  - 

Cetie  ^lywifcuB  «t  a  Jaytrtv.     ' 

U  BéaKC  «A  »{teNdM^  -^  U  M  fiialM  tawa*  M 
dr«M  . 

bu  menreili  ti àoSt ,  à  lix  hfurej  ttu .Mlr, 

8Hrh>  r»ppotl4)eMi  Questtn,  m  noin  d«  conMc»- 
ïoninl,  r  Assemblé;  decmcofae  In  coîenin  Ham-tiSB 
ACTtmt  ^rilées  &-cOHe*nrir  i  la  fomiation  de  It  Oon- 
riiittou  rnitrCuale.  Sfi  oinéifuetice  la  pintie  francite 
ér.  Sgith-&ontiiigiie  nommera  dik-kmt  dl'pntâT^a^■ 
hï  Mitre  tes  frois  jiro>-imes.  B^iw+îles  trotslMfnde 
tfl  po^inUihoii ,  1^11  ternloiveel-AM  Minibnfrons,  la 
4wiMmi|i«l|uin<>wt(><|ua(re  tWptOës  ;  la  Marthiiipir, 
Vfun;  Sninlc-Liieie,  H"!  Tnbirgp  ,'Hfi;  fa  SaysMy 
Fmirçnbe ,  un  :  riFc^Boiirbofi  ,-deiiK;nte-â#^lwiee , 
rteu;;;  les  ^Mifi«meHls  an-Aclè  dti  eap  de  gmiae-fc- 
. périmée'  rteiiï.  Tous  1rs eitnveiHlthrrf, -rte  »jnel<p» 
eftrtrtile  ([ueïipie  coitlrttr  na'iti  iwinit  .conoaumM  i 
.«■tte  iiwinifitfMi,  i  l'emplion  dfcCeaxfni  MWtla» 
lYlat  de  ^omMicfté. 

K.  Kifirm  :  Je  denunile  rpie'té  cumM  ctftotntl 
tiDiis  pré-setitc  on  modi;  piior  ta  remc  Ha  btinis  posstf- 
désuni  cnluiiies  jiar  les  e^irgrrs. Cette  nie«ntc  tnAe M. 
conb^lHtera  pas  yen  k  In  ^  rraperlté  des  colomea,,  or 
ce  qiii  les  a  pcrdaes  jii»ii»'ic(  l'ii  I  li  i.iiiiii^iwirlii 
deiiossesseursapftliicrate».  (On  ap(>»iHiiSl.)  ■ 

■■QL'esuN  :  Ji^dois.présctilcrccsfMrMizcoiiilÀ 
rriunîs  di^  tvarise ,  de  coinntej'ce  cl  Ùix  cotoniH ,  tt 
^ujct  de  décret  dont  j'ai  <£t(''chBrRè  par  m  dernier. 
ItiK  Je  (lois  Ibire  observer  &  l'Assîetnklee  «ne  le  ande 
pncatriW  dinicHttnecf».  '     , 

M.  LfcR»tX  :  Ji'  tw  MoB  'pas  <\nf1ik  AtKtsiti  jM- 
sei|ti'Ui,luià.fiire.C<'Sl  i  cr'ix  qiii  aiil  des'^ofiMoMis 


FrBi'ieeou  mii  colôiii'es  i  (ifisèulcr  (ws^ceftiBcais 
de  rMilriicu  ii  leur  i^HStC  s'ils  tli  «l't  i        "     ^ 


^  Mi't  uti^oxi'MFÎnnse 

ou  aux  colouies,  s'ils  ne  s6iit  pai  functionnalors  pn- 


.       .    _._  pasIcs.itsiijeiiiràcesToniLft 

faut  teiir'hisscr  OuciMie  ress(ftir<!c  qui  |>nui$e  un  Jnvr 
luir  Toiirnir  des  iiriiios  centre  In  i^rtne.  Je  deuanie 
■que  les  avisos,  eliirgés  d«  porter  ln1oi  qu'on  solticitr 
cg  ce  niomeiit',  ypurtcut  aussi  lesleis  qui  coticeraefi! 
les  émigrés ,  et  i]uc  la  vente  de  Ilurs  bictu  s-'f  faste 
comiiwdui  Fr.iBCd 

H,  H»sBïEB  :  Il  y  aime  erreut  h  relever  dans  ^où- 
awi  «k  U.  b.icn>ix  ,  i|uc  d'ail4eufs/;vt'<>'*  ^  4ouhs 
ifiis  foroea.'C'c'tt^ii'eu^^si|jeli«ssaHt1.csjK>^râàoBnfe' 
auxcolàiiiusidcaiflipleserMiIioats  de  ré^ideftoe  àe- 


ptùs.siiL  mois,  loslàt^cllo.  les  Liine^  ete^  i|nj  n'ont 
«Ùscrtù  leur  |K)6te  <iuu  ilrAiiÎG  trûis  ioim,  tniuv^onl 
itwyeH  d'éluder  la  toi.llïnûtduucT^tifeuue  àiâpo** 
liw parliciility  (Huir Jei  (Uscrtturs.    ' 
A  Ces4tro{H>uti»us^ititrwM'aj'«ï>awcoBuUàAM^. 

ÔiiC  il<ijiuLitioii  [Ier«1aiil;iire^du<^vp^^aM«» 
Tieïil  deiHsatdrr  dt«  aruM*. 

VAsMxHblée  renvoie  au  conseil  <xé  ^iX. 

Ms-palriDtes»ai>wHCin,a4w«il«  barre, yfésaa- 
laM  la  (lAitittn  wiraHie  : 

•  U^fisMenn,  vsws  avei  tant  i->H  fonr)»  tibn;!!; 
tmm  «v  4)OMrr(ni44*4B«)sJ'4itce«sHapwHr  la  iwCtwttiaJB- 
«UKft.  Mo»i9anMKS  «r«  AllobrofM  A^Mî  TMttgwi 
wwtniwAi  T«R«f-4Mir«M(p«W  la  TramoD,  H»«t  nfc 
«MMM  «c  iqm  «M*  SMMm»  «t  M  ^iit  mm»  «erow 
nonrla  MmiA  IIoti*v«>sraMmiàfek<hi4ABk«t  rda- 
taf  au  baencieiifeMl  des  fiaiwt.it  ten  p(ub4k«  Itar- 


y  Google 


rïba  ftm  frimiifWiii  liwa  il  wnjiwa  touft'loi'nnit 
«boM  Imn»  TOMatk  «(iiiii'altt'iiilMt.'nt  iwwawmlwt* 
m  na  f  MiBii  FM^Mnife  a-lstuiletu  (UiiotM  lu»- 

KftotHitoauimc  i  mh»  ,  a'nl  L'muihm'.  (te  lii  li- 
,  4i  féjpbt^c'Mt  la  kMM  dn  iTMH».  (O» 
iHilBi(il>L)ib«ain!>  nm  dcmMrs  a^lnt»;  ifous  nlloa» 
■DMrirv  «M»  MHM  Moanons  IriMs  ilu  »Bwg  dm  «k»- 

renaiiae avec' sn  splendeur.  Vous,  h;s  li'giskitiN»rs<bt 
genre  hutn.iiit,'Vuusè(esil^;iiis  le s«iilrcr  île  rirmiiortn- 
Mé.  Smr«  la  nmtct|tic  vnm  Irnceiit  rtn  âmn  de  fcii, 
rt  paimebienldtlegfiirc.hiXiiaiii  ii'^Uc  [iluscscinfel- 
(Noiireauii  apptaaiHÙM^culs.^ 
Cncituyviissout  ii)vitiisnux'huniiriirsde-las&incc^ 
(Src  drputatiOn  d'inuttldet  :  Los  v^ltfrjdS.  ilcs  mi- 
litaires de  l'hAtH  national  des  tnrilldes  ricnnrnt ,  au 
IHNH  i)cs  véLêMNi  ink«l>dM  da  coyauinc,  voit» Taire' 
hominage  d'une  iielitc  liatttTie  el  de  deuK  fdliU  obu- 
«ers.  Hs  onl  peiis^  qu'ils  ne  deviticFit  [1.15  l<'S  laisser 
entre  Isf  moins  i)e  IfiirsadniHHStriitrurs',  (joi  scin- 
biaicalmfOTft  IcsHtrnaixr  de  leur  aucien  ()rstiol)Biiv> 
Ils  vietioeul  renouveler  Icui's  wtincuUs,  ni  jurer  dfr 
TerserjNsiiira  lu  iliTiiiéregotiHe  duWursauj;  |iour  la 

La  dé|ii[lâti(ii>  trover»:  la  salle  avec  la  pcti.lc  patte- 
■i^.aKwUdc»iwtMiiwml». , 

Û.  DHDiuiistiez  li|  Oiic  adresar  rie  In  OMi|Miginè  des 
Ti^uutaircs  de  la  Rochelle,  elle  est  ainsi  euiiÇuu: 

•  Légtslateiini ,  vous  avez  déclare  lH(iatrMi«udai«K 
ger;  »i)»Jt{W  .  de  lous  les  points  de  rtiiigure';  li-s  ci- 
lo)«nofi[vDié^SB  dïreiAe.  Les  RoehHlois  se  mn^- 
lant  arec  orteil  c«  qnc  fhreiit  leun  aiic^nf,  ntiim^ 
dusai^tajHoiiçde  la  liliorté,  uiit  voulu  MiivrelV^ûn- 
pl«daFr3nç;ii5.  Après  iivuirconlnbiinà  la  Carmatioii 
des  balai  Ho  us  qui  sont  déjà  eu  f:ice  de  j'ciuii'mi;  ;iprès' 
Moii-fcnfiiiirnMsèzgraiHlflcinbredc  jnities  guer- 
rirnfour  sauver  les  ciilouira;  ils  viumieut  etieore  de 
lover  une  comp^ign  e  ((c  lia  bomiavi,  lmi&4S>)Ui)jés  à 
lenrs. frais,  tgui  vont  su  joindre  uu  géucriil>loul«&~ 
<]Biaii.  Léjjislulenrs ,  comptez  sur  eiflCe  Jenms'-c ar-> 
'MWe.«lle«in>r.fa  V/emVf,  elle  la  chérit;  elle  brdte  de 
se  mesurer  avrc  les  satellites  des  lyrous.  ?juus  ue  voua, 
p>rK)|g|itisde9Saerinces<jue  nous  fjiisoNs,  ils  uesonl 
riea  Insim'il  s'aj;it  di;  saiivf  r  la  [niUjc.  Kous  réélit. 
■014  >iii»dcvDi'rs  ,  remplissez  les  viîires.  Coutiniiez  à 
porter  4esUé6««(^i9UWi«iui;yaill«ZMii»cesMà  la 
dlMe  piiblique  ;  fuites  Irenililer  les  uuiieniis  des  Ifjis  ;_ 
iwasiUtis,eHliMin'roi«,  MNxraassoutieudfans;  et, 
l'il  fwt  périr,  notre  mortsvmglorifitse,  en  combat-' 
tUUpouiluUltorté.»  (Oii.apiiiitudlt.)    . 

La  tueiilion  lio'noraUe  est  deereti'v. 

On  lit  une  lettnr  de.  M.  DilloiT ,  lien  tenant -général 
çpoiniandanl  l'ani^de  de'lu'Ua»»:.  El It^ est  ainsi  cmi-' 
5M: 

•  Jiilu  avœ  .Mitant  du  suri  irise  qtre  iledoit)<'(lr, 
dans  des  papiers  [inblics,  que  l'AidRjuljli'cualionale 
ttotu^tie  sans  doute  ,  avait  aécri-tti ,  le  19  <lii  oc  mois., 
q4*iavMpw<iO'bieonliuiioe  de  la  nation.  Les  méitieS 
papiers  annoncent  ijuc  ce  décret 'a  Été  suslieiidu  ;  je 
DUhercberai  |ias  à^oiiiialtre  mes  qaluuwialeu»;  X'ose 
diM  que  jatuiiti  periioiitK  n'a  tenu  um  ooi(iliti|e  pu- 
Dli<]Ue  plus  ouverfo ,  plus  Tranche ,  ou  plus  loyaTc  qfic 
■Dot  ;  je  làissù  ù  MM.  Us  aomiaisstiires  In  sfjiiiile  vous 
nudreaoBHiilêdenus.opérattuiis,  tant  niililaires  que 
o'MliuiRistr.itioii  ^  pour  le  service  ;'jc  m'en  nippocle 
raUcrement  à  eux  et  à  la  justice,  de  l'Asscuiiilùe  itatio- 
>uj*i  Ja  pars  incessamment  d'ici  peur. i4lerjimidre  le 
ooBMuiidetnetri  de  Varnidc  de  ts  Heuse:  J\i tiendrai 
la  ordres  de  VAssemliIce  nalioualu  û  Givc(  <  elle  «in- 
linaisé[uent.(iIi'a)H^le  déeret  i|iii  lui  a  été  surjiris  , 
j'ai  bcsofii  tl'ayair  entre  les  imjtiis  (jrirlques  ténioigiia- 
SKde  saçvilGiiiiçe,-aïaiU.deitruùçdecà  auLmieoiU' 


nàtm  mOilaiM  am  an,  trt>*pés  ttoritje  t»^  xui»  t»» 
ê»miwoctiinw.H-Clw<t,[(euti>iiMHhgênéKil,I^M'.llf^ 
ijDskiet  Vo)tjl4i>r)i,  inanichaiijcdfrcainii,  n.ietPNt^'is. 
pouvsitrvir  avac'inoi.  Nous  avons-désint  an  ne  tawiref 
aimNi  doute  «r  oi^  senti inmù  ,  el  en  cofis((<|ifeua> 
j'atrhoiHieurdnr«*s.cuMlre»i»r  l'isiprflRKrnn'^ipié* 
de  :10ns  des.alliainra  de  Hieiiudrt-iiKitflret  <)n^ritis  a^' 
drfldçDwqi.  Nous  roc  on  naissons  l()  souverMiiele  du 
pei>tilefirnu9»is;iiuMsjur«iJS d'être  jidflM  à  la  nalioii 
ft  à  la  toi ,  lioauiinieme  du  tout  notre  puuvDJrJn  li- 
liberté  et  l'égabtë^  et  dj^eoiub^ittre  jusqu'à  In  nîarl 
powr  1»  defarne  de  la  patrie.  K  Valeiicii^inra  le  11'  ' 
août  179!,  l'au  !«"■  du  l'égalité. . 

Signé  iei  ti^atennat^-^tîpi-nax  Dtf.i.an.  ft  CBa- 
VXT  ,  iOSBfH  NlAZTNSKI  ,  (c  maréchal  ife  eniiip- 
VvVIU^RS,  t&  coltirrct^ifSiiiltiU- général  G.M^L'R- 
tthn  ^le  UftnUrninUcolànél-atljadaiit-grnàrai  Pc-- 
TBOD  ,  etc.  ■'-.'.. 

.    Ces  pli-ces  sent  renvoyées  âla 'commission  extraor- 
dinaire.    '     -1 

H.  Cimbon  annonce  qoe  I#s^siniissatr»i,  nomm^ 
pan  rAswwblée  pour  »eritierr (Hâtâtes  liurenux  et  4m 
CHSH*  de  H.Aawiot,  les  imt.vi^tés;  el'Ont  trouvé  \wsie 
dans  le  nieilli-uF'urdru  po^ible.  .  i- 

Mi  taflsàmT  :  J's^-demiMd*^»  )Mr(»h  ponrimêmo- 
tion  d'ordre. Les  monnuifuts  du  dcspalisftie  totnbmV 
d.iuslout  le  royMwa;  natail/MtLdpaciÇHor,  OMMr- 
ver  les  luntuinKuts  précieux  {mir,  les  3rt4>  Je  sin:  ias- 
Iriiit  p::r  des  .rrtistes  eêlil>res  que  la  (torleSaiHt-ÏMBis, 
est.oinnacée.  Snns  duutc,  cansacteé  ù  LonisXIV.,  ail, 

C  lus  lii-r  <le^  iles|iole^  l'Ile  iBéritA^loutii  la  fiwia  Ses.  . 
.  omuies  libres;  mais  ceUe  porte  i^l  un  Chef-d'ceuvre , 
<et'à  pen  de  fr;iis«llepput'<%c convertie  en  un  nioiju- 
iNMit  iHitHin>J  (^  leaciH>iiaisMur»vie«Mleonlnftmirer 
eiioori'  de  tnutc  rBiiMf*.  Il  est  qnonàonniissi  qM  le 
|iarodeVer»«iHi)s...(&'»f<uo'J).-Qa'milelabqurR.>0[n, 
■lu'oit'lu  l;ilMm<'e,t»wi5(fik'«ii<e«puetalesapts.{0itap- 
tlaiidit.)  Éh  i)iioi,i(«us,  néadanstcs  arts  ;  wt\\^,  édal- 
riLS«lu&iDilieau4elâ^iik«9ftiie,  naiMiwiliirejidrioiM 
liuatSHicaitineats^renfiMil  la^^retJetwsiiispn» 
i|Hf  m'a  grcrlé,  nais,  i(ticj  qu'il  suit,  il  m'a  r»>fté-itaii9' 
I  âiiic  un  coup  seMsible.  t.es  arts  appanleiniuiF  i  \m 
l>tiili)CopttM>,liÉie»i)n9ni,reB;^<tuc«is  qiiijei  cvRi^ 
vent,  qui  les  honorent.  Voyei:  un  Oivnj;  c'est  l'^rlisM- 
le  plussubJiuM'.'c'eït  à:U  fuiajc  pi»  anleiilrdta  pa- 
Iriote^.  Je  disais  rfonc  que  le  giarc  de  Versailles,  étaiit. 
aussi  menacé.  Ah!  pourrait-ou  fnisser  d^rMirelet: 
Pbitoti,  lrsSéu(<]<ie,ce.sho4ii»iesdivinsaprès(cs(iiicls 
nousn'avoiisroiiîtiventéi'll  est  vrai  que  nous  avoW 
<!té  plus  loin  qu'eux,  cj«  nous  avons  exécnlé  ce  qu'ils 
ne  oroToteirt  pas  possible.  La  porte  Sain  t-Dei)i.<i,  le  parc 
de  VergailIeS'Coutieuneitt  de»  antiques,  des  ntitiquçs' 
n»âli|enriii|ocia)«$4iu'iLne  faut  p.is  |iemrr.  G.inlonft- 
les  coMiuii)  Ml siiuulticre d'horreur.  Qu'on  piit«9e dire 
iliiusla  |iostéhté:  •H  y  adoiiK'miUnnt|s.qiiedc»des-' 
putes  4ic«iet)tstir  la  terre.  Lk  des  pu  les  ne  sont  plii«,> 
(Ou  apjiliitidil;)  Pour  moi,  uui  adore.les  artE,  qui  <>«-' 
ntitide^llcc  |uiih' leurs  ctie»-d'œi|vrc,  je  dumirm)^  ïî 
l'im  vAt,  la  clef  de  Ibo  a  cabinet  :  on  n'^lronvera  pas 
la^lijptre  d^pu  nu-^Nomoaiix  applaudissements.) 

Caiibok  :  Sans  doute  il  faut  conserver  les  0K>>   ' 
.    ntsdi'S  iirls,  il  faut  lesconscrver  poorsérvirde- 
iptlÈlrsanx  nioilumenls  à  élever  ii  la  liberté.  Il  faut  ' 


famille  des  Bpnrbons ,  ^î  méritera  éternellement 
noire  recoiiiiiiissnuce  pour  nous  avoir  Tait  »tétes(er  les  ' 
riiii^  (On  applaudit.)  M  t:mt  que  nos.neveux  apprêt- 
nenl  it«' asservis  déptits  tant  de  siècles  sous  le  Joug  des 
tfrMts,lesFran{ois)«flt*oiilu,eLle  joq^  a'étéforisé, 
et  1rs  Ifnu»  oqeaiilis.  (On  applaudit.)  Le  prir]rie'  ne 
eut  prnsderaTaolnrenriDiie-eii  le  retMirîinposnblP, 
unis  n)q)CGtM>|mm4Mi>irltl«siMiMimflttsciniSMré» 


lizcdbyGoOgle 


à  cette  royaiili'.;  Bifmiittptiï-les.dtDS  iin  ttul  vudrMt 
poiircnforaier  tdUiuduHi.  On  rue  ditquçuous allons 
nous  (Uiiiostr  iiite  (l<i|)enu  consiiidrable.  Elr<]iict  dé- 
tloiiunageincul  ue  trou verons-iio lis  pas  dan»  raùoli- 
lion  ùe  ta  toyatitd  (les  .-i|ijtIaudissriiicril&CDDlJiiueul), 
dans  le  n'coiirreuicnt  de  l  on  SOO  millions,  voleur  de 
ces  forets  qui  ne  serraient  qu'à  nourrir  dts  bétci  fau- 
ves !  Je  demanilc  qne  le  comité  d'iiislructiou  publique 
tissi:  dans  la  seiuaiiie  lui  raiiiiort  «ir  I^  moyens  de 
forMi^ruenioiiiiuii^il.t,qui,ei[dclru{saiit  l'iilùe  ite  la 
Toyauld,  fiiinservrrn  les.chi'|s<d'(euvrt;  ciifurmës  dans 
les  déteslalites  |>alais  4<i  iiusci-diivanl  liiis.  (Nquveaux 
OpplaudJsscnicLits.) 

M.  Bboussokkbt  :  L*ASsen^)IÙ!  n'uommi!  une  com- 
uussion  à  ce  snjel.  Les  cD ri) uissa ires  sont  alU'silojù 
fiiirc Tinveulairs  des  uioninneiOs  du  parc  et  du  jirdiii 
de  Vers^lles.  Ils  vont  s'occu()cr  des«uo\eiis  de  «rref 
tons  les Clrers-dtEiivre, 

il.  &i;ssADLX  :  Etserrerontrils  olissl  la  porte  Saisl- 

DeDiï?(Ourit.) 

U.  Cliadier  :  J<>  denRndc  qu'aux  enibléines  et  «ix 
liiérogr) -phi's  où  l'un  Q.ngoriro  Loui«  XIV  soit^ubsti- 
tuce  la  Di'cUraliou  ttts  dfttits  de  lihoinme.  (Ou  •»- 
plaudil)  .  ^         ^        / 

'-M.  LoTSBL  :  Et  mui,  je  denittûde  li  dcuiolifiou  de  la 
port»  Sprint- [)enis.  ^ 

-L'Asseitibkv  pusc  à  l'ordre  du  jout-i 

M.  Mmi-n  :  J'nppuifla  proposition  de  M.  Chfulier, 
rtjc  deniiuide  siirlpiit  qu'on  effijce  celte  abouiiiable 
inscription  :  tadofiro  rteeiin»  quarto  suppress« 
edicM  IftmiiffensHOn  applaudit.) 

Cette  |tropositioii  est  décrêlL<e.  * 

H.Dorat-tubièrcs,  adciisB  la  bari«,  prononcenn 
discours  daiu  lequel  il  soutient  ot  iirrmvn  par  Jes 
exemples  <|«e  U  poésie  et  l'elo.meiu».  loin  de  nv  neti- 
nr  iiucMm  li-s  rois,  n'ont  au  contraire  jaihrrjsen  plus* 
d'éclal,  d'éliivalion.  degranderrr()ijc  <1.iiu  les ri'ptibli, 
qnes,  011  dilis  «'S  gramlrs  secousses  politiqni«qaj  don-' 
tient-  ui«nie  inx  uiuirarclties  l'énergie  répnblicitiiw.: 
Il  oïre  un  volume  de  poèmes  pal  ri  oljqiirs,  et  H  y  (rioiilc 
liSoutni^delOO  I.  C'est ,  dit-il ,  le  donierJcIti  v<>nvr 
qun  jedesUwê  jux  veuves,  qn "a  riite»  lô  utassoîm  de  h 
&iitl-Liurt'»(.  (On  applaudit.) 

L'A»nnblée  agrée  l'bonitnnEc.  en  orfoniiela  nicn-' 
tion, hoMralile,  et lk«ordci  ireubifres les hoinieurs 
or:  u  siiance.    -^      ' 

.  "  .   (literie àirlemai/i.)_ 

Ifolice  dri  dètibci  atiaks  dà  jeudi  HZ,  au  matin. 

lia  (■■lé  d.i«nt|i!  que  tons  les  soliInU  eei^ntrjés  pour 
laute  d  indisciphne  seraient  él.-irgis  .  et  r<-ntriTi.icnl 
«lias  la  irgnev—  Le  dAnaiiie  euiigéable  ,  drori  sons 
lequd  geuiissaieiit  encore  les  cultJïuU-nrs  rie  .h  ci-<lc- 
»»ul  Bretagne,  «VW  supprinre.  —  l^  coniniisKrirex  à 
larjnce  dn  Mnh  oui  aiuioircé  qu'ils  ontproiwiice'la" 
5tis|)«uSHUi  des  conimissain'S  <Jtdonii;rlnrr$  A.  (les 
commissaires  disi  guerres  de -cette  année.  11^  selwienl 
d  ailleurs  beaucoup  de  la  rrécirlirti  que  Inir  a  laite  le 
■géifiral  Moutrsrpiioii.  ,  , 

.  UiiiinislrederintiTi.irr.-iaiiuoncerarreslnliori.Mf 
onlrc  de  br  nuiiiieipalitë  dû  Méniéres  ,  di-s  ceudirures 
ch;rrges  d'eiéeuler  ^c  ili-cnt  d'accusation  |)rononcé 
.contre  M.  Aloiandre  Lrmietli.  —  Le  conseil  oiccutif  a 
elécdarg^dcrairernellreceiiinunicipauï,  auisi  nue 
le  coiiuniindaiit  db  la.plocc,  eu  «lat  d'arrestation. 

Le  niiiustrc  de  la  aiH'rru  4  asnonwf  que  le  maréchirt 
Uickiicr  sciant  rendu  suspect  pur  des  propos  incivi- 
quçs  Luns,  suita  talJc.soii  i«e,ue  en  préseaco  de  lar- 
Ù&,  et  sortoMt  par  une  letlre.cu  breur  de  uroyetw, 


lecousdlcxéculif  avait  cru  deroir  lertmiilMerpark 

!;i!tiéral  Kellenuann;  il  a  fût  part  cn.méuieleniptde 
a  desti.tuli(>n  de  U.  Dillon.  BuUii  le  oiinisire  des  al^ 
laires  ëliyogèrù  a  notifié  le  rappil  de  l'naiiusade» 
d'Angleterre,  etcommuuiqui!  la  aolei|U*>l  lai  «  rcaÎK 
a  ce  sujet.  Le  ministère  britaiuii4|ue  metive  «  niwei 
sur  la  suspeittioa  4"  chef  du  pnuviiir  exécutif  ;>lM- 
clare  ce peitda ni  vouloir  comerver  U  neptraHt^,  et  os 
s'ininiisccr  eu  rien  dam  le  gouremtineot  ioténcw  de 


SPECTACLES. 


keKpimi  >R  Hctiocu.  —  rii(l<MinI'bai  fA,  la  rcpiiM  it 
iolanj.  U»'  Hiliiberf  repuaftn  pu  de*  pat  aîoul^     - 


Ta<*tiK  IiiLiia.  —  fi,»uuid  ifAtt;  Altxit  et  JmiUm. 


■  FiTBUV.  —  Lt  Médecin  m^Jgri  tm; 


Ta4*i>B  PS  UoLil|(E.  -  Le.  Glorteux;  On  ite  t'atiii  j4- 
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bU.  permitn  mon  ITM.  HU.'lei  ptjtun  toDl  1  la  iMnr  C. 

Comn  tttt  tlkiutget  nnufgen  d.w  jemrt  tf«  4ue. 
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SupplàneHi  à  la  Càatle  notifiée  du.  Fendredi  SA  Aovt  i7!l3. 


On  iM  rapporte  «pie  Aa  oMJmMtRM  ont  flfwi* 


«uepBTdfa  accus**  qtii  onl  tnWfft  à  se  rf^charger 

ï^'s«t.fl*r.  e'cst  ftric  si  Vonii  Tiiit  l;i  rovne  <îcs 
rtvpc'feroi  iJstrrAftavu  patfhi^  it. 


pcnoWiPSj-firuWls  Af  rrnnrmitf  pm  Ip*  caiionnicrs , 
par  frs  htfnhfom  i1»s  8Wi!fs  rtutfoiinl^'s  snrloiit  |Mr 
<irtir<pri  «i(t  tliîlf  nrouiffl  Jtr  toi .  M  ipl?  sans  ^oiite 
aurajeirt  Ai  Tort  seondalisés  dé  rbîr  ui|  gi.-igtsiral  dll 

Or ,  f uiftrprUe  rwis  te  citûïtns  qiO  oui  va  1^  toi 
tare  «rwittic  di-  rftre  <i  je  Vaccoiri^n^inis, . 

momrbt  prâûit  raiigiinHioijc  lu  rottfll  pa>K  dauK 
tes /alti^  Af4  Snn^s  ;  j'n/Sri&c  i^uc  peml^i^  lûut  tir 
KTuMtAraimlUKrst'ri'Vu^lTffi  ovaid cl bi^inc  bir« 
a|ires,J«SirisnAti'nticliÉFIi>nii;J'anïriiiequej^Hi^BM;é 
méiuc  ertic  n-ruejJu»iiraii  manitot  où  il.iis  un- 
«imn,  K«iirtW*M<rt:ie'fcrDÏr1lt.  Dhhoycliasi.^ 
entcu^aiit  des'  «Tis  cl  do  luircs  ilaua  le  jatdlii ,  rMaf- 

jmM  fiMlv  raMMiFf^;  Vc^Hfffif WmtllMfWlH:  Soitt 

M*MNAMrf«  <«l.4'inv«yAe  rAMAC  hl  tém'iienaSF 
#eMt  MH**fiMprt!je«M<  i}iie  t^nm  flOTiS 
««iMl-MMl  p«smte  ;  )J' ttte  ntwMfro  pnsMVeini^ 
4pte  II.  teWiMrede  fa  jiRttftt  Y  Mit.  )'^fmn]nv  »iMl 

ilHiii«rtW«HU».M)MWTMM-,  <imra>nlS[>fTs^de 
•w^MWapta*,*»!»  t(i«JetitM«'sefft«nstaiicw, 
«  qMftfjMtfiwBlUs.-t^^BHHCa»',  <ler,Hlqiriéni<fe  nw 
la  W|y  ifa  WBiy  .BfclMe^CTflll  i  ftiWWWtlHlge  .Wn  vOtMt 
IwWi  AM^'JiiHli^  K'iWffMM  ■'Mtm)  HniÂfIgiiêgii.'. 
ft"ft«Mf  aftfirtèitant  4  li  sewrtnlJ  assertion  rf«  brii- 
«iefSimijjrt^ifl*^  ctOfefïiî4oB»<  Vonlr*  de  re* 

'  Idf^AiurA'ièTMUnHitotles^i^tfqâpr, 
Butc*ite4-ifc;j|ptl<ra'an  grde^vfEtal,  «i  i'M 
ordre,  AJhtr  , 

■uuM  J«  r-w  d«nn^  Jj  lu  ««.ft64t  «K  JMii»  jft  ■•'« 


MA  :  n«lMidait-tla«if!a«H  i-ii 


reww  nvro  leroi?  En  ■■  ■■.■ij^aiyrow! 


é  Mand{|i;,^«ii,<Mi 


■mcfcr  *e^w  w  io^cii  TrdaduH  ui»  «otre 
alWjpIiflfa,  i«i|«;toi{iMb.iiue  fanais  je  i).'i|i  »ArfWi« 


lùtaHIoii}^  (M  ù  t«t<  <^ubùidl4«eutlu  uantent, 
là  circoastonce ,  \*  lieii  «ù  iU  prétcMlcat  ^W  j*  IB^ 
«lis  prtûitiU' ,  rijc  [>rauv«rai  hum  aitlù. 

£knns(ifeukil<iBau  lB.>eM9UH  wrti  dti  «hMwa 
i)ue  fWH-  me  pro^teMf  avec  V^  PétiM  «t  ira  officMi 
HMinicitiriuic  daAs  le  jartUri;  ^or«  saM  4u«(»dii  •«# 
tea  fi a»«ii^i'at'iiar4i'  aiix  trMp«s 

DmisI»  matÎMiedii  10,  Je  m  MWMrtjdf  AMan 
(pie  f  an  s  i  X  hcwM  et  thpMe ,  M  i' itois  aoeontàagBif  4n 
•ikiiimslr«teur(  <hÉdé|iatinaciil,if«i  «e.inoHt  phs 
^ilkl,  rC  KDH  riTUu  f  l  t'a|4)rabëii«i  d»^  je  m'ai 
V^m  riait  ftiiL  Voarqiiw  a>aHMM-—s  aorlicwiM- 
(mu  à  •ixlMiif«lc44a«ieî<KélBitfMnr«llar  irJu' 
■MUMéttvàlioaMa-lM'ràireoMiinftrerêlattothoMt, 
«t  tara^njiraMi  ■aMtnwÉt.  IfouB  étmnsdaaa  le  janlà»^ 
i  peu  prKs  vi^à-Vrs  (i;  cifû  de  la  (errasse,  Imuiih' 
Dwis  rweoutrâiuM  dens  WMMIresi  H.  fii^i  al^iQ 
nuirù  1^  je  ne  ue  rapjielle  jkas,<|Hi  rcveMatm 4a . 
i'lcj«ttl)h<c.  HtNoucdcMit^iiitMit  idHlilcil'yaUwi  ' 
(Mrce  (jii'e'^  n'elHt  [«âs  e<i  nÔMhra  suOivnL  pow 
rciulrr  iiiil]ilcrPt,eliiuiisR-t<MiljidwiQs«iruâlpia,   ;    , 

Ce  bd  ftaiB  «tite  imu  t'iwttnMv ,  ôiitihilJR  ^«'k-. 
GiwHu£)K&)lii  déiMtrteuu-ut.Btâ  riHvibitiuudqi  aakj 
■yi-cl  iiHNtqhatittii  dclNuk,  |e  pu4at  daHft  basar 
Vo;ale,i]ubaii!i  Suisses  qui  tUieiit  ,nHi^  «  goMhc 
d«.la  cour,  n^tù  i(ux  gudu  iukiaaalef^ui  élakBti 
Hrortf,  et  ciiix  caiioniiieraqui  étaienldaush)  iiiilleii,«t 
àiuiejpWMlediUaiiCDdesSuiaaea.J«  vn-iUai  ki-iMûin 
ib'  ee  lait  tei  uculit^iutnialrvteuredu  (WpfiitawMl  qri  ' 
iH'i>ecotti4>agiia)riit ,  roatleux.BScirnnuuitbifHm  q«t 
ûtaimt  dam  ta  cwir  ait  tiiomeut  oà  Dons  f  ^aiis.  Je 
(Trfuds  i  lêtiii>iu  )w  'tMiiiiiiiiier^  qui  l'tairitt  k  \a  batter 
xiH  iilacée  ui  ùac^  de  1»  yoftc  njÂle. 
.  i'ai  ft(U%MiHtt  r»pf»rt<'.«  L'AMeatblée  Mtitaale, 
itM»  U  «ati*M(e  J»  Itf ,  oe  qiia/ji  «Ul  nuK^rdei*» 
lionaiK  (^MXianwiHiirm,  ^  ae  Mot  pMMaSuiiNK. 
j*«i  parut  wab  je  r'ù  riiu  n'Vii*-  J'Ai  VMtI^ i  mis 
Uiiiqui'i^uit  d«!  niaiiièri'  m  aCiiitlir.  A  (wrri^er  toM* 
rauuaitiMi  Wl'I^'t  *<l  I"*  i>*BiL  l'tti  duuw  de-  sas^ 
ntude ,.««  <|He  j*i|(uarM<,  nia»!  caqwir'W'^*''^*'** 


il!  recuBrtuâuiiii  paiith'ciiMHtffMteuieHt  Jiilr  « 
lit  lujoi  m-iigenit  a:i-u][,i|<if  (U^iliT  lûùpael». 


cl  tTopiioser  uu^  Torlc  ré.'^iice ,  ai .  ctM4re  hMiU-atr 
ieule»  leurs  coiicTti)Tcus  trs  i>tta%i)aieul.  le  lus  If» 
ÂciHprciDièrcs  i1i'>pôs)tioM  ic  l'article  XXV  (lu  la  lot, 
Voila.eiKicmeDt  â.i[iloi  s'e^E  borm!  41DU  (liscouESb 

Pfiuc  bieii  MMic  tbat  ce  (u'U  «*«U  de  jmidvHt  al  - 
dluuutN,  il  lÀHt  iMUif  aavMyoïle  l'art.  XXV  d*la 
lai  ilii  3  nouL 


'  te  nùiù  1  •'hM  jj(ip»uir(>s  des  (unus  |iiihti^>aa 
sp]>eIJ>ia,soit|iatiïafisar*r  U-Ûlcul)o»dit  UMydei  . 
jg^^atetUset  imliiniHMesAil  luaHilamwlade^tÎM 
et  (1(1  |Wllka,seit^|WM  (fîaiipar  IHr  (SyaMlatBoiwiiiiiMj 
aUraûirijKHtt aélUtewk «t  aairiir  letchnw,  ihAhir 
«t  nittigtleHC»  de  I  riimwla  eu  de  la  S()4iti(M,  lie  pew' 
Eoiit  cmplojrer  la  force  dea  arra»  qae  4iin»  lr«i*  «m 
■^  tepfcniicr^si  des  viUeii£cs  ou  voicïde  fait  étateiit 
eteruA*C(>atrc  «HX-ioéùa.  —  Le  second,  s'ils  ne 
poutaielit -défendre  auWènent  le  lerTaîu  ^u  ils  oceu- 

Eei'aitfit'Q'ulestHtstHdaii.t  ilss^raietiUhargës.— {ji 
■yiûèiiic,  slls  j  cinienl exj>rtss«:mâni  AUtorixJs  pA  ,  ■ 
Iju  officier  civil ,  et,  ifims  cv.  Uoisii'inc  cis,  a]BiÉs  les 
bnuafiti^s  pri<s(n-il(»  |i;ir  .le»  Irùii  arlicl^a  suivaiiU.  • .  ■ 
OW'Voitqiie  cal  jNlicie  rea&tru*  Uuis  liiMtHitieni.- 
Uu  deu  itnwiàrMMa  feu4qu*MihMÙ«r  U  mfeHSva. 
ladaritikceÂtraMiveÀi'eMitU''. 

Par  h»*wni1aii>wa.  ta  tDincMtqiioàreàh 
ftvea  iMUiaMcti  y»  »pl»aÉ»»4Me,  vous  vaaii  cW- 
lRildm«lifelMi  v*ia  taMabaascrifawtMpWfr. 
«&la  Imt*!»  iNet>iM<i3 1  *c4Mla«^ 

Lioogle 


Ln  lAi  iialurellcii^nic^li  preniitre  ie  ccarigld,- 

urfi^M  urst  ])1ii3-lfgiliinr  qae  la  d^n^.  L|ordre 

{tiibKc  |trMrrîtini|iprini«ttietiHa  seconde,  car  il  ftiu- 

Artiittilwol liment  cnjiccr  tontes  les  loiignfmmiiFS  drs 

.  t^osesct  lies  prrsoitms,  si  ta  ncntintille  ijni  (vlpnsti<e 

Îtiri<|fir  prl  dfviiil  se  rflirw  sans  tfWftBPwe.  mus 
^\M  Pt  sans  mnrmiilv,  dfs  que  qiiriqn'im  niniiîlWrt»- 
rnitl'ntricicfofcrrlacniHlgÂo-.lïaiiAcrlleliypotfièse, 
tontes  crscnnsigiic9se>Mfi»rmriA*  CM  aioUr:  'Vomi 
fardcAv. Icllr  |H«|ui(-té ,  tel  indlviid«ivtoiit.)<!  teMps 
que  ricji  «c  les  meiioçero  ;  itt»  qu'ils  seroirt  «nmac*, 
(oiis  vdiit  l'j-tjrcfrsi.»  L'oritre  public  prraDritdnitc  à 
laiétttiiicUadu  tenir  Tirino  ù  sgii  poste,  <m  plutOt  te 
lH>ri  MUS  et  la  luilurc  des  ciiosM  UmsmiiI,  nonfumViit 
eu  dMi.i  nnlS':  re.'iistiiucc  et  MMlneMe;  inourlr  lixwi 
poite  est  un  precoplp,  où  si  l'on  "velrt  uucloeutîofl 
O^  penonàe  ti'entetiil  MOs  dvutC'retraneber  de  notre 
'liuigMc-'  -        ;  '  ' 

ÀlitsiU  h)i  dn'^nofltiM  f«H,  ilnm  se*  deux  pre- 
nièft'fl  (lisiKiiiliaifs ,  <|ue  llxcr  sor  l«>  pajifer  ce  nul  est 
implit^litiiteiit  ««nJ^Tnit!  daii!  la  consij^ne  do  etiaque 
svldflt.,  ce  'loi  «si  éerit  siir  se*  armes ,  ce  giti  M  cm* 
.  prciiitdiins'tinissesilevuirs. 
.  'I,B,lruisièfneiJis)iostll()ii  ilt  l'arlicle  XXV  est  iFrinc. 
tMt  antre  itstnre  ;-'elle  SHp|iOEe  ^ne  te  "oiagisint 
^eu1,^ir«  lit»  rrii)'nisilioiisHullai)»ei  M  <|m  la-forc^ 
)»«Mi<{)iii,il«it  y  qliijir.  '  .  * 

M*intviinftt  je reriens  è  lUM  oliserfiitioiis,  elj6-âis 
-dcfnii: 

!•  Qn*  je  ii'ai  ncir  requîs ,  pnisiine  je  mp  suis  ren- 
Elvnt^  iltinS  tes'iteni  premièrni  iHspotilions  de  l'at- 
tKHcXJCV'qai  déIrrnitHeiit  les  cas  oà  rnclion  fie  la 
fiSrar  iHlhlJqiK  aura  lijiu ,  iitd(<pcndannnent  de  toute 
rci}atsilinil:  * 

!".  -Une  partie  (fc'iJlnn  discours  H'étntt  aiitrc  chose 
uuo  la  cofisigni^  mtvnv  «Irs  gnnk»  natiomtles ,  )iostééE 
(MM  reseoitrèdncMlnu,  piir  dr«flrdre«t|(MitV 
ùflienl'ptiiil  ik  htAi ,  etite  );ou*Bient  6ti  émaner. 
!•  Qw  je  i4pv,iis  tl'autimt  mohis  nppr/llPnder 
voir  ri'sBthT  rlTiiMmi  drsaHfe,i]iic  jc  lie  poursis 
poser  an  mssrmNorH<'>it-i')ntelition  (le  tirer  le  pïroii'e^ 
'  siir'les  ^nrdfs  iiatioi.Ons  dn  chitenu  ,  et  que  j'avai' 
raHou  m-  ne  pas  le  eraindnf,  p'nisqtie  danal^fitit-l'a-. 
grMsmit  i]«st  )<M  VMikr  liu  coW  dn  CnrrtnKcl. 
'  4»  Qhc  mon  tHscoiirs ,  qni  n'ajoulfiit  rien  au  sft- 
vict!  <IW  aArttes  iintioiiaui ,  ne  pouvait  avoir  d'autre 
elfrtiliii^il'élaljjir  dntis  leur  esprit,  ou  nn'me  de  rendre, 
RHlIe  tdiili^  ri'qtilsltluu  mnlRiifajrte  ,  toute  ri^ut^tiou 
'  irnltnf|iic  (|nl  numiC'pu  Are  dontide  seqrUement  à 
Iciira chefs,  on  lenr ?lre  njiresa'e  liaotfmi'fit h  la  siiile, 
puis<]dc  je  leur  recnmmMidaii  de  mepoiAt  attaquer. 
Il  c-t  nn  dentier  fait. qui  me  p^ail  ^Irc  tiné  eipTf-. 
oMiofr iMiineuse  de  moii'iHscoUrs,  adonner  une  %a- 
taiilié  Bien  sOre  de  ïnes  intentions^,  te  iTirvais  jattwts 
en  r(li!«ik^pub)lVr  ce  lïlt;  Tnais  l'int^ét  de  ta  cause 
linWirfne  dentaiide  i\i{on  prÂerre  1rs  pntriotes  dn 
mil  the  n  r  ite  coin  me  tire  nnegrandç  injustice  ,Vl  il  me 
peesic  DiitaM  qiîc  iiion  hannenr,  de  le  ik'clarer  et  d'eir 
•ppelw  les tmoiiK.  Leroici ;  ■  _    . 

Quand  j'eus  paHri  aux  caoonnitrspMti*.:!  au  milieu 

9e  h  cour,  <[ne  je  Itfiir  eus  dit  qu'il  ne  fall.ift  pas  aita- 

([ùcr, l'oiriTcuï ,'d'nnp belle figiirc,  d'une beitct  illi?, 

q^adiiisa  cette  nuesfion  ;  Et  voui,  rèttere^^oiit 

-  .  là;  \'lt\  nous  aifrujiivnl?^(iui,Tépooi\is-ie,  et  non 

'    'deMéie  vos  m/ia/jS',  iiMis  devant ,  poar  périr  det 

'  -premfert, ai  que  tfju'unttoltpèrîrifart' cette  Journée, 

■  Mm  eell<!s»es  ajouteront ,  itoufjr  seront toiii,et  de- 

vmM,  Sur  celle  réponse  le  canimnier,  sifus  rien  dire, 

di'.boiirra  son  Ciiiion  ;  d'autref<{«lUrful  le  leur.  Mais, 

quoi  «(u'il  cii'ioit.'il  <U)I  iaipomblc-Mns  doute  de 

inauifesterpins.elalrancntunroppasitiaii  A  l'attaque, 

qu'cfi  dëelarani  i|un]e  Mroia  A  to  bvnebe  du  canotu 

Ainsi  mon   diuoura  anxgaMtei  itbnontile),  nm 


MMBt  BTétoit  pH  4e  ■!««»>  proMre  les  Mil- 
■sdn.lO.MMMênenraftp    "'  -"  '"'      ' 


•eulementuf r—, r — -  .■ 

beursdn.lO.MMMênenraftprwK  qu'i  lf«prt- 
MIÙ»,àlM»fWflit^i4tMMMt«r««  4^«MtM  b^L  cl 
d'aulrc^ilealiaii- 

j'ajoute  due  telle  eU  t'opipioD  qu'en  «  f«iK  l'As- 
semttlfe<wtHiMle,lot«qMediM  la  mafinéc  du  10  je 


Si  ce  diKoVtrs  eflr  étéMVMl'ie^euBXé-jeMë  aduii 
rJiowviirdcl««riwica}  - 

tioRiiéd'avattceiMrl»hrMtt«Vf«rlH|MM  linm- 
Uee  ualioMJe  wiilcutaidanMu  niVM*  MT  us  ne- 
mniema  i|n  ao  iwin,  toAiVi'ella iVUb^cuc  b  ui- 
iKBsi«n  d«  M.  Péliwk  iwwwlwFs  ht  |ihicpo|N>Uim 
fit  l«pUu&lain»ikl'<UMnb>«e  kHènM.  ^bM  01 
rapport  nu  Ib^rie  tkl'iiW8e4vU.iv«MpiiUiqMt 
or,  ma.  couiluite  «t  lÛM  ^iicpiia-out  été  czadmienl 
tônforniss  à  celle  thcoHf-.    ' 


oiil  fail  [eilT  Si  ceseiil  tf«  SuisiM.  cunnc 
tout  le  infflMle  s'iceoHe  à  le  difc ,  qu  iwporlc  le  dis- 


witioiiauitiii  c 


'S  que  J'm  -mi  bire  aûi  gar  Jiv  uatMoaiu  ?  Cam- 
Ijustinera-Vfl  les  ganlrt-witfW  qui  ne  l'out  pK 


rouTS  q 
meuliustilîi: 
entendu?  •  .  ,  ■  . 
'  Sicè  tontlMSuiiMs.i|HJo«t.lm,  o'H-i^vi^*''^ 
premier) ?  anL'H.i  allà^uè?  UU.M  suut.iU  Bornes  à 
E?d<!rchdi^?  S'ils  ont  lîn!  les  yieoiien .  .counoc  tnat 
le  niondei'nccot*  i  le  dire,  à  quoi  itcuTcnl  leur 
S*r*ii't«8  termes  de  hi  foi  ;  qui  oblige  a  resislerera 
repou«>er  l>  lorce  pat  la  [«rce-;  nucllc  justilicaHou 
'trunreront-IU  dans  «n  diïCours  ou  je  deleudS  l'it- 
}airae,  i^uaiid  mEnu:  elle  aurait  d^jJi  tX£  seerctcmcal 
DrffoiiiiH  ou  roinlso? 

Ce  n'psip*si»ol,.rt  piMii'm«p«,»lM^iMr«rce 
s'augmehteî 

Lorsque  la  bnttWaiîaa  wwiwnn!,i  il  'fjaéi^ 
lie  IrtwquwU  d'bowi  V4e  w  letSuiMU.nHNsp»'' 
nationales,  ù  leSFMUiilifrs,  uanisM  |tUis  M  fie- 
Icxte  iifèinc  poju  dcfandn  leur  Hpstia«  ^  s«rlMt  imnit 
le  di^reuOre  pw  uu  fei(  metfrlrlw  ;  el  «'Mt  WH  Wi  us 
avais  d^£*s  de  leur  cwMftne.  eu nMHHMaHt- te  rm 
et  sa  famille  i  l'AKeaOtlca  uin<iitaK  Comiftç  je  r«i 
di^à  dit  aitletira ,  CûraéT«(;wer  Ir  cMte 
[K)ulc  declwcr  MS4-.1  tiMUenoMt  qu'ott 

garder  ;  cl  il  est  ^vidfut  pïxit  tout  If .     . 

ti's  Suisses  ont  fut  Ich  tr4»(»'4UMl»d'bà)f0  «ictB  u 
sortie  du  roi  cl  d«*ÏBBiilk,  «■»-«*■*••»•'"•»«• 
vues  que  celles  de  iau(K.l*r«i  et  U  fWiilU,  etfur 


aie 


d';iutrft  ordres  oh  réqùisilioi»que  «liai qui  a^aipil 
pour  but  uuiqiic  de  garanlirleur  «isUnd-T*»"'*'  "" 


w  MjiposrM-el 
tious  pien  diffà 


ciri^onstajicc^quW  Fapperle,  d'une  CMSItîratiwi  con- 
tre l'Assemblée  utioMie, cet  eDCombnwieirtdDoin- 
nirs  nrnti'S  et  cach^  dans  le  ch3loaii .  dcpuu  1e$  com- 
Wef  JHSque  dans  là  caves  .«n"!)!»  ^its grand  ooiiibrc 
que  les  tniuiies  qui  ëLitenl  daus  les  coun  ,.1  organi- 
Ik  tion  milJtiiire  defione  korde  dMAstiM ,  m  argent 
tf  onvé  en'  rtwmiancédans  les  poches  de  lut  d«  wer- 
oênnires;  l«Ue>  ces  eireomfaiKea  et  flriHe  •ttb« 
'  rM-eHesâoncpm*siwAMS,-4es  réqu»- 
diff^enlrtdesBhrases  que  j'ai  dites, -etdM 
rets ,  «MPlIiaMMlNtil» ,  VM  11  «Mm  du- 

^Wssem  i«eti»K'Mt*)iwiw»(rvBJw- 

noMéMiK«m«apMfaM«Mcr,eneulHiliipwMoW 
o(io«lesi««itmsr        -      -  -< 

««•«-lO'OmpiMe  «■  eonj^iee  A  ees-orfew,  inoi 
qni  lésai  cDBKàFitM, moi  qui,  en  cendnlmiit  l^roi  i 
rArarMlHéentimnilevtMuQmiffk.aidâoBé,  atr- 
tBitI  qu'il  n  «éTiossibte ,  ta  lia»tï  (t*oilneHes  fjtti  ont 
pnéiretiir*eBcotilrele8r)prf»ffllânlsdo  penpIeT  ' 

Oui,  citoyens, l'osé  tous  kdiré,  dans  la  matinée 
(ta  10  J'ni  bien  mérité  de  la  patrie  s  i^tA  moi,  je 
Vous  le  nipète, qui  ai  entraîné  W  tei.els»  fcniillci 


rinembti^e  na^ontfftç  d'tin'eOt^  je  voyais  mie  itunr- 
rfclion  qiic  c)i3(i<K  uiJuilti-  rcndnit  |>lus  Ei'iieralc,  et 
[ur  çoj)fii5{[Ui'itt  [ikis  lûgitljiic  ;  îtu  l'auliii  ^  soiiKuu,- 
luis  dessin tciUiuiis  hostiles,  des  ina}rijs  cachés,  el 
j'i|4>(wil|CH4ai>'  m  coBitot  cruel  :  iii.^tia  éiuulAl  m 
ivsoitttîaj).  ■ 

Coauwit.  iuà^i»tr«t-,  medit^nà  moHménr,  t»  (hm 
prcservpr  lu  vk>  ihi  nn  et  (te  5a  funillc ,  »vpc  le  même 
sèiii'.  H-  c'^at  tifiwwipi  (Inf,  rpHfn  iMlirniB  il  pré- 
ttrrer  les  jihts  ofcseurs  cilbyeiis  :  Hi  bim ,  c'tsi  \ts 
aiHlre  eiisflrett^  «ii»  de  les  nrruiT  ù-rAssomblée.' 
CtiniMf  raiveTslnit  rnCore  rln  dois  prdservw  I" Assem- 
blée eltr-mi'nic  du  tout  péri  :  tli  bien,  {ilacer  le  roi 
dans  Sun  sein  c'est  inlcrdjrc  à  In  faction  qui  la  me- 
ner d'atkDiet  sur  elle;  C«tte4ie(tmtd«issun  If  ienph.c 
onda»  SB  diùâite,  ilam  MU  «Uilace  M  dan<  hw  tU- 
sespbir, sera  ronét'.d&re-'i^'ctKr  lelienaA ce^o«vr> 
MatMHUis  ltk.«£jels,aux4Îicl.'t«U«»i  aallifc 
■  Gmhk  «tojKb,  j'ai  c^midâré  que  le  rei  H-aa  h- 
«rikéliMsId'vlilrsotBgMittiUHiwgaprre  entre  prise 
smslrnr  iKHii  |t;ir  des  imitsancrs  étm^s^^rs,et  nstis 
ttmdraient  lini  d'im  grand  nombre  di;  légions' contre 
qos  enjicitus.  -  .  - 

Couluiç  citoyen,  riiliu,  j'ai  considéré- que  ilaus  le 
féni  imûijnrnt  cl  ikiià  la  rctutcubtio»  rxiréiue ,qui 
loufinen talent  la  Fr.nice ,  il  nVun.nas'poseibli-  de 
différer  rexoincn  de  cette  (iiicslion  :  ht  constitution 
peut  *lle  t«atr  V  empira?  ifuc  tnaMagistrafaiN  |«*te 
à  renli'er  Jaiis  lu  stm£>^iiriielÀd«  peuple  nrm'tihW' 
*c»it pas-à  mwfrirsnjMTstilieascnifiit  tm  pied  ^^m 
trAnr  (yii  s'alitmait  liTitn^nic  dans  lu  puissance  na- 
tieiKile.  ■  -. 

Et  sans  dflai  fsl  flitai^Ediefàsd  famitle:  CV^rà 
V'Assemblèe  nationale,  qu'cl  maintenant  votre 
unique  retfoitt.  Quelque -rf^sistiiucc  m'a  été  opposée; 
elle  %  été  nour  luoi  un  fictif  de.plm  pour  precMr, 
pour  rnlrnincr;  marchoni^'tn  ÏTit  le  roi  à  fîtes der» 
Miim  pM^es ,  et  j«  l'ai  ptteMé  à  rA0emWée*M- 
lioiiale.  j    ■■' 

Citoyens',  ce  service  n'est  (winl  d'iui  conspiralcur  ;' 
il  n'es;  pas  nbâ  plus  d'un  patriote  douteiu'.  lu  reMc , 

£ou  eiuuiiûie  nres  papifrs ,  qu'-oureclierche  ma  c«^ 
le  pas»^,  veg  otHMSHs,  ius  disçon^,  uM  \iti<-  ■ 
1011» ,  mes  ^•btlwlei ,  et  qu'on  né  dltés'i^y  ■  (fuelque 
cboH  de  cAimmn  enfrc  moi  et  les  consjiirateiirs.* 
Qn'an  roie  ce  qiu!  j'ai  écrti  et  hit  imprimer  depuis 
|«usleinps«ur  Yéeçliii-,  sœm  et  contp.igne  ini^pfl- 
èaNTe  de  la  liberté;  nT^  détt6iicl;i lions  contre  sci  eu- 
Itmiis,  mes  [Dj^ets  d'ouvrnfîcs  cil  sou  honneur,  et 
entîn^u'on  se  rapperiu  tes  opinions  que  j'ai  proiiOBr  ' 
ti'As  a  rAsteniblce  nalionulo.  sur  la  royauté^pres  le 
ïOjnio  1791;  6l Ton' verw,  j'espère,  que  \'ég/tliié,  la 
liliëi-té,\a  woaarcAiè  écoiW'i^ite  et  tnia  Aêrédi- 
,iaife,  ta  république  ello-nHkue,  ne  bohCul-hmi 
élraugcces,  ni  fmez  (ifu  rdspeclubles  àint^  yeu, 
|)oui  que  j'aie  pn  m'abaisser  jas^n'6  cdnsfiif^èoiWre 
elles.  ^g"*  RoEDËBEii-. 


GÉOGRAPHIE. 

Carie  de  Ffahce ,  dièjsée  en  Ï8  tiifijions  mili- 
taires, eonformémcnt'  «n  décrets  de  l'Assemblée 
nallouale ,  sonctioBués  par  le  roi .  avtc  les  roittvs  iiui 
a'étenUeul  à  drus  el  ttois.  c«uu  liine»  sur  teï  ëlâts 
'*oiaiHSd«ceri>yNiiie;savaii ,  l'Augielerre,  iuePa^ 
Bm,  la  Uollaniic,  l'Altcriwgue,  i»Snis§e,  In  Savoie, 
niHf*e  et  l'Bîp^iie.  Celle  carte,  de  4  pieds  de  lar- 
genr  snr  5  de  hantertr,  offre  nn  itinéraire  général  des 

Cnys  les  plus.frrqncntfs  de  l'Enrope  ,  et  pi'tfsfoledans 
^jilns  gruud  détail  le  théâtre  de  là  guerre  actuelle, 
PnX.ialiï. 

L'Atias  de  la  France  ,:dhrhéén  89  df^artcmenls, 
ou  si^.grândes  icuUles ,  (À  lesftdhtières  sont  très  dé- 


tatltto,  mtfietVM  anni  le  thiUlre  de  In  f!;lierre  des 
lroiiaijni!esfrMWÛe»v.»ùidi»:A'^'«k'l>riH:bUit7i- 
La  Frauce  eudeux  t«uiUrs,'i)ev.eHtl7  liv.tswloile 
lïJiv; 

Caries  gênératet  diithèAtre  de  la  guerre  ^e.i  trais 
arméc's/taitcai'es ,  en  f  feuilies  ,  qui  réunies  riiNnat 
deuï  cartes  'du  plus  grand  iajolio;  1rs  (Jciucpr*- 
uiièi-esrenrermeut'Ie.cuursdiilUiin,  dcynissaSMirce' 
j»s<|u'à  6oti  ewlHHiolture  .  wvc  toM  les  iiaya  ^'il 
traverse  et  qui  fttvoisiiient;  Sarbir  ,:WStirste,jM*1îe' 
iterAllemagiie,  de  l(iFttmce,'d«Pror(i»cf»-IJiftM, 
de  la  nottimde.  Le5  trftrsiinie  et  rjunlrifnie.flns  iW- 
tailléi's,  coniiireîinent  les  Tays-Bas,  les  comtés  An 
Flandr»,  de  Hainault  de  Caniiirc'sis,  1c  Doulonais  et 
frontières  de  Picardie,  les  ilnehés  de  BiiilwiU„.de., 
Luxembourg ..de'Liflibourg,  do  Jnliers.at  ri'viijK-de  ■. 
Uége.elc.  Ce&- quatre  cartes  se  vetidcut  laltv.  Lry 
peraonues  qui  ont  aoqiùs  k-preini^  et  la  iloMninut  ■ 
•otRTMM  «  fnmirer  te  detK  airtres ,  ]Kmf  afwie 
l'oii  V  rage  corn  |d''l,  A  Paris,  chez  H.  D^simt;  itfgé- 
nfeur^gwgrspM.riie  St-iac^nes,  Mi-4lelK-,K»m4. 

On  Ironve  aussi  chez  ÏJmiios  1»  minvclle  Happi^ 
monili'  céleste  ,  terrestre  ,  Iiisioriquc  et  coimugr3>- 
pliiqiie ,  où  sont  ttacés  tons  les  voïagçs  du  eélcbre 
capIL-iiné  Cook,  et  des  autres  navigateurs  qui  ont  Eût 
avec  lui  le  tour  Âi  monde  ;  iUcuillei  <nlu«iiuc«a. 
Priv.A.liV.-^  L'Burapa,  l'iaie,  l'ATrkftM-at  l'Ané- 
li^iM.ieFraaMpardéfMrltMeNls.iepiewetlMeffl-  , 
virbnÎKle  paris ,  inêwe  gi'aiiifcnret  iti*àe^wi». 

Vij  nourelles  carfes  en  ar/cJèulTlc,  OU  Ublçïu  gé- 
uéraï  et  raûenné  du  globe  terrestre  ,'du  l'Europe,  de 
i'AMe,-du  T.vrfâ^e-ct4c  rAnénipte,  «aniprenaiit 
dMw  l'urilM  l«.iil«a  nâbircl   Im    urnufm^^  étnts 

Iiii-eomf>o«mFehMntied«ptrties  in  jHoudr,  tenr* 
ivisiftffïpariirovincës.  1rs  villes  les  plus dislinjBltai 
par  leiir  r»i^ ,  hnir  «B*nneK* ,  Ktr  pep«taln>n , 
arec  dosiiotes  aussi  i  ""'■"«"  qu'intéressa  nlrs^riv^ 
en  uiar«  de  chac^ue  c:irle,  poiir  en  Tacitiler  l^tnde, 
par  M,  ^ion.  Vnt ,  !  W.  ctiaiïue  carte. 

Le-p*tit-JtùM  da  tbëdlre  de  ht  -soerre  aduelle , 
grandeur  d'almanat^ ,  broché  8  lif..  Mié  m  mu»- 
quiii  10  lîv, 

I>es  pOTtcreiiilles  géographittues,  ik  Unit»  ■grandeur, 
danslesquelsona-jOintdrpcarteswIotiYCsàlaijnerre 
prL^sçnlc ,  très  utiles  aux  voyagi'UTS. 


.    .,       AHKOBCB*,       :• 

Nouveautés  politiques  et  littéraires  pour  faire  suite 

H  la/uttiite  d»  cOfrttpondaMM.  du  liinairv. 

C«Ue  fcoiU*,  «OBleiuM  -I*t  Baba*»  d*  lOM  I»  «nvrat** 
'nobiuaK,  iioUi^t  Uuit  ta'capLûla,  avec  la\  luix,  parait 
Miu  Iw  là  iaon  («IIp  |UniUa  plw  mhucbI  i^JI  la  Omt),  et 
(où»tli«.p*r  an.  Vu  I*  nuidiciU  tl*  la  iMMcriplioB .  an 
poaria  aUcB>lre,]Miar  ta  «htojw  U  mut»!»!  dit  U  pro- 
vince ati  CabuMl  bitilia^fa^âiue,  qna  l'un  ail  demndé 
dri  bJttctiaM  pour  u»«  wm"?  qui  P"»""  «"*  r«ï«  •  '■ 


Cmk  qui  iéMinroM  tm|< 


a  dîna  lanM 


r  ftakheur,  et  joiir  par  jour,  poiirroni  »  j  adr«MPE  di- 
tProtnt.m'oiEffciaLJcapliU.iictiUuliJFUion  l«ur  onrriTa 
a  eet  fgard  un  cotnpip.  ti.  |>ODv  Ipi  di>p«ns«^  d'écriri'  aotint 
de  Ififrn  qn'Hi  |iiiDrrairn(  av6lr  d'ubjeli  a  drniHidrr,  il  leur 
inflita  de  Uistguer  le  genre  de  brochure»  qu'il»  ilBIttroBt, . 
poor  Jn  recevoir «n.  leifrei  d  avii-  La  •ei.le  d*penie  ^a'^t 
■nront  ï'inpjiorler,  pour  l'arTrancb.itiriBent  du  ixtrt  par  la 
posie,  sera  de  I  sou  par  fcoille  quand  le  nombre  ifm  «M*-  . 
Sera  pas  »,  el  «  denftr»  poor  lontes  fe»  antrei  fcoilVi. 

Adresser  «CTleilres  franches  de  porfi  M.  Aobri,  libraire  , 
ei  d|recteurdoCabipMbiWio[!riip1iique,ni6del»'MiniMie, 
n*s,  chnleqoelon  petit  ftire  toOle  espïee  de  di-mindei  m 
nvres  graiurea  et  mniique.  ain»!  que  Vab'onner  t  loiiW 
espèce  de  journaux.  Ou  UQurc  aiuai  cbn  lui  ie>  inpfrlia 
cirlM  de  l'&llu  uatidJul  de  France,dirU*»  («r  M.  Ihi»««. 


i5y  Google 


m 


Jirdiai^  l«l>in.l<i*|)<>niiir*il<éTiag(!nel*.>«tqDita>la 

i^tiirMi  ia  lit;  pMtpoi^  par  Miuicripnori.' 


ifM4iraH,li 


in»i«  ejle  ti'ii  t\em  de  cBnlr|u#«  t» 

gëtiflon  d»  ce»  (Déam  nlinm.  ÇmW  nia 
■i't'darn  (Qnlh  liFctc^aM/itiine,  M  m 
'(MIBMtiptiMk   - 
.Oii  «MiMit  «MKTIlDkai 


ihIalc-korMtjH.  MaA 
i«K^i  (iIwtiHkUea, 
ité  dca  iniaiiux-qai  M 


a«itk*  h*Mt  de  6««M,  ••  { 
4a'«a  lew-MlM«ei% 

délirren  a  ehtqu  kmmi  ipt«ar  ahe  carbi  iioiuni  la  aine- 
tar*tnpcbiaïedrIfM.T>tineLPrOon[. 
Otut'It  i-«irinl  <le  ««rier  [*roch,iin ,  cbiqOe  lônKrtpTevr 
limplied»r«aa  deM'. 'rïliri,  cl  Ik  miml*i* dtf ht») 


iléi|iro<M-TcilMBKaa|i^niHi«ii  li-vvrtadF  retteaa,  le* 
tiVm-^Mlft  «bec  Ifc  K<l«ii(.  iMii  ifHC  Ita  mtMclb  Aw 
|^tMl-MHtln%  lie  wMWWWra.T»  MaMMHh  ilaimaMM  H 


AuoruaeWi  cooiplri  da  iM>Ma«)ihM  « -oisaHAt  «  «(nq 
qaarti  da  torfe .  arn  dei  eirlTim  «anlitiM,  1  «endreil  bon 
■nKrtMii«a^'VlMy^n>'»,i1M,^M(iwCta^a,Ma,«*T4 


PfHsion  angiai^f  el/raiiç^he,  p»ur  Uii  Jeunes  ie- 
mohelies ,  dtuu  la  plus  belle  ^t^alion,  <rt  l'ait  le 
plus  pur  dei  environs  de  Paris ,  sur  le  niiai  de 
Uuiitlot ,  n"  Si. 


ltMq«llal«S[«nlc«Mèn>qMalle'a ' ^  —   - 

PfcitfMt,  l«  VnfltNttt  niU(0lf«  «t  IM 
,o(ile>  et  Jgréalil"i;  lageofraphie.  la 

raphat»'. 


hiibiiHiu  lie*  Hei  île  Frauèe' et  de 
Ltçnua  (u  cuinmrrce  drulitea  He», 
«Mt  priai  de  bircpuaft  k  pis*  tôt  pouible  IQX  ùentiBCir^ 
rinei  rrira,  bibiiamii  et  Béfocitnu  ik  rll«-<lr-Fniii'C,  it 
prmami  i  Paiia,  g  JobciicmiI  rua  l'ricf.  a-  t,  [euri  sont 
M  demearei.  i  l'afTel  de  u  can(a<|uer  *■  autablte,  ^m 
j  dittiêrtr  wc  da*  aflUmalduottuiiu^t  relaliva  au  csra- 
'  «arMd«ea(M|«ÉI«». 


\a iàfàyfit^ti  >M*v^M.dei^  m — , 

(»dctiti1ap|xrleaBnlrita  (rme  (Ënérale,  c«rlPani^ 

de  rU^lqol»,  n^  17,  nabanrti  SalHt-ttNIi',  cbaa  ■>.  L*. 
pMthMt  et  ^aip^nie,  copcipriiliir^  de  ladiie 


(«  1>M  B  d«  ea*  «d*^  aa 
naiea  t|«»  tahaM  rtt>éa  al  i  ToMea,  à 

,  MM.Iea'mkr^Bd*Bld«tMlanù«i 

dej  Ubici  irijji  vrrli .  ep  iBréJHenu  «i  qaa 

(Mt  paMfVAwX  lltlW  itrt  Une  ûnledéi  qiuli(u«i 


B-neni 
Paili  il 


«  (éroHWa  ^ 

Miulra  Ici  inauxde  Iclë,  les  doaOCan  deii 
uTai'ii  r^panduf.et  grndtalemenlct     ~ 


faraaa  t  Oteppa  l<éithliiiWMit  d'un*  MMutbaidt^  4e  labaa. 
aiu|tfel  ili  «niicnl  dt*oir  doonac  drja  ^oUiciri,  l*«r  laka* 
■jant  acquii  d<i  ce  ibomnit  la  «uaiorMc  coDrcnable^ 

La  idnautioil  BidriM*  ((^a 'leii  ac^aàM^I»  fthriq—  df 
Dicpix  Viit-  eir  un  lûr  (Iralfl  de  celle  qA'ib  iHiBiptr»!  ob. 
Ultii,  puti^bMi  emploient  1h  mtmri  Mallerei,  **  HTiCat 
ij%  iMknn  «Mi^qn,  iMnie9.  Gtritttiar.anpaiMtaril  <*it 
dialMMt|Mk  4ff*lk  MMriKHMIs  «fnlHiavt'  MH<*t  4it><«  la 


ptli  et  «oirdiiHHia. 


l|MWrM4(MahM)irtM'M'BMit«i'tl»AM»ttr«i 


'flgJJ*'* 


]^dt  ^lirtiih'  ■  Ntfiiît  IdbIc  d^<aqB«,  l'a^wi  fa^ 
Jenl  ^e  publie  que  &  Acene  OiepatrioU  et  fr  .ff^ati  ja 
iViM  Mht  abiofnmeiu  oh  teal  et  mène  jMfAal 
11  paAlt  th*9  lea  joon  I  tta  benrtti  da  toit,  1  l'infiMBiria 
dat>€ak  TMttIfAe,  t  Vïria,  rae  d#  ti<nMra-AAM-BafM^. 

M  i^bo^-rfhni  H.  inhMiit,  M«d!p,  Mbdlte  wàMt». 
Itmet-tm  itts  foUe  he  aMttaM  poa»  H>^k  «Mta,  •««  fMk  *- 
ion*.,  ntH*-.', et* li*..«nMc-da^rl^H>*  1IT  iliinjilMi, 


MM.  Hallel  frère)  et  con^ 
let  père  et  Mt  et  aonpi^bie,  baoqi|ien,  me  Hontmame, 
n'33$,  deneni^EOul ,  à<af1ft^M-afr  iS  aoÙT,  râe  de  Htr*- 


kqn 


■.  htré,  c)iiniritte«r  b^miaire,  pi»1jwrit  p 

a«nUiM«i««êiM'taill««MMa~'    ' 
^mAlfnt  intdWrtclt  if^^lH  ■ 
fagfWérif  leapavaowrw  rf^a 
laaiilllil».  l^t  i^nxmnwqM  a^j* 
pK  kea  cettillcata  «nll  leoc  ■Mtran 

S  lai  iniDd  «Dccén  dans  les  eare*.  Ses  baixtacta  aamt  an  ufle 
e  colort  et  ne  i^feIoti  làcDB  icr.  $»ii  «yàMa  «aile,  ats 
le  mtme  toccéa ,  IH-penftnnel  d»  >o)i  taie.  Ok  la  tioATe  Hifa 
lai  ilrpulihnlt  hearei  dn  inaliit  joaqn'à  deux  |i*«fM.  R  ^ 
neniaroaCsqaiHMn.ara». 
On  eai  jpri«  4'afIr%iKU(  la  If  llraa.    . 


icy  Google 


GAZETTE  NATIOmE  «»  LE  MD\ITE[)R  rniVERSEL. 


se  I,'ASSE1IBL£&  liAT10K&J.b 


sone  DB  u  i^KCB  rnnùiraitTE  ni  lo  août. 

"Du  mercrtdittmiiét,  à-êTkemner dtr40ir. 

Upe  dépntaUiii  dei  giçffien  dM>tg(«d«  pniirù- 
«laoKtMttre  leitc  dcflitulieii,'  prononce  (i.it  Idouh 

nUliW  *  U«m -' 

giMNi,M|gaM 

MnlBrtvtiMn. 

',  M.  IJKatMK,  ta  noitf  de  la  counuHion  in  urines, 

mpoM  M  t'AiMmblér!  *^pl«  un  projet  de  «McM 

pwirjwpfmire  Jumib'j» !■  M  «k  li  gneivè  lesdrMta 

^Mhs  snr  Im  ««18. 

On/tittechire  (TttMlatln  de  H.TrM(t>,4é(iiit>!dc 
^pB.yii.  KteMcheEhiidnmishlSptrTiIlttw, 
«■vme  i  M,  le  prMdcDt  sa  eniii  de  Sûnt-tx»trit ,  ttotir 
M  WT«luinm>ec  à  h  pitrie  cl  ucriHcc  i  l'énHW. 
COn-spplinait.)  • 

-ir.1^tKsoR94hnin«»4épotelan«mc.    - 

M.  Calon  imte  So;i  expBipîë. 
.  V.  DESckos-DSKRËKS  :-Je  ïiiisdorrdc  mon  éatOan 
rouge  av«c  u  eroix,  pour  le  soulagcaieut  drs  vputcs 
«(orphelins dés  ciUti'ensiuortsâla  joufncedu  10. Jl 
ni  a  eU  accordé  anrèf  10  am  dQ  services ,  doal  10  ou 
Utnps  de  suerre  ;  je  iir>  l'uj  jnniaîs  sollicilê  ;  ami  cons' 
Xam  de  ta  liberté  emerégalJLé ,  Je^filydes  vœux  pour 
guc  uioii  lige  et  m.)  snaid  me  perofctleut  de  Us  du- 
fclldre.  ;{Gh  appliiudU.) 

Hn  citoyen  se  préseutc  â  la  barre,  d  oITrc  aussi  sa 
crati  deSaiut-Louis.  U  est  inriU  <u«  boMoeurs  de  la 
wuicc. 

tJne  di'pcitaïion  des  U»  et  15"  baltiljoin  dix  tiuton- 
taircs  naliunuix  vient  £iirc  homjnage  duo  jour  de 
«ohle  pour  lei  veuves  et  oriihclins  du  10  août.'TÎoM 
«rons,  disent-ils ,  jure  1a  Gooslitution ,  parce  rju'eUe 
«Tait  M«r  base  la  liberté  et  l'é^ilé:  aiyourd'Nil 
•ooi  jurons  la  liberté  et-  l'égalité.  Ccftei  on  auroi^ 
Dmb  Im4  do  pnib'aAMMe  H«s  tmIoM  noka  proBict 
MnBMt.(OaaMlawlit) 

Om  d^^MiMoÉ  dAUcomMMK  prâente  \et  ma- 
TCwa.-offlei^ra  fhn  par  In  goAdarwa  natiakiaux. 
(.un  Ml  rqvAeMoalf  proltstitrcs -oCra  n  Croix  de 
teBt-Uois.wérilfepu  u  BMde'MfvicM.  fOaap- 
pnMiL) 

Laayd«r«Md>tflkiitHaM  ta  aatîe. 

Ok  iiMii*  (MpalfliiM  4c  la  même  eMinuuc  di 
ïuia  ni  inlraditlte  alla  bwiv. 

.  41.  Jb>*<rjpiwrv;  V<nu>Mex  iiiwdépntitiM  con< 
•Mdc  «Tnaé  partie  4n  ^ealircs.4c  ta  eomauiue ,  M 
A'Mafaitif.dci.Bepibm  M«i»it^pir  lu  aeclJMt, 
*MW  re«^Mn>  m  q«'<ur  afpalait  k  ddMrtcNMnL 
B^mManMndépoÉ^dgMvotrania  DMÎM^uirt- 
MfM-MK  la  AMnalHi*  d'M  nourcan  «Mparl^aimu 
dfc»WCTijriaMr<fa|CTMl»»l«ataèwwdedi»MH>d 
«MVM«Mra6ç:iWMan«*éot8itéiioieoifHMttaMs<, 
«eiMMcta8amldH«>ë>'d:MX-iii4BC>.  baalneatra 
aMHinâMr  ht  ifloUoM  w  loMt  promîtes  à  la  caw- 
Mw:  ib  «ni  ^iré  da  B'nwfpter  doittre  litre :iuc 
«■W'W.tMMMiMtidcs  flonirïbutMiis.  No«i  vuim 
prima  4*  WMacw  far  MiUcrét  ec  arand  acted* 
fnleiM««tdiMioik  - 

ïa,Slr«.  —  r^M  fF. 


M'.  Manfibi  :  8ar  la  p^  iiiun  1|ih  ru<u«  t  prrienlA 
je  di-manite  l'ordre  du- jour. 

H.  Lagboix  :  Vods  nrcr  rendu  nn  iwemier  drerrt 
(|Hé  T«us  jtvez' r.i|i|iurtv.  Vous  nvicz  dcerété  iftte  h 
nonveHe  adaûiiislration  du  dé|)artciiiciil  CDittinucratt 
ses  fjDçtMii» ,  relatives  i  la  tilQpIc  aduiiiiistratiou ,  et 
Toits  nvin  déli^rû  h  commune  de  cçlle  surveiUunca' 
t}»i  géiiait  SCS  ronctibiis  en  matière  <lo  nolier.  Vont 
nVea  ,à  pronnnc(>r  si  cr  département ,  à  Is  fornwlian' 
'djufucl  ont  en  ti  cou  m  d'nut  csconiiiiunrnf]MCeMlode 
Taris,  [>eut  i^tre  diwlilué,  remnbct;  paf  ilrcreprésm- 
Ipnia  provisoires  de  celte  seule  cohuuudp.  Passer  k 
■  l'ordre  ilu'jotir  ce  serait  rhtiiCT  la  (iiiesliûii,  urfe 
(Iiieslion  sur  laiiucllc  vousVievex  pionouccr.  Des  ad^ 
infnistratetirs  peB\T!«l  ttn  sus|ipudat  par  \f  cotisnl 
exécutif  provjsoire ,  mais  ils  ne  priivrnt  être  destttudi 
qi«^;ir  le  corps  législatif.  Corii-s  je  ne  crois  pas  qw 
b:  Gouscil  général  au  la  cotiimiinc  ail  pu  itcstrltier  un 
ifiroctoircqujest  atj-dc.îsu»(lc  liiî. 

H.  nobespirrrc  rentré d^os  la  barre ,  et  dcuinadc  la  ' 
parole. 
Pluiieu"  yoix  :  Poiut  de  discusshifl  à  la  barre. 
H.  Laguhx  :  J'^i  la  certitude  ijuc  le  décret  rendç 
mpariaaKcdel'arati'tirde  la  Jéfiulaliou  a  été.fi^* 
porté,  et  mie  l'AfaeÉiblée  ■  MBsrrvé  les  adjaijiistra- 
teurs  4^i>s  Içure  fouclious  nd^nintslraliVes.  Il  but  n^ 
(leler  ce  d^erés ,  ai  maÎDlctHr  te*  aduùraatraleurs  noin- 
Diés  iinr  tous  les  administrés.  Je  dL-tiiaiide  nue/As* 
seuibléc  renroie  cette  qnestioii  ï  un  coôiitc,  car  H 
est  essentiel  gu'dic  proiiouensiir  tine  proposition  qui 
t^ud  ù  culbuter  data  un  instant  tous  tes  tlc|tnrletneub 
du  royaume, 

CçOe  proposition  est  renvoyée  â  .la  eommisaioB 
e;itraordiuire  ,  ponr  en  faire  son  rapport  dcmato 
mathk  .  . 

M.  CiiKsm  ;  'Voirc  comité  des 'letnai^s  est  wsti^uit 
que  lo  chàlCAU  de  Choisyk4e-Roi',  Tcmlu  r»imne  deo- 
uit-r«  1,i0O,oO0  Ilv.  ,  til  à  l'cnchtre  de  «00,000  liv. 
Comme  les  cncTrérisMurîMie  petivpnt  sortir  du  Paris, 
il  |>cul  r<'solter,  de  Ta (tjiiili cation  définitive  inifiijaée 
pour'lnt4gDÛl,  iiiiçprtiedo  BW.OOOlir.poiirla  nsr 
uô.u.  Je  demande  liir))  l'adjHdicDtiou  déliiiilive  sok 
^pen(itic  jimiu'i  noiiv^;!  oMre. 
Cette  siispcusion  esl  déorjftëe.'  ■ 
If.  cliassaignac ,  an  nom  du  comité  des  Douie^  pro- 
pose et  l'Aacmblée  adopte  le  décret  suivant  ; 

«  L'ÂueiBbW««*Uanale,  * prèi  «Toir  roleDdu  Ts.nppon 
de  la  commiuion  Jei  Doaie,  aurlM  «icncDunlt  irrivëa  t 
IHjU'Kauwe  l»a»  février,  cipirt  et  JoarimiTina;  con- 
que la  condaite  qa'ant  lenn«,  dani  e* Ite  ciroon». 
«  •leur*  Sayelir,  FondA^T,  Harlni  cl  IMMIi-S«r«ril; 
ira  SI  proeitmr'ajindl*  dn  djiirict  de  IIM- 
In  UMaarc*  ipiila' OM  pritea  landMnit  <*idm.' 
Éier))4irà«b>crrordrealla  innquilliU  de  la  tjIIc; 

■  t}a'au  tmmvA  ulilmireiiiaiit  empriaosner  le  Biair«  de 
J'Isla-KiiatN.eB  reqaérani,  pour  cicCDlercrtempriionn^ 
iB«Dt,  non  aenlBiaenl  les  lraup«  de  llgnf ,  mai)  encore  lea 
urde«  iiationilu  de'qDetqnn  oommunei  da  district;  en 
cbargrinl  de  IViécnlton  de  leur*  otdrea  artMrairt*  l^n  in 
coll«sDfi;  en  laitunld^aretiiaaaa  laon  IcuaiHjDOra 
*Mlï,  e*  n'an^riRh*^  paa  le  piliaga  et  la  dârailalian 
da  ijmfcima  nnama.  In  KtauBialtatenn  et  le  procnrear' 
uni  rcndiu  eonpabla»  d'alienUii  conire  la  litwcH 

-ile  itt  ciioyen».  la  eorutitotion  el  lei  loii;  qu'en' 

ntBrttit  de  a*  fendn  ta  dirMiMn  4b  daprUatntyirt- y 
rmdK  CM>VM  *■  oiBf  I»  arvitêai  riih  ><»«a>,  mA- 
ftt  IM  invMiatsDa  ^éitcRO  da  dinotoke,  ila  ic  aoDI  aiual 
randoa  eonpabla*  d'iniabordisilion  al  de  dâaobëiaauKe  en- 


lioD,  an  TMpect  dû  a 


lizcd  6,  Google 


iib 


;;7/J;T. 


a,*>it'qifï1lepn>(*i!e.»oit  qu'elle  paniM 


ijlrier  Je  l'UIe- Hous»* ;  *ta1IT«- 
lonnerPiitrlbDilavaBiiin'draB 

m  mpeat;de<iî*(tt«'>>7*i"' 


r  iliw 


'  ■  Alt,  1".  L«  ptoclaiBalionda  ponïoïr  MMOlIf  du  ISififl' 
ibniler,  «uiilirnistive  d'un  arrtié  do-ilirtctelredn  d*p«Mc- 
nenl  de  Coise ,  en  dale  dn  J4  mitw  imsi  d»TiifWi  M  •*■!* 
*pG  l'airité,  mol  M  denienrenH!0|iflroiê>,|»o«r-4heo«rt- 
n>ï)ui*uii  tenM  Ibniw  et  t*n«ir. 

4  IT.  L'Jk»tDib:«B  DiiioMBle  reaittialM  tienn  roodiol^ 
■«■tiL«ISaTetll,*riiiiinl*<mtuntlu  dinduire,    '  '-  --— ' 
Sni«Ui-Nakilî,|kroswr«ur'Vlidic<'     "  ■      ■  '"  "' 
«B  IcibiiiHl  celmioel  du  décrier- 
[Kiiii'sDÎvis  cl  jugVsà  U  léquir" 
public. 


cl<);t'Ii)e^R[iiiue, 
lit  de  l^orse,  où  ilifcmnt 
ion  eCdlIleenee  îlcrMMay 


d'OI»IUcon(iailradMd«|l>impol*ï'«iix»i«otiHârirti,F<(Ji» 
dAUS**«lll  «l  Hobllt-Sinfllll- 

,  •  l\.  Le  poawir  FXétaUl  domiora  l«  <"*«'  nfcrajajws 
|lbd(lè  prninfii  rtlaMl^menl  desiBorsale  nilpBAMwdlIn 
tHh  en  netoni  «tiik^s  pm  le  triho'r  ^tlio,  Muf  wwnaton 
mHK)«>  aixeim,  niriMn M  ioMtpiMqpi  B*ii»iWni(»lnf«a 


éftMe  omis  ibm»ie  ifi  tl'/tMr* 

AI»  suite  duces  ikitt  atlr«sso«,  H.,  Piorry.  doiiiiç 
Iccliiri- d'une  Icttn-^crile  de  SiinniPrU ,  par  Sl.Fiiyolh-j. 
Ml  mam  «ht  .S«i»t-ltHcous ,  dj^rict  je  Citruy,  el  ^- 
HQIIG^  lil^r  le  (I^Kicl  4e  ci'UÂ  ville. 

Ctltiî  Icltre  ist  ninsi  conçue  :       '    ' 
'    •iJ^viiMv«ii«biie}idtl,in(»ic|WbCrevelrr,'(l£çG 

•TaHta&tfs  iurit|niefti|)Mi«  wnC  repamlues  siir  Jflon 
canpte  «l  Bw  eeUii  des  uitrc^  g^lilsJioinmf s ,  ri'dtrf 
^isveiih!esitiiev4rd£fi  K^ntqm  avaient  iiiiuiét.de 
.tcomiifr  le  |>miki>wir  boutevers^r  rcmpire,  ufin  ifi: 
t'urieoif  à  vOs  dii|i>ciM ,  et  aux  détJ«us  de  tous  cciix 
qui  iiuuvitit'Ut ,  coiume  udi  ,  vûiis  titre  du  bien;  inirfs 
tious  tmiclioiis  an  tcrolb.de  nps  maux  ,  et  ruits 
jrerro  dùiyimtlK  ceux  q^i  çhercneot  à  ulcTtre  Ta  il- 
vision  culrp  les Gilo)'eus;e!>iLM  ont  etigagi  t*:  "ni^ 
sacrps ,  lis liitliiges ,  pltoules  li'shorr''Urtqiii  scSoiK 
coimniïrs ,  soit  «Mivcrs  la  religion ,  la  pmimiie  du 
soiiverai)).  el  tous aulrrs  individus. 
.  «S  iua[cltrtir(uu|Hcvîcii|,  vous  pourrez  In.mOn- 
'th'r^tovfcoriw  HuiTolHlrQiilla  liie, 'et  surfont  aux 
'itoS'SDKa.  Bilfs-ktu- ,  eoMMe  d>aw  (Knitine ,  que 
-l*oii  fl  fiTHifs  pr  Luwm  ma  <!l-'Mi4fiehtHiHf9  scrout  a 
FranceWT-ftf  Ce  fflojs;iMii  pwir?  fii^  du  iii^l^  li 
ïnantt  ne  rMStanca  ,  nfflts  pow  y  fn^fWgn-  tourceiik 
'oni  seront  soiiiDis  uni  lois.  Ccnx  qui  anroMinie  ^li- 
auilc  CQntraircserûiilifimisuoii  stnlennentpar  ftrW- 
.jEiiuir  de  la  guerre ,  (uai&  cncove  par  hi  pertu  de  Usffn. 
SiuUf  £t  (•  dtMoMkndâ  leurs  iuai«aus. . . , 

-Afliwi ,  Mon  cher  Crnvc lier  ;  n'«cAis''Q'ai«z.:pai 
■eHntig(!,^fsrrai  toBjmwroWeaow ,  «t-çotiii'fc.hnB 
Tes  braves  gens.       .  ■  Stgmf  Fuiovu:'    ■ 

•  iL'^mbmW^  (MwilftMHitwii  houor^le  iiu  zèEe  et 
■i»'«W«w»»»eMMobg^i^md«t'«itiw»<ldaCi- 
■TWty,  Ctmv^e^tB  teltM  M  M.  *a j»Hey  ^Migaé,  an  «a- 
rtiite  du  ïorWttlâiice.  ■■ 

fti 7rtiri/"îS  aàltt,  A  neuf  heures  i*»  timehr 

-«n  Tlhitte'IHïre  dé  W.  Chifrte  Oiffem  aW*»*  «t*- 
tenu  prèinIttBSvre.  Il  écrit  qu'il  n'a  jamais  contesté 


.  sa  constilulioii'qiiàîjdliôu  lui  scniGle.  U  deinaude 
...  permission  de  vetïïrprâliT  lia  1iàrn',aussîl8la|>rS 
sou  c|argissenicKt  t  le)Htd<.1l  M  iHaitilCiiir  de  tout 
son  pouvoir  la  liberié  et  régalilé.  ' 

'M.  MnUM:'  LUMbraMUë  ttt  ^€tt  qlie-ifkaser  « 
l'ordre  du  jour  sur  cftle  Içllre  .car  il  n'y  a  nulle  ni- 
SoniHiurque  H. Charles L.imeihprnif  son  sentieotà 
la  inrre  île  l'AmwMëd:  N -Mt '*•<)) réter  entre  t» 
mains  de  ses  stipéiiturr  ioim^iats ,  c^ipiDie  tous  {es 
'autres  officiers' oc  l'année. 

L'Asff^lMe'pwH  à  l'onk«4<«#Wr. 

H.  ThanoL  fait  lecture  d'une  letlrc  partîcnlière 
Atile  fluf-  lin  «4Mi)r'4e<r>Tai«B'4(«G«Hlr«.'e*t*«ki 


VR «tof<rlHf<rittaiJ««i'a aoiliiiliÉi  fAm  l'aiiturt 
ils  lui  demandèrent  son  nasse-port.  ll«(MaMAiMt 
IMwil  |»niteiid«C4tt'it«wiilJAla4àwn«Ulc.Uice^- 


riftut<1rsoft  daaiattjiiHeqwâlait  ouuldr  ^ 
UMt.JiL  OÊtfabot^aitHii  miB  U.BiaiaMi>n»piil^ 
let  d'arçon ,  ib  te  lui  arrach^rcut;  m^jçmiaalit  griàt 
i  la'iii^itaâ»-^iKhi«alt'ii'|KHwiuL*4'0Ct«yiifl*i  II 
ii^Mt  HiM-qM'iùwdMMt-liMa  it-[;iiwN>«|ir  mè/mM 
froUicracwaiail-saitrdaitùtla  tlHilA,. 4 9i»«*.>4M 
OtmiK  SBiNt'Hfliriéc  ,  ,i4«sd^uiE  tHMvc4e«tMVw^ 
neurs.  Alors  crcynut  qu'il  allait  élre  paMi—ii^jl^» 
brûl.-!  la  oervcllc  ti  li'pl  «jaf  jilff lyamuf  t^  <:W: 
on  l'a  rukv^et  Iransfêire' il  up  village  voisia  ^ùyl  a 
exjliiri'.  Il  a  dit  poyT  tàuie  yarole  ^u.iJ  se  coostiwiit 
lirnonuier,  .       '  ' 

-Le  (Lipartetficirt  «fS  AWennwa-ttrtftipnttffliliW 
.du  ïo  aniït,  par*  (lii'il  a  vn  qu"il.rt"y  «ail  plus  A*  ti- 
missinn.  Les  conrinisstir»  de-  rxwcaAtée  n^AÔilc 
ont  été  très  Kien  rfçirs  par  la  troupe.        , 

■  Li^colotieliIi'shiKsar^'de  Strrcftilpi;  aSutH^'M 
pretttôiibte  a  scs>salifcts,  et  lésa  rtig!feés4'IW(Bitï« 
avec  lui.  AiissitCl  les  soldtit^daTcrtrme  b  altUf 
et  cÂïtiré  su^Ihî.' 

.  «dus  avoiiseffitftîesiin-liTeï'iriilmeltts  8cs  triM^ 
sfflis  de  Lafoyette.  \b  '.  que  les  cboces  sont  bioi  cbin- 
gdcsdqinisïoiiaifpart'loti'  [lirlfBfre'emhiSifcçanJt 

SeuïPr;  aiitïeruis  on  ire  1è  pouvait  Sans  s^etpostrk 
irccnassé,  eïc.  i.  '   '        . ,  J 

•    letinr^ê  M.  A/ircf»ié,  itifIreyIlÊ  SM. 

.  fc'ntitMi -MvmU  «m  Bimiplunw.  OiifiiiW^ 
quelque  factieux  qu'il  soit  pour  *■  tmm  n  ùi|hl«* 
v«K  <l«  (iuT«it*dKofdMi,fl  MliMdMt-^Mre^Mtfla 
iiM  -tMAtiigWlr  riM*uM  cafMIafa ,  «(  ip»  WttCMMi 
«liM  m  trtflWlMil'ifiilw'taB  taWwor».  ««Ik'iriK- 
imnM, \a»^weéé§Ê>^i*  tamn  tfj*^-  Nnrf «m* 
PU  pliinevrs  escarmouches  qui  ont  ioumé4'HMi4 
avar-lage  ;  mail , '«iiniP' les  rtMi*ii»«*iti«||«*eo 
ftn» ,  1*iw»nipH.if»*o»  JwmiÉfcilil  mamMmtim 
aussi  bo(iucoupl'arrirtw<h*6ji"B>ifci™*ii  0*'P" 
dirtt«n<  fttH»tleisiKMf»«Mtr»'9éMMMBakei. 
u-en-pM4cva4>M-.ia.or«is,ÉiF  la:MafeMk^A^ 
Ib*!,' MaiMc-B^  9Ha  MÉ'luintifiL'mlb  MbM-MH* 
.ik»iHtrieaprii  >|Éi  i:ahic#nà..ViiOsn«wifadi-ib»^ 
niwp«i>^Bcy«inM»»o*»>«p**a«ihwiiMlllwi^ 
sferitriKBâltiMew^  «1  «MK  DiMfcÉ  éaJ  «r»An«M 
if  *uÉû«iwiJ«tl»fcii|i*fwilMWiiy liif* 

I«Mt;MMll'Bn»futfit>MlMM«É4tttKriltV*^-'   ~ 

H.  Vtbjnot  :  Jei*i«iiA  t*  »m>of*  «ilU  MW 


••■miBWlç  ite-HiS*s*«;'i»|'»"«'»*'— —i,'—" — 
i^;(WOhWHi»«nftw#dwffwi»wwfwb«l»y|tm 
trouventen  ce  moment  1  Soiski»j'M«Iij ■■««•>■ 
forcer  promptemcDt  l'?wi<t4irCeHm.Qni#f  aa  B»'- 


mz.d  .y  Google 


.W\  UWWfOcap,  Ciiton,  HéhcW',  Crt^eMîitter, 
UaiiGAara,  Diiu)ns,HruiicK ,  plimx  outras  membres 
a^poseHtsurleeupMiileiirS'CroiiileSiihil-Loiiia,  pour 
i»valcuren  étte  eni|)%fc  .nu  soiilagemcrfl  drSTwivps 
eiijpr(|wRn5di'»cilo)'wis|!iortsAinslajnm-iiêÈ;dmB. 
ï*l«ppiw  àlo^eia  ti  sfcIituis.ijB  pwis  anpgrUHL  à 

*H  iffc J  litmi^pK»*  4»  dAi«l  ^n  cvnàM  de 
«MM<«.<taft«MMn«r^lli*fSt  (Mbf  h)  M  DUtànMi.- 

'L'AmàiiiU»  nljMMhwwlwnw'gtef  IftaMm-dw. 
*•"•*  "•r«tt«f «l*|iei»«»IMt»BiitHin  *iiRlnMm«' 
««n4f*MMiw  «t-ii-jiMiin  «knil  «Ile  m  dait  tamn 
^temrr,  OPBfiiWwiat^iette  m  petit  rtif<fri<r  fie 

aarMMioer,  ]Miii-'eeNaMilte4iwnrice  p^Ic,  Isc 
KSflOK  Moiiii,;dftr*«>^*tl  ra  ■rgoDC^. 

*  t'Ltvi>>l>UenalioittIi>,iprF«  aTofrenlendii  («iBoiuiiA 
A  «artne  et  dei  nirtncn.'.rt  décTM'fnrgniH,  décrète  ce 


«M 


Lron,leMioùt17M,raDfV*d*lilltMnt.  . 


ii-attf|àtvoMm4n-co«)»|«'dwi 
p4tH.<i'TSMMi.  Partis  de/ftmfn  ; 


«aiHp^i^  ,.  , 

g(IV,.|BHtfej»«oia,aoiiftlfwiyAai«-à<iiif  Jieiw^Ui; 


pîfart4eM€lngwa,M  arainl  ocdrt  ik Mut  a^ ; 
coMer.  Anwë»aM  tptvim-^iiétmi ,  M.  HonMatHiiaib  . 
aeoom^6^at  éa,tan4i;t\~tU^,  viBlMOusMcvoit  tM  ' 
DNiCfûlniUlR  à  lastcàtoffNMwliMM^ttdi;  >l'b<Mr 
nan-,  oampoafad'M  HtBiwHi.,  une  partie  de  gainie). 
urtnuti  ■rt'de  4rM|M«.do  ligae,  wvte  le  ilf aiMiM  tti-- 
ot»la*e;'tetmittdii-uAimaMoitfiiioUa«rrw4>i    ■ 

Vm  mhùt  abonilàate  ua  t/bu»  peraMUniB  pu  4a 
vinler  le  camp  lo.  w&iie}oitr,  uoys  <ifiin«c«^|ubneai 
sana  délai  de  tMilpr  les  divers  al^els  itrwnitiiHMriffir 
MM  roaa>êii  Mtidràas  ottnlplB  •HAtnsiiH-tiicHl. 


■  Ata  1^.  liMwMi 


tttaint  dp  oarcicn  Hnbil  «I»im  bwn,  niai. 
si.iBoiiii  cnWaniHielcain^aurcMicder. 
é  ijoe  1™  ei«rcre  la  rclmae  da  prix  du  [uiii  I 

r.  la  ti^nsnit  dM  enimemM,  JoiqoV  W.  AnM  4a 


»  V.  Lm  ouvricn  outailn  qui  Kronl  ln«^  Ji  l'b^uttJ 
'Mirant  qaf  11  drruf'jonr^cf. 


««*.iMciM[>.yw  ta 


■  iMn  «n  utlfiiali.  -        .  ■ 

-TfMMtM^i  tkt  «ibmm*  «•■■ànMMHt ,  iriMkaé  <■  «. 

à  rirmciurnl, dcBi  tierj  en  cijiéc*»,  l« 
Ha  fj*  t>^>M' 

..V    .- — ,  le.  d»f«i«,  du  d^rtim™       ■     - 


éîxr 


■BU-^a  qui 
fniti.  ■ 

.    SarUpropasitionJe  H.  Tiuiriot,  k  iMcret  suivaut 
catceodiU: 


}l  de 


cj-dtauu,  Mronl  pi]ré«s  < 


in«44Taatj]iic  l'biUBaiiiaet'b 
iH  dH  qiUtelIu'  iléIBniu  d«iu  Ics' 
luque  A  la.diicipiine,dcdéM>tKii- 
.  c  pariilïïoo  (wr  («iMconIre  tet 
qnt.iprél  iToir  lon(  csplDjc- pour  iFirédnirFiu 
9t  h«  i«D<trB  vktiiBH  de  Içbt  biikM^  nm  la  lU 


•  !•  Ton»  procêi  liUlcnll»,  tHDi  Jngemhiti  rïRjni  coUro 
<lei  mnitairu.  mdi  prétexte  Je  niantfue'i  t.  dt«li,ltn»  ,  ds 
(Uwbétwance,  di  nrnacn par  parole  oa  plr  gi-iiei cohiM 
Ihm  Mopértfni.,  dapois  le  »  irptelnbrr  im,s[»ii  aanalAi 
,  _„r  **  I^  [""T"* '' """"^  ^O""»"  de.  on!r«  ponr  que  tf». 
dlnailllttii'taqol  MintaeRRll«jiin]l,Mitcl«ni  det  prixnn 
^Idaw  da  ptacn  ft>n«,  mimt  rarts^hamp  rati  en  (i! 


Le  H,  diMancha,  Mena  mnaaaauttrainuiSMi 
'  I  du  géuéaai' M  cbef  et  «è  I 


>itài 


anoiFBp,  aataatfagàdad:  „  _ 
Aai-fiiqar.iMtraupes  étaient  sons  ks  arliKs;  Bttii*> 
fftaia«.taçNiaii  bnkducaMoneltfahiMda  IV}>#fiar 
nM«  tes  elHcacrsH:  ilc  toas-les.aoaiw.-Aafte  ar«ir 
paWMni  todl  la  front  de  la  llgM) ,  ail  cnwtue  ba-i 
taillaH-  Moutnall  W  drapeaux  eatrettiâkia  *ve/i  la 
kenârt  4e  In  nbeHc ,  nwa  ks  «toik  fÂt  n^iwii'  pat 
deux  hfttailltii»,  ali»  ^ne  tjia^iic  individu  iiflt  fùet- 
.1 _^_j__  ce ^He«o«Éi^i«»àdiKiilf topait 


la  du  paaple.  A  duttiie  ti 
«  4n  «éoit  4es  érdiie»  Hb 


Htvd«l«eoâtt 
et  des  décrets  ijiii  oii  ont  élé  wftaHle.  NAus  wiaitaw 
pase«4c  pwweàteeowaaMaiiieqiie  l'AawiBbtCT  •>- 
ttiHwlc  «'avait  4U-  éitmêt  que  it»r  IcaaUit-de  la  fm> 
niCMNMBlaapBtOMBArtMeat  rappelanlleâ  tcartBt 
«eali  ihAmni  qw'ih  rwrniMat  da.niMiarohisB»^  ab> 
uAwj  lac  aoldâlt  fraM^iii  M'ouliKpeaiQBl  jauuit  aiia 
^Mait  mm  rppi4taiituria4<i  pOtfA qu'ils devaicfil  la 
jatiiiManeo  il»«'4roila  da  l'horaM»;  qllc  la  writcui  aur 
(tira  aHnakit  d'nu*aetlu  *nH^,  ee  caangt-  et 
aaaWa<m)dôqt<aaB  iirôiia  batain  twiir  rcjWnwsec  nat 
nHKmt«,  et.()ne  letirsoinaiMiaiiauit  dtvretidci'it^ 
saNfelte  «atiuNele  dornét  en  dire  le  iiréttlable.  H.  le  ' 
gi'iHirât'lliartatqtMu  Ifsr  a  dit  :  S«*l4btsct«aaiara<)(iat 
.amisn'-TOWsi'  laai;  voici  natre  rvpMi<e  ;  n<vin  mir' 
Omiti'vinelniiètrté,  vim  l'rgmUt;!....  k  l'inUat 
cr  cri  unaninu.  H^é.  éa  tuute  t'arma,  les  char 
peMtzmiaaubottldes  liaiouMUes,  (e  IwiuKt  de  la 
HbarM- tnwidiiMmi  daw  los  rjibgs,  l'aie  Çif  iraffté 
par  la  D>Dsi(|iw  luilMaire  oniex|)rtnid  u»  ntauvemaiit 
de  rcopuiiaissaacft  tann  l'AfiteoibÛe  nalîoàate .  libé- 
ratrice de  Id  patrie ,  et  l'adhësioH  nuauiœe  et  mtièfe 
de  l'MVidi  i  loas  ks  dëcnlt.  Nan  avons  cni,  es 
vertu  des  ponvoirs  <|»e  vaus  nonsarn  C0uliiw,  ditrair. 

Cnit  à  la  tCifr  d»  lenr  nmcti  lèi  officiers  qui ,  par  - 
lriirigl)f;eDMCtiiiitnetl«et  leurs  peopus  anlir«vor 
lutié«nqim,,w)o»cnt  depuis  laugleinps  de  tMU  vw 
déeMset  (WM-ntlle  raseendaniquekiir  dunne  l'au- 
isrilé  ane  vdus^  leur  arec  wxiliM .  pour  tromper  et 
égnrËrdessoldalsquiJouissaitldelaqualilddliouHnf, 


Oa  lil  iwcletlredia  „ 
Uai.  E1I«  «»t  Muii«w[(u<t  : 


régMMnitricesdelaFfaBQe.  '   - 

L'état  Hominatif  des  Mispf  osions  t-t  dos  riwplaiiè' 
Bients  pronsuires  vit  (lire  le  sujeld'une  kttrc  joiate 
à  ceUMi.  Nous  v<mu  l'earoyons  iiarliculièreuient , 
atitt  denwtirè  de  l'oriine  dMis  iiutte  cnrres{ioiidaoce , 
et  ne  \>:\%  confondre  In  objets.  Nous  avons  penad  que 
'4a n^ligeflce  oanlfinéc entre  \tn  aitcieos  mlntsirei  «m 
ttiRsbnreawtj  arec hisdivcrs  agents  ihi  poiiToirËx^ 
aulîf  diihs  les  anu^,  iSUiii  une  Iraïuc  que  iioiu  de- 
t  noNsniaipMea  Ira ilaut sans  pitié,  et  iibaltanl  tous 
.lesobela0lea<ta'on  a  opposes  il  ta  nurcfae  crEcace  de 

nos  armééi. 
\     H.  BufltoT.  foulMiant,  géBénl ,  apr^  avoir  coo- 
'  duit  eti  Suisse  le  r^imenl  Oriiesl ,  n  avant  ni  répara 
A.son  poBtB ,  ni  dM«4  da  sas  Douteltes  a  sou  g^uà-al 
«■ctIer,.uoii»i'a<ttKliupeHdu  pr«visoircinentdcaei 


.Google 


"? 


f oMctiolifl ,  et  ravDM  Knflic^  mt  M.  BMme ,  h- 

den  iMn<ctMl  île  ciun]) ,  cuiitfeye  à  bdUeuMi.  «li 
é  fimi  par  touJfS  grtdea  niUlBtres,  M-doHt  Us. 
MHIitaeirt*  |Mtno1iitaes  tt  noE  MMriteaMB  rfrfmisi«i^ 
l«n|is.  Le.lOI«  rr^mfut,  ct^VMt  iujnl-LiégtNMi, 
^taH  éjgêté  (k  In  roiite  de  moderoft  ;  nonbre  de 
s«ldals ,  MiHS  des  lois  rsgâKralricM  du  b  France , 
avaient  quille  tetirs  drapeaux,  et  t'ët^ieid  mit  mu 
la  nmvc^rfht  tirs  municîpnIJtfeëeLjronet  de  Gre- 
«(Ale.cii  lenrtUÇoIflrantqu  iltdiiuàeDt  nieujç'pourrw 
dails  1(9  cachot)  '<i(tcilof(!Mftdansuiir^.§Jii)CHtaii«r 
contre  rûfohilwtiitetre.  î^ir  Jrs  pbjnt^  )>«rtii»ili(tcs 
qtii  non»  »  nt  *li!  porluc»  contre  le  celolwl  ri  la  yn- 
mier  lienteuant-coloiiel,  nom  \ex  aruiu  fuiiciidtu 
prOTisoîmnrnt  <\t  lenrs  foitçtiMs ,  et.  nous  airuus 
nommé  miuI  proTtsoircmcnt  H.  Denuré ,  (w>iid  Uour 
.  temijl-culoni;!  ikiiBénic  rcKHiienl ,  i  la  p\aw  de  co* 
Jone).  CclAdicicr  «t  lé  inânie'<]iir,  pour  ar*H-,  le 
jour  de  In  fuite  dû  roi ,  voirin  tirèlcr  le  «efoent  ci-, 
vique,  a  Ht  perfécnte  nu  poiiil d'étK forcA  de^iiiur 
son  poste.  Notce  nrrM  sera  signifié  an  reainoil  par 
le  maréchal  de  camp  cinnto<re  dans  le  départeni»! 
de  l'Ain,  ti'qnrl  est  diargd  de  se  IWira  rrrnwpacHer 
urdeiix  meinlires  de  la  mmiicipnliléfmûùiiiricttle 
Tr^TOH^  I.e  même  oHifiier  géiiÂiil  rM  cbpuegâ.de  bûra 
)'nmntnire-dc  la  eot^st^dn  1Q1«  ri'gitncht,  «l  de  U 
remettae  an  conseil  d'adnrâiiaCrïttou ,  louB  la  rct|wa- 
itbilKé  de  les  iflonttorM, 

le  nombre  di.>s  «miiMmirei  dMguerm^tailde 
dix.d<infrarniéei)uJdidi,iMisilii't;tie3iiat-ik  réolle- 
meirtfjueciitq.  Ln  m i awreitc  tb ton lé-cwBtiadc de  ces 
brdris  îles  l>tm<iinT  a  «b  Arm  U;  plus  grand  désordre 
ta  |iartie  admiidstiinivf  de  rarmée.  Legi^éni  Uoti>  ' 
It^inoil  nous  DTndt  porté  des  idaintea  ù  ce  wict ,  HOU* 
avons  oru  ({ik  l'ordre  M  In  tranqnillilé  <k  l'tmee.te- 
naicDt  ans  inrsiiEos  tirotniilesllaeiMUipNudrjorif  à 
ce  sujet.'  Nous  arofls  uontaié  au  tupniâiiiCaii  cunnui»- 
snire  gem'rnl ,  <loiit  la  maaraisO  voleuld  notM  a  paru 
très  opinidlre  ;  nmis  avons  ntivi  rcBiflaçi  protisuirs- 
jneiit  les  cinq  obMinistiiires  des  iiuerres  perdes  sujets 
dont  )cs  talents  et  les  o|ifnions  très  proiHWcéesdc^is 
longtemps  nous  assumil  de  leur  part  nu  liU:  qui  re- 
dojHirra  l^ietirjti^ù  trtic-pertic  du  ^enicc. 

Nous  partons  aujourd'hui  pour  Grcnolde ,  où  boh; 
terrons  lccain(>  dp  EUfrant .  otilclànownousrwidraiis 
WKCCSsi  reniait  dm»  les  tliflÏTt^tM  )kirlies  i>^  M]v>t- 
.tenieiitsde  In  DrOmo  et  des  BMK^cs^^IUiiïue.  n<MH 
dénrous  avoir  partout  ï  Ans  renilre  comptedii  otéutc 
lileet  (le  ta  même  Imihk  voIunIû  gopt^rile  ifiic  nonS 
.avons rem.-irqiii%]u^a'i  pcrsut.  Ln  UMs«ed«-t soldais 
est  il) corruptible.  Nous  osrri6i^  même  en  dire  autaol 
ejt  particulier  du  soldat  rraiiçab  ;  partout  b  masse  des 
citoyens  se  jirononcc  Fqrlenirirt  poor  Ig  liberté  et  l'é- 
galité. Arôir  à  vous  Tsire  l'éloge*de  cette  disfWisilion 
aeta  la  pnriie  la  plus  istisfaisunte  du  la  mimon  <\ue 
ions  nous  avex  conliée.- 

H.  Camboh  :  Laplupart  des  commissaires  ordoB- 
Dalcurs  eE  commlÉsaircs  dn  gnrrrK,  gem  aoramés' 
par  les  niicJens  litircmii  drs  iiiiiii»tros,  u'ant  |KJur 
objrt  que  rie  recnjerel  ifentraver  les  «[(ératioM  de  in 
'guerre.  Je  demande  qu'il  soit  enioitil  au  pouvoir  eui- 
culif  rie  porter  im  teil  sévi-re  de  réforme  sur  celte 
partie. — Celte  iiroposition  est  adoptée. 

On  Fit  Hite  lettre  ilc  M.  Suutmdoux ,  cr-derait 
membre  de  l'n.iseniblc^  consltliuinte ,  qni,  o^aht  ëté 
tàrbé  de  dentier  sn  lif^mksioti ,  comme  capiOune  4a«s 
.Itncorpsdc  l'nrmrt  du  Ceti[rr,à  caniedos  mawesivrea 
de  M.  Larayclle ,  friande  que  oelte  ftteitnaa  no  lui 
porlc  point  i>ri'judiee. 

'L'AstemM^dilcide  qtt'H  sera  rdiiitégid  dan  ses 
fonctions. 

.H.  Briviil  fait  lectflre'  d«  Tcitriit  Suivant  d'itM 
lettre  d'un  uHlcier  adjennl  èV 
du  Rhin  : 


•  4'iii  TU  MH.  Im  eoiMiiHaim,  je  lear  ai  &  taot 
ce  que  je  savais  qui  wlécsiBit  le  tiîlut  poUc  ;  je  Be 
suis  trouve  U  poùroeer  (Mit  dire.  U.  Broglîe ,  ua  «$• 
ficict  du  géait,  et  mu  autre  adjoint  sont  suspendu*; 
sans  doute  if  autres  seront  anssi  l'cartés.  It  en  demeu- 
rera ai)-mo(ns  trois  à  leur  poste ,  )ieut-éliT  un  qua- 
trième \âcu  iiileiilioiiné  cèdera-t-it  a  mes  repn^enta- 
lioiis.M.  Bironad(<clBrc qu'il  iipcounaissail l'Assen- 
blik'  nationale,  et  qu'il  obéirait  à  ses  ordres;  il  bk 
.semble  se  conduire  avec  fnftichbe.  M.  d'AignÛttra  va 
é(ré  aussi  suspendu  :  me  voynnt  presque  seul  peM»t 
un  tiiElaiit,  vofane  les  «(miBsirû  de  la  dupwdew 
liroritenef  dans  le  canp ,  jU  a:u  devoir  dnouBer  mm- 
avis  )Murart4lrr'la«MfHtMdcai4dilata;Mv«ieicc 
q^itc  J'ai  inbliri  1  ■On  veuIwiiscBMilpirw  dfdiwt- 
s-'OM  uir  le*  affaires  politiques  detaFraMM,  MOi  en- 
gager a  fairqdea-deciatBlwwi";  btefv  Mu»  dinscr  ea 
uoiis  faisant  ad«pw  un  parti  contre  nia  «Mrc.  M» 
cam»raije8,.je  vonsdeanmlesiec  ii'e«l|ia»jiBeMe 
de  la  part  deceuiqui  noiissolliritciit.rt  sinosat- 
ueinis  ik  profiteraient  pas  de  notre  d^rdre.  Loin  da 
iiuus  toute  dissension  I  .qUe  res;e-I-il  quand  on  s'ot 
eoa'vertdaiaHgilesflapro«lict,dess»ma?telMot(i 
le  (IransMtr.  Bk-lnni!  atae  taoaradea,  dvkow  de 
Kmblalnrf  remords;  nous  avons,  ibmc«nwnenttè 
In  patrie' tend  lés  bras  à  ses  vrais  ciAr|s  ,  l»  nias  beHc 
tâche  à  remplir)  nooji  sommes  en  ptësmeeoemsen- 
ncmie'irrécoïkciliables,  nous  u*aTous  pas  dc»Iiomnies 
à  levrasser,  iKHis.  ce  sont  des  b£tes  féroces  qui  reulcqt 
dévorer  le  spiu  de  leur  iuère;  ce  tuut  lés  éuiiods 
français  et  les  aiitrai  tigres  jipù  «ut  ewlu^aaac  hue 
eriiHIe  cMise^  ne  ies  pardon  pse  d^vtte ,  et  bonwM- 
noiisà  ceseulolr|etdewnlstig^»es'etdé'notrcdéTow- 
nienl,ctc.  ■    - 

Sur  Ic-r»pport  fait  par  U.  Lemotitaï'.  de  Taccost- 
Uoufaite.c<»Un4e<Kiïdl»iiedudiiiarle8teutde  l'indie, 
d'avoir,  à  l'épeqncétaM  juin ,  onWK  awc  lesdéMT- 
tenenta  nne  eo  wespowdinea  ineonalilutiftnMljerl 
semblée charf"  '  — '  —  <— — j — ^_-a_.  ._. 
et  de  prenoM 

U.  LcMinio  présente  à  la  pb«e  de  H.  Bt^MB,  rap- 
porteur du  comité  féodal ,  un  projet  de  décret  snr  M 
domnine  CoMéabts.  Le»  premiers  «rticles  sont  décré- 
tés ainsi  qu'il  snit:  '  ■ 

•  Après  nroir  eolendn  le  rapporlde  son  comité  de 
féodalité,  l'AsseaUùç.KalÎMwle,  «oosidéradt  que  b 
leuure  comme  dans  les  déMrlemenls  «fa  U«r'''"~ 
d«  Piiùsière  et  des  GA(es-4Hi-Ttard ,  aam  U»  m 
'CimrQiiaut  et  dom^iine  conç^btc,  parlicipede  la  na- 
ture des  liefs ,  cl  que  l'égalild ,  la  liberté ,  l'équité  ont 
étd  violées  à  l'égard  dL'S  Viissaui  convcnaneicrs  ou  do- 
miinierSj  en  modiliant  sçnUmeiit  leur  teimre,  tandis 
qn>)n  devaitl'oboNr;  considémil  qu'il  importe  de  i<- 
parer  cette  injustice,  de  faire  jouir  1rs  doniauiers  des 


ITSOetTaclccotistitutlonnel  ont  accordé  à  tous  les 
bommcs  de  Gcr,.  de  garantir  leurs  volontés  et  leur* 
suffrages  de  l'inilHcucc  de  leurs  seigucars,  afin  qu'il» 
se  {tr^dftot  eu  boMmes  libres  awi  pmemUcesMi 
vont  se  former  pewia  CenMnljiM  Bittsnnte,  iMishi 
qu'il  y  a  nrgence.         t 

•  L'^AenbUe  ^«tonale,  iprte  amiir  décrété  Pwrgfee. 
dérOEein.l,cn  lim^i  bnolD,«iii]écmdn30nMi,  ■,'(«* 
'7  Ja^n  IT9I,  décrcte  ce  qui  luil  : 

■  JtTl.  1".  Lal«nnrc  coiiT<iUn<;îif«  oa  1  domintcoBcéB- 
ble  eit  «bolii.  Ln  coalumn  loolaa,  qui  r^iiwiil  cMM  U- 
ODieiôiulI  noo  il'iiHaiant,KU>tabni|to.  EoconaAqantce 
te»  ci-diTàot  domantera  MiBt  M -dnaeiircn'at  prapriMaim 
incoRiiiiDitblqi  liu  fond»,  cpmiBe  dei  éJUice*,  ■Dpc'ificâatM 
Iran  tenara. 

■  lI.IlneMiafklt  lirivenlraDeiuiaeoacniions  i  patêa 
dire;  wUe»  qui  wraiMt  Mite*  M  vMAonK  ^àteàmmt  ibm- 

"-ilUf«  proprMt<  da  Mrret  aiad  om^ 


cMJM  ■p|MrU«niIi%  tin  cAncrs^anmim,  ■¥>!)■  rkfl^lt< 
pnpétOfHc  de  niAïUr  Ici  Kuln. 

>  m.  btntW*  coiinMkini  préi^ëdnnnirnt  fliitn.  Irt  ilraili 
d*  tamt&catàt,bàtHét,  ooMtaiidaa  et  HPitTHfuéi,  et  la 
énltéHioéiftmttutifiamtmil  point  tttfir—inmKmi 'U- 
puM  tUnkU  lltie  priaùfit  da 
■■tlcianiic. 

>  |y.  L'Jrtk:^  Il  (ID  décret  il 


r  In  I»( 


comfnen  (T** 
qoeitce  (oaa  Uroiu  on  rederamiei  conveaintitm  le  nfan 
nXan  M  qaMM.qoe  In  tfrolM  MoiMn'i  «qqiciM^  wm  In- 
àammUf  t*r  W  éwi wt^  dw  *  »oât  |1MM>aaniai*«il»;  ptf 
UKniHiId  Kbm»  17»  H  ■nlmMbi^nfnw,»ipa  qne 
.  parla  iiéattûa  tajôlu  darfier, *LBaUaia^o(Vali±iiuai» 
à  la  ci-(lair>Bl  JiBficc  <>ii  jÉridiction  do  ttifomi,  ir  droit  de 
■aite  à  mhi  noaliiii  l«  cwllecle  da  rôle  de  k»  renHt  rtrcai; 
'  CI  If  droltde^itki^Boeoâ  <cb&ie,'deinn>mit  ibQlUiaM 
imâfiânité. 

■  V.  Tenu  lai  irbeaa  IMMen,  tel*  qoa  ^omMan,  aUlal- 
gÉlaw.wayw»  m  eMnidaMBABenaiDni  toa  qu'il*  raManl 
aBTalnna*,8*aBweiia>oaqwi*,l«*boial|>f*MtM«Tw«* 
M  poDuu,  1»  UUlii,  ifMaia  In  boi)  de  (aiate  deUMiMit*- 
pèëat  étMat  wr  lei  fomi*  ou  deiu  In  cldtares  fl»  lerir* 
*it«c*  en  »lcijr,tonldëL-Il[fi*|jpar(vnir  tu  loalt  |>ropiJélA 
•DX  ci'ilcianl  doDilnlrn. 

'  Th  A  regard  dn  lidïa  de  fatale,  teli  qae  ehtan,  or- 
pieani,  hfir«s,  upim  et  aairm-rt*  néne-iuran'  qoi  m 
il  m  arml*  MM  pa*  **•  el^dcnM  niiariiti, 
Hi  (inbmqueUbH'idMdàia' 
enr,  ii  ten  procède  par  ripetll  ^QB  l<« 
,  on  qui  t*ronl  nommH  d  oltitt  pal  le 
jDce,  a  an*  miiniiron  deMîls  boiipt'irnij]  nitr  If  çitâ  do 
learvalrvr  ■  l'^poqae  de  eHie  nlhnaïkin,  eonirHlKtDir*- 
■wfHan  pardéAral,  eatrelM  ei-<inAI  d(MMuknelc*-d*- 

>  YIL  L'eallmalion  dMdiu  bai<  (I  atali  tna  faile  aor  ta 
réqoiiilipD  de  t'nne  du  ivriiea.  Lt»  «l-deTanI  doaaoicn 
■etoiu  tenus  de  ptjtr  innnelleoieDt  êax  d-detanl  teif uedn 
hntéi«t  an  denier  vingt  dn  prlitotil  de  l'CTtinitlion  ,]bs- 
qiCaarcalbonrMinenl  de  es  prli  qn'rh  poartoni  (klie  q;iaiid 
boa  l«vr  MBMtra.Cat  latirtf  CD«fa  i  «Maplardaiov  de 
hwrt— Éo»,  r>  ait  dèriari  laM^  m  pvott  deiel-detaW 
donunicn,  ■  la  rétention  de  laqaoUu  tl«  Ja  coulribatiun 
hmcièfeiNglée  fiarlootaatra  intérêt  et  ra>la  qUElco^ae.  ■ 

On  lit  nne  lettn  du  miniArt  d»--lt  guerre,  «ui 

-  •VaHii  le  dioKl  dn  lï  de  M  MOii.  aniwr,  for- 
IMnt  i|a'il  V  a  lieo  i  acraialioii-  costra  H.  Alexandre 
liHMth,  H.  CkviircKdowé  k  la  ■■  nnliu  lee  onlrcs 
ndcfssaires  polir  -le  bir«  ntellre  ù  nueutiuB.  Vn  bri- 
gadier, et  deux  ^ikIuwc»  lutionoiu  oui  été  enyàv^'a 
sapvursuilP.IUsoDtallésdeHaubeiigc  à  Roeroy,de 
Ruent;  h  K-iicoes.  La  rameur  publique ,  des  re'tisri- 
guemciits  sArs,  l'attcstalio»  d'un  entnil  iiMiilirc  île  ci- 
tiiyein,  Df  li'nFaTaDtinepcrinb  de  douter  r|n>I  M  se 
lAt  tétupé  ikaa  cette  viJIe,  its-s'ailressèreut  à  la  mu- 
MGÎpalîU,  «t  lui  exliibètetit  leurs  pouroirs  :  elle  les 
envoya  au  COI» tnatidanl  de  la  pkicc,qtii  reriisndc  leur 
Gwre  donner  a  lâstance  ;  eoGncHc  les  unt  en  ôUi  d'ar- 
r«*tali(iu,  Mtis  le  pnîleilc  qiic  lt;  uoui  du  roi  ^Uil 
.enâcédHpis^-port  iupthnr,  et  i|uu  Ivur  niisyan  iftatt 
ill^ale.»    . 

H.  Bréard  :  C'est  lelO  aoAt  que  cca  ^UKl.irmek  ont 
été  élargis;  c'est  le  lO^ie  voscoinmisssircJont  été 
&»rg}ia ,  c'est  le  20  qHC  vos  lois  out  cniin  élé  enregis- 
tra: eL  c'est  dans  la  ttiri  t  du  1S  aulOaue  ûfayctle  a  éitli- 
gré.je  vous  demande  si  ce  raiq)rociiement  nVipliaue 
pas  osiez  l'audace  de  crs  a (Liiinis [râleurs  ,  et  ce  qii  ou 
duit  penser  de  leurs  rétmctations  et  de  leur  re^jeutir. 

L'Àf  semblée  ildcréle  ([tic  les  orSciersiuiuilciiiaux  de 
Hezières  Seroul  iirovisoireuiciit  mis  c)i  état  d'arresta- 
tion. 

U^  ministres  entrent  dans  la  salle^ 

J^  ministre  de  la  pierre  :  Quand  OU  élBilrmore. 
divisé  d'opinion  sur  les  intentions  du  triltrc  Larajcttr, 
quand  on  igiicrajt  qtu-IIê  était  la  façon  de  penser  du 
SOU  aroée ,  on  é  oil  forcé  d'agir  avec  nrndence  avec 
les  généniii.  Le  conseil  exécutif  s'était  en  consé- 


année  eoiiccrlé  avec. rçscninmlBatre»^  imit>}>eine 
étaient-ils  parliirnii(;Lnfnyellc>  l'mrgré,  elnu«Lt>elb- 
ner  a  tenu ,  soit  dnn^  dt^  rrpns .soit  il  lii  inc de.l'aK-' 
met,  dqs  propos  tMcivi(|iiw,  ipiiiie  nons  pei-liienent 
pins  de  cuni[iti'r  sur  lur.  Le  cnnsWI  lui  écrivit  doue 
qu'il  paraissait  imiiorlmit  qu'il  qtiittitt  nii  poste  <n' 


pourrait  phis  dire  ttlile,  piiisnirelppeujilé  elTarméi! 
ne  ponrairnrplns  arpir  m  Itii  la  mfiiie  confant 
qu'aulrefuii ,  et  <)ue  celte  conltmice  est  inilis|>«iisn)>l 


inca 
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DU  sticcts  (les  oporîiltoiiî.  Scpiiis  nous  nvMns  r  _ 
lettre  Joii's  laquelle  il  ilil  :  «.Je  ne  conçois  pas  tes  nio- 
lilsqui  jH^iveitt  avoir  dpnné  liru  à  In  cmrdnttp  quertitl 
tieiiï  avec  Larayelle;  je  dois  dir«r  que  jf  ne  Pai  jnmm 
vn  que  dans  Irs  principes  de  fn  cunsliLiti'on.n  ijn'il  n'a 
pour  bit  <(iie4annllon.  In  loi  iaI  le  roi.' — Noosavo^is 
ausn  appris  qu'en  mf  me  temps  qu'il  écrivait  cette 
lettre,  il  accueillait  très  bien  une  adresse  d'une arni- 
poguiatle  grenadiers,  dans  laquelle  il  est  dit:  •Veuillez 
bien.  H-  Ie.man5cbal ,  nxxvuir  le  arrau-ut  que  uom 
défiofons  eutre  vos  niainsi  eeliu  de  muufir  iHHir'la  dé- 
fi use  de  U  HBtion  et  cttic  du  roi,  làm  hquéi  ii  n'eti- 
point  da  caruliiittioii.  • 

D'iipi csitc  pareils  tail'i,  qui  indiquent  cerlaiocflwul, 
de  la  parVilu  Divri^dul ,  des  se((iiments  au  nniiiifi  ns- 
pects,  le  conseil  eiêcii  tif  a  cru  devoir  le  reiitplacer  par 
le  gviMiral  Kelleun^m.  Il  a  aussi  ritiréâ H,  Dilfoii  le 
Ëotnuaiideuiwit  des  troupes  du  Nord. 

Qtiant  au  rcufort  uii'i  csl  demandé  pour  Tannée  du 
Outre,  je  pcuac  que  le  meilleur  parii'a  prendre  est  d'y 
cuvoycr  les  bataillons  déjà  formés  au  camp  de.S^is- 
sons;  ils  seront  remplacés  par  Us  gardes  niitiouaux, 
qui  d'aboril  av^ut  été  requis  pour  Coiroar  et  lirai: 

'  Le  niiniïtfe  Hes  affmres  êtrangèrei:  J'ajouterai,  à 
ce -que  vientde.dire  le  ministre  de  la  guer^,  qiielquos 
observations  reiativemctit  au  déjiartcmeut  politique  : 
les  dispositions  des  puissances  il  îégard  de  la  France 
p'oni  pas  cliaugé  dejiuis  te  raj^rt  qu'eu  a  bit  mAs 
préttécesseur,  le  10 juillet  dernier  ;seureme»t  elles oiit 
pris  un  caractère  bicu  prononcé.  La  Sutde  témoignait 
déjà  son  aversion  à  reinjilir  les  cn^^'ements  Inconsi- 
déré contractas  avec  la  Russie  ;  aujourd'hui  elle  té- 
moigne assez  ouvcrteiucnt  le  désir  (1c  rt^Libliries  rcla- 
tioiis  avec  nou«  ;  elle  olFrc  â  uôlre  commerce  et  à  itolrc 
marine  tous  les  ayaiitaf  es  qu'jli  peuvent  eu  attendre; 

fln'ictirs  oflieicrs  suédois  deinaudeiit  dn  service  m 
rance,etseprqposeiit(re&iplorer  A^lo  défcnscdcla  . 
liberté,  les  armes  qtm  Giistacc  III  avait  mises  en  leurs 
ipains  pour  nous  asservir.  Lacomltiitc  du  DaueniardE 
qui,  dans  tous  1rs  temps  s'est  montré  d'une  neutralité 
parfaite,  nous  en  do(#neatijonrd'hni  l'assurance uôsi- 
tivê.  Pressé  par  nos  emieniU  de  se  joindre  !i  leiir  ligua, 
le  ministère  danois  a  formettement  déclaré  qu'il  n'y 
prendrait  aucune  part.  La  Russie  n'a  jamais  dissimulé 
ses  intentions  malveillantes;  les  ^picccs  faciles  qu'elle 
a  obtenus  enl'olognérnitlcnbarilte  à  nonsendurmrr 
nnenonve:tc  prouve;  riin|>vralrice ,  ayant  décidé  dB 
rou)jirc  toute  Goii>»nnicalwn  arec  nous ,  a  notilld  t 
notre  amba>is.iilcnr  de  quitter  incessamment  sa  coht; 
mais  selon  toutes  les  apnarenoe*.  SCS  projet*  contre  la 
FranOe  »e  boraerotit  à  ie  pelitrs  vcngeoucesdecaÙe 
espèce.  Les  couKd  Italie  ont  plus  de  mauvaise  volonté 
que^e  laoyeos  de  noire. 

L'empire  d'Allemagne  uc  s'est  pas  evcote  déclaré 
eiMiire  nous,  plusieurs  éliUa  ptraisseul  plus  effrayés  da 
la  ligua  de  nos  ennemis  qac  de  noa  princiiws;  et  s'ils 
anaent  contre  mhis  ,  il  est  certain  qu'ils  y  seroul  tal^■ 
ces.  Il  faut  excqiter  cependant  les  trois  électeurs  ecclé- 
siastiques, et  les  landgraves  de  Uessc-Ca^sel  e(  Hcssa- 
d'ArmstaJt.  D'après  les  renseignements  que  l'on  a  sur 
la  niarebc  des  troupes,  il  n'est  pas  douteux  (qu'ils  n'dii- 
-trent  dans  la  conjuration  des  ruis  ;  le  conseil  exéctitif 
a  donc  cru  que  citait  le  cas  lie  noIUier  au  corps  légis- 
latif que  Dou  sommes  dans  le  casd'liostililà  immi- 
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uimw.nfre  «-us.  i  !■  viriU ,  le  laïuJigru^  (te  Vcuc- 
QHtet  l'iarati  agir  nwùis  ur  liaint!  eoulre  nous  qu  j 
p^rtOMMMieiiaehabilutkuespreulM-surlcstruilliçs,  1 
ttftol'iibk-a>«Hti|u'çlles  lui  sout  |)it}'ées  juir  d<v  plus- 
anow  4Ui  ne  su  UKUiln-nt  pns  tutcor>':.a»S5},  en  uar- 
lAtdfl-u  piûiM,  uiiMfiUBtctitdcinrtiris  scmjleà 
l'iudigvatjoii  qu'i<H|urenl  eO  g^jiern!  les  ^S|)otcs,  rt 
uiMisii'cM  rcgardoiiB  uot  moitié  cuiiiiue  e«ucmit  ilécla-' 
tés  et  te  veutleur  et  I  itcUetrur.  Au  rc-tc .  oe  u'wt  ^i 
là  freotièrit  fuis  ({lu  ce  luMigrave  n  vendu  liu  soldats 
NI  deMH»ti£Qii! ,  et  que  lMSold;itfide  b  lilîcrtti  cji  Mil 
tckniplic.'ll  rate  à  lurlerik  l'Ançletcrrc  vUk  h  Sol- 
UiHtft;~ccsdeiu[,  luiissancei  annoncent  tuHJMirs  le  dûic 
d«resh'r«Jai»lc£lermcsd'uiieslricteueulnilU«.  Lam- 
basNHlr'tir'britanuiiiiiCiCirs'éloigwiiit  p»mciiL>ijéin(utt 
de  h  France,  loys  fuioc  ù  cet  ogard  uii  l6miiigD»it 
ii^ttiiàaut  dés  aeutiiucutt  dé  sa  cour. 

ff.  ff.  NOMdonrH^FOa«d<1MMublMtl^)ltrll■qult«, 
le  min«tn«  on^ah  eii>0Hit  à  soo  ambiittaicur  de 
(fnitlfrimipieiitaiiéineiHifl  Fraitc«,nltén4«  ifoeleroi 

Hi  MapttUé,  ses  lettres  do  cpéaim  ms  stint  (itiM 
et  la  ri!|ioiise  qu'a  faite  «  eeUe  Mtro  te  cMMÎt 

Sur  It  rappMt  d«  M'..l.«tBuriie*r,  le  drieret  Nivo»! 

(M  reiHhi  :  , 

■L'Assemblt^  iiatlbnalc,  dclfi)Miitnir  Iftletlretlii 
WHiL^lrv  de  In  inaritfc,  etiiarrrtir  ru  iiioHtnj  fnr  mu  tte 
Msmemlirrs,  K  Tonlnnt  donner  au  iK)urMrei(<eaiir 
1«s  Diorcns  les  plus  pnnppis  de  mettrv  »  iidivM  In 
ritaiimlilt  «rjtWlerie  et  i  nifanfirte  dplv-maritw ,  d*- 
■crMeWil  y  a  iirï;encc. 

•  t*Ass.pml)Ke  nationsle,  B|irfe« atoiriWcrW l'ur- 
gence et  otA  le  ragiport  du  cumîb:  df  ùi  n^frine,  di^rMn 
çtqui  suit» 

■  AiTt,  l".  L£i  lieulonants-culonetsdcs  ri'giurenls 
d'à r^ll cric.  d<'.  b  mvine  puurrunl  ^re  cbcusis ,  |iour 
ceUe  f^  senkniDiil  .{urnii  le^  caiiitaiucs  d'artillerie , 
ÊlÙcK-iil^ors des  division*  «Iclirrï  de  coupagru'u,  et 
lest  Ueutuionts  de  vsi»e;iu  surtis  ilu  corps  iW  uiaitm 
cauouiiiers  entretenus,  reùvissaiit  Icj  qu^litt^  eiigctï 
par  ja  loi  du  14  juin,  |<our  fire  priunus  m  grade  de 
««(loraux  d'artillerie. 

.  •.11.  l.ra  lieutrnauU>^laiie}s,ca|)îlairies(^11cute- 
uaiits  des  ciigimeats  d'nifuiiteii  '  de  la  marine,  iioui-- 
rçutt.ppur  celte  fois  sculcuteut,  iïlre  cliiiîsis  parmi  les 
ndîeiers  de  totilcs  les  .unies,  iiui  oyl  ik-s  lirevpb  Ai 
jgrade  iQiutédù.tcaie<it  iiiTenRur  it  crni,  amijucls  ils 
aerout  promus ,  puqui  oui  $crvi;cuaiiae  ofliciers  datis 
la  rardé  nalionaje. 

«lu.  Les sdjndaiits  du  port j)Oui'ront  £tre  choisis 
pariBi  lès  licvienunts  desconipi^uiesd'uuvriers.  ceux 
aux  coiniia{Dirs  d'appreniU  cauunùiers  des  cIsism» 
et  ceux  des  r^^ments  d'artillerie. 

•  JIV.  ha  loi  sur  les  drapeaux  des  troupes  de  ligne 
,sera  applicable  .iu<  troupos4Q  U  marihe,  ■ 

-  H.  iikml  pt^âM ,  au  iiQin  de  U  «omiuissio^  Or- 
draor(li»aire,iiiHir6)etd'ailralMaHxpuiiMiicesélrui- 
9kras4|w«nl  dêslaniv<Hif«irgarder  la  iwHraliljà. 

L'^^miblée  en  ordonne  riairveman  et  l'ijourm- 
ttCNt.(?loiulenq)porler«tisd{iusl«{)roeh«iMiuoicrD.) 

Le  mimitre  des  cotHrtàutlont  pubU^uti  :  V«ls 
avez  ordoiHié  pour  i'indemiiih^rfe  la  nation  fa  rMenitc 
'  des  lileiB'M  imtfienbl^  ^tn  inparlienunlt  m  ^i- 
•J5r*s;Tn»iïi|s  peuvent  le»  (ransformer  en  obtigittfmM, 
•■n  eiRetS  an  partenr,  et  se  50iis(ra4M  atnsi  à  votre 
êécrtf.  L'Asseinfalée  jiigera  pnH-^re  qû'H  est  oétn- 
SniredeprcndredestneswnMpaiirreniMlerà-erftnbiK. 

M.  GiiïTOH-MOBtïAli  :  Il  rdeutle  du  iHiIinoirc  qui 
v'ient d'i'lrc  luque  la  loi  relative  aux  biens  des^ini- 
gréi  uê  renremie  pas  les  dispositions  ni*cessairrs  pour 
assirrr  sa  pleine  cxi<caiii)n. 

Vous  Voyei  qu'elle  laisse  beaucoup  de  fâciHU  ]iour 


spudmiiic  à  toulc  j*cbercbe1i^vcffet*d£'pïti}e£eiipk 
et  aitlrts  valeurs  de  cette  lùUirc. 
'  Vpu*  nBJew»vii*Miilw  t(ii'àrMM«  tl>odte  bci- 
Istri  la-phtfirt  «iMduMvris  ••  sant' ^wpreMéft  de  ar~ 


Ttfrfo 


HHrtreaywpi'ifl^djiaJaai 


•foitm 


ta  nattoB  se  trpwrait  aind  (piMt  éi  (a  jBiM  JH- 
deuuiit<^  qu'elle  j  voulu  s'assurer  sur  losjiiensde  Oor 
qui  suiileii  dtal de  rfvollo  contre b'Jir  patrie,  et  aufb 
uietU'tit  dans  la  itécesibi  de  oieltresur  pied  des  unes 
<HHUiid<'i:iblês  poue«a  dcJeùw. 

Lé «lUMtwtkieôiitribuliowafaiit  rMtfkvts  qiii^ 
^s>im  -Atjumttabm  d»  U  «MsipiraM  eiIrvMdi- 
ilair»dêcet^(fbiervn(i«BS,  ih  «M  pesné  qu'en nfrJfr- 
vnit  pits  difRirrr  (fe  pmidre  les  Tnrwres  qaVHa  iniK* 
qncnl  ',  que  c£  serait  risquer  ife  In  tmflrelheffieacer 

1UC  d'eu  jijuuruer'1a'dî!«us^i^n  ,  luirce  op'il  était  alU 
I'  prévoir'qgc  lis  propridtaires  ae  semSlablevelèli, 
ntle«rSBKâû»afMésiKMMi)NCSMml  itKdeimfi- 
I—  tr  rr  M-i  iMnr  iji  rhuigrrls  Jifi^  .  «M^oarA 
iirtc^ln  tract»  aM  a !—;-;-■ — it-i 


minrîefita)it(.<s. 

Je  co.n>ertis  donc  M  motttffl  la  impMttioa ,  et]» 
vaiK  Taire  Itcturc  d'un.iirojet  de  drarei  contenant  cral 
ai|icle(,  qui  ne  soiil  dtie  le  développeaieatilesiiriad- 
(lesfionulEcéspwlnlfiduSavnl.  . 

Une  défmtstimi  de  la  commiM  tte-^rtsrmii^ 
i  la  barre.  '     ■ 

.  VoriUeur  dx  là  4êi4tttaiian  \  Deux  dfriiiioiii  de 
ôt-DdariBa»*-  noHvnlLrnHTl  ucuMUsêcs ,  cci^ffosfas 
a;MMHa  naiJat  toBjuiwi  et-4»  saMtfk  de  II». 


de  déniiT  (bras  cettesftJle.     * 

L*As»'nibJ£«  Kcordê  crttepcrunssîofi.et  uirJIftlo 
ouifi'TSUMiuicipaMt  sus  luuiucurs  de  la  séwiçr. 

H.  lh>i*t,ftN«wMlt(«tiM««t  toQMJBiiBrt,  4opm 
m' loMis  pMT *r>  <«ii*<<i  et  wyHehws  àmmÊu^im 

Les  deuil  difisiotis  de  gimdnrtnprre  AélilrtK  dtasta 
saHc  jM>p4ÉewxMtap|(lwJiij— urti. 

Deux  soldats  vMmis  sc-plaignent  de-ce  t|aticAMB 
y<wg«iisaM»»<lr«^fetirnwivHe»wpwyéw»l>giii- 
ilanMH^  4*  m  ItmvvuI  è  byw^Mw  «nia  4t<Mt» 
inMdn|Mr4ai«iibi>isiiltdsBti«dnil  ^iA)aabHBC 
te  mode  4'ibnian  par  It^wii  4u'  sort.    . 

li'AsKnibldeMitp«Mis>9é>M»a  ifttatvei.'timRi. 

Bu  feiiHi  M  août  i  ^  M  A^mnt  A  i^ir. 

H.  HiiA|HUMeapolftiM(c«tl. 
>  M.  HiiiMetift  fait  l«Mt»»  d'un*  adrtwK  d'wftéàw 
du  tribunal  da  disinct  d«  Cl*nMn»t ,  ddparlMitf*: 
roise.  '  •      ' 

M.'RenrrstHiinftadrrwtdu  dMpM  drftooMiMrt, 
qui  demande  a  scellrrde  sou  saiK  In  sages  «osam 
-prises  (ur  l'IsseinMèe  natioinie.  (On apfMfM.^ 

L'Asseuiblée  ordonne  niention  faonoraBle  en  ces 
adressais.'  ''     * 

n.  MEttLiK  :  LcDéaudebigacrredésolpiioscan- 
pit^cs;  W  Siitelliics  des  tyriuis,  le  fer  et  te  fea  àk 
m.iiu ,  chassent  4<--vaut  eux  les  msthéutenx  habfbnb 
du  ilëiiartcment  île  la  Moseltc.  Je  vous  at  Sffi^AenaaM 
des  mesure»  qui  soient  dicliics  par  llut^rêt  A  l'Eut 
seul,  A  dans  y^  circonstances  te  ^'ntiincnt  mM|c  doit 
se  taire  eu  faveur  de  l'huniaulté.  Je  demaudft  itue^ 
conde  roisquc-lesTiTinmcs  ctle^cnfntits  des  bfrbuCs 
qui  ravagent  le  di'parliinent  frontière -et  qui  inaictMt 
à  la  l£tê  des  enneuits'^tranecrs  poar  porter  te  ft^n 
dans  ic  sein  de  la  patrie ,  soient  retenus  ponr  otages , 
:  et  nous  rcpoiideni  des  vexations  et  du  sang  de  aoscoH- 
,  citoyens, 
-  U.  TaURiot  :  Au  nout  de  l'huoianSté  ,  Je  A 
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WfArtBjsnfttwrtltcifrhpwtibn.WMttonleMfant 
Miir  00  scconts  tir  D(H  corrti  toyfens  (Hisf ronl^  m ,  KTrKf 
d«ite  il  Tant  [«Twtffc  totiies  T«  rursn  rf  »  pi'ssf  Wm  pmir 
mrnthi  fwlrie  il*»  biirax  <ûic  lit)  pn^nncnt  Un  tiara- 
mn  4jpatiin%  fatr  fj-vnpr  rte  totw  p-tnt  (ju'ihr 
M  font  iTfflIr  Kifti  ;  rffiti3ertrçft'|>tisA  leurs  feinmM . 
efrt'esTpnMnudi  il  MirxitlhiihqQc  ntux  (le*m# 
AWiMw  nlsiA  (t^'Icur  TWttWte  îniiiie.  Ne  nnops 
pas  itrocfs  CD  f  oti^mt  jtn  iitiiiffl  ',  et  nous  le  tenons 
si  màs  Ir^  p(ini!>sl(nB  dwâ'Mks  de  iCTin  ii^m  0it  de 

Aprfeqtirttïnrt  <M»b'vrAsseih»h'(î  pnssc  t'i  t'oi;(tr* 
tojDW  m(*rt  s»r  »  «tw;  (l«  éicms  prfeiHïiits  oift 
Mis  In  lèminn  et  les  HitAint»))*!!  émtglé^^m  la  nir^ 
nJIIttice  S]téefnle  ilra  iminieipalttâ. 

H. Bai gnom  ^  au  nMn^u.oamtléderordinnîredsa 
hnCM  praposG  V  et  t'Asscniblce  adopte  te  prtjct  de 
dtCKl  soiviint:  '   .' 

•L'Assemblëc  nsrtidnflle,  jflr  le  ttippoTl  tjm'  lui  a  ("rt 
Wt,  par  son  trtnitrf  tlcl'oi^fiiiircdrs  finances,  duli 
pi*tifioû  tir*:?nt/e  pa-r  tes  coqis  adminislmUfe  dé  la 
tîtle  de  Versa Ittcs  ;  considérait  i|iic  l>  tnsticcctrhii- 
ffisntttf  hiifantnn  ^voir  de  venir  an  sFcâiin  de-s  ci- 
lojnn  itladiés  a  \a  nnfsoiT  du  Louis  XT1,  et  qni  dans 
In^mmstaiMCt  tichtellra  se  troinmt  rféiKmrviTs  de 
tantes  WMUHuta  «  ti()«s-*<5irt  (fc  s^nrociaer,  ainsi 
il^i  lenr TniUlFh; ,  les  inoTeiM  (ie'^uDSisler  ,  iKvriia 
qtrilyniitgertee.      ' 

.•  L'A«fmBléc  nitioiule,  •^r«  aroir  dirrél^  VlirtFBœ, 
Séctttt  c«  qni  tfqil  : 
•  IH;  r'.ir »na ilrM<«"Ma>  ^flal,  piilaviiinicipiillléitto 

■-  — '-  -Tki  ■aiMMuSak^ali  XVI.»W««  ^BlM 
Ht  «»'qBdi*t  M  pnsnwtiural  ^orcfoM 
M  teavtUai'  U.lwWDiiNlc  itajoi  lafwrtt». 
>  11.  Cal  eut  MBiliTtU  «iiililrBnnt^cultfafexialM^i- 
«KrODltvnoiB  ti  Uâf meure  Jcs  gMno^iflei;  leunHtMDt  <i« 


n'',  qui  le  Tf!* 
at«l)rai  ti'riiMpB— 

«bWaoMDMlF.Ht 

fMlOdiiiilu,  jDJqal  ai  Vie  la  i;MfMli«oi,'iiMii>i»lr  lit 
witaJdctinilli'eDKVl  sur  J«)grl  il(«ftno|)i>ei  ct^^vautat- 
t^kwi  ta  wirVive  de  LoDls  XVI.  . 

<^IV.'Toiu^Diloon>)rp],  ponrcitiMtlêdoninilcité,  qui 
«•«Hf ni  ^nl  enliired^MIce  Jafnliniismtk  Lonû  IV I , 
ft4Mit  le  iMMéSTM  ■'■nMWi  pB>MW  II*.,  MVnm  piréi 

NHUM  iMta  lw«*«*  da^aiMtom  uu  ttofjWnilMt  4e  aen4«B-, 
*Wd«i>Baaici^ité.  ,  ,         . 

•  V,  Ladilib  daiiÂiiqUEB  ea  p^dau^air»  p«ncc>M«  de 
daneilicilc,  tl  ir>nl  nngt  annir»  de  leruice  révolues,  te- 
«nont  ira  Ht.  ;  enllii  ceux  dont  le  wrvice  seta  art-deuiiDi 
'eftngianHéci.rccrironi  «mleulpiim» IN.;  Iplool.da'iu  I» 
fV^wriiOTl  tlfl  -lïinfn  c^  yerosteri  ^ajtqa'ï  n  que  11  Coi)- 
WniMl  IMnoMIM,*iOffBli>*>41<t)iiiHWiaF>it  mr  leur  fort. 
.*•  «I.  |l*'b«r«nt  mlMfn^Mnifim  ^ViMinilâci^'^pat 
IvTj]  ci'deuas,  que  ceax  qui  proiiveionl  afAir.rédda'lM' 
UMMllMwatan  France,  JciH>i«.L'çp«q(itt  dn- UjuilM  ITeti 
et  qaJ  jiuiifieront  ta  fuieraenl  de  ienu  conutbuiioiia  im^ 
IfiWkioei,  fonoicre  él  luobiJiriP,  «Jmi  ijiie  Je  leur  iaict-jp- 
tUmaii  Mgistrede  U  prde'b>1i()ri*tr.  ~' 

U.  fliurfal  annonce  qii!on  a  arrf i;^  „  iicirjui  kp  bat 
tiges  du  M.  J.ufaf,EUe  ,  uiic^somiliQde  1,100,Q1H>  lir.' 
-  QM  t»  gi^éral  vouLiUcnii^ttcr.  (Oa  ï^plaudi;,^ 

UMilqwU^n  ik  làc«n(ukiMdeV«iMillw  vÎMt 
)lt£tarUupiivwu«eiiBeut.:   . 

JlhJeil  adMitawi  liuBiMHusde  la  sdaKc, 

Sut  la  i>«)()oatiDii,(WM.  UWjiuXi.la  pmrtUS'rfblar 
ain  m  bMiii  de  Avw  rapjwi la  et  prcùiris  tle  décrau^ 
Waccard¥q,iiiimAda^âil<^t>rta|li4ttdeapràf«S:iii«^ 
mpu».  '  .  . 

Lu»pponew4elb  aolBWtXiDn'nuaoFdirakc  a'i^laW 
point  prêt,  (I.AtiieicItAtpEé^'BtiiattpffqeVtfediineL 


le  wiuiUDt 
ràe^Jeut. 
lï  le  d.reriolM 


■  I  iC  iJliBMÉW  ra  U««McrlMl«,-M 


;ta  abeiiMkiff  ^onWe  stiric  preirrier^rtich!  MM 

■  Toaa  fei  redé.<h*tiqti*»  fcon  nwthnrtirpii .  c'Fst-S-iIirt 
ennqlri,  aMnielliti  an  ternent  prewfli  (lerl»  Toi  rfifïd  dfJ 
WI>iiB  i7S»i  B>  l'jBWlWi*  yV  pWrt .  oa  <|qil'«»*leal  r** 
«icié  ifiiwlWraiTi|H«te<dofa*i,:aprMt  ifMkdrantlr^pM 
duioyjiiine.djMle  Jeliidettl*MWji«w»w>rMtii»rtjiwl 
Ijoii  du  fiéicnt  dcoitl. - 

M.  û^MUiX  :  Ce  h'ksI  païaMCZ  éi  Mt»  dfïtvfw 
i1asi»>rc*etvi(ui.T«r  iiiw>n)K'»tra,.il  ItmtauKlittW'lt^ 
chiiMDiiwt et It-ynuMBaa .  «>)*•«<! iw-ifcwuefe me .  twm- 

J rut  un  [i;isse-|MÙ-t  tlaiiSvulA  iltww-LlI  Aiui^ue  tw 
«notilûiiis  «u  $uicHt  .«LpriKiicè,  Hù'ii  «ùi.imvt^iki'r 
(l'éwdèr  lu  loi,  .  t. 

II.CUIE  i.JedMHiHM  h  qiieillM  twéririilrsiir  )* 

SropiosiInA de  M.  Bcuaî9toi>,.flQpuHB  V^M.  Laeroii» 
■«•tUe  ^uon-vi-uUle  notis  hûc  lcnMWr«atr*catw 
riire  |«r~niiel6i»wsi'iii}Btfeiqirbart>iH>e'.  Il«i>»  q'iio 
quaturae^un  wK' MM  arons  décret*  le  iNirieùi'4e 
H  libwtoet  de  lVg*lilé,.«liii4twré'-hisivaiiftvMl4 
pnitirtrà  ri^mMiMeiB«nt  ifw  iaAâit  tla  gem  ^ 
■'a>t  fait,  eîi  rtfuMnl toi«aerMDty()W  ce'qUe  It  toi 
Iwr  fMmetMl  (h>  faîA;  iMue>iMsan^ft  oiMm  4q 
gSMpiNirJB  IibfrteAtlcurofiiiMn,  cnmnWdestnr 
■MMtf'ik  Itfic-MtkM.  l^aittBlaehiinaui'auhintpaH  - 
lit»ilc<M«««t*)»|KrtùrinlMt!rdte<c  cMké-qili 
«UM:i»'<mtrïc(i^  r«pn>dirr;Kt-qar«msqtHmtiiiéi 
rite,  |«e  Uni  nunmirse  uttiduiln,!»  tMpoMvtiwMinM 
liiWayaH'Soitntrt  4li  m^Mmc,  d'aller  ati  bon  tea^. 
adnUna.HkdfiiMtdititonetfar,  aoiiftrnWimntom' 
l<N»-»iel-1iiHBa«Jtè«l'de^tMl«  {«atiae,  tbia  ne  jnmàtt 
■iâc.vi«duiX'aiil  oM  irobyél'onÉRaaaali  ntuiifit 
l»rëti*te,ii'MUi<Mif«fiMHbféain»nielMa«nn 

BKlionalu  («qibk.afoir  pis  le fnTlHcth-perter  It» 
'|>Htrauatin»Mrt»cut^ji;lmntmiilite«lMniilioirifi,f 
doit  i»faitltlilnaH>tt«rt.ififw#.'B9|Hits'tV|t«({iin««  ta  . 
riTnlirtk>H:ria  WiiifAt,  pUMMinde  «es  |frdlhes;«Mnt 
^  lavulaiHéaiariifasi^flvfHMftla,  MX  pMtiifrS'Ssr-. 
BMds  »i9ta.far  ^  M* ,  rt  Rjpi'OialnvWM  oHitI  de  H* 
bertd  et  ^alilé.  Sain  Ame,  HtMiems ,  il  if  entre  Ma 
daM  rue  niienlions  de  fatmtMHbet'  sons  le  ginive  de 
la  lMceuxi]iiinMi>Mitt&  i«kii,  JeiteuiafMe  AMcmte 
Hicpbao  (4pre>ac»Tn*«nr  (ht  c^^  (ferrher:. 

H.  Xmih«  :  Wonm  avons  «n  pifS  qOîappartimt'à 
tePt*tiw,Ot(|niB*e«nHtle  IffBS.  Je  àemanfte  (in'B 
(«il  aro»i!  *S  valMeaux  jMHif  porter  cm  prtlrts  a  ft 
(luiMiefrjNçaiBe  (an  afi|)!imtm>;  ils  iraient,  sans 
cela  grassir  raniiée  des  émigrt^s ,  du  propager  en^ 
|»8nn<?''*'*e.''»»nefi'agiie,  des  principes  corttratrff. 
t^ftatR  MMfté. 

■  M.>I.M««tt  : 3'at)piiic Id-praposftioh de  W.Ctitnboii; 
«l  je  soHlieiffi  *jfi(f  r Assemblée ,  pour  Ute  consdiiueiltC 
avec  ellc-jii^ip,  ae>  pmt  prewlrc  iitic  .inlre  mesnrr. 
Bii  èffiT,  ne  serait'il  ]ms  biwi  extra  ordinaire  qtie  la 
Fcaiic*  r(jelltct)«z  les  puissance.^  éiranct'res  sue  toutî 
d'indiritlM  suspects,  laifdismi'eHe  a  tait,  ilja.qnçr- 
ftn  an»,  une  intimaliort  à  tes  mêmes  poissances 
MMime  Msr*«*i«r-ti-s  fatîtrés?N'cst-ce  pas  «■ail- 
leurs blesfer  kl  (Kanl^des  tinTionsqnc  d'cmuoisonnet 
nos  voisins  dëet^tt  peste  potiliquc?  An  surpms,  en  les 
^nmGMVtiM  à  la  e^isne,  Hs  ne  pt'nirotit  pas  Tes- 
Mir-àe  refcnlr  i-ii  rranec',  ï;îIs  ne  sont  pas  incurables. 
Ctatuiib  espï'ceduséiiiifiaire  ai  u6\)s\es  etivcrrons'. 
<en  apftaaim.) 

■Il  fluen,-:  Autant  f  appéic  h  oiesure  proposa!  pat 
Mi  Bcmistofl  pour  notia  délivrirr  rl'inilivfdus  pcrnir- 
balears  do  fdHw  et  emirmii  de  In  liberld,  acitanlje 
l»au¥4;  SatlJBr(?h  ptDiiBsitJon  »niî  Tousejt  fuite  de  les 
«imiter  à  WCrnsnt.  Cortes',  l'Aîjffniblée  a  le  droû 
de  dire'  i  cet)»  *i«i  oirtis^fusé  de  re(«iipaflrft  tes  lois  de 
l'empire':  ■  V  mis  ne  voUler  pnsvims  soumetire'aiu 
lois  adoptées  [lar  l'uiiiversaiitii  des  Frantaït  ;  roiR 
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n'aiircx  iilusdc  titre*  à  h  ))itotccUoii  de  en  la»;  vaus 
n'êtes  plus  dignes  (l'hali)tcr  I»  terre  ili;  1.1  liberté,  (or- 
ta  Un- sein  àe  h  Ft;aàci!.  •  Hais  j'ctaLKs  une  gnaàa 
diSerancc  entre  lei'  mesures  de  sûreté  générale  que 
uous  |)rescrireii[  les  clrcuistancet;  ^t  iw  syMMua 
de  pêtnes  qui  ue  pcoVeiit  ^re  proHoiKjées  que  par  Ica 
■  tribunaux.'  (Oii  murowire.) 

IL  Iàsouhce:  Je  m'étais  imposé  la  loi  de  ne  jamais 
prèmtrv  la  parole ,  quttnd  il  s'agtrnit  de  religion  et  de 
jtr^lrts,  ét;iiit  prêtre  rooi-m^me  d'iuic  notre  religion. 
Cspendaat  je  parleraidnnaee  mènent,  et  sans  noute 
mon  opjiiiun  ne  sora  ixis  sii<|>rcle.  Or,  je  dis  que  !t 
yfiat.am  te  droit  de  clwMer  du  la  FraïKc  loiis  lès  tu- 
rtivîdos  qui  cii  Iroublcnl  l.i  pnix  ',  itu  uiomEiit  oii  vous 
.lèsavct  ddpômitôs  du  totu  tes  avenUges  du  contrat 
■«cial.  Il  ne  tOiii  estrplui  permis  de  leur  dire:  Vous 
irei'li.i}l(i  fois  sortis  de  lasoeiéli,  ils  sont  Ihrrésà 
êui-m^mrS  ;  et  pvî»{n'ils  ne  Bont  plus  citovctis  fran- 
çais; ils  ne  doivent  plus  âtre  soumis  >ax  lois  rrançiitsrs. 
Ils  iront'bfi  ils  voudront.  Si  on  ne  tes  ^oiilTre  ôai  un 
Europe ,  ils  s'embarqueront,  o'cU  Ie«r  affiiirr.  Mais  it , 
yaurait  de  l'iRliiunatiité  A  ks orivér  d'un  asHe  oit  o> 
TOwîeaU  les  recevoir.  1 1  y  a  pnrffii  ces  prdtrt»  jHui'sster- 
HMWtés  (ks  Tîritlards  leptuagéRaircs,  des  octogé- 
Hôres;  ipci-vom  lestoren-,  aeetige,  deinvamer 
cic  leut«  bras  dans-VM)  Ha  ,  et  diiDS  <incl  k  Ile  encore  ! 
Faut-il  VDW  rappeler  que  sotas  Lonis  XV  il  fut  wroré 
des  Français  punr  peupler  la  (îitiaiM-,  et  mie  tt,MO  - 
lit  ces  maliienrenz  y  périrent?  Il  est  de  l'hum^nitë , 
"  do  la  jnstiee  (la  l'Assemblée  de  se  borner  mi  projet  de 
d^et  de  M,  Beooiclon.  AbMidon*ez-fn  M  mépra  da 
toute  l'Europe, -s'ils  le  nértent:  laôses-les  BiAne 
«Boaurir  le  suppliée^  nuis  ii^xeédec  pas  vos  droits; 
UBij  ne.violcz  p.is  I  IinqiauiW.  J'iAMUemccoinidé-' 
raliun  : c't-st  que  «Imh  eelli:  Ile,  au  I'm  reni  trMis- 
^ricr  50  ou  «0,900  prètree,  il  n'y  ^.pns  plus  ik 
18,oou  babUaûls,  bl»HCs  oh  iioirs^  et  qu'ils  iie  pciHcnr 
.  scproourcr  leur  subiiiUitee;  ily  mut  obligés  d  utoir 
recours  tun  îles  voiancs.  Ce  serut  donc  «nroyer  ttk 
matlH^rent  à  la  niurU  imimu.do  l'huaiailité .  air 
ikoni  de  la  iuiilice,  je  deniands  11  quesliou  |>rëainUa 
sUr  l'BuiculûiHeut  du  H.  Glttuboii,  • 

U.  Fal'cbkt  ;  M.  Caiaboii  aime  k«.iHcaup  l'dcano- 
nsie.  Eb'  bion  1  je  lui  Cerot  obseirer  que  iraur  porter 
.5»,000  )irdtrcs  il  iJltdra  équiper  cûit  TDisswiu,  car 
ou  i)C  |»outt>n.<t  mettre  plus  de  ciiui  Gtnts  jkruunKS  sur 
uu  vuKscau.  fii  l'on  ne  veut  pas  ipie  les  ivétre*  ailIfDl 
daos  les  pays-vouàiiStqu'ou  les  tieRnocMferiné«tkuis 
les  tl«s-quî  Jwnleiu  nos  ïO^s ,  eu  les «u^bont.  ds 
mettre  le  pied  en  France.     .    ,  . 

Vf.  CAiiBOfl  :  Lursqu'on  invoque  les  vriocijtes  et 
'11iumatiilé,'on  mdritc  tonte  l'altinlinu  d'uaa  kiatM^ 
bkvuolioiuili.  Je  dirui  poiKlnul  à  U.  LasMucs' Parlc- 
rous-nous  des  principes,  lorsque  d'uii  eâtënafeTorçopt 
fki  citayciiii  ù  surlir  du  royaume ,  et  ^ue  tlo  l'uutrt 
uous  siiqiicstrous,  nou&  f;ii»oiis  veiHlre  les  ÛeOs  (le 
CCuï  qui  en  saiit  sortis?  Se  vous  dira-l-oir|wA  que 
vou^  liUiblissa'z  Jeux  lois  U0nlriidit:tk*ires7  L«  priijaiiM 
qucj'iuvo<[UC,  moi,  cV^t  lu  sol  ot  de  le  in  pire.  Valu 
versez  ceslaiMlji]iies  aller  grossir /oriuéë  ounemia ,  et 
rcrciiir,  annés  d  un  crucilix ,  raviigcr  vt» Routières, 
Kéduire  les  Jialiitonts,  nuxqucls ils  TerMlt  oroirc  qu'ils 
cuni]>.lltcyl  pour  le  Eucu  criiciOc.  Voilà  donc  «ne  imi^ 
velltï  armée  que  Vous  errez  o^flre  vous.  Ce  sont  ers 
■muCDiis  que  je  veui  éviteivAu  reste,  l«iii  de  neilii 
Goupalilc  projet  de  les  envoyer  sans  secoans,  sou 
moyens,  saiissubsistancel  Qu'on- leur  donne  des  Tirres^ 
des  [enimcs  nii!mc;  mais  qu'au  s'en  débarraaM  eam 
pouvoir  les  craindre.  Quuut  niu  vieillard,  sur  k«oit 
ilc«]nels  H-  Uiso^rcu  ^'cft  beaucoup  epitoyé,  noué 
setwua  Jiicntill  d'accdril  sur  oe  uoiut.  le  répandrai  A 
Voliservatiuu  de  U.  fjuchct  quancuue'dé^me  h'« 
Jamais  éli^^htrcjtbur  aebelerlii  liberté.  (Ou  qppbu- 
dit.j 


1|.  VMo^kiiB  : - 

doute  preixlru  toutes. les  mesures  (|i(c  lui  o 
le  salut  iHiblic,  maiscllene  doit. idàplcr  que  des  ne- 
sures  digues  d  elle  Elle  doit  user,  pour  la  cunserT*- 
lion  de  [a  liberté,  tic  tous-lcs  moyens  qtie  lui  rouroî- 
rontsa  puissance  et  sa- s,igesse,  mais  flic  né  doit  pas 
déshononir  Ib  jteiiplc  français  qu'eik  représente ,  par 
des  actes  que  l'tniuiajiité (lésa voue  U.  t^aniban.qaî 
pitipo»:  ht  dépottatioa  à  U  Guiane  française,  pair 
se  mettre  ù  loise  arec  ks  objections  supposC'qu  il  y 
.lura  toujours  une  contradiction  entre  un  décret  qjU 
ordonne  la  déportation  et  eelui  qui  sôumeLaii  séauet- 
trclcs  bieus.deséinigi;ésj  et  il  ajoute  qite,  force  ans 
lui»  (le  s'(^cilrlc^dçs  (iriiu^pcs,  peu  importe  qu'4)  &'«*> 
('carte  ptus'Ou  moins.  Je  uc  retracerai  |toinl  leS  raisons 
par  lesquelles  on  a  couibnttu  l'iucoiMViïijblcjirojMMi- 
tion'  d'une  déportation  à  la  Cuiaoe;  Je  uc  lerai  pas 
rfiinarqner  cumliien  <st  étr.-in^e  le  raisouiienical  de 
U.  Cumbon  ;  je  me  born^ai  i  quelques  n-Deiions  fur 
lu  prétendue  coirtradiction  qu'il  croit  aperoevisir  enb^ 
un  décret  de  déportation  des  prétresinsvrincutos,  et  k 
drcret  sur  le  S('quc5li%  des  biens  des  émigrés.  Je  son- 
tieus  que  si  U  déportation  est  raisonnee;  les  déDZ 
«JécreUdérirentduniénic^incipc.     '     . 

Eu  efiét,  si  vous  avei  séqucsH^  le*  biens-des  én^ 
grés ,  ce  h'csI  (mis  parce  j|u'ils  oiit  abandonui:  knr 
pays;  s'ilsu'eusScnteud^tteiubiDt'oaqlic  d'adopter 
une  autre  patrie ,  vous  les  auflu  lait  jouir,  comme  h* 
autres  étrangers  posses^onnés  en  France ,  de  la  pro- 
tection de  vos  fuis  ;  mais  ils  ont'émigré  -pour  tucmn 
des  complots,  p()ur  susciter  desciincnUs-à  b, patrie 
qu'ib  fuyaient  lorsi^u'clle  àait  en  danger.  Ils  se  sont 
armes ptwr  déchira- son MtHkOèa  krt  on  Ha  nu  in- 
voi|iMr  J^'lo'i  i  Irùr  ^rd  «ite  pour  les  punàr  ;  itea  lors 
k  eorits-sncinr,  qn'ils  ont  rédii'il  à-  bire  oe  grntdes  é^ 
pemn  pour  se  déftudre  contre  (nii,  a  pn  Intimement 
s'indemniser  sur  leiu^  liims  de  ces  dépenses.  Il  n'y  a  là 
autunc  (lévlntion  tlejr  principes  tfc  justice.  11  eu  ser> 
de  DK^mc  de  la  déportaLion,  s  elle  est  raisounée.  Da 
oori»  social  est  un  as^niUlage  d'iniUvilbiB  quncic»- 
wsSHit  pour  vitre  Mtaemble  saoidns  Inin  qû'ikoat 
faites  tm  adoptées.  Le  bonhont  4k  l'Mnn  eialion-  ITB  ase 
évidemment  sur  la  sontnssioir  de  cfitM|iK  tndiviAi'i 
ces  lots.  SI  donc  H  k  rencontrequeliincs  hommes  tpA 
refiisenf  de  s'engagea  h  leur  être  Ijdetrs ,  an  n^omeii^ 
où  ce  refus  cooiproroft  la  Ir.inqïiillité  fiçncrale ,  le 
corps  sociul  est  eu  droit  de  leur  dire  ;  Piiif^jiw  vous 
refuses  de  rcconnalIreWIùis  de  l'aasœiatiw,  I^hhh 
GÎalion  ne  Vous  reconnaît  pkis.  àiim  powm  flUc  pro- 
noncée, sanaMiHtiee'iSansatlcaurcontmlletionjncé 
k  décret  sur  les  émigrés,  et  d'après  irs  trriisliles 
h.ises  de  PArganhition  sociale,  fa  dtfpôrtattcin  ries 
prêtres  drti  .ont  refusé  la  prestanou  dasermclit  cfvP 
qui'.  Hais  dans  ta  loi  sur  cette  (kjiortatiou ,  il  bndra 
utmiiiioius  prendre  gank  de  ue  pas  vitrier  l'hnaa- 
liité,  car  louto  toi  qui  cal  un  oirfragé  i  l'hunuMlé 
n'est  iklii'a  qn|iui  aMe  dr  tyrasaie  et  eo»vf»d'ap|ir*lve  ' 
le  légisktedr. 

Jen*aipasprcsnitesàl>tftéindiretoulfsh::ï<K*^|Oai- 
tions  de  votre  premier  décret  sur  U4éportsnonj~qiK»- 
qoc  j'y  aie  cOncOuru;  iiiins  Je  me  rappelle  qu  il  él>- 
blisuitni  ne  différence  entre  les  |ir£lre»inarrinfea>Us  qw 
traublakntl'urdrepul^lic  et  ceux  qui  le  rt^prctaent 
Or,  veiki  le  principe  qui  doit  encore  yous  diriger. 
Suivant  le  décret,  nu  prêtre  insermenté  ponrait  ft» 
Réparte,  lorsque  dii  citoyens  le^énonçâintoonve- 
pertuiliakiir.  Dana  cette  loi;  oui  pwM  nIoM  rigw- 
reuse,  il  y  avait  rMpeCI'poin-K  ctirps  sncinT,  rr^«et 
nonr  ia  justkr,  reaMVI  p«ur  llHtnaiAté.;  r«s(Mel  |iBor 
Kcorpssoeial,  tHHMesarrBn^tnfNlvseFnmrntv 
'  SHrte;  reqiTDt  [Ànrla  Instiee,  puisqu'on  ne  ftwpj^ 
que-sur  les  coupables;  rcs^H'ct  pour  l'biunaHibr.vt 
qwcla  peine  se  bornait  dr«i«er  la  sein  dé  ta  looétc 
oetui  qui  n'y  retfait  fS*  |war4é  déthirtr. 
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Supplément  à  la  Gazelle  natlinaie  au  Samedi  35  AonT  1792. 


Que  ïoiia  pi«|ia<<e-t-oii  aujoufl'luii?  UtiR  Iw  i|iii 
«nvdoptie  Jniis  lu  niâmé  prescriiiUon  ri  i'iuaocvulvt 
Jb  cou)ûblr.  PeneiiiM  ii'csl  plus  convnincu  i^c  mai , 
et  it'a  peut-être  3lU«]aiv4))u$  fàrteniriil  la  fimcsite  in- 
fluence hu'a'eiereù  la  perfiilie  des  jtrt'Irct  (Ltiis  le-' 
«ODrs  de  lar^ToluUoii  :  mais  euGn  il  en  eti  Uitiiioei'nl':, 
et  ce  n'est  pns  surcrux-lâ  qno  doit  lombtT  le  sinive 
dctfméi  fra|>per' le  crime.  Il  rat  possiMe  tincyotrc 
|imnier  d^ret  ns  soit  p.is.nssrx  sdrère  )iour4n  ctr- 
éombmats  oi'i  nôMs  nous  Iraëvgn».  £ti  IùcbJ  iltn-a 
f>dl«  de  k  rendre  pur  dés-amende qiéhU  teta4{uc  lé 
satait  de  i.t  pairie  k  drihntxit. 

Si  nous  étions  jamais  tctilifs  de  nrirre  dans'  nw  lois 
pluldl  te[Ki»K>na<|HeJjjufi(icc,'sguv«non£>ii«iis<iiie 
c'est  pour  avoir  Btiisi  nx^ianiiH  lesiçKimls  |ir,uicijirs 
<fn  assurent  la  réltçll^dM  empires  ,qne  1rs  ruis  oui 
afflige  re.tjitce  humniiic  île  taiil /If  ciilamités,  ct()iM:. 
le'  peuple  français  renverse  .-injonrd'lirii  leurs  slahics. 
TichnDSi  en  linissa'nt  notre  carrière,  d'emporter  ijnd- 
Cpios  regrets  et  l'estime  de  In  ii.ition.  I.nijsons  dans 
,  celle  eiiecinle  h?' Foiiïfiih-  qiiMions  avons  rail,|ionr 
ainr(T  li  fâlrie ,  tout  ce  (|Hi  «Huit  m'cesssfre ,  et  ijne , 
dens  llAin-gie  dt-s  nmyens  <)iu>  nttw  nvon«  cliais  s , 
nous  àrom  res|vcté  rhninatiili>,  et  honore  initrc  pnys 
par  îa  sagesse. de  iiûs  lois.  Je  dcui]iii<)e-qnc  votre  der- 
wAfr  déerri  siir  les  iwAres  sent  <K  1mm  à  la  dkem- 
•ou  iicluell.-.  ■  , 

M,.EùoMAn»-RoBfK  :  W.  W»-gniaiid  ne  paraît  )>as 
8e~so«veiiiri)tt'il  «'est  tiïusqurstiaiiik  discuter  ici  te 

rnibrdccret,  puisqite  l'AÛeintilda^  décrclé 'sfkùjsdi 
princi|ie  de  la  ddportatiOD  «-n  gcniYitl,  Ci-étone. 
grande  mrsnru  du  jiolilMttie,  et-iBdl)H>ttreuscrat-Bl(l.nns 
«es  mesures  il  se  mi!le  tiinjoars  îles  ii^usticcs  iinKv.- 
dnellés.  Hiiis  il  he  (nul  piis^  ci.'.silii[isiici.'5  i[itfvil;if)lcs 
j<frndre  des  bnrbsries  et  des  .ttrucilé.  Si  l'on  prenait  I? 
parti  de  traiisporfiT  les  prétmi  la  'îiiinne ,  antaiil 
rauilmitleur  oter  la  vie,  J'a|>^uie  donc  te  ilrojetih 


LadiieBssion  enferma. 
Le  ptnnier  ortiBte  est  mis  aux  VQii  et  drtr<Sté, 
M-  MoirtRiotiri  est'ùla  barre.  '       , 

.H.  LE  Pui^iDEKT  :  Upi'isieiir,  qiiel  est  votre  uqul? 
'H.  HoNTMORin  :M(nitniorin.  _     , 

Votre  qualité?  —  Gouverneur  de  FuHtaijtcMiuii  et 
maire  de  fadilc  ville  depuis  deux  ans.  —  Avicz-vons 
un  tft>(»'^"K'ul  )i*rticulicranGliate4U  des  Tuileries? 
—  Il  etiit  tl'uM({c  d'y  .ict:orilcr  nu  apparlement  aux 
gouverDeiirsilesiuiIresm.iisoiis,  cti'nceuetiuulit''j'cu 
avais  un. — Conuaissc£>viius  Un  parliculici  uoiiimù 
J-esaigoi;?  "—  Noir ,  Monsieur.  —  Comiaisseï-voiis  un 
autre  pdrliciilier  noniiné  Bnltenux,  capitiijie  d'un 
équipage? —Nfiii  ,  HOn-iienr;  il  est  pcssiW« que  Je 
l'aie  vil ,  m.iis  je  ne  fc  connais  pas;  il  y  a  eu  3  Fi  n- 
laiheblean  un  m-lachi'mi'tii  de  clicvmix  et  d't'qfiipiigc:;; 
si  jVii  ai  vu ,  je  n.ê  nï'eil  nijipellc  pas  du  todt.  —  Ave7- 
T.otis  conDaissnnee  d'un  nroccs-verliâl  rtressrf  par  la 
'miinicip.nliti<ileFp[tL-iiticrile,iu  coiitiï  M.  Bt'ittcaux?— 
le  niffrnppelle  qn'il  y  ntt  â  Fontnînclileau  une  pliii^ile 
eoiilre  un  eapibine  tri<i[ni[Tagrs;je  ne  me  r.inpelic  pai 
le  nom  du  c.-ipitainc  qui  nvait  frii  Un  ir.iii  ;  il  est 
Tenu  h  ma  connais-'incequeec  c.tpituned'^ni|i.is<-s 
iiv:iit  Al- renvoyi'  pj'r  le  ebcrdbradnjinislnitiuii.  Cet 
homme  qni  (^.lit^  je  er,jî^ ,"  de  b  Lorciiinc ,  cerivit  A 
H.  I j-liegtte,  ofiicicr  mijnîti]ial,  pimrqri'on  s^nti'res.sîH- 
à  lefain'  renlfcr  dans  Hndmiuisir.iliou.  Cela  ne  Tut  p.n 
poasihic.  —  Ne  vous  ?le'-vons  broals  occupe  de  f lirc  ■ 
annuler  ce  nrocte-verliiil  ?  —  M.  LnlM-gue,  de  concert 
svcc  moi,  il  y  a  A  peu  jirès  trois ^euiaines,  <!crit'it  à  li 
mtmicipnlihf  pour  ijn'Nle  s'interes'itl  m  faveur  de  ce 
■nnlhruri'iU,  cli.irgil  dei^iitiillc  ïi'ii'ni  poiKt  ilenntuW 

Ïiielenroeés-'verlinl'f^t«miaU,àiicnnaele'neikT:iiit 
ùlr»  itiHts  iHie.  adiinnisir,aliDH.  •—  N'avw  vun-i  jausii; 
î«  SM*.  —  Tua,*  IF. 


entretenu  de  correspbndaiire  avec  la  iiiiiniciiialUi  lif 
Fotilaiiirblenu ,  nki  venienlil  citle amiulalton?  ^ ft  . 
ne  mu  rappelle  pas  d'avoir  etrit  a  laninnicipalilr  liortc 
en  obtenir,  un  acte  cuiitrairc  i  la  lui;  el  je  ne  pense  pas  ' 

8111^  cela*  nie  suit  jamais  .veiiu  dans  rim.iginatinn.  ■ — 
e:onnais5cz  voira  ccUe  Icttce  de  la  miiiTin[ialiti^âe 
FuiilaineJ>Ii<au?' 

{On'liii  iiivseHle  niic  lettre.) 
-  —,  Celte  lellre  m'a  <•!«  écrite  iiarla'oiunicijialite  de 
FotjlâiueUcau.cirm'euvoyant  mic iiroeuriltou  pniir' 
loucher divci'K  rcnibour.'^ciurnl.s  ijii'i'tlo  avait  à  lo'icher 
àParis.  Qu^uitaU'CCoiularticletjerai  Inaveci'tonne- 
iiienl,  n'ayant  jamais  doumf  à  laDiunicipaJiK!  sujet  db- 


rcmmeiil  M.  Lehegue,  ifuj  avaS  n'çii  <Iirecti-nient  la 
demande  (le  cet  homme,  iivait  demanili!  quece  procès- 
verbal  filtannule. 

Quels  sont  Iob  deux  di'niilds  de  t'A''SCml)t(.'c  natio- 
nale <lo()t  il  est  qucïtioii  dans  iiit  écrit .  troiivâ  dinis 
votre  apparteoienl  oui  Tuileries?  —  Il  a  dit  ftrc 
trouve  daus  mdii  a p parlement  aux  Tuileries  un  écrit  ' 
de  ma  main  .  fait^ù  mi-niarse .  contcii.-iiil  deux  pages' 
elâi>Juiueiiviron;ii!ii(>5aisiui^nP|iiiss'iliry  a  p:ls  en 
marge  les  dates.  Cet  écrit  est  le  t^ullat  iruue  coiivêi- 
salion ,  que  j'ai  cnlemlnc  JÈan  la  c<;ur  dis  l-'eiilllanis ,' 
entre  cinq  ou  six  personnes  à  moi  cntièfcincjit  iiiçoii- 
nues  L  un  d'eux  parlait  du  piaisir  qu'il  av.ifl  cixlc  c' 

-que  M.  L^tàyettc n'e'lailpas  miseii (H.  I  l'aecu'^ntlon, rt 
à  la  suite  de  cela  iUiiitiiiHlihCunrsqiàme  parut  IrM 
extraurdinaire..  Eu  reiil'rani  oinz  mot , irérivis  Sur-lc- . 
cliamp  la  couvcrs^liim  que  Tav-iis  eulendue.  Je  ne 
crus  lias  ({u'il  me  fAt  possible  de  moriln  r  iiii  pareil 
écrit  a  ijni  qnr  ce  fQt,  et]'-  nad'avais  Mt  que  pour  voir 
n  vijritiiblemnil'il  y  arail.  dc.4  persoi'tus  assez  niat- 
iittentiùimi^s  peur  fiùmer  lui  picjet^jui  nri;  p:lrai^s:rit 
dénoté  dans  celtecuiivehattoii.  Il  n'a  ctii  niouttéà  au- 
cun individu  quelconque.  • 

•  — BfConnaisM'z-ïousrilcrît(in''voici  pour  iîlre  IS 
mSnic  que  celui  dont  vons  parlex,.  qui.  tetr  trouvé 
ddnî  votre  appartement?  — Comme  c'est  nue  copie 
imprimi<t>,jc4u»nispasassureiinecesuii'nt  Ic.init'iieii  . 
piar«les,iiiiiili:'ust  le  ni£aie  sens,  «>:  t  le  résnliat  u*iuir 
^OHvenuibtou  'lue  j'avris  cnlendue;  je  puis  H»iirv 
l'Aiaemblïc  do  iiHVoir  jmiais  vu -.ineimt-  v&n^ce  de 
rapport avcc^niicun-di-pu'é, de  num'i^liejumais.  luOlc 
ennend'autiuiproji'tqnclconmio.eiiravmrtniijoni-ij 
Cu  pour  biisc  de  ma  cnudiiilc  I  em'ciilion  litti'nile.  des 
lois,  dont  j<?cr!)i5'qu'iyi  boo  ciliiyeit-ue  doit  jmia's 

_s'Ôtriii'car;i;.  —  , Von*  venez  de  din',  diinsnne  de  vos 
répoases  pr^edei.t  'f,  qui'  vnusnviez  eiltcndn  cinq  ou 
sixpcrsounes  dw  tf  la  cour  des  Feuillants,  ^Mi-eeS  per-. 
souncs  vous  éL'iieiit  entièrement  iucaniiur.<.  Je  vous 

'  ulisci\c  que  dans  l'ràrit  que  vous  avcx  recoimu  vous 
avfi  dolisigui:  ces  mots  :  Vue  cànrcrxalion  que  j'ai 
eue  ce  matin  nrec  deit-v  il^puit^t-ne  m'a  /la'  roit.ta 
pfut  tranqaiUe.  —  J'ai  en  l'honneur  (h-  vous  dire<iuc 
jàrais  transcrit  In  convei'S^t  ou  T\\\e  j'avais  cnleiHlne , 
et  non  une  conversation  qiiej'avais  ciie.  Ce  nt^ï  doue 
pasihoi,  m.iis  bien  cpltri  quej'jii  enten  Ki  qui;  a  dit 
aroît  vn  deiii  députt's,  —  Je  vous  observe  que  votre 
écrit  ne  présente  pis  ce  seJK ,  "mais  bien  l'-  cohiraire. 

,— Je'nepniipnsdFrcanlrcclwse,  siic  n'est  que  e'eijt 

'im6convcr.àtii>niincj'!'i  l'nteiidHP,  dans  bijtirlleje 
ne  snis^ionr  rini.  Si  cela  elait  antrcmenlj  je  le  dfrnis 
avec  la  ihi'mo  assiinince. —Ne  vous  étfs-voBs  pas 
Aitreletui  qiielq«wf«is  ihi  projet  île  faire  éloigner  le 
r«i  de  la  capitale ,  en  le  relenaiit  ceiiçtulanl  dans  l'.ir- 
rotldisscmentprejcritpHrlaconstituliiiii?— JaipCHiç 


avancer  d'aatrc,  —  B'où  vient  que  cCt.  écrit  <]ue  vi 
lirétenileE  avoir  n'iligi-  en  rormc  de  coiiyersaliou  esi 
uoeré  poiiscùituatre  questions  que  vous  vous  f.iiaiex?-r 
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Je  ne  me  h'aah  poiiil  de  nuestioiis.  J  iii  t  honneur  de 
râiiélpr  que  je  ne  faUiiis  iiuVcrire  mie  conversation 
que  l'avais  cnleniluc;  'qiir  Viiirfjvjilii  mii  l'arlaimaiia 
lfc£Îoii|tc  où  je  m'iHiii»  avâncs ,  api-es avoir  parle, 
comme  V-'i  ^"  l'iumiieur  de  le  dire,  de  H.  Lafaîellc , 
tint  à  iieu  près  le  discours  ï'éii^ê  comme  on  l'a  vu  s)ir 
le  papier  écrit  |uirmoi.  — Ain  fiii'de  la  note  don  l  il 
est  question  il  y  a  ces  ùiols  :  /e  serai  Instruit  à  l'a- 
vance du  jmrti  que  prendra  l' Assemblée  -rêlaîi'e' 
mentàUntéchéaner.        '         "     ^     ,  ' 

Je  vfiiis  deinanile  de  qnelle  mnni're  ccS  faits  sont 
vernis  &  votre  comiaissajicc?  — Ce  nVjt  prftisimetit 
qu''à  la  snite  de  h  converenlton  (juc  j'avais  enlnidne, 
"et  non  d'une  connaissance  S  mot  pmennellr-  — Wa- 
vez-vous  lias  touclii<  dif(i<iwi4es  sommes  sur  la  liste 
civil.?  —  II  est  vin!  que  J'ai  touché  fliffiTen  tes  sommes 
de  la  liste  civife,  mats  rarfent  qunj'ai  touché  avait  sa 
desliiisiioii,  soU  lioirr  les  (tapes  des  «eus  employés  an 
château  de  Fo^tm^^ell1^all,  m\i  pour  les  impenses  rela- 
tives aiii  faisanderies  ou  apx  paiements  des  ganles  ^ 
et  je  puis.eii  justifier  l'emptoi  par  ijniltnnces.  Li-s  dff- 
fêrenies  ionime.s  mémerqui  mVlaient  payées  swr  la 
liste  rfïilf  ne  IVi.nient  qn'en  Vcrtii  d» ini'ûioires  four- 
nis par  luoi  et  circonstanciés.  —  K'avei-voijs  pa"!  lou- 
che an  moisdrjnilli't4ei4iicr,'e'n  quatre  poiemcnts, 
iB  somme  dp  >0,000  liv,?  — La  mémoire  ne  me  Pmr- 
nit  pas" pr«Scis<>iiient  la  sommé;  mais  en  niljlitioiinan{ 
je  la  trouverai  fiipilemrut  :  d'abDrd-3,000  Jlv.  jiour-un 
(Uiartier  de  mesjnges;  pnurtecapilaiiHveoncierge, 
i;5Ô0  liv.;  à-coniptp  sur  Itialiitlétnent  «tes  gardes, 
-4,000  liv.;  à-eoinjilc  sur  les  di'perwes  du  chSti-Ba. 
pemlant  Ips  six  iwmiirs  ntois  «fc  ITOÎ,  S.ooaliv.j 
un  à  compte  rie  6,000  elijuelv'^  ceHis  livres,  for- 
mant la  raoitii'  des  ^tigrsTfra  gardes  pour  les  six  prCT 
miers  mois  1792  r  une  somme  Sjmu  près  poreiHe  |u>ur 
acompte  des  deTirnses  des  foisawUrîes.  Je  puis  me 
trojnper  de  qnelqiirs  cenis  liv.-.  mais  jen'ai  pas  louche 
d'autre  arS^Dt 'l'i^  poiir  celle  destiiiiiti(>n.  ,  . 
It.  DuaEM  :  Je  dHoawle  «ompenl  Housiuir  pvait 
savwr  que  les  p«Muiwrs  qu'il  ëoojUtoit  liaient  de* 
iMilés?     ■  ». 

.»l.  HoflTMoiin":  J'ai'  eu  tlionneiir  ie  dir»  411c 
r*irit  rtait  le  nfsuMat  d'une  colWeisalion ,  et  i,[m  e'é- . 
bit  l'ii*'rlucHteur  qui  disnit  :  J'ai  vu  deux  d^pulris. 

M.  Bazihb  :  Je  demande  silescinq  ou  six  pcrwnmoB 
qui  teii^)4-ut  pnit  coiivrfsation  aussi  délicate  ^e  .«ont 
■perçues  que  M.  Huulmorin  les  ëcoiilaijfel  si.l'en 
aperceviint ,  elles  ont  ïoiitirmé  Ifiir  conversiitiun  ^ 
—  Il  étRit  neuf  hein-es  et  demie  du  soir  1  peu,  pr*a;. 
je  me  suis  opproclié  de  cinn  ou  six  personnes  qiit 
^u^iienl.  Je  ne  sais  ^i  j'ai  été  aper<u,  mais,  après 
avoir  dit  qm-Ituies  mots  ((itç  ie  ne  nie  rappcHf  P»' 
bien. ces  mesfieursse  relouriierent,  cM'ini  d'eiixdit 
iranlre  :  A  demain  neufheures,  chei  moi; 

If.  BazibK  :  CeUe,oôbvcr3BltfH),qui.lieiitlrQispa^ 
et  demie,  s  été  longue  ;  H.  Uoutnjarin  était  ilouc  bien 
à  son  aife  ptjur  l'eutendjè  et  pour  la  rapporlpr  si  Dr 
dèlemenl?  —  Je  ne  puis  pas  dire  combieii  île  leiçis 
elle  a' duré,  «tais  je tiiie ^'observer  que  t'écrit  esl 'V 
mi'mMTge,  aequi,!^  fait  qu'nn«paf  e  et  demie.  La  coo- 
vmalion  peut  aviùr  duré  deux  ou  trois  miuutea.  six 
au  p4u»;  je  ne  iiuis  me  le  rappeler  au  bout  de  quinze 

JOUM. 

H.Baziib  :  Cette  couversalionpr&eHtemi  point  dé 
tacli<]iin  atsia  bien  oombiné  et  foK  entier  dans  )'é«i^t 
dcH.  Mmitraorin.  Je  liemande's'il  cUit  oucMunea- 
wsnenl  <le  lu  conversation?  —  Je  ne  puis  pas  «tiFc  n 
fétiisabeumHiencameiit  de  la  conversation, car  je  n'ai 
sas.  vit  commencer.  Un  de  ces  messieurs  putlait  du 
ptaisir  iin'it  uvaitde  se  qntH.  LtÊiyetta-s'étsil  |tas  en 
Aald'flccnMtion. 
"    M.'BAziBi:Commorécril^cll.MonlimiriBncpi- 
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rail  ^as^tntdunslciaêniei)rdrc'nHe  ta  conversation- 
mCil  dit  avoir  rnlnnlne  Je  denianile^.mitrécbahli, 
il  eu  a  intrrrrrti  le  sm'?"^—  H  n'avait  été  tl'iibbroqiie»-  ' 
lion  que- de  M.  Lafavrtte;  les  diversTS  quesliowoBt 
été  réitigées  i  peii  prfe  dai»  l'ùrdre  on  je  les  ai  cntcn- 
•dues;jen'7  ni  rien  changé,  antinl  qiie  je  l'aiiiae*- 
que  ma  méinoitv  me  l'a  permis. 
■  M.  Bazire:  La  Qoûr  de»r>'iiillau[sétait-cUe  Clairet?  ' 
-rJeue  lui^le  rii|i|u:Ilepas,etj<'>i'f  ÙJ>^  [tfisgatdt, 
ILBazik':  QBoi^c  H.  Montmaein  ait  dit<Kpts> 
c6iilwilKli-BGlàq«Miûii>arasiiHe£,}e4eBa«de«'i4la> 
avait  viie^aillnirs  ?  —  J'ai  déjtrépauduqvc  je  ne  kt 
OMuaiaaBis  «iict»Heweu|.  ■ 

H.  MBBLiti  :  Je  ifeman^  i{ttflle  est  ta.  pefEonoe  ffà 
est  derri&rc  M.  Martloiorin  ,  et  utii  cause  avre  lui?  — 
Crsiroliicier  dépaix  qui  m'a  conduit  ici  delà  fvt  de 
l'AKembiée  ;  je  ne  rauH^aisviisupnraTaHt. 

JA.  Gabheau  :  Uuc  tetUe  du  recueil ,  adressa  i)e 
Tiruyes  à  M,  Houlmoriii ,  est  sisiiéc  Gillet  pour  les  as- 
sociés. Je  déuiaudé  si  Monsieur  f  onUait  H.  Gillet? 
—  H.  Gillet  est  un  utéilecin  de  Troya.  Coffnie  ma 
.  KeurétMlabbeswàTj-^fcSjj'ai  reçu  de.,  lui  une  «u 
aeui  lettres ,  fu^ia  je  Ji'iii  poiôt  <u  ^vec  lut  di.'  corns- 
poud^u^. 
(I.  ttoBinoiwMretiaedoUtMfe.  •" 

H.  BnziBE  :  Les  ri<ponses  de  H.Honlmorio.Soat^ 
oieûsw ,  ilifii^  ellet  ne  ifsiïleiit  fiaa  A  itat  aaWita»»» 
r^éehie.  Je  demande  que  M.  MoaiBoria  soil  ncon^ 
dttit  ilAMiave.  Le  inbwwlenlnHtel,cbirgdde'«^ 
aftire,  exaOHBwg  sa  odMluite  ol  le  jiiierc. 
Celle  propoïitioii  «A  adc^ldrl 
B.  Lacroix  occupe  le  fauteuil. 
Gue  iléputalioH  de  Li  comiuiuie ,  aseoBitaguéB  de 
dHe^|uesfcUéj'éR^ciawoU!>ndiiFtuisUretfSïli4'R 
ditite  À  la  barre. 

L'orateur  de  la  dépufalipn".  Il  est  HWf  \at\m 
crfminels  d'Orléans  soient  tran^MMs  >  Pana  fOHC  y 
subir  le  MipitUce  dû  i  ic|us forfaits..^  voua  u'tfaam 
-celle  dejuamli',  nobi  ne  ré|>ondous  plus  de  U  *W)- 
gçpiKCdu  peuple.  (Iiyélèvc  des  ùiiirnmrrs. }  Vms 
nous  avez  entendit*,  ci  'nta  savex  qàe  l'iliqortecmn 
-est  un  devpif  sacre. 

Vndeicitoren.idelasevtion.aa  Pfnfstirr  :  tu- 
vorerauQOinitédrs-DoiiEe  c'est  viiotr  k  fotMl.^  U 
patrie  est  dans  mi  douhU  danger.  Boua  vouten»  qW 
veuj;ea|ice  ]iromjiïe,  ifoii  par  les  fortiçs  auci^nes ,' 
mais  par  uneconr  martiale. 

M.  fj:  Pa^iD&MT -.  La  France 'wti^re  ale9rciH4f» 
sur  l'Assenililéc  nationale.  Aucune secIiot)iteJ*eim<ii)e 
ne  peut  lui  reprocher  de  .mal  employer  .«qd  temps  ;  il 
est  minuit,  la  séance  u  est  pas  levée.  Les  meitaccs  oc. 
produiront  sur  iHIe  ^l'aiilrc  effet  que  de  U  E^sguer  à 
mourir  à  son  po.-'te.Ce  n'est  pas  îi  tK>usi|u'il  afi^arlâaA 
de  ciianger  la  oouslitiiliou  ;  c'est  à  Ja'  CctoveiUioa  B»-; 
lioualc  que  iiou*  avons  apiieléc,'  VotiS  lui'  pKieuterez 
vos  pplitious  ;  aile  sCulc  |iour-ra  changer  j'or^nisatio* 
de  la  linule  four  nnlioualE.  Nous  .ivoos  fiiit  nôlre  de- 
voir. Si  notie  morU- 1  nue  dernière  preuve  uécessaiié 
poni  l'en  jieriuader,  le  peuple,  derrffervescencedn^ 
quel  vous  nous  men-iccB,  pentdisjiesevde.nolwïir. 
Lesdi'puii's  qui  n'ont  paseruiitt  IS'uiort  <fuaad  les  sa- 
tellUes  e^  le$  ^iipiiùls  du  despotisme  meuoçaîenl  If 
peuple,  qui  oui  |artagéavf|c  vous  tûus  Iq^  dap^n; 
iin'ila(Ourus.suurouJ  mourir  j]  leur  poste  pour  lali- 
heilv  et  r«sa(ité.  Iiiter;irète  des  seiitimenU  de  i'Aa- 
'  semblée, jp  vous  Ips  ni  fait  conuaîLre  ;  vous  poitvez  les 
I  rapporter  à  vos  eommeltmils.  Je  vous  iuvitc  aux  boa- 
neurs  de  ts  si'aiice,  (Ou  iippb>udil.) 

M.  Baubb  ■'  Pour  faire  eontiq^re  que  nous  SMonies 
libres,  pourprDuverqiielepeui^lcMÙrioinniéqaand 
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00  ^«ccuse  if.  vouloir  g^npr  la  liberté  de  l'iL^vinUà!, 
je  demande  que  siir-U-cl)MDp  ,on  passe  à  l'ortlrc  <lu 
jwir.. 

H.  Cboluiec  :  Ou  ne  doi>iaiti.iis'di?IHiér<'rsiirdrs 
menaci's;  piissoiis  à  l'urtlie  dii  jour. 

L'Assfiiib1éejiiisseàl'orilrc<lii]oiir,  rt  ilis:rfele  ^le 
Il  rëpoiise  de  H.  le  présidi^nt  sera  c<iiJ.si^iéu  au  pro- 
cès-verbal. 

la  témoe  est  nOpcitdop.  -^  H  est  minnit. . 

BttvenHredLt^, à  neuf  heures  d»  malin.  , 

'  H.  Hiwant  dépose  $nF  le  burenu  la  croix,  de  Snitlt- 
Lonis,  t|u  it  a  gagu^c  juir  3S  ans  de  seivicc  cl  iiar  11 
cimpa'gijcs.  .  ^         ' 

'  Le  coniiU  dft  la  section  du  Boule  iiiâriiit  l'Asseoi- 
ttl^  qu'il  s'est  formé  un  {tranil  rasseitililcuielit  aiitour 
du  lieu  de  ms  smhicm,  le  pru)ilv  âaut  très  irrité  contre 
lies  AniM  grisn  gw  gitt  ele  conduites  à  ce  couité. 

L'AsMmMf^  charge  MM.  Cbalmt  et  Lecointre-Pav- 
nVMHx  ife^.ie  transporter  arec  un  huissier  -au  lieu  du 
ranemblto]^!. 

On  fait  leclure  des  .-idrcsaes  d'aiHirsion  euroyt'es  par 
Içs  vilbs  lie  DOle,  At  Chiiunnitt,  ilejoiguy  etil'ilutuH. 
DesflnnesdeNismcs,  rakseniblA?  on  soci(<t(<  H'a- 
mies  de  la  coiislitutiuii,  rxprinieutîc  nifrar  ïëntimi  (it. 
On  lit  une  Itl^rc  tles  adLniiiislratrùrsdLidéiiarte- 
iiieutde-lu  U^use.iiuiaunûnw^c  la  villeilc  Loiigvy. 
est  bioqui^  psr  les  Prawieiis.  Luiukwîai^Atctdrs  ont 
BiHBmé(leicoiHiH>SSaic«potir&urv«lJc'rlestrjru(iorts 
efloulcs  lesofi^lipiu  niAalres.  Us  jpigtieiit  i  Irur 
Mi»  l»cofuc Scelle  qni leur  u  été l'criiepae  In  ad- 
ministra leurs  du  disirict  de  Hnntmiidy  ;  elle  nmitirice 
ne.t>Bii<^"  <t<ptoiesês forces  diii» une  gmn<Jeéten- 
doe  de  fmtiltèrr.rtqu'.-ifirèsnvorrinsPsIJLoMgwjr  elles 
semblent  vouloir  se  portjT  sur  Verdun.  Ils  annoncent 
en  m^uic  teoips  1  eniigriilioii  de  UH.  Larny<'lte,-LDlle- 
.maud,  itfitoifr-Duubourg  ,  DeJoiij,  Herevi  «1  Letc- 
iieur. 

Un  OMatbMtoQposa  d'autoriser  ces  wlniuùtra^urs 
i  trutsnortM  laiMS^iees  dans  loiile  antre  rilledn 
AéiW  ffis&iot  «ttie  bon  leursenjbtera,  daitsic  cas  où 
NoDtniAly  serait  menacé. 

Jl.  Jbuwi  :  ia  «aaibftU  «cite  itMM^Miiioii  :  ks  >d- 
■iaialralMtfn  ootieut  iuuter  m«l  citayem  r«trà^»l« 
tec««R«geet(kl8  tvHwté;  ils  doivcHt  ictter  ■  kar 
poale,  et  pârliiger  les  d;iHgeD  drs  aihnhjMr^. 
L'Assemblée  p.isse  à  l'ordre. do  jour. 
M.  Hacm  ;  Us  lettref  que  toui  «eiw  d'ettleiidrc 
Tirijt  été  iHMCrtle  nuit,  ïeiCMioni tiers  ^ui  rliiiMt^dc 
^'rdeoi'oitt.chargé  de  faire  connalur  i  (  Assemblée  le 
««■deleurKcaïunr.idw.quiestdepariirfi^r'Ie-cbaiiip 
syecUiaotiéde-le'nrsciiniiM':,  t*csr-ft-rliifi  sotviinle, 
poDr  alTrr  à  l^oiig^rv.Des  gnrtlesnntûinaui,  (1rs  fifdé- . 
rés,  m'ont  fait  b  p^me  dci^:iiiile  ;  ils  vondniient  snr- 
tiiut  ffu  on  inrilâl  les  citoyrjis.durari.squi',  ay^int  r;';ii 
«les  fii.'iil.^  (le  Icirrs  sect  uns,  se  foni  ae|]ui>  l'iinipc's 
enx-mi^mcs,  «uigiri  ont  le  niojen  dn  le  fïiire  ,  à  fuur- 
nir  leur*',  armes  a  la  Miiaiojpalit^.  4>e  cette  Aanière 
2O,O0U  hommes  pourraient  se  rendrtf  d'ici  à  dix  jours 
sur  I*  froïKière.  ' 

L'AssenibléeapjUaudilaïuèledct^citoyens,  et  ren- 
voie leur  demanoe  a  la  cùmnris^n  cxlraordiuàirc. 

On  lit  une  lettre  <tes  prcraicn  commissaires  à  l'ar- 
mée dû  Centre.  En  Toici  la  sul)slance  : 

•  La  circulation  des  subsistances  ayant  éprouvé 
qn'el([ues  obst;ictés  dans  (ilusieui^  lieux ,  nous  avpu^. 
elë  forces  «le  'lifféref  notnivi.sile  à  farniée;  maisnons 
avoii»  riHt~iirie'proc).iniittion  ponr  Taire  conn.tltr'*  aux 
tronpes  les  nwitifs  de  ce  rct.ird.  Pfon.s "sommes  alli'S  a 
UtéznifS  et  â  Charicrille  poiir  retenir  les  admini-lrn- 


teurs  4  Ici»  msLc  el  calnjcrta  Eirmenlatiuii  4e»iei- 
loyeiis.  Les  ailiiiinislraleiirs  du  ili'purteaieltt  ilus  if 
dénués  nuiis  ont  téinoi^iui'  1rs  pins  rifs  regri'ts  et  1e 
désir  de  rëparcr  par  leur  conduite  nn  moulent  d'er- 
reur; nous  avons  cru  t(rv»îr  les  auloriMr  à  (continuer 
leurs  foiwttoiu ,  UdàsorcMVsalion  tuUte  At  radntiuù' 
IratMupouvant^retrÈsaau^renwence  moment,  où 
Itit  luwiveutfitts  des  trou|>ea  extgnil  la  plus  gpMât 
.iciivité  lie  la  part  delons-lesfiHwlioiuiaires-iHiblics. 
L'esprit  des  sold^its  est  trè.«  bon^  liuj:  connign  ne  ifta 
plus  enchafifèf  ar  ,ui|  gOnêml  tons]imleiir  et  par  ^s 
agents.  '     . 

■  TTàns  avoiisdes  renseignentects  qui  ne  laîssi -ni  au-  ■ 
cAn  doute  sur  le  projet  quiiVaienirurmécrscliefsper- 
fidi'S  de  livrer  uos  piiiees  à  l'eruirBri.  Dans  le  inooieat 
nous  nous  oecnpons  avec  le  directoire  (lu'ilistrict  des 
niuyensd'établicunenouvcllcfabriqned'ijrmeEiiCfaar' 
Icville,  et  de  faire  servir  l'ancienne  à  l'armement  de 
nus  volontaires  nationaux,  car  II  sriub)e  quellepuis 
longtenij)S  elle  n'ait  travaillé  qi|e  ponmoseimeiuir. 
'I1oiisavons'oblenudesouvriersqu'ilsnrtraTaillenM(»|t 
d<<sormafs  qw  pour  t'ELit ,  et  qne  toutes  lesartn^s' 
qu'ils  ral)rii|uer»ut seront  mises  sur-le-cliamp  à  la  Sis- 
[losîtion  de  radniûiislratiouduiliatriGtJlowei|iér0ns 

aneCbarlCvillrfuiiriiiriinicessiiniAenrun  bon  nombre 
.  e  fusils  par  jour,  elo 

M.  Cliabot.de.rctounlc  sa  mission,  rapporte  à  l'As- 
srmbt<!e  qtie  r.itlronpemenl  qui  aen'Iieii  dhiiKla  sec- 
l,inn  du  B^ule  est  ilisstjié.  Lr5  sieurs  crises  liiit  été  re- 
conduites, dans  leur  m^ilson;  le  peuplè^Hi-ui&ikelesa 
|<risessQUsusauve(pr(le.  Les  coumussairrs  de  1'^ 
Miubli«ajitobtetu<celact««)espunHss)onâ  la  loi, Le 
peuple  leur  a  dniu^f!  les  mnriiflfB  non  éiinivoqiie^desB 
cotmouce  dans  l'Asseitijilife  nationale. 

Le  conseil  gt'Oi^ral  dp  district d'I^onihm  dénoneele 
direcittire  du  défiartement  ik  rttnlre,  et  adhère  aux 
mesures  pri'ses  par  ri.sseniblée..        •         .^  .  ' 

.  Des  gardes  uatiwiaux  peAentc^twt  doBlMldolinae 
de  33S  liv.  >' 

Seqx  in-énosës  il  ta  garde  des  f/onti^pes'nm  avaient 
BrrCt4<,  le  30  de  ce  mois,  A^neunc,  M..d'Ave>l)oull, 
ex  députi!,  lorsqu'il  éoKgrait  avec  un  domestique, 
trois  cbcvaui  tX  quatre  piiitulals,  ilemaudelit:  i|u'oiô  ' 
leiu-  laisse  «u  |««|)netù  les  (tevaux  el  les  fiatolaia 
t(u.'jls  ont  pria. 

L'AsMoriileeKcèdeà  leirrde^uamle.     *  ~   _ 

L'Assemblée  a(Ioj>tP^ir  la  propOititiMi  de  ItDufUai, 
un  prji^t  de  décret  sur  l'iiicorporation  {Je*  Soisses.! 

M.-Dwfas  :  J'ai  à  faire  ikm  mk^mh!  imiittriante.  het 
soldats  ikfoBOHirHIe  gruëarverievous  ontadwssè 
une  pétition ipo^r  (qu'ils  fussent  |iayés  dès  le  moment 
Hr  leur  tnscnf»tioii.  -U  me  semble  f|iie  ,  sans  attendre 
nu  rapport  pertienlier,  nous  [lonvonssalisbiireâ  a'Uc 
juste  demande,  etja  di'oré'ter sur-le-champ. 

L'Assetubliie  uUu|i^e  la  proiiostliÙD  de  M.  Dnpnaa.  . 

Sur  b  proposition  de  .M.  Merlin  ,  l'Assemblée  M- 
crèljEqun  le  poHvoirtxécullf  pourra  nbnimetimx  di- 
verses placés  niHiVaireSioikS  scui  iju'il  jugera  capables 
de  les  remjilir. 

Ou  fait  la:lured'uoc.Iellre  du  niiuislrn  de  la  guerre. 
Il  annonce  à  l'Assenblei)  que  M.'  Dnhoa  lui.flril  part 
de  plusieurs  éoiirls  des  volontaires  de  Soîssons  ,'et 
denande  qu'un  y  envoie  dei  commit^ains. 

cette  lettre  est  renvoyée  à  la  commission. 

Ou' fait  lecture  d'une  leltrc  du  miuisire  des  affaires 
étrangères. 

If  ninionce  qne'IeSmouKi'menls eu  Suisse  inquièteiit 
té  département  du  Jura;  qu'en  canSt^uciice  les  «• 
loyens  de  ce  <Ié|iarti'mcpl  qui  oiU  d<;ià  riturhi  pluiieui* 
bataillon.^  ilenianilenl  .i  rester  maiutenaut  tQint  leurs 
foyers  pour  les  dérendre. 


UigitizcdbyGoOgle 


ElIccstaJoiitép. 
-.  SnrleTnpport-fut  nar  tt.  Baxlrc,  oit  nom  du  co- 
mité lie  surveiliatMe,  l'Anemblët^  diicr^te  liifr  le  «M- 
leiu  fort,  sihu!  siir  le  territoire  <lc  In  coihmnne (te 
jÎAyqscli,  sera  Hrraoli  siir-le~cliarn|i,  etapproore  les 
dtoyrM  qui  ont  commcno^  cette  dûnioliliDn. 
jH.  Claizel  :  Vous  dûcr^tStrs  ::va*-irfer ■  (iiii*.  les 
enl;ls  piililics  payables  nu  porteur  seraient  asujelt  s 
'SI  1111  ilroit  liVuregislr/miiil  à  chaque  niiilalioiu,-rt 
TOirs  chargcîtrs  votn-  comiti!  (le  ronliiuîrc  Ors  H- 
iiancrÉ  di'  tous  présenter  le  niotle  irexeciilroii.  Il  cbI 
temps ,  M^ssic^lrs,  de  eoupor  les  létre  de  rkydr-c  -de 
l'iiifâine  ;igioln5;o,  ol  daltfimirc  par  !'iim>Cl  des  prd- 
|iridlés -dont  hmfljeiiiepnrlreMesprh|M>  Tiir.' haus- 
ser ,  an  ffrnnd'  pnijiiilicn  ile  Ta  cliisse  indignité ,  les 
dcrtrA's^le  prcmiSre  iicccssiii*, 

Jt  dcmauilc  que  U.  le  rapporteur  ihi  caiiijtù  rutis. 
'))A!»intu  il  i'iiuftaut  le  rdsutttit  de  son  Cuvait  sur  cet 
'   olijel.       -.  - 

L'Assnn1)l<^ad*iite  celte  proposition. 

1kl.  Baigiioiix propose ,  mu  nom  liu  coinilè  ordinaire 
Jes  iiiraiiïcs,  et  t'Awcuililêe  adopte  le  décret  suivailt  : 

•  L'iurrnliléCnilÎDnaUiiprèsiTDJrcnlfiidnlcvipptwtil* 
uin  ïO>i>i<â  de  l'orJlnaire  ilf ■  linani;»,  ronsiilëraul  qu'il  ril 
Oeii'iiie  io«ic*  qne  le»  ciiojcnï  conrriliacni  ruiitoHT'ion 
<te  Itni  forlurie  «"  cherje»  ilpTE(it;-<|n'H  «1  dO  d'TOir 
.l«i-lestriil»i»r»il'«oip'«I"t«Ht«JB«»y»imI.'igei«idre«!lM 
■Ici  proinidln  ■<io«Hliii(«  qui .  par  Jear  lutare,  cchip^MI 
lêrdmfactknxnt*  l'iiupàiiciBp''"'""'»  •"ow'T''^''*'*- 
■or  pablic  toulea  Iti  reuduriri  dam  cils  prax  Uis(k>h<mbi 
blPSïft  I  é8i"Klé.(in.liuriioiii.tllc  qfli  doil  cxiilsi'  dam  II  dls- 
Iribnlroif  cIm  contiib<itioin  paLll(iQM,.et  pour  s^susiirer, 
i^tiiit  *[a'il  èwH  m  elle ,  la  «inriïiuinc*  iIm  propticici  îp- 
mrlBnanlejnuif  migre».; 

SMlr,  apYrt  >T*ir  iéenté  rargpnce, 


■  ^IIj.Tonio  ppnannniiDi  MlrcnrmlrBt  rjinllei  d'os 
n  |>1a>imn  rfr^la  pntriW  p>  ponnir.  tl  ijai  n'm  »ef  i»W 
»  ptoprJrliirei  d i rcf t«j ," «oij  fn  Tfrtn  du  la  dnlanliMI 
a'rll» en aanlpr^ I fiktf , tôilao  vcrln de  t'auiÔManaami imi 
rll  |i*rJ>artic[eIV.  •rrunicondamncei  i  anr  amende  ccd* 
la  Vf  kar  du  billeu  lâifia  r(  1  la  perle  dndtt  billrl.  ■ 

M.  Lavigtie,  air  nom  du  comité  des  assignats  et 
"  "  '~ ,  ptopost  le  projet  de  dt'cretstiivaul: 

■Ulionale,  cortBUénnttoiJr  dàir  4a  par- 


ia Tob 


IS.Ï^ei 


ilablnlri  dirâcnlléi  qni,  jiuqiia  ce  jMiT.  cb 

pniriïianiei  <iii)uion:tiiaiiqiip,i-radinicnririrtanli'jincoei, 
il  eil  im  son  devoir  de  utitAirr  i«  Jn^le  impailmcedea-d- 

.prlitiaMignati,  décrcle  qn'i 
■■  L'Ai)ênibl«i  naiiutnle/ 


r  décrélê  IHirgenee. 
■  KlaeKv- 


reoMut*  pour  Jes^cbinc»  ilan*  I 

>■  II.  Le*  reraewenli  «t  «nvoi*  feront  filM  1  hait  éfO^iÊt* 
idcctuivpi  el  en  hiiil  divjiiai»,  chacune  île  37  ii>illUiu 
bon  mille  livre»,  dunile  lien  irra  ïpjiliqué  A  la  Irë»rerip 
nallonilc,  M  In  deqi.  Ilert^aui  M  .depaneffirnlxi  H  »• 
pourra.  ■OUI  ifaelqaa  prétrxn  qocL'e  wli,  tti^/m'n  mm^m 
Teneneiil  ni  cnioi  qn*  ilaiu  la  ]iropOTrion-ci-d»<ia|rfe. 
et  lonqu'ili^  mtvvere  enLèif  aieot  faliriqiié  nne  kubbi*4i 
Sïuiillioni&OOmilleliire). 

'  •'  Itl.  L*  répnrlUion  de*  V»  ipitlinnf  ponr  In  diparte- 
nienli  léra  ti^ie  la*  la  ll>»e  de  la  représrpM'ion  naAit^ale, 
i  nitou-detMiWVIIfrat  parsbagaeffcpnl*. 

•  IV.  ).M  aimlnlNratenra  do  d^rteniml,  à  qui  MfoM 


ri  bme»  d«  lj.fi  apiia 


f<  in.  1¥.  Tam  l«  propriritain-i  >l  p«tn>-iin  d'rfTeli  pn- 
Mici  an  pDttcur.ii'ls  qap.lûtlelaou  conpoHa  ptovenanja  dei 
diniri'itls  ciuprnnU',  acIiiiDvde  l^incJL'iuic  ei  nbuvrne  e<nn- 
(laSBle  de»  Indp»  on  Je  Inutet  antr™  ruiiipagiili's,  el  génè- 
ralewent  de  tnin  le*  elMt  pnlilin  i)al  ae  iiéi^cif  iii ,  leroiil 
tâatuilins  le  dêtai  dTan  Mf».  apna  la  pvklicalion  dn  pr4- 
■  «roi  d(!t;rBI,d.- Ira  ftiieenregisiiwelïiKr  paru»  ree»»e«ia 
an  droit  t|'e«re.{lttrïiiieiil,  qui  qnvriraul  bd  n(iMr*ft  cet 
enV:t,  fertinl,- pïi'inioii ,  laiil  *ur  ledltregiiireqae  lu'r  Ifaer- 
IÏUpaMie],  du  notn  eldti  donriclle  (tel  pnrlPQn. 
'  »  l(.l.è  Visa  et  l'en refilMreineiit  (ers nt  rails  uns  IVall. 
■  lll.TotuIwalTrMjiabHci  ■■  pntrar.qai  n'aorani  pu 
^lAviéidansLadeUi  lii|Bpkr  l'kriiela  I-,-aotu  d«cliri*d« 
uolla  fadeur. 

»  IV.  KncoD  effet  as  poTtMT  ne  pains  ItaccAlé  ni  Iran*- 
pnrK  i^ni  ni>  ehdoiieineiil.an  prnfit  da  nour«iiii  provrié-- 
taire,  lequrl  rjidoiNeaienl  leia  riirrgitiic  p*r  lei  trcectui'a 
do  droit  d'en teglsiiy nient,  el  .nisnji'lii  i  an  droit  de  diu'- 
.'Ulianda  16  Ar.  |iodr  lOOlIv.  ahiai  qne  la  ahrigiiiioni  ninbi- 
tiairea.confuriDênientâ  la  Ir  li^iéine  ircuon  de  la  prcurièr^ 
claue  du  tiÙI'3nDei^ai^decreldUi6aeptFiubre  ITIW- 

•  .V.  Il  rit  pipreiKment  dêfenda  à  lonlei  pentuuiea,  N 
TLOIaltimenl  1  lonï  courlErr»  rt  agmls  de  changr.dc  (aire 
•ncune  négoclaiion,  vente  on  achali  dfiriitj  rflcU,  dVn 
pr«i>dr*,  rcoeralr  on  donner  en  pal-nient.  t'ilii  ne  «ont 
revBtai  de  U  fondante  de  l'eoregi*lrriDant ,  ii  pettiede  nul- 
lil^dci  traiies  al  d'une  anendr  égale  an  manfant  daicllMi 
ad  iiorlnir,  tant  contre  celui  qtil  le»  «ara  doiinèi  qae  eo»We 

>>  \l.  Ponrivilerlci  frandeifini  pournisataecDitiiD 
dant  lea  traneporta des  effela  pnblici  ao  porleDr.  tonie  pto- 
,eurallon,qtii  aera-dnnnêe  iV  l'efTet  d'en  ncevnir  le-iaomi 
na  d'en  Taire  la  ceiilon,  çoniÎEndt*  le  na|ii  du  miriidalili 
1  peine  denailtl^,'!,  dans  lecaioii  ladite  prai:ui4iïonaer 
donnée  à  l'effet  de  rec^rvolT  le  reiubooiuuK'nl  d'elTela 
portaur.  elle  aen  tépoiée  lr«nai>ert  cl  colniuc  tdtc  aiijr 
ao  droit  tff.' jur  l'articte  IV. 


luin  ctue  la  ountribiitiDn. 
'  ■¥.  Lot  adminiairalniBiiW  iliMriUoaTilTonle^akekt 
échangea  daaïlfcUeMiru  iliî  diatiicl  et  dau  lee  manieiis- 
liléi.  en  menant  Ane  partie  dri  lOUWia  qn'il*  rcceTroRI, 
Uins  Ira  maina  do<  raci'iCBn  d«  diatriil,  e]  l'^uiir  panie 
damcc1l#id[>ar^Geveiindeicor.t.'.bnt]nn'pqliIii|DçaiCeux- 
ei  In  diipnt^ront  préJiÉrablenKnl  en  fiTeorda  rJlojrtwqBi 
^e  pri:ariiieroi.t  puai  pajer  Icors  i-ai.[rtIiuiion^ 

i>yi,Lr'aaimaai>'«i>e«da  la  irêwireTle  —  tionaie  ne  pnbr- 
runt  recevoir  aïKniM  annane  en  ani^ala.rtwpDrea,  qa^« 

nu^éi  et  biàlea  de  la  oi'im  muiltrv  nàà  ceux  pruTet-aatt 
du^peodnii  dcalTiena  nalionaax. 

•  vn.  Le*  r*ee««»t>  «eldlalriet  enevtnat  Iw  mplKe* 
■oal,  en  gma  naaignaB^dea  aaiBineaqnlIa  aneoiff  nT""> 
«o)i«i«>«fka.ir:J*oeieTde  la  eatiae  de  l'exteaanU«4in.  pMr 
tire  pareilleftiMt  aiinaiea  el  li'iûltfa. 

-  V III.  Ui  ad  m  ialil  râleurs  tla  la  Caiiie  de  Vcstiaordlnaiie 
feront  chargés  de  fafre  lé>  vpiirmentt  el  tea  envoi*  dn  pe- 
Mli  aiMgtiiU  diha  Irt  caSuei  pqbiiJjn»  et'iluwlMdcp«le> 
■«(•tai  11*  M  ile«droal  vegkite,  ainii  qno  4r*  loa^tocc- 
«eala  el  brUeMients. 

•  L'Astemfclrc  naHonala,  fionii^ranl  qu'il  iMpotlr  ide 
hàler,  autaiil  qi\'il*eal'En  son  pouvoti,  U  htbricalioD  M  le 
lliubr<)(e  des  jisiita  aulgnaia,  défrète  que  Iccalelien  dn 
limbnue aFront  daobléi  lans  délai, et  qu*  tcstraiaflZj'  ■•- 
nint -continues  lana  Interruption ,  à  |ieitie  de  dealttollMi  de* 
feoimnluairfi-thrrclrDD  de Ja  fabrlcitina.  ■ 

.  Ces  articles  sont  lUfcrëtç;.  ;       ■    . 
La  stfanee«sl  sttE|iem)ii«  i  iroislieiifes  et  demie,  . 


SPECTACLES. 

t.i  ITaTio-i.  -  Anjoord'hiri  î&,  piid/ri  la 


tel  Troll  Snlt(inei,  avec  tout  ion  ipe^cle. . 

Tn^nE  »  ■liMMOiiàLi.sHoaTAKUU  —tc-nt»  ti 
Pilttiii;  /Vim/iie.  Kntre'lM  deux  pitee*  un  bjBoF  •  pi 
cbccur,  en  l'iioiiueur  de  lUM  frèna  tlfaiinea  noti*  le  U. 


,  Google 


UWm  MMALE  ou  te  lONITEUR  mSÉL 


roLoaiE. 

rtiwvU.  I>«  M».  -,Le  géninl  KowiiuLo  tu  dant 
(«le  capitale.  Ce  c^néreai  aéTcmeur  de  h  tibolé  po:- 
IttOaiM  CM  ■ajourtTfaui  l'abjel  de  1i  cur'towlÉ  publique, 
Chartm  veut  le  «oir;  cIiiicunA-eut  contaibpler  celui  tfuj, 
'Conbatlk  le  flernifT  pour  U  plus  jone  des  causei.  C« 
I^Cna  M  Cécile  poor  échapper  à  rem|ireueinent  au. 
moim  inutile  de  ici  coociloj'eui.  JX  tît  avec  la  ituiileur 
d'atoir  lervî  loyalement  u  pairie  et  de  n'avoir  pu  la 

Lei  papiMs  Be  »ont  rM»|âif  ^  d'adw  dV  TiéoDnTé' 
déraiioD,  (|iù  toua  na  parlent  de  la  deraière  diète^à 
MnoMi'  fant/aeliori;  et  <fû  »•  dMgneot  l«i  tÊtié- 
«hanic  et  te*  mmcm  que  hv*  le  uam  de  cAe/t  de 
amplaU.  * 

Lra  nouTCMcnb  mtUtwn»  «OHlJmwBt  [«yoNn.  Oa 
. Amt  ^mX*^^  va  recMHneMwr  ^Ae  caMafoe.  Lia  h»-' 
Mv.leacMomquiArrïvaiii,  d^iileot»  aiecun  «en 
Ja  6eMd*^)anM.  Il  paaae  iww  UaÛMÉn  da  tcttapn 


pair  de  la  vcoanuKa  la  Cut 

Aeriin  tuh  eat  plua  0diauM  <|M  1* 

ULVItAfiHI. 

.  &«l(f«<bltMWU.^OB'«.rt^  idamfiArat  U 
Boalalte  de  la  Hotific«lio«  Mie  àrAHMabUeMtioa^ 
4»iMawlk>M  faaiilb  du  doc' de  Waneabetf.  On  m 
mm  bâaaiionp  d'knpnMfBHpl  à  ditroaiper  lur  en  ob- 
j«  kMioiMce  a*  Fra«et. La  fl«<rM»t ai  bian  ^c  aetle 
déaurch*  tCraitc««traira>a«*aMi  aiar^  daioutee 
f*7*.  «1"'^  VvtMMai.  m4iM  il  a  fait  partir  troia  oanu 
ManuM  de  na  irMiuea  pwr  athir  scoMter  le  fart  de 
XaU,elenliHKMHiirUaAMrickaeBa.c!n'traii  cenu 
bqnaus  attendront  à  lUaiberg  la  Mnuaalip*  qaa  le 
«arcU  d«  Souabe  Itr^av  léDéaal  BraataB»  d'évacun- 
X«4il.  Si  relia  retiaile  bIîm,  «mmm  on  l'eapère,  Im 
Uwapea,  jointea  à  celle»  du  cardfl ,  «*eaafMreraM  de 
caUalbnw«Ma,»liir«da  troHfatnMiVea,  MrélaUt- 
.rMtlacommBnkMioiiaatreStraibaarB«t|eiercl»dc 
■•«abe.  Un  saâatMra  prtMM^rw  H.  Oeauiaamnivê, 
wrtlm  dr  rrrfwi,  a  ycnAvùi  lalla  rtJiwMinMMui. 

IULllU 

«ha»,  fcHn»«.— .M.  SàaonvUle  est  pr^  de  qiril. 
Tsr  ceUe-^nie;  il  emportera  l'amour  de  *ei  cani|Mlrio-, 
ta*,  rtaiine  de  tous  (es  étrangers  qui  l'ont  cotinti  ei  la 
doute  salisraçtîôn  iTavoir  biui  *f  rvi  le  peuple  àu'il  re- 
frtiente.  Voici  le  diaconn  énei^iqueet  «ridéri  qu'il  a 
'p«iiai>cj  en  rvndlaal  aes  lettre*  de  récréanc*. 

-  *Ce«A*MnD«aaMibtlii<pr^MdaMejc.Mr4a«Me 
»  T6tfa  aéréviié  le*  kUrea  dw  roi  dea  Fr«ifM,  wi 
■Mlwt  UD  Icnne  a.mea  footjLiomrprM  da  la  aérAoia- 
mmm  rt^ubllawa.  A-paina  lu  w  >'fai4|  écoiild  dafwit 
,4<M  i  at  panp  dana  cea  non  ;  ha  au«Mtn^  •Dpp£ma  de 
cet  eut  remuent  alora  Ica  parolM  de  pais  al  d'MHtié 
4|ae  j'appanai  BNDMB  de  Ba  natiM^  «  da  an*  dwf  bé^  ' 
Mduaiie.  Je  dipoaai  dauajeuri  «uiài  aa*Mw>|a«éM 
ranowi^.  C'ett  l  i«uc,  aMniMnea  fnMW .  à  p^ 
wmxT  ai  j  ai  Peupli  *oin  atteMe.  CcMaa ,  apri*  (rvtte 
mm  dea  pbu  alrocM  calonaDi»,  jt  dajf  m'Sira  mhm 

i!IfîF"  ÎL"!!?"  •  ''''  •^*  "*•'  **•  "^•-  0»  * 

MMé  de  valaa  «mrti  poHr  ni*«l>rauvcr  d'aipertûna ,  . 


nTtà  toMtiai  aMtIv  tout  anpporlé; rogn -caraoltre 
d4dab)Mit  b  pMbtvr'<^<*'  daM  j'èub  rev4M  im  hm 
Wiwtt  iw-te  droit  de  dwBMT  fa  BwiioagB  awcjaea 
«oaM^enr^.  do  le*  raeiMMalIraan  qOalqna^^rta  (MUr 
HMtjvàn.  La  coâ&MMadameacoacitDytBa,  celle  dm 
rci  M  d>  gMivamHM^t  an^rèa  duquel  j'ataia  l'bqB- 
neur.d'éira  accrédité ,  éUieM  «■  lépoM*. 

■  Dan»  cet  instant  Oia  position  cli«nge  ;  le  lervîce jîe  - 
ma  patrie  In'éloigtie  de  la  république  en  m'appèlaot  i 
fa  Porte  oiiooiannt  Haii  <fa«l«|«e'honoriblé'que  loit 
poar  moi  MÏte  miaaiou  iiAporUnle;  je 'l'aurai*  repona- 
*ée«reGresp«ct,.M  mrsenneinli  pouvaleBl  penter  qilB 
je  pré«awd| y'n die  m»  sowalrairaBde  juMia  iorulpa- 
tiM*'.  ia  dow  a  inea'bMeiiàjvi»,  tm  roi  ijui  *'a  -~r-if 
npréaamant  d«  Ja  frim»}  jçMe  dait  BDÙMiàni«.dfe 
diécUrer-le  *otk  doat  la-politiifue  cbescbait  «Blrefoià  k 
cMnrirae*  opérMMM  al  seterrettr».  H««  action*  a^ 
partinmet^B  toua  ha  regard*}  qi^  lif  .calomni^teafa 
Duiltenl  l«un  i(enfbreii»et  iotriguA,  <ju'ilt  élcftot  la 
voix,  jekiiotnoiede  m'accuser. 

k.Uo  naini*!^  égiiré  p«r  *m  pMNÏoH  ou  par  de*  n^i 
ports  infidèlea  leur  a.  monlTé  la  place  oii  pli  doivent 
nppcr;  il«*uppa*é'  Jra  Uiscour*  iodiacretf ,  àià  dé> 

marcbea  lucpectes,  Aet  camplôls Sa  baine  po«r  la  ' 

Ubwlli  lui  prçvïrivail  d'uutragar  Un  de  se^df-renKurS; 
i)  n'a  pas  crsial  da  dire  que  le  térônruime  gou*eriie> 
MMit  rHtait  tr<iiHjuJ1l««pec|atfur  de  ces  ironies  ^rie^ 
nellcs,  inalgrdlesin9l»nce*dnpui9tancrs)>eur  le*  faire 

De*  homme*' que  je  ifcaoncei'ois  a  voire  aéré-    ' 
i)ild,si  le  noBi  *««l  ila  tjce  ne  Uisait  pasroHgir  la  verin, 
ontaccrédilf  cesabiurdiiéipardc)ierEilcsman4mvrei. 

>  Le  nomeiH  nf  venu  (L'en  arrâlcf  I*  coum.  Mon 
igide  cofitra  cas  IraiU  aaipoiaowié*  n(  U  publîdté  et 
voire  fuiïrege. 

■■Si  j'obiiea*  «■  peix  dA  à  une  conduite  frandie, 
pwc.  irfépr*chaUe,V  front  de  caaéirea  vils  ttra  MW*- 
^wé  M  scea*  indbi;«bla  de  I'oppro1>re,  J'empoi  bmj  le 
■«Mvoair  de  voa  bonlé*,  de  voira  jwllce;  il  fera  ma» 
bonbaMT,  va  juaiifioaiMai  ina  veH{[eaoc«,  et  %arn  la 
plus  donce  nieilitaliun  d'une  via  (|fW'|*auraia  vnulii 
idm-       - •     ■ 


rB&HCE. 


ï'urû,  fr  ïs  aoM.  —  Sur  \is  cçnclusioin  de  N.  Ma- 
niicl ,  [âVonimiini!  .1  nrrélë  qUn  h  cloclic  (fargoiA  du 
Palais,  el  celle  de  Snirit  Gormniii-l'Âiiicrrois,  qnf  ont 
doimélcsignalilc/n  SI-SariAétrmj;  seraienlbriséci. 
.  H.  Duvjncr,  graveur, i 3\tpmi6 dans l'asumblée de 
la  commune  le  çoio  à  moiNii  Tait  d'une  médaiHu  qui 
Jcvatt  fyn  fmt4é^CT) l'honneur  ^e  M.  tqfajrrae.  La 
commune  â  arrité  qu'il  jéralt  Lrbé  par  le*  maioi  (ta 
bourreau. 

'  ll.Pons((W1'MMt),]iiKC-aHtffbAMldi]t*)-arron- 
dissemeut  dn  dé^arlciDcnt  de  Paris,  est  tiamm^  pour 
rcruplacrr  |irovi»jimnni[  dans  tu  Tondions  d'accu- 
suteur  pubhc  R.  Diiport,  diic  ré  td  d'ace  usa  tioa. 

Sut  la  prai>OHtiuu  île  M.  llaiiueL  oii  va  placer  l'iu»- 
eriptioasuiraiitesur  le  {rouUs^icu  de  rbQ&l-dê' ville  c 

OMbMa  M  paqie,  *w>tea  M  iUenH„„. 

H  tu  4w  ciWr««*  avaaa  <|nrsi  fèt  lia*  MafMs- 

1.1  KXi^lf  liii  la>  KiUIUtk>n|laD|u  ilHué; 

n  s'eti  lauellD  iceptn,  rt  leiceptra  fit  hrué. 

Lel»MÛI.L^aRlV*de  ta  libtrtëct  le  l«r  del^d- 
nliW. 

On  tnmn^mt^rf»*  *n  départaKiM  d«  Iford; 
**'Hr ,  t»  MMfiHt  wkMtei  Ulafatto  <t  u  hoMe 

■   Vf  '- 


i,y  Google 


■n; 


"ivJIfr'W/jiirM 


DDl  'été  arrUsi'S  Sh^OT'.  ()vlAs.v,olqiil3ifr«  fin^ioij.rr, 

Mois,  dniislii  tiuil  iiii,S&  ad  y).  .„__  ' 

lélMHm  pirtiliqUM,  «p»d»iHi(<iïi  taus  W  M*liiia  de.[iar4 

1B  MtiffMlMM'I'MiiiMMbBttW'Meevuir  inwnÉëc 
-      La  seeirtéite  çtrt^whw'fcr^ln  *sfril««ra»i*»-»W 

'tT«,  fc  tptUte.  timti*ft'«tttievm-fféâK' ,  ^àa^a 
salle  de  l'itesilMiie  <tMMt«iM)e> M  LWTf?. 


«omniir  >k  vaml  . 

An  il  «wit.  l'»i»tV'  lie  b  )ib«tc,el  le  I"  de  l'égalW. 

-eMMttoyh»  (t'eiMMtr  In  (il*rW  «rr  »«  hBSPsînJÉwn- 
*fciM*s  ne fégalit^ ,  witle !« premiers do»oits  Mt-ila 
■'hfré'dfepiirofrfeinï  jwtr  d'mi'pBtiptelibrffiew  «ea 
«nWeinrsfpii'Mlmwirt  PeselWBge,  U«i*«s  mèiw- 
lii«i*sflnihis«llei[tnicoreati>8«i«ni»€MiRiHMWlt;; 
■*Citnsid('rsiit<iirilneftuttaisaerartcmi  itCtHrà  »a 
indlT^diis  nui  ont  eiffioïe  1a  tlémence  ^  croiiw  à  h 
'  fMsîNtlMll'iiiieMHtrci'rttoMKiHct  m  rMsMIssrinoDt 
•dwtustlUw:  ■  , 

■  vLe  pïçctiToiir  dctaWiriitiHlie  «ilnittn-.jitflte  e*^ 
nnisiît:        '  '  i    ' 

■lAH.!"».  Lra  purlesSilm-'Dtlfcet  SiititïWrthi, 
flfnsr  i|u«  tous  arts  Se  [ritiit»|>ln*,  «mbWnîi's  dti  hféD-\ 
*ilîU'  m  du  (JesitotiiiiLc;  seront 'ddirs  te  plus  brlf/K-; 
I.ii,  dëmotis,  ù  In'li^igt^icc  dcsagminnlrAtciirs  an  de-, 
pancuidildistriTjitixfiiilll!):!).  .| 

,  -ir.  l.nSt!itiicii('d«trpdeLotiîs'J[W,finifl«(t'Aihs] 
tn'ç'nrr  dein  iimisou  Cummune ,  y  sent  renrphcije  tiar 
,«1lc  *!  In  Llb'rrié.         • 

■  Hsk'ra49nv»t'«tieoAc«fln-|K)iH''laMilfL>(nft)f)[le! 
Mfte!«.ilue."  ' 

-'hlll.  Tons  lra-(il»vciW'CtnfnH'«ir:ii^j{CM^  ell 
*TWA  tt*9'batitii|Hf9  ou'^ni»eatiiis ,  «Croiit  tvnn  ,  riMB 

-,in<eilKl^i]s;'llgw«3,(rt  toia wittHnif s yii WpiieWc- ; 
'ratant  du  |nw]>l«4e4ca[wtfa«ehiTiy  tow  loniwMi  a, 

Eaiis  m[wofitélmtft  M  tooMàtrw  de  mai'- 
Soii.'i.srro[it li'nas  aussi,  iliiniHaMM  fcnwiwBe^tuW, 
de  fniru  dis[iarLii[rB4lË.iksiiU  les  jnun  de  leurs  mai- 
sons les  itrmcsj  Orursdr;  lis,  slatiics,  bti^tes,  entin 
]ou[  ce  qui  ne  |>cut  «ffi  Am^i'ri!  <|ue  coinnie  dc^ 
buiiiùirsj'cu^iisi  ua  iuilividit;  Iplibi'ttft-i  l'égiMiie 
iSpàil'Ui;; il' niais  les  srulcs  iil^tés  digues .^oi'hoiiiiiia- 


.j^sJu  iieuple 

•T.  te  lire 


présent ùrï^Usc»  iiDiittiné,  àfQdtift'cFeri'; 
'  ^Uar^sdefelIlËra^iir 


tMution. 


-,  X(iiUV»  >  •fiefirêiaîre- 


Slrutàiirg.  ta  30  otfàf,  — 'Lcs  affiiiics  pi^d^entiès  ex 
aiityicliicnovs  ont  fôriùi!  iicux  culuiiiws  fui  itionlent 
eiiuroblc  A  45,000  homni<^s,  dont bn'tift's  nwrchrra 
in'r  ThlimAlIc^  im  nutre  tiers  ^r  Sacrrloufs  ,'Â  le 
tnlsfèmp  I9che^a  de  ii^n^lhT  daiis  It  pays.  Ifs  es^ï' 
rcnl  qu'an  ptoaif  <ok«gilw«lm^Ml>niiii|tiii»uy.  ■ 

Une  réKm-'tteriW'tr.WB'tMHMitn'V^MMa.'ce 
corps  d'armée.  Et  «eflélldra'd  5 'Oti  tI(4tmoA(i  dis^ 
tance.  Un âutrecarps d*i!nUgrâ,  silljri'8e  3 ou'4,000 
ABIafciM«s^'MiM<MraIle^Mn-Mnta.'Lfs4NW:s 
du  palathiat  suivront  le  mf  me  plan  ,  Oiois  suf^wbr 
rtMftHnlh^blMi^iiAMVif  l>ifc<iMj»iiat»de 
IftftrtwUfatenUcdrpstriMfNé  *r*i»iH  imv» 
sur-lc  R|f^  n'es!  que  de  3,000  hotnmcs  aU  |)lus. 


BW«MfW»iL'«9Hp.; 


.    Dnciiiip4eMaiil(le,'lcï»>aàl,'aaBatia. 

Me  vuilù  rassuré aAlfct'MA-mpnts  du  10;  la  pro- 
clainalioil  de  rAssemblci!  naliônale  it(|E|  j'^iûulper, 
dans  té  Atonltc'ur  {\n  J5  ,  m:iis  encore  plus  TanijéB 

dt's  irûis  commissaires  nationaux ^ui'oât  coirv^iuçiv^ 
Is  iiiîcesslt^  d'une  seconrle  riînoliiliou. 
'  L'iirrivi'e  des  coïnmisi^ires  fol  auuoBc'éc.i] 
i^Olips  de  canon  de  13 ,  tlri^  à  eâtc  de  lu  redoul 


:'<Û!.iMr'$l 
«...*,  i..»uw^^u^  ...  ...doulif^w 

SeiroaTcSifEladrDilîjrfe'BOtreltaTUilloii ,  en  £icejla 


qtianicr-K^nml.  iQn  avait  mvoyi 

■gSPde  de  ïO  dragons  et 'eaTalicr- 


-dt'V.mt  â'eux  une 
;  peu' d'heures  a^rfS 
i£n& 


toiirrfmjiwye.'coinhrtMiÂmtit»  LHI»,  ftiffttjeui  idifll- 
HBliHtnire  (lu  (Wp.ittLTrtetit  flo'NoVd. 

Tons'  lesliatdllolts,  rxçcpiê  le  nOtre,  i(Oi  Veti'ir  Jil 
pas  eu  le  temps,  avaient  ii^islcs  armes;  nous  jé^Dlto 
MfnMDtft'frMfMttebnnmrs.    ' 

MM.  B«ll«f»Kle,n.'tfinsptftabi)i'--'DU(mh,«iflbni- 
sèrmi  tnws  leS'Cffftmels,  m^'nvm  ide'llUoniriiIrte'Rt- 

Mrp#:=fliit«urftrtiVt-itM'(mif4nhoMfeitfs<lns«tt'tr' 
iMtôftitmts'aw-sflUtmiltt.frSflWw-ÉfiiWfW*», 

no.t  g^n<?yYU(jr,  retentirent  dans'tes  airs,  et jeltrvtltttAs 
dontfrles  eiiiieo<isfl*MMiifiM>%t  embarns ,  «w  uk 
de  Iciiis  patrouilles  s'étantSTancëe  trop  pris-deiKil 

.twtÎMwM^altetéfcle-ttMttBlMle. 

*  iMMim^iAin  b«tâi<Uto<*Dtt  p<Ml  « 
4wn  cKaoMàts  <iBitetiiftwiTj'Wwrf-  - 
«nnfacorta  te««-ikinfciiHiwiLt.i 
'"  Mjmtnflittrtf 


pHi  ewtiià  (  •n-aétu'mbÉM^ItF'ftMMM)  « 
'^jv#MwN>M»M^iw«A-'i  ■m^lt■po»*»^9oér  ftt'JDt 

ilaii»  nu  itea  «Heti  MhMiI  vN  tfltMSMuiMfnnfe 
saiir^iit  iléliniria  cause , je  çùiBprDche  du  l^lslatén 
Belleg.trde  :-Can(-'>r9W','lAm'je,  j'ai  vouétaane 
à  la  (Itftusr  di^  l-i  liberté;  uiiù  je  scuutu'dfw 

■cti«Sp'qnc'*s  Va^iwitr  fSjrfeTa  ihi<ïrc,Vw' 
remeSoz  cela  à  rAssc'mblite  n;iiii>iirt(o  • ,  ("t  J 
itiiï  ma  inonlïf  Cuire  îesliiiiîns.  U  ¥oW((|^ 
nom,  maisJi^dispal-iisatissltÔl.'     . 
■Lecorli'ije  îles  léBistaluurs.  Ciim,. 

gonf  fn,  w  iïwSTWi^*c^n^Te'  p^im  n  on  v  jw^kr.  nn  119 
wr  l#«enMi)e  KitotW-^  Mirirfirmi^'fntf/inilMc» 

^jMtiAirt  ffoffs  ipflftiif  nsft  rtwfcir  iwfptm^lCWHfM^w^^^ 
S  ft"BiumWi35M'CW«tlWH  «  ■"" 


tenfttacenlti 

Pour  extra»  coiHViix 
■JSraiige-Baûrtère;  ir* 


--(tt;-u 


=1  Google 


U»  x^  JTtt;  t<;ani|tçdc)-Bpli 

%  m,.c^  l79^3UiMt^4¥UMH  "lit  ilo  liiS*«- 

>niiiiie  mes  [inncipt-s  furent  loiijitix)^duiit^tT«IrBtiiut 
.àci;UZ,Vfofntt^<Uos.>x  clùt),'oùj;imaii  je 
._  _J Jcj>ici,l,  jo  vutLSjirre(Wi>uWicrni;iforjàeI(er(l- 
jÇi-llW.I'  Ml  bi^isait^^doalc  dtî  Iîvtit  .111,  mj'jiris 
yQlllW>Usei!eSBi.-»Uïnisi;i;ojeiis;  iiiiiisdïimKilles, 
tus  ilfv'uiciit  âtre  TMigécs  avec  sssu  ilu  sob  |>our 
B^j»asconi|irpiiicUrnci;ux  ilojrt  la  vie  Bolitùiue  cfla' 


mi 


Éléttrar^tt»  fTMj  fwtWliWM  Pwwwr, 


fO'i,idt?Kf  A.PyLqen^tf. , 

<^«  iÇuft  lettre  é<;nleâa.  le  comte  ifeGotver, 
tt^bt^mibnif^Angtetenv.  ptn-  M.  Vtrmlàf  ,  <■/ 
rvmite  au  mimiitrt  d»i  affaires  étranfém.      " 

#l«v#»w-«rtWw»rJ ,  Uni  »  «W»  ilff  raRMttMHMMl 
%mmt  >MiKaiiHiMnA-en  immiIih  twBWWwi do  Tant* 
**'tW*tl**<*l'.*ttrfHif»,  ri  ihpIlirtiMt  ««•#*  :r.*i; 
(XMâ#^(irrrMidtw4riiiirMni.«tn>,i|4ili)aii.s«.dreVaitl 
ilRTMallH  p*w  IH  Ir«ni|tiMtt.<pMd|)MM«4-lt4l4t'ii» 

OtBMJW  H  puRiR  ijttr,  (hns  il  sijimtion'  .iciiii'Hi!  tli* 
eboSMr  l  fxfrcrw  Un  iHinïoir  «tVemH  a  rti,'  rf tiri-  île» 
«tflf»  *;8.  H.  T.  C. .  Ii-s  («tfffi  de  ci^Mcc  «iiii  oirt 
««r*i  hiwiaVi  prfrienl  à  <rntiv  ctmlleticc  ne  iiuiiTcitt; 
ttllHé»e  valahlre.  ».  ft,  »  ji^^  qnc  rbi»  ne  d^ira 
^IWrMWra  Pnris,  timl  [wr  «cite  mison  ,  nue  pnree- 
irtccrf«*''"arehel(ii  Jwi-art  la  jilus  cmiformfl  .-uii: 
Hinci))»  de  nruirolili!  qtiVUe  »  obm-lv's  Jnsi]ii',m- 
Mitrd'hui.  Lu  ralmit*  *  8,  M,  est  don*  ijiic  vors  qbiI- 
atX cette  f^lh-  ffeorMoiimcfen  AngfcteAe  ,  iHMsitOt 
4Me  TOUS  imnrrer  v'ouS  procurer  1m  passei»Brts  iiéees- 
«ifres  4  eel  ell-t.  . 

0,inï  loiilps  lA  caiirrntjtioos  (i«e  voiis  |>oiirm 
yfwr  ayniit  votru  dii|i3r[ .  vous  aiirez  soin  de  vous  cit 
Brimer  d'une  ^tnnfËre  Confirme  aujt  seritinlcnls  niiî 
ToiBSnntcnmmiini'iiirs;  utsartofit  tous  ne  iirglîgi^-' 
rw  ^(HX!  oocnsio^  ilrî  iléd^iret  qu'eu  menu;  Iciuiis- 
qne  S.  »,  a  le  dcsa^ii  doljsrrrer  les  ni'r[ici[ios  de  t/td- 
Il^ll»,  en  foorce  qui  re^ ii-.lc  liirraBgpmeul  do  sau- 
yçmemenl  liilvricurdc  l.t  France ,  elle  lu^  croit  paiifu 
roDt  s  «af  1er  de  ces  mf  mes  priuciiics,  eji  mniiiresuiiitl 
pnr  totis  les  muy.-us  possiWra,  ii  SDllicituile  iwur  la 

«(uïtion  iirrsonnellc  de  leurs-  liuijéslés  Triis  chrë- 
phncsctta  nimillorovalc;  cllcs'alleiulavrc  ledi^iï 
(*  pins  Vif  niip  sesi-fiimiiCPS  ni>  seront  point  Irom- 
tmni  cet  e^'ant;  iju'rlles  scriml  â  l'âliri  de  luut  aile 
de  Tiflencc'quj  tie  luanqijernit  paK il'exctter  un  seirti- 
nenrditidi^inilîbn  ■niversclle  dsms  (cas  te  pars  de 
rBiiropr;_  '•      - 

l^rf  l'Kônrtcard^re,  etc. 

."  '  ■       X^'  apKM  DlTHDAS. 


'Angleterre. 

M  wsvvmé^  «in^teQ.d^uftiKfsiirwgiurrj,  ieil^ 

npresséoiB  comrnuiriqiMf  iiucoj^eil  eSç^itiJI  (ivofifti 

isotKelaJattre.ilaut  «n  eiG(;llencc  M.  le  comte  de 

Qdwct^  aiubsssitdi'ur  ctt4|aor  jitmire  dé  s.  M.  britni|;f 
iiiiqu»,  liifariiitp.'irl.  ' 

I  l^-couGell-o-v-ibarcc  rfgn^t^q  le  cabinet  Iirilat»-" 
'njaUiC  s«  décidât  a  r.npjiekr  nu  .imbnss^deur  dnin  la 
Ipr^nee  aUestiiit,[és  illspûsitloHs  finornMes  d'une 
[uationr  libre  et  gËutirrufe ,  ^t  qui.  n'ainitjnmais  éd 

l'argauc  que  de  |)aroW  ;imic^i|es  et  de  Benfînients  3f 
jbir)iveill;Lnci',  S'il  esf  qucluije  chose  (luumiiîse  nrmi-( 
I  nuer  CF  toprel",  c'est  leh-nonTctrenieiitue  TilssurancC 
i  de  njmiraliW  dow:d#piir  PAtigftterrp'è  itnrtiwi  î^ 
içafse.  ■ 

I  Cette  aasiirauce  itarajt  ftre  lé  f*btfalde  ITutentlon, 
[sageinehl  r^fl.'eWc'  et  ferme II Urne nf  rxnrim^e    pdt' 

S.  B.  liritaDnityte ,  fîr  ne  pomt  se  méTer  et  Vtimm&i^]' 
'mctit  int(!ri«!ur  dft.nffiiires  de  Frante.UiK  pareifled^--  ■ 

clnration  nq  ]>eutf;ocyrejidre  de  la  pnrt  inin  penpt*' 
léclaln'  et  fier,  qui,  lefremrrr,  a  rrconnn  cLétaTili  ft: 
>r1ncl|ic  de  la  souveranieti!  iiatiunnie;  inii*,  .<nib>4lilnai^ 


enkt.i 


■delà  roi. 


|ai|xciiprlces  atWfr^iiràs  des  volontés  pnrticnlièfcs,,! 
|iren)i(T  a  donn^  rox>;mple  de^otinottrc  les  rois. mjtr 
ni<[iic#àcPjoiig'fi!ilift.-iir«;qaJenffun';(  prisci-n'îieh^ 
ter  trop  clier,  )>ar  d«  tongoej  eïniTid^Qns  et  de  Ttu»* 
lents  ongesHc  tibert^Â  liq^erte  il  a  dÔ  tnpt  de gfn^ 
l't  de  prnsiHiriti'.  ■  ■■  "       , 

Ce  |)dnaî|>e  de  la  souvéraïiieti!  inaliénable  dâ  peu- 
ple va  se  higùifcster  d'Une  D^anitru  cclalaiito  danS'IJK 
Comejition  lutljouulc,  Jout  le  car])s  lé^'^l.itif  a  d^- 
eri'lc.lacoiiyûcaliotj.efquï  Cxerasiuismiutctous  i«s 
parité  tX  tnii£.l<>S  tiiUfr^ls,  Ln  n-itinn  fraiiQaLie  t  lien 
d'cspéncr  qof-  t«  calNii«T  ririlainii<i<ic  ne  se  dénarrfrgi 
puiiit.  l'ucc  mOnil-iU  irrcisif,. (lit  bl«>Ilc«,  delà  iDfi- 
d^f)it)on;etxlt--'l^uilu>rtliliit'qi,it^.aiùon[CiVsjusq,n'jr 
liréscHtl'  .  s     -  ■  '."'■'. 

Daucetteconliaiuc  iuliuu,  fon^csurli'srails.Je 

autMai(liicpUEcile»'ciiiiïpR)*isuire,l'a&-uraucflqii*jt 

(ji'uJ'hooHfur  (b  lui  iIoiuwrilB  vive. reii,  que  Icârer 
atiouK Ub-conunrrce  entre  les  deux  n;itiutii,'ct  toutes' 
lcs,îi£iircs  ci<  Kei)éful,  s^TOit.1  U'iy'es  de  1^  part  d(i 
gMH-ertwweiit  tr<-ui;ais,  nrec  lu  lu^iiii;  ju,iUce  et  [a 
HH^uù  kij.iittêv  Le  cpMStil  an  Satie  que  lu  récitvocila 
sera  eiiljcre  de  Id  piirl  ilu  goi^vcrnciucnt  brilaïuiique, 
et.qu'alrfisi  rieu  ii'iil^èrrrii.Iii  luiuuc.iuLijlUgeiice  qui 
ri^e  ciitK  K's  (L'ux  |ieuj»lcs. 
'  LeminUtrvdeyt^atrttétnmgmret^-      Laamflt.. 

H.flrrHiU  wctipft'ltiiulfuij. 

DtsaitoyaMwbDtsà^i  t>aiv'«awiNtà  l'ÀMeiftbMi 
la  dévastation  dus  canipiigoes  etMSMaèa»m<dH«li»4' 
trkt^de. .  .  .  ,  etftjalaiwntilejgacourasanslcsqiuïis 
il  aurait  <iit»flui'il)lt:  aui^  IuUImiU  de  ce^  campagne! 
dviiseHtfiwvf  .leursU^TCE.raonéujiruchïiue. 

Cctla4t4iilii»iC«trvl|i'uï«Q  iii£CiaHtâ.dc«'secours, 

Hi  iWqHClr  a»  Mn>  de  Nk  Georges Coltdw,  eomr 
iiMMlBnlirArweWHiMWiiortan^it.afrirMitàriMteid 
df  t'urutdirduOniril,  uAiMmlB^iui)  la  Iroafie  qu'-tïait 
l:liari;éderornt«r8oitl)fflHlMon'draf>  do  tuoêe  aiifre 
cntilènrqiie  le  Mnitcducrétépm'l'Atsi^iiiliÛenaliDBaift 
nohscrvequccMKvaiilenrmt  l>op  ^cbtnnti^  (tour 
l'-Mpece  de  MrrtQC  Ntniuol  ks. compagnies  friuciuk 
mut  (tmtfidK.^    "        ' 

L'As!ieiVi1i1ft  neetteilTe(n|>rO|M)!dtit>n ,  etreuvore.tni 
pMiTuirexi^uiifiqnlInittorisoà  {wnrvoir  *  l'htriiM*- 


n 


Uinetit  3tsconipagnir*  friDcHei  d>na  U  couleur  qui 
sera  jugée  7.1  giluscunvcnable. 

nra  citayrns  du  PontoÎK  demandent  que  te  rem- 
bonrsrmeM  (h)  prix  dcl'argmlnledfs^enKSMitMi- 
{iluyti  i  nn  nchnt  irarmes. 

Un  de  HM.  In  sccri'biros  ftiit  lecture  (TBne.Irtlre 
dei  eommissair«icnvo]fds  h  famiA  dg  JlhJn.Cn  roici 
l'eilreil  :    . 

•  Prcssds  par  In  mnftitiidi.<  lics  obiclï  qh'cmbraste  la 
mission'iinc  nous  a  oon5tfc  l'Assernljliie  ualionalr,  nous 
trouvons  ù  pdue  l'iiistint  de  lui  rcMre  un  comptr  suc- 
cinct ùe.  NOS  «ln'iMlioiis  depuis  !e  17,  jour  du  (h'|iart 
âo  uotrc  (Icniière  ii  tire,  et  uous  Li  lirions  d'excuser  le 
diisordrc  i]u'elle  pourra  trouver  dans  ctlle.ci. 

•  Le  17  uoucrartluwadKquoTlJer-géiiéralde'Wets- 
Stmliourg  poiir  aller  h  Lautbii.  En  celte  occitsion  et 
dans  toutes  ccI tes  où  U  j'  a  cm  i  coarirquelque  risque 
4t\fe  enlèves.  leG  géiiéraui  eut  eu  suiu  de  iiQus  ilun- 
ncr  uuc  iMtnic  escorte.  La  ?ilU  de  L-iudau ,  tant  iiar' 

'.l'cxcclleucc  de  sa  fortilicjtioa  que  cflti:  (lt?s  Iroujics 
^i  veillent  à  sa  garde,  Tait  le  di'se^poîr  des  enueuiîs , 
(jarvaudraicut  iiËo^trcr  par  te  Pahtiniit.  Ls  liruvc  et 
ÎDCorruiitilil*  Ciistiue  oti  à  la  l(<tc  de  la  garnison ,  et 
lui  communique  stHuJuvqueiiiciit  et  sa  conliaiKe  dans 
l'Assemblée  nationale.  Ses  décrets  oitt  ét^  reçiis  dans 
cette  cl«f  de  l'empire  arec  te  même  euthousiasme  que 
dans  les  camps  de  Welssembpurg  et  de  Laulcrbonrg... 
HU.  Josei^b  Broglie,  coloNc!dii2<  régiment  deschas- 
■eortà  cheval.'f t  Villaiitroy,  secoud  lieiUeiianl  culo.- 
■leT  du  ménieri'gjmctit,  ont  seuls  maiiifeslé  uncoppo-' 
sitiauassFztorniulleauK  (Ic'crcts  qucnous  Icurniuion- 
cious  pour  lions  obliger  à  les  .'twjtcrulre  de  leuftfuno- 
tîons;  nous  aroii3*ur-lc  c^amp  remiilacé  le  demirr , 
sur  l'avis  du  gt'ndral,  giar  H.  UouchJrd,  qui  a  pouHui 
Peipérience,  des  blessivre?  et  1,1  Toix  publique.  Quant 
à  M.  Broglie  ,  nous  a\ons  cru  devoir  laisser  si  pince 
vacante  |>oiir  uc  tus  blesser  Ja  difUcatrssc  d'un  de  nous 
rtl.  Coustird),  dotttj^  parent  i"  licutcnaiit-colonel. 
aun'girmnr,  Arrivait  de  droit  A  cette  place.  Il  a  fallu, 
-pour  sjtisfiiirc  la  «UlicalesK  de  HM.  Constan>,  résister 
au  vœu  de  teullc  eorns  des  chasseurs,  qui  rripprleient 
k  reurt^te,et  Oldilier  h  eloir»dont  cet  o(neicrp(i(rwte 
Tenait  de  se  eoupir  à  I  jiffiiire  dr  Rhilsen.  Ui  garnison 
de  Lnnilau-esi  d  cuviroii  7,000  hommes,  ind^pcndam-* 
roentdcGOOgr\rdesnntioiiflnidelavi(lt',qui  ne  te  ^- 
dcul  tn  rien  aux  antres;  cette  gnrnfsou,  quoique  tris 
en  étal  telle  qu'elle  esl  de  braver  jiisigu'à  iTjirer  toute* 
tes  forces  eimcmirs,  ir'esl  ]ioiirtnnl  pa^  A  beuncoup 
près  ce  qu'elle  c)eTrait  ftre,  vu  I  nnporbinec  de  sa  po- 
silion.  Il(nanr]ucbesncoup-de  choies  à  son  opprovi- 
aonncmcnl  et  an  bien- jlre  des  troupes  ;  t\  h'j  a  plus 
d*arfait  pour  contin«er  les  travoux  de  la  fortilicoljon; 
Qlic  multitude  de  (ilaintcsse  Taut  eiitendrc  de  loiUrs 
parts.  Nou*  invitons  l'Assembleeà  prendreee* pLiintes 
en  considéra  lion.  Ce  résout  pas  li<a  seules  qlie  nous 

Kons  à  vous  ti'aiismettre.  La  plupart  des  <Âicicrs 
Hit  paoruaiHv  kw brevet, excepUcnuc  dout  lepa- 
tfitftHinc  est  <loateia. 
•Tonsnlgnorei  psKombienilc  ressorts  obi  étéem- 
ilever  SInsbourf  contre  les  décrctsde 


fteffi 


par  mi  détachement  de  In  garnison  ik  LimdHi , 

l'npénnca  qne  l'exemple  de  cette  garnison  oiimit 
bmicoBfi  d'iuRuence  sur  les  habitants  de  Strasbourg. 
Hons  iw  fAmes  pas  trampés.  Nous  arrivons  le  diuaiv- 
cbe.  Une  foule  de  citoyeni  se  précipitent  au-devanldc 
Mos;  la  grande  route  était  «ouverte  d'un  peuple  im- 
mense qui  se  livrait  à  la  plus  vive  allégresse,  et  qiti 
taisait  entendre  les  cris  de  vire  la  Ubcrié,  w>«  l'rga- 
lilr.  (On  .ipphndit.)  Un  grand  nombre  se  pred[)tt^it 
nix  portières  de  notre  voilure  ;  le»  femmes  Venaient 
nooseDinplin»nt(.'ret  nous  offrir  dea  bouquets.  Ces 
acclamations  redoublaient  à  mesure  que  iioos  aj>iiro- 


ehionsdeli  ville.  Arrivée  Strasbotm, ounow «<»• 
duMt  chez  un  hOle  eonan  tiar  son  pamonne.  Il  nous 
eflt  i\6  donx  de  n'aroir  k  fmper  aocun  coup  noto- 
rité-;  mais  l'iiicirisme  de  phisieurs  olMen  Nou  a 
fortéié  les  suspendre. 

•  Les  soldats  nous  ont  demandé  à  ftre  payés  coniM 
s'îU  étaient  eu  campagne,  vu  l.i  perte  immense  des  as- 
signats. A  cet  égard  la  plainte  est  générale.  Il  estd'ao- 
Lint  plus  nécessaire  qne  vous  pronii  i  ces  plaintes  a 
considération,  qur  l'on  emploie  tous  1rs  niovens  pour 
indisposer  les<aold9ls.  On  a  soin  de  ne  leur  liilre  par- 
venir que  Irsjourruini  qu'ils  ne  devraient  JnmaisToir, 
et  d'écartor«nuiqué.pftuaiiirat  leur  faire  aimer  Ja  ré- 
volution. Nqui pOMOUS^'il serait  |iMit-<tre uliie que 
l'Assemblée  leur  Ht  parverir  un  journal  militaire  qa 


'lesKiiianlilaitde  tontes  Ifs  loluctiuBxeii  taamtrauBt' 
denirëri(éT..Mousar4(if  rcçAHMcHiliiiitédeplaiMe) 
d'après  lesquelles  noiis  iivcntt  cm  ifcvoir  SMSp 


procurcur-gciià«J-j]fiulie«t4udtoiM«dNùnHtnlan 
dudisirict....  On  nous  a  dénoncé  M.  DÎL'tridi,  maire oa 
ce[teTille;mai>nauaamlM€ni  dovOir. nous  abstenir 
de  prononcer,  dans  la  cninte  d'occasionner  qnelqM 
érMement  fâdieux,  car  une  partie  des  citofeos  4e 
StrailM«rf.rsLpyiiMdc.Miftaa«edBnsoe'MaMint, 
tandis  qne  l'autre  l'aecuse  deperCdie  ei  de  traUsou.» 
Demolu.  nous  quittons  cette  vnie  pmr  MnsreodKl 
Scfaélcstadl.< 

H.  B.  tramnonce  à  rAsmbUe  b-iu«ii4'  tl*S(r- 
ran,  député. 

L'Assemblée  di'crète  qu'elle  enverra  une  dépntatioa 
[loue  assisMr  i  eea  AnaJroiHis. 

Oh  fall  liiiiluiiil'iMBiiii  iii)diililliiiihiiiMiMi— âiii 
envoyésB  raiM>duBlÙN.Ba  *oi«ir«xlnU:    ' 

•Jfous  uQuadi^AcioMà  partir  deSlrathavr^locF 
qu'ai  évéiieawDl  ^i»^  nous  ne  youviohs  prérgir  mb 
afarcâ(lei«niaUrewitredé^rtàdeaain.Oua>tvcM 
Douiiiifunner  (|ih!  H.  Dit'lnch ,  maire  de  cette  fiUe , 
était  vaiKU  à  la  4âtredel'A9Kei(lUéc  nattosKite^cl  quft 
U.  Holaiid,  miiûrtre  dal'iitérieur,  renakdewapeMre 
le  cwweil  gia^i.1  de  la oonuiunr. On  ketas  aapprii  w 
même  tetuiis  ^ue  eedcuourelle;  qui  oeniBwiicait  è  se 
rétfaudi^  dans  la  ville,  y  excitait  ui)  grand  troidtU  ; 
nous  »\tia%  aur-Ie-cbaJup  ordonné  au  ccius^  gëaénl 
du  de] in tte nient  de  T  ire  les  réquisitions  néoessaires 
pour  que  toute  l;i  force  armée  fAl  iuLse  sur  pied  à  l'im- 
bnt.cu  lui  r^coramaudaut  de  ne  rien  oublier  pou 
calmer  les  esprits  cl  cnifiJcher  qu'aucune  rîse  n'rit 
lieu. Ces  ui-Eurcs,  prises  avec  vigueur  et  promptitude, 
oui  prévenu  Ici  rasscmblcDiciits.Dcacitoyensatladiél 
à  M.  Diétricb  parwssaieol  dispoH't  à  le  auulenîrs'il 
«Atvouluoppos^rbrcsislaace.QaehinescriiSdtlilKtt 
se  sont  £iit  entendre  ;  ui^s  nous  lui  aevnns  la  JualîM 
de  dire  qu'il  alui-m^me  concotmt  à  prjveuir  fndé* 
sordres,  et  qu'il  y  a  contribué  en  winonçaut  son  m- 
tii!rc  sonmissiou  an  décret  de  l'assemblée  nationale. 
Le  conseil  gi'uérat  de  la  commune,  qui ,  aranl  \i  sus- 

fcnsion  du  roi, arâilmoutrédi'sdispositions contraires 
rAsSeniblée,  s'était  néanmoins  soumis  i  son  décret 
nn&fuis  rendu,  ainsi  que  le  conseil  géne'nil  dn  dépar- 
tement; ou  uc  pouvait  leur  reprocher  que  l'inpres- 
sion  dangereuse  que  leur  répugnance  évidente  poor 
celte  mesure  pouvait  ojiérer.  C'csi  sur  ces  considifta- 
tious  que  nous-  uous  elions  décidés  à  suspendre  OM 
parlie  des  membres  de  l'adnninisiratlon,  et  nous  espé- 
rions que  lasnrvetlUnccactive  des  nouveaux  membra 
Crovisoires  ïuFTJrail  pour  réprimer  au  besoin  lesme»- 
res  du  conseil  de  U  commuite^  lorsque  nous  avoM 
aj>pris  sa  snsi>ension. 

•  Demain  ojatia  nous  partons  pour  .SAdettadl;  b 
vous  avcx  quel<iues  dcpjclies  A  nous  faire  parveaic, 
nous  TOUS  prions  de  nous  les  adriteeri  Besançm. 
■  Les  co^ititfoit**  àf  rjftembèèe  itatûmiUe, 
•  CAtNOt,  .Pantin,  Rimn.  • 


itt 


wB  46  WM,  Ift  Ji  11 éWii  ti ,- 

d'kAMoii  au  d^reb  et  l'AssmM^  iiati«ittlr,<)c  tn 

rt  des'  déiwilFiiKiiB  du  Pin-de-DOme,  ic  rAllier, 
Fiafstèrr,  dti  ciuisdl  géMn\  de  la  cohminnc  Ae 
Cburtill;,  tin  ndnriiristhitnira  dn  di«lHct«le  TMtout, 
dttdéporWmeiit  it  llstre,  rW. 

On  efloynis  de  Pnris,  ndntis  (  ta  h^Jrt,  draian<leiit 
IcttUvdtraloTnisfrmnis,  en  hrmr  in  AriDgen 
^,pir  k»ni(erfb,oii{déttttdQli  cnasedelBlitwrW 
ctOHfMkla  rfïotoBDn française. 

M,  u  VnstiKBT  :  L'orrirrHIfiMe  btenbUam^  de 
Louis  XIV  allait  chercher  (KsadHtateimdatis  Imstf- 
vMHfcdnrcoata  Mnmgèrra.ct  tenr  (Mrnt  I'mimmiiii^I 
n-Kcenil  iikm  Ira  isiirtirtrl  te  siug  ita  prapta;  t» 
France  Kbrcnedoniwpojnt  de  lui,  faneiprnhnwiiwn- 

grawi»  hopMM  tlet  CMtrëM  toioliiiiini  -^  oui  (M 
|wler  le  langageile  ta-UlmrUd  delVgnHU  au  uilîcn 
de  loirs «oncHoyens  eiclav<a.  elle  leur  ilrâlanaan 
ester,  cl  fAmméUt  inttf>Mle  low  dm  uns  dMta  : 

ILlaziM:  JeéemaMlcIerctmHdtsctUpâtliOtt 
i  Mm  eonwMHioncxlvaordHMire. 

M  '"  :ToM«BiK des pWoMflMS dételle «apitala 
9>  pcMcnl  arre  iitofbiwlrur,  et  qui  jaignsat  a«x 
gnUHtes  huwiètes'la  fiable  |uniott  de  iM-afagrr  les 
élenwbprinalpMdclaliiirstdHd«L'A^ilédr)tt»M- 
■aaa,  MîmitArniraDctirdirvftmseiiiHHAcMiDi- 
M^  bien  ca]»ble  d'itiawaher  raft-awatisaMifyt 
ORivrnrl  des  fiations,  et  de.  camiuamer  la  saawk 
-catutoiA»  qui  dvit  avu  «Aric  le  aneciMla  d'«n 
noode  libre ,  rt  U'uii  univers  sans  UlOMc.  (On  ait- 
|ilaQdit]L  ^  ,  ' 

La  r^ohition  de  France ,  si  hcnrruscntcni  et  si  ut- 
ccnairemenl  ivtioiircii«  le  18  de  ce  uiuis ,  n  dA  ré- 
'  vcHIa/,  daits  l'âme  de  lotis  les  penscnrs  de  celle  citi', 
-?c  sentiineiit  de  Icitr  coifsniifjiitiplé  iihilosoiihii[tie 
arec  ces  îTliislrcs  ëlranctrs  qtii  .ipiit  an  dissent  à  tos 
pands  tMvnnx,  ^lui  admireul  ta  imiteiir  où  vous 
JWiplacéi,  e{()Di  sont  dans  Vaticnle  du  moment  90- 
lamet  oà  il-  Imr  sera  permis  de  prolirswr  vos  prin- 
iSpci,  et  d'abattcf,  dans  les  centTWs  qu'ils  habitent, 
t««t«  bastedr  qnl  s'éltre  eontre  la  sonvetaîoeté  du 
peuple.  v       ' 

Cn  hommes  sont  dme  vdritablefnent  PEanafiit, 
Aaso^ea-tesl  votre  gloire.  Qnc  [es  Pqyne ,  les  Pneu- 
It^tXet  Horiit-Thor:^,\nPan-,  les  C/oo(i,  citant 
d  ailres  écrivains  q  ai  oiit  immortalisé  Icars  nbinsdain 
des  ticrits  qui  prgmelteDt  le  triomphe  de  la  litteilé 
dans  lotis  ti'S  climntsrie  notre  plobc  r^iircrs  hommes 
.  précietiz  cl  digaea  des  béDëdictioga  de  leur  siècle 
soient  apprlës  par  rous  i  s'associer  à  la  grandeur  des. 
Tranfnis.  Eleva-lrs  4  la  dignité  de  citoyens  français. 
Us.icronl  fiers  de  ce  Di}u,vrau  et  honorable  carnclère; 
~  «t  ils  préféreront,  â  tous  Içs  lauriers  dout  ils  ont  Hé 
jtuqB'Ki  coucoBuèt,  Li  gtoirc  d'être  iir<!seuLéïi  coaiinc 
-  de  iDodesIcs  catuihuts,  aul  assetnbli^es  nriinairea  qui 
4Airejit  Gonncaer  la  Cônvenliou  nationaK 

Xe  demande  <]u'uneconini)esJDu-$4it  iionimi''e  .pour 
dresser  un  t|-d)leau  des  élrMigers  «lui  sont  célèbres  par 
leséeritsqu'ils  ont  piri^li^  dans  le  sens  lie  notre  tdro- 
hitioD ,  et  que  l'Asscmbliïe  les  déclare  citoyens  fwin.- 

Îais ,  et  en  celle  qna1ll4< ,  Admissibles  aai  assemblées 
li^enlaires  qui  su  doivent  convoquer  pour  la  forma- 
tion de  la  Convention  nationale. 

H.  Vbbgnul'D  :  Parmi  les  lots  que  tous  avez  ren- 
Aws,  il  n'en  est  peut-être  j>as  do  plus  capable  de 
fransmettrei  l'Europe  la  gloire  de  c<Hle  Assemblée, 
que  le  ilécrct  par  lequel  vDtisacciicitlerczMiMo-clump 
et  unaai mentent  la  jiélilion  qui  Tient  de  vous  étr^ 
hile;  et  cependant  on  cn  dcniantic  li 


(On  appltuAi.)  Non;  RhnIetM,  ée  ti'nt^âs  pour 
npns  seuls;  ce  n'est  pas  pMn>  cette  prftte  partie  Ai 
globe  qu'on  appelle  Froncf,  ffne  nous  anms  Mtll 
confaAedeln  ttl>erlé;cén'estpv>or  la  place  Veft-' 
ddme  seiitcmeiit  que  doit  se  concmtftr  f  aMeiiMo  pat^  ■ 
lée  au  despsitsme  ;  le  ôpitre-eonp  doit  se  Ktire  seifffr  - 
partout  on  il  y  a  des  despotes.  Quel  moyea  plus  - 
slh-,  nias  efficace,  peur  nsm-cr la  ntierté  Aratiçme , 
que  a'assQciei à  v«s  dangen  leii  pMIoeoptiaikSiM- 
iMiqélrançfercSiqiii  ontprisaa  déferse ?  Je  damamltf-' 
donc'ipie  1  Assemlihic  s'empresse  d'aecneitHr  nnMrf- 
mêtbatit  lademiniicdrapAltionnatrer,  rtqnelelilve 
de  eilçryen  rntiçai^  soit  accordé  ani  ètnri^fM  ifoi ,  ' 
par  teurs  écrfts ,  aiirMitW/Mtdii  ta  eause^r  la  Nbtrté, 
sm/i  tcnveier  A  itite  c«rti'missiDi(  les.  moycM  I  {iran-  • 
drcpow-reiéciilTondêee  décret,     - 

M.  La^oubce  :  Phis  le  titre  de  citoyen  frrvnçals  est 
gtorirni,  moins  vons  devei  en  être  prodigues. -lÂ 
effet,  Mesriciir*,  si  vOusallIei  donner  ce  titre  è  ceux 
qui  ne  rous  l'out-pas  deniamK,  ne  risqtierieZ'TOiis 
pas'  d'nsnyer  I^KWiilintion  d'm  rebis?  ie  dWdoHC 

3 ne  l'AsKmlittc  natlontle  ne  doH  pas  «ffrir,  mais 
onner  le  drait-de  cité  sus  dlrangwa ,  ri'nptèa  la  de- 
mande mitls  en  smotit  faite.  L^ittoîrc  hoos  apprend 
qu'ime  ues  grandes canwe  qni  perdireol  femnie  ra> 
inatn,  c'est  que  ledreit  decil(i7«ii<MnnittS'«fladili 
tiMsIenpeuplesvoiBinrde'IlMw.  Ce  n'est  piw^Hoja. 
Tcnilht^  refuser  le  titT«deaitoy«nfraoçBia,aHi:^rMi- 
gert<mis'enseront  meMrÀdigBespar'IcRrs  Airiii; 
■nais  )«  pense  nue  ce  ttira  ne  deit  nvr  <lfe  acceréé . 
qu'après  qn'ils  I  auront  demandé.  Je  demande  ilorïe  Iv 
renvoi  an  «omité.d'inatnKtien  paMii^,  peur  eu  feii* 
son  rmport  le-pliis  lAt  poisMIe. 

H.  «uieR  t  Ne  naM  livrom  pas  twp  légèrewet 
à  des  propositions  ijpi  présentent  des  idées  éUiMift- 
saates  ;  nnia  exanmisns  te»  dangers  any^ak  dies 
nous  eipoeerainu.  Le  lilre  de4iu>yea  français  ne  doit 
pesétre  luaiqnemeutddTohi  MU  Udeala,  ildoit-Are  . 
surtout  le  nnx  des  vertus  pvivées,  etiln'ost  pasraM 
de  voirdclMMisécrivainsaonésiIe  très«a<iirsisccein> 
Je  vous  oilenri  povr  a«e»pla  le  inmèui  &ainl-Foiz  ', 
doBtlraécrits  n ' "  '     ' '"■  " -' 


.  cepeudaiit  oe  -S»iat>Foii .  ébiit  le  itliis  grand 
ferrailleurdesonlcB>l'S.ExanlDOfksqmldaBger  il  y 
«irait  d'admetlrv  au  uonthredea  dloyens fraaçais.iib 
rtmnger  cclèfare  par  ses  écrits,  dont  vous  ne  cannais 
Irii^  pas  du  tout  lo  fond  du  caiir.  Ne  lui  serait'il  pas 


I  la -Convention  DDliouale,  et  de  trahi 
chose  publii|ne?  Rien  ne  diffère  tant  me  le  Ci 
du  styu  et  celui  du  cœur;  et  comau  il  arriverait  <|ue 
beaucoup  ne  seraient-  connus  q^ue  par  leurs  écrits, 
n'exposez  pas  toi  concitoyens  a  de  pareilles  séduc- 
lioDS.  J'3)ipijie  I.i  proposiilou  du  renvoi  au  comitd- 
d'inslrocliou  publique.        .  - 

M:  Chmot  :  Deux  objections  priucipales  ont  été 
faites  contre  la  siure  demande  de  Bl.  Vcrguiaud. 
U.  Lasource  a  dit  (Tabord  <)ne  les  Boaiains  avaient 

Iierdii  leur  liberlc  pour  avoir  trop  librement  accordé 
e  titre  de  citoyen  atix  pptiples  voisins  de  Borne  :  en- 
suite B.  Bazire  a  prdlendu  queues  vertus  du  cœur  n'é- 
taient pa|  toujours  le  partage  4e  ^bomme  de  lettres. 
Pour  répondce  d'.-ibora  à  U.  Losuurce ,  qui  veut  qu'on 
atfendc  que  les  él  rangers,  qui  out  servi  la  cause  de  la  . 
liberté ,  demandent  le  litre  tic  citoyen  français  ponr 
l'obtenir;  je  lui  demandt^rai  si  Ton  a  attendu  que  les 
EoHS-K^Iottes  demandassent  le  titre  de  citoyen  pour  le. 
leur  accorder.  Non  ,  1rs  principes  plaidaieul  en  tenr 
faveur  depuis  1  ans,  ils  ont  conq^uis  ce  droit,  et  votts 
av«  déclare  qii'il  leur  appartenait. 

, , ■  !S'Bvez-ïoos  pas  accordé  an  fds  du  malbeurenx 

COnimissioncxlraorUinairc!  Comme  si  nous  pouvions  [  Priwtley  te  tilreile  citoyen  français  eu  faveur  de  son 
balancer  dé  doumr,  d'offrir  m'éme  le  titre  de  citoyen  i  père?  En  bien  IPriesUey  et  antres  ont  réclenré  depuis 
fhihçoisè  des  hommesqni  nmlcut  la  Itberli'dn  ifioirdc.     lunglrnips  ce  titre  par  lenrs  écrit5.  Ils  ont  combattu 
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MÎBt  d«&deiuir*t  On  voSii»^  ^tic  RbwaWMtiitapaM .  Frtrstler  a  apprit  aiix1ioBMic^n<^tfd<c  IcuvtWopJV 
nvliberliipMir avoir  dwMwMix dlrNioen la  titrai»  tajA^I  «|rfiH.4M  TJMm^  PayâeftavrwiiatHwliMp 
dloyen-romaàik  Jadn,  nlu.  que  ceUa aaieiitou  est  teatcMuvkAnjtlciiKksrai»?  Ab!o(uidMci)na,||K 
uniÙagtMriMt.  Jùt>f)|»isiut4»nlrure  lyt^M  r<yu- .  tria .iwaitlH^inuc^.s^ due U  CAMfrfvtiun >a4w>ilh- 
Ithanw  roMiinc  i» jetait  IWaIm» qm  ]'mM rioliww».  qui  va:su  former.  chJcMB  <tafcratiirèi>nl»Mt»d«if  «|i>lq  ■ 
H.  i'anUaauiie  «ttKBHUct»  ihit^fUtote  niiitiei  (Ou  .  po||vai^  vy  ««UMit  (W*  dit^eiKaiwl^,  y.pr«ip4ff 
ar9^M4t■>S•'l'a^<veu,l  df|s«xMn|i)ea.  ia4citi<>ai  kas  . <iua telle  g4r»stii;)iciaafrv«ititt#tfftol, 
AptHmWw&<wi't>M(iiit|Mrtagerl«(lrottikç;^««»i&j  J^iyiniia. ta  nwtiaM*» H.  Vw^MiwI. >»<•■<*— il* 
qVi#Bl«Qfti»Utt.iKJiir  teMrJikrt^....-QtUML  tfM.  l'MMfsNM  lie  Ualo4u(M»,ffiMtWi«»tx*iti**^ 
u^:|Hii«)D(>*MMt|i«9t:  wits,4i|.-wi|  vouaavvivwdu     vi«i-it>vMM,AtMi«r..  .    - 

*trelil)r.-s.  voiis^vc.ju*.ftkiUWrl«dB(oulleBM.«,,;  .   u,j„,^^.it  «njfc  mm|,  — il  fwi  bduonrli'' 
T^ ai^ï  dyoc  voiriJL ddiïrer  k  g*nr«  lKUBaMi,l<HU     p^y , -Pt^-ft, ,;mKl^  homfw  amwrtxMI  *  fimm-^ 

«rtw,  aOvi.lW  4uuc  la  wwi»*ll"»"  1^1*!  pM.tt.  V«r-  [yt^iu^  4»  I»  i>r.>*(Kilim  ^  W«s  «t  IWte  #«il- 
iMHaalia  ^WI»w^w*w>M*M'a'~"  " — 


franç.iis.  Je  aiufcat  i\iu  woM  svnns  a»- 
:na  ^Mwmari  r^knsMrnt ,  I»  ItaSMct 


«|uaWl.  

.JLGiumt:  L»f4liliwqaivlm4e*MMMKipnl-  '  de  citoyen 

saMia  mie.'^niBfaftllre  il«  patit  aoiabra  (la«ltU«(  |  .tuattÎMfi*- o ^  

*arkMiic)talU>9aMltlMuaIiDiia>ftJrlai-iiiLpaailwa(iiii: .  rAlleniaKM.ct  que  UCawreHt^ii  aiiiàiihto,  AintJ*- 
â^âHMrn.  Jal»  n'garckni'OMNM  aa^iifatit  «TW-  q«MlainBi:Miiaia«p«M*vl3ittan«n«irà«UM 
n«aar»la,i*tSj'tl«.«tDraKU»iii»««l^«Mif<irMUe4  I  AHavHNkv  (àt  n.pradu  HMMMMweiMii  i«fM|SM|< 
tVitMÊmpoMÊfue/^  i^a»'wtH'iU'(<tu|HHtr|iMtr.j  CM^niiaiinrin  ;  twnn-mmfKt  en  Irai»  aMwoffa» 
rw.l'aan^tUiair*  Irt  «HiHiiWiK  BU*  «  cCfwiWaNt  Hâ-  w«MI  «Awa«r>i^  à  a41a-nif««h?''ie  «Itnavia  âÉab 
c«iBballM,  •«  eUa  fataW  MVV'btawvviPito  diak>u», 
AfflMtfeutuf  rMciil<l»-t»«iii«<^«uaafiiiaa  nànaAiwn 
V4IM,  al  laiiwawKa  qiii:  nwt  fvfélt  tm<|l«riMui 
paa«la>.iialtMi<fHHiçnia6,  prt^  IparailVftilûliaMfaM' 
pMiEeila  à-da*  Iwfciiiei  iwîj'f  iiiwn  Maidela  Mwrté? 
Je  ne  m'orr^tmi  point.  Ua«M!im,Atr(ittl«f|tMii^i!; 
ptjepMaeà  raa»mtB'(taairiycUwa  4t.NII<l>uwu»e 


qiMite^lir  fh  ÂMyrN  a»M>aee«rM  mIk  étnH^:«n  qui 
«Mi'ri^Kntdli  (tar  laHii>^iil«'la  oanw  dt.ta  titanHë; 
iMMiJti.  nito|ifiMa  ù.  eaq^n  1«  tctir  Maxrric  «m«t' 
hhK»  tr  iIcMiNiioiU.  >  Aaaut  qM'its  le  rianiatiilcnl  I  ' 
Uni  q«4>cprfiit)taiw  H.  LwMnce?  qa*  M  tUrc  iMSDit' 
rtfcwé^HT  omtéiTui  vmm  k:Man><t(^7MilMiurtte 
Klfle^'l-ll  <li)iMlaniilr«i<t«cîlin'«iiO-;uifni8,  l'tt  |>CnM 
qt<^da»J>mnmn  iftii  retpt.taitt  ofUbré  )iarlMirvo»- 
-"'- '   à.cWtftwmi'iir  rtt  le  meroirite 


.      ttlalilWrfvcttoTav. 
a,  Mia^'ilc  méÊmA  ^mvmféimit\»«^Êm 
>WMB«  iialiaMHv, . 
.    Ht'RWMtt  :  !«'  demMHie  H^Bèslfeif|n*i^aMtMff 

crtte  rWAponUM.     , 

I     On  olnerre  qu'i^c  iCeat  pas  apj|n|ëe.  . 

r    On  ,(trm-iii(fe  à  aller  .iu^  voiy'snr  lè  prhietpc. 

t'AsstmlHec  lUcrète  mviiiitni'jHeiil  i)fe  ]t^  nbjf^  * 
SQplkï  ili's  nnliotM  rtrui^rj's.qiii  auront  , sont.  (• 
jCa'it><'.il<ja.Iil):iTlê  uuront  le  lilrç  dt;  oitDyrns  rrnDf^ù, 

'N>  UMià  ta  iMirrr.^flc  eX](M«à  rA)s«Bl>lce  I«4aM<M< 
di-a  in.ilWiH»<i»'itUoa,  esmuàt  4<im  M' (touwAfn 


"^  9U4Lftim  mdri,  iiUmiH«i(ti«icHE,(];>wiAiBuuMafi«iié 
Sainl-Doiiiiiigiie,  ii  tmliïd  la  murtjfn  prt  ' 


c  »TCCoil  " 


rmmf  Qu'un  pariai  laiwa^  »n  tanuvdt  rUi«  In  Irowshp 

Intioff  ffinqsHr  ,  )f  ne  m'en  ^tnimenis  poh;  mais 
i|tfil  8««ttrijupi>r  im  ami  deJa  liberté...  H.  Lweiitce 
flM  peratMCra  dt  ne  pas  tinir. 

lai^qiK  \n  ritle  d'Athènes  nffril  à'Herenle  le  tilm  île 

citoven,  ce  héros  m:  ('avait  pn^deinriinlé:  lor^ipie  l:i. 

Pol^K',  sorfpiriinl  aprts  la  tiltéKc,  itppeja  l'nntetir 

d'Btnilc  (lonr  lui  fj'iri'  une  coitsIlltitiQii ,  jrrxt-Jarqires 

n'arait  t'asdrmamléePt  honiieitr.  ' 

■  Itveiitifttelfs  i'trangrrseleiu/tniIentcrtllrr!}H,fi\f 

cT'sancïuairc  de  In  liberlé  seni-l  il  donc  ruie  ac.idéniic 

oh,  [Khiirribliiur  unohvenr,  oripjtis-je !  inicjuslicp, 

ilEiiidr»  In  d''ninn<Ier?.DMTolct  R'iussenn  ne  fui-ent 

jamais  acidAniiipiis,  jyiri!.!  tju'ils  ne  le  dr^iBiidèrtiit 

jnniai!;.  Excljiroiis  nous  ainsi  it*  la  f^aiillc  <ti-s'  htun- 

tùfs li lires  lësPsiine,  les' IfirstlPT.jiarce qu'ils n'oiil 
"  [Ki^  maiiifc^t(i  IR  ïtcu  formel  d'euelre? 

Encore. aie U'ompi4e,Mc-'6ienrs,  carilsunt  uiâni- 

fenbt  ce  v'œu ,  je  le  irpiive  diuis  chainte.ligDe  de  leurs 

étri>  iminurlels,  qui  devieiidraiejit  U'vangile  de  Té- 

l^lil(!|Nl  les  v&tresputivaicutse  prfilre. 
II.  Daztre  il  f^iil  u|w  BuU:uulJiUilM>n'..'>l  a  |«iileiAlu 
-   imela  iiKïHru  |i<ittv.-it|  Hk  triu  iknigércuse.  -yoiis  \  ifour  \v.  ^ 

«inili  :i-t'il  dit.  <ir*  huuiMU^. dit.atiii^ ;  niais  lu lïf^itt  i  la  dernière ^ultc  de  luon  iJDg. 

i)R»kI'IU  iwc,  ilIiiiU  eucoredfs  k'e^tM;.cti|Hi  vuus  '      •J'offre  waH  bras;  iuo»  Gi£ur  i«t-t«tite4itieràla 

iiilfiiâii  (k^wlIcE  <i»t!lraagfn  iju'mi  v.uu£.(iru|ju»]     pàtûc<  Tel»  siml  tu>  svHlinieuU  Oaiis  luqwU  TOlt 


il^  9U4Lsim  mdri,  iiUmiHiiitHicHEldwiAiiuMMafi* 
iii-Sninl-Doiiiiiigue,  a  tniltvd  la  murlj^n  prtcliNM^ 
lilnt^  miednttaadiii  l'^MimiWiMi^ilM-suibK- 
livré  uq  paKSivport  u  elle  «4  «  >ttiHc)taar  atk^éMM* 
ttaHli»giia  rrtnviflir  Ira.  d^ljde  «g- pro|WiW# ,  at 
pmnetjW  revejiir  OMUile  vivre,  et  JutfMrir«H  fiNMt 

VAumldA-  renvoie  ceuafdiliait  Ali  mmiatie^ete 
M«Ne,  lahiriDiit  délivrer  (e^Ntm-poitt 

OeieHnés  eira^reiis,  revois  ifliaWla  do  $»#■•»■  ■ 
liaMawr,soi)t:i{Iini3à  latarrA. 

L'un  tfeiix .  poritiirt  lap/îràle  :  Pllfeinirs  4e  nos 
eotadrailr»  avnji'iit  atteii)t1*a3C  Ht  srM  n)rs,  <^-lhflM(S 
otit^piilti^  pour  voliT  à  la  rli^Wvse  <lé  ?k  piliie;  nods 
sotrntirs tropjfunes.iiicorcjiniir  fvs îtitîter;  mnis nous- 
jm»ns,  ounitril  (lUP  riblrc  (wce.fcafBnt  nutrec<Airagf; 

(lcninrut)or-<ur  V«rlriiee,ei  <Jf  cimilwltfe  a ~  ' 

pwiir  l;i'  lïherlL'.  (On  npjifnidit.) 

"     li'litioiiiinire  :>diiil^  ft  b.larre  : 


•  Li'gisl^leai's.  lélB.ipiUas^uciiivixe  l^  tibcrtétl 
trSiUitôJif^û'/i  loii^miis  ji:  porte  cc.itli;iix  jIlTJiiilfi 
dilns  utuu  c(£Ui'.  Cel;iit  afuc  \tp?\  c\\yt  jç  ^ur^ît^ 
nui  poilriiic  inie  maniiie  de  i|istiiictii^n:  lucif  cU^éiilâ 
à  faire  luuuiuâye  du  uui.croijc  pour  le.)  >'eiives>t«pr- 
phelitK  (te  la  célèbre  jviirtui<^du,>9,  J'^  vaidi^% 
li'iidrc  (iiti;  les  pn-raier^  Jiuii^  Aiisëiit  iwssès ,  aliiMliN 
ftiu  uej'ilIatti'ibiKTàiiu^llauiuiitetuialuuitouif^ 
pBr.lc  tilui iNirC.iil  ataour  puur,l:i  lilMiit^J^t  t'û^t^^ 
jfour  Icstpicllea-jivjuredc  versiT.sjUc  buf  .jiis^ua 


3gle 


dtoyefl  soktitilii  liatsiHanttiiHoiltt;  Kicril,  à  lujHU- 
"lrtri|W''U*,<lnns h cavalcrlr-,  ijoor  Iç  pam|M(cT.ii)3',j 
-Jiyïnt  quahinlc  nuij  dfl  service,  (un  ïi)plaudi|.ï 

.    Ou  .ailiiMii4r4«ilf  ^vr  m^imI  fgiiiiériiUdu  k»i(uw- 

raune-'dc  Piiris  ni  wtoit  ■  fa.tww.' 
■liJyihHiiw^  «M  itmtiii'  wwwnTOfti'reçn  '«[ielMm>n-' 

Mi»»  amim  M,  GunK ,  ctiM'n'  4t  l^'W^soiYrte  lAi-. 
=<teittte,-«ITionïïiTOnséH!  fortes rft  InnCcrcoritit  foi 
"Ttn  mandat  ^'3Frél;;c(]i'i:iii!uiit,  jtnnr  mie  lu  scrvici: 
'])Ub)K:  trciisuull'rU[iua,el  que  Its  [omis  fussent  aj-' 

mîiiislr^  cuojoui  ;>  IViliitwri,  wws  awttiM  mcnumu: 

jfc«.cominMM)«ft.ciil)i»>swcà  JaMytoM.  GawifcAn-' 
,|iiHie  tas  (dustiouc  UaoaissMr.  J'<-ii  hit  fiMt  ù  H.  fi«N? 

tek  d«.««9  4i8tMta  liMS  1 4t  wt  «Mo  MM  moi ,  iK«  m- 
■■rtrfètoT»iHaiittemter)'tiùles(Mtg!iM'<li'hlfrtwri^4».' 

et  cepenitiiittH'.'Gartft-(«ttmtjQl)rs  eirétdt  tfarm.la-  ' 

•  Volts  ïeSmesiirosiiue  In  nigiHiiipiinttini^âvàit"  chargé 
3e  iireudre.  JcsuisTi-nucuteudrfiC'uniite^i'Aàecn- 
THee..  , 

■U,  BtMiilon  ntm»)  (■  'ImMiv  >4«9>«ft'«lef  Mrhi 

H.  CfroiiOicii  oITrC  d  l'Ast<rihl)l(tc ,  aU  ttoiu  il'iiii 
jjniie  homme  tic  Jix  liifil  a^K./Krçaiit.lQ  millier 
^horloger, .uno  sojii'iiur  île  100  Uv.  du  ics  ilp'ar^iits, 

£'  Me  les  vdiVes  cl  itrftiM'lin»  i!fl*  citujwiis  mffrls  diw 
jouniitc  Jm  10  âoÂL'U  M-MHLfmrélrai«mMi>,  *%• 
iMWMv'Mia  t)MiM«Nw»iic<|MiU  éM  ^^t{at  fur 
-Uiflwain{eriwwrflit*.<0«inifpl«mltt,-) 

Le  niinistrr  Ar.  lu  giiercr  raH'|i''is»'r  ^  l'AsïehiliTè^ 
une  le4K''«»>ll.  bimmrr; ^Insi  conçue: 

•  On  m'iiirornic^^c  llàUfdpanJd.iDS  le  public  que 
fa  ville  île  IrfiHgwy  csl  prise  |)^r  les  Pnissteim.  Je  crois 
,^BD  ne  liait  ^  uwffK'r  foi  à  pcN*  HOiw^,(^w. 
JE.»  «te  aimuuc^  oflicMllMitwt  par  nueuti  oon|a  ta- 
■ÔiiùsErjliriUàliaux  volsini'dea'HavilIc.  t  .    - 

t.eH)iHia|f«iv(Hit(M)iVilHWilpMaHi«kr«itiM>4iK 
JJuwwUwde  Mllpaui)VBl1e,i)u'tllAf«it^<lDMM 
Sm.  vSkm  yw  tuinwrt  hn  mpett. 

UM44^Hl|lMn  tte<lKBnlh|ii.<)Mi'4MMlthi;>«(lawe 
i  la  barre ,  désavonc  les  exjires^oiii  '\ma  m/tsnék 
AfiaX  s'eM«ipi4bMf  «ii>-pélMMiwlir*cbnta^^|)*«er 
u-pamets  iMiP (ton ,  paur-^mtidibfvVàmtaéim 
U  ^tamM^  <|PK  iw^swwieM  rfXMëgnSrà  Pafii.>lk 
Cirent  de  oiiinrieuir  le  rcsjiect  ilQiiui  rcpréscttunitâl 
,«JfKfWÇMdre-iletauVlwr^iwilr:  tl»nnMjattmt 
1 1  AtyiMil  jf  4a  mjiae  péUtHMI  fM  )lftWilwl<<H-»Wt>Mi 
l^.leuteurdu  Ij-jIhiik^ d OrHi^q. te«pr>WHtKi>wiM>t 
enliJi  atnentis à  P^iris,  |:»6ur  t^lre  inccss.-iin nient  jjifldK 
..  tfi)MvWfile)«wm«HMw«|ii)t»rt«M<mi^<rTe- 
qne  ta  poNiiiVMiOn.ul  Br<te-ji  litKiHK  M|i#vrL  wtt  U 
félbinUioihife  rurgMMHiHwAu  h^iut'jHiw. 

t'.AMM>UlmldéintoflaeMiippoH3wkfMtew(ii. 
.  '  AÉ«5«bM  ■«  Mk^Rijue-i  iXlii«)t. 

Du  tameili  33  immI(  ,  à  dix  heurei  du  matin, 

MH-.  SoDHnrlIier-el  Car{)eirtier,j;h.tr^fle.la  ppU^ 
MffMre  k  t'nris ,  d^imseiil  b|ir  l'anuF  île  la  nal^ 
M(r1iv.,  fbm  le  sQuInoMneitt  Hei  voumut  drjiDklIAj 
••'(•Joiimécihi  lOfoflt.  ■  ■  '  ', 

^  UndeVin.  trs  secrétaires  iaîf  fécture  de.plusleuit 
llTr^.ssts'ifadbiMioil  aux  diJcrela  étatuternlmliléris-, 
tèmtiltïe. 

.Ca  mention'honorable  ust  iU'cr^tiîa.     , 
.  On  l|(t  plusieurs  lettiœp)irùcvlMres,tiw^t'Wa* 
TOffolWiscaiUtleJ'^uVlÛMMWMM.      -  ■ 

lia  cémiiiiiiie  d'Honflenr-ictit  ù  l^AsMbWitt^/atta 
t  fait  célf'brer  un  service  cii  l'Iionncur  des  citoyens 
inorts  le  10  août.  (Ou  nppbudit  ) 

L'Assemblée  en  ordonne  nieii.tiuii  bonorable. 


■'CHc'  tetttc  tlu  nliniSlfc  i!p'I.i  j;n«ri:e  aniioijce  >9'^ii' 
A'ssàniuieut  loiis'k's  voIbuliiH-fS  vatiouatitJu-âMUp 
(leSùissuti&HTuuiU^jbilIcSiûiu^ttéïBtaniiiiLi.  .■  . 

'Sur.U'j'rutwskiiM'4le  H.  .'Hittftst,  l'AwinUé-iiW- 
cièla  iw'i'  «OÂifXcr  (IccoJMff  U-conitntf)^  jnr  enrpi, 
|i«Mp  iiB(l«iie-m«rtl«*i(Hifriew,  i-st  flipprlntft- ,  *t 
retiriH»  air  cwilti!  «te  It^isIâtiMi  |iour  pn^senlir  liTJe 
TftladiDii.       '    .'  -,      .    ■       .     ,^  ■ 

't]iLC|)oit(breiisi!.iri'iMiliiljoi(<li3  citoycNiN-s  <le  Vtv- 
s-iillct  iléimsi-  Sur  le  liitreaii  rino  soiiinie  de  .l,W»  liv., 
(•rqiKiit  (lutta  col  ledit  uii'elk»Ml  fiMli'*»  bi'wir  tle< 
mww  rW«ë|lhnliia  ile#  lt^»ila  t:<''t«lKVl<<,  -iHiMs-â^a 
pointée  ihiMMAi.    .  ■■  . 

■^Jn  fai['te*Wre  rie  (fcrtr  Irltrfs.  Ile'îflB,  Liifiorlp!|, 
Brufltcl  L:imnrnliC!,coinniissniri'SJ|  l'arniA;  ilc.l.u$h- 
Ii'rr;Ja  iircrnitTG  cii  ibte  du  23  .'luatcut>lc»ûl[lcs1^• 
lMIs  (lu  leur  voyage  <li')Hlis  Pa^,  ^t  oyiMts.^^ 
Ver(WieL)MrMeta,tfii  [«ut  iMUituT^iJttMtManiniv- 
neiit'aïUiM^  Am  déoreMdn  «Hff»  l^^sMtif.etérK 
riwnl  hnaliiMi.+irMbert»^,  IVg'iliH'i TAssembléii  na'- 
W<wmte;ta  (cconrte.iftrtt'c  (fp  Itfitz,  le  ï3 ,  par  l;ii|iii'llp 
ils  nntionccftt  l;i  ri'ci'illioi]  hoiior.^lilc  que  Icurà  faite 
httiiinrdp.ititd(IeH('lz,ay;iiilùsj  tlîtelebra^e  uinJK 
Atitoliic,  •jiii  est  1111  aulLre  Pétioii.  lU  Ucamdiivut  (jik 
l'AssemMi'C  déo-ète  ifue  b:  l"'  Jhatarlluu.ds  l'AXiw; 
celui  (Te  1diiinc-rt-Loira,  M#viM«B<à  Wiir<i«a,'«ji4e 
général  Idbfi-Up  1^  ■  *■*■¥*  |)ot|r<ji'a*oip-^n 
ïoutu-prMêr  .(l'iiMlt«-«rm«n)  t|««  «•Iw'rfc'talikrm! 
étdaJ'd^MWé,  Bt  te-*-  t<e>meHt<r»rWWwie,  en-g.nfri^  ' 
-•Mr*«IME.-«i(titarmA«tf*!  In  pnWe. 
■  Crtte  lirol>o£ltfOti  CSt  iliicrAfi',  , 

'  Le  pwsiikHl  du  irilwii«l  eriwiiwnl  inMttiid  ptmr 
jugprfrtMlitiiAt'M  ivAt  bit  pitrwntrà'l'll^MHiMlï 
«iieMtMaémMf^lnr  M.  «hnseofi ,  nifmirristrrttnjr 
*i  ili?îtnrhinmi'*t  Gard ,  nii'rof ,  par  lafinplle'  il  lui 
WnioiSBi",  îiinsi  qu'à  Sou  iV/HiJ'ï-  ipou.\€ ,  siisensilii- 
\\\é ,  su'  n-coiiiiatsuincf  i.'t  Sun  aduHralifiu ,  les  «wire 
(tG^n'li'lf^itJet'cJc  ^iHi;it|iaùr,.elbit  dte' v«û|x  pMW 
ipii'.'le  uii'illeui'  (les  ■iiuuar<|iii'i ,  daua  M'|>rai|iéntij( 
ait  liiuitùt  roeeaMot».A!  (iieiiMalivr4eTain(|W<br4e^lM 
d4b<«iiairc.  —  A  «atie  IMtte  rst  Joint  mi  bîMet'itVitfst 
à'M.Btm^wi,  fwrle^n-ïwifc'ta  hiwpomnb'ininrt' 

Cette  IcttK  est  rJ;^voyc%  au.  lûiultê  de  siu-ri'tlluiCSi 

'M.4UmMj)*êBMM»  la  AÇ<Meli«M  d(i|lm«te  ttpfUÀ'. 
iM(<rsiK*tii  atfujtnwiwt  dcï  ilniHs  fl-ad<iin  un  tenitiitl^ 

'  «  L'AMMDblée  iiiUoMh.,C0<»>J|ild(««l4«>Jc.fâ|iw«Mu- 
dal  rit  alioli,  <|iie  néafÎBiuîai  UuUiifKiliiiw  iiMitr^ltaK 
qn^  rjenlï'»!  |>1iii  l<iMiint  que  Ut  TiùM  diijpu^l.c.du.itwir 
toire  franfais  on  ilecnuihrr*  û*  l«  Mrvttutls.igDÎ  coHarauf 
A  tÎJTo^tit  Tel  propri<!li:i,|]Vcrile[|U'U  j  «"nrornce.  ,  ,^ 
>  L'^«iW«IJ>aiu<Mla,a 


»  Art,  l«.,Xop»li«#çr^  ^aii 


iratt  |»o4rtli 


■,i^i  lieWV*iH.i  U.'fêMtWWàrdMii 


»  U-  Taul«,piiO|UMM;(MfiJ»«*l  n 


«W«Hm  4c  la  «iminom 


i^^ahaknij,  » 
«tatfiiajf»;  HMMTMlnMfer*,.iUiaw»JMÉIatl«iii 
jlaaltMwtjBBtjBMHiCTiyTlaiiilnaat—BwaPlM'aBIWI—iW. 
b.ilMiDi>io<li.  «Ht»  >pwtiiPiiPi»i«il^— "1  1  m  ■»»!>■ 
cé(t»  nw«.pr>».  4'*itoncHM«l>'MMiM-W*N 
par  Ici  comwp;— alj»tMt»:p—4«  >aWIH*la»i 
ft  gui  ae  irDintnL  tt^axm  qaw  !*■  nMM>wl«*«i-^>a>t*»l- 
grieora.ierDnl  rcsIllacïJi  c^i  ^Bl  W«aiaHic*4M.M<*f 
taRiitit)  dei  deriiei»  proruii^  pour  la  mitmt  cauèc,  et  non 
encore  p>T<*i  »»<»  ci-devinl  acignenni,  ne  pourront  *tie 


•  IV.  Les  aùpodliDU  de  l'irllvle  Ht  cl 


11  aaronl  égi- 


=,  Google 


iTHinli ,  et  d«  BnUfnc  ,'pi»ir  roBi  le*  *ctn  rrlillb  Hix 
el-d***Ht  UnnfM  m  bonMifc,  en  ntoiwci  bu  qtmilie. 

>  V.  ToM  l«  droit*  «odans  sa  («nwwb  Mlln,  toolM  Ic* 
i«dcTBvoH  Mifoeoni^a  tnBMetltara  ■(■»!,  gr^Bi,  *»- 
WiHw,  «in,  4rHte  ùalraiu  de  fa 


jiniiiici  oa  donnimci 


•BphjrlcotlqoM,  dumpiit,  luqoa,  Icrnc*,  itis*,  VTi*r, 
COmplint.  loalH  dfmfi  InHodiei  en  l*M  qD'cHra  ttomicnt 
t  la  nilnn  de*  rederuiee*  féodalei  on  cenwelln,  et  con- 
•«r*<u  indMalmeMl  pM  fart.  Il,  tMre  III  da  lUcret  da 
Itowràlïsa; 

■  ttmtetmsém  ttoiiteooKirri*  par  l»  aitidea  IX.  X, 
XI,  XVII.  XXIV  ei  XXV4I  da  illre  II  iamém»  dterM.ei 
romui  aoù  U  dénpninaUoD  d*  fW.  cBcaiInda,  fc>  allB' 
Akant^  1^  HOrt,  /nufe.  miuiaÉfe,  cbievaacai  fil*  ans 
ebiini ,  gDBt  et  gird  ,  tUfe  oo  ulige,  chaùipolfrla,  «nlce- 
tlende*  crAInret  rt  [ottiilcaliani  deibonrgiet  dri  rhilups, 

-palneraf*  ,rraafi<*  lal-di-Tln ,  élanche ,  emt  en  eonufland* , 
tava,  fanoBe  db  gaalr,  iManoiiii  noventenl  oa  ûfre^ 
(aide,  uroBrrla  on  rouade-, -étiUaBace,  niiuge,  hanvio, 
■aaTofe,  a<aa(«,  Itndr,  l*fd«,  pmguttn,  M^nafa,  la- 
nce, pclite  oaMouw,  atxléïacCi  »p»*ag»,xatial ,  ooapf, 
carlFraïf,  ilillaw,  «ciaie,  palcUa,  «uuata,  étale,  «ulac*, 

.qoinutige,  jHtiJialmeiDrei,  biiullièi  cl  cOt'ia; 

■  CaïMeidroiUeônnervéi  pari»  ICI.  VI  MXiV.iitnl" 
du  décret  do  13  an  il  mi,  eiconnin  tooi  tenooi  dedrali 
d«,(raapeaa  i  p«n,'i>e  blirrle  du  da  ralae  iillare; 

■  Leadrattade  qnfH.  de  eolIcMeft  de>lnguiaa  oa  de 
laacké  Bm  oahMcMMéi  da«B  ^  pr«c«denU  dfcreli,  ri  gént- 
ealeDHai  ton  teadrotM  aaîgaeoiiaas  taal  ftodaai^ecfa- 
anela,  cotuertéa  •■  dadaroa 


même  a 


iqnlp. 


etmiTdi 


«Jqpelo 


peniioiu  et  pre^aliani  qDeleal>qan  qiil  lea  repiéicntpnj 
aWitabolkaeMilid^nlta.AiiinhMqii'llaneaolati-tjo.rtfli 
•NMi;  tmt'  c*mm  mu»  maafiloà  p^liakin  de  fonda;  )■- 
qnelle  eaïua  ne  poarra  lin  établie  qWauMnl  ^'ella  aa  Im» 
fera  daiieiuani  éiwncéc  dam  Tacaa  piiiuinlial  d'ïnMod*' 
ttoB,  U'acenaemenI  on  de  l>ail  i  ctai,  qui  derim  éln 
nppor^t.  -  ■ 

.  ■  VL  ARendn  qn^par  l'article  V  .ci-dtawa.  Ira  d!méa*ïU' 
nodïra.Fiilaiil  qa'effei  tiennent  A  Ih  nature  de*  redéiaDcei 


aiaa  (tripaMTE  ••  iobiu,  ei  qse,  uana  tt 

mlciatilca  doirtiu  In  racketor  ena-nitiBi 

l'artiaje  IV  du  décret  du  U  ocmbm  I7«u;  il 

la  BMiani  lacanelDdpmdilri,  poorraïiOD 

de  Malet  aMiea  dlma»-lalkadéM>  «isaawMMa  oa  laïaaJa 

'qai  a'oni  janunpa  perdra  Jaar.eacaaUi^p'ialttrd'iapMi 

-  n  ploi  qaa  poar  niion  dû  rmica  qal  en  éiaienl  rfft^ 


Xll.  ToB*.pra«éi  Intentéi  el  non  dérida  par  IncaaalM 
en  dernier  retaort,  tdatlraoïfi»  1  idDi  drolla  nodauaa 
■oeil,  ahotia  aenrindenintlé,  aoil  par 
«ahparlarctew  dâeiat,  ■faanM 
étcrnla,  et  IçaxIépeAanriaraal  cniapwil*». 

I«B  laoaiya^  bcUmb  m 
l>al  l'kftMe  XXXVn, 
litre  II  du  décret  da  lï  mart  17)0,  et  poom»!  •■  bira  i«>> 
tiioer  Ira  aammea  qu'il*  anroiit  pajéëa  aux  ci-drTàal  aat- 
ineura  pour  niHm  dnlaiémeidroiu  éckni  drpuiilel  ao4l 
ITM, an  preraladaaaMMatdeadhi  droit*  doiil  lia  a*aB(Mil 
faa  M  paréa  caa-Hiue*  par  lei  ^,  rMalm. 

>X11'rceBa^'«iit  aeqoladab  tudcii  ilrf  draiMn^ 
pridaéapiar  la'yrtaiWdéaw*.*»— ■tMafr  feôtre*  Wraa 
oQde  dfpile  fina«»i»at,j<Miiainl  de  MM  dàdta^aaMa^ 
pTMerUa*,  reOtircwaM  aracqoiallaa  da  droâlB  caaaaia  «^ 
lioJ^ai,  par  l'art.  IV  dndéerelda  |S  jain  damin* 

■  XV.  Qnapt'à-ceax  qui  dtofacqnia  Je  U  Imton  de*  iwila 
tappriné*  par  le  prêieat'décrpl,  coiijalnlemeai'aTcc  d'aa- 
irea  blena  ou  droit*  rMiarrrii.  il  taor  M       ------ 

■nr  le  prix  Ile  Irar*  aeqaiaHhnia,  dn  K 

anxqaeUaa  lea  dioiti  tappcimé*  oi 

rbafcaaa  d'aatiiaatloa.  iaa  laM>4 

étalement  dcdnita,  à  coai^ler  da  jaardraaa. 

le*  rrimien  n'ont  pai  i«r;«  Jet  arrciB|ea  dndita  ifan^ 

afeolla. 

fc  IVI-  ITe  font  poiiii  eoiupTia  dada  le  préaent-dëcicl  le» 
rentea.  ekemparta  et  aatm  redefancn  qni  ne  tlênnoat 
paMtltatéattallIé.ct  qui  éialeM  du*  par  dM partlcrtjcia 
ldea|wnlaalWMiM*i«(l«Mart  o«paaanapaead**rr. 

«  XVII.  U  «1  «éfjé  <t  «eli  aaltoaaeai  ei 


{Latmile-àdammi».) 


aoiml  proortea  Are  le  prli  i 


•  Ttl.  Lie  |iéa|ea,  pitiTi>otm]«n1(éuPpté(dc  la  aiippre*> 

•■•■  par  l-ariiele  Xt  da  titre  tl  dudrcietdu  fftm^n 

anMt ëgaletaeiii  abolu  nui  Ipdenuriié,  4  moini  qap  ti 

tfcnmt  «ettlieaçi  neproOTrijl^parrr  tîli«dr  lèm-rrri 

prtmltire,  I|n11a  ioni  la  Trpréaeotallon  on  le  itédooiniace- 
Benid'BBrptoprlMdBnlIaaaerMiaa^Hfalli  la.ctaoae 

■  VIIL  ftaraitt  aloipleBMI  radKUblea  cCni  deadili  droita 
ifti  aa  irovmtMl  )uUMt  daM  la  forM  pRaeriM  par  It* 
•eakleaVMVHdapetHMdrètet, 

•  U.I<n4Méli«e)n*lft  debaortrfavolmied'ean,  pr6< 
«iaaiiMBent  conaettéi  par  ledit  articta  XV  dô  titre  Jl  dn 
dUcael.da  M.aMta  Ifto,  loMt  paT*llle»«fM  lafipriniAi.dr 
M«Mtér«  qa'il  am  lltoâi  Mmt  cilDftni  de  taiHr,  anr  lei  ri-' 
rtkeaat  aaaaaa.daahaea.  iiaeIwaaaTPKBtaad'eaâ,  uni 
le*  lojera  on  ré<rib«tjunt  qni  leronl  fixée  el  lariréa  par  l« 
dlreet«lrea  *  dépMMM«,  eoc  11*ia  de*  mairielpaUid*  et 
d«  d  imtoin*  3«  4ktaii)t. 

•  X.  te*  BMiaiMa  daa  «traita  *opt>ri«éi  aaaa  IntaBaM , 
■   al  être  da*  «■  lartn  dejnieaaentà, 


eftairfc  |iTôientép,P>r  l<^«itK|tr(nrBrs  <)n  iMIbc 
et  P«Ms,  nraiil  pORT  f|iigninlie  .rtuiétft  ,-siiné 

place  «lu  ÇaUà-ite-iiWicir,  i  TAs "^  —•' — •- 

le  luéi ,  M  dn  iiràPiil  uoM ,  i  k 
MM.  LeHO»,tleSaml-£(liHf,rt«tbel, 
prilircctcurs  ilc  ea  Ili4d(ri>,  uccowMgûtfs  de  MM.  Bv- 
MutwiUtBfnotMtt,  rqKnMimDtlaMtfsd 


Hétepayié* 


. U«Bë*,vrH*ét«t«ntlKl)tt 

«ki«Htn!M  mofttlt  M  >olt  pour  U  Jéfc—  A;  Il 
tibwtt!: 

■  V  Vm  iimuiali»  de  Irport  ferfitatTitff ptfWHiK. 
dédotoBtrl»M)«4i«isawb.  ttau^àt  tintera  tartçi'c. 
«M  ftNMM  rie  M*  tivi  i  eoiMpirt'  4b  Jour  iê  nàw 

!•  M«KfTM4«  hiMrtdM  sciniM  atfewIlA  A  ce 
ihéMrf  («B  ee  eampm  tes  ^■tm  ^fmat-wK  jMr*A 
(l'ai>puiittiHnenU).LnAeBli»iittOH  île  cécte  mmak  a 
^ilcflMit  iMW  aiiist  le  lôBhlKoinMt  dci  bleiiéi ,  lc9 
s  et  (irpliclhM  d«  citafa*  MorM.laM  Mit', 


La  si^prcuion  des  coiivriiU  lionne  na  ndiirtH 
I^rii  aux  pensions  parliculièrrs^,  duoi  lesqueUesia 


firui  troATcr  les  mcines  avnDtogia  ^u'olttakul  pj»» 
sieurs  de  ces  asiles.' La  pfnsiuii  noUrgeotie  iQiPf  mt 
H**  LrT>eschcnr ,  rue  de  BulToii ,  ii«  i,  prfts  le  Jwa^ 


La  pfnsiuunoUrgeotielQiPf  M 

--      -         ,  .jedeBii(ron,ii<'*,pri«leJ*rtL 

nattonafdes  plantes,  est  de  ce  nombre.  La  inaîiweK 


une sitiiBâoH agréable rt eu  bonair.  Onf  tnvTe 
dejolbappartemeRB,  DoesoelÂéMFlicttotdF.bntoc 
imt ,  et  MKm  In  «emnodiVs  tja'mi  tteot  «âMr. 
LesiteanoaiuiMiMlhidwJxfleMiTiidrG  an  ■  ■■•*■- 
MM  ptMhUw  ÉOo  tàtfàM. 


i=y  Google 


r.mm.NATmtE  »«  ti  iomteor  mmm. 

C*  ma.     '  LmHi  37  hon  1^3.  —  i-'v  qMtriim»  êi  la.  UbtrU,  et  U  premier  de  (Égalité.. 


«i  4«  k  «tMM  4»  ■'««fin.  LttlH  *  praAuË  d«  l'<K- 
«■Im  4IM.W  d— MU  ta  (awre  4e  gutaft  |»^«r  «e 
ytttpK  MM»àùtlan"  '-    "^ "*'"  ' 

«MÎrtM  qâi  I«'«  Ai4m  :  iw  >■ 

*àm<*èMt9mmAj,wm\ lui  . Jé4^rif  bljya, 

M  ifev4<  MwMta».  Oe  pno*d«  (mnImM  •  Mer*iBi 
■OpiwWw  i  |iM*r  imamÊÊmmmU. 

ta  hmfme  de.CbonlM  rql*  «MM  l«  mmïm  Ja'  «on 
MllK)aM^IVrwieei«Al  8>wt  il«  la  diKaMiailMi. 
flcMpao/oet  ofejel  H*»,'  ' " " 


atMÊtnf.  lilwM.— OnmnceneoUnliaaila 
yUilowiihte  i|ae,<hn  Ici  MTt  BêoNi  oA  U  tH>eiléB' W 

KcMutee,  Jta.priDcci  an  maini  <wU  k-bo«  ei|n-ît  dfl 
inir  In  ritUcnlei  <Uni(it«*tra(ioni  df  If  acnritada. 
'  Cttwi  faàgB  en  Suéde'  qnfe  c««s  qui  prtNiKaiani-iiM 


On  tiem  Ae  faîra  u>oir,  |Mr  mm  leltte  e^vulairè  dant; 
«Mb*  ki  (FTOThii^,  que  ëoréUvaM •••  aaf priM«Ni 


■  pmpleM 

JK  '■  ITM-iI  paa  ayiraonfiiwire  qtia  c 
«M«  itMda  ^watiwIafMramièrailM.  Krrean  g«e 
lÏNMpia  a*  pUpf»  fnuifaîi  HApin»  dan*  l'Ana  dt^ 


Le  lAgiM  a  4h  m*<*  q«t  latfli4d«W4*  doMsâia  « 
titra  dt  tieBWp— a  ■ilhatra,  Mi  ■MbaltanKi  «i  b» 

'<<fa*itdni»aw  tirevaMMaâ  la  awfnhi^ >n«r;, 

■ i_j .. ^  ^  in^al,  Ceux  <|HL  attrmt 

WMV  aNoriMaa*  ■aeuani- 
l.éépodUU*  i  i>  l«U  da  réfH 

. ., i<ralarl'éditc^trcia*MMuM 

'd»j«H. —  L'aiitiMadwir  de  Bwaie  ioiNte  de  m«> 
vfaa  aar  l'aètai  dMl^OW'eitiîKaiitB,  ca  .vertu  du 
dwai»  lraîiAHpiawil«der iapropcieUk)»,  oawifamd. 

EMCaèiatabanindaUdécMitMiilel*  diète,  et  la 
e,  Mlmwt  le  (e«taM«at  dwfenroi,  M  peut  Are 


'  *W«arJ*,  btM«r.  —  L«  nH  ((ar  jodituil  msnira 
'defaMiitrdeMicanriiojem,  etpeui-^rr  de  Ftaifaie 
.dw  en>fmii  de  Télat ,  ae  Itimit*  auji>llri*fi«i  placé 
eamh  mépria^dtiuniet  lahamedcaailtrM.  Ifare^u, 
£t-OB,  utie  leim  neriMBte  da'nrooe  RWatfc;.  Onne 
Ittl'tiewamMn  compte  de  loii  adlMaîon,  ei  Tua  t«  jai- 
«ei  emillM  pom  fa  >*ret«  de  an  jd«n.  O^  ■'atteod  à 
Aatntntv  d>iM  IMe  de  ptaMHptton.  L««  voNgeinct» 
wtitritttai  VOIR  Mater  née  IomIm  tet  Inncun  giii 
M  an»ni«8iMM.  ba  tÉie'  dé»  meiHeaM  dioveii*  e*t 
M*  h  oemem  dtt  Joflliwe  étranger;  La«<iral«  Ih- 
4*MaeNe  ii'Mirte|dM,  m  penonm,  j«*f|«'aiei  ww^ 
km*)  coTtfidiplMMliane,  N'ntil'iàrid««hH|W6. 
mda.H.deBal|tdwwi4H<Mlkeemcp>l  W4«mn- 
dmi  Ican  |MBBé-p«tia  ;  U»  «ew- faraK  THfecMr.  des 


r^Mct.  On  a-d^  donné  eira^gualre  ceOU  éimk~ 

iIdm.  Le  Prquien  LMcdtoiiii  bit  beaucoof^  de  ffitt- 
'  teaMi:à-]B.  de.Bii1f(kkow,  tfiimof»nii.pM  (outMM.4aj 

répondremr  le  laitine  ton.  '. 
'  Lra  troupe*  dtAlent  toajoota  m 

pte;le  nomkiV'dM  lt|uaf«  nt  ■ouieairi,  et  ik 
'  avec  e«ï  dr«  cmon*  de  put*  c^nirei> 

.     iLlEUiONE.  "..-.- '- 

■  FHncfurl,  U  H-oaiH.'— .  tTne  compagnie  du  Mm 
frew!  de  la-Segrie  ■  passé  aujnunriiui  par  cette  lille.* 
C'ait tiD  l'iinaa  de  yildal*  escUvonieos,  lurct,  cra«> 
t«i,  etc. , •babil léi' comme  Jcs  Pandoarea.  Bi  -foraient 
doHxe  compagnie*  de  deua  cent  dix  botna».  Ib  re- 
çoivent One  trn  haute  loUe  ;  mki^  en  mji  eiiMwi  knr 
paje  oeiae ,  «t  ib  TÎveU  de  Vbl»  et  de  pituge. 

Il  pMM  turte  Hein  beaucoup  de  fourragu  pour  l'ar- 
M4a pcuMienoe. -^  Aenlndre  lei  roogueUH*  menace* 
dea  énifréi  fraoïfaii ,  quand  ïb  teront  pnirét  dans  le 
pa|ia  de*  rebdtei,  toatdoil  être  wasé  au  fil  da  l'épée. 
UaaM  iear  HMee  exUava§uice  lia  ne  paricat  que  de 
M«tftnral  d'inoendwa. 

■  Oa  aaaaeg  nwe,  d'afria  te  plan  anUtit,  une  annie-de 
W,«00  boMOKadalta'BvaM^  surlAngw^,  Ttiiôntflle, 
SamemiMta,  MeMmét^  et  HaU.  On  coaaplc  beaucoup 
aartaa  diapeéttiatt  ii«t  baat  Lonùiu  etiur  kt  io(elIÏ.- 
tfartM  qu'onams*  JW^Aff/".  Il.de  Bouille  a'ealiçit-  - 
fagé  à  f«  rendre  Maître  de  Mets  avanl  Ja  fia  du  n^ia. 

Extrait  ^ane4enra  ifc  im  Haye  du  J»  aoât, 

■  OH««r*«k<eaent-écritanFr<Dceq^ue.U.de'lCauldê 
n'apaa  è*é  reçu  «kaa  M.le  %jttaA  pèa»ianBan<a,  cttwfa  . 
ai  eederaicr  l'avait «na  bon  de  MittîMèreilnuia  la  Donr 
vdkdeaà'BadalvdacwaalBdulO.  Voici  le  kitip'il' 

^'agit  d'édaircir.  Au  uaoaNM  oh  M.  ik  MaMlde  m  pr«> 
acala  chca4*MakWe4«e.Klal*,  ilMait  prêt  B.sereD- 
deeà  t'MemUoc de  t..  U.  F.  Ulefit«n  cocwi()aeAq» 
ffiwr  -df  l'eaiaaef  a'tl  se  le  recevait  pa* ,  aU^aat  \m. 
■éccatili  ok  il  était  dCMMndreiTaViril  OUI  Etate.Ct   ' 

■  eeaàiate  au  MHflua,  qw  »•  d«  Jfaulde  contipMp 
d'Ara  itgiaijé  tawa  miuitha , «'Mt  q^  dÛuJt  troia 
jaDra«ii<l«M*'a«cat:«'MaMauaeréMlutiai>'-iJea  Etal»- 
Gépdrewi;  il  neicn  piawrtaui  paa  inwlik  de  dunoar 
W}e  idée  de  FtHave  -qui  «caaJanne  la  eouMnunicaiiim 
qniaiiaa  aol«e  le  (oaauriienWt  iMilandai*.  et  c« 

Mcéaiin  d«  Ubric» 


..,^.  ,  -...  — e  ktuwa  jwkaBdiae  «afg^ke  d^pt- 
nav. Ha'agiuait  dura  de  kaknre  tranaporterenrcaM*. 
H.  de  llauW6a'adnMa,poùr,ccllc  ^spédiiid»,  «px 
Eltt^^néraui,  qui  requirent  en  coDiéqueocekâdMB 
de  Hollande  dé  remettre  leadhipriHinaien  k  cdnj  qne 
k  ninittète  français  indiq«crait  pour  In  uaoHMV. 
M.  dé  HauldG  élait  donc  fondé  a  croire  que  cctie  ei- 
tradition  néceaaaîrtfanfah  Ikn ;  meia  pendant  ce  ten^i 
■ont  auty—  ka  éyABeBcnii  qui  oM  cfaangî  la  Im 
dnchoiMà  Paria.  Les 'Etala  ont  apparemment  eni 

Jull  pouvait  Cire  ^parLé  quelnue  modiGeation  à  leur 
arole ,  ou  bien  k  province  de  Hollande  a  lraaTéi|«aW 
4|tie  «kféM  de  ioruM  pov  •■  raoakr  VaséeNtiMi  M 


I  .y  Google 


klfo 


„,...c  Hp  (larlir  avec  .ina'coinpngilic  noyraHfr  à  It 
'iVtoTrtVrti'..44<ra^  ^wKtMrtbiM  ^(Mrti{ucï.  «battrais 


aSIilpour 

èciMÎHi'acae  afiiKMilio*  et  o 


j«^r  et  11' 
Tl'a^rlioii 


_.ii  UU  stfinUicf  k  M.  4i 

&  éiiMDt  itUe*,  çiu'on  w 

«Wil  Mai  l'oa  pooirMt  skwplw  rçKlraUJtii'O  de 

pM  Iburni  les  pièces  cl  ^«wïti.p»»)l»ul»s  ou  délit,    '««■••(•' 

>MiMU^iklMIH)l«a.-d«iLeiUi»|iW'iliNiileiu'|is  squsjes 
'  liens'd'une  arresUlioNt  ,       .  ,    ' 

M.  de  Maulde  a  piRicolé  à  celte  occasi.tn  un  m*, 
moire,  aujçuril'hu>«*«'*.  *>■«  *"  pi-élCTul  que  le  ton- 
deménl  uorle  sur  li'.  uriocipe  que  les  dc.lenu.s,  Étdni  «ç- 
.  >-^  par  lui  d'un  cïime  d'èral,  cVsl^  la  FraMiC  ii  les 
■  u  grand  ofGi:ler;etque, /knitouSlesctt, 
i.î  ..  ..<.>^»  inalJi^tmfoatlries  p*r  Ifti 


_ dé  "fftrttfc  i  (iiftfen?"»  abaudoonÈrtol 

après  qu'ils  enrent  fqrdu  fiMb-^  sis  ho  mm  «s  qu'ils 
emporlèreirf  sur  IMir  Aos;  Le  coisiaandaat  enro^* 


«HDfs  «iNiteJ'iiatfriwjd*  wiwJaHraK  ItotiAitiiHuaMr 
'«etopifuMlMJe|ihi9«PMidtf<)M'|MNllto;<ti''WMKi 
ifr'kiM*fMti'q«a«Hi»MiH  dbUmmk  wtv^qra  «wi- 
.>w»fliwraata^Éittrd».fè«jaii!  JB^nii^ar^MwifcW 

•''na»iiw«>MMf»4«lM*aH<(-.lMfew  ■■iw.ir'-"- 

mfttôtijMrs  I  ««y.- nti»*"^^"     ""     "'' 

lcsp«trtw*larafti,  ]  v 


olic    rtevaielll    silllire- comme  ems    nm   lonjunn  ,««».■  ' 

UairS  ertelÊ.,  qg'on'uç  pûu^iît  fmoiCT  .ocûn  doute'  4ml  émmms^iï'iU^  »  la  »»Ui»  <l« -oftaïai  « 
wr  l«  réalilé  <fu  crime.  D^  ignore  qnrtle  mile  r«!le  |  •iJ4to4«.«i»-C*U|»»8«»HW  ««'î'^'"'**»!!»» 
^ai"  vraiment  ri>'^î'OUiraa°0ir...>B^«t.rtffcire,*«^ltoMÉs-*^«lM...« 


.  sancM  du  deliiirs  onl  rédoubld  de  nnmvaise  »tfl«i»*i 
jTimifngïit.-  contre  tiTVaiice.  Il  Wïpoiimrfr  «fWffl»  «i 
yihlà.prcniTrepàtllttuti 


rnenT<'Oim*'lan>*l'"i'*nt«- 

«.fl^    ,.«  -.,..-,^  -X--  rorainence'i  ^^ 'tfraftiwM!  IjemM  fc^o 

■  n^^-é?"Ï!,fl,rfitan*  ftn  Âei*t-tl»  M«iM«*ii>i|^i5«» 

s'-fluirTnerrt^m  dair*  hi  iniflW  T^reiitiwufc'i^**  ■*^Wipc 

'C9nli%  VespHl  delilirtlé  a»  wr  M¥*l<iliM'p««faf»  ; 

"  on€  un*  pco'r  »(lHnse (te U *s«tif»i.«*^'n'<«K'3»s 

*    ■puMirl'  i  «  f(u'ttp»™ll,l*ii  ««««tle*  ^ne  tfo««9«it- 

.    di!  Vfcnhjn ,  liofiçwy ,  Thionvi»*,  ♦«.^  ta;  b«Mi  «tM  , 

répandu  a:>aiil-liii;r  que  N  Français  avaient  repoussé, 

avfc  grand  sucièslps  AirtHL-fiténi  cl  les  Prussiens,  et. 

au'4ss'«vaaidï  (oit  *(*ut*Pf  H»,  («»*>*"*«»■  O"»"»» 

rien  .L'offiiiei  n'a  paru' s6r  <el  événement  on  ne  sait 

■     'q*>n  ehni*;«penHà«rH  y«^*H«t«««*lr^"riq«o 

jtHWf.^^l  fêtaient  *eift««fHHtw»*B*rifa«*«ffir«t»a 

*»  pîïs  raut»îeift  We»«Al  *li»  e«w»»U(«  «a  fisblic. 

■  ^Qhanla  ta  pomiqn«.  In  ««tHwta  iui^wWi^M  i»- 

-«a-mrtrtMpifipm,*  «if»*  «iwwn**",  t»  «onétiiie 

.-  4n*i  1ui-csl  *«EKWée  ?"*■  trOiKuih!  ■■■urtMu  f-M^i 

-H.'Ttitt'Ti'and  «'«Ml, pl»r  i  t»ifc«*?-V«iia»oAis 

-•-inJhiMre»  fom  tit>p  rtrttiinn(*;MfWf  fWrtiiiH-dMrM 

•*rts9ioti ,  pour  qiie  Trthi»Mrtw"»e  ««i»  Iikun  ««^if"- 

"•«feK.  llysfatr  Ti^i»C3B«ir»H|lffl«  y— pt»ffy<»»it  ^- 

'  Wèa  rf«>abi*!l  brtl»mi>^i»  ■  WrtwRi  -yw*»»  ■^■i , 

-  ilprès  avoir  Men  ftnl  -MUfWltWi'litT^ôlulifcgitoMWi 


leur  de  TOUS  appteiulre  ,  .  ..  __  _  _. , 
c«^  diiii  coup  de  liaMc  tjpsrlp  snil  <te  notre  co:nM- 
guic  ijni  soit  lili-ssil.  Je'  nni!rn  tnire  l'appel ,  cl  il  m. 

nie  «IMlHUHi)ll»)HI AftUiRM-JJ  M-tlt^UI  ÛtntaEHl^ll- 

,1  BnlittiIjifa^rHii.s'.^  diinia<B>iui.;  U  i«^  )>W>H 
*lÊmlia^lmil^•^^6AJl'mi■^tm^^è«é.areQ  lai  UMit«.iMi)e 
'Mii4<t  d«(lrs4««>«M„(i'-iiiiiu>Uut4.f<ijlJM«<«S''W 
'é»MMa(4«J)M4>£«  fU«Mi'u  uiau«uirre«suf  9tmm 
de  la  MU-ifUlaficei  NuM'>^'.^«aiHtw&  le'j^MbPQ- 

liMH>di's*WT«4«(-BiiMiiw-*^*»»i'-VM   — ' 


Atiôie' 


'IfcntfH.ini-i^-frftal ,  rnWiW 
èinn^l'orrttr.  tx  (jrfWi^'JW  tUmaj^Mii.  ttmf 
tips  Irctres  est  conduite ,  ious  pn■tl^xlc  de  (••»•<(*», 

..  :,  *ll*Hll*Hl»1M 

faitBiimtrtiiirtWB?*iHBl<n~ 
TrrtsflniHee  (^i'*r#«^ 
-iMtiWir'mM»*»'! 
wchWnW'tiS'mTW 

itlS  In  tT  nWW. '©pk' 


USe 


i'«iipp>étni-(H  de  rtvetirtten  «n  Ht»;  Cfe»!il«liK'^^ 

^Mnc«  sVmMiissfctrt  ii*rtiM»ir  -ihwfcteyaa— ii>iia_iH    ■^e"L(*tyt«e- «♦«(«*■*•}« 
slaenation  en  France;  leur  ïérilableinlérêlMb.4B««n*-  •l'tfnH*  ,rt'q«>fftri1ftii''lff^    - 

•ni^  rt  ■ijiiii.i'f  r     1-  -^-   -1 — T --:  nob  lei    ipier.  wiff ywifwtw» *;wafcH*w;fc*i|i*ia*<|y>» 
)<««un  -api-vm.fiMrr  mmiàre;; d»  vwi;/tt.«b,9Mwni|  ^  imiK  Mr A  ooin^iés  «rtwilWJWirté  ,-*'■»*" W»*" 

M^  P«Mm  ieilfomblltaii  4c  *mm  Mfe)..q»'M  «wwiè     nui  irest  iinll<uu(>Dt^^lt,£|i  avsal  do  I  infaotehe 
--laUMMtMti  Ùm  rffiiMlaMfa>4*-d«MB  MrVrMtmtM  J     étiiit  un  cutunii ,  piTrTe SciWiif rtlui|iiel  I  ennemi  Ma- 

•UMirtfiH^(Wi«^iMhMltA«MtaMmeMM«i9HM>«>Ja  tie~,wm  tHc  mM»W  ,iAimtti*»Oi>firtMmrr- 
-iy>i»si ywiwiw'wti^jlHf »»«,?■» —e  wMfan«W^«  ,  Itofilc  rclcuîta.  dwNiM  iimiw«kl«,  a  .«M)K.4bJ* 
.-mMiwathttt  mai  n»p«MtiM-piini  ■  «m  f  rii>M(te  .  Cliièr^  Voifà.  Le  yr^uitaip  >liu)«'icwl^9!!fWtiW* 
"  — aci ^—aw «frtnitl» pw-lifu-  |:JftoiiH«AjftBf*«i<V!J'-«>»»*fHï*H**'Wt  W"!"' 

■>  ;■,  lwtiiti«adi(«(Wj4oty,ui»rta«wMe*«eMW<: 

.    ,>      ]Tai-HMw4*iMWrtH>e«aifeW-gM|W."M*"l|WIHB'' 

-:-^— ..■■■■■  M«vw,iR»,a9>.t...,  i    .|.«ait>.wifcy4M»tef<  THtrènt  lw>ï:iM»>Br.^rc|ii 

•i.'lMtKnNrlwiMwKMBMiTa^MkMnlHMFw^a    Jr^lwyyiirTwiitolwr  <iA trfwtfl  ji^f»i>to*f>y« 
à  sixiïrurcs,  après  que  la  palrôuitlc fut  réntnv.j'euè    ïvoidim  eii  sAreté;  n<^ ^{g^ons^a ^Q(  posiUoo 


nuàtrcEk 


«H» 


*ÇgjMj|«é».,H»r.«i»»»,«ùwte 


G,r;(WiiiH|>ij<iiiyil, de. l'imiiiic;  g  passe  itrovisuira- 
■4)1  «tue  It«  iw)ii».ifa;  M..tlihLii#i|rst.4itni*ivhur  lie 
fMMuWnnnwiiinlJ'iatiUiaii!.  S.t  aiflw^tit^  le  Cuit  se 

)e|«oniuisfifHi(ics,}Iwiis.  V^ii  uilibiK  [ûi  dotfiu'ut  (lu 
(épdf  aKi|«».  C  dit  iiaaxcflUukL  aSimi-  «r4rUll«rie 
et  Hiibiliit!  3  voir  \vs  cttbscs  Wigcaïut;  Uoe  pent  nmii- 
-fli(Hnla:EfWMr^ù|fl|Hita>(^4*arileur  ilii  *ol(J;<ï,  iiui. 
rwwtU'iiG  la..U::itmaii.il'uugiuéi:a)  eii  qui  ):L  uvjîl 
ea#iMKC,,kfj]iteiI«  sjirrcuicu  sut:  rebiii.iiii.  VjflU- 
lenjoaU  dans  ci'Ucjiniii^i;  (jt:  la  (i lus, «ru ado  coH5rdtf- 
nfiiûn  »ll«  u'ii  ^majs  i^  b  iliuiu  ile  uEivcLk:  :  ;iussi 
étfÀ-^K  C»nluili.'mcD^  ,4*  U^'*'^  ''^'S  b'' 
HBUit^Uftchcà'  luiiUit'iicr  li.-&e$)>rils. 


:1c  abt  l'avu 


-   -_   --      -P5)»rils. 
if ttuieun^SiUllites  tiu  UaUn  (liN^riireat  U-s  cauoa- 
nw^.^u^tibG  àis  fecticiix,  lutci^  i^u'Ûs  ùe  yuulajênt 

_.       ..  -,  .  ntwjcjtaut  t)uu  rarinvc  rvcouwitt  sf 
(mat  çlie  r«^(U  1^  caiwHniMs  cgnmn:  des  tiiUrJ' 


ujcjtaut  t)uu  rariMvc  rvcouwitt  sou 
-..__ tsarue  '    ■    ' 

t«iDACMoaliohsinri-m;ilesqui  ont  m  lieuù  ecXlif 
««t^oà  Jt  o«  airaiLerântl  Swu^iDtcrcciUec  MH<te  corr 
tiifi)ip\fi>6K  ^v«c  J^sMcubU^o  iidlwiiarc  ^  »<^  ^lous  oui 
pvuucoû  pcfittis  il'avitir  um  rulutjaii  i-xacb.-  du  ce 
qiijs^^VL^àPam-dcuuii  II  ^Q.iujUiCusuuEccs 
meb'mt^M^  <}ai  at^icut  ej^jité Tatiuà!  ut'  surlùirt.  lu 
v|lcdi:-5>diui  oà  nous  rtùuia  aliors.  CeA  firtroaiiuuit. 
k  peiipje  qi)"!!)»  uuUMU(ialiU  uctlijc  ;i  |lii  iut|i(iiiù- 
iwmliucUtti-dejimaiu»  cri  OiiiM' lias  sur  sus  rri>r^seu- 
UnU.  Aitjeukd  aiii  h-»  Srdaïuils.  recuuiuissbiit  leur' 
eismr,lësci>«tiui»aireÂS»taiï1u'u?r,^Si)i)s^DUtoils. 
iiftardtnnit,|UisàiaMllf<:4rraruifi.v 
.Vo^i.uii  projet  il'iujn;^  a  L->rafotl4.'Xc  nrOjct  a 
éltui4lj^le.UKdaiuiiucnMAulïk'c[kdi«E>ik(û>l-|is 
l*ieàDouzi%el»¥  Ï.-Stcugcl ,  iwJotd  ilu  1"  rà;;!-. 
■nott  doAus^riU.  ^^M  é^lwiili',  \\af  mie.lêltiu  ili.'  ccL 
uiBgu»^V'»  ï  trourert  iiiaî? ^smu  en  cuanahru  Ii; 
molli,  jàireriuè,  parer  qite.dHns  teà  circojislni«i-s< 

-1  WiwMwtimiwû" 

ItsÉiBfiÈSilliîgal^. 

'  PcuiUi^^'iudigHiiioijJi'S,  crimes  aXroC  ftiluiit. 
■'le&Ijctaiix<viaiiLHjiit  [lu  .souiller  Ja  caititalc,  Mi 'iic 
vrecunuaiMuii);  plu«  H^»w1bUp  législative  .i«liwllc, 

■  dcpnù^i  au  lutpfis  diaipis  elle  »  reiiversi;  fu  coiis- 
•Jilutioii  4'iK  iious^atous.  juru  de  ^uiiiteuir,  '()i('l'1Ic' 
•.a  susjt^Julo  le  coi  ^  iiolu^ué  (tci  iiiiu^trcs ,  et  s'2tr^ 
'  iubgi  Icrpuut'oir  eii'cuLif  ;  coiif  uificus  quc'clKtcuu 

•  de  cpiUiû^â  o^t  un^^rfOlil  coulre  lit  coustîtutiôti,  iiQns 

•  dKbr<iii&q}ie»udclesibi<odscc:viiJ3.  nous  v ou] ont 
vucàaslUuliiur,  âJa.rbiiloiis  idul  eiitlôrn ,  et' Ju- 

•  rops  ds  W  délimd^i!  par  tou^  ks  inoj'ciis  qui  sutiu-ii 
■jiotrc  pOHToir^  et  nous  rc^-irdcfons  comme  les  (mi:, 
'■.  grandi  enucuiis  de  If  jjjitrte  ces  olfliitcs  fLiclifiiï.  En. 

■  m^Qic.t^ittps^pleiHS  Je  CQuliaiiOC  eu  iitilrc  sàicruT, 

•  iigii»S9iuHn^s  piÉl-s  4  Ll)ur^.■h^^  putoul' où  il  viAidrn 
■.  uotù,coutlfilxi! ,  ft  lï çfiotM  inslmiuinil  de  jirËiidré 

■  afccft.dcpartfuiejiL  et  autres  iuAoriUsconstîtui'rs, 

•  Ic|jf»caieut  ctislputes.,  [dus  los  moyens  de  rendre 
■,  ai)x  [uis'I.eiif  force,. Li'l;i-ii3tiQii.etini  rjiilâ  liberté 
«.  oue  là  l^rauniç  cOt:  cdmi;  leitf  ont  eiiltvéc.  ■ 

Toiiles  cuS.horrt-iirs  ny;inl  f'ifl  iwcrceiitclr  tes  pa' 
«m, il  WÇ.JWWM4ie,i;i;mvWp/)/7eur^'HUi*,d;inS  l« 
^^UStfuccs  4ir£éiiG!S ,  ute  piiriiisKAt  Uop  inl^n^S- 
«Ols,  juiur  (lui;  ip  i^c  Titus  [tt-ÎC  pa^  Ai  nai  ISthitC 
tuièi:^  C'est  iIjus  ce  iiiomiiul  jjnlt  dcvkiil  important 
i^sflïoiroe  yiii  5'e^r j[)as6^  à  rigsoinlilëenAilonalc: 


OiKw»/»  ^  fanlof,  >  U  aoû(.  —  Voici'  qurfqucs  i£- 
ms4uf;i;àflaiw*i  l»;mCo«,,a,|ili!&i^B!e;rmu«iui» 


ittç^dactwwseurs  âcbevaî.  À  six  heaTr5'n!n||>«<^  ' 
AeliC  était  fiairir!»!-  raràïdé ,  ftws*  par- If*WiMK« 
ttocfties  tfcnotreOTfflfrled-HissWtmgB,  h eatrife- 
rie nru^rcnupprit  lafliite.  Dnn  cMndroiw iTtfef-*" 
TniitCuiUi,  sQqteUfflJ  iTes  ch.iSMiors-  i'cheViff ,' Stf" 
dédirent  arec  l»  pliis  grahdé  ■rtaifcur  ««nlirUtfWt'-- 
]  tmima  Mcaittons  pcnâCns.  ttmt!  perte ,  (]aON)ife'  ■ 
fcfte.  esrïilcn  innfiBciHisi*érBlilFin«(*fl«*e»r»nfr' 
pis,  à  qui  noïbiitteriMrmit  tnc  bren  MmdndAfOU" 
ODHiiite  panui  110UÏ  MU  iliorpi. 

Le  2(laa  iii:ttin  nti  iiioiiV(>fm)ntllér«nrtnni, qu'An 
dviilue  011,000  !)oninies,  lions n  hi^sortif  (hrctRip'; 
ftïîsiittofJredrK;.  LnelutM  ironsjrafeitrentrW, 

Voici  fa  haAnsife  de  cf  jAirt*1  rel!itf»Mnent  il  1»  . 
iuanjtfe  du  10.  Elle  Bt  mie.  fifiirew  tmpnesîtoÇ'iaiB  *, 
rqrui^e:  '       ,"  , 

■  .  Mes canilindi5,incsamTs,  f<vi»i*rn tbiPeé'atf'- 
Tiènt  de  se  ;i.Tsser  i  Pflrh.  peç  fbctioRX  Tf  (d<nt  «!« 
trOiier  le  roi  i*  iious-^iroposer  un  Buorciui  •fromit. 
je  vous  declan;  qnc  I*  roi  est  lechcf  HnprftiwAVafV 
pice;  (jMc  je  tiÎTis  nioïi  poitvnîr  dr  lui;  aiff<i,  s'iliPT 
•  plus  <ft:  roi,  mou  pwiiitdr  cote.  Ca  «irtion  est'sonre'  -'  -  ' 
hiiK'.  vous  êtes  les  lualtn's;  innisic  rOuïptfaiidsqtie-  , 
liôa 'Kulcment  (eue  prétefat'iiomlde  iKinwBir.sel!*- 
nunt ,.  mais  <ine ,  si  og  l'exige ,  j^e  v^n»  atenilmime.  «;• 

'-•AwrrMUMT  BC'M'Mm-fKBàm**^- 
4i,JVmu».  JiiïtuVÛ.  — OvneuLd'iipimiidrcjuir  Ep.' 
iNiiîn  i'AieJCMtdr».,  parU  dc:  Lii"ffuk  le  9  juilkt  ^  - 
riwiilTliir  floturidli:  ((u  litÀblîsaenieut  de  la  traosuil- 
liUiw  «orl-tfti'l'riiwt:'.  et.  daie  la  luiriie  du  ;hiu  de  . 
i'tkv  U»  JWB"^  "'"^  p«ie9iKtuu&fcutrû  daaS.leucs 
'ftatt^^et  In  hnwail-a'rtiir»  ddwlalubiMUiaas  LuiKe- 


jià  Btilamim 


t'VuSiiira'ileH'ItMuqeMLda  Vi^-iUa«r.,  ibineiicunt  '' 
ËiAUiU^nHt&iiBt'Nkauv ,  u'^utitud luuIbrjMcuse» 
•o»  iiriailii  pHÂ>liQ  dtf  «titpaôd»  sou  tugejnenLIusou'au 
jnnnw>li  ijvi  'tf  ^-'f  ITT  ûtrp  ieuKvpù  <ullc  jwiiitc 
kwahvwuéi'.  .■-'•;., 

La  jHiMv  ett  tvm  ATcrti  de  \^  pMti^ recevoir  d«'' 
Ipnquet,  sans  se  bien  iniornior  dont  tl'vicut.  (Test  un 
^tamiÂl-  MÇti  OKS  tu^titiou.-iqiii  ««uusd  l'tfioire.dé 

Pair.  VfUW,  «torrMt*'  Ariiratin».<^  Vnirph.  ' 


«MM 'DÉ  LA  BâMQS  IfflHItWnR,  W  W  M>UX. 

'■      &uiU- dit' iuiipe.di  li  aailt.au  Matin. 
Ht:  «kWttf-iiiVposii  plôti«ffS^N«WswWi* 


iti 


dont  l-AsseiDbiée  ordonne  rajournement. 

^  Le  MniSTBKTbeS  côkttthètfwafOBWïre»  :  One 

erreur  se  rAiand'rl!iii»lt  i«iblte7  wliwi«ir»|w«winfli 

cruieot  iiuc  les  hHI>*!  delà  ci*we '«T-WcttiipM'etBUlW 

AiaftiienaTuivsonrsnieU'widl'oH'd'-imragisnuwiftl 

Il  ost  iniiiottont  dp  (ititrilire  w  Iwuit  qui  pounwt  pw* 

teraiicoinmew5edrt-iirdulit«iase«*i»È». 

M.  jebmr:  Il  rdsultc  de  lV»fionoÉii»«*n*»«K(»rtv 
([ne-  nousarons'reliiltt  hier,  q««  WBonHWiHnioiwae 


y  Google 


Mi 


11.  niBA  *t  oonlâ  bUlcU,  «li  «rnlifAiniiaes  w  &oit 
'd'enrepslrcmeuL  <^ 

H.  Lacbok:  Mon  ifilrjitibn,  <%  proposant  Te  déertl, 
n'éUit iwint  d'^psugellir  lMbillet£,.4naisbteiilfsae- 
tioui ,  ainsi  q'ii«  viêot  HH  le  dire  M.  RobJit^  Les  billets 
de  la  Miuc  d'esçomplc ,  miisî  que-  les  papiers  ilct 
caiwM  polrioU^ucs ,  iie  rapportent  oncuii  iiilértl  et 
ncDTDt  autre  cliose  qu'une  nioiinuie  deconliance.  Je 
CruudaDciioporlajilde  décJaVêrforiBËlli'jneut  qu'ils 
'  ae  BonJ  pas  soiwiis  à  1&  loi  ai'niTgistremciil. 

H.  Clauzel  :  Dès-  que  vous  avez  des  billets  natio- 
naux, il  est  inposible  ,que  v^us  tolériez  des  biHt-ts  âè 
coinjMguiisparLiuuliércs  ;  je  demande  ,  nml ,  la  des- 
truetîon  de  la  caisse  d';»coiuplu  ,  et  l'u^sujetlisscmeut 
desesbillctsà  la  loi  que  roiisavez  rendue  hier. 

H.FououBt:  UcaJssed'escDiuptetieiitit tOutesTef 
branches  de  cnoniiËrcc ,  et  sa  $ii|iprc^on  pourrait 
causer  dw  ^bnuiciircuts  iocalculaLH;  je  OMuaDde. 
donc  AU  moins  q<ic  la  prôposiUofl  soit  renvoyée  & 
l'exanici)  d'un  comité,    ' 

H.  TAfftAN&c:  J'appuie  ce  renvoi ,  aCu  qn'ajirès- 
draviin  le  comité  nous  faâc  un  rapport  sur. la  si?|i- 
',y£e$si<(nde  ce  papier ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  ab- 
mentilej'agiutage. 

L'Assemblée  urdouuc  Ifreavoi  des  jiRërcntcs  pro- 
]tosilî^is  aji  comité. 

M,  GÏNSOKNi  :  Un  cri  général  s'est  éleré  depuis 
longtetupi  notre  les  lasMix  d*4a  Iwula  cm»  Htio- 
nalc ',-cn  vain  voUs  flrs'vous  occnpés  sans  relâche  h 
décoDcertér  les  Tirojéfs  éeS  cnnenrir  de  la  choW  p«- 
"bliqae,  a  sniTrelcItl  de  leunconjunittom,  et  ù'tirrrr, 
les  eotr<p)r.ntrrirs  â  la  ven^^necdes  lois ,  vos  efloM* 
«ift  été  jusqu'à  ce  jour  impuissants  ;  Ic^laivedélalei 
reste  ^iispendn  snr  leur  tête ,  «t  te  long  Inlervalto  ipil 
s'écoule  entre  l'aecnsatton  et  le  jugement  donne  Vis- 
pérance  de  l'tmfuiifité.et  rend  la  terreur  de  Feiefiipl*' 
ibutiJc. 

Le  raécontanlemenl  qo*  ce4  Au -d»  c1fns<^  a  f.iit. 
naître  a  iliL^Inler ,  d.-His  le^  ciVconslances  où  nous 
nous  twuvoris,  avec  une  noiir«IIc  énergie  au  moment 
Mil  les  trahisons  de  la  cour  ont  éti  dévoilées.  Où  les 
'^énements  du  10 ont  < ctairé  le  pesple  suc  l'sblmf 
que1a corruption ,  l'hypbcHdie'et  Te  paiJiiM ar^timt 
creusé  smis  nos  pm.  De  tions  dtovens  ont  pu  fornér 
des  vœux  pour  veirflinéltorer  le  réginw  d'un  trtttHnt 
qui  inralt  avoir  mnnqiié  lcbutdeson.iiisti(nli«n,  et 
"ponr  do^ner-A  l'aclrân  de  h  loi  tottte  l'CtètiviN!  dont . 
elle  est  stviceptlbfe. 

Dès  lespjvumrrs.jaursdG  votre  scssiob  aotiteHe  ,■ 
TouSavez  reconnu  veiis-lhilmes  riasHfKsanecdflJalnl 
Sur  rorgqnisatioB  de  la  }Mii|è  awr  no^^tunk  ;,  roiis 
'{iviez  projeté^ une  réforme  saluli.ire,niais  lacrarnle' 
de  voir  paralyser,  par  Te  refus  de  l^«>nctlt)n  royilc.to 
mesures  que  vous amfvé|>ardrs^Dt'iiélerniiDaà les 
ajourner.  Autourd'hnî  que  cette  craiute  n'exiale  plus, 
'  que  les  motib  qui  sblUcitaientâtté  r^ror««  sont  dc^ 
venus  encore  plus  pressants  ,  votre  commission  cx- 
traordinairc,  en  s'occnpant  de  cet  «^t,  a  cru  remplir 
votre  vœii  cE  sertir  utilenent  la  chose  publique. 

En  révisant  letcxlcdela  lât^urror^nisatjoa  delà 
haute  eeurnitiona)o,k»iUriicullé>  de  détail  as  sont 

[irésculéès;  il  a  été  Tacile  de  reconnaître  quelles  sont- 
es  véritables  causes  de  la  lenteur  avec  laqnelle  ïcS. 
pnxtiàixf»  parlée»  (tvvaot  &  tribunal  SMrt  iiisMles 
etjiigées. 

Oelle  lenlear  provient  ea  premier,  lieu  de  la  bciillé 
Hidéttawqnela  loi  donne  aux  accusésdc  Faire  enli.'ndre 
defl  téinoiM,  U  wrivc  de  là  qn'u9  accusé  est  [oifjonrs  ' 
le  maître  d'élo^ner.le  jugemcia  df  soft  procia,  en  nrà- 
fiUBbiie  iii  tibnrU  que  la  loi  lui  accerde  -,  et  le  ai-'iai 
qu'il  peut  se  Bijnager  par  lu,  aulaot  de  Ibis  qu'il  le 
yagt  contaoUc,  est  presqite  toujours  très  oonsîdé- 
rable  à  raiMn  de  léloigncmeot  de  domicile,  des 
témoina. 


exercice  'de'  cette  f 


restreindre  l'exercice  'dé'  cette  fàeiltijrdvâs  te  déM  4ê 
troft  Jours  qui  sntvnmt  lé  premier  hitermatoire; 
J<acciné  sen  tequ  -^Indiquer  dans  ee  délai  toas  lor 
témoins  qu'il  veut  fafar  entendre.  etcfUt  tfisposittoB 
ue  ptfpttrs  pas^rop  r^ourensc  ,'si  lion  conridere  ^'tt 
Ëomcrve  le  droit,  d'Atpeler  pendant  le  débat  l»  IM 
témoins  iin'il  pMirr ait -avoir  nrfgirgd  iTiiidiqaer  faon  ~ 
de  son  premier  bilerronttrire. 

Une  steonde  ennse  de  cé  retard  -thns  ropëMair 
dès  procédures  provient  encore  de  ce  qat  les  déda* 
raliou%  des  témnns  nc^^envenl  4ire  rrçnes  que  jwr  le 
.tribunal  entier ,  que  les  grands  inges  lie  peaveatjMf 
«Iresser  des  cottininions-rogatoires;  et  qu'il  devint 
nécmsaira  d'appeler  à  Ortéantons  tes  tAnoIns  qnt 
sont  indiques  dans  la  procédure,  et  de  les  y  retenir'. 
i<isqu^  ee  q'u'ih  arenl-été  tons  rAini^.ttiine le  débit 
ait  clé  tt^rminé.  Vous  cotieevez  conAien  dc^tentenrv 
et  de  Faux  Oais  doit  entraîner  une  instriietioii  de  «e 
gnnre.  Enfin  la  ptm  importante  et  ta  p)j"utHedes 
réfurmri  que  nous  avons  cn^  dt^ruif  vous  proposer  , 
est  l'abréviation  des  délai)  pour  la  récotation  de| 
jurés. 

La  loi  dorine  >nx  aconsés,  qnfdnkrnt  Are  jn^fr 
par  la  bouté  cour  nationale,  ta  facnllé  d'exercer,  sau 
en  donner  demo^ift,  ledoublcdert^nisatk»»  avcor> 
di'cs  par  le  décret  snr  le  Jory  orifinpirc  ;  et  fb  ont  os 
délai  de  qninze jours  pDar'iiroi)0«r^iifK  r^MUtiotS. 
Si  rtiuuiamténoit  applaudir  â  des  disnositifnts  <ini 
offrent  tant  de' movens  de  jo^tticatton  1  fiiinoceme 
opprimée,  llnCérA  ^Ins  tmpérieflz  encorc'drla  sAretf 

Enblique  doit  en  i}roscrire  fabtls.  tpîsser  i  fatxmi 
iS'moyenVde  réeôscr  des  jnrÊ,  dont rinijMrttaM 
peut  £tre  daoteuK ,  c'ait  jervir  la  cause  de  fhnnu- 
nitéi  niaiï  c'est  ainsi  tàvi»  cette  de  ta  jintice  it  de 
llntéiVt  g énérâf  que  d'empCchcr  yié,  sotic  ce  prAexIe, 
an  accnse-î'ait  Ta  liberté  indéGme  d'éloigner  son  te- 
gement.de-fuspendre-j'actloif'dnlmt,  et  que tx m-  ■ 
nesCe  cxeijiple  n'encourage  ailcnmV.p.ir  DtCcrtitnde 
de  l'impnnité.  -.     - 

^on«  nouî  proposons  de  resbnriljdpe  d.-ms  tui  SM 
très  court  la  foculté  donnét  aax  accusés  tPexercer  le 
droit  de  récuser,  enfin  d'àceélérer  et  de  siinpIiGer, 
antant  nit'il  est  passible,  le -mode  ()n'il  ^nt  snrm 
pourra  lormatlondajury. Tclest )'o[yrtduf)n>jelde 
décret  qite  je  suis  cbargé  de  vous  iirr'Smlcr.  Il  ne  oon- 
trariu  en  rien  les  bases  constitnUonnelles,  rt  remédie 
à  tous  les  ibu3 ,  nous  vous  proposons  encore  de  prev 
Hier  ia  moment  ofi  les  assemble^  électorales  vMitse 
-réunir,  et  nommer  les  membres  de  taConrentioBtia- 
tiou  nationale .  pour  les  (nvfte^  à  firt^eéder  In  renoo- 
vctlemcnt  dtS  hiwls-jurés.  C  est  princi|iarctnei)t  data 
tes  airconstartcesbb  nous  nous  irotrtôns,  qu^tinporte 
«luttons les iu.mdi.t<iii^s  diipèuple'sotent.invéstisde  . 
toute  sa' conliance.  Sans  dotne  la  ConfenlioB  natio- 
nale pourra,  si  elle  lejiigc  conrén^Me ,  doaneri'ce 
tril}uuat  iùiêorgBnis«lic>i\,nDuvrileifniis,  dans  l^nler- 
vatlc  oui  s'écuuletH  jnsiju'i  l'époque  ofe  cet  ohann- 
meiits  iionlToin  s'effocttlcr,  il  est  non  s^enntrt  «ule, 
mais  nécessaire,  qu'une  ifoiMMe  élection  des  hanb 
juri's  écarteti^utef  tes  méliauees,  cl  411e  la  ponrsiiite 
de  ces  sortes  d'accuuiious  ne  soit  pu  trop  wngtrniis 
suipendde.     ,    '  -  ' 

On  voill  ataiUlvposé  de  ntppriflier  la  Juoiff cour 
nationale ,  él  d'âCtrjbtiier  la  connaissance  drt  fnté- 
dures^ont  elle  «st  saisie  nu  non*«a«  IrilMuml  enikrinel 
instilu'é  ï  Paris.  Sans  doute  on  a  eu  Btiiicipaleipefil 
envife  dans  ce  bro^  d'aecétérar  le  jdgcment  de  ces 
procédures  ;  mais  lesréaeimni'lfS'pluaainiplMMit 


d'ici  à  deux  mois  le  tribunal  criminet  deParû  ait  n 
iûstmfro  et  jng«r  lés  procédures  dont  flest.artBpHé- 
meilt  saiiii ,  et  an  moyen  de  l'abrMaffoB  des.dtfltis 


ÂMu 


qm  MM*  'TV»  j^mittsoDft  U.hiBle  eojiir  n»|iM»le 

poiàna ,  d'ici  à  Cctrç  fpoqlic ,  terminer  liiic  partie  dei 
proo^rradjmti'îoâructioiicsl  presque  ciuicrcoi  eut 
acheva.  E^iliDi-cInnsifcus  mt^is,  les  uuHs  jurt'Stjui 
Voitt itrc  élut  iiourrftttt  élrc  ui  pleine  «liviti! ,  et  li' 
supprrttiou  qfi  ou  tavonue,  par  cela  ûËiue  n'a  (iluf 
d*cpbj«t. 

0.aill«HM  de»  CQUiidiTàUoKd'uu  oidrepIus.tea- 
JiwrneDonsoiit  )ias  permis  de  uous  arçéter  â  cctLe 

'  Idée.  Le  Irïbuui  de  la.luulftOiHirapuarUentà  la  iia- 
Uoa  entier*;  vouiu'avéx  poclc  droit  ne  le  supprimer^ 
voue  ne  poitvié  plx,  uns-vkiler  la  sonre^Muel^  iIk 
peiiiile,  priver  la  presque  totalité  des  départements 

~  du  csrtcouK  à  l'ciercice-de  celle  sou veraiiictg.  Vguf 
pepourci  tiasatlril)ueràdcsjurà(!Ius{i.-ir  tmesciilC' 
cooiqiuae,  d«. pouvoirs  résernfs à  (lus  jurés  Jnrrstis 
des  pouvoirs  de  I.i  lialioti  anliùre.  Vous  ar^z  juré  i  u-~ 
gillU  lies  droits,  et  celle  twteicuse  égalité,  vous"  dô- 
TM  la  oiaiidïnir  non  seulement  d'individu  A  individu, 
mais  entre  toutes  les  section^ de  l'empire.  Ou  vuus  :i 
padé  du  xaU  de  ,h  commune  de  Taris  ;  on  a  voulu 
«ncttallûr  votre.  opiui.un  par  la  terreur ,  jinr  des  nie- 
llais. On  ttcvom  a  point  exprime  le  vku  de  la  coui- 
munc  dePàri^  oaa  caloqiuie  le  peuple  en  lui  prËLint 

'  ce  langage,  et  c'est  à  votre  conduite  seule  à  le  jus- 
lifiçr.        .  •- 
Ah  !  si  OK  ftiitieu  de  celte  tutte  l^frililc  oik  ioA  éticr- 

E'petsoDcournje  ont  trioupliéiiucsicDBdcroisdi^ 
rçurs  dudesputi.imc;si,  diuislcs  trunsporti  de  la 
plu«  vivf  iiidi^iatioii,  uu  rubuu  triculoiç^  le  sigHc 
seul  lié  rcjpilite,i)  ^te  poitr  lai  une  bjrriCTc  iusurmuif 
'  table'  c(  kl  plus  iiÉvioliible  de^ consignes,  prnMZ-vons 
qu'aprisra  vibtuir^  il  puisse  un  seirl  instant  onliliur 
le  lien  de  larralerniléqHirnnit  â  tontes  les  sectious 
derempirc.cEccsser  descrillieràrciprcsùoudcb 
toIwdU  geadrale  ?  .         >  ^ 

Hdtei-rous  duiic  (ft^loiiSt-r  ers  ^i^mics  de  division 
.que  l'ilDpnidfvçeoii  |e  détn«  te  planetil  i  leuwr  au 
milieu  de  nuns.  PrMvei  i  l'Eurow  ciMirreet  i  toM 
vos  concitprénsqoe.  vos  délibiTàhous  n'ont  ét^con- 
mandéesqiiû:  par  vos  d'evoirs.  Si  votts  attt  ca  tti  cou- 
râ^  de  braver  Ics^oignardsdes  conspirateurs,  flu'au- 
CHiK lorlé d'iuBueiKC ne  puisfievous atteindre rCon- 
scrvez  intact  le  4épdt  de  la  souvernini-té  nationale ,  et. 
qn'cn- mMMMrt  Ji  tm*  çonsMUMit»,  «vant  Itterno 
qu'ils  aratchl.  lîlé,  l«S  poHvotrsrfMitilsjriHHont  re- 
vAus^  les  Prsnç.iis  mrasent  dire  :  Nos  représrntanls 
D'onI  jamais  cessé  d'CIrc  dignes  de  nou:4.  Voici  le  pro- 
jet de  décret:  '     ■  •        ■ 

>L'AsiMMbléeiutlunaIo,considéranI  que  le  tribuual 
de  laliAute  cour  liatianali*  appartient  à  là  lutiaii  cut 
tifcre-,' et  qH'ouucpfut,  sans  attenter  ii  la  souvfraiA^té 


Eas  ftossible  dfe  snjîprimrr  ce  tribaTOf  sans  BïcédbT  les 
orncs'drsponvoirs  (luilni  stiqt  confiés,  et Tl'nltrîbncr 
il 'des Jurés  uotïi niés  iiur  uuesc4i le  coniuiimcunc  011  to- 
ritd  ^ue  la  vutuiilé  gcuérdlc  peut  délégiter.  il  iuipôrjc 
cqWBdMitq«'el|«pnfpaHfBMleaiBeEures  provisoires 
la  rrfvrgMtethHtde  ee^ffliuMl,  qu'elle  B«UeJa  Co»^ 
T«rtloM  mMOMIe  i  mtate  ff-j  «Muer  dèe  (es  MtuMttf 
Jour^  de  sa  réqntbn^,'etq«'Hk'aceélto  irertws  les 
iflOTrensiiui  sonténsotiponvoirlajiunltiDii  dn  con- 
pables;  d^rële  qu^ll  y  a  nreeltce.  L'AssembKc natio- 
nal^,  .après  avoir  dfCtclé  Purgcuce,  décrtle  ce  ^uî- 
Miit  : 


•  Art.  l*^.  La  acoUâ  devant  h  liante  cour  nalio- 
iMla  seroM  lemn,  dam  l«  déM  île  trvia  jours,  af  rès 
leur  înterrù^oiK ,  d'MiqtK'r  IrstéuMiueqÉ'ils^' 
sireront  Mire  entrrfdns. 

'.•  II.  IIS|iolH-rontnreseBt(t  p o tir  cet  oititrt  leur Te- 
quête  ensemble  ou sdparcnirat  .'«inis  sans  promnlga- 
tion  du  4i'lai  de  trois  jours,  .     '  , 

•  M.  F^tti'par  eux-  d'avoir  prc'senlé  leur  requête 


dMÙIeditMrii,  ito  né  H«niaQt rurevHtiM^  Imn 
témoins  <iu'âl'é|)o(]ueit<signpepoar  ledébaltetilltt. 
leur  ser9  ucordivMGun  noaveau  d^iai. 
'  IV.  hn  lnljnMius  iwurrwit  âtrc  eitaridus  par  l'iia 


parle  tribunal. 
-  <  V.  tes.graHds  juges  ^rrout  adresser  aux  tribu- 
flaui  crianiicrs  et  aUx  directeurs  des  jurés  di-e  com^ 
oiijHioiu  rpjf.itoircs  pour  recevoir  les  urularatiAna  dû 
téntoius  qui' ne  seront  [la*  domiciliés  diuis  l'âetuiiM 
djtdénartciucutoiitiiige  la  liante  cour  naliona  le.     . 

•  VL  Lwique  la  liste  des  cent  sotmutf^six  tisoto 
juris sera  é)iiusée ,  clic sc/a  requitc  pour  la  fermatioM 
des'tablcaui  'Subs(^i(ici|ts ,  »aus  <|iic  lu.liaut  jur^faui 
aura  iU  apfcW  uk  première  Us  foiàstt  s'sxcuser  par 
CeifioUr,  etaéanmooislcs  tableaux  qui  se  trouveront 
fotniês  au  Uorncnt  de  la  publicaliou,ile  la  présente 
loi  iM  pourront  être  âiiitules.       '       '  .     '     ,    . 

•  Vil.  liBn>édiatemeuta|lrèsIe  preinkT  iiiternua- 
toire,  le  tableau  U'uéral  desjurés  sera  prégcntcà  l^c-  . 
CQsé.  lissera  teoTI  daîis  les  vingt-qnàtrc  h<1ircs  Aiir 
vunti'S  de  designer  les  qiiarnulc  jui"^  iiué  b  li)t  TpT 
pormet  de  lécu^rsans  eu  exjili^uer  les  inolil!^.  ' 

>  Vlll.l.Nitomsdcsh|jutsjuresnin<i  récusés seroÀt*' 
exclus  du  lirage^sort;  il  sera  procéUê  3  des  fomia- 
tions  du  lubleau  danê  les  vingt-quatre  lienres  sui- 
vantes, èl  l'aecusé  se^a  seulement  admis  à  proposw 
des  récAatîons  inolJvecs  coutroles  jurés  ^iii  seront.' 
inscritfisur  cetablcan. 

•'IX.  L'accust!  n'aura  qu'un  délai  de  viugt-qualrc 
heures  pour  pviptiscr  ces  rccasali(ms.<Ce  ièUti  courr^  - 
du  moinejitoiiletnbrcau  lui  aura  étd  iiri!sciit^,ctle 
trilnimil  sera  tenu  de  prononcer  sur  l'aauùssiliilit^  des 
moyoïs  de  récusation  daus  les  vîngt-qpatrc.  hcnres- 
suivaqies. 

''  1 X.  ^  assemblées  éledor^es,  qni  ront  procéder  à 
la  noinmatiou  d«s-uieiibres  de  bi  ConvcdËon  untio- 
nale,  sont.  Invitées  à' pr^eder  à  l'éfeetiou  de  deux 
notrveanxtiuutsjtin^  par  déjiarleiiKnt. 

>  XI.  Les  mcHibies  de  la  législature  actucHe,  ayant 
rempli  les  foiictiuus  de  jiiré^  d'accusaliou  ^  l'égard 
des  iiecusés  tlé^nus  dans  les  grisous  de  la  haute  cour 
nationale'.  Sont  eiolus  de  la  uonvclle  étceliou'de» 
Itants  juna  dclerminéepnrrarticlc  jirécéjcnt. 

t  XII.  Jusqu'à  ce  que  la  Convention  nal'ioiiàléàit' 
statué  "suf  la  réorgnnisitiaii  du  tribunal  de  la  Iiaùte 
cour  iiiitioiialc ,  les  gnxids  procur.itcufs  diUa  mtioa , 
les  grauds  ju^es  rt  les  hauts  juit^  DctucHcmenl  en 
.exercice  coutmiieroui:  i  remplu*  leurs  funetibiisji^- 
qu'àleiirrCmpIaceHicflt.  .      '-    - 

>  XIII.  Lewinislrc  de  la  justice  est  ebafgé  il'cn- 
voyer  à  Orl&us  deux  comnirsKÙres  pour  s'assurer  de 
l'état  des*  procédures  instruites  pnr  la  ha  g  fc  cour  'na- 
tionale ,  de  l'état  t^'  prïsous  et  des  prccautions  prises 
pour  II)  sûreté  des  [Klsonniers,  et  il  en  taa  rendre 
comj'tcsâlisdL'laiuirAssemblti:  nationale,  pour  Etre  ' 
par  elle  sur  ce  raiiport  slulué  ce  fju'ît  appartiendra.  • 

:  Ce  diicrel  est  udopté, 

M.  ^AUDiN  :  Je  propoGe  par  un  srlicle  additionnel 
de  n«tr«iiiiliii  l#  noninrc  des  téi)u>iDs  que  l'accusé  a 
le  drah  dé  Cuve  «ulendre.  C'est  là  au  dvs  ubui  sur  Ic- 
ïpiel  «B  a  dtevii  Uplus  dej'éclamtfiou. 

JL  GBN&^fiii  Ou  {pourrait  décréter  que  l'accusd 
ne  p^nrra  faire  ente  noce  eu  sa  £ivcar  qu  un  nombre 
de  témoins  dwiUc  de  ceux  qui  aurout  élé  cutcndiu 
caiiti:eiui:^il  faut  ici  distinguer  ceux  qu'il  indique 
dans  les  viael-quiilte  bcuresd»  sonlnterrogatotre,  de 
ceux  qu'il  a  droit  d'apfçler  dans  le  débat,  tes  premiers 
stniaux  frais  de  la  uution,et  les  outres  à  ses  pronces 
frais;  d'ailleors  il  d^euddat  juge*  de  clore  te  débat 
au  momontoii  le  j;aré  déclure  que  sa  eouseieuce  est 
éclaii'ée.  Itous  ne  pouvons  pas  proléger  les  démarches 
scanda leuseà  des  aceusés  qui  retardent  leur  jugement 
par  le  uotnbK  inliiiide^  témoins  qu'ils  iodiquc^it.  Je 


y  Google 


io<H^népr*9«temillff,  ■  ■  |>rfIft»hrc-èiifienMmTii>ft'<leMHbii;  L»coii!i*-(i»g|» 

H.  TAitTA^tAC  :  LtmtfnnfK  «'btipn»-  ft  eitK  RMI»"  '  9rnrit.prMqile  imponibrc,  l'kcoipaVPinmtttfhscAïk- 
tim'ilfs  tfmotns.  Ln  fcnrbnrir  ilf  m itrf^  atteint  cMt  àif.,  à  raison  dn  toliifie,  «I  (a  citnilMfon  plns-t*- 
crlIaîMrt'ii'tiTmtwélrfiFrr.H!  m^e-alfltson  n'nTBl!  pid«;  enifir  clic  n'iiiirt>j|>' pm  l'MeMivÀient  ne-HV^^ 
pas  \misé  qu'il  fût  possible  de  liinîli'r  à  on  hpniviè  I  urni  certnim  .qttanlttc' lEargAbt  MtB  une  tamÊÊC  tt 
p\aBéciHm  la  Tfc  rt  In  morflc  immhrr  tte-CfÙEtiiil  louivrp.  Ainsi,  en  siiivanC  ira  |iri[)ci|>e3  expows-^M 
jifliivnîettt  dérioiwiiesrtniinKieri'Cf-Bnïtiiii  M,  Grti-  !  krnpuorl  fciit'r«  iWiiC  flfs^efejnHferéijgj  nWBf  talW 
«ofinëa't'UrniMatfiMmtMofKtmKinoiiwiyifcrwCTi»*  "brienOoA  ifc  I«niMm«i*de!rtllo»,  HSRmt;  po«r^l•- 
a  le((roi('(ran"'lf ''"""  1*^ ''**'^  *  ^^  f*""'*' *-"''*'"•"' 
tioB  de  l'AwnwfiIi'f  tic  |»mt  ftre  itr  mt*naf  er  a)nni..tint 
hmniwreTrcIlrt  le  im»tl^e<te  se  )«s(ifif  f  pHw  fseile- 


|)Mi!C  I  fFitii<eetlce: 

f.issfwW^e  n-jctll  ti»Tirop(»sfli«ii  »te  M.  Snln*n; 

Ï,E  HraiSTBE  DKLA  RtKnUE:  JV' m'cmprf^e  ihe  vrnh- 
faÎTC  hxjiMtnngr-i  l'AssmibliT  rir  h  ili'rontiTh;  d'un 
liïré  rûHgi  iDms  les  liiirr.int  dii  l;r  i:ufrrp  et  iHin 
fotiilïdecifiii  Cciititiini^trvn's  r|jit  Anieiit  itcsiinres  £i 
■on  atifl(ei(l.  Mm  prédicrsJ^nrs  cl  mrjsnceessfirrs  rtf 
(MiIeiicoiinsisKHico-,  qnniiià  moi,  \e  n'en  ai  rien  sn , 
rt  it'folloitdes  rri'Deiiinils  ainsi  extriordiiiaim  ponr 
nteiiicUrwfj  porWeflefairc-hoinina^à  hn^iliinrfl'nn 
don  patriottOfic  (t'iiiie  esiiècc  aussi  _pnrticiinère.  Je 
«rfr  rASsmiDli^.rtn  rniniiinf  ilis  conimissnire» pour 
l'exanitTi  «ff  ci'tic  cWcourrrli--.  (Ofl  .ip;!):!!!'!!!.) 

EHfnîsalithDnim;igi>à  rArtçniWtiL-decrilcCTaii  db 
SdinI  Lon:S,Je  ttri  sonitiMtrur  fiiiOqtii-siihM^snr'Ios 
n'CMiipciiscs  iiiiUbiros;  clii'  cruira  pi-ut-HFe  jiiAe  du 
dà.-ott'TiraoHIcicrs.'inhiTrrimtnTTipvndnntiwrcprtBiii 
«•mrtinMrairni'wIdir  ih^mRnidii.iillDticknilïlionnrcnl 
les  br.'ivrS  vittÎMOî;  onaiit  àcrtiï  rini  sr  flistingm-- 
nnit  pnr  rlfs  actions  (f  tWrtf,  'ils  in-iint  nfconiimiscï 
ifthic  antre  n»wii""e  qtw  J"'*'  """^  Ç*^'  *  'P"'  "  "  P'*"'" 
litrt'iiuelvrUifipdjin  roi.  (^cs  ajuilaudisscnrcutB 

*i.  ItEKon,  ;  Brt  artjstrs  *■  Iprn  oiit  praposd  ib 
fiittrilniiT  en  monn.iic  If  mifcil  t\fs  rfochf s,  rt  de  dcm- 
u4t  à  vci  Milices ,  ihr  ein'RLritjuêrs'  nue  piffrctiSn 
mitiftillra  liilTitieilx  tti       '      ~     ' 
,        ,        ,   '|nrwr  des  coiitfti^ ,  l  ^àî;n,û'on'dti'eii*w»d«'broov^ipt(ï 
.■l'ilSA- sont  convaincus  de  sa  rénlili*.  On  iw  pnit  se    ,ert>niii*i»«niné."i>.rt.pooT<rfferto.i* 

((lîi+  aiitf  iife  eiacICTli-S  iivnnUig*^  ipi'il  pri%eiilc,        .r  ■     "  "^ 

qu'eu  .voTant  les  belles  pii'diiiHrs  qni  en  sont  ûè^  le  '  d»a 
ri^iIliU.  (I  s*Bgil  diiiic  de  dOterurtniT  IffUMîllPiir  nsiige  -  ' 
à  f.lire  lie  cette  (U'cotiverte,  Si  l'un  snbsijlne  ce  jiéij- 


brienOoA  (fe  I«'nimn«<>del))ftoft,  ilSilffit;  pour* 
terminer  la  bii^le  H  la  vftfnirtii«i«ét»ire-*s  .iiMil>4lt>' 
|ii^cesJifl>briqner,.de  clter«hrr<{«eMfe  pourra  nnk 
vafenr  en  «ïsigtiiiTs  dl'stnaHtTes  emphii^ ,  te']irlt  A 
fci  MlTltvtfmi  et  le  aïontMit  îles  dtetttts: 

Lffcfiniwcel  retiin'dbiili^l  forint  fc  niftaf  ties  A^ 
elles  coitteiiltiiiwairtesoiw  la  Yim.  bes fnis (k Tritri- 
eatioifetadniimslriilimiei-ceox|iro»en3wtsde«A=cfc«S 
pcurejit  être  (Tnllirs  à  vinct  snos  a»  moins  ;  ainsi  .il 
eonrient  di'  Hxer  i  î  llr.  la  Tatent'  iBOii*iiire  ^taf 
|i»re  de  nirltit  mannarr  snivatrt  le  proche  indi^w. 
D^iprès  cet  .-ipi<rçH,l3  iiotirelle  ntongale'serait  dmMfe 
<n  pitons  lie  Jso'tis,  irla  taille  de  sn  an  marc,  et  eu 
pièces  itc  3  sous  à  la  tnille  dt)  dU'nd^  mttrc.  Voi»sn* 
■iriTsaiis  doute  cette  occMroli^'rtHr  aii  j»eonfcfrtB^ . 
çjîs  nne  monnaie  qnl  cesser»  di^  iiri  nppclerle  n4« 
|iri<jng<!  Oe  l:i  roTaiité  (Irvenne  rt  ittstPiQeiittAfWe 
■m  amis  (le  la  libartii  et  île  réjpilite.  M  VVPl*"^ 
■  reiil  pins  de  (iclioiipet  ce  n"csl  plus  sur  nesB^^ 
thèses  inétaphpiniiestinepeut»c|rôsefrAMttfapqaf. 
Ainstncm  vous  proposons  de  SBDstitneranbiBleJes' 
Bùurtoiri  <!ritri  de  cette  iri^ote  liUerfé  qn'ils  uot  ImA 
^àiiiemnil  de  reconunftn!  et  iTailbree-  Voici  tefRijK 
de  décret':  ~    ,      " 

■  L'AiMinhUc  natiandccouiitéeNil  qb*  te»  ci^oy  n  tXW 
i^clnneniU  |>n>mp(««iDiub>n'<riiaeiDonnttEtralMrTeai>- 
.  tem«iliaire  cnlnl«s  piilte)  eoopaw»  d'n^fMti  **  lt*«pè- 
Mpn..efui«e»|D«|B'i™ji!otileUroiite*-    ■— "     "^ "^ 


."Sië  r^iî;:d-es;',;./AîMes-  i;:smfc"«rfa,;r^:ce'pro:  j  ,;,^;i,i-a.'tî&î'.'^i::^:îïîï;i^''po- wco-p^ 

c7de  a  el.^etinntné par  l» commissaires  àes  cOHtfe-s  .  1  ^X  «MoZd^*>vif> «hroov »tii  ptiï«t'cat.«tialwïl 

— '  '- ■•  ""  '         onl1l*1»«i.iné."i).rt.  poorolferto.f'' 

ir.  l*«llieï  ejp*Mt-«T««  «fciiftj  « 
Hinin. 
ItL  Çil  u  d«  B  Mb*  ««MMà  k  utn»1J*'N«  m 


•  LV.  La.  siMi  «I  1*^ 
Jiiutc  de  1»  liborlc  laiu  |i 

Il  l^tndc  renlPTiiien  lei 

■■qatils  tu*  imcnie  lk<)#3«niItoM<la1a 

>.«l,UdkKiMi'an*la1IMr!»Mnl 
«&M  >!«■<«<  on. 


ngrtnttran't  d'oofiM  I* 
i  d'une  fnunue  laK  dmm 
luesamonlte  dHin  bÔDOrt: 


K  Vlli  t-cnxDÛtisilmcoiiti^iUnuis  pnlil>qa«al  tn 
luivràneltre,  p»P  prffÉKnre  «a»  «ttiMPi  cï-drv'u»  déi 
'mfa,  Kinutièrfscltlironiè  W  nwiil  dej  cliJChM«ioi  le  i 
In  iMpintAirnts  rot  tins  do  Hea  où  ib«> 


ceÂ=  !i  cfliri  dp'jii  tn  iis.ige  lionrleniétnNIes  clucllcs.  ït 

en  reSUlTe^lciix  inconrëiiIrrit^gniTes.  Le  preiufer  est  île' 

laisser.  chÔmer.pendiinlil>Hqiielrni|is  des  hbricitiuus 

ilont  Turgenct  est  scn^e  par  tant  de  monde ,  et  quj  ih!' 

IMiiirraicnt  Cire  reprises  qn'afirès  rîtitcrvallc  n*ies- 

saire  (lonr  ohnnger  les  ateliers.  —  Lesecoiid  estiTirt- 

teOilUlre  d;ins la  crrciilation  d>S niècesUe  méliie  r:ileiir 

iduiiétnirc  nui  scTaiciTf  très  dlfrereMlrs  ^ns  fexécti- 

liaii ,  car  ricii  nt  rcssemWérsit  moins  â  cA  pitci-s  iion- 

vclleiuent  fnliriqni^e-'!  qui  snrtenl  ileitos  ntcliers',  qua 

celles  qui  ser;rient  foamies  par  IcS  artlslcs.dc  Lyon.  Il 

faut  i)gnc  eiamiuer-sil'oii  tiepetil  en  rirée  nii  autre 

liirti.  II  ararf«(!lir(Ti'»*'i"'*!«e'*»'>t*f'le*W»e&bri- 

iinerufie  monnaie  rte  hiHWi  qui  sWail  inierm^^tm 

cnlreli.'sbilieîsdeiniSonsrtlcSpi^tfiMisoiretd»  i  Mrfhii*«*iMfcin»  hài 

deiiisous;ila*ntt»H*|'ropT5ddec«nbitiafloJîtreet'  '*^'*!ff"*'r"'-^".^-'-j-  :         .,  ,     ...^ 

ffi^ Mt  rHmwrt  arec  celle  .ïc  l'iBsigpir,  nifiitflt  q«Vt«  *„S'^'^A7„rpieV,SÏ*ririH."  ^«..'^ 
c*Hc  delà  moimniMndtlilliTne',  (iftti  «IVviterraetnp.-i-  1.     ..x  ,^,  ...rré*  wrent  roum»  pn  m  insuM  tm-dimm 

'    n^inent' lilli  nmiS  n*Illt  priv^  ifc  eefte  ACrnWre.  Ce  j   in^,iqaii(>er*r>il  reiniMdeipoiiitoni-ndcêMireipuI» 

parti  eiigemit  que  hf  moniWie  de  WKtin  fRt  mise  *  >  grWTvoc  gAf*it.  ■  '■ 

l'ïd>Tidefi(Coiitre-ft«n'p»rdwiiiioc*.te»»rikjBliew.  1  •  xi  h -»»*»wi4i.K^  d».*wimii»--»««»»»» 
e*  p!ns  parfeKs  rti»  ct^x  nn'on  a  cïiilinHi-  ëeiweHrr  ],•>**"  eoiW«««.  ■&»«««»>  w*i*  Je  In>>».  ^-fl»^»*- 
e<i  nsagi;  V«[«tfcnord«' nroc«A  «npfqvA  par  les*  i  rp"  ,«,«  de  .-.r.r,n.r  ''_^'««"''- ""'f'' "j^^S 
.;jnw/de  Lvon.  rt'rei.ri;»  ««çtliraW  le,  ^^^-^^^^^ 

rfsullatitini  en  proïiennwit;  Hbtisoi*  bitpeiiser  qu'on'  r  il^t^^„o„j>„  àU  n.,rii.T*.  qne  dei  e>p««k  ■■ 
|)0»rnitliisemplttyer  uttlcineittà  IbaiiitrceqHeiious  I  »<«««■, ^dewiieiqa'iiiiunin  '     ' 

tmurions  aneu<li«  dc^a  motmaic  ite  Uiltoii.  L»  wotf- .     .itii.  LicTefdei'mtJiei'iiDni 


jgle 


iâ». 


l«ali-iimiD),at'iIf-injlarojil>«c«  Qu'U  lir  w'J***  ■iVi9''>'i' 
Difé  J'auTréi  Raiu  que  ceux  .qui  «nniiiT  Aé'jaar'euï  délU 
trékvai  irlistH;  ili  ne  ]Minm>'nt  tiéininrilni  Jlpgérer.'tn 
Ma^iKM infère,  An* ce  «(lil- Mnct^nc  1*  fré|«itf i«h -Uei 

TZ^Ub tes  nHilriflpiii'wPàJHfcT» mwai-nMà^V 

de  la  uiaritte  l'ex.-imrn  du  'iiMltnii^iilnbitc  SMHMiiic- 
.,liWlL|iy.ili»tr8iWwyaUi«BffliMMti«WMWLptr«i  tlon- 
.p,  qiti  ubvrtii>  «  l'icsfMblw-wtwwile  Qihittélm- 
.  lHt4u'oii  veuiUcj^eiitlftiitipipi  n-StblHKmMt  iFt 


'  Ay  Ig  positiph  (lo-ccite  llç,  pour  ixliiirertl»! 


a  oetite  qu'il  elait  iiidispciisalik  d'y  EU|>pléer  «t  idu 
imiM«U(e^.9(^l  IWkIms  iKciiMK  <i(lt  aiMins  , 
m<rd(r%«F  IcsjigwWBaveD  lîiiiMIÎCnMr  l)é:MKW', 

«Iriu  tiiiT  kl  iN^tuioi'iil  <imtcet<MciMé)lMtt<J*HNrj 

.^iDpwerlu.tlMatf^i'aiil.  

'  •     ■      .  R^erèi  'tl'iirgMie .    ■  ■       ■ 

■  f*in«h|*e^atWM»»k-«Oli«M»MW<waa  iapii[WAta.M; 
>«léiluc(iaMaerï«nj*citiw»elilj  ilélnur  t^« ÔtKM^'itaWil 
A  iBr>«lUiH'e'  la  j)lui  cuvtt  4>iu.1ii  ,(9}fr«iii<iii^a,^'^e|L 

'    >  CÔMiiliét^t  Ijaé  fi  fnmfon  ite'^h-' tt%uei>tiil  ut 
d«*.pliuimpoiàn*»ipnar«eUlt*r  J*!miMivnnFtil«  de 
MMtinviiW^M  M  préM«e«i  (KM»  «ilHr  eMBttir  ^c  la 
lObÉk,  M^lril  CM  isMwrt  "    -  - 

«iUû,4é<;r«lB  (ju'il 


'  Tnni ',  norliiut  ndliOsion  a 
oalioHnl);.  ■  ■  -  - 

La  siiniici'  ('sl;KFJIMyfjif '.li^fflieurps.. 
.      ,  fl«  safiufli  ,2iaoiit ,  à  6  heurvi-.tlu  .lOir.  f      '■ 
M.  H^rpiilloociJMik' rauOui).     .  -■ 

met  «m  wëinMM,  roiiortvrdnfdH'Mêlte  ,  twKi^  les 
pretemwnB'  ite  H.  Cnmi)9 ,  mnnbre  de  ftiSseraftlÉu 


(■  ilccrt'U  (11!  rAsseiuMiii 


Après  la  lecture  ite  Jlff<W«W»*mr«<th!'8(it[î  mi- 
'TCwi^iiiix  MMtliK-qii>llM>vmK!«mFiit,  «N*tni  ehijid 
■  finMiiL <t'ni|rnTCS<(l''9dhé)foTi ,  (bnt  inthcntion  miifo- 
rBMeerttfrtnfW.-nndieTrtifleVerdmiLMiiirroiJoil 

»T«nel  i  W.  le  (irfsirteliT ,  et  ma  lïe  MSI.  Tes  secté- 
■■*ite»-lit ,  iHifetenre  «ff  ht  «niiniçiwillW  rt  dti  lîftîtrici 
deVerflnr'  ,  ^tri  imnOiicc  qoftié  M  ,i  sit  hetiFfS^U 
-•oir,  tnTtttede  L^ngnj  s'estrrtKliié  iffuc  cnftciui»; 
■prèsuti  I>umbaritnnetntlel9  tlcnrcs.  '    *   ■ 

-  ».'llMà»r5t  Cette  iKi«iy)tbi!^ft^ïra)r,*léftiie si 


'lUt9WV/tt,  iK<w<kMlii)n«4Mtla-ki'<Mtca  nitiNUt 
pour  l'jirrnclicr  ^lux  rriiiui0is,:(aii'i|ipi*4i<til;)  ll|nis<ie 
■  yita^  àt  WMvmr  MtcMttt.^  iiiiih  pèiv ,  il.rtëe  |Ic 
-TtiwtiTitte^lBWpt-we  rvç^iii^  potm^ilecHli-'iirtSe. 
"th' mViifwnrp  rtufrtnn'aninW  riitrmt  fliins  imife 
■po^s.  L'îtniTi'e  'fc  I.iictiii'r  a  levé  sm  caniji ,  pour  aller 
au  SLi?turs'lea;lw  ilr  Fou[({i^  Toiit  li;bimtpaVs.ési 
iu(Vi;.à-^wù>  ml  $ebat;  ÏÏjtc.wjtts  TitM^a^p 
IIMIUMS, ôuuus  nvuus  ilu  4WURigo.  —  i'eii .iwfoMawi! 
M«ln'.d'uti>He*de.iMi>'da«nKiti4lt:-$irrA,  ipiiHtir 

tflMNN|Nr4|H*l«Hg#y<ltt^h**^n^l(-<r  n  «H  une  tiMi; 

■iÉt*4«e,.1iiril^rt»  «jtrttM'Mfii  ciinift  lunrt"mmirir  Tnir- 
loy  ;  il  yn  phrs  di*  IM-fljlfl'îionimes'à  nos- po«rt. 
Luckiifr  dtmnnili'  ihi  rrufOFt ,  il  nVii  oWii'iil  tjs.  J^ 
lie  sais  p.is  ce  iiu'wi  a  fiut  iIc  NuSariiii!ia,i— cislg)- ■ 
trvs,  ijiiUics  da  23  ,  lit:  (^aitcul  juiiitl  du  lu.urw'.Je 

1.  Jiuw-(>«>HnMU  In  (r;rflrà»v«t  inàm- 


iNiTi'mrMibrM  \tuHt  •iwlormtrÂfsisMÏin 

du  aiiigv  ;  il  Mt  pxIi'iM  jfliirfk'irpmf'^  oitKfritHtrp^. 

•iic  li^ndwwijiw ,  liai  irt»il*1*T,  »i«  les  rfis  hwri-s  du 

WH-,  tl  rst  nyvim  .imioncfr  la  prise  de  Long^rt-i. 

.■M/lfrnÉSiDRNt  :  Le  j^oiiiuiiswiri;  (;(l-il  ïUijju»- 

lu  cUigrin  :. M^,  MwiHHir  j  te -wai-wM-ie-M»- 
«uniciU;  jI  «at  bwvmm  fun(»'a  «iM<>«r,-««tBC«*à 
tyutywa-lietiMéBeHtowHe.-        •        ' 

M.CRUDLisR-OPTEnBs;  Il  resullc  dect-tti- A^osi- 
riion  ifii'np  liiimmiï^s.iiK  piivoyi;lc33  pur  [âiuiuiici- 
p;il!ti'  (lé  Vcnluii  esLruveiui.liirr  UaiiiMlNser liiiliun!  ' 
de  Luu^wjr.  U.  UcrlMt  viwtt  «le  .lire  (Im  ImIms  Je 
Tliiuiiv^tc,JïUit-a(liiaa,a|ui«ï();>r(qiifolMite(»Uc 
lirisc  Le  oMwnKB.'Mvi'  n'a  pn  pénrtirr  Jinifn'ù  L»*- 
gWT,  p*9'*^l^'il  liliiit  ■cpn»'.  CfTi'esldmic  i[iti'  snr  yn 
mir^tirc  i\n'ti  n  ftil  smi  l-a|»inïrt  ;  du  iienl  l'avoh  troïn- 
|H>.  )e  difiitaiidc  qu'on  aUcnde  Tics  nn^ejj^jiriiu'iits  u1- 
tf  rieurs/ 

Ih  ftUsAS  f  LuugVy;  sufvi^ul^cUeJvU*»,  a  itéfwis 
le  za  àsù.Jietw»  «tu MMr.,&i  ceta  att  ttH ,  Is  sfb'- 
-ciitii  aufcdû-BCMri!  uit  iiiiwaMdcla  pirmi.  Je  rfc. 
lUMide  (tue  la  MntA-cvlHla  gaerM  suit  nk^tf'pnlhr 
eii  nuirt  aotH^lc.    '    ' 

CrHeprti^(Mitit>iresIaAopli'4>.      '  , 

On  IMt'Icctiiry  (Tune  IcUrc  ilc  M,  Brelcl ,  livutciiuiit 
'd'ar,ttlt«ne dti  3*  b^tiiiUuu  de  (^■ni^di'Ui)  Jii caiup.de 
^;iu ,  it<ii  dunnc  tiucli^uc»  detiUls  -reUtifil'ii  la  iU»er- 
'>udcX.  Waye^c.  . 

W  wetUJou  i)MKiwlé  «st  dMréIde, 

lt.QtwBliu,H|Ma»«hieomité  «tnoAbtfin,  \nb- 

w  «t  t'tescinIdAi  Adapte  J«  projet  de  décret  sui- 


35,  lie  rijlFt-  les  eicep- 
«M»,i4aB)B  IwHw  m  PimmmMt  pm-rrlmil  ;  iNsjrxiit  niRsi 
de  Tenir  ta  lecotm  tl«  c[nBii)wa  <|iti><aK|>it  «MMa  ««  nn- 
ilira  )bi  iiDOKiatilei  ^,tanf»tl*>HB«i*fl^i|^VriarrMc  (|nii 

•  An.  !•'.  (,ei  biens  qae  pauèilenl  ttaiti  Ieic9lia|iiM,~r>i- 
uiU  p"*  deVeiDvIr»  ftmnç»!»  'KD.' rauiirepil .  Buuillé 
La*):«ilf,tlMiiii  .'SalirMH  «Mm,  noTcirrmpnt  éoiigi^, 
ite'rDnt  HMiïst  ittuiaiÉÎk  pa>tl  «tatrcior  puLtic,  pour  le 

.  Jî.  te^  •«i>«^>4if>-r>>>ll<>0*afiile»cOT]MadntBjiirDM. 

I  pr^ence  don  officier  munKi^l  iln  liMidc  la  titMirion 

di;9  rpni)}.  «u.lilQi  oTIm'  t$  tteriuti.  tàtbt^nêat ,  ainai 

'qfl'iltutaliwtTJiMarM'ilônilini')  naijontqi^  (^nflnaio- 

'     '"        '       ^ofjti  idioin  tirdib 


,gle 


•loiî  iin'lt-  Ml  «nlMini  pir  I»  dcnM  du.':.. ,  fdia  Ici  bioii  i 
dttteiiirtmiXicnFnAc*.  -  . 

>  IV.'PoarciilerlnlRioMkMq^lpovninM  rtwiJÉér  dn 
diCint  d'ànlrc  dliu  an*  pi^rHlIc  laiiin.  la  ptm¥aii  nùtmtH 
ttn  puMT  dam  cluicane  de*  oalonica  la  li*tc  da*  <>ttci«n<- 
■oil  dt  Wrrc,  loit  de  ifltr,  ou  dn  hVblUHM.da  IVmpur, 
NutolmiMDI  émlgréû 

■  V.  Lat  pcnonne*  qaianl  dr*-blnii  dam  In  mkininî  tt 
.qal  IJwdcnl  m  Pniica,  Mrttrbnt  aa  Dinbti*  d*  -Il  ma- 
Aat,  dana  la  «nia  qui  hiIttb  F«  itéarrt,  rnn  ontlflcal  da  la 
■WnnciprtW  du  Uta  qn'Ita  kaUtail,  >W  par  fa  dlreotaliié  . 
dà  diiUicI.  qui  coutaMn ^H'HIh  rindst  aatncUnMMM 
babitndkaMiiI  drpala  als  Aola  df tu  la  lôpuniff  OB  ^H 
rfifpaii  ce  irmiia  rllet  I  aontaritTéci  de*c*lonic«. 

•.yi.  Lri  pcDOnneaqui.  babilan)  une  colonie,  poatMcnl 
des  blcni  dam  une  aalre  colonif ,  »rant  ubrigcn  dt  pren- 
dre u.n  crrHfleil  d«  Irnr  mnnlcipalilc  dam  la  (lainuiDC  de 
'  In  f  rCBdlKalion  dapr^nl  drcrel,  et  d*^  JaatlHfr  dana  le 
'dàlal  a*  ais  noia  («x  BnaMiiaUiii  .da*  aalra  Itea  iMM  le. 
Mtritptta  daa^DCllea  (He^oat  d«  pnaMnlM*. 

•  Vu.  AiuaMAt  V*  pconalpbM  du  y[4wM-d<«nt  Amu 
rtmeon*  dn  coTOnln,  le  procurrai  de  charge  <oMiine 
fin  faire,  i  ta  reqa^le,  il^'anu  1  cbaqDC  (iraul'de  liifO 
■or  lequel  ne  résidera  p*!  le  propri^Iiin,  On  dont  le^ro- 
BrMialt»  )i'aai>  p*>  pn>a*j  •■  titttdence,  de  ae^eaiaialr  «n 
•k  lïvmt  d'ancoBi  déniera.  Il  >■  eantnlBdre  par  In  Toin 
I^lM  de  taracc  le  ranna  de  l'hafaitalMn  camMe  k  tt  taiat 
i  la  oaU»  de  la  ootoiiia,  litMe  daaa  ratuiwiiiirwiDl  da  aoa 
quarllcl-,  aaof  Im  tomawi  ntccauiraa  ^aptcoaUtiJUr  W  bi- 
MDceTalAirqniapj-DiitdélermlnaeBparleiMIuiiciiialitMaiU 
I»  demande  da  r^aarnr. 
'  >  Vlll.  I^es  aniclFaX.Xt.«lXIVde  la  loi  do  SatrU  «Pi- 
■ler,  caaerraaat  lai  raoHM  dManilMu,  lanl  «ppllaablei 
•BK  cataïuàa.  Kn 
nii*aireicirlIidaD*)e« 
aonrKécntioh.  • 

1.  I\.  Tauiln  propriétairti  de  dcvib  ooda  biena  IndiTi*, 

«n  IVaiMe,  on  damhacolonlei,  préwnl 
.«orpa  admlatctratili,  at.Mr  l'iiiada  cli«f  de l'admlniatra- 
-.li«Bsi«Up,  aWenirla  parljon  qal  laarapparlfi-nl  dana  Yn 
Mciis  indiWt  qni  oouiin seront  il'^kr  adadàhir^*. 

>X.  I.e>  reaneaei'IwniriBUdMëaiifr^i.baU'aEil^Bn- 
pirà,  pourront  M  priienlrr  pour  réciauer  leim  dniila,  et  B 
•cra  piac#>l4  \  Ifnr  liquidation  ciiiirradluloireiuiiiii  a*es  I* 
prncurenr  de  chiqsp  cominnile  on  t^ndic  luaWicipal  préa  le 
.  ■.. 1  .. —  1 ■ — tnif  nt  doqncl '—'-■-- -     -  -    - 


ni.     -    ■ 

irM  nibrmiqnei'iii 
'  Mpc4M»tBnI  dei  raciatraa  en  bonne  Ibrnte,  amMrnr*  aa 
»  lavriar  tBor  cens  qfii.  babllcnl  1*  rraBca.clkla  ptondl- 
garion  du  prntnl  ponr  ceux  qutiiabilCBMa*  colmtaa;  Ira 
aavTirta.et  roarnbieon,  f  oi  joitiAeidnl  da  loin  liai 
'toarjlilucA  biu  pour  le*  énifréa  aVinl  leadi^cM|Bn, 
■eroM  |>a;r>  dr  Tenn  créancea  mt  Ira  rcTtniu  df*  btena  dn 
ialfrêi  4elnu  aranl  lavlltes  èpoqnea.  en  •rSMnuit  ^^■f^r^ 
erfameea  aiBoirM'M.vérlIabln  devint  li  Boniilpaliié  da 
ïlén  tA  lltiek^nTcronliel,  il  regard  dnoiTTrlertrtronr- 
nbaeoTi,  ip't*  fMamUon  e|  ifflnanH  fw  aapette  d«  Irma 

tOMrnltarea.iani  pr^fodioê  da  UroH4«e«ritn>~ 

Ddi«  In  blenapoDr  raoqiiit 


M.  tKVtmsfn  DS  Lk  auuBS  :  J*ii  riionueur  lîb  mo 
rendre  oui  ordres  /k  V/isseaUilét.  J'i^iorc  p«r|«te- 
ment  ii'Lou^jr  n  été  pris-,  celle  wuvclk  uie  pudt 
apocry|iIic,car  I»J)raTeLuc&iwrin'^rrrak  il  y  iM 
beutvsLSi  l^ngvT  s'nt  lièhcDMi}!  mnAi  ,  M  «IF  je  ne 
OTMt  p«8,  («rje  D  «il  «  piHnt  Aéincinrir|itr  KaceOh- 
nuiKtanls,  je  rous  euTerrai  un  cbiirriet  rxtiaulili- 
>itc  lett'tf  point  reçu  de  coairier.  (On  apHmfiL) 
H.  Ountln  propoM  dtax  articles  MdMoiMeb  <|Bi 
■(HriMuplésMiinqiril  snil: 

•  L'AtKii)blte.MUoi|iK  <MelN«  qu'elle  fi*»  «ntafa 
wnpotm,  i>ar  ses  iHsitt»  da  ÏO  de  ce  Mots  ,-■«« 
cbehgraienllia  iMluRilts  foaetioM  IteiletnaitM-- 
Ufn  daas  le»  eoloniot  ^r  l«  pouvek  esiHSiitiï,  frt  sa^ 
parirelardinnlt^MIribiiAmx  geurn-neiirs  d'accttr- 
lier  «D  de  rrfMer  t'mrpobilkni  s^tsasirt^wic  .-in^Hi 
it*  PXÊtnMér»  ealMMlei ,  pour  Are  prernoireaMot 

*  L'AnnnMëe  natfartMledto^e  qu'en  yn^jgtieu 
d'iae  loi  ilu  n  jwa  Arctiier  le  niHK-tre  de  -  la  marne 
est  BtitorM  à  fUfn  ni  sietrr  LaHninhe  la  siMRnK  4e 
S,8S7  tir.  6 1.  •  d. ,  feraMDt  le  prra  de  sva  -IndcM- 

On  fait  lectme  de  deui  lellres  de»  èomitiîssnres  ca- 
v«;éi  t  l'nvite  dti  Hidi ,  datées  de  Greiteble.ntc» 
aoMienrat les dAaih tcrplns ntisWsiHits  «r  rébt 
oii  ili  •mtnmvé  le 'dtvaHmeiit  de  risère;~«fr  la 
réception  hMioraUe  q4ie  tn-anlorïtés  eomtitaft  Irat 
ont  faite  ;  nir  les  bennes  dè^rasithms  de  tons  les  fi* 
toyras.qui  ont  réptflë  uiiauimeinciit  les  cris  île  w'm-^ 
ia)Mlioa,laliéarH',t'i'g»tité,virel'Aiteinèlèètia- 
Hà^ate.  K  ees  leltrû  en  esr}^nte  une  trotùrm'e  qo.i 
ccmttenl  la  déeou^erti  d'un  cbmolol  terrible  dont  Dq» 
saUdmtiCAait  qu'un  des  coniplH)cs..Ellc  est  retiTo;<e 
sans  leclurCaH  comité  de  surtotllaiice. 

M.  Lorriol,  ûUijèu  de  Pou(arlii-rt  adresse  à  I'Ikc» 
bl4«tiiierM9snwtKiHconlreiimei^|MMi»aii  prioNde 
Bràiiswick,înséWe;F«iKsoii  non  dans  le  4/<WM'«r. 
Il  demande ,  <iue  |iônr  détruire  l'impressioit  Qcheœe 
-qu'un  Taux  de  ceUi^nature  |Ktit  (inMlnire  et  a  drjâ 
prodiiilefurM-^cqi'citnyi-ti.*,  il  lui  seîtHélirrénD  ex- 
tra^Tlii  prMè»>-vrrbat  qui  coini^iHTa  son  di^reo. 

Cette  ]iroi>ositia(i  est  convertie  ep  motion  cl  H- 
crétée. 

U™«.Lncoloatbc,  iotrudiiitc  à  Ifi  itMK,  faitioa- 
oinge  H  l'Assembla  diune  c«nrwuR  civi^up  qai  bii  « 
ji^  j.. —        _     ..    ,...  ,.  .     „.   ..      ^ 


ndefairaTi 

ic«'dan(Ia  roraie  ordlnain 

preaoriU  par  l'artidr  lairai 


(EleBadonaennu  demain  Ri  ailltlta  mlvanU.] 
H.  Brital:  Je  demande  qu'on  SHDpriôke  ^-Tnihili 
tutionsqui  ponrnucutseiBÎresur  IcsUensrpcmrililés 

"- uar  les  éoiigrrt. 

.  n^M  Mlle  [nviNnilion  soit  reiivtFvée  sa 
eonùli-  de  législation. 

M.  tAcCoix  :  L'Assemblée  a  son  «pinioA  farai^  sur 
le;  snhstitntions  etsuaJ'i'galilddas  ».irliiffes.  Bile  n'a 

Îas  besoin  d'un  raiwort  de  Mincomiié  de  I^Mstion. 
K  demande  qu'à  I  ÎNatMt  elle  décrète  (c  pritKÏpe 
-qu'il  M'^fttunplMdesnSstKutions. 
■  Ceprti)e>p<;es(déenW. 

Sur  h  proposîHon  de  M.  Ttauript  cl  de  H.  Dwas- 
tel,  l'Asninbfée  reiiroieaucomittfdc  législalioH,  poiir 
£iirc  lundi  son  rapport  sur  la  nullité  dessiAstitntioiis 


|iaar  la  valwr  dont  elle  i  daNné  des  prcura  dans  l> 
louméc  du  10..(On  applaiillilO-' 

L'Assemblée  Tbivilcâ  In  tiiinw%  et  ordpnne  mn- 
tion  IwnoAblr  desacandaiteerdeson Uon^age. . 

,..i. ^. j^-       Heit«uBetaMW  ■ 


S^CTA.CLB«. 


TptanB  BE  LA  IlMHur.  -  Aoloard.  ST,  ■ërmtmtx  Cri$fim, 
nédtçlm.  K.     .       .'     ' 


iim.  -  aSJQM  cU»  Ji^/Kém  IK  Caw*  •• 

TaénaBBKiaaim  Faraaac.  —  tti  ritliimUmt$%  flt- 
dte»»»  «n  M  MaÂimtwnmn, 

Tadaras  bb  HABaaMMiM  HuoraBHoa:  —  fAtMk 
Pjdvin  ;  HaHin:  —  Botn  laa  deux  pi*c«a  on  aséaMai*  H 
bjnuc  en HKHUKur  de  noa  ttM*  d'aruMaaMto  telbaaai 
'  TaiiTBB  ai  Hjuaii.  —  La  lepriae  à-^Mkémiii»n  «a  U 
Rirotatiom  4t  ^me¥ie,i»\»it  d*  Crù^a^aiW^rcûi.. 

ftSaisa-CoaiMW.  -  L'SfrtHf^  rmi»ammM*i  f^' fH^M 
imUfitc;  CritfiH  d  Madrid;  îa  Wr(  itt  Ca>«'M. 
,   .ToÉAiaB  BB  HoLtàBa.  -  £4  ùi'itlt  art  rrrwv  tt  éttj^ 
Kàtiftia I /ci  Certaine;  tliiir  tl  Caiéi. 

TM^TBB  ac  V^Bwivniaa.  —  L'^ùtM  ftnl»  *t  ieawi<t 
AHt^mtH  tof ttfa  ;  Iti  Sattthirti  de  IT^ibâiube.. 


.Google  . 


GAZETTE  NATIOMIE  ou  LE  MONITEUR  IJNIVERSEl. 

•  SM,      Uarél  »8  Aow  Ï7W.  —  L'm  quatetim»  de  ta  UberUt  «  *«  pi^fr.  *  fÉgaUW. 


POUTIQUe» 

AIXJEUGltE. 

5^ftv,(i(5«0dl.'>>-Onabiiici  la  vitltc  de  lot»  In 
fNKÙtn  |K>ur  *oir  «omblen  Â'iiaint  on  ;  pourrait  |ila- 
«crileprîi  àm  iSenréet mt'ûa  pcfl  <lînuaué'dc|>iiu'le 
départ  des  Autrichien).  * 

Le  13  on  Teta  le  calTifL  de  Nentladi ,  M  rarmée  îm- 
périife,  son*  )ea  ordm  du  général' de  Htfhrnialie ,  a 
OMTcfarvera  Kaysertiaulem  pour  icreodre  en  diTrrsra 
AiûioDi  ans  Iromièr^  de  la  Lorraine.  La' dernière 
ditiiiôQ  eu  parité  bier.  On  TeuLentrer  cn.Prarite  ^ 
l'autre  cdlë  de  la  foneretae  de  Bildie. 
.  V.deGondée>larrivéle8a<iecn|illch*iBm(*:Celle 
froope  tat  Tort  enbarraMaOïe  ^  chacun  >eiil  aïoir  n 
dhinlirr  M  ion  lit. 

Ln  tmigré*  ne  tout  pal  trop  contenu  de*  comUnai- 
■dU  de»  Autrichlfna  et  des  IVawent;  Ib  étaient  per- 
enadé*  dan*  leiti   amoar-proprc  qu'on  ne  faisail  li 

EcTTs  (jae  pour  mi;  commr  nn  les  a  Ëlnignés  de  taiis 
conseils ,  Ils  coinmeiirenl  ■  s'apercerair  qu'on  ne  se 
•eii  d'eux  i|ue  comme  instnjmenu  contre  leur  prupre 
paute,  qui  ne  pourra jàm^tia  leur  pardonnA"  celte  in- 
une  t^belUo»;  ib  Volent  qu'ils  seront  à  la  fin  Ica  ric- 
tloes  lie  lenr  aveuglement ,  ef  d'une  pdliiiqocpmliJe 
qoî,  iipxia  avoir  tiré  part)  d^ox.  1rs  abatvdannéra  it 
leur  n»lbeureux.HrI.  Gomme  on  in  tonnait  bien  cré- 
dnlâ,  on  le*aDrO(itage  par,  bb  |ltopoi  qu'on  prf  lo  au 
nûdcPnuM,  qui,  Mture-i-on,  ■  <lii  aux  nrînces  Iran-' 
C>i)  qu'il  entrait  d]ner  avec  eux  am  Tuileries  à  la  fin 
deteptembK. 

Ti4tUt.U  U «MU.  :_  Du  couvwl  ■)«■  Cbartrcni,  oâ 
il  loca,  leK«i  de  P'um^  peut  promènera**  yeuaanr 
M,000  homain  et  M>,l>00  cbevs,ux.  Il  parnll  fier  de  m 
■pecUck.  Dapois  qu'J«t(iJan*laCliarlreBae,  tout  te 
nmsd»  j  antre.  Le  ptieur  gaaûsstwi  Mr  la  peuramtsso 
da  «àint  lien.  H«a  i^ier  et  véséça|>le  ^«rro ,  lui  dit  le 
ni,  laiBca  le  pawge  lilircf  «odiBM  je  sMis  pase  ici,  j'en 
doue  la  diifÀMe;  >- Tosw  Ut  prinoas  fiianifaM  M>ni  ÎQÏ. 
Honsinvcst  arrivé  Uer  m«c  i,OM  émigré*.  H.  d^Ai^ 
loi»  a  nppplé  da  Turin  mb  «laai  IHs.  -^  U  duc  «la 
BnHMwitfc  oM  hi«é  dan*  un*  nwi>Mi  de  l'ordeB  leo- 
louique,  à  ^ni.  —  Le  prince'  de  Hahenl*^  a  prâ 
OMirèiboaMpaMltM-àÏBvaim.  U  «ai  arao- tfl,»0O 
hnnimii. 

Uégt,  It  UaeM.  — iPraneois  Anloinè-narie-Cotii' 
umin  de  HTéMi  eC  de  Beaurteuif.évéqae.d'Hjpaa  et 
Mllirsgant  do  Liège ,  a  été  élu  aujourd'bat  anauime- 
ncDt  èif'Cque  et  prince  de  Lîige. 

PAIS -BAS.' 

fféotar,  b  M  mil.  —  La  avant-postes  de  Rophelbrl, 
"i  par  U.  tlirnoncourt,  arréièreui  hier,  il 
^utôir,  H.  Laftijwtle,  génëral-franfâii,  ac- 


dit 


. . \«  Laumijioii,  ainii  qua  de  HAI-  Victai 

Maubourg,  coWoal  dm  diaiscun:  CSartcd  Slaubutug 
l'alot,  maréchal  de  campi  Lacomlie,  ulj ud au  1  général 
il  colonel;  Upsson  et  Soubeyran,  capitaine*  aides  dç 
CiBip)  Filet,  commissaire  de  guerre;  le*  deux  frcre 
itwesf,  capiltioe»dê  dragoiisj  Qadignaa,  llculeiun: 
ndoBclde  Jriuaiiai  Cumnaire,  capitailie  dedroguni; 
Gouv ion ,  capitaine  aidé  de  camp;  Bareaai-dvPus;, 
capitaine  de  génie,  avec  tous Ifundomesticiiie*  et  i 

rroittaina  de  cheraui.  Ce*  of(î<.'iei*,  qui  venaieni 
iilon  qùjts  étaient  allés «ousprélcxte  de  reconn 
m  ht  potiat ,  sont  arrivé*  fuJourJ'bui  en  celle-«>1le 


UoiiMignciir,       -,  . 

Je  tous' ai  dit  dabs  iai  précédente  que  les  ^ini^r4$i 
1(9  plus  lâches  dcj  hommes,  av;>teut  trompé  voIr 
altn^  tércnitsiiiip,  en  lui  jiersu.idaiit  qu'elle  iiouvait 
luLraider  les  Français,  et  surtout  Ira  Pari»eti5,  par  de 
vioteules  iiic'iuca*.     • 

Je  T9US  ai  olttccté ,  Hoiurigrieur,  que  t'Asscmblifc 
natioiMli:  du  Frnucf,  quoi  que  en  pnrtle  eorroivpnc  paï 
la  liste^ivitr,  iuaitrf uJu  li's<l<!crc1slrs|)tus>i$uiir>'ux; 
et  qu£l'ëucrgiedcslrihi|irs  rraii(.iisesscxillait  J^iYna- 
tigc«  A  mesure quclesarHK'Cjcmiemies5'up|troch'aicht 
do  leun  frôotièreSiCt  depuisquc  l'un  coniiutssiiit  votre 
BiBiiili'slc  en  France. 

Je  votu  ai  prédi),  Mouseigtieur,  que  ras  mciKiccs'ae 
fcniiciilqu''mccndii'rles  tétc»dcsFrai]ç^i.'i,qirairunier 
<le  |iliiseiiptuslcur  GDuraga,  et  quecoiii|iromettrcla 
silidifdii  Louis  XVI. 

Cette  iircdiclioi^  est  accomplie,  et  vous  aTIez  juger 
qui,  (ii's  émigrés  on  de  moi.  vous  3  tcuu  le  langage  de 
lii  vérité;  qui,. d'eux  'uu  de  nwi,  voiis  a  tciiuiigilc  !*> 
plits  s'estii'nc  cl  d  inléiêl  pour  vutru  gloire.. 

Dès  que  vos  uouvelles  notes  «ut  été  cotJuucsàPnriï:,  . 
Moié'^iSiiclu',  la  fcrmeDlJliQii  jr,cst  dcvciiiic  Icrrilitc  ; 
le  peiiiilucst  devenu  liirieiu  euiitrc  la  conr,  «I  il  :i  dcr 
mande  à  graitils  Cris  l'i  déuiié.ince  du  roi,  chef  de  tous 
ses  euiK-uiis.  La  coût  'd>I>ord  a  cherché  â  cutn^tir  lej 
cxpritj  en  bisant  difuonccr  à  l'AsscniLlâ:  ji.iliiiii.-ile 
votre  iuannesteeoB]HionpocrT|)hc;iuaisL'u(iiiiiftu  pu- 
bltque,  déjà  fortoée,  vttus  acciuait  d-avoir  si);né  cet 
acte  cl  son  sapplémcut;ct  le  léniUrdo  la  cour,  ri-ganlé 
CQininc  une  imposture  lusiilieuse'ii'a-raitqn'aumncii- 
tcr  Tu  lïélîuuce  el  fe  mécoateDleiiiclit  géiirnl.  I^  que 
la  cours'uii  est  aperçue  ,  etlcit  résolu  it'eiécutersuii 
projcE,  t^intile  roisuianqné  aejiuis  trois  nus,  de  faire 
wtir  le  roL,  dc'Iiiire  nassoerrr  les  P-irisiens ,  et  de 
birc  oicltre  Ik  feu  aiix  quatre  cctiiis  île  la  ville  ;  «Ue 
Oomplait.  pour  !c  succès,  de  Cl' ttecojisjiirntiounouvellc, 
sur  1,800 gariiesducorpsliceiwiés,  sur  nue  multitude  j 
de  chevalier*  du  poia<i:inl  «^t  di;  prêtres  fiualiqnes,  sur 
quilqusG  bataillDUbde  la  ga^^u  uatioDalc,  sur  la  ^)lu- 
IKirt  dus  oUiiiicrsdecctlcgarile, et  sur  9,000  SutssttS 
ptrtitlcmeiH  exercés  et  d'scinlinés. 

Le  10(lu-couniul,àse|it  heures  du  matin,  le  roi, 
qui  avait  rnuemblé  soji  .irnideibni  le  jardin  des  Tliir 
leries,  cuaEait  larevuc;ila-pa»édaiistuus  les  roiigs, 
il  a  fait  ilislrilmer  (lu  Vioetde  l'argeni,  et  ila'eihorté 

-  ses  sÂtelliics  à  massaçrec  te  peunlc,  <|ni  venait  deninu- 

-  der  leur  UHulsiou  dcParis,  et  la  décheBiicc  iln  Iriliic 
pour  lui-mclnc.  Les  sulellites  ont  répondu  par  des  cris 
de  vive  ie  roi,  vire  la  reine,  audiable  U\  nation.  Une 
partie  du  peuple,  témoia  de  cette  revue  et  de  ces  im^ 
pri^liotiSt  »  répliqué  par  des  cris  de  vhe  la  nation, 
vi»e  la  liberté,  fjiriiient  la  traîirct.  Intimidé  par 
cescrii,  k  roi  est  rentré  ilans  son  palais.  Uiic  p.irtie  do 
.1  armée  royalêcal  n«téc  dans  Icprdin  avciMle:<CantiQS 
ohargà  k  niilraillc  et  braques  {1  a rlie  sur  k  chSleau  et 
parue  sur  ItsChawps-Elysées.  Une  outre  prlib  drâ 
roT9li(l£s ^csi  forlilie'e  uaiis  le  cliilciu  :  les  Suisses 

|- te  sont  retirés  dans  les  cours,  oà  étniciit  leurs  canons 
A  leurs  casernes,  et  le  ru  s>st  réfîigié  dans  la  snlle 
4b  l'Assemblée  nalioiule ,  où,  sqiis  approbaliou  Di    - 

'  unruurc.oa  lui  a  dunité  bue  tribune  pour  rptraite. 

I  Les  Parisiens,  on  iiunibrc  d'etivirtiii  300,000,  foriDés 
en  bataillons  canipaséi  de  gardes  nationaux  et  d'hom- 

I  Bie«ipi^u»,*oliLarnTi^MiCarTOUselclausChainpi' 
•  '%%     ■ 


lizcdbyGoOl^Ie 


Hfséts;  nef  Sunirs,  soi»  l-'*ii|limu!e  de  CMnilU ,  ks 
ont  abordes,  Ii'S  oui  embrasât: s.  IrS  Qtit  altir»  vers  le 
château;  Irsp.ilrioU'SDiit  cru  à  ces  pi'rfiJps  avances. 

Aiissiliniinedécliargêflfl  loatc  l'utCilleiie  roynlea 
tai^un  horrible  oriiagei.ellr.-rf'tdsutvicdedeuxRiitrcB 
avant  que  Irspalriolesaienlim  se  niirîcrjniais.hirînit 
decetUtnihisonmtai»e,ilsOii[nn:iqiiràlcmr(onfJ'lus 
de  100  pièces  <Ie  canon  et  de  lOU.OttO  (ufilsont  tiré  sur 
le  châleait.siirlesSuisses,  sur  toiile  l'iiriii(!e  coiilri'-ré- 
vdiitioniiaîre.  Lis  Strisst^  se  «ont  rf^fendiis  comme  des 
lions;  ils  ont  Jait  un  feti  conthmcl ,  par  les  déliées  chi 
diSteaii  et  par  des  tfous  pratiqua  cinrèsitans  leurs 
casernes,  pendant  phis  d'une  heure;  mais  à  l'eiceplion 
de  lliO,  quisout  en  prisuji,  et  qni  feront  Jii<^s  dans 
les  vingt-quatre  heures  (lar  utiecotir  marlinlc,  touf  le 
rAte  a  l'tc  ma$sacri< ,  air^si  que  toos^les  royalistes  (i<it 
étaient  d;<ns  le  chilteaiift  danslcjanlin.eï^cepté-beaii- 
coap  iTuOicicn  qui  se  sont  sabres  ;  enfin  tons  les  meii- 
b(fis du chStenuùnl  éti^.  iîHsés  cl  jetVsyw'te  frn*tres. 

Je  TOUS  obserte,  Honseiynsiir,  qne't'nrnrfe  de^Pa- 
risii^DS  était  sans  chefs;  que  b  plupart  de  leirrs  cheft 
Aajent  corrompus,  et  que,  porrr  pi-iserrar  Irtir  itjarre 
chéri  delout  aecideirt  et^e  teutc  rpspow.obili té  pen- 
dant celte  nonvclle  rëvtritilion,  ils  araieiit  pris  h  pré- 
caution la  Teille  de  h  suspendre  i>e  toitles  function;), 
aimi  qnc  le  procureur  tte  Fa  commune  ;  itu'ils  Irar 
aTaicnt  donné  une  garde  sûre  Ams  l'hOtèl  de  la  msirie, 
et  qu'ils Icsont  rétablis  dont  leurs  ronciion<  lorsiyie  li 
'crise  B  été  passée  • 

Ce  trait  donne  à  celte  r^ToTittîon  im  carnet^  nili- 
<pe  de  grundenr  qui  doit  vousfiiiTe  nue  lorlc  ioipm- 
■louj  Monseigneur  ;'et  voici  d'autres  fiiîts  qni  ne  sont 
pas  nioinsadmirabli'S. 

Tout  ec  qu'il  y  aTnilde  richesses,  en  or,«i  oréfnt, 
en  monnaies  et  en  assipinats  dans  fe  chSleap  rlM  Tui- 
leries, a  tfl^jiorté,  partie  à  TAssemblëe  nationale  et 
8artic  (faiis  IcS  liiireoiix  voisins  dessections,  qui  en  ont 
uniié  leurs  rrcé|iissi*s  i  TAssembli^  ;  et  par  mti  cA 
actes  de  tiilélitd  ont-ils  été  commis?  C'est  précisément, 
Monseigneur,  parceite  classe  iThommes  que  les  no- 
blesappc1lcnrla''an<iT7le,etijHèmaii>teRantonnoarnH 
tts  Sans-Culotte'. 

v^a  famille  royale  a  été  ti*inoin  qnnn  dp  ees ho ftlmfs 
de  travail  a  apporté  sur  te  bureau  de  l'AsselnUée  irn 
Mcde  Suaiiv.euéensjiladeniandéc'ngrileequeCoti 
comptât  Jinil  lie  suite  ce  qn'î!  t  avait  dans'le  sac  ,alls 
■  que  le  n3ii>flt  attester  sa  Bdi'lrté.' 

Un  siilre-  uuvrier  9  apporté  de  là  Taissetle  d^KPgeni; 
tin  antre,  unjiortefeiHlïc'cDntenBilt  pour  l,li0O,eDIH. 
i'-B^igunts.  tfu  antre  a  abp'orlé  une  montre  d'or  à  ré-* 
pt'tilioiietViiigl-si'plloursirorqollaTaîttronTésdhns 
fcs'-uoclles  d'un  offlcier  siiksn  qnll  ariril  Iwf.  FI  fst>r 
4raituii  volum(:,Jlloii^igitenr  nnurrrcwlHrf  iMisles 
faits  de  ce  gitkfc ,  qui  ont  éclaté  an  ntiKen  ilc  Iniîl 
-  d*erreDrs. 

Saiisdoutc  iT  élailimpossililc  qn-ll  m  v  IronMt  rtes 
pillarde  dans  une  si  g^ndc  fonfe  ;  mais,  nn  mttitu  Ai 
plus  çraud  ddsordre,  la  police  se  lafsalt  et  la  justice  n 
rendaitparces'mfluessaus  (flottes,  et  itrieutqii 'elfes 
lie  furent  jamais  failef,  dans  les  trmps  tes  pïn)  Irttt- 
q(iilles,pTir  les  agcwls  an  goufenieinenisous  t'ancten 
fégiDie;  plus  de  130  voleurs,  pris  err flagrant  détfl 
dans  IcchSteau  ,  ont.Ad  sur-le-champ,  les  dus  \\rfi, 
Tes  autrrâ  iKtidus  aux  réverbères,  et  tenr!)  volt  fiortét 
i  l'A»cR)l>tée.  Ce  même  peuple  continue  de  Tffîre  It 
chasse  la  phi*  vigoureuse  aux  hrigavds  ddnt  ta  cdo^ 
avait  iiifrsté  la  capitale, ^n  leur  promettant  Ito'^tnj^ 
des  maisons  des  patriotes.  ' . 

On  met  Irfs' scellés  et  l'an  ftitt  les  KelKfrcHrrtesrphB 
encles  dans  les  maisons  des  anriet»  mhristre»,  An 
fonction naif es  publics  et  roj-^tcï,  rt  d'kotres-feDS 
tuspeolt. 

-Les  sbtliei  des  anéicns  rois  tic  fninDè  •ott'fariiéW; 
eHcs  VWit  être  converties  en  cauous  pour  souleuir  la 


libcrti'jhiuîlHie,  et  le»  pfoME  ^iM^mide  cent  M- 
lion  ue  seront  pins  décorées  que  de  ses  vertus  et  dr 
ses  triomphrs.  YoilS,  Hnnsei^ienr,  des  actes  qui  pa»- 
seront  à  la  postérilét,  i^ 

Poussé  parla  curiosillf.  J'ai  voulu  ître  témoîn^leM 
dont  je  vous  instruis,  HoMeigi eut-;  j'ai  vu ,  un  intlant 
avant  le  combat,  une^dçmoiscllc  aimable  cl  jeuueea- 
corc  im  sabre  à  laninïn',  oionti^  sur  uue  pierte,et  je  ' 
l'ai  entendue  haraiigiier  lit  multitude  ainsi  t{u'il  uiit  : 

•  CiCojans ,  llt^mliléc  nalisnale  a  di'clarc  que  1» 
patrie  rlajt  en.dan^,  qu'elle  était  d:ins  rimpiiissance 
lie  la  sauvcr.qne.son  salut  di'jn'ndait  dé  vos  bras,  de 
Tutri!  cuurage,  de  votre  patriutisuic;  armez-vous  donc 
v[  courcï  au  cbâteau  des  Tuileries  ;  c'est  la  que  sont 
le^ï  cliersde  Tos  cnnrmi|.  Eztermiufezcettfttàce  de  VI- 
Sf'  Qspirer 

c(  sserex 

ei  li  celte 

vi  sire  1k 

lil  oatio- 


ùpitêcs 
!  autre* 
ntimes 
I,  (cnrs 
«otcté 
.  Je  les 
mt  lee't 


iearvMMhcstVout 
'  série»  »ioin»B«il  fcrtenwH  Migoé  «oalte  *m  fro> 
I^Réi.        •  -'       ^ 

Au  guffhn  cH  réoilFiie  ^MveM  pmm  *M»éta»- 
'  Der' HonMi^Wear,  ri  v<MRv««9ii|ip<>les««e  IiviMb 
.  de  iiprite  ttff^la  fewiitte  wswMRsranMnB.nM 
«-jti  n  ,Mii  RI  n  «ir'ftiife  hmiiÇe  n  nile  da  Brartir,  fiifM 
de  trfMe  mitMlMinmâi  m  moiiis,  et  muivB  «.l'ariil- 
:  Ifrie'l»  plws  fsimiditMo.  Jh^Xii», Meiarigin'ei  .Me 
^rritlc  itllions-iKkiMilmpa'canMBtaMpM^B* 
*y  biigtBds ,  M  «sttft)«nlea«uli«gM^  wmW 

'.-'~~"^i-jf^rnrrrftifnhninfnirtlt'Th  Timrm 
bli^  jusqu'à  trois  heures  du  matin, .qu'os  Va  •obHM 
daiis  uti  omiarti'UDCft  raisiu  ée  Iji  ^Jlç  ,  ta  Mtaadint 
qucVhU«[du  Teuiplefllt-pr^iafé  jwui  la  reccrw, 
et  ciley  csL  Ccttefjmille  .télé  tcuioîn  des  DouvfiQes 
abcusatrnns^onln^ellc,  decequia  Aédécrrtepour  [a 
(lêiioHillet'de  tousnioyei!sde  nuire,  et  itrs  précautions 
qiionn  prises  pour.ye>!»tiifr  etlempécInT  toutes  ka 
Iralfisons  qu'elle  av.nt  pn'panVs  daiuc  r.-irniéc,  d^na 
Ira  places  fortes,  et'dansla'pDrfsadtaitiistntlS. 

Tels  S(iiit,  MoDsëlgn>'ur,'tc3cfms^iiitt')>rodBîls 
TOirc.  inauiitstGetVo^adlditit'iisierojrà^aiB  quels 
famine  ronte  iTc  France  et  les  Aidgra  voos  aicBi  de 

Jrandes  anligaUAns?  L'érënemént  d'hier  a  beancovp 
,  fmiiuiélu  nombKdesroyaliHteSiUs'nenéitencôR 
dans  Paris  ihn'oserontcfxtM'nctnent^assc  montra", 
iratlteurs  Ta  ropiili.' d^otttllf^  de  sa  liste  drtie  jfk 
plus  d'attraits  pour  ia  gena-Ù. 

Je  vousie  r^^te,  •tOiiseignenriJeiie  cQM^iMi 
^ii'c^i  ait  ^u  roQs  détertntjier  A  dmvdn  niw  si  mae- 
vaisc  cause,  ijùt-ner  des  écHts aussi  tmfKlIHigiMS , 
susM  inilécents'Tl  est  encore  temps;  reeonnsMser, 
Ûonseîipeul' ,  ICs  erreurs  dsnt  od  vous  a  Qomtf,  ^t 
désavouez  Tos  menaeesoUtrajjeanln- 

On  fie  tiarle  noiiit  untlnml'lst^vgattnta  mton 
de  s?iHtllio»«<t'h9fiHWB',dD«t]htR>dattt  mjliioBi 
iontarmés;àuiienati<^pkianltD  "''       ' 


ifltDilDaH'rd'éBer^, 


rmz.d.y'GoOgle 


drtuiitnrët  d'an  orkndt  bini  ptte£,  Bs 


yfiigMiil»  ftwfi  MBfMii.«pb4wiiiMltfie,  wuMÉ 
diUviotéiN,  wiloil  pMltt'4ii'*T«diteilëj«LtM. 
«vilM  tn  CiHfcwWinbi  tlcibMeHiilet.  C'«Bt  i»MtuMt 
119e  Jolit  (l'iiKkltor  uw  M|lM»;.G'ied  HHe  dénimv^.de 
)'t(isuIter«vaBt  ii  J'jiVoir  iwawe;  e'ot  m»  btMom 
de  l'iaiuller  après. 

£«)uj  qai  vous  giariç  itinsi ,  Hanu^guev,  a  plus  tb 
àoquaiil«aa«jiieris4MMMmi.(»sMrtùliUi  ils 
Ul  hgiierre  wittlinledit  M|aMu;il  o*Miiiattr)cl' 
qiititeitt  ;  il  couinuIrslioHmei)  il  a  vit,  il  >  olwwvé, 
u  conotlt  parlaiiiiiuitt  touMt  4liiiit  il  ■<HKciitfT'lte«t; 
tl  anime  a  V.  A.  S. ,  oonuiuiHw  v«rtlf[  (le  la  i>ius  luutd 
inniurUiiGe  pour  m  gluirc,  (|1m  ia  ciutc  ll|i'ali«  veut 
dnendre  est  «zcc^vcwent  uuuvaise,  qudlo  qe  l'« 
anbrassëe  giu  par  err^r,  que  toutes  ses  spéculations 
faostilri  sont  foadées  suriks  nirasoiigcs,  desabtufili- 
(&,  des  laJustiGeSrnir  les  idérs  Irs  plus  busses  du  ca- 
.  recière  de  Is  ua|ion  b-auçatse,  de  ses  houoics ,  de  sos 
frjDOra ,  de  sn  leuat^grns,  do  ses  vieillards,  qw  tous 
oiépiwnl  Irs  blessun-s  cl  U  ni^rt. 

oosillez  Tos  yeux ,  Monsrigfieiir ,  et  dessillet  ceux- 
(fel  despotes  que  vous  servez-Legéuielulélairc  lies  iia- 
Itin»  conduit  la  révolution  qu'an  viejit  iTaclieVer  b 
Psris.  Le  çéiiic  ae  la  justice  ac  vf  ut  i)HS(|UfiiIes  antioiis 
Mitm  «oient  luipuDéuient  opprimées  par  ûikeliùigHée 
de  tyrans;  il  veut  veiiger  los  crlinis  des  (rands,  il  veut 
«•hjypr,  pnr  tm  gnma  eiemple.  ceux  qui  seront  tentés' 
I  rartnir  de  suivre  Iciipi  triices. 

Podr  loDtessortrs  tTibl/réts  hiifttics,  rt  surtout  peut  ' 
•fiTOtrra,  ttonsdeneor,  ne  indal^nez  p.-ni  mn  con- 
leib;  bien  loin  d'obliger  tm  dmin-^,  vous  leur  fmiet 
iwdre  hiole  remonrce;  ntlim  d'opérer  une  cAiitre- 
tvTohtion  en  Ftmkm,  tous  ponrriei  (btnenlér  des  ré- 
▼«hitions  difiis  toute  rB«ro|>ê;  m  croyaitt  wrvir  la 
»Ti«t*v  H  se  pourrait  que  voua'lui  portwsiez  Ip  conp' 
le  plus  raorlei  ;  enlin,  luki  de  vous  couvrir  de  gloire, 
■««os  poinrnffi  perdre  nvcc  J«  ne  1«  hwît*!  riiintiiTioin 
ipte  vous  «v»T  scipifec ,  rt  m  Imiser  6  h  [loslérKé 
iju'iit)  nom  couvert  d'opprobre.  , 

Tels  sont .  Moftsrigfienr,  les  thmge rs  nutqttels  Vous 
«iHB eiposetrcï en  suivant  de  niAnvHisconsetls;  puis- 
•é-je  îlre  assez  heureux  pour  vous  les  faire  éviter! 


firi  o»  M  blo^  1 1*  iosmée  da  W, 
ptaUHdc  eau  mai  wat  bmm  «b  mm 
dttlt  libc^,  apnxliiilUiaBtBadaliSuelivm-IB  KHUi  lu 
«DUun  tjant  renoncé  à  Inln  droiu,  cmr  rMeite  *  jté  le- 
mùet  au.  JacoiDmiuurMdc  laMalioQ  del*  Bib)iolh^|Uc, 
«  retenue  da  tnis ' "'  -  '  "        ' 


Bi  tmlohà»,  pottrlsBi 


mbft .  de  TendAme  ^  de  Cely ,  Bmites ,  DÛnkerque , 


Antv.de 

■ninaiiij, 


U  tooi  «M  dM  ikmts  de  l<4pilllë ,  téMlB  *  «tartm . 

Ml  «m  do»  rii  «M  tir. 

'  H.  Csitvrtier  ,'adwis-i  la  btro! ,  prétattt  des  f»«t 
s*r' l^idraiidstratiom  écii  thmceS.  U  pronme  que  HJf 
coniniasatrea  de  la  eomptabilllé  soient  i  h  iiomloa* 
tient  du  ^mple ,  tt  invite  l'Aneniblée  à  s'occuper  dtt  ' 
fcrCts  naiiotiale».  ■ 

L'Àsscn}b1ée  charge  son  comité  des  .domaine;  de  Tiit 
fiiire  nWl'crcili  uu  rBp]>ort  sor  ce;  objet.  - 

Qn  Tait  kctare  d'iiuc  iiétition  du  IBS"  régintraVci- 
de.vanl  du  Roi,  liccitcié  poui  l'affaire  dcHâDcy;  il  e»>I- 
licitu  Sa  riTJntegratiuu. 
-    Cette  4i(!l^on  031  reuro|éeavCDinitciiulit3ttv. 

piiUM-an^ti>)[Gii3,eiirùlés|iiourlecan)pdeSoifiso«^ 
ttpmndtma  jir<yaï^b,<HBHwiiilBut<tm"*weBtfw 
nés  ca  àawpogities. 

.  Ùt»liA/téê,viu»ii latir létedos aMnbratde la •»• 
nieipttlilé.piwv«aire  it  la  vUledcPtfisel  énMtJk 
Loqiineaii.  diMnf  q«'«3>aat  iMri«<|U'oM  avait  locaaf , 
le  projet  d'cideviT  les  criminels  d'Oriéuns  ils  «alié- 
Mlii  et  s'y  Bpfaatuonisya,  la-ddCMtMadttfart'Aa- 
fcnililéc  poot  hâter  las  jiHÔaicuta  i«  la  haute  oour 
l«yr  ayant  été  aonwiniifrt  M*  Mat  dékMUùdi  à«a 
atte«dnr«fel. 
'  OaraitlveiHBd'aatlanre-dtfJI.  Jamaurt.ej-dér 
iKfW,  «MtM  daM  Ua  |>riaaWéi  J^Ablnve  par  oadreda 
i»aaniiiUiia.tlréciMwl'i0t>«MHlilémsdépBlrfs,f]èi 
m  aane  qu'un  «MàMMiia  a'ili  mil  abnitloaDé  leim 
fànolwni  M^titKvts.  il  ima«de  qae  TteHabWc 
-prenne  connaissance  deson  ribipe.    ' 

M.  Lmuoix  :  le  TMamo  rordn  it«  Jonr  sm-  cette 
denmde.  Il  est  bien  •ertvàn  q'tw  les  députés  ssnC  h>>' 
«olafata^adant  latani^  da.  I«rs  foiwfions;  il  est 
IneiroKtBn  aucare  %uc,  ndma  après  ^ur  dénissMH, 
-iknepeuMnlillpeiiiwniÀtàipMirlBaKfeiiH'ilsauraiail 
pubiM  on  dite  pfHdiaÉ  l'cvareica  de  leurs  fanetioiM; 
MaaasdMlqeaMaiMiit  6tt«auc-ee.<qàeH.  Jaueaiyia  , 
pqdiMan  Rtirfloouima'triiMlé^H'apanéscHianaato-  ~ 
tJou;«a»<lmtlr,  ra'  ce4aK(UeaaawuH  dePaiis  vois 
aurait  ufontiëi  aFicittlIamçnt'dtia  pat>nuites  qi^alle 
wnitcnicsnécefii.iiri-'S.Jc'doisTau  reste,  relever  une 
erreurqiiiâC  échappée  ù'M.'JaHOourtdntts  la  latin. 
J^  membres  de  l'Asseuililéc  oulionale  ne  sontBoint, 
coibmcil  leprét<'iid,iiivestijsiIi:leurinviolabililéuuraat 
un  mois  aprèstjii'ils  se  sont  demis  de  leurs  fonctioas^ 
Au  monicntm^iie  desa  di'missiou.M,  Jaucourta  ccss*i 
d'âtre député;  il  est  rentré  dans  la  classe  des  simples 
citovws  ;  et  c'est  daus  cet  éLit  que  la  commune  de  Pa- 
ris l'a  Ciît  Arrêter.  ,       ,  ... 

L'AucmhléciKiase  à  l'ordre  du  joMr.    . 

Plusieurs  ciloyciis  admis  à  h  barra  dmandeat  ^ 
la  conmiste  I  w  oorps  imir  dotte&swt  abolie. 

W.  LARn-itiiE  :  Je  converttseu  motion  Ceif  péiltioa. 
La  Wfîislalnrc  actuelle  doit  emporter  la  çloire  d'avoir 
fcit  cette  lai.  Je  ileuiaiide  due  les  comités  de  législa- 
tion et  de  commerce  lussent,  sons  trois  jotirs,  an  rap- 
port snr  Cet  objet.  - 

Cette  propositipu  eit  afloptée. 

On  &it  Iccinre  d'une  lettre  de  H.Tullien,  secrélaire 
de  la  uiuiiicipaliti!  jirovisoire  de  la  ville  de  Paris.  Il 
prévieitt  rAasembIce  que  plusieurs  députés  se  munis- 
seiit  de  passe-porte. 

L'Assemiiléti  mande  H.Tallienà  labarre,  pour  qu'il 
Mt  à  noRKueroes  députés. 

H.  Pkaiiçois  (de  NeulïMtesu)  :  |l  sft  rdpand,  dans 
'  fes  déiiarteinents  et  districts,  desodresGetel  lettres  çir- 
culaîres  tendantes  i  empêcher  que  laConvecitiou  no- 


SClLETIW 

BE  L^iS&EHBLeE  KATIOM&LE. 
.■••■ifc*a  i tsi ■(.*.! na a. 

WUTK  Ds/lA  SiÛHCCVSBiUMim  M  19  AOUT. 

Duamattche  M  açlk,  à  dix  Aeuirr.Ou.  ptatln. 

*  jÎ.^  **■  ''°*  «w^ttws'IoHhMtiire  dos  adKsiea  I  ïiôwiëné  sa  iponneà  Paris.— de  mambre  expose  que 
■  adMmnidaa  «Ha  dc-Bolbra,  d'Aire,  d'Anls-flur      ocs insiiitutiont  peatidea soûl  les  flefakèro«.rcaaaurees 


éts  «meinis  de  la  pdrîc;  «H'il  impotttàt  inmftt 

ptonptencDtlasmiaKTsiju'iUs'éfforcèfltderépandn     -  -    .     .  , 

sur  Ips(li<posilions(le  la  copimuHS  de  Paris,  itaû  l4  sblerpeitdaitl 
sein  de  l.iqtiïllc  Ira  dûpuU<s  de  tous  .les  deparh'ineitti  I"  b-AiArmibll 
de  rcu)|iirc  à  la  Convention  natiaunir  sont  à&iun'B  de 
ne  trouver,  comme  les  il£jiut&  actuels,  que  cIcscqh-' 
£ilo>cDii,  (Icsami«  ri  tira  frères;  qu'il  convient  ég-ilc- 
■neut  de  mettre  In  commune  de  Parîsù  [lortée  de  Tai» 
çsnnallre.  clIc-Diéiue  son  mpcct  unanime  [lour  la  loi, 
etsa  eotlfiniice  entière  dans  les  légiilateurG  r^Iiie,  saui 
vouloiriuflueiiccrrQiiiniondtî  peuple  souverain,  l'As- 
'  snnbl^  nntioïKilr  se  doit  â  elk-m^e-^dc  doiinrri 
tout  rem|>rre  un'ti'jningnBgp.écljtint  de  l'ijitenliou  oti 
elle  est  île  nc;poiut.quil(Cf  SDH  poste  avxut  que  la  Cnn- 
.  Tcntion  nationale,  qu'elle  a  convoquée,  ne  puisse  Are 
mise  en  actJ»it<',E»  conséquence  il  demande  quêtons 
lesméuibresdnrAssmibléenaFionnle  prêtent  à  l'ins- 
tant le  serment  de  ne  pas  quitter  le«r  poste  «  l^tris 
un'ils  ne  so  ie  HT  remplacés  par  la  Convpnlioniwiionalc, 
aônl  les  mcmlires, .-nix  termes  (ict'acle  du  carf»  légé- 
lalif  du  10  aoQ t,  doivent  être  rntdus.i Pari)  puurkM 
septMilirc.  .     , 

A  cette  propesition,  totile  l'AGSnnlittÇc  se  lève,  par 
an  mAurcoienlspontandeJ  unanime;  tuuisegntemlim 
lèvent  la  main  cl -rc<pitciit  ce  aéraient  Mtc  acclaaw- 
tion.  Ensuite  l'AMcmbler  nationale  ordannt<  t\ucenie 
parttb  du  procts-  vcrlàl  de  la  léMicesera  sur  le  ebamp 
iD»ri«A,  publiée  etaMoh^.eriroyë*  au  diéfKirtL'iiKBt 
de  .Paris,,  fiour  l<  transinrltre  sur-lç-rbamp  ■  It  coqi' 
mnnede  Paris,  rt  aux  quaraMOTliuit  sections ,  aux  U 
âépMsterochts  et  à  \f\vn  oncmbliies  éteeloni}£s  par  des 
courriers  cxtri^ordinaim. 

H.  Bcnoislon  présente  la  rddaotion  dëfinitire  dx  di5- 
'Crel  SHr  la'dépôrUi  tion  dca^ritru  non  asserBMBli'S. 

•  L'A.'m'hiIj^  nationalr,  eoDtitférBnt  «(ue  les  trou- 
bles ricités  défis  le  roTBunie  par  ies.pnëtrês  inon  m- 
sermrntfe  est  une  des  prtmiircf  canjes  du  danger  de 
la  pirtrie  ;  que  dans  ce  inonient,  oà  tous  Ips  Fmiçsis 
onibèsimide  leur  nnioncidctoiitesienrsforcetponr 
repoiufcr- les  ennemis  du  dehors, 'elle,  doit  s'occuper 
de  lousJes  mornu  qui  peÙTCiil  asiurer  et  garantir  lo 
pais  dans l'iirt^iciir,  décrète  qu'il  y  a  urgencr.* 

•  l/Asembléc  nalioitotp ,  après  iiToir  décriHé  l'nr- 
gcnce,  diicrètece  quhsnit  :      ' 

•  Art.  I"*.  Tous  les  ecclésiastiques  qui,  étanl^a^u- 
Jcttls  ail  serment  prescrit  l'ar  la  (oi  d'il  ïfl  déccmlire 
]TM.(!tcclIedu4T.ri*rJl  i*1>t,  ne  l'out  paspnîtë.on 

3uij  ajjri's  l'-aToir  prête,  l'ouï  rétracté ,  et  ont  pers isté 
ans  leur-  rétractation,  seront  Icims  de  sortir,  son; 
huit  joues,  des  timitcs  du  district-  et  du  départetnent 
de  leur  résidtnee,  et  dans  quinzaine  bândureyiinijie: 
C«  différents  délais  coiirronldujour  de  la  pvblicalion 
du  présent  décrets 

•  lI.Bnconséqnencc  ebacund'n»  se'préKnleni  de- 
vant le  (lirrotoire  on  l;i  muuicipalilé  du  di^rtct.(Ie  ta 
résidence,  pour-y  declurer  li:  pays  élraiiRer  dans  le- 
quel il  entctiil  se  retirer,  et  il  lui  sera  délivré  sur-le- 
Champ  un  passcrport  ijni  canticndra  sa  déctaration, 
son  signalement.ia  route  qu'il  doit  ten'ir,  cl  le  délai 
dans  lequel  ililoit  £trc  sorti  du  royaume. 

>  m.  Passé  la  débii  de  15  jours,  ci-devant  urescril, 
les  ecclésiastiques  non.sêrmeittés  qui  n'auraient  pas 
obéi  aux  dispositions  pri^cf  dentés  seront  déportés  fia 
C^iane  fran^ilise.  Les  directoires  de  district  les  fe- 
Tont  arrêter  et  conduire  df  brigade  en  bri^de  otix 
'  pgrtidcmer  les  nlus  voisins,  ijui  leur  seront  iiidîqiféd 
par  le  ctnseil  exécutif  provisoire;  et  eehii-ci  doimera, 
cn'conKqiience.,  ijea  ordres  pour  Eaire  équiper  et  ap- 
proviaieniier  les  vaisscaut  jiêcessairrs  au  transport 
riesd ils  ecclésiastiques.  '^ 

>IV.  Ceux  ainsi  transférés.et  ceux  qnisortiroutr»- 
-lontaireuienl,  en  exécution  du  présent  décret,  n'ayant 
ni  pensions  ni  revenus,  obtiendront  chacun  3  liv.  par 


eiariniM,)M«ifM)i 

idm'aiii  inDtierM*htf<»yau«c,  fom  «_ 

dautlMirr«iile:eci<rMi«ermtsBppOTtésMr 

]etrés6r.puMir,'HavticéiparhbnJs*H  de  dirtnct 

•  V:  Tant  êoclântsliqae  qiri  sertit  resté  dans  le 
T«rsuoie,aprè»avoir  htln  ÎMHsntiDn  Af  sortir,  et 
obtenn  iiaese-purt,  on  ({tti  rentreniit  après  étic  sodi.. 
KrB«(md.iraDéi  la^mitedélestHmpeodaBldixa», 

•  Vl.-TousautiTs'eoclésiKtiipiesnonserinetitàsc- 
enFtrrs  et  réguliers,  prftm.siniHes  dncs  minoré* 
ou  frères  lais  sans  exception  ni  distlucfion  ,  quoique 
n'étant  point asanjenisaMtermcut  parfes  lais  des» 
d^^crabretnoet  lltrrril  fT91,  sermlsonmisâltiD- 
tes  \e*  dispositions  précéttenles,  lorsque,  par  cpietuws 
actes  eitérîeufs,  vis  suraut  occasionne  des  trontriet 
venus  à  la  cotinaininee  des  corps  administra  tifs ,  or 
lorsque  lcnrVI«enem?^nlsrra  demandé  parsticitoycm 
domiciliés  dan*  kmén«dé(Mirte««rt. 

•  VU.  Les  directoires  dç  district  seront  lenos  de  no- 
tifier aux  ecclésiastinnesnoHsennenlésq»!  s*  trouve- 
ront dans  l'nn  ou  dans  l'autre  des  deuxcaspr^iispiff 
le  précédent  article,  copie  coHn  tiônnéc  du  présent  dé- 
cret, avec  sommation  d'y  fAtnr  et  de  s'y  coiifonner. 

•  VIII.  Sont  cxceplés  des  di^iosiljoiis  précédentes 
les  intirmes  dont  1«  ijitirniitiEs  sceônt  coustatées  par 
un  oflic!£r  de  sàiil^  qui  sera  notnaïc  ~par  le  coo' 
seil  général  de  la  commune  du  lieu  de  leur  résideoce, 
et  dont  [ecertitîdnl  sera  visé  par  le  lui^meconseiV  gé- 
mirai; soT>r  pareillement  excepta  les  seiagciiaircs, 
dont  l'igc  sera  aussi  duemeut  constaté, 

•  IX.  Tous  U'secélosiastiqucsduluéuicdépartctUCBt 
qui  se  trouveront  (fans  le  cas  des  exceptions  portées 
par  le  piécédcnt  article serm il  réuaisAU  ihaf-iiru  dH 
uéporlemebt,  dans  une  maison  comtoune  duot  la  mo- 
nicipalitéaut?  l'inspection  et  la  police. 

>  \,  L'AsscmDlée  nationale  n'entend  par  1rs  dispo- 
sitions pré«éilontcs  soustraire  aux  petdes  établies  par 
IcxttitepénallesrcdésiasliqiiesEiau  acriuciitcs qui  1rs 
aurajc  ni  encourues  ou  pbiirnient  les  encourir  ft  la 
suite. 

•  Xi;  E>es  directoires  de  district  infonnanwt  r^ta- 
liércuient  dé  leurs  luitesetdili^ncsl  mx  Uns  du  |iré- 
seiit  décret  les  directoires  de  departeaicm,  qui  veillt- 
roi>t  »  son  entière  exécution  luna  toiilc  l'Acudoe  de 
leur  territuire,  cC  serolit  cnxrmdutes  tenus  d'eu  ififus- 
mer  le  conseil  ezcculif  provisoire. 

■  XU.  Les  diri-ctoires  de  distrlcl  sermtl  en  onlre  t«- 
nitsd^envoyer  tous  le  tqninie  jours  aiimiiùstrp  de  Tm- 
ttiricur,  par  l'iutermcdiaire  dés  dirKtoimde  drpaite- 
meiits,  des  éMs  nominatib  des  ecclésiaitiqnrs  de  lew 
arronâi««incnt^tHSrrontsortisduro^umeoHMinmt 
été  déportés;  et  te  fniiiistre  de  l'Aiténew  seta  teno  de 
communiquer  de-suite  à  l'Assemblée  nationale  lesdita 
états.. 

Le  liciilenant-séiiéral  Bitloti  écrit  à  l'Assemljliie 
pour  se  iilainilrc  dis  doutés  répandus  sur  la  pureté  de 
se8iiitentions;-U'juredujnonrirà son  poste.  - 

Unedi^putation  de  canonnîers  ,  admise  à  la  barre, 

~    teserui«atda.»ainteuir  l'égaiiti'    '  " 
pour  armer  deux  volontaires. 

Un  frère  lai  du  ci-devant  ordre  des  M 
ou'tl  luiioitiKÇordëuntraiteiBeDtégal  àceloidesta- 
Ji^eux  du  nt^mc  ordre. 

'  M.  Guadet  propose,  an  nom  de  la  cnmmîsnon  ex- 
traordinaire, et  l'Assemblée  adopte  uiiaHÎœenicut  le 
décret  suivant  : 

•L'AsacmhWenslionalf.cônsldéraiitqucleshojnBBrt 
qui,  liar  leurs  écrits  et  parleur  courage,  ouLar-rrila 
cause  de  Ib  liljerlé  et  prépSré  1,'nffran  cuisse  m  Mil  drt 
peuples,  ne  peuvent  être  re^rdés  conine  étAngers 
par  une  .natiqit  qncsesluuti^cltôftOiMrageoBt 
rendue  libre; 
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•Con^  jurant  que,  si  dnqtfm  de  (laMicîle  en  France 
suflisen  t  ponr  obtciilfi  mi  Arnnger  le  tilre  4fe  citorm 
ft^n^s,  ce  titrrnt  bien  pItiE  jiiilrmetitiIÛ  h  ci^ux  qiir, 
quel  (|»o  sait  le  sol  qn'its  habitent,  onlxonuerd  leiin 
brM«le«nTeilt«àd«!h|l«(rc  ta-oHiBe  iln  |)ni|»li-s 
ectttrftle  de^lMbttBCdet  roii,  à  towâr  les  |ii>j»e(!s 
de  b  ttinr,  cl  ■  rtciil«r  In  buraea  des  coiiUiàssatiMa 


«Consid^nt  i|iie.  Vil  n'«l  pM  pmnis  rf'estKtvr  que 
leifnainies  ne  forment  nn  jour,  dcf wil  la  loi  comme 
.devant  la  nature ,  qn'nnesnilefairiinc ,  ube  amie  as- 
■ociitton,  lrsamiS(kJslH)er((!,  4e  h  rraleriTiltt  tmi- 
truscllè  n'en  itorrcnl  pas  âiré  moins  chers  à  une  lia-  - 
flou  qui  a  proclamt!  sa  reDoneiatio»  à  tdntf-conquétc,' 
et  pm  àiaiT  de  Traterniser  avec  tous  4es  |ieii]>lc8; 
.  >  CqiksMéfBOtenrm'quIau  uameiit  oix  aae  eonren- 
.lioi)  nalronale  ra  tixei  les deatirtées  de  la  France  et' 

Ëiwcr  peut-être  celle  du  genre  livmaiu ,  il  appar- 
t  à  un  |»«uplc  g^néreoi  et  libre  d'appelrr  touies 
les  lUDHêres  ,  et  de  di'fërér  le  droit  do  concourir  à  ce 
grand  acte  (le  raison  à  ilrs  bomncs  qui ,  p^r  leurs 
SCHtinttnts,  leurs  i^;rils  rt.lcur  courage,  sVu  sout 
monlrrâ  si  ëuiinemmeDt  ilignes; 

•  D.'Clarc<}éftirertcU[redccitoyensfranç^ilùPre<l- 
hf.Piiïiie,  Beiith.)nn,  Wilberforce ,  Clarksod  ,  Ma- 
kinslosK,  Darkl  Williams, Goratii,  Annelinrsîs  Cloolz, 
Campe,  C-orlneHe  Pnw,  PcslBlorri ,  Washinf-ton ,  Ha- 
miltoii,  UaiIdi.<:oijj>Klupsloc,KoKl<lsko,  Giljcer*.»  - 
■  On  fait,  lecture  d'une  lïttn;  «Im  .vjmiuislraleurs  du 
coiiscil  gdiidral  du  dcparicment  de  la  Mf^iise. 

B«r-te-DDC, le  as  iuâl  I7S3,  l'un  IV  ik  ta  liberté. 

M.  le  président,  tes  crauniiMires  gne.le  aonsei). 
géaéral  a  noaimës,  psùr  prendre  ifes  infarmaboas  stiB 
la  situation  ilii  dt'partenrentde  In  Meuse,  nous  en  ont 
rfudu  nn  comité  tri»  alarmant.  Il  parnltvoDslajit'iiue 
la  TiDc  de  Lnngwy.  s'est  rendue  nui  i-niieinis  le  33  de 
ce  mois ,  aiir^s  ime  caniliiliitiun  i)iii  a  ilunjic  i  la  gar- 
nison les  hoij;rciirs  delà  guerre;  tls  ont  cmiri'riiaTrc 
tes  cor|is-adiiiiNÎslrutirs'()e  Verdun  sur  la  situation  .ic- 
luelle  de  celte  [ilacc,  ialiuiment  ii)i[iurlantv  par  les 
approtisiomicmentf  qu'elle  renferme;  ses  rurtilicalioiis 
sont  en  Ir^s  m.iriVais  i^lnt;  pour  fjnellepflt  tetiir.il 
randraîtan'cIFc  eût  175  Ijouchcs  :V  l'on,  Vrnlnn  n'en  a 
4ine4a.ffnVa]ioiBl  d'armes  daiMt'ïirscinil;  les  Iroujies 
qu'elle  renTe^nie  ne  sout  que  des  troupes  non  exercées, 
el  qui  »' oui  que  de  jerniei  citevaûi^  Celle  ville  n'a 
que  aà  bomtiii'K  d'artillerie  et  600  Tiisiladu  rcmj):irtt 
outre  i_,tOO  uni  ouf  été  dislHbiii'i  aux.  g^rdiSi  ii:ili(i- 
nai)i  de  Veri'uii,  Les  Imbitanls  des cuniiuigiies  daus  le 
district  J'Eluin  se  sont  rqilii^  dntf$  les  liois,  ont 
abandonné  leurs  morssçns,  leurs  habilattons  ;  nons 
ne  pouvons ,T<ms  exprimer  la  conslernatiqli  .dontils 
'  sont  pén(<trés.Lavtlled'Etain  est  daiis  les  plus  grandes 
alarmes.  Les  piétons  et  courriers  (lu  (It^p^rtement  n'ont 
pos'jrciHticpoitr  y  porter -les  ordres  de  l'ailminis- 
iratioii.  C'est  dans  cette  situation  que  lo  di^artemf  ni 
de  la  Meuse ,  après  avoic  fourni  de  si  nombreux  dé- 
faiseurs  à  Iji  patrie,  est  tacore  couvert  de  ciloycm 
soldats  qui  ne  demandent  qu'à  pdrir-pou^  elle  ;  mois 
ils  n'ont  ni  armes,  ni  inmiiEiMis ,  ni  moyens  de  dÉfeiisç. 
nous  soyons  nos  frontières  abandonnées ,  l'iMlérieui; 
neiiacé  par  des  arniéi's  etineniirs  ,  prÊt«  i  jidinftrer 
«ns  les  ddnarlcmenls  enviroi^naiils,  et  nos  bras  ,  ijui 
pourraient  les  repousser,  inroquent  vaiuemenl  le  (Heu 
de  la  patrie  el  de  rbiiinaiiit(=. 
Nous  vous  lyious,  U.  le  prdHdmt,  d'exposer  nos 
'  alarmes  i  rA5.wmblée  nnliuuale.de.meltre  nos  conci- 
toyens à  même  «le  se  signaler  dans  les  dllngrrs  qui 
nous  tnenacent ,  et  d'arrêter  Ic.^  ptletiites  des  ennemis 
de  la  liberti;  et  de  la  souvorainttft  ualtenale. 


Signé /ef  ailminhtrateiirvilu  conseit'gMèrnl du 
d^partemeiit  de  la  Meute. 


Éxti^it  da  rr^stre^dti  arrétit  du  eomeil  f^p^rd 
du  dépaneineiti  de  la  Meute  ,  du-ti  août  I79S, 
ranir*tlelaUbetaé. 

Le'  cottseiL  ^(inéral  du  départcmeiU<de  1*  Heuae, 
apris  BToir  «Uendu^  le  )WDGurëur-géiiérnt-syndic,  et 
(H  r*r)adescorp«administratiIs  assemblés  dans  le  lien 
dcsesddances;  .  ,      ,  ' 

Cdniid^rantimc  les  dangers  de  la  fatric  soMplur 
mmiiTeats  que  JMiinis,  qae  les  villes  frcntlËres  du  dé- 
partement, uotfl^mcat  Monlmtyy  et. Verdun ,  ne  lïii- 
Rrment  pas  ^ilHsàmnicnl  d'amis  pttnr  leur  AHéia/t^ 
que  cependant  les  patriotes  ^ui  eu  réclament  se  mol- 
Kplienti  et  semblent ,  si  l'on  peut  parler  ainsi ,  sortir 
deterne;    -, 

Coiisid(Frant  que  l'inrafion  dir  lerntoir^  français, 
par  l'énneuti  n'a  pat  dëconragë  les  défi'nsrnrs  de  la  li* 
licr'é  m  I  cjiole,  qui  semblent  s'animer  davantoigedB  - 
l'amourde  lu  patrie,  et  brûler  plus  que  }amait  du  çoth 
riige  qu'exige  sa  définie;  ''    . 

Coiisidi'rnnt  que  sous  quelqi!  es  jours  l'enncuii  pevt 
S'avancer  dans!  intérieur,  mais  que  le  patriotisme  des 
Français  peut  préserver  l'emiiire  des  caLiniilés  dont 
il  est  ineuacé ;  (]iie  néanmoins  les  citoyens  mnnijuent 
d'armes  pour  se  détendre  et  ponr  sceller  .de  leur  sang 
la  oniise  de  la  piilrie  ; 

Le  conseil  gfini'ral  arrAe^ue  l'Assemblée  uat'ionale 
sera  priée  de  faire  délivrer ,  dans  le  pbis  coiirt  délai , 
nvec  Uï  munitions  nécessaires  pour  l'armement  du 
département  de  la  M»use,  la  qi1JiiL>ité  de  30,000  armtf, 
qui  Beronmisiribué.s  an»  citoyens  et  gardes oùlioiialei 
pBrlescor)>sa(lniitiislratili,  poiu'  se  pendre ,  anx  ré- 
ijuisitions  des  géfiéranx  .  sur  les  différents  p(Hnt> 
qu'ils  indiqueront,  àTcffel  de  (^uoi  le'  présent  nrrélé 
tui  sera  porte  |»r  un  courrier  extraordinaire. 

Signé  îei  admlniitràuur*  ibt  département.  . 

Il-  Baignoux  présente  la  rédaction  de  l'acte  d'acM'  ~ 
satioii  contre  AIH.  Baniave  et  Aleianilic  Lniimtli. 
'     M.  LatuviÈiiï:  Jene  m'oppose  piûnt.aii  projette 
dt^êrct  nui  vous  est  priante  par  votre  comité,  mais  je 
ilemandei  reetilicriin  rail  qne  qnelqiies  jôumalisiei 
u'outpîisrapirorléavec'assfftd'exaemude. 

L'irsiine  j*ens  riioimçiir  de  Tons  doimer  lecture  de' 
la  pièce  qui  eertde  h:isc  h  roccusrtioii  sur  laquelle 
vonsnllez jimnoneer,  «l que  j'avnts  troiiïéc  dans  le 
secréliiire  de  Louis  XVI,*ii  ma  qiialitr  de  coinoiisssire 
do  l'Assemblée  nationale  au  cbâteaii  des  Tuileries ,  Je 
vous  ojjservai  qu'apféi  avoir  confronté  .iTecl'écri- 
lurc  du  roi  la  note  iiorlont  ces  mois  :  Projet  du  co- 
mité des  minlttres,  concerté  a«ee  MM.  Bamme 
et  Alexandre  Lameih;  je  vous  olcervai,  dis  je, 
que  cellcnnte  nous  avait  {lani  écrite  de  la  mairi  du  roi; 
■nais  |c  ne  l'as^nrerai  point ,  n'étant  pas  assex  expert 
en  écrïtitres,  et  .connaissant  daillr:Ur8  jusqu'à  quai 
jioint  ciAtc-sorle  de  vraisemblance' peut  être  défce- 
lucuse. 

Je  demande  donc  q»ie  l'Assembice  nationale  venitle 
bien  peser  dans  sa  s:ige5se  ('(Ascrva  lion  nue  j'ai  ï'\mn- 
neurdeloiï(ïiiuiettre,ctqucJedcïTiisa  la  vérité,  a 
la  Itisticect  à  ma  conscience. 

M.  GotPiLLEnii  :  J'adlièrc  à  cotte  (ti'cliiration,  et 
J'en  ajouté  une  autre.  Nous  vous  nvuiis  dit ,  en  von? 
préscuUnt  la  pièce  ,  que  nous  croyions  qu  elle  était 
ton lentierc.de  la  maniiJeM.Delcssart,  mais  nous  ne 
l'a  vous  point  assuré. 

Ou  fait  lecture  d'une  lellfe  de  H.  LccomtC ,  liratc- 
nant-cokncl  du  secom!  bataillou  de  Loir-ct-Cber , 
commandant  la  place  de  Pliili|ipeville. 

•  Lf-gislnteurs ,  après  avoir  rendu  compte  au  com- 
mandaI1^de  la  2"  division,  nii  létiétaX  de  l'armée  du 
Centre  et  an  ministre  de  la  guerre,  de  la  disporiUon 
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■<•4BlLHM^MrWunpflbn,««nBlon<taltl1d<^■     pourtfoainUca-^'Dote  Uti«itf.Jc  ne  «• 
place,  «taixis  Hoir  pnr  lùreDipiïktforiiiiilità    duis  le  prùiel  du  )L  Ddtj  aucv  bOMTciU 


Clives  pnr  Irs  lois  m^liLiirn ,  Je  dois  tiulrnire  let  rc 


.  .        ,  ... ^ . ^ -.      --      danfïf 

^.  .  ,  ....  'lùre  le*  rc-  I  pour  tos  géiiâaui,  j'y  r4>s  des  ur^mtaKa  Immit  U 

^.  Kntanb  de  la  htdtoii  rjue  me  trouvant  inTcsti  du  I  uber)^  dvv  |>euplvs  ;  je  scnumdc  qu'il  mIL  aiIt>pU. 
«»tom«ndem™tj"«  raTJ«^**Mp««*^wo*.'  lLCBMiLÀUMn'Mt|«»UaMlMVfMBk«ll 

Çd  «e  twm.  poor  MlBiitoowr  d»  lu«ji^^ 

,fli«rs^iifhii«nnaiLJ«jMiHMicopir*trBmKqiioB    faMa;ouaîtf«tiiMMMj'  "-      "- —  •- 

apris,.mii  vissera  remis  par  im  ofHcier  *.  «>•  rt-    .i^^^  „(,«  cainmaiiJ«hi 
fCWieM  àwtmunt ,  (Jijpiittf  ■  cet  PMt  jm  w  tooted  >  - 


l'admiEaliou ,  cotnlièUnt  tm 


Ât'pH'màeAa  plus,  ie  pais  voiu  Mwrcr  «{M  dsM 
'  la  difmge  ik  cette  plMS  h  ganMdti  d«niwt«  dea 
pKitrra  iiDn-éDiA'o((MS  de  sm  p^Uialiame  et  dcsoa. 
•tMfafqimt  i  ta  chose  yitbKqNc  ;  clh:  vcMera ,  j'em 
mb  caiftiov ,  jmqii'à  In  dernièrï  Milite  de  sou  laoïg 
pour  le  iiiniiilien  tir  la  liberté  vX  (Te  IVgalire  eirn^e- 
ufiIiandeToi  dricrett.  J'emii'kiiwni  tout  W  moyénii  qui 
wtU  en  moi  pqor  oulretptiir  la  coucerde  i-t  la  t^its- 
ifkitVité  qui  règîiônt  parrùleoieut. 

M.  Rhcl  :  Je  denmnie  oiic  le  etMuM  iiillilaifr  dé- . 
oUre  s'il  y  a  lies  Dtojcns  de  prMnrer  iln~iraNe«Ml 
câojens. 

V.  Henuii  :  J'en  >ir  iitt.  Tout  le  monde  mît  «jnc'lei 
d-derani  nobles  uTaieitt  cbacnn  chez  «iix  quatre  1 
dnq  Fusils  i  deux  coiijis.  Je  (feninnde  qnr  tes  miinici- 
patiliï  soient 'autorisérs  â  en  di^os^rm  faKirrdrs 
compagiiiei  de  trumics  l|!gërei.  ' 

Celle  iiïoposilioB  rst  renvoyife  an  iionroi  renient  if. 

M.  Jean  Debry  (uwpMC  l'urgaiwatioii  4' un  cwps 
(te  l,3Qe  voioiitwres t^Ast- liÛToutfout ù  iiUér «Us^uor 
«OTfts  A  eorp»,  indivMhteHeaietil  les  Vfttiua  qui  iioua 
féiitta  nOTM^et  les  geuéMMi  qu'ils  oui  pttfi^it 
|Mnir4irwntir«n  Erailw  la  Wlteriv  puliLi|u<'. 

MH.  Cbabot  et  Merlin  dA;biTem  <|u^nusiiMt  apr^  lia 
cetMlion  (h  lenrs  forMIkins  l^^islntivcs ,  Thironl  M 
ranjn^r  dut  in*  Mrpà^u'eH  fMMm  «Muner  F^nfèggar 
de  t'hiittitutité. 

M.  VBMKtAim  :  Je  ne  tmfremt-poitit  celte  qne«H»n 
'  M1I5  le  rnppnrt  de  sn  rtioRiMté  ;  In  snlirtton  m  est  dans 

*"  ■—-•-' ■-    ■ ifierni  imim  ticleat  é  wns. 

c  dëlirrvr  laa  prufit«a  <1m 
...il. — ., :_:.__  D(^^„ 

;  noiw 

sToiw  le  droit  de  itacudrc  des  moyens  itour  \a  fairfr 
•TecavnnUge  -.  mais  c!eKt  luie  gueire  loVale  qui^  veua 
voulM  faire.  J'entende  plir  guirrc  loyale  celle  Ujus 
laquelle,  lesarmosà  la  oiniii ,  on  comb^it  nu  eiriicini 
4)ui  s  aiis&i  les  àruies  à  b  maiii.  J'examine  la  quesliop 
ïonscc  point  de  vue  putiliquc;  et  il  ne  faut  qu'iiye 
svule  obÂervatJou  ponr  lii  faire  ddcider.  Si  venu  orgg- 
niiez  nn  c^rps  de  lyraunictilcs ,  vos  ennemis  organi- 
seront lu)  corns  de  gâi^nliciifts.  Votre  discret  sera 
feut-«^tru  un  (Ucret  u'assassin;it  contre  iTos  propres 
gtiKÎranx,  et  vousauriez  à  craiuilre  d'être  Us  preini^rcï 
viclimrs  du  pri^et  immorul  qa'on  vous  it  4>rqposr 
.  d'adffpler-  Je  deii^utile  le  r.i|iport  di's  articles  dcurû- 
tA,  et  à  ceux  qui  y  tiendraient  li'S  moyens  âVrilcr 
Jrarepn'sailles.  ,       . 

H,  Hilirâs  :  On  ne  doit  \m  raisouoer  aur  la  giwf  rc 
'aclHclût  comote  Kur  les  guerres  uidejiDes.  C'est  uue 
lutte  entre  le  dcspolisme  cl  la  HlterlH  ;  ce  doit  Sirc  luie 
guerre  îiinorl.  Si  l'on  consiilère  ceft<^  ijuestion  sous  le 
pniut  de  viic  rie  !>a  moralité.,  le  jirojèt  de  d^ret  ne 
peijtpas'^trcquallEiéd'lmmor.nl.pnrcc  que  la  liberté 
.ue  peut  se  mainlenirqne  |iar1a  cUiile  des  lynins.  Il 
n'est  ricii'  qui  ne  parai.tse  Ju.slc ,  |iOHr  soustraire  on 
peuple  à  l'esclavage.  Les  doruièrn  extrémités  mêmes 
mêpDraiBScnlssIutnirrstfan.'tlesiiniiàiiQidelaitBtnre, 
soiw  ce  jiaint  de  rue  poHti«iHc:oui-,  jeorotE  ovec 
H.  Vergniaud iiue Tosennemis useront  dercprésailles; 
nais  ils  ne  le  rerairat  pas  numa  quand  nfuie  nous 
lin  jiortenons  pas  ce  ai'cret.  Ils  raisuiinetit  pour  li 


:;  11  B'« 


R«nsiaiM(itbH|ia(MM«r  i'o^,_„. .     .  _     . 

d'cùlre  mission  «|«MCcUc  «  sa  puHoa|M(irl«4ibai& 
San*  dAHM  il  •«  InMiMnaosai  (les  Frâôçais  qo'ar  - 
bel  eiMD^-  «BaHMen;  mais  VAteeniUée  iw  f 
rendRelu  loi^tilaa  h  ' 
v«M  lantes.'las  iulM>N»ai*iii 
H.-  Jbm  Dtvn  ;  On  fii«  itH  qoe  mt  propoAiM 

ÎniliaoéMlaTieid'lNimtteiâtâi«nsqB)MMitiB3SB^ 
tiantla  nraie  dcr«iinnNi.'C»amc  j'eatiaK  plus  In 
rie- d'an  bmmm  Vbf^  qne  «4I«  Ifa  Mis  ks  r«îs,  \t 


M.  LANivitsE  :  Le  reitToi  mttat  est  une'  injure  n 
peuple  français;  je  demande  l'ordre  du  Jour;    . 

L'Assemblée  renvoie  au  comitë.ia  |)ropoâtioii  dt 
M.  Jcimbcbri.  -     :  • 

Plusieurs  ciUijnis  dcumidnnt  le  rM|urt  d'Isa  dé- 
cret rendu, dans iineidMKepettaïunoMwse, sur  les 

Cett^  (rrapetilioii  «et  nKrgjFée'Mi  «MiU  dM  fi- 
nanoes. 

Un  de  MM.  les  secrétnirrs  fait  lecture  d'arti  adresse 
dn  admimstr^Forï  c(nii|>ds>nt  le  coimcII  général  du 
déparleMi^  40  BH-«lMel  da  distfiot  de  StnÉboM^; 
i\%  ndWnM-aui  <Uor«t»4e  l'AaseMbWe.et  prétoMMr- 
iMnt  de  maiKsmr'la  IfteHéot  fésalllé. 

L'MsemUée  enlomie  )'in|if«Hloii  et  fattose  M 
IVnvoi  aux  81  départeMtenb. 

OnedépntntiondeAcnionniendubataillondes  Pfeccs- 
Nàzcri'tli  sollicite  rhoiineor  de  voler  sur-le-champ  â 
la  défense  des  frontières. 

Lrs  souK-onJcirrs  et  geiitUrmcs  du  déf  artonicm  de 
Seiuc-ot-Oiïe  sit|lteitfM  là  m&ne  téfuroie  dsus  leurs 
Ijiitittluus  qiic  d^ius  ceux  du  dep-nrlcmeitt  de  Pam. 

Cette  propvnlion  est  nuinjée-au  eoaftd  oHli- 
Uire.    ■         .    ■  . 

M.  Dnqncstiof  faitlectuted^iQepétitii»!  dcsrih><ren 
d'Ârras.qui  dénoncent  leurs  admtn iïtratéurs.  Un  d^ot 
a  eondail  ses  eufantsau-deti  4Ù  fronli^Trs;lls  sollici- 
tent leur  Jestiiiiition. 

H. DcoHBsSoY  ;  Je  ooiiverflsen  niolion le  *œn dt 
ocs  citoyen',  j'ai  un  piirelil  duns  cecas.^utanljesuis 

Eatriotf ,  nulant  ce  scélérat  est  aristocrate.  11  estpwiT- 
lut  à  la  tête-d'une  aduiinistration. 

J'IusieunmemEMMsfo'itlsBiotioudenMHivaferto 
Mrps  adotivietNitifs.  '         .  . 

^r  otaerre  qu'eu  mament  eÂ  le  peu  j^  est  téanî 
en  oesembtées  primsires,  es  leruit  iltealcr  ft  si  non- 
fâttiettf. 

L'AiKonbléc  passe  k  Vttfàn  du  jour. 

On  fait  lecture  d'Une  adresse  de  la  camranae  de 
Bordi'^Uii,  qui  annonce  In  (brmation'd'unnonveau  ba- 
taillon tout  armé  et  brfllant  du  désir  de  Toler  sur  la 
frontières. 

M.  Dicos  :  Je  demande  que  cette  ntreSM  soit  feo- 
•tofis.  au  ministre  delà  guerre,  pour  ou'il  ïit  a  iudi- 

Ïier  la  destination  de  ce  bataillon.  Je  le  réclame  avec 
autant  plus  d'eiuprrssemeut  que  j'ai  te  Ixiubcur  d'a- 
voir ini  frère  d^ns  ce  bataillon. 
U.  MutÎJK  :  Je  d<-raaude  que  l'Assemblée  fasseca 


oàinlien  deleur  despotis  me ,  comme  uous  raisonnons   -favËur  de  la  viileJe  Bordeaux  la  déclaration  nprinéc 
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dws  méëcrel  mûa  A  Vrfgaçl  tlo  lo  ville.a,tii  owra  'c 
plus  fuumi  de  farces  à  l'arliioc. 
M .  CUMOK  :  Je  l« 'li^Hdé  «1  Twaur  cl»  HtMitpd *•"<'• 

L'Anemblêe  n'étant  poinrcr)  nombre  compétent 
p«ar'MikAeMM  pmitt  miemieéftenhtaurrion. 

LeeoloneMnHKTinetitci-dennt  Rniissilionsc'iilain! 
dece(|u'on  a  affaibli  la  forccdcccrégiiiiciil.'n  lesiib- 
Jiriawit  m  trop  tte  ptBfg.  Il  (rnésnitc  dM  vnrs  snr  sif 
bonne  or^nmiion.      -  •'    ' 

On  fail  t«cUir&d=uue  wlrôiee  <k  la  ville  de  Latkbtu^ 

JaiuiouccqueU.leiHa»rcluilLudii)Mfl*ailW««ati« 
._  U«lMUtiMidi)trt>isrrigtmeuUMiiMu<h>mBneplM« 
d'uti-teK' rroKtièrc.  DrpiiiStH.  CiMtinr  ^roTaiit  qti'i) 
y  inmit  poor  iysré:;i[nrul3(n>piIerncnit£ài.'Aiigi'cr, 
■  jtfonné  eontre-ordrp. 

Cette  adf&sc  wt  nH«o^  à  la  «MHMMita  «KtoMT- 
diaaiw. 

lAt  adurinistmnin  cnm^osiinl  \e  conseil  l'i'ni'ral 
■  ftdbiifnt  aux  décrets  de  l'AnemUce. 
icip>lit«ileVJMcrnnctieraitiindoiidpl,600 
liv.  pour  siiDTcnir  aiil  Frils  ilc  In  guerre. 

Des  citoyens adiiiisà  la  bacre ^mandent  d'ei:ce|)ler 
de  la  supnrrssioij  des  coi igrég:i (ions  religieuses  la  mai- 
son hospiLillèrcilite  des  Cnl-Filtrs. 

La  si'ance  csl  siisprtuluc  à  ciuij  bfures. 

'  V14  iundiVI,  ifcr  Agtmw  ém  ipmliiit 

H.  Bausntot  fùttecMwe  A'ntm  adtwwt  riu  conseil 
g6aéta\  ié  lit  eostiimie  rieBesanfim,  [Kir  taifiMllf  il 
WMKMMe  «pi'aH  pTrmier  tri  Ha  bi>3trie  en  d.mger  crtic 
ville  a  fernx!  un  truisif  me  bnUiJIIuii,  4|jii  est  [jarli  pour 
les  frottlières  équipé  cl  arliii.  Elle  fait  bouùnage  $11 
même  temps  d'iuiC  somme  de  8^681  liv.  0  sous,  pro- 
duit d'iule  suusetiptîoi)  ouv^rJe  ^^ur  les  fraia  de  lli 
guerrc;clles'obligeà^«r(JttqM»lnit!edehKuern;. 
5,48G  lir..Boitwtwpw»tBtien—iif>téc(HBi  ^érable  de, 
neublesct  btjotu  en  dr  el'in  nrgeni ,  déposfFs  dans  la' 
ewsfl  dit  reoaHMr  du  dillriiit,  aintf  qu'nne  suiunie  de 
S,4M  Uv.  |war  r>'nfTeiicn  et  In  siib^stauce  diTs  r;iiiiil- 
lesdescnlorrns  voloiitaft^enrûl^.  Le  conseil  du  la 
contnnjii;  litdl  pnr  assurer  l'AsSc Initiée  de  sou  obéis- 
ttaCA  ctde-soy  n  JhiitiMi  »  »aa  «Wewte,  etjiircdemaiir- 
tenir  la  liberté  et  l'égalité,  ou  île  mourir  a  s'ou  poste. 

La  menlioiiha«0rat»eKrd^<réf^. 

M.  éoisTARD  :  tn  odininistrntiiur»  du  diattiot  de 
de  Morlaitj  déparlwucKt  du  Fiaislfeu,  sa  sont  hâlé»-de 
Tafre  ph)miilgiier  les  décrets  du  lOaoAtaveelapompe 
aiii  cunvieuti  des  tinniTTf  IiUeml  L'ueMple  ibt  ci- 
visme qu'ont' dunué  ces  adunuisMieurs  •  excité  edui. 
des  Jeûna  ciloyouMc  ocUc  ville,  eMufroamptigiMf^e 
80  voktulaites  argri»  et  éjuifit  Mt  partHi  le  i  I  de  ce 
ipoispoursetaïKlHiauKlfeuliiiis.  ieilewdc  qu'il 
soit  rpi(  OMBlioB^MOitraUcdi)  la  conduite  des  ânii-. 
DisUal<t)Eit  cl  ^  nlo}eM4bi  dislritt'4e  HotUis. 

La  metUiMi  honorable  est  décrétée.        ' 

Un-  de  MM.  le  sccrélains  till  lecture  dVl  nrrfiliS 

S  ris  par  le  conseil  de  guerre  de  Montiu^dy  ,  k  l'af- 
igciintenopTrlif^  de  la  prise  de  Lod^w;  par  nos  en- 
nemis, pour  faire  fermiT  les  portes  di!  I>  ville  haute  et 
basse,  en  laissant  néaumoiiis  ta  police  cuire  les'uqins 
des  otliciers  cirik,  p^tice  que  la  plaoe  est  cmcmu  m 
étal  ^egiiene.el  non  euéiit  de  Sif^at  poiitJ4MUifer 
de  la  Tute  toutes  les-ynoiims  su»|ii<ilei. 
M.  HbbuK  :  Je  propofe  i  t'Aneablée  df  rféentter 


leront  i  Versailles  > 


Versailles  pow  j  preMie  h»<IMr(ictioHS  aé- 

-, >,'et  T  lOiaUer  l«».cllofeaftiiu»  ootaerridius 

les  troupes  ifc  Mg»c  en'former  un  corp»de  leanl^He 


de  1,300  hommes,  leur  [IonnFrf,500chcranXj  l,900 
lialiiLs,  rtSOO  tctites.tiiii  se  troiiviiit  dans  celle  rilW. 
OupeutenuireforaieràPurismieçuinpugniçfrauehe, 
A  laquelle  011' donnera  lOO  fusils  à  deuicuniisqiiisoiil 
aiisstâ  Vcrsai'ks.  Il  faudra  lU'  li-s  donner  qu'à  dm; 
hominCs eipiiriitteulés.  Si  vous  aduptcz. la  mesU' e  quq 
Je  pfniiose.vous.iiircx-daiis  trois  jouis  l.ïOoUuiiimM 
a  cheval  clTOO  excellnits  tjrcurs.  "    .. 

Cette  prupiisiliuu  est  n^ivoyee  à  UcuiuDHSfion  rx- 
triiordiiiwe,  qiù  eu  fer^  le  rap^itirt  sâiuce^waDt*.  . 

H.CalcMi  dé(i6sei>urrnulrl  de  la  p.itrir  In  crqixih' 
Saint-LuNis  4e  H.  CbaNgr  1  prdijdëut  du  dnlrisl-  de- 
"    '      'en  favéwr  dorpuves  rtarplielinsde 
joitmée.du  10.  (Ou-appliiidiL) 

M.  TalKen,  seev^re-^ïreffier  dé  la  «ooiMwie,  se 
présente  à. ta  harrc,  r» cxâCuttoii  dudiicrctdel'A»- 
HwbUe. 

Il  eipose  que  te  procureur  de  la  commune  lui  ayaitf 
filitpas9eruMlettred'imdé|intëqiii  luiaitiionçiiilqutl 
plHSfeurs  (fe-jcs  collègnrs  araifut  le  dessein -(f obtenir 
des  pasM-ports  poursortrr  de  Paris  i  la  fin  du  mois, 
et  iHtfCOunT  tes  dépOTlenietite  entachés  iTaristocratie, 
it  adowiéordrcatHt  hnrcaoï  de  h  conimunc  dent 
dëtlrref  niicnn  posse-port  à  des  députés,  It  ajoute 
que  plwiii'ivs  seetioùs  lui-ont'Mivoyé  des  procfes-»er- 
Iwux  CuR^dafuKt  que  des  députés  votilaicitl  obknirdA 
piisse-|K>rts  sem  des  noms  supposes. 

L*A!tSt>nibléti  aceocdc  les  honnetirs  de  ta  séance  4 


'  M.  Ballitk  :  Cest  uql  qui  ai  écrtCà  H-  le  prbciirenr 
de  la  commune,  d'apris  une  Jettre  que  J'allais  reçue. 
L'Ass«Mil>lée  aupupuvu  la  couduita  det^nenilMei 
et  décrète  que  IrldépuldK  ufl  pourront  s'uttseulcr  de 
Taxis  qui',  sur  un  congé  délivré  |tar  elle ,  et^i.servira  . 
do  passf-port;  iui<'lj<  couuiiuiw  hra  pttrvetHril'Ai* 


do  passf-port;  iui' 

a 

.    «wrre _„ 

copie  de  la  lettre  qu'tl  a  écrite  au  auféctui  L«ckM(\ 


ililéè  la  liste  de  tons  Its  dép'iXéf  am  ont 
dis  liasse-ports  detmis le  t"  juillet  ileniiet. 
Le  ministre  de  ii  a 


„  luiorilonnerderuinii'r  Ouc  cour  martiale,  à  T^r 
Ict  de  iugei>siir-Ic-clurHp  les  Iddies  qai  out  reuilli  la 
ville  (fe  Loiig»7.  Il  tu  clinïye  de  1  itistrliiri'  des  pogr- 
sni^eonvripr  p.ir  cOiirrin-,  afin  que  Jo  ftniiec  soif 
instruite  delà  punition  pr«9i|uc  aussitôt  qirèilii  crime. 
(l»appPi«dlL> 

Denx  citoyens  de  tacommuiiL'dËPor^-an-Pec.idi»' 
Irict  de  Saint-GiTmain-eu-Layc.aeplitigneM d'avoir 
été  excLtis  de  rassemblée  priiaairc,  s6u*  ptéleile  de 
douieslioité,  v<ràalc  contre  lequel  ik  réoimiirvi. 

Sur  la  pro|iositi»n  de  M.  Ducastet,  l'AsseinbléiD 
chnrçe  te  enniité  de  Ii'^statiori  de  lui  présenh  r  lUM 
délimtion  exacte  et  précise  de  l'état  de  douesticité. 

M.  GénuA,  dé|iHU!  par  le  dbtriel  deLouvtee,  est  ad- 

M.  Pélion,  i  la  tSle  iTiuie  dc-pnUtioi  de  la  nviiiei* 
palité,  vient  démander  lecture  des  décNk  rMidii* 
cette,  nuit,  dont  L'un  le  mande  à  la  bam. 

On  dcMM.-towerétnltBfatt  cette  lecture. 

H.  Halarnté  til  l'adresse  suivante  : 

•  LJgiji1*iean,\oiis.iriiK  at  nsanafltm  hMielafa-MIa 
pTofonitrnr  lie  rabiiiic  où  Itpal'ie  ■"■it^rc  ploati*,TÔni 

Rcnilinl  boiunig»  an  prinrîpe  ilf  loas  les  inaToirif  lou 
T«iw  iK  epnactti;  MlciiBfllrArM  n<n<  de  h  lotnatiaeté 
da  pfu|>le  rrmçiiU.  HcniiFnr  loll  rrnJa  i  Totr*  (MOff ,  A' 


:ilf>yïni  de  Nin 


IMiôr  les  loii,  iioilinJûirni  de  loal  leac-Mcan  ^«dN  qM 
K%  fenncdiii,  un  loi^aan  litoliD|iréiua,la  loi-imprwctip- 
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H.  AuMBT-DcsjitETVJcsuisliciitcuaiit'CoIonelda 
rriKitnrnl  de  Bourlranna»,  place  niaiiilenant  â  IVx' 
trime  rronli^tn ,  piis  Nctif-Brisacti-.  Je  dcniuido.  iiii 
congé  (le  quinze  jonrs  ponr^Ilrr  me  ranger  sous  Tes 
drniteaux.JelnitseàmcsconcilojrensdtSQlagesfacti's, 
-un  nieiirniteur  de  84  aiu,  une  fi-mme  cliéne,  des  en- 
faiiU,  «a  oncle,  évâtgue  coiMlitulimmcl  ;  1r  plus  beau 
Jour  dé  ma  TÎc  sera  celui  où  je  mourra»  pour  nia  pa- 
trie. ^  , 

-  m.  Licbmsb:  Jcdi-ainiideque-l  Assemblriedonnei  . 
H.  jlubAycl,  ilolil  la  [^iRibitee!!  connue,  ur  IdaKijiiage  ' 
ilesoucStriur,fn-luiitcaordaiitce  cong^.  1 

M.'ÇBoudibu  :  Jepappellaà  l'Asscnibléc que  déjà  * 
la  propoSiliouTaJtcparH.  Dubayeta  Afsoùnitic  Ata 
âéliliératiun,  cl  <(u'c1le  n'a  |ia«  pcrniis  à  MM.  Dunti,  ' 
CrciblicEcU}ar(TliouU.d>'mandcsparH.Rocbaiulieau, 
^*.-i|lur  servir  avec  iincoii^.  Je  Tus  cbargcilii  ruiipo^ 
iur  celte  alTiiire  ;  j'exposiii  combien  il  ^mit  diinge- 
rcuiqti'uu  meniLire  derAsscmblee  fût  en  ui£iu«  leupi 
iuvjolalilccoiiinic  diipuU'.el  KSpou  Aib  le  comme  a^nt 
du  jiouvotrrxi^utir.Si  vousaccorilczceUc  faveurs  H. 
DubQTet.TousiicpoiirMz  ta  refuser  àMH.Duniatct.Cni- 
blier.  Vous  ne  poiirriesja  rerusirata  aulri-s  luibtâires 
de  l'Asseuibliic,  ni  tutoie  à  tuos  ceux  qui,' itv»ul  com- 
battu  )U)Ur  la  liberté  au  coiiimeticcjneiit  delà  niToIU' 
tipii,  iroirt  iléftmire  In  patrie  aux  frontières  aussitOl 
qiie  leur  niiiS'ou  sera  IJaic.  Je  dcniandc  la  qucstiou 
préjlabICBur  hdcmandailell.  AubertDAbayct,.   . 

M.  ADBBtiT-DCfkTET  :  Je  demkudaiB  U  posubilitt^ 
d'aller  doiibirre<(rm[iIcd!uncitoycuni^,a|ir^iiVDir, 
dans  des  temps  ulmes;  nioiilré  de  ta  mo'îi'mlioiL , 
■anra  développer  dans  tes  ttmps«ra^iij'|tlLis  d'éner- 
gie i>eut 'être (lu'on nelulenâ  su)ip(isê. C'est  uuc grAcc 
.  que  je  demanije.  Je  ta  tli-mnnde  à  titre  de  Viveur.  Ah- 
tut]  ibnçrr  ne  prUt  ni'ensnger  i  quilli^r  mon  poste. 
ieroHlnu  aller  Si  nir  iiuiiizejoursluu  frimlières  ,  y 
moiirtr,  ou  revenir  vous  rendre  compte  de  tues  succès. 

H.  CsAHLiki  :  Nous  devons  tous  tiops  rappeler  r]ne 
bon»  avons  Jnré  de  mourfr  ù  uotrc  poste  ;  je  demanilc 
1  onlfc  du  Jour. 

L'As8cml>IA{a  icirordrcdu  jour.    '       .        ' 

Une  di<pulatiou  admise  à  la  barre  prificutc  la  pi'li- 
tionsuivautr:.  ■        .    ■  '     -' 

■  AmCHir  yaur  U  librrti ,  DjMitMnec  ■» 
.do  impdti,  TrilKGI  |wur  Ici  pro)iriélH,  tel*  »n(  l< 
laenta  q^l.  dtimli  trtili  ans,  ont  iniiiic  lo  caliivi 
la  paroUai  M  Long-Fonl.  Lji  vuii,  c|al  ■  procUnK! 
«k  (lraE*'t  ■'>*t  bil  enif Bdra  dmi  riài  chitnpi.  Hotte  tn- 
ion  BoarrUûiml  !«,  (ubrjc;  Botra  «■«(  <■  la 
I  cilo/iiu  «clih  comiHMaiit  lutfra  |iarok*r. 
xfruiiiièru.I<aiulsi*MiMmM  pcmet    ' 


iibunaut ,  M  n'«  jHt  uMiT't  la  ren*Ol  de  1 
:^M  qa'il  j  a  uri-enee. 
I     '•>  L'Âucnblie  nationale  décrcle  qne  it  lialiTDir 
dvmenra  charge -dâ  Taira  rrplaoéi  "  ' 
f  imml  oa  dam  irl  aiurn,  mIob  mta  iia«,  v  mm 
luia  de  un  l*mp*  it  Ktrlt*.  ■ 

U.  DaScrt)t-I)eatrdes,  au  uom  du  ômilè  _. 
propose  et  l'Asseubltie  adopte  lé  projet  de 
suivant  : 

>  D'aprtain  dtamdfeùitMet  adrâaëM  la  i^n 
ta  Kncri«  par  d«  offii-ten  tftrtn^n  ijai,  dapon.  1' 
dt  l'a  Kacrr«,*qnl  anlrn  an  teniec  da  la  Fraoce 
OtMaaade  l'eaiplel  daw -(M  aitecca  lïanfilm;  H, 
la  rapparl  de  ion  comilt  nltiulra  concntri  a*ce  ■ 
■Hutoii  ^Iraordioaire,  l'Aiarmhléf  qaIioMla,a^ 
décrété  l'orience,  décrcie  qtie'  t«  ofBciera  qui  oa 
danné  depali  reposât  iléiafiiefre,  oa^^^ 
J«  drapranx  dri  pQiauaor*  lilïanièns  an  gatx 
France  ponr  embraHcr  la  caoM'de  la  iibert^vJ' 


'.pan 


paailiuu  de  ce  décnt  l«u  ai 


m  dicrt\  du  S  KtAi,  et-qva  ta  di 


Hâ  LANGES. 
^u  Rédacteur, 


Certaine*  pertoatm  ont  toqIh  jeter  de*  nna«n  tni 
fmqapj'ai  h^de  la  piaïede  prMdeot  dn  tribansld 
■  mcet  <ta  cuipHaUBn.  Je  dala;  conpla-an  public  < 

]•  rai  GDDibaMa  /depnd  l'ortainr  de  la  revota  liAo .  1 
ininda  parti*  da  ,cea  crlninH*  da  léiynalhin.  J'ai  dt 
la  plupart  d'cntni  eux  ;  j'ai  prédit  (oui  Iran  allmtati 
qu'on  crojait  encore  à  leur  civltuc;  je  ne  pnliraiB 
ingeiteceuidoiitJ'alélcI'iiIreHalrrici  j'ai  dû  ne 
nir  qaa  iHtélafent  te*  eanfinii  de  la  patrie  ili  .', 
•BMi  déclara  lea  ntieni.  Crilt  maxime,  bonn»  dviu 

du^  |>e>il>t«  d«il  ]Mrt«Tan  (araelén>'dt(aa  de  Ini: 


ble  avec  celle  de  reprtiKntaui  ne  la  ■»— T-in 
ïcecannjre:  il 'illâllopleri  Je  Mila  rate  an  p. 
ïon*alne>i  qae  c'était  U  rà  Je  drtaia'aclaell 


SPECTACLES. 


dé. 


teaH,  nnna  »oni  le*  rernmiDahdoni  ;  veJlii 

H  dedkaa;  il  «eloi  ds'drhon  rieM  A  eon«1roii> 

ne  lemiu  pliu.  noni  anrefu  Ul  nntre  dêvdie;' 

le  vâlre.  Toat  biimCiie  libre.fODt  FraofaU 

r  d«tadre  la  libette  t\  nialilê.  Nmu  1« 

•  La  comiDnna  dipoa*  ISS  lir.  poitt  lea  vcaT«*et  ornbe- 
linideipilriutcauuruà  la  JBiicit««  da  M,  cl  H.  Lenu, 
orOcier  iDuniuipal,  j  joint  %  jiv.  • 

■.'AssembléconlDiinerimpressiAnetrenvoî  de  cette 
-  pétitioii  Biu  83  dépnrtentcnls,  et  inenlron  lionorublc 
flcia' conduite  des  oRicicrs  nniuicipaux  et  des  citoyens 
de  cette  comiBune, 


Hialp,  aptèi  aTùlr  etiiendo  le  rapport 
dèay  ««rtrtdeHilatatlon.ior  la  péiiiion  préaeniéepar 
M.  .Bmnerr,  Ci>d*Tanl  caporal  an  4S*  réglaunt  d'inranla- 
ri«    c^ildtraat  qti'an  Jafënitni  d*  police  contcttonnall* 


Ac%»ihtiR«a  ■tniâue.  -  Hnjonrd.ls,  Jl«ianrf.  tiMMir 

lrr)i]B<;  leballel  OfFij^hi.  —  H»*  lUIba  npataitn  nr  b 
■  TAIeda /•dvA^. 
I      TntfaniM  la  Nanan.  -  taUtW.  >- Benatn  »,  in  Fit- 

timti  etoliréa;«.Mliegi. 
\      TBtaïas'Prauni.  —  £•>  Daa^r  P*fiu  Hrtngtrî;  Sati- 

man  U  t>a  IfTr^ii  Sultaittt,  arir  fnnl  inn  *|miinlr. 
'      TaAanBBB-La  LiMai^  n»  l.'Ssai.iH.rncdeAlffte' 

llM.  -  Ul  Wmttftt  i»éimnu\  1*  THpU  mmrimgr.  ■ 
.TXafma  ràia  ara  ^«nèatt.  —  Z*  Crkai»  nilaMe, 

opta  IUli«Él. 
I   '  Tafarea  n  IUBaaMUi.LB  llainamBa.  —  f4Mr«  it 

Hippelyiti  Tout  far.  l'opium,   parchdia   de  Jatitiit  <t 

'  TaiaTaa  mv  UaaAti.  —  ArOtimidara  on  la  gu'ralmtt— 
et  ^roettt  ;  fa  Paian  Jtgnéi. 

AnaiGC-ConiQiiE.  —  La  FonrftâitUi  Irt  bmx  FtiHi 
Wr*tti%  la  luttr*  éê  eatktt;  la  Olei  4a  Frtn  Pkilifpc. 

TndtTaa'»a  Moitiai.  —  Matint'Searolit  ait  eanp  4* 
fonMiwg/a/HwM  ^Êgnétilm  Dtax  Otamirct  au  dtaUt. 

Tatana  m  li  ipa  •■'  L«B¥«f«.  —  KeUche. 

Tnéavas  n«  Vanaanux.  —  rtrvm  mrie  tn  mmft;  Ai- 
Itiuia  affeAtvr;  Im  Amuaa  d'Hé. 
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fiitZEm  NÂmaE  «>  iiioNiTEm  hversel. 

H*  au.    Utrendi  39  AMr.l7d3;  —  L'mn  ni^trièmé  de  lu  Utmti^  ci  U- premier  de'CÈgaliU, . 


fOLITIQCE. 

fiiBBAWÉ. 

«cite  répdhiiqae  a  coatlii  la  pilz'nMc  la  Snèila  ron.. 
•blnit  en  ce  ({De  cette  derrilère  loi  paie  RnnuellemeDt 
11,0M  léquiBa.  d'Alger.  Lé  éej  a  !•  thdÇxAt  recevoir. 
cMte  aoinme  en  argent  cnmiitant  on  m  nraniltem  cle, 
ipwnre.  Tam  Its deni  an  \t  rooMl  de  Suède  fera  dn' 
pi^Mnts  dcbijoin ,  de  nionlTM,  etc.  Les  SdMol}  i'tt^ 
Migem,  en  même  temps  de  fournir  an  dey  tes  taisMaux 
<Wi>i  tl  aud  besoin  pour  le  pHt  o^a^W  vondro  fiter.' 
Pbvt  <Mle  paix  hbnnmw,  le  dey  ■  eWcare  demandé  un 
,  prÉaenl  etlraord]iMTn»n  nninitiont  de  psetre  et  en 
«Mtériatii  de.coiulnictîon  de  vaineaus.  AtRsIlôt  la 
pah  ripi'ée,  il  a  reçu  tan  prtaeM  de  50,000  sequins. 

HyaqnekiueteniiMiM  vantean  Tmi^ii  amena  fé- 
^îpage  de  datu>cltebecbi  al|érieiia  qui  avaient  él£ 
pria  par  un  biiîmeM  napoliliin  sur  les  rôle»  de  Pro- 
vMce.  Iieil^,  aalréaoMn4ndeuK0MWUmlantide 
<«avuaseMa,il«trBc«(erl'uB,  ni  ilwiin  iiiH  Mun 
defattoaà  l'attire. ll&dlraauMMuldeFnnceqaSt 
i(  pif  («HsH  avec  ta>  Fnnçaii.i'ilaper- 
M  «Hit^uiiHa  vaàavWB  sur  lew»  cttaa. 


^y'^. 


wl,  H.  U«i«èn,  fat  oUig*  dg  reiidto  le  IraM 

«.p-HT,  d  Jli»{ait«nlm4leiMiird'Algm'avM;t«M 
faa  Français  <]ui  l'j  trouvent,  dans  t'etpaca  da  éin^ 
j"?*'  '*''*'*  **— *  Twia  e— art  p*l  wanhtme»  iiwt 
«We,  [c4e;t|Hfillapi«pMilia«dtMMer«<r1ap«iE 
«*K  UFraoee,  ù, eUavoulailUili^r- 30*  saille  ie~ 
i]nitH. 

H.Lavdiènfii  ia  rlMm»  aai)  m  powMU  aMeii- 
ter  BM  profoJltiMMtMi  t«oTmnH,  m  aiw  jamais  m 
ellea*«^y  acqwaaUlhil.  Ahwle  Jr  pw*  seractowcir; 
il  fit  vcntr  le  consul,  et  lurdiIa«Bc'»>  airdeftwcUse 
<iue  la  ré^mMiqueitant^B  paix  avec  ta  France,  depuis 
plu*  d  un  (îèclë ,  il  ne  vbuUii  point  lui  déclarer  la 
tpaerre,  et  loi  reiidible  »tl|è,  I)  dtmanth  cependonl 
que  les  Français  lui  donnassent  deux  ittisseaux  à  la 
place  de.  MM  i|MJ  aivfiimt  pérî,  et  w/\)m  poutnaent  se 
fcire  rembourser  par  les  Napolitains.  Le  contai  le 
promit,  etdep«iecc  teanaK»»  enremb  sur  l'ancien 
ped:  I^s  nombreuses  Triâtes  ftauçalkes -qui  sont  en 
Dontpaipcu  conlrllii|i  à  rhapiri 


Une  fréKBte  algérienne  de  SO  canons  s  livrf  conibai 
a  inHKr«;|ale«apol<ltim;  elle  a  rH,te(f«>souJ;  et  kéié 
«Uijjée  dç  ae  retu-er  à  Bunna.    '  . 

AU.EH1GNÇ,  ■  . 
HMNtoarxt  Js  11  Mjf ,  ^_  |ja  trahison  a  sans  dnole 
«>nw»"»*  le  nonvel  esclavage  de  ta  Polame.  On-wif 
a>^ioar<riaai  très  pasMiremeal  qu'à  desseiu^oO  a  en- 
cbriiié  I  aniOTr  gtMrrière  des  braves  Polonan,  ei  qu'on 
a  Même  l*ia>«  manspier  \  pibsiean  corps  ■''— —*-  i-i 


|inn»em  rnosci  nécessaires  ■  la  ne  ;   on  n  amiispas 

Mfbamme«M  de  vivre*  an  eamp  prèi  de  Inbar-,  et  on 
y  matiqu^H  absoiomeM  de  médîcsrmenis  poar  soulager 
M  gnMr  le*  malMn  «t  le*  Méat*;  awisi  et-ll  moM 
pfes -de  monde  fcnile-deaohMet  rieaccmirsqaepar  te 


Triixt.  I»  le  aait.  — :  Les  PnuMcns  s'amassent  dans 
le  Luxembourg,  et  je  Ibni  précéder  de  l'àupareil  mil>- 
Uire  le  phu  imDosam.  Toul*  l'aimée  a  défilé  le  long 
de  la  Sarre.  Le  roi  dePruiac  commande  eu  pcnoilne., 
Les  ou^ratioQs  des  Iroii  armé«s  ennemies  de  la  Franre 
«ont  tien  combinées  et  dij^tctosknullaaciuent.  L'ar- 
«ncc  impériale  du  pfince  deHohenlohe  parall  dea'.iofe 


i  tenir  Hflz  eh  ^chec,  tandis  que  Parniéc  de  Lnxcm- 
bourg  agira'  vigoureusement  pour  s'nvancfr   psr  la 

-Chimpagne H  est  question  de  b!ui]iirr  et  iTc-snr» 

prendre  en  mi^nic  temps  nluiiourï  Ibvtci  \t1)Fsfronlië- 
res",  où.  léi  Prussiens  et  les  émigrés  pi-élendent  'avoir 
iet  p(ui  suret  i/ileltigencei..i.  Que  In  Fmncals  son* 
gent  ■  se  tenir  sur  Imrs  gaMca.  Lta  ennemis  de.  la 
nivoluiion  sont  au««i  nombreux  au-dedans  qu'dU-de- 
bon....; 

If  &LIE. 

flfnM,  /se-aatlf.  7— L'entrevue  du  cardinal  Caropa> 
ndli  ctdu g^aénil  Hêtoa  a  eu  Heu  à  Casiellone,' près 
deGaète.  Bdais.rieD  n'est  eoiMln,  et  l'on  wiure  que  la 
^iknssioa  des  i^irps  du  Saint-Siège  et  4e  la  cojur  (k 
Naple*  tatf  luB  eBtbrouillée  que  j.miais.    . 

-Ofl.vieMideretwoir  ioi  une  dtftiaralîo/t  </a  ttue.de 
Jlrunnvici.ÇeOK  pièce,  sur  laquelle  tous  ies'gens  sanr  ,- 
ses  ont  ^orté  le  même  jwgemeiu,  a  fdit  l'ailininitioa  du 
Saiiri-Mgs.  Son.premier  suin  a  été  do  la  YaTe  publier 
en  i[alicn,  et  de  lu  répandre  ave<^  pi'orusiun.  On  vaiaôs 
diMie  focordcr  les  mêmes  Itomwuis  à  uiieaulre  pian. 
Intimlée  £xp«tc  ruccùicl\s\i:.,  arrivée  bi»!r  parla 
posiedeUiEw, 

l«8aiat-^re,  qw  n'apas  dedéclamtîonà  taira,  a 
pn*  is  parti  d'annoncer  ukc  indalgriix  plcmèrê  en. 
forme  de  jubile. 

retùu.  tf  e  aaâi.  —  Vh  article  du  dernier  irailé  avec 
la  régence  deTanisdéremhil  aux  sujeudc  laVépubli- 

Suc  de  transporter  a  Tunis,  sans  {luvillon  vénitien, 
a  buis  dé  construction  ,  des  mnnîtiiin*  cl  des  antips. 
Cet  article  inséré,  par  dél^i-entc  pour  t-ICspague,  alors 
en  guerre  avec  la  régeoie  ,  eiisijppriniejufli>(i,'aitê: 
que  la  république  v.'ent  de  conclure. 

La  r^nc»de fiuiii  voulait enigci- de  In  république 
desonnuiléa,  ainsi  qu'elle  les  paie  iniii  njiti'ci*  ranluns-, 
maish  l'^genw  d'Alger  s'est  cburgéc,  iiioj  tiwaul  3,000. 
jequîiu,  de  fujru  rcnonecr  Tunis  à  son  y'nyjj.itL'  de-  - 
AVmde, 

Le  luanilesie  du  loi  de  Prusse  conïiç  la  riâiKc'deît 
être  prêieptê^a^juiird'bui  au  sénat  par  le  miuisU'e  de  te 

Les  travails  tU-s  cbauiiers  sont  dans  lajilns 'grîndti 
aaUvilé.  Lès  forces  navaios  les  plus  iinpfiijulês  rcoiplis- 
setaira^nol  de  la  république. 

Bu  10>-*L'«mpcTW)r  «lentd'f^  tenir  Ir  pailagr  pnpf 
un  corps -do  troi^ies  [br^  MaM  de  la  ré|iàblii|ue.  Il 
s'e«l  adressé  pnttr  cet  objet  ifireclemeot  a  H.  Dcèfiao , 
ambassadeRr  de  ta  république  D  Vienne.  La gouvemt- 
ment  n'a  pas  fsil  la  moindre  dilHcuké  pour  accédar  à 
cette réquhiition.  Ce  corpsde  troupes  doit  défiirrdav 
le  Milanais  et  ta  LtHnbardie  autrichien  ne.  Il  cet  d* 
3,000  hommes,  prsaqua  loos  de  cavalerie.  Trais  «sill* 
sont  déjà  pus4s^T&^V4rans;  t, 000  autres  doivent 
passer  cette  semaine.  Celte  nombreuse  cavakne ,  qui- 
(Uns  toute autrecirTOnslanceserait inutile,  oantémeà  ' 
L-bsrge  an  rot  de  Sardaigne,  paraît  deatinée  ii  s-^oondar 
ses  oyéralions  cnntrc  U  t'raDce.  Il  eal  probable  qu'vft 
eberche  a  ramemblerloute*  le*  tionp»,  avant  dac«B> 
mrncer  les  hoslilllés. 

.  Mil«',  kiae&i.—.Oa vient  d'aiertir  loutét les com- 
nuinaiiiésdu  Milanais  des  convpîi  eirournlluresqu'el- 
tës'miroot  à  fuir*  pour  le  service  de  r.-irmée.  [le*  dîipo* 
silions  que.l'on  prend  partout  annoncent  un  mouvç- 
loent  très  proçbain.  On  attend  de  jour  en  jour  \b'.^1-  ■ 
néral  Slrasoldo,  qui  doit  commander  les  troupesaulri- 
cfaieanes.  On  ne  fixe  pas  encore  le  jour  de  son  arrivée.  - 
Le  marquis  de  Benêt ,  inspecteur  de  S.  Hj  sarde , 
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e*l  depuis  qtfelnoe  um'ps  ùaos  «;ie  «ifle.  On  préiead  .      tym,  fc  «  io«.  —  Hoiis  aT<)iU>n  ))ien  da  bn»)  !• 
lIiIiwi  ilifiiilua  drnuM  oi  lowglimpf  ■'nr-  '-  PiriM'fft ,.     Wf-  Tnim  len  ofiitfifp  rt'uiijfgfmeiitde  p^ya<^ng  «oi^ 


et  conférer. pour  cet  objél  a 

Avant  de  se  rendie  dans  ti 
1er  les  imuiies^i  l'ai-tilleTio  i 
coueoL  — Oo  dilqucle  te 
dera  en,  p45rsoni>e  l'oriHée  ta 
blaia,  ceMe.  du  aonilê  de  Nice 


if  «nr  rfc/^iV^  par  M,  l»  •ministre  de  l'iittérieaf  à 
pfttsietirs  dêpartemenU  Jr     '■' 


«  Mlal->d*l»^tc,- 

Lespérifs  drla.pnrriecTôisMiif.  Hfsstfluw,  et  le. 
iDonieiU  semblé  rnia  niic  tons  Sfs  itmeini»  ont  »«-. 
iiiri  fimw  le  eoneert  denenrti*)!*.  C'p*  i  imUiaiif: 
leun  *  re'dwibler  û'atHinVé  >-(  d'^nercié.  Tsta  ks 
FAinçBls  saB8  doiile'  soM  p«ni>udrt(  *Ta')l  n'y'  littll» 
Gq|>itulatioD|iossiMv9Teee«tiTqiri  MrR'api'BrtMtdM- 

lont  ee iiil'Hs se prD|)«s«il est éa rëlalthr l'ornlnhotl» 
traïKiiiiltiti'  dans  le  rojauitie  ;  que  soa>  la  r<%Mie 
«IBiJ?  TtulMit  r«*»U»Mer  l'habrtartdes  ï»ltB»«  lUs 
cMnpMSiws-Mra  i>roldgé;  (jim  oui  m,  sera  WiqNldté 
pour  su  coihduile  dans  la  réïoUUion  ;  m-  im  wot, 
qu'il»  ne  iiUuiroiit  otic  cou*  qu'ils  prùtciidcitt  i>tre  l»s 
moleura  et  les  chefs  dp  parUs.  Le  peuple  frauçflis  ne. 
l'àbUeeru  i)us  assez  (lopr  croire  a  ceui  tiiii  veulent  fe 
perdre  ;  il  recbjjnailrii  le  langage  de  leur  pcriidie.  Il  ' 
iaufn  qu'iiidi'pcudamiii»nl  de  la  perte  de  1â  libetli',  il 

'  aurait  pour  esprelntîvc  les  plus^cruellcs  vengeaiio-s  , 
s'il  mollit  dfiiiiit  les  hommes  ^treces  qui  les  niédi- 
lent  depms  si  luoKteiiips.  ,  ■ 

.  S.1  résolliLion  î  p^nr  ou  â'ft  CofiatT»"  miW  De 
|iïut  ilonc  ^Ire  mise  en  qiiestimi.  La  mullilitde  ia  en- 
fdlcmciits  pwir  marcher  uni  frontières  eo  rai  ta 
'preuve.  C'est  A  tous  ,  MMrfiesirs ,  c'est  à  ses  adminte- 
tta  leurs  iie  tous  les  genres  à  seconder  vigoureu'emenli 
son  ardetw.  Que  tout  prenne  l'appaml  redouinMe- 
des  combals.Façouneï  tous  t«  métain  m  annRî 
ordonnez  partout  des  fabricalions  de  canons ,  dtftp-- 
dis  ,  (ft  B.threS  ,  de  piqtiPS  ;  npprovfstomWï-voiM  Ae 

-  boulets,  de  cartopches  et  dP  ltoudre;que  ce»  nppra» 
visionnements ,  que  ceux  en  riTTes  et  en  fitinrages 
sMtiit  4élenrM«»de"  l>wxfB))Mé»*l'w»ciii*t  qu'il 
sottpourttaà-laiirtâMM.  Qmthit^ue.Tilla.  çlwquo 
hMDMi  fettia  9MI  niceÎHlr.-s'Ma'iwMK  '•  fonû,  ai. 
rru^atfaeneai*,  «è  fr^pua  à.uitft  vive  «<tsist;iitca. 
UcMrc  Mil  pw^r»  dtts  rMànM,  dù^poùz-roiis  a 
Métier  iMwnli  et  les  «lMiM»M»;quadb-nbiib«  ù- 
lt«c«plctt  lesao«nuqK«tiMH.|Me<wf«rdU;.9e«c2 
iMitatMlvroHttdeieDMSiiAfMt^iieXttMl^toitiMé- 
•a  pMlr  «âlil  ait  ài  ts  foi»  •.«mikeAnal  ks  olMtasles 
t^h  nhm  de>  hibitwteelda  iH»>«nte.  Twis.  pour 
tamransontdMBésànl^nrd.  Toute  «tminiv^ 
9Wnti««cstbMn*iik>»lacnMMlréBe4es4aMer|. 
Vs<|relé<tM»d|MciitMe,l<'«iMda4'e«tpiwiUVeii- 


f>iéi)t'epiitieiiei'  une  nortie  du  lenr^^lduts  et  joiodM 
l'armi'e.  de  Savoie. -BMher  Ma jM^  (|Kt  moiiire  érptia 


snwiubte  »6'«st,'-i£suM  de  kugjenowp^Melcm 
uapirrï;  ou  ^i.  trouvé  cbi'i  l'uu^  (Tfiix  unuçoug  i/t. 
lotus  U'oc^  ceci  ^esl  passé  sans  lirait  duis  la  iuut..La. 
naire  a.£iit  asftoibltfla.fi^rde  iaIii>BaIe^LquaH.la 
rôle 4e>ol4ciccmil}i,nËSiU(4ilntadr. ers  mesurtf^ 
a'Hé  lu^  à'iuuliE  »vec  Ieunl>cu'al)ei3,  m  les  ■  emjn 
roniies  elsrtÂ^/.e.rêguii«utde  Veitus'cat  Iri»lù«B- 
kiuuM;  ln.>r««,vt5  trouvées^sofl^  <ivKlail£&;  w'- 
tnislfcoioiu:]''!  les  lyîiicipouE  ofliders  mu  [(n;(t 
danois  uiulJtiiiË  im  Les  «  »iidiùls À, J'ido^icaM' 
Ou  a  eu  heauciuip  d«  i^etuc  à  l«s  s:uueK  de  la.  fiitciK 
du  [>eutUii.  Lr^oMtuis.oflictejvsont  cuiuUjfiià  dn* 


leurs  duNibro»,  les  wl^U  le  twoL-Uti,  mviièie  i  m 
puu«oiEMtlirde,b  ville. 

sfinnnuiRKNr  on  ytinStiStB. 

tafhm-émttmmmdmiuy,  Tes  htfciUal»  de.fai»MW« 
oBtfpPt  wMMrpéMti^  i  Ik  lirAï  iMHWluHnte-i» 

tnMwe'uaaMut',  owfcmiBWdf^wiMiiâi— *TM^- 


vaiMKWCVvMrirtk  ^MtÎMtki  MibâffW>  (fui^MM' 
salutfde  83  coups  de  canon. 

— lfc:BhMlirl—de.iMi  fai'Wf  rala^iw,  aJMf 
toal'a  dit4k4emtMMMWffhkMMMt«a«a«M»  I» 
fail'<)iiivJ'>Maaiint,  iNMijHtMlfta^aji  iwyilK' 
iimUomIm  «k  Fmmc. 


Armez  lous  les  bras  qui  se  lèvent  à^  pMr  t«sax(er 
miner. 

.  L'Assemblée  ortiohaTe  s'occiipe  d'eafojet  dUliiai- 
velles  îorfles  aux  froufFères.  Tout  ce  m'it  y  a  d'wwes 
i  ftiris  et  oui  environs  Ta  se  porter pux  dkfparUmêDls 
attaqués.  U  conseil  exécutif  veille;  toutes  tes  res- 


9C  L**ssBV»i:Ke  maen9kL% 


M.  BAiesoOx,  au  nom  l!N  fli^CTs'cofnttft  *b  tte«i- 
cA  rénnis  :  Le  in  i  m4n'^V  «qnM^n  lions  pobljquea 
vous  -n  proposé  de  Jfcpftbr  qn'c'fes  actwDs  en  coi«- 
tutjuirs'AiwrBt  tetiaieit,  ctiiMc  fmùtinniiâuiitM^ 
coBtwimH»  eiûK  M .  fni  lifM  tfpirtiwa.,  #»«Mipfw 
owMMrlMUF  uu  Tppslsedù  »■-  fenwirt  tw»nwinnifti 

tta-pB»pria«ii'iUM»*(»Uà  IWMWHW ' 

tiif  le  eu  Anglehtm,<Misgii  aMi\trttiii 
htliau  M  irvX  A'an^istrjaimU  ■■ 

ta  jniwsiw  it,.pwmsi'W.wtiM4'4indm  Mtto^B 
pMiti<u4àiuHsiui«ttit«M)  gprtaw,!  innyapMlt *» 
eiii^iiBi»pHbUas  ^dimtl«jM)ii<wimi|iafw<mw» 
actuels  unûi'BLiUKrils  à  i»  Ib^mnob  jOUà)Wli,ji> 
pourraient  Iransferer  leurs  propriétés  soqa>l'«Migk>- 
-bon  du  droit  dienregisl reaient. 

Vous  avezjiris-,  n»siei>rs,  detR-feooliin  1b«v«ïn. 
di^cEétant.  nns  la  séance  <ra  it  de  ce^^'.  4Klq 


effets  T. 


1  porteur  serainit  nnjeftfs  BAdtaK 


lonrccs  nationales  seront  mises  ^i  mouvement,  EsMl    d'enreg^sh-cmcnt  par  chnqne  nurtfcfl»  on  trriuport. 
mnà.ména8«r(Juanallra.ulsauve^^i^patnef    ,         :      Ouaiità  la  n«m((«;,  sieHeY*tt^ft;q_Be^««•T•0- 
i>  ratH/ jfrr  rft- nWrûur,  fiag«,(rtniantr«dMrelirtfi^A!"4Bt^aoajibeai»- 
A7ff/K?'B0L'AND.   '  -«!«.»*  /-.■.- 


,.rifflinift. 


i=y  Google 


.i-fleiTtairortwifertjjpoi-tPrin    «»tll<6<p«iii(>#iiM'aiWMtc«HttattMunlMrt«lel'(!lt«, 
fMlk  la  piltce  «bi  ^Aue-teur  tire  je  {xro-    iityiWgwMjWwmMit,  «^  par  le  cMciit ,  «MiNe 


parlecrasioiHiairc. 
„       -  KFI.  P»»*|iè  nuA^ËsMnM'-tw  tiwMMrt  aet»  prt- 

_  ..     .    .__  :  J«H»*ïrt  si#m)»t  «  ♦lie;  i  «•  dMurt ,  fc  aMUwt 

■«««fuptwn  meeeniR  ttlntxiifnt tm  notnhntTa*    ffjWrgJaifMiiwih' 

J«i«1tèst(msMâ;flMc,  TiHa  (juantia'  immeiisi^  de  ;  -  X*N.  U'fiM'taH*f1'i«el4M(«rêi»n*Ml<tJI 
«(a»rrcs(r«llels,Si.ïeflcaëiK'nscitt»itsui>|iortfeIiar  '  iwpwwflA-. MHif  Mw  MowindeRNtKMiiit  JMdraHk 
.ja^>liiw,^«l)»cbfrait<iijn>witt|»wtM  ta  produit  rt  ufptfsynomv  ■pow-'IuinuMioManWmeimsiM 
•4Hmmwm\érmléLtltk  mr,  tm*Sitt;  m  elle  l'était     pos»resioii.,riiMlo  parlm  d'avoir *ritlé à  ce qiwreChI 

a»  Ce  mode  ie.  trniispurï  s(<iiiTaiI  la  .'lilicrlc  des 
-«tmen,  ««  in^ffircrafcnj,  avec  raisou',j)e' Taire  tas- 
nimcs  leurs  U-misiiamct  otui^iu  aans  Hvuir  rccoitra 
i  un  tiers,  àun  teneur 4eregistn!S,  ésiit  ils  n'otititu* 
i;HIK»GHIibetpin  jiQur  o{)mr  Jeun  iMiuuctwfis. 

il*  Cette  j»aiir«re.d«.,)irMadw  wirnir  ubiiiwiauiil 


rtïiiteiitpasil.-»ns la CflpitaIC.il  faudrait, «nrwMmlo, 
«•HjrWwiaii»  *•  Sow>i( ,  <lé  €it(m,  Je' »ort«ui 
fcJWwww  f't  duaMires  places  ctAimereaitfp,  a»  rts 
Wy  cnnvenns  de  la.cession  de  leiii^  rtreb  aret  d  nu- 
yaaegQCiMilS.  ennuyassent ,  ainsi  gue  fcurs  ceàff  □»• 
MHW,  le||Mfi»wratiMA«  K^w,  fWMf  raintiinKis- 
4Mi  hawcesHttw WrlM.«i9fa^4«-*ella  «H  Me 
■■■failli  i;Minum^  ;«Mim«mU«mM<«,  aulae 
qiidle-occMiMHii>rait  des  pMNies^fMnwUèwfei'Ma 
Va* Mrs  .  îKtrtmnt  -we.efmffh!  atteinte mTeomnivrce' 
«tm  Sc'ùft  U-AB  1rs  d«|ïartemerrts. 

Ce  s)iÉème,  11kssieuM,t(:B4rirtl  à'Bter  dans  la  caj4- 
We toutes  les cBi««„toinœio»irf-gucialioB»;  ày^ow- 
«enlrer  loi.tes  les  opérations  comiiierclales,  cl  .■>  oM-' 
■Wtt  nmmi,hm]if,mtui.k.  aiamnaosHw  umtm  fiUt-s 


••*inaerrtre'«ewtT«t»lffflox.rt*oftjflciwN(^tim 
«s  effets  au  jiortcu'r,  D'piltcirrs  tos  comit<ls  rt'tmts 
ftnt  peusé ijite. TXsstjuitltc/i^iliotulc  avait  A,'^  moui- 
fcste  [ilusit'iirs  fuis  le  fceu  de  diviwr,  nulaiil  tnu[  se- 
rait possilile.i(SQp,!rat(iiiisrcl;itiKes  un  jiaiciarul  de 
m  nette  jinïmrijiic,  ponr  frih-e  psnii^i'r  nos  ildjiatte- 
pwnts  à  I>7nnt;ig6  de  eettc  rtvitartilion, et  ptinfiine  la 
amtaic  titUt  lus  le  privîlifge  de  concentrer  4aiis  ssn 
•«eftitonsles  àrf)HssancHts. 

^iir ces ccmsiiA-atimis , vos  cnmilà.cn per^stniit 
■dWK  les  tWcrcts  xpir  mil  ité  l!endtis  les  3S  et  14  de  ce 
irroB,  Slip  tes  offpts  arr  pnrtciir,  ont  cru  (jn'il  dtaîf  plus 
CTmrenalilc  de  voQsprdsénlecqupIqi^KîtficIcSaddi-i 
«^lneiï,)JoiJr  m  ■  assnrcr  fciticncloB ,  et  prooirrr  mi  ' 
trftor  pnWtic  In  nrfffltiit  grfi  tteil  rfsimer  des  inosor^ 
qw  jons  .TVM  d^j  prlr- 


Ml  ma  en  ^>glc  araot  de  le  fueeTOtr; 

>  Vvni.  Let  mwvpHM  «NaragittnawiR ,  mi  ^ 
•  FWit'  wwiiMré  mi  »aiwi>a<H  M  ofrih«8n»mt.  ^M* 
■H»^  les  frfeM^ -nloAl  CM  «uragkApda , -<Mi  iioi  Ti'Mi- 
■WA  paa  pereti'  le  -irifriv  drtfil  pùroeiii  yiitoewi* 
t^rts  le  diHoi ,  •évnt  iiwaMimHenMit  gamiits  des. 
oinï>aiem,-aaaf  1»]MiiKded«xitstion,  «n  (UB-decM- 
dive. 

•  (UX.  i.e(  pavMat  de  «««IHs  soM-tswnà ,  Mua 
ptiM  d'an  rtpoMdn.i)cnMaia|le.ha«t ,  4c  ii'ao(|àiMv, 
soil  les  intéfcisou  dividrn<[n,;suitlctmUDa}>artk' 
Un  ci^Hilal ,  que  sut  Ja.^UaBGG  du  decMer-cesMua- 
iMCft,  et  Bur'TiKqtbt'rc^éMiiU  du^rait  d'ouf^JtM^ 
«KBt,tn^fiBurlii«nMeu4«leau:iM»i4nir4tte  fcnt 
a<ll««î««<Mitrt^addéi. , 

•  XX.  t.e«Htsiia]wnn'sefontMtssi't«)rts,;taf9^ls. 
enVroni  renais ,  de.aonpnutTÎniier  feiirs  ]oilriRni!f n 
riyilIfiesdc.InniKielorscoiiraniertdc  la  préci'deflle. 
uli(  préposes  de  la  r«^ie  nationale  de  reiirt^islremeiit, 
etcn  cas  lie  refus  ils  seront  condamnes  à  uncamMwh 
■deSMÏw. 

■  'KX},ll.«at'«rd*niiitMM[agnBtsdacliaDg«_,vMir- 
liers  «t  autiu  wmwnmitfmtwirm,  do  tMfter«ir  lem- 

g "UtièUmbrfrtTiar8i»lii',«f«rits!»iit  obliges- de  teidr, 
««  l«  n^ocialinus'rfe  ers  effets,  nT«  énoiiclation 
du  leur  lutnre  cl  de  leur  itn»n»ro  ,  dcj  noius^  pratcs- 
Mi>n  et  duBÛeikMlt'  l'uur  et  l'^uitrc  des  i^rl'u^  ,  de  ia 
dftic  at.dH  ficù  das«eKi(i(iG^^  dv  cunaiMiittifer^ 
rci^islvt'.  jiaïu-riiniiéec'iiirnntei'lln  prifccilente^,  au* 
-préfMMdi  de<la  régie 4c t'rtwegislii ew Mit ,  lur  lent*  ré- 
^isttfon-,  somln  inthne  pnned'mc.Mn'^e  de  SM 
lirres  pour  chaque  refiis  et  «faupie  oniissteD sur  le  ■ 


(lottr  le 


B  detditodi* 


l'ennfisIrMWiit ,  ies  iraiispuçts  et  cndôsscniculs  qui 
iMiSMit  fàila,^a  dé  Irais  oioia  pour  tuus  les  pdîio»- 
'■iamiéi  qui  se  trouyvtmit  bon  du  rétoHdite  du  terri- 
ioîreWiçiiii, à  h  abancfci^  mw  de  r«pf«rt«i'  ta  . 
preuTC  fégate  dfl'lenr  tdistDcé,  taqnotlc  dnncnretftMh 
tiËXwà  l-enre^stremenl. 

■  XXIH.  Les  proeiir.itjoits  Tapiielfe=  à  fart.  VIU,  . 
qui  otirMit  (JOur  abjot  lii.si^iQii  d'tJTi'ts  publics  sti- 


■  XH(.Lc«,totours.  cur.-«Mirs,iKiI«fres,reeeTetm  v**^-»"  ('«l«W,  Woul  n-puitios  traiisporls,  ot  de- 
fle'consjjt'ialroii,  et  tous  .mires  déjiositaires  iraciinns,  vt>M*dtre«ni«ci«tiéQS couine  [es  traitspOFts  eteudoi  - 
CO^i»  ,  qintt.t/tccs  de  HHanCes  un  porteur ,  borde-  |  seqMKis ,  'Mrsqn'cItoscrMint  wirtes  de  la  niNiaedai 
tam  ifcm,pnints  et  ■■HTn'y effets,  aiputds  nii  rortenr.  \  dTels  nn  mawduddre  .  sauf  à  ramlM  le  droit  paurce 
«n^pt!Mcs  d^Ite  nticpci^ ,  seront  leniis  de. les  firlie  i  qui  cxe^den  h  jirrception  wr  tes  gimplM  proctn*- 
™'"*'*5''"gwtrw, aiiitli!,dPl«i portÉ  i.rsrt.  III  ,à  !  hons,  lorsuu'il  Jiistifier;i  d'un comirte  par  lui  rendu 
r^-'y..'"  ^''("''"•'■e  ncrsonFii'Hemi'nt,  onrers  les inv-  du  pri»desdilscirils,ji.ir.icleJcvimi notaire. 
■P"™™.  'le  'a  ntmftH  iirofioiicA  }iaT  \'m.  V.  .  •  ,Xltl«.  Tous  ksdiUeffiils'slJpulés  au  portem-,  toil 

iite'i«  ■''lîrensBStous  huissiers  et  Nrou'és  ,  «irr£Ht,aMt«iir'dësoom]»vniesd'aGtioniiûres,  le- 

(Rfnreaticnne-deinamte.et'j  tans  juges  M  triinnimiz  I  raiMl  ■onayrig.daHa-ta  itealaaatittii  411e  awtt  IcwKde  ' 
ïïj™i!2ïf  "  ""'"'"'^ '^""''■™'*"^'''"'  *■"  ''^"'  dMfWs  '  faire  tes  hérttiers'IégiitiiiWKtduwaiidri's  «wu-e  vifeWi 
«Rts  pubtics  SIipuliis  Btt  portew,  k  moins  qirta  ,a  cause  de  niurt,  et  aci|uilterontl«  dniitdeiiregiili*- 
ï_??!îif  ^^™^''^'''''^""''""^"'*''''"'1-"*.<'"!™Wm  ""'i'  sur  le  inïme  pied  nue  Ino^ttent  tes  sncws- 
'f^'pwpsseorettts  qui TiaitninHilii faits  n'aient étégn-  'sious,  legs,  ft  (loo.itionsi!rimmenBte  nk'ls  onfictïfc. 
"ï™**-  '     f  ■   *  KJtV.  LiM^iosicsseurs d'effets  oublies  Sniis  nar  tes 

V  li-^'j  '^***^pf^  on  (UdôSsument  ■prescrit  par  rmfngii'-ïï  daiitibwJaires  .rappelés  à  l'art,  tl  SftM 
■lan.  TTeri^cehVJ  la  date  du  transport,  lèÀrpcrixii,  .  aulorisësà  Yai»,  iiiMtr  U  lis«Dau  delcurcoutribiitivii 
nrnumerodcfelRl.'TeitrotM.pTOfestieHct'dintriene    'WiAiitaiH,  ■ta'wactiaa  de  toit  lewBu.ptonuànt 


dfsdUicft'ts.  en  jusiiftaftt  delà  mImm  qtwFe  fnymi 
tnir  iiiini  Iule  w  In  conUibgtioir  du  t{taH ,  :ain»  tt 
de  aiAmc  «|u'il  ru  est  uuipoiir.la  coBtribuiioB  fon- 
cière. 

•  XÏVC'U  vereeDieut' Ml  UénM-'pnbliotlaauart 
4e*  ialMU.  dividendes  H  btuê^iees,  ordtmiie.ptr 
TbH.  Il  ci-dasnn,  sén  fiijl  Aatt-le  nituis  (jut.sHrvM 
Jcur  ^clKMicc,  pir  Ite^itoctciin  elcaissti'ra  iloicoiii- 
pngnles  iV<ictioiiti.iircs .  IcmuoI^  srro.ntlWHS  i'fn  ro-  ■ 

•  matni'éûl  Aaenmit-teritiiétafA'aax.  eoiaaàmilres 
lié  lii  tràoKrioutlc>niilèt|u'aii  miniiUe  des  coiitrilta- 

'  tkiospu1>U<|iii»;U;  loiitiipeined'uneMiendedel.om 
lUnt.      .    ■'  .      \ 

•  XX\l\,  tic  sont  MstomptnAMs]eaû\s\ioMata 
du  prfcqnl  drâwl  lvssiin(iles  bilIcU  a»  tjortèur  dus 

'  pif  des  cowt>4j;i>i^  et  prw  de  gri!  à  f^r^  pour  eomp- 
tMl  dn'tis  le  coniinercé ,  lesquels  coiitiiiuci'OBt  d'être 
■$M»ieUisau  timbre,  il  iw sont  siisccfiUbles  de  la  for-' 

.'maillé  de  l'eiinigislKiDetil  qiie  duiis  les  cns  pnivDS 
par  la  loi  pow  le^^tres  sous  signa ipreSfrivew.  ■ 
Ces  articles  ïoiil  difcrOtés. 

£.  Lovigne ,  nU  tmm  du  coaiilë  des  assigUI»  cl 
nnies , propose  et.l'Asaraibléeudo{itc  le  pra)rt 
'dedécrelsuituiit:  .  ■     '' 

■  l'AurmblM  nalEonilc,  nniiijérant-qii*  nn)  toitnjm  *ir 
p*u  fdbilqiiFr  on  clncillrc  dei  itioiiiii'w)  de  r|w4i]Dc  -ritrar 
«ti  qnil^c  lin«-^e  cf  «iii  qu*  ce  droit  appartif  Bl  r»- 
clDtlremenl à  |a nation; coniiiieniiit  ccpemUnt^lM UU. Le- 
liTTa.'lwtag*,  «(c,  eii<i«ia««  iiuan  excnipla  dai^irpiu, 
OM  cfQ  poQTOir  eroalire  Jes  pièce]  j'ar^'ul  soui  le  lïtc«  41 

«mprcw^ed'iriïtBr  liiiIriQl»tion;iléci*iEqn'ilj»  nree»M. 
'  -Il  L'Aifvmblcc  nitloilatr,  ajuH  avoir  •Iccrèté  l'dr'gracr, 
déei^le;  ^ 

»  Art.  I".  Ij  mnnicipiSlké'Jè  Psri»  frra  prncMci'Miia  i)4- 
Ui.il^mÈé'drvw«l<c*ipiMMé>l«rjaU  nr  Im  «ullci^, 
efficUrDliwe,  viMrwnKllaà.MH.L(4tV[B,tM«(a,  Mc. 

■  H.U».  Lerâire,  Lrw^,  r1i:.,.»Uie»tll4«  la  ctrcol»- 
lediilui  il:ua'iiioii,.le>  pièeri  de  nionitaiM<ini  jr 


o>qo;à( 


..  échangïru 


l'M^cnlioa  da4irf>mt.àrjicl«,  «i  tn  ivniln  «i**))**  â  l*iw- 
■aabl«ç. 

-lu.  LMpoinfOM.4t-a)atT)c^.q«ieDiaarvi  t  |ab»ricB> 
■ion  Ou  loignaU  mtwm  ponte  «t  (lipiHp*  ■  rkôlcl  dd 
,  noDiuitK*  "      ^ 

H.  Diimns  ,  nu  nom  dn  comité  mililaire ,  ^rapow 
un  projet  du  décret  (jne  l'Aimiihlce  Miapte  en  ces 
termQi: 

t  1,-lormWee  nilionjile,  «onililfrjini. (joli  trt  Iniranl, 

ilaiM  l'ttal  imlocl  <le»rt(o>M,  d'oTjaniapiv pro»!*™!™!™ 

T^gtmml  de  ligne  In  iroopM  eulonlalM  quiM  toMT«M*n 

.    France,  poDr  qn'»ll*B  pqiaamt  mafcMr  I  i'rinna^  ;  ri  timt- 

l>i|t  kgr  aiHHQT  k  oija*  »v*nccinciil  qo'aox  uili«i  iroa- 

pci  de  ligne ,  O^cttle  q.u'il  y  a  urgcocr.         "    '      ■         ■» 

■  L'Aiicnblée  naliouale , 4pict  «voit  djtnlté  l'ainsnce, 

*    décrcla  et  qnl  tplt  ; 

n  jyrr.  :l".  Les  ofBciért,  so'ni-oWoierB  et  «Iditidea  **(!■ 
mnin  eJ'deTani  colonionî  de  la  Mariiniqne,  Laadelovt* 
et  Pori-afl'J'finee,  âctûennnrnt  en  France,  «tOtii  fermai 
dit  M-nonanl  en  r<(iBent  d*  ligne  aar  le  (l-M  de  guern, 
_  qui  tirti  p4rlls  de*  (ix  réglBiemï  ilAjrrIét  P^t  ,1»  '_'^j  «•'J 
'»  «pteinbre.  Il  prendra  ran  "'"'" 


pu  «nlBiant  pour  l'orgauMiiaB  dca-rifiBMM 
a  lomur,  la  ooilië  dn  Kwi^lienlenaneti  incaDiCB  leroHC 
donnéei  i.ql  KHu-DlTlcien  deûiliei  Iroopea,  eoatonotmeat 
a  ei  qnl  rit  porté  pfT  U  loi  âa  M  niiTenibi«  I7VI,  tdaliT»- 
■MBtan  T«ni^hM«ne«l  àm aiRMem'H  rantr*  mamit  à  d« 
cinyaM  (tn1  réDnlrcmt  iM^nlMt  pé«—n«n  p^  U  lef  fW 
le  reAplaeemenl  ik*  offleien.  Qaanl  thx  plas»  d'iifliiiHi 
'    d»  nl|rtHtBW«Ali«wt*Ma«»q«i 


■pODÏO 


Snr  )ers])iKin'deM.  Lottvet.-nn  iioin'dn  comiUdl 
Hgislaliunr  I  Assemblée  rend  k  décret  suivant  : 

■  L'Auemb1é*naiion*?e,conud<r*nl  qn^'la  pDbU^i4«M 
laêaavE'girdi>UD'peB|itei  >pr(*  avoir  déctéié  ï'Br|rnccdMa 
la  arance  du  I"  jalHel  dernier  et  enienda  le  ia]i|>aft  de  MA 
cnmité  (le  régii'ltfen ,  décrite  ce  qai  lOit  : 

>  Art.  t'.Ln  téaneea  deadirecioire)  el  oânirira  génénoa 


■olbci< 


nrii  Je  ae 


,partè  pai 

.prendront  ranti'  retpeN^> 

leor  jrade  el  à  lenr  antief . 

»  II.  Les  otfitiera,  «onvoflteiera  et  goMaU  dw  rr^mei 
de  in  ««rtihlqoc  ei  de  l«  ÇnadeVonpe  aeront  d-fMol  «V- 
plojê.  I  fonaer  an  régiment  qai  «er»  porlé  M  «nlltet  i 
ai—mte  qae  lei  IndMdai  apparteMnta  A  Tsa  de  ce>  4en 
•«rp)  artïTia'iHtl  en  FriDce. 

»  m.  "Lei  oiatiett.MPHimcieri  et  aoldala  dei  régimrnti 
dDP«rl-aD-Prin.c:e,'icti>e1leiMnl  en  rcineo,  seront  deilinés 

tailloli,eii  allendam  qo'nn  plni  grind  rf«lhbfe.d'ln*i»idn« 
de»  régiments  coIonianE  rentr*  en  Peanoe  peiwwlt—*  *»- 
«Jiei'er  la  fàrmallon  dece  réflMenl.    ■ 
'  .bW.  Si  I*  nooikrt  Ah  olB<*a»imailtatrit  de  I*  mmu- 


,  III.  Les  délibération»  el  arT«*r,  anlrea  q«e  reoxi*liilfc 
an  olile'ti  éDAMét  a«dK  a»»ie(i  »  cMpr^a,  ((ai  VmntOK 
pM<lé»rk*M»aii— eéaiifpBhmy^t^Mi  »■«»»■— «p»i 

imMkw  ,  BOM  dMw^ -«l*^ 

:  V  JV.  Si,  de  1>  autlilé  pronoAcéejiaT  l'ailKlc  ci  Jiiaii,  >l 
réiDlte  nn  préjadlce  pMu  l'jniéiét  pnlilic.afi  poar  l'inléiét 
inilividnel ,  il  ï  aiji»  lien  i  la  mponiahilil^  contre  In  mtm- 
bWï  de»  dfrecioirt»,  adn.ini»lral«tir»,,oracier«  municipwx 
fet  npUblcs  asKtaeli  le  défant  de  pdAlIcitë  poam  l*n  m- 


•Tpii;dn,d*i«er,*  déUbéfcr  p*> 


"  il.  Veucmaub  '.  an  rmi»  ic  Ja-oommisûon  exlnor- 
dinaira:  Uiie  ville  froiiluTe  a.Oté  tivnfc.  Le&chcb  » 
aé  la  carde  eu  ëlail  conCiie,  et. les  suld;il>  -Qui  s'en 
serniciit  ri'iidus  complices,  subiront  U  iiciuc  duc  ux 
truilrcs.  Leur  conduite  a  irrité  vos  ùriuées ,  et  uiis 
doute  il  n'est  ['as  un  citoyen  assez  itusiliaDiaie  pow 
mécônHnîtrê  la  puissance  et  la  firnmieur  de  la  iialioii 
au  point  d'avoir  i)U  «.laisser  un  seul  ioslaut  d<xau- 
Kiger  par  la  hOurelle  tic  cette  Iraliison.  Ont  tt  vos 
eonemis  en  .-Bquièmit 'plus  d'audace  ;qiie«  ils  rtucoB- 
trcnt  encore  iniclitues  Tiommcs  perHdeS  ^^ui  ^cur  pté- 
psrent  de  Uo4veaiix  aiMès  ;  tjuc  si ,  euivrrt  de  et» 
ijoiileuï  iïioniplirs ,  ils  s  avanccul  dans  l^inlàieur  de 
l'empire,  luuriusolcule  joie  sera  couric, car, nous 
pouvons  vous  le  prédire ,  d'aprÈa  les  ordNP  sages  et 
TÎaou'reux  donné»  par  le  pouvoir  executif,  la  France. 
qU'.lsaïu-onl  cru  subjOguerjdei'ieiidra  leur  tombeau; 
mais  il  faut  que  le  pouTOirtxécUni  ait  tonto  son  iC* 
lion  -  il  faut,  que  les  mesures  prsposérs  ou  adopte» 
(UiwJofcin  de  l'Assemblée  nationale  pnwvcal  le  con- 
cert des  pouvoirs,  et  ueiiousprccipiteiit  pas  dans  une 
confusion  qui  entraverait  la  marche  des  miiiislret  et 
compromellroit  le  succès  de  leur»  opéralious.  Cert 
d'après  ces  rëOcsioiis  et  une  loi  «.'Hérale  de  L'assea- 
bléeconsUlunHtc,  «jiii  autorise  le  pouvoir  cMcoUf* 
requérir,  Cn  cas  iVinvasion  de  notre  terHtoke,  tontes 
tes  gardes  natiunalc»  d»  ro^atuoc .  gm  ttoiis  cwyow 
devoir  vous  jiroïKJScr  de  lUi  ràvpyer  les  aetwls  oe  la 
fc<^i»itioii  gnc  rous  ajci  dtieréWtneUe  nnU^,  et  de 


Google 


(HMMin  in  conwrinwwj  qni -,  invfslis  de  roire  eoi)- 
fliwiee  ct'wcowdé»tle  tonhiln  pnisùmcerfe  Poipinimi, 
.  accélèrtiil  InsriTelsde  la  ri^muliuii.  Votre CDmntîs- 
~sion  vous  |iro|ioït  le  projet  ilc  tlëtrGt  suivant  ; 

•  niiipDàle,  cquidénai  q'o^il  impori*  de 


donner  TtBei  Ir  jilni  ,        ,  , 

YalM  •ojanrd'hiii ,  ponini  réqniflllbn  h  liéparlfiiirat'de- 

-Psiii  Mxni  dr|>4rUiQrnlii  (ukini  tie  ToQ^nir  no,WiU  ligniiud 

rcMil  ami^et  Afutpés,  «Hnrtte  qn'H  ri  nrgcnc.r. 
■  L'Aucmbt^  ouibBilF,  .rpm 

.  •  Art.  I".  1«|»bt«It  «««eDtir  nt  chaîné  de  iJoHnrrMr- 
ta-ckinptDai  lA  onlm  tl  d*  MH  laulM.ln  t^niiitii»» 
■>*r— Itn  poar  te  nMaiOIHnHnt  de  ie,lKlo  Domue*  dont 


tl  eririr  ^etiiié  L'nrjcnee, 


■  U.  Il 


BtrdiMJejovrà 

Wan  -^oe  chanMi  d'eux 

pewIHnwi»!  ■!■■«  lejoar 

drtn  M  l^lre.  Le  iiônrsimétBIrr  ien 

«ato'riié  1  (tin  toutn  loTéqnititioiif  néonsilrri  |>oat  In' 

.  additions  de  force»  qu'il  jnjera  cnnvPiiahlfi  ;  el  il  frra  p»r- 

Tenlr  Jnensminrnl  i  l'AssrniWée  le  lebtem  de*  dé|«rle- 

amUaoAH  n'aurait  f»>  rraore  iii  Ttit  é»  ttifaliiiion. 

■  III.  Dâjwvhlta  MrtoBrie  aoifiMen  dôme  eonniiiMl- 
f«  pmilUM  um  aria,  ^iM  otndrant,  citae  dirMaalKiau 
<Hilli  to^ft[«MeanveDab'e-  ■'■I»  lea  iMparItuHWU  où  H 
FerOVI  tnréqaiuiiwiii  il>  «amM  ctur^nde  hilcrei  dciar>' 
▼eiller^rex^ontion  du  pjëwnt  ilécrrt  ft  de  sccoodci'»  par 
l1i)ilruet)on ,'  te  ttlt  dtt  clroTCiu;  ili  van-eiiiondrDnt  exac- 
tement Fntre  mx  él  avec  h  m^té  de  éorraipMidluwe  de 
l'fcnfitilea  DaliMwIr. 

„■  IT.  Ceii  couiuùiai»,ainii  qae  cni^qdi  «M  iié  non- 

trarier  les  opùratioDi  dn  pouvoir  exicutif  ni  l(s  ordiriqa;il 
■unit  donnai.  ■      ,       . 

L'Assembla;  pnsse  sï  l'ordre-  dif  jour ,  motivé  sitr 
ce  que  )rs  comiDisMirts  cuMnai£s.iDt  Irs  iiilcDiions  de 
TAsseniblife  ini  maitqiieroul  jias  du  s'y  coiiroriuer. 

Sur  un  capijoft  Tait  mi  pom  du  comité  uiititairc , 
l'Asscoiblçe  iU'crcJece,qw5Mil>~ 

«  LM  \t  ili'fti  «Mlanale,  ■^DbidtrMif  i|o'll  hmU  InjMal* 
<|n*lMeit«)e|iMBt  Mit  Sa  «««ImjMIiIU,  elqni  inanhe-' 
roni  pour  It  darrota  ds  l^.pMii*,  eti  Taita  dra  ni||iuilH»t 
qui  leur  inonl  lïil;i,  perdisMiit  lenr  emploi,  décreli  qu'it 

•Tfllt  décr*!*  Pnrgenr», 

■  Afl.l^.-Lei  dlojen*  qni  marcheront  m  rcfla-dnrt- 
qDûliion*  (jùi  voi.t'itre  IMtwjt'ltooiit  un  enitloi  fiabllc, 
te  conierTFroiit  atrt  un  ih-r»  de  leur»  a  p  pointe  m  en  ts. 

Il  II.  Lei  dro^  lieft  de  teiI»  anfiDlnicnirnu  sttonl^ajte 
Mix  eHoyena  qui  lei  miiplaeeronl  pendaol  lenr'sbjente. 

■  Hl.  Ik  Ma  Mua  rfetf  chaa|«  ans  «Mepttani  paVltra  perle 
HTécMeiir.décircrelatiraBxaanlen.». 

La  9éaiioDcslsnepeiitl(ie  à  troii  brnres. 

2V.  B.  Uportiolldcïéaiiceqiri-siitt  s>té4râmpo- 
sëe,  et  devait  élre  itlaAéc  iLids  le  wiuéro.U'hier'UBnt 
celle  du  lundi  aT  aoAt.  *         • 

JJa  dimanche  %û' aoiU ,'  a   nei'/ heures  ilu  soir, 

ht  tr^ntstre  de  In-^ncrre  eiilré  d^s  la  salle  el  corn- 
iimmifwe ,  aux  trente  membres  qui  s'y  tMuviTit  pen- 
dant Ib  suspension  (te  Ib  séàrirCj  une  lettre  iTii  Aiorc- 
chol  Luckner,  annon^rja  rciMilton  ric  Lon^y.  Celle 
teltee  porte,  en  snbsiancc,  (jim  l'ennemi  s'est  prdsentlS 
an  notmire  i)e  60  â  7([miile  (loftimes  dcrnnt  cette  placr; 
qneteit  dcce  mois  il  en.  ,t  Tait  rùlln<irc  nar  une  «- 
nonnade  et  nn  bombardement  riuf  bnt'anri!  qniiue 
hwires;  que  fa  bourgeoisie  et  les  eorps  administratîrs 
'  ont  pressé  M.  Lnrrrsnc ,  commandant ,  de  se  rendre , 
etf^lB  gdrttisDnna  (mintrésisté  h  leurs  soll  ici  tg:- 
lions  ;  elle  iT  oblemi  une  cafritoJation  et  sa  rctrartr. 

ÎinKAfMMMavnlMPcM  <Ait  péVi  dtni  rétfoque.  — 
l.sekiier.aJolile'qae  IViiiKiaJ  eceniiel«  tcrritojte 
»td«4sép<ltfontof;«l^it'll  ^anit 


impotiâ  sepoMet  «UT  TMon^iHé ,  ^ni  n'9tti««'â  UK 
HeHM  de.lÀBgvy. 

Lei  ^nbresfkrrsenti  a  H  séance  s'['iu|>'rM9C0t  de 
^imr  an  onlres  poar  rats«>itil«r  les  liùptità  qui  m 


4cBX  rcn'U.  L.'Assrqil'tée  le  forme  sùwalg.pfésitaKt! 
de  H.  BérauU ,  et  eatend  ihi&  secunt!*  locUm;  de  Ik 
déjrfche. 
M.  CmniLlBH-OmnnBTCe'ne.pFUt  tAx*  qoe-i^pr 

trahison qn'iutc  place  telle qiitfLoDgwt séivlirrw, 
-a|irHqiiiii«ebeiirGes6i>lcriicntd'Mtaqae|SDii9J)ièch«, 
9M1S  Dssaet.  Celle  foMeressc  bvsEkIm  approvtsioiH»»" 
menis  de  toute  espèce;  artillerie  rarmMablr;  vivrea, 
nlunitions,  forlil  i  cal  ions ,  cnscmnle*,  triples  miins, 
diipa>ttî«imMcess3Îrcs|ioarëTiteT  l'eirotriesbaiRtKS. 
.tout  était  prcvu*  La  place  avAit  prèsdc  ijm\i  bomni^ 
de  garuiUHi ,  s&ns  <;am|iter  les  Qjtaï«ns  aunéfi  ;  elle  . 
derait  tenir  {dusinir^mois. 

un  lit  nne  léltr'c  feriti;  d-  

«lires  ift  rAssrnilili'c'A  rarn)<'c  Lu 
lirme  ia  icddUiuu  .de  Loiigwv,  itvec  tolitcs  Icscif- 
etinslances  exposées  par  M,  Cniblicr-p^ilchv.  L*S 
OOBMatsaairM  âjoatmit  iiue  la  gi-mùson  dt-  Mêla  n'est 
«oiNtKM^qnc.ilo  4^00(1  nommes,  la  pliip>irt  uns  ha- 
bits et  sansarmes,  et  qu'il  en  manque  a.n)st  à  jtiiMinirS 
volontaires  dneamQ  de l.ackner.      -,    ■" 

H.  Cambon  :  Il  est  Icniiia  de  réclamer  des  citof-eiis 
riiiii'çulibn  di.'S  |;roii)csscs  et  des  seniietjts  «in'ils  otit 


souvent  reRonvelé;i  à  cette  barre.  Je  no  jlotitu  pas 

3 lie  le  ])atriotisii>c  des  citoyens  de  Pi}vis  u'itillcaù-aelà 
os  besoins  de  la  pairie;  je  nedovtepasquelt^  réfé- 
rés nes'emfirwïent  île  ïoterjl  Rfd^fnise;  j^demanAe 
que  fAssemliliic  décrète  à  l'instant  rnleréede  5«  mfHe 
hommes  armi^s  et  équipés ,  pris  dans  le  la'partement 
de  Paris,  cl  dans  les  dt'jiartemcnls  voisins,  et  qnc  la 
commi^iou  eitraordinairc  soit  chargée  de  préscnl<^, 
séance  teaajile  ,  nne  nroeiamatien  pnrtant  rcqvisitjou 
aux  Citoyens  de  des  déiiartcmenis.  "■  '  , 
Celte  jiropositioti  est  décrétée.  - 
n.  Bréaril  àtinoncp  r{W\\  y  n  fi  Itocheroft  et  à  Brest 
30  à'40,i)00  fusils  (lesliMés  an  s^vieelle  ta  marine,  ef 
demandé  qu'il  so^t  nomme  des  eommimaires  péorles 
faire  triflisiio:  1er  à  Paris  ,,olin  d'=nannwles  citoyens 


M.  LwwiifniBiJ'oheerTe'qirily  a  IT«,0W  fusils 
Dans  m>s.3rsruanx ,  mais  qilc  ph'isieHrs  mtÙMiiiatifais 
s'oppo^nti  leur  tnpiisport,  notnmiiieiil  celle  de  Th'ion- 
ville ,  qui  arrête  les  fusils  qui  se  fabriquent  <la;u  cette 
rilfet  ,  -  ,   . 

M.  Casibo!*  :  Si  lodtea  les  corn ninnes?' isolent  et  ne 
s'occupent  nne  de  la  dérensK  de  i«tr  clocher,  noiis 
serons  bientôt  raincns.  Tons  les  citoyens  qui  ont  ileii 
armes  doivent  partir  ou  les  ceiler.  Il  est  temps  que  le» 
pFonrsétairrs  atlIeiLl  défendre  eiix-tnimcs  leurs  pro- 

Erielés;Tl  s'ils  restent  onifs  il  fout  leur  prvndru  lear 
abit  d'uniformcet  leurs  fusils  piiur  m  armer  la» 
■ans^uloueji.  (On  a^auëit.jll'faul  aussi  prendre  lu 
chcva»!  des  wàh  de  Pans,  cl  lef  dmmrr  aux  eitoyei» 
qui  ont  d(<]à  sèrri  daim  la  cavalerie.  Je  ilcmandè  qm 
l'Assembtdc  nationdic  décrète  qnc  tons  lès  citoyens 
i\n\  ontdes  orme?,  cl  qui  ne  se  rendront  pnsauï  frôo-, 
tièrcs ,  les  fauriurout  à  ceux  «lui  s'insctirout  pour  y 
aller. 

H.  LASObicE  ^  Q'rst  ww  élraMfl  periiiUo  q«M  «Ile 
d'nu  jiouToiT  eséffotif  qnialanss  constammenl  sans 
armes  les  bons  eitnyensqitctniTïWe  wAi  portAsnr 
les  frontières  pour  la  défense  iIC  la  patrie.  Ce  serait 
unclblieet  nu  crime  jiuc  de  biisserpln^  longtemps 
sans  moyens  de  défense  les 'généreux  suldiileoc  la  li- 
berté qui  SMKea  pràence  d»  l'cuuieaii.  U  courage 
ne  siiflit  )ias ,  il  faut  dat  otoim  ;■<«  u'ast  pas  à  -CMtps 


y  Google 


iDor«ti  o'armf  r  proitiplemènt  tous  Ifa  WnilloM  (fe 
-wlintmnstd  de  mHirà-r  à'Jn  pàtmiric  bHMMBlgittic 
■utavail  MctwinniiMl^aMetiairikiM  lâqiiflUc«iMBHMr 
iWoiiMin^de.lit-litmlâ.anit'lêmt'WM  TibqqiH.j'Mt 
boMCitvyfU'dflitBefnife  un  lumnoM'iJc  tmiatur  mié 
•hoMitu ,  on it «atdfr :«<iit'M»wJ  oMv<qji)  yioleiA. 
J^i4pMtrni«nltde  rHrt^^ain-.ptiivrotBMnimcM-  ks 
fuiil»  de  muiiilioH  pnr  desfiiri1s.de  chasse,  e<'uiiz-«i 
■Mr^eS'piqiirs;  ninisidcnBt  t«#  Pnsaiaas  .il  Jaut  drs 
juiHade  gittTte.  le  mMipnpasedauoidb^onib-rtiMe 
ht'omos  dKlfihuëta  tmn  4li!|wrieiHe»ts  dcriiiidrù-i'ic 
aÉK>nt-ilnnni<eifre«isolr«lW«tqtn'«ala<itiûn«.iiâtiQr 
.Mm  if)ur*«it  «tu  fnoHlÛiF» ,  sauf  à  i«(DpUcn-  we 
annesU'Uwstirc  i}ue  ?<h  fHliriqiiea  vahslotintiniMt. 
■CMC  i^opatitiqfi  ««adopta  «t'vadigée  -w  «K 


«  L'AhmMiMfiMU  oiiitc . 


■riu^.Ut 


été  conflfri  ibi  ciiorcniqns  ponr«4*  déTone 
et  ^  snx  (|ai  ■>  (Uraarnt  psrticulierrou 
(duiat'iMiz  fronbAret.doiTfnl  étFe,[irai»)itrà)i-i 
«tilt  qfi'll  j.k  sisaiii^r. 
.  ■  L'Aytinblée  Mllomle,  apréi  iTalrSéCrtCf  rbi^mn, 
déàréte  ct-qnl  mil  : 

■  ftr]r,  t".  Ln-roailE  cNirrtboci  <■»  .**p»rwiiiéi>l»-  <t  l'ifr- 
-tMonr  «roiU  rapita  •■a.ctMtjrtiii  i)aJ-H>  tanlFrrifda*  wirai- 
.flMdrmif  ■■ncripul'laini^aiW'fcj  diroiseîlelapitnB.   • 

""    ■" —        — TÎ  d*  rtaWPJMir.iiBi  uira  ntn  Da.ftiail 


M^i  una  li*  le  rcil|*l>rc. 


ixfruiil 


,  "in.  Lm  tnnrt  cnlï(i  iwrlpi  ciloTHia  1  trtin  Irrrn  qo^ 
tordni  nun-bé  OB  mxctiFTOiit  m»  .rrnnitcrMWMnt  r«in- 
pUcéM  fttpdc  nspvallt*  ilui)il>iitlant,KinirrtiaMMra4e 
laifctH-katlon. 
,.-  IV.Topmloxanmam  d«  l>inMrltu'r,qn(aBraiM  m 
tmnà  ht dMtrlbntiDa  <1m^]^  ri>«lUd^bîu,*pKMtiii- 
»4tM  i  iêrrfr  rii»tqfl'«ll»un[  rcçw.A  la  iii«pMiiioii<ilpfaii- 
■ralt  eùculir,  iinî  m  i^turgé  ilr  lei  tûre  pentr  >|ns  àitt'i 
aux  b>u<Man*ciui  m  maiiqpiinl.  • 

On  fiût  btcluic  (tes  a^esfes  d'fldhr^on  rtii  canton 
lie  TitruiÙM:.,  détmtlcBii'Bl  de  (u  Currèa:  :  de  la  cotn- 
miiiie  de  Sumur,  dêputôuaut  ilo.IaCOte-aDrràt  lie  la 
ïincde  D8lc, 

^T  Ifl,  ifriKMaùiati  de  iacuma)issiou  exUnonliiuire, 
<li:dw:(i'.tsui>^iiHUstiei>ttu:      .^ 

.|U*M*ialfMii4isliwiiltr  déclelr  <)U   diu: 
ÏWKdaiUMn.MW.H  Iraniporitroi^t  à  ADEheTortputir 
ebargcr  el  envoxr'â  .Parislri  canoni  ^ni  Jnr  iiirali 


ir,  Vergiiiaudaunôncc,dela  part  de-la  Coniminian 
MlUDrdUwire,  tiU'elte  n'a  pu  euewe  preiufaw  de  dû- 
lanniiwttaii  TotMirBOieat  à  ingariibon  de  Loagvf  , 
pur.  le  Aéfaut  dtt  rsaieigriemeaU exaals  sut  li:$.i:ii- 
'«Diùlnacef'  du  aiige,  -        -  ' 

^Le  mène  nonlwe  nra^MM,  au  tiom  de'<lB  ooiumif- 
whm  ,'l«  f  H>)et  je  idetnl  «nuiiuit ,  t|ue  l'AsMffibÛe 
«dople  «n  «*3 -twaiM  : 


-Nriolda.....,! 

.«IfriatatMliC*  qt^  t>WriM(«t  iy  Iroi 


dC(«orpi. 
iroi>aii(ion  4c  m 


.  •  CoiuldCmnt  qn*^  Importe  qae  l«  MibiMndMIi  ne 
loiant  point  inKibléi  dand  leonmoreiu  île  dABiiM,  ni  le 
■tomtfBiimaurpà  aémliùiumÊikibr^mHf»tlmiimmii»»tnt 

iBUiNrta  àt  te  nmtra,  «mt^nelf  ooauBuulaatçn  aiipr»- 
'«dÔBD  ta  aawMlié,  oH  iid  iniire.ii  t»  p4lric,  daci^tc  <iii'il 
./  *  at»tPf«. 

•  J^'Auriyb^M  lulUonila,  apvti  >*o1t  McréM  Tgrgeljt^ , 
décr«t«cr  qai«al(  - 

-  ftrt.  t     ~ 


■  m.  Ht  la  ttttnt  ptafili 


fcrBcbtrAjrocl^met  Mttemid- 


Au  mrtt.dc  la mtfitie  MBinifiBitiii ,%■  Vfrtfnt "pra- 
pofe.ct  l-'^&sseii]]}lée»aq^te''Uiin)Cl,imationsiji*aide: 

jilijr  Français  hahitaitt'ie  à^iifrtemem  deJUrit  H 


M  t'indignent  di 
■■cita.  .ClhtjreM.,  vdw 


R.  Cahbon  :  Je  demntide  que  l'AsseiriilA;  natktdle 
.cliarjic  Lï,iiuuroir  ex^tif  de  fH}rc,pubIkr.cI  aTCclur 
ileiiiaiu  ,  avec  ^oleonité,  4'ii'si'ans,  radrece^UM- 
Ufenset iB'dilerM  velatif au aniM, <tt ^ueJé^auiit 
dc'PCTn'Oii  da»Mpn<M»tnHts  4e  la  aosHiNne  «n«- 
itmil  df  imriti -nmtin  ù  InbarKiioiif  enteairB  la  tae- 
icirc  de  cra  deux"  tltoCls,*!  «re  Iwitfa  a  m  Mter 
l 'exécution. 

C«tk  (iropusUioii  atUdo|it(k. 

Uu membre dpmatideqiie  le  iiilBt<j|i  AtAa  gWli* 
rende  compté  de  In  condirite  des  corii«  aihnhùàtnCib 
et  conminndauts  de  Longm-.  Mb  autre  membre  db- 
Scrye  que  le  tiiiiiistrc  avitft  promis  de  thwMr^.cctte 
comniuiticiitioij  à  l'Aweiitbléc,  et  l'onûf  .du  jOMcrë- 
olanië  Mr  oo  mdtif  est  m>^,    . 

Vw  dâ|ifttntian Je  etin'Hinicrs île  \»  seatïanlle4a 
Fomaiii&-lllontHioreilcy^  admise  â  la  biirre,  exprioe, 
BU  nom  ilesB  citmfnigiiie ,  %  vœutl'dllHr  â'ianatioB 
les  Tiii^'t-iiHnlte  c>iiM»-ifai  «mt~i«sté£  en-  «nê)Me 
■Mie  iwMiWè "— ■-.  ■■"|-ii'-  -■'■lirTim  iiril  ta- 
tKittwwB-«8,lls  HmhiuéwiH  ^Ih  yirir-<f  hgffM- 
lii*n  w«(i«  IwmnemtBlhf  hr  pMrii!. 

'L'Assetiibri^ti'moignesn  vfve  Sa1)sractiou,d(uèl«4e 
crs.trMrt«  cil«f£iM.>L«fi)0i4M!.|aMrMiB«jtMHinble 
''"  '""'  ilevoiH>iiieiit,  et  iqscripMua  4e Imk* ««■§«■ 


W.  CASBOTf  :  it  deniitndc  que  l'AsscmbÛc  nitjntik 
diccètc  iiiic,  voulan^enii>lt>r«  Clouent  IracMwi- 
iik'A  (II-  Par» ,  il  en  HYuXaruié4ULD«r)«  i|ti(Mra  tm- 
ployédwts.la<f8wii»iifl  inteaM,00Ofa»WMe»<|Mi  iMveit 
Itn  ftiurfiis  (inr  le  JtipMeiM^t  ile'i|Mti«  H  la^Spar- 
tenients  voisiuc,  «tfi«el4iP«iAroirM<ciaifM«»<lMr9«* 
de  procurer  )es  cjhjuiis  nécessaires,  eu  se  coMcrtut 
Dveo  Ib  oMiBime  tetf  aaw.  ' 

La  proiMWliMi  4e«.-^iMulMe«t'd<S»Aëe. 

Sur  In  lu^position  de  H.  Choàdifu ,  au  nom  du  co- 
ifiité  militaircvl'rs^eus  ilifcrcls  suiyaiiU  sont  ^aàm  :  .- 

L'Assemblée  itetioDalc  décrète  que  toute  b  gen- 
^aoncric  Datieiulu  d(i,rui)[ii(l«i«,,  tflabi  wsi^H  «  «fie- 
vul ,  sera  otan^eet  réunie  cii  acs.poîou  qw  MiOBt 
drlugiKti  ..pour  pouvoir  de  Là  être  cuvavât,  imLaui 
.froBlu>Fes.suU.>uxciimpsdcraB«T$,à4*aSa4aqB0i 
'le  HiiiMtre  (k  1^  ^erre  douppi'a  'y--'"-r^rTiy  \r 
ordresindcessair^;  autoiiseeuoutrftJM  "ij'ir  m'yv 
.nislrulilsisu|iul«efpfovi£QÏremeiiL'auMWioellD»4ÎF- 
(êrentes  b^i^det  de  la  gi^idamhîric  MtwiNiie..,M  j 
«utplojjuii,  uvec.U  p<ii8.e[  «nivatiL  les  rtklas  ^nxinmi 
tes  déeri^s ,  soU  lesjsiirouuiérjiitw  iM9onls^ÀHr.|«£ie 
flcudarmeric-iuitiaiùle ,  Wtà  Uut^iibutla^iiitk  «>- 


vGoogle 


ilta 


kl^^riM 


M#«l 


UiitMBI-,., 

'  TiHnéwil  formétact  iiM»Miin)«  d^iiiwnt  avtwcsHvs 
qd  ponnriniiélm  ptAM  ,-^»  nui  ne.  à-lm  léMfw  ab  - 
•awMal  néMMwié  4lmm  tM:iMHifadl>rès  (^t-u'a^r 
■M  imâ^npiiB;  cknaga  moulvc  Ib  witiisir»  (!•' Tr 
gUrrre  de  pourvoir  iiMMUMMiii  es  rMnjtiMtawnt. 

jU.sJwo».cAHtfpHiflH*.-<  W.nt.uM  JitHini  d«i 

-  Sii  lunlOtT,  dTx  ûearésàa  'rôir. 

tin»cMW-deffHMi!it  *■  féWHtf  ifr'la<w«iiiwtHP*f 
LMMtonuin  ',  MpirtemeM  itit  nifis(6K>,  eii«Me  a  F*As- 
miwW*  1RM  .Mfraae ,  ^TnM^îon  H  imm  les  décKis 
q»'«lle  «"rnidini 

I^  inMitfonhiniorable^eVefteadr'rtsr  est  il^orërife. 
.  Deaciloj'ansdelatfccliDn  ie  h  Sorbsnne ,  ailmte  à.; 
la  l)9rxe ,  .-iiinonceiit  i  rÀ^iuUéu  (jue.  d'npr^s  un  ar-' 
r€K  pris  uiKiiunienicitt  pnr  le  bataillon  de  ciîtle  sec- 
tion, Irdrsppau  (|ui  {«nr.-ivainilédbnmi  pur  La&ycUc 
avait  éUtiraié  en  piiMii:.  Us  en  ofT»;»!  les  rtnii^ps  eu 
doniiiitristîqne  â  l'AssembliV.  La  deputatiou  pri!tc  Ir 
•rra^nl  ite-mnintmll-  la  Mberlé  et  rjgatitû.'i,  ou  lie 
mourir  à  leur  pD^' 
-X.TatniQT;  3;ins(Tmitcri.sscmlih!cdoilapplauilir 
'  ail  dvlsflie'  ilr^  citojri'ns  'qrù  u'oni  riva  voalil  coiiseF- 
Terd'nntraitro;  iD.iisl'urisil'Ur  dunaé  par  l^nyi'tli! 
ne  doit  lias  entriT  iNins-k  trésiv  diVlii  uation.  ia  de- 
■iande  aonc  ijue  l'es  cifolrus  qiij'vienueiit  ruus  oDcir 
t*s  (VangCs  du  ^rniM'aii  iiii'ils  oui  brûli!  suieitl  aiituri- 
iés  cux-fflÂmM.  à  i>ii  Ibicv  ra's»«ttue,  IhulIsucecAi- 
Nera.  .  .       ^ 

N.  CBAiLiE*  :  P')ur  cttaciMer  l'honneur  «tTinlérfl 
deia  natioD^jqdeiaaudeaiie  celorsoit  ))iu»ti4)i;ir  Iq 
feu £t  «u'il  s«iLre<;u  (luis. le  trésor  piibJic.. 

M.  Haaun  :  Je  deawodt ,  ca  appuranl  En  propoai^ 
tioii  4»  M.  Thuf iet ,  u»  l'^te  an  «ta  bolién  i  9» 
rieaoMl  dH  Inlir*  UAieitij.miil  i*|f  lw|w  VA«aenr- 
Uée.Qitaml  kvK«BNN»K  bTeHLalTmiiidiisdiijàaf 
daat|raM,SriibureftM]u  l'oa  dàlai^m H  m.Bto 
an-OMip  ttfimvtm^ 

H.  Auffra  :  t»  ■•mains  ont  m  iwt'i  et  nom  «» 
Arwiia  MU  km  iiMm  |l  Amt^daiw  finoirr  aw  tréfm> 
oMÏMn  oatnr  ^î  w'Hutarlinil  ptusaii  tféao*  pvUiff , 
flidofit  lN«ito¥«niiim  sont  à-httanreTinHivMvoin 


itanodes  pétiûotmmn',  ettehÊn  té  ds*  qirïls  liri 
otftaM/  '     . 

Les  ioiis-ontciers  et  volontaires  tmtinnanir  dte  In 
T*.BaiinpiJdu ■dtri»'  batailUtr  des  fëdi'rAi,  nm  eonp 
dySowBiw  ,"o<hyiit  nno  jonrm^  d»  Imir  piiio  ii'>**' 
vesirawiwMrKtiV'YaiiMa  etffrpMiiM  4lr»e>tOT«ii» 
BMtodfMl»  joaHiâï  <la  10  aù4t 

L'^ffleiObMe  ordonne  lo-nnnUtta  <)ee«ït««ffbn<te. 

On  de  Mm,  les  sicrAsins  ftiltipcmrc  des  diîrcsseï 
ifntRiMoli  des'  dAinrte menti!  de  la  Marenne ,  de  là 
VkMM ,  dit  TMtM  ds  ■MttapM^  de  VMefMielti! , 
la  RocbeUa,  H*»,  Dant^CttâtMi-aatins,  dUnlMt, 
Sai»hJ«au-ii'Aiig(^ ,  âONMtn .  Saliit<FtM«Min ,  Vil- 

On  m  uM  iMtiwdÇs  haliîMiiH  dtr  h  *i1lede  Ctrttenr- 
JoHen,  c|iriespriinentâ  l'Aweinbil^erinilfptotiurxiû'ib 
Mt-épronvéeen  airprenaiit  h  trahison  de  eeinc  qm  onf 
tnéteagmy  i  rennemi.  Ils JnrMit  de  s'mseveltr sons 
hsdebrlsdtflrunflmnifles,  triUUtqaede  IcsioiitTT. 

Un  nembro  nnnonoe  rémigmfon  de  pIusiËurs  ad-/ 
miaistrateun  (le  la  connaune  de  Brie,  dep.irtenieni  àe 
la  Hoseile. 

U  «lUWlMida  i'wUmtr  dénpm^  à  l'Asténiblée  ud 


MAptlkl 


it««al^«ftolkliMiHMxtotitat*  i'€f^:'ar 
(t>nt  en  JMgnatB' 


.  >R9  -oilwTaniwIfrml  â  Jn'-twa 

.qu'^n'  tfpm»,  ane  aunifiefue  C 

_'Oft  rttil lechm:  «hifte It'IiW  îles  prociirjtrnr^-dPIa 

iiM«ori'nwpi*S'de  hih:rrik  conrnrtiijanle,  pr  lait'U^ne 

"iJsrWanirut  Wnil*  Ira  i(i.'itotichi lions  finies  sor  la  Icn  ' 

inirdeWtiHwtPfownnrmmite.WsannoiiceMtqneplir- 

'srmt»iilHiîi*9'»>nl''Tiifte9.à  ftit' Jiigto  ,  rt  (iircHvj 

In  seraleRt  snns  tn  desflHtfoir  ârs  coinniissaireB  dit 

roi. 

tciHinisliVdd'inléripumiroicâ  rAsseniWi^fctipjii 
iTnne  trltre  tîii  (firectoirC  du  dei'artenieni  du  Pas-de- 
Cnlals  t  Cfliii  des C (Vies -du -Nord,  jinin-  l'invitera  en- 
tretenir iivec. les  (lëpnrtcinejils .voisins  une  QOrrpsimn- 
(lonce  frfltemelh* ,  el  chercfcpr  de  coneért  awc  eni  je* 
ihn^ens  d'îissiirwlij  trnrHffllIHli!  dii.roi-aoïrte.  Le  *- 
reetOTre-fliômeanil  seraifpmt-ÈlrenBttftjne  la  Coth- 
veflliôn  nrtlonaV  itnt  ses  séances  d«iiwiin  45i)rirte- 
UKitfrfhisTOMindu'cnrtfeJU'rtiymuiie-. 

CpTO  fcnre  eSl  renvoT^fe  au  coniili!  de  surrrflfanw. 

Od'Citoyeuiii'.lnsiiclioil  ilcs  lovalidi's  offruâ  l'i»- 
si'mblëi'  un  assigimt  ile  50  liv.  et  uiic  paire-de  hoùdcs- 
ifargeul^  |ieni  eu  Tuirr  f'i^â^  (lù'dlu  vouilri. 

Le  ministre  des^ffitirej  clraitgèr'-s  auvaie-à  1' Agkw- 
lilcc  un  riKa4)lJiixG  iI'mi  paiùplili:Uiûitti4te>;  Ùèclaim- 
•lign.det  priueet ,  fivrei  dn  itt  maifti^  ie  nu  d» 
/^ra/i<7r.  Le  niinisLcc  annonce r}uecette<dâolaealûin,^. 
[lamll  élre  l'ouvrage  de  M.  Cnlouiie  ,  qui  en  a  ^orri^é 
lesi'p^enves.cstdatéedir  ïiiaQteIini|)tîiu&àBin^. 

On  ilcuiaiule  le  ruuvai  au  comilé  <le  Mrteiltaocek 

Sur  oeltu  praposilicv-  l'At^umUérptiBe  làirorte. 
(luiqitrt 

jU.  Artiiivi>illMiv«ffie)nt'^i«fc>l,  oo^nmlnt:. 
sur  ^  rjwtièae du QÎomI ^Avate  tmo pièaa K^itùt^ 
tMi»;ei«0Wiina,siHK<a(liiit>n(>ts9l;M»,  i)âi  prmre 
que  n.  OCiriHiipiira  «ItûWicéi  eH  «■  «aloiinialBf , 
et  ijH'il  ri  été  tiun:  du  «•  IwlaillMk  dra-Vttlaitlsifftti 
d»Nora..        ,  , 

Calto|MM  est  reAfOfA  à  la  canmisiovastm)^ 
(kaMif. 

Laconwi 


à  rA<miiit>l4a-uii  mémoire  relAtifÂ  lV{aC>clMt  dew 
ànp,  «LauxAsposirlons  é  )iremlr#piHir.r<!cvTAfr  le» 
\iùM»  qati  atvrwnl  CHaHItKttoe.  -       - 
Ce  inéihotiveAtVKrDWnK  coipitd  inHtmre. 


UnpÀittonaafre.ifcmandcqtielesvin^C-cinqinilUmi» 
qnLroniiirientci-devnnrfnlisiA  civile  soteiit consacra 
àWoompwerleswawBderhwwwaitrf.  lesSftgvolcsqui 
MifPtraieHtrBmwpfrdcalyfanB^iHfoiifriniriaM 

M;  Bondwr'Lonectinmf) ,  au  nom  du  comtté  des 
doUaines ,  ptotiose  a  t'AssL'inblf'j!  le  projG^  de  décret 
ssivant  :- 

-  •  L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  d^cr^té  Tiit- 
genoe,  décréter 

•  Qnèlejéchangislesdesbiensd-d^rantdomaiûaïu. 
dont  les  écliangcs  ont  litif  conlirfD&  par  des  d^crelg 
de  l'Assemblée  ngtîuiiiiie ,  puunont  disposer  ,  conine 
propriétaires  iiicommntabJes.de  toutes coupra  ordi> 
nnircs  des  bois  queJcuiques  qui  su  tro.uvctU  compris 
dans  leurs  échanges ,  en  se  cniuorioan}  a«i  lois^fores-. 
fîères  actuellement  i^islaïUes,  cï  saw  préjudice  <lc 
réédition  du  la  lai  conccniiuit  [es  bieusdè^'nusEés..* 
'.  Ce  dilcteLcstaiIo(ttl.    . 


Google 


cnûlilro&roi  4aitt  la  cilorfas^le  Ptr»  la  UdiMéidcs 
liabitiiiils  de  LoitgwyMI  fiiiilse  |)U|wrerâlc  n'ccfoiff 
ou  iilutdtà  l'oUcr  diercbtr.  HoUKVunsdwiDeTcMF. 
Les  cnuoniiicrs  utlacbét  udi  conipitgûirs  du  ii  wx- 
lioM  de  Paris  ne  uiauqu^it  m  de  sèle ,  ni  dttntâcc: 
Hail  vous siiVçztiu'il  lie  leur  est  perniûdo  h'excrçet' 
<|uck  litujanchtLji!  deinaiiik4}ac  li'Scauoiuticrasoieut- 
iaTitésà  SurLir  dèi  ùmaiii  ilc  Paris,  el  à  se  transporter 
arec'hiuriCouoiisau  ,caoip  trac^'iouslts  murs  dsPii- 
l'is,  pour  ï  CDuiDiencer  reierct£c  du  canon,  qu'ils 
GOiitiiMierouttoiis  les  Jours;  vt  qu'ils  solrnl,'di»à  uré- 
sct|l ,  ù  la  solde  i\e  la  nation  coaluiu  les  aalrvs  voloii- 
tatres.  Coi  ainsi  qireti  jicu  du  tunips  ils  deviettdioul 
efliibt  d'aller  au-ihvaiililc  l'cliucuiiqui  ràvagcnos 
fr(>ii  lierez. 

U.  CAUios  :  La  protlbsitibn  qui  tous  est  fuite  a  léU 
pr^viie  narlcscaiioniiwseui-ni^atrg,  dont  te  ziifc  u'a 
pas  eii  Iicswn  d'invitation;  il  liicr  tous  avez  ducrété 
lOuL  00  ^u'il  Tallait  à  cet  égard.  U  nulîuit  denc  eu  ce 
,inuniciit  que  prcÀer  ri-xdcutiwi  de  ros  décrets.  Hais, 
liour  repousser  iiltts'  sflreaictit  ejicort;  Ics-diTenseurs 
•l(idcs|iotisiiie,ilftint;iousoccu|icrdiisor[<tcs[iauvrrs, 
irhitl  a[t;ich<T  à  la  ri^voluiton  cclip  inuItlUtdc^l'iii- 
dividu^quiira  rien;  il  fautreodre  le  rwiipli^ proprié- 
taire, il  faut  le  rcHitre  Irrureux  ;  et  il  dérnidra noire 
lilierlé.  Jc'demandc  donc  que  les  bien}  cotnniuiiaux 
soient  incessamment  parlagfs.  OccuponS'iiinis  dès  ce 
oioinçnl  ik  cctiobjct,  et  ne  lais-ôiis  pas  ce  scip  n 
corj'^canillttiiant.- 

'.  M.  Lacroix  :  H.  Camboii  propose,  pouramende- 
niciit  <■'  la  proposilioii  I-eLitiic  aux  eaDOunicn ,  de 
-  port.igcr  les  biciis.coifiinunanx.  Biais  je  pciisir ,  moi , 
ii«e  le  jiliis  sûr  nKiycn  d'assurer  notfe  bbrrlè  (fe^t 
de  se  mettre  prdiiiplunent  en  état  de  repousser  r«n- 
ifimï.  |l.  CamboMrstdam l'erreur qtiaïui  il  ilit ijn'iiicr 
rAncmiilécn)  décrdté-toui  ce  qi'il  follstt  à  cet  t-gurd. 
llflitrmr<tiraiKMiii|>Btni(t4<BtV(^nueliKT^(n  liarrc 

JHMrddiidndcr^'il  itii^rflt  permis-dc  mirrchtr  aux 
rniitiëre^  finis  cette  dcdinmlo  ne  rrgurdail  i|i(c  eettu  ' 
seule- cunipapiie.  Anjourd'liui  la.jtr j^iusiliun  du  M. 
Aréita  aatiuiùl  l'niuunr  de  tMttes  lés  cuntpc^ities  de 
cnnoniiiers  du  Paris  pgur  Ja  IiÏmtU'.'  Ils  nu  lu-ovent 
s'Ciercor  que  le  diniMcke;  M.  Arûta  proiMite  lui'il 
lèur^it  peniiis  de  s'exercer  tous  Ics^ours,  et  de  for- 
Uier  nue  école  du  Ciinuii  pour  l'artillerie  ;  et  j'olt^rvé 

SiCfïtluproiiosilioii  n'est  outre  clK»e  qu'iuw  inv)(»- 
ou,  ijuecçux  nui  seront  retcuus^iiez  eux  pur  leurs 
iifKtires  seront  iilire^  de  ne  pas  se  rend'e  à  cet  exer- 
cice.. J*a(ipuiu'donc  la  prqiwsiliou  de  M.  An:na,etjc 
'doHalidc i^u'ello  soit  luisc  aili  voix. 

La  proiHtïiliuu  df  H.  I^^Éaa  est  i^use  aux  voix,  et 
adûjitcG.  ■  ._ 

Elne compagnie' de  diastrurs  voloiil:itres,~pr4tc  à 
nartir  |ioDr.  la  frouLiéri!,  di'itiaude  la  |)criûi&>ion  ilu 
aéli.^ci;dai|S  la  salle.  —  Elle  lui  est  accordée. 

L'etfficier  tjHl  la  cquwtnnde.i  Législale«rs ,  va(f  t 
vo;ei.d(vaBt  voiks  la  cunqwgwe  dediasaenrsqùej'ai 
fbrniéudânsla.'icctioudesQualre^Nalialiti  Nuus|ttr- 
tuus  pour  la  houlièrc  du  Midi .  et  vqus  uc  uous  rcver- 
Tci  que. quand  la  souveraineté  du  peuple  sera  ri'Coft- 
iincel  ropectéc  doloute  l'Eufope.  Nousbrûlaiis  dVEie 
dpvnut  IVniicnir.  L'iinmeiise  «paceiiuj  iieiii  ïd|iara 
de.  Iiù  tir  (ait . qu'aigfiisir  notre  courage.  Nous  ue 
Toiiï  promelfens  pas  de  vaincre  ou  de  mourir ,  mat» 
de  revenir  iraii(i«ei1rs.  fOn  npplnudit:)  Pour  vous, 
rontinuex  ros  conragnix  truvabi.  Il  n'est  pas  nu  sol- 
dat qui  ne  tous  Risse  tm  rfrapnrt.  Lorsque  je  fonuBÎ 
celle  compagnie,  ce  fnl  pour  In  Conduire  tuoi-an'uie 
an  combat.  J'abandonne  niix  soins  «te  la  nation  mou 
épouse  rt  mes  mfants.,  trop  Jeunes  encore  pour  suivre 
leurpèrv.  Né  sans  fcrtimc.jC  piirtagerai  nia  paie  avi-c 
ma  famille.  L'amour  de  mes  emtarades  suuira  ponr 
.^B  bMliMir.  PuiSMU  pelrie,  à  «ai  wm  «Ams  tM 


Puàitt  UfraterRit^cilIrcr  dam  le  «ntr  de  too»  Ua 
FrançiiiJ  Léfiitaùiurt  >  reccvei  lotre  aenmaM. — 
Clussinu*.  la  meiii  Icvfc  K^on  lea  ehaaUoTs  lèrant  la 
matn.).Nons  tantiii  ëenawlcMr4e  ImI  iratM  fWTair 
lalilM>rtéaiégati<e,et,de  mourir i notre po|te.(L« 
applaudissenieiiU  recowleneaat.) 
.  ,  L'Aakniiiléc  décrite  la  mention  honorable  du  fis- 
cÏHm.rt  l!ett*oi anx iadéparteiBeaU rt aax  waricfc 
Anacharsit  Clooti ,  admis  à  la  barre  :  I>gi9latran, 
la  sagesse  de~vbs  dicreti  et  la  bravoure  de  vos^arméa 
élèvent  ohfique Jour  la  nation  françsitè  i  une iianteor 
efcayautc  pour  Irs  tyran*  et  consoUnle  )>wir  la  op- 
primes. Vous  éhr^Miléi  loas  les  IrAiics  f»  reiuiiasaM 
sots  vutra  orillai^ibe,  et  eeax  gui  combaLteHl  IVrrcwi 
et  ceux  qui  coin  batte  ut  les  errantl.  Les  |ihih>sdidics 
cosmopolites  étaient  fMOctés  à  vos  travaux  et  î  vas 
dangers,  vous  les  associez  à  votre  gloire  en  les  di«la- 
raut  citoyptis  fniiçnis.  Lirs  rieueUrs  dc  l'asseniblfe 
constitua  ute  et  les  hofrcun  ne  la  royauté  constitu- 
tionnelle formaient  uujiiur  de  séparation  ^  dont  la 
mémoMblejoumfcdn  10  ne  laisse  qiK  les  dceôiubres, 
qui  seront  bieniflt  déblayés  par  la  Cuavcntion  natio- 
nale. Ci  m  ri  es  IX  cul  nn  u^ccsfcur ,  LouU  XVI  n'en 
anra  point.  . 

Législateurs,  v<>ussavèi  apprécier. la  léie  in  y\À- 
losopnes ,  il  ne  t'oUs  reste  plus  qu'à  mrttn  âpnx  là 
/ttc  di-s  lytans.  L'humanité  tous  conjure  de  pousser 
.un  cri  tyraunici de  contre  FrédénC'GuilJnunic,  contre 
le  canniRilc  BransTiuk.  Les  Ximoléou  et  JeS.inkarf-  * 
troom  ont  n'iKÎndu  quelques  gouttes  d'un  sang  im|iut, 
■^ponr  arrêter  un  torrent  de  sniig  huniaiil.  Le  cruel. 
Gustive ferait  aujourd'hui  iio'rarnage dtfrciix  sur uoc 
froiiliiTi»,  si  Brotus  Atikarstroom  ncs^é^it  pns  dévoua 
â  son  ingrate  pnirie. 'Un  prétendu  rttx>lt(ie.tffritita\ 
(liclé  par  les  rois,  qni  n'ont  qu'âne  t*te  à  jierarc;  mais 
une  iialiou  mi  erailitpM  les  repnïsailles  Ln  li^ie  in- 
fêrmlcmôissahixiKitrevalieDreQMetciviqDejMint'W, 
et  iKinsiiàlDnceviaDS  àporUtr  i»  cognée  h  la  raeme  de 
Tariire  v^ni^tenx  !  Votft  di'cret  en  ^vetir  d«  rerivains 
eo«mo|)otit,As  tucl'Crrmr;  rstred^etsur  la  dci^rr- 
tion  raiWêaetlnerrànk;  nn  décret  de  pro9eri|itiM 
contrelus  monarques  de  Pilnilx^rriNinerait pmMp' 
tewent  imo  lon^acrie  de  catàiMlés-  Il  fmit  de  ifim- 
SHNlï  niottfs  ropri^MoH  pour  lioiirs«4cr  U  OQwacweK 
de  piiMaotïM^lêrait.  Mi/diHibKeBiw  de  l«  Grèee  rt 
de  l'Attioaie.H  oomuiisaieut  efi  rerti^  |tiililique>  :' 
imilouslcurvénération  pour  les  immortels  Scwota. 
DoMBontdcsowiMiwri  Je  chAie  et  des  ar]M^ilslerItks 
aux  vengeurs iinaiédiats  des  rlft>ût  de  l'/mntme- ,  aiu 
paciliçateurs  des  empires,  aux  exécuteurs  coun^feùc 
du  lajusticc  étowlle. 

QiuBtH  Mai,iiënMrôiiefciMiiMinMMÊ|i««r votre 
deru.crddctrtpHiloso^qiiej  Je  sens,  técislalMtSf 
iWNil>icAiI  ■iNMCeet  canriHcu  il  vi>ui«|d  bouanU^ 
Je  prouoiici:  le  serment  d'tire  lidèleâ  la  nat^  ■•<- 
veiseUe.à  l'dgaiité.à  Jaliberlé-,  à  la  |>àufrr.d«rlédu 
ginrC  humain.  (Hillopnilc  4e  toilt  temps ,  wmi  cœur 
est  français,  mon  auiccst4:a/u'-cu/oMe.(0B  applaudit.) 
M.  Lamnmcb  I  PiMqiK  tMis  >*cz  adntiscii  titi«  de 
citorços.  français  (o«u  tes.pbilo9opbr«  élranpcs  ^ni 
oot  cbmhatm  les  tnaDspÂr  la.force  de  la  rsisaa, 
vous  dcTeft^usii  aaauttm  an  BMBbre  des  «Hbvjt»^ 
fraucau  tous  les  étcangen  qf»  snli^ugncat  ks  dv- 
p'utesparla  force  des bàtouaettex.Dgivousavcsae' 
cordécetlelarcurauxBclgcsel  aux  Sardes,  je druande 
q,uc  celte  in&ue  faveur  s«it  étendue  aux  PnissiC.aS(|vi 
vous  eu  ont  dtijà  fait  la  druaudet  el  qu'il  hùr  swit 
ucrniis  de  fur^ncr  uuelégwi  qui  porter* le  titrc,de 
légioij  des  Vandales. 
C^tcproi>ositKiii  est  adoptée.  . 
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GAZETTE  MWIO\ALE,  o„  tMOXITE  WMEllSEL. 

K*  U3.      ,  JnnU  30  Aon  i79%  — Van  tjaatri^iK  de- la  Lik!rlé,  et  te  pretitieréet'Ègalilé. 


POLITtQCE. 

FRANCE. 

D*  Ari<.:— Depais  qiieTe  juré  spécnV pour  jù-cr 
lescampirateursjau  10  qoût  e^cii  uciivrté,  cilu]  jtige- 
■ffenlroiii  clé  rcQtlusà  ce  trtliiiiiBl,  Le  i«-Liiirer;i  [iru- 
DORcé  -1.7  peine  île  mort  coulrc  H.  fl'Anglcinoirt ,  cod- 
t«iicu  d'cdihaucfiii^;  il  a.eii  la  («etronchife  le  si,  à 
<tiz,lu!iircf<l)i  «>ir,Eiir  i^  placé  du  Carrousol. 

■  Le  M  W. i'AIM  a  été  acqiiiUi'j  H a  prouïiî  aii'il nV- 
lait  poiiilàlaJouriii:GtliilQ,ett]Lie  IcflilarcliisiiopU 
niStrémeut  <lc  Jouitcr  aux  SiifSKS  l'orilFC  <li^  tirer  sur 
les  eUoycDS, mblgrd Icsjtlijs  vires insUiici'sdt'  larciiic,' 
à  çtul  ii  anil  tcpràetttd  que  Im  capitula tioii^£o]ipb- 
■Ment  k  l>ziioutwii-<f  on  pnrf  il  oi^re.  Les  preuves  ilo 
rinnocence  Ho  M .  4'Kttn  ont  hit  Mater  panni  le  pni- 
pledestëiuoign»gi>s<lc  satisfaction  qnipruuTPirtnn'en 
soIlKititAt  une  vengeance  srivcrc  contre  tes  enupalili-s, 
il  ne âesse  pa^pour cria  dVtrc  Iiiimain  pI  jii'itc.  ( De- 
jpub,  inculivf  sur  de  nouveaux  iiiïlîccs,  H.  U'AfTri  a  viê 
remis  en  ciiuse,  et'ilcrn6bcral»ous.'J 

L'instrwclion  An  prwtg  àt  H.  Lapsrte.donton  s*est 
Weap^  AiMiTtf  ,B  éti!  très  longue  :  accnsi!  d'avoir  pnyt! 
avecles tleiiiors  ie  la  fislc  dnlimn  itès grand  nouibrc 
de  ItbeHcs distribni%  ou  iirb|(J)ôs,ïl  ibid  le  but  '-l''''' 
d'avilir  rAsscniblrC'iraliojiàle,  de  (ouirnlcrdcsilivi- 
jBDus,  et  (rguictier  la  ruine  do  j^uvcrucmeut  étaiiU ,  il  ' 
s'est  toujours  retr^mchésur  la  négative;  il  a  csMjc  do 
aétniire  la  fore«  des  pKûves  contenues  dans  diflbrcotes 
lettres  swnrises  chez  lui,  eno4>servaiit  fju' elles  rilaiont 
«tressées  a  sou  secrébijrc,  Ccnniitant.lcs  Ffiénu>N-es 
d'impression  de  diffi-reiits  niMîfles  et  iifftclics^  et  h  rc' 
Connaisjnnec  de  runpriiiiriir  putir  It-s  sumiiics  iiui  lui 
avaient  tUé  délivras,  »e  hissant  aucun  douttsnr Vvjsi^ 
tence  des  criiut^  UmiT  H.  La^utic  éUiH  accusi-,  le  jure 
a  déclare  qu'il  crof  ail  ù  t  .liisIëucc  iI'uuc  cviuUnliou, 
•tqD'ilelailcoiivaiiicii  qucM.  CniMf^cnétaitleGOm' 
plicc.  H.  Lb parte  a  pani  trjts  énn  en  entnhdaHt  ]»»:>. 
nonœr  sou  nrrft.  R&Vmi)  wn  pen  ï  loi, il  n  prohWite  ' 
4Dn  innoccHCP.  ',- 

•Citofcos,  a-t-it  dttens'adrcssaht  »upeiinlc,'[i»is3C 
.ma  Diortranieiierlecatuicdansrempire.eC-uielli'e  iitr 
tmw  aui  dèsrniiaiu  intestines  I  |Hiissc  l'nrrél  «pii 
OLtUela  vicârek  aorujer  Jugement iuiusta  de  eo  In- 
>usan>  '  .        . 

.  C<M»deniièWf>liraaeae»eité  lesOMirmwesdes  speg- 


"M.  LajioriP;  le  trtbiinnl  pnrdonneA .votre  ni hi.i  lion;' 
ir  respecte  le  tualhenr;  ninijfl  croit  devoir  rouicbscr- 
ter  qae  votre  jugemrntçsl  pronuueé  par  des  hommes 
Jprtô,  qui  auraient  i-odtu  voits  absoudre.  • 

H.  t^^rtc  a  iDOntré'ltcaucoup  de  calme  iï  de  tet- 
BelG  jusqu'au  mpnicnl  4e  san  supplice;  il^rs  suile-*. 
MBlilapaniieiraublarjtDaislHeutJlIrecacillaMscs 
■wc»  Il  a  monté  tni-nrfntc  k  l'^afnud  ,  et  il  a  tvçu 
la  wovt  an<c  eoMntgf. 

Jt^feire  de  M.  Durosoy  a  été  mise  ensuite  au  début. 
Am*S  Uiic  séance  de  M  bcures  sans  désc'uinarcr,  il  àk 
tié  condamne  à  luoit. 

-ii''5^  t«>'»wit  inWrt  l'htlemhRt  de  la  liste  ci- 
vfw.doBflBviefrtnfc  offre  du  moins  quelqnei  vertus, 
ra^  «é le  mtioc  pont  W." l>itros6y.  Outre  les  bns- 
«•wcBMMiunes  de  sa  vie  a(itêricure  ii  la  révoliitîoii  ;  et 
»«rth tlfpnls celle époitjie,  ■■(rili-  (lins  ItsduHs  il 
WNlUit  te  lucurlh:  et  provoquait  l?  guerre  civAl',  uuu 
looledc  pièces  prouf eut  ijuilenlittoinitdcscjrn's- 
ponjawwf  avr&lcs^iWH&j^-il  leur  faisa^  Hu-ser 
On  rargcut^ct  ««MbifÀit  «ui>  i|ti'i|  tiiwlt  uini 
i*  Sirk,  —  Tvmt  IK 


lisie  de  prostriptiba,  cl  ifii'il  il.Àt  (ni  diS  plus'zé- 
li'-s  uiachiuali'tirs  i)ç  la  ctmjuralio.u  du  10  nnûl.  Il  avait 

.douiié  dotLS  |>liisièurs  pcca^iions  îles  nnrqiirs di>  fai- 
iik-ss^  el  mi'iiic  diî  tilcheli',  Ci'pMiilinl,  après  avoir 
'uiontré  t>ciilicDU|i  «le  soiig-rroitiit  d'assnr.ii:cè  dans 
tout  te  cours  de  son  iulgrrofçitnire.  il  a<riitcndu.fon' 
nrrfU  sans  s'éjilonroti,  et  dnnsunc  Jeltrr  qiliH  o  remise' 
en  sortant  du  trîbutinl,  et  qnra  été  lue  (tUliliquenwiitt 
On  n  rainnn]né  ces  mots  :.  •  -Il  est  beau  poiir  un  roya- 
li$ie  comme  moi  ilç  mourir  le  jour  lia  SaM>t- Louis.,— 
Ceconraifp,  Kicliee  sans  doute  ,- $'est  dértieiUi  nu  aib- 
ftusnt  fahil  ;  et  on  aspnhe  qnUl  élnit  prrsque.à  dcini 
inori  lôrsf|n*un  l'a  coudnit  .iti  supplice,  il.n  subi  soH. 
sort  le  35,  fi  ucnl  Inouïes  du  soir,  aux  fl.uhiU:aux. 

LbDiardiiH  M.  d'Os5onvi[!c,  prévénti  de  eoaiptferté 
avecll.'Ciinnotd'Angtcmont,  a<;téacqjtitt''..OirBVMt 
troavéchra  litiime  liste  d'rnrèlrmri(teouVQie''i  celle 
qui  a  servi  4  locoiwielioifdiicriinedr.»l.d'An;;ieniont. 

iH.  d'Ossonville  q  .iv une  qu'il  s'ctnillié  avec  lui,  mstf 
que  loin  de  partaj^r  ses  ôerDdes  projets  41'  ne  vonlait 
que  lès  bicu  conmdtrr,  aUn  de  pouvoir  Icslénolicer: 

Jury  erfmiiiet  poar  tes  faux  atiignats. 

RUh  Vimal,  rabbéSainnide  et  fiai  Ilot,  caopétateUrs 
de  la  fabrication  «le  iamt  asu^ialstlécuuï'erti'  à  Passf,. 
ont  été  exéeufaEs  hindi  37.  t'exéniU'iiV,  voulant  preu- 
-tlre  la  létcdun  lies  criminels  pour  la  [iioiOreriui  peu* 
ple,est  IOM\(Mîdu.réi-liaftud;  tl  est  rc-tû  niorlsurlu 
place.  *        .  .  •"  '    , 


K  l'assemblée  HA11UMALË. 

yrdniçMM  A  if.  lÂrraÔB. 
SCVTE  Dt  l.\  SéÀHCft  PBRUatW^TB  DU  10  «OfTT.     - 

Du  lamtl  >T  aoét  ,-à  dix  Aeurettlii toif. 


.    fait-  Iceture  d'uHo  Ictlrc.  qii'il>eçoit  de 

jiRljudRnt-majordeli^gardciutioiMledê  $arrcIouis^'- 
cllèastaiHsieoHifue:  •>      - 

•  La  place, de  Saweluuis  est  nctuetlomcnt  en  très 
bon  éLtl.  et  qll»  est  conuiinndce  |iar>  «oluiiel  du  IV' 
régimeutd'ià&iulerio  ,qiù  c%[  tcukpii  de  palriotisme , 
(la  talcitts  et  dc'^ile;  T-cs  éclu&cs  sont  plactlej,  et  dnus 
noins^  six  buiim  tous  le4  uiviroos  de  la  viltc  peu- 

,  veut  dire  inondés.  Notre  garnison  ,  t\u\  est  coinnosija 
'dH.3'  bataillon  du  S"  regiincJil  d  iiiTanteri^T ,  du  V 
bataillon  des  volontaires  dq  la  MosclliT,  du  3"  balail- 
lonxie  laIlanIc-'SaAiie,d'uhbtrtiiT4FQndé  iRHeutlfat, 
d'nitde  la  Meuse-,  iVmi  ddJa  ti.itile-IbnM.td'uRde 
l'Indre ,  d'une  centaine  de  eanrâman  et  d*nne  cen- 
taine de  linssardsdii  ci-deyaut  riigi:neut  Colonel-A!- 
uéral ,  pst  îlécidée  à  se  luire  naehërini  pitces  ^  pMAt 
qât  de  rendre  la  place. 

•  Lundi dmi^  mie  pn1r»iiU(edetinsanlieMMMiit 
est  vPnue  jitsqn'i  nos  tainierifs  ;  f«Me  do  tftrapos^î 
clkeni ,  00  ne  iionvait  la  {imininivrG.  L»  hiiiaa  dn 
jardiiU  rtelavine  «it  Mi  toopéFs>  p.-w-or4ro4e;iio(m 
commandant,  t«s  baraqHrs  et  gloritltes jiHalItie);  et 
les  arbvés  ^gués  o«  eoirtrfs.  I^s  .Aulrkthii^ ,  <)(ri'  ' 
ont  dté  rriKiBS^  de  Laninu ,  sBhffletneltpRinit  ifti 
c{tléilollerlxl<ti[:ils  y  (ont  ittipoiii  de  batnKMr  Ib' 
Sarte  «  ce  qiÂfait  pewser  qu'avant  liait  ia^m  Mfiajyi- 
Ui»a|B  iwaer  k  oaamu  mais  wn  j  r^iwidrMW.  ■ 


LcDi^mc  tiipmbrc  lit  une  nulno  If lli^:  iifti -apuouce 
t\M  M.  Jarrï,  iipr*»  a»o«  *»  im  solMa  qu'H  «m»- 
nuniluit,  oue ,  puisiiue  le  roi  oliiil  dolpOnê,  i(s  olnient 
«gaçfede  Itiir  sermeirt,  et  Inir  .nvoii-  oiTlonDë  de 
nuirclKT  sur  Paris,  esl.pàjrf  chea  rétraligpr." 

On  Saii  Icajurc  iruiii:  IcHrc  des  sii  coinmissniw'S 
evvai'^s  il  i'armce  iluHord;  elle  cA  ainsi  conçue  : 


HMJrM.'leNu 


n  r*>  ir  la  HbwW. 


~  V(Mwa(Mmi»rz,HMiieMrs,U«iMEUteE|iris«spoi 
IfliW'commissoires-nitmis  i»urcoMencr  à  l'admi- 
»î(twtioa(]efi.Ardi>iiiM;fiuifrictjViléitécaeiiir«eL()ouM 
lï^eiloïd»*!  iioiir  Tmium.  N«às  v»w'dcmiiwk»i», 
non  «M  I»  Biéwe  iadUlgeuM  pour  le  UirocIfliÉÛ  du 
4tfMi4<:lueiit  de  l'^iM ,  car  se»  ifiTts  ne  «onl  (w  Iw 
orfiiiravinajriina  dkicieiMi  à  santîgiird.  Le  dcpatie- 
ment  àt  l'Aùna  mt  mu ife  «us  i|<ii  ruiimisseiit  ilç»apr 
pr«VHtcfuiiciaentS'|iour  Ic&ariuiits.  Ces  ap^ovisioqy 
iMaiuU3  Boiit dcuiaiulfs  uvrc  iiistaticc',  te  luoiRdre 
KUinI  pcal  dtvcHJr  funeste  à  la  chose  |>ubliiiuo,  Ce- 
ppiutuntileKtàciïiiiHlrcquauuelqiic  rrliird  iie  naisse 
ito  Uddsorgjuk<'aljon  entière  de  cttU-  ndaiinistrolion ; 
Iw-ntembresuiii  la  coiù|i'oseiit  élaiml  connus  par  leur 
activtlê  et  leiirs  lumières  dans  l'exercice  de  Iciir.'i  fune-. 
lions,  il  l'sl  imporlîinl  de  les  s  rendre  sans  rct.ird  ;  et, 
SI  notre  luiwitta  s'éUit  Awdue  vee  dupvriauu-nt , 
noDsnuiis  serioiis,cr»s  obligés  de  Ira  rcuiellee  provi- 
soirrnirfit  rti  octitîlé. 

D^iMrurs,  Hesfirnrs,  (e*r«Wlwdndépnfteii«irt 
a  «»•  siispendji  par  le  cnnscfl  ex^ctrttf  pour  des  molM  ; 
liai  ii'oiij  iii/titic  reLitioR  tT*S  élorgnéi!  a»w  les  est-  ; 
iiTQienls  da  l«  amll  ;  te  morff  dii  cette  su^peiVsiOB  ■  ' 
été  ptiisé  ditiis  lin  .iprêlc  pris  [lar  le  dircctoiK  de  i 
rjUfw^  m  ii'lhrfwi"['  de.  p;iiii  de  In  SuBâue,  ^snr  la  : 
jonrli^dii.'20juiii',  cetrurètt^  r^'pri'heiisiblcrii  Ini- 
mânré.ii  ctéjugil  M  pdr  fci.ùiuwistra leurs  su spcii' 
(fin,  puisque  (ilij^I(|UCS  jours  a\irès  ils«esoi>t  em- 
pressés ifititM^ai-t,  Ccth:  pVtàiAee  faiitC'disjinratt 
nilièreinctit ,  si  vous  Tait»  atlnitiun  que  ces  uiénics 
admibistratiaira  mi^  (m«  ex4c«ler  «uw  rc^rd  toutes 
les  luis  reintiïes  tt  la  révoliilroi]  du  10  août.  Enfin  , 
Messieurs,  pour  eoniplétcr  le  succès  île  noire  mission, 
il  est  ia4)0ctaul.  que  vous  uaus  reodic^dcs  adounis-. 
tratenrs  qui  ont  l'Iiabilndc  du  tr.ivail,  la  coimars,*.ince 
dn  iMali^ite,  eiles  uiortusdcoMcoCinreflicaci-iKut 
.iTec  nolis  iiu  sàli)!  de  l'empire. 

Nous  ram  AronsiMuai  q«e  OMadmi»iitrMtniisf«|i- 
Kttf  brMMMip'coirtrtImer  A  l'wnoïkdps  ciMTDNS ,  efi 
ramruiiiit  par  li'ur  pxemide  ceiii  (fu'an  plu»  Joug 
.égARemciri  «lotg«ernit  ritcore  d«  niesutw  «dopt^cs 
par  l'Asseinblfc  iin^iwle.  *  . 

Hotts  vous  engagtoiM  JoifcilKtnmihrW*  tXMMBKT 
uU  FBjiportiçup  *i|.^  cette  affaire,  et  vous  JwgçrPKst  iiM 
niotilsiiesontp.rssnflisnnl^  pour  pKmoneer  t»'  lt«* 
de  lasnspvnsioo  des  administrateurs  tln.di^mrti'wMt 
dcI'Ailtic  •-      ' 

Si(B«  lut  eù'mjmitami^  de  t'AfteatliUe  maiioitaic, 
nu,  hitAR»,  B9U»M' ,  Hnubv.,  - 

Xnsiim'  ,  AMTOI1EÙ.B. 

Ik^ibaiiElB  :  Si  IHMW  u'étionftqnâ  de  simples  prli-  ; 
culiers,' j'upplaiidirais  à  l'mdulgfacuferfjLtuJU!  dont 
«fitk'Mwi  mitn  Uft  pi^vMUB  ;  mms  iMita  suunies 
l^fgii)al«irst.iKMMHNiiiM«Miàrg»s  de  déleudre  les  ui- 
lHi(tfrdtvvMt»li>;  9»itWKliajHf  d'jurtetii.de'rctteHUi; 
sli^b. wliwlU  won  âNu^t  Uwoi«iH«« .de  n^etûiT 
MUfcbtMictM-pMdkutbiwIÛLiwsliiscffaqpu'iUcun 
'  )MieucMaiMit  in^iuàs.  J«  duioAda  dono  la  i^iiestiun 


IWurg,  mmidé  k  la  bam  |KWr  te  U,  M  sY^^  P**  A>- 
'MMmid»vil(kinaH4*«i'rt'r8oiiUiriMt. 

Cette  prop«sitioii  est  ado|itëe. 

M.  HcnLiif  :  Je  dtmwd*  ^^  e*  <Ucri-t  soit  éleudn 
,flu  pj-(>sidi'qtetau  proftireur  géfiiVal  du  directoire  du 
dép;iitruieitt<lcla  Uoselbittu^  iick  sont  pas  encore 
rendus  au  dêcrrt  qui  les  mande  aussi  ■  In  barre. 

Cette  prof  otiitwii  e«  adopléct 

n.  Leqoinio  sotimct  A  ta  iMliberation  b  ïu[te:4$L 
articles  sur  la  suppression  îles  dctuiaioas  oQugéalites. 
'  H^snrticlflssiûTaatt  sp[it-aJ«j4M: 

,  '  ■<  V I,  A  Vtt»Kà  «H  JM<»  «B  ■■«ti*.  Mb  <|M  cMnfa.  tw- 
nnnx,  bttret,  Mpln«  p<  ■iltrri  d*  mbaà  titttnme, j^uiat 
tronirnnrt,«Qilca  tuait  faîU  ^r  K**:i.-<Iri'»t.>*icB'«»< 
OD  niiliiiti  «n  riUnci,  avrimn  on  bonqDati.  hoif  da* 
cMlDi-H  litt  tcrivn.en  tiIcdt,  It  itti  proc^ilë  par  rxi^nti, 
Isa  panira  i^enaicTiHit  os  q(ù  ••roni  ttoninié*'  d'ofGc* 


Vil  L'vttiuliAB ileadiu  beU  atumia  aan 
gMlion  de  l'aae  det  parl>Ct  : 
u  de  p«l  et  »niif  Heu 


;  de  rcpriï,  qli'il^ 

(•altlcclaié.aDitBia.^ii  ^refit.diM  * 
domnlecA,  A  la  rètcniia^  d«  la  4imtiiedel|LcoiMi 
'ftmcïitv  récite  poiv  toat  aortra  intéi^ltt 
.  P  VIII.  Ltï.  fi-devant  d4n>ili«»  poarront  DaaapaaMt 
abandonner tax  H-diivuit xrlgntnn  la.joiiLHan.cw dla <tl» 
pnarKiin  dtaAta  ItoH  *t  (cnm,  uuf  t  dtapour  ds  Ibn* 
ai^rca  l>K|>IMHIiim;' I 


iio»di«d>t>  biiia.**a<ni 
fli  ja^tMiHMiiiw.  dan*  ki, 
prcK'M  ibéitni,  pat-  du  i 


i*,d  faBipurdietaynhlwalia»^» 
riLla^grdli  ilujuctdt  pawij'' 

l«Dl  (1UI|UH  M'IrVDIFIDIlI  ÛIB» 

Ir^iulbiii!!  ftwii:  In  ci-dcvani  Mt|<»iiri  |iot>cr0iil  pio- 
«•qofr  derjnl  lïjogtde  paix,  iRrt»  ledit ^lal  (('■•■oia. 
c«ttïÛacUra«ion  lia  la  paît  âft-ti-^rttttt^àmaolxn. 
TX.  Laa  cMttanl  dawrta»,  daM  la  <••    '    '" 
■         "     "   ■  aipl^a 

farliil»  VÏ  GMlaaHM.*#ii'*>  la  ca*  d*- 
ou  dlapotition  dcailit)  boi*«t  (•«■•  de  la  pail  des  i.-i-d 
tlamoitù.t^  i<H)tp«parUa,i1i 


■i.d*van|;iei£véti'V'b  Ipial  <ln  P"'  4 


■êalinialhnii 

■^.  L«  nnt«a  ita  bola  fUitFa  Jaaqm'*  n  fmr  pu;  Ita  ci- 
d«*an»a(i|n^va  P»p  ■""  a»«iMtH|«.»**oiw  r»mptat». 
A.^. i :.i..:...™...-.  1  la.data  d>  pràMM 


Ltoitr  raila*»«icBOi-de«a«»l  cAiWanHciàn^Maolt  aiaMiaH 
!iipr«aca  rachat,  il>  panrronl  rackela*  WMntfanwMi^aMi 

:  r^iii»,  oucbaf»  r*nte«cli»eiaiiileur  lenoe. 

l-kiinurKeincnl',  coniiae  [««■  |pp«»^ei  aui  trrtBra  fi^i^ 


.ja,b«Bn*,a«.au((c«  dasiéia,  ainai^fw  la*  larvÉHiaMPI 
naaa  Ml  exertaa^mcDl  lUnuMna  at  iktMUéw  |«E  H^htflHl 
(wareclW  et  aclueUa»- 
>  XIU.  Lm  curvtei  cxlglbln  ea  rnta  i)m  aenb  naaMM^ 
'  loD'niaaioB  1  h:eai,ilii)BeD(«iiiaa|i|||^ 
■  décret  dn  30  Mail 


'  OtïlneliflifCUvsertTtpteM.  Wétneh,  itfwrtw^wnw» 


R*tM  pa»hi  «*•«•«« 


i.yGoogle 


Bim«  a  àermit  ttlpnM  Mprewcnirnt  dai»  te»  bail  lé»;  «I, 
Il  11  wn  ic^gnllrc,  lan^  r«.4itmiBn,  par  [«  ci-di- 
— "-  -"--le  ntraftftirt»!  Iilifi^  dt»  ^ibpMMTtMi 
■•■■MaAo*a4tm>ilM«  IWc  JUf. 

,    _-^ Milita fMMBHlra-ptr'ta 

**— ■'■-"'tI— T-' '—lirt  iniu  ri  ihrtntttàilimt, 

•■ce  qn'ilanr  asm  pM  o«nv«Jr««vprwni  lUfrrtL 

•  kVI.  |,M  MM^Bi  pkr«n  .pMi  cHinda*oB  ^a  baHtén 
a«n*mtiei  à  Bn  d*  eamt^iùçm,  qui  M  aHt  poial  ence» 
«éml^M.afEoôt  RMilaêm,4»r  Ita  cfdeTinl  aaiinaijn,'! 
ixqmlnaDiV>nl*TanWF9,  «ï«  l™  iiit6r*r».\cuiii|.ier 


nil^  par  le  prcaeht  d^rH,  ih  povTToal  «tb  imgh, 
■^mtfohT.ia  nttnta  icbat  àalétieunmtuii  ccjOBri  it 
'  TtMs^ép«n>>cront  compeliKa-     . 

•  XTI!1.,tl  m  |h>Dm  *|iT  prcicnda,  «qim  prctrst*  de 
tMrUlc  roniommi,  ni  par  !>■  pcnonnra  qal  ont  ci-deTanl 
««r"i><lF>  ^wHèBArt^  partMleimMiWcriltRtmIpoltent 
*-to  .««««.  d<M  Amt*  al](Mk  im  M|>prt«>te  r»  h  fr«KM 
^«ivcl,  mcviM  NiHwlM  m  tnUiMiBB  *  plia. 

.  XU.4Ju<i»>-] 
Mlitttil  nn  «n  partir,  dt  droiiti  dontinm 
■4indlc>nirp*  poarrnM'rfnonènr  ■  loir  aJjii 
^•f»*MlraM%Mh'4tf<lheN«atmrt  p4^. 


•  iii«(«^  ilMitita  béciu  vu  draitB, 
MWapc^iH*  |Hw*édmin,rclBli*fHacM  MH 
•odmniUiqDi  |K>nrTaim(  tue  dotaux  tnwlan.  » 

SM-le'i^>(mt4ell.nTM,tMkibredH  «MfW 

lii^aaii ,  tménaàmi  d^wrtâ  m  ^Mce  en  fcrtii 
dMiHHrbitr-jirM ,  rAjsmblAt  twHtMB  â  irim»- 
•>r*inlaeotmM,à»learflKMM>BfiiKi!runeMHn)e 
4s«)»Uvn>i>  eltiicM,i<(«|MatsiimMn4nuMi 

■M.  Piomv  :  te  iWcrrt  trtnlii  sur  tei  tilietaii»  An 
^iiiigi«s  eslFl<^^ltd  dans  iiliisietirs  cbnimuiies;  illcs 
*»as  «nnonticnt  a^oardliHi.ipwt  mmfte  rttts  dM««iii 
•lirt'^ee.yihemH  ,  •*  »•  «iubW  foMs  e)l>s  i»flii»çiii 
acqailtw  tes  (ti«|wnsts  f^Ut  «««uÎMAn-oiit.  hs  pro- 
iMw»  1«  <MoM>t  «li  vteL: 

•  L:An>nM>Hi-iMiiaiKfli<,cm«it^ninii](ril(3tu«ou- 
•Mf»  (l«  Feott'  an  iaamiU'An  iiifrMnFiiilit(!s  nui  ont 
*RAé4<«ehè*niKdM<M{,'rér,4i(crèie qu'il  y  ■  w 

.  L'A,wemI>t(=i'-ch;irtn  le  mfiiistrt  tl'  h  Riiprredè 
fMPRKndreà  letir.destiiintio»,  le  plus  tûl  |»oiBibh%_1os 
ctacTiux  (fe  sejtc  et  île  Toinirc  (te;  (^griS  fossenibléa 
iliiiis  Ips  liilTiTCKt'i  clicfs-Iinir  ilc  Hislritt  et  ic  tlrjiiir' 
tcinciit.  Il  (iivuikii  s>ir  ks  fimiUidu  la  guerre  l«s  som- 
mes iiêccKs;iirei  |iour  les  friis  de  gii'rûe ,  itourrituro  el 
transport  itc  CCS  chcTaui.  • 

L'i«M8tbléB  adopte  le  projet  de  iUen>t. 

Sur  le  nppnrl  d'un  Rjeiulnv^itit  oo^nité^ulomii) , 
l'AsCiifelée  <l<i«rôle  <|IM  I*  t«»  qw  H  p«fQB>t  sur  les 
alfe,  mcmrt  iutligb,*  ieur  ontrée  daaï'  les  |iorts  tk 
France ,  coritiiinera  ildlre  perfM  selon  la  loi  <1h  RNés 
de  ours  ITW. 

ItfMmtN  4»  affiMM  «migres  éorit  i  U*Mn' 
blée  pour  la  prier  d'nutorisi;r  leowiwil  Ktrentit  prw- 
«iMireidotiuerdw  wisse-f  arts  à  tnus  lea^ieeuls  qu'il 
«raplow  Uiit  iUn«  1  iutiximir  (lu  rayauMM  uiie  «be> 
l'étrwfM-.  ^ 

Laproposition  du  aifiitstrc  cviiK((i««iiiMli«n4kt 


iwt  h  iT&pakWoa  d'au  tMii^Hv  de  U  peimmimém 
éat  Mmm,it  dJUrrtiBirw*  çitjeiMlu  :   - 

ooDHbJMoii  dei  arDies,  elffdn(>té'l'««|E«HM',4«cAW 

-  rm.  f.  TiwHfiiW  *^  «uiitifeB  wt  de  affbw  ■» 

d'oue^^aff  botit^,  svra  d<feWrëdg  pwwibw  «proWW, 

i  niirônih  Mliv.  en.awrtgtnis';  ceirt  i>^tenn<Dt  de  , 
mmntkm-ift  ikienItkKdcgiKm,  ii««rs,naf!id*inM 
fBbrteifioH  «n  iifii  ft>fM«nrc ,  H  n>ec«nR5  fumpm  A  ' 
faire  In  ^iwrte,  Krrmrt  répMësdeWoofHh^  quAlit^i  M., 
comme  teh,  |iay^5  33  lrT.:eMH  **  WiWl.dwMtiW- 
bon' et  de-^flHw  de  0tiem,  ihfMoriète'dejm,  mi' 
qoi ,  *nm  «m  ikrr,  nMviU  été  JRgës  î»  <l:il  de  gui  in»,' 
senwl  elMsêa  AuA  lo  troinênn  «Nrc,  et  eoùime  Ms, 
jM^lSs  M  Ht;  ;  adm  'wnS  do  knnrth,  de  HWMliM'et 
decaMbtede^NPrrc,  (|ni>tqtM  f/t^tninfirMis, 
Mrt«i»q<ii,  d'iiprè*  l'êt>it«vect  rhvle,  scmrtcotivntt* 
rés  en  élat  de  srrrice,  mf  légèiirarcp.-wa(iMH,.aMHi])C 
tels  seront  payés  ti  tir. 

•  II.  La  visile  ,  ë|)rMifc  et  ri-cc)>liofi  de  eft«cw*  . 
BU  Tw  e(  â  Mesure  qu'elles  arriveront  qii  Ucn  «boni 
pour  hmr  dii|i'>t ,  seroM  faites  ptc  deai  uBicien  d'ap- 
liikuic,  désiintis-par  le  MHiistre  de  l.i  fuen-é,  rit  prit 
soDce  du  c(iiJ)niaiiilai)ldelageiidaritieneiHt)otak,el 
^Iftdeuk  ol&cirrs  de  l'étil-  Dii4or.     . 

•  III.  La  vifile  et  riofpMee  de  «s  armes  CMtis t 
elles  serouina^ifak^iles  IcUtosl  initiâtes  suivanlcs: 
A.  Hyqui  sigHibcront  armes  ikitiotules;  G.  ^' M., 
qiû  signirteruut  geudaruerie  ua(iou;il(;  M  J.,  pour 
r^jipeler  qiw  ce  soal  Jin  liapiuies  .du'  H  juillet  17S0 
qui  oiit  tunuc  cette  gendarnicrie. . 

•-IV.  Teet  MUat  gewUraae-twtieMl-,  qui  peoeu* 
rem  poiH'  ce  cor|>s  nu  ou  jilusienps  ^silsn  recevra' 
a^rte  Is'ddpAt ,  exanea  et  riierptiou  dktIaiiilenrHe, 
)Î>S.  àtikedt''pnu4i'Civii|He  Juriucntcut. 


Hc  Vintêftevr,  ehargû  de  Ih 
éqnipeamit  et  lejnetariit  de  cette  traupe ,  peur  tel 
Miei ,  «ta  somme  de  130,000  lirpi».  ■<      ' 
.  ,M.'  Malnniië  fhlt  lecture  dViue  ndresse  d'adhi'sion  ' 
du  cunacil  fëui'rai_  ik  In  coiTiniitnc  de  Nnncf .  - 

La  Conilmuie  Je  Pkcqiu^Dciyiift  ndliËrc  p  ircillcmcul 
fivec  recoibiui^iuc'c  iiiix  di'crcisdu  10.   .. 

fcrq  facteuA  de  la  poste  r^nmeiit  une  augmenta? 
•tion  il'iipnointeineDti,  rt  motivent  leor  d('m8iid&  sur 
le  surcroît  ile  travail  que  IrMr  occasionuc  la  rêuidoti 
de  service  de  l:i  f  randc  et  [u-tite  poste. 

Celte  pëtilio»  e^  rctrvoyiic  à  na  comité. 

Les  actcni^  et  aclùces  du  thi'ûtre  il>:  l'Anibiga- 
Comique  diipusi'.nt  sur  le  bureau  uii  dou  <le  f 80  Ijv. 
L'Assi-iiiblée  ;ip]^liiadit  au  u^iirioiisoie  de  bcs  arti:ile», 
et  leeiuvitc  aux  hunueurs  de  la  ^ance. 

H.  Coutkon  .  qui  s'était  aliwuté  par  QoOr^  ,  poe^ 
misnn  de'snntij  ;  ri'pnralt  dans  l'Anembfée.  De  timi- 
breHX^ipfkiidiwfmeiitsdefAwbléwetdeg  iriluiM 
aecMilleiit  Vnrrivtle  de  ee  iléfiutit.  Il  renouvilltt^ 
xermeet-q^i'il  avait  ddji  f  rdté  daus  «vi  lettre'  an  pr£> 
tMmi.  —  Il  rïûtl  eompte  mmiiAt  ib)  l'étal  «à  il  a 
irvnvé  te  fféfiwteaihiiMH-Nont,  et  du  d4i>riopnnMNt 
lieiimii  quo  re.qtnl  pul^  n  mm  ,  lu^me  wim  tm 
cMlpagrà ,  (Mr  tes  événements  mi  10 ,  et  les  déoretç 


tki  CMrtbm  j$o«le  qm  ce  n'en  <|«'l  Mn  rtMMt  A 


y  Google 


Paris  qu'il  n  nppris  nuel'AsKm&l(|e  t'onît  m^nl  à 
ses  coniRiissiàrrs  iW  VnttDic  <lii  Nord.  En  t^mofeiianl 
Ms  regrets  île  i'sntnr  j))<pns  >iimi  \aré ,  il  olTre^.  rc- 

fartir,  et  proiiipt  [|'âli« ,  (bns  drui  fois  viii^-^uatM 
(11M8 ,  ou  iiouvcui-postc  bouoRtUc  o{f  Ifl  eOfitioPce 
âè  l'^sciublt^  la  a|i|iclé.  ■ 

PluMciirs  mcmliriis  observent  qiie-.scs  FoitH  iihfGt- 
quesiioiirrairiit  iiv  |>a*  Bf«>nd<T  sis  farQP^moFakc&rt 
anii  UévuunMcnl  an  atrliit  |>ui>fiË.  Us  (Jctoaiulciitqiril 
reste  nu  niiliau,ilesc«C(iilfigu<'s;Ëes.liiiiiiùrcs,  t'ucll- 
vitu  de  mu  HnioM  (iQiir  la  lilieric  cl  l'^^aJittf,  rciuJpQt 
sa  pt'^sejice  dms  l'Assl'inbJeii  iiussi  utile  à  la'clïoso' 
pul>lic|iiP,i<vre  uioiits  dé  riMjiic  poiiru^aiitti,  ijiiî  lia' 

■  poùrr^iit  jjuu  s|>»aVir  d'iin  sf  ciuiil  vûy.-igc  àiusi  iirécj- 
pité.  Le  rA|i[ior| aiusi  inolivt!  du  diiu-il  qui  le  uom- 
iQaitcoiBiuissiiircGst  décrété» 
'  On.fnil  Ircliircd'nne  lettre  dti  conseil  ^n(<ral  de  la 
commuitcdc  TliioFiiri1le,.qni  annonce  qu'avant  décoiiT 
vert  lea  preuves  d'nrte  corrra{JoiJ<lai)ce'lr^^âcl<ve 
enjrclesciineniis  intérieurs  et  eeiii  du  ilehaiii,  el(i<i 
roulant  pas  cerwndant  attenter  nuivxrrt  des  lettre'',  H 
a  pris  le  parti  de  fairenii  départ  iivtQUlci  celles  veiùiiit 

'  de  1-clrangerou  f  étant  adressées. 

M,  MEBi.in  :  Je  dcmamle  qu'il  soit  fnî(  une  ndresse 
à  toiitrs  rcsville3iHPiiacces.ilGstégo;i]ne  rAsgeudili'c 
lUlion:i1e  leur  dise  posilivemeirt  i|uc  (lansrexlnliiie 
danger  le  salut  pul)lic  est  ta  sn^rf  nie  loi  ;  qn'eltc  s'en 
rapporte.,  pour  toutes  les  mcMircs  entraordiuaiFes  à 
prenttir,  ou  zèle  des  uiuuieipalités. 

l'adresse  de  la  commune  de  Tliiouïttlp  est  nifl- 
\n^ée  à  laconiinissiountniordiiiaira..- 

M.  ALaiirp:  Nouft-ite  recevoiii  iincirneiionïfil1c  tfes 
armées;  ci'pendnnf,  sous  l'ahcicn  r(^5Îine,  legotrver- 
nomeut  m  restait  jamiiiS  pltu.de  vHigt-(]u:itre  heurwi 
sans  en  reeevoir.  Jl'  dcmiinli?  ijtle  (n  çotnini£kin  noHs_^ 
Tasse  iiices.^-tflinteu  tua  rap^orlsnr  )n'[)ronositioni|ue 
j'ai  ili-jà  Tailc  d'établir  «s  rctius  yonr  les  courriers 
exIntrUiiMires.'   ,     . 

.  ,,  M.  TtttiproT  :  Ces  rctànls  pronctineiit  en  jftirHc  rtc 
ce  que  le  pmrroirexf  culif  n'est  ]iasant(iris<Hi  fiiire  ks 
dëpensbs  m^evnirrs.  Cèiienflfint  Jl  seriit  esseirtiri  que 
le  déparienicnt de  lihiérieur  rOt^ i.i dis()ofiiiiunle« 
dépenses  secrètes,  comme  eoluidi'safiaireséirau'tpres. 
Jesnisquc  les  uuuYcnuxniinisiresunlvoHru  plut^icnrs 
fois  en  Igruier  la  detn.indc ,  tuais  <]uUs  outétc-reteuus 

fmr  liiic  rjussecroiiilii  ;  oc|ieii[|aiit  il  nu  faut  pas  qdc. 
ïi  ehoîc  liiililimic  [lerissc  \m-  lii  ilélicjites,<e  (tes  agelils 
dg  jiouvojr  exeeivlif.  Je  (L'iiiiiindcqiiil  POil  mis  A  la 
disposition  des  ministres,  sousjriir  respoiisnbitilé,  un 
millioit  |K)nr  les  Fmisda  corrost)OhdaiieG,.'et,umnil- 
lioii  pour  les  dépenses  extraOrdiuaitesI 
-  Cette 'proposition  est  dêcréloe.  - 
Des  i^liiioiniaires  sont  introduits  si  la  barre.  >—  Un 
s^lntRoch  CD  ar'geiitct  son  cbieii  ao  m  paraissant  avec, 
eux.  . 

l.'oKaleur  de^latifpiikitioniW  yaviril  iteiisrcin- 

fiire  français  un.  grnnd  nombre  «le'  cuuFïêrîes  ;  elles 
armaient  le  prelnicr  mmei^u  de  la  chaîne  !>yrrdl>- 
tale.  Dépnis  que  tes  Droits  de  t'Iiouime  sont  pruda- 
ntës,  nous  iioits  sommet  iniisù, la  conrrL'riedi'sfiooi- 
iMsJilffes.CcptiuiIitiit,  eii  bous  chrétiens,  uousu'avoiis 
■ssd  d'itiypquor  notre  sninl  Ruch ,  le  coujuraiK  île 
ctiénr  ces  Fnui^s  ellcints  d'une  peste  politique  qui 
luil  taut 'de  mvagej.  Mais'  vainenitnt,  nos  vœux  u'ont 
Buéte  exaucés.' Nous  Bvont  lilone  pensé  que  son  si- 
Mticc  tiiKiit  il  sa.forMK-.  Nous  vous  le  livrons  pour  lui 
.,^ner  celle  du  ttuméraitc',  et  nous  ne  donioiii  (uts 
'  <|Ue,  converti  cii  écus  qui  serviront  à- cnlrettiiir  Iw 
soidnisdela  liberté,  il  ne  concoure  l>cai[Coup  plus 
eiliaHcenient.à  éUiguer  de  ikous  ces  pestirérés.  . 

Cette  offrande  est  BCcnHIlle  pnr  de  nonihrein  np- 
|)l«iu4is8çiucnls.  Le  saint  part  ù  VkAtcl  des  uienmics'.. 


bléc  de  lenr  sceor<ter  la-  faealté  ^'eHe  aceoric  h 
eefttdudépùtaneutdePnris,  de  se  iramiRêrdes  offi- 
ciers. 

Le  coinït^  ml lîlaire curai ncra  cette  demande:. 

M.  Lnvigne  bit  lire  i  l'Ancmbh^e  ime  Mtre  de 
H.  Lnrrvuie  ,  UHi ,  afn»  avoir  déeonvettet-diïnencé 
la  fobriqite  de  btix  amgnais  troav#  à  fmvjj  rint  de 
découvrir  et' de'hire  nrrétef' en  paya  étrange  des  h- 
bric<iteursdefnux.lDn|s,dcl^ax  éciis  et  de  faux  ossî- 
fpwts.  If  f  avait ,  as  fflomenl  de  l'arreMatton ,  pour 
3  millions  «fif  en*  <l  dcloaîi  fabriqués,  cl  il  yavdt 
<Ieuvbi;Motstrassigiial5ra>ix  de  300  [iv.. 

Les  n>Fsurei  ont  cleassrx  rapides  pour  l'aiUrenait 
des  fubricïteUrs  ,  pour  qiiM  n'y  ^t  eu  uue  U  aiille 
louis  émis  «  raison  du  0  liv.  lu  '|)iccc  ;  c'était  le  ptiz 
auquel  les  fabriealcun  les  livrairnl  à  cmix  qui  Iw 
mottuieatcn  eirculutioa. 

L'A s-'cmbléc- charge  sa  coitimission  des  jnoimaiA  de 
lui  faire  im  rapport  sur  la  vérité  et  Içs  détails  de  cette 
découverte.  - 

Uii  membre  >lu  comité  dé  législation  fait  un  lap-; 
port  tur  les  snlKtiUitious  et  sqr  tcS  moyens  dp  nrpartir 
éyalemeiil  les  siitcessioiis  dans  les  fauiitlçs.  , 

L'Asemblée  en  ordonne  l'iniprTssioR  et  t'ajaome' 
ment. 

U.CAiison:  DeiH-ojetde  décrétqui  vous  esT pré- 
sente" me  poriilt  ne  iiBSilétfliiMHiliÈiVtueiit  leviceda,  . 
notre  l^slalion, à  l'éfard dèceigu'on  apjwlte  kv lils 
de  fannlle.  Bst>rl  cepeudant  un  bonikiie  libre  qui 
pnisse  tolérer  pins  longtemps  la  puissance  liarbate 
dtun  père  émancipant  son  felit-Iils  ,  et  tenant  oiîsli- 
nùneut  sous  sa  ptiiisjoce  tm  Hs  qui  est  à  )a  soiiao- 
IJÈmcnunéedesoBÏgei  Cet  alHwesl  bien  plus  rërol- 
lant  encore  dans  les  tem|»  oà  i  I  règne  iin  disstubBad 
(lous  1rs  opiMoua  palitiques.  On  vDil ,  dans  ins  pafi 
lUt^rifhDiiauitj  Ics'fetmcs  graa  Mré  patriotes  les  vkui 
rester  abruiisjtar  les  nn-JtiKda;  et  n'rst-il  |k»  bin 
Tâclifiix  qu'un  père  de  tamille.qiii  u'ar-    


H'I'  :  J'appuiala^iropositiou  de.  M.  Caïqlraii.  Da 
P^eiloit  ^tre  bieti  plus  ILtHé  du. respocl  d  un  enbat 
'  Pilirc  que  des  égards  d'un  «sdave.        , 

M.  DucASTEL  :0n  ppgrrail  dès  1  pr*--«il  idéerétffi 
le  principe ,  et  rcnroi'CE  la  rédaclion'uâ  comité;  il 
paraît  conveniilik',  sous  tous  les  rajipbrls,  qiu  la  |>tti>- 
'  sauce  palernelle  n'ait  (Tliis  aucun  fUrt  silr  un  ciloyeM 
•jjuialiraallciiri  l'âge  (le  vingt-mi  ans.  V6iei,.iiucoii- 
seqiipice,  ce  que  fe  proposerai:  ..' 

>  Les  majeurs  ne  cermit  pluri  soÛiiks  à  la  'puissance 
pateruelltf.  Elle  ui  s'étcudra  qiie  sur.kf  itc-rsoune  des 
mineurs,  r 

La  pr«position'delI.  Ducastrl  e^  adopti^c. 

M.  LfTtis  dem:mdc  que  l'Assemlriéc  étende  à  tons 
1rs  anonnicrs  le  décret  pir  lequel  clic  a  ordonné <iue 
cçui'  tfu  Parii  s' exerce  raient  uni  exercices  luilitaiRS 
et  recevraient.  lUie  Kilt|e- 

Un  nirmltre  observe  que  Hi  canonnien  de  Paris 
sont  destinée  i  former,  un  camp, >tqne  c'est  à  ce  seul 
titre  qu'ils  ont  uuesolde. 

L'Assemblée  décrète  la  pfpposilipu  de  H.  Lcyris,en 
la  rcs.lr«igntnt  nux  seulïfianonnirrs  ^Uachés  aux  ba- 
taillons de  volontaires. 

.An  nom  fle  la  cotnmi^non  extraordinaire ,  M.  Ver- 
gniaiid-pré^rnte  ta  «M.iction  «e  l'adresse  dont  elle  a 
ilécre'lé  Tenvui  ;iir\  babilunls  des  fr onticres  da  Nord  ; 
elle  est  ainsi  cou^ie; 

•  Cituyen<<,  yolre  position  vous  assure  l'honmr^e 
-  combattre-  Im  pretniM  |f«ar  Jm  UmHA;  la  i^lrie 
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Mwpte snr  *(Hrc  eoitra^,  ccnnfiiez siir  sa  rrcoiiiiaii' ' 
mtee;  vmenlmtsMraitt  l»r^ns,cne  aura  min 4k 
TD>^|icHHi«,rt  !<i  1rs  tyrans  ravngnit  vos  prnprirtt'fi 
«Ile rcKonUrn lUv ce môiiiml coBimi- hiic  <l('ltC'SacT^o 
th  roiis  iiiiloiiiiiisrr  des  perles  que  vuvsanmsuuFr 
ferles,  • 

L'Aasnnhit'c^iKJ'rntA  ertle  ntlrMac ,  çi  or*niic 
«in'fellv  spil  ïuc^lc-diiinip  cHV(Hr<!c  atrx  <Mjinrlt-iiii'jila. 

>ni.Ki'rs.nint,Aiiti]udte  et  PôraUl^.coniniissaircs, 
ruToyrâ  h  r^rmi'c  (juc  cortimaudaît  d-ilFvai'it'M.  Lii- 
tnyeiic,.ruUTuldaii£la  sulle,(iii  ils  reçnivcut  punk 
nombreux  nii{)lnHilissri>i<<iiU  lu  Icmuigiiugc  de  sAii- 
faclioii  ito  lAs'icmlili'i'.  _  lU  oblVniiciil  la  prulc 
paitr  r«ti(lre  couijittdd  leurs  oiimUuus.i 

H.-KxBSAl^  :  Nous  sonMw  arrivesâ  Paris.  Efoirc 
miMo»  a  été  me  louguc  nlterHnliv<^  d's^alioii.  Nous 
arous  rrti'(jiie  iiona -devions  à  rAssendUve  en  airiVi-iiil 
ou  pr^niirrrajifiort  sucçiDCl déco qirenOiiEiiVKiis  VII, . 
de  ce  qtic  MM  A«Miï  fait,  et  nous  p(>HS<>iis-<|n>Jk 
uein  aulurispr»  j  rravoyer  tons  1rs  rewcigM<^"i[!t>tS 
])articnfirrs  ipnf  iieos  lirons  rrcticillissoit  à  sricùmi- 
ti^,  soit  au  poHVnir  cséculir,  dès  qiic  iioim  uiiroiB 
mwcD  ordre  Je^liiia-sMiinlireiiscsOanl  nous  somme; 
perti-iirs. 

Nnice  diffêdic,  ra  date  dit  12,  vdim  i  iiirornii's  de 
notre  caiidnitcàSaissoiM,'  ri  de  l'ardeur  civii|iia  ilrj 
ciltt^w  daHS  tout  l'espace.  i]ui  sôfiare  \a  viKc  de. Paris 
de  t^ieienoe  cité  de  Rermt.  bês-lors  lions  lie  nous 
sonwieeimdiksinmlé  ksdifieKttdide^Hotrctaissiiiti, 
et  la  Matiirc  en  obsIacWs  que  nous  avioiif  à  faiiicre 
u'éiail  plitsjnn  HwtftclaïKmr  iiotts.  Lnrsi|lie  irons  m-, 
riwtoea  le  U  au  iwir  ■  Sediiii ,  lia  •Kot  en  vifit  mix 
parles  du  li  ville  noàs  avertir  que^otrê  srmlatioll 
était  prnjetpr;  ce  cito^rii  cslH.Brna^.,  liciilfiiaut* 
•oloiiet  d'dii  linL-iiltonéC frère  il'iHi  ilc  ims  innii lires, . 
Nous  rievem  «Ifs  ^gf  s  à  se»  patrietisnie»  à  l'intërél 
qu'il  iioui»luit)oi^(!  itaRScsLIecifcoiislBiuiequt  n'é- 
Ijîtp.issaRS  il^ingerpour  Uii.    * 

Les 'avis  <!  les  n'iiseignemclits  qu'il' nous  rtonim 
Mtons  proDvtiiiitiiiie  notre  arrcstatipn  avait  dic  pn.'- 
mëdilt'e ,  et -que  (es  |ir#tPndiB  risques  DiTxqiielE  <ln  n 
voDtn  i«MK  siilwtrjiiM  n'étaient  que  TacticK,  et  l'im 
de  cesmoyen^riladonliiit  homme  Ti^ond  ni  intrigues 
4e  ee  genre  s'<^-iilsi>rvî  pour  GOiirrir,  a  ["itt  éveno- 
ment,  sa  ri>s)innsii))ilili'.  HouwrmR) rions  pouf  oir  sous- 
traire à  la  eoimuissaifceile  l'Assendilée  tous  CCS  nralr 
liHimu  dëinils;  nuis  ici  notre  indlvidnilitê  disj>ara)t 
«lêvniit  vniiK,  r(  notre  carne  1ère  (k  di'puti'Sl-estescnl. 
Cfeanielèrpsaïré,  itotnriiiialilë  dereprisriilantadH 
paiplc,  noire  litre  d'itivoyi's,  tout  à  Hé  oiilragt', 
ri  vos  colt6siK,-s  n'ont  eu,  dans  ce  fiiinl  nionieiil, 
d'aiilrc  :i[i[>iii  que  leur  courage  et  eu  sentiHirnt  de  di- 
Knil(i  qui  ii'ab.iintouiie  Jamais-  l'hom'me  i|ui  fait*  snii 
ifcvotretsail  irionriT.  Çe|ien'1aQl  nous  deloifriicrons 
tout  uolnt  souvenir  rtrs  cirAnslnnces  qui  itons  sont 

IinntRient  pcrsonncllis ,  cl  que  nouS'avuns  vMiécs  à 
'oiiMi.  Nous  vous  tmnsportcnHis  nVrc  non»  dans  la 
tour  de  Seibn,  véritable  Baslille,  snr  les  ruines  de 
laquelle  la  imiin  île  la  liberté  (fait  graver  nu  jour 
l'outrage  fait  aux  droits  de  l'homme  et  à  la  souve- 
raineté du  peuple.  Pendant  six  jours  nous  soniiiirs 
restés  dans  cette  prison,  senli  et  avec  naus-uiëmes;: 
les  daiiprs  de  la  [lalrie ,  nous  le  jurons ,  les  suites  de 
cet  evëncDient,  tient' nous  nons  faisions  un  ^itiislre 
BfésagerrifTrriific  id^  ile  is  guerre  civile,  Turent, 
dans  chnque  iusiant  île  noire  captivité,  les  fenles 
crsiutosqui  irons  agitaient  :  l'arméf,  d'alioi'd  caiirpii; 
sons  nos  yeux,  avuii  dtspnru;  ju^cz  qurlles  étaient 
iMsiaqniéludesl  Non»  (louvinns  ^•çrlre.  iloit^Trni,  et 
saiis  diintc  ou  i)ê  nous  en lsiis:iit  le iiio ;eii<}ue  dan$ 
res(>cmncei|H|ou  (roiirrait  lirortM  nos  li'tires  qliclqites 
iinidctioRs  propru  à  neu$  comproinetlre  an  d  ccuv- 
proHifllfe  rAsKoiblée ;  noos.rn' avons- la  pteiive,- 


puisq imtoMln  nos  lettres  «nfél^MlBrceptA^Pteelles 
qa«  udiu  rsaevioBS  ,'ôniioa  forçait  de  tcs-iire  i  bfuilo. 
vÎHx.  .  r 

Lc30,  ienzelieiiretdu  loatin,  HouseiiteiidîniesiiB' 
tris  STwid  bruit  NiiX  }i»Tlî;s  de  iiotre'jvhoti  ;  d^  Imb^  ' 
mosqiii  se  dimit  t.i  uitiiiicrtialilé  vinrent  uuMdtf-  ' 
oisrrr  que  lions  Miotui  libres.  Nous  reoMiiiAiiies  que 
c'étaient  les  niimes  qui  notis  avnirtil  iaierroftilx  et  qai 
avairni  procédé,  danaccUe  cireoustimce .  d'iitm  uta-  - 
nière  tellidiieiil  iudi-ceirte  qu'il."  n'avHieiiLuiiGiuw  dès 
inarqnea  exictieUtes'  de  leurs  iouL-tioiin.  yur  ni  les 
côalenTS  i|ji*ionalcs ,  ni  lenomde-h  nation  n'avai«'Ut 
IropiM  nos  or^on  a  notre  arrivée  clnirs  cCItc  fille. 
Si  ronavait  besoin  de  chorcberdeseriinesà  Ljirqyttte, 
la  tiMcnrdesrsiMiUdauslc  pays  oùjl  coiiiHuamluir,  ' 
la  nature"  des  ofùinous,  l'igmirance  du  peitjilevlihi. 
soldai,  qu'on  eurretennit  en  iHltrcetitiint  Les  corri-s- 
irondiiiws,  la  hunleiiiË  «ubordiiialiou  du  |>onvoir 
civil  nu  pouvoir  miliUiiie,  luirt  (roUveruil  (|uc  la 
cobtro-nirolnlioiis'y  serait  faiteavant  nit'uw  Iju-rivée 
des  troupe^  élrangèri^,  si  ce  Kéué^nt  J  |ât  re.>tê.  Peu-' 
dmit  qu'on  iioits  conduisait ù  la  tour, des eiis-focceués 
de  vire  Lafaytlfv  s'eli-vaicuHk  tonaeôlé*:.  Miiisull 
crime  a  rendu, I;i  liberlJaux  Romiiiiw,  et  Ud'ivimen 
niiiic]ié.res|>rit  juiblie  dniis  te  i!éj>af ttHUeiiI-des  Ar- 
dciuies.  Si'd  m  a  se.nible  rési-^tèr  ijuelquc  U'ui|)S)  nais  . 
ciilin  rcspril  de  celte  ville  s'est  anidiiuié^  Il  Jiinl  rci- 
mnrqùer  qu'elle  reiirernie  deux  cllissi's  de  cilo^t-ns, . 
dont  l'une  lient  l'outre  diins  une  déjn-HiIatiCi'. presaïut! 
scrvilcVc'estd'uouClé  le.' artisans,  et  de  ri^îitie,.lGS 
propriétiiiresdesfabriqu'e^.    -  ._ 

Cet  urdrç  ilc  choses  étviit  très  f  cupre  à  favoi  isec  les 
projels  des  auiiiilienx,  et  un  lut  peut  ipio  Itiinr  le 
discernement  iIm  ceiijiurû» ,  en  |ieiiïaul  au  ciiuix 
qu'ils  font  ex|u-^ile  celle  ville  m>iirquartier-;;éneral; 
ce'  fut  iMi-ulOt  l«  quariier-zénéral  de  la  coidre-révo- 
Iption;  li-s  iiUripiesde  Lafiijclle  et  «elles  <  le  la  cour 
couconr.iient  «  égarer  les  liabitauts.  Haû  -iMiIin  le  . 
people  iitifure  son  erieiir.  et  ces  mdjnes  niaçisXrab 
qur  nous  avaient  )iFrsràutes  se  suutvii^  (Jcuces  d'tu- 
vuijiier  nuire  ajqtHi,  Hoire  auluriUS  a  ë(é  rccouHue;.,' 
mais  vous  savez  que  h's  urévenliiiiis  ne  cèdent  i^'ù 
des  niovaUs  ieids.  Il  ralCitU  nous  cceupor  des  cIiums 
pliu  que  (les  fifcr!iOiiurs,*de|Hisci'  tout  retsentimeut 
p.irticuUer,etMir[oiit  umnlrer  In  verile';  c'e.'.l  ce  itne 
wNiE  finies,  et  il.eit  résulta  pruiuplenicut  As  l)ftu» 
effets  :  a-iteinlnut  ce  que  les  liommes  pard<»uii-nt-te 
moins  c'eit  le  niai  qu'ils  nous  <>i>l  tiiti  el  celle  iii- 
fleiion  nous  ii  fait  ^eniir  In  né(;es.->ilê  dv  uuii.s  eiurgnix 
de:cettn  ville.  U  luiui!  reUail-iCntlIeurs  milie-aiilre» 
objeLs  dcsollieilude;  IVlrU  de  J'iinniv  iKin^  iiii|nietii)l 
par-dessus  luiil  ;  tamlisque,  ri'uiii.'isaut  les  delj.ris  de 
son  éL-ib-nnijar,  eile  Ucbail  de  se  réur^iiser,  elle 
manquait  de  subsistinees  et  d<'  Tiurri^es.  U.  Diiii;;cst 
désirait  lie-iueùnti-  notre  i-nisimu ,  mais  le  plus  pn-ssé 
l'iail  de  faire  vivre  L'Hrin(V..(JiK:  drini-lirui'e  ainèi 
.nitlfe  liberté  unus  déjiéebilw.s  lienx  courriers  pour  .- 
lever  les  oltslades  qiiit  l'inqniéludc  po^mbiie  avait  . 
opposes,  dniis  la  ville  de  Gitrt  ,anliaiis|ioTt de  3,0uu 
mes  de  rariitc ,  et  noiis  écrivîmes  àVadinuiistralioi]  de 
l.aoii  jiour  un  objet  «emJrliib'r.  flous  KaisiKsmisf'i^ttc 
oecasion  pont  dire  ipie  les' commissiure.'i  de  l'Ass^m- 
blecnslionaiie.  meule  lorsqu'ils  n'ont  jioiiil'de  cou- 
n^iis!ai]cesn)t1il:iirrs',|;ciivi'nt  (<tre  IVê.s  utiles  pour  as- 
.surer  le<i  anpruvbiomieineuts  des  années,  eu  ce  que,  - 
cnrrrsiioinlant  îi  h  fois  avec  les  udnii  .iilralioiiS  d<! 
pliKieurs  dépnrieuieiils  ,  ill  (eiivent  diriger  leurs 
mouvrUietits  vers  un  Iml  unique ,  cir  jusqu'ici  lep^uid 
mal  vient  de  ce  ([iicces  mouveiueuls  ne  .s'opèrent  qui' 
d'une manièrtii^juiée,  de  ce  que.  Ivsaruiéisne  pèM-iiL  - 
absoiunwnt  qu&Mir  les  lieux  uîi  elles  surit. 

LediipnTtoiienldcsArdeinies  auiit  arrêté  1rs  cb;ti'-' 
rois.  ,R  ri  (dits  auprès  ile  radniMslraliou,  iitiiis  uo^is 
crflaiesoldigés,  avant  tout,  île  r.is&urerceux qui  nous 
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,  wnit  éU  ne4hs  cotofiriaië  i .  Hénèrçs  ^«'A 

AiMteiiT9irlnn«giié-hr^|»te,  uausHOM  M .__ 

iG^trtmlk,  oi  iio«9«pt>«t»ll>  titfoonlû  4e^itU»r 
UsJnamrfMtaresd'Hms;  «ttte  ^tiftMtjellcdiiM 
lai)«tfHe  l"-*»»*»  pottroir  nKcabf  Mm*  tepiuin- 

-.dignrMmil  irnhtfi.MoHsnow  tuiiarUnitlatirinweAl 
doMin  (lé  (tanltsn- cedr  MiMbFD'n-,  et  tk  MottnM 
h»  an»«s  qui  »  *  ftlMii)Wf  ni.  Ln  |>lb)»rt  étniant  nc- 
porl^  Cil  fraorn  ù  r)flNUtgrr;d'(iHtrea»d>s^|<MMt 
]Nif  4rs  màrchiis  p:iltKnl<i«  et  iMSMnlt  411  H«£;rit  où. 
NoIiifivaM  fru  leTOir  Mi»f>eMre  prariMtmtcMtlcs 

'«iT«is;  tiOMdvoiM  réuni  |pasUTrienav«e)madHt- 

-iiMlMf iirs;  iiMii  t«tir  nvoiiS  Tait  t'MVMUiv  '^  m  fli» 
(ratnHIêr  que  fMvr  1»  ih'frasn  du  U  (uilnc.  Ou  HOiis 
««Hit  «unAncù  d'.ibord  <l«  };raiiili«.iliriiCu|ii%,  JM«is 
ellMSc  Eo«t  *|il»MV.  Koiw  aroiM  (kHHw  lasurvi^ii' 
hmec  fie  la  inmurncture  id  din^ovc  du  li'u^ct,  q«M 
ot-pleindc  gensi'eloirà;  et  iKiMaTo^nuuMé  trsir 
ocitiim)9<iair(-s  pWF  rtcpvoir  Im  H-mrs.  Nwusiiroiis  »é> 
rMKqii'il  j  irult  lt,»»0  AimIs  <I"1«  fra  ttnasiM  qui 
■KétniêM  |ias  mjaie  monlét,  et  qa  ils  y.lonl  defwia  on 
netoit combien 4e l^ipt.  tious  fstàfonaômar  rooi 
liropoW  <le  Wvtor  miî  «laMHHSlralcuni  lu  soiit  de 
IBitrlet  nroiM.  TotitiCli^rlevillc  rrtaiiUMaH  d'ac- 
vlanalioiis  de  t'*'!^'''***  ^'*''  notre  iiiusi^.ttc'eit 
IA<pie<iouixotninpnçdiiMSàninOeTuarl'«C()érMKcâ( 
n>niiir  les i»iiriU.  Dcfctetirà  Mêlièm,  mijs  reota'r* 
quitoips  que  la  Taite  de  Liif^yi'tte  nvmt  iitdi^  bwt  te 
ntomle.  lAi  t%fiom  (■itjrnssgntn  Im  ad^pigues  une 


iwrtjmls Hoos  âpMtnart.  Lu  libtrl«4«ndMo  attt  utiiN 
hmim  ,  ninsij^ne  m  Itmtiftres  r^pcwiacs  |)>r  (m  éertte 
irricn'iiitPret^itnH'plinlegéiiûnil;  ot  par  les  discours 

-ite  qiii4<|<its-ciUiyêlM  NittitiHibtfs  prumototirH  de  In 
dMiriiic  (k  fn  librKé  et  itc  I  ^^lUlé  ,  avaient  rm^ené 
l'Mpril  t>iAlic.  <IV9l  di9ic  c<  moment  i|dc  nein  vJims, 
pAHr  la  T>ri>iM^K  fuis .  1m  coùiMin  nnliuiwti^  mi#  le» 
■'chiiriiPs  dits  oflidrrs  phIiIm»-  Uiw  gnrdc  aimmenr 
nmis  fnt  pr»pu»de;  elt*!)  h  Musmit  ihms  fH  p*<iun 

'  'iraasitiii  de  hnnmgiicr  h  tHUipe.  Dci'cris  de  w(v  /« 
liberté ,  wi-e  l'égalité,  nirt  i'Âitemhtéè  nationale^ 

■  rhireiit  enltn  frjppiY  nos  ort^Jln,  M  {Hictinrent  ileiH 
rirâ  inmnne  vivti^iDtioii.  NnnsiiousovcupàinfSdc 
)•  di^i-usv  de  la  pince.  On  nvait  onldié  de  tuiT«r  l«s 

-)fontiipoi)r»edêrendrcnnrl'iiJoud«IJi>H.  Le.lcndetMHiif 
noU  nons  rcndtiDPsà  1  armer;  là , notu (Aines tijtnoiu* 
de  sentiments  divers. 

Nons  ne  tronrâmm  on  qnaf  tier-giiiiml  de  Hoossou 
)|lrc  i)ése9|K^,  qnc  désir  de  le  (juiller  :  dans  le  mhiii, 
un  contraire ,  griindcjoie,  dësir  de  coiubnttru,  r8|ioir 
de  tel  ne  re.   (ApphiudisseiiiMls  féilériis.)  Messietirs, 

.n'en  c«ncliieE  pas  que  Irs  ofticiers  (nuent  moins  thi- 

-  voH<!s  qoe  les  soldiits  ;  M^iis  ils  se  ▼afaii'ut  alMiiilun- 

'  nrà  ;  ma'\a  im  linnlime  qu'ils  «,vajeut  estime  renait 
de  les  triilrir;  mais  ils  n'avaient  aucune  cotniais- 
Kance  de  ta  |n>sition  dé  rotineini.  Nuih  \ai.  iroïKêMM 
almttiis  par  fe  malheur  ;  le  moyen  de  lie  pns  les  écoti- 

'  1er  arec  condesceiidaiH»?  Nous  les  conjurSniosd'al- 
tendre  danslcurs  postes;  ils  Housaocooiingnimit  4U 

n.  Dangesl,  en  premint  le  oomonilHeiiwrK  dans 
nne  circonslSNCc  aussi  crili<i<ie,  a  bien  mëriti^  de  la 
nalieii  :  comme  Ips  Rumâins ,  re.nercieE-le  de-n'avoil 
p.-Hdéu«péni  de  la  patrw.  Nous  proposotis  qu'il  lui 
soit  accohit^  nngnde  de  linitenaiit-jéu^raf .  Uiianlre 
Qnicior,M.P3rM,'miuiatèmoi^é  h  plosmrwn- 
siliililu;  ut  âliamloniiedescsamis,  souiiçoim^  de  ses 
'  suidais,  ou«m-moi  le  eawp,  disnit-il ,  qw  j'aille 
ntDOrir  |»Dr  la  main  des  Atilrichicifs. 
ta  cavalerie  c^nt  déntlopinfe  sur  une  très  gran4t 


étctidBf ,  ih  m  twM»#^<M[|nwiiUB  Ji|iwt>ih— 
coup  MX  dilTiiMiU  corps  ^ui  )•  oDaMtnM;  «uis 
iKHKde*Mudirei|U'eU(;uaiHs  a  «Sort  la  uIm  bcUe 
tsMWaattint  fiit  ihifeà^as  y w^wii»  im ■  «swk  V* 


qui!  MM  aMSToir;  bspwéas* 
B  g»alier,il.  SiEaMl,^  wvatt 
niM  ,  fit  rviitar  la  ^nk  qaai 


Enfin  nous  avons  troavi^  au  Miop  celte  lèifWs 
dxiiâe^'ir  Lafa^uttu;  là,  mus^vaos  reeoawi  J'ia*- 
gtielausteb-ikcc  Uailru  ;  nous  tc^  iiruu» -harangats 
idusichr.icfuis.  Soldats  de  hiiatrie,  leur  aroofrWMt 
dit ,  TOUS  jn^tilitTn  la  conlranci!  de  la  nation ,  ipii 
vous  rcgardr;  vonsconrtinttrexpoor  les  peuples  cob- 
Irp  Ifs  rois  !  la  gloirt-  rt-tn  titurti'  seront  votir  rfcoA- 
|>euso.  Tous  ont  crié-.  Vive  r^sfeinbléc  natimtale, 
vii-e  tn  llbFTtê  !  (  Atiiitandissrmcnts  réitérés.) 

Eu  arrivait  i  Séd.in,  vous  nions  demanda  ta 
(ayette  ;  H  m  *in(  pas  :  if>MO«*  ntvoyii  Mn  «Me  rie 
camp  Laoat—bfe.qiii  «a  l'wMgwp  ImmiM  de  ■ 

dire  fpiil  ne  vi-Riit'quu  ■ '"     ' ' 

m.  Stôml,  noln;  digm  goal 

husàit  lUNfr  ■  {■ccaonne ,  „     . 

M.  Laavtoaifatft'  pet^awln.  Gehé-d  vous  6t  « 

nwai  (l'bontur  prulmiglf.)  Hais}»  mien.'^ 

Nous  H«us  rnidknoa  a  Steuay  ;  li ,  b«im  ^prtin 
^iicla  prise  de  Lniigwy,  qui  .•Vt.-HtrcKdu  le  1»,  ■'tKât 
p«s  cncnre  csihmik  le  Si^  l'uriiter  ^  qui  aurait  dd  sr 
GOBibi lier  avec  «elle  de  l.nckaer.'M.  Dan^eJ  twamit 
pl«s  oè  était  l'enHui  :  on  ii'a^Md'idre  d'4H»li4ni- 
tuirtion.  A  six  havres  da  sotr-l'eiinenit  mcmwI  IIsuI 
ai6dy.Lie«o«iuaiiiliialdc  tilnujr  MoàMw^rti  de  h  te- 
nir sur  aÂ  g>rd»i,«itis  il  w'arâil'd'aatre  nanaan 
qM4es'<>iBCii»prderrtr.-âlB,ie«ased«-vaa«M*«Bt 
iM  la  'plaor.  .Un^hatailliia  des  ganJr«  «atNâata  * 
Moy^Wf^-Loir* ,  >n«é  au-detide  (■  Hcuae  ,\4aÉt 
«iwrg^dcco(ipêr|c  pbM.  C'est  à£te«isyq«'Mt«ade 
nus  iirmcipMuiHagaJini,  kWioMips,  teaitMps,  tn 
i;nitK-dl!-Tie.  J*  M.4ais  rien  raos  diuMiMlw  :  la 
Franoe  dwt  apprendre  qite  vMis  ften  cbaiigéi  de  l'd- 
. norme  tirdeau de hipanT trais Jinnrias diaâwi I»- 

IriMH». 

•\jt  prinftiwl  rrtmininairr  dn  Tirm.  gun  ««11  ii 
lerroKeêweii,  uunS|«MUt  pleâu  d'nrtelIt^eMic.  C'est  «■ 
de  Wi  IiinMiwsi|iii  in-pMiviHit  ^(reiiUtt»  (Mi-daii|>- 
riMixàd^Hki.  Nous  reuutrtjaiHrs  de  l'artilio*  «tans  s« 
rrpdiiscs.  A  minuit  lu  WMiinianiUiit  du  kttaiilen  4 
ct^luiddl*  pliicriioust«iii«iga«rOHtde«(¥esabnn« 
ItpfMiis  Huire  .-irrivée,  quelques  personnes  élàiailMr- 


meutCA  tiiie  li<'^r«tH>i>s'-uu|ii  d 
lescunsi'ils  ik  ci-s  olliciurs  ,  aux<iurls  nous  devon» 
beaucoup  ;  nou''  li'ssuivjmis  dans  leur  aatait,  rnïkM 
dupout  vers  In  Rhin,  Puur  roveuir,  il  iHtus  faHnt  ira- 
i'«rMY  l'iHtcrieiu-  ^«  d4éparteu)C)it  ilus  Aniewies;  li, 
Biius  reeoiiiiOuMS  pliûiéuNrpoiitiûns  uii  90,«M  )»■- 
ihex,  bien  coninaudtis,  iw  ar^rtleMieiit  liiO,OM.  C'est 
là  qiic  Créijni  arrêta  lê«  lupcBdtu  pruddul  Mrte Ml 
pnip  ligne. 

Trûts  Jeilri's  roiit  tt<raiiuer  notre  ra(i(KirL  Noms  ki 
avons  étritds;  l'une  à  nossuHègnns,  l'aulreà  ll.0«t> 
gcsl^  la  derWèreauAiiiwtnidelagiMrK. 


H.  Duniourirï  pwir  pnw 

J'armée  deLiiHif  eUe,n«s'*  estpurciKlu  ;  qws  JtgM- 
venmwiitn'it  jamais  voiuu  fairola  gnerf*;(ni'aaa»>- 
li«i  d'une  axtrémc  disette  ilf  a  dms  rMiJc  m 
grand  gaspillage;  quoi  ;  suifnit  ardsnmrU  totic 
mesures  prirlcipolrs;  xeMi;  de  rninor  te  prvplc,  eaik 
de  ledràinner,  celle  de  le^ceutnir;  niir  il  iiiu  l'iiil'i 
de  Ufayeltu  une  livre  de  fum  mflte  phn  qa'aae 
livre  de  [laiu  ;  qw«  plusieuts  drlèclWmcHtsde  l'asad^ 
«mit  swvi  |Mnd;int  linéiques  joms  eucore  l'inpHhiMi 
deLarnyettn,  se  partaient  à -ftrUid;  que  «s  drilMka- 
uentsontâË  retirM  pnr  Ikr  Oanneal  ;  qiw  lu  nm 
musï^oinrenil  aux  soldats  In  iisjl  1I11  iiiiluBi 
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l'AWIMlIlIlt  MttOMle^MTWt'ItUrUve  fHBMT  ,  et  «Ht 

mmimmêttéi  ^ut  «■  rfcfite  fumw't  mis  a  IW^m..- 

Jk  DolrefMoi|f ,  iiMiswmi)smdra.iHfiiibt<'ei>pfi- 
^mtn  pwfnttnNMrt  dù)>cu^  s'ooenppr  >ln  soi»  rte 
TOUS  (!«niirr  (W  siieciv'âeiirs  iligrirs  lirs  i;rBvn  cir- 
cwtUiicfsqiiitciwâjiarvitl.S^u^MisrfstpteiHtleCfu- 
Ëance  tlaus  ses  autont^  coiicUUiëiie  el  diiuï  ses  dteb, 

Î|LK  le  ai^rilciil,  Nous  vtjus  Fecapiaiiiuduin  ce  (aûp 
utfmiédiaire,  â  la  foriïitilitHi.âiuiiiel  un  s'esllniit  o^- 
Soii,  |i;>rco^iiC5(!iil  [iciil-Otrc  il  est  (wuiif  r  à  nrr^li'r 
Rnnemi.  Oui ,  doiiiiez-jr  lom  vin  soî^ï  ,  caf  Ii:  sulut 
delà  patrie  e&Uû. 

KoMs  iravoiK  dftvSiis  aiUetenîr  que  dps'bits-  Noib 
liions  nous  Decii|)iT  i\e  recueillir  lis  notes  iiombreu- 
ws  ^iiu  nous  nvons  r.-mpartrtS ,  et' que  nou5<  ferons 
iBSsUflt  passer  à  vos  dîSïreirtscunjiléset  au  ministère, 
H.  KiTsaiiit.desctnit  (tu  b  Iribuuu  au  bitiil  des  i)1u$ 
Tib  applaudi  issr  me  lits. 

H.L&coiEtnK^U  V'rsùlles)  :  Par  votre  (lécntân 
IDioQt  1792.  voiisontoniirztiue'tiMU  faiicliounaire 
pliblic,  tout  soldat,  sous^efficterKoflicicr,  lie  iguelaue 
^de  i^ii'il  snh,  et  fuirai  d'armce  qiii.  dausocs 
jours  «t  Alarmés  abriiiduntiera $011  poste,  .lera  dc)(arr 
tn/ime  et  traître  à  Uijxarit. 

Pepuis  (Irni  inuifi  l^cx- ministre  N.irboiiDC,  l'Nitcur 
prirH:i)<at  d«s  njMlieurs  iiiiiafnj;;eiit.iujt)iirT['nMil'ciH- 

EwfrMÇUR.  a  (|wM»r»ilr*fe:irix,'ratraiitr<,4iuis 
I  DM»  (1r  ^ans  q»*iaiw«B»itt0r<.eoMii»»iiMnri'dMl 
4b  CM»f>  dans  l'M-Bt^  dn  tratlre  L^ifaTcRe,  Cri  oJH- 
cier  jf«irmlàtail«<MOMfl  Part»- l»Tft|«e  k  roietail 
MU  ft«Hlsiits  ;  i.l  rstmftua  VMfu' tcvtir. 

Le  «omiM  de  siitTrtHiince,  irvertt  <(i<'it  iXffit  nvee  le-, 
NÎ,  9^iàé  iiiK^c^^Ml  h*  us'de  mcHre  M.  nar()ouue 
(VéloIirarrestaliuH  lorsqu'il  sortirait.  Ou-seili^iioÙTt 
i  agir,  e(  cci|iruriii émeut  aux  dêrrets.  Mais  le  ministre 
ftnail  de  sortit,  oecôNipagMi  de  Lani*  Nonilles,  dit 
?0)i.  Halerc  lu  ilesir  arileiitxiiiv  M.  N;iTl>Qiiiie  vous  a 
téoiolsi  j  lie  S*  rcuilj'fl  ù  son  lAste  mi.1l^<t  depui> 
qociou  i^trituismc  Tj^ait  bilctiaswr  du  iuiiiisle/«  ; 
malgré  son  einiirtM^uieiit  ii  s'cloiguer  de  toé»fû»lo 
arinl  imc  j  tistilicnlioii  <!0Rii»Me,  M.  N;iFbefMW  M  en- 
a>n  isi,  loMi  4^  sutf-fMfle,  Minik  l'eMieaM.  . 

A  qnenps  efreon^aiices  i)>e<satitFs  son  cU-iitnic  et  sa 
nleiir  oitl-ib  donc  cé<lé?  Que  dolt-im  craindre  ou 
csprrpr  deM.nartiuiiiie,  isWnl  itepuis  plus  de  deiuc 
mois  desoD  poslr?  Que  doil-tiir  soupçoniief  de  son 
«iMirtti'anpmda  mi,  nu  moment  de  son  aVrcsLilion, 
dBMq  ohMiimion  ù  )>ra«ti  u>f  ttccnk  ça  rMMTw- 
ebédniisPar|s?  Tous  ces  doutes  dulieutiitrc  Içïés;  et, 
n.H.^arrfwHiic  a  le  courage  ilç  s'élever  aii-tUssiis  de 
la  jiHie  dMÎKiK  qnc  sa  atudirite  taspirc ,  tous  devn 
HBlif  II  iidcessîtfl  de  dràfai^qer  uh  oflicier  )c4«bmI 
IMt  à  la  fuis  ISuhe  «t  eon^jiratc'ur.  Je  deniiiiitc  que  ' 
H.  KarbonDusa'.'trtitideiianiili'cMnliarri'poiijrrtw 
lire  compte  des  mulirs  de  SON  aliseuce  des  froiitièreà  ij 
desonloiig  si'jour diini  Pnris;  et,  dniis  le  cas  où  l'As- 
S«uUi«  iKitioiiiile  ne  Ironyi-rtfit  pa<  de  hoISmssmi 
paiids  et  assex  importants  [)our  le  ilécrAer  d'nccnsft- 
tvn,  je  demaiide  quil  soit  consigna  dans  s.i  iluison 
iwquà  l'apurement  des  comptes- (la  son  adminis-^ 
iMlnn,  et  q^uelarMpjioi'tefir,  M.  Marpo,  sotttemtdé 
Bùre  la  partie  du  rapport  qui  luj  s  (té  conHife ,  lumli 
produin  pour  tout  délai ,  alin  que  k*  parsoottls  qui . 
(DodcMitavuir  Is  parole  pour  oii'Ctintr)'  pôiisent  être 
prépiréc& 

H.  Cahsok  :  St  l'AssaoïbMe  veut  tn-'Cittemlre  ,  |E 
vais  loi  lire  des  pièces  tirëis  du  lirre  roiin,  nui  moti- 
veront te  (li'cret  (racciisathiD  CMitre  NL  Nai'AoniM  et 
dcDi  autres  ex-Dliniilres.  ' 

L'Auembi«e«iceordeUparoluiù  U.  Canbiilh. 

ll.CÂimif:  La  loi  dcfemf  i(pfairc-(li<cider  des  di^ 
HBSBS  par  It  rôt.liang  tiu  diicret  ptAilabh  ik>  t'Atae»- 


bUfc  Bii  0  Mlds  CkMeilt  eslffs  l'ad«iwstrâ((on 
drSflalt-Dtajtirs  Mix  r^iu^ubtiiiloria  uiiewàsseavM- 
aii  cafMlWl  ûonaidëaablOjMiur  payrr  à  cpriAim  rég»- 
■ae»tsM<f>)l«tir<^UitriM«ieiJû'.,  et  rrearoir  M.^ar 
drTjtriit)>'S  autres.  Cette  (^iïSf.  a  étd  «oitservnt  saiis* 
le  nouveau  f<'-;;iiae.CorM|iift.ïo<>silifi£iUies  le  tnâtS' 
uj(Kil,ilesi)ituistrçs,  votre  di'CLsionkurimportairpeu,. 
ciil'  ils  avaient  d'autres  rea^oui'ce^  Au  prefliterjUilkt 
1.792.,  H.  L-tjâril  ei|Hisi;aurui(^iie  sou  déjiarh'JUCHt' 
iiecesûlaildes<l('j>en5es|>arlicu1irn'sctscc^eles(ii|^-aa 
foriii.nc  fie  lui  pri'uictloit  \a&  île  faire:  Le  ni  lui  signe  ' 
uu-liQudc  U^-OUO  iiv.  <|<)i  rurciilKisessiir-retlecaisM:' 
<k'  la  tiqutilaliuii  des  ri'gimcjas. <l'i'al  là  niieôltciiitii 
(kortiV  à Y'i  riirlniie  pulilii|iii';  je  lUiiiande  donc  le  dé- 
cret d'aceiisatioit  contre  H.  L^ijard.  Vuus  verrez  qu'ir 
iierul  pas  toiiteut  dêci-ltepremitl'csomDri^.Le  uidioe 
joitr  11  fevinl  à  In  dtar^.  Suivant  Iccompte  qu'il  avait 
arrêté  des  iléimisis  unies  par  la  caisse  Je  la  liquida'- 
■  lion  des  troupes,  il  y  resteS02,0WHiv.  Lascircaiisllqi- 
eeSfitit-il  au  roi .  pi'uveiit  nécessiter desdéjieiises  dé- 
crètes ;  te  demande  un  bon  de  Sff.ooç  liv.,  et  le  roi  si- 
gna artbnn  de  30,0OT  fty. 

U'Assenibtée  porte  le  rfficret  d'accusation  contre 
M-LBjiinf. 

M.  Cahsox:  Je  vais  nuiutHiant  vous  parlar  de 
m.  Di'^riive.  Voici  une  pièce ;igitéi-,dc  lui  : 

•  M.  Du  I41  net,  cl  large  des  fotiflÂ  de  la  Iiquidulioti  de& 
ri'tpnieins,  rin{>loiera  l'ii  ilt'penscs  !9,000  lirrespour 
diffi'ieiils  frais  de  course  et  de  ili'pniscs-rxtrnordi- 
nirnr«t»1i[sn«>rast«iiiUniMmH<FPsaniM^,  delà-  _ 
ffWdteiMnRnR'  if  ser»soffisamiiMwt  di'çfergiien  rup-  " 
p«ftnnt  ledit  ordre Ti  hippiii  de  son  co(ii|rti',  ■ 

Puiirc  isorlesdedépciises,  ilfsKait  j'adrasser  à  la 
trésorerie'natioiiale.  M.  Oeeravc  a  siil>ver!i  l'ordre  ite 
ta  conipl/ibilité';  je  demande  contre  lui  le  décret  d'ac- 
stRatlùn.  >.        ' 

L'A'-semllIee  décrète  d'acot)sation  M.  Dcgrave. 

M.  CA>iDa>  ;,M,  Narlioime  est  jugé  par  les  ileiiï' 
décrets  que  vous  venerde  rendre;  c'est  lui  qui  a  éta- 
bli celte  uiiirch*  de  d<<penses;.3Q  «iiillions  ne  lui  suffi- 
fo  enl  pas;  il  ouvrit  ce  nonvel  ordre,  de  dépenses  iiiçoii- 
niie^s  à  rAsspmld(<e  nnlîowde  «I  atr  rof  ;  c'est  lui  aiii 
a  diNiné  te  i^aifele  à  M.  B«KHwe  ,  apri»  avoir  polsé 
dauseeltftcaàscQimrMnHHn(lctft,OM  thmii:  Je  d«-'  - 
maudeaufti'coftrelMte.cUiMtd'acCTiiwitan. , 

il.  LEooufnt:  Appyvé.  -  *  '  . 

L'AnembIre  d'Mrète  M .  mHmnnp.d'ncnisationi 

M,  Caimsok  :  J'ai  elic>rc  beaucoup  tl*  lùèces  à  rx,i- 
«liiwr  dans  ee  livre  rouge,  et  je  coucluraj  ii  beau- 
coup de  restitiilions. 

()n  ^it  Iitliire  d'iiiic  lettre  Hu  miiiislre  de  lit  gutaR. . 

M.  le  présidimt,  je  me  ferai  un  devoir  d'envoyar  à 
J'Aïsentbli'e,  t«its  ks  malins ,  te  Iiullelin  di'S  nouvelles 
de  la  veille  ;  )e  n'ai  reen  hieruiille  iléiiéehpllcs  arisées 
dn  Centre ,  ni  dn  Nord  ;  celle  du  Midi  tu:  coDcerne  que 
ihsdélail.'i'relaliniaR  srrvieé.  ,       -  : 

Autre  lettrQ  du  ministre  de  la  guerre  : 

M.  I«^ président,  j'ai,  l'honneur  de  vous  adresser 
l'étkl  iiomiitattrt[es  déparleiuents  quef  .11  prnjc  devoir 
être  appelé*  à  la  formatiDO  da  camp  (Kcrêlé  le  *7., 

Ces  di'partenienls  sont  an  jioml)re  de  10 ,  savoir  : 
'    Seine-lnférieuECfOlvados^  Eure.  Somme,  fOiac. 
Seine  et- Marne ,  Scinc-el-Oise ,  Euré-eUl<oir.  Loiret, 
l'Ot-ne,  Mayeuiië,  &ir(ti,e  ^  Loir-et-Cher,  ludrc-et- 
Loirc,  l'Yoïme,  l'Aube. 

H  Âiidrait  que  HH,  les  coni|niKaii^^«  l^Assch- 
blee  voulussent  liien  tenir  avec  forcé  â  ce  que  les  ci- 
toyens qui  ôiarcherout  soient  par  leurs  q^ialités  Jihy-' 
siqii<a  «H  Aat'de  hJw  la  gmnf ,  «i  ce  qu'ils  sotétt 
'aruiéSelliabilléi.  Sans  ces  trois  conditions,  nous  an- 
rMi«ife»hfl«Baa,«^|>wM'4««»Mkli.  ni  «éai^é 
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la rille  lie ■■'■■■X  potir  le'lieu.decô  nustifiblanisnt, 
nUeadiiqueluvuin|iili:SoiaôtuiioiiscoitvT«siini9aD»-  - 
laeiilifli  cAli:  du  Nonl,ct  ({û^sj  l'oHiieHii  veiit  lenir  il 
•edirigcra  iTécirs$9in>nient  de  Cltâlons  $lir  MoiiUainiil. 

M.  GuTTOX-^toBTEAC  :  Lc  ministre  de  la  guerre- 
n»»il  iiiteiilioii  de  se  remirc  lui-même  surla  fron- 
-tière',  puur  y  communiiitier  hiii  gi'ii^ntiix  hs  im- 
.rnfçtions  iitïrcssairrsilniis  IcscircoiiStrinces;  on  lui  a 
Vrprrsenrt  qur  rein  enIraltipmiE  trop  iVinconTeuients-;  . 
,aluriila  oriiniicH.  I.acui5c,  qui  avait  fait  une  trës 
gr.-Hiilc  pnrttê  ilii  Irivall  ita  comilé  Militaire ,  iiotiv.ilt  - 
'  remplir  niisli  lùeri  c<>t  objet  ijiic  Int.  En  coWqncricc  ! 
rolrecoinii)|s;i(ni-vutis.iiro|io5c  de  donner  à  U.  LucuA 
celte  ajilo  ma  lion.  '■  1 

Plusieurs  membres  ôbjrclcnt'  les  jnconvéïiieiits  de 
char^  de  1.1  rrspotisal)ila<!  des  cvcnt'mçùts  uu  ûé-  i 
ptllû  inviolable.  .  , 

L'\sseiiibléc  rcruscû  tl.'Lacuve  ruulorisaliou  de* 
Huiiidée.  -    ■    ■  .        1 

Lcmiiiislrude&coalribiiliuiisfoitpassiT  <il'AsseD)- 
hlce  unarrt^té  des adaiitiistroteurs  dis  D«uchcs-ilu-  1 
RliOiie,  cil  date  ilu  a  uuftt.  U  rnUtlefeuscaux  ntccTeurs 
des  e.'iisscs  |'iiirti<:Hli(reâ  de  verger  dorciinv.-mt  les  im-  ' 
pûts  dans  la  tr'sorGrie  iiatioiiaje ,  mai^  d<!  les  conser- 
ver pour  le» besoins  i|u  déportemeutel  r«ntrtlicn  des 

M.  Hbrlix  :  Cet  arrfto  est  dn-3  aoftl ,  c'est  cn-dire 
assez. 
M.  Chabot  :  A  celle  époque  l'adininiitralion  des 

-  Bonirlict-daBliOno sentait  btraliisondu  pouvoir  exc- 
cut"f;elle  vwuVit  f>c  servir  du  ocs  fonds  pour  coioer- 

-  ver  la  liberlé  dans  lrS'i]iiiiizc  ilé|iarlenicHls  du  Midi , 
car,  nViûluutbK  pas ,  queL  iiiR  soit  lasort  iln  ."^orit ,  le 
Miill  sera  toujours  Irlffc.  Aiijonrtl'bui  que  l'iiduiinis- 
(Mlion  esL iiislniile  des  cTeneineiiIsjln  10, 'je  ne 
doute  p;is  ^it'ello  ne  tevie  niw  sur  son.arraté. 

l.'A»cii|l>léc  rctrv6ie1'ârrl!lé  au  pouvoir  executif. 

Un  courrier  .-{nnoncc.  que  1,6U0  pistolets  lueurs, 
.jidfessés  ]ii.r  H."  L/iTajctlft  au  dief  de  la  lésion  ilu 
.     Clûnny.soidarr^tcs; 

La  leUrocst  reuvioyée  on  pouvoir  eieculif. 

Ou  Ciiit  lecture  d'uBc.littre  des  emimissaim  ih 
'  l'ÀsMUihleodanslesdi'pirtenioulvlnMidi.  lISrCudeDt' 
coin|)|f  des  diverses  noMiua  lions  cjn'ij^  ont  fnilcs; 

Far  une  secomlc  lettre,  ils  annoncent  que  partout 
■âi  ils  passent,  ils  n'eiit«iid<;titqi(clei^  cris  de  vîmia 
tibcrié ,  vire  l'egaUtê.  OflJciers  ,4ulit;its,  citoyens, 
tons  brûlent  ill;  mourir  }ioiir  Inpatrii'.  EnartiTalil  à, 
Gfenubte,  ils  ont  trouve  \A  g:irdi!  nationalo  sous  \cA 
irnirs;  on  dt'vait  ce  jour-là  même  cclcbrcf  uuefjlc 
-AinèlHe  en  rii'onnmr  des  citoyens  morts  le  V)  aoAt. 

n.  DvsAvrr:. Ce  fut  ï  Cr.^noblc, qu'eu  tTJS  op 

oppo'sn  la  jiliis  vigonrcnse  riisislance  iiu  despotisme 

de  11.  Uricnne.  Tout  ce  diViiUmeiU  e^i'siinme  du 

'  même  sentiment;  Je  demamle  qu'on  Tisse  uiculitùl 

honorable  au  proc&-verbaI  iW^  conduite. 

L'A^nibliic  dijcr^  la  uianlioii  lionorablc. 

H.  Co>DoncsT  :  Vous  avi-z  dixrétc  hier  qu'il  aeifùl 
envoyé  di'S  commissaires  dans  nis  départements  pour 
exciter  les  cituicns  à  voler  &  la  ildrei|a)  doi  fruiiCières. 

Voici  lu  liste  que  (uns  pruiM.^  votre  commission  : 
ffitr.  l.ecolntre(deTcrs.-iilIe.s),  H  Jlhe,Ricliard,  Ucrliu, 
IbrIiotiJcanDcbry,  Peyret.JitcobDniiout.RumuK, 
Lc  coi  tiIre-Puyra  veaux  ,-Clt:ibut  et  AlbilU'. 


K,  B.  Le  mardi  «i  fuir,  une  Hire  le  l'^nrinistra- 
tiou  du  difiriet  de  Samlows  a  ■imoMeif  la  d^vasla- 


L'Assemliti^e  a  nppclé  dans  son  t^n  Tes  commis- 
saires qui  soritacinellement  auprès  des  arttti^. 

Snruu  rappflrt  de  H.Mailhti  l'Assemblée  a  tcodn 
un  décret  qui ,  sifiiprin^int  les  demiffs  restes  (le  la 
frodalit^ ,  réLiblit  uidin  les  droits  des  couunuues  coii> 
Ire  les  prétentions  des  ci^cmit  seigneurs. 
.  Sur  la  d(.-nKinde  du  conseil  ciuicutif .  il  a  été  rendu 
un  décret  d oui  voici  la  substance  : 

1*  Qhc  les  tuuuiôipaiités  sont  auturist^s  à  bire 
des  visites  domiciliaires  pour  diérelier  les  armes  cl 
faire  état  des  cbcv^inx  et  chariots  inutiles,  cl  qui 
peuvent  servir  dans  la  guerre. 

V  Les  m»nlcil>alitè$  soitl  antorisivs  n  iMsaruer 
les  gens  suspects  et  i  donner  leurs  araes  aux  défeu- 
scarsde  la  pairie, 

S*  Toutes  communications  Feront  |>feineu)eut  ré- 
tablies entre  Paris  et  les  ntitn-s  déj>artements. 

I'  L'Assenibli''e  charge  six  commissaires  ,  prb 
dans  son  sein,  d'aller  dans  les  déparlenietils  environ- 
nant Paris  pour  accélérer  l'eurf^lemeut  des  citoyens. 
'  Le  mercredi  «u  matin ,  le  -nmiialrc  dË  la  gurtK  a 
annoncé  «w  k  G<)nieil«xé*Ulif  a^it  fixij  U  rnUruee 
du.,  maréchal  Luckner,  eo  iffralilé  dc-(:<Hi<TaliHàiM 
désarmées,  aCbilims,  pointoeutraluiilitnirv,  iiùil 
formera  uucréaenrc,  dont  il  tirera  h^  dpLicJtnuenls 
iJéccsHairva*^our  a|>iHiyer  )rs ptftnl*  Icsplas  uieuxtts. 
et  oii,  eu  cas  de  revers,  il  pourra  railleries drlim 
désarmées.   , 


LIVRES  NOUVEAUX.  . 

t'Itriirraie  iiailitn  yi  Relniion  titi  ennvpcti*ii^en(  ik» 
FtWcipni,.  pvnplr  toliTpriinpiiM-nt  )ibii>inu>  IVniu[ir>h»Iu 

•  Ut.  Iu»b>,  fi.tnr  ,Ip'  port  par  la  puMc.  &  Par»,  clm>a»- 
(t>ii,  Iftaréii^,  HD  ll,iut(«^*c. 

Tbnie  4'  da*  CojuIKM'wR  Jn  firiVlpa«x  Mat^i  drlta. 
rapert  dca  Euil»:llsu  d*  l'Aiiitriii<ie,  |ur  t^,  aleLaaaii. 
piiircMeur  (le  droit  pulilic  «u  Ltiii':  vi)!.  ii;-h-.  A.  Tarit. 
chpE  SuUion,  libnii<:,Tii»  tl^uIrrruRle .  f  Kl.  Piis,  t  U*., 
broché,  El  t  Uv^l'o^uai,  franc  de  pari  \ar  la  pi^Ir. 


L'Assemblée  itjetlc-hi  uoatiuâtion  pr«p)«éà  {tar 
M.  îloudorcet.  .       * 
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ptiKiMirr  on  Nirriis  vk  ï.'iiOTtii.-nK-v4i4jK  »i  ratis. 

Slxprcmlanmoti.iniS.  UN.IniHjriinvini  É  h  IcUif  f. 

Couridtt  tAmmgw  âfrKHttii  •!  Vtjt-ri  Jm  WiNn 
àatùrdaia    .    .    .•-.         njCaHii  .    .'  .    .    .'  >»i.  n<. 

HaiulHiarc» »»    (^fiis  ..'....         Ma 

Lunilin. ti  ll.K-iiarM.    ...  M 

Hiilild.      ,     .    .         Kl.ù:\l.iÇB,-r.dtFàfaci.    XHf. 

tctloHulfaliiJMileUMihi.    .' ■.««,  10,  »«i 

l^rlioMdr  iGUifiiv ira» 

-  dtaiiiiv.  lut: m 

.     -    it  irjo  \iM.    .    .    .    .■   : la 

Emiimnl  fl>«alol>M  da  MU  IW.  - 4M 

Enpnutdedeb  I7S>I,  ooiu.  Oe  Bii.     H)^-4.  Ift,  ltl.»tHt- 

-  d«  IM  ttiHioM.  Jcc.lïtU.       3l«,  l/l.3(,«,l/».V»r- 
--.    ^e  HOmillioTK  arpr.  bollriini 1  lia  b. 

-  aaiu  btHIrtlu iffS*. 

-  aotl.«nlW»«-, I/S.ar«.t/Sk 

Bolletlna.    ...;.'. 

Ricônaaiiatiica  da  bnllrlini TI 

Ifclion  jionr.  d«  ludca.  eta,S4,  ts,  Ht,-  SH,  si.  M),  as  ai,  S^  « 

UailJie  il*ar(Hii|ilc    .    ,     .     . >!<a,N.n 

Ormi-ciiiia (873,  M>,  ai,«L» 

OaiNaneadcacMiz  Oa  Par»    ■    ; IW 

bniprunl-ile  nuvtmhre  1781,  à  &  p.  '^Z    ........ 

-  dcM  BtiHiimi.d-MâtIM    \    '.   -aifl't^;^',  8  t/tp. 

-  "^""f    *  .    !T  .  "*  .*  .*  ■."    ,"    «10, 3S, 30^. ai 
AoUMi)  tw  h  raiMa  rattèeliqiie -.    .    .    .    r< 


Google 


Omm  NATIONALE  »  ES  MONiTEUR  UNIVERSEL. 

Vnh.  ^eM4ndt iMovn i7n.  —  L'aftgûat>itmedataUierii,ttie'premMrdet'ÉgaUl4.^ 


PdtlTIOlTE. 


irnià^l»»jmilln.- 


c|ue  U  nolile«M  rour- 
de  la  Pologi 


COMTÉ  IcB  dupoNii 

4prd.  Lm  mtnitu 

pènlrice  de  RuMie;  pi  (op  résident  à  Millau, -a  fail  U 

■Uclaralioli  Miivaolo  :  - 

•  U  u'ti  |M»  1— qw*  dci  «lyfliw  «tm»  ht  ywiK  d»  ma 
«•M^  «■«inMd'MMniiaD  <Wta.B^^in«l  de*  étala, 
et  la  nalB  nar  iNivcHè  îU  oM  noMira  è  ta  proUctioti 
da  S.  J9. 1k  de  iMÏlca  toi  Kniiiw,  «n  vertu  da  la  ^^ 
nolie  dont  cÛe  •'«•!  iliargAa,  ^e  rappwt  aqa  loi*, 
dtoili^  libertés  «t  Toroie  dç  foutecoeDieM  de  ce*  dy- 
diéi. — Comme  ieitenf  de  raoevoîrlà-deMusorilre  de 
na  «NivcraiMe  de  naniretlcr  aux  élaUetà  la  nujilcsse 
sa  tive  Mtùracliun  d^  la'conchiilesage,  meiurée,  el 
teadanle  «a  bten  du  p»T«,  qB'lls  oM  icnuc.je  dois 
edcorb  leur  faire  coniiafire  de  sa  part  que  S.  M.  se 
r«  «Bfdaiair  dé  danner  à  la  noMmeet  aui  Mais  dct 
nM^Mashériaorei  de  m  bie^vaiÙnKx  ;.  et  qnê  poiir' 
■•nrs«DJvMr,da(BKuo>ète  la  plui  coBTaiiicaMle,.ce3 
seiuinis|il9(énéreua'<kNildte  eu  anlMée,  S.  }i.  1.  ac- 
cMden.très  valooiienâ  la  noUJeue  et  aux  éiaU  lu- 
aiilan'ce  U  plus  eTGcaceipour  tertnlner  lei  diUércnds, 
qui  lubûsteni  entre  &.  A.  le  duc,  la  nobtease  et  les  ' 
éUti;  cl  qih'eiifin  S., M.,  en  veitu  de  la  ga^anXIe  dont 
aie  l'ai  chargée,  ne  permettra  pa»  que  les  droil*,  pri- 
oilégFS  «  prfràfalivec  de  la  «oMcMe  et  dés  étoli,  m^ 
^lea^U  Moiadte  «t«iMe.  C'eM  atoti  que  je  m'M- 

Iàinr,  avec  plaisir,  d'une  coeamMàôa  queje  mj.  Datte 
être  infiiiNiMàl  ocréaltlf  a  la  nofaleMe  et  eus  étal* , . 
dMUjeletféUciteAtowtDMoeaMir.  ■ 

...  ILhEBUGtlE. 

fumât,  k  tfiuàl.  — ;Dn  morrtel',  Ètriji  de  liSuiHe, 
lient  de  notifier  à  S.  H.  ra  Fésahilion  prise  par  \it: 
(Kita.. cantons,. d'obàerver  la^phnsttfcte  netitralitéH 
l'égard  des  puissances  bclligérBDim.  11  a  communiqué 
•Ksi  l'ordre  donné,  par  l.es  canlout  à  léun  régim^nuà 
b  solde  de  la  Franc*,  de  ne  point  se  préier  il  la  ni%in- 
dn  apéradon  coDlre  l'omée  de*  aMiés.   ' 

On  attend  l'empereur  le  17.  Il  repartira  aiissilAt 
pour  la  GaUicie.ella  Transjjvaoie,  Il  doit  UMMcr  aux 
«l«a  dç  cette  province. 

Le*  non velln  de  la  guerre  arrivent  îc!  tcllenicnt  dé- 
naturées ou  conli'adictuirea  qu'il  est  ipiponible  d'en 
porter  un  jugement  sain.  *  ■        ' 

CtélHd,  b,  a  <»«(,  —  Le  abaimgeM  de  Pélecteur  ai 
pnt  a  partir.  Lepremiar  ditocbeneptde  400  hommes 
mt  aujonrd'bni  «*«c  l'wiillarie  de  cMnpagti'e  ei  les 
MOtlianB  pour  sereadre  à  Trêve*,  lia  noAvel  ordre 
r«t  bienidt  partir  les  BO»qui  restent.  Ces  inMspes  sont 
MM  le  CMUBViKleewnl  înNDédial  du  duc  de  Brunswick. 

On  M  sait  qBcHe*  nouvdka  eroire.  Tantôt  on  aii- 
Mnreqon  Inrnmçuss'Mancent  daa*|eLuxenibonrg, 
«Mmi  maître*  d'.\rliiB;UniAtan  sature  que  letPitu- 
tiew  OUI  fait  une  Incuraion  cfcex  mi.  Cette  guerre 
net»  rotieniion  de  toute  l'Europe. 
,  Ut  émigré*  quîMent  Ubis  caMoQDemeol*  poor  m€ 
jemdn  aux  anNées  qui  vont  ravier  leur  pa^iie. 

***  ^'■^'•*  "'«"  <•«■'« W  ■«•  «oavnlle  esdMdre  ii 
«H*"-  Oa  aeiiptoMa  a*  sotts^lGeier  du  «wiiiain» 
4*t  wtMtettTs  de  cette  viUn  d'-wir  débhuclifi  t  à  8 
■OMM du  ODtpi  de  M.  d'Artois ,,qui  aesc  irouvaieni 
f«W.  On  1«  (kvooir,  wr  le*  platate*  de  H.  4'Aftoi* , 
«  •>  ncvi.d*..^w|«-de.UiaD,  ^Mii^'U  y^rM  V«(»e 
i»  Sir  «.  —  nm*  ir. 


Uealavé.  Le  capitaine  outré  a  a<l.iqué*M.  d'Artois  en 
jtuliw.camqie  ayant  violé  les  droit*  de  laMuvcra'apté.  - 
CçKealTaire, assez  séti^usepar  sa  riaturc.  rst  pOi'lée  . 

[lu  Dôiiit'i'  " 
liBUtejiiridiciion  àe  Slitgen. 
'  npMb/é«rf,(>»f*<((.^— Lép*u«gBd|iBbin.e*teDfin 
«séCHté.  L'armée  «litrit^iMme  a  paNè  Ce  0eu*(  k«tii 
trois  ontomiM.  Il  parait  qu'elle  va  pcumaea'pnaiiors 
coups- sur  la  farierese  redoutable  de  LaadUi.O<i  **^ 
|ih«s'en  rewlre  mattrea  la^svear  de*  tMhison*;  On 4a 
•oimner*  de  |e  tendre  par  an  bondMnkmnt.  Si  l^n- 
oBposait  une  réMsiInre  tant  sifit  peu  vigonreuse,  OB 
dtt  quelerilm  frt  de  ne  point  «'y  •"**?.  et  de»'aT««- 
,cer  lonjoOn  *er*  Bilchc.  Il  est  pw^able  que  l'aripée 
(lu  Luxembourg  agira  de  cônoerf,  W  qtié  l'une  (M* 
deux  MM  l'armée  actite ,  el  l'autre  Caruific  d'otittr' 
fmlion,  tonditqùe  la  traisiènie  aimée,  celle  des  Paysv 
Bas,  ba«(^le(^  et  tiendra  en  étbet:  l'aratéc  francise  de 
laFTandre.     •        -  .  '      .■ 

D'aprê*  raçbamenRnt  avec  lequel  on  »e  bat  de  pail 
et  d'autre,  oh  prévoit  q«e cette  gnrrre  CAfltçra  bîeii 
du  lang  à  rhdinanité;   mais  l'bumaiiilé  se  coniole, 

Susnd  on  voit  combien  tes  Francis  sont  dignes  (fe  dé- 
!ndre  {a  belle  cause  dont  l'ifnivert  sonble  leur  avoir 
confié  le  soin  généreux.  • 

PATS-BàS. 

*  B'MB*IUt,  la-lS  Mit,  —  Oii  vient  défaire  paraître  Por- 
donnance suivante.  CesLune  efpècsde  correctif  ^ux 
grandes  menaces  de  M.  le  duc  de  Brumnick. 

Ordooaancc  générale, 

Sd  quSttier-Ecnérf  l.ik  Hons,  ■•  Il  jikHIel  I7«f. 
Pour  que  chaque  coranjandam  d'une  troupe  .d'un 
corps  nu  d'un'9impledéLach,ement  ,pLiissi:M\oIr  liouri 
quel  point  de  vue  d  doil  traiter,  daus  \o\\\t%  les  OLcur- 
reoccs,  les  dilTérenlcs  c»iipce»  Je  gfns  armi^  dnns  Ira 
provinces  eimcniies,  OD  a  cru  devoir  tcnc  donner.  les 
dîrecrioDS  suivauieii  :         . 

t«  'tout'  lioinoïc ,  suit  d'une  troupe  de  Figne ,'  de  la 
garde  nationale  *oMée  ou  feoB  soldée,  siiii  qu'il  apfùr- 
lieiine  à  k  milice,  qu'il  soitboui'geoi*,  on  paji«n ,  «u 
'hafaitani  quelconque,  ayairt  ou  n'ajent  pas  d'uniforme 
,niilil«n«,  serare^i'déct  Iraiii  conjuie  prîsottniec de 
pierre .  *'il  est  Viiibcu  el  fuit  prisonnier- ajanl  les  ai 


u  moment  d'iL 


I  défente  contre  oo* 


cooMM  prisMKiitr  de  gdcrrv  ■  ■ 


troupe*. 
f  On  regardera 

tsOt  siMat  et  hafHUnt  qui , 
d^M  le  pays  ennemi,  sera  tron.vten  habit  miltloirç  on 
en  BflifoMwd^la  garde  Bflional*  nnntoldée,  luasd 
mCmc  il  n'aurait  que  le  simple  sabre,  santïuul ,  cl 
qu'ILne  ferais  point  4e  résiaUBce.  0«  observera  oepo)- 
dani,  au  cas  qu'un  ici .^louMm  soit  prisov»  orawiet 
sans  qu'il  résiste,  de  ne  rien  lui  prtwlne,  et  d*  ne  le 
iMdtnkcr  en  aucuaa  waoiwe. 

V  On  excepte  de  celte  disposilioB  cea«  dcHa-geB* 
diMneri*  nalioBale  ÎBStîtBé*  pour  Ik  garde  de  ta  paHc«,_ 
faisant  le  service  de  BwréebaÛH^  et  ktbiHto- presque' 
comme  les  nâtra.  Ces  gens,  ainsi  que  imit  les  anylojds 
el  fttrdM  de  la  puJice ,  soit  qu'il*  pori«|ri  un  undonae 
ou  qu''ds  n'en  porlenl  pai ,  à  cheval  on  ne  pied,  ne  sc> 
roat  exposés  a  aucun  mauvais  traiieroenl,  à.nioini 
q^'ili  ne  fwMcnt  résistance,  auquel  cas  ils  seront  rcgar* 
dte  et  IraiLû  comme  geM  de  gfiErre. 

4«  Lt*  boorgfais  oupajwus  »rnié*  seroat  nigM-déi 
pi-itonoiei'*  de  Rperro  ,  faor*  la  seul  i^.  oti  ■& 
L .-i,  ^^  (ai«iit  patroitiUa'buallMt, 


Google 


mt 


nauT  veiller  à  la  pclite  lUti»  leur  Iproprc  TlWe ,-  hôurg 
ou'iilkge,  c'(M-Wira  <)«m  )'tnil*n*i-da<4MM  ^motr 
cilfi,£Ln'ajRDt  lait  bucud  signe ,  ni  m»i^u6  aucune 
intcnlion  de  lésisl'ep.  Dans  ce  rM,  an  tes  laissera  a"'"' ; 
mnis  clans  loprcraiti-ca^',  il!  Seront  htrbéscnpUKM, 
s'ikmnl  prianrniéjct'résifflamaa  monte pl -d'un*  «II»-. 
'qneoud'OnaManl.  .     '    '    ' 

■  5*  Le»  Béihunistes'Chnrolisirï  do  «uire»  rebelles , 
Je  quelque  genre  qu'ils so'ienl.Bcrohihsché». en  pitces 
Il  oii  oh  Im  irauMra  utaéa-.  Si  ()U«Hù«-un*  avutfwl* 
p»toèiiitter>.  «1  tatémteraipur  le  trand ntJA^'i'Mf/m 
la-UiMUr  4lM<>rdopMnccs,joy».lw  luieti  oali^  de* 
DM  •ppuiMHls  •  S.  M^l'cnpcreui'.quipouwiùçot 
M  -^rBoverdatitl»  r.oiBfcr».  Le»  h'raaf ai»  ((ulseiweWt 
parmi  #iuk'BFttiM.tTBiiMicaminei)ri*oiHii«i«  4e{|UM'i«,. 
slb  ne  «orrt  ™.foiip«iy«.d'BBlre»  «iii»»;  "ai»  il 
leariera  upii(]aé,  aiiisiifi'aux  pa>*Bns  ^is  lesKroi^ 
ilamiain,  qua>si  l«<i«iion  neka  écbwBe  pt».iUsar 
rmf  coMdanin^  à  ta  broqèue. 

OnTt 
pènnt'  Iffl  BÉiVi 


rieur  Mrt ,  d'npwa>.lM'cirçda^ 
Udc^.  .Signé  Auiaitf. 

■  litii-,  —  1-*  nauvelle  p):Énialucé<  delà  (irise ^ç 
LoDgwy  sionl  d'è*Mi  tonfiiuiie  par  M^  le  priiiço  de, 
Scfaiv^'iïctibrrK,  aide  i!c  cantp  de  M.  le  géaéial  d'în- 
luUTJi'ie  i»nile de  ClairDijl ,  depéiliÉ  en  i.ou(rlci-.  *iers 
lOli  allesse4.i>\alé  iiiaiiamcl'Bri.'lHiiui;h(;Me)  Uiiivstar- 
lîvé'e  ici  &  tiu'il  tic-ures  el  demie  du  malUu Celle  vitte 
A'ist  rendue  le  Ï3  au  £4l^(«l  lC|ui4a><- 


'    Pritidrne»  de  U.,  Laerpi^, 


n.  Hérault  bccupc.le  fauteuil. 
Lrs  cMfi/ndaitliiHialKi^  im 


WvjMpliciains«t 


riufiCE. .  ■ 

DË^Bl'EMEKT  DU  K<»Df. 

,Liiif.  /ui«mi|((— 'LâAulticbiCHS<»tt«o»Lu!{iretidrc 
Iriirreviiiichc  d'iuj  jn'tii  i^cliec  qu'ils  oiilfpruurii 
raHiioi;  lisant  .-ittn^né  ce  iioslc  if;  a  drux'jAHrs ;  ( 
itRs.iitfiifsfiicoferlcdttnir^:. 

Il  urnvft  tUHjôiiTS  an  tiésit'icMTs;  >l  eu  cil  cnt 
dps  1.1  matMi'C  dix  dti^illiit'i'uts  uuilu'rmi^. 

'      DÉPAtlTEMBNf  Dl  LA  MtX'SB; 

ftr^n,  ^Hoiuif, — llnffidedrfal«iir«ld'indi|^). 
lioti  s'mt  i\eii  à  lii  (loiirHIf  <lp  In  (*dditim,  Miu|dol£t 
<le'l'alinnilu-)  de  U>iigir*.*C<)inin«iit  w  fnfl'il  q«e 
rninrmi'i'c  «oit  »  i»roin^'lo»ifiit  wnpanS  d'Hita<VtnM- 
ifili-  iJMiVDit  Htf  pOHF  t|hi  uii  olMtaijIff  rNfcnUiUlc?  4L 
eM  uieu'dc  prrcrr  w  ni*Kt*rp,,.,i  Crile^tn-asafr^ 
Ttinr  des  clefs  ilc  Im  Faticc  ,  contenait  !,6'36  honqiioaj 
.t\t!%iWK'no\\;  3B:ftiMriite  oatWB,  7, HU gnrga«t^ , 
^,4Mbi>uletf4.lï'niMlter9,  3,&MI»canbuis.6pi«MiP|lfc' 
1Ssfi«agfirBQiti«i.i  «8,-716  Cl  i«pndM»T  44»  )wl|i<j|'».ilii. 
jtoudrp,  <-t  M  nitUwre'd»^  ploaJi.  HuiLliaïauttit  nnJïr . 
iBriiIfl(wxfc»imsoBtM^lu^sf:ir>rr<i>bdesttu!iiBbM; 
lafarèdNvii'étBil  pnapr»l>e*bk),$t«a|>tp|}ft*t.k>tllq' 
s'<»tMmhMitOii«spAM^iQit|Me  WU(ibrS|aH<]»  U-;iîlrwa 
pHicrutit  à  un  oMni^  de  ffOi^Ki     - 

La  garurson  de  Loiigwy  wl  «rmiVi  ioi;ottea*«. 

trosimf  Mcaav  En.un  qu^it  itiMure  rhalntiiHitioitiiI 

u.«tn4f  ji«Bllld  à  Ldfiffvr.,  et  Li  xecÀrde  blaDcfa«£«L 

âd«()r«e;iMijout4'hui  «uiiUiSBl  wa^fa.leïeauleuH' 

.    trieuiif».  ■  .         . 

Vm(m(<h/,  7i,«  ae».  — "tongw)-  pst  prIS:  et  fte  nw- 
Vfrie  n'a  dt^eoilrag^  jferSoniiî.  Ccrirt  "SfciftraÂty 
saura  nittiit  se  Aéîcnatp.  U.  sont  de  vrais  Sparttatn; 
tons  ont  l-ésolii  de  mourir.  Le  gonvcmeiir  Ligfrevillé 
csl  digne  des  tiubiRints.  Il  a  lall.  jurir  d'flbsei'tfr  I» 
l<A'qnnd^feiiH'de^cirdrriineptitceoranlf|tielark^èchc 
sMt  fratIcaUé.  Lck  nmn-':<  ne  sont  pas  rn  -aisn  pfwA  ■ 
iHMWnfc-.— On  ïiPHl  i'ciiroîcr  un  l>ai.illl»nil  Yèf*iii;- 


iiiiliUtMrt-  dii  édtnA  tiii-  la  'G«wKlHr,.iMpMl«alHt  : 
d'Ittf^t-VilsiiwT  .tafcoMeitsgiiwéi^  'da|  MnXe* 
nuBtD  dil  04ml«»4ue«tlal,  enrawM  taur-MmcflOi»- 
aui  ddflnUdo4'Ais*W>l^i.M«>diwdFp«te  ht  W. 

H.  Pierre  Thirrrr,  latojcH  de  la  $cc5on  de  ta  place 
VelKlôniû ,  ahspnt ,  "envoii*.  1 ,40ft  Tiv.  ponr  le  soulag*' 
nieiitdesvpumrttrp[ieIiiHdeïnjaftyrs^elal*erl#: 

H,  Duiilaia  dt'yo»'  su»  le-  Ijuceau.m»  fcisU  pour  ar- 
^tner  iifiyùlmil^iipCMa^oHal.  '      -    , 

fiiU  h|>B«*o^  dvMDwirili'iSiiiiil-LMK.DOfuisafa» 

qmcioit*  jiu».  ck-acriiw  ri  ds.gkriuuMs  bktêtÊim.M> 

SHécOim  [•'-iiRMlntAMi.vMMnai-wtpbBMe-dH.l». 

i    k'A£<«nl>.^'  onlame  meMien  1)(Hioral)4e  delw 

cMhojmmigfs. 

j  .Datait  Irctura  {l'une  Irtffedçiadmmislrïleiirs du 

district  de  Sîirreloiiis;  elle  eist  ainsi  Éotfçue  ; 

'tiànât.  —  Tau*»  mw  ('A«*mWée««ti*MÏP-,  ae- 
condimïfc  fWi  (çAti'hil ,  r«i*rte*dém*»  tnpftimm- 
mttA  qQninutiidés  wf  tesalnt-df  ta  jiaïri»  et  -eelaî  éa 
nHM «niirn ^inviwre smn etww4»i#-tmK  Ira stmv 
'tandis que  Paris,. imijfM«9-iwmcéH<}<Ôot>'^  inom- 
(ihanl,  cliâlielre  faclicuxcop(lf(;/(ivolnlionuairps;noas 
gémissons  ici  sur  le  sort  niîiTtieBrMix  des  habitants  de 
Ja.  mDiijjigu»^  *»<¥.  U-««fls  totil  nim-#|)UDiKft-.<We 
nous  parLigsrtWS,  bKilUtt  Ivs  konreiir^ile  t^  [aiutiK- 
Une  aruiik-JintricbieuAi;-!^  Itrtsoisr ,  çnwptaudi'e  pai:- 
li'.|>riupuMeHutiriilo}u.s  v'^tch  di;?asLiliou duÂla 
.I<trS4ae.tol^UI($  de;  ïiUa£(<idciicilrc..(litttM)t.l.#.£Jg- 

.l:iiiic  de  SOU  ini[>UBité«prvi(#^cfc9.fS()ï'Ifii>iiieânH 
ler^Uoii,!  ei#vu.  (es  iiijiiras  et  les  citof oi«  que  leyr 
aotijur  yqu'r  l.*i  IIBitV  p  -laît  ri'n)arqiier.  Ce  SjsI^hd^ 
puis  meiirlrier  que  lesconikiLs  ci^uitiili|î  avec  liosg/sr 
iii'r.-ii|X«û  l'«Xcqi(iO'i  de  l,ufkiier«t  déSelIcrmaiiK, 
innràn  !(■  svsif  mV  sAç/ftf  |'Wir  rbtmçrb  France..  Cf 
ilàiuiott^'i^fendrruisiiu'kTWoiivifti^CcsiMrtsarmr 
ainsi  rarnceiios  iV|wirtemeiit!!  qu'iiut'  .irrm'e'Tornii- 
it*lujk)iUat'OW"'W'*«'****  j'**'''  dé»=aa&fa*. 

Nons^vnds  Yu.avM.uN'^rle  *^<r*^  rfi»w»iliw- 
l>ori^«otilff  *»cltef»  t^fWPS.  ««  ertmptepwrra 
contrtiif  Me<|i*sfi;rtiérD(^.'FlBtt*»»iwina»rta*lli'W»* 
inra  b  9lWp'**w 3 WWW*  I'*»»*.'!*'' luMW,  -mt*- 
[HMiWinii'H  reviflt*riiM«M»»»nwir.  NiMn-adjMlM 
.piiM^wi  a  f»»Jinb«)h»i*«tH««^afliaiw.  La*- 
sij|n«ioni«sfUl«dMtt  iws.WMi^Bgnta^tliMlDOl»»»' 
SMiK  i,T*Miier«!»»h«fcnbUïafc  |iuUs»«t  *e  rdwr 
|iOTW-tits  aiaaadjW»  fwwaiwfc- 

M.  MEiiuM  ^Unsïsïmt'desfhieteni^cffAïKiicMK 
iéch«te«M  te'TBHetfrsetlw  ,A?»î  <«^*gir*ba 
jios  dépwWBéirtsdBwiHièiv-à  fc4f*M*<ie'*tlmw*- 

l>lus  delnrteHr*iii-*M«ii»imAwp"»»'*î|2|""***' 
créler  ^«fr  !rpw«ir  '**ï*^^J£?i£SÎ?îf  JJ? 
les ffWHts  <Hiiw<>ë>pat)cti*lii-^w<i-pw<:*^ft-»*rip> 


'8" 


«taW4Bîi»J0h'tmril*XVl.if(tMa!Tiirtctniel'Aeipm' 
Mee'dAlBiVjiiO  to:3  IffsoTiBinontbintsilc  plm:e>ont 

innoËFtib  scrmil  vjeïimra 

'«.  BWtti-'ntetiic*«»rai  ijirttï  n  (les  commaii- 
liants  trptrjotc.i.  Ce  siraH  une  mjttkttcp  il?  proiioticrr 
lftlstUfier'p«.îri|»li»ir  gAnVsIc  le  Wis  <rimff  ïAIp 
•WHHW'WùWiinwnWe  ml  «cHfcni  ciioycn.  £*■  pton-' 
fwnnéi]itt}f:iiirflR'arf»m[tië.(mi5GPux(]ïii  isonl  sns- 
(Wh,»"!!  iiWlt-éW  cotitMinl^  (I.KM  Miti,iT*tif  ]inp  la 
DtMllhinftiiXd'd»  Vos  eemniisSHinv. ît  faut  imaer  a'^r 
fcs-minfsirfs  fils  ont  raîre  «iiillniw  ;  U.i  sotn  rijltfres- 
«s  à  ce  nirf  IW<Jio!M  flidrtil  tlfMi ,  enrlfur  tftaeii 
«^wrt'rt*-*iTi9  itft  viMtii'l  vnsi-»is4«)fiHtèHffii. 
-•'M.  l4c»ois  :'Je  pmsetfcti  ntpd  Mi'Mt'rtiii-tiiK!  tous 
Inconiinatiihfiit^  de  place,  Homnini-  pr  le  iioiiTorr 
«ftulir,  itervfiit  être  siit|ircts  rt  r^voijura.  Mais  l« 
■pQOiroir  «xécoiif  actuel  PSl  rmrtti  fle  la  niAne  ni«a-" 
Ht*  que  lep<HrvoM-exi=(nilrf  ooinlitiitionnH  (foe  ^mis- 
)*«c«'>ptiirfrej.-  H'n'cst(lo^pnfl'nMi*imire<lnKi(ilr«iIe 
decKtàcul  ég-TTcl.  Le  ihOTiïoir  rtftiilifsV9(dfliir.r- 
curerfles  rensfienemeiiUsiir-ksopiiiKmB^Mrilewta- 
■tails,  Ml*  l-fjMjxbilBélvaciJiaMits.-  Vo§^(KHiuniÉii)iivs, 
•Nt.vi^aMlwtwi  arr^latit  rtràWwniba  ofUtadti  ' 
««i«eir-«t«p)turf  chargmi  l'Aaaewhh^  d«.M  im^w- 

tWHK  d«  IwiilH  ks.  iNHi^o  (ta  «««Mnminnrci. 
ItMratct  ifii»  lm«nltn  4uMM«  fwt  V  4mmir  lueàm- 
M  MiHiimaiit  âtroiiii'niw^ikiii  ni«ia|H«4ii>  pur  mi: 
«M&iMici'in^uic  dq  titùft  fNM-.MM<|ji|(ei.MM"t"m- 
jB^s'il  j;i  Iwu,  car  rA3s«n(ltlré«E  Iriir  a.juisdoiini'' 
leilroit  itf:  liiiitsrr  fij  ti|ju:ii«ii  foiirlioouairi;  riFiiQiluc' 
par  le  ptHivoli-  pxiÎLiitir. 

,.«.«ànjiOM;J»ïaiç  plus  Jo'ii»  que  M.  Lacroiï.rl' 
V  (liîqueTAisemWiie  «rgilic  JupliUillcr  r«[wrEiiiciili 
f  un  imuvoir  i|ii<i  IV]|i)>iivi1esarooR.stiUici«  l'ii  drovn 
âttltivirire  <|.|its  le  iir-iuK-r  Hiumïnt.  Vousan-z  m*'- 
mwslerc  palriulc;!!  iloil  i-lre  invcsii  de  vutri^  coii" 
uauce.  Encoiisiûfiieiicu.ji'tkaMiiiIc  ijik;  vjjus  r;iupc-' 
*iei  roï  i^iniMissalrrSf  et  q'nc  ce  ili'crul  liiir  soit  por&i 
■{p.]riirsfloiiiTien,cilraiiriliiiiirQs. 

Cftte[>r'iposi[ioiie,«ti|rcri'téit.         '       . 

StirlcKipHort  de  U.  Hailhc ',  rtesembli'iMV-a'ctc 
le*  artieli-s  nildilioiuinls  sDJvjiiils  au  iJêcret  sur  b  sno- 
|>rnKion<)<rs  droits  &'i>il<iiix.     ■  "  .   "        ' 

■•Art.l""-.  Varticle  IV  ihiferc  XXÏ  de  l'oHoii- 
imncc  rti-s  iwiiT  cl  furfls  di'  imo,  ainsi  :iâe  tons  wlits  ,> 
'diWm-atlniis ,  arrêts-  du  oawil  tt  Icllrcs-iKitctite» , 

ti ,  deiPiiis  ceircT  éimnir- ,  itTit  aiitoriwi Je'  IrJug.' .  soit 
lis  les  c  K.sdil  htir^itfs  Cas  permis  par  ladite  oHoii- 
iriiice ,  et  tons  Iis'jiigcnn>iilï  rendus  et  aclrs  faits  eu- 
■'Mnïi'qiieiic.',  fOnl  réfontirâ  et  (fcineurtiiilo  cet  lîjiril 
"comnie  lion  HTepniî. 

-El,  p()urrr)i1r(-rei]possi>;3»onifcjpbrtlotis  di^leiir» 
'  hicns  CTmimiirwn/il'iiilelli-ï  ont  clii  iiiii-rfes  |»ar  l'elfirt 
dptartttc  01-ilimrr.itlcc.et  'ksilits  edils  ,  ilectaralioia  , 
«rft*;  letlres-p.ftitites,  jugèinciitset  actes.,  les  uom- 
"Wunaiftfs  ïcroirt  irnnMflesè  pntirvoir,'d(iiis  l'espace 
'deeinqaiis,  |iar-*rTaij|1cs  trtbun.iiii,  5:111s  pouvoir 
'l>r<£tCiidrFaiicMni'.restfriiIiDji  di'S  frKtts  licrçiis. 

•  il.  Ups AHls.rMdamtion^iarrflsitucoLscil, lettres* 
'Itiientes,  etioiuli^5JnSi'mirnlsretir|iisct  actisfaiEsen 
eoii«'«ptM(ce ,  (pli ,-  iV'pitis  la  mBmB  aniléb  IflOâ ,  .oiit 
wittatt,  s#u;  pT<<tn(ted'i  ilroil  <le  lipr»-diirnr ,  au 
'  iirotitil»certiiiisSeJglt(,tirsrlbscj'^)t^aittph)fuice^rle 
mniine,'  do  &Amris ,  flii  dT'rniiintins  et  anires  oft  ce 
>li^  pourtail ïTirtr  (■»  lien,  ilcj  pnrtiiins  iIb)  boisel 
autres  biciks  ibrrt  IcsconimunaMfij  jonis<en[  à  tilre 

■ttê'tmMtmmMii  fm'Twit  j  **»  le  teaiin  e*  |wir  l(>s 
'l'wsiiiilhph'MfMrrnrtédoi.nîoiMeiil.ieiiiMritaiMBli 


«tes'rntiLi  t>ei«m, 'Sdàr  anv-  ififpi«m  fl  p«fl)wsM<'le 
droit  dé  tter^Wirr  KnMc^riv  dm  fmtM'jli-s  botter 

Sti«}b)eni<,'(fonltM'OoniiiiUnMitéi9  n&Mtft  qti^mn* 
Ks,  dHjn  le»  eaM&  evAnitén  trovttMrriËvrvé 
daiij  le-filrefirimiff  deooncÏMsioiidv.'lliKf^.'^ai'd*' 
m' Are  ropiflsrnlé.  .  ' 

'  •  1B.  Us'di^osIliDMlKA-R^-pnf  ks  ih-ui  niCîolls 
'prAnûtepta  n'aniWlt  li<Mt  qu^nbinl^^  d*set*(tmHit 
teignenfs  se  tronnront  eti  pOKSKsiMtaelûeHe  des- 
dHi^  poHiana  des'boivslBVtr'-tbîena  duMtlhmni' 
ni>Hianl^alttontT'«!'<li$p(>c£'Has;  Mais rtfas1ie.|)Q«|i- 
ront  exercer  «tmiiie  aclmt  tn  wJafiiMiMnt ,  ei  4ta 
ci-ii'evant  sr-igiieurï  out  vi-ndu  lesdites  iiortîaïUt  à  éim 
pnrtiqittier^  iimi  «'if^inim,-  pird«)  Mle9  sAlvfe-dâ 
letlr  rzifhtinn.         i  .      . 

•  IV."  Si  les  çj-<ret.Tnt  set*ifAns  n'ont  niiivçu  le 
prix  droites  [lorli^oiii  évs  hitlrt•vtaéB^  ilsntl  lea  CM 
e:ïprintt^  par'nmrélc^^te'denl  "  ce  pfrt  tooWiern  m 
protit  dcsiomnwitaHWs,  nuée  les  tntHr#ts  qui  («wr"- 
rnh-m  se  tr<nivnrdns;  et  dntiila.cas  oit  Icsdiltï  por- 
tioir3Kiinffeiilâ(>iiirfiidesà  titi^  rtoliffil  s-éwis.tm- 
\ihytcme,  eufk'tnut  aulrv  baiHrmteÂ.ln-peoMs 
sli|iirtéri,  ainsi  que  les  orréjnEu»  rt  la  inHrdu  niehal, . 
touhteroni  Maintient  ini  (>r(nif  dut^-comtinmauiïsl' 

•  V.  CotrfufmiÇmeut  à  rarticlc  Vfll  ilu  dt^ret'du 
19  sc|i[çjiibre  1T9U  .  le&actîonscii  cantnnnetueTitçot»- 
IrnUfToii  t  d'.TVoir  Itêti  dansles  cm  (leilroil  :  et  le  ctin- 
tOnneiiTenliiçnrra  être  demandé ,  lîuf.pflrw»  «sBgCfs 
.qnei>ar!ps-|irypriflaire*.    '  .'      ■'.''■ 

•  .VI.  Et  né3ninoh)ïtoiiMe.scaMti>uHeinnits pronon- 
cés par  ('dm,  declaTndons.arr^ilri  conseil, lettre»; 
p.'ite)itcs etln^i^eiiinuts. ou  conTemis  p.ir  transactlonet 
.untn-s  aelesjlc  ce  gmrc ,  pourrutil  airtïTCTisés,  casstfs 
ou  rdformi'S  par  les  tribiiriatudc  disT'riCl.ToKSjUgc- 
ltieulS-t  nceordson  IrafiœtiuHS,  qn.i.f^-ins  proituiieer 
lie  canlonuenieuts ,  aurileut'st'atlié  sur  d<»  qiicstiuQs 
ijejiropriélc ,  du- droits  foncieW"  et  d'usage,  ciilr»  les 
ei-neï«ntscii^neHr3«les««inHH»ntitis,  peuerontfltre 
ï<g»Ieinciil  re»i<Aii  eas^j  on  T#ft>tmi*s;  (l,  fWiir  l'rStl 
des  dispositions  ci-ili'S'^Us  ,  le^  citmaiiinnmi^  MrohI 
leune^de«a  |v>an-oir,'(lnii(  l(i«hiliu'4laciMi|«Hspar- 
'diipnut  les  tribwwNX  onliaaiMS. 

•  VII.  Lr3C0[nnniiH»<(iiijMti#etuM.irairanGitin-. 
Uemeui  poWdé  A-s  bieus,  on  droits  ilO'nge  qii«l- 
coiutui-s  ,ilont  ents.turnn'ilt  itë  dépoiiilleta  en  taMH6 
OU  rn  partie  p:ir  dr^  èt-dcrNt  9eigue4)rs ,  ^UMirmat' 
se  faire  réin^^r  dans  la  |>ropri<!té  et  possesHixritM- 
dits  biens  mt  droits  d'usv^ ,  iMtiobslent<tDtfl  ddlts, 
déi:làralions,.M'r^s<)ii  cou<eiljlet^rDs-pnti«rte.s,  Juçn- 
fiients ,  -trnmoetiow  ei  posMwiuiH  CëutruiriK,  ^1  ntuins 
<|ve  les  iol»{ct»lit  M^neur3«ie  Uiintseulotut  un  nrle 


-  •  V|ll.'Le9terpcsMii)e9otW<;iies,Bn^«te,e,  landra. 
Iiiel'.s  herWL's  on  vnCaHK',  g:irri)Ç)(es^ dnut  tni  comuta- 
^muti^  pe  |Tonrraii;at'pn:sJustilier  avoir  été  nnstemiè- 
meiitMiptûession,'sont(wnBi!tln)rapprtenir,-elleiir 
leront  JiBjn;»!?*  pnM«i  tribniiRUx,  si  elles  lormeirl  iein 
.iclinu  dnis  le  iMl^ii  d<'  oi'iq  an«  ,-ii'm«ins  que  les  ei- 
dev.-iut  seigiieujs  ne  nrouvcnt,  par  titres  on  p^ir  !>•«- 
se'<fon4»(H(MivfîcuuiifiiiécfiiHiiWnntntct'uîl'«lriNiblt! 
.fieii(|njt  quaranli!  nns ,  qu'ils  en  ont  la  proprii!!^.    . 

'  IX.  Celles  des  l*res  mtntibni^ts  -daiii  l'Mtek 
TirA:édeu),'r[uiuesefro.nvera)Hi{|Kisein9oii9Brtiesdms 
le  lirrritoire  iMrltculfer  tl'nne^imnniiiitfr  ou  d'niivci- 
di!v,iiilïiHfiienrie,stm1t;eii«*esflpv'''*"''f  ^  !a'iirtl*«», 
s.ittspr)!,ndiced"sdritH<«ine  les oominniiattté» miles 
parlionlIiiK  HOiirr»iliit  j  urtir  .leqnis,  tu  m^  «woot 
:  tenus  de  justifier  p-jr  litres  ou  par  postessloivilc^^iiia- 
r.KUe-otis,  .      '   . 

,-X.  PMr'fMtaohmr'Ite'dainiiMiftf'H  rétiition  . 
cassatiuu  o<t  nrfonualioui  d<>ca«taMie>iÉaiMs*«u  «ir. 
•las  qUetlip.iaiilBipTOtirii:[é;  linitif iiiiciw««  ^errUnd^ 


et  imaH  ;  s' il  7  •  «Biieottra  dc-pluicurs  titres ,  le  plot 
fÉvorablc-aiii  oBinmiiDMet  aux  (Mrlicutirrsiera  loii- 
Joun  priibiréi  mik  avu»  égaril  an  plus  ou  au  moing 
(TmcietineK!  ùe  IcursdaUs,  mdiSinDÙ  rBUtonIcdcla 
ehose  jug^  en  bvettr  des  ci-ilcvablscigiiears- 

•  XI.  Si  les  biens,  mmiionnés  tlsas  le$  Mlicln  VI, 
VII  et  VIII  £i-He!iiufi,  ont  <it^  TcndHS  l'âr  li'S  ci-ilcraiit 
Kign«irà;si  le|)rb(iia  leur  en  :>  p^sclé  iiaïc.ôù^i 
tcMilsbifJis  oHt  die  par  eux  aliènes  à  titre  de  cens , 
cm^iiyJËote.-oa  à  lilK!<I^  tout  autre  baiià  rente  les 
çktMtS.  mpeclirs  des  partie  inlércMé»  geruat  Ti^gUb 
courormdmegtiuï  dispositions  de  l'ail.  III  dup^«ultl 

r  Xir.  Tuiti  les  ari>ni  aotiiellciitFtii  existanla  nu- 
les  chemins  publics  nutres-que  les  fnuidus  roiit>-sua- 
liouiUs,el  sur  lesrnes-dés  Titks, bourgs  et  villa ges, 
SODtœn^ appartenir  aux (tropriittaltcs  riTcrains,/i 
flUMiis  que  lus  communes  ne  juklilifuten  avoir  acquis 
la  propriél<!  pnr  litre  ou  par  possession.  •  ' 
'>  Xlli.  Tous.  1rs  ari)res  actiiellfoienl  ejiUtaAti  sur 
le*  plaoes  des  villa ,  bourgs  et  vîlttigesi  on  dans  des 
mtais,  pr&et  luilrcs biens daiit  les  comumnauMoiit 
.ourecouvcéroutla  propriété, snbt.ccosis.appurlenir 
aux  coiiimimaults,  s.liis  pr^udicc  des  droits  que  des 
particuliers  non  soigneurs  ^urraiciit  y  avoir  acquis 
par  lilre  DU  par  pu^soi^oiu  . 

•  XIV.  paiisIc&casuiâiiiFSoii  lesarbresménttounés 
dans  lesdenx^rticlcspréccdcnts,8iusi  que  Aux  qui 
existent  siirlrsfDAifs  niâmes  dos  ri  viroiils,  nu  ratent  été 
plaiit^  par  les  ei-dcTautscigitciin,  lcscDDimun.inI(!s 
et  lesiiverniusnc  seraut  tenus  à  ducubc  indemnité, 
ïù  i  àiiciin  rombouiscmcnt  ^our  frais  de  plantation  ou 
autres.  :  "       .     , 

•  W.  D:im  les  lieiix.oi)  les  comniunft  ponrfairid 
{Lrc  daits  l'usiigc  Je  s'approprier  les  arbres  rpars  siir 
les  funils  des  proptiétsircs  fiarliailiers,  ces  deruicrS' 
Auront  In  libre  disposition  desilits  arbres. 

•  XVI.  Il  es  [dérogé  aux  lois  antérieure^  en  tout 
ce  qn'cllw  renferment  de  contraire  aux  dispoûtions 

-  ihi  ppésenl  décret- 

•  XVUi  Jusqu'à  ce  qn'jl  ait  été  prononce  relative^ 
fnem  aux  arbres  plsutwiur  les  chtminsaulrcfois^ils 
royaux,- uni  ne  pourra  s'appropiler  lesdits  3ri>rcsel 
lej  abattre  :.ni.iis  IcHn/rniU  seDleiueiit  et  les  bois 
iHorIseus«Miblc;  Icrémondages,  quand  il  scr^  utile 
d'aHÙire,  ceqni  ne|K>nrrauvairtienqiiai1e  l'agré- 

-inent.des  corps  admiiiisrralirs,  apputticudront  aux 
ptD)u-maires  vétârana ,  à  la  charge  .)tar  cm  d'eutn:- 
leuir  [fsdits  arbrrï  et  renfilacer  tes  inortSi 
.  •,XVI.11.  I>3tâlo9crnqd>épttrleiDcnlsquicoin|(os«rt 
la  ci-devant  iirotince  d^'firclagne.  Ira  terres  uctuel- 
kiDcnt  VBtnè&«t  va^ii^  connues  sous  le  nom  deeom- 
'munes,faei%/nvtchisei,  gnloix,  ep^liendront  ez- 
clufiTement  soit  aux  eomWuires  rOitaiix.habitaals 
'd<H  villages,  suit  aux  Cidetaut  vassaux  qui  Mut  aç- 
tuellamcnt  eitpqjsessjoiiou'inriiodës  du  droit  iccoiii- 
mutter,  inalajrer,  0OU|VSde/(iW(V,6i3iJ'ou bruyères, 
parafer  ou  mener  leurs  bestiaux  dails  Icsditcs  terrt^ , 
'silueôl  dansTeoclave  OU  le  Toisiiiagc  des  ci-dcvaul 
6îfe. 

;  •  X)X.  Les  ct-âevnnt  seigiieun  Btiront  tenus  de  rc' 
'  metO'e  dans  un  a»,  à  dater  de  la  publication  du  pro- 
'Sml  décret,  leinr  titre  pumitîf  de  concession  de  fonds 
au  tribuàsl  de  leur  district  rea'pecUf,  pour  que  les  re- 
devables puissent  en  pn-ndréMnaaissanae;  et,  faute 
.  par  les  ctilecaiit  sei^ieurs'  de  faire  ce  dépOl  dans  le 
délai  cirdiissus  prescrit,  ils  seroiit.déclar^  d^hus  dj 
tous  kun droits,. et  les  funds*coaipris,da»s  Içsditt 
litres  de  coucessjoB  seront  décLirés  libres  de  toute  ro- 
dcvancc,  sans  qu'il  soit  besoin  de  jugement.  >. 

Siif  un  rapport  faitaNflom  daouwtédnassgnats, 
le  déoiW  swriiil  est  rendu  : 
'  <X' Assemblée  naliimale ,  consid^il  que  let  ewi- 


turci  d'ai^gnate  peuyent  leait  Ken  Je  Bmaéwirg  y— 
■s  appoints  des  paiements  de  ia  Irësoreri»  nUigniU, 
et  qu  il  importe  d'épargner  à  ta  nation  uue  partie  det 
danses  que  lui  cause  l'achat  de  l'argent,  déctH» 
i)niry  a  urgence, 

-  •  L' Assemblée  DslioDale ,  aprèi  ar«r  d^crél^  Var- 
gcncc  ',  décrète  ce  qui  suit  : 

■•  ArL  V-.  Le  Ici  sorier  de  la  caisse  do  l'cxlraordi' 
n^i[e Ckmptera^i  la  trésorerie  uatiÔBate  une SOMMM de 
deux  inillioiu  en  assignats,  couiwcsdc  14  et  ISsouv 
laq>u:lle  s^  versée  t  litre  d'iivaiice  de  celle  de  deuae 
millions  ciin  «eut  uiiUc.liv.,  aScctéc  à  la  trésuerie 
sur  la  jiremieiT  émission  clcscoupitrc*,xoiLfarmcineM 
itl'arlicle  11  du  décret  du.......  du  te  «ois. 

•  11,  LesdMvniisiairesdels^^lrciiorerieiial^a-BaUaa- 
ploieront  les  deiix.'mfllioDsdccoupiirâ',aHS  i  lear 
disposition,  aux  appoii^lsdHeqr»  paiements.  Ils  poo^ 
ront  qn  adresser  aux  Ircsoricrs  des  armées  i  et  ils  en 
liendroul  registre  de  b  uifnu:  «uuicrè  ()U^ils  sapt 
dans  l'usage  de  le  rai,repourrem|doiduouBiéraicc- 

Quelqws  soldats,  amvaut  de  l4ii£Vïf  tléwaodtal 
àparahroà  la  barre. 

Ils  soHt  introduits. 

L'an  d'eux  portant  fc  paroiec  L^shlêart,  aa 
grand  attentat  contre  la  droit  dps  gei«  Timt  d'être 
commis  envers  la  nmigon  do  Longwj.  Forcés  de  e>- 
pjluler;  nous  voutlimes  en  sortir  avec  les  hôupears  de 
la  guerre.  N«ds  sorUfitM  le  34  avec  ma  rnnnj  Mais  i 
ttoeb|iie<UslBnc«  etr  nrmi  en -déiHimlla.  (  nuicKrt 
«o/f  :-C'e9t biM  htt.)Ceqai«'estxiasB*>>streiEtdr» 
ButohmettensdeiMs-coainaiidanta 

L'Assembli'c ,  se' levant. tout  entière  par  nn  monre- 
mcitt  simnliané,  pas»  fl-imlre  du  jour,  et  ordonne 
aux  sold.-its  de  se  retirer. 

Drs  citoyens  de  la  section  îles  T>roits  de  THominae 
vif mient  exprimer  lenrdoOleur.de  l'outrage  fait  aux 
objetsdcîfnrwtiiération,  tesstaluesdc  h  Loi  ctdcb 
.Liucrté  ont  éléiiidîgneiiinitnuiUlées dans  les  Tuilerifs; 
ellR  seraient  encnifeâ  la  mcrri  desirallm,  »  de  bons 
cHoi'ensnes'dliientotriTts  à  les  garder.  Ils  demandent 
la  pcrtni.ssion  de  les  conduire  sur  la  pince  dc-la  Com- 
mune ,  et  de  ne  les  quitter  que  lorsqn'ils  les  annal 
piises'cti  sûreU'. 

[.'Asseinlildc  leur  accorde.cette  demande  et  en  or- 
donne mention  honorable. 

M.  Laboi'mgs  :  Votti  arei  décret^  que  le  déi>arte- 
ineiit  de  P.iris' et  ceux  qui  l'avoisinent  fouriiînwl 
30,000  hommes';  Voasavex  fait  une  jiroclimalioci  à 
cet  effet.  Il  u'estpat  naturel  que  Ces  déjiarlnnpiils  et 
ceui  qm  9Ht  déjà  fourni  le  giiième  soient  seuls  as- 
sujettis ù  celle  niGSureeidraordinBire.  Si  c'est  iin  lar- 
dran.ee  quejtïnc  Cfois  pas,  il  doit  être  supporte  par 
tous  les  A-|iartemcHls,  par  loiitcs-lcs  communes;  à 
c'est  nue  gloivç ,  comme  je  lojiense  ,'ellecloit  étrfe  par- 
tngcc  par  tO^s  les  àto^ens  de  l'empire.  Il  ne  sagit 
plu  s  lie  crier  )f.'''ff/ii  nfiAwi ,  il  faut  sauver  la  nation. 
Ce  n?cst  point  avec  di*!  chants  de  triompbe  qu'on  re- 
pousse lercouns  de  eaiion.e'est  avec  du  cauoo.  U  faat 
quelésPn-incats  uiunlrenl  s'ils  sont  ués  pour  lahoale 
ou  {mitr  la  gloire ,  poar  l'esclavage  ou  pour  la  lilol^ 
On  disait,  4v;iiil  le  10  août,  qu'il  fallait  que  la  France 
«olièru  se  levât  pour  faire  la  révolution.  Paris  seol 
s'est  lev^ ,  et  l.i •révolu lion  a  été  bite;  mais  il  c'est 

Sai  juslc  qu'irla  cooserTC  senl,  il. faut  que  les  autres 
éparlcmcnts  }-  copcoiircuL  Jft  ne  peux  pas  bire  ft 
ces  diiiiartcmcuts  l'il^ure  de  croire  qu'il  y  ait  me 
muni  ci  paît  II!  qui  nq  piûise  fouruir  deux  faonncs 
pïâls  il  voler  à  la  défense  de  la  palriQ! 

JL  Ciuitaitj  Je  M  doute  vn^tatfomlmFnmçKt 
DS  veuillent  défcudrc  la  It^rUt  mm  le  pràvpîHat 

deànude  qrfon  cita  nuawwicr-'"'  — 

UTO^ff  deux  hoBiiM».  failli  ci 


su 


haii  nwMmlilé*  de  wm  <)ép4rteiBent  oil  U  11*7  a 

Cpbu  do  biiit  ciloxrns ,  itt  (uus  sont  municipal  11  i  ' 
Parisipiis  veulent  U  libirtii  et  r^gnlîUi ;  it  Mt 
temps  dp  moiitwr  4firils  «veut  les  HiiAmlrc  camotc 
ils  ont  su  les  cuiic{tiilrir.  P;iris  a.7ou  SOa,0OOllPli)i teints, 
Purjs  do'l  Touriiir  sou  coiilÎQgpnl.  Paris  i(  f;iil  la  riîïo- 
iDtiotiJlla  soiilieiidra,  Lorsqnc  Paris  a  dit  qii*i!  y  avait 
id  du  danger,  «n  est  venu  à  sun  secours;  inaif:,  riunnd 
les  ddpartrnieiUs  du  Nord  en  dcninn^ront  imssi ,  il . 
faut  qu'à  son  tourParlsTolcàlciir  de'fcnsc.  Lesdd- 

(inrtfmetjls  fro  11  litres  ne  sont  pas  les  seuls  ijnl  aient 
ourjii  le  sixième,  car  celni  de  fUrfraiili;  qui  n'est  pas 
frontièroi  â-iîté  rwjnîs  [lar  M.  Moutesquinu,  rt  de  pliis 
a  levé  dl'il^  nniiTcngi  babiilloits.  Il  ùm\  qtic  J^aris 
roHrni5Se  son  comingciit,  cl  que  ce  contingent  soft 
nnniT  dans  hi  Bcraame.* 

L«  miWstrcs  sont  dms  la-Mlle. 
.  n.  Dastob  ,  mijiistre  delajuslice  :  Le  pwirolrexé-. 
cnjifi)  rovBoircra'a  chargé  tj'entretciitr  l'Assemblée  nn- 
tio|]»cdes  mesures  qu'il  a  prises  poiir  lesatnldcri-m- 
pirc.JrniolivrraifffraesiiTeseiiBiiiiiilrtdupeuple.cn 
mintee  réTolHlionnainJ.t'nneiiii  nimace  lerojaume, 
■wifl  l^eniteuti  n'a  pris  que  L«iigvy.  Si  les  comnlts- 
•aires  dc.l'Asteiiibtée  w'ataient  [un  contrarié  par  er- 
i«i>rlesep<raltOD$tlu  poiivoirexecii.tif  ,iléjà  l'amiée 
.TCinite  à  KetlcrDionn  se  serait  concrlév  avec  celln  de 
Domounei:  Voui  voyez  nue'  «os  i]j|iigcrs  sont  cKagii- 
rés.  It  faut  qH  l'AssewbiM  se  uiuMtre  di^C  dq  la 
.  ■élton.-C'csl  par  ihk  oonvnlsioa  que  notas  avons  ren-, 
Tcné  le  d«3)KiIisiiie;  ce  i>%st  qiH:  par  Uiic^aude 
convulsion  naUàiule  qna  houi  fi-ransiéirogradm^les 
davpotcft.  JiMqii'ici  lions  ii'avolis  fait  que  la  guerre  si- 
BHiIite  de-Ufaycdc;  li  Eabt  faim  une  guerru  plus  b-r- 
rilile.'!!  est  temps  de  ihr«  au  peuple  qu'il  Uott  te  \>té- 
cipiler  at  uaise  sir  les  cniwiuis.  Ti'^e  csl  notre 
ùtnalifn,  q«é  tout  M  quipeiit  niat<'ri«lleH)ent  servir 
ànetreaâtût  liait  y  concourir.  Le  pouvoir  ciéctitif  ta 
no«niRcr  (l»£(>maùssaire3  p^iir  aller  cxuruer  dan^  les 
dépaHtments  riiiflueiici.'  de  l'opiuimi.  Il  »  pensé  qiK 
Vous  devin  in  uomntA  aussi  pour  les  uccoinpagiicr  , 
■  aêa  que  la  n«iui<Ai  ile^  représentants  des  deux  pou - 
.veirs-produific  lin  effet  plus  salutaire  et  plus  projnpt. 
Noua  vMiftpro)inson  de  déclarer  que.  cbaquen'iuiiiti- 

E  alité  sera  ai  1  tu  risée  1  prendre  rélite  des  houliies 
ten  équipés  qu'elle  possidc.  On  a ,  jusqu'à  ce  mo- 
ment, rernjé  les  portes  île  la  cniiilalc,  et  l'on  a  eu', 
raison;  il  rlail  impT>rtaiil  ilc  se  saisir  dt»- fcaltres ;  ' 
maisvrn  cAt-ir30,0D0  à  arri't'-r  il  faut  qu'ils  soient, 
arrilt^dcm:iiii,  ci-que  demain  Paris  CDLunjiiiiiqirç  avec 
la  France  entiiTC.  nous  demandons  i|U'!  vous  nous  au- 
torisii»  à  fiiire  faire  des  visites  domiciliaire*.  Il  doit  y 

'  avoir  (tatis  Pnris  80,000  fflsils  en  dtot.  EFi  Incti  !  il  faut 
•jiie'  ceux  qui  sont  armés  valent  anj  Tro  1  iji ères r Com- 
ment lés  peuples  qui  ont  conqnis  la  liberté  l'ontrils 
conservée?  Us  ont  volé  k  rcnneoii  et  ne  l'oul  point 
attendu.  Que  dirait  la  France  si  Paris,  dan^  Il  stupeur, 
attendait  l'arrivée  des  nioemis?  -Le  peijptc  franfiiis  a 
roula  éfre  lliire  ,  il  le  sera.  Bientôt  ikS  forces  itom- 
hrenses  strout  rendues  ici. -Oi  un  cil  m  à  la  disiiositioQ 
des  municipaWcs  tout  ce  qui  sera  nécesiairc,  en  ^re- 
luiit  rcngaremenl  d'ÎH(teinnis«r  les  posacssèfirs.  Tout 
Mpartic»!  i  la  patrie  ^  ^uaud  la  patrie  « (  eu  danger. 
.    (OnapplandiL)  - 

H.  Cammri  :  Ne  ■otn  di«siwilo«  point  que,  qual- 
ques  pi^caulions  qu'on  preane  pour-  restueindre  les 
■fvavmn-,  les  kom^es  eanpiètcnt  tei^onrs  sur  ceui 
qoinelcuraditlpasdéUniét'  Les  eoainiiiwru  aux 
aifDéM  avaient  été  envovéa  dans  de  bonnA  iiiteBtuuis. 
Cependant  te  pouvoirexétotif  a  déclaré  qu'ilsavaieiit 
ootilrané  a»  uwrdhs  cl  entravé  mopératknis.  Vous 
IrsavrErap^lés.  A  prêtent  on  vient- voua  demander 
dnnonraanscMiuniasaiHia.  Le  c«rpi  législalif  Ji-unc 

..  cnndc-(uKè d'opinion,  nuia  «'est  en^nusM.  Il  doit* 


ma  u^  grawla  mesnrt: ,  partes  au  peuple  »  bîtes-lui 
ïoir  quA  su»  îiitcrËl  exige,  qu'il  donne  sa  coMLince  au 
pouvoir  exêciiUr,  [laree  qite  sa  aiarche  est  plus  ra|ii(le, 
et  que  7J5  iicrsUuHes  sont  lentes  à  iltililicrrr.  Accou- 
tumons, le  peuple  il  sentir  cette  grande  vérité,  que 
vous  iiesommes  chargés  d'aucune  exécution  des  lois 
qilA  nous  devons  faire.  Je  ne  Veux  point  quel  Asscni- 
blcc  Uétiiclic  iTc'ses  membres  jToin-  exercer  lé  pouvoir 
cirài|tif  ;  les  agents  de  celuirci  sont  resiionsablcs,  ih'S' 
députés  ne  peuvent  rftre.  Janinule  Iq  proiiosition. 
du  |ioiivoircxécatifcui^Tuposantdcfairsimr.procla- 
malioD.  ,  -  .    : 

.-  U.  Bazme  :  Noui  Jecdus  en  ce  ntomcnt  nous  occu- 
per beaucoup  moins  de  déltats  4e  eompétcuçc.  que 
des  moyens  de  sauver  la  dioac  puUiqùc.  Je  ne>vois 
rien  de-  plus  salutqire  wie  celle  réunion  ,  cette  ijitll- 
ligeiKC,  cette  sAnultuiértécTaolion  d<s-dcuxf»ouvoifa. 
Il  lie -faut  iioint ,  daiis  1111  régime  révoludoiimim, 
iioiti  pai'Ier  comme  si  noi»  etkws  duns  un  régime 
GoasIilûliiinHél.  J'Appuie  la  demanda  des  Oiinistrcs-. 

M.  Lasocrck:  Je  dois  d'abord  rclevrr  une  erreur 
de  H.  Cambon.  H  a  confondu  l'oiivi}!  des  cowiitis- 
saires  qu'on  vous  demande  avee  l'es pri^miers,  revêtus 

firi:s<iiie  d'un  pouvoir  souverain ,  car  vous  les'avita 
iivvstis  de  runclions  législatives  et  cxécntires  ;  cf  qui 
Âiii  bon  (bus  le  jircmicr  momcut.  Je  ooiiviciis  avec 
M.Camboii  qu'il  serait  datigerciix  de  les  maintenir 
plus  longtemps ,  ou  d'en  envoyer  de  nouveaux  avec 
la  même  autorité  ;  mairon  ne  vous  ilumandc  ]i(]iilt  de 
ûareilaooDBiiaaniics.  On  vous  «n  detnaudc  pour  iils- 
irjlirc  les  citoyens,  iiour  les  cntonrai^cr  à  ■prendre  les 
arulfs.  à  voler  à  1.1  défense' delà  l'atrie.  Hais  ces  com- 
misse ires  seront  doue  des  recruteurs  de  légions?  Bh 
oui  !  tant  roicuï  ,  vuUà  i-c  nuil  nous  faut ,  car  c'est 
dlicimmes  dont  nous  avons  wsoi  11.  Qnapdlesrepré- 
sentants  du  peuple  lui  iljront:  tlfaul  marcher  ou 
renoneer  â  ta  liberté  ;  quand,  ils  lui  feront  entendre  la 
voix  ilcJa  nalrie.,'  dfiplfux  seuls  sdtif  les  organes  im-, 
médiats;  alors  donrez^vôiisquc  tous  les.lijnis eiloyén» 
ne  se  rangent  autour  d'eux,  et  ne  scjrécipitenl  aux 
fronliÈres?  .     ' 

-  M.  Cbbs  :  Hier  ou  vous  |iFOposa  d'envoyer  de  pa- 
reils commissaires  ;  vous  adoptiltcs  celle  mràure.  Ce 
iiiatiu  voHfi  vous  êtes  décidés,  d'après  une  dise uision 
approfondie  et  des  motifs  frappauls,  à  rapporter  votre 
déclKL  Ce  soir  on  vous  propow  eiieore  de  faire  ce 

3 Ile  vous  )ive:i  déjà  fnit  cfdéTiit.  Il  iic  faut  jioint  qii*; 
es  coniunss.iie«s.ilc  l'Jls.semWée  aillent  aecom[iagncr 
lés  commissaires  du  |iouvoir  cxi'cnttf ,  des:proolam»- 
ïious  sont  suflîsantes.  Je  demanSc  la  qucf lion  ffréala-    . 
bic'sur  cet  cuvoi. 

IL  BAZtUE  :  Ainsi  nous  voilà  cnc^e  asservis  a  une 
miséra^IeétHiuelle,  àiineviiinedisputcdemots;  ainsi 
l'on  va  ,  |iarJes  considératiiins  mesqwnrs,.rejioii,îser 
nue  grande  mesure  nécos^iri'.  Commaiider  u  l'opi- 
nion ,  n'eSt-cc  doue  pas  une  mission  assez  ImIIc  jiour 
nous  7  BHi  !  c'est  Ui  iijjtr^.  (Ou  applaudit.)  La  pr^scuce 
des  dépuliuiuQui'ra»  davantage  sur  les  citovcns;  c'est 
surtout  pour  le  rccrulenicnlqu'clic sera, (fuii  grand 
effet.  J'insiste  )KHir  la  proposiliou  Ju  pouvoir  exétu- 
la,  et  je  demande  que,  l'Assemblée  tiom me  six  cow- 
inisiaires.  -        *    '  . 

Aprfes  quelques  débab  relatifs  à  la  rtiOnction  d'^n 
pjrqiet  de  décret,  llAsseublée  adu|itc  la  rédaction  sûi- 
vaiitc  : 

L'Aisenlilée  nationale  di^iitc  que  ses  commissai- 
les  ont  rempli  leurs  fonctions ,  et  qu'ils  so  Tendront . 
ansMtilt Ja  notilioatiou  du  prâeot  décrut,  à  leur  poste. 
M.Bauxt:  L'AsMiùbMe  aoplonaé  ri.npressioudes 
différenles  pièeea  trouvées  au  chltoau  des  Tuileries 
cl  chez  H.  Lâporte ,  qui  établiswot  cl  les  ttabisùus  et 
les  déprédalions-ite  la  conr.  Il  est  des  lùcçcs  qui  de- 


lire  lies  lois,  mfiislaniais  il  n«  doil  les  eiéeuter.  Prc-    puis  dcpx  ans  sout  sous  le  Gcellé ,  et  «{n  if  est  impor- 
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taiit-qne  k  p'^nplc  eminAMe-:  te  stmtrinyrfitiihH 
fi'im.  ilw  fnmctix-  livrft  niiirr.  t.'aMiTDhl(4  emisii- 
tnnii(e'.iTM|Iii'lM  tlifr^lier  .1  l'histnirr,  imrconsT<M- 
rtllion  poii>fn  m^ninin;dcLnnisXV  rt  poio- ci'He  ite 
totiis  XVI.  Comm^  le  tpmps  A-  en  sortes  ir^nrts  «l 
p.iss<^,jettpiiiiiii(1rqnc.lc  sitellé  soit  le«^,  f t  qM  cflte 

Éarlieiht  Iwrc  rouage  sofl  imprimt'c  .M  çnvoycc  aUt 
$  ()éjiartnnciiu. 

Celte  [irD|io.sitiau  est  il^créWe.  * 

La-  sé4ucc'est  sm|)euiIuG  à  muiiut. 
lia  mercredi  S9  août;  à  neuf  heures  tlu  inatl/t. 

•  M.  OwIdI  ;  HiiiMt  ilu  BOmiU'  ilesdeorAts,  |irii|Ma«; 
4«  ttécFf'li'r '(|iie  le  ni|»fMi#fa>iir  d'tjueomiy  ftttto  tiieN)- 
.brip,ritf)fc^'^  SUD . tii«)irR'  Mni  la^i'roposilioii  \i\ut 
projet  <)c  dt'cn-t  4' wetsskou,  suit'teaùil'n»  Ctirelui- 
nthne  U>é*ietio».  ■' 

'  Otteprotioétim  iAit  (lécFf  ter. 
Un  ciroT^pii  péfitimnaire  offre  le  <lbii  iMtriQtHÎiie. 
'itfHne '(lièon  d'util.. 

On  liiitlcctôra  dit  procè»-«Frba). 
1   K.Leciiftilrc-PwyrnViMnit  annonce  »inc  le  dittrtct  de 
Çhâtillqn,  (li'iiartrnjeiitiîcï  DpiK-Shrfs,  est  en  pleine 
C«ii(rc  r<tïolHtK»n:tinrccsotil(li'SBrftffsrt  dés  no- 
bles (iniïint'otCTMotuté  ttiiis  ees  dësorJrra.- 

U.  Clioiidicii  Tflit  lecllire  <t|i:  In  I lettre  sni vaille  iN 
«UiiûiUtrateùrsdujl(.ii:irieDirut.' 

'1^  GoiMil  <Tn  dé|mrlRnu'iil>oiis  n  rendu  coni|ite,  pnr 
le'4cniîèc  courrier .  M-  ftcUewx  vviJiHMiinits  arriviiit 
Nbus)l''<l>llrîct^cCnStIII»nJDc»oiivo*iiiil  renseigne, 
hienl^  n^n^  aiiiiDiiceiil.quc  T.-(tlroiiireiniiit  conlhioi; , 

Ïtiè  les  HitH  ilefr  Iwigands.  loin  île  ii-s  i)i3|i«>rsVr,-  leur 
lUt  liius  les  jours  tivrei'  de  iioiive.inx  conib^its  et 
'  f«re  de  notikcHes  rèfraite^.  Le  CtuiSeil  cependant  a  iiris 
ilir|iiiKs3nlt>A  tiiosurM,«lil  y  sdaiiSee  nioinËnt  1,000 


<jui1lîte..N(>iis  TOUS  npprenons  av^c  In  plus  vive  di 
leitr  i|iic  six  des  ti.itnutn)  ont  i\ép  été  vlctUiief  rte 
eMl'i'"t«)npe.dp  *!Cifl^r.ftS  ;  mai»  il  y  «1  a'eu  a«i  ihoins 

•  tn  des  leiJrs  de  toi^s. 
■    '  Hnnsflviinis  lien  d'tTSiiHrer  que  _c*s  rafficfnlilcments 

cegstiraieut  aiissilât  t'arrj'vifti  de  In  firce  pnMtqnc  7  nm  . 
e.spéninccs  ont  dic  ttorupA^  ,,cehi  nous  c:|iise  Ivi  pins' 
ïiïcs inqnii'taites.  Ayant  ms|>iisd  detonteta  force ar-, 
inée  qui  <!lait  A  notre  dispi^iHon,  l'-ldi>|iMrtemeiits.'lc, 
ta  Veiidée,  dr  U  LnÎKVliiri'ricure ctdc  JUaine-et-Lairr^ 
nous  ont  donne  d^ns  cetic  circonstance  des  preuves 
non  éiinJToqurs  de  Tralej-nité  et  de  bon  voisnnge  e». 
tWiis  fcrtimissant  îles  secnurs ,  etsnnserS  dri|iirrteineiits 

■  ei-s  BinthcureuxpaysseraiCTilanjourtffcw  la'proîeftes 
revollés.  --■"■;  ~     '       ■ 

'  nat)s  avons  rRVoyt!  itenx  omqnMssiHfe.s  ehar^  du 
rw^ërir  dei  arines  a  Ruehefort;  nou^  noiis  sDmnirs 
*n<si  procnri' !',000  livre*  île  poui)re'â.ônnn,~c(i)Ms 

'  ne  nif^i^Titirs^ncan  den  moyens  «f.Hl  sont  en  \iiAre 
pQtivwr  puiir  ramener  (n  pxix  <liins  ces  corHrées.  Uno 
commission  ,  composi^r  dt  (Miit  niemlwM  d««ftn»»l, 
Ta.  tenir .<'fséqnces  à  BreiSnimi  etmt  aiHonsée  ù 
[«rendre  lojjtcs  les  nMsure.s^qntf  sa  prildurice  (ni  siq- 
■gfriTa  ilaiis  (ètte  niallienrwise  cb-doiiManoc. 

Rons  ne.  pouvons  rons  disshmiler,  Meuienrs  ^  qitfil 
faut  un  eicinpie  sdvftrc  e|  prompt.  Di!ià.jilusienrj  d« 
ces  br^ndij  sont  Srrêrts.  et  le  conseil  11*  dy[NHlenient 

*  Jollicite  aupris  d.*,  vous  un  di-cri^t  vwr  que  le  trita- 

-  ftal  cfiminpl  de  Niort  jugé  cet(e  affaire  en  ilemief-  urs-  (- 

«>rt.-e'eSI  ld'Sc«l 'mo^n  tie  rani«ipr<  la>inùi  d.iM  oei  ,<: 

iHitlMinMxpMys.etnomwrpàOMqM-rMUiHiqu  1 

'"rrftist^relptisiflHtiideiiiymM-.  't 

l>s  aitminihmteiin  /tadépérti'm&nt         1 


II.*1%tmi(yr:il«^Riin<*rnit'iliM)tpaM#*«(tMH 
un  drierrl  Rëiiérnl  ^iHf lelil  toit-oMotiM  qiW  Um 
lej  tribiiRWii  crimititHs  ji^woiit  mrs  «pptdttvtci 
crfmes  Jeeonlre-rftulHlfoti, 

Cette  pMposlHon  ciA-di^cfcbvsaurt^aetion. 
.  U.  LE«oiKT«E-PtiWàrEAi.'x;  Comme  il  înifwMe^ 
l'exemple  dc-cciix  qui  ont  bien  niérité  de  Ja  patrie 
êerve  de  Icçdii  et  ir«(icuiiniigeu»eikl  à  tOfS  Ir^  depar-. 
le  iienU  du  reyanoïc  .  puur  nrr^er  les  révoltes  que 
des  inalï rjlliiuts  (tourraif ut  y  »ci[«;r,.jc  danoMle 
qu'il  soit  fiiît  QieoUoâ  hoitoruDle'  dans  le  procés-vtf- 
bal  de  la  couduitu  (Icâ.-idiHJiiisiraieurs  el  ilesgatdn 
iVjtittiiaijx  des  trois  (]i.'parlcinei»l<,  <le  la  VeiitkT,  de  U 
Loire 'Inrêrienre  eldc  Maiiic-ct-^-oin'. 

M.'MERLin  :  Je  demande  lajiHDJ^  poiii  cwnwmii- 
quer  à  l'Assemblée  vue  ;  teUre  .île  HhouviUc  ^ai 
BceUTe  qoc  iwus  citons  ■\a  Jourt  de  nos  gt'Dennx. 
HcurcKSCiiient  le  daii|;ct' ^'uLÎstiV  plus  ;  (fettc  IcUr 
est  do  uKui  pèïc.  "  .    ^ 


Lnng«7-9'e«t  rrHtT  Uébe'nlpntHerMHMrtd'AR- 
Mnl^e ,  n^niidesbenrgeoM^ahTCeleeomnMt- 
aantde  In  phice-àlnoMer;  les  1ml«lll>ircKlle'4.')t!IHt- 
dY>r  se  tient  ttii;ti:iles  ,  Us  on^lw^  ^«s'Uï^ftOS  Frm- 
slem.  (On-af>phiiHllt.)U'AH|ip  il0FoiitHT'''eKl''cplié 
siir  C«tui  du  mln4pllaM.iN*ii«ri  Om  fleii«  csMiMaMtt 
nujmtnrbwi  jterrftre'Heti.M  t«nt  oeN  tinte «'bow- 
iMs^Oii  i(ifM»qilt!HMitei»RatiM  JielitpaltrsHiii- 
fter  llilffiMrille.  Nan4-<Tn)ns  |H«lMiMm<«t  Jmlh 
dmtspeifde-^toani:  L>fmtmt  «si  *  (tRtmke  ,  il<fi))r 
deJAiBUitHtge.  \\tt'r*  iâ^mdKnvjrwsrNwHToità' 
d<>*ic-  i<haUrkmHiii:'M.i.i(ohtieFillt(|H:ifW'|N9a*'t«n 
contre  tant  de  PriiMtns,>A>Htmlii«m  ptMi^rdt^-Ui 
pnys  i-sl  à  cAntribrriinn.  Dniitonifr^'iieM  mpn^pM; 
«d  rvrti'.'tl  neTiCMl  itre  ifaiicWi'^eAinir*.  Hntpstâ 
«omtmnliejtimKiptiiil  iHtei«e]tMi's  7  \trifnniM4  An- 
^Km^tt  fiirtsiTirtfiit  rhtne^iwmispreiwlrelegunwts 
coMtrrle.roi.  L'iniiami  tes  jf-  lniiK^  tJirr.  llMiiciMp 
de  sûhLits  «Mit  -pti^  4lt-Vi;nE  t>iim)V4lle  et  ■'«M  osé  y 
entrer;  Htiiis  lesaiirionsiixierufiiié^  NoiMMnnisfris 
nôtre  jinrli  t  ntnis  'ue  mms  tvitàmn*  (Hts,  «tiMM  ftiMs 
Mkiter' [«'ville.  (Oh  aM|km4ilJ  trA«nHl>l^»«aiMade 
.ne  peut ,  d'a|wJ>j  ihj  Mlre.iifpiorercnimi  strpiArsFl 
éftpeii.l.Tiit  pffitit  d'IMwmes.,  (iulM-ile  sucoum.  .-. . . 

U.  Qep\tit.T  :  Jo  croîs  devoir  annoncer' à  ï''*<*n»- 
blee  qiM'Ilc  |)«it  Ptrc  tranquille  sirr  Tetil  de  ms 
annéi'S.  Mi.telli'rmanri  eninmaiide  à  Hèli ,  et  AL  i^D- 
^loitrirz  est  renilii  au  vamp  <te  Laftyi-ttc,  ■ 
•  H.  tk.\s  Dkbcv  :  Il  [ii,ut4]Hi'  In  Traiicc  JoiiL  ruliire 
iutirchesurlViuiçint,.ct  qu'eâliu  les  Fraiiç^iis  soient 
libres^-Nc Kous.nrnUvus  \iaia,  dcsconsiilér^ionséco- 
uoiuii|ni]^  et  jicoiuL'iire^  Ou  ite,  ciriCulc  pas  dans  le 
nérll  rur  sT,  dav^  (|uin«-  jiint:.<<,iiuiis  ne  sommes  piis 
libres,  j)oi(S  pi'nvous  jiliis  Woiu  de  riiii.  C'est  dans 
qûipu)  jours  qnu^  rpiiecdoit  pi'rir  011  i\fc  saurée. 

Ou  lit  une  adreutt  tl'adlHtsioli  ^esbuasanbeq^^e- 
iHSoii  à  Lille  ,  Vt  des  Iniapc»  da  «Autp  Ue  Coul-sur- 
■Sfcnbre.  ■'   i      ■     ■ 

'  l'.'AsMMilUe  décrite  UHMHliMlMiiwnble. 
-  -Mj'V«r*^m»,  iiHiMia<de.bitfMRnisiMwainMr- 
diiiairr  :  Vous  lions iivi-i:  r«ivuy<(  iiu<.pmilip»aéw- 


téepaMiiw 


PéMp  yd»nw*re^ 


n  ycc  4'ïi)Mhit9lnil>on  ftoFit«ira>diL;éépfei|toMal>kB- 


•dnt 


émi»  ^  -TKrrO'Otipebirofltb*  '•ftaiwBtnliva 
meMJerlfnfiMHMiK.  Lac«tei«itn|Mr 
at'Wi  mu  ettini  ieu  p  MtHk  pou  w  f^iWidr  W»  mm  ii  l  |wir 
«xerver  lenr  wlrv wMawo»-  limmtt»  ^Inwwwlfc  a j-dis- 
tritw4ii  dép»rlei«ent.  4>i'Wi*i<iMioa«  fmnimm'ii 
notait  ^'cff  tc<n»imx  »riiwi^j.«t  jBt'miurtidMo- 
Mffiiitmn  >i<ri  MHViciil  m»  fnwBt»— y  ■AinnHtMiva 
duiliipMtmnMitï-iltrMUr- — ~ 
pf  u^da  dAiîMMiiHWt-: 
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S  eut  qu'à  la  CoiivniCou  M.UÎQiialir  dt  chaiijicr  loRlre    aurii  i;ks»uU;  au  cor|)S  lirlït'U(|iii^  1»  docliiriilieiidM 
BS  pouvoirs  cIÔJjILs  t'iii' lii  cuflïliUiUoii  ,'dixrùU' iiu'it 


deiit  qu'à  la  CoiivciiIJou  U'Uiaiinlir  du  ch»ii);rr 
*-'  pouvoirs  cIoJjILs  imc  la  cuDïliUiUoii  ,'dixré 
-.^  a  [T^s  Ii<-ii  k  tlélibiTi  r  .sur  lu  Jeiii;iu(lu  des  rcjJrii' 
■ensuis  iiruVËQÎrrs  di-  la  c<>iiuuuiu;  <!<:  Vacli,  de- 

Ce  projcl  di^dt^crel  t'sl  adu|iti'. 

Od-  lit  une'  taUfo.iles  fiOMatisuirM  'de  l'aruiée  <du 

114  se  rlngncnl  tk  imÀéêtmt  qu'^fiMro  li^owigm. 
l'AsMliriHëK  surtleMH.opi'Mitiatii.  Ust^MHtmL  yM. 
l'imptitoliMt'qiii-loiit  pM  iailii  âl'aniN'' "tiiW-ci^ravw 
la  piipciiujlii  |iouvuir  ciéf  iitif,  eûilënaee  dofbiid»< 
HKBk  ijscplrent.nmife  d,ilu.qu«fc|Bn,<t»(»il4  <l«it 
vam  la  aulutaiice': 

■  A  iMÙe  acmtM»  (  jtrnWo^fl  (.Mkiur,  déont^it, 
iMM  iToiMreçu.  tu'  mwqocs  dp  In  pliH  itnndif  ceiM 
fisDCe.  On  nous  a  refiilo  tous  Ire  iioiimnirs  dus^ir  ca- 
ntliw<|piiLMD4(^l>0»a.iliTMUo>  M.  LuokMi' «(  deni 
MiMtnïicirra ,  fnp^ltwiiiahi  éUKl  M.  B»auhttrmtSj 
«DtffJiiiKna-devairi  d«<noufl.  l-oi  BOtdùte  ont  crU  : 

•HonsdeyoïisVousintornwrirnnfliiliiarfeolterqtii 
llKiira  SMS  dMle  vetiv^iittf  Htinn. 

tP^usinH■»offlcl^rt^d^Jll^l'gilucnt<^cd^ilsollsdcnlnn- 
diTJnft  Inii-  dâAiiR-'ioU't  i"><<s  nom  ^mmcs  itirurriir's 
aD  g^iii'rttt  [iit  niolifflùi.  In  porLiit  à  In  di'sircr;  inais 
du  tiuns.n'i'nmKt  r  Oti  vient  dvtjtCDiIreUH- les cuni- 
inisimlm  (h-  l'Atsimblée  natiùuHlc,  tt  ii'csl  pins  qucs- 
tloil  di- dftiii>»itjir. 

i  •Nùits3Toitsparc9iirulisrqitgS:cJV'JS|ii(>,conllançi-, 
■tEachemeul  aux  ,jt<pri^'itiant.s  (le  l(i  n^ition.  tels 
siaiMes  caruclètts^nHJ  dis^iiigitcut  Ire  stiIjIjilsdulV- 
nrie.  .  -    ■ 

•  npflsdeuua  rendre  particulièf«ai<itljUiti«c  au  ci- 
visme pur  dM  cjiral.i.nVrs:  ils  yiil  d.-spnw'XSCiM;.  o»iicm>irt^ f.iuèbwi  dwttnr*»  c^lflw^l^ coulage  dw 
^*« /a /iflfcflfl /!.,.«/« /(i<-rt<t/  i-j*^a.«/,w;i^  i^toWw  inoHs  ftTaflHire  dn  10  soûl  portés  iKTarit 
ft^fliits  oi>t  tous  rrpondu  :  Nous  le  jwons.  Digws.  rt„;_||s  fo„[.mi  dm.  imi  f.iV.rnr  tlcsveuv.-s  d.- cm 
frtrei  des  cajuwmm  de  Paris.  lUiMiuut  laideulpa-  ^  pii»<-«is.  — Loraieiw  tk-ln  (Wnut;ilton,  p;irbnt  cii- 
irioUimc  cl  k-toartigt  i-olinie^-  -    -  •    -    s„i[-  ..„  „,„„  d,.  |âs<f  mliliîc  prôiiaire  du  cnnlnn,  jiré- 

•  Lts  bMailloM de*  wlooUresniîlMiwui  .eubmli     jruteifASBenJtl^ettntioniite  nue  cwiroiinc  dviiiue, 
cbétisdeln  liter(«,  nous  uni  doijiMÎ  îles  KuHflgfwges  !  iwrlA'paf  de  jeiciiretiloycnnrs; 
feçtnoli..ueau-dcs^=.d.lu,«dog«,.  .  |,    ■  „,ieP„ÉsH>E^Tà^a  dqmt.Uun:  L'AsscuiU.^wà- 
ment  a  le»  çouibal^ce     le  re^d  pvur  1  *s(W4nbki«  ;-sn,tanlsdni.fHpli-,fiflcl(!S  i  llurtpdùdpiuctii  iVurt, 


....  l'itïcz  cliargé  ;  tisvttir,  'iiu:  vutrc.  iulrntiourM- 
(Cubtcrver  Tdieîi'ttsrmuul  Icsancieus  iraitiùt^ui  vous, 
nuûisput  ;>veu  Va  ualUin  >ni.'«l^J  24  que  vous  l>âtic% 
rùùprcssioii  en  l^iguo  allcuûiulc  ije  la  lellrc  Iniuvéoi  ' 
diujt-ila  p<wb*'  d'-uu  i'ii|i{U.il  sutûc ,  i-lfl-'u<:i.ti)i)ni'lk  i|. 
est  dit  •iiit'LunisXV)  veir4it  dedauiu-r  à  <essulilatt>«. 
surlc^roili^  <le  Ift  liste tinle,tuieaiigwen1»ti«ii(l>.: 
p.iye.ct  <li|'ll  les r.iiiaH  bien  iiairc il  ui^uiger  |V)iir  ci-; 
terminer  ce  i^'il  aupcUe /«  crtiiwidf  (i«  Aicm;  ù  «p*»' 
vous  onluiiuurz  en  luiiuic  tiau^s  rink|)ce.iiittib  dcti  Okti- 
clarilious  très  impiirlaiars  qui, uni  du  faiUs  pur^«i 
iPilTri  :  Z"  iii|iii  (piè  vwus  l'f^-siii  le .  licelicicmntl- 
des  ri'gi>ncut«  sui^sc^  ,  et  que  vous  urdminiexa-Toln). 
coiumissiou, exlraunlioaM'C  île  v«u$  raiiuun  nip|>(irl 
siit'  lu  maniêni n^lpciiusi'.  AoiA  cvs  rdgiuietfts  ofii été 
raugés ,  par  k'  indn'cbal  LucKiker,  luuhsur  la  iMêfiM 
ligue;  c<  qui  tondriit  ù.favoriseï'  uui^  percée  jittqiM. 
sur  les  Troulièreftlu  ilëpartomeuL  delà  HuriK. 

I.«ù(ilti!raûte9  |tfi)p«êi)ions-d<i  M.  Rhiil  soiil  (Mcrc- 
trtï.  ■    ■        ,  .  . 

Le  couiiti;  de  surveillance  'U'itoacC  11.>t>er«y  (datt 
Kwtus)  potn  KM)  MiT- IW  liù.^crilsftfl.{iroeoreHr' , 
KMiiTBr-tiyiiclic  lie  Mw  diipulmytlt;  crttt  (ell'r«»si> 
p|ie'<l'iiiH>u^Uoiis.catDO)uieU«»  cuutM  i'AtsamblÀ^ 
n^iou^lpceuibkrait  iij^(((r..HtieMÉifiri  pMtnsiinicU 
i|iieï  oiïniHVNdcsla  miiwrilé  (^.l'ikMnvljléfict  VMtr-  . 
ctcit  mwi-^liini 

-  t.'fa8i^>t>We- wand»  t  liiiifit  H:  Leroy  pour  Aiw 
ilMenM(|l'sWiPGCtl>teMiv. 

■    W  LMlitifWi  cil6ynitte  *  Verwiltes ,  enwte  5»- 
étàê. 


lanr  devoir.  Il  up  taur  est  dil  ni  re:iiercioiiu4its ,  utrecw-i 
ecîviiinr».  l.Vstîia<;  du  leiws, 
el  ^tra  leur  p)t^duUcc  rikonii 


nalc.  Ils  ei)t  cru  iLDC  liis  cJrcuu^tnuCf^iïiflicilei  cxi- 

.  Ntttis^fUtwrttM  Ntc*rt.  u»  h)WQig^#ides)ilMfRC-    geajcnt  qiiTI  C?t  consulté ,  efqu  il  éinlt  son  vœu  j  jlft 

Mufl.*(i?.P«Mll«i>t<'^diî!f««^WMA»«im*rt-,«llÉ.y?-  j  ohlcloncconVcmidu»et.iiiVeiilb»«iaioiwk;WJ*8. 

l8UM,£lM|kesAluWiwiS"'^S«'lWiiii»,  BwçtA.  I  n..ni  ,.«  -    -  --       ^'^^ 

ficisini;,  r^sipvnfger.NutuMiiittdMtiùriM&AnlcIiaM 
\i»f  ritÂf)tVfWi  IHWf  ht^fnérill'Whnqr.  dumiwMft    naiss^n 
diït»80*MW.lacw((l«leti4rioli»|iÉi'etlii;al.p,lui«(uc  ,  coiicitoTc'ii 
imiHflK9U»ai'prisu,i|,t'Hti(utioM.  •    ■     '  I  pense. 

.SQQtRHieJu(liv<lRk«iël^>^  CBiwiuKcw-Pi  ,  AM(t,  il*  :  l/^ïsc-uiIiU-c  a  ilcji  Siilisfuit  i.ux  dt'Voifaqno.V*W.' 
V^tm-imiMi  p:n  -taqiuîlle.  Js.deWMdent  qno  las»  a\\H  rcNHitir.  EU.-  a  rnClé  .'iès  regreLs  el  ses  (a«UM  i 
aûblea  ek«tural«)  aoit  tiSB«»p»riâo«teifs  bi  «ille  dU'  ccu*  de  luns  les  lialis  citaj^iq  qnloiit  pk>m«  «f  .k^ 
)>«iio*;**-.L'Aiwnè44»pBao;iil'wrtrédaJaor.  , |  niâiies  dus  liéros  inimnlijsij  U  Iralijson  daw.lajqir- 
M.  Jlaijb  ;  Je  viens  lie  recevoir  ùiic  leîlie  de  ttU-  \  "^c  <*"  l"-  ^'''  aiif'i'l'il't.  à  vus  suutiiueutN  ,  reçoit, 
qnlatid.ièerfftrire  rf^imbSseadc  autuès  du  corps  liel-i^  tVmmae!  di'S  secours  qm:  voi^s  lui  l'C^sautesi  cl 
Tétinue,  data:  de  B9lr  du  53  deccinois.Iliu'aiilionce'  .  imus  invIV  S  assbler  à  la  waue*  -, 
qn«  sa  'utsilitjrt  Rt  (iTmiairti'  ;  ijïl'il  est  eptonns  de  Des  citoyens  de  l:i  secliou  de  Paris,  diUi4a  PepJn* 
geoi^tfAespoir  d(i  i)ia5s;icr^  ilr  leurs  Tr^fes ,  qu'il  cuutl,yweiaeHt.àrAsse(BW»ftjfa.'»jWiW>fllBp9'tM8iIe 
rfVntt^d  Atttoui'ile  liiiqilt  des  Hi^n^ces  ctde;;  iinpiér.  .mililâires.ci-il^vaitt  ei|tnUeuuKsuK.l|vii»airlaaîtlici» 
eàUdin';  qtie.s:^  h  sagnsscet  Ta  prudence  de  qiieU  daîisnneumijWudVduutioH,  duiftkcM«f,  UfFaulct,* 
A-j^-.*— ...^....^ »«,.n..*'..  (....£.«*.■ Tjcrtt  de  preiidtre  lafiiilc..,..  La  WQtîqn  kdonirf-à«esi 

^lèvfS  les  premiers  secour>  dont  ils  avaient  bewbi.  - 

Elli;  leitra  choUi  de  H^v«aux''i«4il'ilciW8 .  cl  de- . 

ni.indi;  une  lc$.|.iiii|s  «dictés  '^ uet  élaklbscMitrioaii-; 

-timieirf  u'ètrc  pajc's^      '      ,  ^ 

.  L'.\5scuiblé«  dùcrildj»»  KCMf»  ^MUtniltf  3,00^  • 


,_'s-goàf'rnrTneutr;  i\u\  foiiJt  loft's  \ei\k  efforts  pg_. 
églAat  teprupfft,  touiccqiri  ifl)h.-irtfcii>  àl'SiDKis-l 
«KWetJKrrtM  riwiie  de'WTifrc  m  vi*.-' BiOlti  il  se 
nu:..»  i^-. ..«.,.  A  ™~  ..«'....  ]•,  ■-"•^sstls  aijcuD  se- 

-„,  ^  JÎÎiRau  poiiViiir 

etért*iFd;*m»i(+  i',l)iinib.TS3:rwdr  \[c'  Pfaneç  auiirès 


jttirlè'seconrsii^il  rdclimie^elque    livres, eiriiivuje la p^'IÎQnMiKCoiiiîtft 
vous  cbiirgiez  leçoip|tcili]i{^(U,^l)(liibft'éianiuierVii    pyl4iquc.el,4«fliusitcflt>i 
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M.  Pétion  est  îiftrodatt  h  lu  I)tirre  ;  il  prcKnlc ,  on 
iwni  dfsrolOntairesdii  )"'  l);il;iflloi>dtidd|)arlen>cnt 
dffPorIs,  tine  somme  de  1,1>8f  lii'rescu  nimiérnirc, 
nroTcnante  de  Aeaji  jours  de  leur  paye..— Il  est  admis 
ila^t'anci^  an  bruit  <tes  applaudissements  réi  titres  , 

aD>xcituiil  et  le  ddïoupmcDt  giïnmmi  de  ces  soidab 
e  lu  libcrtë,  el  la  présence  du  magistrat  patriote 
«jti'ils  ont  etioisi  pour  leur  oigaiie. 

<  M.  LAUorKBTTc:  Vous iTapprcndrez passais étoiH 
nemrnl  et  sans  indtgintion  qiiel'andoCe  conlre-t^o- 
Inlloniiairc  a  su  sant'er,  du  nauTragc  de  ses  presses 
séditieuses  et  ittcendi:ii.res ,  une  iiniirrmcric  cachi^ , 
dans  Te  sein  de  cette  capitale ,  d'où  il^est  déjà  sorti , 
(kfmis  la  jo'iirnric  du  lOf  des  fcuilliïs qui  la  noiKisscnt 
des  plus  odieuses  couleurs. 

Il  fut  hier  colperlé  et  distribné  une  brochurren- 
Goru  tèuté  ruinante  de  sn' nouveniité  et  qui  a  [tour 
titre;  Les  bienfait-i  de  l' Assemblée  aatiOTiale ,  ou 
Snlreliras  de  iirailhme  Snimion.:  Dans  cette  Ifro- 
i:hure ,  lés  travaux  de  l'Assembli^  sent  coiivçrts  de 
ridicule, et  leacinipaMes  enpttTs di> Teni|)le  ^t^cn- 
(és  soDS  t'imaec  de  ITunooence  et  de  la  vertu  oppri- 
ntfes  par  (les  latticui. . 

,  -N'i'ii  ()oiit(«  [Hs ,  Me£si<-urs ,  it  réside  ëoeore  dans 
Parit'  une  con^irutten  nristocratitiue  ,'dont  il  est  ar- 
gent.de  reoiierclicr  et  d'aiiëantir  le  foyrt.  Je  iiïime 
point  la  eohaliiuiiofi  dc-toniê  XVI  avco  s«  famille. 
.  Soyez  bien  certains,  Mcûtmrs,  qu'on  aufa  Af^  tronvri 
Ir'  mo]eii  de  RiL'iiager  des  communications  etATc  le 
Tenide.et  CoTifeolc,  catre  Harie-Astoincde  t<  les 
rcslL's  mt'priSablM  de  ïa  ci-dcmiit  cotr  ,' 4)ui  out 
^a|)pé  le  10  do  ce  moia  à  lajualKè  du  prti^e. 
Eli  !  n'est  ce  |ins  assez  ,  Messieurs  .-que. cette  fcitme 
«Irooc-et  saoguiuaiiu:.  que  cette  feviBW  I>ottrreaii,  ( 
Hidtlile;|ii5que  du  fuad  de  la  retraite  qu'elle  lubitc 
lUoyruWc  se  baigm-r  ilaiu  notra  S4i^  ;  n'rtt-ce  ■__ 
assez  que  cçll«  fournie  respire  encore ,  sitHa  que  v^ug- 
*  la  .liiis^ici:  jouir  de  la  libccli;  d'cihïlo-  sa  r.igi;  nu  seiH 
(le-lii-ituturr,  et  de  se  renouer  aù^ebors  à  tout  m  qui 
floni  trahit? 

.  Si  de  gr|tiulcs  consityralioiic  vous  cmp&'beiit  eô- 
-  core ,  Messieurs ,  d'envoyer  t  Orléans  vti  impjMuble 
lUau  de  la  intion.que  vous  représentez,  sUluei  41» 
Xioiiis  <les  mesures  telles ,  ipic  ciite  femme  dévo^ 
toute  sculesesfiireiirsiiiipuissabtes.ït  que  Louis  XVl, 
livré  à  sa  lodnle  miMité,  nccorrrspùnitepIus()aa^ 
hoBteM  S  ses  miiords...., 

Je  demsndcqiril  soit  décrété  aue  tf^roi  et  leijdiK- 
NBtes  persuiiDcs  de  sa  fumdif  nu|lrou^aucuuecu■a- 
.  miniicftlion  entre  elles.  . 

M.  CAmon  :  La  ^rde'dc  ce  dcpAt  c$t  coiiGe'e  ■  Ja 
'  nmnicipnliic  de  Pans.  Déjà  elle  a  pris  les  Aicsures  les 
plus  strictes  iiouri'ii'  '^  rui  n'ait  nucitne  communi- 
«ation  avec  Intérieur  Je  >lemunde  donc  l'on  Ire  du 
jour  motivé siir'Ceiiuc  c'est  ù  lamunicipililcdeP.iris 
qN'il  ipparliciit  de  |)rendre-hi  mesure  qui  yiciit  d't'lrc 
proposé!-. 
'  L  Assemblée  passe  i  l'ordre  dtt  jfiur  ainsi  mvtlvé. 

M.  LoUTET.'àH  nom  du  comité  de  législation  :  Une 

auestion  importautc  vous  est  soumise  par  le  miuistre 
e  la  justice ,  celle  de  snToir  jÀ  les  jiigcmetils  de  la 
hfulé  cour  peuvent  Ate  nltmiui<s  dCvuut  letrJbuual 
decmsstton. 

CottequasMoD^tfai  Mtd'&iitiini-,i1  us  digne 'd'atteh- 
tio«,  quu  de  »  déctston  Tlé|nnid  lesorlfl'uii  condamné' 
A  mort  (lui  vent  user  du  recours,  11  paru  à  votre  co- 
mité de  législation  devoir  se  décider  par  de  simples 
réicsiotit. 

.  fiin  cUé ,  kl  liiKite  cour  est  formée  de  juges  prif 
dans  te  Mbunal  de  cassotlen ,  et  d'fiprès  la  coustilu- 
fion.  Ce  triltuual  est  iinc  iiistitutian  eitraordiiiairc 

<  dtnl'Btat,doat  les  op^ratioiis  ue  paraissent,  eu  nucuu 
ttt,  pwnrci*  lire  somimes  i  la  révision  d'un  autre 
tribunal;  révision'qui  ne saurrit  s'sccorder  tii  avec  le 


but  de  cette  inslîttilion-,  dî  avec  la  nature  des  fonctions 
qui  lui  sont  déléguées,  ni  m^'  avec  le  décret  de  son 
erga  iii^-il  ton  ,  dont  la  disposition,  non  plus  que  celle 
des  autres  décrets  niir  la  procédare  criniiuelle ,  ne 
ri^nfcrmc  rien  qui  donne  même  l'idée  d'une  parnlle 
cévision. 

D'iui  autre  cAté ,  je  tous  prie  de  consiilërcr-qne  le 
tijbutnt  de  cassation  n'a  de  {wuvtrfr  que  po«r  aéda-  - 
rcrsi  les  furnieseut  él^oa  ww  violées ,  et  qn'apiès 
uu  jugencnlxla  cassation  l^aflôise  doit  aller  à  on 
autre  iriboodl  que  celai  dont  U  prooédnre  o»  le  joge- 
neM  imt  été  eusses. 

Or  ^ ,  à  quel  ttibansl  preonnatt-on,  pulsqae  la 
hairtc  cour  natiou.-ile  est  uiiiqu.e  ,  et  qu'atuuin  antiv 
tribunal  u^«t  compétent  pour  uraiiuaaer  sur  les  na- 
lièresqui  tuisontspéciatemeatatliibuécsfnrlacsaB- 
-titution  ?  ' 

Ces  simples  nwlift  mK  tait.juger  s  votre  conûlé  4e 
législation  i(«e  le  reeouça  au  traïunal  de  cnMiiaa 
coulrc  I14  Jugements  de  la -Aaiile' eour  n'était  point 
admissible  ;  en  canséqiiéniBe  il  a  l'hwiBnir  de  viws 
proposer  le  dt^tet  suivant  : 

•  L'Assemblée  nationale,  délibérant  nu-  U,  qiK-stioa 
.proposée  iiar  I«  ministre  dé  la  justice ,  qui  est  de 
savoir  si  les  jugements  de  h.biiuU;  cour  nationale 
peuveutflresujetsou'recours-devaot  le  tribunal  de 
cassation  ,  et  ajirH  avoir  entendu,  le  rapport  de  son 
comité  -de  législation  ;  con^iddrant  que  le  droit  de 
l'institution  de  la  haute  Cuiir,  le  mode  de  son  orgmi* 
satioii,  la  nature  des  fouclîpnsjini  lui  sont  ilélèguëcs,^ 
la  colinaissaiiccquece  tribunarestjiniqucd^insrEUt,' 
Mb  permettent- |>as  de  pca^r  que  ffs  décisions  (tmi- 
tr.lil  être  soumises  au  rreours  devant  le  IriliunaV  dé 
cassation ,  recours  que  la  lettre  et  pLus  encore  l'eiprit 
des  lois  cxisUnlfs  écartent  ésjhlemcirl  ;  d&rète  que 
piir^crs  motifs  il)i'v  a  pas  lion  a  délibérer.  • 

•  Après  quelques  discussions;  ce  projet  de  décret  est 
adofHé.    ' 

Ù  uiintstrc*  de  la  gncrrc  adresse  \  t';isscmblée  un 
arfi'lé  pris  pnr  le  coAseN'riéCHlîf  rehitivrmrnt  an 
coio mandement  g<<nént  des  amiéet.  Il  r^t  ainsi  conçu: 

•  Au  nom  do  la  nation  ,  le  conseil  exécutif  eoiindé- 
r.mt  que,  tl^iirts  la  condujtc  tmue  jusqu'à  présent  pat 
lemitrécbal'Ludtner,  et  todi^h-  m:inirt«tc  parle  gé- 
néral Kellermiiinde  tie  conunandfr  que  dans  le  cas 
.où  ^.'Lucktier- serait  générnlissime,  it  n'y  a  jws d'in- 
convénient à  lui  donner  ce  gnide  ;  qu'en  le  plaç.inl  i 
Cbllons  vl  sera  i>  ufitnt  d'aitler  dc.<Ks.cou9elts  les  gé-, 
nér^ux  des  diffSretiCes'srqiiies  ;  qu'il  pourra  former 
dans  eelle  ville  nnt  tàerrede  troupes'  praprcs  t  re- 
cevoir tee-déMides«rnKtesbBtlues;arrêteqa^e3t 
ohargé,  Qi  qaaIiW  de-génératitsimcdes  arMAs,  et 
coneMirir  à  letirs  spénilions  par  se$  eonseits  ;  qu'il 
ticndro  registre  de  ses  ^opérations  j  duut  il  cnvem 
copieau  cuAseil  cxfciitif;que;  sans  préj«iilicede  la  oor- 
res|)Dndunce  dirrcte  des  g^icnox ,  il  reoevn  ifewi 
une  copie  de  tontes  leurs  lettros  et  relaUàns,  et  que  le 
conseil  lui  ent'ern-c«)pie  de  twu  les  ordres  qu'il  de&- 
nera.  •  (Ou  applaudit^) 

Sur  la  proposition  -de  H,  Lecointre  (de  VcrsaiUcs], 
le  décret  suif  ant^t  rendu  : 

•  L'Assemblée  nationale  dècrètequeiIciiK  comju- 
gnirs  If gtrcs  de  quatre-vingts  Iiomues  ctuciroe,  Mr- 
tnétu  dans  la  ville  de  Verï«illes,  etdisposées  à  bire 
deux  troupes  à  cheval,  seront  montées  sur  IGOiles 
300  chevaux  qui  soat  dans  les  écuries  du  cblt^u.  Ces 
coinpagnies  donneront  leurs  luhillc4ueuts  de  pidea 
nationaux ,  cl  elles  s'babiileronl  Ûcs  aufomcs  de 
garâcsduroi^ 

t  Les  galons  en  orgtat  qui  sont  siir  ces  uuUi>rn>cs 
seront  renipUcés  par  des  (^lons  de  Gl.  Le  pris  qui  » 
proyiciidra  sera  employé  au  seijUgeincttt  des  vcuva 
et  orphelins  du  lO.»    '      ^. 

Li  séance  esl  suspendue  à-  qUitre  heures. 
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SuppUwunt  à  la  Gatette  nmttaMÂé  éa  Fenértéi  SlAonlISS- 


M.  Q^raoll  occupa  If  raitb-nll. 

H.  Chauud  nRwiiice  que  1,000  rotoulaircidu^iÇ- 
pfrtenirnl  dé  li  Chnrenle  sont  Hartit  |iDU>ieri:iiilf«, 
soît  nu  camp  de  SoImoiu  ,  loit  a»  friiâlib^.  (Ou 
apptbudk.) 

M.  Laber^crii!  jirésenle  iitif  adrctsfd'hdhéMH.aH 
uon  dMMrpJ  ailmiiiislnitib  et  iiiKiik'ipiiiix,  guntu  et 
gciidantmrw-MTioiMlM,  etd'im  trte  gniiid;mnftrede 
à\fvrtni.  du  district  de  S^tdt-F.irgcnu. 

if.  I^croii  présente  inissi  une  mirasse  d'.-i<Aési(jn 
<lMcor|)S-idtniiiistrjliCsileIa  vilfe  deCh:irtres.     ^ 

La  ntHitiou  lhinontl)k  est  Ueerëlee, 

l.«  wiM^re  drl'int^rimr  en»»*  des  fô^vet  vdrra- 
^fn  par  tft  jnîminîsh'rtlMiPS  dti  f^partcnrKil  dM  Ar- 
(ttnncs.  rtlatiris  a  M.  D.ivrrfuiult,  actiictlcmnit  i 
Sedan ,  à  In  soiti^  (ti;  sa  birssitir. 

Elles  sont  renvoyiifs  ,nil  co[Qil<  de  surreillnnfe. 

Uiie  dpputiition  des  cautHiniende  la  SMtipn  du  Mail 
«M  itilruduite  ■  la  bnrrei 

Voratem»-  ite  Af  dépuHtOott  :  Bq!  cnUMm  ferows 
imns  menmrnt  ;  Ifnm  pas  *onl  BiiHTjtH's  pW  \f  ssng 
<;t  le  wmngf ,  Ih  nom  rt]i|ror1fflt  des  frr?".  Ils.  ventent 
replacer  sur  le  Irûile  les  prtfjugiîs ,  l'orgpeH  ,  figiio- 
J.iirce  nvcc  le  despotismr.  TTnns ,  noits  iic  vous  crni- 
.SRuns  |»as  :  nmn  roluirl  aux  fraiitîèrvs;  nous  scroiks 
fibres  ou  nous  périroi».  Nous  pnilrJlaitf  de  notre 
liaine  ponr  Iium  Ii»  row ,  aHeiiM'ib  soietrl  :  H  xméà 
JNTOM  de  Méwèm  tn Anm d«|MMle  «yn te  rtftii 
ànon.  (Oft  apphmtrt.)  L^  pMtionrMfrr-  rtréwtitrvfNrf 
«mrtqnes  obsérTatiims  jnr  fw  «risï»  {tatrioti^M  tt 

L*Assenibl^r  drdWnic  h  tii''nlii>u  Itoiiùrnlile  du  itje 
rtdticivismedfceiicangnriieni.i'tresiiirileilasûinec. 
,  li"':L'AMelnb^«.HcoliM•)e■eée4!mnl•niir!t'al«(^• 
r>er  d'un  olij^t  breti  Aiçnif.  dt'sii  !iiiH((»«iwr»j  itii  sort 
fies  enfnrih  <\m  prrdrotit  leiirs  pèn»  en  ci>nibat(im( 
l«inr  h-lilicrt.'.  3e  m'eugiige  h  me  chnrgi-rdu  preniicf 
dr  cm  e«i£iiits  ijtti ,  dans  mon.  dt^trtet ,  ma  perdu  sou 
pèrt'.  (On  applaudit.) 

La  ledioH  de  la  H«Hbmi  lil^  n^naat  i  TAnhiil^ée 
«)f«e  dr  !«■(  arrAi^v  [W  (rwiaph  elhr  niiipertc  s*  sht 
cnmmiiA-ihrvK  prnviSHin-s  3  In  cninitiune  et  di'itiamlc 
le  n'Liblissf^ment  des  anciens  adniiiiistritciirs. 

Ces  pièces  sont  retirofées  »  U  couoiistiaii  extraor- 
diiuiru, 

'  Uuartislê.M'Dràcnleà'hi  iMrMavresoR.^pmisêel 
Jéit  hMMMge  B  l'Awinbfta  dn  tmMe  dr  Bmtns. 
-    L'hfinima^  Bst  agféé  et  Iji  mehUon  honorable  ac- 
eordée. 

M.  Villar«,  ci-devïnl  ministre  pIi'nijiotnnliMre  i 
Mayçuce,  ™vwc  à-l'AsseMblrie  suii  semniai  de  muMi- 
tciiir  la  liberle  et  IV^ralilé ,  il  amrMRe  cfue  s'il  Hr  ae 
IM-nente  [naen  {>er«imn«  pottr  M  |(rAer,  c'MI  qn"»)  eM 


•L  A&sembI»-  uutiMMk^cnBwIt^fSBtiiR'il  est  instant 
f  t  j«ile  Ar.  provenir  i«  mspnMian  iks  iraratn  nlHrs 
iks  mines  du  de|>anc««rtdarini5(*re,  dterÈtc  l'«r- 

•  L  Awmnift  iBihmte ,  après  arofr  *<cr^(é  Vur- 
f;rnce,déerèh;ccqnisurl  :    ,    ,.         . 

•  Art.  I•'^  r.asoilime.d(;l.6,SOlli*,i(soiis,clMrf;tîe 
à  la  messagerie  de  Ciifû  il  Cjrhai)t  jKir  les  cun.'easiuii- 
rialres  di-^  mine»,  à  l'âdreSKe  de  Dn)iurd ,  trur  cilMKr 
4it  PoDilaïKM .'  recoHttiw  pour  être  le  prsdHit  d^  lin^ 
çits  cn*oynià  l'Mlel  deit  mMtnMiv  p«r  m»  iMtees 
concessiannaires,  suivra  sa  destina tioii. 

î«  Sirit.  -^  Tim*  IV. 


dd  dritntrttmedi  du  Hiiistf rc  d'y  ftire  <nKc(snr«iiMtI  ' 
paUreni*  Xt*  «nirniW  iiteessdm  è  leur  eiMoituti^ , 
eh  J«stiKant  t:WtefM«'|)tfr  (e  cftllttctt  du  iHrKtKM  àé 
Iii.ni«niiaiêile-PKns,et  [larcrlid  dn  MHuni^alre  de 
là  aiiâwi)d(sOiMtreJMians ,  qn4  .t*^  iuMmet  sêrOBt 
■«'produit  ilesliii^ts  prôvcnaiiU  d««  mêmes  niMi, 
remis  an  directeur  delà  iiionii.iiedel'aris.  > 

On  M  lecture  d  un  rajipnn  des  ^vAiertientsuni  «Ht 
^u  liru  lors  de  la  rcddittoR  de  Loti sy*,  pr^ntd  è 
i'Àssenibl«r  par.tes  oriiciers,  sous-oniciers  et  soldais 
di)  3«  hahijfloii  dr^AntcniM.  Eivvnlci  l'erlratl:     , 

'ODilidUS  a  crficllemeiit  troniprâ  el  lâcheménl 
b1);i[|(1u'i]i<<4[  Aiiruii  nxi^vn  de  dérense  n*i-xi5tatt  ^aus 
la  iibci'.U»  seul  &nifiniiii'i'(!taiti^blff;ct  de  servir  ileuib 
pièces.  Il  n*y  »viiit  iiuînl  dc  ponilrcr  dans  \vi,  Immbes. 
Les  nièchw,  riM:i'nini^nt  faifes,  uc  ponvntiiil  prendre'. 
Le  18  la  pl:ice  ftit  investie.  L'êiiAeFni  s'empara  dès 
post»  exti'ireuTs.  Le  XO  .-m  soir  uti  parlementeire 
i-itrt  pf  uposîT  de  Se  rendre,  tl  fut,  iFe-st  vrai,  congédié 
comme  il  irirfitoH  de  mfe.  La  miSJ  do  »t  su  «  ,  la 
rifle  fut  boinbnnti'n  ;  le  (^n  yrrt  h  qiMtru  i-udnrtlsdU- 
ri'ri'iitst  Le  fMi.erssn  h  minnllt'l  reprit  lemiilhi  av<îc 
irfif  ironveUe  violeitce.  On  inuraîT  où  étarl  le  corfi- 
in*nd«it ,  (]id  s'était  nris  citlirï?  de  sdreH,  On  ne  rt- 
cevnit  iiacim  ordre.  \jn  hatut^nt^  et  les  coriB  admf* 
ptstpOR  criaient  auxsoldirtsde  Se  midrc.  N:  Utjitigiti 
lUTri^  lirt  nvM  A  ^tit  tfne  >r  Lafnxî^  Ctis.i1l  ofr  seul 
m'Kfvw^nt,  19,000  hoiiHms«scnl.tdcr4fênt<a  filac^i 
La  nfMbtatton  fut  i^h».  Le)'.  lialMtlon  des  Ar- 
dr«M« et  cOHi.de  lajCAie  d'Or  s't  *ppQsèft4l.  Matr^ 
outré  qne  l'ntillerie  ti'^tsft  pas  servie ,  il  ilM  wtoow 
qu'oKiMimne  imM  sâx  tvnes  iln  terra  in' i<KR'itdr»; 
te  eemAiniHtiiifl.,ifrti  oonfAififnt  tes  artiaii^  de'ia  e*!* 
pilirtHlàMi.pritnit  lui  (l'entrer  i^n^etiiHiiW.'£l  éf 
«rni  9é  servtt-il  |)otlr  eels?  D'un  jeune  hnmidt:  saitir 
<»>ctfcrefSai«lakirt,  français ,  mois  soi^mt  depçM 
peu  du  wrrvk-r  nilirieliieii.  V^  honnenrs  de  la  gm'rro 
farent  aceqrdês  par  K-.  Une  de  Bnin>wick.  ai  duau  le 


«T«los«rfti8>erset  tes  s^Mls  peiir  la  di^fensep 
eorp««duimislr*ti£i.  *<  tp  cnwtniMidanl  rie  l'artithirHI 
MleooBMiaridaat  rlit  hiptaoe  Ifli-Mlnie  OntabaRdMtd 
if  ^misnli  ;  n  orlle  JramSMm  a  Ma  fnxnp^f.qnt 
pnavâit'rtle  faire?  {P/atirnrs  voix:  Mourir.)  tÂ 
Uiinibre  des  eiiiie^uiis  elat  de  80,00(1  hoRiines.  HmM 
étions  l,BW.  Nous  avuiit  htt  toutes  ^j  dt^peiidalt-de 
BOUS.  Km  nous  n'sfï (pie  l'hontieur.  (Od' nfurmttre.) 
km  <nui(H,^'<>ii»eiiuilirMepai.  Qumi  nons  n-nde 
des  RMics-pôiir  aHer  vi-ndro  ohèrcMent  notM  *ie  ! 

•  Ifata.  AnmomentoflIfi'garm'sniiai'vaciieLoiigw'y; 
M,  Giistou,  ancien  coiniiiaiiitinl  de  In  ji1ift<!,  a  iw 
JitiiMî.  Lm  npiirovRiiTuiii'mctits  iiumbrenx  avaiuutëM  ' 
■Cnch«ï*.  L(^"  fientetrairt-colonel  du  I^Liillon  iIps  Ar- 
yennes sVInnÇa  cit  ptcnfftirt  sur  le  dr,ijie-iii;  îl  fattm 
le  lifi  nrracher.  H  est  pins  ijuc  setaj^duaTré  cra  qna- 
rnnte-cifiiansde.servjci.'.'  .< 

1H.  6['cos  :  U"'  commission  militaire  est  êtablje 
pour  jn^er  les  Idclies  qid  ont  qliaiidunni!  Loligwjr. 
L'A.'ûemlilA  i/a^hen  à  sl.itner  sur  celte  jifTu ire.  Quant 
auxi-eclntnaiits",  -ifai  iiiicunsi-ilà  leur  donner,  c'est 
de  retourner  nux  frontières  et  d'y  trouver  lii  mort,  lis 
n'ont' (i*i;. ce  moyen  d.^couserver  l'tioniKiur. 

H.  Bbival  :  Hais  â  la  eapiUilation  leur  défend  de 
reprendrc-It»  ar<nus? 

.'  M*"  :  La  expKHlntion  â  été  vti>h^  par  les  ennemtK 
D'attUrnts  H  tt'j  a  pnintde  cafitàlatiôn  :  «'est  fd  «u 
ËdmtKit  à  nkrrt  posr  h>  libère^. 

Ht:  ftnrfe.annoniitucnmitédct'examêndcscAninltcs, 
fait  1,-1  si'conde  lej:ture  d'un  projet  ilc  diietet,  fureTAl- 
*  §ttiimét  RQ6|ife  satts  dtscwBieiif  flnm.qn  ii^iK  ï 


rii|)|Mr[  i(ê  suH  comité  il&  l'cinineii  tW  coni|il(s ,  siir 
iB'Migiei-t  la  coiliiiL-il>i1iU!ilvs«coiK>iBalK;  cvioidi'ratit 
4]u'il  est  ijtalaiit  iie  Uira  n-iiln'r  rarcii'n!  *  et  liquider 
et  it'H'cr  tous  les  Êuin|>l«s  du  receveur  giiiiériil ,  4é- 
ci<MB<|u'Ily~>urgo»ce.  .  .      \^ 

•  Vk^mMif*  nnlionnte,  ■prta  nvoir  décrété  l'ar- 
gaiwe,  4(fcrèlo  ce  QHi-siiit  : 

Ttt^Kl*^.  — Su/^mtlon  de  iitrrgie  gi'iiiirale  des 

•  ■  -éconouiatt  et  prcscuîatitm  de'i  cQui/ttei^ 

•  Art.  i"..'  Li\  n'gir  sûiidralu  des  ricnnoniat^caiiDcc 
à  U.  BHiTMlDiido^cmr,  pnr  Tnrrét  du  cousrij  du  1.1 
mni  tT87,.(>^l  su|i|iHitJi-c  a  cmi)|ili*r  dil  'l^*  scpti'flibrc 
tT92.'à  partir  de  Im(^uc1Ic  i<pi;(|uc  M.  BriÈreot  scsTuiu- 
ini!i  ne  puurroiit  Eure  uticuiie  rrcollc  ni  dépensé  ,  ni 
sSu)[Qi!'cer  rii  rien  dans  In  régie  des  tcoiioniats. 

'  •  11.  Le  din-ctuire  du  dé|i:irti'iu('ut  de  P^îrls  nom- 
mera, açssilAt  la  réce^liou  du  (iréscut  décn-,k,'dc(ii 
cotuqii^irus  pris  <(uns  sou  scii^qui  $<;  transporlrr mtt 
dans  1^  viiigl-(|u-jtrc  lirurrs  au  liuriviu  de  M^  Brié^, 
el^nrr^lerMiil  tuiis  les  registres  rclatirs  à  sa  régir;  et 
ù  celle  du  MU.  IIurch:i1,  ses  pii-di'Ccssfurs. 

.  III.  Ij;ju(ir  même  tl«  lorrêU'  'Ils  rcsisircs.  M, 
Brièrc  versera,  à  la  oaisscde-J'cxtraonliutireeu  uiêiiie^ 
e3péccsqu't1,an';Ukâ,1asoiiiiue  de  (l9t,C6Sliv.  6  5. 
A  a.  qu'il  u  au  cai!<sfi,  d'après  l'éiat  fourwlc  f  iu'ni 
<krniec,rt  tous  .-Ultras. ihtiiiers^u  ririeurg  qu'il  peulT 
avoir  eu  nuinSijustiii'à  jiuncuûence.ile.sesdûl)(Ù< 

'  IV.  Le  sieur  finèw  rcuiettra  nu.niiui*(red«  l'i 
t^rieitr,  dausiaUuitaiiwde  l'arrâlé  des  i'eKiatre&,  Du 
Àat  de  SOS  dilli'reuls  loninis Uins  lus  tfatiJ/tnemitiiki, 
etiriiliquera  le  lieu  de  leur^vsidi'nce;  Lo  mniatri'eu 
dounci'aiuÙ3iJûtcuuDdissaDcoDuidép;irtemenIiuUli«-: 
dits  opHiuiij  résitieiit;  et  les  ilLKcLiHrst  de  dé|)artt.<-, 
neui  itoiumcroiit  aiùwtÀt  diux  cuDimiuaires ,  qui  m 
lraHsportei"«iiit  ciicE  le^ls  commis, '.et  £  aniimmi 
le&rs  rt-gislrus  et  juumaiix. 

,•  V.  L«scouw'.ispn'|>osésdusi«ir  BrTère,'d9B8)e^ 
deparlumeilts,  Verseroo',  bu  jijus'taril  dans  trois  jutirs 
d»  l'acrétë  4p  ientà  mgistrrt ,  tous  les  detriers  et  va- 
leurs du  lUMitaul  de  Iwirs  ipiieis  constàlés  provisoi- 
rewettt  iKir  uii-clalaitlwrdi-rcau  certilié  d'eux ,  ibM 
la.  coiaseilu  receveur  da  cbrf-lieii  du  ilêiiartement ,  i^ 
le  réeëpittu  du  rcccTCuf  leur'sura  alloué  pour  cottp- 
laut. 

'*  VI.  LesinicBrjércprésctiteraaiibiirniHdeoomp- 
labilité,  dWau  !•"  janvier  1703,  les conlpt(^s■(le  ses 
prédéecssâura  uon  niidns  cta^trés,  ittsi  <{n'il  «Ra 
éltVcliargé  par  l'arrêt  dir  conseil  du  30  mai  1I8T.  U 
prâeutcra  duiis  le  même  délai  lus  cuuipics  qui  sont 
propres  à  son  admiiiisirntion. 
.  ■  VII.  Ces  eompti'S  coosislcront scalimciit  en  ui^ 
ctatîiu  vrai  des  reccil<-Be(dépcU9é£,'cettifi«  vérltaltie. 
parlesieiirBriùre.elilrMuellactisilite  les soniu. liera, 
iourium,fC{;ist[CS£t  autres  pièces  justilÎKi lires,' ai lu^i 
qu'il  sera  dit  c^-nprès. 

•  VIII.  LesieHrBrièreron'nerndçplfls,nvautItl*''jnn- 
ricr  1793,  un  état  ge^tu'r.Tl  dtf'toiis  fis  recouvrenieiils 

Sui.resteiil.â.fairesur'srscjercioesetciHixdesespré- 
éceeseurs;  il  eu  cerliliera  iVxiictiludc  et  lu  renieltia 
daiis'ie  mfme  délai  au  luinistrc  de  I  intérieur, 
-f    .   ''IX.  Le  traitcDient  du  sieur  prière,  ainsi  que  celui 
desrsconiinisi;l'|)ri'pO!iés,et  Frai^de  liiircau, cesseront 
d'avoir  Ken  à  complor  du  i"  septciiibrc  prochaii) ,  et 
il  lui  scraallniié,  poiirtouS  les  travaux  qui  lui  n^te- 
routâfuireapfvsc«tteépoiiiw,uBiisoBiiaedelO,eool., 
,  payable  a  l'iustanl  «ù  il  reidcllra  ses  coini)tes  dans  la 
toruie  i^uoncéc  en  l'art.  Vil  ei •  dessus-.  e]t  à  la  clureç 
par  'ui  de  se  confbraier  en  tout  aux  dispositions  uu 
prftent  decreL 
•  X.  Il  f^stinuerii  ccpemlaiit  à  jDuîr  âc  la  maison 


•Htl  Me«|M  diei  h  i*^  lawri^  itra,  puië  kmel 
délai  le  loytr  ceiseta  d'avoir  lieu,  l'aRcnt  du  trnor 

Ktbiic.  dei)ieur.-iiil  chargé  d'en  avertir  Te  propriétaire 
plus  tôt  possible. 
•  XI.  Le  sinirBrière  se  cofilormeraâ  toutes  les  db- 

T options  dn  présent  décret  ;  û  diTniit  de  quoi  il  pfrdt» 
S  iiitérf  Is  m  son  cautionnement,  et  mus  les  peines 
d'aill(<iirs  porléi's  par  la  loi  du  19  juillet  dernier , 
titre  i",  nrl.  111. ■■■ 

Ttnm  ;ll.  -.  BeetMtr'remett  de  t'arriére. 

'  ■  Arl.  1".  Aosillftl  qiw  Ic  niimitrc  de  rinfirient  aanrac" 
l'clit  cénrcl  iV\.  rrceltci  -iiTicicri  i|Bi  ileir  lui  t\n  reoj* 
ir«iii*i  rarlicte  Vllldo  litre  I"  do  pr*wnr  d«cie'.ill*^ 
>rrni  tus  coinmUuiiTt  d«1a  réflic  tnUBnals  poarnt  bire 
rilrvUroilrM  parltdn  |irt|KWC«  oa  «mmU.  qhHw— 
reut  *Dlarltéaà  t*ii«  In  iwDnuitctri  complar  dn  mccUm, 
pr  el  cooïptiitil  de»  rtrcun 


i-tUe 


>i.ri««  k  l«ar 


1.  ir.  Dan 
iuji  iirMtrndrlirnt  àFOktlrai.I 
réduction!,  («•diiYCtoii'H  de iW|Urien 
E»  dt  In  rtElcT  dénnilirrintnt  vaxt* 
diorid,  In^ssli  pmidronl  Isa*  le^.n 
iiimi  i«  BAiBI*IU-dv<tB*llf*l'Ml*'n"il 

runili  (irovciUPl»  ilM  »c«l(ei  énoncën  ai 


la  qui  ponrfuii 


>ir  été  adlBcée*. 
,1  dëanillinneof- 
in  de  cHI»  détb 


do.,1  ■iticle. 
>  III.  Ln'i'^iMra 

nDspmduM.  el  IT  )en  pntcédé  1  la  iiimu. 
faim  |uir  In  edTp>  «diutnitlnlfa  arçc  le> 
«loai  (|>^]  ••lporMHi'-l'*rtl°''P*'<^^c*>'- 

■  I V.  Lra  nrfmn  c«rp*  «dminljitiarlb  damrnntit  <g«>f  « 
cterafa(l«A'i>>f>p[«t<r)**>'^P<Hittaai*qDi  iviwal  i  fûic. 
A  la  i:lial|e  it»  cidevatit  lilnlÀùe)  Uci  brocficri  sa  lau> 
bériliciil  et  dam  \i<,it  où  in  objr'i  iiiiria  ji  de*  i^par^uo^ 
lenienliiliùidan^  pIaaJcDr>dlilricu,.lc  dêparteniriil,  dam 

deA  ami  É  fifyprMation  drtdiiea  Tép^gnihan*.  aorri  aroir 
pcladea-aaim  anrpt^daajttlalralih.ton*  M  naaeifiitnMDia 
qa'il  jatera  MaMaaUs.  i' 

Tn^e  111.  —  De.làliquidàfion  de*  créances  duet 
sur  la  régie  des  éconumatt'. 

ir^léntnr  de  ta  1ii|gM>- 


I  lui  seront  ù  cet  rfict 


eavfnqaliimoe 

de  HVno  lir.  p)ir*n:ui  cecovpria1,VW  ti*.  peai  rraitd* 
tidrean,  le  lent  ik  cwaipoeer  iht  t—  octobre prockaiD.pBBT 

U'iiteiurlit'anceDimiiqu'il  empluicta  daùi  un  biireaB|Mr< 
liciilier  eharj:^  de  pn^parïr'oujsamiVfïMan™  lmr>iw|< 
necea^res  à  la'JJquiJiitioii  de  tout  ce  qui  jxat  élie  dû  tar 


■  m.  ToM  cenx  qal  ht  jiTMendront  crfancler 
IKiéditM  aB,r  la  tégt*  de(  tronoBats,  quand  mtmit  Àt  a* 

cohipmJi'aHif  ienl  pai  élé  dé&nlti 

teroot'leati  titiea  on  mimoita  ai 

«I  Ici  rcTOtil  enreiEÎiirer  diim  irs  bureaoi  d'ici  au  ]••  Janvta- 

I7n,  paué  lequel  dÉlsi  ilm  neieroiil  pini  reçoal  rcclamn* 

qnehque  pDiiM'Dtètreleim  drolla. 

u  tv.  Dïii».  le  taioii  le  cbmmÏHtire  ifquiJileiir  a'atinit 
yai  fliDi  \tt  maini  lonlea  In  pr*e««  néenuin 


pour  obtenir  de|  CFrliCcai*  «tii  «■•>• 
..tant  <ie3  repataiiuni  el  dr>  chaniei ,  ou  qae  Im  biei»  îie  ami 
■Djeb  à  aucun»  ibai^ei  ei  rrpiraiioni,  et  de  rrnieuçe  cm 
eerliHcaU  «u  csumiiuaire  liqnldaleur. 
'•  V.  Le>  aoianm  qn)  anonl  doei,  d'ipris  U  liquidation, 
*#ront  pirén  i  la  nimr  de  l'eilnOrdmalre.  apr«  qn»  la 
'paleèienteB  a^a  êlé  décrelépar  l'Aaan^liléciwlioiutc.BW 
l«  rapport  qni  lui  ma  aert  âtt  414c  Ma  cOMiW  de  Uqsida- 


i=y  Google 


Dm  de  MU.  lesMcr^Uîm  lui  Itcfarc  d'une  Icllfo 
de  H.  Diiinouries ,  doiil  voici  hi  siibstaucc  : 

lUiièrn,  le  su  aodt ,  hall  henm  «t  .ilpHilP  lin  matin. 

_J'arnT£iUi)c«cinoaui)tici,uAjescoyMnIran*Frks 
cMHiui.ssairi's  uiii  viciinciit  ik  panir.  K)i.  Dulniu, 
Mieguiie, D,iiE)ais-Dubais m'ont otSerl do s'.y  ninlru, 
li  j'avais  iKSoiii  'le  leuN  coiifrils.  L'usarit  (lubliu  uic 
fwrnlllrès  lion.  Les  corjis  a(Imiiiistni.Lj[s,  drijUis' Ititr 
ritr.-ictal)on,sonttiirnri>veiiHsd'frrrur:Tonlic  momie 
s'est  Jnilrgm'  jlc  la  |)>on)j)tr  rnltlitjoikttc  [.ong^y.  Je 
vais  raira  rplucher  crttc  .ilTairu  par  une  cour  martiale. 
fOa  •pplMtUl.) 

H.  CBotDiaJ  :  J'ai  reçu  de  Verdun  des  leltrcsqnî 
m'nimOQCPnt  (pic  l'ennenii  n'est  pas  loin ,'  ({ii'on  a  pris 
des nirsiri-s  pour  l'iù-rfliT,  (iti'uii  *lâcIiélP8L'clusii, 
que  la  g^irnison,  qui  n'est  pus  noiubrcu^,  ji'imilcra  pas 
celle  (le  Loiigwy.fOn  appisudit.) 

M.  OnniHT'r  ini'cnRcien ,  fait  tiomniago  de  rnsih'Pt 
dcballes  de  wm  mvnirtion., 

L'Assemblée  les  agriic  et  en  ordonne  mention  hoao- 
rable,  ■ 

H.  Gr.-ihgPiienve,  au  nom  du  c oniitii  de  lép.'ïialiiiii , 
mqiiil  il  a  élê  fioric'  dw  recbn  la  lions  uonUc  le  Iriliit- 
iial  (lu  i<  arniiidisseinpiit  t\t  (h'-pavtctiieiit  'i\e  Hrh, 
au  sujel  .d'une  proci'iltin'.  consiu''r.il>lcinenl  rél;iriUsï 
eOBtreli's  ^-fvenus  de  fabrication  de  iiuu  brovclsMe 
l'ordre  de  S:ii^t'Louis,  demande  que  l'jitlribiitiou  Je 
cette  aff.iire  sitit-tlusnce  aifiiualrieuic  tribuiiul  crimi- 
nel iirovisoirc.     ,   - 

Cette  proposition  est  di'crélée. 

Laséance<^lsuspendueùon;(c!ftf(lrc$.     ■-   '     - 

Du  JeaiG  Vt.aoâl,  à  ne^  heurts  da  matin, 

H'  Goujo»,  sf  cnîL-iit^  fait  lecture  du  procès- varbal 
du  ni,irdi  i*  mflt  hùx  bcuro  du  soir. 

On  Init  lecture  d'uiie  «drccsc  d'-ailkesisn  au  diicret 
du  10 ,  de  lu  piirt  du  Iriliunul  de'  Scniur,  au  déparie- 
ntiit  de  la  Çôu-d'Or. 

M.  S^dillez  lit  le  proôès- verbal  de  lasArace  (In  >6 
lUMir.    ■  -  — 

H"'  Teclamc ,  pour  un  invalide  qui  (lewianib^  une 

Sen^iKi  bu  In  drmettrc  de  rnOtel,  TÎu'il'sotl  rpnvoyf 
ce  nyét  mi  ponioir.  rxriçiilif ,  et  t|u'c(r  «tlewlant  il 
soit  pourvu  à  sa  sulisistnncc. 

L'A55CRibl«5c  rcuvoie  sur  ce  fait  au  cotisèif  ntëculif 
proVisoifv.' 

-Un'iielilioimaire,  iitvculeur  de  pliisieuK  machines, 
n  ru  purticiiiier  du  moulins  qui  vont  san^  k  accoure 
de  l'eau  et  du  vimt,  deiilàiide  uncmdeniuité. .  * 

Renvoyé  au'comtlé  de  secours  et  d'agriculture. 

Un  péiitionnairc  di'n&nce  uti  irrétii  de  la  commune, 
relati[nii\  élections, comme  attentatoire  â  la  sbnve- 
ramelé  >lu  peuple ,  et  demande  que  les  disuo^ilions 
iinpérnitves  ijnil  rcilftriue  ne  soient  regardées  que. 
eoDKiie  une  sjiii|>le  invitation. 

tlu  citoyen  de  Monlargis  ïait  un  don  .|>alfîbJiqne. 

Sur  le  ra|iport  fait  par  un  membre  du  comilé  de 
division ,  l'Assemblue  décrète  In  suppr«»itiu  du  plus 
jeune  des  juges  de  paiï  de  la  ville  de  LàngrcSj 

U.  TainitioT:  il  s'est  <!levé  des  difficultés  reliitive- 
■nent  aux  grefliers  des  juges  ilc  [laii.  Il  ne  paraît  lias 

fu'oiiailen  eux  trop  de.  cunlinucc.  Je.»lL'maiide  <|iic 
on  autorise  lesnouvciinx  juees  à  prcodrcilc  iiuuream 
greniers.  Voici  mon  projet  de  décret  : 


icboliirlninirelfler 


r  ilccr4lc  l'orgcDcc , 


■  At  I.  I".  Ui  jDg 
IC  intian  Jf  l'.irii 


I  i]e  p*U  noi 


tnflxnfP  pa- 


lier, cl  poarrunt,'  | 

ceux  lin  (raEIIeis  aciudi  qui 

•  il.  Les  greniers  dn  anciens  Juges  de  psli  Jês  ipdlmil 
(le  Paria,  luii  ne  aéronl  {laicboliis  par  le>  nouTçioxfogM 

hujiaïne  de  la.|iubltcalioii.Je  la  pr^unlé  Ini,  tontei  Iranl- 
nnlcs  et  [ii<;ee«  d.diil  lli  son!  dépnsiiaîm,  airgrefTe  dn'tpi- 
boHl  tfe  tlialrict*daiu  l^entlo*'  doqucl  lii  riFiçalnitleiin 


iialioMlc  déroge  à  toute  lol-t 


,.  III.  L-Woibléo  11 
'au  piéienl  dcno  el 

Ce  décret  est  ndoplé.  .■  , 

Sur  lo  riitiiort  fait  ^sx  qn  auI'K  membre ,  le  d<^ret 
suivant  est  rendu  : 

-■  L'Auemblée  niiiMinle,  conaùltust  qur^M^.  TémUItt 
rt  BcJiEis  loiU  obligée,  aux  lerntbide  l'aitkit  1)  dit  il  loi 
(lu  *%  actobr«  IT0I,  d'acbèier,  daiu  le  UtUl  de  :s  ioois  le 
mrail  dii  Irrrier  généMl  aie  l'île  de  Cône ,  tl  qu'ila  n'onl 
pu  nn  ÎMlanl  à  jwrdce  p«ur  implir  le  lœa  'de  ,1a  lai ,  et 

'|ioui}<ùlcd*  la  latldcleuucréanciris, 
gcitce.  • 

ipiti  aiuc  dénélé  l'àigeueCr 


■iiiilifabriëeKHili 
decvatu  qn'il  j'a  al 


Uc|  utile,  somiae  ura  impalcc  «nrcelle  qui  peut  leur  Mri- 
Md*  pogr  In  irav^^de.Mgic  qu'il!  anloàécDli^s  dana  rlln 

deCone.aDllanlêrieumnenl.Kiïi  poiicrifureiiiiMii  m  iniW 
^B  kB  axatt  liât,  ob  Ica  indenuiHii  amq'ucllSf'  ite  ^U'ini 

»  11.  L:i  ~tréai>rpi>e  naliiinale  ti enivra  à  la  di<i]ïo>J<ion  dn 
miiiiilrc  des  cou  rril.nl il) ni  iiiibli^ei  nn  fonda  deM,1H  11».  ' 
llOgoD>O.>lm.,ponr(;liFeniplaïén>p*ieni0ntdDint»«l.dn 
Iravanx  à  Mre  lo  terrier  géBéral  ds  I'Hg  rie  Cotie. . 

«  Ut. -Il  aéra.  tatBdwluéntai  â  l'uniiHê  11  du  triilà  d« 
Mann  mtO,  incMMiament  procédé  aiiconipledcliiiulda* 
li«u  de  loDIce  qui  lilait  dnauxeulrepreiieurtau  iv  oclobrt 
17Wj,  (iiivant  lo  ilcirUioiu  iiitti'veiiDeajaiqa'H'ceUe  époque. 
En  coiiséquence  il  ler»  tiomiui5  par  le  dirpciolie  du  déparp 
lempnl  de  Corse  de»  copiuiissalres  ,  il  l'effrt  de  recevoir  et 
d'einmioer  reconipte,  leqnri  lerB  arrMï  p«r  le  dlreotolra 
&a  départpihcnt.  • 

•  iV.  MM.  T«t(vide«I.H(digU  remeuraat  Miz.DiéBiea 
CDmnaiaakini  un  releté.ittlIra'rdFTMU  général  de  teuli't  le* 

nlevé  du  bordereau  géurial  sera  téiiiié  «irlraiouiiiBDxde 
la  tis^  didcci  an*i^  par  i.e  ■iirecJoire  3a  dépaninifnt.-. 

•  V.  Les  f  ulrepreiif  ar.i  rendrunl  on  compie  (;éii«rsl  dra 
Ilii)nnlie  «iutl  que  de 
iliOn  qui  ne  sont  .pu 
se,  t4qai(lnleieraitB 


IléMu  IS  oif  ra 


twirn'ae  IH  maii  ITM,  ^'*ptr*  le 
aojètj  leqael  compte  sera  iVfD,  tj 
niâBiH  conijuisnaiiea  e^rt£tii  par  I 

<•  VI.  Le  direeioire.ihl  dëparlen 
unxefpédiiion ,  tant  de  coniptei  [|a*  dr>  relev/s  do  liorde- 
ipaa  général  mmlionnifs  dvm  lei^  artidei.lltv  Iv  rt  T,  aa 
nilnintre  dea  coniribnitona  pnbl>i[ii«,i|ni  «n  pi4iPntcra  le 
réiullai  au  corpi  léglitallf  pour  itit  pu  Itf  pouivn  aux 
fc>iid>j|À,'i'suife>,pàurle  paiement  desdilfa  hj m lucs  qui  rea- 
leruDJ  ducs  aux  f ntippreneuis.  u 

{I.a  lUHc'ù  deiaitlnS   '■ 

•T.  b:  Stw  la  profiosiliva  de  H.  Anbert'Dubuyet , 
l'Assemblée  a  déerr'tii  «pie  la  nuiûgc  éUit  uh  cMtrst 
(li'siulublciwr  le  divorce. 

Oiversos  iéclafitttions  se  sont  lileviTS  contre  les 

colnmis-^airesprovi^oircs  de  lacouimuiie.  L'Assemblée, 
nfirès  avoir  tliicré té  .qu'ils  avaient  bien  m<Sci[ë  de  la 
patrie,  ainiti  queles-Kdéri*  elles  aalrcicito^eiis  de  Li- 
villc  dcfarisjdnns  la  journée  du  10,  a  rendu  le  décret 
snivatit.^nrkipriinosition.raitcpar  H.  Gnadel  au  nom 
dci-i  totnpissioades  Vin};t-Uii.  '     -    ~ 

"  L'A'ieinbl^  nalieiHle ,  CBiuïdécaM  (|a'il  a'rtl  élevé  ilca 


iSr  que  qncliiuej  M 


Google 


téroqné  1«or»  eommlMiir»*  rt  étnmU,  an  <»DT*n  laoât 

!^^^^l<Mrii|'l  qn'il  im(«irre  p^*"  ikiorèt  t«  lfttn)nnm* 
do  ciloyeni;  le  «mi ce. de  looie*  !«•  bniiçln»  "^^^^J^ 

r'^àniution  iln  ronieil  jïiiéV.I  de  11  cwnman»,  en  t»rà- 
■taMtale^e  prf«»il  p.^  U  loi  ponr  l«  rWleMtoi* .  dtoWe 

''^''l.'A*«°^ïte  nitiontle;  »prt»  »^'Dlr  «crrt*  l*argeni.-*. 

't'i  *  ï.''u*  «etionn  de  Htit  nômweronl ,  4>nxlè  (Mtil' 
d*  «inil-4i»l»  hrnr".  ch»CDne  ileoi  dloyett»;  Iwqo'»» 
éî^tion  de  U  .dDnicli«Kte  de  P.rl.,  lé  conf  H  g*n*rtt  <le  It 
"^.ll  D»ti>rti.»pt*»U''«^''<">  i»r3oon*«  pirl*  pr*céd™i 

oat  proïlwirenienl  remplice  depuis  Ir  "  "*'  '«  ™':»"' 
géfiértl  a*l»  commune ,  MBeront  d'en  «f rwt  |n  fowtion» 
jDsaa'à  leur  Am placertteïr*.  "    ' 

»  m.  Le  in»ire  (Ie'B»rtï,lep«H;ar«>r  lie™  •o«ii"»^;-|»» 
membrea  dnbarein  ràimirfpïl.H  Ceux  da  cnrpi  manieipiri, 
conll'naeront  d-eiercM  lenn  bAcliol»  i«»qn'*  lenr-  re»- 

"^^ÎVyTîi  liooïolrM*eulK  >ittio««l  e»l  cbMl*  *4W™  èSté- 
eot-r.  «S..dél.i.  le  pr*,eo.  dfcre.,  e>  f™""'EÏrrVi 
I-M*cii«on  deUtor<|àlBierlifor»p«bllqoedePM*«*li 
•«lie  ViqoiiilMM.  dn  m»irf  de  ¥»"»■  " 


M.Haii[nioriD(  dp  FuntaÎKblcau)  n'rst  fWroeoK 

mi-     ■ 

Le  conseil  génMit  def  eommisititrrs  drs  qnamiR- 
htfit  srctwnS  a  aftHé  i)iK  l«s  cîtivf<-ii.<i,  qui  fbnt  parfir 
(te5ififlll<»eti)aqnel9parlFseocmwd'eiin,  seroiitlfc- 
iiHS  (U  )(8  biri)  vniier  et  «eeller  «In  cachet  de  lem 
srdftiAs.  ^ 

^  LtVBÈS  NOUVEAUX. 

Dt'I'Btprii  dfi réligioif,  par  U.  Bonnetllle;  «emafc 
iditioi)  aggDenlée  d  un  rolmne  d'ippendlce*.  A,  Pari*,  eka 
le>  dirrclpun  de  l'irapriniriie  JnCetck  locia),  rae  da  TM- 
re ^rançaiii  prix, papier  ontinai te, lliv-l  papier  On,  igl.; 
iipirrrélin,  IGhV. 

Li  première  édltlDR  ai  txt  çitmgt  a  tii  épottér  «tm  dm 
apiditt  don)  on  a  pert  d'exnnpin  dml  on  temps  de  réi»- 
nlhi».  Lri'prinrlpH  et  f^i  toea  noatctlr*  qui  j  ■oni  M»- 
opféi  offreni  un  plui  gnnd  initial.  aoJDuid'biu  •!■*  I«» 
eligloni  doiirnl  clrr  debarrauéet  de  ce  que  rint^rft  d'an 
«rpi  1  prIviléËO  i\ili  tabitiioé  à  rhU'r^i  lulioiul.  Non 
«tirodrona  lur  cpl  uuTTige. 


NOUVBkLBS  MVEBWS.  : 

pWr.ftBBiwflf-—  La  céri'monie  fanèfcwrt  *rk>m- 
uhate^  oilibfée  (timiinchn  (leniiir  dan»  If  janltint» 
■  TwWriw,  PII  rboniicur  dss  bravt's  ciloyrns  mort' a 
r*tùuue  (îuïHlMU ,  le  M)  ^oûr,  (loiir  1"  comiueie  ile_^ 
In  iibprlê  d  de  IVgaliW .  a  *ttirë  mi  concours  |>rpdi- 
WcM.  H  wrall  truM  ling  «*e  relnW.f  loutei  Im  |i«lies 
fprt  «oniiio-mleirt  ce  gwnW  -ipeotoete .  et  IquWlpsriBo- 
liohs  (iii  il  B  Tiit  iraftre.  Il  restera,  pimr  wmnis  gntrt 
<Iuii£  rn  mémoire  dr  WUi  ^ni  va  ont  dté  t^imnris  ;  [rins 
(le  3S0.O0O  huiiimes  armé-',  de  toiili'S  armes  ,  oui 
«léKIé  -neiidimt  pris  de  troU  heures.  Le  lii'rs ,  au 
moiii*.  est  cil  éUd  de  mnreher  cii  rang  a  1  ennemi 
commelronr*  •*«  lip*-  B»  vwiwt  «tle  i<oi'uliilion 
Kiierriifre ,  en  Songeant  (iii'a»r«  e(te,  pwiYeirt  wrtwi»*, 
Paris  aoO  iii*ccs  du  c:inoii,  i^rvreS  par  an  exeellnil 
«irps  d'nrtilleri&<  m  Sp  rappelsitl  'l""  Uoiw  Mons 
sur  no9  froalièri's  Irois  fortes  Tirmées  iilcrncs  d  anicnr, 
liarruileiueiit  disciiiliiiiîes ,  et  liiirgi'ca  iTîli.»  iie  Muf  les 
û»lrres;  que  uous.cii  avons .ibos  le  Mnli  nue  t\a^- 
trièirie  ,  de  pliis  deèenl  utiltcliommes ;  que  IrseiirQ- 
■  Içmetits  CDiHintieirt  de  tontes  p-irlB  o*ec  une  eéWrilé 
snriirenante  ;  on  %e  demandait  ce  «jne  noua  a»io«S  a 
■craindre  des  puissance^  «nngêres ,  et  ce  qoe  veiileitt 
dire  les  craintes  réelles  ou  fctuies  de  crrlaines  geii^ 
imt ,  parce  qu'hue  &irni*uu  laciie ,  nu  gouverneur 
traître  et  des  b.iùrgeob  poltrons  ont  livrt!  nue  de  noi 
TÎHes.  T»u4raiwit  «whs  faire  cruire  )i|ie  tout  csl  perdu,. 
I»rsqnç.  rf^Hement  la  p'nirie  est  sauvée. 
Lei  manŒuvres  des  arisliCrates  tendent  lotîtes. 4 
"  effrayer  le  iieuple  et  à  le  décourager.  0n  a  arrêté  un 
homme  qui  dis:ii[  i|uc  H.  Dnmniiriei  étaiLpasse chei 
l'ennemi  ;  qâe  les  frtiasieits  ne  feraient  quartier  «  iiu- 
eun  ée  eeiir  qui  leur  réatsleraieijl ,  ete. 

M.  N(i5I,  premipr  commis  des  nfhiresttMwgéres, 
fax  parti  ponr  Londees,  ohtrg*  d'une  néff.entKHi  par- 
lîcnMre.  ' 

Les  emirenWdç  lattpîlale  s'*tncoMrtjonrflelleBie»^ 
One  retiKieii«e,  fftii  ne|»«TaH  sopporier  lidée  «e 
millier  1?  maison  qu'elle  lnrt)it»it  depuis  trente  ans . 
?«tlwS*«rtom-Jr  dehim.  ,        _ 

U  Barde  nalionalea  fait,  la  iMiildemiéPt.d.'STBites 
doiiiicTliîiirw  pow  h  wcherîhede»  armes,  et  pour 
te  désarmcmeut  des  gens  sas|HWs.EIIct  fait  ausrfpin- 
sicurs  arrcstatiBùs,  entre  autres  de  prêtres  refracwite». 


SPECTACLES. 

AcjiBtaïc  n«  iti  uOi^e.  -  At^Sârdliai  SI ,  Ro/m 
en  3  ^cTrt.  —  M'*' HiHalMri  dinsera'iD  )•  arte  des  pa 

Tutxn,t  »E  l^  ItuTios.  -  ^Mdkt.—'DtmaiaSpanMcai; 
31.  de  Cnu.  —  U.  Lnlve  mnptin  le  i«le  tte  Sforlam. 
•  fatAnt  iTALin.  -  La  Mé/oiflanléi  Zémlit  tt  Jt»r. 

TaunoiLiL  Liasat^  «T  »E  fc"ÉoÂLirt,  ree  fc  KlAe- 
Ilen.  —  Firginie;  tri  Fauitti  titfliUl/tét. 

ThC«7«e  MCiA  KM  TatarnAV.  —  t«  lïoiBe  **■«. 

TnCtTKi  M  H«KKH>ii(ai.Ln  Moutikm».  -  U  'Prtren- 
(/sa  fieriMIe  OD  Aitèlt  M  Paullttt  Sémintmtt. 

Tbéitih  bu  HMJtl».—  Kntrrt,  *A*f  dt.tHgaitét. 
.    XnmBT-Comi^va:  -^  tm  B^ivmle;  IttSuffUaiiw,  taltorf 
dt  SdhWd*. 

TsttnE  BE  Haut**.  -  La  Cvurètnanle;  «r>  5rtM«  t— 

Ttttitt%E  BU  Vai[;bevills.  —  Ca$$audn,  ocBfnlet  firaa 
aïK iti.amiijle  Prlit  SacriuaiH- 

PAi^MBNT  en  MHTM  M  L:Mm.-BB-viLic  M  rans. 

blx  pwdien  mow  ITtS.  M»,  ta  parean  aool  àla  tcUre  C. 

Conri  ileitMnHgei  tlransen  à  W)  jauri  dféau. 

Hioilprilam  .    -        ■    ïï  sjt  |  Cadli  .- .    .    .    .    «1»'^ 
Hambonif    ....         *«     E«k« « 

Madrid.     ....  Wl.   0>.  '  Ljon.-F.  <fr  P4f«"     1^  b, 

BOHrtg  (fia  Waodt.' 

Acilorn  dn  lAdei  da  SMhi  Mt "S* 

(•nrtioiM  de  IMU  liT.    ....    ; » 

r'delUDliv.      ,"    .*    .'    .'    .".•.     ■     •     ■    -     ■    ■    ■      ï 
Enprui.1  doclohre  de  Siiii  li». .?î'" 

—  de  déc.  ITS».  qqUlBIier  de  Hn aUS.P- 

..    de  Wi  niilKnna  a¥ec  huMeNiia.    .         

_    •.>•>  t»IMir. a,  4  ar«.  </«(- 

—  unrl,  eiiviafer l|t,l;S*- 

Itcol^iMkx»  de'  hàniulii.'    '.'.'.'.'.'.'.'..      n 
Âcikina  uo«v.  de>  Indet.    .'...,.    «St.  K.  «S,  M.  !• 

S„T-<.i.«.  .  ■  ..„-,■   ...■..■■   ««.a*».» 

QiriltiMe  <•»  canK  de  Pana     .  k     ..■.'...-    •«' 
Ëinpruui  |le  aaveuibre  l'in ,ib  p.  '!• ■    ' 

—  dBm)«i«idns, '«Olil  ITW.    .     ...    -         K.IIMP- 

^T^.™'?  y*  la-r«,'3|  là;^  w,  18.  la.  n.'si.» 

Actioili  de  la  c»iJ«  patr[atR|iie ■_!! 

_    î-     Wem  »  B  p.  •%  «I.  M  If   .     ;    .     .     .    7Î  l/t,<- 
.^  >    /dm  k  t  p. '^  ad.  an  10*  .     ......    ■      • 

,      -    f    frfem  à  6  p.  ■/.  *i[.  an  M»  M  t.».  p.  1.    .    «K» 
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pMt  éivrr&t|iroii  leur  a  Goutiw. 

Cciu-lù  qui  n'auront  rp>uiurraruiéc  drs  priiiccs'<|ue 
par  prur  et  i>iit;s  êlct:  cuiiiius  seront  mis  sous  1rs  ordres 
des  chr&  ilra  tléladifiiiriiLt  restés  en  arriére. 

Le  ruidi:  Prusse  ut^rdicru  sur. Pjris,  qu'on  réduira 
d'abord  p;ir  Ta.  bniitic  Alurs  Jucuu*;  vuusiiliTatioii , 
même  celle  delafaniillu  royale,  lie  pourra  rieu  faire 
diangrr  à  ces  disposition!!. 

Quaud  ou  ciUreru  daus  Haris,  tes  babitatits  en  scrout 
rasseuibk's  eu  |i1aitic  cami'Sgne.  Ou  eu  kio  te  Iriago, 
Lcf  fdvolutioiuiaires  seront  sdjipliciiis.  Les  autres,  un 

Iette  un  voile  stir  leur  suri.  Et  ucut-ftre  suivra- 1- ou 
e  sysléiuc  de  l'empereur,  mû  a  tlouué  iiar  écrit  onïre 
à  tous  ses  cooimâudauts  oc  place  de  u'é|iargiicr,  au 
preuiief  signal  <lc  révolte,  que  les  femmes  et  les  eu- 
lauts;  et,  en  cas  d'ini'g;<1ité  de  force,  de  briller  li-s  ma- 

SBsius ,  de  faire  siiiilcr  1rs  poudrer  et  de  mettre  le  feu 
sus  les  villes,  car  on  paraît  eu  cirrldi<cidé  ù  préfécfr 
des  déserts  aux  pays  priiplés  de  révolti^.  C'est  \k 
l'exiiression  des  ruis  ligués. 

Dans  tous  les  eas^les  maisons  des  rdrchitionoaitvs 
seront  à  Vinstaut  iiu^me  livri'es  an  ]iiJI;ige;et  lesbieii; 
qui  siTout  t.' par  gués  seront  cou  lisqi  lés  ou  prutit  du  roi. 

Il  eIi^te  uu  ueeunlenlnt  toutes -iescourscoilisées, 
c'(-sl  de  u'itQCorUer  U'usile  à  aucun  révoliUioiuiaire ,  «t 
la  liste  de  pro«:r(|iliuu  s'éteudm  JMsqite  sur  ccu£  «^ 
se  s(K(t  dt'Jà  rendus  dans  les  pays  i-imugers. 

Ou  dediirera  la  guerre  à  toutes  les  nuissaieesqui 


ii'accèderuut  pas  à  cet  accord, 


publiera  uu  manifeste  eu  conséquence. 


ù  léhideraieul,  et 


LIVRES  NOUVEAUX. 

OEurrtt  pntihuintt  d'Albaiiua  Aaccf,  <lc  U  ConMiIati*B 
Jh  fiamaiHi,  srcoiul  vul.  A  TirU,  «bn  1^  diKCtrnri  ér 
l'IalpdiiianeduCeEcle  social,  rue  da  Tb^itir-Fnnçiiii  pris, 
j  liv.,  t\  S  liT.,  rranc  dr]iDrl. 

On  a  joiiii  ù  ce  lecoiiil  volume  l'éloge  il'AUi.  Aogrr,  p«r 
Héranl(-.S#clKll«,Flaunparlnit,rn  ven,  parDonl-CobR- 
rn.  Ce  tulDmr .  anui  inl^ieiaanl  qnr  le  |>r«iDKT,  conBrnp 
l*a|iJnfon  du  paLlic.  •ll'accaril  qa'it  a  AJt  Bas  (caTreipo*- 
■hutunU'A'k.  Aoger. 

De  noDTPilii  rechercbea  ont  tarc4  In  «diMDra  à  reoieltr» 
i  on  «nrn  vofoiue  la  rie  très  étriidna  d'Alb.  Aoger,  i^r  ttt 
•mjiPârÎK-t  SrlU.  Ponrla  poblkalïan  liea  diwouride  Q- 
ï^roti,  ili  onl  aulri  l'ordre  chronologiqae.  On  ae  plaît  A  j 
voir  nailte  ri  ar  d^ielopper,  camme  g  ardeiié*.  toii  latent 
orarojre.  Les  preiiiien  diicorn  oonlcnna  dana  ce  folnnia, 
ctuaitinr  faibles  k  quriqana  tgarda,  porirnl  sppnidani  VtBi- 
|iniinle  do  i'orilrilT  qui  !u»coufondrc  dan*  la  laife  Verita 
et  CalilioB.. 


DE  L'ASSEMBLËB  NiTlUNALE. 


fr4tiécm»i»y.t.airmB. 
SriTB  DE  LA  SÉAKCE  PESSIANEME  DU  10  AOUT. 

Dv  Jeudi  30  nodi,  à  nrnf heures  dii'matia. 

•  14.  RoMMB  :  Il  s'est  élcï^  des  réclanuittoos-ooulre 
quelques (liApDsilions  des  ilëcrets  des  la  janvier  Util, 
e<  19  Juillet  de  la  rafmeauaie,  iairlrslnéltr«;ellef 
ont  été  renvoyées  au  comité  d'uiMoictioti,  et.vous 
m'area  aDtcriu,  dans  le.  cas  où  il  ne  lerait  pas  sou 
npportt  de  vvus  présenter  iiR  pn^t  ds  dttrct.  Le 
voici  : 

•  VkttmMt»  ■■UiiBliU.  i|illi  iiilli  mliailii  il  ii|ipiiil 
HIT  de*  iManMiiona  Uim  contre  q>*lqa»iU^«atliiiiM  dé* 
lUcitt»  tl«t  M  jMvif*  iMl,  (ll«iiii)lïtw>iTBnl,(B[lnlbél- 


■linEU«  l'état  pMad  da 


•  ConsldëraulqDecea  téi 
oaa  iMciMa  fcnvpM  pivlcr 

aprciadri,  pour  n'aroir  p 

l'ftai  k  venir,  llnil  qne  la  paaiiion  et  Paria  de  cHIe' 
de  la  Praiicet  relatiieoitnl  à  Ja  j»i)iiMnoadH  piécea 
Ire,  en  Trrtu'dei  convïntloni  on  rf (Irmriita .  od  eu  t( 
d'an  Ions  **  paitible  ntafe; 

•  Conaidénot  qoe  k  droit  de  faire  imprimer  ei  le  di 
d»ftlfer«prtaetef,q<iiapparH««>«eiriiHrnn>MHbl>Ma«li 


■Jialiniiaés  et  saiantia  ^r  I, 

a  LoBiidéraul  eoliu  qae  les  ai 
ttre  ptuiëgés  par  la  loi,  de  la  i 
«nirea  prodaïtioiis  de  l'pspnt, 


deri 


■  dnoiaijitaea  daifeiit 
manière  que  Ion  les  les 
>vrcd»iaudiIIeaiioru 
ilaot  Aier  toale  caa» 


•  AM. 


>.  Lwpi 


celle  époque  sar  1h  Ibltma  antres  que  uhk  deFBri*,iaM 
conTeuiian  écrit*  des  auteurs,  i-t  èepeudtnt  sans  tmtan» 
lëulatuaUon  IrgairiBuil  cdiulitie  de  leur  pari,  poonsai 
éirejuuees  anr  cet  méiucs  tliëàUea.Buia  aocuoe  r^tribaiion 

'•  II.  L<1  conienllons  Mlea.  avant  le'déerel  tlo  la  fenTin- 
l7BI,enlrelesanlean*lleBdttv '"  -     ' 

■  m.  Lesrt_ 
faits  puur  les  iheâues  de  la  capiiale.efaiil  àâ  abrojw  par 
le  dccri'tdu  13  janvier,  et  ajani  donne  lieu,  ■  ceitr  époque, 
a  divei'i  Irailét  mire  lus  Ihéâircs  de  la  capitale  «I  les  au- 
teur», c(->  ttaiiéa  «ront  siiitli  dans  toute  l'élriidae  de  leors 
db>po>)'<oiM.  Rn  conséqnnnce  nul  avirc  théitre  de  Ik  capitale 
qoe-eelni  ou  crmi  auxqaela  lIsMmr,  «■  ae*  •;ials^asr, 
aan  pH-Bll  U  rcpréwatotieB  de  aaa  piéma,  ■«  poom  te* 

■  IV.  Puar  piéirnir  lontèi  rtclamatioiu  i  l'aTenii,  leaas- 
leors  mont  lenut,  en  vendant  leors  picce^aux  impiinieBis 
ou  anEgnfrars,  de  stipuler  formellmieDt  la  rrfierae  ^'ils 
enlendroni  faire  de  leur  droit  de  faiie  représenter  t<wdil« 
liMcra. 

•  V.  t^  (raiV  porUM  Mil*  résarae  etra  déyo>é  chii  aa 
nolaire,  au  à  la  maiiicipaUié  dn  lien,  elimpriiué  à  U  léM 
de  la  picce.  * 

■■  VI.  Eii  mnséi|ui>ncedeeeiterrsrrve,iacDn  ipectacir  ne 
pourra  jooer  lodilei  pit<ei  iHipi  iméei,  on  graréei ,  qa'ea 
vettii  b'un  conarnleinenl  écrit  et  àfaé  par  >'jiii*ar^ 

»  Vif.  Les  sprolBcIre  qaï  couIreviendioDt  an  [i i fc néi aT 
artiel»  encaurroM  la- peine  de  la  eonlacatiMi  dn  pie^ii 


VIII.  1 


le  IV  n 


it  joufcs  f»l 


•  12.  L'4stt'inblée  natiutiala  n'enlrnd  rien  pitijuger  wr 
les  décrets  ou  t^^li-iiients  de  polire  qu*rile  poarra  duoarr 
daai  le  code  de  L'inslroellua  pabliqne,  aoas  le  rapport  de 
Unfltience  dea  iliéÀirrs  sorirsBuenn  et  les  l>raai.«rti. 

•  X.  Elle  dérog'' aux  décretiaaltcicunMt  toHÎae^ia'rat 
pas  conforow  au  pr6*ni  décwt.  • 

Ce  décrut  est  nduiitt*. 

M.  Doinmaiigel,  juge  du  tritxinal  du  doquièfue  ar- 
ronili^wmeiii ,  et  nouiiiié  commissaire  gioiir  l'iustmc- 
tiini  du  |)rocès  contre  les  iiersouiies  [inlvcauesd'aruir 
faliriqne  di-  faux  breveL<,'dcniaiideà  ^IM  atlntls  a  la 
b.irre. 

L'Assemblée  décide  qu'il  sera  ndmis. 

àî.  DoiHiuangei  a  Iti  parole  :  Le  xèle  que  j'ai  ap- 
porté à  l'exiTciet;  de  mus  funclious  me  (aisail  croire 
que  i'-étnis  même  ù  I  abri  du  soupcau  ;  cependiiul  j'ai 
lu,  ilan-^  mil'  feuille  pnbiii|ue,iiuc  le  Iribuual  avait  été 
inculpé  à  l'occnsion  d'un  procès  pour  H nst rue ti on  du- 
quel je  suis  iiontmé  cuiumissitire.  On  a  dit  que  lesK- 
ciisés  n'a  Vil  icui  point  été  interrogés;  quelesMnoiB 
n'avaient  point  été  entendus ,  e[  on  a  demandé  qne  les 
accust^  pussent  se  poiirvuir  contre  les  juges.  Bh  t^I 
voici  les  faits  :  Aussitôt  que  l'accusation  a  été  portée , 
les  scellés  otiti'lé  mis  siR-tecpap'icrs  du  principal  ac- 
Misé  ;  deux  gr.indn  niallesoul  a  peine  suÂi  ptNir  les 
contenir;  1,100  pièces  oui  été  niisi-s  m  triage  :  SO in- 
terrogatoires ont  été«nbta,MUsoirtl6«mîlS«rtln 


UigitizcdbyGoOgle 


mttmi  Mpn^Mtê  11  «Mk  tetVCMUl^on  «autre  mol; 
•»  tansia»  iffaM  ëMniMee ,  M  nr  a  >|i|ff4*  m  IHlHi- 
Mri  dfclhWcBt  cr  h>Mi(ner*f  [«aMiMncérmir^rrog»- 
nm  il  «**  fMwroHlii  ww>»*r»,  attnKht  <im»  r<- 
eusMiotia'^iiM)MSiMftmnt^inniljtte(<r.V(Hci  11  copie 
•leriiitmo§nMii«;il  ileiU'UHeRmM-cteinpkriit'folki 

«■'BIHIItlr. 

L'ItWHiWlSt  iipittwitfTi  i  jilMslMif)  rroriscit,  d.  crèle 
•(|«r  M.  D«millMigr4  h  bi«fl  mapHson  devoir, eEijv'îl 
iHiKMMtvrë  iineKniittlii  proeè^-vm-bil. 

M.  Amatfieprotiosefttffléemerqne  tontes  les  per~ 
soitnes;  ipii  oirt  fpçu  des  fimsNHR  oii  des  gratilicnttoiis 
qni  iie-srrunt  |?M  recontmirs  Id^liiim,  wroiit  ternies  à 
rc-ti  lotion. 

£«ttf  pmpoalljoit  «^  rrnivyriR  m  eemiM. 

m.  iMMpnT  un  ,  »a  non)  iln  cuiiiHé  milithire  , 
Icotiin!  (ta  |imy<ilR  diVirel  mr  In  moyens  dVHiployn- 
SM  MTTice  (tes  anntin  tcscheraiix  de  luie. 

l.'AsMmblécciiordtïime  l'ajourriimieiit. 

Oii  lait  lecture  d'mie  k'ttre  itti  oHiihira  des  dffhtr n 
étrangères  : 

•  M,  le  Pi^sidnil ,  je  niis  instruit  ipi'il  s'est  tenu  A 
tiwia  ,  la  8  de  oe  mois ,  un  nongrfes  eonpOsé  des  nii- 
iwires  d'ifM  et^ks  génémit  d«  l'ànn^  sarde.  On  y 
n  iliscutt!  U)  iineslion  de  savotr  si  l'on  sfEirait  hostile- 
ment contre  fa  Frai<oe,4Vsi  rotif^ardeivitsinHilenient 
Miw  miMralitc  ai«d«.  Ue  priiMe  de  PjêiBsnt  sVsEibr' 
lement  éleré  contre  le  projet  d'hostilités,  et  a  dére-, 
la l>né  les  avantages  de  la  nentfalité  année.  Oïl  sVsl' 
arrête  à  ce  deriiiir  parti ,  à  In  gramle  Kitfsfactiun  ilu 

Siibllc  Uue  dos  pri.-wi^ma  Hiesnret  (|i»(>«it  suivi  oelti^ 
ftertnikitlonaeliiilecuulre-iiUHlcr  rordreduhc- 
irr  des  niulels  |Hiiir  lu  tr.-tiujiort  ilof  ét|ui|MgH&  U  se- 
rait possible  nue  les  évétieuuit^  du  lu  aoportaasetit 
i^ueliiucs ubai^ mente  «  ces Uis|>o>lEiuns.  Ilest cons- 
tant u(ie_  l'aruHie sarde  n'est  |i>s  aussi  Ertf te ijii'en  la 
dit;.eIleïr(«toom[KiSée4]^ue  «Ie  34,aVU  tuxaaio,  sans 
tunipter  II»  oifUci».  Ji'  [joius  ici  les  c«pi«s  de  ilèiix 
li-ltrii  parlCi-itiiu-IlcBle  cuuailde  France  à  Htci-  nfuii 
cau^  de  ces  lait»  an.  loiiiistiv  de  la  uiarinr,  ijui  inu 
lésa  IraïK^is.! 

L'Àssemlilëe  eu  oftluune  le  Miitoi  au  coïKité  diplo- 
niali<)ne. 

Ou  {ait  leclna-  daplnsieors  kttres  d'adliësipu. 

,1^  jiiNisTBKos  i/uit^ibuh:  Date  IcscircuuslaïKxs 
crilitines  ob  nous  soiiiuie^,  il  est  important  de  pour- 
voir aux  snbsisLancps  Ue  la  <;afit:ile.  J'avais  pris  des 
iimiigeineats  uvcc  le  comité  desulisistauccs  du  la  ville 
ikVaris  ;  mais  ce  coiiiilti,on  qui  je  mettais  toute  tua 
cunlianci' ,  vient  d'être  eassd  par  les  repro.'ciitaiits 
provisoin-i  dir  la  commune,  tous  ses  travaux  sont  sus- 
|H-nilus  luir  cclti-  diisorgninsation ,  cl  dans  cet  état  des 
etauaes  je  ite  peui  plus  ré|tondre  de  r»t>prof  isioni 
uMDtdtParis. 

M.  Choldieu:  Il  ei;l  Iem{i3d'.-)ppeler  l'allenlien'du- 
(-nr(K  MgriHlatir  surfin  coivluile  de  la  nraRicipaHIé  ûc- 
nietl»de  Paris,  et  je  ne  craindmi  point  dn  pwtei 
contre  etie  ici  ,■  ipioiqné  ses  membres  s«  prélnKletit 
repnkeirtMMs  rfn  rwupre.  Je  tlirni  fratiehement  qnr.  s  i 
conduite  ne  mrritc  pxs  b  cunB.iiioc  pnUi^e.  BHe 
tlri^rganise  lent;  elhrentrat-r.  tuut.etdi'J»  plusieurs 
sections  de  Par.s  ont  rrlclauie  contre  s.1  forin.-itioi]  triii 
ti'ost  pas  légale ,  c;>r  elle  n^esl  cntuposëe  que  île  coin- 
uiissaires  cnargi^  de  s»  cwerrtue  pour  qwelqiies  opê- 
nlioM  relatives  aME^diieiiiintsdu  !•  seidentent.  Au 
ooalRiitv  ils  sb  smil  ftig^  nr  muimi|iamé:  ils  vien- 
Ment  de  -sHipemlre  lo  niÀve  de  ses  ronetions;  ils  se 
i)rTni(>lteirtdeS0clesm'kiiniires;i)svenieiil  loiitlimi- 
l«verscr.  Je  drmaiide.qae  la  rappoM;  dont  htoMliInls- 
■ion  eitnoiAhairc  est  chargée  snr  cette  mnnitipallté 
prOTriwire ,  suit  fait-au^nrliM. 

H.  CAtwoif  ï  H  est  iinpoMant,  ponr  Hier  l'Assemblée 
surccrapi)Drt,qu'ellfts#lais«repiMKi)ter  les  pouvoirs 


![ttr  ont  A!  Aomié*  h  en  mtmidpmix  prbViMiirrs  p» 
e  peuple,  car  s'ils  n'en  mil  pas  ce  sont  des  usurpa- 
teurs; 't\s  doivent  <Urc  punis  couiine  tels. 

Les  propuùtiaiis  de  UU.  CluMclicuetCambiHi  Wld 
aàoplieL 

Lc-nfnistre  de'  l'iiOdrieiir  refircmnl  la  firole  «i 
idaiHt  d«  ce  que  i'>m  des  ooqimnKtires  prwîsmrm  dt 
là  coil«iHnp,M.Delau)iay,a  fiH-eé  1rs  [wries du Omte- 
Mettli)e,eteif]evifà  main  a mté& plusieurs  effets  natio- 
iianx. 

H.  CANBon  :  Il  importe  à  la  nation  que  l'Assemblée 
nation;ile  survrille  avec  Ic'titiis  grand  soin  tous  t^s 
elTelS  uatioiiaux;  il  iiVst  piis  permis  à  une  commune 
dc:>'en  ouipurer,  B.eiildt  le  peupie.sernitruiiië.si  le* 
administrateurs  dilnpidaient  ainsi  le  forHioe  puLliqiuL 
Je  demande  que  le  eoinmiesairc  <kiut  il  s'agit' soit 
mandé  à  la  barre.  (L'Asseniblr'e  et  les  tribunes  applau- 
dissent.) 

L'Assembla  mandececotuniissairei  la  barre. 

M.lAitivit:iti  ;  Je  dots  njouterque  Tiin  de  ces  com- 
mf^sairrï  nmnicipnm  est  actuel  Ici  tient  (Wletm  poiir 
avoir  ^uslr;iit  des  effets  au  cbâte;m  de^  Tiùlerics;  Je 
cilc  ce  fait,  puur  que  le  )ieuplc  sache  i|ii'il  a  dté 
lcum|>^  (laiu  suu  clmix,  et  pour  qu'on  porte  l'cxaihefl 
1c  [jIiu  srvèM  sur  ces  sortes  d'iîlrcs  ambulants  qui  ont 
prviilé  da  oetlacrwe  p*ur  usurfMr  les  pwivoirs. 

On  (lit  leclnre  d'une  InUre  de  M.  6tKt--Dupré.,  L'M 
des  rédacteurs  du  t'Miiote  Franfai» ,  omiçne  à  pen 
près  en  cei  termes: 

Dé|i  ili'^i  plaintes  grav«s  ont  retenti  d.-nis  le  sefti 
de  rAsscmbiCe  aaliotiale  contre  la  eoniliiitc  des  cool- 
iiiJssaîrP^  provisoires  de  la  commnui^  ilc  Paris.  Oti  » 
réclkiné  conlrë  leur  uturpation  de:>  pouvoirs  dl 
peuple  qui  les  a  choisis-  On  a  r^hniié  aeutr«  leur  avi- 
dité i  se  pwtnger  tes  piwes  et  roeneitlir  les-  Truils  de 
leur  dict'itnre ,  contre  lenr  système  d'avilissenaent 
dn  corps  législallf.  Rev6tn  citmnie L=criniii  patriote 
d'utie  sorte  ilc  mi^islritQrc  morale,  j'ai  élcvi;  ma  voit 
contre  ces  coinmi&saires;  ils  ont  voulu  m'elfr^iyerpar 
l'appareil  de  leur  iinisKiiice;  ils  tn'oiit  m:iijilc  à  U 
bjrre.'i  ju  n'ai  \Mi  vunlu  ^ivilir^  la  <inalilc  île  citoyen , 
eii'obets«iiutàiiiiurdrctyratiiuquc,eljen'aJ  pas  pani 
s  leur  Iwrre,  Je  savais  une  la  loi,  qui  perntet  aux  iim- 
irieifHtlilcsde  ilélivrtn-  Ata  mandats  .ri' s  rr#L  ne  le  leur 
prrtnrt  qii'nivfrs  les  personnes  pHvennej  de  com- 
plots coiilrela  sflreté  fti-uératc  de  l'Etat,  Quelque  ao- 
cmitumé  que  je  fusse  à  leurs  excësî  j'ai  donc  dû  éltc 
Tort  surpris  de  leur  voir  délivrer  lui  mandat  d'arrêt 
dans  leUr  propre  cause.  Il  cit  temps  que  l'Assemblée 
ra'^ecessertouscesdcsordn!s„qu'ellc  rende  au  peuple 
sesllroits,  qu'elle  iiiaiiilieune  la  liberté  individuelle  et 
laliiwrtédçla  pres<c  contre  Icsentrefirisi'S  d<s  usur- 
pateurs. Le  miimeiit  iwrsse,  le  corps  électoral  va  s'as- 
sendiler.iliiuportc  de  le  soustraire  à  l^iiflnrtice  Se 
quelques  intrigaHta.  Je  jiùiis  à  bette  lellse  1  ordre  des 
.oommiïsairesdMlaoâuuMiyeet  lar^tisciiuejeltMr 
arl'iiitr. 

Extrait  Ha  regiifre  des  lièlibcralions  da  coasCit 
^éitéi'al  flS.ï  coiti»iit<aires dea  48  recU'ons. 

SB  ioûl,l-an  IV-  lie  l«  lîberl*  el  I*  d«  légalité. 
Lreoatiltéotnl^mUniatitdiitutànPatri'HeFtaiiçaii 
tia  lamilii  l>  bttct  demiin  il  otili)  hmres  paor  ii*PË^i- 
riDf  r  >ar  Dii«  ini|iu9(urt  qn'li  ■  jiD|irloi<e  d«it  u  fanllle  aur 
le  «HWU  da  CMMMl  stuinl  de  la  comoiiiD*. 
Uwan»,  pHTUdem:  Haate,  Merélain-trrgHr-ail/oiul. 

Copie  Je  ia  itttre  écrite  a^x  couimiiuiiret  prori- 
toii^s  de  ia  commune  par  J.-M.  Çirejr'Dufjrè. 

Voui  u'nm  muiiU  i  la  barct;  Jp  tic  m';  rcniU  pai,  inrcc 
qor  TOD3  n*ariri  pM  If  droit  d»  m'y  mandrr,  pane  qm  ]• 
connali  et  <fu«  je  maintiendrai  nri  drvlti.  Sf  TOna  t«u 
cR>jnal(naitl«>oa1iBni(ci,ll«alif«aMboMnxoà)«i*os 
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■tifiul''^  nuis  Toni  n ïirs  pu  un  inboul.  Et  «ncoK.bkD 
moiiii  poDvn-voiu  juger  dam  voire  propre c«a».  SI  von» 
■TM  voiiId. nuj'pr  voJre  pimvoir  conlre  l«  ccrirnlni  pn- 
triolti,  cl  ilélonmci.  rn  Its  rfrrayrtt.l»  ttiilé  qnlls  doi- 
vent m  penp!«,  rx  ijii'Hi  loi  iliront,  votii  itm  nd  choisi 
l'objit  Jr  celle  Fprmi-p.  Je  tuit  rrrmemfnl  j^u>n  i  d^fcd' 
drp,  jmqD'itlanion,  U  liberté  indiiiilwll*  et  la  Uberlé  de 
la  preiM  qneTODi>iuqui«,lMiln>ilid(rbain»eaiuq'nFli 
van*  «l(«ntei,  Ica  droiu  ilâ  |<«up1e  i|aa  vu»  omiiiai.  Il  ne 
lient  qn'j  vouj-  de  coiumencrr  une  little  qne  je  ne  redonla 
pii  pkw  iH"PJe  n'"!  reJoaté  11  puiuince  do  lériu-iiri,  el 
leaniinilat.  duJiigedepiJx  Liriviir''. 

P.  S:  Cumme  Je  n'»l  Inmaii  rernié  Je  donner  df  ■  eiplita- 
tion*  mieriicUes  aux  cito;en>  qtii  onl  crn  avoir  A  se  plain- 
dre de  moi,  motivei  rbbjrr  de  voire  plainte,  Jrinb  pi^t  ù 
aODicnir  la  vërit«.  si  Je  l'ai  dite,  od  i^  i^iracier  ane  rrrcnr, 
al  elle  m'eat  «cbappée. 

On  lit  une  trilrc  drs  comniissiircs  ù  l'aruiijc  dn 
Nord. 
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le  clt  OÙ  iti  aéraient  allaqdéa, 
le  conragc  avec  leqof I  ila  lom  léMliu  de  ae  défendre. 

Arrivea  hier  i  Héiièrn,  noaa  avona  élé  oblige  d'appro- 
fondir In  plaintea  des  taabiianU  anr  l'etal  din*  teqitd  le 
iTOaraienl  les  mojrentiledprenac  q.ie  celle  viife  peot  sppo- 
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laqqelle-nnns  avons  conAé  la  garde.!  un  oinelrr 
lrioteqa'ei|iirlinnit#,M.Dr<>aai't,  ploa  oonna  aoBilennm 
de  Lertji.  Noua  n'enlrons  pojnl  à  ce  aqjet  daua  leadélaira, 
ilontblrnlôl  ooaiaaroM  l'Iioniieard'iiitliairede  Hve  voix 
rAaacœbtêe  nalioiialc.  Le  eëiiéril  (. 
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9.1teB,B«IDIX. 

Lettre  <[f  miniilre  de  la  guerre. 

'  M.  le  pr^ident,  jcn'aireçnilcpuishicf  qu'nnseHl- 
cournpr  des  arméus,  il  senntx.  do  M.  Diimouriez.  Ce 
géni'ral  m<f  mnndc  mi'il  va  faire  <<Ianiincr  par  une 
cour  niiirtiiile  In  condiiite  ilc  In  gnrnison  de  Longwy. 
H  m'écrit  de  Mézièns;  il  mk  dit  qinv.  In  municipaliti! 
est  Ir&s  pntriolc.  qiif  l'usiirit  des  habitants  ni  fort 
bon  ;  le  coinmbndnii,t  l'est  éKali'nimt .  ajoute-t-ii;  c'est 
unM.  Lcrcy^licuïcnont-cafiinot  du  15*  régiment ,  ci^ 
devant  Poilou.  U  |iri:lciid  fiu'il  ncqurrra  ,  st  l'oceasion 
s'en  priante,  la  iiifme  gloire  que  Bayonl  a  nci]ui:c 
tn  (jcfendaiil  la  inf  me  place.  Il  m'aniiunce  ati&^i  que 
j'aurai  on  coiirrirr  de  hii  dès  <]tril  an^.t  qiiriqiie  ebosc 
d'iulércssant â  me  itiandir.  Signé  Sedva^. 

H.  HÉRAULT,  nu  nom  de  la  commisssion  extraordi- 
naire :  De  grands  lroubles.se  sont  ^lerét  à  Toulon,  di's 
crimes  ont  lité  commis.  Quatre  administrateurs  ilu 
département ,  nn  juge  et  <iiièli]nes  autres  citoyens  ont 
succombé  sons  la  rttrenr  ^u  [leiiple.  Au  milieu  At  ces 
évcHcjnoiits  rune&tes  et  du  diicuuragemcnt  des  mem- 

*  brcs  ilu  (Icpartemciit  et  des  districts  ,~queli]ncs-uni 
d'ciilru  ciix  cependant  n'ont  puiiit  ab.niidonfié  la  cbose 
publique  ;  ils  se  sont  réunis  au  Cousi'il  gt'uéral  de  la 


Gomaïune  de  Toulon.  Ces  adiuiuifiirsteiin  eiloTms  o«t 
iBontrù  un  craitd  courage  et  une  gtauile  prudence;  ib 
ont  éjiirgM  la  loi  iHrltiic,  ils  ont  rctibU  l'ordre. 
nous  ii'arons  point  à  vous  rendre  compte  de  ces 
troubles  uialbcnreux,  ce  genre  de  réprcssioi  n'a|t|Mr> 
ticnt  jioiut  pnr  m  sature  aux  foncttoos  du  corps  le- 
gislalif.  Mais  comme  il  a  élu  nccrss4ire  de  créer  pro- 
visoirement un  LJiroeloirc  du  dc|)ar(emeut,  cobibc 
on  a  HoDioié  aussi  une  commission  proviiotR  tor- 
liiaiit  le  conseil  do  itii^trict,  vous  avez  à  rendre  nu 
di'cret  iKHir  »blor)ser  et  coutirmtT  ces  iioninalioie 
que  les  adiiijiiistralfurs  u'avaiciil  pu  différer  dans  des 
circniisInuci'S  •utssi  impérieuses. 

Vuici  en  consÀjuciice le  itrojit de  dt-cret  que  votre 
eoniniission  ex  Ira  urd  il  mire  vuus  (irupose  : 

•  L'Assemblée  nationale,  considéraot  la  moderaliuD 
et  la  fermeté  qu'ont  montrées,  daus  ka  juiKBéndes 
37,  38 ,  39  et  30  juillet  drrtiier,  le  conseil  grôëral  de 
b  commune  de  Toulon,  et  ceux  des .-Hloiiu-Uratei» 
du  (lépartenicnt  et  tin  district ,  i]ui ,  dans  on  n^es 
journées  «onl  restés  à  leur  poste,  déclare  qu'elle  est 
satisfaite  de  tcur  conduite. 

•  Au  surplus  elle  conltrnie  In  formation  dcsciuB- 
niissions  provisoires ,  tant  dn  directoire  du  d^artr- 
nienl  que  du  district,  établies  pnr  les  meoibrcs  cf  isbuts 
des  trois  corjis  nilmiinslriitirs  réunis.  • 

Ce  projet  de  décret  est  adopté. 
On  lit  une  lettre  du  miniitrc  de  la  jiittiee  nnsî 
conçue: 

H.  le  président, 

Je  ne  sais  iimil  est  le  motif  iéi  retards  que  l'un  met 
dans  l'envoi  de  l'expédilion  des  deux  décrets  impor- 
tants snr'b  suppression  des  commissain-sduroietle 
modedeJeurrrmplncement.  De  toutes  iiarls  je  reçois 
des  plainte;,  des  rcctamstioBsbien  fondées  sansduute, 
cnr  il  ftt  bien  essentiel ,  pour  Cnfliemiissemcnt  du 
rËgne  de  Is  lilierté  et  de  l'éj^nlité ,  d'oltrir  au  peuple. 
dans  les  ngents  du  pouvoir  exécutif  prfts  les  Irijw- 
nau  V,  (tes  ertoyens  investis  de  lonl^  sB«on(inoce.  ' 

Pour  la  deuxitnte  fois  le  m'iadressc  ,à  l'Assenbléie 
nalioiuile,  cljc  I;i  pneâe  doitncrdes  oirlres  pottrque 
les  evpédilions  de  ces  décrelS  me  soieril  re misessans 
déNii. 

Jcdoisft  l'amour  du  bien  [iitblic  qni. m'anime;  Je 
dois  à  ropinion  dn  penple  franç.-iis ,  ijiie  je  m'étudie- 
mi  toiijoiin  à  fixer  par  mon  tèic  à  faire  exécuter  les 
lois,  de  faire  connaître' iiu'il  n'npas  dépendu  de  moi 
jusqu'à  ce  jonrd'nssnrer  rexéciition  de  ct-lles  relatives 
a  lii  Slip  pression, et  è  la  réélccliaii  des  ct-devaiil  coin- 
inissaircs  du  roi  près  les  Irilmiiaux, 

Signé  D.iKTO:^. 

Sur  unmpport  fait,  ntinomdu  comité  de  l'extraor- 
dinaire des  tiiiancu'S,  par  M.  Marbot,  le  décret  siûvant 
estraidn: 

'  •Toute  iomuie  duc  par  les  a)»]uéreiirs  des  biens  a>- 
tiontiui ,  tant  en  iuUircts  ()u'en  capitaux ,  qui  n'durett 
))as  &ifi  acifuiltée  à  l'écliéaiice  fixée  par  la  loi,  doit  în- 
tt.'rét  depuis  le  jour  de  ladite  ftbéatiec  jusqa'à  cdut 
'^  "  loquiltemctit. 
rnji  rapt  —  ' 
vaiit  et  reiMi 

•  L'AfSeroblée  nationale,  apr^  avoir  décrété  l'ur- 
gence ,  drcrittidiilinitivcraeDt  ce  qui  suit  : 

>  Art.  I".  Tout  vétiirau national, officiO'. soua-ofB- 
cier  et  soldat  qui  ,.h  raison  d'un  suppUaienI  de  p^ 
pris'sur  le  domaine  oii  tvr  tout  autre  fonds ,  Jouisait 
d'un  triiitcineut  supérieur  à  celui  qui  e-st  iixé  atr  la 
loi  du  16  tniii  detuier,  le  coBsenera  v»  euticr  iluraot 
son  aclivitit  de  service  ,  toit  que,  lors  de  la  procluMie 
ore;iiii5.itioii  des  cuuipasHies  de  vétérans  ualiouox, 
il  demeure  d;u«  belle  ou4.{  est  attaché  aujoard'lmt, 
soil<]iul  passe  dMis  une  autre. 


i=y  Google 


•  II.  LedH  tnitcmcnt  sora  payé  par  la  IréMrene 
luticHMle ,  comme  il  l'a  ritd  mr  l'exinarHiiia.rc  (1rs 
gnerrcson  siir  le  «hunninr,  jusqu'à  h  riimmtion  ilca 
nouvdlrs  cotniugnîra  de  rtHêniu;  el  à  celtH  (=poi]iie 
'lepai«nciit<liiMi|i)tl(.'nM)it  |ir»scrit  par  l'urUelcasda 
litre  III  de  la  lui  citée  sera  exreul^.  > 

Ou  fait  IcclHK  d'une  lettre  ilii  imnislrc  île  la 
guerre; 

■  H.  le  pnUdrnt ,  Jo  Eais  pnsirr  à  V/ntfmWvt  copie 
du  rapirarl  île  ce  qui  s'est  passé  i  rBeofc-Milibire  le 
Iftdeceuiois:  tous  verrez  qu'une  mullllude  arnWè, 
nyantàsa  léle  un  ofliciermnnicipnl.a  mutilé  In  pla- 
ine de  Louis  XV  cl  diRémiM  aiitrps ultjeU  relntifs à  t;i 
rojaiiW;  coninie  il  ariit  possible  qu'un  s'r  portlt  de 
Hoiircan ,  il  est  iiislint  de  mettre  cet  (iditicc  sota  la 
sanrcKnrdc  de  )n  nation.  ■ 

M.  MoNT^ui  :  Comme  on  n'a  dÂniit  que  les  monn- 
menls  iln  despotisme,  jcdeinande  l'ordre  du  jour, 

M.  CsoLDiEt'  :  L'AssrtnliléG  sait  i]ii'il  y  avait  .-Hissi 
àrEcolc-llilitaircdciarraesetnoL-iinnientdMSibres; 
itt  ont  été  enlevés ,  à  ce  ffiic  m'a  dit  le  gardii-n  ,  ijiic 
j'ai  conduit  au  comité  de  surTcillnnec  pour  /aire  sa 
dtfposilion. 

H.  KEitAiNT  :  On  entraîne  le  peuple  dans  des  dé- 
sordres, SCS  ennemis  cherchent  ii  le  dêshcnorer  ;  o'c^t 
A  nçvi  <lc  Léclairer.  Si  le  dê|iAt  des  tirmua  o  «h!  pillé, 
je  demaiide  oii'on  informe  conm  cetix  qui  se  wnt 
rendus  conjublcsdc  cette  violation  »fc  ta  loi.  Leprn- 

[ile  di;  Puns  est  indigné  de  tontes  les  monvorres  par 
nquelles  ou  cherche  à  le  déshoiiorfr. 

M.  TninipT  :  J'ubserve  à  i'AKGulbIte  qnc  ce  n'est 
point  le  ID,  nints  le  10,  que  les  aiines  uil  été  piliers  ; 
elle)  out  été  cmployi'cs  à  détruire  le  desfotistfie ,  l'I 
Sansccsacles  nous^criôns  prnt-étrediinslrafert.  Il 
Taut  agir  en  |>èrra  delà  patrie  ;  roiu  arei  reconnn  i 
eetlc  époque  que  les.ilut  dn  peuple  était  la  loi  sa- 
préine  ;  je  lîcmnndc  l'ordre  du  jour. 

M.  Kebsaikt,  :  J'àjcru  qu'il  s'ngisKnit  de  faits  pos- 
Krieursào'iii^  joumëe,  Ciiril  n'est  pcnifis  de  parier 
des  évéïicmnrs  du  lO  que  pour  np.plauilir  ii  la  con- 
duite et  au  ciiiiragr.dll  peuple  de  Paris.    . 

L'Assenibli<c  ppssc  à  l'oruredu  >our. 

Marie-(À'ciIt',iiriDcesse ottomane; fille d'Acbmet  III, 
f'undesplufi  puissants  monarques  de  I  Ane,  n'fnjiiée 
rn  France,  fait  homoiSgo  à  l'Assemfahv  d'un  don  pa- 
triotique (if  10  lir.,  seule  somme  .dont  ses  loDgueS' 
in'ortutTrsItiijHTnietteiitdedispiiKer. 

Ou  fait  -feetiire  d'une  lettre  du  ministre  de  la 
gncrw. 

•  M.  le  |ii'é>ii1eut,  on  s'antdrrse  de  la  snsiieiinon  d« 
roi  pour  pn^ciidre  que. toutes  les  places  de  tous-oflï- 
cicrs  doivent  rtrc  domjécs  à  l'ancienneté.  Il  est  impor- 
tant qu'un  sache  qndricD  n'est  changé  dnns  l'organi- 
satiuii  ntilitoire;  il  r:iut  aussi  que  ]' assemblée  statue 
sur  la  proposition  qui  lui  a  été  fuitiide  faire  nouinicr 
tous  les  oflicipR  par  les  soldats  ;  l'incertitude  qoi  n;ilt 
d'une  pareille  proposition  |ieui  causfir  dausVuroK'c 
Us  plus  grnu'ts  désordres.  • 

K.  Thuriot  :  Jademaiide  que  dorénirrant  l'ancien- 
iwlc  soil  le  H-ai  titre  à  l'avaBcenùnl.' 

M.  Habbot  ;  Vous  eoiidamueriez  ainsi  Turennc;à 
servir  sous  lin  inibécile. 

0»  demande  i|ac  toutes  les  propositions  de  cette 
natnre  soieitt  renvoyées  à  la  Convention  nationale. 

Le  pouvoir  exérutifest  autorisé  à  faire  mie  procla- 
matioa  podr  DRuam^r  à  l'artnéo  que  rien  u'cat  ebaligé 
âaas  son  orgauisatioii. 

M.  Cboudieu:  Je  demntide  qu'il  soit  interdit  de 
[aire  ici  de  ces  propositiotis  désôrgnnisatrices  ;  lors- 
«ig'on  aura  qudi^ues  vues  sur  l'armée,  les  membres 
prnden ta  doivent,  av:i|it  tout,  m  conférer  avec  les 
iuililatreSTcarc'est-de.lastal>iiilê  dans  les- lois  que 
dépend  la  diseijilinc,  sans  Inquella  il  no  biai  point  cs- 
|itor  de  stiecès.  ' 


^.  KKDflkiiiT  :  J'assure  à  l'AâseiubWc  <|ue  la  nropo- 
silioii  ili- fJrc  iionibicr  tous  lesôflieiers  [larfes  sol- 
dats a  failli  nous  faire  uml  crccvoir  A  l'armcc.  Dés 
sold;its  misonualilrs  m'ont  dit  que-rc  serait  le'pliis 
grand  ixalheiir  qiii  pnurmit  leur  arriver. 

On  fait  lecture  (l'une  lettre  des  ailiniuistrateursdii 
déiiaTtenicnt  de  1^  MiMise. 

Bax-'t-DàCjie  S3  tout,  l'an  tV<  iK  b  litwrtê. 

M.  le  président,  nons  rendons  compte  à  r&ssem)il<« 
natiormle  d'iiHv  lettre  nni  nous  n  ir'Ié  ixiitc  pr  l'od- 
minislraiion du  district  a' Bsl'nin,  qui  nodsnppreiuîqoe 
cette  ville  est  m  la  possession  de  l'euneroi.  Le  com- 
mandant de  Verdun  nous  a  iiifunnos  4|ue  cette  place 
cslégnlement  meiinci'c,  et  sur' sa  téqui^iLou  nous  y 
envoyons  3,000  gnrdes  nalioDanx  dtnyons  armés , 
fourtiis  pur  li'S  districlsile  Bnr,  Clcritlont,  Cummer- 
ey,  Gouilreeourt  et  S<unt-Mibel.  La  garde  nationale 
du  district  de  Huntmédy  ,'et  une  pinriie  de  celle  de 
Clermoirt ,  étaient  déjù  c'mployérs ,  depuis  plusieurs 
Jours,  à  \:\  défende  des  pini\s  et'drs  fçuét  de  l.i  Mnisr. 
_  Il  est  de  notre  devoir,  M.  lu  président,  (FiiiStnrire 
l'assemblée  natittuale  du  dévouement  qiienascilovcns 
(Téploient  dans  ce  moment  si  prccieux  pour,  les  tra- 
vaux de  1.1  cumpagne  ,  et  de  vous  pwer  de  déclarer 
qu'ils  ont  iHén  mérité  de  la  patrie. 

L' Assemblée  porte  luioniâicmcnt  cette  liécl^rition. 

Copie  tftiac  lettre  écrite  k  l'adminittratîon  du-  i/c'- 
parlement  de  lu  Meune  parcvilc  du  distrirl 
d'Eiiain. 

DalT  «oùt  17R1,  l'in  IV*  de  la  libellé. 

Nous  vous  rc) liions, cou ipt(t «(Il 'bu jonRl'hoi ,  à  sept 
lieures  du  matin ,  19  hussards  ivtt^cns  se  so«t  pré- 
sentés à  l'entrée  de  la  ville  ;  (jn  au  même  iusbiit  deux 
colonnes  des  niémes  trouties ,  litant  le  long  des  boi», 
cintraient  la  ville,  craignant  quelqne  r^iUance.  Plu- 
.sienrslmargeoiss'étnntpréspnléssans armes  «ut  ap- 
pris d'cui;  qu'ils  roulaient  pnrier  an  maire.  Tl«  sout 
entrés,  Plusieurs  se  sout  portés,  aux  écuries  du  la  ville 
ou  étaient  les  neuf  cbosseurs  ijuu  nunsavions  depuis 
qiieliiues  jours  pour  la  correspond  a  ncc  de  Vcrmin. 
L'un  drs  premiers  u  porlé  un  coup  de  sabre  <iui  a 
blessé  le  maréchal  <li-s  logis  des  chasseurs.  Ce  coi)|i 
a  été  riposté  p:ir  un  coufi  de.piMolcl  qui  a  lj|e.<«é  nu 
Prussien.  Ce  bruit  appila  loiitc. cette  troupe,  qui^iai- 
courButlusrucs,  tiriut  dans.lcs fenêtres  et  aùxiiiai- 
sous.  Le  ^s  île  I»  troupe  s'nv;inçait  se  doutant  de 
quelque  résistance;. mais  la  niunic<|iiili[é.  le  tribuital 
et  l'iKlininistratioa  s'étaient  di,uA  .nillit's  et  s'élhicnl 
portés  en  avitiil  pouf  pmler  à  l'oiliicier  pru.ssii'n^  ir 
rengager  ù  ne  point  laisser  commettre  d  hostilité.  Ce 
deniier,  convaincu  i|ue  la  fusillade  n'avait,  eu  lieu 
qu'avec  la  troupe  de  ligue ,  jju'aucmi  bourgeois^n'y 
avait  eu  part ,  s'avança ,  létublit  l'ordre  rt.nmicna  U's 
esprits,  tl  se  lit  remettre  tous  les  fusils  dx  munition , 
au  nombre  de  330  ,  3  canons  ,  uos  drapeaux  ,  et  lit 
charger  k  tout  .«ur  trois  voilures  qu'il  lit  cunduire  du 
cAté  de  Loiiçwy.et  eiiJoiKntt  à  la  municipalité  de  faire 
remettre  à  I  bdtel-dc-viMc  tot(s  les  Tusils  de  chasse, 
les  pistolets  el  KNirea^  pour,  d'après  les  ordres  du 
diic  de  Brunswick ,  lire  remis  ou  pris.  L'iirLiro  de  la 
liberté  fut  abattu  ,  et  le  «Irapcau  blune  sorti  et  pendu 
ù  l'hClel-de-ville.  Nus  diasseuts  passèrent  par  les  tn- 
nétrcs  de  1,'écnrie,  et  s'échiq)pÈn-1it  en  se  retirant  dans 
les  buts  ;  mais  leui^  cbevanx  qui  éiaiout  sellés,  bridés, 
et  leurs  hagages  qui  étaient  restés  cbez  le  bourgeois , 
furrnt  cini»cD(.«.  Le  chef  de  légion  «inia'titait  rendu  (i 
Estain  pour  cxécitler  votre  arrêté  ne  peut  agir.  Nous 
nttend(MisiiH^5saninientunegarnison.L'oni^ier  prus- 
sien nous  u  niâme  dit  qu'il  pcRiait  qnu  b  maison  du  - 
rui  de  Prusse  vieridi»it  Joger  à  EstaiiL  Nous  ignorons 
les  ordres  (iiii  pourront  noni.âlre  doiuiés.  Autant  qu'il 
dépendra  de  nous ,  nous  vous  rendrons  compte  des 
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notre  eorrlBiMiidMM  ne  Mil  i>lifioDH><ir. 

SigaÉ  Ifx  attmlitUtràUttN  et  te  pncunai^^nàfe 

du  district  d'Bitalit. 
0»feil,l»<itert4«Melall»d«H.LCTCiy(deRBir«M). 
(lémifê. 


tb*t  Aie    MMllM  «nHMMrti  okis  vife,  UMinme  #MssBd- 
.  tniil^fmcetvt'qi'eHearHtcboin.iArv^HcCatMM 

^aBs»Mli(D'eU«i«r»déposésa)^M«ln 


11  déclare-ditf,  comme  \n  faits  postérieiirsiru» aient 
iiu  l'éctaircr  a  ('(i|ioqne  où  il  iréiigneé  l>>|riliioi) ,  non 
«iibHaiie,  Dwin  coiiëctfRliellc,sttr'lM|Hçlh:  il.«liii- 
tertieHâ ,  il  d'u  bit  ^u'ioer  du  dtoit  i)u'oiil-ti>us  In 
citoyeM'  d'énoïKcr  lenrs  pf  nséfes  vt  de  ceiisuKf  \n 
»etosiiÔiJul»>ri(es«»iistiliw«,sai«  qu'os  jioitscja- 
naisiefttiKjiâi'tcr.  - 
L'A«srD)kitécfiasMil  l'oiwedojour. 
On  &it  leslurt  da  pliuteun  adresses  d'ado«smn«t 
(te  léliciliitloH.  ,  ,     . . 

Qn  fHÎt  lecture  d'une  fettre  du  ceiwil  m  (Irpiirtc- 
Mwnt  de  la  Uiraie-Miriir,  qqi  conlirtnf^  eiHiii  <w  dis- 
trict dé  Bournioul ,  |iorta«t<iueM.  l^ergtw .  «•«■- 
moDdMit  II  ^ix  de  Longwy,  w.t'U  |wr  pluswwM 
caBoaiiH'rs  Aa  1"  ré-^liliiiit  d'arUlli^iie  t-t  de* gardes 
liltHMwuxdeSaint-TliiéLMut,  restera  eu  ëtild4rr<-S' 
talmi  jusqu'à  ce  qur  l'Asieublve'  en  ail  autrcineàt 
«rdunaé. 

On  a  trouvé  dnns  lAVOtliire  decetofltcm'  M,MO  i. 
dontST-margi-itt. 

M.  Ducos  :  .La  iTiibison  (Ju  conimaiiilant  di;Lonçwy 

fit  inantfcsle,  malftWie  ;  je  demande  que  tai  pièers 

•olnit  reiiTOïfel  îin'|i«uVoir  exécutif,  qui  les  fera 

)i>S9rr  à  la  cour  martiale,  et  que  l'Aï'sembtéf^  np- 

iirontp  la  coiiduile  des  eaimimirrs  ilu  !•'  ré|;iiiif  iit 

(l'artillerbeMesgardMHlieMiaadeSaiit-TlM^aul. 

L'Assembla  aifepac  erttedtridfert-  ivofia^Hiun,  et 

rPiwoVa  taeomiwsiWi^des  Vingt  Un  kes  (Hècts  tri»- 

v^csdoflfi  la^-oilnrc  di!  H.  LvretgBe. 

t'twtfcWn reiireiril» diiciiawoii bot  l'état  ot«l. 

-.M.  Miimin  Hit  lecWie  de  plnùeuts , articles  i|W 

■MttadopUs. 

H.  Âv»«rr-IK'a*ttT  :  Bii  Taisanl  une  M  iiunr  con» 
tnWr  IVlirt  di-s  citoj-ens,  Tolre  inlention  a  été  de  rë- 
«éllérér  !«■  tineiirs  poMi^tncs.  Par  ime  d^  ses  disposl- 
ii<sn8,  ?oiB  cMiwl«reï  le  mariage  miwme  im  cDUtrat 
^;i«^,  itiais  tous  n'îire^  point  cncoer  p-irlé  (fc  la  ma- 
im-re  dont  re  eoHtrtf  pourra  être  reiii'i-  Noire  nneren 
code  iiermet  la  sé|ianition ,  loi  barbare  qui  laisM 
subsialrr  k  lien  du  maritgi-  saris  qa'oii  pais  e  remplir 
rpnsa6''ntrnt  principal  sur  Irqnefest  fond*  le  ooHtrar, 
loi  qui  vwuft  une  femme  vertueuse  mi  malheur,  un 
<iill  lui  commaniic  ridoltère.  Il  est  temps  de  le  re- 
connaître, le  contrat  <\M  He  les  époux  est  oommun; 
ils  doiveiifiiicontesIaWement  Jonir  des  m jmesrfroils, 
et  la  femltje  ite  doit  pffinl  éir«J'eSelo»e  de  i'iMmmr. 
L'hymi-n  n'ndntel  pomt  l'asBwvissedjenr  d'une  ««le 
des  parties.  Il  sembln  que  jtisffu'à  ee  momeiil  les 
femnies  aient  échappé  à  l'.itlewtion  de»  h^lslatewre; 
les  Terrons-iioiis  plus  longteoips  victimes  du  dt-spo- 
iiïHW  de»  pè  rw  et  delà  |ieflklie  df!  maris;  les  verron»- 
notis  plm  longtemps ncrilïérsà  la  vaiilh-  on  i  l'in*- 
rice'  flon,  IHessienrs;  nM.%  rouloii*  qde  wat«  h* 
uDiotn  rqMi^^nt  sur  le  honlwur,  et  noBS  parviendrons 
à  ce  bnl ,  en  déclarsnl  qite  le  dtvorwt  est  péri»»».  tÇn 
nôpliudil  è  plusieiirs  reprises.)  ie  sat»  <f»te  dra  âmes 
limorêes  se  récriCTonI  encore  contre  ef«e  kii;  respeo- 
Itiiis  leur  croy^iiice,  qti'elloii  r.'sltmt  dans  ks  ticss 
qu'etlci  croient  iiidissoluMes;  pow  o«w,  m  crai- 
moB9  pns  de  déplaire ,  iwr  ort  afte  de  sérérKd ,  à  un 
Bien  qui  nous  oréi  loits  pemf  le  b«nlte«r.  Loin  de 
roUrire  »i«i  Im  iKends  ile  rBvmétiéiî,  vhbb  les  rva- 
serret  davnirtiige  ;  d*s  que  le  dirorw  sera  permit,  ii 
'  ~      ri'.  A  Home  if  hit  MO  ans  m  vigueur  amnt 


amml  riNaMt  aassMliiD  elM  i«r»d4)0M  sa* 
danatUHlwn,  re«bid>kn  de  paticMe . et  fi 
à  BM  êptas  l'^oMNSond'ttH  Kt«iir  ;  naissi  i  I'm  . 
il  juiut  la  fri'quenoa  des  proattléa  odimiz .  fax  imI- 
hnir'trap  oewitMs,  MU  eiiga que  do  parais Umu 
soient  roui  plis. 

-Sij'«aai»ào«t^«iwd  b»  dtar  pwr  appura  nipt- 
nlowqM  j«  déTCr*pf>e.  Oui  à  hm  épMOe  de«t  aw 
d«M  jfbeas  Umlcna  Cartma,  im  aerait-U  paa^Mt 
qu'elle  ivuJt  da  bénétee  de  voira  ki,  si  jatan  la 
miidltHir  de  d*T«nir  im  jour  iudigne  d'elle  ?  Il  etf  Uaft 
que  le»  marU  se  «MnrtMnit  soas  la  jaslMe  uoivcnrilc  : 
en  dtcrétMl  l«dk*occc;  vuM  ae^uerrei  ua  liln  pvé- 
cieui  à  la  recoi|naissaHe.c  da  la  postécitë.  <0»  af 
plJMibt  à  ptmebn  rCiirises.) 

Une  foule  de  M«nhrra  nn^iKat  ta.|irop(«t*OB  «a 
H.  Diibayel, 

M.  UiicASTu  :  Jd  skis  BMmbR  de  la  seetioa  sjSté- 
matiqueilaeiinlitédelegùlelwnquidevaliranBfidV 
un  ra|>pert  suit  le  dirotve;  naaa  somact  ^t'aris  dn 
principe,  mais  je  pense  qu'il  faut  distiugurr  le»  m^ 
rlages  Taits  et  eCu  i  Taire.  (Il  s'élève  de  nDlcRboaH- 
■Htres.) 

M.  Muftaiu  :  Si  l«  oMHilé  de  U^^ilat^oii  n'a  paint 
awH-xé  3  la  lai  qu'il  vous  prapMC  uue  disfWsitiMB&w 
le  divorce  ;  c'est  que  sttB  ub}è<  ii'ctaNl  i)«e  d«  co«> 
taler  l'eW  tàvil  octie  partie  m  ^y  rayait  piB.  Amb 
IKhivods  cepeudawl  en.e^moaMntdaclonriM  pei»- 
à^qM  rdoiancBl  \m  aiarale,  b  |«>ii|f^iK  et  la  Bê- 
ClMVlloii  d>n  droiU,  etcharger  te  euwte  cktin|Mer 
le  itiAle  d«xértttieM. 

H.  Guàa*r  :.  Je  aa'Mpoi»  k  ce  (|a'«n  droit*  le 
pfiMipe,atLeDda<)a'it<«Std^.  Des  InbunaoK  ToM 
iirairoiioi!,  et  mM-ntdnie  caMmé  arbitre  dMaatutn- 
bnnnl  deiauiille. 

M.  BuMiL>:  U  e^  tndifpensidtlc  de  consrJra-  le 
.|iriiKi|iC .  atlradu  qu'il  d'oit  fanadlMaeiil  tiftimi 
im\\r  \iaTii 

L' Assemblée  dfclaiK  fM  te  lUriagt:  est  ■■  cwrirtl 
dissoluble  par  I*  diw«t|se.  (La  salte  ntlnrik  d'aïqilan- 
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H^GuADn  :  y*Ki  las  bases  du  aaade 
stir  Itfiquelles  le  oomild  de  lé;;iateliou  doit  être  chané 
île  usas  faire  un  rappoct  imxssamketiU  1'  HrglerH 
sort  lies  fi\l,\vAi  ;  3f>  régler  le  ^qdc  |)ar  lei)4iel  l'offi- 
oier  civil  pourra  s'asswer  qu'un  pénvicr  mariage* 
été  roui|iki,  avant  que  d'eu  laisser  coutractcr  u«a»^ 
cowl. 

Ces  pro^sitiMM  sont  adopiei-*. 
U'.'CBanCBJisuvB  :  ie  dvataiule  que  le  coinilc  Boas 
(ksse  en  méaie  tcwf  s  m  LirpHrt  sur  l'adoption.  (Ou 
a|iplauiti(.)  ' 

lu'AsaeniUée  ctkirgu  saa  comité  de  lut  fam:  oe  re- 
port lacetsamBieirtl 

H.  GBii9o:*fri  :  Voira  cominission  m'a  rhargé  de 
vous  rendre  compte  d'un  lait  relatif  à  la  coaiainBe 
provisoire.  Des  fauttHnts  ntmié  ont ,  itarsonoiriR^, 
investi  l'irfilclde  tegaeicr,ct  eapèçlMqM  peesMae 
ir«n sertit.  NoB^avoM-éimta)!  aaiflttlmpaNrliéde- 
mander  des  écl.iircissemciils  ;  il  ,nms  »  rétioada  ^ae 
tien  nVlaitpfaift.vrai,  et  que  loat  «l'^e'^àiait  bilrsous 
le  préèeKaq)ieritBprtiiienrdH/^«M0#ri'/iiM;^M«tftMt 
dans  l'iidiel. 

ILeMifWBHHUTS  :  L<<*ci>ooB«taM)r8  uM  Itbtétidér 
à  Pli  ris  une  municipillilé  provisoirs;  ec>.mcoBslaadu 
sont  oluBgfcs;  pcat-dhe  I»  <ImI-or  de  h  rMo»- 
atiH6tMr)MMHrl»iMtf««ldlBt  deeliMes,  mais  pat- 
tire  ans^ii  Consvrre-k-olta  naifileiMat  te  mtoe  a^rit 


qirdteavaitalors.quaiipiela  whMBOtt  bien  entl- 
■    -      -  "■ ,  l'AsscoAlAe  dWaioqiw  faii- 


sera  trPs  ><•■'.  ^  •.-.:•... n ^    -.     -      .    . 

nu'(mmus»i.Ons»ppo«tiip*«laoiteineiitsfsp«nes  i  gde.  Jm -deniBiHle  qua  I  Aaatirt 
.mand8néstm»«r»dBl«fati««"w.«on9ca»)aerTe-  cwnnoBUMiÔpalitfre^nreiMh»! 
rons  daita  le  mariage  oe«e  )m[niétBde  hcBHiiw  q«i         H.  GuAUn  :  L'opiiuoii  de  H: 
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Quant  à  M.  Pulitlabd,  jo  'mit  suis  transporli-  eltra  lui; 
j  ni  fuit  II  perquisition  qu'il  m'est  riijoiiit  dr  faire  cKcz 
toutes  les  iicrsoiinessu-pectn,  et  Je  sub  ensuite  rc- 
tounii^  ù  la-coDimiine. 

H.  FiLASsiEB  :  Par  quel  ordre  Jlonsîetira-t-il  fuit 
cGleul^venienl? 

L'offieier' municipal  :  Lorsqu'on  in'îf  dit  que  le 
canon  n'était  pas  en  sOreté  nu  G.-trde-Hcublc ,  et  que 
le  |ieri[ilc  me  pressait  de  m'y  rendre ,  je  n'ai  pas  cru 
<]n  i)  ne  fût  p;is  de  mon  devoir  de  le  ImnSporler  en 
lien  sÂr,  et  cela  sans  attctidrc  d'autorisation  de  pcr- 
sonne, 

H.  Grangeneuvb:  Je  demande  si  Monsietir  a  trouvé 
an  Gnrde-Meubic  un  commissaire  de  l'Assemblée  na- 
tionale. 

L'officier  miiiticipal  :  Si  j'eusse  vu  un  membre  do 
celte  Assemblée ,  j'aj  trop  de  resjicct  pour  le  Cor|>s  \<i- 
^slatif ,  pour  ne  lui  avoir  pas  fait  part  de  cet  cnlève- 

R1.  Bazke  :  Je  demaiide  qtic  l'Asuniihlée  déclare 
qti'çlic  est  s^itisfailc  de  la  coudiiite  de  i'ufrtcier  niuui- 

M.  Lacroix  :  Et  iiioi ,  je  m'y  oppose  ;  Je  crois  q^uc 
l'Assemblée  ne  doit  prononcer  que  luisiinc  l'cflicier 
iuuuici|ia1  lui  aura  mis  soqs  les  yeux  les  procès-ver- 
buux  qu'il  {iromct,  car.  Messieurs,  si  les  commissai- 
res de  la  commune  s'attribuent  nne  autorité  qu'ils 
n'ont  pas,  où  en  soùi mes- nous?  Je  dis  donc  ({ue  Mou- 
sieur  ue  pouvait  pastmlcvcr  eut  riïct  du  G n nie- Meuble, 
sjins  élruaulonsc  par  la  commune ,  binon  In  munici- 
pulilé  ne  pourrait  pas  être  rcSnonsable  des  rflicts  qu'on 
enlèverait.  D'un  antre  c&té,  e  était  à  la  comnunie  (|ne 
devait'SC  déposer  un  i-lftt  national ,  et  non  <taus  une 
section.  Je  crois  doue  (|ue  l'Assenibléc  tic  peut  pas 
téinoiguersa  Siitisfaction  avant  qn'olle  ait  sous  lus  ycuii 
U-s  procès- verliaux  qui  £oustiterout  lacouduilc  de 
m.  I  uflicier  mimicipal. 

U.  GBAN(iE\Ei:VB  :  Je  «lenianilc  que  la  dé<-i>i<in  de 
l'Assciubléc  stiit  encore  hiutivée  sur  ce  que  l'olllcier 
umiiicrpal  n'avait  jiouvoir  que  d'appo.'trr  les  scellés,  et 
que  provisoirement  il  a.rnievé  les  efii-ts. 

H'":  Le  ministre  nous  a  dit  ce  malin  qui*  l'ofiicier 
municipal  avait  fait  fureiT  les  srrrnri^.  Je  demande  â 
M.  I^flicier  municipal  s'il  avait  avec  lui  un  serrurier. 

L'nfficirrniunicipal :  Il  n'e*!  venu  avec  miii  nticuu 
serrurier  «roflicc,  ri  pouvait  yen  avoir  dans  le  nom- 
bre des  citoyens  i]ui  se  pressaient  auloipr  de  moi.  ie 
n'en  avais  pas  liesoin ,  p(ii3<|Ue  le  canon  élatt  sur  l'es- 
Mlicr. 

H.  LB  Pbësident  :  Mois  cependant  vous  avez  fait 
forcer  une  armoire  appartcnaiile  à  H.  Ponila1>c? 

L'officier  municipal  :  Quant  à  M.  Pontlalw',  c'est 
une  autre  aiïairi'.  J'avais  pour  aller  chez  lui  vu  iserru- 
riet,et  je  croyais  que,  eoumic  li'S  prn)iriéti-s  de  RI. 
Ponttalw  ne  sont  pas  une  propriété  nationale,  ii!|ion- 
vais  faire  ouvrir  par  un  serrurier  toutes  les  portes  des 
appartements,  armoires  que  je  voulais  visilcr. 

L'Assemblée  retivoie  au  comité  de  surveillance  pour 
en  faire  son  rapport  incessamment. 

La  séance  est  suspendue.  —  Il  est  unre  heures. 

NOUVELLES  DIVERSES. 

Paru,  It  Bl  »o6l,  —  H'"  ,  agent  du  comité  de  sur- 
veillance de  la  commune,  charge  d'arrêter  H.  de  Sep-. 
tcuil ,  premier-valet  de  chambre  de  LoUis  XVI,  s  de- 
couvert  coSd,  après  beaucoup  de  recherches,  1rs 
registres  secret^  et  les  portefeuilles  de  ta  liste  cirHe. 
Il  tftnMiVédnns  oca  derniers  des  reçus  pour' des  sÀiUr 
ines.Coiui(lérables  envoyées  à  M.  d'Artois,  a  Moniieur, 
■  Lafayette,  à  BouilTé.  L.es  reçus  de  ccilemier  raon- 
IcDl ,  dit-on  ,  il  3  (uillious. 


L'abbé  Leittiml ,  coufe^scnrilurui,  est  arrêté.  IM. 
Duveyrier  et  Beanmnreliais ,  qui  l'avaient  été  préeé* 
ieniinent ,  sont  relâchés. 

M.  Moulmorin  (de  Fontainebleau  )  a  été  décharge 
d'accusation  par  le  Jury  spécial. 

L'aviint  demiire  niiil,  pendant  la  redierefae  ées  ar- 
mes, uu  oflieier  mnnici|ial  pos'^it  à  cheval  auprès  du 
corps  de  garde  des  Arcis.  Son  clieval  l'a  emporlé.  La 
sentinelle  a  crié  qui  vire;  l'ofiicier  n'ayant  point  ré- 
pondu '  a  été  renversé  d'un  coup  de  fusil  et  tné  sur  U 
place.  Il  Rit  enterré  hier  sur  l'emplacement  de  la  Bas- 
tille. 

On  annonceque  laPmssiens  outabandoniié  Estain, 
't^n'au  lien  daller  droit  à  Verdun,  ils  se  [lorleut  sur 
Th)onviIleetsurMetx.  Ils  v  sén-ut  bien  rreiis  parle 
brave  Kellermaun  ,  et  par  les  gannsoiis  de  ers  ilenx 
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Tbritee  bu  VAiBEt-|i.LB.  —  Lt  Ka*fn^a,  imitatioii  >lc 
La  KuubiiMi  Jileqidn  iiffelkrun  lit  ^aafe  Cotnt. 

StLM  DCii-ËiRaiicm*,neSalnl-'nMmM-di>-LoBTiv,l)&- 
teldeUHrigiii,  II' 17. 


I•A1K1II1^T  nss  aRKTBS  OE  i.'uùtel-db-vii.i.s  db  raiit. 

Sli)>rrnilminoii  ITn.  UU.  ln|iiy«irt*Dnl  a  )■  1ctii«  C 

CuHn  a<i  eiaiifei  étnwfn  d  aOJoHri  M  dMie. 

Aaiitcrdim    ....     3ai/t,Ca<liK »1.lii. 

Hiiiibourf.    ....        sui  [Uénn  •■....        na 

Loiidm 18    Llntotne .    .        .    .        nt 

UaiIrU.      .     .    .         M\.Om.\Lioai  P.dePdçHéi.  'l]th. 


gamne  du  lt  août. 


•~  de  luu  I 
Gniiniiil  d'ocl 
Einprant  di  di 


1!  de  SOO  ti 
783,qBitt 
>n*,  dcc. 1 
Il  >t«c  bollMln*. 


.  ]783,qBitt.«ieaii.  utrti  in-i/s  •trtp- 

,  J«.  fTBt.      a  !/«,«».  SA  l/».B^^ 


—  deW     . 

—  aani  bnnrtin.  ■.,....,.....      «  jjn  p. 

—  nr(.  «B  >l*(n.  .     .    - IrS.  Ir*.  1/1 1>. 

BDlldiiu. r 

BccDimiluitice  de  bnlieiiiu >J 

Adlon  noQT.  dn  liidei.  SfS,  M,  RS,  «0, 8S,  ST.  DD,  M  91,  K,  W 

Uaiue  d'e>rou>|>le 37H,n,Tl 

Uemi-uuK l87a,M>,SI,BS,* 

QuiU(nced<9eaD^de  RariB '.     .    t» 

Ëniprnnt  de  nuTnDtire  I7a7,  k  S  p.  -y. 

—  de  Su  iDillkini,  d'»àt  l'ns    '.    '.     aM.'aÎÀ  S  l/t  |k 
AMoranceicDnti'CleliBCCIuliea  ....      4t«,  ta  11,  lt,  ) 

—  i  ne ..■.,:    *tO,  sOà,  Ï5,  îl 

Action»  de  le  calwcpalrioliaiR   .    .' «>t 

CoxTBATSfêluuàSp.^  ..  .    ...    ;   .    .    «,WKt.« 

—  î'    Idem  t  S  B.  -/.  Ht],  eo  If «a.  Si  fcj 

—  >    Tdroi  k  t  n.  •!,  ai.  ma  IV Vî 

—  V    M»MÉ  t  p.  •/.e^k.iBlO'atta^p.l.    .    .      9 


i5y  Google 


GAZETTE  MT10\.\LE  «uM  MOMTE[!R  UNIVERSEL. 

M*  tes.    Dimanche  3  SErTEUbnB  1793,  —  L'an  qiuttriénu  tic  la  Ub-n-té,  et  le  primlcrde  CÉgalilé, 


POLITIQUE. 


Fanovi* ,  It  9  août.  —  Ob  ta  porl^ri  30,000  hoini 
la  Iroupa  nmn  qui  ocuinùit  txlf»  rapHjtbr.  C«IU 
force  esl  dtniaée  tyralé^rV indépendance  dq  la  'Hèîa 
«eGrodnojquîdoil  t'ouvrirle  Mioi*[Mwhain.C'rstiin 
«Klavage  luea  humiliaut  i|Ue  cdiai  ifui  uuniervc  le* 
lannnei  les  oppirehcrs  de  là  IH)ci:ié.  ne  icrail- 
phu  lojal  de  prescrire  tout  de  suite  àuxpolanais  de 
que  le  manière  oDkifrjicnneld'«ai*ler7 

Le  bruit  coori  ijuelerui  ae  prâpoie  d'abdiiiuer  cl  de 
M  relirer  en  Italie.  Que  n'a-l-il  déaerlé  phi*  loi  cl  — - 
crimc?Qiien'a-l-it  firiav:    "   '      '  .    ■      -     • 

pa;s7  il  cât  alors laîué  la 
yojnl  relM  aans  (;laîr'e. 

On  pcnécule  \n  pMrMWa  Vta  phià  connui.  On  leur 
adoniit  des  piaé-porls,  lioth  olr  leur  dér«i>d  aujuur* 
dliui  l'usaj^.  0»jncna(c  înjnie  de  ronfiiqiirr  [c«  icri-cs 
4e  ccu(,qut  ne  renVcmnl  [las  en  Piilngne, 

M  <*èf  Jei  «Mifrè!,  SMni»laï-F»t'K  Potocki,  rti 
aomind  mart<.-hal.féniral  de  la  canCidéralioD.  Le  vpiià 
qn)  rcmplac*  le  géuéfttlx  Molachowgki  ! 

JLa  plusarande  partie  don  troupes  polonaiSM  passe 
'  mr  cette  ville,  pour  aller  urendre  «es  quaiiien  dans  la 
Cnnde-Pok^ne.  —  Le- lieutenant  giti^ral  Zabieilo, 
conamandani  de  l'armée  de  Lilhuanie ,  a  oblaiiu  sa  dé- 
arfadou.-^  Quand  les  membres  qui  compogenf  li  b-pié» 
i^lé  de. la  province  f1«  LiLliuanic  leronl  rassenililcs, 
ib  *e  réuniront  à  la  gMiéralité  de  la  coiiraiine  pour  lie 
nfre  qu'un  seul  curps  ïAus  le  msrîi-bal  comte  P»iocky'.' 
.  —  On  attend  ici  legénéi'al  russe 'Ki>kh<j»Ay.~L''ai'- 
.  mitf  dn  général  K.ret')izutiiikow  iiinnaue  ilc  virrcs 
mwquQi  il-seraU  dan^ celle  capilale.II  afail  balte  à 
•Megrow,  et  donné  ordre  au  général  KowiLowîkV  de 
Barcfaer  en  avant  à  petites  journ As, 

Ledbirict  deVarsovie  a<KJà  forjné  la  conréJiTOlion,  ' 

Eî  «  commeiicé  par  «cc&ler  à  celle  de  Targowit'z. 
irte  de  fa  prcm;i-re  a  pour  artli-lei  Bue/itii;!*  'è  iiiaîu- 
oen  dé  InJai^Ac  la  prcrogathe  ttH-afc,  de  rinté- 
grité  aes/rontièrey.  fltlek  terret  de  là  rénaOtique, 
dM  droiU  et  des  prinfégn  de  la  nobletie,  Ju  gouvir- 
■MMM  r^fabUcah  m  indépmtlw.ttelB  trtncmiHiié 
.    pU)Uq«ti,<'«l<>*ftrMéper*aaMUeatindividael1«: 

ILLEJUGNE. 

fmm^«19«>i)f.  —On  ("occupe  d*élab]ir  une  éco- 
f  ■?*"*  s*wre,  nécessiiée  par  ia  mau-ahie  sEtunlion  <le» 
■  finances.  —  On  éruluc  b-s  dettes  de  l'Aulridiu  àSOO. 
millions  de  florl|i>  (environ  IS  ccgts  millions  de' li- 
vra), doni  3U  mntions  Mnt  «n  bUleli  de  banque:  de 
•prte  qu'il  i«»ic  une  nuuaé  de  IflJ  teiljioas  de  Qwimi 
OoOl  il  faut  pajer  les  iuicr&s.  Lei  emprunt'i  ouverts 
CD  Hollande,  à  Itfuxetirs,  àFiancrorl  crà  Gëiincoii- 
finnent  loujoin^  ;  cl  û  mesure  quifl*  te  remplissent 
«0  Bipédie,  SONS  le.iiuni  dt-s  nouveaux  cicaniii  r*  du 
TMat,  des ubtiga lions  de  LamniB'OssIgnétisur  lasiit- 
«Msioo  de  Léopold  II.  On  a  vu  avec  ch.itfrin  que,  inal^ 
f^  toutes  les  ienlÉtiTes,nos  billelK  de^ufiiie  ngiit 
pil  ubtenir  court  en  Allemagne  ;  s'ils  eussent  oLr-"" 


réMlieronideru 


ir  tu  niilliu 


jefaveur", ..„„^>„  .„„^„,„,„ 

m  lotinij  mais,  commo  ce  projet  rcnconlraii  utte  «n- 
|K»itlon  trop  Tonc,  on  a  M  J>lig(i  du  l'ab^ndoiirifr. 

Le  3S  du  mift  dmiier  il  paiLl,  snut  bonne  csrgrtt, 
MUMispart  de  S  millfuns  cl  di:iui  de  fl.irins-  en  es- 
pèce* KinoanlM  pour  l'armée  dbpriiK-e  de  ni^n-nlube'. 
—  On  dit  que  l'empereur,  anrii  ai  oir  vîiiie  la  Gallii  it- 
rt  ta  Tram^Uanic,-  fera  jium  un  vinayc  du  coté  i!é  l.i 
Crpaliei  Ira  aff^ix-s  avec  le>  Turcs  tk^icdncnl  inqui;- 
f  Séru.  —  Tnmttf: 


linin.  Lw  Çcisniaiinea  onl/ii'c  qu'on  ne  les  fureerait 
pas  de.  «éder  uii')itnirc  de  Wur  léniloiic.  —  On  i-îsque 
en  eflêt  beaucoup -iinsml  on  fait  le  commerce  des  peu- 
ples'sans  les  xonsulfertin  peu  pvé.iltrljlemEnl, 

■^rmfftrf.le  M«o«l, — tic%  «nt^aasiaStétde  la  cnali- 
césEentds  pt^coimer  les.effrts  hanredi  qai 
■"■•'-"■■■lion  intime qujsnMiieaciuellenenl 
Vienae  el  db  Berlm;  il*  prétendent 
««me  qu'elle  avnH.'cra  enAltcmagne  las  prbfp^  de« 
lumières; et  qu>lle cimènlera  davwiiage  ta  cKMritti- 
lion  gBrmàoîqiie.  Quel  dé)|Te  !  car  qyi  pïût  ^rantîr 
^lle  union,  fruit  d^hiirigucs  inipuliiique* «  coaune 
ïinciTC  et  pei-ininvnlc  ?  Ceux  qui  oiit  mùrVmenl  ré- 
Qéchi  sur  1rs  inlér£ls'-d^  maison*  d'Aulriclic  el  à» 
Brandébuurg,  qui  ont  étudié  ilans  lës'snualct  diplô- 
mstiqnes  Li  marche  toujours  UncLreuae  de  la  première 
de  CM  nalÂid;  ne  ciiMionl  jamais'^  jù  sineériti  de 
cette  union.  Les  circonatances  ont  force  l'Aulrtcbe  à 
retltcrcfaer  l'alliance  do  la  Prune,  ^a^  la.  prudence 
potjliqtM ,  fondée  sur  l'hislpire ,  aurait  ilil  la  faire  re- 
jeter par  le  cabinet  de  Berlin  ,  qui  lut  ou  tardât)  re- 
pentira île  .sa  déniarube  ineoiuidérée.  L'Autricba  ne 
peu.t  aimer  la  Pi^nsse ,'  parce  qnc  celle-ci  s'est  élevée , 
est  jleveuue  puissance  aux  dépens  de  cene-là  ;  ceii  ne 
separdoun^amais,tiiK.èremcnt  ;  elle  ne  peut  toir sans 
envie  le  i-énouvdlemciit  d'alliance II ropow parla  Buasie 
à  la  cQur- de  Berlin,  pai'ce  que  U  prlnt-ipe  de  celte 
atlîaneeéiail  contraire  auviiitéi'êii de )'Àinricbe;énàa 
elle  ne  consentira  jamais  à  partager  avec  la  Prusse  l'in- 
Oircnee  èans  legouTnnemmt  de  TAtlemagne,  eteèl« 
seiait  cependant  une  suite  naturèllfrdeceîlc  union. 
Ainsi  celle  union  ne  peut  durer,  poiiqu'ellc  parle  .en 
dle-némelegenne-da  hdivîsÎMi,  qui  ^  peut -pas  tar- 
'  !r  à  édor*.  ' 
<^at  a  la  (^nalilution.'BrrmaBiqae^  tl  <«1  riwurde 
!  Mire  qoB  cette  mtinn  ia  cimentera  ditvaiaà^ ,  tandis 
qu'ilcii  cnnaaM  qae  l'on  Vent  la  delniirè  au  ta  rendM 
nUtk),<ttr,-au  lienll'une  t,vrann>(iwe  inStWDiie.-on  eii 
a«m  defi)i,'et  1rs  élals  d'AUem^^ie  n'ourotit  pin*  la 
Irelbis,  des 'adresser  à  4a  Prvsée,  lorsque 
iittrop  lenlir  te  o&tti  4Je-*rm  jonc  i  ^ 
■ligue  gnnaBB;itâc,ce  iwilfe-poiik  beureua  ln>n*6  nv 
la  eranil  FréilA- j: ,  sera  afiAanlia,  et  qiiec  elle  lé  rcalc 
de  la  liherté^fEeemaaique.  Cdnment'peut-onsaiitenir 
:,poar  peu  q^I'H»  soit -de,  bonne  Tsi,, nue  celle 
ai  vanlé^cauù-ibiKra  en  Al'le«agDe  MX  progiia 
Bièr«?t;eiie*)(n'lkinaittropeslFavBfaMetKiiir 
élt»  relevée  >4rieusenienl.  -     - 

rie  l'otivrage  philoMipbiqae  de*  lé- 
gislateurs frtiu^«,Toadé  sur  \t»  drrtilt  impreacripfiMea 
^-  "^  «ane  vivant  en  «ouété,  la  proBcripiion  de  It 
,  el  la  compiAaion  dn  iuiérèts  de  lafraBd»4na-. 
joril^  d'ane  Motion,  pour  ^rcorder  de*  avanlacta  m 
petit  nombte,  portr  rétaUif  l'édiGee  de  *bi  Gtodâlilé  : 
aont-ce  li  Icanaoyen*  de  répandve  les  luiaima?  Not 
pii.Uii'islT*  malbewrcuscnient  coonaiseenl  nîsui  le*  ca- 
Lleq;kBrbai*csdn*LoffiWdset  desSainris,  que  lec«de 
[leUroiSDii  cicubii  de  la  mm'ale  isoiversejlérccsmes- 
<(eur*  aoM  Sfcauluatés  a  l'escUvagn  tiui  h*  fait  vivre.  ■ 
n  ils  rcssemblei^I  parfakemi^ni  aux  James  de  Bedia  ,  '  '. 
qtil,  sans  douleppur  mieux  pigireà  leur^  uarb,  ou  h 
-leur*  BDiawlE,  jiortFiit depuis  qneiipiciauip*  d«*.<^al- 
Dettes  dan*  leuis  cfaeicux ,  wa  cou ,  auK  bras,  à  li  c«in- 
lare;  révc>ilaîlclleaac*D  dcâcHtcur  (oMnteie  au^ 
Ché*âdi:pelile3  chaînes. 

rr.'rM.bSlasiU — L''arn>ée^rûs*icDile,àj^ritlei«>  - 
iisi  I£le,acvauués»ncsmpb;l2.  Uiicorpt^cru.tMHi 
émigrés  que  le  reî  de  Prusse  avnit  pis^  en.  revue  fâ 
veilK  mai-che  avec  Icsl'r  jssicns. 


dtyGooi^Ie 


Le  12  le  général  Glairb^  t  Ml  arrivé  prà  de  Luiem- 
bour$  avec'  14,000  Aotriohitfrit-,  tl  y  ■  jcHtÀ  tt.VBO- 
SMMMeM  d  )«  «w^  d'teti^rte  ifui  AUit  du»  leMy*  «le 
LIégc.  Crllo  afméc  esl  dt^ti^ée  a  jiénéirei'  dant^a  Lor- 
raine (Tuiôté  de  Longwjf  rt  Motiliç^d;. 

Le  18  iyi  Iniupn  h^sHiises  sont  {lartïn  dé  SSitlt' 
Ooat'  pour  se  1  endic  a  Trêves.  Ellts  sont  conituitea  par 
le  landgrave  en  personne. 

Le  çi-dèvaiK'ai-(.4e4^u«  de  NaAonnc  ■  nréMMdira 
roi  d»f»ii»se  MH>  ecdéNMtU|iM«,  et  il  a  lait  un  «lia- 
«owKQÙ  il  a'«U  beaucoup  apiioyc  )ur  le*  malbwir»  à» 
Céglise  g4tlUcHiK.  -r'  LÙ  V  ivKs  «ont  1  iw  prix  eier^ 
bilaïU.  On  paie  un  OMtf  é  ai'eul»en ,  4  livra  de  pain  44 
OWKLMrt,  ■[!■  faire  depoulela  3  Uorli». 

MiMMin;  Alftaiiitt.  -:—  t'aïTalrr  de  Landan  rt'ét»Ç 
é^Mrmimm  qu'une fhûsse  stloque,  H  eMreriahi  mie 
lïs  frontièm  de  la  'Lori'tlne  sQnl  maînlenlnt  le  plus 
itienaeen^-L'arpièe  aulridiîenne  a  quille  LaniHti  pour 
M  pou  A  dn  côté  lie  Siithe  et  Sarguemmes.  Oti  a  seu- 
lemeni-laisié  6,000  lioramei  rfévani  Landui  penr  con- 
imlr  unte  place,  —r  It  wl  arrif  é  ici  une  bonde  de  cl- 
denoi  con9ei1lets''et  pi^shl^nn  de*  rî-devanl.  par1è>, 
rbéob,  avec  Pintenlion  évidente  de  w  rassembler,  el 
dtjàlre  dfi-  actrs.  La  régence  .Icor  a  fait  déclarer 
qu'elle  ne  soulTriraU  pas  qu'ils  M  formassent  ^n  voips 
dÂiltiérani ,  el'qiiMIe  croirait  dansce  caa-deioir  In 
diïpéner.  ■    ■         .     '       ' 

La  Fmrii'e  Ciéiidra  compte  saiû  dmlle  à  Vf^Ae€r 
palalW)  da  «flibns  qu'il  Tait  peur  lui  prouver  que  sa 
dbposltloi.s  n'ont  jinnais  été  uoslllee,  iuscju'ao  numcHi 
rtV  il  s>st  Vu  forcé  de  suivre  la  ooùdulie  qu'île  lui  ■ 
iltipél-ieasemrilt  dirige,    '         '  ' 


FRANCE. 


ite  farii.  ~~  OJîç  dun»  très  cillfebn',«OMiiUe<l'Hi(ord 
jousieiimn  dun"e  La»g<%  et  Iwiiucoup  i»ius  nuuiM 
Mb»  odUii^  H»*  tobarry,  a  àéaitéMe.à  Uuoknwrs, 
vAstndMa  lieOrrrénaMlili^duMM  Min'4u-Mati 
»,  «t  de  l»Gond«te  i  Farw.  MtMmwtkM.  île  BnMaa, 
«lie  HTait'«n«b4!  dnMr.sn  malsM  \^ lieur  HoMubtK « 
oi^iléMiitpngii  «J  Arfm  aîdv  «leiwaip  4u<nmMn(lMif 
(tele-nrdeitone«tÎQM4u«oi.  lla*aftëléllwavédH« 
Mfr,  depuis  lu  JeWtiea  da  M),d«m  (uw  ohoniltn  doat 
M  avait  rc(fcsë  d'ouvrir  \n  pprie  sons  pré Lnte- qu'elle 
était  ooiidawnte  d«|iw>  lengteaifs;  cbi'étih  t^n 
4»iilnttc.ie  rarréter.  Mais  le  siem-  Hontehré  nyaiM 
awetiédapuÎBs'éiretnHtvé  BRchAcHuà  la  jonrhée dti 
W,  artii  les  I.OM  aKtpni^c(ie<B(ier9,rfv  paigiwrd, 
d  la 'dame  DabiiAy  envoyant  eourrii-r  auttoitm»  a^ 
Oriéiiiis ,  011  M.  lie  Briss.-ic  cït  détetiâ  .elle  estilevaiNK 
ttèt  sUiprole ,  et  l'oH  11  doanë  oUfc  de  l'artélrr. 

Nv  Ocgmve ,  ci-miliMira  de  la  guom ,  Mt  très  aû- 
tefawnt  à  Londres ,  d'ail  l'oiiBndteud  qa'il  a  éaril  liM 
lettre  duqirësideiit  de  rA)sciii[il<!o  dnliviwlei 

La  oouHniipaircde  la  soGlion  de  lafontilute-Gn-iiflh! 
m-BJt  iVmJs  an  ponititdo  surveillmioe  de  la  Mairie  , 
liopliisiearMmiiemppnrtMianmatict-4e«Bnlprineoilé 
Potx  -,  1*  nn  a;irlon  cuiilniniit  pIMiowrs  gtapien  û  kri  ; 
3^  le  procès-rrrtKil'qtil  oonstMart-ci'  défNy.  Tout  coIh 
l'était  pMtlii  ;  lepalnotn  f^aEQi»a  déoouvtrti  i)ir^ 
jjJostcarsjODtt  de  reahercbes,  unvagiatn  f*AeoiKlHt49 
'  lafcmian  Arapmtrs.  H  a  oM^les  B«imi»é  liiien 
dtnnrr  uiw-rx)iMilion  \i\  l'a  mniH  ««.eonHé  4e  star- 
véilItitiGe  d»  l'AMenibrée',  oà  oola  s'est  p«r4a  «icen. 
H.  BaghKHt,  n'écoutant  tpie  soif  xtle,  a  neitaeé  le 
eomité  tie  le  «MnoiKer  pour  oettejxrie  :  les  plèci's  se 
sont  retrouvées. 

.  JNousavoiiaannoncé.-coiDine plusieurs aulresjoiir- 
iiali'slrj ,  sur  des  r.'fflports  que  upus  croyions  sûrs  ^ 
qiie  M.  il'Affry  avnil  étii  jugd  et  .vcauitte.  C'étiiit  iiu 
Mux  brtiil.  M.  d'AfTry  est  encore  à  rAlibiiye,  et  n'u  pas 
Diéiue  élé  iniçrrogé.' 


DBPABTEBEKT  M  L4  HAIjTB-IIARIlB. 

Chaummiî.  —  La  }iroelnnialioii  du  conseil  eiéfinti| 
ppQTîsorrê ,  dû  rS  aofll ,  porTniiT  que  Te  ïincloirc  fil 
di-parlrmeiit  delà  Km»  invfiesn^lft sus|>eiidu  de  *r« 
foiiGlions ,  a  été  eicciitée  If  39  suivant ,  c'est-â-Ârc 
hier,  et  il  a  étc  prooiJé'SUri'Ie-thainpaii  remplace- 
ment des  membres  de  ce  direcloire.  Dagi  In  malisée 
do  mfmeJour.mrra'seniMeinentcoTisirié'i-aBIp  (Tcti- 
to^■ens  rtfe  pltrsfeinr^  entons  s'était  avnireé  rérs  Chan^ 
mptJli  prr'cédé  de  deux  mmtis.  I.-1  niTmft^itia1itéi4 
nitee  à  so  reticiMre.  Insirtlîlep*  tfe  TtiMoiflentimefir 
àt  ces  citoyens  »e  dlrtcenil contre  le  directoire,  M.  h 
maire  de  Cette  ville  -lenr  a  In  la  procblwlion  du  poo- 
roSr  execnlir,  el  leirr  q  ftiît  part  des  me«ites  mj'il  ft- 
nail  de  prendre  ehcoris^quence.  Le  ressenlTitiéht  i' 
IWl  niissnOlplaceà)ajoie.Les'ha1)ltiiits  deChaDmdn^ 
se  sont  em|ir(*sfe  de  recevoir  et  de  loger  leurs  frères" 
(Tarmes,  qui  dès  fe  lendemain  se  soiil  reûrâpaisi- 
blenieQt  dans  hiiirs  loyers. 


Lèttrttfgjt 


Jlartterér  à  U.  Servarl,  mtaitUt  lié 
la  guerre.   ■  ,  ~'    . 

On  «  aote  nn,  Mae  nr'da  b  HfaaHè  «es  Mtaiifr: 
A'prhiearrivdâ  Piiris ,  Monsieur,  vous  ignorez  souv 
doute  que  niun  mari  eH  devenu  l'objet  des  traits  <fc  la 
calomnie  ta- plus  noire.  Le  patriot«  Te  pl«s  leW,  It 
ptus  pur,  le  puis  sévèri'  a  M  dcnoucti  CDuive  le  nthe, 
eomphisantdesifBhIsoiis  JclaCour.  Le  ftiemoîre  que^ 
je  vdus  envoie  priisente  di's  lustiRcallons  sur  lès  fa^ 
qni  oiit  servi  de  ronctenreiit  a  cette  de  non  cfatioii.      . 

Oïl  ni'apiirend  quuii  voya»e  qu'il  a  fut  &  ramiélé'dé 
LaTnyi'tte  umiiic  beaucoup  decrcOtlauK  iuiputittiia» 
dest'setiTn^niis.JemftrapiwtleenelTctqti'îls'estrètiAt. 
il  y  n  quelques  mois ,  nu'  camu  de  H.  Lalbyetfa ,  ic- 
oompaKiit'  de  H.  Aclûire  Dnchâteler;  umis  je  iah  ausû^, 
que  f'otjel de crt  voy.igc  élaît  ripchêrcbérà  co^lfnâ»' 
n.  Lnlayetlc  que  sou  rûlt  était  ile  ballre  et  uod  iHb- 
.Iriguer,  elque  c'est  vous, Monsieur,  qni  fiirtcx  àSaiff 
de  cette  mission.  Comme  elle  est  on  MnoinÇt^  KoïKi- 
rable  de.  roit'e  conli.inec ,  et  qu'un  pareîl^Bioi^aafé, 
ne  peut  (Ire  indifll'rent,  j'ose  vous  prier  tlevooloir. 
ni'àuluTis^r  â.m'eu  jirévatoir  Aintrc  iês  e-  -  '"  ' 
mon  mari. 


P..S.  Jev<aiSdaMndedeplin,ll_  ,_  __,, 

loir  bien  faimeonnlIM  ha  JnipiTKtaw'qwh  ■ 

ri  r3|)|iortées  de  son  entrevue  areo -M.  Lafayettc^  il 
vous  aura  sans  ctgute^rléde  l'esprit  de  f^ttoo  qu'il  , 
a  remarqué  daus  ce  çi'niinl ,  iT   irrr  J^iagiiiihililii 
qu'il  en  a  ti'mui^iée  5  ses  nuits  et  au  t^éaeralhÙHNlue,. 

lif'pome  âe  IS.  Serran ,  minlarre  de  Ut  guerrr. 

htto,leir«>M.-iM(Vde-tj'IIMnt.      '  •' 

Oui;  Mii*ime,jé'doisrétjtS!etjuSIiÉeà|ft  Értierer.' 
et  je  m'empressuiic  la  lui  rendre.  PénéiMau  graotT 
uTanlagequr  j^onvail  résulter,  de  la  bonne'intiïlîgence' 
entre  les  géiiennii  et  les  ministres ,  diiii&an  moiuBiU 
où  Je  desir.nia  que  tins  afTiiires'pu^eirt  onrclwr.  je^ 
m'adressai  à  M.  RœiIitit^  pottr  k  plier  de  vcAitinr' 
bien  aller  jusqu'à  M.  Laf;iyetcê,  que  je  croyais  Stre,  de 
tcils  lis  gétidraiiS ,  celui  le  iiKis  opposii  à  la  fraHçbe 
liberté  qui  nous  <<tait  ïi  nécessaire.  .Je  leyriai  ï^ié^ 
transporter  un  camp  deGivet,,  p<iUra1lerâîrQpa'|l'à,' 
M.  Lafayettcde  nTa  resoIuiHobdemarctKr'To^le^âi^ 

aer  di'  lie  plus  nié  côminui'  ' 

iiiédiain;s....:M.  Rœdt!r«r.  _ 

ivec  M.  Ducitâtelet,  «'acquitta  dé  sa  cunilBnsiou-«' 


mais'vivèment,  vers  tous  li¥ moyens  de/epoiil9ft 
nemi....,et  lui  de'mander  di'  ne  plus  me  tx^-—"" 
sesidéespar  des  tnteniiédiaii  '  "*  " 


/epolilBwrei-' 
:iwmii»nQ4MK, 

RœdtiKr  pvâT 


éIVCU     n.  VUU4ltlL?ICl  ,    ?  tiCqUIlUi  UC  ail  '  '"T'IltlTTITril  j  Tl 

revint  du  camp  iirrc  dcS  idées  Infinimitnt  dëlkro^Dtei 
à  H.  Lafàyiftte  rt  i  son  élat-major;  Je  ifois  donc  k, 
M.-Ban]erer  la  justice  de  dire  que  les  comptes  qu'ïr 


y  Google 


mircnt  plu%  am  intma  Hftji  |WW]fui(  4«M  IpW.M 
'ail  BaVivKW^  UfYWtf  Lj  g«lljimli 

aoiedaréilacteur, — HoiissdisissQns  o^c  "ir^aiiî^it 
(If  TéDéler  «lie ,  {toiir  ;uus  les  yraîi  palnôtés  ^u' 
^Dnnjk'viit  la  persoi^c  ,  les  pEÙici|)es  ri  le*  truvaox 
*'  Ip.  .ftœaeref ,  il  y  a  Impoiùbilué.iHorak  de  souy- 
çbtiDn  ce  iiiagislratdif  peuple.   ' . 


se  I.'A,SSS«BLEC  NiTlOnAtE; 

PAKBiill    LéfilS^AfVB*. 

.    Priàdtat»  4«  ^' i*"^'  .    ■ 

«uns  BB.U  siAKCE  PENtAM^TE  DO   10  tXfPX, 

Da  vendredi,  31  jaoit,  à  9  Xf^r^«  da  matin. 

U.  Ilaliirin^.niit  Wtnrw  de.  ttenx  pMCè^t-vcrbaut 
winnéa  )iar  In  d^ptnmcat  de  la  MrwUie,  eoirteiiaiit 
k'fnnicr,  U  PKviMiontlasanBaNl  dw  nembrradu 
«s»Mit»f«i'runl'4e6aHDwi»dt!rQ4iink«lratràH;  l« 
ncoBd.ltf  brAkmit  4es.titM>ie  nokOM  rcafcrm^ 


M.C<vi|D]lai(ii.U 
et  dt!  lelKitiliou  (lu 


LeclirccloircOuiMnaldn  sfalé  tn-OiiHkMH.,  M 
'|Nirt*^^>^ktte(lhr»twvaMHiu)arfK»c««iHMtnt 

tes  (ittosvHt  iju  CftriMlM^aiw^iW  iit*-  tfoui  mut 
riiiiiefà  JaroHi:  J»'t|>raWMCtli«|UUMiBH<i<l«lti. 

ilB.  '        , 

Ut  Jcctuw  4'w>«tbew  d'ailltûiww 
,    ,  audiï(iritrt4*6Wbli».-4'ÛimWtti'i- 

)>;irtcmeiit  lie  la  Vcuilea- 
,    Sur  la  (iru^OMliun  ^c  N.  Crcsliv,  rA«qeiub1ée  ^lyo- 

IK^iiE  douliii-rla  (Wrli'C ^11  «uv^i,  à  faire  sou  inxyi- 
riùwe^U  |>(ilygoifc4c  Qe^t^fUi' 

.DD  |Jc(itii>uiii>irc  âem;>ii^  ijuc  ^  ville  île  Paris  $oi[ 
ijivîsâ:  wi  fiit.iNt  lie  SQCtioqs  ^^ti'U  y  a  ou  Frniioe  Je  dÊ7 
^irtcmeuts,  iloiitcba^uu  ivcliu^  pccudruit  leiionitrUi. 

.fe'AstciiilJJtii'  oasst:  a  1  oriini  du  jour.  ,     ', 

Sur  le  i-a|iiiort  de  M.  Roldud  ,  au.  nom  dn  cumiUÎ  Ùit- 
liifuidalioD ,  l'AsseniliMe  ilvcEcte  plusii;ui;s  urEicloïre- 
htife  au  rciobuur^HiGuI  dcsoniciud-dcvau.LseijjDca- 
rîauz. 

Sur'Ia  pr(>[MisiU0ti.(tc  M.  Tarlauac^  rAiscnilili!e 
lûaurne  la  disutissiuii  d'iitrpr.ujet.ile  décret  de  lévisiou 
«le  U  loi  sue  I»  aotairt». 

Uit  dd|>utii  extraordinaire  de  Carcusoiinu  vîcut 
jic'tter  le  rapport  du  cvmné  de  coiiiiheicc ,  ?iir 
froinrtÀarnvéiilausur|^-vilIéreE,Mivejiu'u>:<u^gF.-ii[is. 


Jic'tter  le  rapport  du  cvmné  de  coiiiihcicc ,  ^iir  l/-s 
roinrtÀarnvciilausur|^-vilIéreE,Mivejiu'u>:<u^gF.-ii[is. 
M.  Emnicry ,  r:^>(iut;Ctitr  du  cetle  affiiiri: ,  depiapde 
ctpt)tjentl-tpi|)'(ilG. 

14-l^iMBÀlt.M >aw>UpôivUc  de'CQiiuusrcqiÇe- 
liuisdeuxaiUitadi^élJiC  fit  tSchcrUdts  grains  i^isaiçul 
^uffrïr  le  pntple  de  C^iguiuwe,  K  U  vijÀd'ijiiC'iw'è- 
««colte,  il  ÇfQ^^l  vuCr  :VV  fcrni^  j)iidunam  ù  sa  u>i^^ 
il  s*alteiubiità  uue'h:wiUj(wiisi^oraj)le}  dqà  «ilcwa^ 

fiable  da^  1^  vulsi  lùiWli^  ^  uoRiLieui  ac^wl» 
tsda^  les  ili*tàp4t  (|(tOr^|fWHii(c  ut  d«  ÇasfeljKUl- 
ry,  pMT  iJunirdiO^i  ji,«iÛKu:i£iu^ts  du)  ^ûcMtlt  A 
du  Gani,  lirriit  nwulec.lç  uCe  a^  )<iu^  où  il  cjiilt  .u^-uit 
la  lÂoiiSliu.'  Le  priipln  ^ajariiiri  :  les  agtliitfurs  ,  iiji 
lieu  de  le  rassurer,  eicUenlsessoupçoiii,  eiii):)iumpnt 
'SMi  courrour.  La  mnr^pliM!,  les  cotfu eonstiluéf , 
'fWodbtctit  ^esurvoîllanci'".  J.0  il,  sui' trois bnriiats 
cKargecs  d"eavirvii  l.^  imiiilaui  de  blé,  ileuf  trc'se 
IftfUTaiil  pa«,cii  «i^  %^  aRiij^éiei;  U  ^'m^m 


AmI  imiw^i  à  >|iy»affiaiB—a>  -TnMhte  4»  Midi. 
Cet  acte.lOTiKta  contnitiT  lnrsprila,r»HiMe,«igMeaéf 
ta  A^'Aotice.  Ln  nagitinits .  dignes  de  Kmra  ronctioua, 
acreleul  4c  prf-iidrc  Li  loj  pour  giudr ,.  itoinmen 
des  couiitiisiUrPSpQj^r  Teillcrnu  Wd  du  .canal  dqi 
dç«x  Mer3,etrei)U4rirlVxticulioDde^lor.Letiuàil(rq 
4f&  WouU,  u^^iaitqit;  Lat  Gwps  adw^tfAlila 
•VAMUt  diMiM!  tMikt  .d^wrâlèr-oetlcsqK  ■rsarsimi 
paaenrbfjlt.  Li-,  fwmik  ne.R''«pwiitt'  p«wt  LAraar 
s(mbl«m^tAnit'|tocWIO,0(WtiomfinsDrmé«.  Le  FF 
les  mutins  se  rifniii^nt  au  lieu  fles  séances  du  di^p;^- 
Içmcnt,  dcni.-indeiit  Ôfs  \ivres;  on  leur  en  accorde i 
Ûlie  diiidnutîan  .<ur  le  prix,  elle  leiir  est  prâoiise  ;  1^ 
cjnoiiS  et  Eu5il:i-rjLlrc|>uscs  ;  euUa  iU  iwrCeut  l'uiilaGe 
wtqu'a  ik'ma;)d>'C  la  llte  des  adiuiiiiRiUMeius.  Chil 
Tri-iu  n'arrête  cette  multitude.  Forts  de  cvlteinipuniK, 
(es  sMiliertxetrfnweulk)S' pertes ,.(>HlMit les  armes, 
rioleutVswl<Tli!S  administrateurs,  dispersent  l'asseni- 
Mi^,  blessent  à,  coups  de  huclic  l'iiLipecIciir  gfftt'ri^l 
desrotei;  M.  Vcrdior.jirodwenr-gènéral-sïodiCjesi 
.iiussao-f.        • 

l^  kivlèawu  Ira  adiuiiiifitoaleun  se  ■cuqisiaot.'i 
la  waiuii  coiuuiuta,  a'ainieid  de  courage,  A «U»- 
si|«eutl'itlt(iHil>eMieBt. 

.  Apri»«)B  rrâit  «laet  des  Ails ,  le  iMniitié  ^ous.prâ- 
■[lose  le  projet  de  dt^rci  suivant  :• 

'  L'JUieiublFç  ipiioiute,  ajf\a  nmii  enrpjidu  ie  BBjMrl 
(T;  lUD  qomhé  lie  opuorice ,  aMuidcr^iit  qa'tauui  ttix  doU 
p^tifgr  U  lilirc  cin:alilOpD  àm  gr>i|i*(liuH  l'JHUii*iir  4lt 
lojfnau,  HUliai  «Ile  U^it  *uivcl)l(r  rei^à;(Uw>  «le*  !   ' 


e  i'ei 


■  CtaiitlcÈani  iuit>  le*  tfcipbk*  *n>y^MV  w  wlet  à»  >■ 
cJrcubtiou  iet  graini  àif  ilc)^):Mnc|ii  lie  Vkminà oeba.àt 
rBèrMili  «t  Ju  GarJ ,  cl  !«•  psiçt*  ^oatmim  par  1*  R))ipl«  m 
porl  Je  ^riqucl  cl  (laui  la  viïjr  de  Ctr^ntARBr,  MUM 

■uitii^»  {i^[  il»  iRili^teiira.  cruEli  «pnciais  i(y  timxt  ttt'iMm 
ie  !■  tra,qqiiilli|c  (wl'lùine'fqi  pe  vuilr^  at^cgavar  le  |tt»- 
ple  et  1*  (Huliy  i-euttcioilrP  IM  luij; 

..  CoMidîrant  f  ,.cn«  qaf  T.'rreWMion  d«  IjW».  4  UqMllc 

t>mi  (in'ai^innitnr  la  iivHc  doni  (itiivmi  lonlTrlf.  lo  dt- 
(■rmnatla  de'riltnnlt,M  da  Cacd,  iii'i,^  que  noiarniffB  , 
dM<l«Uid)t 

"(JifBNriïCfw'  toAa  cailla  i)|ivi(atMW  du.iBiwl.dn  dooi  ' 
«se»,  l»tri'unt  In  (l^iui;lF|B«ots  d«  ^a  lUk«lr-<it«C^M< 
l'Audi-,  l'Héi'iiiU  et  it  Tarn,  ôi^ti^  loote  MmiUaucf  fi 
(u-olfCtiani  déiirtip  qu'il  y  ■  urneiice, 

..  L'l.i3ii«>hlér  nitl<>r>«lc,  <|ir«a  ^votr  àix^M  Tautntx. 
tici*»»  cq  gai  luX  : 

•  Art'  If'  Il  irra  IneaaMiDBP^  procédé  par  l'accosalfr»- 
inablic  âi^i4a  du  Iribcnal  u(iinip(t  dr  X:Irca>ian  no  eaiitcr 
Uf  MhXhi*.  biUfa'^.  ioa'liaMtUCi  ti  faii^ili«â  dn  ousvji- 
IB«DU  qui  9nl  eu  lien  ^r  ie  canal  liet  dno^  ncn,  et  dni 
eïcés  coininisPiitcrs  dc>  parUcalicis  nolaJUia'ul.i'a  1»  p«- 
soniie  du  ttu  VrrdiiT,  procuicar'-KcuMal-sjrntlii.  l.'acoa»- 
leiir  nnblic  lera  iflnn  de  rendre Idn.pti  de  ses  dllige^cB». 
KaBfniIninu!)r>ar3.^n  mlmXre  de  l'irilétteor.  '  .     . 

a  n.  Les  BfhDliilitBatean.da  d^^irleniPiil  du  l'Afide  Ceroiu 
■MpMlei',  i  rùwertnre  du  casai .  t*a  Rraio»  duKt  l^eipMI- 
«ion  v^l*  (icdvrto  Uiale  par  lèa-  aii»iiiiûinl>oi»,  •■  dont 
«llei'ont  lena  rimt.  Letutles  K|>MiIi,uiU  Mwont'raltti  4r*. 
■DéiDeaqaaiililteel  qualiitid*  gr^iD^Mrlùa-tMi  l«  IcHren 
de  Trtturedeabarqnea  recnnnuft  Icgaleuii'iileïpriliee».    • 

-  in,  La  y^otunaT-^aiTii-tynMt  do  défàilnaerii  àf 
fAulé  paaryaivim  la  >«|«BMOIdk  droit,  à  porter  i  Kégtnl 
dn  okuteiDsiit)  d«tbtr«s  par  >dite  adtalaUtoiioB  np<- 
dii-s  jri*g»l(*r«(»»:Bi,i*f-<l«ï.antlB  triho»»l.de  àmtiet  * 
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bére  sot  l'arrntaiion ,  ae  tout  reumi  aTce.  tn  anir 
nonnHÊai»,  M  «■■  4a  appAdlihiua  DM  tic  bMai  du 

diiiricii. 

>  IV.  9*  a^lefiduit  i^c  J«3  4^t^i,  doni  l'eipéditiOD  f 
.l^.'lirFB  lArulr-mi-iit  hltr'.  >i>ÎEiil  fiuliarqné!!  El  ci|)éilii 
lei  tribunaliui 
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Irar  idre^H, 
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I  lutoriHi  lie  coneïrtM- entre  ^z 
1  lei  pldi  yropreil  prple^M  II  na- 


nlrei  ani  dé- 
,  •  l«  gr^TÛi.™ 
à  la  •Dbililince  dei  koaiBa 
ir  <ef  bqrdi  (ta  canal,  IdM  de* 
H  ■'•Kit.  anr  le  mnilonriiriprBl  de  ladite  i 
niliooalp,  potu  ftrà  pria  inr  le  p^wla|t  i 
pronuDCa»,  ail  j  f>)  a,  el,  a  délïut,  «tr  leidélinqi 

•  Vl.  1^  di-partïmcou  At  U  ibale-Gai 
l'Héranlt  el  le  Tira  loni  latoriHi  k- 
poar  preniJi'fl  le*  mt 
-^igaiion  «  la  con»en-»tibnr 
dire  toutes  1^  Hqaiiitiani.nëeeiuire*  de  U  force  innée, 
•Ml  (nnioallènfiHiar,  aali  coilMitveinrat.pvar  le  nêaie 

■  Vil.  Lm  (ardai  nui«wlti  nqDlw*  aerool  i  U  aolde  d« 
la  nalion,  aur  le  pied  dei  gti^iit  tMiûaalm  en  el>(  d'acti- 
vité ^ni  le.rojaDiiir.  Ln  pifeuri  dra  dfparlfaieDla  seront 
tenoi  de  niiie  les  rdndi  pupr  la  sulJe.ileiJils  volonliirej, 
d^préi  tel  ordonnança  des  déparremenls  reqiitrmU, 

■  Vlll.  L'Ateeiiiblée  lUIionale  apiiraaT^lei  aiesorei  pro- 
Tiapirat  prlwi  par  Te  dtstricl  de  easleliiandot.  et  charge  la 
trtnrèria  itattoBale  d'en  ae4"~"B>'  '«  lr»H  ifBprta  lefcw- 
drea  du  départfinent  de  l'Aude,  anr  la  conpli,  qnl  sera' 
Cgorni  pir  Irillitrici  de  Uiietnand^rj;  des  di^enae*  laites' 
Jtuqu'it  la  .publication  dn  présent  dé^t. 

o  IX.  L'Auemblce  nalionale  cfairgrie  mînlilre  de'  l'inté-. 

l'Hénalt  et  dn  tiinl  ane  partie  dn  friins  acbetéa  *  l'tinn- 
ger  pitor  le  compte  de  la  .luHon ,  el  qni  sont  daas  les  ports 
<ki  la  HtfHvrrinée,  abx  néatt  cbnditiona  ^portée*  par  le 
décrei  da  »  mars.  '-         .  . 

-  X.  l'Aweaiblée  nationale  dédare  qne  lea  trois  ^ninia- 
laaiifins  rénolei  dn  d^irtnnenl  de  TAnde,  du  district  el 
<M  la  maiiiciiialii^  deOrcaasonne,  se  font  componée^d-nne 
aaniïre  digne  d'éloges.  Elfe  d*dar«>ncor*  que  MM.  Brrlioi , 
Serdn  et  Molière  i«  saoi  coniagensemeiit  et  nlilemenl  em- 
plo}éa;etle  dédare  eD  outre 'qne  W.  TenJier,  procnrenr- 
(éneral^rndic,  viellne  de  eel  ÈTéBeoieiit  iqalkenrtiw,  a 
bim  mérii^  da  la  patrie.  ■ 

*  M.  ÇiiEsriB  :  Je  rapoelleà  l'Assemblée  quedt^puij 
plus  Jesii  iDoisj'al  presMiU  deux  mé  moins  de  la  part 
de  M..  Forestier  île  Vecrtii,  nncieii  cujiibine  [t'artil- 

■  Jcne,chelileléjioinielagar4ei«itioiiatedudiïlriet 
w  Gruy,  homme  de  [aient  el  de  ré|)Utatiot]  ;  que  ces 

"  mémoires  s^.-ints  contiennenr  l'invention,  feitc  par 
M.  Forestier  de  ViTf  iiï  ,  de  la  miilhode  de  doubler  la 
portée  des  bouilics  à  feii,  sans  elianger  la  subOance  de 
la  comptMiiion  de  ti  poudre,  et  sus  ea  augiiH<Htér  la 
ébatte;  <}iuicinic  m«eiilion  prëcieuse  en  tout  teinpa,' 
R«r  I  idt<e  qu'elle  ilonite  do  progrès  des  sciences  et  de 
l-nrt  -luilitHire ,  augmente  de  valeur  par  Tes  eircoi»- 
tanoes  ;  qu'il  est  impossible  de  la  négliger  plus  long- 
temps. Je  demnnde  que  le  tiouvairczécutif  soit  chargiT 
de  Cure  procv'dcr  aux  eipëriciiccs  de  cultç  invention 
par  M.  Forestier  de.Vcreux ,  et  ca  prë^ci^ce  de  com- 
mwsaifes,  air  polygwie  de  Besaoçon,  pcùr  Être  rendu 
oomiilc  du  rësullol  à  i:As9eiDblée ,  el  être  Mi-télé  oe 
9  il  Dppnrlicncfra.  ■ 

-  Cette  proposition  est  dAnStft.    '    • 

H.  CrcsUii  foil^part  à  l'Attamblée  de  l'adrrssB  col- 
lective d'kdbétion ,  de  soumiSNOH  aux  d^nvls  du  14^ 
août  asuirmts,  ainsi  que  de  l'expreiuon  de  l>  Fccon- 
Missaiice  i>t  rtn  p.i,lrio«sme  (<<lairé.(lu  tribuiiDl,  dn 
■distncl.du'airectoirc  do  district, Ile  L)  monic^liW 
«I  Q  nr(tc  n,ilionale  de  la  ville  de  Gnir.  dtipartement 
ae1a]Haii[e-S:iiJnc.."  -       .  _    - 


Un  membre  dn  comîti!  mllltairo  propose  et  l'Assem* 
W(Se  adopte  le  projet  de  diicrct  suivant  : 

■L''AtMi)iblé£'natioaaie ,  considérant  qu'il  e«t  iiu- 
tout  de  poflvr  au  camplct  Im^Imu  Moipaeffïes  de 
gcndirmeple,  hisant  le  service  dea  tnbwiuui  et  des 
prisons,  décrète  qu'iLy  a  argence. 


>  L'AsMRibWe  «stiowrlfl ,  apic*  avoir  dtoété  Tm* 
geiKc ,  drferfcïe-tléiltiitlvenMiil  ee  ilw  soit  : 

•  Le-di^parfement  de  Pnis  est  autorise  h  proeéte 
de  siiiie,  et  à  terminer  le  eomplémmt  dea  deos  compa- 
gnies.^ geadarmerie  ntionale,  fai^aat  le  aerTicedts 
tribunaux  el  des  prisons,  en  se  conrorinvit  ji  la  loi  dis 
18  lévrier  17fli,. 

Dn  de  MH.  les  secrétaires  aniioiiec  iMadrcssés  £*• 
dhésiondes  villes  (lu  Toulouse,  Quiinpcr,  Clemwal, 
Beauvais,  Montpellier,  Béthnne, Saint-Lambert,  Bar, 
Oudac,.V;dciicieiin(!S,  Çharcux  ,  Troyes,  Valoçne, 
Veresl,  Ljll«>,  H«Btihedy ,  BottrdftR ,  Bor-Mr-Seuie  , 
Novon  ,  NcurdiSlel  eu  Braf.  Ci'tic  dernière  carcôe 
a,7t7  liv.  8  sons.  (On  npplaudit.; 

Le  ministre  de  la  guerre  lait  part  a  l'Assemblée  de* 
nouvelles  que  deux  courriers  de  l'àmiée  lui  ont  ap- 
portas ce  malin.L'tm.ilépJohopar  H.  Dnmotirie», 
annonce  qu'il  vient  lie  renrorcerde  deux  bataillons  b 
garitistin  de  Verdun  nue  l'ennemi  menace  d'iine  at- 
taiiue.  Cette  gornisao  est  du  (,O0U  hommes,  non  com- 
pris la  garde  natiouiile  de  celte  ville  et  une  foule  de 
bons  el  coiirngeuz  citoyeiis,  qui  se  jettent  dans  la 
pbcc^pour  aider  Â  ladéit^idre;'tout.est  di<:poséposr 
y  lâire  tine  vigoureuse  défeuce. 

D'un  autre 'c(^^ ,  Luckner. écrit  qu%yant  appris  I» 
mwche  ile  l'i-nnraij  sur  Bslaiu  il  a  envoyé  rm  annt 
de  Verdun,  près  d'Eatain, quatre. baUirtoas  priwlreas 
poste  avnntaiieftz.  Ce  oorps  de  Irànpes  est  pJaoé  en 
avant-gnrvle.  Liukoer écrit  qu'il  va. igir  avec  son  ar> 
jnée  poiùrsoulenircelle  avant-^rde, 

H.  HcmiTS,  an  nom  (tti.eenilë.de  (énslatian  :  M.  te 
maire  de  P.it^s  a  adresàf  «  l'Assemblée  nabonale  ta 
pétition  d'un  eitpycti  qni  demande  qiie  les  femmes  en- 
ceiiHeB  ne  soient  point  uriies  ait  i:arcan. 

L'Assemblée  oationâle  a  reiivoré  cette  pétkfen  i 
9on*cbmité  de  législation,  qui,  après  l'avoir  eiâBinée, 
y  a  rtconnn  des  sentidlenbi  a'hujnéuité  et  de  justice 
qui  bonorèiil  le  citoyen  qui  l'n  pr^éseûti'e. 
'  Votre  comité ,  après  avoir  considéré  qu'une  femne 
ebceiiile ,  qiielqfife  criminelle  qu'elle  TOt ,  est  toujoan 
un  ftre  sacré;  après  avoir  pensé  qne  de  pnrrnts' vi- 
cieux il  peutfortlr  dés  enCiitta  vertueux, et  que  te  fiU 
innoceul  ne  doit  point  expier  le.  crime  d'une. mère 
coupable,  ne  balance  |  as  à  vous  pro]ioser  de  sauver 
de  la  peine  du  c.ircan  les  remmcs  rnpeinlcS,  et  de 
substituer  d  Cetle  peine  nue  ptinitioe  plôs  assprlie  à 
leur  rbl,  , 

Sans  m'appcsmitirsuf  les  accidents  qui  résalteraienl 
.naturellement  de  ]'ex|iositian  des  fetiimes  enceintes, 
j'obsfiEveroi  qu'une  femme  enceinte,  par. sont  état  et 
sa  constitution'  |>hysiqlie ,  rsl  exposée  ailes  infirmité 
singulières,  dont  les  couses  et  les  acçidf^nts  oui  qud-  '■ 
que  chose  d'inexplicable  et  de  merveilleux.— Les  ex- 
tifseâ/les  apparitions, les ff.-iyeuts,  les  ravissements, 
et  jusqu'aux  inquiélndes  vapurruses,  a pp,-tr tiennent 
spéeiaicmïiit  J  h  sensibilité  de  leursilu.itioii  sacrée. 
''  Votre  comité ,  considi'r.int  que  le  glaive  de  U  lu 
doit  se  promener  perpétHellement  et  imlistinctemenl - 
sur  toutes  les  lAes  ;  peisiiadéijiK  (a  pumiionilti  crrâ» 
^t  la  première  dette  de  la  pui^sai^e  pubifqfte  niven 
tous  ia  menibVe^de  ht  ioctéU ,  qui  1ous  ont  le  droi 
d'en  exigei  Vacquille  plus  eiact,  et  dans  le  plus  court 
iKlaï  possible;  par  ces  conûdérofions,  votre  comité 
estinlc  qu'on  doit  publier  le  JnEement  d^ne  femae 
^t  l'eîécitbon  ^  lronve«BpCcii<e  par  «a  grossesse, 
et  substituer  bpeine  de  la  déùntion  1  celte  m  c^rca^ 

M.  Henrys  lit  un  projet  de  décret  qui  est  adopté  en 
ces  tenues  :  i 

■  L'&aacnbU«  «atioiial*,  aprA  aivoirailM^a  la  nppMt 
de  son  oomili  de  législation,  ToaUnt  concirier  ka  scBlitH:^ 
de  l'bnoianité  area  ceux  da  la  JDïUce.elcotMMTeraDsfta- 
mes  encelntM  les  éprds,  le  méoaiHMDI  qae  mérite  Icpr 
•hoiItoD,dtorheq«flTaaizétMe.     '      - 
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primé,  iniehi  et  «ludi^  i  un  poteau  plani 
pUcc  pabliqn*. 

■  II,  Le  pnMnt  irlicl* 
jagaatau  d<)à  rendu  :  tu  «onuénntno  Im  limnc*  <•■>- 
ilanuéct  h  la  princ  iId  circaiiitl  qaiHronl  encciotcii,  g«r- 
dcronl  priun  pamlant  tiii  muii,  i|ut.coiuiu«iic(ra  à  coorlr 
da  jODr  de  Irar  jugement.  • 

M.BcLa:Oi)avnitjet<!<lu  laiichcsnrtrssFiilimenls 
desrilojcis  lie  Strasbourg;  on  avnit  inémeanHoncdile 
lenrpati  t'intention  deronitire  1rs  liciis  c\ut  '<'s  un'is- 
senli  in  France.  Voici  les  déclarations iiii'ils  viranciit 
de  faire  daiis  Im  nsscmblfe  priranires  ; 

•  Les  eilojrens  de  Strnsliuurg,  i  la  premitre  nou- 
T die  des  événements  du  lo,  ont  sui[wiiii)i  leur  juge- 
ment rnui)  s'ils  n'oDt  pas  sur-le-champ  dôiiii^  l'eut 
asaentfment  à  1.1  snsnciision  dtt  roi,  ils  n'en  sont  pas 
moins  restés invhlahleineiitnllactiéiii  la  constilulion, 
à  II  liberté  et  à  IVgalité.  Aujffurl'hui  ils  |c  déclarent 
avec  Trànehise,  ils  regardent  les  événemeitts  et  les  ài- 
mis  dti  io  aoAt  comme  les  senlos  mesures  qui  aient 
BU  sauver  Ip  chose  publique.  Ils  juredl  d'être  fidèles  à 
la  natioti  et  de  moii)ir  pour  la  liberté.»  (OU  npplaudit.J 

Uji  membre  observe  i|tie^ueluiies  tribunaux  ,  a'oh-" 

Kjant  sur  un  diicret  de  F,^mbtéc  c»iistiliiaiile ,  se 
posent  à  prendre  des  vacances, 
L'Assrmbli'c  p.issc  â  l'ordre'du  jour,  attendu  que 

Eêndant  le dan^tr  ile  la  pairie  t<}ut  foocUoniiaire pu- 
licdoittesler  à  son^oste. 
Sur  le  rapport  âc  H.  Fouquet,  le  décret  suivant  est 
rcBdu: 

*  {.'AMcmblée  natfaiiile,' inrono^  dei  dUScDlléi  inrre- 
nma  din*  l«  Q.brication  Jnawignala  de  riW.liv.,  doDl  la' 
txitUàn  t  été  onJoimte  par  la  déiret  da  SI  juillet  dfrnlK; 
«ofHldcraiK  qu'il  e*>  impaTUnl  qo*  cet  mtmtâ  difficaH^i  ne 
paiaaeBI  caBpraœvra  (t  aeiTkr  dca  dHHcenm  eaiMw, 
dieriM  qu'il  jaaiiter-- 

'■L'&WM>1>[ 
cMcnle  déflni ,, 

■  Art.  l".  Les  M)  millioiu  d'auifna»  de  rOO'lir.,  et  te* 
100  miKlDiu  d'aiiigoau  iJ»ÏO  Ilv,  détrélét  le  3 ijnilkt der- 
nier, aeroni  converti  rn  lOOmilHonid-auÎEnalsdelOOltT., 
et  en  fo-mirlioiu  d'aaaJRtiata  Je  M)  Df. 

■  II.  t«a  Hrmrà  el 
brialloli  deidiia  iHitBalt,  dipiaj» 
iDcyaaiineM  tjréi,  ckienia 
teon  pour  la  bbilcàli^  dca  nu§aau.  • 

Snr  le  rapport  de^U.VergBlaud,  le  dt^tsaivant 
■  test  rendu:       '  ' 


daai«ad*la  liaia  clfllctoiit  lou  é|al«iiaD^dt 
onnx^dcMélB: 

•  I*  Que  le  niinitlrc  de  l'intirienr  donnrn  de^  ordre* 
dimlcJoBr,  ponrMrï  rétablir  lutiarde-lfeabK  paUanal 
l«t  «ffria  ^1  ponrrvlvRt  en  inro>r  éie  reflrfc  paDr  élre  trâna- 
poné«danid'*nlrtid«pftt>.    - 

■  a*  Qm  l*nlnla«ra  de  l'Inldrienr  w  Ara  reizdre  compte 
daaa  dcnx  Joon^  par  ttt  ceanalHalrei  dea  aeotiaai,  qal , 
dcpaia  le  10  d«  ce  moia,  oal  roriÔB  le  coueil  delà  corn* 
maae ,  de  loua  let  elhli  qiû  t>âx  cl£  tnnièa  atix  Talbrita , 
dana  In  égliies,  miiu>n*  DailoDalea,  maitona  dépcndactn 
detalbteciTile.el  ddnt  la  garde  a  été  confiée  i  la-Mrreil- 
tance  de*  contmluaireai  et  (|e  lotia  \n  rtTel)  qui  ont  été 
tMw^orMi  à  ta  maiion  rofnsinn'^. 

■  a*  QÀoaaliAI  qoeM'wnptt  aan  tti  renda  ■■  mlnialre, 
il  la  ftn  parrenirt  l'dUMmblée  natlonaJe. 

■  «VTdtUea  ]|a  aiaWcfca  i'ot  al  d^rtfal,  *t  M)oax  qoi 
anroiil  été  Eeli«ii  pat  Ic^  eamniataim  de  l'Iimiili'iV  na- 
lïonaleV  de  >a  comvQtie  et  dca  lectiou  da  Paria  etaatcèa, 
qneli  qu'il*  iluiueal  ftre,  mit  de*  maitOD*  dit**  rofalea, 
aoltdei  ^Iici  elanires-lleDx  publlcaoa  parilcidlraa,aer«nt 


porte;,  unidëIai,Etio 

aalres,  k  la  tcéaorerie  n*iioaale,  poar  <t(«  ciMlM  r«nM 
1  l'bdiel  dea  monaak*.' 

'i>  V  11  aen  dMiaé  à  la.tresorarie  natiwià'e  pN>cèi-T«rbâ| 
d«  l'cBtrte  t)  lie  la  aorti»  deadfta  cl^eli,  et  leadil*  procë*>  ' 
verbaux  leront  liiiti  à  l'imprfiiiou.  d 

H.  Cambpn  deuiandc  qu'avant  la  së(ur.il<aii  de  l'Ai- 
sembiéc  les  diflcrcHls  ctals  (ks  dons  p»  trio  tiques  pour 
>9fiiiis  de  b  guerre,  ou  de  ceux  uffirts  |iuiir  li«  veu- 
ves et  orphelins  de  lajouruécdu  ^0,suigitimi>riuicsCt 
aflitdiés.souï  trois  j-iurs.alîu  que  le  pcU|ile  Connaisse 
.  l'cuiploi  qui  en  a  fié  fait. 

Cette  prupoùUoii  est  décrétée. 

H.  Vft-gniNditfàtl  m  raiinort  rcJatirefnanti  nn  mo»- 
datd'arrél  lancé  c'ontrrM-.Giret-DhpréfintBriBieardH 
PaUiot»  F/wiç^t,  par  Je  conaeil  des  re.|ircs«it<-intsdc 
la  commune.  Il  propose'lc  projet 'du  ilécreleucea 
terinr!>: 

•  L'Asseinbl^c  nationale,  considérant  au'il  importe 
dé  «'t'prioirr  les  atteinte*  portées  ù  la  laicrté  iiidirj- 
duelle  pjr  lyielqite  aiHurité  constituée  quelles  soient 
purlées,  di'crèta  qu'il  j  a  iirgcuce. 
■  '  L'Assemblée  uatjûitilc,  après  aroirdrcrcté  l'ur- 
gence, décrète  que  lus  mandats  d'ameni'r  à  la  barre , 
xl  (t'a rrét,,décr rués  par  le  conseil  géncnil  de  Incom- 
mujie  lie  Parix,  le  aoaoïlt,  contre  le  sieur  Glrev- Du  pré, 
sontatteiflatuiresàIuiil^riditKlivtduellceIàl.-iliber(e 
(ju  la  presse,  et  en  coosequelicelcsdéclarcliiilsetiion 
avenus  ;  enjciiul  à  la  muuicipulité  de  Paris  de  se-reoT, 
firnuer^à  l'égard  des  (iiaiidaU  d'ai^irner ri  d'arrêt,  dans 
les  bornes  prescrites  par  laioi  sur  I.-i  police  géuéraleet 
sur  la  sûreté  de  l'Etat.  •    ^ 

H.  Ça&auÉB  :  Je  dcnuindele  renvoi  a  laoowmissioh 
eztraunliiiilire,  aliu  qu'elle  préselileù  l'Assemblée  une 
simple  e£ptiQ3l(0D  du  décret  relatif  aut  mandais  d'à-- 
mcHcr.  _    - 

M.  Thcbiot  :  11.  faut  ([iie  l'Assembla  ne  iirécipite 
poîitt  sa  décision  saiu  avoir  connu  les  motiis  qui  ont 
dirigé  le  conscirgeiiérnl  de  la  cohuuune  h  hmcer  )e  ' 
manilat  d'amriiercoutre  M,  Gircj-Itnp,n(. 

M.  VEBoniAUD  :  J'obserVe  que  le  prL'silent  da  cou-' 
seil  delaGammnneayantét^  maud^a  l'Assemblée  ne- 
s'es^  point  eoitformé  au  décret. 

U.  TbUriot  :  Je  ré(iont|s  que  cet  acte  n  rst  point 
l'effet  de  la  volonté  arbitraire  du  presideut  de  In  com- 
uwue  de  Paris,  diais  l'obietdbla  d^ibération  du  con- 
seil; qu'en  oonscquencek  président  du  côusril  D'ea 
peutétre  personiioDemeut  rcspotiKiblè.  Je  snisiiien 
d'avis  qu'on  dok  obéira»  dècntiht' Assemblée,  mail- 
J'ohafrT«<jVc  ce  décret  a  pu  ne  p»  lui  dtre  parvenu^ 
et  je  dois  repri^nterà  l'AsteniblEe  quéee  dtxrct  (HMtr>  * 
riit  peut-être  avoir  dea  incrnivéuients  dangereux.' 

M.  HAAoTtJe  demande  qu'un  membrede  I'Asm»- 
bléequi  s  peur  d'un  représentant  de  ja  commune  da 
Paris  laisse  fairaceuiqui  ont  ilucœurej du  couf^. 

M.  Beboot.  :  Je  suis  bien  étonné  d'entendre  un  mem-  ' 
bre  de  ^Assemblée  prendre  la  défense  d'un  mabéat 
qui  '  persécuta  un  ottoyen  pour  tais  mots  qiie  jo  ne 
coniuiis  pa^  lorsque  Puris  est  p  la  cardé. d'aRIcbea  qui 
njtpelleDlleler  BUprAssembtée'nalionate.  Elles  sont 
aidées  Marat.  On  dit  qH  il  ne  faut  pas  Irajier  eêtte 
que^timi  dans  ce  moment-ci;  et  moi  je  dinii  à  etui  oui 
craignent  un  moorementjdans  la  csnitalp  qu'ils'^-' 
reraun  grand moiiTement  dans lesaépi)rk«mts,f]M 
Aoulfera  celui  de  Paris.  fA^laudlnemenla.)  Haisle 
prnpIedePariS^liquiildiHlaOAIIaneeetobéiSWM*. 
ftrrrra  toiijonrssesdroitslA  oâilvernlagnnntieds  ' 
la  h1>rHé  rt  de  l'égalité.  <Af  piaudisscmcnît;)  Il  sart    ' 
qne  la  tibertédu  peuple «'estjMsctlIedeaDelqnesii^  . 
rriridm,  mais  b4ea  celte  de  la  France  ontim  ;-^«e  la 

VŒU  de  la  FrBiicc»e  peut  ■'«"""'■"   "     -  -•" 

bléé  de  ses  représentants. 

Pourrai  on  |ni  pdndn 
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AniMltlf-T" .  dwB  dm  ■Howuts4iQuil<^  a  rrtatjé 
ri»i'e«iMm€i>li>MlvulrbieuflaUcur,|iui«quil«Uit  , 
■bwlu  ;  qui  «  loul  r^V^f  nu  P«»H«.  Pi^  «MemUfliit 
ilne QOiivrntioii;  «p»  hii n-*» : C'wH  ktonta  r;ro«>B<»r 
sur  les  grantls  iiiWr*«  qui  «tm  oceiiçetit  ;  c.«rt  »ew 
iMDrimer  île  nouveau  virfrc  roloiiWdiinscfUc  grande . 
■iSrrf?  Oui ,  si  <iuri»j»K»  hommn»  pouvaienJ  MtMSor 
rÀssemblp*-,  qui  «  su  r<»p«l«-  !«=  pnDoipc  *  la  soo- 
veraiiwtii,  Ip  divigioii  des  noii«>irs(  le  pcUpte'de  fOr»  : 
reconnattriil  l»ii-m«ran h  JiMlietqiM  lui estdw,  rt  pu- 
iiirait  ses  cMommah-ur*.  Je  dcnaii^e  quplu  libertrftl» 
la  presse  soit  vcngi-ccii  la  |iereojtiie  Je  M.  Gwey-DHprt.  , 
et  fliie  ce  Citojeii;  qui  n'.T|ui  fltrr  |»oursui)i  qoe  par 
t»t«Sl«tUni«nl  oMliculiet,  al  tp  t'a  ^^*ml^lflnm^ 
t^tM  fa  i&telé  de  l'£U>l.  Irovv*  airùioioi  iwivtiie 
aMicl'JLMraiblrcnfiktHÉktd^iwl'asilettekl»)-  (On 

MAlMldiU)  ^  ."  ■ 

n.  Verguiand  relit  le  |)r<jjet  dodtcrcldcla.cocuui»- 
sibii,-^lîest«*)ittê. 

H  Carbon  :  Vous  «DM  de  venger  un  pnrtieriiPt 
JuiiattiMilatCoiitresntiberlé.  Je  viens  viwsdrmandrr 
de  venger  le  iieui)lc  d'un  iittpirtôt  tuatre  sa  sûrclé  gé- 
nitale. J'ai  aiuiris-par  Ire  papieff  puBlics  et  par  pFu- 
Siénrs  citoïens  que  le  d-dpyaia  ponce  de  Poix  avait 
ké  arraO,  comme  coninlice .des  ev^nemeiils  iltj  lO,  et 
oui:  |ieiidriiillai|"iit,elfu'''''"'""î'it<  ""  lui  adoHui-flcs 
nioïons  d'ivasioii ,  cl  qu'il  s'iei  sauve  sans  avoir  i*ttf. 
juge  Vous  avei  ïoiilii  niie  tout  Ijouirae  âceuïé  rftt 
"Ij^iiehi  ou  condamné  par  In  jHSlice.  Je  «fcwaiHle  Aine 
iiu  Hom  du  peuiile  vi'ngi-anci' contre  ceiU  qiit  ont/ait 
fva<lcr  te  cUevant  ivriiiCiMc  Mit.  Je  dem.aiide  «ne 
rissenihli^c  charge  un  de  «es  conli^^  de  hire  yéntlpr 
ee  fait;  et  de  luraénoïKier  les  «iMi-aHe». 

M.  BiTU^rd  {deS^iiiitPs)  ohst^Wc  «jne  le (qit  lièuom^ 
par  a.  CaïuWii  |i'cM  poiitt  encore  irerfciin  ;  ijmc  le  CO- 
■Uilû  lie  siirvcilliiiicc^teiid  des  qii'Siires  pour sen  ps- 

l.'Xœembli.'B  dtforrte  la jiropo4ti<ui  àx  M.  Canrtmiii 
'  '  '  M.  LAWvika*  :  CflUJne*uw  ne  suflit  pas.  ieflc:- 
ni;ih(lcsil'AssinuWi;eiialionalecsti-naatd('raif,çïi'- 
l'iitrr  S'S  décreb?  Je  ileinande  nttx  afptiXén  dçs  83 
liniarfemenLs  s'ils  sont  ettcnré  ICk  repK'.'eiitanis-  (le 
I  eniiiire,  et  s'ils  ont  encore  nsscui  en iTjJÎe  |inur  exi- 
itr  nu  nom  ija  peitpl»  'entier,  ti-  ïCsnMt  el  rol.«s-. 
"ance?  Je  leur  deniande,  â  ceni  qui  seBn*Mild  avw» 
al);ittu  tontes  lea  tvr.iimiw,  sjis  souftrotjt  qu'ttii  bm- 
tcMi  draiMlisme  s  élève  ?  Je  leur  deauiudt  s  ds  »  to** 
■  ksr^eî  pusillaiiinies  pour  «.«iffrir  qu'un  ettoyeu,  ^H 
.  ■Hu'îl  loit ,  mette  sa  volonté  au-^«sus  do  w  vokmlù 
.  èéti«r.ilc?  s'ils  Souffriront  .nln  »f  t'anrès  viom  cfcusd 
Wi  tmn  jilu  ehaieaH  des  Tuilerie»,  tt  «Vrtve  tmauiM 
Louis  XVI  dnns  )anwitonrf>m  particulier?  Voiii  l« 
n&rm,  tiier,  «dèletaux  {wincifMtfui  .«OuiMt  t^iiiWf  rs 
4friin<»  vous  ne  vuiilâti:s  t"""*  1^8'''  "»  ciU>]ixW  mm 
l'wmxtre;  nus  •rdoiiiuUet  eii  cutteqiii'iuic  <ltie  in 
Htdàdmit  de  laniunicitialjti!  prqvisoire  de  L'iirig  si; 


ttini  U  li:irre,  pour  fuy^imu'f  les  inotiTs  i^  sa 
.iHJiWU  nu'ôa  uicnlpc.  Eh  bmi  ce  cAjïeii  u'a  piul 
)lMH,-il  rcfuseA'qUûirù  U  ioll  — 
'  J'ai  inicudu  dira  qu'il  ue  bUait  ^itf -leilw  ce^^ 
i|UaNit(it.....'J'aî  enUndu  dite  que  l^pm*!»...,.  Au^l 
uatk-OÉ  iwilir  «nui  Im  f'tn•^•^•m  «  l«tff«  f^Wi*  TcuK  ' 
•aaaV<m  jmih  ilégriMkr  U  dignilK  wliwiAk.wttioi». 
HMakii  OMS  UcbM  pour  W9**  r#f  iwf  ■«{)  cf^ 
«rlolit  oiîla •«  ^hiiiI  i  et  im  n^>^  ^»  «diVïeyf 
■te  la  ctpttele  éM-sntiOMWb  «.-«yi  iviimiH»  PW  «Jf 
'  wpaMr4l<AR<laH»iii-Wf'V0jtetJ^Wi)«lJ^co<Vfaff 
ce  iwaiilcqtM  l'M  otlMwir  MW«W»)1<>  tie^uiM^Tir 
iMMt  sa  ièWrIë  ppr  des  a«m  iNdignos  *V«Mii  ;  n  «fi 
4iHMitt|>BH,ilsMiradlsti»9ier  la  ftWMUW»^!!  ^  ^- 


c(MaucM#«ts;tou«ai«^iWtfflii«ui«i««iPJ<uw>leDr 

rendrez  un  jour.  Songez  qu  ils  vous  negiinMiil.  <|ii'il| 
C«i«WttdKV«u«0»i«0e  ettu«K|l*,eti|i^iu.v«i^ 
uirkJitt  que  vont  bastnc  MafMClcf  les  to». 

Je  ^tnaiide  donc  pour  votre  bonnévf ,  pour  cehtt 
9e  l'empire.rt'imurla  jusIVicationmMcdes'cilnj-eiu 
de  Paris, que  cûlui  d'entreeiijc,  qui  d'abord  n'aynUûM 

lie  m;iiide  à  la  barre,  y  soil  auieiil;  sùauce  leiuiitt». 

Cette  propecitioA  wt^oeêlée. 

Uue  <KpiitatiOH  àe  la  municipalité'  pravisoi^  et 

r^s ,  npnt  à  sa  tîle.lr  iii;iire  et  le  iirocureur  de  b 
uoiumuu'e,  est  inlroduile à  labnrrc.     ' 

U~  Pction  ;  HrHirtirf,  te  conseil  généni  de  i»  tt/K  ■ 
miuic  vii'^  vousexpoSi'Tlestuutilsdcucaudjuilf,  ^ 
vous  iirdsentcr  une  Die.>ure  propre  à  coucilîer  rw 
luUro^  et  rinU'rât  pu[)tk,  mit-  mesure  aiû  mUr 
Ira  sur- lu- champ  radjuiuisirotioii  eu  activité. 

4/>  Ta/lien,  or.itriirde  1«  dqititiAi^i  LégtsUUnji, 
lesi-i'incstuLinU  prtivi'Otici  do  ta  CMBWVUi-'  ^  ^UV 
out  élii  ciilomuics ,  ils  oui  éle  ji4gé5 sans  ayqir  été  w- 
leuilus;  lis  ficBjifliit  vous  de  mai  ider  justice.  Appelti 
par  le  Mi^ilr,  Jaiis  la  mut  du  B  au  10,  J^iirsauverl» 
falfÛMli  ont  d&£)ir«ç£  qu'ils  oui  fait.  U'^KW^.oi't 
pas  limité  leurs  ptiiivnirs;  il  ii»irai|it:  All<«tM'*W 
eniQOp  iio^.clfapiiruuvi'Mi  tout  ciiyte  VDUsaupi|l 
fuit,  —  Haiis  vouslo di'Hiautlous,  llfsuMm.  U «argt 
li'gl&La'Xu'u-l-iJ-pas  toujtturs  étiLAtLVtfôawj^  (M- 
pecl  di's  citoyei*  Je  Paris?  Sou  eiicriiUè  n'a  ^£ 
Suui|Mç  tiurpii]-'  b  urâ-^nce  du  digiie  discuMlatil''(|B. 
Lpnis  XI el  ileVëiiiiiIe  deXl'diciL  S)  ces  lynnsvWcilf 
encore ,  n'est-ce  jwa  nij  [c^puct  an  iie  un  lé -pour  VKi- 
semblèe  nation. ilr  qu'ils  l'U  sptjl  rcifcva^leS?  -:-  VWH 
-avi«  applriiidi  vous- munies  à' toutes  nos  «uc^ur:^. 

Voiis  fftrtiruuogtis  [|u  ùqus  à  h  hau^'Or  dç^ee- 
prïsculajiLi  iTun  |icu|ile1tlire  ;  c'est  vous-mSiikcs  ^ 
nous  avezdjHiué  )e  titftt  honorable  de  reyréfçiUaijIs 
.de  h  cànniuiiCi  iH  vou'i  iivez'voùV  conumùàuiiiu'  Ue 
.reCitt'ux-uJ  arecjuws.  TiMiLce  aiie  uuusjTvausI^,  )c 
peuple  1*4  s;ittf  littuuw.  (4é>|4aiiwMe9teiit&  Uagaâtayaiw- 
M'U'ibitMti.)  Ce  u'wt  ttMifiielqHai  bctieiaii ,  wmm« 
gii  Tond^il  le  faire  croire  ;  c'eit  un  nîlliou  '4t  ei- 
tnyriw;  intwrageiMes  SHë  Hons  ;  et  p-irtont  Hs  vous 
diront  :  IJs  o.nt  sauve  Lt  patrin.  9i  nuel({uesit^Lî. d'en- 
tre n  fûff  out  pu  nrévariquer,.uâii$  ilffiiiiiiduii^  au  uon 
dcja  ^ouinjuiie  U.'\a  puiùliou.  !Wis*élieiis  cliaigjés  qif 
Sauver  ta  pairie;  ni^  IVoJliiuru,  et  u«!VS4t>(0Na 
cww  <iMi.ug(»  ik  pitix  iudijMtu  de -ce  bran  Ubv;- 
■MN4  iiyoïH  oMfw  Hut  HHMicipvlAé  twiUairtiDe.  Nmi 
n'a««Ma4«iMi4  tmean  ar^n  eo^tM  la  lilierU  des  bons 
■Gitovens;  maixiioasnontferiMKgtMfe'd'aroirM^nes- 
Int  ntUtm^'-iéitiiiffÊiiiî  smmuIvous  bit  auAacdes 
conspirateurs ,  et  nous  les  avons  mi^  rtnlrc  les  maiBS. . 
«k»  trjitiiHaiiw^HPUr-  Uw  salul^j^ewr  o«)(m  de  l'Biat; 
UNIS  tmytie  dHase  les  iHMMes"*!  tee  roiigiiiitice  fMvr 
mtlft  «•' vente  Iw  matubiu  ^t'il^  oae«jii»teitt  ;  itmis 
— — -  proseii^es  jovenniix  iiicendisiri-i;  ilsTeorroni- 


Suient  l'opinion  publiijue.  I^lous  avons  fuit  >dte  visita 
[iniicjlt^ùi'f.'i.  Qui  aôis  iW  av.oil  ardoiinécs?  V^ius. 
1.CS  iiriDus  saisivs  cJi^  iti  gcas  siisti^cts.  unu«  toifs  Ici 
npporli'rons  puilr  les  renie  rt  ce  entre  Us  waiu*  dràd^ 
ffAWiUïdti  tàlMtrwiBMWiivajubttUvÂteilcs  pré' 
tr#siwrterb»hiirt;iÛMut#Mi(rmndiUM«i)a««rieiM) 
lierhoiihii'» ,  «t  suiis  ilea  de  jours  te  sot  «t*  >  liberté 
wrapi)  g^di-hftrjrrAenee.Onitous'anccusësd!3Voif' 
ct^fgaïusé  rndiniimtrajjon  ,  el  uotaniiiienl  ceUe  d(s 
^lfbsi^-)iicc$f  maisaquiia  fiMlIC?  ^.^^OtÛnsIratew 
«ux-tiiémeâ,  oii  i^iiieiîlriù  44Ui  hû^Ùc*  il^pcnl?  b 
plMltart  h'mI  |M>wtM)aor«M^W4tii  I»  «uinv  •■>*■ - 
uiuiie. 


Me ,  el  les  atufMn  oepri»*  d'w),fe«l  dé-U  mttt* 
■  voloiJtegéiû'ralé.<Juanlû,v(M|â,R'«MiUM.ttii«v«IC<        ...... 

^hn»  et  'feM*  tUÊmitimi  ^vw^vm  t|«  vos    m  i'^^Km^^'i^ 


La  wefioi)  d«)4jombnrds  estTeMK  r^cllinrfr  contre 
d^ns  vôtre  sein  ;,  mnis  le  vcpti  (f  Hitt  Vti)e  section 


it'iini!aptir:i  point  celui  d'une  mnjor^  très  jprotiqRcéc 
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Mfts'WbttMi,  VOtlS  bAl  tnton  rrcoliuAs  pour  leurs 
tWrfef  iUnîte  ;  ils  rioifc  ont  Jnrà  ijn^s  nous  cou scr- 
fnrnt  tnrr  canD.-mcp.  Si  vous  nous  Ir^iiipcz,  frnpV'^x 
dbiie-smsr  1»^  tirmtlf  ^li  .1  fnit  In  révolution  k-  14^1iil- 
Kï ,  imi  T'n  conïttlhMBlc  n  aofll ,  et  qui  l;i  m.iîntieii- 
âtn.  n  Hl 'ivninlpn.-mt  en  n!Ki>mDlôcj  jiriinaîrrs,  H 
A^^msm)t«r»fnptë;cmisnlle7-lf.i-t qu'il  iitouoiice 
Air  notre  nrt-r.  Vous  nonsiivn  ctitcintus,  {irononceE, 
•orissômmrsiâ.  Ln  hommes  du  le  mât  uc  vculcnl' 
qtoehrjnstii»  et  qu'obéira  In  ïolofltiîdu  jioiijile. 

!tf.  Manuel:  VeraitUtz- moi  iraioulnHw.seu\e  ré- 
fffzioii.  VAsscmbli^  luiliouale  a  rciiilu  hier  dniix 
décrets  ;  par  le  premier,  elle  ca&se  In  commyiie  |uru-' 
«isofre;  ytnr  le  Siciuid,  elle  dc'cliirc  que  «elle  «um- 
tàiitie  1  bien  mérite  de  la  pulriK  ;  {esconiwissaires  oui 
à  se  plaindre  ou  de  Pan  ou  de  l'aulri'.  . 

M.  it  PsÉiiomT  :  ToiitM  les  nutoiil^  eouMiluriaa 
dérircHt  de  lu  iu#n1e  source,  t^  loi,  <lont  eUrcéma- 
nent.alixéleurïdtvoira,  kufK fowftiom.leHra  lirtri- 
tes.  La  (orrantioQ  de  Jn  comnHMc  proviioire  de  Piiris 
est  contraire  aux  lois  existantes  ;  eUr  àt  \'ettH  d'uM 
crise  extniofdiunirc  et  néceRsairc,  Uut<,  ijuMid  cespé- 
rillrases  circouslanccs  sont  passées ,  l'iMtorit^  frov»- 
smmMl-tKSsrr  awc  <Hr». 

Vonilrieï-vans,  nes»i:urs,diiihonorcr  notre  l<ellc 

révolution  eiKfhmnniit  :i  luiit  reiit|)ice.  le  scmriale 

faw  eommniipreMta  «lnVoltmtëgéoifrsIs.à  la  M? 

Fwhest  ùnr  crmidecM  tlul,  |i;ir  sa  po|in!alion  elles 

libnjfire'iii  c'tiTilissemeuls'nationaux-qu  l'Ile  rcnRirme, 

rtenil  M'phMd'nrmlnges;  etfne  dimft  tn  Fnlhee,  si. 

ctfWheneciK.tnvfttiïsantuiJcoiReitprovisoFrecriihe 

MrtorîU'dicbtoriale.vouUùts'isulwiIi)  rcatcdtfl'tqi- 

I  pire;  si  elle  voulait  si^  souMraire  aux  luis  cummuitrs 

a  |mia.«t  lutter  d'^Kunlë  avec  lUivemltl^te-  Mliouale? 

I  Mois  Vnpt  ne  douera  point  crtexnnplo.  Dtf4é«reta 

tu  rendu  hier  ;  Vh^ômii\Oe  uationak  a  rempli  sos 

1  <levoivs;'VqttB  mitphmtesvOtrrs.  jOuapfilaudil^   - 

I  -  VoiB(ienîuH!ezlera]i|KK'rd'uudécrei;  ellerxamU 

{  uera  vdlre  pétition.  Vous  devez  tout  fritenilre  desa 

I  jiBttoe.  Elle  vous  invite  à  sr  séaoce.  ' 

I  H.  VcrgtiiaudprrndlefjiuteUil. 

Trois  «itofem  soM  admis  i  |a  btirrc. 
■I/un  t^eax  ^renil  lu  parole  :  Peuple  des  trjinuiéx, 
MrtMbtée  nahoiialft ,  ^t  vous,  Monsieur  le  président , 
uIMb  rfiiAis,  an  nojn  tin  peuple  i]ut  ^teud  a  la  |iorte, 
itWmilHW  ile  d^lHer  ilnnS  In  mWc  pour  vuir  les  repré- 
sentants de  1,1  cummuue  i)ui  s'ont  Ici.  Nousmonrrous, 
\  M  le  fettt,  am  eiix.  ' 

'  TInsieurs  membres  observent  qu'ij^  nf  sont  pas  en 

\  "  V.  LE  Phésipe^t:  L'Assemblée  nationale  drfeiutra 

t^Qjours'Ics  inlén^U  du  ptjiple;  ils  scttiieul  compro- 
mis ,  si  J'nn  tnnuqnait  ae  respect  |>our  les  représeu- 
Uutsdefa  n;>t!oii,  chargés  di^  m aiiib  ni r  Ih  if  );iiiIu  ((e 

'  Id  Dation  tout  ruiière;  elle  vous  invite  à  aliter  direà 

VM  concitoyens  q^n'ellc  maintiendra  ^giijenient  la  li- 
berté du  peuple  et  \£ rËsiievtdû aux'autorités  çousti- 
liiies.. 

,  -ll>  LagMiz  :  âiuuB  nom  oceupMii  de  la  vente  des 

bieux  des  émigrés,  et  il  est  iintJint  de  terjiiiger  éé  tra- 
vaîl  ^  hi  peuple ,,en-itélilaat,  osns  ferait  iMdlre  nu' 

.  temps  prSsieuz.  Je  deniawk  qu'il  choisisse  vingt  per-' 

1  soiitfrs  seulement  qui  auront  les  baniciin  d^   la. 

séauce. 

Le  pétUlannaire  qui  avait  déjà  porté  la/taroU: 
Le  peuple  est  hbre,  et  on  Jui  Ote  sa  bbef  lé.       .  _ 

M.  Lackoix  :  ^e  demande  si  uous  sommes  lil*res, 
nous.  '  •       ■ 

Leï  pëtitionuaires  se  réttreut. 

I  H.  Côujbn  repcend  la  suite  des  articles  sur  les  biens 

I  dWéiiiigra. 

)  Quelques  ndnUtn  se  possAl.  ' 


]^,  it<inuel,  proenrrùr  de  la  commune,  paraft  *  \a, 
barre:  Il  était  ile  mon  devoir  de  me  tratUMrtefsi^ 
les  lieux  où  t'Assenibtéc  ponvnit  croire  i{u  il  y  avait 
un  rnsseniblemerit;  je  n'ï  ai  Ihiuvc^e  Ir^  trois  014 
qualTi'  IrÈs  cuupnbjes  petilioiiiiairrs',  qiii  vieuneiît  (!«» 
parnitrràlj  b.-irn';]eFesui  Ciit  mettre  en i-tottl'arre»)  ' 
tatioik  (Onappliiudit  à  plusieurs  reprises.)  . 
.  H,  Li  Présidbnt  :  C'AHemblec  eat  utiafeileile  I* 
iwnelle  preuve,  de  tftlc  i{iK  vefis  veuei  de  lui'doiinDrJ  . 

La  séanee  est  sispriidkUi  B  ^alre  httrn*.. 

■Du  vrhdrtdi  31  aoUt,  à  lix  heure*  du  t^r, 

M.'HéraulI  occupe  le  ïantenil.  > 

Des  oFTioLen  muuic)t>anx  de  àedait  pRnincnl  li  -la 
barr« ,  et  pi^sAiteiit  un  méamirc'  tostilieattf  d«  Mir 
conduite ,  par  lequel  ils  expqseiit  combien  Hs  tfnr<él[f 
tr(Mn|>éset  égar**  f»t  les  manoeuvres  et  U  apMiNe<)e 
H.tafayette.  .  .  ■        \ 

L'AstembfrietMraeeordrlMhoiffnHirstfeta'sCM^.. 
efrdomte  l'impwsnWH^Iciirdhetniri.  ' 

te  roiisetT  ge'iiéral  de Saiule-AénL-houfd ,  actucl(«v. 
niT'nt  presque  sous  le  rerdcl'eunenii.ndriïsseârAsseni^ 
b1ée  le  serment  de  mourir  potu  la  librrté  et  l'égalile". 
,  Une Gompapiiedé volontaires eiiFÛléspourUs/çon'^ 
lières  deuinuilc  à  défiler  et  ^élile  ibiîs  la  salle/ 

L'orateur  :  Législii leurs,  >■  sectioii  it»  QMbliiç*NnT> 
tiifnaiious  s  chargés 'de  fouspréMiiteriWjetnés»^ 
tovens  evWtiés  defwis  k  fori«a>tMi  4e-h  BOmpagAie- 

Ïuellea-eu  riiotuMurduvoisj^ésenter réeeinVirtvi! 
I  nouvelle  des  dangers  dC  la  patrie ,  leM  aadênr  iTaiîl! 
njveîTlée;  elleVest  eoi bras wdu Cru  du  r—----^—       — 


feu  ne  peut  nlui  s'éU'iiidreipie  dahs  tesMg  4r  mm 
eniienûs.  Ces  Srafcs  4«teMeHrs'de  aMTe  Hutte  «Mt» 
<|é$trû  venir  iiu  hiilieu  da  vous  ^eèe^olr  Hftrtim  im 
rëcoHi|irjJsedeleiirc<Hiriige.ilsvouàre;gaMetit  comme 
les  pèr  s  du  peu|  h.  Ils  Jurent  ito  reveinr  an  mIImm  M^ 
vous  vaniqueiirs  des  tyniHS,  ou  de  OMUrir  pa>iuVé^< 
lilé.  1.U  liesoin  d'ittler  coniÎMttre  s>st  eonHntMif«i  A'  . 
un  grand  noml^re  d'eutre  rux,  qliii  désimit  bivessiVir' 
ructirc  loir  travail  pourarriver  |tkiB  tût  Ck  sont  dn* 
tailleurs.  (On  ;4iplaudit.)£ii  desettoyenSMÎ-préutilH' 
dépoH;.4  liv.  7  suuB  en  numéraire ponr  les  frais-ris  Ik' 
gnofTe.  .  ; 

L' Assemblée  <frd4«»e  l'msnimi  de  tk  (HSceim , 
avec  menlioH  taanwrabU,  an  pn>cè»-verbal  ,-1'iinpmt- 
siôn  et^'envoi.  : 

'  H.  Faactreli n« nom, di) «imitéile  surteHInticl^.  filft* 
im  m|)pprt  sur  H.  Cireatio-Molae,  arrêtée  Bo^JDxtt^''  ' 
sttr-Mer.et  pnf>a»r  de  décrier  ((u'il  n'f  a  pasitcfi  il'' 
.leclKatioii.  -r  Cette  proposition  est  nKoptée.  _        "      ' 

Une  dépRlRlion  des  Sourds-Muets,  introduite  i  la' 
bnrw,  présente  In  letlrL''siiivaitte  :  '  - 

■  Les  soiirils-araets.  élêvM  de.  H,  l'abbé  Sîcartl,', 
viciinenl  ici  pour  vtiiis  [irirr  de  leur  fiitrf  rrndre  leur, 
ptrc,  Irirr  ami,  li'tir  instituteur,  H.  l'nbbé  Sicard,  qui, 
est  en  prison,  qui,  n'a  jnmais  fui  de  mal  à  personne, 
qui  fiiitlouJouM  du  bien  à  tout  le  monde,  qui  nous  h, 
apitrta  A  aimer  lirré  vol u lion  et  les  11  rin ci p es  sacrés  do, 
la  liberté  et  de  l'égalité,  qui  aime  bien  tuus  les  hom-.! 
mes,  tas  nns  bons  et  les  autr<^  méchams. 

un  des  cltoj'ent  de  fit  dcputatioa  :  Je  suis  l'ami  de . 
M.Sicanl.  Depuis  troisjoursce  vertueux  instituteur  est. 
f  n  prison, suns  re&Ources,  ^ns  sccouts,  sans  Sire  iu-. 
torrogé,  suns  coiuiahrc  sou  crime.  Je  deoian^e,  au. 
uomderiinniainlé,  qu'il  soilélargi  et  renduâ  la.nemr- 
lirense  rninille  qui  fecladie  soupire  rtsoo bienfaiteur,,, 
og  qu'on  lui  pérmetlc  d'uller  professer  sou  art  dans'; 
les  pays  étrangers  oii  il.  a  étiviiisl;uuwentBp|wlé.  S'il, 
faut  nncc;intion^our  qu'il  obtienne  sa  liberM.  je  ne 

constitpe  prisonnier  â  la  place  de  m ' ' 

(On  nppluudit.) 
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H.  Lrquinio  :  IBcssiPurs ,  lu  loi  lie  Miiffre  aiiAinè 
exceplioi>,ct,qiielqtuutilcqa'aildtéM.ral)tH!Siu.ucl, 
imu  ne  potirons  p.is  la  faire  |ilicr  en  u  farcur  ;  mnis 
il  n'est  aucun  de  lions,  Hcssieiirii,  (lui,  s'il  connaît  les 
tatctits  et  le  zHc  que  cet  bonimn  emploie  nrcc  tont  de 
'Hccès,  depuis,  nombre  d'on'ni'es ,  auaoulageineiit  de 
rhintijnitjf  soufTrHnte ,  ne  s'iiitdresst  à  son  surI  et  ne 
désire  eoitiiaitrcJi'HmotiFs  de  sa  détention  :  H.  l'abbÂ 
Sicsrd  doiiK  biiM  les.  aiis  a  la  $oai!té  quclqiiM  ceo- 
lùics  d*iiHlivi(lus  que  la  n:itnrc'  en  avait  si'<|iicstré« 
piUria  prirali(4ide  là  paruketUel'oule;  uii  citoyn 
ausn  utile dvil  lions  iittérrsiu-p liuw;  Je  demande  !]<:« 
le  pouvoir  ex^cnlif  aoii  tenu  de  rendre  eomtile ,  d,-i-)S 
les  vingt-qtinlre  hcuritiE,  des  inutifs  qui  oui  doitpé  lieu 
ft  ta  MienlioD  de  M.  l'abbë  StcDnf. 

Celle  ppofVMilioii  m  liécnHéel 

Les  prlitùtinoirea  ôlitiemieiit  les  hon'iirurs  de  la 
sAutoe.  ' 

Une dé^Uiion  [!'r:n|iToyi«.di^>os« »ir  l'aiile)  4e  la 
{latriepSTliT. Bsous-j.u-.i- la  giierrf.  '     ' 

H.  L-isoiirce  fait ,  ou  ubiii  des  trais  oouiil'^  des 
Douze,  diptciHUilîque  ot  de  siifTetllHice ,  nu  r«|>]Mrt. 
sur  la  coiiUuiJe  dû  il.  Uniitiiuit'iii .  et  luinistre  dfs 
iffaiRu  l'If 3iigJ:res ,  à  la  suite  dui|uel  il  demaude  le 
dêcrctd'acciisatiou  Goulre  lui,' 

L'Asscinlilàt  rend  à  l'uRriniuiit^Jc  décret  d'accosa- 
tiOD.  (Nniis  donneruns demain  le  ra|i|rart  en  cntii,-r.) 

■  Ml  GOADET  :  Vous  nvcz  KHvo\é  à  reifimcn  de  votre 
C«»aiitHuiot<  exlraordtneiro  ijtvsi.t'un  pièces  dont  M. 
Lavcrgae  s'e»l  trotné  ràisr ,  et  qui  vous  oirt  été  adres- 
sées par  les  admiuistmtetirs  dti  .distfiet  rie  Bmirmotil. 
.  '  Il  en  nitulta!  d'al>iir<l  ijtK  h  redditiMi  d«  la  pinee  de 
-  Lorifwr  eA  duc  à  la  Iraliisen  du  chef  rti  la  IJçbeid 
dosliioilaiits.  C'e-4t  le  ts  <te  ee  irot<;  qu'il, a  èli 
•OBiin^  MDiniandanl.  Voici  ce  qu'il  ecrivaille  (5  oitx 
MniniiMTnw  onlonuatMira  des  gntrm  :  •  J'altends. 
affee-sÉcarM  \n  nnicmis.  Vousm'uTes  fntinii  tous 
hs  niojTns  de  leur  rifsister.  ■  L«  1»  il  écrivait  nitp'- 
«érsl  LaCijrclId  :  •  M.  Bemiyer  n'ayant  pas  vuulit 
dëftH'in} crlle  jilnoe,  p.irct.'  qu'eu  efft>l  (-lia  iii>  rautp:is 
arttd'Bkose ,  M.  LuekiitT  m'en  .1  cli>irgi<.  •  A  quoi 
Wut4l  nttrilKirr  ee  eliAiipiiicnt  th-  la  pnrt  de  H.  La- 
Vfl^gBe'7  Lircônii)iif«iunHf  prononcer»  riéiil;iHlesmi'<; 
nais  elte  vo^i  idoniuir:iconu(4isstincvdiiiK'lettrc  ecr i  I  e, 
oe  niflitic  J<Htr  )A  à  M.  I^irr^in ,  par  lui  sieux-  Alle- 
bnde,diic;ini|i  enm^mi  :  •  Cour  être, divisés  dTipi- 
BionS,  Im  huuuStcs^na  ne  le  sont  .Ira;  de  scnliineuis. 
Fcesuadé  qiic  lu  oruyais  «voir  raison  en  |>ranaiit  le 
:yarti  que  lu  ns  pris.  Je  n'iii  poiiil  voulu  t'en  d^iir- 
'  Mr;  ntais.D  |iri>«utqHi!  touilescriiwsont  été  com- 
mis ,  -à  jitTSi'iit  qui:  hi  conatitiilMii  roi  violée  par  la 
iuspcuSun  uéwe  <iu  roi ,  m  uc-bJdanorris.pas  mus 
dDute  eHtce'k  parli  de  senir  lu-ciuM  du  roi,  u^i  d  élre 
le  «ipeadiii  de  Petioi^  Tu  sais  que  t:i  reuinieest  déso- 
Me,  qu*cliet'a  eurit  plu»ieur>>  luis.Tu  |ieux sortir  bu- 
HorsIJIÇDiciil  dé  cettf  allcritnltvc.  Ce  n'est  point  iilie 
-basse ir^ljisoii  que  je  le  conseille,' mais  Je  le  prujiosc 
4t.  t'eipliqûiT  rraiiclietni'iit,  eu  déclarant  à  la  Jrou)ic 
.  et  Wliialiitiurs  que  tu  ouvriras  W  |iortesi't  1m  Saii- 
fjerpsde  reniifdii.  (Il s'clËvcdcs murmures d'iiidigiM-^ 
lion.)  Je  crolnis  te  fiire  injun-  de  lt:.|Kirler,jiour  i'V 
vésoiidre.dn  Iraiti-inetit  que  tu  rceévraii  e»  lyrefii'. 
amt .  «n  des  avanLi|;e.«  qu'on  te  ferait  si  lu  x  cumeas. 
Tu  ue  lieux  pas,  p<!lir  nue-gbire'uial  ttiteiidue,  sacri- 
fier une  ville  et  SCS  Tinl'ibiit*.  Ait  surplus,  je  suit 
dUrgé ,  de  la  part  du  n>i  et  .du  ilnc  de  BriiiBwiuk  ,  de 
U  ditlurpr  qtw  (oh  if  le  ne  re -tt-ra  pas  s  uis  récoaw 
Bflwe ,  et  lu  pi'itscs  liini  que  nii^priii:»>s  seront  tou- 
jours dianues  ik!  marquer  leirr  n<c<jiin:iiss.-iticcâ  cens 
qui  aUrwit  s.Tri  li-iir  aiigtisie  frère.  Si  le  reiiHez-von^ 
a  lien  ,  mn  nllesse  rorale  désircmit  qu'il  j  i(it  auisi 
des  membres  du  district  et  de  la  inuuicîjialiti'.  • 

C'est  le  H fiiic ci  ttc  lellre cstmile, il  le  surleude- 
■•iy.  t*  capiltilatioD  est  proiioséc,  rt  la  ville  IncnliK 


rendue.  Une  cour  niartiate  doit  prmiouGer  et  lar  le 
eommandaiil  et  sur  la  nmison  ;  ina[i  U  ticlieté  bien 
avérée,  bien  reconnue  des  Bdniiuistra'teurs  et  (les  habi- 
tante de  celte  plac<',  éxise.de  vous  quelques  metluts. 
Ils  ojit  consigué  colle  ISclietd  dons  mie  décUralÎM 
qu'ils  oui  rmiise  à  M.  I.averguc.  •  Nous,  tdaiiatstm- 
tcurs  et  oniciers  mutiicipnux  de  LoAgwf ,  certifions  et 
atlrslons  liiie  H.  Lavergue  n'a  accejilû  la  capitulatioH 
que  sur  J;i  demande  qui  en  a  Été  fiite  par  nous,  d'auis 
h  certitude  du  buw  barde  ni  CJit  él  des  préparations  ni» 
tdc;  dirigés  contre  notre  ville.  ■  —  Avant  de  prop^ 
srr  le  projet  de  décret ,  Je  vais  mettre  sons  vos  Teu 
une  pièce  un  peu  consolante  ait  mlicu  3e  ces  nor- 
reufi.  Etie  est  écrite  par  trois  canounii  rs  en  prison 
JiB  moment  de  Tnltaque.  •  Notre  coftimandaul ,  il 
est  mtriheureuT  [lodr  nous  de  ttoiis  voir  renfermés 
dans  la  ]irisoii  }nrtidant  que  Ton  bombarde  la  ville, 
^us  sommes  trois  caiiuuniers  qui  demandons  noire 
L-largissement  pour  aller  coinbàtirc  reiiu«mi  et  aider 
nos  caaiar.ides,  ^prèe  notre  dèvoirTait ,  nous  rentre- 
rons  en  prison.  -  (On  applaudit.)  Voici  lé  projet  de 
déorct  que  voire  odminisndR  vons  pi 

■  Atl.  I".  AuuuAi  que  1* 

pvovoir  da  L»  uilon  Ini»^ ,  . 

cppiion  de*  uauona'el  cUillcn  u 

•  tl.  L«  hibtUnti  de  LoHgTj  (ont  ^ttfi  prûtnl  piïHi 
posT  IQ  (onè»  dn  droit  de  dtoy eni  ftwif  an. 
»  fil,  Lh  conUDandanlD  d(  loMe  pUcr  *" — ' '■* 


.  >  IV.  fec  pomolm^cDMriln'i  niMT  t  la  eavrairUalCt 
thirgcc  dcjaKCr  la  coïKiolts  dr  If.  tjvtrjiueet  data  t*»t- 
■nnt  loatn  J»  p>rc«  ntiNvet  ■  «ne  aiTilir,  ■dna«>,i 
J'AunabWe  par  tn  xJnlniitnlFiin  à»  diatricl  da  Boû- 

L'AsscmbkV  ado)ite  ee  pFcM  dodecrM,  ordonne 
rim|ireasiou  tl  l'envoi  des  pieees,  1*  mra'ion  boa»- 
mblu  des  trais  cinoiiiM-rs ,  ■rèc.rinsntion  de  leurs 
noms  nnpr«cès-verbalrel' renvoie  Icsidmitiistratnns 
A  oflicii-rs  munioiiwux  de  Lougwv  devant  les  Iribn- 
iiaux  crt:uiiicls. 

Deux  membres  *le  ta  coininnile  provisoire  de  Pvîi 
sont  admis,  i  l,\  liarrr. 

jtf.  HKgui-iuH  :  U  prtisidcut  de  la  coipoinHe  de 
Parij  ain&i  que  le  secrélnire-greflief  paririApiit  i  la 
Inirré ,  polir  oLi.i-lr  au  décret  qu^  les  jr  iitaiitle.  flous  m 
l'avons  connu  yne  par  les  papiers  publies.  A  réf;afd 
du  r.iit  pour  lequel  nous  &otuiii(«  mauiltû,  1c  si — '"-'" 
gt-enierva  vous  l'exposer. 

qui  s  ,  ._   _  

t:hresoudonucrMCM'tcr3;iriHesàci-ux  qui  y  uurch»- 
raii'ul.  La  coUimune  u  cru  qu'il  rdUil  d'abord  dler 
cplles  des  signataires  fie  pélilTons  a  nti  no  polaires. 
Crtte  mesure  a  été  traversée  pur  fédileur  tfn  FairioU 
■f'ra/iiyùi ,  f^Li  n  dit' dans  uii  unméro  (juc  l'on  alW 
faire  des  nsilesduuliciliaifeséidésjrini-r  les  ctlineDS.* 
La  eoumimie  l'n  mandé  à  sa  barre.  Il  a  refusé  de  s'; 
rendre  ,  en  prélei^dant  i]u'ellr  u'avRÎt  pas  le  droit  de 
ly  mander,  L'inii-nlien  de  la  commune  était  de  s'd- 
efaireirdn  fait,  aliu  de  uonV.-tuivrelxxaloniiiienc'cB 
éla  t  une;  ou  de  ptier  I  éditeur  de  ^vctiGcr  sr  c  Aiit 
■uiteierrur. 

'  L'AsiCMiblëeaccocdelbsbnnnnirsde  laséanee-sni- 
d.nxmembres  i!e  la  comifliiiie,  et  renvoie  tèùrripli- 
.giliuii  à  la  cooimisnon. 

La  séance  est  susjiendue  à  oiiic  Iictires. 

^  y.  B.  La  séimce  do-samedi  l*rM|)iciiiiire,  an  nu- 
lin,  a  «lé  ri-mplie  par  des  delilKiralioHs  d'objets  parti- 
culiers. —  Le  ntinlslre  de  la  guerre  a  amioOcé  le  Ktte 
de  Verdun. 


'  Lesunmérossortislel'rscplcmbrrde  lalulcriede 
France,  fonU  9,  31 ,  U,  s,  lu. 
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fiilZEÏÏE  ITIOMLE  »«  LE  BONITEUR  llVIRSEl. 


POLITIQUE. 


«  PotMMiï  leiir  liberté, 
..  -  ,  r  iqi^riniér  h  nwtic  natiorfalè. 
Celle  gauite  démontrait  c«mbieQ  itélaii  ahwirile  Je 
croire  eu  déwMjrtwewtBt  et  à  la.frubiié  de*  iuuF|ia- 
tenn  ;  c'eM  ponrcela  qu'on  lui  i  tUTendu  de  paraîtra. 
^  LetPalouh,  fiendanite  matbeiir,  n'ont  pu  aliaiMé 
«lerenlto  Rm»m  te  -caradcrC  dcB  hoinmM  l!fore*.  L'é- 
nei^dapfilrio(âiu>lt.dArwlous4^ca;ar»,  el  ae-déi- 
ploie  eDcore<|nn>droccwoni'GDiW.éMDle. —  Lej^ur 
w  ton  MviTée  dins  crttc  niHlRle.  le  princ«  Poqix- 
lawikiptmt  ausprclKHe.  L^ien  prince  de*  Ba*^, 
toni  lei  tpectaleun ,  d'if  d  m^c  mouvement  ^^levèrent 
«hnlenrsbrucelh-avegénènd,  encrkm:  yitvfit  tet 
patHot«f;à  bas  Jet  Butset ,  à  bat  lit  trahrei.  !  Let 
AoMn  «ont  rtstia  rAneu  d^élann.eit>cnt  ;  el  le  ipeclâck 
«'a  pohittté  IroaMé  par  dn  icènes  crueUç»  et  iniiiiki. 

AI.LElt&6IfE.        *  ' 

nm>tfiMiUXU4»l — 0>  mnùledeMèirich  Que  h 

viaiiefkl'MBèMrcWl-ékninr*m'(i«n-prineiiiil 

«hrt  dawdw  Iw  di^MiMatuil*  m  fnoot,  A^  oa- 

■  fwdr  •«    a  eoiucr*^  pour  ta  nanoli  d'AMrTdte  las 

-  atHMi  «cottneiMfcqw'il  mtitenolfauétà  fea  Jeeeph  U, 
«•-fouknt  ■«.prêter  à  ^  MiangM  e4n««i»ble*f  U 
«f^iMB'd'AoïriclH  esloMvahKnq.depulelaiig  i^nm, 
«ita  m  Fti;*^  mM  p>uc  dla  um  «iritablf  ebu-ac 
^,ce  «ot  pra  daiu  te  *nu  au  ttetf/othme  ) ,  et  «ne 
:«f(  M  fai/tf  eUu'lM  perdra  ;  é'nt  pouf  Ceh  qu'elle  vou- 
ànèx  la  «ctan^w  au* ^t{edm  oendidons  poatiUei. 
i<e  nwAe  i«tet  Maoge  M  dMBcNeàlroiiver.  ABJ»ùr- 
•d'Jiuîw  ié«6«B  Boaweau  pian  ipic  I'«d  «Imagine  p«t^ 
*9ir  c«4aMer  :  oi|  p^rte  de  «ider  aa  roi  de  P»>«e,  ooHjr 
«s  bom  et  fidàUt serfiees ,  lé  Brabanl ,  4a  PUadrc  ; 
km  lUiaput,  N»*nre(  |a  CueHra,  et  df dédomiiiMa- 

-  i'Wppftu*  par  V^Aisace  et  la  L^rmiM«,  jmxja'nia 
•  MoieiU.  CWainn  que  des  i^rre-nAs  creui  bnt'da 


li  ;  waia^is  h'aa^ivl  ibm  «fil  cèpe»' 
«laHaMd  «B  peMi  ipot  ■  dire  eur  cet  amagemeoi  fait, 
.oaBi»eoalaToit,i>irir  à  taMiB.k\i  r«le  la  malMin 
^'AMlfkbe,  doiita«i.THCe  vHa  ian|d«r«i«>>n  le  noble 


tiafe.  ,         

'  SM  ;  réquillbee  entre  le*  bbi 

QrandebourB  ui^  app 


«•tcftler,(|iiiKu1ed>Trai(  iulBreà  FrMtrioCniUauRie' 
JfonrloideuUler  le*  ;e«s  et  tagaranttr  de  ItiUftw  daoi 
,leqael  l'miralocni  )êcabiDelA»Vie«nn,  el  le»  kitMia 
jperfides  qui  l'eniMireol. 


thpk*.  AUmU,  — 'oa  n' 
-*-i  «aissnu,  AtArMputa  e. 
««ncei  P*'^''  l'ai'r'ngenient 
*t  de  9.  9(,  «ont  eolitrem 
tte  ntpUiM«Màttn.rMli«il«  qn'ii-éiiilt  inattendu. 
1^  concordat  Mail  termini ,  od  illait  le  sifoer,  knque 
Ib  cardinal  Campanellipropoia  de  fniter  le  point  de 
i'hoaiiHage  de  ^  ha^eité*.  Le  gteénd  AciMirTuM 
«renirèT  eu  né|;«cia>ion  sur  cntia  cér^moate ,  inventée 
daiu  |«»  siècle*  barJ»rMde  la  féodaUié«l  dela^- 


.       mpfc*.  ft»w«.  —  On  n'a  ar«aé',  «nie  i 
y™  "«iMpaUi  deàifi^Mn  el  dcui  conetie*. 

•«oirféraicapmir  l'arrangement  de»  alTairesdq  Saint' 
Siép  M  des.  9(,  «ont  eolitrement  rompues.  Le  sUJq 
■•  Mf  ««  iu^rwtiaiitB  qn'il^iàit  tnattentfu 


uaiB  va.  bUKKt  narjiare*  oe  la 

peniitioa.  Le  miiiidre  du  ptye  i 

.  i(u  roi  de  fiapla*  t«  relira.  Aimi  V. 


1.  et  II 


»»«rfir;  —  Tomt  /f. 


.      Extmit  d'uni  letlrc'xh  1»  Jfxye  daManét, 

.Ce  fut  le-U  Boni,  jourdc  EUinl-t^uii,  qijie  fel  ElaU- 
CAnér^UR.  ont  prit  fori&elicmenllfr  râaololiaii  d«  ne 
plus  comtB un iqaer  avec  U.  de  JtIatllde,éanHi|e  rail 
«le  Fraaoê,  et  Mr-le-cUamp  celle  r^aotittjOQ  hii  i  . 
siraMéCt  i>^  le  niitiM  moifl^t  cenùniilre  afcniié  la 
(;nt)e,aulvailtj'uus«,«t  aeitpMîéuBcaiirriçr  àPiris, 

Eiur  «avofr  ce  q>;^iT  doit  Taire  dan*  ceUe  circODStance. 
a  râotulioli  des  EUib-Gèn^aax,  quoiqu'une  înMillo 
p«ur  la  Franre ,  n'est  cèpen^nt  qu  une  conséquence 
naturelle  de  l'élaKléa-chôiei.  Le  oilnistrc  n  été  accrc- 
<Klé  par  le  rei  ;  le  roi  (l'çxi'te  plu*  civilement  ni  politi- 
quement; leminiatre.perd  parla  même  «csfohclionf, 
La  ntaw  délerminattan  lura  lieu  Mi»dolitfl  à  Parte 
pour  M.  Berkenrode,  ambaiiideur  de  HoHawdc. 

Il  est  înfiDiiiienl  'probable  cependant  qne  ce  .parli 
pris  par  la  répablique  Veat  que  l'avanL-^outieiir  de 
cehùqdi  «a  *nivre;  itivoir,de  k  réuDir  aui  anlre* 
puiSMUicoi  contre  la  France.  Le*  d^pécKe*  Hn  prince , 
arrivée*  de  Bréda  ifn média leioeol  aprè»  Ictsuucèa  que 
fienmDt  d'avoir  le*  Autritirien*  ci-  lei'  Pcimiont.  ciî 
tioiTfiinc,  paraiMcnl  avoir  délennlné  le*  étala  à  te 
mettre  du  Mlé  «tes  phn  Torts,  il  n'^  a  plo*  ii  doi^r  Ici 
que,  1^  Lorraine  et  l'Aliace  ne  «oieiH  pré»  ^^ft  subir  le 
joug  ;  et  de  là  j.ûtqii'9.  Pari* ,  q^  Dourra  viopéchér  là 
colonne  brananicboite  d'y  atïiver?  (I  est  vrai  qa'tjlle 
,a'(iBsartirBÎtp^,et  que,  vll-on  entrer  00,000  hoinnie*, 
-leseiirfaubaurgSainl-ÂuliiitteeatcaDable  delcséora- 
aer  \  nuif  pourquoi  donc  né  raHeniblei-vou*  p»  %  en 
900,000  garilea  nationacu  7  Que  tant  voi  oiinistrea  , 
vot(vA3icmblée-natianate?  A'forfe  do  déliltirei'sui'di  B 
objets  moiiUf  resianls ,  elle  perd  de  vue  que  roiiDeini 
c«i  à  «ra  |H>rtes.  Le-çaap  de  Paris  et  la  précàuii^i  ■ 
d'artillerifeprtief  pour  la  tùrelé  de  la  capitale  loiUiana. 
douté  iiÉiCMaim;  mai*  il  ne  l'«t  pas  inoina  de  sotii- 
traiie  les  dépaiteuKpLs  Tiouticrei  .^  la  vengeance  dn. 
l'qvieioi ,  et  (T empêcher  surtout  qu'if  pe  picniie q«e'- 
quo^ville  considéi'abie  qui  puisse  lui  scr\îr  de  place 
d^rnifs,  telle «|ue  Mètzwi  Nancji-.  Quant  ^Sarrcloui*, 
Longoy-ei  BUL-cs  petites  Turteresscs  de. ce  genrei  pev 
importe  au  fbnd'que  l'ennemi  y  «oit  ounôti  \  l'impor- 
tant est  qu'il  ne  s'cmpkre  ^u  (£•  magasin*  qui  le  trou- 
'icBl  dans  ce«  prévint^*- .      -  .  . 

Noue  apprenons  qOe  l'Angleterre  prend  le  miqw 
parti  qoe  là  Hollande;  ainsi  vaîln  encore  la  pierre  de 
mer  i^ouiée  â  celle  de  terre.'  Il  est  vrai  que  la  nation 
■nglaitc  ;  répugne,  mail  on  ne  doilpos  se  dissimuler  . 
co  France  que  l'ivénemenl  du  10,  mal  vu,  mal  ap- 
précié dan*  l'étranger,  n'a  aliéné  une  ni-tndc  partie 
des  partisan*  de  b  révolulîou.  Xant  de  feuille*  p)ibK- 
~  OM  [iri*ii  llcbe  de  dénaïufer  les  faits,  d'eoiltérer 
rcoiuUiicta ,  d'eA  empoisonner  lr*fi^lil*,  qu'il 
neu  [las  étonnant  que  les  hommea  derEuKape,niâne 
kfplMs  judicieux  «le»  phu  porté*  poHr  la  Uberté, 

'-^oegt  Duintenant  conire  le  puni  pqpulaire , 

jusqu'à  ce  qu'ils  soieut  mieux  iiialniit*  dea  faiu.  Le* 
roi*  «t  k*  prince»,  adroiti  à  aaisir  ce  muavemantdc 
{'opinion  puliUqué,  se  hilent  d'en  profiler,  et  rouan* 
devei  paa  douter  que  dv>t  ce  moment  l'EurvpetBlière 
-- !  aVugdge  facileineat  k  seconder  leur*  vues. 

L'Espagne  c^jlkn*  le  mime  cas ,  cl  aoiu  avon*  sh 

par  «OM  ïndirecdi  <)uc  iH.  d^Aranda  n'est  pour  amsi 

uiiv  plus  «cqiUé  aucnnseil,  quand  il  parle  potM^  le 

•••■xH,  El  n  ■unmrv     sjslimo  de  mmiération  el  de  neuir  Jilé.  Xuule  'celle 

'enièlesent du  Saivi-  '  coalitioa  M-*araitpaKcapablB  d'eA'nij'ec  («(«ui^tbla 


y  Google 


pour  «'ftppoMr 
donc  tonner  uiu  ces^,  dans  voire  feuille  »i  «olidement 
eclÎDiëp,  conire  rc,''pc>''  d'iAdiflert^iice  quel'on  lemlile 
mellre  su  resïi'nibli>menl  d»  forcrsiln  roiinmeciir  le 
poiol  le  pliii  menace  par  l'ennemi.,..,.  Cet  eimnoi 

poumil  entrer  ;  ift^M  «tu'il  ne  u>r1e  jamais  ! II  Ml 

parti  d'ici ,  il  y  a  (Quelque  lempi ,  des  pei'sriiinei  hM)>'n 
qoi  le  MQt  riiargée*  d'un  plan  de  termir  poar^aiii. 
Vos  im'iffés  nous  ont  é< rit  :  S'iit  .\ont  alarmés ,  ils 
soft/ v«i«cn*....rViiift-le  principe  d'«ù  !t«  pnien^^ 
mail  ifi^tRt  ivani  la' Journée  //a  10  qo'ib  n«rtai«ni 
minsi.  Notre  terreur^  an t«t(Tnrïiv,  Mim  pérAlK.  Ar-. 
meï- VIO»,  et  feltes  relenlïr  les  airs*!  l'air  fiWTOiite-;  Çli 
ira.  LepttiptiffrAneah  eonjfanf  est  iwftiribt'a^ 

L'a  fuite  de  M.  lalayElie  tte  petrt  en  iticui^  manière 
servir  aux  AulHcliiens ,  du  'mnins  je  ne  te  pense  jiai. 
Cetboin.nie,  aussi  faux  qoe  maladroit ,  atisS  perren 
qu'Inhabile,  voulait  passfr  derrière  Tnntièe  de  H.  da 
Belulieu  ,  etac  rendre  en  Hollande,  où  l'on  dit  '<f>'i\ 
mit  attendu  à  Bréda.'   ~     ' 

.  P.  S.  OB^>9*t  païur  depui*  qatal^tM  tawpa  par  laî 
m  •mAi^  obnaariinMe  4e  t-'raiiyia ,  M  Mitool  ile 


«il  géngi  al  dk 
•Itrtf^ai  3  '.«fit- 


'G«Mn«T(C    DB   MhlS. 

B-xtrù^l  iin.1  arrétét  prit  parU  <:aiv«il 
'    iActtmimme  dtms  la  séantt  iCaujoi  ~' 
■  îeuibfe.'      .  ' 
Aut  tirrocs...-.  cltay«iiji.„.  oot  ariAes,  l'énHetuf  cM 
'à  nos poi-tt's !     '     ''  ■       ■  '  ■       ' 

:  Le  l>ruciiTCur  (Te  Fa  rtmimnnË  dfaifl  anaow^  M 
.flungfrs  iirpss^rtils  rto  la  tratric,  les  t^hisons  dont  notn 
'  ffiinnirs  hii'niici's,  Téliii  Je  di^ntimirnt  de  h  ville  ite 
Vtrdjin ,  assiégée,  ru  ei>  aiameiil  par  I«  enpetni«  ijbi, 
.  avnOt  hiiitjotir«,ser.i'|ii'ut  ftrértlrleiirpoiiWi*: 
.   Le  conseil  général  brrJtP  : 
I'  Les  barfii-rcs  seront  àl'ihStBiil  frTmées. 
a»  Tous  le.i!  chcv;iux  en  dtut  de  sertir  i  eenx  qiii  se 
rendent  aiîx  f^un|i^^es  .icrunt  sur-[e-cham)i.(iïr^tés. 
3^  Tous  leïj'citoyeitsse  tjeuclttiiit  pr^  i  tnarcfad' 
ati' premier  !ttgnàr.     '  : 

4»  Tous  les  eitoyens  qtii ,  par  ten'rl^  ou  fiïittvtn- 
firmKï's,  ne  peiivenl'ninrctitren  ce  Aoinent,  ift1i'>Se^ 
'font  teiiTS  armes  i  leurs  sociions ,  et  Ton  eil  armera 
ceui  des  citiiVi  ns  iwn  forluiu^s  qui  se  desthftro^  b 
toleï  S(>r  tes  ifonli^rFs. ' 

5' Tous  les  liopimes  Suspects',  nu  eelix  >|Ui  par 
'Idchclé  refti^eraicut  de  marcher,  seront  h  l'iintmt  dé- 
sarmés.' ■  '  ',■■,.  ''  ■ 
";  tfl  "VingtTtitijitrc  cummiss-iTre*  se  irndrcijl  sftr-le- 
èhnmp  aux  arfni'i>s  pour  lenr  atQttmcrr  cetRtâdfit- 
'tioTi,  et  danslesfTtiparliriientSToisins  pour  (tivfteHes 
'à'IOjehs  à  se  téunir  à  leurs  rrèresdeParts',  et  marcher 
'enseAibfeà'retmeAii. 

'7'  Lccoinitéiuilitalr'eEtrnpe>lmiiieitl;llsc 

ila  maison  cumtDUiie ,  dans  la  saijc  Èi-deTfl)it  de  la 
réffte.'  :  ■  .    ■ 

.^  f  Cécnttoiifl'alamiiesentiif  il'iYi<tai)l;tffig|f|i< 
nk  serb  b.-itfac  ttaiis  toutes  tesseMioiisjmnr  annbiicer 
fliittntdretis  tes  dangers  de  fa  patrte. 
■     B»  L'Asseniblf^eniriionnîc',  IcponToIrfttecWlrfpfoi- 
vftHiré  seront  Aréïemis  de  cet  arrfté. 

10*  les  ntembrc^  du  co!iseîrgén^l  se  rendront 
sur-le-champ  dans  fems  tttAitmi  mpeetinS ,  )  tn- 
:  Honeeranl  fe*  disprïsitlflfs  du  pn'sent  arr«(6,  y  peiu- 
droiil  .ivpc  lîncrgie  à  leiirs  cenaUoyemj  les  aad^^ 
iitmittients  de  la  patrie ,  les  trahTsoTR  doTit  tiMq'Mn»- 
■mes  MHromiéï  ou  menaeeS  ;  its  leur  tefirâienteimit 
atecffrrce  ia  ftberCé  ménoc*,  le  twtttbirt  fronçais 


enrHhi;  ilsleurTertuitsenWqiic  le  Veluar  i  l'esda- 
nieiepluci^MUiiwaMC'rat  IcbM-^touHcIralê- 
marelies  de  nos  ennemi'^ ,  et  qne  nous  df^vons ,  pliitdt 
que  de  le  souffrir,  nous  ensevelir  sous  les  ruines  de 
tiotre  patrie,  et  ne  Iji^rtr  uDl  ■rlles  qtie  lorsqu'elka 
ôe  seront  pitis  qu'un  monceau  de  cendres. 

11'  Le  présentutrMéJtH  sur-le-champ  imprima, 
publia  et  afticbé. 

Signé  Uvamaïui, ^éiùltMt;  T*U4Bn,  tecritmirr- 
{IrrMer. 


'■  c>te|<«t'lhoi|rt,  nai>«L 
Je  vous  ai  dît  que'jc  désirai."  donner  ua  bal ,  c'est 
fait.  C'était  liier  la  fête  du  village  de  Fliues.  sitw  au- 
delà  (Je  VEïcjuI,  et  uùKM.  les  Autrichiens  nenomt 
ordinairement  manger  tn  poul^.  b^  les  oiue  bcKet 
du  in^ib  j'av;>is  Tut  placer  mon  balailloN  deflan- 
qucurs  on  emtiuscaJe ,  couclic  et  eu  sileuce.  KfÊt»  les 
vèpi:es  je  Ks  avancer  uw  vLngtfiine  da  grcuaUivis, 
qui'lqnes  uniciirsetiiaysnnsuVee  toute  la  innsiAuedu 
premier  batuilton  dn-Puia,  pour  faire  danter^  tfans  la 
plDiileau-dtsius  au  moulin,  toutes  les  lilles  du  rillage 
otwIlaBdM  vUlûes  raarfM  qui  AahtttAéiimtées. 
Laa^tHhwritas,  w»'ti«d>alf«,  kpdwwwtto'rrten- 
. TittMtt  daM  1|  krti ,  •)«■  »>•(  ^'â'fMVtfedevatâ- 
biiie;  ts  iiiisii(M  «dabnt  I»  cwnt  IcaJtairiehitns 
sôrleitl  tU  kHctahièat,  «layaRtsM!  ««  tannés, 
dbuclHHeim,  tlM:*Miila|f&  Hdité]:.faut  4a'p«rtll'de 
aFCBir  'utuiii ^ .iatmt,  fmtt  a'ttpawr  éa  tol:ils 
QMKîlieiit  i  UM  cMMdièn  Mrt  lifr  Vms#  p««r  ; 
âii«lque»'uuB  fonl^SeMblant  <Ib  féir;  In  eotinne  aartie 
^troiiaal  (wAjivknt  pdvr  bwlr«3ili*h>Wli'Aos 
Ijn^ticiws  «ortel  étt  ti>if^{  -«m  sma  dr  Mlles 
ïbapge  ie:-tii»  de  ta  Mm^H»  ^«MitiniM  ;  «n 'f|t«aa- 
ibera  «L  oflicicfs  dMneula  iMHttiManlIetat  ;  !•»  iMri- 
dùe^  a«mt  iioitrsiiiTi<jii«qiiMla«s.lmir  a«MR;  «•  Mit 
bal  teor  cQHc  If  *ie4e  (Ni;  huiaaMB,'d<m*f  «oNms 
mi-  rt4toitMuN-ls,M*pl<iB  Je  dtM  fente  Mimù ne 
:  vcttl«itl  jilaa  danaer.  Tout  s'iîal  «uRirtiior  mMMrs 
VKMkelitdaiiMriilInaUnl  wiirp  on  hissant  *«1te- 
valeiatinër  tMtt  aevr;  il  dit  5o'ftMme"4rAlliM«t 
qu'il  «wdfcdnaser  en fraWfaiisïiml^anW^'trMHe 
«t  mt  rametiri  on  triooipne  wn^namtf  gfti<m  jic 
gmidral  Diimobni*,  i^«iti»  la  (hiliP,%HjMia!*h  «tu 
•t  l'«ntbrpfte;  om  lui'pafa  SDVi:lm«l,ai  aNnMte, 
90  liv.  Oc  «nitltonttMi  nte-tni  pr»Mlet  t*»  lit.  de 
'  relità';  il  dîl^;i4  y  a  dn-fdaisir  à  «iMT  «oiB«e«et4. 
-  MeidcHw.9FtlninriihK,<«ini«iB)(!lit  la  ifaisrnix 
bàtonnptttit  itafenl  nRMKJoriffi ,  'A  ett'  ont  UM  et 
blmsé  Inr  iwm»!  fwrttettaB  repmsséMfienneiA  lu- 
ifalil'ehlnlc'dffllMis.'    '     ' 

m:  Vkm*  efttwrtie  «értW;  Wri*fnBtft!te  AÀiitr- 
Mr>',«JK  «imi«mnis,''dntisA'jliMftHl1esd'ëKxlr; 
cooii/ie  <f.ins  celte  jiartie  wi  iMSJJeiirs'Nint  OA  (Ica 
âlFaiiit»,  j'iii  pria  le  uarîi  de  faite  acheter  dv  pain  de 
miuiitiun  par  tes  pn^ianj  fles  villages  franeanliiiti- 
tfoiilits,  qu'ils  rèvetWeiHjccs  —  ■ 

Jiie  |>Hn'li  y  a  uLê  viu^Iaiiie 
liserteùrsOiÉtSùir  nous  a  ft,...,,., 
di'IrCïi.que  poiis  ayons  ciéciilû'aur^e- 


'1  liages  franfaïc  lioj 
■ffwwteLaaiMcb 
■^d5frel5;l>id 


JiTif  aédacUur,  . 


PiiVuiHin',  'flOMienr,  ^fie  Rittu  bo^,*4)(nUiBf£  élAc- 
leirr  w  iTH  i  est  1tirpH)bédiin».lft1lu(!s  ié  «MX  oui 
ont  LtK  <n  ctnir  de  l*'SmMl!-C1iWk(r».ïcdiâarv''Mie 
de  hiD  vie><t'(tt  lAis-KtiM  «Msatibilb  cffib-'On  n'a 
vu'^  IfeeoiMBtmc,  ldrii{ftefrftdK*M|wHlte  AiaMo- 
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At^  vfmi>m<Af.  l'AsscbM^  iialJDniHe;.  mois  J<imnl> 


Ce  ?flitqAU?«^^ 


<ifcWT|liApim(<!»«i. 


«««Min*  à,  ifNiw  ponoiui»  <|!M.  dnwnl  le  |Mu«r  (I'ruIiw 

«i'«IS«r(l«Jii«eilc|MJSi  1  idL  in-13.  AParii.clwi  V-Praoll, 
courilc  U  S'ink-Cliipetlc,  ■DfaluK. 

Lesarlid»  contenus, dani  ce  volume m»iW:  de  l'arbitrage; 
dea  iribanaDt  de  ramllle  et  (IciioriiUqDe;  Jea  harcsux.  de 
!«  JDÇfi  Ile  luii.  dt  II  police  luitnicIpaW.'rBrale, 
Mln^b,  iJtiA**»*;  4o.prIrçiueldnlurâa. 

Il  7  ■  pea  <l'ann#«  encore  qaa  h  «Bite  d*  noa  pmprw 
■n«(i«*i(oiuÉlaitialnni|«.  Kaai4;iona  rorcAi  d'-tuvhargtr 
de.  V°'"m<"  •ui'iinel»  on  avait  vendu,  le  privilège  e,cl,«IC 
de  Ic9  loivre  pour  nous,  AnJuunl'hQi  que  chacon  a  Ir  drnit 
déw  dérendrelul-nitaïf ,  rnn  ne  peut  étrp  plu  utile  i|ii'un 
ODTfa^qal,  en  eampreoint  tout  M'ir'ticlei^e  lois,  reîa- 
t  ib  *  H»  litMNta  de  4aiu  lea  Jona  el  4e  mût  t«  m«n*iiii , 
ftmrur  i  Afoa,  VII»  limpBtiié.  claiMel  précUton  sfM 
<'e»w»,  a«  ttooiU.  «1  Ira  iQOpFH  de  [oàplir-k-a  tina  ri  Jr 
<kl«  laJ^ir  leauilrta-Cntlebat  i(uek'ut  pioiKtairaqieor 
dn  VamieljiiJiciiitrt^ttiliioiaftnliVttairgicrMiitmtm 


•.  .  tnlMIË»    L*UIS(,*TB»B. 

l«Ùn«,DB  LA  SàUfÇK  PS^LI|l^\EaTB  BU   IOaODI. 

Aai'/>oM  .tur  ^  conduite  tic  M.  Moitlii/orln,  ex-tni- 
mitrf  <ie\  a/faimn'utfp^cres ,  oromii  liant  ie 
'nniérç  rf'AAcA  ,'  •  . 

M.  LA<!otnicE':  y  dm  avex  rcnroyé  â  Vos  trois  co- 
mitéidi'S  Douze-,  (lipromatiqtie  el  tic  suf veilljiiico , 
1  l^Kitltll'n  de  ki  (oiulurty  de  M.  Montinoriii,  ex-nii'tiUtre 
drs  uffbirès<!lrangi'res. 

Oif^  ripjirocW  à  Hl.  Moiilinnrii),  1°  d'jivoif  ucrilié' 
lès  init'réts  ik  la  France  à,cf  m  Je  rAntriclié ,  en  rqe- 
(ajll  l'alliaiici!  nvcc  la  Prusse  ;  î»  d'avoir  c;ich«  la  ligue 
pMcs  pr^ji^H'utifs  di'siiiiIssaiicus'étriHigèm,  el  de  ii'n- 
voir  [tas  provociuë  en  Fniiicédos  préjiaratjFs  poqr  Its 
prc»enir;3''  de  nous- avoir  cdcW  ]t*  desseiDs  elles  ' 
moufements  des  princes  rebelles,  et  mfmc  de  (es 
aVoir  (irtjU'gds.     .  ■  ' 

Vos  cniniliis  onl  eifainfiné  succt^siveiKcnt  gliacun  de 
C,ea  griefs;  je  vais  \n  reiirebdre  et  îqus  exposer  ce 
.  <IUC  msii  HVons  ppiisiî  aurùs  lin  aiilr  cï^nien/ 

firvumn  gri^.  :~  it.  HontiuariB  a  Kj«té  l'alliaOM 
•MO  h  Pnuw,  el  McpiM  piiirae  refus  les  iuti^i^  de 
IjiKMfiMàWH  ilel'^Mripbe.  Votouniiéisosoiitrait 
<|«U  ({itMtlMu  «ir  C»  ^twr.  lia  M  sont  deniflBdè  d'a- 
lMffd«ltrai»<-uilvcaLaitMtl<^5fUiitril*dû^bétait 
•)B  «Nietil'iliculfitNn  DWilM  H.  Uafitaun.- 

U  ooMMpondaMc.d»  oet  «jt"niJnfsiK,  <m  mus 
4W6I  a«la«isi!  «m  coaiiWt  a  se.fairt  nw^nter,  tt'à 
pas  laisse lasMîMlaf  thiutewr  la-prnuttrfl^nslien, 

A»i»rd'«re-«Moyé.à  i«rtiii,  M.  Demmntier arail 
prâenfd  ih)  plan  d«  dijiloaMw .  dam  leavel  îl  Valta- 
ckAt  i  maaùif  ^êt.  la  Vnnra  dcniil  se  dëlevminvp  it 
sMttmir  la  fNtM  «ontN  la  Riissia  «t  KAarnabe ,  car 
ri  a  «MrioHi»  Mru  tenir  anlanl  i  ca  avsUme  que  k 
oeuaeil  des  THilenas  Ipuail  au  ijrsltoa  egipostf. 


Vos  eomiWs,  r^gn^nt  Mjlant  è  aeeflsrr  (|u'f)* 
iSiKieiK  engins  à  absoudre ,  {tiraient  voulu  trouver  rt^ 
nuiyeiH  dttutoccHlef  H.  mMmorin;  mais  e'est  ep 
vaiil  ({h'II*  o»t  cUerehc  des  faisons  de  jotti64>r-S4  coir^ 
.dnile.  Bu  vaWi  ont-ils  VôuIk  l'attribuer  à  l'inindritle , 
k  l'ignorance.  H.  Hotitiiioriii  n'es)  passaii»rqAe,ABiO  • 
BwlwUi<m,  wm  Ukiils,  aauaeoncvptioDs  pitlflii|n^ 
Ba*in5nat-ife«oulnsup|KMKC(|a^^ n'irait  pMcn^t 
UperltSieda'Ia.caBr.dc  Vteiuic^ilaTàil.dtéiiverltdiBK 
notra-iNiojcts  tla  màie  cour;  If.  D(M0iiSli«>  loi  avnil 
auBoiwé.éèii  In  mois drttvnct  »f9'|,*qiie  si  laPnisse 
était  wtbiMé  il  étaitâtvaindpequ'alle  ne  formât  dans 
SÔndSiiil  une  lifpiè nvec  l'c^fKUwar;  ct^  q«wid  ataw 
il  n'aurait  pas  mi  ce  danger  ii  craitirtre,  il  nWdeVait 
paftmpinisaiût  t'oc«non'dbri'><>i[>re'nn  sjstêtueqiti 
cmdnia^yigraii*IH»sl^'P»»«cevwasa  ruine. Su  vain 
on^dsEMuir}U|ip«»eFJ|i|'ilfl^Vai'tp.i»cruà  lastiK^ 
rite  des  ak^tJces  ilit  U  viiur  «te  Biu-liii.  il  ii'ùluit  pai 
iiDssiltle  quek^eUe  co^r  neïAt  pas  da  UiHiiie  Coi,  el  (|iu 
H;  H(Uit«iofvtt  110  le  cciU  (toiitf ,  pui^iiiVllc  a  été  de 
tnût  temps,  et  qu'elle  itc.  houI  être  une  Icunemie 
lutunlleilev^lk  deVietiiijc;.tiiiisiiue  M.  UunttDOi'iQ 
savait  que  di'jà  déi  1790  il  aniif  élii^ies|ioo  d»NS  t«. 
Cabior^ilu  ïoi  de  Prus^  Je  la  giiwro  coxi^e  l'émue- 
fiMr;  piijsijiril  savii'rt  crcovu.  et  nvtiuail  lui-iueiiic 
dons  s:icorre.-^|jaiidaucc,i|iie  l;i  julqus  e  et  b  rivalité' 
fermentqient  jtlus  que  jamais  eut i;e  ces  deux  coucs; 
i>uis^u'il..uvai[  ealiu,  et  a;rou;iit  lu'i-ntéitic,'(iue  c'ct.iit 
le  roi  de  PrnssQ  qui  avait  excitû  et  qui  fbi)ieiitnit  par 
ses  agents  riiisur^ebtion  des  Bulbes  el  des  Lîdgcois.  p 
a  donc  cunnu  lurbit^uw»!  les  ilispôsitlons  du  foi  de 
Prusse. et,  s'il  "  rçtiBé  d'adhérer  à  se&viies,  ce  n'est 
pas  qu'il  doutât  qu'elles  né  faasniit  si^icèrfs ,  inais  c'est 
qu'il  n'a  ppiiit  voulu  d'aUjaucc  avec  celtt-cour. 

Qu'ts  reiiroclies,  MéAsifflri!,  ta  Pfaiice  ti'a-t-ellé 
pas  à  laife  a  ci<t  ex-tiiinistre!  S'il'avHtl  Tait  faniance 
•Msir^  par  |a  Pruftsc,  clle-ci  ne.  serait  point  Otjtr^ 
dans  les  CHU [tilUes  vues  de  l'Autriche.  C'Aulriche  elle- 
même  aurait  songé -à  [irévenir  tii  perte' du  Brabant,  S 
sedé&iidte  coii<re  laP^usse,  ù  se  mniiilciiirsuhson- 
lerritiiire,  el  non  ft.liilriguirpoj'r  s'tiMiniscerdans  la 
révultttioii  fraiiç.-iise ,  et  lîoit.rengngerlrs  ^iiiires  piii»- 
saDues  ànta  mm  croJsaiU  contre  nous. -Elle  fi'nurait 
poiht  excité  en  srclrt  et  ^i^nn  ouvertement  les  ré- 
ohniBtions  des  i'riiioe5çpssessionnés;  les  notes  ofH- 
cielles  de  KminilX  it'nuriTënl  jamni;  vu  le  Jour,  M  vons 
n'auriez  pus  ^lii  A) rc<^  de  venger  par'lag^ierrc  les  on- 
trAees  fait^par  ta  conr.de  vienne  i.la  snuver.uiieté 
Je  fa  nation. 
'Necwyei  pas  cependatil.  Messieurs,  qtKvos^o-    . 
mités  veuilliriit  vous  Faire  jugiT  H.  iftiiDtinoriii  d'à- 
i  près  les éf énefnents  et  non  d'après  les  nrincipe^,  d'a- 
i'jirès  lessuH^  deaicBiidqitcet  nond-opriisaeon-. 
]'  dirite'mAm'n.  Hais  ils  ne  nuuvent  TOUS  u  aller  «pie  dans 
!  leBi'oitiHiou  «et  l'X-niiiislre  est  aonjiahk  A'mwp  n- 
'  jeté  uneallia'neeqiik,  qiieli^epeii  ivanb^eusè  qu'alla 
I  iiM  être,  était  loUjauramomsfuimlwiHCCeUe qu'elle 
J  nMaiwit;.qi]'il«stcoiipatrfede8'Areabitiudà'iB:ti»> 
I  tenirutisystlmip  pttlitlquedonlilliiiétaitisqioinbla 
de  iM  r>aa  voir  les  déKivnatagea  ;  qurd  estboupnUe 
d'avoir  hit  céder  Itnlérél'AaUim»!  i  un  aHscheOMSt 
criuMMl  poHruiiemBisoneaneaH^de'laPianve, wi 
3' nne  baiM  ^  awnK  eondftkendawe  pour  iiitP  fimme 
qui  n'a  oesaëfde  consf>tr«rcoKlra  1b  imIÎou  franeaiae, 
-  etd'enétreen  ni^me  temps  IcverroiigeueelteMaiL 
L'avis  de  «u  cnuilu»  est  jdanc ,  HeqûeuTs.  que  le 
|itemiergMa<aNé)jiivGionlrBll:HuHti«oriHC£t  foiid^ 
et  que  œt  ^K-^iatsiae ,  eii  rejeUiut  l'albaiioeavec  ht 
PruAe,  a  été  tnfttUc  k't»  patrie,  cta  sacrilié  loïiutér 
rdlt  de  la  f aaiwe  «  ceui  dé  l'AuWifbe. 

Sfcond^ra/oo-tra  lU.  Moidatorin^r-.  Il  a  OA«hé 
1  r&sswnlMiéa  uatianala  la  tigua  ci  lés  préBanlilii  des 
puiisanDoi  Aaaiigèeea,  et  u'apas  (wovoqiié  «a  PrauM 
des  uiesures  pour  les  prévenir. 


y  Google 


Cm  pu  u  circulaire  «le  Podoue,  du!  juillet  ll»l, 
qucVemiièreurLdupoIil  ajelt  les  fondements  da  la 
nnetiw coalilio»  euuronnec,  mi  a  été  «iisuiUscelltfe 
i  VieniM)  entre  lui  cL  k'  roi  ée  PrutM ,  par  un  traite 
dit  3&  juillfl,  otàPilnili  le  aTïoât  pur'unè cpiiveu- 
Uon  additieiHwlIc. 

Qufl  était  le  but  de  eetla  coalition?  C'élnit,  d'ipribi 
Im  Bropres  paroles^e  L6efi)U ,  de  se  concerter  poiir 
déelanr  à  la  Fronce,  qu'ils  rcgardMcut  la  cause  dn 
rindê  Frmre-coatme  la  leur  propic,  pour  rengrr 
les  attenlatscommis  contre  sa  sAreléi  son  henBeiirel 
ceui  de  la  famille  royale,  pourfiire  rewer  lesCaodild 
d'nneiisiirpâUcin'dcpouroiriiDi  portigt  le  caraCtèu 
d'uiiefevotte  ouverte. 

Dans  le  traité  du  33  jnilIrtlTSl ,  l'oiuperetir  cl  le 
roi  de  Prusse  s'cngagenl  à  fbuniiC  des  troupes  pour 
mettre  ces  projets  a  ciMttioH.  Par  lelraJIëpostërieur 
diT  février  17f!.il£orrtliii!  leurs  contingents;!'!  c'est 
par  nue  Étiiie  de  tout  ces  traités  nne  la  coalition  at- 
taque aujoiird'liui  |b  France;  elle  ne  caCite  pas  que 
•on  butesl  de  rdtnMirle-roi  sur  son  ancien  trOnr. 

Assuréoienl  celte  coalition  t<tail  M  en  mtc  vu  ri  table 
conjuration  contre  la  constitution  française;  c'était 
bien^lnns  la  fofcé  du  iermc  une  hostilité  imminente 
qu'il  folloitsefiatcrdo'pcdïenir'}  et  cependant  M.  Uont- 
morin  l'a  cachée  à  l'Assemblée  nationale  actncile.  ' 

Voici  ix  que  H.  Hontmorin  a  répondu  h  ce  grief. 
Vos  comités  cmi  dû  peser  ses  rcponsos^'ll  »dil  d'.-tbord, 
dans  son  interrogatoire  subi  à  la  barre,  qu'il  n'avait: 
jamais  en  connaissance  de  tii  circulaire  de  Padoue 
du'  a. Juillet  1701  ;  et  cepcmlSot  M.  Noailles,  alors 
ainba&iadenr  j  Vienne,  lui  annonce  cette  circulaire 
dai>s  sa  1ettre,du  maoAt ,  lui  en  donne  le  cûntenn ,  et 
lui-  rccoihDiautlc  de  se  teniE  sur  ses  gardés  et  de  iiteCtrc- 
les  troutièrcs  en  ûtat  de  déTnise. 

I]  a  dit  n'avoir  Jamais  eu  la  convention  de  Pilnitz, 
et  M.  Nqaillés  ii  lui. a  envoyée  avec  sa  lettre  du  10 
septembre.  Ou  til  sur  ceUe  lettre  que  A.  Sayiieral  l'a 
gardée.  —, 

H  a  dit  qu'il  avait  commuDiqû^cas  lettres  et  l'his- 
toire de  cette- Goalitioli  au  comité  diplomatique  de 
l'assemblée  constituante.  Jlais  on  lui  reproche  de  œ 
lesavoirrascunmuuiqHéesà  l'Assemblée  actuelle. à 
laquelle  iVn'avait  {us  encore  rendu  de  compte  au  31 
octobre  1791.  Ans  termes  de  la  constiUilion ,  il  devait 
comraiinjquer  à  l'Assemblée  l'état  de  son  dépvte- 
ment';  il  devait,  |>our  agir  en  homme  pfalie ,  le  lui 
communiquer  avec  fidélité;  inaisil  aomisceltc  |>.irtic 
.DHÏ-élait  laplusioipor^Ic;  il  a  caché  cette  liosiililé 
imminente,  qu'fiix  ( crûtes  de  la  Constitution  il  était 
tenu  àû  coiuniuniqtier, 

.  Us'eicusede  ne  l'avoir  pas-eommBniqnée,  parce 
qu'il  savait  par  aes  correspondances  qiM  l'eapefntr 
•baQdoanaiL  le  prajet  de  coalition  et  roulait  vivre  «a 
(>«ix.  Hâta,  Httsicars,  on- ne  peut  vous  lain  qu'en 
parcouraut  la  oorrespondance  de  JL-Nooilias  dans  les 
mail  d'âoAt,  de  septembre  et  d'<>ctobrft,  o&  y  voitquc 
qda  Gel  anthaasadeur  ne  cewe  de  lui  parier  dé  dispusi- 
.  IMM  hostiles.  Sa  lettre  j)u  14  septembre  annonce  de 
p^ds  moRveaieBtsde  troiipés;  Cqlle  du  !8  du  même 
suis ,  e»tro  autres,  anlMmee  SÔ.OM  boRwtaà  (tauv  les 
Pa)«-Bas.  Dans  celte  du  10  odobre  il  eonnituniiM 
emnré  sm  craintes  stir  la  gueire  d'après  la  prépai»* 
tUides 


-M.  Hontmoftn  a  dit  ifw  remnerenrarant 
la  GonslitulioH  ,-el  snspendn  Vtaet  dé  la  ooatition  par 
Me  seconde  cirràlatre ,  il  a'f  trait  plus'  eu  rien,  i 
craindre.  Mais  la  tellre  d?  l'emiterenr,  par  loquefleil 
reconnaît  la  constitulian,  est  du'  14  Béplenbre,  et  pur 
caiwéqaeut  antérieure  au  discows  ihi-i.1  oetolice. 
Cette  lettre  ne  pvàrait  donc  naaww  le  nii«iiitca<au 
31  octobre;  eUe  d'«I  d'aillcunricsnoiusqiwtrès 
rassurnite; 


U  «R  est  de  ntow ,  H 
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.  H  «a  r»  «s  Hi«HC  ,  «ii  ■■mm  i    uc  a  mhwi  _    _  . . . 
(aire  ;  elle  est  dat^  de  Vieuoc  w  t"  septembre,  et 

far  conséquent  elle-ne  pouvait  rassurer  le  nitiistrei 
aris  no  31  oclol>re.  Û'ailleurs  on  n'y  renonce  pointi 
la  coalition.  L'eroperenr  y  exhorta  même  les  pubasih 
ces  à  se  terne  toujours  en  activité ,  et  en  effet  ce  con- 
cert a  toujoun  été  en  activité. 

Quand  même  lom-  ha  bits,  atUnéa  par  H.  Hoat- 
morlo,.' seraient  vrais.  Vos  oomitéi.ont  païaé  qn'd 
serait  tonJoursiCiMipabla  d'est  avoir  caché  la  cai«aia 
Fancei  l'ABsemblée  nalioàale.  H  lui  devait  eoBpIfr 
drs  projets  fbmés  eontrd  la  'natkm  française.  Alors 
l'Assrmutée  aurait  pris  dfsoicsnrrs ,  ordonné  des  pré- 
paratilï ,  formé  un  plan  de  co^iduite.  Ce  silence  a'a-t-if 
pai  causé  |iFut-êtrç  une  longue  inertie  et  beaucoup 
demaHieurs? 
.  Troisième  grief. ^—  M.  Houtaocio  a  ca«âié  les  dea- 
scins  des  jtnnces  rebelles. 

Ln  çorn»pond:incR  de  M.  Noailleï,  des  mois  ie 
fc^tiembrc  cl  d'octobre,  annonçait  i  H.  Monlmotin 
que  les  princes  français  disaient  les  plus  erauds  moiK 
veincnts  pour  soulever  l'Alleulagfac  et  1  Europe  en- 
tière cou  tVc  la  PraBoe.Doas  sa  lettra  du  31  septembre 
M.  Noaillcs  entre  dans' les  plus  grands  diftails.  Il 
arnionce  la  promesse  faite  aux  princes  de  tes  soutenir, 
les  as  millions  donnés  par  le  rot  de  Prusio ,  l'expédi- 
tion do  divers  ambassadeurs  par  V.  (PArtois. 


Les  lettres  des  37  et  38  sentembre,  S,IB. 
tobre  1791 ,  eoutiemifAt  «a  détaih  frsppante.i 
les  sollicitations  et  les  mpuremeols  des  pi4nccs. 


(or 
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peut  disconvenir  que  M-.  Hontmorin  n'ait  oaché  cet 
mouvements  hostiles.  Il  les  cachait ^u  oiomeiit  où 
l'Assemblée  s'o<^npaît  des  éniigrants.  Il  est  bien  ex- 
traordinaire que  ce  fût  dans  ce  moment  même  qu'u 
gardât  sur. leur  compte  un  silence  profond. 

Il  ya  phis,  voseomités'n'oitt  ^u  s'empêcher  de 
rcconnaitrc  que  M.  Montmorin,  en  même  temps  qu'il 
laissait  ignorer  à  î'A^eniblée  na^onalc  l£s  critiHOelles 
nanceuvros  des  pnticrs,  laissait  cctinpper  dans  sa  cof^ 
rcspondanoe  de  coupables  marques  d  intérêt  ponr  CCS 
con|arés,  Leura  crimes  j  sout  peints  a.vec  le  pincçan 
d'um;  indulgence  qu'on'iie  saurait  ekCusCr.  *  Sa  mi- 
jesté  idit-iL  désire  tris  stiicèitmcut  qu'iU^ettent  un 
terme  aux  démarches  qu'on  leur Tminilr,  et  il  est  vrai- 
semblable qa'ils  s'y  délurmineront ,  s'ils  ;i'aiit  aucon 
espoir  d'être  apnuyés  nominémoit  p.ir  fempereur.  Sa 
inajesléiinpérialen'aqu'àMreadreau  vœudtcroi,  en 
leur  déclarant ,  de  la  manière  la  plus  précise ,  qu*its. 
n'ont  uucunc  asiiOance  hostile  envers  ta  France  a  it- 
tdidre  de  s.>  part ,  et  que  le  parti  te  plus  sage  pour 
eux ,  eomme  le  plus  dAirabIc  pour  leur  patrie,. est 
d'y  rentrer.  • 

Vos  comités ,  Uesslcura ,  n'ont  pas  trouvé  data  ce» 
expressions  le  langage  d'uil  ministre ,  ami  de  sa  na- 
tion et  cunrmi  des  rebelles  qui  travaillaient  i  faire 
porter  dans  son  sein-lc/cr  et  la  ItatnAic.  Leshomuis 
vomin.ivtbliqiicnient  par  tes  priiiees  contre  là  nâtioii 
fhiiiçaisc,  leurs  projets  Hbsldes,  leurs  enbauchè- 
raeots,  une  gour  fonnée.i'Coblfirti,  une  chaBocHette 
'nM>o(ée,iM«araM!eierée;  deaçantoaDeàtieMsaurlda 
fronttèrts,  des  «mbasudeun  espédWs  de  team  parts; 
c'est  ceq^e  H.  MonlBMla  app«Me  ^tlèmmrehe£, 
et  de*  demsrdiés  qu-'gn  tear  impute;  taifdia  qoeda 
France  et  tïtitope  snlièra  atteUst  ce»  aimeo—to , 
oesiM4|wraJib,<M»aaitMSsa<fc>,s«a(MlèvnMals^ 
puesaoces  éttangèret ,  «I  tavt  de  ciines.  qMi  pdataa^ 
l'emptiwte  de  lu  plus  adiause  ooqîuralioo. 

ItestiwyaasiWede'ne  pat  voir  peiçer  l'tatMtda 
minittrir pour  les  rebelles;  nyvcén'ésIpBsdecettia 
iodulgenee  ana  vos «Dmilà  hu foM  im  aniM;(^aat, 
OMoreUMeivis,  d'avoir  gardé  laaileuon  sur  ces  ak»- 
-Ain(d>lrsniaB<BU*ioi,'«'est  de  ii'aroir pas ea^d !• 
roi  i  dcoMUtir  aokBidlouicitt ,  par  «n  .acte  Ibnud  et 
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publie,-  tout  tè  oneleSTibellet  fainitnt  en  son  nom. 
CesilenceobsUnc,  celle  négligence^  faire d^ntir 


lei  mauœiiTres  des  ïdieltCs  |inr  le  roi  CQnsUlutiounel, 
ODlparuiTOScnniitàune*iol3tiDn<deli!«omtitulion, 
et  un  grave  siijcl  d'inculpation  contre  l).  Voiitmorin. 
Telle  est ,  Messieurs,  rexj>Dsi(io[>  des  motifs  qui  otil 
déteroiMié  l'opinion  de  vos  comiti^s  ;  je  ne  chercherfi 
point  i  j  ajouli^-  par  des  tournures  ocn^res<  pnrcc 

aue  je  n  ai  point  oubtié  i^fi'su  rapport  n*eït  point  un 
issours,  et  qik'il  De  faut  point,  quand  on  accuse,  en- 
traluec  par  des  mouvements,  nuis  laî)»ef  ta  ruisou 
froùle  I  et  le  jugemeut  libre  de  tMite  autre  impulsion 
que  la  Justice. 

Voa  eoniiës  Tour|>rMfO!eBt  de  décrAer  <|u'tl  y  s 
tin  i  accusation  coRtn  M.  lAonlmorïti. 

Du  samedi  1"  septembhe,  à  neufJieùres  du  matin. 

tJn  meiobfc'  annonce  que  le  départcmciit  de  la. 
Haute-Safliie  vient  de  fournir  6.000  gardes  nalionaui, 
indépendaBi nient  des  sTx  bulailtoits  qu'il  cntretitiit 
d<[ji  aux  fronlièces  ;  il  a  ,  en  outre ,  payé  toutes  ses 
conteiltutions.  -^  L'Awembiëe  déclare  <]uè  ce  Uêpir- 
temeot  a  l>im  ménté  de  tt  patrie. 

On  lit  des  adresses  d'adfiësîon  des  memlires  du-lri- 
bnnal  de  commerce  de  Paimpol  ;  di'jiarlement  dre 
Cat^'du-Itord ,  des  citoyens  de  Honltorl-rAmaur^', 
de  Cenx  de  RamboutUeC ,  de  DCIc ,  d»  Bayonne ,  de 
Gex ,  de  Fécamp,  des  districts  de  Scmiir,  de  Châlcaii- 
.  Tbferry .  des  aaministijitioni  (\f^  diïuartçmenls  de 
t'AiSDe.du  18>  ré'gimuit  d'infantErie, du  ï"  lutailloa 
d'llle-«lrViiaiii<!,  etc. ,  etc. 

keur  dépfllés  «ta^eamp  de  SoIkous  Tiennent  h 

ÎilaindEC  dfa  déanetneAt  où^lincien  potiroir  exécutif  a 
lissé  ce  camp. 

Latin  des  Commissaires  à  Ce&aiée  du  R/iin. 

IIs-eaToirÎ!l  la -liste  desofRcirrs  de  l'arisA: ,  ainsi 
qae  desjuges  nrislocratesqu'ilsontsuspendrts.'ASctie- 
lestadt  Ils  ont  trouvéla  garnison  excellente  elabsolit- 
DMat  dévouée  à  la  liberlci  A  Colmar  il  s'est  Tonné  il  es 
compagnies  de  volontaires  k  ctieval,  et  de  Troncs^ti- 
non  ann^  de  carabines  rayées.  Lo  garnison  de  Hu- 
■Algue.,  ainsi  ^e  celle  qui -occupe  le»  gorgel  de  Pbr 
'ranrui.sont  au«i  dans  les  meilleiires  dispositroue. 
Mail  celte  ilernière ,  commandée  por,  le  patriote  Fer-, 
lièrei,  a  ëU  laisséwpar  I^Bcien  pouvoir  uécutil  dans' 
le  plus  eomplet  démienenl.  H.  d'Harembure ,  qui 
commande  ùNeur-Brisa£h,u^t  une  déclara tibn équi- 
voque. 

L.'AsBamblt!oreikvoieGClte  dernière  pièce  au  pou  voir 
cii<cutir.    . 

H.  Dueos  hit  lectow  d'une  lettre  dfs  même»  cow- 
missaires ,  adressée  JT  la  commission  de  cairéspon- 
dncf  ;  elle  est  ainsi  eonça«: 


,  M.  lé  président , 
11  esX  inrportant^ncl'Asserabte^  nitiMale 
le  plus  tâ(  jiossiblc  le  résultat  de  Ip  négMiatiou  qui 
a  eu  Keu  bier  entre  nous  et  Jet  députa  (le  la  répu- 
blique soisae  de  BieDne,àWiic|le  appartîCQt  le  pas- 
sage de  Herre^Pcrluis.  Sur  ruvlsqu'avaitr^çn  celle 
république .  et  qu'elle  avait  communiqué' à  ccllf  de 
Berne ,  oue  les  Franç>iis  devaient  s'emparer  de  ce  nas- 
-sage,  celle-ci  avait  siir-le-champ  fait  marcher  deux 
cenHtiommesdu  régiment  d'Ernest  avec- deux  pièces, 
deetuon  ,  ponr  le  «étendre;  ccpmdant  la  crbinle  de 
doapçr  lieii'à  la  France  de  croire  que  \ts  Suisses  ap- 
ptoehaiciit  areedMintentiona  hosbies ,  avnt  cbanké 
«tfe  première  délermination,  et,  m  Uni  des  deux  penlB 


tiomoes  du  n<giR»nt  d'Ernest ,  on  se  coiitantn  de  pU- 
cer  aa  roCtKr  de  Pierre  PertOis  trcute^-nx  bomaM* 
d^s  milices  de  Bienne ,  sans  eonoiL  Ces  dispositions 
étaient  uoe  suite  néecssyire  de  Ja  ni^ûtralile  nrmée, 
conolne  et  arrêtée  j>ar  le  peuple  liHvrtique,  etde'ta 
Terme  résolutiop  de  repou>iser  .inâDUinotemciit  qui- 
conqne  tenterait  de  violer  sou  territoire. 

NuuïBvens écrit li^yelUe  au  bougiucstrc  de  ta  ville 
de  Bieone ,  pour  l'engager  à  nous  envoyer  deux  dépu- 
tés chargés  de  Icura  plcms  pouvoirs,  à  l'cBct  de  ooo- 
certcr  a.vec  oui  des  mesures  conciliatoirts.  Ils  arri- 
vèrent hier,  étalions  hreut  part  de  la  crainte  qui  les 
avaiï  dëteniiiircs  à  mcltre  une  garde  au  rocher  de 
Pierre-Pertuis  ;  ils  nous  parlèrent  avec  franchise  et 
sensibilité  du  désir-sincère  qu'eux  et  to|ite  la  natiou 
helvctiqnc  avaient  de  ne  jamais  voir  s'altérer  l'amitic 
qui  les  unit  depnistantdesîccli^à  la  nation  (rançaise; 
ils  rons  dirent  qu'ils  avaieut.lieu  de  croire  que,*si  leurs 
véritables  sentiments  eussent  été  mieux  connus  de 
l'Asselnblte  natioitalé.  ellt  ii'nurall  con^ii  nucuHe-dtf- 
yancc  contre  eux;  que  Ics-SnissQS  étaieni.trè:)  allaclies 
aux  nouveaux  principes  de  la  constilulioii  française; 
que  si  l'on  avait  péjçé  autrement ,  c'est  qu'on  avait 
pris  le  VŒU  d'ope  très  petite  caste  nrisloerntiquc  qui 
existe  parmi  eur  pour  le  rceu  gt'iiéi^l  ;  que  les  éréne- 
ineiits  du  10  ac^âl  avaient  élc  jugê^  trp  iwpnrtiale- 
iHcnt,  et  que  les  mesures  prises,  a  l'égard  des  regiiticnU 
Si'iisses ,  par  l'Asiomblée  Tiatitniale ,  étail'nl  regardées 
par  eux  •  aussi  bien  que  par  usus ,  comme  mie  consé-  ' 
qtionce  nécessaire û  nos  gi:ands  priiicipes  de  liberté, 
et  il'avaicnt excité  qi|e  le  mécontentement  dejjuelques 
familles,  mais  ancuu  de  nation  A  nation. 
'  Les  dcputi'sajoutcrent ,  qit'ayalit.connaisMnce  in- 
time, par  leur  séiince  à  la  diète  helvétique,  de  la  dispo- 
sition générale,  des  louables  cantons  «  étais  confédé- 
rés,  ils  s"offrâî(*nl  pour  garants  des  assurance*  qu'ils 
Tenaient  de  donner  aux  représe niants  (te  la  nation 
française  ^  cl  (|ue ,'  pour  preiivc-de  leur  sincérité ,  ils 
■Haient,  a  leur  reton'r  vers  leurs  commettants,  Caire 
retirer  .aussitôt  les  troupes  envoyérs^pmir  s'eàlpaier 
du  passage  dti  Pi;  rrcPerluis^^  en  y  laîssapt  seulement 
ra{;afdeordinairedesur\-eillaiice,  cinq  ou'six  hommes, 
pourvu  que  de  notre  l'fité  nons  rciir  donnassions  as- 
surance, au  unm  de  l'Assemblée  nattonare  i  qile  les 
troupes  fraiiçbijes  u'ciitrerïienl  pas  surle.  territoire 
suisse;  qu'au  reste «Is  nous  juraiiHitqae  non  seule- 
ment ils  ne  prendnriéiit  contre  nom  ancipiee  mesares 
hostile,  mais  qu'ils  étaientjiinstn  ferme  r^dutian' 
de  repoi^ser  cnrrgiqsemem  qniconque  VMidrkit  K 
faire  un  poisiige  à  travers  leur  pays  MM'  attaqmr  Içf 
Français;  et  qd^ntin -ils étaient  décinéa  i  nmiirif  loue 
plutôt^uede  trtihir  leurs  anciens  anh  M  attiés._ 

FJotwu'avona  Ms  tiésiM,  U.  le  préiideot,  t~  leir 
eeplifier  que  la  France  obairverMl  loqoun  religieil- , 
sèment  ses  Kailffs,  qu'elle  ilcsiiail  40e  jicn  ne  pot  al- 
tâ^r  l'amilié  qui  tinit  In  drnx. peuples,  qu'elle  irait 
la  plus  grande  eoDliaBca  dan^les  bons  et  fidèles  Jia- 
bilantc  de  la  Suîim  ,  qu'çlU  n'oubliemit  «licuiie  des 
mesures  capables  delrs  eouvaiiicre  qu'cllea'a^jainais 
co  d'autre  objet  que  de  poi^rToir  à  sa  propre- sûreté , 
et  qii'en  conséquence  il  allait  ^Irc  donné  des  ordres 
a*  général  pour  qu'il  cQI  k  s'abstenir  de  faire  marcher 
ou  canlonfitt-  aucimc  Irdnpè  h.  ses  ordres  sur  le  terri- 
toire de  la  ntftioii  hêlvélique;et ,  pour  les  assurer  ia-. 
Tàiitagedcoesdispositions.nonsavonsécritau  boOrg- 
mestreâelarépâbh'&uedeBicHne,i  laquelle  appartient 
le  rocbCr  de  Pierre-Pertuis,  une  lettre  dont  copie  est 
ci-jointe ,  lynsi  nue  de  eelle  aue  nous  ont  remise ,  en 
nous  quittant ,  ws  dépotés  de  la  répnbliqne. 

lious  pensons  donc,  H.  le  président,  que  l'Assem- 
blée, nationale  ne  désapprouvera  pas  des  mesiires  qui 
noiù  ont  paru  les  seules  dignes  de  la  lovauté  fraiw 
.  cabc  ,  qui  assurent  à  l'empire  l'amitié  d  une  nation 
br>Te«t  toajoàra  fidèle,  «t  qui  le  garantit  dp  tonte  in- 
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vuim  te  M  «filé,  w  d^idUHrt  In  prijeH.Je  Doa. «b^ 
nepk,  pMjdi  éMÎI  la$iîc«Éa  riUil  fM*léai[ivrlas  «i- 
iMHiuM  pv  Ic»)ikUc5  Ha.  oipâraiettt  a^m  nbéiw»'* 
|>e«r^  beMliqiù ,  «a.  iuu9  pottwit  i  bM  igtiàiMMi 
iniilitB>tn'rIla-intaafli»i|tlF»|rtàU(iùdvitiailM. 

Mois  osons  mas  itsMirer  ,  H-  te  prffaiihni  ,.(iue  le 
|>eupleht'lvëhi|Ue  iiousrestera  StJMc, si dn  petwttihes 
■D>t*{$l[aiit«sou  MiijRitràitM  d^li)  diapositiaR  des 
espvito  et  drsJHler^la  pagprcCiCs  ileiileiw  ituiRiBMaes 
iie-pHviMineiilpas  à  tronÀiter  1^  religian  ditl'Awiin- 
hléc  mliotialf,  tu  tiiifuisiutt  pré«drçtli«  iue»n«  «io- 
lentes,  lonqa'il  lie  faiilijiK  iknitUnocl-lj^iictlHe.  ' 

Les.  Françiiis  sont  tfès  aimiÇs  dans  le  pnj-s  dp  IHi- 
reiitnii,  ^râcv  ù  l.n  cmiilnitr  sa^c  et  coiiciliniile  d^  gê- 
nerai FuriÈres,  diFtil  lu  iiiitriolisine et  ies  tiilcitls  mi- 
litaires soBl  3u-di'S5)is  or-  tout  dlogr.  Nous  croyons 
pouvoir  a<5iircr  qu'on  iieill,  avec  ths  inoyrns  il  ~ 
■  rnffr  ■■       ■    -  ■    -   ■ 


ga^cr  l'iilièrcnieiit  1' 


i'  ce  pwjplc  ji:iisi|)lF, 


on  voudrait  le  pousser  à  des  niolivriiiciits  extr.ionli- 
u.iirrs  pourrnieul  l'ali^iiPi;  saus  retour. 

i/ft  cQinmis»aire.i  de  V  diteniblce  naUonple  à 
l'iu-iiiéedH  SAin,  Akhs-Piebib  CoV8T4>Vi  Pmrvs, 
CunoT ;  Rl&TOM  ,  secrcUûtifi 

Ops  dépéthci  des  .ii)uiit)i.<tD leurs  du  d^Mrtttiffent 
jlela  Meuse,  tlplijes-dn  3jnoÂt,uiin<rDcent  qu'ils  oui 
«p(iris  te  si^e  de  Verdi  ■■     *   - "-  "- 


0)l4nilMii«. 


Sur  de  rapports  du  comiM  «iUitaire, 
livauts  unttlc  remfus  : 


les  d 


»iiv; 

de  vkeviiilx, ^V  la  ainvjct  pvWic.aoii  pour  le  lca)l,|iii( 
poar  le  imice  dï  |i  cavalerie;  trlie  letén  %t^^  (jail*  •ealc- 
m^nt  parmi  Ira  cbrfuix  noplar^i  ptr  ]«  <:iloyciii  1  d» 
augtt'df  Idi«  et  dn  coiD^odiié-  B*n>  cette  lerfc  TWaen>ol 
pilini  oaapiii  lai  clMnuix  «Kiilayé*  i  l'ugiicntlan ,  ■• 
oommercP,  un  1  l'exrrcic*  d'aiie  proteuian  niiJg.  ■ 

-  L'AwMriilp»,iw  li—  ak .  owwiJ*  wt^aa  lem  cm«obM>t»i 
ocioeUn  exigent  <{ue  i»  1mU(|Iom  de  vulootûna  M  UMU  lai 
dif?n>eiiri  de  I*  pairie  qui  m  jiuiient  aux  rmniiêm  loieat 
iiroiuptenienl  armcai  qor  les  corp*  adminlitiAtitt  «t  la  aïo- 

-"-' -■>-l; -  


rU'OiiiHla  poD 


*culif.  ei 


-  •'*  I'*''  cette 
leur  II  été  coitliriih'a  pAr  des  getidnrmerii.-itiotiinix  qui 
u'out  pu  V  pi'iii<trer ,  et  qui  mâmc  mit  éti!  pqursuiTis. 
-On  lit  due  lettre  de  UM.  Jêait  Delir;  et  Uerliù  , 
euvoyûs  cuqu^liti!i|eco»ii!u^nireS'<Li<v''U-^dêii;irI<;- 
iiK'UlS  de  ri(Hérieur  pour  II  krcc  de  trente  mille  vo- 
lôiilnire.s.  m  éct^ivent  de  BouivaiA'que  les  ngislrea 
d'inscriyliououlété  ouverts,  l'I  se  reuipti&sciit d^ec 
meurf  ceiijL  qui  ue.ueuveut  s'éiirOlcr  coiUribueiil 
pour  rentcelieu  Aes  vuloiiliiiresjiisci'ît'.  Dçux  vkatres 
uut  «tiiblii:  qu'ils  étirent  iir^lres,  patir  se  ïouveiiii 
<)t)'i,1s  étaient  citoyCJis;  ils  volent  aiit  froulitres.  &aiu 
Iç  4e|'3<'Leiiiciit  de  l'Oise  ,  ou  :v  cuuiiuiuidé  pourl'itr- 
laiîc  ufijf  cents  c*hevauKdf  carrosse,  trois  rciit%eoi- 
tnrcsi't  lïois  ceiils  ûoiidiicleiirs.  Toos'tes  clievjtix  di 
c.nrrosse  rt  de. selle  des  éniignis  seront  employés. 

&irladeaiMHtleit«iiCMMHMU,  trao^iw  par  le  uHr- 
utstei.il« lu guenV..  rjijifiiïtulileéiliierèlA •!«£ I.'i»(i>itle- 
rie  Mrs'améf  dis  bi»|t  «tw  porUI«t|t  LcsdMguHS-,  ut 
(|^  hiir  dipifiil  iQulilef .  , 

Le  MéawnnnsUe  ownWMÛmie  (tas  teltrts  de^vm* 
et  de  VfffMri*.  —  u  milwi  w  ficrue  a  deuiaùlé-  à 
I  MèporeM  4ef  sMoars  pourUre  la- guf  rrc  à  la  FcMiHV 
Lee  cnatuM  dtfnoeraliqiiMJMit  bien  loin' de  tiKl^e» 
iM-aiftines  dispeÂtHns.  Cct(»  d^pMi*  mhimio»  i)«e 
.les  mouyaoïAtli  qu>-<e  fnit  ei|  PologiiB  ^awMut 
foMA'bteHtôt  repo^v  le  roi  d(  PruiV  d-'svwt  (tobi 
ssy^ritables  ittUrM»,  et  d*  ï'Atre  rAiiii  aii«c  «o»  ai»- 
otMi  etineiiii-iiutH'  ■ttiujuer  suji  aiwnéÉn'  aUiiJe. 

8iir  li<  drinAnde  de  M.  Rhnl,  le  iMriiH  dK  SpiImii  est  ' 
»iHort5.'à  ilis])ojifr,eiirn,ve«f  del'nrmée,  d'ungiwKl. 
noni^  lie  cireriws ,  fie  tauls  et  de  moutons  apiiar te- 
naitts  A  PabbAye  sulrichieiine  d'Of  rai. 

L'Assemlil^e  diicrète  lyie  l,es  chevnux  df  hixe  ol  de 
CDinipodité  pourront  Are  einpiuyés  au  lerf  icc  i^  l'ar- 
iuéc. 

OeSLCitoynis  dala  section  des  UalliS  anjiorteul-sls 
iuatia  pMir  anner  lei  uouveaux  defeiiseiits  de  b  ('•'Jne; 
lit  eu  .ichèltrojil  jiisiiu'ù  la  cotuxirreucc  de  O.QOO  liy,. 

LeuiinislredcriiriériautceMlooit^ude  iilûsiairs 
tflMeutM,,  Hirv.eiMNi  eu  quek^ues  liéiu;  à  Ciusc  des 
MlisisuiitcM  .excitées  dans  jf uUres  par  des  amateur* 
iwieiitcMtbiFa  servir  le  peuple  d'iuslruineut  à  Icu^s 
■fllMiiit  penen.  . 

HH.  OuineHe ,  hnard  rt  Ba«di% 


■  L'AlranhlM  oalion^le,  ipri*  avoir  dieré*é  fHrget^e, 
déeMleCB'qai  aMI': 

•  An.  I*.  L«  iWTp>adninlM>UKh"Mia1rip»)M«>  B*tM»- 
B(enlcellr)J<|Miubcfas«ct  V*lwideHMKLCt.IiMUB.l*> vUta 
qui  «■!  dr»  utana  el  dm  an^nth!  ïc*«rit*,  acM^nt  tcfty 
de  l«  h'i'Fï.\ui  Ifï  [ëqnisiliiiiu  Jo  Jpmftir  SMC«ii[, 

i-II.  L'4|Mniljl^  nalioiialceujyjal  «  t»)«  tarai  ai)iHi#y 
tralifa  ,  ninnicituililis,  d'aHucfr  l'riiôcDUon  dv.pMMÛ  4*? 
■vret  )»r  tou^  Ira  idotau  qui  aoni  tn  If ur  ponvolr.  ■ 

>  L'AucmbKc  naiianal«.  comijfrjmt  qw  la  Doaidte  or- 

Cioiaal  on  eu>irc^ni  arntridr  <■  *illr  <]e  Perà,  décnlÉe 
:....  de  r«  uioïi,nBdol<  HHilTririn 


piveti  Ik.Ieiuic,  ifeveuue  imjl^wble.'dw  dwuKc 
d«.gienidler»el  cHaueiira.  dSrtel* i[o'il  jr  a  nrsPACr." 

■  L^ÀMinblèp  nalisnajc  décrète  qu'il  Kra  fait,  aor  la  tofa' 
lité  du  aKlicnfarwce*!^  la  viOe  de  fMii.M  pni|><KV^ 
nriltiCieni  il  k'arroi-ce.iinpleiée  jevulontaimd'nn  noeibn 
égal  ■  orlHi  ttn'aarail  pindwla  n^qi^laijaBtids  dcoù-oip*- 
pagiiica.ij,e  £[eni<Jitii  e|  L-liïuf i^ra.  • 

ta  S4«4fu-.«at  tmi^aMluq  >.  4H»ln  bieufes. 

-H.  Jb'mull,  QceuiHi.it:  (Hilouili 
'  Ha  de  Hit-  le^  sreréUim  Tnit  k«tiK«  d«  pliiiiiaas 
lettres,  qw  iii)ntr.s]r^ uytte* M»  CnuiitésfpiVllesuâ- 
cebteul ,  d'un  Ratid  iioRihm  tfadwasM  d'adhifciw 
dMit  Ui  t^tiiioiMionoi^bleesIdBerAée. 

Un  citdyeftpéliliohtinwc,  introduit  A  Jn  barre,  pro- 
pose un  projet  ponr  lever  à  l'instniit  600,006  honmes 
liens  tout  k  royaui.ne ,  -tn  armer ,  tes  «^guiper  et  ap- 
provisionner. 

■  t\  est  admi?  aux  honnenr9<M  la  s&mce  au  oiHeii 
({es  apphnidissements. 

Son  projet  est  ronvoyé^ati  cuniitc  inilitiire  pour  en 
bÎH»  toiappartdaMiiu. 

H.  PoislOti ,  citoyen  Qri^ajre  du  département  du 
Doubii,  qui  arrive  de  Rome,  faitbouiina^^r^fseiu- 
bléc  d'un  bnsli;  de  mnrbre  de  J.  Bnitus-,  ouvrage  de 
aa»ewa«.  (ONSpfl^iidit,)  ■•-..: 

L'A^s^M^lil^e  a^i'e  l'hQmmnge,'  Al  ordonne  mn- 
tlou  fiunorabie ,  el  iurite  cet  arltst&J|  &  sÀncc. 

Dcili  it^putatiuns  iiuccci^ves  panisseitl  ila  barre, 
ei  se  pliiigitént  ite  vexations  de  la  part  de  l.i  coqmiuiie 
prol^soiro.  Elles  dénoncent  spécialement  ^..PélatU)))',. 
fiiH  des  membres  de  cette  cuin^itii)r.  , 

Ce^pUui^lessotil^reovoyeesauiiouvciirtiçGCij/tif, 
-     UiiçiUpu«atiMiûsadNiwi(Mt»un<lMdttNfto«r(* 
de  S«HKs«t-Oise  et  4e  la  imwUitulifc  do  itewiiitm 
^it   iwft  k   l'Awuilk(«a  d«l    ■Wiwma.  éiK*» 

qu'ils  «Ht  psise»  pifwr  ^vliillwi  wwwo^nwim^T' 


Ie-<dla«)t)  l,OOD.voh>tittires  utiuium.  tmt  t  pied 
qu'içheral;il4airt,ptr»M  iin^M ,  cmtQimé  <^  les 
commb  et  eni|ilo]ri^  à  iVdiuiiiisttnlion  (|m  (lartimient 
coiiscrvcririclii  leurt  places ,  ijuu  uiuilié  et  lettre  aji- 
pninlemciits  sernii'iit  i):iyiJs  û  leurs  l'ixuiscs  et  û -leurs 
ehfanls;  i|ite  les  iiDinlirèuscs  (grilles  iV  Tir  qui  sofatù 
Versailles  serairiit  eunverlira  fit  in<|urs.  Us  racuiiti'ilt 
lesdi't.iits  toudinirtN.d  II  civisme  rt-ile  leiitliousiasiiie 
des  hablLints.  •  Nuirs  avons  vu ,  diii'iil-tts ,  des  mères 
venir  avec  Hn  Itls  uttique  nous  dire  :  ■  Voilà  mon  lils, 
c'eit  (non  nnifitie  cnnsoInMon ;  la  patrie  lettem.iitite, 
je  te  hiidonni'.  ■  nntnavoiisvu'aesiitres  les  larmes 
MX  yciii.nons'dire;  .Je  n'ai  ([u'un  enfant ,  aj'ct-eti 
»o4ii,  dictez  le; Je  [itfrs.  •  ' 

(De  nombreux  a|ipl;iii(]isseiiieiits  mlerr^mpent  Irif- 
quemmeut  ce  discouK,  dont  l 'Assemblée  ordonrte 
'''■■■■'■■  ■''0  ell'emnoî  ant  *l  «W^aHeme»».) 


M.  6uaD|T  :  Jejieus.  ju  nom  de  voli 
extraordiitaire,  vous.ci^retenir  d'un  platt  de  conjura- 
tion ,  heureuse  meut  difjoué'tiaus  la  f  itle  <le  Gieuofalc 
et  ses  eavirons.  Il  v  a  un  mois  que  le  ulairv  de  Naiiuy, 
H.  Duijiii'snoi ,  nure-sa  à  la  uoiiitnis>î<iu  extrouriji- 
dinaire  un  M.  Demorilloii,  <|iii  s'anuoni/ail  ciminie  dij- 
posîtarre  ilesecreh  ini|'OrtaiiIs,"coitinic.ijnm  ta  nlu' 
sieiirs  confi'rencea aWo  lis  ^grfis.  Comme  sucnAiN 
les  ftlam  d'une  "ramle  tonjurarlon  dfiiis  le-  Midi.  Lh 
tommiïsloiitTilfrniicoiipdecdnfi'reiici's.flïccce  par- 
ticulier^  Bvnrfl  de  lui  acconler  -t^iiMijnd  condsiim 
eependMt ,  lui  rrDonnwAtim  drbi  frineMwet'de  l| 

-  tMiftire,  Hlearnt  pmrviiir  mnner  noelifiics  fondb 
pottr  AémtrtW  cM  «tHqrfuu.  BIR  invftn  M.  Dl^  dt 
MÎate-Croix  ii  w  ruttdre  ai)  Heu  de  se»  s^tcâs,  «t  reii- 
Çagea  à  ^ire  uir  fonds  tle  cent 'Mi>;  eHcMtiW"^')E 
a  pTuitosde  lui  conlierluseeri't.  M.  S'^'ot  tjt  be.iucoua 
de  djiticulli's ,  il  iiisi»(ii  imnr  que  lui .  ministre ,  et  lè- 
roi  sussent  l'otùet  de  celle  niis.'ùnk  seureic;  (]H'il  saut 
rait  déjouer  In  Atilptois  tout  ati^^  Me^iqtirja  com- 
mission. EiiliD,  la  cummissifin  avant  mei'iawr  M.  B  sot  dt 
Safrfte-Crôtx  de  le  tri<honwr  fl'Ass^'tiMi'e,  après  <leut 
jtfursrfe  r&isfbiice  il  se  détermina  ùjnirc  les  Tonils.  Le 
Mnire  de  PaWs  Éhrtlsii  nn  hnmmcinnir  ncconi peigner 
M.  Demoritlon ,  c'était  M.  NnngnVet.  La  caMiiniKSloii 
rcoat  il  y  i' «jwitrc  jours  mie  mtrt  deer  iturnier, 

'  nuelta  nppM0>nDnuni<tiii^(hiMrit«ê'rA'-4einli(Â, 
de  peur  qu  en  divul^nt  le  sacrit  on  He  docuiftt  ^ui 

.  complices  In  ^ciiUé  île  n'évador;»;!»,  ayant  upprisca 
Mir  <)iie  c'était  une  alT^iire  liiite ,  elle  s'est  daCwminéd 
■S'Tom  ondomer  Connuis'i^iiiee.  II.  Mo^igaret  noni-l 
tntinitfe  mt'k  Idiî:  Srrlvc'e  â  Grenoble  ife  se  sont! 
Ira  iispo  ries  hors  iTc  ta  ville, -chez  M;  Honnier  A;  la) 
Carr^.atiquelfrsmitMit  prtaihl^ «omme ^missiLtres 
des  ijmtfinfs.  M.  Hniinin'  kormwMrn  la  enmlijnin- 
dxnoe^'il  eiil*et«ilHt  avec  or»  re(ie4lrf.  lltietKiiNrd  ' 
qu'îLfiMtU-à  M/MWkMunet-firCniitecnnitrrtviirs  ' 
complots.  L'.trresl;iliun  de  cet  iionime  est  un  cinip  dé  ' 
Tondre  pour  le  parti  dn  contre  révolu  tiuAn.iires.  Ifa  ! 
été  pris  avec  une  liste  de  plus  de  cent'chefe  avec  leurs 
noms  et  lenrï  deoinires,  M^DemOrilloR,  de  concert  [ 
avec  la  iijmiicipalité  de.  Grenoble,  s'est  f^iit  arrêter 
.avec  M.  Hunnicr  dé  la  Carrée;  il  a  manqué  méAé 
^'élremifi  env'^es.  sinti  que  lyi,  |»f  te-{ieufrl«en  i 
fureur.  K.  Nouffanri  lemine  sa  lettre  wn  timamàM 
plus  grands  ël<igrs  à  \a  franchise  et  à  rinlelli!;ence  da 
M.  Demoriilon,  au  r^lr*  dh  niunicirianiés  et  des  corps  | 
administratifs  du  di'partcment  de  I  l^re^  (On  appJsu-  j 

Àfrm  du  longs  débats  relalifo  k  laliquiiMiondFS 
dette*  de  l'Clat ,  l'AssMnbtA  ^  snr  la  nropbsWon  de 
M.  Charïler,  décrèle'qne  les  «nuances  ilTonl  tes  titres  | 
'aaront  Hi  ph-scntfe  depuis  le  f^jnilfet  dentier  >us<  i 
gu'â'cc  Jour ,  et  (lui  serout  eu  r^glc ,  seroul  admises  à  , 
la  îîqHtdatioa.  ,.  •        '    [ 

La  séance  est  su^ndue  à  dix  beurva. 


DmUmonehetsvfifrmbre,  ànrirfheufe.'i  thi  malin. 

M.Gossniii,5rcréLiire,fail1eclurrd'nne1ellreducau- 
s«î1  prdi+mire  défensif  ite  |a  ^Tlledc  Verdun,  en  ilaledii 
SI'Boflt.  Oc  eotisi-ilenvoie  l,n  saniinnllon  fuite  à  ta  vltla 
dft  Venhm  pftt  "te  dnc  «e  Birrtinflrick.  Ce  géiii'ral  dé- 
dite qwe  Mrs  mnje-li* inipfiriales  el  royale-,  ii"a\ant 
d'nittve  intettlînii  que  de  rf'lalilir ,  sons  là  ilomiiiaion' 
deiamajestfTAs-ChiWiénnelfroi  de  France,  tes  villes 
diiatsqm^iHivrirbiit  leni^  arnii'es,  les  (ilacesclles 

'finMlimts  qui  ne  n>  rendront-  p^  seront  ^oiiuiis  !l  la 
dtscrélioti  des  opérations  militaires  et  à  hi  ftifcur  du 
-soldat.  Celte sMuniHlion  est  datée  du  uinpil«l3  Gtbiid'- 
Barre>3l'aoAi. 

M,  (ïi>s«ti!i  :  \.e  connçi!  (I(?fensif  proi'tsoire  de'  lu 
ville  de  VerduBoimoncc  qii"il  joint  à  sa  lettre  In  ïé- 

.poosc  faite  à  la-sonwation  du  duc  de  Bmnsvick.  Celle 
lellre  lie  s'est  pns  trourcc  dans  l*tmiinet,'maM  le 
courrier  a  dit  que  hi  ^niisonde  la  ViIlkMeWftirmail 
à  la  rdioluliun  du  celle  de  la  citadelle,  b^  bafatilon 
volonlairc'de  Maiite-et-Luife ,  qui  la  co^ppose ,  ■  dé- 
claré qu'il  périrait  iUMju'an  dernier, avant desouKer 
à  se  rendre.  (La  salle  retentit  d'ap|(l;indiWnients.f 

Sur  lenqiporlfHilItar  H'",  l'issemltlécMtaifBtla 
poniniinie  ilEvron,  départémeiit'fle-là  Ua^nnie,  à 
acquérir  aux  fmi«  d'es  admiu'Siri'S,  {lour-Ja'»!  nn 
cn^inipdi;rDlre,  les hiilleseliine église, estijilcsG.SOU  I. 
M.  TiUBlBV  t  Te^in  est  nniégé  ;  it  «'«Bit  èr  mvtir 
si  nniarmédcat  là  pourcRi|;éefai-r]'tirflraii  de  trwlii- 
l^er.Si  nos  armées  lie  sont  pas  KlezfortM,  il  faut 
{ireiiiUx  des  mesjiresjmur  que  tons  lesi^itnyensstir- 
ment  et  ninrchei^t  à  l'eniirini,  (Les  tribunes apfilMi- 
disssent.J  >ti<i*,  afla'iTitpérer,  il  faut  assurer  l'étatdes 
corps  wlftinislratifs.  Em  1189  les  éleelPiira  adaMs- 
tranf  In  villtjde  Parjs  éLiierit  trois  crntet  ils  n'avaiaiit 
i  s'vcau|>er  tiue  dm  traînes  du  clidlraU  de  VeraaiHês. 
iujoftrilliuiiacoinitiuiiu  nuhi  des  travaux  imwcnses 
à  laire;  il  faul  dune  angmenler  (a  représciitationtle  ^ 
ville  de  p!iriv  elle  dort  ètr<' portée  a  troitaents  |ttr- 
soniii-s.  La  municipalité  a  Ifien  repris  l'exercice  de  ses 
foiicliuus^  niais  elle  est  tusiiflj santé  ;  le  consejl  général 
est 'jga1cmenhiii:>nfrsiiijl.  Je  pense  qu'on  pourrait. 
cortciHcr  les  nicsure$,qu'exigeiit-lesb['Stiins,aveG-le 
dt'cret  déJ3  rendit,  en  adoptant  celui  que  jV  l'ho;). 
Menr  devons  présenter:  , 
■  tMueiiibléa  saiinule ,  coDiidcnni  qiw  l«  àv'tr'  (te  ■■ 

|>rlhbipa!(Miieht  coniie  Piih,i|U^il  inipAilc  |ijr  cbiiiciiuwil 
que  t^dminiilnljcin  de  mte  comiuiin'r,  Jonrtei  iraïaux 
Kintii'nallifillét.Mit  snrrrillïr  elild^cpiruii  plat  gi^nd 
■ombM  drtnofVii*;  onnid^nnl  d'inie-jrs  qn*  rorgiiilu-. 
bm  l*Mlwtn  da  etNiH-llf  Miéi*l  «4  c«ll«  I 
llXaliin  Aa  nainfirr  d»  oontialHiirpa  iH  t 
dunt  il  p«ilt  ^ireTomé.  tuBiil'an  nlijtiii 
|iu-Kti)li«r  à  la  ïillr  Je  Paris,  diuiiU  qu'il  j  •  QTgMici. 
L'^ucrubl»  nalioule,  »piii  anlr  <l<cr«é  I  maasi 


d*êrè 


cï.,"i 


«*-. 


Vt.ht  noiubiï  a»  ciieïeniqui,Mis  teina  d<;l 
loi  da  tX  nAùl  dernier,  iloiienl  Toiser  la  cuiutil  i^oéial  il 
b  Connttnne  de  'Vitii,  sera  sitguicntJ  ei  pori^  i  ISS,  nO 
-eMbfrii  lia  (rflh^ien  mnnitipial .  le  nxiir,  et  le  jn-CK-ureù 
àt  11  commune  ^t  Hi  labilMHlr.  •  I 

>>  II.'f.M'ea«ni(^rM  ta  uet^le*  ■  ■•  nmlMn  csniftiiiii 
de  Psiii,  darBi(t»iaaMi,MB»t  muilni»  d»  «onwB  f, 
iiêmidela  commune,  ■  moiniqa'ili  atwM  «M  IWVM» 
par  leurs  lecilon). 

K.in.  Lm  sntlonsqnl.  en  eifrblian  de  la  loi  du  30i(t|tt 
dmiiler,  pnl  wumbiC  dm*  dlUfen*  pour  tUtr  OiAiibrrB  du 
conseil  unirai  de  U  cwtonant,  iléilsneranl  enia'de  iMln> 
■iSc9unHwii(«tqa>*liM4WmtR«H>Ua*t.  ' 

. ■  IV.  D»B<i In jotir ds b  poIJUMilaa da  |irfjnt'Meret,  W 
McUwis,  duDi  l<  noabn  îles  JiiMinliwHea  «'«MiiM  MMIt 
plel,  nroni  Knoes  de  lacuotiltler, 

>  V.  Le*  seciimii  aoroU  loniwn  !•  droit d*  raMMliK  tfs, 
menlbres  Uu  niinseil  gênerai  da  la  tomUana  par  elle*  imât* 


=,  Google 


H.  Marin  :  3i  demande  le  rearoi  à  la  coMniwon 
eztraortliiiairc,  pour  faire  le  rapport  seaiice  tenante. 

M.  THUBiof  :  On  rrcproclié  aux 
h  commune  d'uvoir  dispensé  3,000  li 


«icharncs;  mais. on  n'a  paa-dit  qu'il»  avaient  déddëffl! 
rétablir  cette  somme, .en  payant  chacun  letir  écharj^. 
On  a  QSé  dire  encore  que  ta  comanine  avait  dépeiK^ 


116  m>llions. Ceia  cif  [aux,  tout  eslfaui:  lesdépiewes 
dans  Icsquntrc  années  de  lu  révolnti^w  «nt  él^  de 
60  millions.  Je  demande  qn'on  delilliËresuMe-cluinp 
sur  le  projet  de  décret  que  j'ai  pn^scnté. 

H.  LâGBBVOLLE  :  La  commiisionextrabrOinaiMo  pré-' 
aari  un  décret  ou  Vou  ménage  également  ce  qu'citgent 
l'inlérSt  de  lacommuiic.,  et  le  respect  qu'où  doit  aux 
représeiilnnts  ilc  lu  nulion; 

Des  fédérés  de  la  Gironde  arriréirt  a  h  barre  et 
deiBa  nde  nt  désarmes . 

t'Ancmblëe  applaudit  et  leur  aceorde  tes  hoMiears 
4«IatéaBce. 

{La  taiie  à  demain.) 

S.  p.  Le  ildfaiil  de  pince  nous  force  de  nai*oyêr 
i  demain  let  détails.iiiliainiet)t  inléreisanls  de  (a  suite 
deeclleiJancc.' 

Le -conseil  général  de  la  commune  est  vepu  (SirC 
partde  son  arrêté  rclatif'â  la  défense  «TeParis;  il  ■ 
auBoacé  qnwdes  commiscaires  ^ïent  char^  de  ^lu- 
blier  i  l'iittlbiit  la  |irecIamation  suinnie  : 

•  Citoyens ,  l'ennemi  est  ani  jyorln  Ae  Paris  ;  Ver- 

-  dnn  ,  qui  l'arrêle,  ne  petit  lenn"  qne  h«tt  ioors.  Let 
cttoyeRS  qui  le  défrmient  ont  jure  de  mourir  plùtf^ 
que  de  se  r(ndre;^c'est  vous  dire  quîlï  vous  Font  iifl' 
remiMrt  de  leun  corps.  Il  est  de  voUcdev^  de  voler, 
i  Icir  seooun-  Citoyens,  m.irchei  h  l'irislatit  soiis  vos 
dnrpeanx;  niions  gotis  réuniran  Champ-dcr^lnnj 
flH'iHie  oritiée  de  00,o6(>  h'qmmes  se  form*-ù  rinstiml. 
Allons  Cipirrr  son^  les  coups  de  l'ennemi,  ou  l'cxler- 
lÉincrwus  IcsiiOtres.^i  ,       '    ~ 

A  la  suite  de  cette  Icclure,  H.  VcrgHi;i»(I,  exposant 
avec  énergie  b  nécessité  d'une  mcsi^rc  grande  el  décii' 
sive ,  a  représenté  combien  il  importait  ijue  Paris  ^ 
montrât  d.ins  toute  sa  grandeui^;  combien  seraient 
daneercnsesen  ce  moment  les  terrreurs  paniques  c]bie 
desemi^iresdclacontro-révotation  voiiHraieiU  ins- 
pirer an  peuple.  Elles  paralyseraient  notre  force,  tan- 
dis qne  ii  nous  marcbons  aree  coumgc  au-devant  de 
renncini,etsinou5ltt)opposoM  un  front  menaçant, 
fl.se  trouvera  inéviiabkment  cerné ,  coutié .  tntlld  en 
pièces  dès  srs  premiers  pas  stir  la  terre  de  la  libeMé. 
C'est  aujourd'hui,  a-l-il  ajouté,  «ne  le  peuple  dt^Paris 

-  doit  montrer  (mut  Lee  combats  l  ardeUr  qne  lui  inspi- 
(aiaat  namiircMes  féte^  eiviqtKs.Oi'isàht donc  les 
bèehes.  nies  pioches  qiif  oiit  élevé  l'antel  4e  la  fédé- 
rflion?  Leantofrns  ne  montreraient -il  s  naf  nu5iit 
d'empressement  n  construire  un  camp  qu'à  élever -les 
gndrin  d'une  fSlel  Je  demande  que  l'Assemblée 

'BOinme  chaque  jour  douze  co mm ifa lires ,  non  pour 
exhoner  les  ctioyéus,  mais  pour  piocKer  eix-iii£aws, 
pour  concourir  aux  travaux  du  caai^. 
Cesnawleaon^  excité  le  [dus  vifenthomsime,  l'As-' 

.  aaablee cBliire  s'est  levée;  die  a  déei^  la  proposi- 
tioB  de  M.  Vergaiaud. 

Une  lettre  du  ministre  des  aHaicei  étranger»  a  an- 
noncé qull  venait  de  recevoir  de  Veniv  l'aria  qu%uie 
Aottchisae  de ottaevaiSBcauxaedspoMÎ entrer,  par 
ledétroitdesDairisiHlttitjdsMlaMédilerranéeTiin'une 
«utf«,desixvaiiseMiXiealen)ant,s*dqnipi-it}ronttidt; 

,  «ttfin  qna  tl,OM  Rmhs,  sons  les  ordres  to  généml 
Repnin .  doivent  traverser  la  Pnlocne  et  l'Allemagne 

.  poor  nous  «ttoqtwr  par  terre;  mais  ils  ne  pour^ifjit 


être  arrivés  Qtt'i  l'entrée  de  l'hiver .  et  ecU«  àmikK 
nouvelle  OM&itc  d'aiHews  cQnfirmatioD. 

Un  courrier  eilraordinaîrea  ap1>fB  an  même  instatt 
qa'-il  .ivnît  entendu  une  canonnade  auprès  de  Verdun; 

Sue  lf%  habitants  des  campagnes ,  loin  de  se  laisMr 
battre  par  le.déconngement ,  s'armaient  de  fusils,  de 
haches, etc., et  se. réunissaient  JMiur  marchera  l'en- 
itemi.        .       , .     ' 

-  Une  discussion  s'est  engagée  sur  les  morens  de 
pourvoir  i  l'organisation ,  S  rarmemeat ,  aux  sabai- 
tanees  des  nombreuses  l^toos^ai  doivent  se  rémv 
eAtre  ChSIons  et  Paris.  U  pouvoir  exécHttfdeaMine 
chargé  de  ces  dt^tails.  <:epcnâaut  h  cooiRiissioB  ei- 
traordinnire  a  éW  chargée  dcptoposernu  projet  de 
décret  pOnr  les  mesures  principalef . 

U  bulletin  du  ministre  de  la  gwrre  a-WDOBcé  qor 
H.  Dnmtiurie]^  s'occupe  d^mëttau  eu  défense  lesgnges 
duClermontaisique  ■.Brron  a  envoyé  l>,flOO  faonuMS 
%»\  doirrttt  être  reodi»  le  S  septembre  jt  Tannée  du 
général  Kelleraiann,  et  qu'il  ornbise  un  itwond  corps 
de  is.ooO  hommes,  t. la  llte  auquel  il  doit  Se  porter 
swChâlûns, 

&ir  la  proposition  du  miaistrc  de  la  iiistice.  conver- 
tie en  motion ,  l'Assemblée  a  décrété  U  peioe  de  mort 
contre  Joute  penounc  aïmée  qni ,  requise ,  ne  roodra 
p.is  marcher,  ou  renisen  de  domaer  son  fusil  à  ua  cl* 
toyeii  poai'la  rcmplaiier. 

.  Tous  cMii  ^ui  -apporteroRt  de*  obstacles  diredc- 
mcfit  ou  indirectemrot  mb  opéntiow  da  poMok 
exéeutil  national  seront4i<triMe  la  ntêve  peine. 

Cesdéerelsontétéadopléïâl'nnaDimIldetBtfIstlieu 
des  aeeltmalioDS  du  peuple. 


tlOUVELLBS  &ITSR8ES. 

Da  Parit.  —  Lés  fédérés  vieniieut  de.  darnes  -drs 
Çonromiea  civiques  à  M"^*  Lacomlie,  Tlicroigue  ri 
Beiiic  AuiMi ,  qui  te  sont  dialiuguécs  par  leur  coniage 
dins  ta  journée  du  10  aoAU 

OnéÛvela  pyraniidtfiiuiva  tenJplaoerl»statiiedt 
iMUXWiUpkuxtieUi  f'ieianv limliomaie. 

H.  Dniiton  ,  ministre  de  la  justice ,  aordonaé  b  ré- 
vision du  proeès  de  Hi'Honlmorln. 

LaVction  de^Golielifls  a  pris  lé  nom  de  section  dn 
Finistère.,  eu  Iboaneur des  braves  Brestoist  â-qui die 
fournit  des  casernes., 

La,*«tioB  des  Qoatre-Nstioiis-vieiit  .de  fanoer 
qualM  mmpaguics  franches.  L*4ine  d'elles  est  d^â 
pcdleit  parM-airccUfearfleHlionale  parinroac  ;  les 
trois  autres  poiKroHt  teajoiidreaii  pranicr  jour. 


'  CAISSE  01  L  tXTiliOtltlHAtU. 


rafogt  dan*  In  .d<pai1«la«n*  d«  U  FnlDce,  rarieU  dt 
Ufalsmu  (é^taphidoci  Md'HUmprriV.f  et  10*  linwoa, 
mounant  I*  dncrilitiM  dn  dé^nratMa  à»  <'Aiiwv ,  dp^ 
Ardmon  Mda  U  Hmhp.  On  ivMcril  A  Pui«  dt»B  11  II.  »*ae, 
datai »■  l'or,  ras  d*  Vansinnl,  vtii  BiiiiBDB,.libn{t*',ine 
HiDlrff Din* ,  II*  M;  Dnniiie,  ((Wriei  du  P«life<Rivri, 
n»  [  et  1;  OudiiH  UtuUpirt,  nieda  ftgale^n*  11^  dm  In 
dincttan  d*  riBpriueritdn  CerciBaoriil,  raednTbéàtcr- 
Fnhï«U ,  n'  I  )  M  chea  Iw  prtediiaw  libcilm  de  rtoMfe. 


lizcdbyGoOl^Ie 


GIZETIE  MTIOMLB  o„  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

à'VA.      Iterdr  4  SvpnMBu  17H.  —  Vm  ^ualrlàme  4e  i*  LOerU,  et  te  prtmier  éa  CÉgatilA 


POLITIQUB. 

tTAT»-Cl(lS   D'AMÉÎtlQUC, 

PkllaMpkU,  h  UjHi».  —  Dcpais  «jorlca  F4al«-Uiuii 
d«  l'AniérîyM  ont  ûibpté  VcnnMt.«i  KaMuky,iaii^ 
tue  de*  proyiacta  iDdtpMMl«iiei,'ct  knr  ont  tccanU 
A»  dA|w(éi  duM  l«  liaM ,  r{  dana  k  rkamkn  de*  r«- 
préMoMBU  da  p«ii|4erV^'i^">i^^^*'* '""■^''""t  i" 
■Dine  faveur-,  Mvoir,  !■  Haimy  «iir«B>np>''îre  e(  b' 
namclle-EoMie,  colonia  angliuc,  qui  ooo^  06,2441 
lubiUiiU  biMKa;  2*  Cuvkwriaiid,  sur  la  rîvièr*  du 
même  nom ,  «Tac  une  iMfMitation  d«  30,iOSji»biunu; 
y  Fraocklia ,  éublûsrôwat  «oatcwi  prri  dé  Cumbcr- 
land,  ajrant 5S,00D  babiuiiti;  i*  Gcnwte-,  lur  la  li- 
«iér«deGeiu>^,àroccideD(dâlaP«iu>Uain>.Ac)iai]ue 
aonéf  la  j^pulatiou  M  U  proipérîté 'publique  de  cet 
p*js  reçoivent  dei  accroiuenenti  ailraordinairea  par 
In  want^gei^  la  ^U  ci  l'eiUière  jonilunce  de  U 
liberté.  L'année  dernlcre  on  exporta  pour  lT,£7i^Jl 
dollar*  en  ^rchandiue ,  dont  la  moiElé  pwi  en  Àit- 
(iMÔTe  ^  et  un  quart  ea  Franç^. 

'  ~SiùdAolm.  hitmU.  -.te  baron  Wkdtmeliler, 
1^1  m  ihîik  Ay  a  )fit{«  ans  Se  toutes  ae»  chai-gesj  et 
néine  de  eeflo  de  fOUTeroeur  di*  prince  rojil,  el  >c 
rMirauiruDede  aesterres  eu  I^raéranie,  a.rtiiu  Ane 
■wfcne  uar  hyaeWa  on  lui  (kit  l'orTra  de  reprendre 
-  MDlMadeMUTenwwceufirAtdajeunerM. 

L«fMHN<Mer  de  iapiioe,  à  Jsakopini,  U,  defleUwa, 
•  obtaim  1»  plaËe  ib  rMwriiler  de  W«vur8api4atBde 
«tUïille,  ,  . 

M.  dcLo^WD,  i^ancclier  de  juilîce,  et  comin'ui^ 
•lireauprèi  du  tribunal  inililaire;  ademiudë  elobt»- 
|1V  la  démlMioD  de  CCS  deux  cfaaffés. 

I.'#vé({ne  et  Bum&riter  ^aidulit  avait  KrM  Mua  le  Teu 
.  *ol  itnrràrtc  d'offidal  ou  appartement  |Mur  la  nf- 
filres  éotésiailiques  ;  le  régent  a  élalgné  cet  évéquc,  et 
*aa  inutile  établissement  a  disparu. atec  lut, 

■JDeteMrii.  •^Ôa.inend  Ici  mec  une  fnquittuile 
peujoste  le  reloiir^de  lord  Gower.  Les  papieiis  antl- 
mn^ah  hnlnhcn!' à  aon  occasion  Ite  soupçniu  iw  plus 

'  «{rreiiK  et  ha  |>lua  injurteux  pour  la  natiu'n  française. 
SaaMt  tfÎMt  ue-toKd  Mfntwé  «fat  c4wt  risque  îfe  la 
•ie  k  ftrii;  «lai  ttmM  dcm  nilte  AncM»  dont  »fi 
«éfionta  ftwNMadMtIvwaMftAtme  hydOoiver  aura 
quiUétote  résidence.  Depuis  iroisjourson  parle  d'or- 
^MMPl«l  d'uaapWMg  lOTchaiéè  de  aailrtm.  Lef*u- 
verDemenl,  dit-on,  ne  préTofant  pas  de  MdoMloa 
regardera  en  Fnuiœ  larappA  ^  »«<■  aMbaondwr, 
veut  être  prâl  à  loul  évwiemeiti.,,...  D'aiUanra  1^ 
Anglais  (IcDi  le  JiigtnicHt  a  quelque  poids  (  M  omî»  eu 
avons  un  gr^id  nombre  de  ceue  rapiccl  oejoniDoint 
cflhrouchéj  de  U  démacdJe  décisive  qui  a  opéré  votre 
nmncne  révolution  du  10;  vaue  teule  révùlation. 
Muriaal-ondire^On  a  été  {ftHéralemenl.  Indigna  de' 

'  finlfaK  prsdamatlqn  du  duc  de  Brunswick.  L'AngJai» 
»'«*'  fM  bawi»  k  pWMfr  légh-emewt  sur  une  pàreiHe 
ta)«n  MMk  iMitaaH  itarioa.  Voilà  une  huie  dont 
le  -tiTTUn  iiirtiinajiwili 

4wH««af*eMea4UlnèMH«ira.«si«>teoh«Uau 
4M  Xpdtnw»  Mua  n'ai  nmmm  p«*  mtÀm  iodMi'. 
llnP*.c«MMlM««i  mmm^mm  le  do^  de  hraMaeral. 
«M*  «  Al  iMui  4*  pM^ ,  fmrme  mu  atfOeaer  ie 

■  ^r9ftl9'Mtmrmltla/iHnceamf9»aAKi.  bé-CMn. 
4M  AmM  «nwlMie  A.pani..|lak  il  Ca«  ngMrd>lM) 
que  voU^v^MirsoMieane  votre  hardiesse.  JrM  pan» 
■      j«  «rjf;  —  Tem  'F. 


nion  film  qn'dk  ne  l'huit  cAm  certaimti  ge/t'i  je 
dirai*  f  reM^ae  ke  contraire.  i\^iM»  enrora  on  laot  : 
'saétieE  nue  iHMis  vak>D*qn'on-M«<tasçi>aie  point  ona- 
ceptiblci  d'un&.  terrnar  panique  or-  '^"'  —"'  ''-  '^ 
publique ,  €tc, 

FR&HCE. 


I  seul  n>o4  de  r^ 


Lettre  liu-eoMtefl  de  Liteeme  à  if  M.  Toste  de  Tur- 

ler  el  Henri  P.  Syjffer  d'AUishaffem ,  eapHaiite 

aa  Ferment  ^ti  QardetSaitiet  a  P«ni. 

Nous. avons  reçu,  avec  votre  leltre  dn  1"  dç  ce 

BHNS ,  le  drcrct  de  l'AsMoiblés  uottoiiple  cotuenunt 

le  dSu lacement  du  régiucitC  d[»Gnrdei'SuisMS,et  1» 

reM^feAtatious  que  Iccomle  d'Ail'ry  a  Toiles  à  ccaujct. 

En  vous  remorciaut  de  celle  cotuinuiiiciition ,  non» 

FumMB  avrc  vou>  le  di^r  qtie  cfis  rcprêieiiLitions 

fir»duiaent  l'efTet  que  l'ati  es  Gspèrc^eLuous  u«iia  vt- 
ërous  au  sunilu*  à  h  letlre  que  lUNia  vous  «tou 
adressée  le  1  de  oe  mole. 

N«|HTMisMfurMS|i'te.  ~      ■  ■ 

'  Donatf  le  SaoAt  tTVZ. 

Par  onxetcnt  Aa.eomài'u^me^aU  république 
de  Berne,  ^ra»i»II.CIiartei.d'Erladt.  eiidatçdu 
«  tuAX  1793 ,  c«tlp  rtfpd^ue  Uiniàigai!  le.désr  que 
cerrigumtrealeeaeiaier  auprès  data  |>cnouDe>(«- 
r»r.  et  pmiattliinnKUt  dans  les  cirtjoustaitccs  ac- 
tKelJcs  qu'U  sut  tm^<i<ié  k  Va  «unie  de  •iâ  fitmUte 
roytdt.    • 

Recoiiimissnnt  totilcfois  qu'en  tlilTiirctite  teiu[i)  use  , 
parliedc  ce  nSgiiai;M  est  outrée  casant«eifc,  elle  dé- 
clare (jne,  dans  les  eirconstanceè  e^:r^;l0^linalrw  du 
-  tpinps  préscflf,  etlu  lie  pi'ut  domiff  d'outre  orttre  que 
de  hirc  lont  ce  qa'ciigrroirt  Vitanifeurda  i-i'grment 
et  kl  sûreté  de  InfrmUle  /■ofaïe ,  et  charge  M.  d'Br- 
ladi  de  rjirc  l'art  de  ce  rœo  et  de  cel  Crdru  if»  »ia- 
jetU. 

|>SPABTS9IE,tr  BU  KDBD. 

Ai  amip  et  ftautét.  H  1s<mm.  —  H  ne  M  pnsM  rien 
ici  d*cik-aontiiinre.  Ce  enmp  est  nite  IbHeresse;  les 
*a  miUehoinimnflttii'y  trofiTemiwnTeiitetire[«His- 
ser  BO  [htfle.  L'ctiuenil',  qni  d'abord  ataît  tente  de  le 
forcer,  «stdcretuiaiotnshardideiiulitjfi'il  sût  «em  ne 
ôn^  dtfchd.  R  en  ne  peutfliiit  tevef  le  catOp  -y  A  ce 
ii'cil  le  niLinqiK!  de  muiiltioiu,  ce  qm  ifarrivera  pas, 
carcecmip,  servant-ii  couvrir  ttne  partie  (fu  défwrte- 
inerrt  du  Nord,>t  In  Mules,  tteirillisfcs  plus  impof- 
t.mtea,  csmiac  Vitkncieiinn ,  Coiid^  ïuiiehatn,  Lille 
etDotiav,est  apptorisiDnnépaf  ces  villes, Demis  lek 
jiTf1tetquctec3Bipntfoniié,iln'apcrduqiienliMf 
mes ,  et  l'eunenu  plus  de  300  dads  les  fustllaitcs. 

Jjet  dJtœ4»uJv-afrîii»Ml  tu  finUti.  La  d<»r«t  pio» 
duit  UB  elCellucropl)l«.  Lci  Mâranx  «i^triclikns  en 
ont  senli  le  danger,  t^af  ïernr  Oe  eoiilre-poisoa .  ili 
ont  fabrvjué  uu  liibclls,  pu  ili  «iip^iuit  Jes  Fraueaia 
fondeurtde'  cloches  çl  mbrchamii  de  chi/font.  î^ 
jettent  le  libeiledjnslt'seappafaçï,  et  il  R'eUniat 
r^re  de  le  voir  toupet  «miêwetcJWIoe  notre  «• 
crd. 

LefanivèDiarédliBl  Aetimlp,  M.  Drflerri,  n  Aif  ■Oelnt 
d'une  l)iillc  d  U  cuisse,  dans  unccscariioiubc  mit  aak 
flauqueuTSoiit  eue  mercredi  malinaO-dessusilcHaulde: 
'lovl»f»lcM*  et  ««(»•■  pmnicin  Mkûadnr-de 
|wrt'4'wti<v*>—Hil,  d'iMl«l'|H«»aANC<tfM  fv 

M  - 


y  Google 


rail  queci'llc*bles.<uré  metlr'i  ce  (Tigiié  orScier  b<A^  ;'  |imoi)n0;  oO  ilnriÂAiH  Kohftisfl.'CCfte'riii  ne  serait 


délai  a»«iMlr  pindMMvkwt  1b  teste dt  coUe 

Le  même  jour  îl  s'ffit  nwiTiïpslè  iih  înceiil 
1fl«kitmii-l'iiM]iij'ninn>nti^''WM«ARaM0MuK 
Mik»rachMmr,  <>tl«firogi<ès'i)iifMi'Ost^lé|>r<HB^ 
lNiftHrhrrén>*t>"<^  lers«iiKdi«diKnulacwr^4ui«'r 


DÉPAITEMEnT  DfeS  ARDENNSS. 
Du-  ^HortUrgèmàal  ér  Ml»»»»  ,  ■  It  30  août.  —  Une 

grande  f  arfie  il^s  husan«da  ilfi  ^auzuii  vient  de  ixsser 
chrz  rciinenii.  CcS  lij.inicureux  out  M  sëiliitts  et  ilé- 
lûiuchés  pur  le  grm'ral  Varis ,  qtti  eominnntlait  l'avaiit- 
-gaMe.n.CaForiaA'tuitutd'uttciur  le  gratin  «le  mué- 

Le  lîvulMUMl'gcucratCJuZOtel  lieux «ttudavls sont 
arrivt'S  li:  30  au  cauip.  Leur  liréstffcc  n  [iroduit  on 
trèS'bnn  eBH. 

Mmz  ct^lrionTflri*  ao»!  itariD  |rotiil  dftie  aitnqvAf. 
Les  liaMtanls'montn'nl  leï«ieiH(«resitt«posHionsrt 
lel#leleplii9iir(lrtrt.....MoiitHiMr9rrarMuitBaMn^ 
4ks  avant  r\nt  l'eHimai Vm  «iHpare. 

R  eH'««rlahi  iitm^MiLarneHentlimonirirr  ttm 
ttSkMt^^iats;îH  éH,irréfé,iivtKMlrau|ie«M-4es-- 
ïln'4elh>(beKM'eH>-FiiM(ne,  le>-il,  A:Mlfrriim<lti 
soir,  ii:ir  M.  le  coiutir  d'HanMmovrt,  feWtiBiBmfcmt 
des  voloiitains  limlmiirgrow.  ÇtU» tfmi|Mi«t«t MRi- 
posM4f  n  à  liuJiicit'rs,aïi'CunDoiiibre(fgardedo- 
mrsti<]ues  et  50  chuTaui:  Tous  :ivaient  encore  la  co- 
cARte natiMMIe'fliM  l'on*  Mt  cfoitlrr  «eiD*>iittti- 
iffin.  Opsëm^rw,  -  "—■  -  -        ' —  ' — 


lui  faire  bonmiage  d'inie  [nise  qu'il  croyait  n 


Uiik  il  Uafffif.  j-  On  pouvait  craife*<^e  le  funeste 
limffîf'"''r  ""'-'-■  ,.doiiiic^)>u,lesbdl)it3Ut£deLiia- 
nr;v  >*■<  trouverait  |ks  dti  luoTns  mrseui  intilaieiir.-. 
fi«U>o>i  ceycudaut  il'a^eiulre  i  U  luoion  eutiirc 
que  des  Français  ,  boutgeoii  d'Efain  vt  de  Briey^ 
sont  idiés  au-dcvBut  dtf  Eciuaiens  avec  le  drapeau 
biaiic  ,  leurt  armes  i'(  leurt  Iromprttei.  .Lcs  Prus- 
siens s'arancciTTit  an  n<nnnie  de  0,w)4 hommes,  il  est 


.  .Ut  villed<tI>cù^g|U5'oua  tiK-.n^iHigée.à  l'exceittio^ 
tfe^fBVlqu» WfiSOiui.  ^i\xvnt,\i^a/i*tocratêtc<iti- 
wés«««bc«a|iwHp  d'û^ds...—  Luckaet  a  iié  fore^ 
^.teviiiK  Ji«  àâi*  aiMifiiS  de  -f^tny  a  do  Rkhr- 
■  •  -  ■'      "    ï.  J)  jitunil  du  ««rorl  deM.  Dtt' 


B>(>ariat..fa.|»çinte  dcilubculobo  le  ticia  m  licliçet 
et piMUroulôir  apurer  l'iirui^  dti  duc  ili;  Beui'is- 
Wick'  —  On  vient  de  cliasser  de  Jfr^  les  gens  au: 


|Mta  etlw  ^linv^&wtaircK,  Ou  «est  ^uuiis  de:ité 
f|U  iTwIre  V  viUc.  H.  iutuiue.inairr, 'a/«rf' </<  jwu:< 
%'ir_M*U.  ■      „   ■  -     ,        ..  .     1  '■ 


tfï  t^SïtUteE  Tl)tTtOK&t1^ 


iK,B«a4»  h.étà»^t\ 


pfXntdMteiJrptemirriAneit^-ftèarèfAimà^ 


juas  aaaa  <taiigf ffo>ir  HjW|i>ir>ea>iBte4e  l'im 
qui  Sotil  piilre  Parisct  Icxlrui/tietej,  et  qu'on  t 
BftJlTTnpf 


nies.  H  f;iut  twwhe  Iflrt  jill  .ganÉttu  »  faire  aenlir 
^iir,  comme  la  vie  dt.' tous  IcscilDjensajtpartieiitila 
mtrie,  1  Àhis  MMewtoMi  t«s  itmiiês  êtanmeiri  la  <!«• 
fcttuie  hn  ffpi^rfiAfitfflt'^li'S.  fc  tltatïifne  qti  tfti  ué- 
etMeitneUiHt  èiloven  mi  b  un  h^  lé'rtrane  .  m 
ilinretiiî.  J«  fliii«  ^u'onreiffBiilt-lhHiS  In  (Ii*par1enienlk 

Îdtm  *Fiil  dhsamier  les  titoyma  p%ttr  les  litier  i 
muemi.  On  ienr4tt^'il faut  iKnidre  que  les  friji- 
tiensnrrivritt ,  «  mu  pas  morcher  aii-ilerant  (f  rut; 
tniaen  tfaiHli'  >«  fumsii?  iiBt  **is«  les  dtoyewt .  re- 
lïoiditfenrcaimigt  ;  pnyinitB^I'k'nnemitiésVirtitDe 
tsotr«s ,  ad'Heit de (trimOntnT des hotnme^ tniis, r.-i:^ 
sembla  Fl  rassi  foris  de  IMÇ  amour  me  ite  léiir  va- 
leur. Je  dCTitmideiiueSHVèetaltsoftfantnje  instme- 
Uon  nu  t«ii))li^ ,  avant  dVtrf  mdte  '««ha^iit  ehovm  1 
donner  non  fnsit:En  vhiti  erionit-nonsrive  hl  nation, 
TJrp  h  librrti?,  mm  ne  «artwas  ui  Tun  ni  l'anire. 
Agissons,  nWmlifcns.-nnil* ^w^l^IlB au  peuple.- il  Piul 
botlFp'  la  gM'Me  rtdnsTopiiéiïii  fnlii)qne. 

L.-i  proiiosition  dt  H-.'lasoUnA:  ttTadopt^ 

L'Asst^niblfe  le  chaâp  iMla  réduction  de  cette 
adn-tse.-  ., 

Dos  cQoyens,  aiIutU  à  U  him ,  tlemaa/lal  nue  la 

caViiIcried«riiruif^doaneses&iQiisi|u{' 

mer  te  citoyeua  qui  lerviruut  à,pW. . 

C«»4i(«y«oa«McoMnt  ieaAoïauiii'ile-  iaMMéai. 

M.  Bbgm»:  Jb  daÉian^D  a—  -te-  }W»ut|  ttfXtfit 

II.  FkAnçots  (  de  Seufcbileau  )  :  Ht  >  ««sMiiiH 
dea^9tqu'atimdUt.^ifTWi*;tl'rmicb  dérite  k 

M.  VoisuD  :  ^é'  f.iL^ons  nua  peràn  \a  (loawit 
extfciiiir,  eu  lui  JemaMdanl  acs  Wnytiiimiîik*  ou 
dangereux,  un  leaipfi  qu'il  dtutcninJuf'-riuir.SiJtf 
nriuistn-s  out  besoiu  de  nonveUes  aisposUio«;y,4u)il( 
vous  les'  prupuseiit,  et  vous  reiidn  i  des  dâ:reo. 

H.  Gosscin  :  Il  fallHtfatéitw^fc  l'Aarâiblée  exige 
de  ^  coiflt^  les  uftparu  des  leUrn  dK>JMMi4res 
^iivuy^('Sdrpuis>quwièJ0tirs,.s(;fi,-iu^eiyuiUii£ili|^ 
niiidqtte,  niii|[iiii«^ld»sariue$.;,^«)i,cai — ''-' 
(Mttaardliiitn-. . 

H.  fawuw  f.  Ja  daiiwdB«ats«f9Mt  k 

tiOB  «Ift  KM  |IM|WIMIII 


■W.'fsM'ffrOiraHMt  nMN  9ftii'ïWdT'e(**oii'  Bubnri 
pour'trrin«r^[yoi(5)]/^nm<liaM  aut  fhttMibts.  (Dy 

"DMe  i^nttatini  ilc  iittuyens  nui  oftr'Aé  taqflity^ 
mx  atelien'ptjblies  JemaDdcilf  le  i»il|fRiciil4c'.kûn 

llï  Anl'^iiTs.'iuxTi'i^Fuicfirsrdc^Ws^fMcçr.  -. 

H'";  VQlrf.aowa.i>daaji»ow>i»i'a8l  »mu$i»tf  i'mit 
i«t  dw  tÉllMWtiiros^e^»4*«faM<J*M'i  «Iwigt^ 
Vous  )irésenter  le  projet  d»4éiMliqmé***i*>^V  ■ 
^^BM.^»wai>wâM  lifcMiiii  fa laiw  SOMÊti . 

liTws#a«Miseld«8de<e«Biw>*a<a<wWlwn<l»<r   . 

wtirftt  4édNctMB  Ut*««  l»MB^ii>ii-<MfclWWKi 
WMbwidafa<  vMteiéM  «r«MNM>W'iiHtMNMgk>**tl 

Miiw<iii)i«tnbMiuiaMlaliM»|UI'|i|imi«lï»**i''* 
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mmt,nnewrrujj\us  alitais flUÇimr  iIeipiaDdeCu,|iaie< 
mtftt  de ert^aiices  rcliilires amaWIters  tle  wcQun. 

Cil  prcjiçt  lie  ii&rrà  K^t  »^uf,u, 

mtori  l«ai*iMM(.Lrrf|9lilaat  àla  Uk«W,  et.  «prf|«i- 
%kMA«H«lu<e*ii£ili0UatkHl>wr.lMMMs«riu|u'aflB 
«ilwlMi-«i'le«iiMMtfttf»'iiUMM*BlridqnMhi  diedn- . 

M  Le  ministre  (h  ta  jui'iri;  est  «ulomuÂ  retirer  ^ 
ta  cwaTerir  sr--i  motiFtiitctoifS. 

'3*  Ce%  armes  scrout  n'.iuUcs  à  U  tlisjnKitioli  dii 
niiristreitc  la  guerre  ,i|iii  tes  eiiijiloiera  ic  U  tuaiuèrfi 
lii  plus  utile, <:t  uotiunriient  puur|e  camp  ik  Suissoii^. 

S»  Cl»  ;>mt«  lie  «rotit  remises  cuv'ii  âei  ciloyvus 
«Ht- «rnnrt  défit  tbntfls  les  iHitres  pièces  de  teur  &ini- 
f^ofcnt.  -, 

La  comniîssioti  des  arjnesprësenle  an  projet  Je  dé'- 
«•t'OM  tetrMHjnft  de  ptinieurs  piiràs  de  cauon  ù 
l'anal.  Sle  ]m>pa»t  <\n'tuiit  partv  des  dievaui  titf 
fi«ÎA;mtrn{ilofr«  àce  trafnpsri. 

Otte  [troinm'tîDn  est  d^roléf, 

OnfitOïendePaE'SrcuJ  compte  do  lpipji«(iui|u!U 
a.reiHnlieuvi-C)i|us)Kurs(li:«i-stDucUf(ïiU«(,pQiiriu|i«n 
lier  i  mis  le*  |iri»uiuiecï  dr.  l4ieuiJu.i:L)ur  ua^KU  ~' 
,  tVrqktftjMi4'Qil'nii|kdwnHKte,ait>iM>delMi 
'  W|«  44iu<ai*tn>liJil  qC  luqiei^Ma  aéww.m  i 
y*M''n(|l|r-IW|>fi*HMin»,MiMt«nkdiil«  IraM&Mi 
-j  Paris/eiy^ui^  lÂssi^aibk'u  iiiimuir  ihi  riiminwininil 
|)our  alhr  4  OtUbtlt  li^t  lom>t,Vw.4ifliwi)hit  <ui 
'ji'élèveut  ri'ljibvcmetit  îi  cctlj,i  U;ut>li4ioUi 

.  CetleiKLitiwBcslmiviiyécàlaf^OWUuiMoi'estnwiv 
**iwire. 


Fronee  eoToIpsuc  n'en  failAUcune  mention.  k\\aar. 
plus,  c«  troupes  ne  noiirriiienl  «Ire  arriï<ies  à  iMic. 
destination  <tu  a  IVnlnie  <!e  l'iiiver,  dpoqqe  ;i  lainijtft 
nous  nuroDS  probublemcut  tripuphé  de  nos  ^nemis.. 
La  mfine  observation  est  ^  tnire  sur  ta  flotte  qui  s'A* 
quilie  à  Cronstadï,  Blte  nu  nourrait  nous  altnqtier  au», 
le  printemps  prochain.  ...u.  Quant  à  la  Ili>tt«  qui  doit 
qntreidpiislli  Médilerran^,  celle  QOiiveUe,|ieu(  en- 
core-iiaullre  suipcctf ,  attendu  qtiMlc  n'est  dunut^Ç 
qiieùr  le  séintdeVctuK.CriiemhiiitiCQUiuieelJe  n'est 
poa  uirraiùwblriblei  le  couseil  esticDliFva  prciHlrc  le« 
mesures  udcessiiirrs.poiir  mettre  iio«  dHcS  ej)  tMiq.élOt 
4è  d<!fi^nK. 

On  Ut  Hiit'-  unwlla«ni4i(wd^  1|.  BlaKbcIiwdft.  vA 
que  rordrc  est  parruitcmeiit  ré^iili  i  $)îlrtn 


Utire  tl4:  MM.C.nrnot  L'abc ,  Jla«T«i ,  Cmisbtfds 
GamntiHHD*  à  l'ariuc%^quir(w,iitt'ailiï|iKlt  dfc  leur 
Jf corouou  tujlitiiw.      ,  . 

-MiUw  )lM;WiM»«<MifiMpMi*f«i;  ihAUt-^vbHé'Bit' 
uiiçini  et  Bt'rorL  Les  gnniisoH  et  kkdtajaiH  (la  cm 
-  glaiM  Huijt  tUlKoi^i  à  ^la  patrie.  lU.deaMiuleut  de^ 
«r'ine^. 

0uani)(tficc  l'electiou  deU.  lUrquUàlafrtteilIfn* 
ee:  ila  euyiSsiil&.iaqiiSiirïaî. 

Lettre  ita .  mipritre  des  qjftaircn  c/rtingèret, 

■  -  J'ai  eu"o«î-wion  dolMcnrer  à  TAs^enlfelA;.  tnlio- 

Hwl«qnf ,  »  t'iriip^irice  deRunia  rt'a  pasj«is(|u'iel  pris. 
NM  >fui*t  active  i  In  ligtte  ile«  paimmccs  cxitrc  la 
eKMue,.«'|iMI'|iarfMt)M8wn«)pluMt<fiie  porihîi»- 
-wi«  MinBtÀ  (k^rtonyoip  g'n^rroïtf  uee  la  Ttrn]ule  et 
la  Polo^ic  ,  DU  (iniirmH  |irsiniii>v(p)'(H1e  numths- 

4«piii-4a  U  iNiWk  C*)i«|d^it  ilfaab,  it'oftk»  In  iarur- 
jn,itiop^i)u(!jiïTH-u»(liirMeviiir,  itii^Hc  vmtainri- 
Kcr  poriui  las  «uinuis  we  lujua  avitft»  â  «iiukitire. 
Uue  lettre  il»  gh^irgi'  iraiT^iiriJ  de  Fr.uicc  j  Vaiise 

.m'airaonce  na'il  lui  a  ^Ii?  dnnnc' avis  par  le  provéji- 
teuT  da  Cnrf&fi  qu'auc  ItoQe  nise  a  paru  daiis  ta  mer 

■'Wrire,  tift^eHe  alie.iticoHii  effr^Vif  les  Turcs;  qu'elle  ' 
«tort  Se  iTurtn-  p:ir  les  D^irtliindfi'S.iJans  la  Hùiltlcrra^. 
M^qn'it  est  parti  aussi ,  rfn  port  (T Archange  1  |ionr  Co- 

Sahague,  unie  vnisscanx  A  quelques  frr^ates,  qni 
ivaMaerndr^aifpoi-KteCfiFirfUtft,  et  qu'il»  pur- 

-  ■  S^Lhf  mhiiAee  tle  FHImob  i  Himtxmrz  m^fl' 
■wtmc  qHf  p.Mtf  HoswM  liofrent  traverser  la  Pologne 

-  ^PtlfcMagwep'nir  Vf nif  aussi  nous  eombattre.  Cette 
'ff'Viilev^.iMMt^fe  inflfilecDttWitiatini.'Lc  nni-stn!  de 


H.  âeiimf  é  ftiit  ie  mppcrt  da  la  tommimim  tM" 
taaorfttnaire  wr  lu  p^on  du  doûeil  gMial  proaif 
Mira  delà  e^matened* Puisait  faMqaeAanninte* 
M*  la  dé«ret.qtâ  ordooMiam  r«aiw«llaa*nt,  tauf  ta 
radlecliaii  des  ineoibc«a.qui'i>'>kcMMrvd'la'«inlaiiet 
puUiqtifl^elicn  hiiBaaniaiixseali»Mâ4dliWrcrri«lla 
rttiiett  j  l'NVftjec  cltasune  kia  aaiiiiaanwics  me  H 
p^il  actuel ,  «H  iQUhnKKt  datti .,  diaprts  lîoNbc  an* 
cinincluenL  l'itrbli. 

Jt,  TfturM  ftiil  «Iwerrer  que,  datis  la  cri.w  actttelh, 
le  pouvoir  eiécHUr  l/e  pouvant  prenrlee  [es  canupis- 
snirvs  dont  A  a  besoin  pour  ks  opérntiôns  t^tc  \\trni 
les  jMnoimeS'qal  ùol  aontté  ,  dans  le  cotnetl  senifral  . 
de  (a  eonimni^e,  des  preuves  de  eajuXTiti!  pour  tettc  os 
telle  o|H!hiliun ,  il  ia)|Mrte'  nae;  ee  conseil  aoit  provl*- 
■oirement  |iltMiimpbrctra(|iKd!tJis  leslcmpsordinot- 
res.  Le  soi»  de-l'apfir«viïioimeaient  des  s'ùlisist^qces 
•irige  surlourque  l'un  mette  ttracMvHcuugrnnd  uonv 
hn  (le  eDnmfSWiréT.  -Il  rejprodtiit  e\i  eoHséqiioice  t* 
froj^t  ttt  décret  (irII  mA  présenté  an  CDromenev- 
mani  de  h  aéauee. 
Ce  projcr  est  advplt!.  ;'  ' 
H.  Muà\  Ui  um  Mira  4o  H.  Gelbff ,  tc«MMi|t 
H«iHWttri)oaMiaHdiMit.ùU«U<  twt>caitiii>tles«B  t»- 
htib  luilibiûroi  nu'àcanw  4e«iit^tHt«MilisiM  cptuavé- 
UauitMHi  fUBOUtoflk»arsatdMidû,.aî<Miq>i£tuu^ 
bi  Cji<iMw«t  t04sl«ciU9«is4*HHK.')e4'eiuevelv 
aoasietMiiiMBitlutiit  qw^e  lùrebtlre.àJ'eaiKwii.  li 
.|ir^«A  loittwMU  lesrriUMtt  da  mai(iUnir>u«Ht'àla 
moii  In  litailê  rt  l'égalité 

^:ineinbUc«inMitplc  rRMnmMe  ctcn  qrdame 
la  meijliun  Ituitoniblc  au  paocAs- «rival; 

M,  foiidoiliu ,  fiitri'prcHPiir  de  Tîinpri merle  natio- 
nale .-annonce  que  tous  Ses  ouvriers  se  disposenli 
abandonner  leurs  trav^uli  pour  i^enrOler  an  Ctianip- 
de-Uars. 

L'As«emJ>liiK  onluime  meiitiou  liotiomble  de  levr 
civisme^  et  ilôurètu  qu'ils  coutiitucrout  leslïavoiix  q^i 
IfMT  suut  cttulics. ,  .  .-        '  • 

DKH«.\neiBUes  .<hi  earfs  OHuilBiiMt  da  Pa^a  sont 
ijlitriidHibi  la  bane  ;  ils  «oiuHMenl  q(K  lecwiâBil  gt- 
uétai  h  arriié  *t**  h  hMsiii  aeuit,  Htan^  k  J'utsfatlit 
thiM  Pjtf ia;  qiie  leoa«M d'nWwe aemîl (i(é ,  rat qMC 
t<iwte.i«ito7«»s:^iptH4e.Parise(dw44^Hc^teii|.<: 
SirwwfNÛliMitaWHt  invité*  à»  tétuue  au  Ck>t«iM«' 
IL»»  wtMT  «awlMu-  i  rawanH  ;  qiM  h*MMil  em<»e 
en  ntMw^ui^  d)«  euuiMssaiMa  sur  la  rouledePat» 
.nCbUotu,  |KMtrinvUerleiDiti>r«W'àtei<iuuiràaau 
qui  uartirwMi'teffaais. 

•qtillapftwtemirtwndu  dombiI  du  ta  ottmnuine  ; ' 
elle  est  vivciiieut  applaudie; 

■tt.  tBPt*9Tiw*r  ntiT  dépnl*:  Les  reprAiHilantsde 
la  n^tiou,  pt^ts  à  n-.ourir  comiite  vous,  itndent  justice 
tr  vcMie  piitnotisDie;  ils  vous  renrtrcjcnt,  nu  ihhd  de  la 
France  eiiliire,  et  vous  invHttrt  à  la'srf^îrte.      ■  - 


Google 


H.  VraoNiAtm:  Ost  oujounTliiii  que  Paris  doit 
Troimriil se  montrer  tlanstouti'  sa  gromlcurjc  rrcon- 
aaîssou  courage  il  U  iliiiuiirchc  qu'il  Tient  de  faire, 
et  mainienaiil  oii  peut  ilirc  que  la  patrie  est  snuvife. 
Depuis  pliisk'iirsjniirs  rèiineini  faisait  (1rs  progrès, 
et  nous  n'avions  qu'une  crainte  ,  c'csl  que  les  ciloyms 
4e  Paris  se  montrassent,  par  un  ziMc  mal  ententlu,  plus 
occupa  S  faire  îles  motions  et  ries  pétitions  qu  a  re- 
pousser les  l'unetnis  extérieur^  Aiiipunl'hui  ils  ont 
connu  les  vrais  dangers  de  la  pairie;  ouus  île  frai- 
gnons  plus  lien.  II  pnraftquc  le  plan  (le  nos  ennemis 
est  (le  se  porter  sur  Paris,  en  laissant  derrière  eux  les 

Îiloces  fortes  et  nos  .irmcfes.  Or ,  celte  marche  sera  tic 
eur  pari  la  plu^  iitsigiie  folie,  et  ponf  nbtis  le  projet 
le  nlu  Htulaire ,  si  hris  exécote  M  gtattàs  projets 
qu  il  t  eonços. 

En  effet,  ^uaiid  ces.hordes  étrangère» s'avanceront, 
nos  anBriea,~qui  M  sont  p*a  asiM  fortes  pour  les  aRa- 
qMr.lescroatnseï  pour  les  suivre,  les  harceler,  leur 
CoupiFr  Im  cc^iiiiBaiHlwDi  Drec  In  àmécs  filmea- 
res.  Et  si,  à  «n  point  4éiavtiiné,  nous  i*mt  présentons 
tout  1  coup  un  troMTfdoutabIc;  si  la  brava  amae  pi' 
risMMHa  prend  tn  lêtn  ,  lorsqu'elles  seront  crniciea 
par  noa  bataillon*  qui  les  nuruiit  soivies ,  c'est  nlvn 
qu'dtet  seroul'  ddvorêca  par  crlto  terre  qu'elles  un- 
loul  prafiiui.*e  par  leur  marche  sacrilège.  Mats,  ati  mi- 
lieu île  ces  ei{iiTaiKCsaatleu(Gs,  il  rst  UM  riMezion 
qu'il'UC  faut  pas  diasiniulrr,  Noseourniisotit  uu  gram} 
mofensurle(|ueI  ilscon^itrot  Ueauconp;  c'tsrcului 
des  terreurs  puniiiues.  llssèiiieitt  IVr,  ils  cuvoient  des 
éoiissiiires^pour  eu  cugéreijes  faits,  rqwuidie au  lois' 
l'alarme  U  la  Coiuli'riulioN  ;  et,  vous  le  savra  ,  il  est 
des  hunjnies  |u'lris  d'uu  Nuioij  m  ran^etuc  qu'tû  se 
dà:ui^p(senl  a  l'idiie  dujuoindre  danj,er. 


dailslainéuw.Title,à  Lungw;,  ftarexempte, qu'où  ap- 


eilo  yens  d'une  pe  t.bienfuncsteJ'Iiomuiesqui  sèment 
partoMi  ides  JiMes  de  décMiragçmenl ,  sespendeHl  les 
dlons  dn  iwiriutiwAf  (jui  f  reunent  des  natiu  ponr  îles 

Séante,  nrpms^Rqui  vole  ileTaiil  une  cunpagnie 
e  honlans  pour  <!«  batatllons  arinds ,  ctdëecHpèrvnt 
toojonrsdn  saint  de  la  pairie.  Çne  Paria  déploie  donc  - 
aiijouidliai  une  gnmdi^  dner^e,  qu'il  réaisie  *  ers  ler- 
rcurïpmiiqiiea,et  la  TJotaireeunromierit  bienlOliKis 
eiTorts,  Hommes  ilu  14  juillet  et  du  1»  aoat,-G'(Bl 
TOUsquej'iiivoqiie;«u),  l'A^Mmblée  ulioBBlé  peut. 
eonit'Her  surv(rit««auraae. 

Cepciukitit  pourqfiui  Tes  rclranchemenls  du  oainp 
qni  l'st  sous  les  leiu parts  de  cetic  &té  ue  sout;ils  pas 

Jilus  avancés?  Qà  sout  les  bêches,  les  tiio(Jies,*ct  tous 
es  instruments  qui  ont  élevé  l'aulel  (te  la  fédération 
et  nivelé  le  CliBitip-de-Man?  Vous  avez  manifesta  une 
grande  arlleur  pour  les  ff  les  ;  sans  dgntc  vous  n'en 
aurez  pas  moins  poitr  les  combats;  vousavri  chaiilé, 
célébré  la  liLerlé  ;  il  faut  la  défoitdre.  Nous  n'avons 
plus  à  teiirerser  dos  rois  de  brume ,  mois  dA  roh  cn- 
rironnés  d' irmées  puissànbs.je  dniiande  qse  lif  con- 
mane  de  Pnrta  coiiorrte  nrec  le  pouvdr  CFxeeutir  les 
mesBres  qu^lleest  rions  l*ii»tMition  de  prendre,  je  de- 
mande Bvsci  que  rAaaeint)!^  nali«i>le ,  qni  daM  ce 
flionent-ei  est  ploMt  un  grand  comM  miMlaîrc  nu'iin 
cor)>s  législtrtif,  euvoieà  l'iastairt,  rtckaq(ie]«Br,(iane 
commisaHircsaucamp,  non  pour  exhorter  iwrdoyains 
discoursiescitoyrns'à  irtTDlller,  mais )iear piocher 
eux-niénies, car  ik  n'est  plus  t«rips  dodiacourtr,  il 
faitf  piodier  la  futae  de  nos  enirani  ;  ou  ciMqiiB  pas 
qu'ils  font  en  avant  ptticlie  la  nâlre. 

Dés  acchmatiois  uDircnallesu  Ibot  uHendr^ans 
Ira  irilHiuta. 

L'Assefliblee  se  lëre  tout  ciili^v,  cl  difcréle  lâ  pio- 
pqsjlioii  dit  H.  Vergniaw)» 


H.  Canon  :  U  epurrier  de  Stradwan.  qu^  a|Mt 

«né  ralenli  par  le  détour  queTavait  forc^de  preBon 
le  siéKedc.Vcrdun,Ticn[  d'arriver,  lia  auuoucé  avoir 
ocientlu  près  dé  celte  ville  une  vivecanonnadcOo  loi 


campscRCa,  ea<italdap«4frtnanncB,  courir  pov 
-sejùiKireà  l'amJf .  (Arolmdinew«ils.)i«  Jcoiowte 
que  des  coMnrienoxUaoruiirMportart  aaiisbMtr«i- 


pire  le  tocsin  gènéral'qiu  doUs'y  souMr.  (KfftamÊ.} 

H.  Remul:  ttncavRit  pas  îCiBipTÎaMT  à  l'empire 
m  wand  mouiieaMBt,  il  iMit  (fw  ea  MOMTcnent  ioit 
r<<glé.  Il  ne  sufCt  pas  d'apn«lcr  A'élite  daa  bMiçM,  il 
fanl  Ira  distribuer  vvconre,  M  latn  dea  «Miictancfi; 
je  demande  que  le  pouvoir  citécuLf  exerce  une  espèce 
de  dictature  en  tout  ce  qui  concerne  1rs  mesures  loili' 
taires ,  et  qu'il  preane  toutes  les  pn^utions  nécesai- 
rês  A  la  distributioQ  et  aux  subsistances  des  troupes. 
(Applaudi.) 

M.  MoiftALT  :  Toutes  ces  mesures  sont  priacL  II 
snOil il'cuvoyi'r  une  nifrcsse nui: .Français.  J«deiiuiidt 
que  la  comitission  ex  Ira  ordinaire  soit  chargéç  d'ca 
pcéseulcr  le  projeL 

SI.  Dumas  présente  des  réflexioae  sur  radccaiefc 
TAssembléé  aux  citoyens  pour  les  rxciter  i  roltri  la 
diifiensc  de  U  pairie.  Il  duiuaBdc  que  le  ptfuroir  tLé- 
cutif,  en  frenont  sur-le-chamu  les  meures  propiei  à 
accélérer  un  armement  cnnsidéraMç,  indiqiieles  dif- 
férents-uoînlï  de  rai^semblement  pour  le'  diriger  avee 
ffrdre.  Il  demande  qneîc  pouvoir  eiécwlif  se  roueerte 
arec  le  coiuitd  mililàTre  pour  assurer  le  succès  de  ce 
graod-aoBveraMit.  Le  ealote  ft  la  confiance  âolveot 
aecom^gMT  la  fane  ;  l'uaion  do  tous  les  jrauroin 
qonriilMéi  ert  nfciwaire  pçiir  diriger  le^  efcvts  des 
dtoyeM. 

L'Aasmbl^  adopte  <!fs  [fMfosFKons. 

Lctfrc  de  TU-  Roland,  qui  aniiancc  (ju'une  considr»- 
tlon  vleirt  if  être déconrcrle  dans  le  MorlMhan.  L'im 
des  chefs,  H.  Caradeux,  et  deux  complices  ont  tHê  ar- 
rOés;  onqtoorsailleiMriroh. 

Dde  foale  de  citoyens  et  la  aecltoo  de  robsorr^ 
toire  viennent  de  furm(T  une  eompaenie  fraiKhe.  Its 
daMandiMi  t  Ictir  prompt  éguipemert.  (Applaudi  et  içi- 
voydoB  pouvoir'ëxéctilif^ . 

VtK  dënnfition  de  lil  {tendarmerie  nsliolMle  de  srr^ 
vice  auprès  dn  corps  législatif  cal  admise  à  la  barrr. 

M.  Calon  prés(Hile  le  procès-verbal  ijui  constate  Yé- 
leelion  de  leurs  oflicicrs.  Vs  demanleut  une  augmea- 
talion  (rho'inmes.. 

La  dénutatiou  prête  le  serment  et  demande  que  la 
galons  d'urgent,  qui  dÀ:6rent  sou  uuilome ,  saioA 
remplacés  par  un  signe  pluacompalible  avec  l'égalité. 

U.  Dumas^au  nom  du  comité  mititaîrct  fail  hb  r«»- 
portsur  la  petitiundessieunLouisButlcau  et  Lo^ 

Dumottl,  qui  ont  proi*-'-'-' ' 

pagaie  de  4M  iHuaardI 

Lemiiristeede  lagHane,coiMdtdaaret  pT«^,P» 
approuvé.  L'Asstutbléç  Tadopte.  ' 

Une  dépotation  des  canomier?  pMte  te  sermcQl. 

M.  LBPaisiDBHTrLc  canon  fut  longtemps  la  der- 
Dièrc  raison  àcs  rois  coulre  les  peuples.  La  jour  dea 
I  plus  jusles  représailles  est  arrive;  ilTaut  que  lecauea 
j.  soit  hi  deriùèrç  raison  du  peuule  contre  lc!>  rois.  L'A^ 
semblée  iiatioiiale  est  persuadée  que  volts  vouscuter- 
I  virez  bien.  Elle  vous  invile  â  sa  séance. 
I  U.  Duuutc  lait  iw  rotkport  att  la  urfipMÎIioB ,  faite 
i  par  les  sieuis  EUelnuMw.ci  KotM.  «  coiwtnih»  dci 
'.  chariots  méciiiiH|ues pour  lacuerte.  Il  prapMad'a^ 
;  prouver  le  zèle  civique  do  cet  dc«x  citeireas  ,  da  ta»- 
vOïcr  leur  pruposiliouuiliouvoir  executif  et  4lcpaaaw 
à  tordre  du  jour.  —  Cet  prffpwlioM  «wrt  adapMafc 
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dspMiroir  rs^igtittf  ait ,  ooamt  l'aimame  un  m*M 
diieawFilHMriiIdntawmiHBWéfl^hrw,  prrim  !• 
«MribMedtrbmrti*!!. 

l*]tgsRnbt^  rdpcnil  tinanimcincnt  :  Mun,  lion. 

tes  pétition luirjia  promctteal  la  plus  cgtièresou- 
nittion  a  toiilRt  les  dvciSKins  ^t  risscoiLilcê  Uiitio- 
aa\e..<Pu  npplaudit.) 


Uho  détuUiwii  4m  eorjw  MlnkiîilrAlilii  de  l)  «iUn 
•HtëMU  dfTuaiMJcà  l'JÛMUiktân  «  «No  juge  a  pni- 
ÂUMsIi^MrtiMtfiHttaiilna  fille  dm  rofMiBw  la 


iSQtliaua  itJumÀ:  à  l'JÛMuiktân  «  «No  juge 

CdcUMsIi^MrtiMtfiHttaiilna  fille  dm  rofA ,_  .. 
tecMTiuliswIe,  âiwittut-Jei  |)iv>oM(iUn>4^lenus 


français  a  l'iniiler. 


dÎMaUt  wnspiH  d'Orl'wit  qva,  ilans  t^cèf,  U  garde 
ÏMIwimU-. oriiiuuûw  eal'tvâta  à  Iva  «oiuliiira  dii«  Iq' 
iMii  que  r&«ciublrfl-*0iwM  indiiytér. 

tJksi^tiitatitiii  ds  In  tt^tljvkim  do  fo'gdndnnm- 
rtoluMiMl'!  saplMMà  la  lnnt(léii'iT«uir]>a»aiMXin 
l«9»4''«n)re'  pOM"  t«lM>a9r  GroaiUrm  ;  lia  nnuoneral 
«■•Miir^fNloHdolt  (iBrtirdtMnHf;  ttl]«'il8  -~'-"- 
•HHimiiM|»eyh  on  qfltif  fHDwnMt. 

Vu  dtOTcn  offre  gn  liilM  de  50  Itr.  pour  In  tni» 
tell  fume. 

U.  Boric  remet  uu  biiil  de  munition 'nouf  tin  n  « 
ftll  labriuncr ï  tn  RinniiriiclHCcdcTiillc,cti>riGrAs- 
«B^lcc  ae  Vouloir  l'u^récr.  —  Xcci:pté. 

Ml  VaiitirF.vôrfr|U>^àla  Iwrrc,  etdUt|i^il  atruÎR 
^Ifttilti  partent ei»9iiblr  pniir  la  frontière  ;  niai».qu'il, 
i^u.MieMM-M«F4H64lcuK.  H.  Botli'  dwuiHlRque  I  Atf 
iMwli^luiraiitBtlt)  1"  funi  qn^il  n  ftsIs,  Ces  ^irupo' 
liBiwawiH  àfuvUts.  H,  Vauticr  rst  rtdniii  wx  bîm- 
«MHtt'dr  la  «wtwe.  • 

Dur  d^iinbtion  'de\mWÊ>>>imitmiAt-\n.ffi>iatmiir 
fift,'«dimw  À  la  tum ,  iluHf)i4<!  «i  rAf«f.'wUû|}  le 
tlMiamiit  ^lii  oRitillC'Ltioil  <iUi  lui  u  <'ltf  accurdce ,  eii 
iibstrYaiit  (jiiVIte  |ii<rt  deiiiDiu  puuf  aller  ati-deruit.d^ 
IVnDenfi..^O!t  up(bliii|dit.)  ^ 

M,  Duchcuiiii,  Cdclier  de  nlacc,  admis â  l.ibnrri-, 
^fnuultfe  à  rAsseiiibliS:  iju'ir  quilte  la  |il»ci:  et  ^u'il 
liiîtl  sMc  «■■  citevoiùi .  iiiii  wM  tpitle  h  |irot<ciéi>' , 
^owtUiraiiwjde  rariuée,.' ' 

D<-!>  cilnyritnrs.  nduiisex  à  In  bnrre,  {lenianden(<tw 

Ins  partIcHlit'rs  tfrteims.pom'  ifrtS'<on  pour  mnis  do 

uoDitice  soient  fliiïgis ,  il  4|ii'on\iiiûi»p  tes iTSttr*^. 

H-MuloldemnMlA(|H!()M>ttrBiiH»unowniiufl  daw 

.  la»nNiMdu  i)ii4iis[re,|t,i*ur)wr«rks  (rail  des iioiir-. 

Celte  proposition,  est  d<!Mtér:. 

Des  aSifiif  rt  muBtpiiiiBiik  de  Ta  Commune  tfe  Paris 
aqtinerit  ît  la  b;irnt  SI.  Virioit ,  aiiibiis&:i(t>'i)r  de  l'in- 
*iirt«  de  Parme,  «]ni'nfle'  arrftrf  aux  burrièrr»  .'muni 
d'nfl  passe- 1)0 ri  pour  s'en  rrtounierdnnsitonpnys. 

L'Aswmbl^e  ordonne  h  renvoi  ali  eoralti<  de  sur- 
Teill:(i]ce  pour  lui  ri'ii(lrecoiJiptesi<aiice  ti-nairte. 

t,R  sitnir  Bonjour  TÎnit  renoiirehr  A  TAnenibli'e 
t'Mrtt'<'flen  OM^I  ftilli*|Niit  loiigtmi|is  d'f n  farde  hh- 
Hmalmit  troMi^rea,  et.ofrtr  pour  nonvoait  soldai 
■en  domestique,  tant  lîqiilfrf  ri  mini  da  »>n  ftisil. 
k.'iliMnil>léc  iiMBirte  l'ufln:  «t  duUHC  1^  buuôeur»  de 
la  séance. 

lib.-kÊVfmw:'ii)4»mmi*  «il'tl  s«if  Ml  nmlion 
,.fc«ilQ|»bl«  ''t  dii  dtw  dujietittiHuiaire.ct  dui^lf  pn- 
Iriuliipie  du  si'rviteiir  rali[iiable  qui  vo[e  pour  nous 
sur  li^s  frunticMs.  —  D^été.  -      ■   •   , 

!iV  Du»id .  wmmis  Hiias  iin  des  bureaux  de  l'As- 
«eiiiblêe,  offre  un  h.ibillenient  comiiltl  pour  un ro- 
lontiirr  ijui  Tomln  parttr  mn  fronMres. 
.  tin  ailDTett  4iptn  wr  le  b«irr»ii  deiu  «almn  et 
dïux  nistolcls  pour  compiler  l'onncmetil  du  deiiz 
tofoniilrrs. 


Des  ofïïiwsniuniejiiauit  admis  :i  la  barr%  aamm- 
ceut  qu'ii  se  fait  dêi  n^eiubleoieuts  autour  dcspri- 
SMu,  eI(|iM  ia4tliipic  «cuLtMVrccT  («fttiurte».  U| 
l^-;-..!  I'i,...~i.t2.  Jl  Aju.^ I-  -».,p|,p  HIT  gff 

olwrt,  en  im  ahawiiinH  •pi»j*  pa«pt»MlA  U  pMla>el 
(111  il  attend  sa  décision. 

H.  B'Axm':  ie  demande  ^ne  rAfliembMc' ciimia 
des  commissaires  pris  i1;uis  Suu  sein  pour  fMrier  aa 
pen^ite  et  rittiMIr  fé  estiM<, 

M.  F^uchi'l annonce  que SÛO  prâlm TÎciUKat  d'Sirc 
dBor^'sdaiiS  l'église  des  Carines. 

M.  la  présidrat  itom«aiaa  onniBÎamiwia.  Gcianï 
HM.  »M<i>e.  BuMRnlx,n<M|foiî(4B  IMuAiMMi).  li^ 
nard,  CrquiiiM.lliAndrrnisejMntécai.    • 

KraïKite'SM-Hrrie'la  nHr,  M.  IhtMnts  melMMie 
I»  mains  d*iin  Jeniie  tftoreii ,  qui  pmt  an-<l«Vknt  de 

■■.».»_;     ....  r..^i  ..-i:i -— .>>j.^j_\ : . 


l'ennemi,  un  Turit  qn'il  remlTe  de  ne  pouroir  porter 
tribunaux ,  dcmati4r  à  i»irlir  »uf4«-cba'Hip  (Kwr  !■ 


lui  mCnic-i  cnnsr  de  sa  fiHIfffi». 

La  coni|iaçi>ie  de  giuilariiies,  employée  |w(s  les 


ddTeiise  de  la  itotne. 
Det  eii«]r«naiin 


I  à>l»l»arM  4)t«MsdF«t  qM  bMK 
Ifli  twnrgeoîa  indislkirtewent  wîMrt  tMHwdrfMotir. 

M*":  H.Virieu.aiitiiassadeurdr  Hurantp  de  Par- 
me ,  fient* de  paBlnn-  an  ComiW  *  mrreillmce ,  il 
partait  jiouf  Gciièvf  ;  le  (jeuple  l'a  arrtti;  atii  bar- 
rières.ifesl  muni  d'un  ^isy-[iort  el  d'uiie  lellre  qn'il 
n  liii-m#NJC  voulu  ifteacheler.  I-e  comité  liri  -a  de- 
manili!  s  i!  .ivâil  n  çu  oj  dre  de  irwCiQlr  (|f  t[uiUer  la 
Frduur.  U  a  nipaiidii  que  nun.  SitouiiséijucHce  Icco- 
witd  voiu  vroiMUi  de  drâraltr  que  le  uiiuUtcc  seca 
Invi  de.  vays  r«tldse«ttS(lk^da»lMdib  qw  l*<Mtnk- 

Egé  à  dàtivMw  le  (wwtMMt,  A  mi'«o  «M     " 
.  Virieu  soit  mis  sous  la  sauvegarde  oe  I»  M, 

Orsr^tppaaHiwiÉ-wiitdi^i^a. 
.  H.  Servait  itemafiile  à  r2>v''embTA4ii'S  Iiii  soil  dé- 
livre i|iiaire  itiilliuiis  poiu-  fuûf iiir  aux  ■ff^w^i'y  irt 
voloiu^iin-s ili's  fniiilières. 

C«Uc  duniuude  convertie  »n  atotiQU  t«l  «Iranilde. 
'    Dur  ddpMotion  de»  tMtifn  de  Htreserile  dnpaode  â 
mwdier  M  (ril  In  dniicer  est  h*  pins  grand ,  et  que  le 
cri  du  peuple  ne  snitjtlui:  /^.«é  h  nation,  m»iiSam- 
■vont  la  natiùn.  '     '  ■ 

Oncitoveii  di:  In  garde  ualiit^le  aunonce  qritles 
commissaires  de  l'AsscnibliA:  n'ont  pu  prviiiir  i  cal- 
mer te  (iniplr,  irt'qii'en  con-^Heiice  il  faut  que  l'Xs- 
tend>l<!G]irctjnemiuaiitremesuiet 

Mme  ■",  topagra4!bc 4i'  l'AsMOibltiC  ualjaiij^le, offic 
i  rAssemblfi-  une  wrte  tuuc)j;rapbiquc  des  environs 
de  P:iri><,  poitr  servir  di^  guide  aux  commissaires  d»r- 
^■9  de  prendre  tes  meanres  rtint-  ta  défense  de  la  capi- 
tale. 

On  ttt  mt  kOK-de  M.  raUi^  «card-,  par  laneHe  il 
MitaiMn^itvwutd'êtrv-BaMéde'faAiiWdH  pM- 
yk  ta>Pk-d>fBw«<fc!an.g<i>»Mwd'mi  Inrfanm  ■•■- 

de  l'nbbé  Sicard: 

"— '-  f-p-^"  -^  "  ■rr'~'"'."fni"n""' 
uaUoMle  doorèk.qiH  U.  MaaotkUru  atm^éti» 


■air* ,  prfifase  à  t'AsserabWe  de  tniaft^rrr  dans  le 
rliâmii  (le  Bl«is  les  prÎMiHiitfrs-déteHin  tan  tes  pri- 
sons d'Orl&ius. 
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n(i;jBMibn  DbMrTc-4f^  Is'ohlir'au  At  Blok  n'Mt 
poijU  4sMi  fort ,  «tqiinte  eiirio-Aaltoiwle  ^-ctHe  ' 
villt  <st  iaMiniuuU  ptur  im^etréfiin-vmaÈmti*. 

LÂumMét  imMi«  1fff*dJM4  wilwaTfA  rt«mtn 

ttidts jBetix cmnmtsshJfTs  cnvoyifs ' uftiif  visiter  [fs^ 
<ntftttHir  <Ah  Tnnptmiinniire  ijufi  le  caliHC  r}gHiMhn$ 
ITlWAkiri  H  i  PemiWrar,  et  qti1!  n'y  a  nuctiiic  nppi- 
twwf  nr  nsscmblnHciit. 

M.  DtfssAULZ  ;  Les  Jé|Uittû  ^iie  vwis  «rm  AnTOfiée 

SOûr  calmer  Je  pc(i|>'M  stuil  lurvMWBsrM  iKMMtiwp  . 
e  ^ine  aux  parles  de  I'ÀUmjr.  U,ui>ttt  ovous-tf-' 
nyé  àc  Dous  fiiire  eulotidrè.  Çit  de  tm» eei  fuaiilé  ew 
unc  eba'xse  ;  nuiis  i  peine  ôu- il  ^oiwncé  ^tMJqucs  pa- 
role* ijue  sa  vQti:  fui  ci,iuverle  pw  (ksoràliiraulttuia. 
Un  aulra  orateur,  HL  Bazire,  u  euïé  de  safiMMeew- 
terparuii  début  adroit;  iiian,i||iaiHi  le  iteHJde^l^u'â 
ne  parlait  p,is  selon  ses  vii«,  il  le  torfa  je  se  Iwie. 
Chacun  de  nous  jiarihit  ù  ses  VuUjii»À  droilc  et  ù  pu- 
cne;  BUTS  les  îrili-iilions  Jia0id\)uc&  de  ceux  uw  nom 
^coirthiciit  )je  poui'.itcut  se  cuBJikuuiijHer  à'ilrSAÙl' 
liCTstrBftnimesrasscmblifei  NujLs  110(1* sommes retio», 
et  les  ViiMnrs  pe  nous  wul  pas.  ^criiiù  Ïk  \h\t  oe  umî 
ttfius&it^-  .     , 

Sur  lejuiijifirt  tiit  r»^H.I.etoltf^(»r■,J|UllMude 
la  cmiijiilîsjun  ujililaii«/l'A»MitUilMui^tWul«i4itcni|e 
ee  qiii  suÎIt 


(niponlioni  Je  U  loi  dô  11  «mil ,  ihr  1^  Il^■■■n^^in^^  ,]n  i'h»- 
Hatffr  do  rimp  soDi  P«[ii ,  dfcrètir^u'il  J  *  arcrncc. 

•  17AWeiufalt«  iliUrmItIr,  iprég-avoir  cnVEndu  le  laiipoil 

'■mit.  t».  ir  «tn  MtJeMi  .^ditté  «ffidm  «toAirti  in 
MWMOidaMWH  4IM(W]Mi«  «rprAMcf  ft  I  einmbfr  de  It 
Afcui*fcdHiM«i^  WM-Pari>«riiM  fHMtfbnMfc.  *      , 

■- 41.  Otrft*  rttilt4M)aC^i«<td«*iMfM  •DM  hris  cl«eiM£ 

•lat  7  •**  •laiiwM.  ^a>u«  affiata»  Mwat  m  WwXm 

•leru  cuiBmùuiriagciicuDx»  draa  cpuuuioaim  onJûiai»' 
rM  ilM  Kai>rt«.' 

•  IIL  Le  poaToir  éiécuiirm  uqlorlic  d  cojfloj'iT  îv  iiom- 
kra  inHIIelfHndD  gitiiie  ijtf  il  jagm  iiécesHtre  poor  fortilttr 


H.  «M 


JachltMradt 

BiUsriaBtM. 

- 'ICaltft'iiropMitni'estMirMe.         ', 

m'tJfcrtiiKïTfllleêhircdJnitt.-iarésseaiJXFi'ajiÈalS 
(«•ïfleïetigupTjaéfbiiIfe  la  [latrie.     ';  ' 

'^  l^iictloii  (hest-rcilvpYâe'â,uuifuuvéL«uiiM9 
*lïC((inmîssi(iii«lraordiiiiiir6."         _ 

.  A^}ui|« de letle' adresse,*! lit Miiprvjetâe dt((ri-t- 
^r  cngiiKer  Ifs  eilureua  t^ui,  ub  in^ifem  jui  »H(i> 
iiux  TrM'Uçres  ii  iJaiiuci  kur&  artues  à  whx  oui  ik 
TOirt.  ■  .'    ,.  ,    .      '. .  I    .        ",.    ,  . 

,  l|.(^iiit)«u  dfaw.de  sue  lM«ilorctifiiiiclit  liai 
lBT(M$it.d<JMw«r.|Mn4Mbtsd«4pwiUB-MtÙMNik.    > 

-  Se44nHl|ir«9o«linMiMibdévéMar.  -  ■  ■  - 

Cd  DieiUbre  du  conil#'de'ni»rtnfllil-tiifM|ipitit 
«H»i^am'iiiM—iMilli(«>p«m»(HMWBatyaT<et 
■ ». -:■    i    .-.      .  .         ,        .       .  .     '  ■ 

■/AtgM3<(Mki«Maif  ttii'inARl-soQ  (Tdtl'ftfi  det 
.  éiW  çffBr  ttioiirner  «ms  IWt  pys. 
"Cette'jirtwitft:  est  rentftty.^e  j)j  itunistre  ilts  nfitirçli 

tll)  lAeiubre  dtt  comité  île  l'urJinaire  dès  lioMaM 
'  '*  tî^"^  ''i""^..;^"^'"^  ^'^  d'artitJ<S--idati^  à 


jM  TC^nratloitt'  ah  uoili^,  (vur.le  yaiéincul  Uw 


eesMtidcantt  adtftl^ 

l.a«étilE»estMH]ieiiitneâ'4i)0-ll<fnrs.     '  ^  ' 

A  Wftiietttf  dtiniafîit^.telmiTt  ré  rfpttjiS  rlanslt 
«He  qne  le  ilâoriîrc  coliHituc  rt'iiii'od  lue  (uujuun 
des  prf-ibnnfers. 

Les  Commissaires  écrivent  à  la  coiumiiuc^u  en. 
recevoir  d<^  iiifurni;itiuiis  pruciscs. 

A  liw  Iietr»  et  ittuit,  iroû  c«nMi«aaiMl  deia' 
uotuiuuuc^irfiveut.'.    '      .    .   .      ' 

des  prisuiisjont  irtnintcHMMntles/EVTirvwMryrMoii- 
iiiers  ont  péri.  A  la  prîsoti  de  la  Force ,  pu  je  me  mis 
tnAspttrte,  J-liieni devoir  faîrcsortir  trmtfsles'iier- 
soimrs  ddteuues  jiqiir  dfMIi'S.' J'en  >i<Ia]t  a«t.-M  i, 
S'"-P(4agie.ïtev(!mià  lu.cuitiuiiiHeJeui('sjiignW)^  ' 
que  j'avMis  oublié  i' la  prisou  de  1»  Force  1^  •partie  oji 
Sont  renf«rniées  laa  remni('S.:>'enai  faîtaotlir  vingt- 
qUBlre.  flous  avous -princiiiiileutent  mis  sous  ntin 
t'rotrcHoii  M'^"  de  Tourïeltr  et  H""*  Saim-Briae. 
J'observe  i^dc  ertte  derniéee  est  fiicelnir.  Pour  uoice 
proprcrth-cté.'nonsnoussnminfsrelirùf,  tarontioite 
nieiiaçxK  iiusst.  'Notis  .ttoiih  conduit  ces  Jeux  ikuâu^ 
Itf  srctioii  des  Cfniis-de-l'Hoilimc  en  :itkud«ut  uu'ov 
le*  juge.  . 

/H.  T/>ftifti ,  commisiaire  <le  la  cwiuna/tt.  ;  Ona^ 
'd'Sbonl  mfléh  t'&bfiufe.  tc'peuple'a  deauu^  49 
gardien  1rs  regfstivs.  tes  prisoniiicrs  déteaus  ypir 
raflai rc  éulO  et  pourcpusi;  (kTubnoatûu  dç  GMura»- 
sign^  ont  pl>i  sur-le-thaui|i.  Otize  stitleHMit  »£t 
fte  sit)t(*s.  Vé  eotlï^ei]  de  Ta  cdmntuue  a  ravsvé  um 
ttfp^jditioii  J)oUT  S'opposer  un  désitrilre.  LcfirMew-inv 
de  Im  Ggnin>uues'efljii1'Sentt>V  firemier  ctacwpluvri 
*ws  les  miiyeris  qw  lui  suggi^raient  so«2èlfl«l  mm 
Btmiairitc.  I!  oe  put  lieu  grigncr  et  vit  Wibrt  *«• 
1**  pinsirnr»  vjÊtimi^.  tni-m<hiu  a  àiWi/i  desitlitar 
g(+s,  et  ofl  .-f  (M  oblis*^'  Af  reBle\*r,  tfaiisTa  craiùlc 
qu'il  ne.  pirit  vit  lime  de  sou  lèlé,  D.o  là  4e  |ieii^e»esl 
^icirlè  iiii  Cfiftdft ,  oA  les  nrisoiuiiers  ont  auui>jté 
tnimalés.  .    .    ; 

-  AmiuM  eurtfan ,  m  rftal  porté  .1  h  Foreè.  Mi» 
*WMlrt»*t«  i>  «oirt  Ibnspnrtrt ,  ei  n'ont  cti  rifi 
gagner.  p.4*^nt»fa)iiS9csoirt  séortdi!,  M  loi^iié 
IBM  «Mi^M  \mr\ii  t»oiir  nom  rtritre  m  uité  ftou- 
Trtleé^aiHiB^tUwttiwoafeW  miAnr..  L'uitln^  a  M 


NWieu  les  f>ttTièti-i  ndgè 
Mi  ta  igrém*  umMif  A-hmmm  «Wit  "We  teste  iioinf» 
m)^ÊftieimntmiX'éê'4Kmitùe  jMmr  aHom-  le  bon 
orore.  Nos  co  m  m  issu  ire»  ont  KîTte  wnllt  otd  im  irtjitf 
.mfitiKtt-rhbx\  4»UfWn-d'lire  t)Wé;  iMn'ils 
n'ont  pu  arrêter  eu  quelque  sorte  la  iusM  «niMilc^ 
du  |MÛple,,'aM,-iuMi6  «lowM  lfr^lti*;Mia«tt(d«ul 
tombé  sur  des  fabricateun  de  (aux  assigoM»  «al 
ctaiint  là  Jq)Ui£  lort  kuigtcwHifi;  MqNi'a .«adta  la 
ïiuspjMce ,  c'^ï.1  qu'il  my  nviûliininmir  '-"■' -^ 
ricoimu.-. 


KMMWkl 


avcftT.|»ikwdalsaMw  btMifriiiiM  evr^MH^mi* 

gwnoe,fa>éiit^i>Mi«fc.jÉAiM)«w<Bil|»lw:|iliiMiwfi 

'^MMl<WélH^«Mi.arillhi'4»^^77«é 

hi«t^Bn'«l«|Httt  dwwMM,  bes-pittoNs'  (M 
P^iiiMik.chMi)ÉmMta>|hkav'al.fuH'^ti  «t  mifoii- 
uîenoutéch«p]iéàTanior(.  i 

•  »-*ta**«:  ¥D*t'tin'tt((1i»w»Brlint..'Cif  homniÉ 
vient  «le  porter  à  la  commune  »  loOlïerr  oV  at  83  Dr! 
eWMCMtl>lélie-'fMt1>«-M*Mn«M>eMfi.  t)  jt'wi 
4itAt:t4t»iiM  fmt  IM^idnm  :<«HS'4nMivés  Wr  TM 
pnsouniera.  .,....''  j- 

«.Gwfiwrf  jtrpmiple,  Bi»rfc«n(*flttif,'fliWilt  ti 
fuitei(M'«tA-iir«e»]'«li<UpcikiKiy«^eM>et  Ic9«one- 
leuitli».'  tu  liiiidw  irik  toMC'liu  mOttdhofr  fr  Ml! 
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M.  Gttiraud:  J'ai  oublié  un  fait  îm^Unl  {{our 
Itbonrwur  du  peuple.  La  [M»ple  avait  tx^mut  Aa\a- 
les  prisons  un  Iriliuoiil  coinj)osil  de  douze  pcKOiuiCii. 
D'apris  lï'crou ,  d'apriis  dircrsci  questions  faites  au 
prisonnier,  les  juges  apposaient  ira  niaintsur  sa  tête, 
^t  disnirnC  :  •  Cr<mi-rous  que  dans  notre  conscience 
nons  ^wxàoTis  élargir  Monsieur?  •  Cs  mot  élargir 
était  s^  condamnation  .'Quand  ou  disait  oui,  l'uccusé 
4lail  Uelié,  et  il  atliitsse  |>ri|dpiler  sur  les  |ii(ptFs.~S'i1 
était  juge  innocent,  leSCriide  Firetanmionit  tù- 
aaicBleUlendre,  etoorendkità  L'aocùsén liberté. 

L'AisenMée  est  convoquée. 

£11  lundi  3  teptemkrt,  à  Heu/  keuresÂu  Diatiit. 

M.  lounan,  dépati!  des  DcuX -Sèvres,  fait  hommage 
d'un  Tasil  et  d'une  baTuimctlc  qu'il  avnil  achetés  pour 
Toler  â  )>  défense  de  la  pairie  ,  du  sortir  de  son  posiB. 
(Onapptiniilit.] 

Le  ministre  de  rintérkur  fait  passer  à  l'Assciublte 
une  lettre  du  p roc uririir -syndic  du  district  de  Sedan , 
^isrmoncedcçraiiilesinqui'ftiidessur  b  marche  des 
ennemis ,  et  qtu  craint  que  la  guerre  étraiiaëre ,  La 
«urrrc  cirilc  et  t'anarclilc  ne  laisseut  bietitût  uc  la  li- 
berté qu'on  triste  et  douloureux  souvenir. 

Le  ftiâme  ministre  envoie  la  réponse  ijiii-  Ini  a  été 
Crileccmatinnàr  H.  Pétiiin.  Le  maire  aanooce  qu'il 

S'a  appris  tes  événements  de  la  nuit  qu'au  trament  oii 
liTy  nrait  plus  de  vemide  i  y  gpfiorter.  Craignant' 
«ù'oA  ne  se  poriSt  au  Temple;  il  a  requis  te  coniinatr- 
mA  général  «jui  s'y  est  porté  hii-mOnie.  Iln'y  a  point 
«H  detroiible  a  cet  endroit.  H  l'n  requis  encore  de  Qûre 
Marcher  dn  renTurt  aux  prisons. 
"  La  ministre  des  aff.iircs  étraugi'rcsitifaTiilel'AsteaH 
MCe  qu'il  n'avait  puscrefnser  à  donner  wi  |iassc-poA 
4  H.  Viriru  ,  parce  qu'il  est  mlnlslrc  (tleiiipolciilia(re 
du  duc  de  Parme, «t  chargé 8cs affaires  de  Ualtccii 
France.  ,  . 

'    L'Assemblée  renvoie  qu  comité  dîplomatiqtle. 

Sur  le  rapport  d'un  menilire  du  comité  du  légiala- 
tioB,  rAsMuiblécdéc(ËCc  qu'il  ne  sera  reti^iu  diws  les 
galën's  de  Fiau'ce  uueuu  élrau^  condamiti  iiew  des 
crimes' commis  tiors  le  territoire  de  Frasce. 

U.  (^mus  so  prt^nte  à  la  barre ,  et  M  ^itM.  it  ce 
<|Ue  le  président  de  sa  section  exige  poor  eauroqper 
rassemblée  de  section  une  réqtikilitti  légale  du  eîii- 
^uante  citoyess.  Il  iluBaiide  âuo  ('Aasanblie  uatio- 
nile  ordonne  qne,  sur  laré^uiqliM  d'wi  wêH  dley*, 

Ï:préiiiiciitconvQqUerasieiHl>Uedeac«ii(Hi,^àlqM 
urera'sa  permaneitCr.- 
.  Cattedewuide,c»kv«iiccnaM«onpM''H..LacnlK, 
est  (lécrélée. 

Un  Cttejcot  odaVi  1»  barte.  jirwionec  te  dîsfconrt 
«liVMtL 

.  •'Bu  iTTOJc  Tas  oharipé  parles  jetincs  gens  du  coa-- 
.DMrade  Paria  .d'uffi-iriiHdon  pnlrtotiqnc  de  6  3iOO 
Ht.  Je<rie»s  aujourd'hui  les  offrir  eui-niémes  A  Vkt- 
MOtUée,  Nou.gwirMin  foraer  «ur^lercbamp  deux 
itat<illi>iiB.)lïadepliupira>lnMU{iliisdedéUTe)!iils 
Iwa^nes  oui  uv«ut  moiler  k.oberat,  el  qui  m£m«  «K 
aern  dani^la  cavrirm.'Si  l'AssaBibléa  Tcut  ordomwr 
fn'oibdoniie  des  armes  et  des  «ÎKVMix  à  raix  qui  en 
■umiucat ,  UOM  pUaroBf  partie  deania.  •  t<^  ap- 
plaudit.) 

Une  Treithard ,  jaarctendc  an  Palais^toral ,  lait 
Aonunoged'uacbevaL      .     .       ' 

Les  Bokeunf  pctricea  et  employéailB  tbéltre  de  lifa- 
demoiieUe  MtmtBMier  ,^  vieaucBt  dUr  éi^MMerime 
compagnie.  (Ou  applaudir.) 
'.  IbvontadiMf awliaBUeiirsdelaBéiMi.. 

H.  Guailut  f»l  lectui*  d'uoe  IcHre  d»«Htiiris»iiV3 
»m&  du  I  arwée  du  Hatd,  admateèja  sommission 
cxtnordiuaire,  du  quartier-général  deSaïut-Amaud, 


te  S  *eplen4>i^r  lia  téairâmetrt  tenr  afflictiOB  d'arnir 
été  aect^  par  tcun  ooMgiié)  d'àroir  ootn-passé 
lesM  poim>in>  lit  le  dsposeot  i  obéir  bb  décret  qui 
les  ni^k,  «n 'dé#rMt  ^l'AManiilée  «'ait  pas  i  ae 
rejientir  dd  cette  otcaUra-  préeipièée.  Bicr  le  eoasil 
général  de  la  commune  de  Caïubr»  les  a  iofocmés 
que  1  ordre  public  avait  été  troublé  dans  cette  cilé,  ca 
partie  p'jrlcsfirilrcsrpfracLiires.  11  f  )  eil  leStaoAl 
inc  attaque  assez  vive  au  camp  de  Ibuhlc-  L'ciUMH 
l'avan^art  mit  trois  colonnes  avec  13  pièces  d'artUle- 
îe.  La  nfltre  n  été  i<  bimServie ,  qne  l'cnoemi  a  c(é 
obligé  de  se  retirer  après  aroir  perdu  SSO  hoaimes. 
Nous  en  arai»  perdH  trois,  et  nous  avons  eu  11  blei- 
Bés,  encore  par  le  rîéochel  îles  lioutcls.  Nos  troupes  se 
sontbqttuei  comme  des  enragées.  Soldats,  oRiciers, 
généraux,  tons  rivent  comme  des  Mrcs,  el  la  disci- 
pliiieit'enrst  quemifnx  observer.  Le  30  H.  Deflers 
a  étéiitrasé  i  la  cuisse.  Cest  une  perte,  car  il  est  bon 
dhcier  et  patriote  iiirôrnititible. 

-A  cette  déj)éehc  est  îoitite  nue  lettre  du  gAiénl 
IHimoDriei! ,  qaî  nrqsse  les  commissaires  de  se  rendre 
anprès  de  l'anijée  de  Sedan  ;  et  ime  a^rçsse  dc4  am' 
mis  âradmimstration de  Valeiicicnnes, qui  envoient 
Mfrllr.,  et  s  engagent  à  payer  la  même  somme  clu- 
qneannéede  la-gnrrre. 

Le  ministre  de  la  guerre  bit  parrcnir  à  rAatenblée 
HM  lettre  de  Ha  Dummiriéi ,  qui  loi  marque  que  soi 
avant-garde  a  repoussé  lés  Pnissiens  dans  une  rscar- 
nwMwbe,.lMr  «  pria  deux  ^eraui ,  et  apenipdeuz 
hommes.  Il  marcbe  ponr  couvrir  la  Cltampagne.  Il 
sera  joint  pqr  le  camn  de  Pout-sur-S.imbre ,  qui. est 
dans  un  état  reipectubie.  Il  espère  donner  les  Huiiis 
au  général  Kellermauu ,  pour  saliver  Verduu  ,  s'il  a 
est  encore  temps.  —  Le  minixtra  annonce  que  H.  !>■• 
}ioiiE  lit  p;irti  à  la  léU!  des  troupes  au'il  coaiMBode. 
Sou-  euiuiuisxiire  orUoiiiMtcur  MaïKW  q»e  loM  les 
ciltiyciis  doutent  leurs  arwes,  et  qu'il  j  Mira  k  Reims 
iju^fjd.nis>eoiUeM«M(;[U!iuM«aiiTrifa  CUIom  et 
Suusous.  Une  lettre  de  M.  LMhuor  iustonK  aassi  le 
UMuitlre  que  *o«  nvatil-garrte  «  repoussé  iiFce  bcan- 
Gonp  d'iivnntn^  une  nombrtnise  reconnaissance  de 
l'ennemi.  Soyons  c;ttiAcs ,  hrmes ,  unis ,  et  la  patrie 
est  sauvée.  (On  appbudil.) 

^   {Laïuiteàdei/nûm.) 

N.  B.  Des  lettres  des  commtsalTesi  chargés  d'aecê- 
léier  la  levée  dm  wrianlaiees  nitiaManx  daastesdé- 
yarldueutSVoiuM  de  ^arîs,  ont  nMNaoéks  bhis  Im- 
reui  résultats.  Versailles  a  fourni  en  un  ami  jtn  ai 
bataHhin  dcAMhomncs  ariaA  et  éiaàpiU,  Wt  can> 
liers  et  1  pîMes  -de  canon ,  et  uAa  sMHcriptioa  de 
S3,M0  liv.Troyis  a  fourni  un  nombre  égal  d'bauMMi 
cl  lUK  souscription  de  7S,0()u  li  v.  ;  Amiens M>M  lir. 
Une  cfANDinue  a  fourni  sa  garde  natiôitalc  tout  en- 
tière. 

Leminiatre  de  la  gutflrc  a  annoncé  qne  M.  Dnbonx 
■'craiiee  Mtisi'mir  reniietni  avec  les  troupes  du  camp 
it  finissons ,  pour  se  Joindre  aux  géuân  u  Mon'u- 
riez  cl  Kcllermaun.  Tout  s'avance  avec  concert  en  bon 
ordM  «t.  BTct  l'impatience  d'en  renir  aux  mmiis.  Les 
habitantr,  aur  ta  vmHb  ,  Esunrinent  avec  empmie- 
meut  des  chitfeU  penr  aenélém  b  naretae.-  Le* 
^ursiOBt  eu  grande  activité.  - 
.  Le  ooMi^itBMre  dw  «aiiif  da  fa(iaaM,ccne  fp'il  7  a 
tout  lieu  de  croire  que  le  corps  chneiiii  qui  ealeÂé 
à  Gaawm-en-Argtiuae  n'dtqiiedctrouM*  fagèns, 
s;ins  teaur,  dont  le  débuSquemcut  est  lacilet  il  ^jonb 

Ju'il  vient  de  recevoir  uiiclcllrc  de  H.  Luckurr.quî 
li  écrit  que  son  iivaiit-garde  s  rejioiis»'  une  fiirte  r*- 
CDunaissance  de  l'ciinenii ,  et  fait  pitisieurs  pnsta- 

One  lettre  des  commissaires  ù  rarûiéc  du  Ccutre  a 
nirnoncé  que  f  enuimi  paraissait  se  dispLuer  à  lever  U 
sjégc  de  Verduu. 


lizcdbyGoOi^Ie 


fiAZmE  NATIONALE  ™  U  ftONITEUR  UMVEIISEL. 

N»  ÎW.    Kereredi  5 SbpTïIIIIbk (795.  —  L'an ^iwùritme  ds  la LibetU,  et  te premirr  de  t'Ègalili. 
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Il  sernil  iiiiitilc  Ae  vous  Ir  ilissimiirrr ,  il  sf mII  ISchc 
i]c  sVb  Aminrr  i  et  jiwn  (ks  FratiçM  n'en  HWMtU- 
rout  (le  la  cruiiili'.  Li-s  jiérils  s'a  ii  pur  ni  eu  t.  Nos  enne- 
mis (irepiirrnl cl  Vont  porlrr  les  dtriiîcrs  eoniis  lic  ta 
farrUT.  M.  tires  ili^  Longvr,  nienafaiiL  ThtomiH*, 
Helr  et  Verihm.ilsTeuWitrse  frnyir  um  ronie  j«w-- 
ipi'i  Rirts-,  ils  peirvwit  y  Triiir.  (Jw!  es!  cekii  d'cntac 
vous  dont  l'ame  indigiici'  nr  s'éleï.e  fièremenC»  celte 
iiit,  RVM  ht  jarie  srntimmit  dora  furcrs?  Citufem, 
■ucune  luilioii'sur  la.  terre  n'utiliiil  u  libsité  miB 
oiitiliats.  V<iii;5  avii  des  Inîlres  dnMs  votre  s'iii  ;  ih  ! 
sans  eux  1e  combal-semilbieiitilt  Htn;ma1sTotre.ir. 
tive  surrrillnnce  ne  lient  marniow  de  les  déjoner. 
S*icZ'iiiMa  et  calmes,  <k'libéri-z  sagement  sur  vus' 
Hioyens  de  ilébnsc,  d^vuloiipoz-ks  avec  courage,  et 
le  triomplieecV  assuré.  . 

-NoUi,  orp«iidaui ,  iiiiestb  de  l'exercice  du  iiouvoir 
MéculiJ'  pur  le  sulTragc  de.  l'AsscoibU-c  rialtonale ,  i|HÎ 
sÇlile  aujourd'hui  reprttenle  Ic.peupic  rrnifçai&; nous, 
Ûspreinka  tuiui^i's  que  Li  uutiôn  ait  clwisis ,  uous 
nous  {forcerons  de  rentitir  les  devoirs  que  i»  coa- 
bauce  (wus  impose.  Nous  lâMiervus  i|^c  rien  ne  soit 
oublié  de  ce  qu  il  faut  puur  assiirer  le  iritunpbc  Je  Yér 
salité  ;  et  nos  truvaus ,  quai  au  il  puisse  arriver  ^l'a- 
bord>,  u'aijr«nt  pas  i<tc  imiliirs.  Oai,dir5sioiis-]ioiis 
p^ii  en  ceuibatlnul  pour  la  Ubertt' ,  npus  ctn|inrtc- 
rotis  du  moins  cette  CMtSoIante  |icus^C ,  que  tAt  on 
tard  ks  rir»r(sdu  ulus iriagnaninicdes iieupTes  Hn^n- 
lifonl  tous  les  otislacles  et  totis  les  tl'raus  f 

Le  oomteil  tjmumlif prurimin. 

-Signé    1l0I.A^B,    CUTIÈM  i.DAWTOI»,    MDR«rf 
LEBRfin. 

Par  le  coH'eit ,  GBOtlTn.LS,  secrftalre. 


BCLI/ETIM 

DE  L'ASSEnnËE  R&TiDHALS. 


PrànAitw  A  M.  Birmittl. 


SL'tTS  pf  LA  SÉANCE' PnHkItBNTI  00  14  AOL'T. 
Du  lundi  3  septembre,  à  neuf  keureè  du  nitUtM, 

Sur  la  proposijion  de  H*.  Emmery,  l'AssembKe  ré.- 
Toque  le  di^ret  «mi  urdoiiu;iit  le  rappel  de  HH.  Del- 
liias,  Belli'garde  a. Dubpis-Dubai* ,  CMuniissiires  k 
l'armée  du  Nord. 

H""  :  J'ai  dvBfftddéL-i  parole  pourMiooMxrirAs- 
Uléc  usr  onuveJlu  salisraisaiile;  la  ItvAduHé^  i(e 
VvrduD.  En  Uaversant  lu  cour  dès  Pelils-Pères,  j'ai 
vU'Uu  grtuitl  nonibri-  de  clluyeiis  ^/m  se  l'élicilaieni  de 
cette  iio«ivellf.ati4K<Mée  iwr'wi  courrivr  iu'rivédwifrw 
atoMcut^sutsaHéù  lu  pcsie,  gù  les ndniiiMtnh^urfi 

.  du  ^veolDiic  ii^ut  dil  qu'un  courrier  veuu  de  Sl|»ç- 
bou»  °  BBtwueé  que  tous  les  endroits  où  il  a  iuu«é 
pris  Verdou  étaie*t  plans  de  ta  Douvelle  et  de:>  dtt- 
titils  de  celle  levife:  lesouterts^nleufoyédewaiMkT 
Is  redditiofi  de  la  pUee.  La  gSTuisou  çt  les  ciloyeus 
uttrMpou^iu-qii'eUeucscFetidraitquequuiidjlu'exit- 
terak plus  personne  pour  la  di'fetidre^  A  eiuq  tkures 
di|.90ir,  lu  iKMBbardenifUt  a  comnieicé  et  a  duré  )u&- 
qu'au  lendemain  septluùres;  etl'eiiiMitti  s'esl.MtMc 
■  bail.  (Ou  applaudit) 
.    H.6Ritear:UdireoW'>r.dHposlt«iTeitAiièc«tt> 

-MilBiq«é  cette  iMuvelhi  i  la  eummisuok  II  estHue 
«rcMiilfinëe  onsiM  \ist  le  préèpioMiL  C'est  que  1^ 
courrier  rsnavt  de  SH-aalmurg  n'a  ^iiM  paad  par 
Vctdua.mais  i  cinq  tienesde  cette  ville,  oit  il  a  été 
joint  par  un  poslillMi  qui  s'était  (ruuivé  dans  Verdun 
au  montent  du  bumbardemml.  La  comBHSaiuualroiive 


ful't  eXtntDtdlnaire  qDe',  letlotiiAnHIrmeot  anal  fini 
swiudi  maliw,  le  jiiiuittrc  a'eAt-ua» arcu g» >■  w 
rirr.  Ce|inidaii[  ît  peut  se  rairciiu'il  ait  été  arrête  par 
desrfeiactieinnnsDefantBns.teposlIttôiia  âjouié^qofe 
l'euuenii  avait  essin!  nncnlùiqie  «onfre  Honlmedy. 
cls'éttiit  bientôt  re'itié Sur  Longwf.  (On'ap|ilandit.) 

M;idanie  Ririiiti.lle  oAvkKwbsils. —  Hadaoïe  \il- 
lauHie ,  niarcliande  mercière  ;  rue  Saitit-Martin ,  ofre 
demnntersa  garde.  ftiHllef^pns»  nfle  tiariHriPiTar- 
gmt  et  une  jtKet  de  IS  mm.  Lt- mire  donne  me 
croiï  #nr ,  un  canr  en  or  el-  wi  éé  «Cargent.  (U»  ap- 
jUandit.) 

Les  Jeunn  oito)'Ms>  MtwMs  wai  contrïfentions  fn- 
bliriBes ,  dciuariKiit  à  ■«  fiwnicr  en  «omfMinrie.  Hs 
sont  ]enqn,  vigoHrenx,  t'amutrr  de  l*tnitrte  est  ti 
(dBH.«leureceiir);)irareiix,1ropl)eneuxdèvemrpaat 
elle  taflerniferegoottedelMir.imir.  (On  «^lanfi t.) 

M.  Lonvet ,  nu  ttohi  fin  enaiiM  «  féeislfiriofl ,  pro- 
fow  et  rAssemWëe  ixiopte  )e  projet  de  décret  snrraflt  : 

■  'L*.'r3seml>lée  nationale ,  ctnisidérHtt  qse  |ianni  1rs 
peraHmescenduRthée^seloii  le*  foires  aneiemirs  de 
Hi  prnoimimr  criminel  te,  et  em;ere  vivantes,  it  m 
()0Mt1>le  qn*H  s'rt)  troirve  'plusieurs  dont  le  jnj^deut 
snnibétédiffi'rrnlsi  les  juges  eiissetit  pn-comNorrh 
(hit  nrec  fintenikHi  et  lescireinistanipfs ,  et  prononcer 
d'iiprèsIr-nreoftHctioiimornle;  qnela  jRSIÎceel  Thn- 
BniiiW  detnifrifrenl  (ptin  v4ei«e  promptetat-nt  A  lenr 
secoure  f!ir  me  foi  «jift  ffimn?  1  teffr  é^nl ,  huUMt 
qu'il  est  possible,  Inisnllisauee  de  la  iirocAtare  m* 
ciemje',  m  pr**en»iit  l^rfif(rerfF»Itae»e  aai  tettm 
do  grtee  ,  et  qtri  ihns  tous  trt  Cas  fbsse  pr^rtiôpcr  tes 
condamnés  mvants  mii  «I^HcissemcuU  net  ttOHn 
UttuvesH  co4»  yaul  a  aitiiMtirsaÙ  pitD«t;  MiUe 
qu'il  yaai^em^     ' 

t'ASKmbléo  nationale,  qicteanir  lUetdfai  Kur- 


tition  <li'S  [letne^ ^ifflictlvt'S  on  infamantes, pronone^ 
contre  lUÂ  nenaiinaftqiii  m«t«tMtB  nnàiii.  |<rilri 
jugeoMiiiH  reatfus  en  dernier  mmbH  mu  4aft  Rraaki 
uttruils  scloN  ten  fuanMs  «nqaallÎH  a  éid  aabMbafe 
la  pwcédnrc  par  jwé»,  seront  priées  danM  ksiaew 
des  If  ilHinaux  crtminfils  def  dAputraKotof^MB  le  Ht- 
sort  deaqualf  les  iwoeè*  auroui  M  iuMrwils  en  fn- 


■  U.  AuKilU  9uelia}«Brid'iii 
do  déiH«teMeiil  seruol  aaia^  d'une  deaMudc  en-aMt- 
I  lion  on  comniùtatioti  de  peines.,  ih-sebeMit  «iMfw 
l'expêdilion  du  )i>uer«iMUHM>  f*Uvdei»Md«aera  re- 
lative, avee  VmM  le»  pâccs  lerMat  i  «bw^  eti 
docbarge;  itci»jnges,n^rt*aMirloutn>,  touleia- 
i  miné,  |iris  tMialeareiiseigneiMitlBqM'ilscrwrautaé- 
I  ccssaire.s-pour  iMiJairrr' leur  religion,  décideront  eu 
!  leur  dmc  et  cunscienee  si  le  ifélH  qui  a  donné  lien  à  ta 
!  peine  jirunonci^ét.iitcxL-usiblc  ou  twu. 
i  •  It].'  S'ils  trouvent  que  Icdc'lilétiât  exctlsafile,  ils 
)  prononceront  la  réinissiua  de  la  (leiiK',  quel  qu'en  soit 

te  genre. 
i  ••  IV.  S'ils  tcttuvent  quC  te  délll  n'élait  pu  excu- 
;  sable,  illsex.iniiucroulsf  la  jicinc  prononcée  est  plus 
rigdun'use  que  celte  t>orléc  au  coilu  pénal  actucllc- 
Hienteu  vif; ueur  contre  le  inémè  délit;  etdaoscecis 
ilsla  ri'duir)>nt  à  cellf  qn';iucail  sidiîe  le  couuab'  " 
-eûtpnJtrcjugéïelnti  les  dispositions  du  code  p 


iiab|f,s11 

.      ,-f,-~ —  r .-'*"'  iwi™!- 

•  V..  La  penie  àts  fers ,  de  la  nFcInsÎpo ,  de  la  g 


et  de  la  détttitfon ,  ne  ponvanl,  dans  aucun  cas,  d'a- 
prts  IccodnpAlirf,  être  perpétuelle ,  In  perpétailé  riei 
gjiîfcfwenTtes prisons aufrefcis en  nsage «si,  i  comii- 
ter  de  ce  jour,  anéantie  pour  lous  oenr  qui  ont  pu  J 
ftrccundiimnés. 

•  En  conséijueiice  tesçoiMlaauiés,  qui  nureal  sohi  ces 
sortes  de  peines  pendant  un  temps  égal  au  plus  long 
lersie  lixé  (uir  le  eoife!  péwti  poilr  hfi  Ters  «t  Ik  idctn- 
stoD ,  sefoBt  de  ««il* ,  aau»  qu*il  Mit  bewtM  twnam 
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râliIu«v>tfcl«|iii)icMrla  plaot,  cl  s'est  c&rûM  pour 
pariir,  etc. 

tembiée  aalionnie  ;  LsoeeIdu  .  com^nitsaire  du 
eonteil  exéeutff.  • .  - 

On  lit  niiG  lettre  des  conimûsnires  PnvoiVs  dnns  \fi 
dénarinueiOs  <le  Sciric^t-OJse,  Eitrr,  Cal  vudos,  Sciee^ 
InJëricurr. 

•  Eh  partant  dn  Pjirii ,'  nDU»HousKiinnMs  remliis  i 
l'nsscmblvcprimntrt^ilacantQiidcSÈvrrsiellBaroitr' 
ni  ntr  le-cliaDi])  150  heiMntes  «rmés  g\  diiuipé».  Arri- 
va i  Vtreailtes,  imiis  y  aVoiis  trouvé  toi»  \n  corjfl 
admiiiUtralib  as^iuLlés  et  h  pitù(  ii.-itiouilr  sons  les 
aroiâ.  Un  auiphtthéâtre  a  été  dlcvd,  el  bieniatil  a 
élé  charge  de  citoyeus  i|ui  vetmfcDt'soiiscrirerSuit  de 
leur  pcrïOBne,  soit  <Ic  leur  fortuite.  La  souHrrî|t- 
lion  |iifcuiiiaire  a  proiluit  sur-tc-chajnp  64^0  lir.; 
»n  batiiillon  de  SOO  liommey  in  être  arme  rt  ci|^iupi! 
.iiuc  Trais  de  la  coniini)i>c;  clic  lui  iloiuie  ilelix  piÔM? 
de  canon  ;  et  |iliis  dn  20U  JiOBiines  k  dievarsi'  Turnieut 
nnoompagtiii-sTranohcs,  La  commune  de Sainl-Gcr- 
oiain  9  fouji)!  liO  hommes.  Arrirés  à  E^roui ,  chef- 
lieu  du  <li=parlrincnt  (ic  l'Eure,  non!)  avniis  Tait  une 
proclamuliuii.  Le  ra^scmblcncnt  de  tous  les  eiloyi  tiS 
Mtus  le^iirmes,  te zcle<iu*ils  foirt  A:laler,  nous  [loiineiit 
l'etpt'raïKf  que  ce  dépsrtËnienlfouriiirit  un  contingent 
iMnorable.  L'esjU'iljiubli&sVuimo  ilan^lnnslrs  lieux 
lie  manière  à  convaincre  que ,  s'il  i.V.':l  rcrroidi  ijucl- 
quei  instaUti,  c'est  au  système  de  moilérauLisnie  des 
prôleiidut  baouCles  geus  qu'il  |«it  s'en  prendre. 

*Sîgmf  LECtHNTBB  et  ALiITTE.  • 

Ltltre  det  comitiUtalrct  à  l'armée  ila  Cêttire,  - 


Le  aiiuiBlèn!  ancien  était  inlinimeat  attentif  A  on  cher 
louICe  (|n)  pouvait -nous  donner  de  &a.hitaires  uiarmis, 
à  ue  iiattsJHnBis-Ciiireeoiuiiiltrele  Honibredc  iioisqI- 
date,  le  caraclèrc  des  chefs ,  l'état  des  jibice^  sous  le 
vlia  prëlexle  qu'il  ne  fallait  pM  «iiDoneercesdetdils 
i  rcnnemi.  1.0Hgt«nipi  noas  avons-eu  la  faiblesse  dé 
ttAibcr. ilaio  ce  pii^e  groswer.  Qu'en  est-iJ  résulte? 
ItKUMLiaronstoutigftorrietqueuuseimainissaTaical 
louL 

Si  ndus  lions  «lions  yntièiemcnt  reposes  sur  ces 
bommeiqnisecraientpriideutscltiesoutqnctimidfs, 
nos  années  seraient  actuel  leniènt  ddsor{;:tiiîsresi;t  nus 
places  livrées:  Il  ne  but  plii$4ii«.|avérito  reste  cachée 
diriis  k(  bureniix  et  tlani  les  couiitès  ;  il  faut  «ne  nous 
Mchioi*  tout, quv  noua  disions  tuul  à  rAisemolcie  na- 
tioRale.ct  quelle  dise  tout  au  tieiiplc.  (On  applaudit.) 
Si  donc  pi<rnosdcnHèresd<|ikbesiH)iipaFODSiloniié 
qHeli|uesMgèresînquiétiiiles,nn]i(avnnscrule  devoir, 
p«Kc  ^e  noiu  nous  sommes  ciflmiiicus  ^ue  l'As- 
woiblëe  tiBlionale,  et  le  nriiiislére  palriuk  dtiiicnt 
trDiijp)%  pnrâes  récits  infidclef;  qu'il  u'cst  l'Iiw  temps 
de'.dÎMiiDulcrledangi'r,  mais  hieiide  rassembler  tuiites 
■0*  forces  jiour  le  repoussiT.  Aujourd'hui  mitre  mis- 
non  ,  quant  aux  évéuenienls  du  10,  est  cntiéreu^nt  et 
hrnmu^nienl  teronnre,  c'ust-à-dire que  nous n'arons 

flm  beaoin  d'endoctriner ,  deharjQKuer  le  peuple  et 
'/itmie ,  et  que  ceux  qn<  iidm  Toudriens  cscttiT  au 
■  PiCiriotisuie  SMit  aussi  patriotes  que  nous.  Les  soldats 
ont  juté  de  défendre  jusqu'à  la  norlJa  liberté  et  i'^- 
HalifaiiCeux  tte]cttrscl)eit4i)i«ut  menlré  des  inte»'- 
uons  pcrrnlcs  sont  lelItDieut  ddéoucertés  par  uotre 
pn'-Mice, qn'itan'Mcut  |ilua se  pcriuettrc aucun mur- 
•  mure. 

'L'arrivée  du  général Xellcrmann  et  la  réuniim  an 
niaréfhal  Lucàiter  *ie»neBt  dt  porter  au  plus  kaiit 
«tegré  ItconfiBBcedcssoldiitsddes  citoyens,  et  déjl 
U»  eucais  qui  s'ivauçaicHt  sur  Vardun ,  rt  qui  se 


flattakDt  it  Jrmnar  une.  fibre  îonta  imfa'k  Paris, 
conmencent  à  besi^rerlfetirs  pas  et  à  regarder  eii  ar> 
rière.lls  ont  fait  mine  d'attaquer  ThioBTiîle ,  mais  bo 
s'apprête  à  les  receroirplus  vertement  qu'à  l^npr}. 

H.  WiiqplBii  les  ■  reçiis  à  coaps  de  canon,  et  a  fui 
ensuite  iiiieWtîc  n^ureuseqni  lea  arepoMStéiet 
<A  i(s  ont  perdu  iiluiuurs  hoBunetl  Noos  avons  écrit 
an  général  WimpKu  un  tellre  de  salisfoetiou ,  et  ttow 
1  cncàurBfttoiM,  par  le  paUtotismeet  le  réfitabh:  hon- 
neur, Il  deKodre  soB-poste  on  à  périr.  Le  coiMeil  ^éo^ 
ml  de  la  comaïune  est  dans  les  wmm  ilisnMÎtKMN^ 
Lcssoldilssoiit  rayounaiilsde  j«iie;quau(lils'acilde 
coiiibnttriv ils  .maoHesleiitla  plus bciireuseardeor.  Le 
maréshal  Lucàurr  a  donné  ici  la  plu*  graurie  idée  4t 
sou  cariKlcre  «t  de  ses  tateiità  militaires  ;  uous  deroa* 
lui  rendre  fhommage  public  de  dire  qu'arant  Botic 
arrivée  il  s'éuit  pontré  fermentent  al}naéâ'ls  uatini, 
h  1,1  liberté  et  iiréealilé.Uiii:  foule  d'actes  le  tléoiontre. 
Par  eiemjlie ,  le  régiment  tie  liuarvds  Hcrcliini  l'é- 
Lint  rcti^  ^  Bilche ,  il  l'erivit  an  colonel  :  •  Au  lum 
de  lauatiun  ,  Housicur*,  je  vous  ordOBUC  il^surUrde 
Bitftbe  et  de  revenir  au  caïup.  ■  Et  sur  le.  refus  dn 
comui.mdant  motivé  sur  la  suspe4iaioH  d«  roi ,  il  Ini 
écrivit  luio  secomle  lettre  en  ces  termes  :  •  Si  vous  re- 
fiiseï  d'ol>éir  à  l'Assombiée  nationale, je  inarebc  sur 
vwis  cl  je  vous  envoie  i  Orléans.  • 

D'aprtocela ,  el  lorsqu'une  lonlede  papi«a  jwblias 
annoiiccln  destitution  de  ce  général  .nous  n'htMon» 
pasdedeiBBniler.comHiewierétAratiunàlasMsibtlité 
decegûii'rcux  vieillanl,  i^ue  l'iiseMblée  lui doiiae 
6ti  témoignage'  de  satisfaction;  if  itmériu  A'auûnt 
plus  qu'il  noos  a  çonVaincns  quels  eonGanrc  de  la 
natioii  f ranima ise  lui  est  intinimenlchirevetvu'iljiesr 
csiiaulerBit|iaai^  de  l'avoir  petdnc^ 

Les  soUIals  lui  sont  atlachA ,  et  arec  '  Lnckacr  et 
Kellemiann  il  n'est  rien  qu  ils  né  fassent.  Noms  vons 
-«ivoyotts  la  Me  dUeflicier^  que  l'^ous  arûts  sw^iea- 
dus,  avec  tes  acte*  de  remplacement .  Nous  itous  occil- 
poat  do  iiOiiTToir  aux- besoins  les  plus  prcstaani&des 
lroupc8,.et  surtout  i  letir-habiltenent ,,  el£. 

Sfgiié  Lamits  ,  Laiukqiik. 

M.  Ddbem  :  Ja4emande  ^'oii  saspoadf)  les  remar- 
cii'innitB  et  4es  lettres  dcftilicilaiion  jusqul  ce  qne 
k' Brabant  (Oit  Hbre ,  et  que  Ictélcctonb  sùicut  en- 
vahis. 

Sur  la  proposition  ilc  H.  temiut ,  l'Asvntbke  d>^ 
cide qu'ilsera  rédigé  lonsles  jours, par  la  couoit^iou 
eiUraordîhnire,  Hlilxiltetin  luliotialpoar  rcctidllir  les 
nouvelles  du  ('année  et  les  principales  opéralious  du 
gouvernement,  et  prévenir  aitisi  m  penple  contre  les 
.  rnpiturts  juRAM  pnr  tesqiwls  on  obérctie  à  l'alaraMr. 

Lescitoyen*4c.Chaîilotvieimcnt  présenter  leur  don 
patriotique. 

L'Assenbléa  décide  qne lesmalièrfpd'orM  d'argent 
qui  seront  trouvées  dfiistts  maisons  des  émigrés  nï- 
nnt  imtnédialnnmt  Inmsttréts aux  hMelsdn  mon- 
tiaii»  les  plus  v^sms ,  d'après  )es.tné»<*  règles  de 
comptalHlilé  ijuc  c«(l(«  rtaMks  ponr  l'srgwHeiie  Uni 
églises  soppriniéfs. 

M,  JoiiÀemi  pai^jift  I  h  barre  accompagné  de  dix  % 
dniixecitofetisqtii  hti  serrent  d'esaortr.  (On-appisu- 
diL)  On  itivite  H.  Jotiniwti  monter  â  la  tribune. 

H.  JovkRau  :  Avec  votre  décret  sur  la  ppitrtite,  je 
suis  sorti  de  mH.prison  pu  milkn  des  accîamntinns  m 
penple.  Ces  br.-ires  citofeos  m'ont  accompagné  avec  le 
pins  grand  empressement.  Lctit-  lèle  atteste  le  resped 
qu'on  3  partout  ponr  vos  décrets. 

H.  Jouneau  va  se  placer  an  milieu  de  ses  cotl^aes. 

M.  llontAUT  :  Ce  ternit  inlrrrertir  les  règles  ordî- 
an|res  que  dit  laisser  siéger  au  milieu  4e  vous  un  de 
vos  membres  di^rétù  a'accutalieu.  t*  demande  qu'il 
resie  Sous  le  glaive  de  U  !«• 


UigitizcdbyGoOt^Ie 


DijiiizcdbïGooi^le 


flIO 


i-.^  — •»-  —  *—.'—'     magMiiiset  iteKtrsj^nflseccuiwcpflt,  et  nepaiirTDDt 

Are  itssnjrtli%  djia  Mtna  cas,  h  un  |irii  pÎHs  fort.- 
U.  Ceasoiiuif,  tm  ivuiile  U  corainisMaa  extràorài- 
liru  [irdjio»:  cl  rjbse|u'>l^^do|itrle  |irojrl(]e4U> 
txetuiivuut.rclali/ aux  UeaufitLwdii  ntiuisire  deii 
giurrr. 

•  L'AMMtbW»  MUMik..aMHi4nM«  qor  Vam  dta  plw 
inuutt  diiu*n  de  la  iMtnr'ru  dan  le  tlÉwnlj*  f*  ftaiîa  la 
cunfuiion;  quB.ùrde  rtailrr  nox  tlTuVlt  de  Niiuleaaaar* 


uafmrainfflH 

sur  rf^niiiR  Hr  lettr  contmaiKtatit,  quIlstnitaROMl 
uni  jttn  de  rAs»«nWrfe.  (f^n  ii]>iAim(fit.) 

Sur.la  (iroposilion  d|i  uiémc  mcnibre ,  rAncfîibli'c 
ilricrèieqiic.deiiuisli^mdïde  gcucralO'nruirc  Jus- 
qu'à celui  (le  oiar^hartle  camp  rncliisiveiuctit,  les 
places  saroiit  jin  choix  du  notivurciôcutif  sfuIrmciA, 
sans  ég.ird  i  l'aiicienuctc  de  serrice,  |ieiidint  h  ûurit 
de  1)  guerre. . 

Le  miuislre  do  la  guerre  se  pn^itc  ilaus  t'Aucm- 
blée,  .icconi]iagni!  dii  miiii^lre  du  l'inii^rieur.  11  au- 
iioucc  ,  d'a|irés  uuc  loUre  (lartiqulièrc  de  S.iiule-Mér 
»éhi>nîd,et(iiie  letlrcdii  JirrctaircitebRnutC-Miirnc, 
U  |irise'deVrrdtni.  H  î^oiimel  tiudgiics  observa  lions 
reklivrsà  IVUUde  la  France  cldc  Puris.  'Leseiiac- 
niJs  u'ont  jamais  comiil^  sur  leure  armées  pour  nri>- 
jnguer  mi  grand  t>en|iie,  mois  sur  les  «Msordres'iiiti^ 
rieur^>  Leurs  esiiiVances  se  n'aliscriiientcllcs?  On 
aeure  iiue  les  liaiiics  particulières' s'-)llnnieiit  ;  les 
xiEuabires  dé  eertnjne*  (wtilions  sorti  |iroscrils:-on 
ri^iud  lis  idées  Ira  plusaliirniaiitcs  il  lcs|iliwcoiilra- 
dioloires.  On  dit  d3*s  tes  dé|iarteuieiils  fronli^s  ^iie 
l'M  Tetii  dofner  i  U'Frmee  le  diw  d'Yoret  pour  roi, 
«t  (fué  ee  sotit  lesParisienn  qui  otitce  [trojet.  A  Paris 
on  iiisiniie  que  l'Asscmldi*  uatiupule  ri-«t  rtitaljlir 
tonU  XVl  sur  lo  trAite.  •  Le  Ministre  doauMde  ^u: 
t'lliiri)ililrt-  taMc  «■»«  adrMcc  au  peuple  fuiA  le  dru- 
bwMr;  4«'etl«  soK  enwtitc'e  tuMc  m  mIL,  m  béx 
midte  coniple  de  la  sitii:itiuii  île  P.iris.-etotdoMM  de 
wiWela  gmeHal<MMlei«ial<»'u-aMs.  ' 
Ce»  iiropnsitions  soûl  Tcuïoyi'cs  à  la 


covrrier  arrivant  de  S(n«bMirg  nrnt  piihHé  li 
tmtàéffi  4e  Verdun.  i<  doRiaiMle  ^'M  itaitmtt  aeiu 
^é  ckerchaut  à  iwiMn  m  erffiir-('A«i-«liUe'«l  là 


cuE  poOT  k  Bitht  de  ta  pnrte  ; 

■^ConticHvHit  q|>*  r«<cra(ton  de  1m 


l'A»eml)l«e  oAlonali 


M.  CBAHiiEit  :  n  ne  feut  pas  «wc  rAsscmblée  «e  *- 
courage.  (A  l'oujc  de  ce  mot,  ir  s'élève  uiTiuiinnure 
irilitigMitiaii.) 

-     BLUesm  LAtsiTikas:  ledemaDdequc  U.  Cliorltcr 
XÛt  rajipeli^  à  Tordre. 

M.  Charliereal' rappelé  i  l'ordre. 

M.  Cbablieb  :  Quoique  l'A»s«i*li« ,  iiui  «'•  «ni 
ctileMiM,  (n'ait  rapixié. il  Tordre,  erb  neouitpiisUm- 
itMier  dp.  in'i'coiilcr.  Je  disais  donc  que  ce  n'es»  pat 
lie»  revers  qu'il  but  âlFenlécouâgé.  (Nouveaux  mur- 
mu  res.) 

4I.-R0DK  :  Je  prie  H.  Ciwrlier  d(t  M  pu  pcnftdre 
•M  AéooDratftOMwl  peur  otlw  de  l'AiMfliblée. 

M.  Hem»  LunintaK:  le-denirti*e<i»tolii  par«*c 
sort  retirée*  M.  Charlier. 

L'Assemblée  lûirrtirela  parole. 

Une  députaliuu  de  la  scctiou  de  Marseille  Vient  de- 
luaudèr  le  raiiportdu  déctet  arraché  par  tes  Payettis-' 
teacoutrc  Mural..  .. 

CaUe-pétitiou  cstwnvoyée  à  la  «ommissiou. 

âirte«M«rt(teH.  Laffond-Lailebat,  m  mm  du 
wnMdelItnhMire  des  fi  Ht  not«,rAmi>blëe  décrète 
MM  k  iMilciMnt  du  UcrelBtre  d»  cenMÎl  éircDtif  pro- . 
«iMtre  Mi*de  M,OM  livres,  7  OMprîs  les  frais  de  1»- 
feomt,  dflcoMms,  et  de  bweau. 
■  Surler^^poTtdeM.  Hhlarmé,  >ii  nom  dw  eondté 
de  l'ordinaire  des  Itnoiices,  l'AswfnbWedéerètteefini 
luit: 

'  .LesmaItrejdeshOtds([amis,localatrraouproprré-  .vil  Du 
toires,  et  les  marchands  dé  bois  dans  lavilte  de  Paris,  t^ront  ie  ail 
lerohtlennsseulementde  payer  lamoitW*!  prix  liic',        .  viil.  l*  pr*KDtdéc«i 

rdr  droit*  patente,  par  les artietcs  XII  rtX1¥  de  I  «1  porif,  dtmcbacanfdn 
loi  du  17  mars  17V1 ,  è  ritiwn  dit  montant  du  loyer  '  par  da  comaiHiirr  dn  I'am 


vttfffeat  ■ont  iii*iiâ  ■  m  nilirf  plw 
-■- '■■<—■-• itti  ■oloriià  «onn- 


d*l-aiMeF< 


■  III.  ta  pira*«*r  faéùtit  raadra  «■■aW  daaa  li  )g«r 
d«a  Anarci  piiMt  fonr  imilM**  !■  Mpwt  (h»  icoai»»  ^i 
doivenl  w  nudn  «bx  dtSenaU  dniu  lonuéi  m  av»l  dt 

Parii.eljtam'rortineT  l(i  hauWun  qui  couvr»!  ceiw  rillr. 

•  IV;  L*  main  lic  PvHt  rrnd»  camplv  à  VÀttntlMr. 

looa  lei jours  i  rbeare  dé  mi  jr,  de  la  silnaiion  àe  la  lilk  dr 

Pwt*,  M  dai  ■■iMrh-  |itia>  pvar  yamiraricn  d*  piteai 

...  «.  U  mnicipaUi*,  la  Qfiwtii (éa^iw)^ d*  U  cmmmm. 
le*  ptéaidanu  ér  chMgaa  Mciioa,  te  taawiwnituti  (iMiial 
de  û  («rde  naliuâalr,  1rs  cauiaudaaU  Uuii  le»  >«clwa. 
■e  rpndronl<lau*1e  jour  à  la  bajre  de  ^AlWlIlblée  Daâoule, 
ponr;  prtter  individnetlemn)!  le  serment  de  nialnirnir  <t 
loal  leur  poiiToir  II  libiTit,  rrg«ltM^  ta  tàrrtéitrt  pera». 
■nâi  4h  ■^MiMa.-M  da  ■  ' 
CMioadi 


eu 


airea  noomut  imi  i' dsxejnUée, 


,        PracUuàaiion  lU  i'Aùemi/icc  natiomt/ie,  '  . 

■  cnoypnsn>asninthp7.'àrfhnrnii  ,.la  viclotrc  vous 
attend  ;  mnê  pirtin^rifc  ara  MiggpsUons  prrGdcs  : 
«n  l'gJK  votte  zèle  ,  on  vnii  d'avaiici'  TWis  rrivir  le 
frrtt  ée  vo»  cffijrts  ,'  te  ]jrix  (fc  rttlrr  s;ttig.  On  Vous 
âivbe;  on  sèmp  tft  hnine  ,  on  vjirt  iilliimrr  la  giicirp 
civile,  nreitirr  dw  d^urdrm  dans  ftiris;  on  se  flîille 
qu'ils  M  répnndMntflnnsrpniiin)  et  dons  vos  nmi^es; 
o»  se  flaiit  i{V  innnollilest  «i  vous  étn  iHiîï,  en  nowrn 
par  d»  dMiMlotn  iMntims  v«s»  livrer  sans  JÂense 
aux  am4«  Onin^ènu. 

CiloyCiJS ,  il  n'y  a'jilus  <Je  ftwce  là  oft  II  n'y  a  plus 
J'utiion;  il  n'y  a  plua  *  IHwrté  ni  palcie,  là  ofilaforec 
prend  la  |ilK«'d«  la  Im, 

Citoyens,  an  wim  év  la  pMtric,  dl?  lIliniMnilS,  iljlâ' 
mWrM,  rfdoulra  Ira  htminu^-tjiti  avprltMd  la  discorde 
et  provoiiiif  rit  iiiix  excès  ;  ênti'iidiz  là  ïoixdes  rcpri'- 
smtaiHH  M  lu  dation;  i)ol,  tn  inmiiers  ont  jyni  léga- 
lité.  ComtuUi'z  J'iulncli*  t't  to  Vtvttv;  suti»  (iw  de 
joun.  In  CaiivciiCJoii  va  (loser  li'sImstiKkla  Klicite 
publiqur.  TruvuiJlu^à  lit  reinke  tbébniilaJèUa  (inr 
dcs.lrioDHitieii ;  iiitliuiscz ,  |iv  vuln  nitmtik. ,  »  ra- 
ppeler la  loi. 

L'Ajtsembli-e  uationale  di.'vn'Je  'i)iic'  la  pfttmile 
aarfsscsrfa  snr-k-cbump  iDjpnntéc  «i  anicInv.vt^tM! 
la  mnnkipjdili'  lu  ïera  proclumir  •  mu  di;  Iraow* *^ 
qu'elle  sera  envoyée  a  tom  Ivs  déparkHacuis  d  i 
I  armée.  .  ' 

On  Tait  IcclDre  d  iititi  lelfre  du  M.RoUndKÙiiiMtre 
de  rintêriL'tir.  Ella  es^  uiiAi  cQuçue; 

hM.  l«pcÙ6id(nit,j«ivi<-Ba  rtaifiâ- iM devoir  worp, 
dont  fi>eeon)ili!«witiiiit|itHM  &m  c«àlcr «liert  mbkJc 
u'ai  .JMWiis  upitu  lé  uvM  iM  cnidaiM»,  «I  je  Mtoî  tldr 
lalQ'a  M  riui,  t|Mf  ipi'il  j>nin»ektiKi*ar. 

•-J»  niontppHIpMi  pondrai  ([ntdes  ciroe>MM*ie«S 
ni'«nt  porté kapreoMAK  fois  dam  le  ■intMèm-mw  je 
n'aMisn  tUttrt^.uiultrttdii  ;' je  n^iit  vil  tiiH>  l'ooM' 
■ioH  4»  déTvhtypw  (len  fNiKiMS  d«nt  l  ainonr  de 
rhuMiMildiiti  i.\  twM.  J'«  dk'haul«iMnt-t»TiiriM'i 
lUàffaiqiiaJersraiaooiiiprDMettwlcsHlMdKl'mfin', 
en  se  perdant  lui-mêni.-.  Aucnnê  coHqiMraiian  n'a 
nflud  SM-  DNii  courage;  J'wMa^itop  mon  uiiya,  pour 
soiifGrr  m^meti  la  gJoir(':(!li)uuiMl  U  H'a^dë  l'inlûél 
de  tons  je  tu;  volt  (.lus  ïicii  «[ui  me.  suil  pi4>0Hnel,  Lt 
ooufiauce  luOioiiiWt;  m'a  Impose  du  nouvewi  iL-furd^.m 
(tu  ministère ,  d.'Us  un  temps  |ilus  orvigVuxetworw  ;  p 
l'ai  reçu  sans  lii^sitcr,  -p»K»i  ^juc  cettt.'  cotiJiaiiee 
m  en  fiiis-iit  uile  loi;  je  le  foi i tiens  Bans  raibieisc,  cli*ï 
sacnlirrai  nia  vie  l;i,n(  qne  je  pouirai  le  porter  uUle- 
nieiU;mnis]i<  devrai  rpddposrr,  dunxiiuenluù  jc^c 
«rars  plus  <juun  fatilOnie  rtiprésenlatif,  Siinsjfclion 
et  sanslnflilriiec. 

•  Quel  rêl  ceiirndarit  Célnt  des 'choses  dans  li-quel 
iioDS  çiistons  ?  Quelles  suites  dnil-il  qvoir?  Quelle 
obligation  impost-I-jl  ?  - 

•  Je  Kiis  que  les  riîvolnlîonsiif  se  calculent  |ioinliiâr 
les  règles orainaircs;'mats  je  siiis  aussi  que  le  (ifluvoif 
qm  les  fait  doit  bienlùt  se  r.anger  sous  I  ubri  des  lois, 
SI  l'on  ne  veut  qu'il  ojière  nue  entiéri:  dissulnliou.  La 
colère  ttn pcuuleet  le niDnveni<'nldu riiisiiFrecliun sont 
coniparabli-S  \  t'uction  d'iin  lorrctit  iini  renverse  des 
obstaoles  qn'aucnnc  auttt  |ini$saucc  n  aurait  an>.'anlis, 


nais  d«iit  led«bordriariit  va  ihwI»  an  loin  l«  maae 
•tl  la  di^vastïtien  s'il  iM-  rmin'  IdeiilM  duw  jod  m. 
SaiiE  la  Journée  du  10.  il  esl  rvMleiit  <|n<'  nfMMëtiuns 
ui'f dus;  la  conr,  [ir^panV  ii!\»M  longirBj)*,  attrii^Mt 
"heure  de  combler  tontes  Si'»  ti'iiliLsuns,  de  ddploTer 
sur  Paris  r^tettdard  de  la  mort .  et  d'y  régner  par  In 
l^rrenr.  U  scHtin>eiit  du  peuplt'.  lonjôui^  juste  .et. 
^ironipt,  quand  l'opIrtiiinnVst  iias'corrompni^a  pnl- 
venu  IV|iuquc  inurquifc^utirsa^pertc,  et  l'arnuluc 
Talalc  aux  coNspiraleiirs.. 

■  -  H  est  dans  la  iinliire  des  ChosescHlans  celle  iln 
csurhnninin  que  la  vicioiru  intralni'  quelques  UAcè*: 
la  lucr  ,  iigkiie  pur  un  violent  Orage  ,  mugit  fKCore 
lonsli'tnj>£a|iri,<9la  trtn^iSti' ;  mais  to lit  à  Sisboriios, 
on  (Toit  enfm  lef  voir  itelerDiiuiVii, 

•  Si  liidésorgaTiisaliiiii  ricvieut  iiueh;d>itude;  si  des 
honmtes  »5!éï, "nwiis  sans  coMii:iisfances  itsatis  me- 
snres,  pnHertdeiit  se  niéirr  jonnielk-n.irBt  de  fadnii- 
mstrahon  d  nilràver-sa  niarchc  ;  (t ,  4  l'appiii  de 
ipielquefavenr  populaire,  oliteiiné  pat  utip  er.-inde 
ordMir  et  soiitrmjp  par  un  pitfs  «and  jiarlage,  il|  H-. 
nandentladêlianCe,  sèment  lesiti'noncRition$, excitent 
l.-irurror,  dictent  les  proRcriplioi» le  çoiiveAii'- 
DU'ntn'tstiiinsipt'nneombn',  il  ii'estriiii;Ttl'lioinm~e 
daliiMifCminiisau  liijioii  i(r<iallnin'S,  ilottsr  retirer 
.(i*s  qii'i.i  ne  |ieW  fnv  If  itirtRer,  car  il  n'est  point  placé 
ptlni-  Taire  •niagn'.iWHSfonrft^'ir.  t»  oemninni-pnv 
visMrc  a  r«nil»d«  grands  M^rviees;  elle  n'n  pas  liesoin 
de  naNi  MRoiKtM^  i  eel  éghrti,  mai»  je  le.lni  rends 
aw*  cAnMn  d«  taMr\  Hi  couinimf  proftwi ire  S'abuse 
actocKrnrnt  jMT  l'eterAiw conltmiéd'inn  ponf oir  Té- 
v*latmHiiim>,qaiBediiftjaniRrsétre^emonir:itaiié 
pmMTH'étre  pas  dMtrwctfiir;  cïrHe  noiis  pn'inire  de 
Krands  Braiix ,  si  tfte  tarde  encerr  à  sr  reiifiTiner  dans 
wS'jiBtes  tNMtn  :  reriif  mi  nuire  lémoignngc  nneje 
nads  ausai  Inrdimnit  qtw.  le  premier,  car  on  doit  la 
tinté  aux  pe«|de*ca«iMe  nnx  rois;  et  je  ira  In  tairai 
)>M  ptns^ux  iinaqu'aM  nBlre*-. 

■  ■  L'Asirmldre  »  retidn  de  aii-esdrtîrels ,  qwi  onnser- 
^veiil  en  cnnreil  g^nénti  les  onmaissirifes  aittqiielï 

IéMMtî«tw««Htimieiitd'a«ciir(lerlenreon(iaiice;inais 
ce  eomneii,  ainsi q««  te  noti  ft^diqne,  n'est  qiw  pour 
let'dclitiéralitMir;  tartron  diiK  être  conceiiiréc  dans  le 
cotp»imRiMi|>al,{ieiir  ttre  plus  inie  rt  ptiis  f  Ivc:  cest 
lui  ijnii'st  cliafgidelVxecnriiiN.test  par  lui  qu'elle 
d«M  ét*e  fnttr.  Le  Moire  doit  jouir  de  l'riiltviiee  qui 
lui  wt  Bltriltwr  par  Ui  loi.  (::qie.int«iit  Ift  Hmites  reS' 
pcetirM  coutiDitTNt  d'étm  oubliées  un  meconfine»^  Irt 
ordres  te-amiseDt,  on  ^ore  sonmit  do  qni  ils  ^mn- 
Dflul,.et  la  rt^pouattUlib-du  nnuistrerldn  maire  de- 
vient illuseira  et  cntelle,  piiisqn'Hti^  tombe  .-mr  des 
bits  doDt  ils  n'Dtit  jioint  eonnaissanoe  on  qu'ils  ne 
peuvrAl  ciD|)fc)H'r.  inmitVi  l'imlti'  ij'aclioii  trr  fut  phis 
h^eiiaiee.  Des  ennemis  aguerris  et  nombreux  sont 
éliiWissiM- notre  lerritnrre;  ils  sCrapori-nt  de  nnetqiics 
villes;  ils nieiMeenl^o  capitale;  c'est  vrr3ell^  mrese 
jirigi^nt  leur  ragn  ri  leur  désespoir  ;cest'là  qu'ils  ont 
à  cxerter lies  vengeances;  c'est  là^it'ilsespèrTiitdis-  ■ 
soudre  le  gotiveropMciU  cl  prolitcr  ilè  leurs  avantage». 
Sans  douEi;  l'ùturgiic  ilu  peuple,  bien  dirig|fr, loir  op- 
pii.tera  des  luirTièies  i  n  su  ru  loa  tailles  ;  nuis  c'est  pré- 
cisément ^lour  celle  direction  qu'il  faut  de  l'enseiiible 
étdernclinle:i'nn  et  l'aulre.Miut  im|ioesibl(s-loni- 
quetoutlemoiiilecouiuiaiHle.  J'ai  vu  lo  minisire  do  ta 

Ïuerre  gémir  des  lenteurs  qn'appoxtall  i  la  furmatioH 
ucamp  riuteneittion  d'une  cuiiuoission  ardmtaet 
zélée,  mais  elrangëre  aux  disjiositioia  de  telle  Hature. 
Le  jieuploduilélre la, cnpersoMue.au  parsasc«n* 
Biissairofi,  pmu:  voir  ce  q  no  fuit  le  iiouToiraxécntifi 
soit.;  Mais  il  doit  le  laisser  agir,  sooa  peine  de  pé- 
rir au  uiilieu  de  ses  propres  déliais,  eue  de  deux 
cliosi»  l'une,  a»  tes  persounesehaegâei  dec»  pouveir 
juuiss^uUc  sa  emtliance ,  ov  ne  l'otil  pas;  dam  eeiW 
Uetuièni  GuupMitMil,  il  fuBt  yi'e)lc»M«e|irtiit;  diM 


i.yGoogle 


la  premîtrp,  ellds  ilaivcnl  user  ilaiis  loiite  son  ^n^rgin 
tlii  pouvoir  qni  l«iir  tsV  conllé.  Utjc  jaloutc  iiiquMliidQ 
jcrmentu  rt  aigrit  racorc  cuiilre  ce  ]lDii*oir,  ctmiriit 
■'il  iviiiluil  oMuitiHIemeiit  vicieux  Irs  liomiursaiti- 
<lHelA  il  ni  ri-|tarli  ;  comme  si  l'iili-iilitii  Aes  noms  bi- 
'sailcolhdpscTiascs.  et'qne  des  niiiiistre.1  respoiisnble$ 

Ëuïsmt  nvoîr  riçu  aeconmiDii  aieccequ'élaitunroi 
iviolnbtc!  '  - 

•  HiiT,  nu  sein  mJrac  de  la  niaisoti  coinninnp.ondé-' 
iioiiçoillcs  niiiiislrcs,  yiiguetaciil  (iiinnl  au  fond,  |>.-ircc 
qu'on  Dinnqnnlt  de  sujets  ^e  n'iiritches  ;  Hinis  aviT 
celle  clialf  ur  et  ceUi-  forcé  d'asnrliqii  qui  fraiiiic  l'i- . 
■iingînation,las(!UuitniiHiumrtit;q(iiégnruetaètniit 
In  confiance  sans  tni'iHelle  nul  hoiinnc  «t  pince  lie  doU 
y  rester  datis  un  gouvenicmcnt  libre. 

•  Hier  encore,  dan^unc  asseuiblçcilos.pri'sidents  de 
tontes  les.sqctiunï,  comoiinee  par-les  ministres  ciwz 
t1.  fcninirc,  .dans  l'intention  jlu  concilier  ie.«es|trits, 
de  s'ûclairtt  inulucIlcincnt.j'DÎ  rccounu  cette  uietnincc- 
qgi  suspecte,  inlenoge,  ffutreticnt  le  Irouble  et  entrarc 
les  o^x'rationE.  . 

>Hicr_.f<il  un  Jour  sur  les  rivifilements  duquel -il 
fuutjicut-ftre  laisser  un  voile;  je  sais  que  le  peuple, 

'  IcrriuleiljnfisaTengeancc,  y  |>orte  riienrr  une  sorte 
dcJLisliee:iLne  prend  (lai  |K>iir  vidinc  IlhiI  ce  qui  sç 
présente  à  s%  fureur,  il  la  dirige  sur  ceux  qii'il  croît 
nveir  lUé  tro]i  lougtemosd|iarg»ét parle  glaivcâc  ûi 
I(ii,  rt  ()iie  le  iiériTdis  r  rcotutances  lui  penusdc  d»- 

-  voir  ilte  iniinoléGsaus  n.-iai.  Haisfesnii  iiu'il  est  facile 
lidcssc^'lérsts,  i  des  i > filtres  d'abuwr.aecatte  elin'- 
Tcscence.rt  qu'il  faut  i  arrêter',  }e  sais  que  nous  (ie- 
voiis'à  la  France  entière  la  di!cl>nition,qve  le  pouvoir 
executif  u'ii  nu  (trévôirui  i'inpécbercr3uc^«;iet)is 
t|u*il  est  (lu  devoir  des  autorités  çeusttluw*  d'y  niiHrfî 
mi  ternu ,  ou  de  se  ifgurder  coiHwe  BHéaiilies.  Jenis 
encore  (|uc  cette  decTaraliou  m'expose  à  la  rageile 
i|ucli|nrs  agitateurs.  Eli  bien  1  qii'ib  pn-nnent  ma  vie  ; 
JL-nc  veux  bi  conserver  que  [wur  In  tilNTté,  l'dgalile; 


me  et  de  n'Oexipn  i  que  les  secours  il  l'appifi 
illit:iddctanslc»Jéf>aFteaienlf  nepenretitMrr 


eltis  rtuimil  riorées,  ilétruilis,  soit  |Kir  le  régime  di^ 
'■  ■"  ■■      |nniile«" 


!«bi)të, 


ilcspotes  rt  l'Angers,  ou  ré^reiiirntd'nnii 
j'aurais  assez  vccii  :  uiqi!(  juMiihà  hhm  iIi 

j'aurai  loh'mon  devoir;  c'est  le  seul  bien  qiu-j' 

tiounctet  que  nulle  puissauoc wr la  terre iioKiDrait 
ut'culever. 

■  Le  tiilat  de  Parisexigc  que  tous  les  |H>uvirirs  ren- 
trent à  l'ivsCiiit.  dans  leurs  borni-6  rcspeelives  :  rap- 

.  iiroche  des  cnuemis ,  les  grandes  mesures  à  prendre 
contre  «nx  nécessileul,  je  le  répète,  une  unilë  d^ action, 
uuqweinblequi  ue  |ieiiveutsclrourer  dans  le  conflit 
îles  autorité.  C'cit'àrAsseuibli'-èAatioBBle  à  se  pro- 
iioiicerâ  ort  cgwd  avec  réiévaliun  «t  la  vigncur  mie 
rccbuiient  d'aussi  grandi  intérêts.  J'ai  dfl  lui  pnodre 
cet  <Slat  (le  choses,  alla  «ue  sa  sagesse  iirtL  ntiss  tdt  Ui 
détriiuiiwtiuiis  couvenalilcs;  rt  que ,  «fans  la  Mipimsi 
tiou  alOigeante,  nuis  gmtuilc.  nue  ses  déjermiiintioiis 
■l'eussent  point  l'elTet  ilésiré,  i.-i  perle  éa  la  capitalr 
ti'-eiitraioSt  poiut  celle  de  reni|iire. 

■  Hais  te  ]>eiiple,  docile'  |  l.i  f  dix  de  ses  liSgislateurs, 
dès  qiCiIssont  iiH  niveau  des  eirconstance',  fchiirép.ir 
eux  sur  SCS  intérêts ,  rappelé  pat  e.ui  à  ta  iii.nrchc  ré- 
gulière qu'il  doit  tenir .  sentira  bîeniflt  qu'il  duit  ho- 
norer sou  propre  ourr.nge,  et  obéir  à  ses  rqirési' niants 
jusqu'à  l'époque  qui  va  les  rAiouvcIrr  nvec  de  jdits 
grands  pouvoirs;  iL  D|KTcevrn  qne  le  sort  ile  la  ca|ù- 
tale  lient  û  son  union  arec  les  divers  ili-p^irtcmiiits  ;  il 
saitquelcUidi,  plein  de  feu,  d'énergie  et  de  courage, 
ëUit  iwh  à  se  séparer  pour  assurer  son  indépendance , 
lorsque  la  révolulion  du  10  noAt  nous  a  valu  nne  con- 
.vcutMHi  qui  doit  tout  rallier;  il  aperçoit  que  la  sages 
tl  la  timides  ïo  réuniraiciit  aisément  pour  dialilir 
«elle  coiMTcnlion  ailknrs ,  si  l>aris  n'offrait  pas  In  réii- 
■ion  de  4a  liberté  la  )>lus  grande  nfix  lumières  nui  soii- 
OeBuenl  L'opnmo  ;  il  Jo^ ,  dès  le  premier  moment 


de  calme  c 

qu'U  àlle:id  de  tons  lc».déf>aFteneii 

que  le  tririt  de  j'uiuon ,  de  la  conft 

et  justdirnt  le  BasiHtieii  de  l'ordre  cl  l'ubserralion  des 

I6is.     . 

_>ll  reconnaîtra  eiifio  que  les  ennemis  cachés  pev- 
rCHl  se  scft'|r  de  sn  projjre  agiUtiou  pour  nuire  a  ses 
meilleurs  amis,  à  ses  plus  redoutables  deiniiciin  : 
déjà  l'excinplc  coiniuence;  qu'il  frcmiMe  et  s'artMel 
UiK  juste  colère,  l'iiidignaboo  porlct  à  sou  comble 
ummcncent'IeB  proacripuaus  oui  ne  tombent  d'abord 
que  sur  I<«  GoufKiblrs;.  jiima  uaus  lesquelles  l'eraev 
ou  les  passions  particulieni  ['nveli>|ipeiit  bicaUl 
l'hantmc  juste. 

•  Il  eu  est  temps  CBcbm;  mais  il  n'c&t  .plus  un  um- 
mcul  à  iicrdre^  que  les  législateurs  paHcut ,  t)ue  te 
l>eup]e  écoule,  c^quc  le  règne  de  la  Iqi  s'élablis  -r. 

■  Quant  à  moi ,  qui  brave  ^leawul  l'mtmr  el  U 
niai  veilla  nce,  nan^quc  je  ne  veut  que  le  bien  de  loui, 

?t  que  je  dois  le  Eaciliter  par  tous  les  nsorew  ijai  SMl 

inmop  pouvoir,  j'ai  consacré  dia  rie  a  laftuttce,  à  la 

vente-:  je  !^ur  sprai  fidèle. . 

Je'restc  à.  unin  poste  |iisqu'à  la  mort,  si  j'y  sais  utile 
■et  qu'on  un:  juge  tri ;juilcmaudn  ma  démission,  rtje 

1.1  UMiuc  ,31  quelqu'un  est-  reconnu  pouvoir  mieux 

l'Accuper,  ou  4ue  le  silf  ooe  dot  lois  m'interdise  toute 

action. 

•  ItOUUIB,  miiti*tre  Je  l'iHténear^ 
Celle  lettre  est  intm-rotnpuepar  de  fréquents  ap- 

(riaudissements.  '  ■ 

fAsMmbtée  i>n  ordonne  l'impaessioti,  rafRcbe ,  Vru- 

vDi  aox  8S  dépaf lemails ,  et  fe  rcnveii  la  commtsâou 

^BTila  proiMsitton  (le  H.  Lninonrélte,  l'AssêmUée 
ordonne  ijue  (.-i  euminnne  ile  Paris  rende  compte  sur- 
le-ehamp  de  l'état  rie  \i  ville  de  Paris. 

M.  OerM.1,  cànannler  de' la  seetlon  du  Lujrti»- 
bdiirg,  admis  A  la  barre  :  Je  viens  vous  reiliércier  du 
(fèrfrt  que  vous  veiiei  rli-  rendre.  J'ai  ciil''iidn  ce  soir 
unhiiuimc  qui  s'italt^issé parmi  leiieuplr  direqntl 
fuH'ait  se  porter -chrà  Tes  MmcanU,  les  mrtfreàcoa- 
trïbuliwii  et  .tes  faire  parNr.  Je  ne  sut*  p*t  sttspeei  ;  jr 
pars  aprè&^nwin  :  ■ais'oomiDMit  vetit-on  qne  uov 
parlions,  sitious  ne  sommes  pas^ert-'i^u  qnc  tr.^mf 
latïAoiM  ici  NOS  (lères ,  bos  fe«HMs  rt  m»  eufaplmi 
EAr«(*7  J'ai  Î^A  arrêter  le  quidam ,  uut  U  ïrctioM  dr 
Itarscilleafart  conduire  eu-prisM.  J'étais  étedeur: 
j'aid(KHiéjna4éfVMKm,|t.ir0i!  wieieteraiptos utile 
aux  Irouàère*.  Je  vouiTeiMli  grice  de  votre  déerrt , 
au  ne»  de  tous  lespa^iotes  gui  marche  ut  à  l'eauemi. 
(Ou  applaudit.) . 

L'Assvmblce  «rdoimeqnc  le  nom  de  M.  Gerbaitaolt 
coiuigiK  dans  le  proeès-veii»! ,  avec  meutieu  bouo- 
rable,  -        ' 

On-r«prmd  la  suHe  de  la  discnssipn  aw  rétat  eîvi) 
dcseitoyeiif. 

M.  Mtiraire  fait  décréter  la  dernière  partie  de  ce 
projet  de  décret,  conci-rniUit  lesdi^oès. 

Vv.a  déirataliun  de  la  section  du'Hail  iriesl  deman- 
der des  nouvelles  de  Verduu. 

U.  Berna  rd(<le8aiiite8)ai(iionce  que  leconrrierqui 
a  apportécetles  que  le  ministre  delaguccre  a  com- 
iHunu{uéosn  élé  arrêté,  coiiAuîl  au  comité  de  sarveil- 
lancc ,  interrogé ,  s'est  coupé  sur  idusiours  piûnts.  Il 
ajoute  qiic  ce  courrier  a  été  iuterpeUcrti  •itlemanil. 
qu'il  n  répondu  en  eetle  langue  qn  il  pnrie  très  bifu  ; 

Jues'.-ipn-ccrant  qu'il  aTattTaituiiciuiprnJenfT,  il  a 
éctarcqu'il  avait  af  prisquelqucs  mots  d'all.em.-nid  à 
Strasbourg.  Le  comité  s'est  assuré  de  5.1  p'^rMitit:*. 

Une  députâtioD  de  la  couimutie  de  Parts  aimourc 
t^tte  Paris  est  parfaitement  tranquille. 
ba  séance  est  suspendue  à  oiixi-  heures. 
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$*  350.'.  JeuiS  '6  S|ù*iH ■»■  1792.  —  i-'à»  gaauiéau  de  la  Liberté,  et  te  pfeittier  âe  VÈgaliié: 


FOIITIOCE. 


IMMToir  MÎKrairacBtraMjnaiui  île  !■  comnigaloa'tls 
gM«Te.'lfMbri§>«la4i«0HBl«-w  ràM  ie  pMierilM'* 
cule*jUe,  ■CTciianldal'knDéc  do  prince  PMiUlm*«t^; 
«tte  ■errpifgmil  10  piècM  4e  ckaou  avec  luuics  Icf 
■NMiriUuns  nécMMÛei.  PeiidMii  qu^tt  peuptc,  ttani 
l'attitude  de  la  IriMewc,  coBicaiplail  ceux  d«ai  Ira  brai 
«nwb  pour  U  liberté  commune KvaleirtaiBfiMph^menl 
«nrlutnit,  le  cimp  ifrt  Ruhc*,  cumme  psur  imullerà 
la  dotileur  pobluit*,  r«te«[iuu(  ile  Mly43  d'iirliî.iric, 
à  l'ocrattoD  de  U  HWNibce  d'uuc  Gllc  dc-|a^r»n(lc 
dnchnae. 

Laprïsmr^desBuua,  loin  d'éleiadÂ  l>nergiepi>- 
lonaiae.  ne  f:ii[  i)iie  l'eiitrelenir  et  temrplor  la  haine,' 
4|u'on  leurpririe:  reHe  haine,  iiUtsmile-rt  jilu)  fiè'i^e, 
€htt  rcs  hnranrà  dont  lei  gvùiiU  latent*  gaiilèrrut'la. 
lun'bé  (le  l>  revnKiflon ,  prmd  un  autre  i.ar:ii'tèt«  jiar- 
lîmlirr  dans  la  r|ii»i'  In  moins  éclairée  du  |iPU)ite.  On 
cile  des  ftmme*,  eoniran  par  l'es IrCnlt  facilité  de  leurs 
■xmrp,  qai  te  lonl  promii  entre  ellr*,  par  aennenl^ 
dp  n'écouter  aucun  Ru«e.  Le  nouvcan  gouveme^Firt 
n'en  «  pAmififM  ortloMié  fie*  latfMt^i  lion*  pan  rremn- 
lin»  des  lrâu|fM  rotMa,  cBgrvhi,  atoiae,  paineeteati-* 
«l»vie,«)i;.     »  ,  ',  ■ 

«M*i,  il  Mw«.  -«.U'afWrvdw  IxMilakaiiM'de* 
fi— lii*M  aar  dmwMo  tMei  térif  ib.  Le*  travnca  aB- 
'IriMlieMMaDecafialtoajaMrtlcafariereHfi^itluiiéitt 
«OMrarivea  par  k  trailA.  ihialea  iniaiayin.  Ma* 
dec^maitir  âlaecMion  de  teufa  plaça,  eiigeiil  encAr* 
.  w»  »âtgkt^iai«u>ralby  afcitf  rrtedé  ta  loawiii.  CeBc' 
•bKifialian  rMpMin  fnti  «rtijiiMt  Ita  tmtm  ka 
[•Iwiffiitaaiii  "lia  Jii  larii-  i"  i  irwufca da ae  te- 
liir  prêfra  au  pn-micr  aipial  pour  narcbor  aMr  ka 
BM«M|ttra .  M  )'»Q«  dMiM  Si  -cMS^uràM  à  chatte 
apldal,  ft  placé  Jct  caltoo.fr  k.  bawl  de  laSamt--. 
^i  k^HlfuAil  saiiir  Ici  occaMuni  favnra'Jlea  ^  quel 
■aoncBt  pMir  ae  veUM  daaai  plût  -craek  riwemli  ! 
'  ^—  Le  prince  Joseph  rooialiMikj  et  le  général  Wiel- 
howa^y  rie— »wl  <ladw<atdf  t  naWWr  «■  «ervice  de 
.  l'aHMMffeur,  oti  tk  étaient  autrolbia.  Oet  objet  sera  i«i- 
wi»  V.ra  étekJM  de  V  mrmnmt  Iwi-Mrfwa. 

L« codmU ati1i[|«e rfc gaiirta a^Naté  ari  cowmtN- 
dtweiil  général  de  H'iogHe  l'ordre  de  melira  IS.IMO 
hoMWwawém  ^aM(i*warak  RUn.  OneaatUnc 
daaa  1»  LambaMkln  prvparlJili  ^  il  il  airM  ;  (m  Iroap^ 
oae  I'dm  a  •■>••  mtr  kpiad  dafuerre'anbl  3  diviiâon* 
da  dry,  S  batoilboa  do  Caprara,  t  kalailkM  de 
Belgiajaan,   iJiâtailoH  de  granàdkrt  et  S  bataillaaa- 


«ouftad*  U  Ho«snc  M  da  la  Crvalia. 

Aalf'iiaaaa,  ^t  lS««Jf,  —  U.  Caîtlard  n''a  pai  encorï 
pa  rinaatr  ù  le  Cuie  recuoiijilre  par  la  diète.  Le  <lëi'rït 
«ic  coBaûuioa,  par  tetptet  an  Mvite  l'EBipjre'à  pren- 
dre part  il  ta  guerre  oontce  U^rji&M,  U  i^ue  l'on  altèqd 
■oiia'Iei  jcHTS,  n'eu  pas  encore  frriié^ 

X^a.hMaaéf.  _I^.Mkp)fncéMirB  dr  Vettè 
«ne ,  appelé  J<hrc^/-,  élWt orné  derportraits-de  Mira- 
bfaa,ilef«1ieA,d«Sièyet,  de  ft*b»id-(>atM-Ëlkn«i« 
«r  da  philîeurs  antre*  n)e«b«es  dtiltnguéi  de  l'aMem- 
hléeroasIiinMie,  gronpés  autour  A'uir  faUeun  de  ta 
tiéclarati«n  dei  liroHi.  CtM  là  qoe  ae  rMaenib|aieal 
In  i-kaiMw  qjBt,  séatiMant  an  featiar^ca  de  knr 
-patrkiclim'lurtcnl  du aitriM ■ 
S"  Sèrit.  —  Tem»  IF. 


i  liant  dee  effijrta'de  k  nation  fran^nlae.  tTnéinigré,dé- 
('ou*rc celle  r(;uni,nivpMi-iolii|ue.  n  avldadetetigeant* 
.'cetnpton  va  dénoncsr  à  M.  dcRi^iiar.  minroandaM 
dç»  Aulrit-liipiiB,  'c^l  ffarrible  répftirv ,  ceuluh  itfja^ 
C  càbint,  Itq;nac  arrive  ni-orlé  dé  Francs  s  {mifiréa-  M 
ik  soldats.  Qui  étes-voas?  dit  le  coftimutidant  à  la  *<>• 
cîélé.  -^  Noua  aoqiaiei  I.iégeo^.  —  Voua  -Mea  -une 
bande  defoquins.  Si  voasneréliet  pa.*,  *0us«c  swiec 
pas  ici.-^Â  t'iaataiit  Bcgnac  nrracbe '«Jilroi'f  de 
l'ffomnie,  scv^ir)  satalliles  briacnt  ka  portTatUjMtrMi* 
Ita;  et,  l<^r  rage  aaKÂive,  ils  norlcni  ,en~a)eiHii;ant  I) 
mvion  do  canon ,  si  jamaia  il  »'j  forauit  une  lUwiûUq 
aoeiélé. 

HULIANDE. 
Extrait  d'.iiite  ttltre  de  Iq  Raye  du  34  aoét. 

La'oourstatlioudéricnncest  de  reibar  ici  depuis  le 
19 ,  et  k  pnDee  assiste  deoiùi  ce  moaieiit  il  toutu  let 
i|^Iibéraliui>*  dit  état*.  Lé  pnijÉi  de  se'jo:ndi-e  sus 
puissances  )>elligéi'aD tes  voutre  la  France  n'a  pas  encore 
nainelkineiil  passé,  mali  un  n'en  continue  pas  moina 
à  biuroir  aux  t^màn  de  l'argent,  des  vit  res  el  des  >>((• 
niiiow.  L4^nMu^  t^rayeue,  trompé  dan<  sou, espoir 
que  ksAuU'iL-tiieiu  lui  ii(it:i'aieDl  d  abord  iiti  lilire  pii- 
H|a,a  écrit  ki  à  qudqilcspeiiOBBt«|Hiisiau[es  auprès 
du  gouiiM'nciiKnt,  pour  ituCicr  d'iotéreiKr  oclur-d  et 
lui  obtenir  fa  liberté  auprèi  4é  k  cour  jk  Biuxellet. 
On  pense  en  général  assej  l>kn  lie  !n ,  Liifajetlc  en  ce 
t<ay»-ci,'  et  l'on  eU  Tort  aii^  qu'il  ail  ^oiiné  itjjaucba 
dan»  «et  projeta  particulier*  d  ainbii'ion ,  qu'il  cAt.pu. 
(lOuuer  loin  s'il  avait  îàuletiu  k  parti  populaire^  Mail 
■l'un  autre  côlé  ou  se  souvient  de  U  |>ai'l  qu'il  a  eue  à 
rindépeDdah^c  aiyérinine;  ella  cour  <l*OranEe,  non 
plus  que  celle  d>A.n^leh'e,  n'estnat  d'avis  <!«■<■<  par- 
doifuçr  '-C  tort.  U  est  diinc  prebat^  qu'il  rcstcr.i  pri* 
sonnier  Jan«  U  citadelle  d'Anver»  jusqu'à  h  cunrlusian 
(fe>éréBrnieols.At)>!>is'ac{ouiplilla|>i'édii.-fInndugrand 
tfirafaoau,  flont  kp^nélriilion  a«ai(  parTaltéinetit  d*-- 
nuM^é  le  petit  général,  erqui  le  Giant  à  m  juste  nie- 
«nrii  avait  fort  Wii  (tiî  niic  jnmnii  cl  hutnnic  ne  lerajt 
BsïcE  grand  ni  pourfiilredlibkn,  ni  pour  falre'du  niai.. 
On  présume" qu'il  ira  cV-li^rstlioniÉaii  Amérirjae,  o^'  , 
'il  est  apparent  ijue  de  nouveaux  mépris  iront  l'Mtondn. 
\xi  Amérli-ains  sont  trop  éClairéa  pour  ne  pin  appré- 
cier à  leur  juMC  valf-ur  L'Pï  viineaproteinatiotMd'amowr 
de  la  liberté ,  mises  à  i-Até  de  re  dévoacinenl  il  pertkk 
pour  une  .  oiir  dont  il  n'v  a  plus  que  les  aveugles  W- 
lontaîrasqnipoiiaenlniertaciinnivenee  let-rète  aveçka 
ennemis  <k  (a  révolution.  —  Le  giand  champ  de  ba- 
tailk  dei  détracteurs  des  Français  eft  aujourd'hai  k 
reproche' (Pavoir  eni-mêffles  détralt  leur  inastitMloa 
après  l'Bvo'ir  ai  ■okAnelleinenl  jurée;  iBaisqndkaarli 
bonne  foi  de  lïe  reproche,  s'H  est  évident  qn&MMiadia 
le  commencement  on  *'•«(  récrié  en  France  M«lr«4a 
manièredonteelteoonalitationaéléclaaeisi  dopabov 
moment  quelque*  membres  nngrméi  du  fàmtMX  r»- 
miti-  rf(r'ri'''':.>/(Mt  sont  tombés  dans  k  phn  horribk 
inépriai  si  enfin  la^inir  vlk-méme .  profitant  dm  faci- 
tiléïqueltti  doMnak  celle  mémo-cunsiiiulioa,'  lro«*aii 

5^  ton  ptopre BO}«n  celui  du  l'anéinlir  pq)»pea,H 
e  la  renverser  ifiaemibkmpBl,  en  m» 
tionnelkmeal  k  despotisme?  Or,  iik 
Iblk  pin*  encore  que  mauvaiw  foi  ;  la 
facile  à  tirer:  k  penple  Oanqais  ne  pouvait,! 
qner  da'perdr*b>Bt  kfnutdRsetlTBVBUK.ie  ditpso- 
fer  de  rétoraicr  par  uac  contention  nationale  lou<«a 
qMeoettécoaaituUow  oflretkvioieaa  et  d'Iiicoaiéqual.  . 

Na«a  a<nn*  tous l'altemkn  toomée  van  k  Franu, 
cl  ki.jetts  fixéawir  Paris.  Noua  neaavon*  rien 'encore 
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eit 


du  nhn  de  (Urenac  f  our  mi^canitalr.  Il  bql  qu'il     mrnim  de  piptdritce  jMtir  qiie  dn  moins  riomepri  ' 
M>!t  riipiilrmrniexèciiifpariin  fflillionde  bm.rtM-      (If  »cM|niSt(flffmHttia?e«U«oip«blli. 


__.         Il  (Uriné  par 
ilépkrU4p«Mï(tts  alpMou»  sonl-ili sur  pied,  eomar- 
I ba  WTt  kl  PaiiM«i)9  ?....  Silôt  (fue  iidiU  a^prendioiu  \ 

br<(si'atwinlilé«*rci>louMiil  en'uro,  |)têtrsàservii- 
\m  (UparlutiellU  rrqk«lira ,  m>u»  bison»  cliànicr  uti 
Te  Vevm  pen(l»nUi|ua  «ouï  eiitonitct-ei  nos  iJiansonl 
da.balItiUe.  Ua»  hâU'i-\Mis,  b«lï#-votii,  twib  ji'avei^ 
pM.B«  jiiir,  i(ne  It^iue.àpai-Ui'e.  '     .  '■   ' 

Lci  amlocrnlM  ée  tt  .p^a.se  plaignciH  de  la  Iciir 
teor  dM  AaiTliUenaeiiUt  f  TUMi««&'  U»i}  l«uf»  pUio- 
t«  sont  aimaiècf,  j'en   lUAiyv,    d'âpiii;^  lat'<'):re&- 
;s  que  j'ai  da  Bmtrllaa  i 


les  coiijtiriîs  dcpiiî"!  fsi  JOitrnt'p  in  10  no*»,  rt  I*  d^cda- 
viTle  •pri'ciciisi-.  (Te  tirenvM  -nOn  ^qirivinnin  d»  pliis 
horrible  cuniptol  coiilW  la  Hbi-fié  piibligne.Ms  B'a> 
viiiiiil  p.is  pour  crtn  iihaiidcntiti  toui pfjKHr  de  sti«*i«. 
Dps  |ii'u]pts  ;il)So!tirni'lilisotrSli'nr.iTaTtitt  pnrn  ««« 
douti^  Irop  insi!ii5és;miris,cn  lescflknIiMrtihrfe-Usp- 
pfuctip  (lu  l'aTinée  iHiiif mie,  arec  ]r.  stsrtme iptrrmir ' 
ifoiit  un  l':i  fliil  lirfcéler,  H sitrlCiit  art-c f  itiWtltcm  «K 
rjin'  éviiilcr  ceux  (tes  \vvn  na'nnê  î«ttri(lniiw  nctlw 
.tViill  mis  hor3  (rétat  Dr  nulrr,  ilsnitrrti>|Ment  iiMbn 
Airl(|iic  possibilité  (hr.rojsrfr  et  prf/inrairt»  mw  iter- , 
i^ère  U-iitative,       ,  ■      ; 

On  ayit\  ta  to\m\s!*v»t,'\iit  ânirlfllct!'  pnrUcir-  ' 
lî«fs  ,'(li'S  aTriix  publics ,  dl<s  dAiont^lions  signiii'S  , 
nue  iifuil;iiil  lu  niiii  1rs  piisuns  scmiriil  DUfcrtes  pour' 
faire  évuiliTlit  co(i!'p]rat<'i"'s  ;  <}'"'  ''^  aittii$(li<ii'iiiis 
(luu(  le HouiUrc  était  C0liSi(l(ir:it)lP,  Pt  {tuiqucl!!  on  ttt- 
vait  lfollu'('^  défi  arRU-s  <;iila]it  qu'il  seri'l  possible ,  so 
r^aiiiJraiciit  tliiiis  la  villi',  rorccnivnt  les  corpj  de- 
9ftilc,dùsaMiiqr3i(MillcsciEuyi-us,  et,  r^uDisâ  qql*!-. 
i^ufs  aiilres  briij.-iiiils ,  ^'tirtreilHirateFft  daii.i  les  (liair 
si^is  pourpilleret  ive^i^ict.        '  , 

Le  diiua(^  %  \  Xiw'Au,  que  les  cîtbyeiis ,  ^clris^ 
IHWitvrùcIfilUilliuu  (le  lu  <x>i|iDHiijp  j^ruvisoirr.'sc 
rai^nCloicul dt(f«  Ic^n  seciioiis  pour  ï'eurQlcr*,  et, 
IHHV  y  délîWrer  sur  lii'x  (Lingtrs  de  in  pairie  ,  seize- 
PHtoflitTsucnics  de  piatulvis  cL  de  uoiguanls  araJent 
«W.â«*Ui.(l.MCttfViî<iiiedAdcs  (IJ  et  le  vicaire  de 
SfliVt-f  «-littl  4*:  JUi'Eseillc  claii'iil  diiuoiubre);  an  veut 
lii,GBHi)u)ni(u;  li>  «uur  iluPuliiL^  au  couiiti!  des  Qiialrc- 
EMv)(U  ;  iU  (ont rpiatiiiicc.  ati'uii  d'eux  lire  uii  ctniji 
(i(,riisU)ict  4Ui  bli^ii^  tiiurtj^IU'mi'ut  uu  citojTii.  Alurs 
4t  wniUMU'ML  victiuics  d<:  ^<ir  |iro»re  (ureur, 
•  .LM.bfi>ili  dtt  rdwoioiL  pE«i('Jdv,9c  pri^ouiiiTS  iiis- 
latrtHt'fikWfilfitfuiiUt^i  ilsa'iHwrwMiit  l>tir  du  in- 
ittKS'ftta.firriiUHt ,  fit  tiKovyeujt  mm«IK:  c«nsi»Uuiu>, 
tUa^MuiewEstrcliiUK  4»'îteut  d'unvuyei- ;uituur  dei» 
|HiuiM»deiioul)Feufie6lM>teMHll«£|>i)Hrl(»5U'V¥(l|ej,| 
n^Silluttlpiiihoii  4»  \wm>\it  AMt,a  tvH,i;oiuI>ft.'.  et  il 
furBwUlùiuJimiuliidouluplusJuii'diçct  titplusliT- 
rilJilo.^^i.ljieui.iiu'ila.lut'iireut  llnJr^ùicrie  uuci- 
1$i)'«Mt)ut  vuïHîE.Uùs'oiuôlfiri  là  Jauger  dC  In  p:iUio 
Hito  afi4»<<iU  „  tiui'tuusi;  irniii  eii.({u.ilidid'  u«i  luullj^s 
lÛWfwilcHiï'  piHk  la  Gniiij|le.(|iu  ituK.uoucitoyeiis ,  a\^ 
M.VCi^'*iBLP9U>'nuusd(  leWsBi'iNMf  ,iiei>iu»StinL(U'- 
fudra'ïwfilfiiwiiRS  eltios «ufaute  ctuilrt;  ik  lutuV'iHW 
cwMalfi,;  qiw  lu  uélâriOt  siewcuf  b)usl  < 

<«t4ertlululioH  tidj»(eK'p*qpigft4M>«««iU  aAlwÙl» 
ÎMioruble.  L&pb(L|ilc*c  pMk  iK.luiib'S|>«rts«iiX  jwi- 
.  MMsAaaHuiioi|>Dlit«-iait(b  Vidas  ^uta  pouf  l*vc<âr 
(•r^TBtLMqtH'hti'at  pottUa  (fiai  ilt  | — ^rlrr  ''" 

(I)  Vfnp  l'trnitum  à  l>  Bn  dD  a»  %3. 


citoyens,  mit  ëlé  re^dWt  «44  ^iH|tice  du  peuple  ■ 
é\K  trrriiiic  il  est  clinsiint  (fli'iTâfeflî  liclalfr  la  pins 

Îrandi^joic^uniidil  D'«vAit|ifiHft^  punir.  L'inoocfiit 
luit  délivre  et  porté  eii  Irromphe  uu  milieu  des  cris  de 
vf**/njiafwttt  Ou  €aiiJiiHiit«iip«ii  ia  «rJBiiMt  n- 
fi«*'W  win  qui  «'iélâii-4it  âat  WgarKmnii'  ooapMt»., 
elIcipeobMitL'deitpneiirtlonlils-MilMitléaMais  fvé- 
cediil  (e  BMiKul  d<  Imit  AàMvriBte. 

M^,Jofln>'al>,  déptil^,  r<Wanrt  pir-w  w*it,m» .  • 
(■H  aeoofnrffl^é-  }afnll'à  rAwBWbWe  rationm.:  il 
OTBil  le  d^r«tdiHV(e)ii|HMépla«rifMrM  |idilriiiv. 

M.  (TAffry  n  Al!s>nvt!Mmwndiin-eh«  Mpin- tr 
peuple.  ..-.;.■ 

Le  leiidemaîu  M""l.amb"aWeaPii,Ia  (Pie  coup*. 
Son  corps  a' ("té  trafiK^Haiis  la  rine  et  plus  particu- 
lièrement aulopr  du  Temple. 

McsiliHies  de. ToiirziHe  cl  aiilrrs dénies jitlachi^ > 
'la-A-iiime  d(i  roi  ont  cté.s^iuvtîes  {lar  les  corooiissaircs 
de  lacumnKnie. 

'  !!■"«  Sajiit-Briçc  et  M""  de  Totincllé  .ivaieril  é\it 
suuviH-s  lu  trilh'  p^r  Irs^ulus  dedt^ul;  nixa^issaires  du 
ctipu-il  di^  la  coiiHtituif ,  qui  ci)x-iii^ics  oui  maïugué 
d'elre  licliitics  "t  leur  iiV;  Ces  dc^daipeï^o^t  ac- 
tuclieuieiit  un  wsi/i,  _  i 
.  L'^Mm  &dMwn,«x«tw«rillwB)i.(wrtBn«a;Jki- 
vaiirnf.,  o  drv<iti  ttcaa»ifi.4tt  iftMUr>  l^ibU  Si- 
G.ird,Guill|^e,  notpire.et  pliiMcurs «uIrMOtitAé 
^aaav^.  .,-,... 

■  ft).  SnijiMHfort,  a<;ciisi*  tir  tt-availTer  au  /ouriMiittt 
U  ■p<wtf<toiafMtfM.>*tdv»gw*tH<»i*Jwlitu 
iMH  ii .  ytiMM  [I  Mf  I*  )ii  Mft-<CehMi  m  •tdmé  «t»  l'ar- . 

«Ht  qAi  lipl-alMt  «Cmt  iUm  |m  iMMMMeat  if.  jm 
iarnwniiiMoaiitjrt  wpië^AHiéartarfta»*' 


pl«;-«HwiiiiTufcaK«lMqMMit'là-Mmtev^'*' 
iH»d«««il;pM  <M|tMarVM-<M^W«t-k.    ' 


'W**  "dp  9M(  S' (itiMili  tM'MMvf  uit ,  e 


Extrait  d'um». 


0»«'.wHttow*Mai>fé>riiitwfl<B  A 
hi  «MNktite  4».iKaMilMl,i.««4Hcr.  S* 

rti»*ip«ai  ^r:.iiwiniui  ^•am^  iMMii  l.iMhwt  ■* 
IraMnilfctieairMlMiiMtKMlo^iM^Ce-TituaHM- 
nw  viMt  d«i-d^MMriwe.|MMni  toute  iHiMtetlo<M 
fraucliisc  et  de  SMaMKebCMral-HMMvMbi  à  U  «UM 
sricrte  de  la  liberti-..:.,,  U  général  uiilricliieo,  priiicc 
de  Iloheiiîotie ,  (nf  a  ['crit  iine  letTre  lip^irtictec ,  rmW 
e^erc^(^ ."i  pi'lflfiri-  ce  tcs[mclnMc nnirrthal , ftltc ca- 
tefjaht  (l'al'orfl  par TiMqse  de  sK'ttlrtrTsiiiilflaires. 
A  lires  iivôif  fnH  AJie'iU'iUlW^  trêtfdPfefk  Tétalfalne! 
de  la  Fniuce,  M.  do'HobeuWhetwpiKlte  art  marchai 
r4t»cbtuafut^u'ila,(lll«we4'.piiït!fUiUcii>(dt4lflii 
r«]fnm»Q.wtdtii;oi«ai  audlnf  LcMlf» pafuli  s^ 
«watus  sfl.wMil itmi:% iJti-il,jaiM'«\ti§am'ètt^naiA 


Ewliuu  (k  la.  France,  itXil«siiiw«de M»  WHxemiw 
(ont  .-ibiohiiwitl.  •dùiBMrifsaihv.  «  U  g/oiifai.aatti- 
ibii'ii  f  i;t>b'«le  dt  Li,juie  qi^  »!  aiW^t  do  riûc  k^aure* 
«ûl  co«c«)iruÊ.  AK»  u»  MtwlKï  itfocf  I  w.r<t»bltt: 
Kawa(dn/owvhii:i«r4ir«<U)a<UT(<niabteiibert«.^ 
iK  gtt  que  daus  i^iécuUoiuies  lois. ...  «Qiie j^smis 
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(Mépris.  Interrogé  s  irrdiiiwAnltt  *  0)li.  nl-ililit,  à 

i.'i)fli>wrkplHgAr»tl|w  ^ui-fàt  <Imu  fo*iTO<  étwl 
.«IB9  ikMle  le-liçutBMiut'«c»t«»l  Jarry.  CcIIhniimc,  ii 
.lii  «oùTtila  dra  ^Vi-hmikiiH  i)u  lu.  RTuit  loneiiioot- 
iHefioai  l'arulit-gvpUe  <i4i'il  «ruri^  iKMiwir.  uaupier 
Hirellft;  iiiaiaiKrdcéRuiiBiHtistliï  Ltietnvr, i)«4 «uus 
tUutte  fut  éclokii  il  b-iiiiv  miI  O*  Mktiu  ilôHrbMir,  l«s 
iiMMNirm  dcJarri  Xwr«Hf 'inH*4>(r«t)  «l  oc  fnl  alors 

r,  Mtf  aa(  iii^fiiM|taiiit^iië,  il  iiatm  «ir  WttMm 
tteux-PoHis.  il  était  (lariwuu  à  etn^M  si  Lien 
l'araut-^irdD,  ^t'dl verrait  vllcri  to  bQunbwie- t>a 
jtrdMiiw'Hy  raurcdul  it  tiaiuk:  ka«^||«lK«tainiTiié 


BTIl-tETIS 


»llilK  B».L4'^t«)lCKR«WI*ll|IIIC.MI  f».«Ot)l:.. 


Qiic]()iip Journal  ajùt  niiJu  [f^  nuuiitP  mu 
«XMlie  la  IëOi^  éàil*  V'-a  U  Ww  Cow  ii3.ti^|WM  à 
CAsxciubUi;  utioualr,  vous  U  foiUiuM*  C(i  f ututl:  ;  . 


!H««tmft  mwsiM  ItntrVMs  rfMllf*'  «NvmfiiMlfftc- 
MdfSirlMMrs  ifiilse  MjirmliiM.'nl  Ton<  h;.*  Jtnirl  cnn- 
■nv  Ivtiatilreoiiv  imtivimtavA  lions  rtttHé  hicii'tfnnx 
<tt>c  l'ftKHOibh^O  tHiDAnnlr:  «At  .4n^  irisfriHVe  rlle- 
méme,lca  oomlmniv pAWoniiumsqiil  se  «ont  [r*™- 
tés  il  s,i  lMm;<fM  T^rKirttln  t)HmH  t[m  ont  eiitnfrd 
1»  mnrdki  «iù  «»  taibiipiit ,  eti^vK  HM»rmMWi>ns 
tliki«ucé<'S|ilnt.  d'aiM  loisv  Vulfe  {o(«t(é<-d«t<4ti)Mr<!ls, 


ûujfr'  daiii  li:  £«ur»  ue  b  senuiiie  avxiaac .  ci  uot^ 
V«iistiniu  ()■*  «1^  forçai  d'aUeiwIre  le  reoijilaceRiHt 
du  c^denuU  C(Miiiina;iire4u  fuî ,  «ni  1a  veille  j^ 
Ugfiiietit  a  reçu  U  loi  I»!  (iroiiouçiiit  u  sàipentiDÉ; 
WiiutriMlions  lie  itliiseiirs  autres  )irocès  se  troureM 
tu  duirt  asset  aflaiWëes  <■  tt  nkun^nt  poufpermtttre 
i  nos  siiCcFssrurs  tl«'cotivDi|apr  d'autres  hunUiiim 
aussiUtf  i)U*iis  srrant  en  .ictlvih'.. 

Xa«  gMm^t  iMgtx  *te  (^  houle  eow  naiioauU' 
Signé  *iA«n,HMtie»/''-A-(;>»L'»tCaKUaËs. 

-     t"  tftletutiie ,  par  UiCQiamitsat^s  eniojrir'tt 
Sedan. 

LtiniinkmiHK'noas  nvOn  reçitC  lie  l'AnrMltléc  M- 
tioMle  rmknusail  iwa  rà«ti  :  1*  JdivNMca  dejMS 
collèpt»  arrttfc  à  Sodirii ,  lu  *étaWts»fiii«a  tte  l'»- 
)irit  iiiibiM  dans  le  dd|kitlMBcui(l«i  Anlruyac^c^les 
"taCHicv  f -wniks  caumiiuth'Mi  \far  le  sabit  <1«  I  <W- 

iA  «HiNiliHK  «lu  ReiMlofifit  3,<I<M1nniuh-c  jxutr 
•OHlmir  UHrtn  UM  UéwardHW).  nww,  (lunr  oiinctàn- 
•w«H^ttie  uni"  resiult  public  qui  replie  dinisocUc 
cifai,  vous  voMilifusi  !{■»>«( 4u'«>>*«Ûf  ^t>l»i)-aa- 
eiuu  MkM%  «m  l'«vaMiMi>t  ihi  1*  Mât .  la  stitiie  (K 
UaisXV  naitrilë  Mtvèfié»  là  WiiiMi«li  PiMi  le 
bfd4H.pct«JrlKi>a  \^  iilolM4Hi  «M  ^«P  touSkWfs 
trpmpi'  et  afflervi  la  France,  Kou'  Rii*»-iwvri»w  ii»e 

l«if  piirlions  le  liulg'ge  Je  la  vvt\\é  et  rto  la  pcniia- 
rIou,  auuf ,  iUiiIoj-Iiiics  toijU  l' énergie  ooiivjsuable.à 
'  awtre  ïaticlcv  nliblic  [tar  m  rL'iplisItiiiris  formcUrs 
e\  nretsaiUrs  ai&esséi-s  aut  corps  uliiihlistratiB  «s 
déiiarlciiM'uts  était  ennsrilBeûi'ral  (te  b  conlU)Utte't|e 
Sedan, anic  inioiictioii  de  raîi^  drtSfr  nitnïftilion  de 
MM.IrtSi'iiit,  AJJtoiicNe  M  Pptald)".  RuH<tôuianits 
iiuMi  mettre  t  cède  éiireiivr  «ti'cisivic  lu  ^tiérat  Lq- 
r^vcltc  tiu-Di^iMc  ;  fwiis  éspi^rioiM  dti  miifliï  en  ttWr 
cet  avaiiL-izu  Oli'nu  refus  foMUel  de  ia  part  ili e tirai tjlii 
jour  toute  sa  prrlidii'  .■«tJi'r«il  eiiflu  letomber  srir  «li 
les  forfaits  oue  ses  llches  inLrigii.-s  faîs.iieiit  ex.fciittr 
piir  ilesÈrtiuiucs  l'giirfis.  ATappiii  de.  ces  nioyeys,.a« 
Ii-t^es coniMiPiilidles anjt  cituyiMS  les  ptils iiecrt'dftfs 
<Ui  di'iiartenii'Ut  «Tes  Aniermes ,  des  coiifi'rpnces  nvoc 
des  émissaires  silrs  nui  nous ditvelupii aient  Iffl  ca(IS*s 
(Je  ce qtil'sVUarf  passe,  (envoi  dans  rarmi'c  d'nn  çjhnd 


t^  eiklretifua  ww  aorEe»oHdaoc«  txwtte  i 
les  orMitU  iitucwtMeurs  ife  l^ajialiMk.^  doit  raiHHCIK 
rtàt  lit:  nus  trâVùiU'.ot-twiu  rMMSuppliwa  dtt-lui 


(icdanser  du  vous  eu  rrji<lre  compte  jticessaaiiwnt. 
Cctli;  mnuù'it  est^iissi  Mist;mte  ijhc  iWcessairc  pour 
iiolçe  ^usitijicatiou  p)if«juuellu  ,  et  pour  Hxer  ûiJia 
J'o^iiliuH.pubÙqiu,  i)u'il,usl  toujours TiiuilM.d'égvrr, 
nuits  qiiî  pour  e[rU|Ui;&u'>iib4âoiiirf]uc  il'âtii:«ctii- 
rér; 

Vous  pardi) ntiemz   suis'  doiife  ,  Hliswurs,  Motrc 


du  pi^ipi(^<i|Uil^  I  iHi«ut  M  jnsl^ 
,Ç(^iaç.uii<[^lvnii»ïgC{i)uut  d>^  ces  tuei^  rc)irtM:li(|i, 
auxquels  ils  sait  bu  bulle  depiii<  l|xitii  lougtuuili^t  . 

fâ[tPS^r"W'».)>t|M?'"".f*  •  '1^  ■'*a^  rnp^le(.jnne 
'F'^JÏv^^'''**^')'"^^^^  '^^9"^  *-'"  'bDniiêivde  «otis' 
dnnfwT  Te  WE;lc"ce  insu,  •(  doiit  il  né  pjràlt  iws  lù  il- 
..W^McHte  ét^aobnëftclBré  à  l'AsseiulRée. 

^îni  hantijards  oHtÂè  cowvqu^  ^P^  le^coM- 
.'weiiçeH|ei\i  m'm  m»y4  W^  «îunt  d  iiSiifes.,inii< 
pourront  Jtre  tenui nées  avant  la  r<iinioit.4c-biC#B' 


(fc  utiles  paTrioles  char^d'y  réirtinilrc  rirtl- 
l'I  de  laire  conimtlrc  mx  iolif:ils  l'otitTiittc 

t  nom  i  des  reprfcenMwls  du  pi'O^tp;  *iinii 

irrespouilaiicenrtîciplfeta  pliis suivie,  rftclli-.ipie  - 
i  c»**(tiiîflie«  daiH!  nrwsciilfnuil  etnircoo/riurs,    . 


la  cul 

nous  cïttMUflieS  (ïsth!  nrwsciiir-nuit  nniicinir 
pr^iirtTiWirt ,' mtïiïil qu'il  dn^Miiiitt  de  nom,  le  snetès 
de  hotiî ttiîsiiiin,  KU  vm  tnuH^nirtoiimiiiJnslrt- 
daii'nl  a'  prcfo((uiT  celle  ijHt>gtMtlrttiTimfcn(ie  f^\ 
sonleta .  3(1  même insiaril ,  fesciloyensM  te»  »M»ft.s 
coiilrc  nu  gAîérat  qui  émîsrti*  et  Luirts  XTI  W  pBt- 
jirrf.        ^  •  ■   -  ;. 

Hellu'I  est  un  BiodMc  parfait  do  p^Wotisme  pMi' 
l'utiiiio  ijni  doit  rtîgrtcr  pnrtont  entre  les  nuglslr;rts  H 
Ifscitôycis.  ■       -  _^' 

Ce  (ut  à  MiiiitTcS  aiw  lio^isuaus  réunfnies  ;l  WW.  KBi- 
saiot.àiiUiilcaci'tPtrraldv  ;  lapriissaiice  de  TopïnHïn 
pulilùllic  avâiï  tiit  cesser  leur  ffrrrsialion. 

.UiîMFaiuulitiissiirctudli'luûiiIcinrprâVLSuîremc'lit 
du  adiiiMÛalrateun  tt>iiis  leurs  fuuctioiis,  O.aus  nye 
pUciii.>k  giwrru  ïi>isiucdi.'r«rn»titvles  mooveuiCMs 
coutiuiwl^dcslTiMUWa,  leur  distriliullon  jouwwlwe 
eliez  U*  £l»ûiils Ws  desitassagcs ,  fc  Iranspurl  dfts 
vivt*u  iT«  rMKraKe»,Ues  baj^ig»!*!  des  mumtlol^, 
•xiguit  aaii»/»*((Uu«st«lion  iH"'  mÏ«,'S«  =Î!"'',"*''P"' 
et  por  CjOasAMWtfi  '"'*  l">'n'*>^  fui  OUI  w^  la  coO' 
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nainaim  drs  nlbfirs  d  lliaUtode  An  trarail  ;  if  AMl 
doiitriix  qu'on  |iiU  rrnjpl.nMrsHbilemPiit  le  cbiMeil- 
d'nitmin'R! talion  ni  If  c<(i><:ril  gi'nrral  ik  la  cominniie 
de  Snlan,  nirtt.'  ville  de  guerre  pins  conudi'rabte , 
plus  tteiiii^v  et  plus  npprDclit'n  Hd'arnircdu  t^onl. 

Hoiis  iie-iHiuvioiis  lit  rùiiiier  il'énL'.nïcr  la  marche 
lie  railiutnùitnili'iii ,  ni  stirtutit  lilTailttir  i  ;iir  h  mulii- 
lilC  des  dériKÎoia  In  caiiliancc  qulil  esUsindcess^iit'e 
d'Imurluier  itaz  ciUyeus  envers  le  cur|is  léjçisbtir, 
'  immancr  liiii  est  lcj>rhM:îp.ittr3Mrt<leloitteaiitorik'. 

Mftnt  dovoiq  ajMit-r  que  l'aidé  (irit  pt  le  conseil 
«riieï.il.i'u  d(^|iart!'Jiii'Nt  iiour  n-fiiser  In  |iirlilic.<lio')i' 
«s.  luis  itii  10  iiiFiU  ayatt  i-tv, lUMUré  i-fr  pr^riicf 
desoflicii'i'sile  rnnilée  ite  LiiTriyt- llf;  ils  n'ni|il:s<in'4'i>t 
la  s;ille(le3sênnci-5,  et  nroviKjii.ru'iil  \khit  nutsi;i]<re 
'  un  acte  qui ,  de  In  pnrt  ifes  nilmiiiiiilmteiirs  vli'l  l'rfft't 
da  In  mritriiie  i4  rte  l'trrfiir.  tr  procurtnr  géoérnl 
avait  d>b<>r(l  ri^ws  la  'trwMeri|>lioi<  nue  leÀ  regittri-i , 
et  une  minnrilé'de  huit  uu-nilires  y  rfvaitiulWre. 

L'arrestation  de /iQscfriljènes&Seilaii  ëiafl  un  vt- 
riliihle  atteiiliit;  àiissi  Tut  ilpri'iinni'iiaf  de  jiIhs  siJ^ 
vantes cnmbtilnisons;  uiie'Irtiredn  geniirnl  Lnfaycttc 
en  avait  domi^  l'an) re  précis.  Ce  sont  les  l'missiires 
da  gi'nérni  i|«i  eiclèreiRlr  son  IJ^rr  ment  ila  poiit'le, 
i'écrinnl  ijn'il  rnllitil  lui  livhTdi's  r»eliei«x,  dr«  sé-H- 
Hctix,  et  que  c'était  1  lui  ffeirfcirrjnslici-;  tiiula^nit 
iKspo.sé  potir  pTi)T(x]tier  le  deniier  drs  êfiiirn  :  tçlte 
^laitlReraHlepo«itiundesDMgis(nitsilcSetlnli,ifB'>ls 
KXaigit  pins  que  Irsngenlft  passifs  dej dose ia* crimi- 
nels d«  gWH'mt, 

Mnis  la  iMserTinn de Lnfa^ette  fut  nq  tnJtdc  (tinnère 
IKinr  Irt  inngisti-nts, 

"  D"  Sedan  nouj  sum  mes 'revenus  sur  MéjîiÈrrs  où 
régnait  la  pins  gr.imle  rermenlatiOD.  fces  citoyens  in- 
digènes ,  niais  uon  pas  di'cuiiragt^,  de  la  prise  Se 
Longwy,  av-iirnl  iJeni/Tiidii  lu  visite  des  arsenatrx  el  des 
rcnipnrl$,dout  In.seule  approche  était  inlevditc,  m  Jnie 
aux  caiioniiirrs,  pti  tenait  de  tant  Tériltrr  et  de  enns.- 
Uturla  trahison  l,i  jilus  criniinelte.  Nous  réitéfârlics 
Dbus-indRies  la  visite  en  prtwnce  de  pinceurs  admi- 
nistrateurs et  dft  plnsiiur»  membres  (te  la^ommnnc , 
des  commissaires  <lépUtds  pnrieî  citoyens  et  (les  chefs 
militaires  iletonlesiinnes.  Il  [ul  reconnu  que  les  mu- 
iiitioAsd'arlîllerii-,  dont  h  place -étnit  {itiurviie,de- 
reoaient  inutiles ,  faute  d'ajoir  été  |irépardes  et  mises 
fil  étal  de  servir. 

la  grarité  de  ce  <tétit  nous  (larnt  exiger  une  mesure 
pronifitei'tsdvi-ro;  il  f.iltait  uietfre  lesconpiihlessoiM 
leglaivc-ile  lu  lui,  cl  faire  exécuter  siir-lo  cliainp  les 
Iraraux  Héces.^ires  à  In  itéfeiise  de  celle  place.  Houi 
{Itlmesini  arrêté  en  conséquence. 

\  Charlevillc,  uii  H  nianuracture  des  armes  à  feu 
•Rirnit  iiutrc  snrvclHaucu,  il  uuus  fui  aisri  de  nous 
convaincre  que  le  pouvoir  exi'Cdtif  n'avait  négli^ 
aucun  des  nuyeiis  ()iii  poiivalrnt  diminuer  la  piit- 
'  «wce  de  n'>3  rrincéx.  Vorci  les  Taila  :  la  uattou  paie  à 
-  rentrepR-ueNr  île  In  iHaniifiictiirc  IS  pourccutdu  prix 
di&  bjlijiii'iits  nécessairesù  .soii  cxpl'iit.-rtion,  el-ce- 
(Sirliuit  I ' eu tfqi relieur  Iubrii(ue  pour  le  etitnincTCi'  cl 
non  puut  !a  nation.  Autrefois  If's ateliers  fuiirnisfaii'iit* 
IS.OOOaPmesparitii,;  anjourd'luif  et  ilepgis  la  révo- 
lution, ils  en  duniiFiU  à  peine  5,000;  efTcnrc  si  les 
armes  uii^saient  directement  daus  nos  aijenaux  ;  mais 
fo  plup.'i-I  de  ces  fiijils  venilits  sii  livrée  la  pi^cc«ii 
assigmits  ont  éUi  r.ictietés  par  )e  KoQverrienieiil 
comme  venn>it  ^c  l'ilninger,  et  pnyés  SB  th.  en  nr^nl. 


chef flii  piiuvoir  ixécinif,  quel  tnoycJi  aurici  rtnts ilc 
-distribuer  dus  armes  aux  nombreux  délenwun  de  la 
patrie?  Dans  les  .innées  en  distingue  les  bataillons 
sortis  du  sciii  dcS  caittpni^nes,  dont  la  inbonfinMion , 
fa  Tiguenr  et  le  dérouement  seront  sopénenn  i-toutei 


h»  rntiiiHs  eti  tMsIea  péffs:  n'rt«nt.anaiaif  enHud 
da  plaintes  sar  te  défaut  d'armes,  de  vAnuents'  A  di 
munitions  :  ce  dénOliwnt  décMe  la  Iralrison'  la  pin 
pfvlbnde  et  I4  pto*  wamMette.  On  regrette  que  t'é- 
T'éiiemen)dii  liranût  ne  soit  pas  arrivé  flôslAt,  et  v'ét 
pnii  romMi  à  tenif»  le  fil  de  tONKs  les  .tatrigue»  qoi 
otit.mis  In  [urirte  en -danger.  ~ 

KoT>s  devons  délrnire  une  ntenr  qai  aHrme  beau- 
cinp  de  citoyens  :  on  représente  nos  nrmées  coiqtne 
prt  crenieiit  détiDrrsdogénénMK  et  d'afl)cien;-,Nou 
•iivom  retomin  daot  NX.  ChiDWI  et  -Denonê ,  Tmi 
rAnimandaiit  iiu  qimii  deVanx,  l'aDlrcan  cnmp  de 
SiiiMons,  nife  activité  nui.iie  petit  ftre  que  k-fniildei 
Idlents  uiilitniivii,  et  dî)  ilésir  conjUant  qu'ils'Otit  de 
bien  servjr  ta  imtrie.  Il-est  vriii  'ine  l.'on  H'aperfait 
plusirln  létedesbatniH/msorijraiiespirnsn  renmn- 
més  par  leur  fatuité  et  Icnr  ienorançe;  ils  ont  bras, 
dnns  le  ciinrsdc  la  rérohilioif,  ou  viutéJet^ serment, 
du  d^M>rM  devant  l'ennlMni:  iniisittsnnl  remptacA 
|iar  des  aflkiers  qiw  le  m^ilc ,  et  non  la  fiiHime ,  a 
nourris  dans  l'eiêécise  iIit  tnoleclesvM-ùnwititHra; 
crsoiit  des  h'intmes  actifs,  intelligents,  aniia.ilu  sol- 
ilnt,  anilsdoréguljté,  iiicorr»pholH  dvis  les  Icnipt 
<|e  piiix,  et  rrrinctiinrs.wntas,  lorsoiie  leibn^irr 
approdie  :  on  priit  comitlrr  siif-ite  tels  cnrb;  ilt  sad- 
roiil  sp  JiaUre,  camuK  ils^Ve-ul  ai^tj-  ia  mUîc. 

Liberté  chérie,  fgaliti' s^iinte,  pui:ii|u'il  but  r'i» 
conquérir,  affialM  au  evwbat'MK.Vf'S  amis  fidèle*. 
Nous  avons  enclialné  renin?'mi  qui  iiAus  dévorât  dans 
rintérieiiTi  ddvsraiw  li  sm  tvw  I  nineiiii  étr.  u^r, 
le  tyran  qui  Vient  profuper  la  terre  de  la  lilierlu!  Que 
nànsserrlralld'avvir  tnineu'Uiiriim  et  ta  cAar,  si  le 
Prussien  nous  opprimePBuËmts  de  la  patrie,  sortes 
en  foufe  dn  sein  dfctettelapiiale;  él,  réunis  i  (on* 
vos  tttmt  des  dérmttRnenta ,  fondez  tont  à  conp^sur 
loflesolnves  dn  Nord,  écrasfx  1eor«  chiT\  iiiMlenti. 
Ce  ii'ett  plus  dans  l'enceintedcs  villesqu'il  faut  veiller 
poiirle  saint  delà  (Hitrii'iBraieK-voàs,  il  est  temps  de 
fleurir  sur  (es  reniparls,  de  descendre  dans  la  plaine, 
de  Eurnir  les  hauteurs;  d'occuper  tom  les  postes,  de 
d^rtdre  tons  les  passages,  d'nttaanrr le  nonibri:  pnr 
lenenibre.Idfbrcepar  laforce,  M  de  lui|t  renverser 
par  le  coKNige ,  enfin  d'imfiowr  é  l'ennemi  iiar  ta" , 
volonté  friai  ik  périr  tous  phtiiU  que  de  «otiffrif  le  ' 
jiiug.  Il  faut  vaipcrsou.iiianrir;  ullcssutit  les  dispe- 
silioiis  des  dtfjiarteinrtits  ^\mt  ihmib'imiiks  ^rcourw  : 
m*u>  on  m:  peut  les  es«&i(l('rcr  ^e  uiiuinr  l'avanl- 
garde  lie  la  nation,  êtlpmoweiil,  est  arriva  oii  la  iia- 
liou  tout  rutière  doû  msttbiT  À  l'eiwgui. 

Nom  voua  laqiBellatis  its-yropnsilioiw  sai vantes  : 

•  L'AasemhMe  natlAnnle  (irci^  qn'elte  approwe 
et  conNnne  provisoirement  le*  niesmrs  prises  par  sn 
commissaires  pvwr  assurer  In  tmiK{Uî(litt!  puMiquc 
dans  le  dép^irt.  m«»rt  des  irdame*. 

»t'Assendifértintiona1c,cotisidér!intqnelrsdtOïen« 
de  Retliel  ont  doitix'.dnns  des  motncnls  difficiles,  des 
nreni-en  disliii^iiéra  de  h'nr  dévouement  à  In  cause  de 
In  libi'rtê  rt  de  réf;alité ,  décrète  qne  ta  commune  de 
Rrthi-I  n  Men  mérihi  de  ta  pttri«,^ 
.    Ces  doux  ppopositioiJ  sont  odoptérs. 

Du  ntanÙ  4  teptemStv ,  A  ^uf/wu  ''ct  Ju  matin. 

ItM.Iesmm'i^  imprimeurs  dnlIoiNlenrtBvoteat  , 
i  Ussembiée  le  cinquième  mois  de  leiir  sousciiptiai 
pffnr  les  frais  (h  la  guerre.  * 

On  Ih  nne  lettre  de  M"*  dWarviltc  ^  ainsi  conçue  : 
•  ToDcbdc  Jusqii'ani  lirmes  de  remprc«vmeot  Jié- 
r(A]ue  des  citoyens  qui  s'carOlent  pi^nr  In  patrie,  ft 
jirends,  rie  coiieert  arec  mon'ninri  qui  cuinbatdanl 
les  armées,  ri-ngaffeiiient  d'élever  II  enhnls jusqu'à  . 
fUge  de  Ifl  ans,  et  de  leur  doiner  tmâ  les  awjens de 
clieisfr  «hétDt.  ■ 
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-U«#^ii*i»«it*»Q3rtrtra<«>rf  iitudejoiirs.ee 
di'pffftemènl  h  d^ji  ibnrni  le  dotihli;  de  ^on  coiritiigrnt, 
et  mw  pfm  de  5,B(»  citoyrm  Midata  <ml  itmTCh*  wrs 
ktrroiTliiM4L.>(^<«taitWitiH  HMailwiiit«Mt  |»<Niftiit 
lanrciTiBMc,  di3Mrtia«dniHùtrilnwi;  o'ntemet- 
dUnt,  eu  dirîgcjnt  ce  riie  qMip«tsnawelfotÇoiU 
demériterliKkiii'SaUce  puliliqur. 

Le  ministre  Je  i'ink'neur  rïtiosf  que  nlusjetirs  dé- 
parlemeiils ;  uvair,  coliil  de  1  Allier,  Ta  idujiiirl  de 
cedx  du  Huit ,  celix  de  la  ci-devnDt  Nurui.iiidie  et 
ceux  (le  In  nnirtc-.Gii)  enne  deitniiii lent,  des  secuun 
fnp-ains.  lis  jiro|)osriit  [rnccDfder  des  p-iiiios  d'eji-; 
cttiim^enx'fit  niix  commerçants i[tii  en  remnl  Venirde 
Mlrutiger  di^fs  les  ports  de  b  Mrdilermm'e,  ef  de- 
mandent nn  londsile  six  miliion.i  iiuuren  foire  venir  .iti 
éoinple  du  goitrerrienienl  i>àr  lûavr.     . 

H.  Emmu«  :  H  ett  cerlmn  que  si  (iuclf|iies  iléniir- 
lemeniwjironi'eut  itneliiue! dia-ttea  de liniia,  rf'iHi- 
tres  ont  fiit  la  récolta  !■  -pius  li'eureu-e ,  et  en  nul 
pour  plusieurs  années,;  Mais  la  mi:e»<ile  (k<  e;ilH,er  les 
itt^uiétudes^oiililarres,  r)iii  poiirraieut  ciilrivir  les 
coflimnniealioTJs itjtiirieui^ ,  e\i-,'e>iue  l'on  t  sse ycuT 
des  grains  île  i'^tr^niger  pour  le^.  iteparti^nrnts  disel- 
teiix.  A  cet  lïg.ird,  h  nie.'wirc  la  |]|ii<i  eflie.iee  me  ps- 
nlt  Htt'  de  les  iimeler  an  Coift|rte  de  hi  iintiDU.  Les 
primes  ne  serrent  le  filn<  winveiit ipi'à  enrikliir  iiriet- 
qoa»  |«rtk«  tiers.  QttftJcslirailIrursdâ  us  Itfseirèiins- 
Uiiees  «ctiieffej  l'huttiiiK  ipri  Mmit  hi  courage  de  at 
cfaurxcr  de  («reil  curaniirve,  qui  t>«>*rr:'il  I»  birt 
paver  anit  yeijx  du  iien|rb.>.(iour  iicciitiaMur?  Joéi- 
•frVcniichkMiridjondntice  ne  |iciit  |ias  Sire  MiiaiMiv 
et  jddeinMnle<|i)'jl  stiil.inù  ù  t-i 'dûjiusititin  du  iii- 
u'atn  de  l'ùiUneur  nn  rumbileduiui- williuuK  i|ir'd 
einplaiera,el ijotit  il  nnidrir  coin|i)e  d'niirès  les  (urntijf 
p.rcscrites  (|.ic  tes  lois  aidiirietires  gtir^ct  objet.  " 
.  Celte  pruposilian  est  .-u)o|iti'e. 

M.CltioT.riin  ties  CQiu(ni£.s;iires  «lurg<£s  4e  fur- 
courir  les  •^atiuiis  de  Paris  ;  Vous  n'igiurez  ^wis  fUe 
RDS  ennemi'^ ._  li ^cheut  à  d^sorg.xiùi'i  toutes  les  awo- 
rit&  cimslili;  es,  i|»'Ks  cflerchetil  même  à  do|in|.ulii- 
riser  l'Asseiu^jJ^e  tu^ionaie,  p«ur  élever Stir'eJle  mic 
auloritë  usnrjatrice  :  ji^voiM  aiinocice  qu'ils  n'oyl  pas 
rôKMà^ons  dépoDU tarifer,  car pnrlMtfoii  vos  euin-- 
nUKArei  passenl,  }ts  cris  d«  vire  In  Maiion,  virt 
F -éMemlilêe  nationale,  te.  ionlnaewitt;  nwiLS  il  k 
umit  pas  iai|Myiible  qu'ils  }  réussireitC,  el  certes  le 
moyen  qu'ils  imulaieiH  est  le  plus Unieereni,  On  r«- 
paiid  que  voi.s  iferez  suspendu  Louls\Vi  qiw  pour 
placer  le  dtie  ije  BriiusKiclt  ou  le  due  d'Yorvk  sur  le 
IrOiie.  (Il  s'élève  nn  nicuivcsicnt  d'in(Ii;jtiïtion.)  Je 
iloî.1  rt'iiéttr  ces  calomnies  atroces,  iiarcequcjf  lésai 
enlerKltir.<:;siiis  iloutc  il  ire  vous  aiijwrtleitt  pas  de 
jugw  la  griiiii  le  question  de  savoir  n  nous  aiimns  en- 
core des  rois,  vous  n'êtes  pas  eoRstitiiinits ;  c'est  à  la 
OiMtvetitiAit  natimale  à  prononcer. et  »n  peuple  à  rnif- 
BfT,  et  rori^  nvei  hitrocle  giint^reux  d'en  appeler  i  fa 
nation  eiitién'  ;  mais  iwuvfi-vous  pvriiicttri^  (fne  l'on 
ulomtnevosinteDtiansêtvospHiieipeftPp'nivei-vtius 
souffrir  qne  I'imi  i^rblic  que  vous  i!li'S  ili^>osés  à  VMil 
ff'Mlrim  (wrli  tl'nn.pritn» étranger,  M  àcHt^i-ren  ca- 
ItUolatioy iTCo  lui?  no'u,>eiis<li>mlDMSFOiviBtirdqm' 
vous  «idiome ■d'woe  muiièrir  i^ale  tous  les  mis  qoel- 
eosque*.  (Un  eriurtan'itiie:  otir,  uW.aebitemeodre 
•vec  foroc.  duis.rAssi'iHtilà:  et  tbtn»  les  Iribimea^) 
VouleX'Vfiiis  Ali-r  à  vus  emu-Mis  cette  nme  dàtwe* 
rruse,  la«ieu]e  qti^  leur  reste?  eh  bien!  LùsaulTla 
naliou  le  droif^rte  se  domuT  le  gouVlTiiinienl  qu'elle 
îitgrra  convenable,  dc'clarez'tiidrvidiielleiNent  que 
rou»  files  convahrciis ,  par  nrie  fntieste  eipt^rience, 
■^_  tifxs  des  roi«  et  de  la  roT,inl*î,rt  que  vous  les  «V-  | 
ïpslerer  Jiisqil'A  la  njort.  ([Numbn'ux  aii|il,iiidi«'ie 
ments.) 

L'Assemblée  se  Ifcve  tout  entière  en  criaiif.  Oui, 
nou*  iej^rom  ;  plot  de  roi. 


■  M.  Chaiot  :  Voiisni Taiies  le .wrmeîil; eli  bien? avec 
celte  dêelanlion ,  ]■■  lii'mgaRe  à  dolfuirc  Imites  lesc.i- 
lomniw,idi<jouw,Miit.lni.-  bcapitate.soitdansFor'  ' 
méc,»oitdanslesdejiart.im..ls,ihmest.>sinancBHTre* 
de  nos  ennnms.  JosMs>ér«tilWqwi'  fnpetiui.  Ii-wwis. 
qui  ns  v#ut|Hji8d  antre  roi  que  lui.  niéiïc,  diuHmhrts 
que  celles  de  \»  llbeil.  .t  de  lés^ililé,  nous  couservera 
toute  sa  cOuGauce  in  ilépit  de  i«m  ciiluiniii.lteiirs. 

H.Dubxvkt:  JedrmHBde  que,  du»  let^otaetiKiè 
I  ou  Tépaiid  lesidiMir-les  iiapulalioiB  di^npiieécs  imr 
N.  Cbabal^  uo^iis  dtularioiisfti  nii-uie  temps  que  nous 
ne  souffrironsji.uiai,s  qu'un  éli-nugcr  dùiiM  îles  lois  à 
laFr»iicc,elqncjnniaisHnusnrc.i|irluliro(isnvecliir. 
(Même  acclanmtioii  de  f'Asseinbli^.unaniDie.)  ' 

H.  Labivi^r^  :  Il  n'est  pasque-tJQuseuleuientd'é- 
tranRer>  ;  nous  Jurons  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
swr.^  que  Jamais ,  de  noire  consentement  .ancjjn  aïo- 
nar.|He  m  ëtrnnp  r ,  ui.rrançdis.  ne  soniHtra  fatcrpé 
de  In  li)wrté.  fOnjipplâmHtO  Je  demande  nne  H.  CUh- 
twl  soit  inv)lt<  k  rriliger  la  fbrniiitu  de  ce  serment. 

.  M. 'Gladet  :  Li  commission  extraordinaire  a  prs- 
vend  le  vœu  du  préopiuant  Kl  celui  de  J',Vs>cnib;ee 
dans  sa  Siaiice  do  celte  i/uil ;  elle  s  i-sl  ocuipi*  de  ré- 
diger un  projet  d'adresse  qui  ouiilienl  lé  .si^riucnt  gi» 
V'iiis  venr»  Je  prêter  ;  elle  est  jalouse-  de  maiii(c3t.T 
h.iulrnjerft  u  cel_^gard  (juiih  so'ul  ses  seutimeuls.  ' 

H.  CÙail«[litunprojetd'|drâse.  .   • 

■  M.  fiWBWT  :  >e  dcRNinde  A  Taire  une  observation 
«w  ceBe  mfaessf .  J*tWte.î(e  les  tyrrms  niitirtiKilie  tous 
lnininiihn-s.de  rAmaiM.<c,  etjemcrrtis  |Jns  qu'il 
sort  w>9Mble  d  avoir  dW  rois  s;.Fw  lyentm;  cepe.iAanI 
lHMi»drVons  nldig.'r  mm  iAjIpfattoii  avec  befliconn 
et  prtcainioii  -,  *IJh  de  lie  pas  |nl<«er  croire  que  nods 
TOHkiiM  anticiperïBr  le  prononce  de  JaÇonventioi 
tMlionnle.  - 


M.  Fauchet':  J  observeqMeradres,«qiu  vientd'êtrc 
lue  ne  laisse  bucihi  donk^  i  cet  e-ard;  ce  n'est  pas 
csittDR  +t'psilaleirrs ,  c'est  eoitimc  citoyeris  que  nous 
veiwnKde  pr#  ter  ce  semienl,  et  en  cette  nimHle.  quand 
Jiiênie  la  CflnvcnlJ.Tn  luljonile  nttirt.lir;.it le  roisor  le 
Irtne ,  mm  «anoiitf  eiicuro  le  drwt  daiw  p»t  nu* 
soumettre  a  la  myniiti',  et  de  fuir  im  pays  qui  conf«B- 
lirail  a  vivre  sous  le  Jung  des  tvrans.  (H  s'élève  des 
i|)plaudissrnii'nls  unanûnes  et  rciti'ri'S.) 

L'adresse  i.résenlée  (tar  H.  Guadet  esi  «doplée. 

ff.  B.  Nous  donnerons  celle  adresse  dans  le  oro- 
cham  numéni.  "^ 

Plnsreurs  balailbm,'.  rnrmes  dans  diff^^^ntes  soc- 
ltonsdeParis,pr.iienItntàrAsseuibleelegrs*ctUMwla 
etdeBIfiil  dans  la  salle.  — On  remarque  pjirmi  eui 
imo  AHviTgiiJils ,  tous  robuste  et  bien  déli-rnmiéi. 

M.  GossiiH  :  Ces  braves,  ttrus  roui  lit*  mnl  v^. 
J  ulrri'  un  nmri.riiJC  couipNt  pour  en  éiiuiiiir  iju  rt 
j  invire  tinis  mes  eollèguesà  en  faire  aul'iul.  ' 

L'offre  de  M.  Gokhw  «îI  aecueiH.t  pw  de  nom- 
.brei»  applawlKseiiKuls.  —  Tous  les  mcinbtvs  l'-en- 
preifseoi  d'iotiler soit  exrm^,,<t  l'AsSeiHblM  mul 
""  di^rrt  foVnwl  juMir-les  inritet  à  dépMrrctUKUin  M 

forme  ù  sa  secbwu.  . 

II.  Bagnoii ,  '«toyeo  de  l'He  Bourfin* ,  fait  don 
dmw  peMiornle  iWliv.,  rt  ofro  ses  serf  iees  pour  la 
iferne  de  la  patrie.  ■      "^ 

Uaertion  drtTeftrM-de-JDlienfnit  feoturedeTar- 
t«mi>tleaprts  d'employer  tons  les  joirrs  aux  tra- 
in» dB  csmp  soiw  Pnrîs  fr  buitfèhie  de  sa  popula- 
tion, f tdmiawle qu'on  pmiisse  cens  nni  refuscr«ni  de- 
riioVerernoi  mêmes  (ravauï. 

On  fiiil  \vGme  .Hme  lettre  de  K.  Lacombc-Saîiit-     - 
-Michel,  ijni  rail  dOn  de  sa  croix  de  Saiul-Loais. 
Des  citoyens  et  ciloyenncs  de  Melnn  offrent  850  fiv. 

'8'' 


llb'  M'eiiseur  ifu  e1  te  a  ariui!  à  ses  Irai».  ,    j 

,   .||.|.ivifriCW«^tailiettr,a(>|HiileiinlubiibMH!t 
cwHIilel.  .        ' 

mM-As  armrt  ,  l'AsseifibWe  d(=crÈl«  .iiie  le  miiiistM  -  - 

de  !•  roerre  fcM  no"""  'a  "!"'''  nartïcQlifcrc  des  cOTiiS    "l>p*"  '  *■  "j"* 

._É.__?_ i/i  ;.... .  _..iJ ij~.  ni.r^i  l.u>iÉ.>ri  j'u., 


<PHifrtrl»tifM»-iB-  itiiiniiiKWw^ii'Liwihi  oMM 
L'Assembfi^  cltfrffB  h  iMi*iM!iMit  de  Irif  Mre  M 


Ob  firil  Ircrurd  d'ilnc  Irttrc  dii  ct)nsciT^/^(t|^1  de  & 
CDmnmncditCninbr^iy,  «iili  iitmoucu  ^né  tfcdilmcest 
nnlM  du  cor|.s  cl  des  SUlrrs  .iriBtocriites  ^dirftl  |  [wrln  item  .■lit  r.!t.bli  itaiis  culte  vMe.. 
--' ■••rttginiHitdtSchhiscurS  de  fa  (.ilirrlt'.  |      Sur  In  jirOliosttioïkd'uidcstâ  lUÇAibrcs  .  l'Anen- 


1.  Rntiiull  et  Dûineot  demandent  i|iic'lc!  oHFirau  j 


Cette  iiroiiosilioli  est  renvoïét  a>i  ponvuir  cxiipuiit,  ;  Wco  dciitéte  uue  Jas  taujLoiirs  dea  rt'giai 
Le  1«  régimciit  do  liussar.ls  de  la  Lïlwrtû  <téjil«  î  ûi.T<ied.-isttslc.iriluiliiUM.Iiïrw  Atfti. 


.  ilssalli 
Un  aitcien  gar4c  '\>'  lu  niHuici|inlit£,  tu:iiuli!liaiit 

(hetciiido  la  [luste,  offriT^si'S  ariiics. 
.   '  H.'VBBa«uUB:De|iHb(Bt«vii>tfii  .ovMwa^nf<%- 

iraor'liiiaire  4  r«$ii  de  l'i  ^itufe  desciroauteiicea  bue 

iiiÔui'iicu  imiiniviii'.   [.a  niulti|ilicilt:dn  srs  tr.iv;iiU(  a 

éloiRné  ses  me/nTires  iIl-  vos  si^otices.  Déjà  diverses  rji- 

tonsdûntetlcvonsa  refiducUinutdrnViiiciitiTisagi'eii 

deniandjTTSoii  roTninvelleiniTit.  VouS'Ip  lui  avaz  rcriisd. 

D«  iimiTcWiï  irtOl'A  l'ÉJiS'Sfiit  nnj.iiii-ilTiui  3  rejiifi- 

duire sa  deiQpiiile.  Je »aî> qiiilç «crilTera  siinl iai|iosés 

à  l'hortïini!  public.  Mais  lortiiUc  tint  de  personne 

pruvem si  digitemmt  iHipHrtn  RMietifiMifit  tAïus- 
'  nBtc«iQ<k*.  tmariff«riait)S«aa|i«Ues^M(tilfe(r  à 

uolre  aBiMir-pr»|U«  tutirtltf  p<«MtQ..  Talte  ttf  «oMe 

Mtu  bo.  V«uè  «o«  niMMa  cal  MSRt  flèra  4a  ■■  «Mf> 

ciMKsit  uMH-vMwfMK-OBlavMi.  LsetOoMMeatdia- 

lUIiie-cootfi)  <Mé  p»  detbMMMCS  kHbilnt  4m  biêitt 

ibêuriet  smU.  ré^tandus  «tw  «w  «Nuple:  iti  Mrt  M 
-  yMGlaHlKffkctS  le  mu  M  la  euwuNMw  tt  ée  AnrMMea 

sectioui)  lie  la  cii]>itâle.  Dans  ees  nioiiietils  itfl  ocîm 

la  iirwietice  vous  coninfiDde  (l'ailu|iterJll^  |tnja(dc 

di'i'rtKlih'rftfrrqus  (iTopos*: 

•  Il  Ecr4<HuiNnéitu«aBiUdc  bwit  MOHbrM.MU- 

quels sel-M»t  fvm»  t»usle«  travuK'da'UeMiiiHiiaiwH 

i|iii  ^'ffl'ure  Mvvciiuée.  . 
llMMtoalejJr&paMiesile'lnnlkoiirMtMieVoMK 

dtLjoiir. 
■■■M.  l.SS6W*tK  :  I.C  tilMivemeiit  niiï  se  in^iriilKMe  eju 

Cf.  nioiiieiil  dans  l'AsWmlit.'e  -lioinire  les  miviitjrc*  d.: 

vutTM  coBiiirtiwt»it ,  miristl  leur  est  imposiwbli^  de  lie  _       . 

lins  redoubler  leurs  iii-^tances.  C'est  au  uiilieu  de  vous  1  Rihndp  eu  phce  une  cartiRiflc  et  Oli  fiasse-iinrt ,  pQKr 


U(ie  coDipa^uf  frattebeiht  a«nit«fw,^*ifi.'<|wpaa 
asM  (raia,  mnoiui*;  à  p3rti*«Mr*le-«riawp. 

i,^As.wmbleedKil<|;e4r  mitii^tKdeln'giftm^'ni^- 
mtiiersi  tous  tri  aminés  qiïl  «Dmiioseirt  celle  oonipa- 
f  iliR  ont  deBceHMeaU  rf<yeMwDie. 

Des  dames  de"Saiiil-t)rids  font  nu  don  patriotHilK 
Ile  SBï  Rcres.  "       ■    ' 

Quali'C  frè-tes  s'oiTrciil  à  pariiesut  les  froutières. 

Une  ilame  i>f«seiile  SM  t^is  «udutb^iiMir  te  «litat 
olyet. 

Un  *wtUiiK-«v«a«  *i  fif^  |M«f  b  Mlmmiê  hr»- 
iHrtf .  £mmm1I  i  CAméUét  u  MiMliMhM  tt  M 
pvM^ioit  |M*r  qM-n-  fcmiM»«t  —mmt,  tpi'U  mw- 
riMélduMit  do  sflw  travail  ;  iwiNeat  NtontM*  *M 

jMWIHlKe.  • 

.  l'AnmiftWe  thvtMe  «iitélkfeMiHs  et  ht  nM  A  ce 
bnwtf  iPMMiiM  Mroift  iivmrkA  MCt  dëftefls  «t  Vom- 
puMia. 

SÎir  h  uropoSfioufrto  Mr  U.  *àfiiTr,  rAfflmbMe 
discrète  qiielcs  fabriCiiirts  et  iiwhufiicldriers  (rdlets 
d(iit;im[>ii|i'nKsne  liMmmiêOv  fnjnis  rrt  ffr-fjôhnr 
{M*r  itmirher  à  h  tWSiise  ihef  frouïières^ 

i,l  s&jTice  esc  stupwoiTire  J  ^lafitr  twiifts.- 

•  tia'wiiit)iWfcit*»t|W>Hy-<fat  aiwirf  i  Wt'acWtMtf- 
«ne  lotir*  4e.*  iidmtni^VnMKs  Ai  .4^|iiiHPDTMt4e^ 
•■'■se,  imrlwitvHeilSMtiKHtapntqilehii'iHi'tléVer- 
4imi<eitirii(hielel!nftfMirf  JrMvhetiret diisMT. 
"■Urvvo4otifair«iW|insPïT>rlet>iitTaiison  fusil,' cl  d^- 


^s  voulons  liislilîer  cfs  mai-i|ues  de  cuujiaucc. 

Au  nom  de  l'iiitércl  public ,  reinpljàcexHious  diiiis  un 
poste  éh  la"calomnih  nous  assiiîg.-.  Vous  ne  itianijlH'- 
Wt  p»  d'hommes  qui ,  afec  autant  de  rtlc  et  pliLJ  dis 
moreits'  peut-être ,  pourront  reinrre  de  plus  graiiils 
serrice$: 


iHIlrrà-yfrs-.iili'sdire.TflîetiS  ses-pittcots, 
,  Cii'gribid  nombre  d'<'Qi très  vu lottti ires  tirets  i  pjciir 
^étcnl  le  si'.rmeut  <Ie  v;iiucre  ou  de  mourir. 

M.  JagQt,  aiiiiaiiiiInHU.  lifSM-AlMra  dneoltéee  4r 
N'iiitua,  déiwrlenkeMt  4"  l'^-u,  (nit  bamiiHiçe  à  la  p»- 
ti'fc,  pour  lui  TraK  de  la  gtiwra,  ilvUatMiiiie'daMLi. 


fl.  CaMbok  :  La  comhi^ion  vous  propose  ioh'rer     deiliun:  à  IJicli^it  dos  |u-ii  «jui  thtvaicul  eouroimn 
Hoinrclk'innrt ,  parce  .[ue ,  dit-cIle ,  ou  t'a  caloiiiuiite  '  fcnrs4riivai«.      . 

dans  le  sehi  des  commîmes  rtdes  sections.  Eb!  Mes-  |  L'taaemWèu  iiatiMiâle  «Kci*tt  Ja  mealiMi  Iron»- 
s^nrs.ifuMIUiMdniK'nDsti  cette  lnwiHe;«ar  Au  ii6us  ,  j^,^,    .  .  .      ^ 

o^nimnti  mnsi.  VaoiveneBfcïJrer-qHf  fous^otn-  !  o».ftiitl«i*ii«  d'an'oitralt  da  nr«c*»-rw*M  dR  h 
lM«HeilMKteel'hi^st«m>',etd^j»T«vKcmtt1)Mla  .MRaiiiiledeVeMMUn-mtGonlItAta-ff-ilaWliMW 
lll»Bmje«»Biite<î«fHetyrimm^aHMtHisjr^^  é»i»tocMte«i.mr«i/TO4«r^(;.«Np«ilish*l- 

que  la  commune  g»it¥eriie  ,  sjwrtettom-iwws  irwn-  |„^4»»rtsMU«iow  form^  „n«  ««m*  l«Oi«f»L 
koïKlMHIeiVMl.  Urwpie  ta  oa«ai**s.o«  ■«•  afcil  b,wt»*irti«rttc*e«l»*l»*»cit«T«isip*p9«9« 
é»pw,MiW»««*iipow«artMfcfliefia««j^^     «w  ta  Meiisa  rt^  la  pMfie."        ,     -  . 

despoiiroirs.ie  lai  coiimattne;  jo  fci  •eHmteBilWw-  -.  ,j-j._  .-..«j.-^,.,,  „  „âi...j™^3  1,  i„tw 
d-tai  mil!  ùit  bvnw»  iqui  wwniH  fc  na^^uc  ..In  »"  mé,m  ptiffdcrpani  ire  urtSeiHenra  la  ba»W. 
nairitft^ÙMXOWdrwiûtitem-âw  assaiwv 4Mir  JWtlift.  Vtit.iTeuj:  pohnnija  ii,uole:Uff^ap.,\a 

iëlfiruliw  par  om  Uçu»  à'w»  agilat^w»;*"  na*-  prisons  sont  vjdt's,!  miioçeiice.  a  écliaviiCiinataure* 
«rtikiiu'Mt«"'¥W»>^l»C«Wr*''rt''«-*'»*«"^»*  faïeJigeance  (lu  peuple.  DescUii^OHsmuoccnUrtaiapl 
T  iS\v  peuple  cuntM  l'As*!»!*)*!;  «•  bléM  .le  cB  lîlal  J-arr^tatittii  .leur  léte  était  rncWt-^  Û*  « 
noys  m»u||Ker.IK»«lfC»i«lrigau»i  l«u*  retdfSWt  »«  «mt  adressas  I  nous.  Noos  avou»  volé  à  Teifr  koo.mo; 
Siire ce ii  »**  wtonlûilcnutro  lUMBvotks rhuûiis  iiohs hvoos dissipe  1« UiiffiHitM^,  et u^ miuii Uwo- 
qui  paleJrt  u^os  agilal^urs,  après  ^vou  Tail  rfgorjer  le»    (or«  a  siifB  pour  irrRer  uu  pcupU  ariu4.C0li a|W>W- 
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■•■N»,  «tnwiit. DHWiflAs;  ri  Aa'tlliï)«t>m)t^«l«-tn^é- 
IÎHb  HÎh  QimlreJtitioHB.  lUfini  I':iVoik  r^lnmi';  An 
iKMB-rn  riMii  I  rt  ntiin  l'Dmimnns  d  lit  Itarm  Ai  )Ms- 
s«nl)t^iM0MalF;  t«Tt>ki.  J'ni^neoty  à  dire  que  sen 
collègue,  <)iii  aMittii'-lén^ténvPcliii;^  At  missiélni'gf, 
Uw-WfM  «lh)|IVM-(lç  li'*PclicM  (Im  Qnutrr-Mcrtiolis 
1ci<Mit>ao«niii|i«gfrf3  taÊ^a'm ,  eir  awiifMit  i|H-Jl4  le»- 
défrnrfnii'Bl  cuitlN  I«mU  vtnlMitrr. 

vNil  vun  la  vJv«TPConnni!»,-irK*r  iluitt  ]p  miis  pi'néiri) 
pour  f'mtttA  lytLo  vmW  avrr  pri«  *  p"  r^^t^nuf  . 


1  inilMi  I»  ou  OUI  u  M  A 


[uMir^t 


'OH-  »Hia  irmlé.  ir  f  eiidx 


gvâoo'à  «.-Hmet,  n  qiii  je  dcifi  lit  vif,  f  t  a  MM.  les 
«mniisKiir^  ite  la  commiHir ,  qui  oiit  mis  l.inl  <lir 
mon»  rt  (Tactivile*  5  me  prêscnvr  de  |,1  tata\r  il'nii 
r^mple  ég;iri<;indi  el  m oti  collègue  qiiv  vum  ttiyi'Z 
devant  vuus  ;  iqiiis  Kotis  lie  voyez  lvis  ici  un  liaiMnic 
rloiit  le  souvenir  me  s^'n  tuiuoiir^  cIvt,  >  (  4111  tiii^ra. 
cla)is  lUDit  âuiu  [l'eleruels  ['«reU,  U.  ln^reat*i^H»TiHt 
«:lépUinge»Tocia«iibinsUfil(trs;il»éUMH«SGac<e»iMt 
oblàn-'.-  LaglilMtCHr».  laisKZHHok  l«  plmm*.  Votij 
9«ct  iiTRK  fRir«  M)  imi  fHWHi',  1-oits  ne  n^v^m  jn- 
irais  la  pprle  qîlP  j'ai.fniie  (K  prI1^r^t  cet  r\n\\.  La 
seule  coii^ol.ltion  itiie  voiis|iiIiSRiJ'l  me  (tonner  ein'ore, 
la  seule  itii»:  je  recfaïur  tleysiis,  c'i'siTleuié  tciiiirBii 
nia  f^iniitli',  à  »n'&|'uuu4K,  à  ^.J'i^ujji'^  si  en  utile-' 
Bif  Dt  el  si  iiijnsteniciifartualié.Cee  rtiriijilt  «util  venws 
à  cette  Imr^c  vous  relie  11  laiidiT  I  eu  <'  iiiii' ^et  luoi .  jp. 
•taisraM  retMninndeT'me^enhnts.'JfiHtiiiS'Aij  si^il 
nalîn^irienx  à  (n  émise  (fe'li4^faèrfi'>i'«ifni««rtrt-de 


DMimmt,  it  Offenrfniit  i!ra  MeHA  ihtnllnntapo 
née  Éiiie  )M«rt«^e  ont  l'té  jrpiwsi^  sitr'^ws  paiiiri 
NMl4Ct4ltL^HJurri«vpc))rom<ioii  de  ecuf  Miintfs 


Hd  h)ittR9>ra9lDli,eHn(iiri!ijHrdile  miMNrir  ptÂir^ 
elles  u«  (ItMUitiiMaL'slteHdKài'tre  trailéconinieuii 
«nnemi  (le  fa  libiflé.  Pères  <^^•  la  patrie,  nj^iirçuei  i 
rEiinïiir  4"ç  \n  p^n^  (le  hc  patrie  stirnit  a  Iriru  hî- 
pwvr  tes  imnir^ii  nonrem  r^me.fjiue  ceux  rn^mcjT 
tvm  ett  sorft  l(-s  vielinifs  MKit  forc^  de  (c  rh('rtr.et  At 
le  déftitdrt.  f«ti  flppJandrt.) 

'  11.  i£  PdâmËKT  :  Ctus  qiii  ont  !i!  Ivcit  taérAi  ilg 
l'hiimaiilU ,  eu  siuivanl  (iftTioUiiiic  si  jpr(îi;icux  pour 
iz  Sôdéié,  en  luil  Irotiré  la  r^coMiieùic  d.ius  leur 
cttor.  L'Asscmbritc  primilK)  eii'coiisItterqtiDU  les  ub- 
jMS  de  votre  pétjtiûli:  <!!■  alteini;ii|I,«lte,vousiuyitcà 
yfOns  asseoir  ail  milieu  des  lé^islaleilt^  Ijilt  uiit  la 
gloire  et  le  tiDuti<^i'(Ie-V(iii9ri.'ii<lrx.'à  ïuiscuiicitpyciis, 
fbh  aiiplaudlU)  ,  .!   ,    , 

H.  Chabot:  Je  liiriis  delà  sectio^  dif.Ûiinlrc-!^- 
ttUiis;  c  est  I3  section  où  la  vifigeauËe  (1(i  jieuple  a  clé 
eJ:erç(fcavec)c]'lus<lc  r(|r«iir(!^|Btirs'(Vriikrï;c'i'Sl 
IsscÀiou(leParisra|i|ii:ipcifjirt<e.Eiiarrivai(tiUi  milieu 
aes  citoyens  ilc  eelte.  si'dtoii.  je  leur  ai  rijt  Uclure  ilu 
d&:ret  que  vogs  sri'i  z  reiliM  ;  je  leur  tu  ijonli;  qu'il 
êMi  *emf>s  de  nH-Htv  fin  h  leilc  vengeanci'.  AirsIrCl 
Wn «es eitn^eris  onl  jnn;q(i'lliiespniif  pln^flumin^ 
la  uioimlre  violence,  ils  .Q.i,iLjaT>  l''irrèt(!  de  ue  cecon- 
nattre  d'autre  nntorité  iiui;  cHIc  ite  l'Asiehiblrc  un- 
tiojuk,  (ju'il  f;illM'4itnlmits'ttl0Mit^sniarc1ias'«ut 
scHis  sou  Ordre.  Ils  otiL  [iit^te  (ntre  mrà  m^ws  \f.  ser-. 
ment  de  mnrntenir  la  trlii-rtô  cl  fei^ililu  ,'el  dès'i-Jisc- 
veiir  pourrA;>senir)l(;e'iiat(oiîale.  je  leur  ai  ■Ji'iitiuul(!. 
la  lit^rtéile  M.  l'ii^il^ irij;ar(}.  ÏK  f  uliliii  Siuird  lilait 
nbrviu'uiit  iine  jVu.'Su  liiii(l^pwkT,.Je<UUuamli:,iiii 
DOUidi:  U«x[iiiM  Ji«ti.<^uiiJ:t^ujLtU.s.4uuH.l.'Mi>b(î 
Sifla  M  soi t  f  ■■  (1h  (^leK  litevM . 

fttte  [twpwitinit  ctt^fenHée.  . 

I.f  coQfTt'rfxiraorfiru.iiré,  qnî.a  remis  au  ministre 
'  de  lA  guerre  les  d('|iËcliCs  iiu)  aunùiu^enl  la  pi'isc  4c 
V«r<Imti(¥l  ai^u»4  U  barre;  il.ulil(eMl'.lit.|inBilc  ; 
'.■•«..IftptësHUiir.U-HaadL^t.  lMiuioiM-ii»»lail 
(aire  un  tuuHTcment  à  sonarniée.  Il  a  vuquc  l'ennenit 


artW  paWBhJrt-dVmpCèher  qifilM  eommtip'qiiflt 
avi*  latorrnlson  de  Verdun.'  Alors  Iq-gfu(<ra1  a  fait  I5 
-p!n^hfiji?le  inanslrrrr.  lia  Tait  traversera  sonaelîlle- 
■  rie  toute  la  rh.iltie  ihi  Mom-Oten,  Il  s'iBt  porté  sur  les 
cDfrS (TArgonne  ;  cepeml;r|if  roh Imlest  de  gn^iier  VaV. 
>eimes,"(A  il  doitwJnUnIrt  îw fi;  (telleruiainr,  de  nia- 
irifcrefjiiVriMdtiiitep.-isiinpItinu'nii  uesott  n-iwu^ 
an>C  it  phit  gratid  ■ii'antAi,'e.  Nous  n'avons  auunuc 
nob^clle  de  Venbi».  QniiDt  â  moi ,  ji'  parierais  (»-nt. 
ceiilro  DU  que  eclto  vllft  ni-sl  i.ns  prise.  Lorsque  Teii- 
nniii.sW  pi'rtiîSBr  Sleuay.'il  s'y  esljirrseiiU' gnîilt- 
par  lies  arisloerâtcs  de  l'inlt'rienr:  les  hahitaiiU  et  le» 
onrdeiitHitirrNntrssr  Sont  l/Mlns  comme  des  dtallles... 
Legéirfral  Omnouriei;  u(A»ipcaDtm'llemeiFtle$<:(tr^es 
d'Arpmoe;  il  «a.se  ^urA<r  £nr8iint&-HeiidtiDnl'r^  11  • 
est  ami  de  ses  soldais  ;  il  couche  sur  ta  pnilte  <omnie 
eiiji.  Il  ost  |<uit«l<t  vu«s  dife  qinl  u irtfuvé l'armt'c  de 
LAbtetlt-piMi^iillilièreiiifutdiisorgaltiiâe,  iuais(}ue 
l'onlrB  y  «Et  déjà  Ueû  léCiljli.  -     . 

•  Le  géi)(frnl  fiiww'urieE  ii  vef»  setto-Bnit  (^  affi-  - 
ches,  des  onires  du  maire  île  Sleiiay,  qui  assiireulqiie 
r.innen  rvgrâw  nt  pMbiletnftd  Vi^idili.  Volet  i(ês  ■ 
pièces  orii;itjales:  Nuus,  mairi:  et  dlliciers  nitinicipaux 
ite  (a  i^lle  êe  SeiwT,  po nr  Ik  service  de  l'armée  impé- 
riale, etc.Celft  jn'èuc  c^t  ri'latltc  à  la  t.ix?  d(^  .tieu- 
rets ,  Jurées  )  or  so  maiMliéciilpMeweLn  ir  très  i  heAten . 

■'NeUBimira^vnidwrsjnniiJt'ipiiii,  ruH'rlnd'iHi 
onlw  As  eoBJiii<vnir«i<ie  sa  maJyMI  en^ierenr  et  roi 
très  clir('Iien,  ordumiQiis,  etc. 

,•  Je  ri'*ubti(M.)Mt  ilffdlr«,t[«HMefnimieif  emirai- 
swftiédtWANMeawcitt  VHt,  oiiMa  M»  a  fci  l»pre- 
iMirr*  et  qih'iilt,«(«  bit,lK|iï*.»  WQAlaiahww  qui 
etr  saut  nMiTlpi  ■.-.,' 

Je  n'ai  paScrU()^f(l»taimtMi«eH'MHilï,p«N)e:' 


que  je  pente (itW'riMtëcirtiffiKloeraMc^sr 


'  plie, avaut^ifn  ^'ciftuMtii.)inifSf t))  V.m  iq|lriML>  ' 
'  UuiwtitisiHiMis-Alailifi'Ubiwie,  lit  nne  f r«cto- ' 
■tmlitiH  du  gl'ii^nll  OtutHutneac-seSsolAMi ,  tmr-la- 
qjifltkiil.trw  t>c(]nM<«fu'<aniff  qn'ils  aoroul  di^era^ 
Ivi  ^i^Mds^ui  rMMféfil.ie  Unitair*  fruteoia ,  tl  IM' 
cotidtuKi il«M  leur  |>«va.|iMirir  frQp'S*'"'''!'^'»^'' 
pes  dL>c<ttel)beftù(f»'ila'«e«lrfn.aHé(Milir. 

l.'AswBlilfedéMèlûr*«9MiiMeMW>«t  mi  »3  ' 
d^iaalMBMita. 

<t>H  bit  iMtifMiTiifM  lettre  de»  cenimisMfr.*3  de'. 
l'Assemldi'e  natioiBte  MirôyiA  dans  le  A^iaricniCBII 
d'pttK«lnLt»i(,|«0Hr  cngayr  k»i«lloy«nS'É»a*rri  la 
déteuse  de  la  patrie.  lkiiNit>ffiKlen.l4(iff4«U']a  mU*) 
deCl^aEtr(^,ouU&ante^  très  ''•j'-rrj'll'Yfri'  "f'-m' 
lis,  IDG  j>'i|ii|u  fufjii  se  saut  ^afwÀi  li 
éiuipi^i  ;  1%  k'ilie  (le  Dreux ,  aiir  \,v~  ' 


lut  ^livu 
fourni  âOO  pari-ïllemeiil  araii»,  outre  (es  SOO^ti'cUu'a 


■e  les  JO 


ini(f ,  «H'  M 

,,_ t.  uiun^  les  z""  ■—'-'■-- 

dëjà  Tournis.  (Ou  a|p>audil.) 

On  lit  ni(c  lettre  flii  minirlru  di- l'iitlertcur  {Mir|a-, 


ijnelle  il.niifioucc  rjuo  ^e  peuple  u'iHaiil  iijts  encorp 
calmé,  et  ip)c  rassemblé  autour  (tes  prisun>(]erAi)l]iue,. 
.1  toKlnll  (Viâorei^içA-  \A  sH;nalairPs  de  fa  pétilioii 


Guillaume.— ;ll  Tait  passcrcopi'ed'mre  letta- à  h'Sab- 
terrc,  d-ms  laqneltc--il.  tui  enJohil'-dVmpfoyei-  les  . 
mty'Hif  ^viviirt  e|4  soii  puiuruù'potiCeMpMui'.^i'  ■ 

lcs.pci's#iiiHi«  eLim^rMP'ititua  ne  f«Mr»«t  violées. 

•Lcs<co*B»»Wih!3^ii»)»«»Wn<  ks  seclhnis  de^tiris 
pour-iMMMi'lfK  citavetis  n  se  TiHiifli*  attn>ine>ent  que 
totisioni'jniiridese  lialHer  mttonr  de  4'Assf  nilil^  ii«- 
ttiiials ,  qi>Vs  )w  reiounaiaseiit  ifantir  aotefiM  qtfe 
la.-Si,eaw  ,  et  qn'ila  âbinl>altrnf|tit  lnH}<«ra  #1  les  roH* 
et  U  royaiilc.  -  '  ■•  ■  -. 

M.  RnlL  :  Oatis  la  section  iTu  Lûxendioiii;; ,  iiq  ci- 
toyen a  di'noiici!  la  conimissioji'  e^traonljuairo ,  cl, 
pnrtîcullèremeiit  l'mi  de  ses  membres.  M,  Biissot,.'  ' 
ipi'll  .-«Lii'e  rl'atoir  voulu' vcruire  Paris  a  M.  Brui)S.-' 
wick,  JV  liTÎaf  rFpoiiAi  que  cette  llitrulpaliou  ii'avanl' 
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fiuciin  rttiid«n«iitna<le*rii(étro.  rcnrd^qiUQomMt  ' 
iliin  ca)»uiiiic  iilKurdc.  Le  (larticuTier  m  ajouté  igu'il 
Kiuil  ce  fait  de  tl.  Raltespierrc  :  i  quuî  j'ai  réjioiiibi 
(|iin  m,  Rol>cs|»i(TTre  ne  potivnil  être  réunie  quccooiiiie 
un  cnlamuintoiir.  tant  -qu'il  n'aurait  pu  fourni  île 
prvtivi's  (11-  c<-ttc  oswrtiuu.  Les  citovens  oBt-ap)ilautli 
rt  oiilToulii  cliosscr  de  la  scftion  l'aulcur  de  la  mO' 
tiou.  Nous  avons  «bltcrVc  MU  citoycmi  aivcrablée  que 
-cp  cilnypti  |iouv;ijl  ii'étri'  que  Lromj»',  el  '|iiê  pcrsotiiie 
'  iiciioiiriiiti'lrccicuipt  ileVrrreur.  Lcsbaliitaiitsde  la 
.  •cclbit  se  sont  rj^iiditï'  i  noire  olworvalioo ,  et  ils  oui 
passion  l'ordre ilujoiu-. 

H.  Coniboti  Biinofice  qnedaii  In  seelion  dn  PoMrs 
plus  di'  SOO  citoyi-iines  ctn^il- ovcupiérs  à  Tumlra 
.  <<iii»pFiu<'nts  ,  tandis  que  1rs  jeuitiV  gtns  TciMienlen 
rouli:.s'enrdlrr. - 

II.  fiellaire ,  char^<!  <lc  tr.iccr  Ips  travnux  du  camp 
•W  Pi>ri<!,  di'nandc qu'il  lui  soit  fniuai  tontes  li-s  chusrs 
(tout  il  n  Dt'Soiii  tiuintM'sopiftiliuns.  *     * 

La  waiice  est  Eiis|iendHo  à  onn  heures. 

.  Du  mercredi  ^irpièmbrf,  à  neuf  hemm a»  matin. 

Ou  fait  lecture  d'ui)  billet  d,et  ^aitds  procwiteiiniic 
U  natjon.  ainsi  conçu  : 

«NuusnVMUJa  donlnir  de  vtNis  tnfvjtt  iratre  pro- 
cès Tcrltnl  (|ui  vous  prourer.-iiiuqu'iq^url  point  It  toi 
Il  «li  >  iuli'c  jtar  eeui-ll  iHêlueAâ  qui  vous  t»  avin 
c(tnli(!  IVxi^culion. 

>Lrs  prisoiiBicn  sont  en  raule  |KMir  Pjuis.  i> 

A  ce  lalkt  nt  r^Hle  nue  lettre. dm  -wlwim'twiti'ws 
du  dc;MriéNiL-»tduLoirH.'qiii,«MonMnt'qii'ilKi<iil  Tait 
eer]tiilsi>miM»rioiir  s'oiiposerncetle-noli'ttou  ite  l« 
hù .  eU-uroiest  k«r  pmMS>v(»t»l, 

Os  iiii-oes  sont  renToyiiM  i  U  commisrioii. 

La  soction  éf.  la  foiitaiue ,  dp  In  rua  Hnnln  arlrc  , 
ruvi'ie  nu  arrêté  piir  leqMi  elle  é*fHn  i  rnnaniiiitti' 
i|ti>llc  n^arderail  cosimi>  miiiv^n  eitovrnmiicoi  ^ 
ebm-brrait  à  aliàier  les  çtti»r«  dn  l'AMneinttiA-  itt 
ualf.dqucloutèi'uxquilnoumpoxpiil  rrr'intAelnin 
eiirps  uii  bmcNrr  ifcar  la  dfMetirtre  ;  inii>r<Hlvi 
conséijiience  l'H-rêtéite  UwoliDi)  du  ITnote. 

Le  prrsiilnit  do  ia  lecttoH  rki  Lasrinbours  \ 
nTec  1rs  corn  m  nndn  lits  du  b:ilaillon  prélârivnueii., .. 
litl'arrtirpr  t<sjuel  lasrclian  adbiivuMiMucMcnl 
i-U  lettre  Juuiiiuslne  de  riiilérkw. 

La  eoaiuHpe  de  MvNtratif» ddpow  sur  l'airiel^  I: 
patrie  I.OMIît.  pourla  guerre. 

Vne  eiKtytitne parai trantn  la  barrf  :  Ajant  pentu 
nnnfits.jenç  puis  donner  i| ne  la  moi t M  de  ma  siil)- 
sislniic^.  Je  éwut  donxeinuisrii  numéraire,  (Ou  an 

p^HHht.} 

Dne  autre  dépose  nu  i<cn  d<-  six  lîr. 


'  U.  Btma  hit  hommage  d'uue  grarure  repréjeul4iiit 
le  serment  do  Jeu  de  Paiitnc. 
L'AsseiiibUic  a^rée  cet  |KiDi(iage, 
H.fiovwn:  Une  statue  de  Loujs  lEIV  en  bronze 
rtaît  oublia, depuis  ph»  de  soixante  ans-,  4ans  1rs 
broiMiiilles  foÏMm  des  raiurs  du  cUteM  du  mar^ 
clul  Bouraeri,  ■  qui  le  4i-s|iole  en  arait  fait  piiâwiit  ni 
ITOS.  L'iQlOKlaiM  de  Paris  Irouvi  utile  i  ses  vura  de  la 
Tare  traosporttf  en  1788  sur  la  j^ande  plMse  éê 
Beauvais,  qui  n'en  est  qu'à  trois  lieues.  Ce  projet,  ta- 
eilcmént  adopte  par  ce  qu'on  appelait  olura  les  étAt- 
vins,  entraîna  la  cooimune  dans  une  dépense  de  plus 
de  40,000  lir.  La  pr(<sâ)re  d'uu  tel  nionament  con- 
traste fort  avec  l'esprit  beaiivoisia.  Hi«i  ne  l'a  n|ioux 
fflsnitesté  que  la  cb  y  le  du  colosse,  précipité  de  son 
p^deMal  ausMiAl  la  imitUt  des  éréaciMals  de  la 


jountéc à  jmiuHi  naêuioraUc  &»  la^oAt.' Cotte  statv 
i-sl  aujourd'hui  eu  piwrs.  La  eénunuiie  de  baRvata 
dcDiniiili'  à  di<(iopT  île  la  wiliêre,  et  à  rtl  empipjer.la' 
viiletv,  pnrtic  a  compUlrr  lé  pnif  ment  dr  cinq  canoas, 
duut  l'Ilr  a  dit  homou^  k  I  A»Piubli«  uattouale  il  j 
Bsixniuis,  le surptu&eu  achat ij';m»ps. 

et  v(eii  pal  ippuré  Hr  te  diredoifé  (lu  ddtiMlnMal 
de  l'Oisi-,  u»ai»siin|>lement  coaae  ran,  i  l^oi  du- 
quel U's  pliix  poissanlM  eonaidéradoM  virsnnrt  se 
ri'uur.  Pari6uàrr<>tédHlS'noût\îleBréan  ATte- 
seinbkV  ualiiiuale;  je  le  convertb  en  motion  ,  et  |e 
vourtirojMM!  de  le  aunsiHirrr  |iar,  le  dùrri  soîVMt  : 
Vf^miMa  niucM'a,  «mmiMimi  qu'ail  «r  laijil 
auC  rmplajtr  la  ralror  ^Vurwlle  dn  moBoaMau  ^me  U 
TllDiIctTait  éliim  i  l'orinnl  du  Jaipotiiaic, 'in'i  pt*- 
:Pt  aux  miin*  (tFoiimad  ^'i  en  ont  atooaé  le  jaa^  l<« 
jt^  dr  drrrndrt  la  liWrtf  «  l'igafilé  qa'ellertlBBBcM 
il*  oontintrir,  d<«tle  qo'll  y  a  nr^rKc. 

■  L'AHrmt>lH  nalionrif ,  api^i  (Voir  ilécrri^  rBTcracei 
■lécrélc  qur-hi  e<iuiaMnr  dr  Bran*^!  nt  antoriKT  à  dÎMfir- 
>»r  d»w4Mi  cotaiMMal  Ica  dMirii  dr  la  aiatn  éqaf«lrr  qaf 
«xktoH  araal  tdOauiki  anr-la  priaripal*  plM*  dpcMIr  >>»», 
leià  Km  fplayt  ta  tutrmt,  confananKcnrl  l'arrî  lé  |>ria  par 
Ir  CQoaait.f  cuéral  ér  I*  domuoski  la  U  du  ■><(>*  BOâa.  !*•• 
lir  aii  paiemritl  ilcaaaiioaa  dont 'pHt  ■'tal  pourirar  rii  àtt- 

i^  'maraf,  l'if  niioct  iirapret  ftre  cinHoni  an  nn»ârmlrr , 
•n-a  porté  i  NiAlrl  lira  nonaaiti  te  ploi  prucbain ,  M  U 


Ce  projet  de  d<k:c«t  est  adopté. 

M.  Cai-OM  :  L'asseiublée  éleetorale  do  diV^""'*'! 
dcl'Oiw,  séonie  i  Beamimnt,  «dresse  â  l'Juacuitttéc 
italiunalr  rcipl'i'<s)ot)  de  son  liohuiMgt-  rt  dt-  %om  ad- 
iiiir;itieu;eU«-adhin'A  tfnitks décrets  mdundepwi 
11'  10  aoAt.  Kllcj-i  iivumé  à  la  CouvrotioB  sMioùal* 
tUI.  Caltiu.  Copt'l  tl  M^AMi'ii.  évt'-quedu  détwrlCMeuL 
^Ln  »mle  n  éemmim.) 

N,  B.  Diins  l:i  kolure  oui  a  rlé.  faile  à  l'AsviublêB 
itathitali'  d'uiu  k'ttrc  de  H.  [lsnsuiuiet,Aa|HlaiDt^  d'une 
t'0iii|iii^lit<i  Irancbe ,  on  n  ru  'les  |weiiV[-9  iIm  ctwi^ 
de  c'tte  conij  a^Hie  it  de  us  vli>-{».  Cm  la  priiuî£e 
des compagtticf  Fnncbat  qui  s'csl.rmditr  à  Tamiée. 
Dons  Tesp^iuededeiix  mois,  e1  te n  t'ti' levi^  ,  habillée, 
nruii'e  et  exerfe^  ii  tirçr  t  (i  cililr.  Elle  s'wt  comtuite 
avec  .-iiil.int  lie  valeur  qur  d'aiircssc  «bus  iiur  ailwpte 
•quVIIi'  n  essuyée  ilc  la  p»r(  des  driguns  aiilrichicos , 
vers  Slciim',  H-  RansoDiirt  se  lotie  braocoiiR  de  la 
bonne  cotiaullr  de  S4  troupe,  ittniti  i|ue  do  U  brsTOure 
de  11.  n.ngiiul,  son  lieutcumiL  L'AîScmlilée  uatioBak 
a  entitnlu  ce  récit  avec  beaucoup  d'intérêt. 

Fn<ncoisBui«wn,  librairi'.dniislast'ancr  du  matin 
9  septenibrr ,  a  Tnit  honmage  à  U  patrie  d'une  somme 
de  300  Hï.  C'est  lesecoiio  paiement  qu'il  Tait  pour 
serrir  à  l.i  solile  ilês  géhi'reui  déTciiïcnrs  de  U  liberté 
et  de  l'égal itt', qui  sont  au {^fron libres. 

Jeau-B.-ipliitc  Gani/rv,  libraire ,  a  Tût  égalenenl 
soutcc(MM  |«icineiitde'lïOliv.  pour  le  uêuwnt^ 

uviis  NouvBitn. 

.Vm'rtlX'ToInmdB  Coét  frmméaii .  on  Aecmnt  gfit*- 
ro/dra  décrfli  d*  l'Anenlilac  naliDÛltcaaalitBaataïasC' 
liopada  parle  Riî. 

Oile  collrctjon  apla  coMpoaAa  d*  Il  vol.  Jb-II;  Ir  piÛ 
d*  la  «ooaeripttBn  posrln  11  vol.  cil  da  IStl*.  paraUcaoi 
•Maae>i**ai;i)MX'^i  ■'■mmii  paaavBwrli  a*>M  la  r~  ac- 
Mbtc  prockaÎB  paimwt  la  cnUtiitliip  M  Ht.  Lr  poct  en  *» 
iBBtaae  pair  par  M  porte  11  aBaB,«^«|aalBO  Kt.  111. 
aai  IB;  en  aa  aarraBl  d«  la  toIe  daa  dili^eBcn  oo  mtmttf- 
rfci,  la  port  ne^arn  ifat  d*  S  i.  par  .loi.  ilN.  IcadlmMao 
rfceTrom  l'une  oo  Taoln  d*  c«  ioawira  qoe  l'en  Ikra  pBt> 
Tniir  k  H.  Coant  do  ViRneava,  lapHuwnrJtbaalav .  n* 
Cfcriallii*,  B'  a.  t  Pattii  H  i  Oa^w,  rat  da  Cil  au*  ta, 
arT*. 
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POLÏTIQCE. 


StotUiobn,  A^ISotfâl.  —  Lediir  i-égenl,  meilleur. ob- 
iFrvalcur  qutf  ne  le  mMIc*  ptintcs  ordiiiiîres,  a  re> 
Jffuit  longremps  qne.li  révolntion  de  I"" 


Mit  l^igiiM  da  mécontentcmcni  (|ul  n  soiit«iit  écUté 
parDÎvo  peMle-S«r  et  indigna  de  *onhuii>î4iBlion.  Ce 
fvUice  fraf>iKc,dJt-<>n,B  tarir  nHlesoin^n  lia  troll  liln,. 
et  ■  ffndn  ta  pMple  IMI  ce  quo  l'nppmaÎQn  lui  a 
nvv  ^  aHflOdant,  ce  prince  a'ocrUpe  a  donner  aitcb 
quM  lijw'  Blilei.  —  \}a  iWHvel  éilit  vient  de  paililire 

''oabtrBka^JMs'de  hoM»4.  TwiaMnil  pi'ohibéi  itant  lés 
«ibergeacl  MMrestîeuf  pulttkii  -^  \»  régence  n  écrit 
une  ciMolaira  il  tout  lai  cMMiittriiei  du  mj'àuia^,  rc- 
htitamesl  à  lit  cttMe  erclétiaitiane  de  Ijqumic,  qui- 
ioulTrp  un  fprand  dAcliet ,  jiîvA  Mié  oar  litfappiéiitent 
qu'elle  fuitroK  à  l'créquc  de  lJnkiapHig,.<le  Tauire^r 
lèuip^nfateinciilB  d*UD  «ccré  taire  d'dial  eccic«iaitLiiiiei 
qui  soDI  MMfnte  lur  eHc.  ■•-'  On  àak  ■riseatliler,  laacir 
niuiK.  ptoelMiM)  uae  dépulMion  d'éla»,  pour  aviicc 
«Ds  affuiv.tleBwncwtt  auk  meyaoadepanr  l«  dette 
<kt'«in,  qui  MHoMeè  $3H<UiaM  riKdiiUetv  en  «h 
nfirti,  ir  rjwln  di  Cnw^fià(H|«i  *■  àtW  riiAHcn. 
L«i  Mcnfane^i  feno«toM  celle*  d^pmàlion  ternoi 
lecbaacelicr  4«*<9aii*M,ll.F.iieS|iarra;  le  cIim- 
«dier  lie  la  cenr,  M.  BngMatMi  ;  le  préiîdent  ^  lisrcui 
de  HenicrholM,  H.  HkinMon;  et  pcùirU  AiinéraNie, 
le  ««Krétake  4'^^ ,  £ibei;  .... 

Lei.aoauM  princiftatia  eonaplice*  d'Aukantran  ;, 
Ufoir,  HoTB,  Rthbiaj,',  Liliéborn  et  Efarentvaad,  vie"^ 
nent  d'ilHCtiiéaàpcrpétwlé;  ofiJtaaconiHiilBBur-lc- 
<;luunp  aui  Irotitièiei.  Ijs  général  IW-Lli*  rtsiwa  pri- 
toDDicr  (l«at  la  foriercste  de  Waibnurs.  Le  'coweiHer 
Èn^eMram  gardcia    la    prison  ii' WAbulm  pendaot 

•.lToii,Bna<ca;  et'lc  noJM- HailioansUurl' pendant  un 
an,  à  Malnûtid  Le  secSélairc  d'Engâlrom  a  «ic  luipi^n- 
du  de  ton  ciuploi  poui*  nn  ao.  Le  Juge  Hordel  a  éle 
acquitta.  ■ 

FRANCE. 

Da  Pmriâ — Le  pwU,  qu'a  piis  le  peuple  deae  dé^ 
livrer  de  l'ctisteiicc  <le  (uns  lot  phdotfMKrtMupaUet, 
■TaitiDspiré  Uv  plus  gntukiiBqiitttutlM,  flJcs  ci- 
torvDi  ricItcslreiBbliiiuitt  potH-leor  |Mcn»iuèétti-«rs 
propriétés  ;  il  esl  vni  ^fi'W  eiituliut  «p  l»rii<(  que-iei 
swiiabircs  de  ptititittos,  lesagi*ICttM,lr8{r(M  tnar- 
c£aii<l£ ,  scraieut  iuqiiiicfa-B  ;  uiais  uo  dint  emire  qiio , 
par  une  suite  de  ntu^na  cs|iérauccj,  li-s  conspira  leun, 
aeiils  iutéressdi  an  diiisordre,  «t  pralibinl  du  utoiucnt 
de  reDervcscence  du  penpie,  araieul  cm  pouvoir  l'c- 
sarcrjas^'ice  poifn;iU  se  soRttnmipéa;  te  nombre 
(ks  liotMics  «iiab  feï  de  cet  cxeès  eat  petit,  A  'a  mawe 
du  peuple  ne  veut  totijonra  ijfle  tx  qni  cstjusle,  m^nie 
iDrsqu'«lclere«rtd'uiiemanièi«liiT))))e.     - 

l»i  bqiH  aitôivpi  ii'oitl  i»a3  négligé  ccpcmiaiii  rfe 
flénlupper  M  Mdple  ks  priuctpes  sacres  du  la  (rro- 

r Hj  c(  de  UttberléiMlifidiielIc.NoHS  avens  eniendâ 
BMtterfe,aHB«meil  griserai,  «"oilpniqrr  ninsi  en 
s'adrcssanl SDX  Iribuitce:  •Nesciftex-TDHSi>as<tBesi, 
pour  poursuWre  un  citojeq,  il  vous  niftit  d'avoir  en- 
.  tendu  dire  qu'il  a  crii  -vive  te  roi,  ou  tenu  quelque 
autre  propos  incivique,  vma  «fcvienitrez  à  tous  nio- 
'  ncnts  des  instruniciits  de  baitiet  et  de  vcugenuces  pi'r- 
MiitieDei ?'Eh^  sui^drats,  vos  eitneints,  se  ddgnisaut 
.sons  riuLjt  (lu  pauvre ,  i<our  paràUre  patriotes,  vous 
donneront  de  lachrs  conseils;  lu  tk^sunlrc  sera  S.i"is 
terme,  tous  iinfnirrcï  Je  j>crdrc  l'ustiuie  des  honiuics 


jusUa.ct  mus  ehnseercj;  la  filicrlJ  dit  votre  patrie, 
iiprts  l'avoir  roiiiliie  in:illieurensc.  t  Ll'  n'Sic  de  son 
«hscours  tendait  i  jiistilter  les  utiles  spi^L'nbtioiis  (lu 
cumnicrce,  cl  a  les  prtisejitcr  comme  une  des  iirintâ- 
iiales  causes  de  la  'pros|iéritt:  piibU<inr  ;  sou  Jlu([ucnce 
sin)j>lc  cl  persuasive  ji  fait  l>eaticiiit;.  ilimprcssioir.     • 

Ce  qui  peut  consoler  les  Snies  scitsililes  des'scènes 
nfOiiECiiiites  produites  prilc  lon^ics'tmbisons,  c'est 
He  xlle  desleiincs  citoyens  qui  s'ciip&leiil  pour  voler  à  ' 
tad(<fl'iisc  de.  leur  patrie-.Dcpnlï  le  premier  si;pli;nibre, 
le  nomtire  g'êlËvc  dc^jà  dans  Paris  a '\)lus  du  30,000;  la 
section  des  LomlMlri/s  en  n  rouriii  à  elle acnUe  environ 
1,S00:  itï  wiiL  [kfesiiiiË  lous  armes.  Ou  a  distingué 
liiU-oii  les  ounuiagnies  fruiiclius'  celle  de.%  élèves  eu 
chirurgie,  et  celle  dus  iirtisti's.compiisécdnps  là  sec- 
tion du  Louvre;  celle  dfruicn'  est  IpriutH:  en  partis 
(le.  jeunes  peintres  4  «t  eiitre  autres  de  U.fl.  Qavid  «t 
ReBan.  .      -' 

La  oonriance  dnus  l'aetivilii  du  luitiistèrc-actuel^  et 
dans  kuprolfitc  deiclicts  niilttiijri-s,  j>'^  pas  moins  cdu- 
Ifibuéà  ce  développement  d'»iergic  que  l'apiirocbc 
du  danger.  Bii^  n'ct-iiL  plus  capuble  de.cDHccntrer  le 
courage  et  lejlé.vouenient  des  citoyens  <}ue.  le  syslêmc 
d'inertie,  cl,  si  l'on  |icat  s'cxjirinier  .iiiisl,  l'activité 
inverse  des  nuriens  ministres-  Lu  besuiu  do  sauver  h 
Italrie  on  de  mourir  pour  file  c>i  dans  le  cœufttc 
tous  les  Jwus  ciloyeDy;  mais  ce  seulihieul  ne  croft 
point  ^  l'ombre  de  ut  déliaiica  et  des  If  ahisuitr.* 

Ou  a  arrêté',  Jl  y'a  plusieiirikjtiurti.,  uu  valcl  de  ', 
cbawbrc  du  roi  q«  cbinit-iil  l'aîr  ;  O  'RichofHI  ele. , 
et  qui  facilitait  les  iiioye)is  d'entretenir  une  cerTes* 
pondanceau-dehors.        ; 

Le  roi  s  été  mis  jui  secret  avec  un  setd  liomaïc 
[lour  le  tcrvir. 

L'exécution  dc£  prisomiicrs  reiiferniés  dans  les  ca- 
chots de  la  Force  durait  encore  nier.  La  plupiirt  des 
Kicbctitn-Si'iiotamipent  celui  de  h\  Cinidergeric  dit 
lais,  sdiit  eu  état  d'arjcstnliou. 

Les  barrières  oitt^UiOuverles  nvaiit-liTr;  les*|>er- 
sonncs munies i\<i  paste-purlspenvintsiTlir  de  Paris. 

Hier  jilus  de  ?0U  Susses,  (|ui  t'lai>-iil  à  l'iifitel  Bour- 
ImÛi  depuis  la  juDTUée  duiO,  oiilulii  conduits  à  la  mai- 
SOD  conniune,  au  milieu  dus  cris  de  vife  la  italien  et 
des  lémoignages  i)c  la  plus  vitipsatisfuclioutUi  peuple. 
On  doit  leur  faire  prâler  le  sermcirt  dcl.i  liberté  vt  da 
"égalité,  et  les  iucorpf        ■     --■  -  .    . 

olontuires  ualioiuiux. 
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Lettre  de  M.  Roland ,  minUtre  île  l'iiitérJear,  à 
M.  Sanlerre ,  com^nandant  général  de  •lâgairle 
ntUioaaie  paritie»i%e',  en  dalç  du  4  septemffe , 
l'an  I  f  delà {H>erlé,  tel" de l'égniité. 

Au  nom  de  la  nation,  et  par  ordre  do  l'Assemblée 
uationaleet  du  pouvoir  exécutif.  Je  voiiseitjoins.  Mon- 
sieur, <ren|plorer  loufes  les  hrces  que  îa  loi  met  du» 
,vus  mains,  pour  empêcher  tiue  la  sftrati!  ia  personnes 
'et  des  biens  soit  violée;  el^ je  mets  sur  votre  respon- 
sabilité tous  attentats  commis  sur  un  citoyen  Quel- 
conque dans  la  vMa  de  l'aris.  Je  vous  euvuic  un  exem- 
plaire de  la  loi  qui  vous  ordonne  la  surveillance  et  la 
sÂreté  que  je  reoAiMiantle ,  el  l'iHfaraM  l'AstenUée 
nationale  et  le  naire  de  Paris  dét-ordm  que  Je  vous 
sQurniets. 

Réponse  de  Sî.  San  terre. 

Hotisieiir  le  ministre ,  Je  reçois  i  l'instant  votre 
lettre.  Elle  me  somme,  au  nom  de  la  loi,  de  veiller  h 
la  sûreté  des  citoyens  ;  vous  rciiouvelet  les  vlaîcsdoiit 
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■non  cœiir  est  ulcéré ,  en  npprCTiant  à  chnqDC  iiislarK 
1,1  rinlalion  de  cm  nidmtsliiis,  ctleseicts  aiuqwds 
ON  a'wi  tivtà.  Jw  riiooacur  dv  lous  reiitéseitlcr 
qu'a(i5Û"H  I9 -nouvelle  i}iic I1'  iieuplc Ctnil avx  prisons, 
j  ai  (lamié  les  ordres  les  plus  pcécis  aiiï  coiiimnndnnts 
de  balfiilloLi  (|g  fbrniet'  (lu  iiombreuics  |i.-ilriHiillts, 
et  aux  comniniidanU  ilii  Trninlc  et  autres  voisins  de  la 
demcuEC  (Iii  roi  et  dt  i'bSm  de  In  Force ,  à  ijiii  j'ai 
■  rccoannaiidc  cette  prison  qui  n'étnit  iws. encore  "atla-. 

Je  Tais  redoubler  d'efforts  ^i près  itc  la  garde  oalio- 
nSlé.  et  je  vousjiire  ijnc  si  elle  wste  d.ius  rincrlte 
moîi  corps  servira' de  bouclier  au  premier  cilt'jen 
qu'on  ïouilra  insnUer.  _     ; 

Aux  HABatlTTS  BBS  CAHPiaNKl. 


ffigoe  poi'tfoli  de  la  seciéld*,  tiabltauis  drâ  csnt- 
iwjnes.  un  grand  danger  nirnace  vos  ItnbitatJons,  dès 
brigands  devail!ileures>ïanv-Mit  vers  elles;  ils  y  por- 
l«romierer  et  le  teit.  Faudra-t-irriMc  vos  rioIssobb, 
(Aiecei  fruits  de  vos  travaux  péfiibles  soiest  li  yn>ie 
de  c<S'Cruels  étr.-ingcrs  !  Grevés  dans  le  métier  <le9 
armfs.poi!rscrvtrdlnstrunneiils  i  in  fc'roclW  des  dœ- 
potes  auxquels  its  tout  asservis ,  n'stleudes  d'Mix  an- 
cnn  schtÎHienU'iiurtianiti*.  Si  ce  sentiment  nVlnit  pn 
entièrement  elfccé  île  leur  cœur,  vifli  il  raient-  Us  coni- 
))atlrc  nn  peuple  généreux,  qui  nedeniMide  pour  Itii 
rtpwirtoiM.leshouimos,qneVa/i'*er(i:'ciiVg»iW«?> 
.\:ut'.  r.'sistrrptis  sans  dontp'i  leurs  nllniiues;  lana-' 
Iiuiiues>glie-!-elle  nas  ponr  se  KUtiu' (^ i^'oppover 
m  loi-rOTi  de  ces  barnnres !■.,..  Qui  peiit  f*1cnter  les 
événenicnls?  Nonp  vhintrons,  nons  eyieririiiieruns  *m- 
lin  cette  Itorde  saiigniiitiire  ;  mais  il  uc  hut'pns  se  le 
'iKisiuiuler,  les grniilselTels de  notre c<Kir^,noirrn& 
lés  obtiendrons  que  fnt"  de  gmiuts  ^rts,  qlie  par 
l'uniou  in  .plus  étroite  de.concorUe  et  defnternilé, 

3ne  pm*  un  cuticours'de  prudenee ,  de  prémiltisne  et 
'actirité.  Deux  objets  iniporlants  doivi-irt  csScndclle' 
nient uotH  occuper;  notre  tt^nse-et  noire  tuish- 
hnrce.  Pour  l'une,  il  Euit  nrmer  tousces  brarespi- 
loyensqifi  tirftieut  de  voler  âfemeniieonnAin.Ponr 
l'autre ,  il  IJml  mettre  â  Fultii  IpB  objets  prëcîeiix  qut 
peur  tut  assurer  notre  extsleiice.'C'est  à  quoi  je  vmis 
Hivite  et  vous  presse ,  Toris  surtont,  habitants  dés  eatK> 

Sagnes,  dont  les  richesses  sont  exposées*  devenir, 
'im  moment  à  l'antre,  la  proie  des  famines  et  ia 
pîlln^c.  Httez-vous  de  réaliser  ros  moissons,  de  faire 
battre  et  transporter  tous  vos  grains,  soil  dans  Paiir, 
Mildausqneltfues  autres  Tilles  de  riutérieurde  l'eiR- 
plre:  (fueli,  ehncirn  de  vous  uit  un  local  où  il  puisse 
déposer,  JO;jj  fa/oi  et  la  garantie  rMtlonalf,  ses  Nés, 
ses  bestiaux ,  et  tout  w  ou'il  r.oudra  {irés^rver  des  in- 
cursions étrangères  ;  et  diins  le  cas  ou  les  besoins  pu- 
blics, 4|u'm  est  ponriimt  loin  do  redouter,  forcerr^eat 
depaiserdMiteesdtfpCHs,  «inclwiiefioitqu'ila  ctui- 
ifition' expresse  d'en  être  pajéa- pir-le-chainp  et  >au 
plus  haut  prix  nounnl.  Acetle  hintRtM»,  reconnisscz 
Tun  sollicitUile  pour  vous,  bons  habitanU  des  campa- 
enes,  et  le  désir  qni  m'emb^ise'de  mériter  la  «e^nliMiee 
(l'une  nation  généreuse  h  Inquolle  je  suis  dévoué  jM- 
ijn'i  la  mort.  * 

Le  tlilitUlre  de  l'intérieur,  .îif  «e  Bbl.AXD.  • 


,  -.DfpABTEMeiTr  t)Z9  AVDBKNGS.    ' 

&àtm>t4'Mm>Mtutdg0M»rieM0,At  i^iptemèn. 
Oii  tient  d'arriler  quatre  Toilure&cltai^es  d'armes 
•  et  d'argent.  IL  Chûzeao,  iuspecteur  en  chef  de  la  ma- 
nufacture de  OiarteTJIIe  ,  les  conduisait.  Il  rient 
d'être  arrêté,  conduit  à  i'hOlet-dc-virie;  on  l'enaiir- 
raçli'é,cti|  aétépercédeeoupsdeba'ionDcUe;  on  a 

E ramena  s?  lÈtc  au  bout  d'une  pique.  —  Lfi  générale 
at  de  tons  eûtes.  Les  rolonLiires  el  les  bourgeob  par- 


tent- pour  Se^an,  oii  est  rcnitémi.  ïe  crois  que  uous 
aUttiis  partit' aui).iiuca4«eiious«««M  la  coaà^ 
dcnepiissortir  de  ta  ville  e^que  qouçsQrpoies  tous 
aruics. 

DÉPABTBIIE.IT  Dt  KOID. 
Lellre  d'un  grenadier  âa  ^*r  bataillon  de  Patit. 
.    Du  a-m-p-Ae  Ibnt  Je,  la  S  xpumbre- 

L'at'tUiiM  qui  a  eu  lien  le  3l)y4a  «AtédeBlekemset 
de  Bougy^paralt  avwr.eti  pour  hutd»  MiiMtlre 

rsitUiudiiuos  redoutes;  ï<>  UuMifaie'dai 
Teû  ;  30  J'adfcûe  de  lios'  arUkiKB.  L'uiBCfli  a  iM 
être  pkinewcnt  slisiait'Bui>  oe  dertûcr  |towt ,  carje 
lijHis  d«  la  boiiche  niêwe  du  géuMal  iaiinn«vii|g  qac 
noire  arliUiTtea  rctivereé  SU  iHtawtes.  tja.HÂirade 
Fliii«s  a  di'duré  que  l«s  cttfwiuift  svaiMt  éameBë  Irvis 
cfaariots  de  OiodIs  el  dir  lilfaita,  Laur  pcate  peut  dtre 
évaJir^  ù  âU  tramues^uNTOn,  làst  tuës^acWOTsrs. 
Auoini  des  udtres  u'a  p<ri  damie  «•alMt,  ibm  sur  3 
bleic^  %  flttnt  morls  bter.  *  '     - 

Un  ofliciergàrfral.,  dunt  j'ig^nre  Isro»,  se'.d^ 
uonillatlèsiMi  umiforme  dans  la  ndeatii  dite  4n  HeH- 
lin;  rtlejitiNteRtreles  baUericf.il  s'adn^  a  nm 
artilleum;  •  fiesvrsMiwniuwsdi  Pans,  tayp  di(4. 
Tttuaweyiiyaatw  balA,«i  l'tw— i  TrewM*  ftm- 
dM.  '.BMgfételiaulBWifecanMi*  t^iitwmiArigâi 
sar  Mltt  «çdttte,  eï  i|«  paMBi«Bt«nc  «NiHes  des  ea~ 
BgBMtrS,  le  wéncwil  Beurooayilte.^mawli  vu  it  para- 
pet ,Bn«haî»iit fafdêiir  Je iiwi wwtirafcs  ,qai«ou- 
laiôitmaa^tefaïaiippièMs.HlMjootrl'aft'  Çain>. 
•  Qunod  jeMebaiutrai.idiMiiaKfBMNmiets,**» 
jouerez  à  votre.totir.  ■  Il  se  kaisee ,  M  fcagew  lie  h 
Jour,  ft  husMMlïile  Bloniestein  ,-soiil  renvanifs.  {Je 
liens 'Cûiintner  (aîf  d'un  hussard  i<«  oe  réfeinCot ,  qui 
a  dêiertii  ce  soir,  en|M  s'étaH  lidulé  ^  f 'mirtre.) 

Le  semntf  c«up  de  çmon  jdémontn  une  fiite  ((e. 
l'enuemi  plaré^  près  dc'6lehar4es ,  cassa  te  caisson  et 
tHaldteviax. 

furieux  de  sc^voir  réponse'  àjongr  ctàBMiaries, 
l'ennemi  se  porta  vers  PlInes.SirsiipiftiorîKfll  retirer 
le  bataillon  de  Ban<|tieiirs  dans  Horta^.  Peitf|aiit  ce 
temps  les  Autrichiens  pillèrent  le  village,  ct^risèrent 
mut  ce  qu'ils  ne  purent  enlever.  Çne  pièce  de  canon 
chargée  à  mitraille  ,  et  plaoï's  ifans  le  château  oii  est 
-l'ambulance  ,  mit  bientôt  lin  à  leurs  rapines  ;  ils  ont 
eB)nHnétruisclior«o(8jtant4BJU«tlBi|«cdeMessés,  ci 
noBs  n>TOBa  pslnt  eu  d*  Mwâéc. 

AtPoittieBnsttujfBto,  ils  miuirati  la  ctnrge 
GBrriaaMit,riB4i>rialcehfitMn-derAM»Te;3(rhoui- 
nesmicnoosavionasnrleberddela  rivière  nsoieal 
loHr  le»,  et  en  rf^oslmt  leurldvnl  >  hommes  et  leur 
en  blesseBl  qusti»  ,ishbe  uiKBnc' perte  de  noire  cOlé. 

B. G. 

Drip.taTBMnr  tPL'  B.ts-mn. 

Slt*t*«Mrp  tf  ItLo^nira.  _  H.  Victor  «Paftieest 
aAl««IU!i«et>t»n%ll.SticlM,swc  «tudeBMmwBe- 
lc&-B«in«;  il'y  doiLrtflfrr  jusqu'à  oe.giK^ss  4élibéw- 
tipiis  ultérieuwtwwtttWiùtBl»— IteBtJawBlaws 
ou  du  aquiHiire  l'iicaiMouderéMBirici.  Umk^ 
atUieé  ioi  brtuts  (l'timigMtiou  que  Ja.pakMw  ^afia- 
Bbe  at^iHUutre  Asan  ^swu;  JMwainMBltlpart)  Be4w 
aétépliu-euburteur,  elaiicvB.«««a 
j^ouùfi  k.di;le<iniHai  à  DMkiplac, . 


.  VAUâTÉS.     ■ 

/.-P.  Britsot,  dfputf,  (à  <«  cQ^ittgimmg. 

Je  croyais  avoir  donné  drs'preuyes  assez  tories  et 
assez  cuqÊtan  tes  dé  mon  putriotisnie,pourétf«aii-dC3' 
sus  (les  soupçons;  mais  la  calomnie  ne  respecte  riea.  ' 
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4éel«*atJon  n  H  4rf|i0t  de^s  titra  jiuliB(sli&  m  m- 
crélarinl  (te  rnilinmmrnlion  Un  district  du  li«u.(l<!U 
situation.  Ce  dëliî  bnuc.-fniile  <h  déctardtioR,  il  sera 
déeltu. 

•  VII.  IM  ct^ners  rt  droits  Mroiil  l^ntilifA  de  grê 
à  ^é  par  le  dir<<cl»in-  du  déiMrIcmclil,  d'aprt<8  l^lro- 
Tai)  e(«ur  l'arisdFwluidu  tlislrict,  «nlrc  le  procu- 
reiir-géti^jul-éyiiilic  cl  lea  enaiieiers  un  iiynnis4roi[ 
qoi  M  srruiit  conrufDié»  aii  )iri'i:Àleiit  arlicIcEu  ciis 
deconti^tuiioiis,  viles  seront  ri'E;li«i  (lar  jugement  eu 
dernier  ressort  du  triliiinal  du  district  du  lieu  du  fier-' 
flicr  (Ionih:i|c  de  L'!'nij(;ri!  «  sur  simples  mémoires  rcs- 
peclivcniciit  comnjinii(]D('s,  et  sans  Tnis. 

■  •  VHI.  Lcspcrîiuus'd'iinnirul)lesi|ui  [lar  l'dvénc- 
ment  dc-hi  liqiiidabion  seront  reconnues  di-roir  ré- 
poudre  des  drwîts  noii  ciicoce.  ouverts,  tels  t^uc  tri 
douaires  et  autres  rtVrves,  suit  légales ,  soit  contrac- 
tuelles, itcmeurcFont  distruites  de  l'alienalloii  et  coo- 
tioueront,  jusi]U'à  l'uiivcrture  ilcsditstiroils,  à  être 
rilgii» et  administrées  iiu  jirolil  ilu  st^qui-slrc  naliuiial, 
conrotniëmeut  à  ta  hii^u  8  nvril.  _ 

r  IX.  Usera  veudnà  prix  ctdeniersGomiibuis -au- 
butdeliieus;tuit  meubles,  soit immiiiLles,  iju'il  eu 
ftndra  pour  actiuillrr  les  dettes  du  l'éniigri:.  En  cns 
d*iiiSMflisaDCt<,  les  lois  si'ir  l'ordre  des hy|iotlièqucs  uu 
Ja  GUittribiiliDU  iiitrc  créanciers  seront  observées.  Eu 
casd'exc^daiit,  le  surplus  sera  aliéné, soit  à  lilrcde 
vciile,fioilâJ>ailârctilc  en  argent.  Itqiicllcsera  ra- 
chetaÛe  à  perpétiiitiS^  sur  le  pied  du  denier  viugl ,  et 
ftvnchedctoiilurspiiecdcrelciiue.    . 

•  X.  llsiTa-tirocedé,sort  à  la VeJilc,  soit  an  bail  à' 
.BCnIc ,  suivant  les  Tèillcî  el  les  Toroies  oliservécs  pour 
l'ntii'nation  desdômniiMsiiittioiiaui,  le  jour  qn'iiiiti- 
qiirro  la  Iroiiièiueiiflicbe,  à  l^xpiraliou  dudrlat  près- 
oritpnç  le  ci  iiquièmc  article  ci-dessus,  sans  uéunmttiw, 
àtV^fili«ilcmFnldesobjt;U3usce|mbksd'élreBrrei> 
t6s,  iin'il'soit  i>esoin  d>jiti[n:ilion  préatobio-,  et  sans 
atteiKlre,  ponr  anciHis,  qu'il  aitf'Ui  ^t  de  aouifiissibn. 

•  XI.  Dans  la  rne  de  ■inltiiilier  les  propriétaires, 
ka  terres,  près 'et  vignes  serout,  soit  ^luur  te  bail  à 
retite.soit  pom-  la  vcjile,  diyiséa  te  pins  utilement 
po9sd)lc  en  |ietil8  lots.*  A  l'égard  des  lîois,  ainsi. que' 
des  ci-devant  chSIeonx  ,  uk-iisons,  usines,  it  aulm 
objets  non.snsci'iilibles  de  divi>ion  en  rêveur  île  l'a- 

.  fncnllnre^ilsscroHl  vendus  ou  urrenlés,  ensemble 
ou  tlivisùiieiit,5<4(iii  qu'il  s<'r3  jugé  par  les eor|n ad- 
ninisIralibVlre  le  plus  iivnnlageuz. 

•  XII.  En  casduconenrreneo  d'enchère  pour  lebail 
à  rente  et  [lour  ta  vente  s  prix  et  deniers  comptants , 
a  égalité  dC-iiii°es  i-ntn-  la  somme  portée  pour  le  prix 
lie  Ta  vcMtc,  et  le  ntpilal  oITerl  de  la  rente  (oneièrc  ra- 
chctable ,  l'eucbérisseur  à  [irix  et  deniers  comptants 
anra'ln  préfifrnice. 

•  XIII.  L'adjndicn taire  A  bail  d  renie,  en  retard 
j'acqntlter  dtiux  années  de  la  redevance  foncière  tt- 
|iu]éc  par  l'ailjudicsliun,  sera  ex|irbprré  de  plein  dro:l 
sur  la  siniiilc nolillcation  qui  lui  en  sera  faile.et  uns 
<Iu'it.soil ,  sons  iiuciin  |iré(exte ,  besoin  de  Jugement , 
sans  préjuiGce  unx  am'ntget  lors  ëchits ,  pour  raison 
desquels  le  débiteur  sera  pdiinuivi  et  conljaist  |i.ir 
toutes  voies  de  droit.  Le  proetireur-gciiéf'al-^fadK; 
(tora  enSconsé.iiicTicc  proeéderi  nouveau  bail  à  renia 
de  ht  niwii^re  ci-tirssns  prescrite. 

•  XIV.  Les  prix  des  vonica  et  lea  capitaux  des 
rentes ,  Ion  Iles  rachats  .seront  vecs^,  à  la  diligence 

'  (In  procureurs-syndics  du  lie»  dei  biens -vmdiis,  ei|- 
tre  les  ninins  dn  reccrcurdu  distrial,qiii  en  fera- passer 
BncceSMTemenl  le  nionlnnl  a  la  caisM  de  l*cxlraor- 
dlnniiT. 

•  XV.  Les  fcnti'!!  Tonnant  le  prix  des  adjudications 
seront,  comme  k-s  Termagcs  et  autres  revenus  des 
bie[Msi'qucsn-(!s,ver!iDrs^ndll*geii(e  débraie  des 
droits  d'eurreisircRieiit ,  dans  la  caisse  dn  sét^eitre 
établi  pa^  la  Toi  du  8  avril. 


c  portiou  (tes 


■:  •XVl.;L'ifli)ridiM^ife,ii|éiel(]nelitfeqae-eeaoil, 
pourra  exploser  1«  fenwer,  éii  l'iudeônùsaBl,  pourra 
lOuUfoisfHit!  le  luit  Ait  une  daiooertaiM  antdneuH  ati 
9iévriiT.tterB>rr.  /      . 

<  >'XVIL  L'iiidtBdiléseradii^nartdMpaidHbail 
piinr  le  temps  qui  s'en  UvliTcra  reslar  à  iMtrvpurir,  si 
BHoui  n'aiine  tùutelois  le  fennier  le  dire  d'ei^rts  t 
dons  ce  diviiiuT  eus',  les  frais  de  l'expertise  seront  à  sa 
ciioife.  -, 

•  XVIII.  L-earetAnteiotKHiCaidiBfpitcsoii  mieesSes 
tigrés,  rrconui^  daa^  te  cas  du  besoin  prévu  |iar 
rarticle  XVIII  de  la  loi  du  8  Avril,  pourront  obt<:u>r 
savoir,  k-s  t>ères  et  Hiëees  a4is(  ( 
Hsurwiit*  etlesoufaulaen  (tropra 
liietis  cnnllsquds ,  telle  qu'elle  sera  ueieruiutee  uar  ic 
diredoiredadéparteuteut,  sur  l'avis  du  district  ;ladile 
portion  ne  pourra  néàuùioiua  excéder.  le  quart,  soil 
du  revenu  nct|>0Hr  rnsiiTriut,  autl  de  la  valeur  estiou- 
lire  desdits  bien^i  quant  à  la  propriétc. 

•  XlXi  Les  personnes- désignées  au  préc^lenl  u- 
ticle  no  jvuiroul  du  bciKUce  qu'il  Vur  accorde 
qu'aprisqu'ollei  auront  jualilié,  dans  la  foraw  établie 
pour  lea cert'âcats de  résidence,  qu'elles  u'out  cessé, 
depuis  le  3  septembre  ITdl,  de  demeurer  eu  France, 
et  qu-'rii  prêtant  |Jï/èllcs  Iciieruieptdu  10  août  ITM. 

•.  XX.  L>:i  dispoMlions  tant  Un  vr^^'Ut  décri-t  nue 
delà  loîduSavrii  s'appliqtteut  aHxéuMgres  en  état 
d'aceiisation;  rAssewlMée'uatiQualedifrugeant,  à  cet 
i^r^ii  seutemetit ,  aux  arlicka  du  litre  IX  du  code  pé- 
nal ,  qui  coïkccrneut  la  Siiîsie  judieiaire  tira  biens  des 
aGCUHEceutumaces;cn  cimsirqueiicu  celies  qui  au- 
raicfit  pu  être  fi)i tes  jusqu'à  œ^ouFSont  et  drniuurent 
iranslérees  daut  les  mains  du  séquestre  geuéral  des 
biens  des  ^miffis. 

•  XXI.  La  loi  du  8  avrihcoutinuera  d'i^tre  exécuter 
en  toiit  ce  à  quoi  il  n'est  point,  déroge  p;ir  le  présent 
décret..  , 

Adi^tse  i/e  FAtsemblèe'naUanate  aux  Françaif, 
décrétée  te  3  Mptciùàre. 

Citoyens  ,  c'est  par  le  diensonge  que  des  Françab 

Farjiin's  mit  excité  contre  kar  patrie  les  nniies  de 
Autriclie  et  de  la  Prdsse;  c'està  rorccdemeosongcs 
qu'une  cour  conspiratrice  était  iiarvcm»  à  uchrrla 
suurdcdrstnictiononlatlestrnatiunpertidcdesniojens 
atie  vos re^râcotanls .-tvaient  préparrs ponr  ta  déreose 
des  fronlieresi  c'est  aussi.eB  cmptoyatit  icmcnsou^i- 

aue  ceux  du  vos  euui'inis  qui  sont  encore  au  miliru 
evoiis,  sctlatteiit  (IVgnriT  votre  palriutisiuc  ou  de 
refroiilir  votre  valeur,. rt  qu'ils  espèrent -répaudre 
parmi  vous  ou  |e  décourage  ment  ou  la  déliauce. 

Ils  ont  dit  à  ceux  qu'ils  voiriaieiil  irriter  que  l'As- 
semblée nationale ic  pcrpanità  rétablir  Louis  XVI  ; 
ils  oAtdit,  ù  ceux. dont  llsvuulalunt  dii»}uragrr  la 
résistance  contre  la  soldats  delatrnimiie,que  l'As- 
semblée nationale  avait  le  projet  d'élever  sur  le  trOne 
nn  prince  dtr.niger,  et  même  le  général  des  amu'es 
cnneinies,  ce  ë4te  de  Branswiok  qui  s'est  déclare  l'en- 
ucmi  de  ta  souveraineté  des  peuples  et  de  la  liberté 
du*Kcnre  liuniaiu. 

Cituveiis ,  vos  rrpréseoUnta  vons  ont  prouvé  qu'ils 
M  veulaieni  pas  d'uu  pouvoir  qui  uaieuraarait  point 
élé  couiert  par  le  peupla  ;  ils  out  appelé  iwe  convc»- 
lion  aaliOBBle,  et  elle  saule  peut^^er  quelle  lonue 
de  goiiver«eMCDt  convient  à  un  peuple  qui  veiU  être  ' 
libre,  mais  qui  ne  vent  l'être  que  soua  la  loi  de  l'en- 
litre  é«rtité.>  Usurperaient-ala  ub  pouvoir  îUAgitime, 
après  àratre  rcntermés  avec  swrupûle  duof  laslimiUs 


^c  où  des  drcoHtaoïtea  «iraordiuaites  »• 
raient  p»  las  ticusci-? 

Ilira-l  on  qu'ils cherchwainilalorsà  sscoujrirdii 
voile  (le  la  k^oiaité?  N«D.Cnjiiratit4cmMirir  4  leur 
poste  où  de  aiaiutenir  las  droits it«  peuple, ^juiul 
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•  Art;  I*'.  I^ikoHàqiM  pMceniùtUseInMbfts 

d'à  eiJntMerce  acnit  jWonsAimiciil  etatsttwis  ;  le  p>ie- 
ravRt  dirnuii  Are  fait  jtit^'à «e fii'il  en  Mit  anife- 
nrttt'  ardvnné,  d  («a.  pcroeptenn  sMt  «ttorMés  à 
|Hisinit*i«parinVow»riedfMt  iMdébtUtwsdcrar- 
■  riérii  '. 

•  ili.  Les  direetoim  de  iMpnr tMMMit  CMifieronI  attx 
iliitrMSv Mil  nMniDi[ViMt^ un  à  tetotulra  pré|to^ 
i|n'ili  JùgrronleMivenable  ë'ctabf  ir ,  la  |»ereeptMn  d« 
.ctsmifts.  '  '  ' 

■  Ul.  Luur  proiluit  scracinitlojë,  comin»rit  l'rto* 
PBlfk«chaBibrrsdP«o(niAeiTt.6»eqiiinprleBilKppnscs 
a  leur  (A.irfc,  Irs-imërte  de  Iriirs  dettrs,  ri  1rs  àirvt' 
teipts  do  diipaflm«<it  sont  éftntemeiit  ^t/rgfs  de 
pourvoir  ji  l' exécution  de  ocl  article. 

■  IV.  Les  ariinîniRiraWnt^  des  chsifiliret  de  eom-. 
liicnw  remettront  Irarji  eonjples  de  Ijqnnlnlioij ,  leur 
*fbt  de  stluatîniT,  anx  dtrecloim  de  d^pm-lpmMt,  (giiî 
Ics'ieroiit  passer im  ministre,  rt  lo  aiîiiistrê  en  don- 
nera coiiiiaissniicc  li  l.'Asec^mbléc  nuliuii^ile.' 

»  V.  Ddns.  ta  ville  de  IHarsetlIc ,  les  mareliariili^M 
sujettes  à  oeciditter  les  dt-oits  (le  (u  chnmbrc  dei  ont 
l'Ire  (iéçliargiies  au  Laznrel.-pwcc  (Jii'etles  vininem  ifc 
iaTurqiiiCjïcsconsertirtcnrsdcInsnntésoTilfhof^s, 
parle  présent  décret, 4e  In  perorpthtn  du  ce  droit,  ri- 
de celui  de  10  sous  par  miHerolle  snr  les  huiles  mi- 
porlées  d'ttaitt. 

■  VI-  Lts  conscnalenfs  de  In  safiti<  yf^serotit  lôrts 
les  mois  le  produit  de  Inrrs  reeetfcs  dans  la  caisse^lu 
receveur  dti  rfisifiel. 

-  Vn.  CçreccTenrpaiHnfllesKitrihTs.rielBJnBi^re.- 
traite«,lnt*rft«descn?ancrsetantrPs-ot)jctBdciW|M'nsrt 
«pw^  la  chiimbrc  iftait  auToTisfc  à  pnjer,  ctdoïit  1rs  ail- 
iiiiiiTStratcDrs  siiiiprttix's  liri  rcniclfrout  eh  Hat  sigtif 
d'eux  et  ihi  secrétaire. 

:  Tin.  Lesi]t'gt)ciar!tÂi]i\îeonlpDsaicnllâeIiaDibre, 
Tîirs  (tK's<i.siilipi'i!Ssk)U  ,  uommrruiit  entre  euK  qiinlru 
cOlitmiSïiniVes  li(|Ui(lalcitrs,  qui  vcilTeroiiI  à  la  cuiiscr- 
v.ilioii  lies Touds htircS di^Sliiiits  ;iii  piilciiuvil  ^S  crcau-* 
cicrs,  et  qui  Teroiit  dresser  les  coiiiptrs  dt  liquidatioti,- 
l'état  di'S  capitaux  et  des  itetles,  pour  mettre  l'AEseui' 
lilif  tiat>()'ia1e&flieincilé  )iuurvuir,  parun  nouveau 
ili<cri!l,'à  ndièiialioii  di's^ajiiCata  cl  à  l'eiitJrr'iKiie''' 
ij I eut  des  en'a liciers. 

>  IX.  ■Cette cotnniissicn  sera pri'sidceDar  lin  ofDçicr 
municipal ,  au  diuix  île  la  inuiiicipalik',  rtitonrera 
ses  TuiKtiôiis  aux-sniTs  olilets  de  liqiiidatJou ,  sous 
l'inspeclioii  du  département, 

'  X.'  La  muniapalité  gardera  le  dJpCl  des  arehivcs 
de  kl  clianilirej  et  lo  bureau  iMUiiidpBl  suppléera  ses 
foiicl'tODS  dans  tout  c«  «lui  n'aura  [>as  été  prévu  par  le 
présent  déereL' 

On  lituheloUfVdaiprtfsdenlct  procnreur-^^mt- 
syndic  du  dê[>eTleinent  de  II  Meuse;  elle  est  ainsi 


-  Mous  avons  rfionneur  de  faire  passer  à  rAssêml^lée 
nationale  copie  de  deux  ordres  qui  ont  c'ti'  militaire- 
ment in  tf  m  ds  ah  président  et  auprocnrcur-général- 
svndie,  snxgnels  ndus  avons  él^  obligés  d'obtcmjiL'rèr 
(fîiprts  Tans  des  corps  ailniinistratjb  et  du  co'uscfl 
général  de  la  commune  de  Bar, 

Copte  lie  iatommati«n  Jatte  h  M.  Gô»sln  ,  pmeà- 

Nons,  Im  député!  du  gra*l  catueil  da  ^auttu  de  sa 
UMJcsléiinusiepW,  auiioMi  et  par  rmlorilé  de  lit~ 
>btè  raajestietdu  Eok  «onMHdBnl'CéDéAl  h  mare- 
tïhal  duc  régnant  de  BniKwjck,  mjotKnoris  i  H.  Oos- 
.^n  (le  se  rendre  s^ns  faute,  demain  t  >ept«i4>ra , 
à  troialienift  aptis  midi fVéaica,  à  Vecdm,  pour  y 
n<gler  les  alT^ires  concernonl  «  4épirtn*nit  ;  et  ce , 


Mtii  prfae  d'me  éaéoÊêaa  émAm,  Hi'êmftmfi- 
iitiri  M  sa  pomnM  (1  at*  t)M!Bk 

La  Ratait  dtfpMtfr»  dU  «feifc>fa  n  piéiaw*  et 
l'ïdniitiisIrMioa. 

L  AsseitnMi  lïhArBie  tt  Goi^^njasioR  cïfraDtinaaliï 
de  1lti  ftàreUD  ra(ipon  Mv  ta  eondoite  de  ces  admnil^ 
trateurs. 

H.  Prîeiir,  TnaiTcs  commissaires  i  l'arrrn^  dulUùn, 
Tall  le  rapport  de  leur  nissio».  —  Tl  annonce  que  cette 
froulière,  d(rpuis  Besançon  Jusqu'à  SlrasUourg,  est 
très  bien  gnjutii',  qu'elle  est  uéfmdue^par.  48,000 
Iio(nni:'s,  non  coiiiprislcs  volonLiires  ^ii  arrivent <■ 
\brtn  di's  derniËrrï  réquisitions;  mais  on  maoqiM 
d'armes  et  d'effi^ts  de  éantiienjcnL  — A  Chilous-sui* 
Marne  l'école  d'artillerie  est  livrée  â  une  arisloccatic 
qui  excite  des  plaintes  universelles^  La  conduite  de 
M.  Viclur  Broglie,ci-devanlcÛcfderâaI-aiai«'dc 
l'arinéc  duRbin,  ainsi  qOc  celle  de  M.  iosepb  Broglie, 
coiumarKlant  un  cufpa  4t  cavalerie,  ont  po»  bu 
commissaires  ftrc'dci' iilns~. criminelles.  Le  nreaner 
précédait  p:H-to(it  les  cownrissairi»., pour  ioiispascr 
contre  ettï  les-habilants;  le  sécunit  s'iist  montré  eu  ré- 
voile  ou vec le  contre  les  lois  nouvelles,  et  »>eniployé 
les  uibyetic  la  plus  vils,  pour  corrompre  sa  troupe. 
—  Le  tribunal  de  Savenie  afTiche  aussi  l'-n-Mtoeralie 
Ja  plusrevoltauMjCl  ]tarall  âutTcpinuiissaires devoir 
ôtrc  dustitiu!,  epiuuie  celui  de  Colnwr. — Sur  IO,OW 
canoos  de  fueil  mis  an  Tebiifdans  l'arsenal  dHunia- 
giM ,  S,OOV  ont  par»  âlre  ^opf  es  ^  servir.  —  Daui  le* 
viib^  et  dans  1rs  <;MnpaKiirs  de  in  ci-iteraBl  Fraiafa»- 
Contté,  comme  à  Strasliunrg,  ropînion  puldiqiKVt 
ruilriMi'ut  proneucvc  pour  uii  ohm^ewent  abMit  du 
gouvrrMineiit  nctiicI.^A  [•ûl>,i  BesançuNksMaliCs 
ont  (ité  renvcrsces,  etc.  , 

.La  cumniission  ejclraordinaîre  cal  cb'rsrâ  AebiK. 
un  rafiporl  sur  la  eomhtièe  de  HH.  Broglie. 

1,0  ninirc(tcPa(-ls,tntainffll)uil(nit4;éiféFa1,  ta  garde 
mlinrtnli^  fe  omaeildi  (a  cnmnifttic,  iftlrorfnils  i,h 
liaite^  pilotent,  en  irctn  du  A^-1  it'Hier,  lipsenncU 
rie  inniutrnirtic  tout  )tt*|HHHote  hi1ib<TlérIVgaW, 
la  sûn-tiH  d»  perseaMairet  des  prvprlcli% ,  et  l'exécn- 
(ion  (tes  Inta. 

•Le»  pikisidrutx  de  seàion  se  pri'scnteiit  siiCccssiTr- 
menl  pour  le  m<!nie  objets-  '.  ~      ■ 

Va  (te  Itni.  lés  saorAaîics  Mt  lecture  d^iné  lettre 
du  ministre  de  la  giieire. 


in'areçudepuisliietnticuncwirrierintmssaBL 

Li  inip  dépêche  ofBcii-lle  a  appris  rarTiï(!eà 

Ciiâlonsdn  niaréclial  Luelincr,  auquel  s'est  jointe  un 


narlic  de  lirgarnidondc  Vei;dun,  rcuvovée  avec  m 
bagages  et  aaueus.' 

L(^  commissaires  n:ilioiiatu  actuelleuieut  à  Boche' 
Torî  annouceul  qu'ils  envoient  f  Paris,  avec  une 
compasuic  (tt  cvioDufers  de  l'a  marine ,  dont  la  valeur 
égale  l'cxpérienci!,  S8  pifccs  de  foute  de,  18,  fl  de  IJ, 
I3dc8,4piêces<ungtiesdn  ie;{  mortiers  deS  pou- 
Res  ,  2"  de  8  iiouces  5  ligues;  *S  mortiers  ou  caro- 
tiadiii  du  calibre  de  36,'iiu  mortier  obusicrdc  G  pott- 
c*s6  lignes;  30  jiiécesde'cauonde  Ter,  d^calibrede 
8;  S«000  fusits,  230  pislolcis,  3U0  haches  d'aroitt, 
100  piques {avv  tes bo«(ibca,.boulcts,3fflUs«t usten- 
siles ndtessaircs.  , 

Les  acteurs  et  ^teniionnairas  du  Ibcâtn  ilt  ta  rae 
Feydcau  apttorl^at,  pour  les  frais  delà  gUem.  UtL 

Un  jeune  eitoren  ,  ent^lé  pout  ntanlter  à  I'cmmu, 
apporte  SW  livre»  en  itfsigiutt,  el  IMtivrMcH  M- 
mérajre.      ,  .      * , 

PluMchrs  MitàiKvi»  rt  ednplimiet  da  volmilairts 
iwtioiap ,  levé»  dara  letecetinii  de  Panav  (nélMIC 


Sur  fe  nfpoA  âf  M.  VtergrriMd ,  il  «t  dAvMquc 


.Got 


ItcONMÎIwtfHilifirMpmdtMoaiuiMiûtM.au^ani 
deUTorce  nnuee^niii  coijduit  les  ju-isounieis  d'i^- 

ouil  est  ph^iigû  ùc  tiùm  traii^ftii'cr  as  'ftiumàen- 
daiu  une  ville  quelcouqgc  'Ji^r^  liUi  (Iti^rletncurda 

Parts- 

Ce  décret  CQiitieu^  ea  même  teuii)sun&iir(icl4W>- 
tj^D  de  l'issem^bMc  italionalcji  cet  ^ari). 

H.  Uvigiu  propoM,  ail  nom  ilu  topiité  J«a  asùgHts 
et  Aoa^uM ,  iiD  pro^t  de  décfet  contcD^iU  divecs  (](■■ 
twis  )iour  cuin^ilelcr  le  oorlts  DMtuëLitfo  ,  et  jKwficu- 
Uireoisnt  ndaUlsà  l'o^igaiiUiitiaii  d«  U««iiiuwissi(Hi  ai- 
iBHliitrativc  (le  ce  dëjiartéuiciit. 

C«  proK'  V^  qilaphi  sansiAMMsakiii. 

Ser  lei  ra|iports  de  HS.  Ilnm:is  et  Csivet,  «t  mtm 
da  eowté  militaires  les  d^rets  sitiTMits^oA  cendus  : 

•L'AsseinblL'eiialioiulc.eonnddrBiitqitll  est^ssètr- 
tiel  de  cottfl^ter  l'argaiùaiitiaD  de  la  geMfennrrie  na- 
littnal* de  Paris,  d<sco«)DgHitS'fj'«Mh<5,  taiità  ptcd 

Îi'à'«lwfiil,  dpMcoiulerledûir'4u'ell«a  raonifeslcnt 
entrer^  eiunpMueft  de  iMwbattteiestiiieiii»4te 
Ulilwrtéel  Je  ré|altt(!,d«Gnble qu'il  y  a  ufgçncc; 

--  L'AsMmbtoQ  ii;itioMait>,  d|)nsaTotr  d^oréld  l'ur- 
SMce.  décrète  ce  <|(»  soit  : 

■  LcsvfliciorEdii^^geniIarinprinn'ilionnliMlePiiirfS, 
4«  aoni^apAes  tnnt  l^  itipJl  qu'à  cticvnl ,  dent  lu  rnt- 
ftom  SMir  N  la  iiomndliuti  île  Imirs  trim  d'âmes , 
•btientlronl  ifmiMVirdn'poiivoir  executif  le:;  brevets 
«n  (u«niûiioM'4e  tesn  érsdrâ  r<<ï(M-ctirs,  sur  l'ei- 
pMédM  KMèi-icriuldc  lonr  ciecdon.- 

*  L'AuenUéc  -Utiniple,  consiiUraBt  i)M  t«m  las 
moyens  d'augmeiilecLi  Turcc  aminée,  destinée  it  ewt- 
iuUft  bs  CMMiuic  lia  lii  Fr.iuc« ,  duivettt  êicc  aaitis 
»«ceHit)ref4en)et^|^el^oyi'jtyaurgtuiu.  - 

.    >  L'4ûead>Me  Hpiiaiie,  afirè^  avait  (klccétÂl'ur- 
g^e ,  dilcrètu  cc-^-Suit  < 

■  irt.ie<;.Li;|i;i]jvaitexçeutifprowsoiVetslaob>ïi$£ 
■J^eparlir.jKUir  les  fuHtliires'tttUsJcïSe'iidnriiu»  eit 
«zeKii:c;iu^ri-sdt'striljiiuiiuxdclagucri'e,qu<i))ËiMa 
pas  nbsolûiueiit  ui^cessoirus  iiuiir  lu  servie);  lU  ees  Iri- 

■  fiunaDx. 

>^ll.  Lr  itQiiyoir  cxécuLf  uourra  furiucr  desx^iipa- 
gpies  du  carak'rie  de  ceux, desdits  gii^d^rHii»  qui  n_al 
servi  dans  la  cavalerie,  et  qui  suiil  eit  état  d'utjuslî- 
fiét  par  des  emwi's  on  iioiiiic  rvrme.> 

•  L'Assemblée  nnlioiialc,  aprisVivoir  niteuilii  lp_ 
upport  de  soii'coinite  militaire  sur  U  âvmiiudc  auto- 
risée, par  le  conseil  ex<'cutiT  provisoire.,  de  Iaie\"t!c 
d'une  nouvelle  légiou; 

•  Coiisidt^miit  que  les  ci  rcomlm  CCS  exigent  iineaUg- 

Kntalioij  de  rorces'dans  ncà  'armf<es,  et  qui;  c'est  sur- 
t  en  tnmpestégèresqn'ilimpo/tc  (le  les'aQ^meiiter, 
décrète  qu'il  y  à  urgence.      - 

•  L'Assemhlrt;  nalîotialc,  après  itoir  di'ert'té  Tur- 
pente ,  tkcfèle  ce  qui  suiu 

•  Art,  Hr.  Il  sera  form^,  dans  leptos  court di.'lni , 
«ne-l^eioti  Acoiigtre ,  sotts  le  nom  de  Gcrmuiat,  dans 
laqaelle  nç  pourront  (Sire  admis,  soms.aacuii  préteile, 
les  déerteors  de  Carméa  française. 

>  II.  CeUel^^ou,  composée  db  quatre  escadrons  de 
. eAfnaàern tégtn , dé  atiatre  esendrons  (te  piqucurs  i 
•eberal ,  de  deux  bataillons  de  chassenrs  à  tiicd,  d'un 
balaitlon  d'arquebteter>,  et  d'une  cimpagnle  d'artil- 
Icrif ,fioii(Hirra  titre  porh'enn-d^U  de  3,0IW hommes, 
ilml l^BUt à  cbTal al 9,000 èpiod. 

t^Ul.  LeiL  cse^_Mil«e|  batoiiiooa  sennt  diwts  <« 
é'm  fir*- 


(MBlpacniM,  j 

.«Mt^dénet.. 


•  IV.  LesdivcrscorpsdontliMi. 
art  cowpps^e  «a»t  tmic^Wi  «urdir ,  hu^Mùnfiskrs 
KiWttt,  k  UciicHl«ri«;  !m  iiiqimirsù  cteroKaui 
àRgm;  ks  obacEew»  à  pic4,  aw  Iwtailloiu  d'infan* 
terïe  légère;  les  arqueliusiers,  à  l'iiifaMaie;  et  ta 


atfi4Mw.àraMilMe.-^nHiitlCWltm«ra«fKP, 
-la  nMoip  PO)»  etUci  mteu  prérttgativés.  ' 

.  •  V.UHiiniairedflagiierrcestaMonsiEèreiiwlHt 
enlsc  ks  nMiuson  eaùcit  d'ddtninhtmtioii  '|>«ih- 
subvoMi;  qus  itmt  ii>dispiiBs.il{l*^  M  iirsenta  pour  Jii 
CoruatioudelalégiMl,  lUMiomme  ^'TM.^Woiirns 
dttut  -I&  iiOmsét  oMBptm  de  d«rc  ii  mnhrparee  les 


•  VI.  Cuiiroriqémciil  à  la  c3pil,u1atMii  ioa^ia  àmt- 
blie,vané  (lrBlHirtie«(»ulractiiol«s,quL.s«tit  Icrai- 
DiïlM  Mia  ^crc ,  et  k  eeliset^  ri'arfmmiatMtiMi ,«« 
nuueii!  a^  ttfwênt  décret,  le  lorpalnn ,  orgMiK-itluciv 
cumpositioii,  disci|il)ne  ,  i-t  tmit  e«  qi)i  n  Irait  au  r€~ 
ffa»  mlétiew.,  ù  la  Iruuc.,  i.  l'batMtleMsnt  et  équipc- 
néut,  ai uetaeitt,  hu  xmo*tif>B,  ntntg,  transports, 
repamioni,  a|>purtitaiMiil  mtoetisetl  'd'jidniinislra- 
tJDii ,  sous  la  stKveiUncedu  pouvoir  txriciuir  prôri- 
suiie. 

•  Vil.  U  tcésorwic  nalioiiale  téeodra  à  tadisposi- 
tJoo-du  Biioislrede  la  guerre  lu  «ornowa  aéMsjairrs 
pour  racqwlteiHut  de  h)olMlciitarlies,«t  sllesM- 
rMMdelivjiMafiiiriir  ■tÙKi«Kas■TtlaonlulMpltocs,' 
iua%ll'à■U  cascuri'ctiite  de  ltiu,i>06  liv. 

■  -  ViH.  I,e  miiiislre  de  h  feuerrc  Jfcigaert  sor-hv 
ci)0[iipk>liL'u  idH.  rasaoïbleaMt  de  ia  l^grm;  Il  eu- 
juîiiilra  aiii  comuiissalri's  d'asaislc*  aux  retiiw  povti- 
(lUÎHVs,  du  hirc  p«^  ic-prdt  n  dusmic  que  h  troiqx' 
sajut9ii>Tt,et»iMeelriÏKi|iaetuualM»ioi'eHii(]wMiit. 
-t»  g«a  (MNivoir,  ladite  rurmitiou  ;  il  wâdnt  «Mipte  ' 
wqwwwaeat  au  cnqk.  législatif  dew.situatioiief  de 
SUN  emploi  dans  ks  armées. 

•  iX.Comoià  iM.aïqies,  âl'Maa^dactflo  légion, 
ite.saatpa^Us«tâm«S'4piftcellMmtiiesdai»lesautrc»! 
trttU|MS,  (t  (|iH:.)a.h|)ricatieii  d'une imeiUioii  u«a- 
v«Uc  preudra  itrcftiainuMiit  (iiidquataK(K,-|fl^-~. 
partwMut  ife  la  gBerrowaawadcriMinvr  orwlMt- 
rcnrut  les  acoies  ;iux pmuières  tecrucs, )>ouf  que  le 
scrviti;  ne  soulFrc  pus;  et  la  eomteH  ifailmniislrn- 
tiiHi  s'eitgRgera  it  retnqtEre  leidite*  aYniA  dans  les 
»rKii«àx  les  pli»  fôùiatf,  ù  inesiire  ^{u'il  aiwà  fait 
Cultriquer  et  distribuer  toKjiHivelles. 

.  .  X.L,>légioudfsGeruiniNs,irélaiilpoiMloo|np<Béw 
U'iioMlaes  euiMés.  i6ms  île'  voloatainv  tifwas,  il  ne 
sera  ricii.allujK  iniur  cette  [lertie ;mnisil  svra  aocordd 
tut)  livfos  au  cMBidl  d'adDHnisinitiUu  |>ourctiRque 
luMiuie  qu'il  awaeiigagéjm  service d«  la  iiiKien  pen- 
dant tDois  oitSidogaerre;  ot  celte  somma  sera  répartie 
parle  conseil  (fadnàuifttDliaa  anàaulç  paye,  Ba[i- 
pli^meiit'd'âpiipcnieut ,  et  masse. 

•  Kl.  En  CDsile  liceneiement,  tes  masses  servit  par- 
tagées entre  les  sc[US-oQieier3ctsoldaU,ctils-BUMiit 
un  mots  de  pajc  eu  sus;  maïs  les  oluciers  qui  ii'anrent 
pas  en  parla  cette  [lislributioif,  outre  deux  mois  de 
paye  auront  la  faculté  d'Are  renjiih]Ci<s  daus'faiiW'e, 
MMvant  te  ni<Mc^qul  sera  iléteriiiiné  juir  l'Asscipliiée 

•  XII.  LeseaiKHM  et  otHMiers  nécessaires  pour  le 
service  de  l'iiHilleric  de  hi  léfjiwt  seront  fournis  par 
ledépartauMltilela  gnerre. 

•  Xlll.La  noaiMli«ii  4«safiM)iacssera{ai4*p.'»rle 
ponyoir  executif,  sur  la  iMesaiitatiuu  dticiiMcild'iNt- 
luinistrutien;  mais  les  tMCvets  tqnt  de  l'état-majorqnr  ' 
dfiS  BUtris  oKfliaa  ne  stuiit  iMJVnës  fu'à  uiteurc 

■i)ue  k  «ne  seoaatplètwa.  • 

H.  SaiNt-MwngB  se  présente  I  h  barrp.  ll'Kt  uiie 
Mire  pastiiinliire  de  Sedan ,  niilaleda  3  sepleiubre , 
énsiIaqucUe-itestdit  qu'une  victoire  oeniplèAe  a  été 
reBportte  fat  h»  Français  sfir  les  AutriaMeie. 


que  des  itonvelles  d«  cette  sa- 
ture, qaisoBt  au  moins  Miocr^'phrf  et  siBpeolesi'pni- 
real«Da>ce  tes  tMagiom  i  ikcaein  pmr  répaMre 
taalAl  HBc  fausse  séeutTtv ,  lanlOt  de  ft|Ds«es  atarnies 
ilain  l'csiiril  Ai .  feiiple.  U  dnnimde  et  t'AssenkWt 
dfftaèla  v»  <Wumai»«m«M  -tritt*  parlidiltïeMM' 


,A^K)0' 


<gk 


IcB'ëvifiieinoitidelagttnTaaesera  lue (Inns'mi sein,  i 
'  .OiïliciiDcJcItricdc  l'acIioHiisintWB  dii district  de 
Vonss^,  FB  <lalC'<iu  !'■'  sppteolbre, -«jui  annonce (]U' h u. 
cootraireStciiD^aété  llcbéuieiitlivréi  rcnhemi.quc 
les  Pfilssicia  oocapent  tout  le  lerritoire  frgiiçMajifs- 
qu'ù  Beaurort;i{ua3,obo-hDiiiaieï5eE«Dtru»einbli's, - 
lur  Ies-rûi]iiisUîuiis  du  district,  dim  les  boiBcitcoÎH 
voisins,  ni»i?(liic  la  plu|urtneSotilarniés<iue<le  Cwx 
ct.de  ]itll«b,anl(!sl 

H.  Louvel  iirvsCHtc,-  au  noin  di)  conlilé  àe  l^isla- 
lion.la  r(idHCtiott(iii:dûcret{)i!n«l,  destiné  à  jtrëvc- 
nir  rcs|K>rl>itiun  tics  QiaticpcS  d'or  dt  d'argent.  EHe  ni 
ado|>tëeiiiiisi  qu'il  sirit  : 

' l.'Asictnb[ëe  nstioiiiOe ,  ajtr&s  avoir  «itendu.lc 
rappoia  de  son  ceiiiitû  de  législntion ,  cotrtiiMnint({iw 
(liiis  UH  ■lomonl  où  la  malveillance  et  i'incJtiaiiio 
uiultiplicDt  lin>rs  efforts  pour  éluder  les  p r oh tbt lions 
prudfifiiocnt  prononcées  it'rxportcr  le  niraiifraire , 
t;inUk  en  convertissant  lu  DUUHraire  tu  liB^ols  on  ina- 
litTCS  ouvrage,  lautât  en  le  convertw»Mil eji  mon- 
■laiM  au  cours  des  paiasbaces  clmngères  ;  considérant 
.auss)  nue  les  lois  prohiUtiVes  retidiiM  jtuqu'a  ce  joMr 
n'assujettissaient  les  contrevcnouls  i  luciiiW[i«uw , 
decrètequ'il  y  aurgcoce.  . 

•  t'Assembla natiuiule.iiprès  avoir  dûcf^ld Tur* 
gençc,  ilccrèlcf»  (}ui  suit  : 

•  Art.  I"'.  Provisoirement ,  Uis^i'i  ec  (|a'i(  «n  -Bit 
etéautrcuientortlonnâ.lexporuiiouiiondtiro^ine 

.<(es  matières  d'or  et  d'argent,  soit  cil  liii^Uoaoa- 
vritSca,  Gùit  eu  monnâea  au  couh  de  Fraiice«a  cq  loiùs 
étrangers,  es^prohibée. 

•  II.  La  peine  Gon'tre  ceuz  qui-,  allant  à  l'dtr^nger, 
srroiillroiivi^cil  coalraveulian  à  l'artick  ti-dissus, 
Nerù',  1°  la  coutiscatiuii  4cs  objets  iaisia,  qui  seront 

.'appliqné*  aux  frais  de  tu  guerre;  a*  une  aniendc  équi- 
raictttc  ;:iJ  ijiiiirl  il<'a  objet  saisis ,  et  l|ni  nppartimdra 
à  celui  l'U  ù  ceux  qtii  iittrunt  arrête  les  coittrevcHants'^ 
io  six  mots  de  détention. 

•  III.  Li4  ëtmi^eiB,  antres  cqiemlimt  que  les  am- 
bassadeurs et  envoyés  des  piii.'^siuiees  i:tr*ii);tres.  se- 
rutii,  comme  les  JT^icolra,iissiiieUiSflu:idiS])psiit<ru9 
ei-dessus. 

>  IV.  NdniirooiDS   ta  i-tiiuj|er.4  i[Hi ,  entrant  en 

Fr;mcc  et  eu  amvtiut  »ur  la  h-onlicre ,  onroiit  fait 

.  constater  lu  niiture  et  la  quantité  des  inatii'roq  d'or  et 

d'argeiit  uiuiniayns  vu  non,  dont  ils  E«ronl  porteurs, 

pourront  les  nwporlcr  cti  quitlaut  la  France.  • 

La  séance  est  suspeudue  q  quatre  heures. 

Du  merciedf  S  septembre,  ùiix  heures  ^  *oir. 

M.  CiDi^on ,  vice-président ,  occupe  le  faulcuit. 

H.  Totiqucl  fait  leclure  d'une  adcesse  d'adbésioD 
dti  conSeil  géiii!ra)  de  la  coumuiiic  du  Saiiil-Anutuil. 

H.  Deslniu ,  d'ûiiç  pareille  d>i  cun^  du  dUtrict 
de  CnstelinHHlary,  * 

M.Archiuïrd,  d'uba  adresse  du  conseil  gciitoldc 
la  coinuiuuc  de  Cresl. 
.  H.  Lequinio,  d'une  adïease  de  Belle-Ms  m  oser. 

H.  M0Bt3(in-,d'tiDeaulre.irira5edudis(rietdeno- 
tac,  dëparteinent  de  la  (.ozèrr. 

La  mentioa'hunorabte  est  décrétée. 

$ttr  Icraliport  dell.  Ufond  Ladebat,  anucmi'du 
eoniilc'  de  I  ettraoï'djiinire  des-  RDainn ,  rAstemblèe- 
dicrèle  qu«  la  osiBse  de  l'extniordiosim  remettra  de- 
main, ou  <]<a|>MitiMi  «le  cbKuue  des  qdaranlc-huit 
sfctiowik  Paris,  me  somme  (le'IQ,MO  iiv.  tie  pcWi 
.issignat;deiOeti5s.,l>our  de*  usignetBd'a<itre  valoir; 
ct'fufl  lût  cecUons  répnrtirout  cette  ■oauiieeulre  les 
vvloulaim  qui  vulent  à  la  défeuse  do  la  patrie. 

La  sec  lion  du  Luxembourg  vient  fÉireaoBmnge.i 
rMwnbUe  d'une  vicr^ie  eu  argent  dan! ,  qui  se  truH^ 
raitdMiatVglûeSititit-âutoice,  et  ^i  fertile,  avec  ses 
,  lé poida  d«  J»  auto»,  fille  damaBdceR 


évliange  hM  i^ergç  de.niari>ré  qui  est  aussi  dans  la 
mettre  ëglitp. 

L'Assemblée  ordonne  l'envai  du  métal  i  latréso»- 
TÎe  liatimiitlc,  el  décrite  t%  demande  des  pétiâoniiairei 
conv^tic  cnuotion  par  U.  Hutof. 
'  tIueiiraritdecinqnnsap|)ortc91iv.  pour  la  guerre^ 
Uiie  défiblation  de  se^zc  i:itoyens,  envoyés  par  le 
peuple  qui  garnît  Ur  ternisse  des  Feuillants,  par.-ittâta 
livre  et  dénonce  fine  afiichc  intitulée  Marat,  l'ami 
du  peuple ,  placardée  »V^  beaucoup  d'aiTeclalioB  , 
contènaat  les  plus  infimes  calomnies  contre  plusieurs 
citofeiu  et  pluaiaurs  membres  de  l'assemblée  con^ti- 
tuaute  et  (le  celte  législptnre ,  draines  |utr  1»  Senti- 
rielle  pour  la  Conrentioh  ualionaïe  ,  et.  Hidinuaiit  a 
f  opinion  juriilique  ^  clioix  i\iK  le  {leutile  doit  liiire. 

L'AssenAilea  rend  liouimft^  aji  tèJc  dies  boss  ci- 
toj'KHS,  et  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Dépatation'de  auionniers  :  Législateurs,  vous 
vofez  ù  celte  barre  '34  canooniers  de  la  même  compa- 
.gine,-qui  se  sont  râîtais,  organisrs  au  premier  cri  dn 
dangrr  de  la  patrie,  j>oar  voler .ù  Soq  Mooan,  et  se 
sont  prâeiités  à  la  lection  Aii  la  Cité.  Ils  ont  fait  en 
v.iiii  des  démarcltes-ponr  olilenir  l'ordre  de  [lartir. 
Leur  palriotisinc  et  leur  courage  »iitriign«nt  de  ce  re* 
tiriL  |ls  craignent  (iHeteursfrères  ne  IcU^  disent:  ■Hoos 
avons  combattu  tel  jour ,  nous  avous  vawieu ,  et  vous 
n'y  étiez j)as.>  (Ou  applaudit.  ^Hous  iuronsnae  luine 
élerdelleaturuisct  a  laruyiMité.NoiisiiiroBa,  noade 
mourir, mais  de  vaincre.  (Non  vwux  applandtsenauls.  ) 
L'Assemblée  renvoie  cette  pélition.au  ^ivi,ir  txt- 
culif.,  pour  eu  rendre  compte  dans  vingt— qnatrc 
heure*.  . 

Ce*  bram  cononaiers  dëlilenl^ree  nne  eompagaie 
(te  volonUircs  de  la  Wse  seeti^^c  luvr^-sac  surlc 
dos,  «I  milieif  dos  applanUisset^K  universels. 
■  Le  bataillon  de  h  Svcli!/!!  dl^Kiibards-,  cjai  part 
demain  'matiiià  dnq  bt-iircs,  rient  se  pliiiulre  desâ- 
ciilpiiiions  airu(<(is  vomies  contre, lui  fiar  des  iaAvlmt 
qHi«i|Vcnt  sct;irgner  (le-palriclismc,  mais  lie  savent 
point  cuinbiittre  pour  la  pa(rte.  Daits  rrieèsde  leur 
sensibilité,  ils' demandent  rqiariitiuii  de  ces  udtAget. 
L'Assemblée,  applaudiEsaiit'.-i  Irirr  noble  dévaoe- 
meuL,  leur  proute  combirn  pllc-lcs  croit  au-dessus  it 
la  calomnie. 

Députitionde  laseetion  des  Arci^  Elle  jnre^nïlle 
se  ralticri  toujours  imtourde  l-'X^^niliIée  nationale, 
et  que  laconîmissioi^decYiMgl-Uii  u'a-jnuiais  perdu 
sa  eonHancc. 

pêfiutiiliDn.de  la  section  du  Marais,  oi-dcvaot  des 
Enfants-Ruuees.  Elle,  vient  cummuuiqucr  â  l'AsteK- 
bléc  une  délibération  par  laauellc,  reconnaissant  qu'il 
ne  suflit  [LIS  que  l'Assemblée  fasse  de  bonnes  lois, 
mais  qu'il  faut  (titilles  lie  soti4it  pas  infractueiae*,  la 
section  S  arrêté  il^'inriler  H.  le  jtrâdilcDt  du  cur^  lé- 
gislatif à  se  faire' rendre  Mmptèthaque  jour,  a  il  est 
possible,- par  le  oommaudBuldc  la  section  armée,  de* 
ordres  qu  il  aura  pu  recevoir  |iour  |a  sfirelé'des  uer- 
sonnes  et  des  iiroprfétés,  et  poui>rexécutiota  de  la  nù; 
a  arrêté  eu  outre  de  mettre  sous  sa  sauvegarde ,  d"*- 

Srès  la  loi,  1rs  signataires  des.pétitioiis,  d'eavoyer  Orile 
élibération  iai.  iiuarante-sGpt  autres  soclious,  arec 
iuvitation  d*y  adliéixr.  (Oâ  applandil.) 

L'isseniblée  ordorlfee  rimprcssiofl  de  cet  arrêté. 

M.  Guirault,mtdibrc  du  consul  de  lauflnaiBW!, 
prissent»  à  fAiseniblée- uu  Anglais  M'il  J  laavé  du 
masB-icrc  auMUége  de  BOMMKS ,  et  «MHMteiM'ilaoît 
mis  sous  la  sauves^anlc  des  lois  et  de  la  lo^aMé.Graa- 
Çaise.<On'np|tla«di(.)- 

L'Astembliic  ordeniie  «a'il  soit  fait ,  an  praeès-nr- 
bal,  menliatiluHMrableKiBtonduitedeH.GtdnHit, 
A  décrète  sa  proMitiM  cttivmie  en  moBvN  par 
H.  Cboud^m. 
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.  D^ulatîoii  (1rs  cîtpyens  cl  citowiitirs  âr  h\  section 
.iluCuiitnil-Seciul,  d-ilrvant  ilcs'poslra.  Ils  vu-impiiL 
ri'tidrc  c«m^«)«  i'cnltreuïinsiiic  rt  ifai  <Vlirc'i|ii'.i 
■  i-xcité»  çarnii  eux  hirr  la  TJsited«.(l<<pl|l(^  UÔ  l'Assciii- 
1>F^iintionii)r,ai]nioinraloii  les  reronjcscMMénriiiits 
«tiient ocaj\ifi a  trarailbr  ù  l'ciiiif priucnl  des  volori'- 
Uiresquiparlrntt)0tirdëfr>ii(lrcl3  pairie*.  A|iivs avoir 
lu  letMcrfiâ  b  section  di-lib'=raiitc,-ils  oiituiitioiije. 
le  Icme  prcjchain  de  letirs  tfaTa|ii,  ■  Ah!  ijni'ls  re- 
grets D'cinportn-oot  pas  jps  génëreui  tli-rcnsctirs  ^ 
les  Trais  amis  dn  {leApIv!  fiibtsrirt  cnix  qn\  les  sui- 
vront les  nmidre  pour  ùiodèlt^!  Les  linmti's  élil  (ii 
wsà  le  iktct  mil  fcitinm,  et  ont  qiiiltd  la  section  aii 
milieu  ttesappL-iudiaeinentsunirerscis,  des  ciubra^.. 
semmis  dfs  citoyens  et  citoyennes,  cl  di'S  cris  de  Tivc 
la  nation,  tiuent  la  liberté  eti'éga/ité,  vt*e  T/4i'em- 
Mée  nalioNaJe.  •  (On  applaudit.) 

M.  Gensonnc ,  au  nom  ae  Ta  coiuniis.tiuN  Filr;:ot<li- 
naire,  fait  ui^rappoil  sut  1rs  [lièi^es  iirriviies  ce  ni.itin, 
<|ui  coi»t;iten[b  ISdte  défeuliou  du  pnisHkiit'et  ili'i 
)irociireiir^gctiér3l-&yiidic  du  dùpu-tciDcut  (le  la 
Mi'usetCtpropuscun  iirojol  do  ilécrct  i)ne  l'AïSCu- 
T)Ice,a|irèi  tiuelques  iklKits,  ndoptc  c»  cc.i  Icnnrs  : 

■  t'AssMuLltlc  iMticnalf  ,<miï  le  rn|]purl  du  sa  com- 
missiouexlTaordiniiiro^otttiilcfaiitquellM.Teniaux, 
tiossin,  |iréudent  et  procumir-gt^wnl -syndic  du  dé--' 
psrteiMot  dr  lalleuse,ei)oll|piiipéraâtal'ordre<i<it 
leur,  a  élé  nutilié  au  nom  du  toi  de  Prusse,  ont  tralu 
leur  serment  e(  liole  |ui;  la  «Ina  \m$a»  Itebctû  les 
druils  et  h  sonreniiuelé  de  la  tialion  françoi»^ ,  ûé- 
Crète  qu'il  y  a  urgisiice. 

•  L'Wiiilit<'«^MlKM»le,  oprb.avQir  dftr^lci'ur- 
)tencc,  d<fcrèle  Qc  qui  suit  : 

•  Vti1<".Ityalieiià«*cuMlioncontreMM.Tcr- 
iiaux,  président  du- dttpaftf«eut  ife  it  Heii.<e  ,  et 

.  Cottiit,  precu^cll^gt!tt^rBl«vallic  du  méwa  déiiarle- 

inent, 
>  IL  Les  mewbres  de  radinmiilmtWT^  du  district 

defiar,  et  ceux  du  conseil  gâiwif  al  tie  la  camrouuf ,  qui 

uat  pris  |KUt  à  la  dvlili^atioii  jwr  ttfpeiW.  MM.  l'er- 
.  »aux  etGos5ii)«Htclé  invita  à.  l'ordre  tiuj  leur  a  e'Iê 

intima,  sont  dcstilués  ef  déclanis  jncafablcs  d'cxerwr 

«fl  nncan  teniiiB  les  droib  ie  ci toyNi»  français'. 
-     •  III.  L'assemblcedlcctorâleproclilerasitr-tr-charai» 

U  rerapLicraicitt-de  tout  les  mewUcsÂickMeil  tf- 

iier^  (lu  département  de  la  Heuie. 

•  IV.  Les  corps  adminislratib  et  électoiM»»d«s 
tous  les  dé|>a>ieaientsexposës  i  l'iiiv'aMoïKlas  IcoqiMa 
ârangirca.  um;  autorisas  à  kaniiKil-ter  |e  li^ge  de 
leurs  silices  dans  toUs  ht  tieiiz  où  ils  jugeront  cou- 
venable ,  coinnic  .lussi  à  conniettre  iks  administra- 
teurs provisoires  dans  tous  (es  districts  oil  de  soni- 
mablrscommisi.-ilre':  pourraient  dcrcpirm'cessaf  m. 

•  V  ^*'"  ''"'c'«»'>i'i>iïv  nnblic ,  ciri!  ou  Jiiilitairc. 
nui  obéin  aux  ordres  et  rMuisitioir?  des  ennemis  de 
la  France,  ou  acceptera  deux  tiae  proposition  de 
queloBe  genre  qu'elle  soit,  sera,  par  ce  seul  fdt ,  iW- 
ehu  de  tmtes  fmctioiif  rt  prfui  de  aiort. 

■  Les  biens  des  fonctionna irn  publics,  qui  te  trou- 
vramt  Atns  le  ci«  prcrn  par'  I  article  nrécédi-nl ,  se- 
ront Tendus  M  nroltl  de  la  nation  et  oaiis  1rs  forme? 
priscritM  pour  h  Tente  des  bieoi  dca  émigré.  • 

M.  Koueier-LabA^rie  annonce  qbe  H.  Garrand- 
umlonaeté  nommé  par  ledépa'rtnnentduLoiret  à  la 
CcmrcDiioti  nationale ,  et  a  obtenu  91s  Toix  aiir  SSt. 
(On  applaudit.) 

,     SorlerapporldeM.  Kovère,  relativement  i  l'ou- 
vtiHare  dai  barnèret ,  rineaibMc  décrète  les  articles 


•  L  Assemblée  natiosalc ,  eoniidéranl  qu'il  importe 
dans  lei  circooMances  actuelle*  d'i'leaare  et  mul- 
tiplier le  plus  proniptemeut  flut^îe  les  apjirovisfijn- 
HcotCQts  flans  ta  vilfc  de  Paris  poarpourroir  à  ta  jub- 
1«  &rir.  —  T-MM  IF. 


sistancc  soh  des  hnbitaiits,  soit  dcsiirmées  nudibrrum 
qui  vont  le  drreiidre; 

■  Coindénnl  qu'il,  imporb-  i-çafemrut  d'.iccélrirer 
la  romiatioiidrsciiiu{t3tlestint'sa.priiti-j;er  ParÎBL    ' 

•'Considérant4tui'lacraiiileiluuib-!ivcsquigéiKn| 
la  circitliilion  des  iwrso unes  s'opiio**!  à  cet  ni>{irovi> 
MsnnemeM  et  arrête  l'ardeur  des  citoyens  qui  se  |K>r:- 
tenrient  avec eiBiiressemcnt  aux  travaux  dn  camp; 

•  Concidérant  enliii  que  U  loi  du  18  mars  sur  Je* 
pass^-porla,  en  favorisniit  Ja  libre  ctrcolnliou  des  ci- 
tôyciia,  .donne  dca  MArct^  mOisaMfrs  [mur  arrêter  là 
compiraleiirt,  décr!;tc  qu'il  y  a  iirçeiutc. 

••  L'Assourtilre nuliniwls  ,  apréi  oviùrdA^clé  l'ur- 
^eiicé,  décrète  dfqin  suit  : 

>  Art- 1*^  Tantes  lès  barrières  de  Paris  seront  Ai^ 
verti-S  sur-!e-cbnmp ,  el  tous  les  citoyens  ponrrost 
entrer  et  sortit  IH)remi:ui.,L«iiMn'anc  ittossité  iiidi;- 
pnisable  exigera  la  (JTÙKtivc  il«  barrières,  la  Jnuni" 
cipatilé  sera  tenue  d'en  iluiHier  Mr-le-ohamp  avis  ad 
corps  lég^laliL 

•  II,  1.CS  cKoyens  qui  voudront  voyager  hors  du 
département  senuil  tenus  dp  se  ninuir  <(e  {«sMi-port, 
cunrorniFincnt  à  lu  loi  du  18  mars,  qui  sera  exécutée 
suivaitt  su  lornie  et  leSMur.  .      ^ 

•  III,  l.e*  irctioHsde  Paris  seront  aulortsûes  à  dé- 
livrer des  pessc-poris  eu  se  conrunnanE  à  la  loi  du  38 
mars, et  les  passe-ports  sefoiit  visés  par  les  municit^ 
lités. 

'  •  IV.  Le.pouvâircii^utiréstcbargcdciiotiûersur- 
Ie-clia'mpJe  prpciit  di^rct  s  h  municiiMitté.'qui  te 
traiisoicttra  aux  qiiaran|p-tiuit  sections.  Il  sera  parnl- 
Icinciil  charge  de  veiller  a  .'on  exécution  et  d'en  rcn-    ' 
dre  compte  dans  le  jour.  ' 

•  V.  La  lui  du  38  inacs  sera  imprimai;  i  lïi  suite  ilu 
'présent  difcret ,  proclamée  et  jricbt^'.  >  . 

.  IH.DL'eosi  Voire commissioncxtr.-Kirttiuairc et rolrc 
rolntilission  de  correspondance  réunias  nrunt  chargé 
de  vous  faire  une  jiToposItton  ,  qui  peut  inflitcr  aveu- 
ta^misement  sur  la  pro«i|»te  organisation  du  CTnip 
qui  v,-r  si'  fornier  sous  les  ifiUTH  de  Chatons  ;  déjà  un 

fratid  iiumiirc  île  soldats da  hi  liberté,  appelés  par  le 
imger  Je  In  putric ,  se  rossemlilent  snr  ce  point  de 
l'emiiire;  cluqiie  jour  vous  viiyiT  défiler  iLtiM  votre 
sein  ik-s  cohorlrs  citoyennes ,  i]iii  vont  rejoindre  et 
renfjrccr  leurs  frères  d'arnies;  mais,  sriecour»ge  et 
l«  civisme  siini<aieiit  à  nos  aniiéi's ,  des  longteiUps  les 
ennemis  de  la  libiTlé  nuralctil  dispnru  .de  hoire  irrri- 
toire  ;  nos  ennemis  siippl^t  ait  courage  et  à  Innleur 
d'hommes  libres  par  la  iirécisiun  de  leurs  inanauvres 
et  la  sévci'ité  <k  leur  discipline.  Eb  bien  !  il  fnnt  Irt 
combattre  avec  leurs  propres  armes.  Ce  ré^itir.-it  heu- 
reux ne  peut  s'obtenir  que  p;irla  prompte  ferma  Hon 
du  camp  de  Cbdl^us.  Si  tous  les  elforts  du  pouvoir 
exécutif  ne  se  dirigf.-iienl  pas  vers  ce  but ,  les  brarn 
citoyevsqui  vont  protéger  la  cipltale  n'nuraicnt  de 
ressource  Contre  les  ;ill.nques  des  Prussiens  et  des  Aa- 
trichiens ,  qn^dans  lena  valeur  individuelle ,  qui,  loin 
de  leur  assitrer  h  victoire,  ne  servirait  iju'i  nccrotlre 
feurdangeret  rendre  leur  défaite  pluuneurlriïre.  Vos 
comités  ont  pensé  nii'un  moyen  très  adit  poiir  hf  1er 
Torg.'Hiis.itJon  de  l'armée  de  Cbâlons,  c'était  d'en  con- 
Cer  In  surveillance  à  tfois  commis-satres  iiris  dans  votre 
sein;  le  ministre  de  la  guerrvqui,  place  an  cenlm.  des 
opérations  idilitaircs ,  a  logé  iicslicurcux  effets  ^n'a 
nruduitsr«iivai  dedéputës  aux  iKITércnlesannëes',  sent 
Id-mCiiie  tout  le  prix  de  lu  mesure  que  nous  vous  pro- 
paaona ,  rt  vous  a  priés  de  la  dràréKr  dans  une  lettre 
dont  vous  avez  ordonn<!  le  renvoi  à  la  conmiisJity) 
extraorilinnirr  ;  elle  vous  invite  A  considérer  qne-,  dans 
Li  crise  extra  ori  in  a  ire  où  nou's  sommes ,  la  confinnct 
est  fe  pins  certain,  peut-être  l'uiiiqiu-  moyeu  de  salut; 
•I  qui  la  rcunira  plus  sQreitieut  que  les  délégués  dn 
corps  l^littir,  qoi  en  ont  dt^à  recueilli  les  tonsolanji 


tAnatoi»j;«  dain  le  couM  d^'lo  miasion  tqn'iU  vieu- 
nCntdc  temtilir?  . 

Cq  nuire  RiDtifinSii<-rn  simiiMIesacyoltedéler' 
miit.ittnti  :  ou  milii-u  <)ns  aiuiirïiitciitsimirmtieradc 
iKA^rmëes  rt  <[cs  MC;il>lmles  ocDm)nli«M  du  pou- 
twtr-Pn'cnW  prOTHwre ,  i»i^  "h'Kcile (le  n'najureF  d« 
IViRt  de  IMS  f(>reJ>s  o(  ()«-s  aiMrntiimt  ite  nos-^niënun; 
TOHf  nri'/  pli.  ivinar(|iipr  enpnii'lanl.^uc  e«  erucl|«i 
jnecrtitiidrs  si»<|ii>iiilitj<fit  l'acli""  ùe  tm»  bataQx  rt 
inflDnetit  mr  11  lnHU(«ilMtt^  pnhlii]iie  ;  M  iiicJMii'é- 
niètit  iHspnrMlt  ]int  Vimm  d*  coiiinii!*«i»rt.  qiiitk 
maiiigurroiil  lias  de-  vi.us  réwln?  cumj^.Ataé'/éiM- 
nm'its' profites  à  diriger  vultv  mkKhert  è  ati^aire 
la  civi<|iit.'  inip.ilieiici-  des  cilayri»  Ar.  l'en  pin  .  ittHM 
Tons  |m{io«WM  en  eom!(|iiMicr  la  ftniet  4c  décret 
•rtivaiil} 

•  i;AMfmt)l('*.FKit«DmU.  ajiria .HToirnitendH  la 
l«»tT  (ht  imiiiMK  lie  b  filent ,  ri  Ib  ratipori  de  «ci 
efltnmtssioiM  ex  traoPdinatn'M  de  roTrjDtiuRiiaitM  réu- 
nies ,  dn-rète  qu'il  sera  tinriimi'  Irols  oooiiiit^airrs , 
pris  dKtis  soii  sr'm ,  [iiiur  nrvciller  et  Moélérer  h 
prnni)>4r-  ai  inlm»liaii  Uê  r«Tt>eo  iwu  Irâ  îHurs  d* 

C)lllDH9.>l  ■ 

Ce  projet  tic  di'cret  est  Ddptrié. 

M.  LètoKnienrjnii  Hotii  i(r  li!enmmr«i«nl(it"--iinp 
dePJiriS,  pro|iosprl  r\ssfnthlëcndopU' tfi  iirojrl  <lc 
,»Mirrt  suivant  : 

■  l'A  "Semblée  nationale  ,  niirrs  avoir  rnlpiiihi  |e 
nippnrl  ili^  so  conir]n&.r(in  niililiire,  cofirii?(T!iiiliin''d 
iniporlc  rssentii'lli-mrnt  au  birn  du  service  rfe  deter- 
Htiiirr  d'une  nKniirrc  {irifcise  ri  par  rii  rt^emmt  par- 
tlculier  tons  les  objets  i\«  délails  n^atirs  a  i'orgnnisn- 
tion,  t;i  polici-  et  rjnlniiiiistnition  des  enmiis  destim'si 
)a  délfensc  rte  Pnris,  ilécri-le  qn'il  y  n  urgence. 

•  L'AssembU'e  n:;tii)ii;ilc,  après  nToiritééritL*  fnN 
gencc,  (téerète  ce  «["i  ^1  - 

TITRE  l".  —  OrgunhatÎM  lUt  cifoj-fjii  detlinés 

•  Art.  I".  Les^:l)mp.^■gtliesconlpus(tns  de  12(fhum- 
npes  chacune,  y  cuui pris  les  «mciecs,  qii»  (ievrOUt 
fuuriiir  les  srclions  ;iitiu'rs  de  Piiris  [wuv  le  scrvii'è 
des  camps,  seront  réunies  en  batailluiis.  , 

•  tl.  (.ha<)uu  b:t(:iil[(iii  sera  composé  i)e  In  réunion 
(Ib six  compagnies,  rumiant  iiiitutalde75e  hoiuiiies, 

•  III.  ToiiIv;i  li's  li'un|>cs  {l'infanterie  nationnli;  sot- 
d^puiirle  sirviceilii  ca m ii  seront  organisées  nu r 
bolailloiis,  cunroribéniriilâ  inloidufiniui  1792,  fe&- 
dils  Lakiilluns  u.vuiit  un  état-niajpr ,  compare  de  deux 
lirute'uniils-culoiiels.  un  a(ljiidan!-iiiiijor,  im  (iiiartter- 
oiaitrc ,  tiii  chirui -^icn-niajur  ,  np  adjmlniil  ri  nn 
arDiiirier;  Icsdils  Ijatailluits  eitoiiI  formt'S  de  huit 
GuuiiKigUK-sdeluiiilitrsetiiiiedCKrenaitiers.  Le.:  cuni- 

Sigillés  (lu  ru.-;ilim  à  fié  Ijonuiii's  et  celle  ilc^reiia- 
urs.â  89;  loUil,(Hii;i-eb^.i:iini1esdit.«  bataillons,  SOd 
fwuiihes,  y  compris  les  orticiers. 

•  IK.Lc,s  liaLiilIuns  srroift  dirités'eil  brigades':. 
Ifiutrc  babilluus  [bnneroHl  nue  lirigade. 

•  V.  Dt'iix  brib^des  runiieroul  une  ili  vifion,  ln(]iielte 
wraconil»sée(h'liuîtb3(ailtons,etcoinmani]ér,poiir 
lei  l)atailloii£  de  giiriles  soldées,  par  le  plusanclea 
GonintaudanU et  pour  les  batiillniisconiposésdcKiX 
oowtiiiguies  des  scrtiotis  ariiiA<s  de  Paris ,  par  lé  iilns 
auiien  caplluliie,  l.e  plus  ancien  adjiiilani  Oela  alvi- 
sion  wru  sou;  leb  oriftes  dji  cuamii.ndaiil  de  ladite  ili'- 
TiâiDii. 

•  VI.'Ctinque  section  armée  comrtirttt-a  un  mÇiv 
dail  au  campi  dont  le  service  sera  de  rei  erolMes  coirt- 
pagoies  lors  de  leur  reniDliKemnit  ;  le  nlus  9gé  (hs 
adjudants  de  elia^ine  batalllou  rern'K'S  Knietibnii  lie 
Quartier -ma  lire  dans  cliaquc  btiirade. 

,  .  vn.Hseraalh.ctiéàtli;;niirUaMltHn'îpu'C«flt 
canon ,  lesquelles  S'rbnl év^kS  lihr  1«  ItOltlMrï't ^- 


vuir,  1  piftcier,  I  icrgéntîl  caporal  et  lï  uaon- 
niers.  •  ■ 

TITRE  II.  —  CJH^mr  «mmm^c, 

•  Art.  l'r.  L'organisatiou  de  la  cavalerie  Botiaulc 
scta  établie  pat  cuuipugtties,  par  cscadrous  eL  pv  bri- 
gades.       ■  ■ 

•  •  II.  Cbaqnc  escadron  sera  formé  de  deux  mhu 

pàgnies.  oig^iuiseescoui'uriiu.incuLà  laloj.dutlaoÂl 
ilti'uier.         ,     . 
>  Ul.  Clique' brig;nlc  sera  GO(up«^  de  six  «sea- 

•  IV.  Il  sera  romtc  par  brigade  uu  iHat-mainf,  eoai- 
jiosé  d'un  chef  de  brigade  et  d  jiti.a4judaAl  :  le  ebef 
de  brigade  et  l'adjuiUiut  seront  choisis  p^mi  ks  plus 
aiicieni  «tp^itaincs.  ; 


•  irl.l".  Il  sera  rDiirninnelenteponrHI  hommes, 
A  il  sera  distribott  en  outre  à  chai|nr  bataillon  ,  soit' 
de  Irimpes  soML<e3.  soit  des  Mclioi»  armées  de  Paris, 
se])!  teiilrs  (le  S  )raninie<et  f}iia(rft  de  tS  hooMne*. 
yotft  le  iHiresu  dH  ^uarthr  niatlre ,  le  petit  ifr^-ma- 
J4M-,  le^.onvrirra,  fei;garde:j  de  police  er*?ciinp,  les 
do;:!^!!./!»^  ,  vivRiidiTçs  ,  ele.  Le^ttte^  tentrs  vront 
'gaitiies  dû  lenm  lait*.  JmrersMet  ptiinek,  et  ne  pottr- 
rdnt  Hn;  H^B^s  qu'eUea  miiI dAtgnde»,  aVgmcDl/es à 
à  1»  SHiW  de  eb:iqiie  l)at»(I*if,  sons  «inefqne  prélnte 
({wcepuiMci^tee,       r 

•  II,  Il  sera  rouriii  une  lento  pMV  hger  chMiDcof- 
fteiiYsnp?rrcurcte)piMiyei  hs  (iwtenaats  logcrtiiU 
déiiiàdeux.  .    -       ' 

'  llf.Ch.i(metnited«mioi|mt«rpprésent)iDtdesi 
ordinaire*,  tfSeni  îtmnn  ponrettMfueordiiraire,  eon- 
pttéàt  trait  flammes,  «ne  marmite,  une  gamelle, 
un  grand  bidon  ,  une  pioche  ,  une  pHle.  une  liadie, 
mm  HtriH- et  ■iljl«tit1)ldon  psor  ewifiir'1i»rmne. 

•  IV.  Il  wni  fbwrii  den  m.mteMH  d'armes  rtteiirs 
fnisceM»  poot  (lnN|n<  CMiipagnie ,  et  m  nanina 
d'anitfs  (le  piqsel  gknii  de  sçti  ch«nHM  poifr  clnqne 
tatBlKoji;  •  .  . 

•  y.  liHUpendvnmnitAvdiVinitaefRi?  AB'om- 
-pemént  d-de«uff*,  tfsrr»  dflirré  pur  bnlMltoH  deux 
eôr'dniiix  p«(rtrMcrteoiHfp,  dmtmi  penrie  frofA, 
et  l'iiulrè  pour  ta  ptofMkMiir,  aiMi  tpfMn  lamaa  |tar 
«mfipagfiM.*  ■      ■' 


•  Art.  l*'';IIs4irnfounii(iue  tenU  de  l'ancieB  Mo- 
dèle n'urermaiit  S  hnmiurs;  Usera  distribue indcpen- 
damiiteiit  uiw  tente  <k  t(i  Iiuinmej  el  Jeux  tentrt  de 
S  ,  à  lit  siiilt^  île  cliaqui'  csciiiroli ,  pour  le  ft^  fM- 
majtir,  garde jlCpitliu'  ,4>nvriers  eL  dônicsIiauM  des 
ofliiierv  etc.;  IcmiuiIIcs  lentes  seruitl  j}acp>es«  kure 
itiills  .  Iiavetses  et  |<it|tieis,  à  uh  auitlàw  d'arwes 
pua*  l£  pii|Het.  girni  Uc  soa  cpevaIeL 

•  U.  n  vra  rounù.HHc  Leulcponr  loger  ckayi^ot- 
lîiùci-  tiipérii-BT  et  capitaine  ;  ri»lieut«KauU  IttgarmH 
iU'iiX  il  deux.  _       ■  ,  ... 

•  )II.  Il  ura  fuuriii  pour  cliaqiu'  bMlùnurc  de^Ca- 
»;llî«r^  une  niirtniite  avec  son  coiiverelcet  swïaae, 
mm  ;:a[iicl1e  ,  un  p'etit  baiU  gnrm  de  m  lmiiter»le/, 
^t  quatre  ouii^  garnis  di:  leurs  éluls  pnyib' j  4Im 
adaptés  i  la  sel)c;  savoir,  une  Bg[\ft .pne  ùiotlKu  B»e 
tiach(*(i  tine£(TP«;ef  ii^rtilTOfUjfe|ilMUipelil. 
biiloirii  ctiaqiic  snus-efBcfrf  ft  en»wW.  " 

■  lV.il   sera  de  plus  fourni  |  *~  ~ 

cordpsùidqiiétspon      '      "'  " 
non  ferre  p.irdicia1 
que  pourcfiitdii  Ë~ 
fronssi^i* 'lliJhr  «t 


conks^our  allfirum  fuwtfce.  Cri  bufiHliuretgtnnt 
ttgalcBicntfiiilOMii  oRifiwre. 

m  tenénnrÉTtar  iKwirfin  tmaenrAntrx  jiniiY  tncn 
teeamfl,  *»nl  an  f  onr  le.  Tront  et  les  jptn  întris  jKiiir 
l> -pmnnflettr  ,  ainm.aiie  deux  fsiiiousjiai:  rsciiilron 
pour  riiligiicraeut  iliiilil  cunip. 

>  VI.  Il  srra  tuiaié  J-iiifi ch;iqiLe»iti)i  uitilupAt  pour 
uo  IiitpiLtl  auibubut.  I^ik-I  s«i«  msnjaUi  )MMvaapo> 


■  Art.  I*"".  Bn  odicii'r  de  rûlat-mnjnr,  fiJijaiit  les 
Jbiict  uo*  il';idjui}iiut  giiiiêrtil,  sera st^'Ciairuidit  cluir- 
0  ,.e«njt)iiili'iue)<l  avec  nu  flonuiiMsùte  ûtt  f;itetn»^ 
attaché  u  ci-He  piirlied'itilfiilittRtr.ilHtn,  (te  h  inrvHU' 
tance  Pi  At:  tn  pnlke  sujjrt'jfiirc  de  tmites  In  dntntiii- 
trorwMFloiit  gpnrf.   . 

>  tl.  U'dilufliciiTtfVtat  niajnrniira  sons  SCS  onlrp^ 
Tes aih'mriuts  île  chaijim  n'cttuii.ti(>urrtuf;inl(Ni«,tU 
k%aiQudi'ÙtS'kuE>*<|twcs*^li't)H  HHtf^  wvalrrir. 

>  III.  Cai  ofCMw  rn^i^Mcni  Ibrare  nMr  l.-»di»ln- 
taNioBita  fihaf  iir  *«(ipn  :  ccsthMrttmliciii^iiv  |ii>Hr' 
rOTih^tmMt'^l'imtf'lli'mpnl;  1rs  rffrtsde  cmiii''"*'"'> 
les  vivres  ,  h  |i;ii1lc  rt  le  boh  seront  tinijonrs  itistrl- 
bn(''S  â  chiuiMf  qn.irlici'-innîif,:  de  hn.l\m)n  ,\ijitt\ 
dcuncrii.li's  ri'Ç.us  |iar({ctili(-rsaiignrilË-ii^ig.isiii-)>eué- 
rai  lie  la  ualiua,  pour  diicliargef  cl  imur  cuusUikr  les 
livraisaiw  qu'il  tum  TmIàs;  ki  iirfMe  ferme  seraobr 
MfDéc  par  rS|i|iert  ;inx  rc^M  qai'firrMit'dmméïfM'' 
ksdils  <tmrtiers^imtltT*l  nui  pmk5-«Ktg«mis  rtps-.w- 
rres  ,  à  l'nthiitmrtratifiT  ries  fynmrgcs  ;  ii  Fettlrqire- 
oetir  des  1)oi^,  à  ren<re|ireucnr  du  ta  piaille  ù  couphcr 
cl.à  oeliiî  lîel.i  vianilc.  '  , 

'  IV.  La  viande  sera  foiiroii'  aux  troujirs.eoiifvritt»- 
.noiit  à  la  loi  tiu39  [évritr  lïDï.ù^'awuu  rl'iiBi  ilrt 
Umtf.fnfiout-tl  pj«baMDM;Jn  diMrihtkww  «■  am 
bile  cpnfwméiBeM  «mt  «MpMitiMK  des  denx  articles 

•'  V.  Il  scrrfîli^slgrrf,  siir  ta  riitintsition  i\ui  en  seri 
Taite  nnr  1^  C(>ininj5s.iir(.' urdoiiualL'ur  eu  ch<T, nn iiùitk- 
bce  dû  voilures  atlél<'e-'<ilcscl)evuux  it^ssuires,tou-' 
j^rsexistauisau  cam^iwui'  fï^LUer  l«s  trau»|ii>rts. 


meut  et  \»  [wHIe  à  Mueher  leur  iwiTint  franspories.i 
te  t^tc  dn  cnmifî  irmis  les.disffttmiloiw  el  1rs  rrçns 
r(nïi]iicls  efles  nnnnrrtint  lien  Feront  faits  ali  ma^asiir, 
do  npanièrti  que  eh.i<]nc  <]n.irliei'- matins  se  Iroùvc 
chargfï,  nn  magasin  mtme ,  <k  siirveillerso.ns  sa  res- 
(wnsabilitë  te  lrans|)0rt  dra  etMs  de  cam^eoient  cl  la 
paille  affi-ctéeé  ivsIpIliiUaif 

•  VII.  1 1  sej'.-i  Tormi',  dans'  IV  m  placement  désigné  par 
rgfCrirr  Lisjiil  lis  fkniction^-fTudiiidiuit  géne'ral ,  ' 

4Ju>rgD  4r  titrveiUrf  Iw  ilialriJntliiuis ,  Irow  «kfp^Ls  ; 
UD  au  ci'iiln;  vl  un  (t  cltuiiie  .nile ,  pour  les  di.slribw- 
tioiisdc  la  vinndc,  [esfiupllcs  seront  Ibilcs  aa  cuuip 
«laïuUs  troa«t»pûf:i«)etitsdéafM's. 

•  VIM.  H  seta-teriifi'  NB  emifre  dn  cstmn  fg»  bnr»- 

Inc  ^our  Li  disCributîoit  pciiitiuole  db  nois ,  et  nn 
iftâi^ittiwl ,  ki|(iei  fuHkMTA'ileHx'tli'pAls  piulicu- 
ttmde  l»»w9*eh»eiiliP**tleti<m(es  rtçeTffl[w 
-_IX.  Toiilr^  les  ^strrbnllous  rti  fol»  ,  pailIP  ai 
.  ««Mtic.  jwur  ta  tiàbi^lMitM  Aeft«kuvMiX^*cruut  laiLus 
^)eirwiilMtiH»gMi««^#raletMSH,p-tlîesMiifonMfi 
pl(e»critcs  piir  Tart.  Tlilti  pri'sejit  liltc 

•  X^  te.>r>iuruiliiri'ïdi'  pain,  vÙMtitaicti'ourrageE, 
Wttpm  fHk^cfnfepirN^ment  awi  rt^trnMn^a  dn  S  owil 
IWa,  ejtMftu^delaloirft!»  fh-rifrfTcîc  r.-rrt. 
-it4>kUii  tluSlaoALlïflit;  laralùiAde  painucr^Ta 
nème ,  e)  Im  rrtawiff ou  *w»  fa«fc^  ciwfawiBiweBt  à  ee 
utui a  é]£  riglé  panr  fes  tfonpes  f n  einiirigne-;Tar!^ 
(lun  de  '/hui\t>  aur»  (!«■>»  tkiui-Uïp:. (Htr.  Iioiuqte.^l 


■six  aenitn  pnr  raltou  ;  il  n'en  sera  paiutdâjidx  «ffl- 
cji-rg,  tti  aux^aplojésauidiirifreutsserTicirsi  ilsern 
fiouriii  à  chii()ur  liouuue,  sons  ti-lenue,  une  àv/te  ilp  rl4 
cMtdeuxoiîCvnk  |i(H3.  ^vr<:,  haricotfrou  lentillrâ;  i( 
sera  fiiM-ni  'uik  Iivm  «e  set jJir  uumt  el  par  Iwiniite ,  ' 
MHS  reienm. 

•  La  ralion  de  funrrsge  pour  les  chetaiii  do  la 
cnviilerjc  srra  de  vingt  Livres  de  t»iii  et  un  J)ois!<e,iii 
d'ayoine ,  nin^i  auù  p<nir  Ift  clM'VAiut  des  ofliciers  de 
l'iiliil-ninj'ir,  in^nlerie.nrlillcrie,  génie,  coiiinii<sairc 
d»«eiterrrf,ptpunreFtiBilet'Briniene,desvivres,iles 
hApitôni.  "  , 

«  LrmtitmdehtirTtn.tt'OHrlescheratnr  depHo- 
tMtniInMmpitgniteï'àfmëe  senr.dc  quinze  (if  rcs 
(h*  ^in  et  del»  tiers  ^  boijseni  /TaToine.  Il  ïem 
feiimi  une  botte.  4r  pniliê  du  poids. de  dix  tirrespnf 
homme  ,-ponr  le  coiKli;ife ,  l»i|iielle  srr.i  reniinrelw 
looa  leS4fUiiise  Jours  et  âch"<1<H'  cltnwp^Kiit  do  ennip^ 
'le:*dtlMrot)milnrespnurrtininé<>nnienK(j<trcpln3Soi(- 
vwt  pemiiBfeléw  ,  d'jtpT^s  les  ordres^n  gAir-rnl  na 
«n  tj  r£prist(KiH  Avt  mmtiinffires  de  It  commune  dç 
P>ri>.  It  seRT  de  ]dn<)tniirri4^nrnnle  lt«ttM  ilcpailtc 
parlninlUoii.'  La  fuuniitrfrc  ilii  buis  sernTnite'  h  cha- 
UnebHiMiUoiMrititoitferw  ii' mIsnR  de' t/oistiiKirtS  dh 
cnrde-par  jnur,  «I  à  e)inii«ii^ esrôdron  île  trou|>esÂ clie- 
r»i.  H rniMn détruis Kixiènm  de  corde  pa(jour.  Il 
Itminn  vtrt  fnmni  4ii  beîG.awX  offkters,  wirii  ils  êi'i 
paiaronlnkn-slC|>fiSàrcn(repniKur,àriiison  desun 
martW.'  ■        '■ 

•  XI.  lin  comniNihlM^s  de  Imtnlhm  rroevroiit  les 
ilistrjliuliiins  îles  lirulvn^iitLs  colujirls.  - 

>  XII/Lrsconifmçmi'.iFnnrini'slemporaireliientpae 
tes  aectimi'q  ar*"^  de  PjiHs  refrirtntt,  sans  retenue    , 
BlsaHS  dirtiiiclio(wlegnHi«,lr,s*i(rilmttoiisilr  nnin 
et  (te  vinnde,c»nrc)ni)éMentMi]idisposi(iun9delnrt. 
X  4ii  présent  titre. 

•  XW.  Le  cfltnti)  fttién\  «le  b  ronirlnine  .-ry^iit,  eo 
eiii<eDlien  de  t»  loi  du  if  "BoAt  dernier,  la  •urreitlancç 
desnmps,  de  concert  nvee  le  itritristrede  laguerro, 
ledil  SowMl  nommen  dei»  commissalrps  r\v\  n^de- 
roiil  habMMlleofent  au  eamp;eefijnofislmls(Iu  peu- 
ple ce  wilrroW  les  plainlesijne|mnrrjtientiirolri  faire 
ieseiloyeu  eoiiiposanl  les  ^eclioits  armées,  pour  élre 
statut  pnr  eux  cri]n'il  >t)pn>(1ienifr;i.  Le  coDinli^îrâ 
ordDiinntcnreuchetdiicunipsi'^a  tenn^dttrairéa.nzdils 
commissaires  de  In  cominnnc  les  ré<tuisilions  nrées- 
saircs  poiw  les  voitures  à  Hnruir,  el  pour  lui  donner 
Imis  les  moyens  de  transporO ,  de  qnelfpie  nature 
fjn'it»  imisseik  ftre, 

•  XIV.  Toutes  les  fors  ([ne  les  troupes  rlaLIici  tiaù* 
DU  ciinp  se  piirleroul  dans  uji  autrw,  lu  lundire  des 
voitures  nmss^iiri's  an  transport  des  effets  de  toute 
espèce  et  des  iippruvi&iotHiemeutsseradoiute'/sur  la 
n'ipiisilion  du  couimissaireurdounnleurni.chef ,  |mr 
les  eonimispaire^^dc  l;ic<ninnniie,uirxi'ciitio)iile tours 
onlrfr.t, 

•  XV.  l.e  paiement  dé'diles  voilures  si'ia' r^é  par 
fes  cuiinuUsaircs  de  lu  conutinuc ,  et  lea  éuis,  au-vcrUi 
des<iuejs  les  ordonnances  de  rendioiirseMeut  Mruat 
<i>f <itfei  L  tlewit  ùlte  êgitltiiirut.  visés-far  IrsdiU 
coDMMtMHm.'k*  w£uu)  iarmit  hmf  nbwrvfr  pour  le 
pMMfmitihv  vwtereB  hntrihietMni'Irt-affMées  an  ser- 
Tiw  du  «mp.»  • 

Une  d^imrittion  dc1a  sectiùji  dis  Tiiilerirs  vieat  ot- 
ffir  lï6,r.  L'noi'.pi'uduiLdi;  ()Uul<|rit«lù>aus  trouvÂ. 
Joatret  ilûwabrM  <k'a  lidliiHitaftiHMtidMi  ainrTwl^ 
■e>rti|u'<tU>»foiutw»telle<le«iT<|»ewt|*aeiteitwrteyt 
•»MWiafMaMau44l«i*eitTesetorptieKpMdtil(milt. 

Vm  «WfiiMInn  di^  l.i  sedioil  de  Rhidicao  d(<noric> 
(e  ponmir  nttarttT,  fjor ,  fui-  Trt  di'oiandes  n^ilëriée 
rTarmes,  rTc  la  part  deSuA  lùtaillnn  an  camp  de  iLuil* 
de ,  a  rqioiidn  i|u'il  fallait ,  lor^ii^'ou  doutieriut  hm 
kitaillenitfMl  suivit  tanuM  pOMi.pwn^Ue  l(i»fiMHi« 


.gle 


h  place  des  moiii;  elle  nimoiicc  que  In  section  vknt 

de  fonrrrir  aii-tMà  de  sm  continent.  (On  niiplnudit.) 
CetKrfi'nonci.-itkineitrenvny^  fin  IHHi voir  «Mflti^ 
Vnt  d^iptation  de  l.i  comniivH^  du  Boiirg-)a-BHtic 

ailhèré  nux  .décrets  de  rAssemliMe.'el  dcmnnde  h  É\n 
'  aiitoriWn  â  |)mld^e  lu  ncÀii  de  Boarg-de-l "Égalité. 
Cette  (IciD.tnilc,  converlie  ni  motion  par  M.  Rcboiri, 

<>stdocrélëc. —rLa^sénncc  est  suspendue  i  minuil. 

NOUVELLES  DIVERSES. 

Au  çimp  dn  |i(uiriî«n  <la  LaaMtboDTf , 
le  is  ■DÙi.Vtn  IV- daU  libnié. 
Je  uc  sais  comcuont  ça  va  aiUciirs  ;  mnit  ici  «a  mi- 
Mcu  dus  grenadim  ilc  l'armât,  je  |Hjis  isnirRr  que  toot 
T.1  an  niieuz  ;  que  nuire  pnliiuiiMiic  n'ii  pai  balsacri , 
que  touti-s  vos  ojienitioiis  sont  saiicliaiuiMs ,  ipt'tu 
milieu  d'un  ch.-iiD|)  de,  (towines  de  ferre ,  de  dcasuc 
notrçp3ille,so'usiiostuitcsq(n  tamisent diibleniCRt, 

-Bans  couvertures  i)Hi  nous  eiii|»écheriii«tit  de  Mus 
inorfuudre.uoiisue  uoiu  pljiiguoiis  que  (U  ne  pna  at- 
taquer les  Minibeau,  les  Prussiént,  Im  ÂitricUeu  ea- 

scniblc,  ou  [n  ,\i.ih\tf JesoubniteqHe  voseon- 

mtssaires  soient  reçus  ailleurs  cummu  ici.  Ils  parlèrent 
la  sauté  du  général,  l'on  riposta  parccllede  la  nation, 
et  moi,  daii^^niou  cœur,  j(^  portai  oellc  ilo  l'AtteMblt^ 
liuur  v>a  bonctsagedïcrttdc  la  NMitcutkin.  Je jne 
trouve  ici  avec  ma  compagnie,  au  milicirde  is  com- 
l>agiii[-s  de  greujdiers.  Je  ue  pua  Jïtre  eo  meil(«ufc 
compagnie.  U  plus  graude  g-j)té  règne  dii'm  notre 
petit  caoïp.  Encore  une  fois ,  notre  xuU  mjoc  est  de 
tie  pas  attaquer. 

.  Hier  je  rua  visiter  lo  poste  de  Lanlcrliourg  cpii  est 
en  face  de  celui  que  les  Mirabeau  occu^itau-iteUiUi 
Rtiiii.  Au  uomeut  que  j'arrivai,  il  ii'v  arutqiic  la  fcn- 
liucllc.  Ils  sorlirenl  au.iKMrl>re  de  7  à  8  ,  attirés  nm 
doute  par  la  viu;  de  mon  cheval  blanc.  Mais  ils  ren- 
trcrçnt  bien  vite,  ou  4aas  W  bois,  o<i  dans  leur  antre: 
l.cs  llches  ne  peuvent  soutenir  Un  instant  la  vue  d'ka 
des  clievsliers  des  Droits  du  l'hofUNté,  Comme  ii«us 
sommes  iraui]uillej  le  jour  de  la  Saiiit-L«Hial  11  u'eat 
pas  plus  question  du  svtxaiitfr«xiè«M  Ca|tet  que  s'il 

'  nBTaitjamaisoxiste'.  •    .    . 

Qu.-)nd  altaqucrons-iKHis  donc? 'Jcii»esofintcts 

«  notre  inaction ,  maii  elle  aie  oodte  b^viiéouti  iniBi 
qu  4  mes  frères.        -   ■ 

jttt  Itéiiacteur, 
Votre  Jonriul,  Hontknr,  ayaat  drji  pknifan  Ibi*  u- 
cimlli  drt  malériainqan  J«cn>Upro|KwienU«r  niijur 
«taiu  noirt  léBiilitlon  comnerciart,  je  tou  pri*  d'j  uitittt 
l'arrldc  ininnl,  dohi  le.  hoamu  déur  tcniJivnl  riinpor- 
tincr.'iunfqiiF  j'»w  braoin  il«  la  dêTclopper  par  me»  té- 

Coiùmerre  viianger  iJani  1er  lits  aiiglaiffs 
-  dv  VJiiiëiique, 

L'AoïlrlnT*  a  dra  paru  rnn«  d*n>  •«  eol!)DlM,Ki»|a- 
ton,  Siv^iMt-Lainar.  Hflnl^Uobrjr ,  S«au-Lnca .  il*  de  la 
lalMiqBc;Saini-<;*or|c,lr(  Je  11  Grenade;  Kucaa.ilc  de 
laDonrihiqnrillatiau,  thde  ri  KobTcll^ProTldeiice,  dus 
4*rUn<hlabaH,a. 
_^*  «^■•n|«  POTW  nnnca  cntains  «rranfcn  MriMiMt 


biunlirut  ea  ac 

:olonie  en  Aia^fique ,  aAu  la  ifD- 
é<r*ii|èn-  camprinfa,  M  MoMa 

lellv  oslonin  dam  Im  psMa  cMaHW, 

parliMIbateaia.iwlaiMaaaiurabillBHBlelfMftra'ajaM 
qa  D»  aed  pool ,  n  ttaat  jw.  aa-driKt  de  70  toaMau  M 
«inl  n>*)sa<  p«i  IH  .oj.i.  de  la  piii>ance  <inii|en!  de 
rBnrèpe,  qal  pouéile  celle  colonie,  ei  «uni  leur  propriété. 
Toalea  aaim  pr^dncUorn  on  niicbandlaci  ne  paoïrcnl  ^re 
{iBpMtéai,  MMpatavdi  eoniaaatlon  d'kallaet  da  blilBNnt. 


Ln  étrawgwj  ponreonl,  a^r  le*  liAtiiiwnD  détrnoin<sct> 
ruDi,  riporlcr  le  mm  prodoîl  de  Mnle  Ile  anglnae.  In 
léarM  qni  aarcKit  AèiiBpcrtâ.  daaa  1er  mloni^  miflaïan 
i-il«Kiu.  noBa<ëa>,  |Mr  dw*  Utiuenla  dee  canattvctB*  M 
iropriMaaKlaiia,  naiirsèi  el  regi>lr<>  t4{alamtnt.ct  toa- 
cs  »uirï5  mirchiniliiei  légaleiucnl  impt^née*.  excrété  mil», 
erguei.lirinprFi,  p<iix.i^>ln«,gDa<]ron,eI  labac-, piceplé 
tau  lefn  imporlë  de'i  colonied  on  plantatlnni  anclannea 
MBsiiTiQp.  Eneaidedoiite,  h  In  inatéfiandiMx  qn'on  *e« 
upiuin-  Ml  «lé  lègaleànit  Importa  dam  In  ilea  de  la  fe- 
MiKiae,  Grenade,  Durainiqae,  NaB*<Ue< rn>*lde*ca ,  h 
M(«lilë  de  l'hdjnrlalion  lera  pTaniéc  ■  iL^aiiaTaeliaB  dea 
raceAan  et  eontrAleart  delà  donane,  B**ftqii-|lf  ptftl- 
lenl  (le  ct^arfer  pour  caparlrr. 

I.n  objti*.  doul  l'i  ni  paît*  lion  Ml  pemiie  *DX  ëtranco- 
pan  front  être  «ipon^  poar  la  tirande-Breùfiw  on  I  dinde, 
irméinnit  loi  TèflH,  reurictfoaa.c 


M  Iota  M>r  < 


Mlfli 


qnilqonfae*  de*  r.ra ,  prorfail  a« 
dri  lad r< -  Otien talcs  M  «nli* 
Iteni  au-delà  do  «ip  de  Bonne  Eip^nDce ,  ne  pôqrraat  iu* 
ei)H>itéeidelaGtrnade,Donlnlqneoude«Ilnila  BakaBa, 
a  ane  lair*  colonie  oa  plantaiion  anslaiip  en  Anôiqne  oa 
l«*  Indca-Odeldestutn,  looi  petite  de  lev  coof)>cBlia|i  «( 
cHIe  da  UUiatnt-  ftacon  âni»  da  |Unidrt  1  saw» ,  ni  aa- 
cuâ.  lalair*  on  réeoaifwnae  qmteo^qBa ,  aa.  Mra  \-t^  émt 
In  porU  Aranct,  ponr  lu  Mliaieliia  oa  Ica 
imporlcu  on  expoiléapar  les  cnangera- 

Les  proviiloni  kx  le  boii  dn  cru  do  prodai: 
ijipartenini  aax  Eutt-Dnii  d'Amérique  ne  peaient  pa* 
éln  ImporréH  dani  In  cotoBiea  anglalm  do  ladefOcd- 
deniatei.d'iaïnneMeétfaf^rrvdiniInlndn-OeciilcnlaN*. 
Itana  le  caa  de  eabnilé  pobliqae,  4i  gunemear  aaitala 
paal.aTec  l'a*!*  et  [eaonanénuwl  dcMn  ootMeil,  aiMai- 
-rr    iTinr  an  iraiii  liwie,  l'iMponaliaa  dn  Uiitm.  bw- 


■riluâ  el  beia,  de  t 

^bindii 


Ancnnri  denréM 
poil,  résine,  EODdi 
jn!*%,  plancliei,M>)iT 


F,itB,i 


lia  daB*ie>  latlm-Ocei- 
a,  nce>l< 


m*rc*rin  et  toale*  tarte*  de  boâi, 
eatiMaa  ei  MMiatii  «iTank,'  de  lante  nalare,  poia,  han- 
«a«a ,  ^  Daaaea  de  M)f«* ,  h  riM ,  WneUN .  Ha  a  t  frai  ns  ée  laMe 
totte,  étaat  ke  cm  oa  paadott  dca  £»I»^BV  J'*wtjiqaf. 
ne  poorronl  être  imporién  d'iacsn  de*  ËUia-llBiadaaalM 
ila  aiiflaim  dn  liHk>-0«ei^Htatat^l**Me>  de  SakaB*  « 
lei  BcnmtdiM.  Lei  aclicfn  excepiù  de  I*  prohihiitua  (éM- 
We  ne  pouTronl  fire  i(ij)toriéi  c|ai  par  dn  adJ^U  Bn(l*i> 
■nrdet  bitlneiHidecoD<troction  ei  propriêteinclaiaes.  Lrt 


tia«  et  (iropàtlé  aaglaia**,  et  «h  pajanl  le*  iiii 
ai^utuela  le*  iBéuieaadioIei  lOBl'aoBHi*,  lonqu'il*  aval  ei 
IHM-léi  pu  uinne  colonie  on  plantai  ion  aD|laiaeeiiAiBcriqa< 
Dt;aifM,  ioiuui  de  f*»»ct  Jtuu  la  C^nUmt  am  X«r^ et 
Elatt-  Vitii  d'AaiériaM. 


LIVRES  HOOVBAUX 

Réperiairt  BaUomtt,  ou  MémtrM  ckrsaiolaciqae  S* 
tons  In  «Ctrl  luflienlldnn  rdaiih  k  la  rè*o[aiii«;  t  tvI. 
In-t-;  pin, •lir.A.ran*,  cher  •■    "•—■ .•■-«-.-•-w— «-    — 


Voici  le  plan  ile  cet  onTine  :  cbaqae  p 
texte  dn  décréta  dn  corpa  légiilaijr,  et  de 
bouvôir  eiéculir.eil  MTelupptcdt  daaz  a  .  , 
dt«a*  la  data  ila*  déoreU,  l'apue  ladi<|a*  panalIcaeBt  «rila 
de  la  •abclii>ii«PuBr  In  piot'laBaliiia*  H  aMrea  actea  da 
pouTojr  exécutif,  nbe  dn  ««loaMa  Mocaliaea  rmt*  «a 
Wàne.la  «lie  da  ta  pru»i<|afcoa  éaaat  acala  ■fciiMlw. 
CbwiBe  la&ta  da*  M*«t  «elM  *•  dwi  iomuièu  (M  plaw 
ao**  de*  nnBèroa  praimaila  et  uiiia.  usa  paitlF  4«  *«- 
Inme  cootlrnt,  «  pMU  tciie,  an«  lablo  alptatiâwiiaa  ém 
■artcna.  L**!^!  «a*  fan  cliere^,«l^  a  ettas  toaaaHHc 


1  nn  ■•  le  n*  iTOOTé  dan*  le  cargi  de  roD*ns«;  oa  j 
Ut  la  mt*  d*  It  loi  qae  Ton  cbenbe,  la  date  #a  ié«iM  al 
etHeddaïaaethm. 

Oa«owvra(a*«lia>iH*aaa»uwwhll>«l  !>»*<«  ^w^afc 

a*t  de  < ■Ui7»r  an , al  JT?  li V.  10  >. ,  toM  de  potf  law  la 

poal*.  M  parait  une  Iliftal*an  toW  tM  M»to- 

Le*  IMMM'iMMira*  paWic*  iroat****!  aaetleaUi»  iwiat 

_..  _         ._  ,^§er»o«tceq»i 


■enqne  an  a  collactton*  i 
proatnlfaliaB*.de*  ai 


doMlUaOal 


GAZETTE  NATWÏl  o„  11 HOMTEUR IIVBRSEL.  - 

s*  Ù3.     Stmuéi S^SiPiuiue  171)1.  —.  Van quatvièatè  de  ta  Uberté^et  lepretiàcr  de  CÈgalité. 


P0LITIi3DE. 

.     llCËftIQUE  SEPTEliTBIONU.E. 

fl'ne-r«r«t,  It  ajaitlêl.  -^Vb  corps  iTlDditiu,  riun- 
nantlé  pv  un  <Icsjplui  rameux  (uerrien1]e  11  tribu , 
vient  d'étréfUrùt.  Lâcher  et  qitëlquMcentaineideMi 
gMM  >^t  rMli*  ivr  kcliimp  de  tMiaillè.  L'a'UqBe 
^  «OBQKA^  k  M  juip  au  ifi«tin  pu  une  owpapiie  de 
irou)>es  réglée*,  aux  ordres  ilq  licuEininl  Moreton,  de 
cette  vilte,  toulena  de  qttelquci«(ilm  Iroupra;  cl  aprû 
un  combat  de  Iroii  heures  l'enneini  Tut  rois  en  rulte. 
On  D'acôM-da  aucun  quartier  aui  Indicni  qui  lombà- 
reni  entre  Ict.mainidft  nos  troapei,  aSn  d'inspirer  à 
ce»  sanvagei  une  terreur  qu»  leur  ôi'al  poar.loDg- 
-tanpa  l'envie  de  *e  livrer  aiu  déprédations  et  aux 
«raanlà  (pil  accpmpapMnt  tau|ct  lém»  eipéditioM. 

SUËDE. 

SUeUmbi.  U  tS  «01.— tes«T*a»re'd'*tii(Schrœder. 
beim  aéléiH>roiné|!auverDeurdU»lan<l,  àlaplaceda. 
U.  Ehreubill.  M.  Hakaruon,  cberdu  déjMrtement  de* 
finauce*,  toible  feu  roi,  a  demandé  et  obtenuaajé- 
minoD. 

"  La  dac  régent  acMTo^é  le  rowiniilimiH  iiiili 
«aire  pour  itw;  leiabléa  ^Iménic  qai  doit  «voir  Kau- 
M  I*  dovcmInï.  Ce  comoMnciemcni  cal  £>nné  bar  le 
Ati  M  m  capliaine  de  chaque  régnant,  tant  tt'iM- 
KHUam  ç|ne  «le  ravaler^- 

ALLEBUGKE. 

FÎMatr,  l^naBÙI OtiécrildeConaUnlinopIeque 

Ic.CraDd-seigiietu-  f  fait  préyat  d'une  pelisse  d'hon- 
Dcnr  el«lc  13,000  piatire»  ■  celui  qui  umbrl»  l'heu- 
Wtt»e  naavelled«]a  déOiile  du  corsaire I,iiribr(h<:azxiD- 
loi.  On  dit  oae  runpéralrice  de  Ruttie  qui  avait 
WMnené  les  brigandage»  de  ce  pirate, 
Mijburxl'buî  h*  TaiMeaux  qu'il  mnnlaît,' 

Lci  TuTca  commciicGiit  pen  à  peq  i  répai^r  la  Turti- 
Kcatipm(|ui  ont  été  endommâgéet,  et  Ton  a  comnaiidé 
poor  :iiaiail  l,Ma  payaant  de  h  ÛoldavJe  avec  150 
cfaariolak 

L'empereur  et  ai  faniRe  sont<de  retour  de  Praeue 
^MletT. 

L*  prince  de  Kaunhi  a  enfin  obtenu  la  retraiu  de 
<o«s  lescBiftaiBt 

Lord  Elgjn  «a  lemplacer  ici  le  chancelier  Reitz, 
COToyè  briianniiiae ,  rappelé  par  sa  cour. 

On  aura  peine  à  croire  qua  de*  états,  qnj  le  disent 
reprétemiam*  d'iutpeapit,  m«ii  «faoMi  ladraon)- 
UDcea  présent**  pour  demander  le  rélaUiMémenl 
•«  ptaa  alM«nla'>h«  «troitt  (éodam ,  aéoA' nor  «n 
prince.  Le*  était  de  Bohême  ont  demandé  lechan- 
Seineat'dela  «mslitution  établie  jHn-.l^mpeirtir  Per- 
riinandj  lofaqa'R  Gt  la  oowiudte  de  ec  ■am;  et  notam- 
ment le  rétaMlHeneM  de  la  naénaione  d«  panam, 
•boIiepM  Joaeph  II.  Ucour  a  été  oWijéede  tatr  Wre 
•fMir  hMiM^rWoo  de  tci«-  demande. 

7Mr^*Me.M.  — Oh  «llaiMl  wl•Rbtnl«ai«i- 
La%iM*IKMl)4aaaeraeiMi)oTéeMnn1esordrm 
du  ppiDced'Eateriuij. 

L«  tmupea  henoisca  viennent  de  s'ôlabnr  kï  an 
camp  de  Konï.  _  Le  coipa d'emignèi  rrancais  à  quilté 
ne  camp  k  iS ,  pour  m  rendre  daiu  le  Lostnbuiii'g. 


—  Les  ifrinces  ont  élaUîle  31  tenr  lyiartler-gBëéwl  i 
AHôn,  a  deux  lieue*  de  celte  dernière  ville. 

'Onm|)n(le  de  Francrort  (fnel'éaparlBiina'ile  toute*' 
les  ^ni^quetconoHM'a  été' détendue  dan*  m  p<rja 
qui  compoiciit  llAntrirhe  anlérjeure.  ~-  Une  réaolutiaB 
pareille,  pnsc  nuparavanl par  l'AMainblée «atidnale, 
a.peut-tli'e'sanvé  h  Prnn«ede*borreura  delà  diMlUi 
Le  gmrvcrnement  alitridtini  ne'  désirait  aalre  ehoatf 
que  d'en  tirer  te  plus.de  vivre* qu'on  aurait^,  «t 
quand  les  magatïni  auraient  été  remplis  il  aurait  inler* 
ceptéleacomniunicaitons:  ceplan  a  «iitc. 

LUgt,  U  iàttotl.- —  Nom}  de*  personnes  qui  ont: 
Itioaneur  d'être  exceptées  dans  l'ammttie  qni  a  dMwj' 
publiée  ï  Liège  le  38  auCil  deniier,  jour  oit  |a  comoiï*. 
sion  inyérialea  cctaé. 

HH.  Fioa,  Levoi,  Goutsîn,  Fsbrj,  Bannie  M  le 
ghiéral  Doocel. 

Lis  Inlict  du  DDuietu  prince,  doivent  4trc  mregb- 
iréc*  k  même  joitr  St. 

ESPAGNE. 

ihkga,  un  aaHi  —  Lcgonvemement  vient  de  daa- 
a»  [et  ôrdrM  en  Calalepic,  que  chacun  ait  fi  déclarer 
le  nombre  de  le*  veilurc* ,  chatTille* ,  rhariol* ,  cbc- 
vauzi  muleset  male(*,etB  le*  tenir  prêts poiv Cin 
livré*  à  1k  preinfère  FéqwMtioo. 
-  On  érrit  de  Barcelone  que  le  roi  a  CUl  acliattr  lonlea 
let  paille*  qui  «ont  de  Bâ-relaM  a  Figvén*.  dite 
ntèsKre  atnKMK-e  qu'il  j  tur«  de4a  cavatnne  sht  la* 
(rantlèra. 

Ce*  avis  prouva»!  cobImb  il  aérait  imprudent  de  ' 
croire  ■  la  neutralité  absolue  de  l'Esi^agne  et  à  aon 
înapattibitilé  dans  ce*  drconstaitces  critiqua. 


'  NfnfthéM,  le  35  août.  —  Le  magistrat  de  ce  myi  est 
sur  le  pointtt'occBSioDnerScides  troubles;  il  t'ob^ineà 
favoriser  le*  cniigrés  Iranrais,  dont  tout  le  inonde  est 
fatigué.  Deux  t<;pts  hommes  viennent  de  s'armer,  et  H 
serait  possible  qu'on  pilt  de;  mesures  sévères  contre  CCS 
êtrangeTs  turbulents.  U  n'y  a' pas  de  désordre^  «mt- 
quets  ils  ne  se  livrent.  On  prouve  juiqu'ï  drs-vol*  pn- 
blii.s,  Tiita  par  eux  en  (Hvers  endroits.  Dtsprétretont 
dttatadi  la  boars'e  i  des  passant*  nrly  grande' rottle. 
Une  pauvre  femme,  maltraitée  pat*  casbrigaMb,  est 
exiiiranfe.  Ceux  d'entre  tni  qui  peuvent  ie  paa 


LêjM.  It  M  t»U M-Latavctte  et  (a  smle,  angles 

à  ItocfaeTort,  oui  ftiit  uns  praMiatiM  iMérfe  daq*  ta  ' 
gaielte  de  cette  T\|le.  *    ' 

KeeMMt ,  le  n  seAt. 
■Les  somsltn  js,  ci  toycnt  français,  arracbé*  par  un  oon> 
mirs' impéneuK  de  circonstance*  extraordinaire*  an 


bonGenr  de  m 


le  ib  n'ont  ce«sé  de  le  rUre,  l« 


liemp*  aux  violations  de  u  constilulion  que  la  Tolanlé 
nati'tiiahf  aéIBblic,dérl*rentiju'ilsnepeuveni^recoB. 
tîdérétcomme  de*  militaire*  ennemis,  puisqu'il*  ont  re- 
ncAciàleurpI  ace  dansl'armée  française;  elmolnsencon 
comme  cette  portion  de  k-urs  compairloln,  mie  dra 
intérêts,  des  sentiments  on  dei  opinions. a béolu ment 
opposés  «Ut  leurs ,  ont  portés  ii.se  lier  avec  te*  puis- 
_   __      ..  „  -  .  .    _      ),d^ 


9  en  gnerre  avec  laFr.âtice;  nais'ct 


y  Google 


^trangcre<|Ui  r*d>«i«if«n  libre pawage  que  te  droit 
de*  gepi  leuf  «*surc ,  cl  doiy  il»  Oser«B  noufse  Yeai-. 
du  promptBJDCTt >nr -OB  ttrrTiloire«wl-lçtOf«M«« 
Étém  «e«Hit^-Mtii«UnMRt  w^l-d'lmUli'^  contre 
leur  patrie.  .  "  • 

1jui>«b,  Ijtfnaox,  Ovaûams,,'  À.,  HmoÈ ,  Çicabd,  Bu- 

M1«K-PM>,  YlCTO«l.*»lW«-MlDl(011II«,  VlCIPB  GoD- 

iii>»,LMCMa*,SfMtiTfm,  Albi.  Rojnuf ,  Puil.-C. 

SUMOn,   h.  RmIIW,   ClUUiU,  P1U.IX,  LitOLOXBS, 

■PAÏS-BAS. 

Brmxttkt.  ItWIaoM.  —"il  pMHlt  qgelrè» décidément 
■ta»  cinq  clMt^aicW  ejttWïoBtetre  rfinlÉgrés  *»i*aul 
levAW'de*  MaU,  qui,  à  ceprii  sEulemeoC,  cortsenli- 
ront  à  l'inaugural  ion  de  l'empereur. , 

Le-Drilat  Branotithro  vu  remplir  la  nonciiffoïc  du 
Siint-aégc,  vaonnte  depuis  les  troubles.  ' 

Ou  wprend  que  parmi  les  offiriers  n-anoaîs,  Prtbglé* 
■tir  le  leiTÎlolre  auliil^ien  depuis  le  10,  est  M.  ii^Ae- 
manil,  preiiïier  adjudant  de  M.  LaJayttK,  •!  rpR 
commandait  le  can3pd«ll«r%ill«  denière  Lpngwy;  il 
est  arrixé  le  ïO  à  Luxembourg,  et  il  a  élé  conduit  a 
ift^NMd^de'par  ImiabMMnl!. 

«iMMll^a  'M.  LafiiyelM  (wl«Mi  pmoBsfer  à  1*  u- 
t».i«,'o  d'jWrere.jili^'m'oe  fla'W  «il «çu  do  ordres 
-#ffl(t'«Mr'AVi«in«.— Gcigé<iéi«Wii:.q«if,  'vojraBt- 

•  son  armée  désorgani)«B,pMtflàUK«rcra«(suuD- 

*  iM)asai«n:dc  |:Â*ui«bMie«  il  avait  pris  conseil  de  Bel 
>' Btkis,^  ^e -luus  cMunMe  «vaienl  tÉsolu  4^  fiiîr 
«  celle  (fi»te  ■MltaeHt'euM  |»o«r  m  rcUreci  s'il»  le  |»ou- 
M  voient,  à  Maêsiriclit.  ■  .  .  . 


'  :itd  di:  Iriirs^ësuct^s,  et  qu'ilâ.ayaieiit  mêii 
le  vœu  de^o  loi  qtri  VitM  a'élre  cçudiie  âcet 


ÎKiSèE.  . 


£lcèiioiutle  Ptirii ,  Bol^pierrc.DaUloti,  Cotfot-. 
'iHvUoi^^- Oèparlei/iéiiti/e  l'Oise, T\tomasVA\ttCY 
ilucliaïsis  Clools,  Charl<'S  .VilleUc,  le  ciirë  Massleu , 
l^uÎ4,  Caloo-  —  DciuntcmeHt  de  Saéne-èt-làtrv, 
'jhanûiiCiariia.^  Ve/'aileineni^la/.oi  ici, Cnraiii- 
Cotilau.—  hépaiiemeiUdE  l'Jiine,  Quiuclte .Con- 
«JltfceU-,—  DrptirtemcHt  H'Evre-et-lxiir,  Brîssot, 
K^tiMt>L^oix.--J)e^ii'''e"' e;i('Wa  Manie,  Sa  la  (Il  11. 
'—  DéfioiU-ininide  Lair-et-Chc'i;  Gr^iri'^  CliaTioI. 

4t.  iaH^énelii/critmtt,  Tîuiw^t ,  Tuïljé ,  Ducaslcl , 
*itoi«i>.  ,.,    ..... 

Liste  des  ntlmiaistraterirt  prorisaires'^rnpfilItUttt 
directoire  de  (a âtmmislééÀ'WtIministiatioV  rem- 
plaçant le  département  de  Paris. 

MM.  LicIteraNiËre,  Ti^-[)rësidc(iU-(!l.Cabn»od^ 
-  pouri^wnMMti0MUxeltrailenii-Atsecclé»astiqai!$. 
,JA.  UblaxO',  pour  les  tru-aux  publics. 
*  THVÏloiBftrOji'rfemfclilêiiiîehes.         .      '. 
^  "  1^^  CoUiu ,  pour  la  jtolkCj  justice ^Tiopl taux ,  iiren- 

"^flJ)uloiB,'Vfrny  eVdrpSchCB.  ' 

'  'Kitf.  Siilnion  ctPlquenard,  polit It^ctmTnbtnkRiï, 
"E(iaiic'cSelbur«i(umilitairc.    '      ,        ■.    * 
,,  M,  Berthelot,  precurcur- geuém-Sïoaie. 
,.  'jLiiiaié,  eilpiilcant  du  frûcureur  giîna-al-Sïn^. 
.    M.'BahsoiiiEixaHairc  geiidrul. 

.  Le  directoîn;  tient  ses  stiauccSiii"  i,  ^MÉe  Tcn- 
'fibrtte  nks  aiardi ,  l'cudi  «t  Uoiedî ,  i  wi  lieUres  au 


il  est  du  (leToir  des  admiiiisliMtcnrs  provisoires, 
'fltis  pW  -te  T'Ogl*!  ifa  fclw-wtiB Jltw  t  wurxWÉd- 


la  publicité  de  Iriirs^ësuct^s,  et  a 

prévcjiu  le  vœu  de^oloi  qtri  Vitfrf    .        

égard ,  en  cliiirgeanl  dc$  coBimisKiiFfS  de  clieM^Cr  un 
cmplacemetitHï«W»aïïe^*nt-  cftrfMMt  TMfa  les  bu- 
rejjux ,  i-t  pouraduietlrc  lu  plusJe  cttoy  e  n  y  ^«ibte 
àleursscauces.  .  ' 

BàstueMSMt  As  PtÇI». 

La  tliiipitk ,  prêt  ^M^ ,  Uiifptithl^e.  —  tjl  miiuici- 

paltti!  de  In  Clihpcllê  vli-nt  de  iloiinCr  iifi  etctDple 
qui  dnriiR  Ctic  suivi  par  toiilfs  les  QiUuicqMlitts  de 
iVmpih'.  Après  s'être  qmtst^e  tJt  ciloieBS  pour  les  ea- 
rAlrmci'I»,  et  de  doiispourles  envoyer  aux  froulicre, 
elle  a  eu  ffcoute  au  tnojcji  suivait  pour  les  armer  et 

SaliilIter.Lraniiiniciiiautouirait.npiiorlcràl'hlelierde» 
arnaiites  près  le  P;d.iis  ttois  de  leurs  oinq  cloches  , 
nouren'rotirrr.  Selon  les  dtcnis ,  les  deux  ticrede 
leur  puidscn  pareil  petdsdeeffus  de  cloches,  alliés 
de  cuivre.  Us  vont  eniplover  ces  suus  à  pajcr  les  ar- 
«unwt  «r|n  UiUiars.>jMausie»ilM:hcS'U'«Ma«ni 
.i  iw  triWBtiiit^Mgf- 


Dreil,  ItK 

timitifm  jféaMt 


_js  assemblées  prima  il  M  M  MmX 
nt.  Oi*n'<nm|iliMW ,  rfMiMi'» 


egdAnitMps 'd'ail*  ri  pimêe  imfMmWBe,  »  hM<ûmé 
feipilBUKmltme  'howHW  wiigtàtet  n*''"*'  t'Wiwit  8tew 
itf  poiM-  <wl*w^  *  En  tn^Krra.-  mHim-m,  im 
des  nssomblëes ,  Luiis  les  bum«c«HM  iingatfiiuanl 
agih's;  les  boutiques  sont  fermées;  le  tUwulte  est 

Eiirtout,etle  peui>{«MtbirtMtlé^r  toutes  sortes  df 
riguos  et  de  menëes^  mais  cliei  tous  Vouvtkr  n 
avec  un  Sinia-Trofil  Âoimanrdoùner  son  scriUiD,  puis 
il  rclounic  ;m  travail.  C'est  plUSl)feudi«  tous.  - 

Ces  iuKlflis  ont  vu  a  ftUiiao ,  illA  ïls  reviéuttcut. 
une  grande quaiflilé  d'éHilgrés  qui  Icurout  dil  que 
tout  fil  Fonce  éiflit  JCrt»  dessus  dessousi  (jae  CcUe 
ville  ét:ii[dâcrt£;.quc  les coustructJaiiseuesÏGavMix 
étaient  iiilerronijiu*  Ces  flrant'prs  ont  été  bieii  sar- 
pHs'de  trotim-  S  lciirarrh(*c  miEfWïftfré  irn  Yafle, 
BienTirmi'e,  tini'qirtp^pU'iii  deïfttHÎ'iih'aiW''»  ** 
une  ïHlÉ  calme ,  «lit  ;  ftgoi^Hih'inwbiHlfti. 


BULLETIN 

De  L'iSSEUBLËE  NATL»ti4*& 

On  lit.  mie  îrtU«  des  a^istoi&traLBum  idH-dé»«He- 
ment  ^e  J'Aia .:  Sis  «dlltfeia  à.hiiisjqs  iMpMts  rittl'A»- 
sftAiltU^'uatf^it»!»*  nti^rftwt  k  ■■ri—îl  lfc>  mtwir  à 

Vue  leiire  ihi  itmiirtFod«  i* . yaiiw» aiinttw»  ■yi'il 
s'est  dlevé  quelques  diriiciitlés  dans  le  tribuiiaX  de 


mande  que  l'Assemblée  prononce  sur  cet  oti^      ' 
Cette  dwwafc  trt,.'Bw»y<*- ji»-**M<'*  *»  IHM"-. 

lion.  ./i  ..1  • .    .; 

Un  membre  fait  part^  rAasmblâf  ^JC  );jHMaiBlée 

fleCToi^le  m  ^^arlemetit  8e  ta  Scitie-ulâitnire  a 

nommé  au 'premier  ^rutÂt  U-iglll^  oital/éi  la 

Convémioii  DatioliaTe.  (OniiWilattaSlr.) 


;,  Google 


lizcd  6,  Google 


Ss  Ttaener.,  H  taetion  ie  fadmiriMniliAii  Ta  «vitlt 
de  funiti'.  D^ji  h  TmlcrnitS  rcprehiil  son  feoifire ,  les 
.passions  ]i3rticulièrc5ScCiitinrnt,  lèscitofpns  se  pres- 
sent-iioiir  IViirÛlcinfilt  :  les  Tiarrièrta  de  Paris  ront 
l'oun-ir  ù  Vactiïild  do  commerce  et  â  la  litiiTte  des 
Citoyens.  CopipicK  sitr  le  ïèlc  du  maift  de  Paris,  sni 
son  amour  du  bii'n ,  et  sur  son  d<!rOuemcnt  i  l'Assom- 
tilrie  nationale,  (ta  salle  retentit  d'applandtssamnitf.) 
U.  LE  PriâiBK,^;  1  L'Assemblée  est  satistaitu  d'op'' 

C^  ii  des  érdncniâits  lUulheurcDS  ta  iiriiscnsc  d'un 
me  de  bien  ;  elle  se  reposera  touipurs  sur  votre 
palrtoti&me  et  votre  sagesse. 

l/AsscjiibjL'eârdoiiiK;  riiupnssion  çl  l'alïiclic .du 
discours  du  (Haïre-de  Pjirîi. 
.  Sur  le  rapport  faitinrll.  Diewteiuë,  rAtseublée 
rend  le  drârct  suivant  : 

•  L'Alminbltie  nationale,  tprèq  avoir  enleMu  Te 
report  de  soncoiiiile.de  rardHiairedeslinaiicci,sur 
I»  constitulioii  d'une  rente  viaeèrc  d'un  million  sur  la 
téta  4e  i,oiJiE  kVl ,'  et  sur  oetlc  de,  StanisUs-Xaviur, 
son  frère,  fajsautfartie  des  renies  viagÈresder<!di(du 
■Mis  de  jauvier  lT8l:coiigidéraiit  qu'il  est  très.ios- 
tant  de  décharger  le  trésor  national  dil  paiemeni  dii 
Uniues  qui  n'ouL  été  mises  au.  rang  des  dépenses  ^tu- 
bliqucs  'que  par  une  suite  des  malversations  et  des 
dilapidatiouE  de  l'uucieu  re'gimc,  décrèle  qu'il  y  a 
orgeucc.  .  ■"  * 

•  L'Assemblée  cialionale,  après  avoir  dècrcle'  Tur-' 
6«Bce,-ddcrètccequiMiit:  , 

*  Art. H'.  La  rente  d'un  mitUon  constitua,  par 
ooatrvladoiMavrilet  SX  tM*tlftl7«4,  au  j>rolil  de 
LouisXVI.Glirsatéte.  et  celle  de  iitaaial as- Xavier, 
son  trih-,  ^ora  rayée  dot  renslTes  et  états  des  payeurs 
de  rentes.  Les  litres  qui  l'elublissaient  sont  dûcluri^ 
nuls  cl  non  avenus  :  il  est  foildéftuse  à  tous  [laycnrs, 
agei^ls  du  trésor  limioual  de  coulinuer  le  pairmuit  ite 
ladite  renie,  soità  Louis XVI-,  soit  âSIanislas-Xavin-, 
priocc  français,  suit  enliu  à  toutes  autres  [lersuifocs 
se  pr^endant  les  Tondées  de  pouvoirs,  («ssionnairei 
OU  a]ranU  cause  des  rentiers,  sous  peine  pour  ksdits 
paynirs,  Iresoriure,  agents  de  deniers  nnblics  et  na-, 
itoDaux,  d'élre  poursuivis  commeprerarîcatenrs  el 
coiicussiourinires. 

.•II.  Ils«a  fait  àladiligenct^dcrag<intd«  trésor  na- 
tîoiinl  mciiliau  du  présent  décret ,  tant  en  marge  dés 
minutes  des  contrais  des  30  avril  et  23  juillet  lïSl, 
que  dt;  l'article  des  registres  et  dLnts  des  payeurs  des 
rep  tcsquiconcertie  la  ren  te  dont  il  s'agit,  et  sera,  kdil 
agent  du  Irëser  national ,  obligé  de  jusiiBcr  à  l'As- 
^tubli'e  nationale  de  J'ciécutiou  du  présent  article 
dans  U  liuiLiiiic  de  la  publication  du  décret.  • 

Le  ministre  lîc  la  justice'  fait  passer  à  l'Assemblée 
une  leltrc  du  corps  électoral  d'Eure-et-Loir,  qui  de- 
mande s'il  peut  eu  non  foire  d'autres  nominations  que 
celtes  des  otipulés  à  la  Convention.  Il  a^faitchoii  de 
■H.  Delacroix ,  Brissot  et  Pélion. 

On  observe  que  la  commission  est  chargée  de  Wre 
un  rapport  sur  cet  objet. 

Le  carps  élaetanl  du  dépoflsanest  4>  t'Oiae  in- 
UBce  à  I  Assemblée  qu'il  a  nommé  i  pour  déplités  à 
ta  Conventiov.  HM.ThoaaJPayoeetJenn-Buptisle 
Cloola,  à  qui  les  droits  de  citeyeos  français  ont  été' 
accordes. 

Xe  corps  ëli^orsTda  départemnt  de  l'toa  nommé 
H.  Quinetlc. 

Les  juges  du  tribunal  du  f*  airondiSseDenl  pri- 
Iciitie  serment. 

'  La  section  du  Moi)  adhciv  unamneracnt  1  l'arrêté 
pfii  parcelle  du  Haraû,  qui  rend  loua  tw  ciloveiis  de 
•m  arrondiKcnwiit  salidaiMnKnt  responsable*  dei 
.atteintes  qui  itowfvent-itre  portées  à  la  pronriéte  : 
reconuai^nt  en  outre  la  nécessîtéde  cioKDter  l'anloii 


tontes  les  dcllances,  elle  difclare  n'av«ir  MBam  égvd 
INI  Hstes  par  leiqtifdlcs  ea  propose  d'ouliire  de* 
élceûon*  dès  sil«yciit  désipiM: 
L'Assemblée  oi^uniie  la  mention  hoooniMe  de  ta 

H.  DiTiATCT.:  L'Assemblée  a  décrété  que  soacoRiflé 
de  lénslatiou  Ini'prv^tPrait  aajvnrd'hm  dn  articlea 
pour Texëcntioii  de  la  loidudivoreenerienatMfeqn'il 


Sur  les  diverses  quesBiMW fatea pf  itt  wmmhltit 
prraïaUes  et  corpa  électorasy, l'AsMoiUde  déclare 

Qu'elle  n'a  aucuu.k)t  ileur  [ireserire,  et  passe  à 
ordre  du  jour. 

Le»grêiiadicrs ,  caponoien  et-  vylaflairca  dn  bo- 
uillon de  la  Trinité  prêtent  le  «enn»(.  etdenaodeM 
.  ta  permission  de  porter  au  chemiu  de  la  gloire  U:  dn- 
'  peau  qu'ils  out  conquis  à  la  BasUlte. 

L'Assemblée  déclare  que  cet  ancien  dra^an  do  det> 
potisme  sera  désormais  celui  de  la  libertc. 

La  commune  de  Heudon  prévale  onC  cooipaguie 
qii'elle  a  équipée  à  ses  frait^. 

0CS.  citoyemief  d»  la  mémo  Gommuoe  Cont  un  do» 
peur  Irs  veuves  des  citoyeat  maris  dans  la  journée 
du  10. 

D'eJeDBeaAiiglaneiportMtlebasMtde  la  liberté 
fdulfl'uasiuii  don  paIrMtiqw. 

-MM.  LR'KBrque,  BraUelLajwrlr ,  coMBisBrimde 
fAssenUéedana  ha  dépvrlenen»  de  In  Neortbe  et 
de  la  H<6rHe ,  fendent  ovapte  de  leur  Mission. 

Ils  ont  pareonni  les  départnnenls  de  b  GJ-derant 
Lorraine  ;  partout  ils  trouvait  des  preuves  de  la  tn- 
hison  él  de  la  ^wrfidie  d«  pouvoir  «écnliT;  les  vBles 
(Mgamies',  l'ifflpoTttmle  place  de  Metz  sans  canons, 
sans  boucnea  à  feu  sur  le  reaapart  ;  tes^okbts ,  soit 
gardes aatkMaQS ,  ttttér  ligne ,  mal  ba&iliéi,  et  plu< 
sieurs  .sans  armes  ;  de  faibles  années  à  ôfiposer  à  de* 
armées  nooibreusiis.  Tout  est  réfaré',  Metz  est  dans  le 
meilleur  élat  de  délieiiae,  les  citoyens  pleiiis  de  aèle 
cLde  courage,  ainsi  que  lea  nnuvaaus  corj»  wlmi- 
nislratifs  etles  généraux. 

Sur.  1«  proposiUoo  d'un  membre ,  l'Assemblée  dé- 
crète qu>!  U.  Lavugne  sera  Iraosftfrc  dans  les  pûops 
de  Laugrcs. 

M.  Lapoitc  annonce  qu'il  a  toutes  les  pièces  de  U 
capitulation  de  Verdun)  et  les  lellroedi  sommation. 
écrites  par  le  conseil  de  guerre  et.  le  duc  de  Bruns- 
wick. 

0»  en  ajouruc  ta  lecture  an  soir.    - 

H.  HmaviJe  dematidq  que  H-  Cb^udrou,  mou 
eqllègiie ,  s'explique  sur  le  transport  qu'il  a  deouutdé 
de  U.  LMivcrgne  bon  de  la  ville  de  Bourmgut  ;  si  c'est 
par  suspicion  du^patriotisine  des  cor  lis  adminblratiEs 
et  des  ciloveos ,  I  Assemblée  a  vu  l'adresM  patriotique 
des  adrainistraleurs  et  y.i^  applaudi. 

N.  Cfaaudran  s'explique  nr  la  justice  t^'il  nnd  à 
cette  ville ,  et  dit  que  ce  u'est  pas  U  le  motif  qui  exige 
Ta  Iraïulaliou  de  M.  .Uvcrgite  dani.  une  place  plus 
sûre.  (^'Assemblée  applaudît.} 

La  commune  de  Nenllly  vfait  offrir  8<  uourcaax 
défeMcuiâde  talibertéfrançaite.quiiroBtcujoiiidRr 
M  autrra.  tés  discours  pronoueés  par  la  commuue 
sont  applaudis.' 

UscABcecslsuipnulueitroitlwHRscIdemie. . 

Du  Jeudi 'i  lepUmbrt,  k  ils  .heures  tZu  iolr. 


H.  Lacroix,  eiloyen  dePat1i,tMHiinéc< 
par  la  comnidne  pour  l'appron^imewent  des  sab- 
sislancrs ,  rendcoinpteii  l'ftsenblécdes  obseAsliMif 
qn'H  a  recQrillies  dans  son  voyage.  Il  *  trouvé  les 
roDtes  des  départements  de  Seiae-ri-Nirw  ooimrlef 
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lizcdbyGooi^le 


Ht  l4  BlfiiiM».  UM  I4IVS  araMK  rVJmn 
bwag^V  qi»  de  bÎMiuia  tài«t»M«  qnijic  r»(uw- 
nft  q^c  de  qufiltiiirs  ^iNslà  |irt«  da  b  (tlwsi  et 
l'uttoserait  itiiiw  ttuii&  toral«  ;  cotuidiTant  tyn», 
ttiiiiiita  [Lus  iVlat  où qIIch  tciMir* ,  rU  amkiiUtt. 
sinon  n  ta  lettre,  nu.  iiieiiis.  ù  Pcifuit  du  iUaKt  dtt. 
SSinilIpl;  qu'il  est  ûnfosfiibleil'aUtimu'r  Ici  el&ls  ter-, 
riuesdcUucnube,  olLondu  la  su|iér(ûriLii. iln  tcrcnii) 
siir  lequel  1^9  nii)i?mis  Tunl  jaucr  ce  mobiL:;  que  II 
Iflus  griuidc  partie  ûes  rcinjuirt^  est  kuis  panqMts; 
<]i(1I  n'y  a  au-dultori  <lc  l^i  )ikec  ni  cbciuitis  couvrcts , 
ni  tnivers£,  ni  coiUrescatiJC ;  i]u' une  autre  |Kirticcst 
liors  d*éUit  à^  soutenir  lungti^uivs  l'el&t  <lc  l'arlillrrif , 
rt  ijuVIIc  peut  être  coiisiflérée  coninx'  une  grlQ()t< 
bnèciic;  qu'il  n'y  a  ni  rpttuiicbejDents  iitbi rieurs,  iif 
moycBsd  en  pratiquer;  qu'il  n'y  a  que  33  lû^ccsite 
.  cimonct  un  seul  cnnonnicr  ex|iëi;iincitt«  (wur'loser* 
vjcc  Hi'  clKWUije;  cuiisiiliEniul  aus^  l'état  ilu'désetpoir 
oÂ  Kc  tro;iv«nt  le?  citoyens  ù  la  vue  itc  l'iuccudie  ^o 
leiur;  maisoi^s,  rlc,  etc.;  accrptc  la  e:i|iiliiIutioa  pro- 
posée. > 


.  «Noua,  etc. .^ considérant qnc  1.1  luiduidjuillilt', 
feliitivf  aux  jnoveus  de  défciue  des  itbces'aEstêgvek, 
na|i<'"  êtfeeieciit«eduuscelUcircoiifiUucc,  |far  la 
raison  que  <}ans  l'aLlBiiue  de  cctie  yNtce  il  n'est  aucs- 
lion  ni  iW  Itrècliu  ni  J'assaul;  JnaJs  que  l'on  paiat  uo 
s'attacher  uu'à  mccndier- les  niaisuiK  des  tiajiil.-int'!  ; 
iMcIcbonibardcfflent  di;  douze  heures,  qui  vient  <far 
«(HT  lieu,  peyt  être  regarda comnu  uNciirèidio;  quQ 
«l'ailkurs  la  phicccstiiour  ainsi  dire  ouverte,  (la iiS. 
lilusieurs  iiaitirs  :  voiUMut  eu  {itévenir  In  sujbv'er.îipn 
ti>t.ilc,a|}m'roLiE«  hica'jijluli!tioiL[!topus£c.  • 

|iaire,  efluiuiandatit ,  vt^wt.qw  las  MbUatilp-eilir 

scaiont  tntiM^ii  Hscav Jit  la  reiUblioH  iIb  la  tt'ace<  ^'^t 

ni«|û.la,cecvelfi!. 

/■ti-ttre  lie  l'ojftrler  Jaisaat  la- famHont  de  evm- 

mamhiat,  aa  duc  de  Sni/fmck,  en  dtùe  du  M. 

•  rMM>(tlc  lu  «aptlitlolJeuhMioiaUa  que  taiv-nouft. 
avM  pfopvste  liMT.  Ju  n'y  tiioulc  qn'uaA  il«uinud«  , 
c'iM-qu«lc$lMUiilt«i*s  de  Huyeeno-el-Laire utile  la 
Charente  CMtscrvtwt  lei  qualro  piç«vs  An  oamiiagw 
itu'iv  entraut  (km*  wlle  ville  iU  avaient  ounyiees  wxs, 
eux.' 

CapHalMiaiL  Les  sentinMntS-d'htkmiwl^  ri  d<^  «à' 
iiérosile  qniouaieiil  lMr»ma|etlés  tottéctalail-prufl' 
■icime  lésoiil  déterminées  à  (tnirêrrr  les  niagrM»  Je. 
douceur.  En  conséquence  la  ganiisim  de  Verdun 
sortira  sur-le-champ  par  la  porte  de  Ftance,  avec 
nwcs  etJMMJC^et  avec  4  niiMe&du  cout^ignc,  Oiui- 
foM^neut  Ma  demande  du  ««ntmaiulaiit.  KlLsera,- 
}u«im.'ù  la  KwtduineïUitiun,  EMCcuinitagwie  pat  4û 
caHitaicleiB»  t>f«sûcii( ,  et  elle  wra ,  aii»H  que  les  ka- 
Uuiils»  HMCSW*  l»prat0«l«)»  d«  I«um  wnicatâs  >m\- 
pi'Mie  ttt  tin»stcM«.'C«u  qMviMKlfOBt  sortir  pu  U. 
poftft  Swia-Viotar  pawHutserwidtc jusqu'à  MeW, 
«I  wNidtauAiwtMlAprMMstiwMd*  KtimnajesUia^U 
luui  sera  déUvni  deiiuitunf  g<taVie.  M»  biaktlatt^ilo 
1ii;vitfi«ietdraewir9ii5>>iHirftiil,  m  \»  mium  pr*lac- 
liM,  b>iti4fouilih«M-qu'Us:r«nMlAwtnti  Uh»  ariMOK, 
lefm  aiii^3.<il.kt»uiMHiilMM  —iMi  ufliciaM  et 
)<»l«au|iw>iMi-vttii<k«Htiiiti|wniir^)MiiCf)UM  m»- 
iciMri  wfii  b  Hut«Qti<«(la«<uo*uw>i  pu 
Si'b-dtiwMbnisArlagarfiiiosrrvileiHicsd 
'  ticulier^.  lisseront  Ira iléi  comme  parlioulttBi 

Cette  lecture  est  plusieurs  (ois  intcrrom|iue  par  de^ 
DMiilvemeiits  d* indignation.  - 

-de  lui  Taire  uu  raiipMt  sur  ctllc-caDiliuJatiDii. 


Oi^  Ut.uM.N^4««»laMndh^WWrw.  «M 

-M.lejWC»diat.tV-mu;iMiwnil'fciii  mttiéft 
c^  tkM.  lUUwuMiiii  eUtt«rt  W^du  4ie.m  ^eta. 
Ca  kéiiAMl  .vi^EtiicuiH|odanMrJMt«R<SM'4ui<^.«C 
y  pTucera  uiw.  Ibrtc  £nrni$oh.  Vou^  jie  devc»  pttot' 
aroir4'inqiu4tNd*^«ûrc4U<«ril<i,9ui**t(>MMiap|W* 
viiioitnec;  il  lëvAsan'caditi  poiif  se  porter  veraCkfc- 
lo«s.  Vousuie^nnutlrcziLi'gankrtesUea«eaMf  KM 
plan  de  niarejie,  vous  n'ignorez  pas  que  c'est  W*  S^ 
crctile  rEi;il.  ... 

>  ie  vous  ol>serverai  que  Topinion  de  en  gdnéial 
éctniré  est  que  renneoii  u'a  pas  l'inteiilioii  (le  s'avas- 
ccf  vers  Pans  ,  i|u*il  v  aurait  beaucoup  de  Tolic  de  ta 

S.iH  à  te  faire.  M.  Keflermiiuu  a  vn  Ji'ec  jilaisir  qu'ua 
écret  de  rA5SHnibti'c  nationale  débarraiw  les  ofS- 
ciers  etsorls-ôflîuicrs  de  leun>  [us i h,  courtes  remettre 
aiis  volonlnirè?  n  oit  ve  lieront  arrivés,  i;t  (pit  5oiit  latt 

La  sAiùcc  esl  sfit|icuduc  â-Ax  heures  et  jcniie. 
p^J/rmAwdi  Ti^embm,^m»^ heurt*  *l»mmSm. 

VnixicberquÂ  a  quat^ntfaDli,  qfti  a  ddijâ  ()«i>aéA  t. 
pour  la  raievre  ,  qui  flpaï,e  d'av3aca&(«iiRt>»HlioM, 
s'oblige  a  piiyer  i  IW,  nac  nioW.  {OiLji[i|t]a)MiiV) 
-     La  uieiitioii  boiwrable  est  (Ivcr.'tûe. 

L«.0(M)Sùl  da  1.T  ootBiwHW-dtt  Hivn  TaîL  ytmHk 
léLil  des  anjMfiiqiu  wat  dau»  l'nniénat  du  «elte  vill*, 
.et  qià  peuvent  servir  au  camp  de  CtiâlwiA;  .saxotr ,  dfi 
nùnlàlc  de  iTTT,  »,SiI  Titsilsi  (TauJÂeu  modèle,  ïfiO^ 
Total,  5,(i39  ro&ila  duMrviee,  et  l91.'àr«faECr. 

1,'AWnililn'  ordonne  oiciitklu  l|<Worabfe  etniHi 

an  |»(HtMH4.PJE<iGltt|f- 

Uuft  tAtn  (h  U.  SauiM»  imniMWt4«-li  «M««M 

dn.XMH-wic* ,  qNi*ifto.l«iwi-«ti«His(lej«i«AyH-i 


■!■. 

Cvtlc;  MlK>  «M  «iWMfàii  a»  voaitA  de  ctHtspiM- 
dÀne. 

iLTNwd.  Vm>t  ^  ■itiiliMi  ihi  tfcwMtw»  Ut 
,  lrouiinn;;e  d'Une  ode  à  l'égjdilé. 

L'AssriHWe  agrfe  riMiaa^eteK  onlounr  bw«> 
liM(.ii«iMtalilcau  ftocÈ^nriml. 

-LcceHiilMMMte<leriH)adri«ia(lM9B«eiioi»i  ttÊm^jt 

1iiHysMive^0ontrehii,|NiFhiMëiiM0c4apliiswwt 


Hpi»' 


L'it!«cnil4l^  mffoîBnM  eoMÎtri-do  sntTeMaueer.' 

H.  Or^çoiro,  an  njrm  du  comité  rte  mariur  ,  r^ro- 
dnrtuiiprojettleilécnlrehltifJ  H.  PoissAlinier,  e»- 
niinniFiu-  lits  onteters  dcimnlé  ai  h  mariw.^ 

Ce  projet  de  ctéisret  «t  <<cartt!  pdr  ta  qaeslK)n  prA- 
lable.         .  '  :- 

W.  0*iti<Mi.(iilt  IMuredB  l'athessoMnnaleï 

Le  coifell  da  dênarlement  de  i'flite  à  tes  conci- 

<  CilovcM,  la;  yatrimat  liant  IftBtoitwwilwatdap- 
geri  NOS  trttiiliù(«s  wnt  edlan«ée|;!l(«  «uuuiffMHil  pfr 
nétré^^ins-riulerieur;  le oanoii d'alarmc-i relenfrdàat 

tacatiibUc;  rA<$cmblifai^.eiuli^ajipi;Ue.auMco«rs 
dBlalîucrtiSeld.eL'é^le:  tous  c(!ltX41i(|.9B(ite»âtf 
•k  (lortcr  les  ariue«.Citavci&,  attçiiiiet.lciarJradc 
I»  piilr'w  av£C  UN  couug*  calme  ^  tl|t  liç  ttr<lei;out.fiM 
âvouE.iiacvcn'u'iiiuetuiitC*  Ic&divjïiousîuûicùaFesic- 
lêif^M'it;  «iHC  l'cuveini  twuj^  ciLVoyuuL  qiw  tous  l«a 
Fraiigaissovirrt:rrs,  et  qu  ^a  n'ont  tous  qu'un  luént 
vœu, (u;lui  de  sauver  la  D.ilrievda  vivre  lihrésetc^uz, 
ou  iiérir  pour  ^lu'  si  belle  uuse.  •  (On  applaudit.) 
*    les  a4^iiit»U'4tQur«.4lH  dUlÔM  de  Bnsf.écrûrevl  à 
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I  AMfftWe  pour-tirtMuiWW-fitic ,  <)r|itii9  h  T8^i*l4 
des  bsbilMls  «KiMiM  aWs  tnssnnnrt.  «u-dnaAt  tlv 
i«M«PniM«,i)«MiantfctiK»NHe(it«trit*Mt«iiElëfi[ 

.  U.  itettf -U  kitiin  «rue  ^loficMkm  iTtibiM  i*^ 
IkariMflpMJntInrrptten,  )F»lMul4»>iMI<Y-toiMiliK-> 
lennd'iMefadcri^rtilterw.  (I  cimiimde^ni»  M.  fcttH 
giiK,  Mqftel  A  nratMiiH.  CMHneMM^e  osniMniHle*  ' 
ttevt  ée  LMdn  .-«tKjHi-a  Aé'tNmméfloimMiiAmt  I 

t'ABl«Btil('e-W*t(rte-bn  pOUVwV  f»?enW. 

La  «•  côhipagtiie  (tn  artflîenrs  ilc  imon  dcmnnile  à 

Ertir  iwe  une  pîècp  ilc  qBalrc,  en  même  »em|.s  que  le 
tamoii  (fc  grntaflnTs  de  In  Cflle-ffOr  M.  Gnytoii , 
rolootrin  de  crue  e(7mi>ffgnip,  ebscrve  que  ses  concî- 
t&ytm  oM  Toit  reTbndre  à  linirs.rrais  de  vûUlcs  piècw, 
«I  propose  (le'lewr  fai)-e  (iétivrmlcâ  iifWts  pour  ces 
pièces,  des  magojtis  ile  raisttiM  (TAuxonne. 
■  l'A^Meinbléfr  ordonne  tnentroR  honorable  pi  le  ren- 
wi ,  iHit  de  b  jrftlMbn  i^de  la  motion  ,  .111  miinslre 
«  h  sunrê,  poni-  donner  te  ordrëj  niîoessairos. 

M.  Laririèrc,  ira  de  WM.  les  secrétaires  fait  locluïC 
trniié  lullre  domiaistrc  de  In  guerre. 


l-deTtgalil*. 

U.  le(*rés>deHt,  ^^vimtdhnvtvm  nneifOn  de 
H.  l«u»Mccitiil-La«k|ior,<t'tMa^M.BiniDurwz,  dmit 
je  o)  euipcwM  d«  voBs-4oMftiricani.-dantu)r. 

.II.LBdliKTin'iiini<nicc'tiH'il  dite,  l«  plnSfin'JMui 
*t  jfoMiljle  ,'V<*g|[nlsirt(on  *3  irMpc»  ■,  ^  mesnrè 
«a'eUeslntsrrimtt  il  m'ainHinoi'  une  iufraeiinn  ,ruT 
ftw  qu'il  Rt  hmmiI  «tafMre-eessA-;  tftst  ou  rtiiiifcHc- 
»«Kq«'oit  (uiSMi  d<>!tiir[  tfHin  cêi/Voi *  Hriw',  qui 
pauMtftr-SoiMOns,  draliMaillunsqiiiflYsont  n-ii- 
nis.  Vous  sentez  ,  U:  le  pr^sidenl,  ijtie  si  un  mrd?- 
atemplr^tait  snri  t«  France snvR^urdne.  Je  Vteus 
-  m  Inire  pnrtirtM  conimr  exUfisnlinnirc  jkwt  b^ttII? 
IL  Lahourdonnareili  cette  tMrtrirrtiiMli,  et  umn-lni 
fttterin  de  fa  rqipiiQer  tniad^t. 

M.  BiiniMii4«  iii'enToie  Buftddpikhe  du  plus  grand 
muttï.  Btle  «oiiljeia  le  détail  ih  ses  projets  pour  ur- 
.rtter  la  narclwtte  l'enunnii,  s'il  n-tit  pt^netrer  en 
France,  et.de  s«  pl,-ms,  s'il  rcnt,  nii  ctintrnliï,  retonr- 
a«U3M'lesilii(»Heiii<«tailciaU)tiK,<(lek  Moselle 
«te.  Jc.iiep««xq«'.-Siprwi»ef*«T«f8.(lcM.  Bon«Hl- 
nez,  p:ircc  qu'elles  sont  etictèuienl  ciiiiformeaWUl 
içienuts.  -  ' 

PardeSnioÙTcmeuts  i|ue  ce  génerara  fiulsj!  aura, 
ïTantlrès  |ieH<leleilrpi,souSBestirdrcs,  ss.ooolioni- 
.  nés  d'rxçeikutes  liouyia,  im^  pleines  d'ardeur ,  de 
cirisme  et  de  conliaiice  en  [curs  chefs  foruteroiit  à 
liMMeM»  me  b*m«rt  JliiiHÀtÂrffbtè. 

■M.  Dninomioz  A'xnninicc  tjne  la  vilTe  de  Reimslui  a 
ofltrl  I  ,S1)0  hunimcj,  dont  80O  gicuadicrs  uroiùct  lia-- 
tiillfe ,  el  i{iialfc  (^liècc^  de  ciiiuu  ;  «1  mihtt  jutHrin 
aujourd  hui  le  eeiUtaL  U  «sUMew  iakpwUwl,  Ih  ta 
présideHt,  que  les  Français  «uiveill  oc  bel  exeaiple  : 
mau  nous  ne  pouvouossezie  tfiiice,  ce  aont  des huui- 
Dws  arma  qu'il  ji*n«  bat;  iefwircs,  loin  de  uuua 
lerrir,  uousjjuiseut.  . 

Le'Béiniral  Dapionriçz  me  tCnflsmct  rnie  nneCffttc 
qultroutera  place  dnns  riiistilire  .  et  qui  sfcftiicnl 
obtiendra  des  aimlàuilisseiuenls  et  (les  lemojguat^  dk 
reconnaissance  dq  b  parf  Ju  cor^a  IcgisluLf. 

-Otniait  UuDMiiMite  la  petiMnHCikNttMon,  Ttte»- 

§tOttïW(draiMrVHralMlMlomt«lenM  fojCTset  Wrs 
>™^^t  *aurt  ïeflfsdHipeanx ,  et  ont  ramejii; 
[  «narfots  d'ellî>lsii|>fiartmnnts  à  la  niiliou;  ils  ont 
Dne,retraite  Iroiioralik  devant  l'euM'aii ,  sans  itra 
entames',  et  loiil  tchds  se  joindre  «1  «or|tade  Grand- 
P^^otije  le£ulo««jr«'ti'ttù  iiMMjwëiia  partir  «ve* 
moipotlrlacaiiipagiic.>Sileshabitaittsdsbangwrc<  I  dfi  do  Write  SkHIi 


"*  VWlIdn-éraleMiftontrs'Ie  btéirftMuï.'^ttlïméme, 
pfitffoli»Me,  la  'frMMonêsmrrit-Tras  eçtanice.  Jecrofi 
«(•wa»***  rendre  compte  deCe  iraiihoneraliteâ 
t>AM«((itWftfwafl«itt:k!,  et  *»Hteipp(-niie  rftwnmcdse 
kmtwriAla  ^r  «es  btSTM  gni5. 

,  ■i'g-mr  Sebvas.  : 

Le  mSiàc  'tniuislre  demayde  ^w  l'iwKuiJJdË  )h«- 
nuuCe  la  dectituUaii  dn  pccuuér  lieuleHatili)<4tn*l 
cummaudunl  du  21*  rii^^iLia  (l'iufitnteriCt.^atarti^ 
nient  en  EarnisoU  à  Charités  ,  cliiiMi6itoci|u'(l  enroie  " 
le  géjrerul  higoimt  pour  fuira  pattir-ce  riistiuM^  et 
exjiuiiierlacuHduitcdevçt  oflicKT. .  - 

.  Sur  la  {tfgiiositioii  de  U.  <  ~-—jj  l'OurMiililnMi' 
cretc  b«4^pa>ksiau,  el  aulorJMddsarMwlOAnRistre  i 
la.t>tmu>uaer  ,  à  la  olutafje  d'eu«vMlir'ld'«avasilé> 
ïUlati/.  "^ , .. 

H. 6«dei,  cil0re»d0 raris  -, hhioa  de Ma-Hnet , 
dont  iUMtié.pMr  M  «ttcrtc'i  R*Mtiii  fmmt  (u  TOWesët 
orpbeUwdes  oitejpmianoRtaà  taiowwfcda  l»-«oM. 
(O  u 'ktti^udit.'} 

Sur  la  pr^poiitieii  de  «.  GaaAion.  V>tLtÊmWo4^- 
«ribtoueledtnicldHr  et  ta  iiqaidatirut  pWwtgln  , 
•vwitlflJiHde«eti«MiwiMi,  Ma  BémeirB  ^MÎKaiit 
riflat«i»l>iBt  dfl  laliqMklatfaiB. 
:  If.  CoMMfd  4dl  Mwadn  pièo««itmiii«s; 
Copie  de  la  IcUre  écrite  au  gèaérat  Perriàrvtr  fiai- 

At^J,  les  iiiaiieyboargmciire et caasùl tfc laviidè 
'et  république  de  Blenite  du  31  août  4i&i. 

i»l.*efféiidnil ,  P««r««!paS<T«MM»iT  deyinqulé- 
luiles  que  notre  Icllre xl'lner  pourrait  fuus  nroîT éan- 
aiin.aira*iMd)i  i(^yr4lr9'*BB{KdtM*intars  mr  tirtre 
l«rnl*ire ,  iiMS-iiaM  em^naamu  à  m»  enniler  qwc- 
•Mtre  tUfJHlë  a'a  m«  truur»  d^bstanlnA  4i'(ir  mirprl, 
>)w  dtttLétRdecidéaiijMiNitei  pdr-le  oomeil  sdttre- 
rMD,4|itÎBVMldonM(;onlr««rEaainiMdnHtd(-s')'  traiK* 
fvrtur;  detiiMiaioiN  vi>W««nv*aiRiM»Mt.  Assuré' 
t>lB9  iitMs  tMuràiis  vMis(Murtr,  M.-le  gitaAal,-  qire 
la  iléclat&liou  <k -HH.  lea«ijmini«aiTts,  iiwe- nw» 
avous  raïuUte aitsùputiliqua  ijue  p»^bte , a  piothiil . 
laseusastuu  lu  phis  lavqr.iblecIlKBMwvuMlâsTnoûr 
le  niahitiea  de  U  pais  4  Imiom  hahmiuii  a*w>  fa 
Frajiee. 

J?kiu»-iMiu)MG'av<!c  iaa  ■  iiHlitMlB  ^w  van»-  eott- 
HHb!i,Jkl.Ju9Mi!ral,v«cafi'i«tiMaia,  - 

tai  «MAir ,  tpmtgmetm  et  tonitil  tte  ia  vrVe  (te 

Qtpi»  de-la  ieurté€f<tep»r  3t.  <daAinit^  hmmmm. 
^WUlàrttiÀtp€f^raniomd«aMimmirtafi<»i>tfière 
de_  /«  T^^Mi'twe  de  JUènme^-ati  ffiHiihni  9*^ 

fc»Bt*n».  wi* «aplia^w  VtÊ.  • 
M,  tc-giMMl;  j'ai  «ol'li*iiimit  (lÉ  jwiBTOÎr'To'tre 
1<Mn  tin  9»dt  «MHS  fimé;-i'ai  tout  atwitdt  npMH 
mou  lilsd  mes  souveraine sei^rwsj  !Mtic;J'alreci) 
aaiMvd'4lBi;|i«idM,à-i»aidl0de^(ilfflrattcM,aiiX' 
•MU«è>  Metotonto  laaDidifHiK,«[àim'oiit«miniiiicir 

«kbra  (|Ne  la'ftvdge-,  atM^Mfat'rtivmfcqiiel  j'ai 


-  A'lsMrindtvM«rAwdMriH(f,nt)m.$oinn]es  «ar- 
MtcmMt ftnnqiKHA  dans  «es  niriçons.et  Jcnicre- 
dfedemnnarfltHMiiwmettWiipes,  mi  Èiaient  por- 
WtsMdimstiMR  «mrtMT. 

faldilregWdeqnWltTCeprtys,  sain  quej'aierh  041- 
mtrrlk-rmivtAr  et  dcVous  assurer  de  bouche  <i&- 
tons  tts  sedHftK-Ws  arec  lasffuols  je  rcstel'di  toute  nia 
WcafWh  phiî haute  Considération, 

M.'lt;  gijui!r3l ,  le  cdenel ,  uieuibre  du'cona^tou' 


.,gle 


N.'  î>tohiu>  RoBin  ;  VAtre  anouf  Txrtir  la  liberltf- 
Tous  faisait  dctirer  driiuis  lûnf[kinpi  de  l'iibblir  au 
inilieu  DrfinGdctCii]iiilei,«tTotuiTeiMcr<UiMtele 
divorce  avait  lieu  en  France.  La  DËclantion  dc9  droiU 
et  l'iirlicle  de  ta  constiiutioi),i]uivei(tq«el<'niai:ia^ 
Bc  soit  regaritô,  par  ^a  loi,  qiie  comme  un  contrat 
cirit,  vous  ont  p^rii.  avoir  con^ocni  le  princiiK.  cl 
vtttre  ddcret  n'en  rsl.que  1>  dik^laratioti.  Unis  quels 
<loiyejit  étrc.les  ciuics ,  le  moitt-rt  1rs  eÂfets  dn  diror- 
ce.?  C'estcetTue^nedisHitni  h  Dcrlantian  des  droits, 
ni  la  coitBtiliitfon  :  et  en  constijficjicc  vous  avi'x 
chargé  Totrc  comilé  deli'gislalion  lie  vous  priSscntrr 
lin  projet  de  diicrrl  sitr  crile  impaftnnie  oinlitrc. 
Votre  oomitë  IVmédité,  autant  i^n  il  était  possililc ,  i> 
l'a  pruroDd^nnM-dtfCdt*! ,  et  Je  Tiens  roua  soumettre 
le  réssltat  de  ws  travaux.  Le  (ctaps  a  1  (icine  siifli , 
depuis  votre  décret,  pour  les  achever;  Ct  vous  voa- 
drei  ii)'e3u:uier,,si,  .iu  h^  d'un  véritable  rattport, 
tel  <(ua  semUâit  l'exijgir  l'i«|>ortanee  d»  sujet,  Je 
me  borne  à  une  exiNXitioa  aoinniiin  d«  vnex  ef  des 
molib  de  la  loi  (juc  Je  suis  chargé  de  vous  iwésenter. 
Le  coinilé  *  cru  devoir  coMcrver  ou  aceorder  In 
plugrdDdc  latitude  à  la  hcnltd  du  divorce,  Ictnse 
de  la  uature  du  e«ntral  de  mariage ,  ^ui  a  jnaT  base 
principale  leconsentemoBt  des  époui ,  et  pCHe  qift  la 
ltl>ert<i  individiiella  ne  pcutjamaia  lire  abëoiée  d'une 
mantire  indissoluble  par  auciiue  convention.   - 

Ainsi  :  divorce  par  te  simple  coiwntcuieut  isutuel 
des^ponx.  ■  *  .. 

Divorce  pitr  la  volonté  d'un  de»  époux,  scnlemMit 
«Ur  ta  sivpte  >J)ëpli«ir  d'incoMpatibililé  d'kBOMur 
OUilcC{irac(J<r&  . 

Divorce  aur  la  demande  d'un  det  eanjoints  pcinr 
jUOerentea  causes  dâemiiaéea,  <^  aérant  ezpliqndn 
dant  ledit  décret;  divvrce  poiir  sépnratiim  de  oorpa 
dejijugt'e  et  eiccnlÀ  entre /jioux^  divorce  pour  sé- 
paratio»  de  fait  dçii-exislBnte  dtpui*  loiigtlemps  cuira 
lus  conjoints.  Miits  te  comité  a  cru  devoir  cifri'iorer 
ws  soins  à  |ir4venir  «t-CMii^lH'r  Ici  afausde  la  fa- 
culté du  divorce  livni  à  une  si  grande  latitudo. 
-  fTacoiisidëréi[nc  temariasenVtnitpotntiineantral 
de  pur  dreil  natupcl  ani  pâl  ^tre  abiudoniic  niix  ca^ 
|iriet*desco»J»iiits;  îlavuqiii-o'élait.aussiune  ins- 
titution politique,  consacrée  par  la  loi,  que  sa  Coti- 
lervation  i^iatereaaaitpas  aenlement  les  epMx ,  mais 
encore  et  les  enbnki  ijui  m  sont  nA  ou  en  doiranl 
Battre,  cl  la  socii^téiiitière, pour  laquelle  le  mariage, 
sa  saltitelé  rt  sa  ilurce  A)nt  les  garants  les  plia  assu- 
rés des  bonnes  msurs.Dans  la  vue  deiic  de  soustraire, 
aulaatqu'il  aslponble,  nneaimi  importante  inatiM- 
tivn  SMbile,  aus  bicarreries,  i  fimtabilité  iImImi- 
menrs,  du  caractère  et  drsatfectioiH  dM-caujoinls,  le 
comité  a  environné  te  d'Torce,  dans  le  cas  »k  «es 
inconvéaienis  sent  le  plus  it  craindre,  de  di^lais  et 
d'épreuves  proiires  à  tes  «^carter,  et^  anmr  la.auokiir 

j-  I1..J: jj1)1-  -  ' — -■  ■  *      •■ 


Mites .  A  leurs  utér^ts  petsonow  ou^cooniains, 

1.0  diroroe  a-t-J)  IÎqu  par  le  eanarateoMit  mMm) 
des  4poux ,  16^  législateur  p«Ht  suivre ,  pour  t'Muc*- 
ti«nct  l'entrctiaB  des  entaDUt  cefirinitique  la  oatMv; 
et  ce  tpn  désire  la  diKrcnoe  desaeita  «ans  l'fidta-. 
tioa  des  gw^na  et  «les  liilcs  :  il  pmlcMriier  i  la  mtn 
tttUateseufiiHl5,qiclqmtollleM-wte,itgdsde.inMà 
dDseptOBs:  passé  «et  dge,  les-i^H^Eens  doivniiitie 
remis  an  pcrg.  Si  te  divaruBa  tiai.a«rtad«i awdtde 
l'un  des  époux ,  taHs' cause  lUteeminée ,  aocun  des 
eufaiilsiicdatl4lrclaissûàsacliargcelàsaeilalniice,il 
r^trop  suspect,  datis  iiq  pareil  divoree,  de  légèreté  <m 
de  torls  graves.  llaLs  sic  est  pourcnu&edcteraiinceâ 
Juste  quiladcroàudà  le  divuica,  en  ce  eu  tous  les 
torts  sontù  son  conjoint,  et  les  enfants  doivent  èUt 
contiûs  à  c£tiii  qui  s'est  vu  forcé  de  taire  dissoudre  «1 
lien  déshoiioraut  oU  justeoieiit  iiwipiior table. 

LcsTrabdcléduCïtioueldeVentrcltendcs  euËnlt 
ne  dpiveul  tios  moitis,  dans  tous  les  cas,  étrcâla 
cli^rec  drs  époux  illvorcés ,.  chacun  en  profioriiua  dt 
ses  lacullés.  Dons  tous  les  cas  aussi ,  dùcun  d'eux 
dtiit  conserver  la  surveillance' sur  Péjucatioii  d^^cn* 
fanls  coii(ii«  d  l'autre  ;. et  J'ititJrft  de  ces  cnrniiti,  si 
cticrs  i  la  société,  exige^ue  la  ni^nie  surreillauce 
seil'égsIcmcDt  accordée  aux  h'niilles  (|i«  v'poax  di- 
vorcés. Eutin ,  i  L'égard  ^les  droits  et  tiiti^rets  |>^i[- 
iitB(radeseDbnls,-cMzqui  niwiUentdu  maria^rfoM 
ils  sont  itct ,  soit  par  la  loi,  soit  (or  les  conrentioRs 
mBttJmui)ialn,  doivent  Jeur  <tf«  coincrvês  ds»  toii& 
les  cas  de  divorce  j  ils  ae  doivent  pus  pAitre  |tar  k  di- 
vorce ,  mais  aussi  ils  ne  doivent  pas  pigner  coctre 
leniï  père  et  mère  divotw».  Ainsi  l'ouverture  de  as 
avantages  ne  doH  toujours  avoir  lieu  à  knr  proit 
4iu'aiix  ternes  des  lois  ou  des  convcntioas  qui  Icsunt 
eUiliJls.  _ 

.  Teltos  sont  les  vues  }>iHinmlcs ,  tels  soqt  ira  prine- 
paui  fli«4ih  du  projet  de  dccrol  qne  je  skis  olwn^  de 
ruiiisoumeltre.  Sa  rédaction,  divispo en  qualrcMC- 
tious  :  l'une,  sur  les  causes  du  •KvorcA;  Tawlri',  sur  le 
mode;  la  troisième,  sur  ses  eDÏL*,  par  rapitort 'a<il 
<!poiu[  ;  la  qualdËnic ,  siif  si'S  ifT^U ,  par  rapport  aux 
curants,  vous  pri'scnti^ra ,  je  pense,  wétlioiU((urtMU 
tous  les  développe niciils  qiic  vous  ptmvos  di^rer. 

kl.  BoSm  présente  un  prajct  «te  'ilécrel ,  (tout  l'As- 
samblée ordonne  t'impressioii  el  l'ii|ountn»eRt  ■  trois 


de  hiidisMÙsaLle  aécecsilé  du  divorce  p 
tX  le  boiiluur  des  ëpobx. 


rkliberld 


.  À  t'^gard  descbt^du  divorce,  leMmiU  les  osni* 
'  déniDl  pv  rappoTLaux  époux  r  a  trouvé  de  *oé«eaw 
mojcns  d'eu  préveair  las  abua;  d'un  cAlc,  eu  se  per- 
melOntpasccque  l'hMindtcU  put)liqueseml)ledé-' 
fendre;  savoir^que  les  époux  divorcé*  MinentM»- 
tracler  un  nouveau  maiiap  enscnUe ,  w  méMo^ils 
puissent  convoler  avec  d  «utree  i  de  ncaadui  Mues 
immédiatcfuCut  W|)rès  le  divorce  ;  d'un  autre  odté ,  ca 
privant  de  tviis  tes  avantages  pécuniai'és  du  pmùifer 
mâriacft  celui  au)  co  o  douiaudû  la  dissoIulian,saus 
cause  atfterminec.  ou  celui  qui  a  occasiouné  cctiedw? 
.-solulion  par  des  biU  qui  wiivcut  lui  Un  rcpcuc^ 
A  l'égard  des  enhpts,  ceseircs  innocents  des  uulesdf 
leurs  pères,  ces  êtres  qui  ne  peuvent  soufTrirqn'iii- 
jnstcmmt  des  divisions  ou  dç  Tinstabililé  d^  aR<c< 
timis  des  autrars  ille  leurs  joiin ,  le  csmitc  s'est  sp^ 


'D>nilen-UcnntdUtrM4ar-nirù(|DrB.  TktdMKttp» 
iTÂrln  éiùl  do  «ombre  in  penonnH  arrdtM*  la  diaui- 
qui  ont  op|NM4  li  Tiolenra  i  Icitr  wthuihxi.  •» 


LiriBS  nO€V-8AUX. 

H.  D«naz.  libralM,  t»  d«  Clwt««i,  «*  981^  «s  ■«  Mai»- 
RojaU,  n;  ISI,  vient  iiénetm  cii  vmta  I*  11:  tnlunedc  !• 
rionrtltt  ligirlatiMi,  on  ColUcliiin  comiireiï,  rt'jpM-ofdn 
àr  DWtlèn»,  do  décreti>milni  ur  raw-nblft  foiiIIHdiiUi:: 
ce  Totanaed  la  Corfc  de  la  iMTlne.conlni:!!!!:  (■  Ir  ni)>(>ntt 
^H.  Banavaurlaiflaèanln;  f  iiufctHuw  par  It  ■Jmc; 
l*lokwluimt  t»  ■»«i— «  «■  loifyéaalwî  **  orfÊmitmim 
delà  mliinr;e<  caina  (>«  l»«*lidi»  ila  lâwHTMMIiT-Matr 
de  malhéaiiljqnn  el  d'il jdragrapfaia  i  S>  ^UliliuHMKt  4ltiK 
cour  mirlialc;  f  adainiiualion  feci  imiu;  iv  de  li  au- 
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CAZEÏÏE  NATIONALE  «.  18  MONITEUR  l'NtVERSEL. 


V»  iiL    tUMMMgktiSutMmak 


1792.  —  t:an  ftuariAaie  de  luLAérfé.irie  pniiiUi-  de-CJigtdlU. 


POUTIQUE. 

'  BUneffrt,  h  tt  aatl.  —'Le»  Irotipcs  que  ruumbtenl 
l'élecicor  de  TrèvM  et  }ea  lanttgravn  de  H«se-C»»»el 
et  iPAnnsntdl,  aÎMi  que  C,flOO  Autrichiens,  ce  qui  fait 
untotddeZO.OMhamnieij^mlcroiit.itirUs  rronllère) 
du  cité  deFrnni-e,  pourln  );firaplir  de  toute  învaii6«. 
T.'airUdac  C)iai')cs-e<t poiti  le  lA de  Bruxelle),  pour 
•r  raiidre  à  Tannée  du  priDce  de  Holieolobe. 
>  On  m^ndeSe  Vienne  qu« détordre* on! élé-envojfa' 
«I  Bohème  pour  faire  Marché  vert  le  Rhin  30,006 
boBiinea.  Ces  p[éparati&.  iiumecncs  absor1>eronl.  le* 
resaources  d'oi'gi'nt.  I.e  Irésor  de  Vienuc  «sl'epui*0,  et 
l'on  f»il  la  guerre  avec  dc«  emprunla ,  <)ul  Iota  j-cloin- 
beronlsur  repeuple,  Cesnoùvenes  Irdupcsaue  Ton  fait . 
venir  froment  ctairemenl-  qu'on  otail  <robord  «tu 
cfu'il  ne  l'agiuait  que  de  m  préseglèi'  avec  qaelque  àp- 
pareil  'milira>r«  «m-  Iw  fruMîèrcs  ile  IVaiice,  pour 
subjuguer  sur-le-champ  loiit  te  fovaunic. 

U  faul  pourtant  Croire  que  leaFraD^aia  aebaU^I' 
brarcrocnt',  pulsqu'oa  *i«DI  dé  couduiM  à  Us^'ence 
iiuatufie  cfawipia  rcoaplia  de  baMMr4>  tt  de  iiavaliers 
bleuib,   ■  .  "  '  ■ 

.  1^  MUgaiin  j>HewMbwg  mt*  irMiliré  àCnlileiiti. 

..  I%£m4w.  —  Cên  le  iftt|iftM.Cbawreltn  a  rtc" 
^  iMtWcatiou  officMI*  fie  ta  luspcntlon  du  roi  d«s 

On  a{iprcfid  ,  par  des  Icllree  parlirulièrrs  el  des  pa- 

Eien-nonvcUM  de  Ptiltaïklphie  et  de  ncwYoreh  ;  que 
■a  aaiigrt  cnnlinoem  leui  s  dèpf  èdationt  sur  les  der- 
rièrea  d«  Etals-Uni)  :  que  le  cun);rès  fait  infpnner  sur 
lainaovaiK  cotiiluilc  des  bfGciciv  dans  h  deriiiire  gaer- 
re  contre  teaindiebs;  qu'un  a  Icv*  cette  année  une 
■mifepaof'lesrppnuisei-^ét  qu'enlinitj  a  quelque  lieu 
^espwfer  qu'tin  imimKonelure  B»èc  eux  mwliitilé  de 
•l»'^-  ... 

I«i'd  Ilood  partit  le  21  tle  l'amirauté  piuu-  aller  à 
Portsmouib  reprendre  le  cooidHiideBientde.L)  ^anile 
flotte,  U  conAiire  à  WevRtoàl£ ,  et  duoner  ni  roi  rt 
à  u  ramiltc  le  *nA:lac1e  dt  la  r«vue  navale.  Le  njùiiic 

ni)  est  arrivé  dans  celte  4:apil«tebeautoup  île  l'aoïillrs 
luises  de  dialùictioD.    ' 

IttS3  b  mlwiiiM  ikiFraHBMH  une  MMrcNM  avec 
31.  Pilt  à  h  naiMn  de  mnp^erfsH.  DaaihMà 
Wiml>lcaa«v.Otf  a»*it  raea  k  métMMut'deB  Mpé>h*t 
<l0  iorriAiicUand,  ambaMdqv  «  fa  Haja,  doat  le 
cnatcnu  parut  aatee  îniimrlaM  pour  la*  anwqrar  m 
WqwmUi  auroi^dMRbviMaaMi  aMnéate  1». 
te  briiit  a  roun  ^M  la  U  «litialM  l'M«lral  HomI 
aiait.  Uk  um  tea  prt|Ttiiifa  nÉawiriin  paw  hm 
|H«Me  de  malïlvM. 

M.  Ptn  ««t  aflJ«(tH1itii  pmnlerlord  De  la  tréMnrie, 
«banciVa  de  rnrWqu ter,  hjrjl  suneillanrdestiaqporis, 
cMaiiab^c  rfa  rUttenn  <ïb  Douvres,  et  minltlre  de  Ik 
n,  M.  Grenvifl^  eM  baron, 


lUaira  4'élBl  MK  airttra*  «tranprea,  «  comeiva- 
r  (tei  parc»;  lard  Cbalan  se  trduve  premier  lord 
IMAhM;  jtr,  Dmd»»,  raml  de  cette  pûiasante 

fwWe^ai  aaatétaii'e  (THai,  tiirânrin-  ilf  h  marine,  et 

MMatrefriiiPlca  atM^sd^Ilndi;. 
r'r*  M.  (le  CahHmc  qui  b  fait  ln...':iri  dans  Ira  pi- 

Hm-miafatMabaoclei  Anglab  ne  aient  pas  ensftrct* 

a  pKfis, 

.     Km-eredc  lin.uiel(fS(k-pO.W  ilclord  AurUaiiJ, 
•t'Séfu.  —  T-uu  tr. 


amliassailourMsHaVe,  reçue*  le  Sta"  "wtiti,  et  poM*» 
au roisui^ié-champ  paVIei'ourtler'dn  rabinet,  M. 9b*w, '' 

Le  colonel  Tatleion  est  allé  en  France  voiries  çam- 
peuiems  et  autres  opéraliàn»  mlliinirM. 

M,  deLiapcourt  et  M.de  Nnrbonnf^soutà  Londres; 
le  In'uU  ratirt  que  le  priiicc  (Te  PoU  ;  est  aussi. 

Oif'll.  —  Le  mimslre  lie  Fraace  à  nqlre  rotie  aa 
trouve  dann  ane  positina  vraiineiil  rMbarraïaaDM,  ai<^  ' 
icolda  que  p<wtr  toateatee  aBairc*  diffwuatiiqm»  il  Me 
peutrini faire jnsqM'à  la  ConteMion  nniiomt^Ot 
■  -UrigrandQttaibredcFraneaLs.ja-caqûetmu'émipija^ 
rAnmiciunccabalacontrela.FraDBe.  On.  ^tlaa^^aa 
demiia  l(»gtal}ips  ^;ils  OM  uncsiainp^ade  ea»-- 
duile.  Let  uns  écrivent  dam  les  p)%i«n  aalifrançiii , 
a' aalMB  arranopat  dea.eoa  vecMUkii  u  q  u  i  te  1  iennaat  dana 
les  lietAi  puMin.  La  cabale  a  des  clicfs  et  des  peiala 
de réoDioo ;  elle  a  des  rarrespan^nce*  à  Paris,  d'où 
elle're4;ott  lescalouaieslcspluï  ii^juf  ieuics  à  la  nation 
fi-an^aise.  On  ne  peut  se  itlalmuler' qu'il  y  a  dans 
niNre  ^aaverneÙKnl  de>'  pwaoMwa  qai  daMMDt  te* 
iBai«it  a  aaa  nmasaïuKa,  car  on  calatdùi  porrewi  à  per- 
auadcr  à  oaa  |nrtie  du  peuple  aB(lais  que  la'  Franoe 
ert  davanaa  «i  lapalre  de  Mantfcei  et  d'wawina.    - 


F'aA.^CÉ. 


■De  Parii.  —  li  procuccur  dc  la  conHiHine  a  rrquls 
la  (lèiuolitioii  tlu  Cliâlelct .'  cette  ^fiEinoUliuii,  pmjctëe 
soys  t'iKicieu  r^BU*,  (>rocur<:r;i  l'at'atjtagtdt'  ilébou- 
cberla  rueSiJii{t-b(;uis,iIefttirciiiuir  lescitoynHuiii 
I  liabîtent  lie  lu  tuo  du  PuQl-au-Cliatigc,  el  de  rendre 
plus  iiiirUiriiiteclépur  lesvaiietinidflaHorgue.du 
uivcuti  w  Pui^ti  et  dus  boi^CBeries. 

Les  cavet  des  êglisçs  sont  oun:rlG«;oB  en  relire  )«§ 
lilMnln.  Urgrilk  de  la  pliieedejFitdercE,  ci-derunt 
j)jMe  ftutali),  scr;!  vm^uyic  à  fubcHiucr  dtu  piiiuei. 

Fanni  vœ  Ibidc  da  traita  iuhiresaub,  «ù,  uu  aiitwu 
delaauliwttctilcla  vci^eaD«e  4m  iiouptc,  ou  .'Miueè 
petammw  ai  bimte  iMtairetle  et  le  scutiuMwt  de*  prih* 
ot|M»dlan)ela do  la  inuruicct  de  rimMuMtiT.  uousu- 
iNMi  k»fMa  MiyMia,  eoMi^M»  Jaui  i»arvmiqiif. 
.  bmk  U  nlle  ià  m  teaait  l'ea|)àM  4*  trilMMit^ 
jugeait  le*  (Hriumaien,  m  «Bim-ua  fieillavd  mat- 
Idatil.aceoitipagiic  d'une  jeiiitfl  lilleéplorce  qui  ife  le 
(luiltaitjHStfepuls  huit  Jours.  On  nyiirend  ^hec'cst 
H.  SowMuil.  9<yveriieur  da  liuraluH»,  Apies^itet- 
quesqMilioKt  celui  qui  NniitliMBit  les  lùctiousde 
JuMic  tMfievaH  t«  asiistaitts  :  «iiipioaiiit  pu  cou* 
pâéc^leardil-il.iiB'Ofoic^u'dMrait  indigne  dm>eii|4e 
del8eaBper.aniwiiisd«iulcMiigtleG4i'Vteilbr4.>  1 
«>  MatriM  m  géuéttt  du  grice  te  fait  entendra.  La 
jtM»  iitle,  ea  peutaaBt  uu  cri  de  joie,  m  jcUa  dans  le 
SCM  da  tan  fére,  oui  la  iirette  de  «ei  bras  défaiUauta; 
el  lea  apcctaliiiM  fa  |»««  fnrienx  ne  iWKMRt  ratestr 
l^pirslaniies,    -  .  - 

.  UwM.Cahier.qai  n'est  pa»  Tel «iiWtra.ëtaltfrtWMt 
d«M  la  mteMMrwH)  :  uu  ha«nMeKU«,et  wwatie» 
airetMeU  hii  dit:  Vous  avBl'oird'nm  iMwrilc  bonae; 
qn-faMka-vauWr  JaeaiseMMOQM^  répMd  M.  £•• 
Ucr'.'MiaJe  ndsitaMenl.  —  fih  Uea!  je««iK  ivm 
aawwr;  tt  il4e  « 


«  «aaiTat ,  Itdel'dMii  aMna. 


COHMUnB  Dl  PABta.. 


gersde  la  patrie; 


dby  Google 


■«*: 


CoBiiiUruit  combien  il  cs5l.iiuporl«it  At  hilrr  la 
faroiïi  lion  d'uit'cnniji  soai-lesfinin  tic  Fnn.ct'iaré»- ' 

fttmu  Ùiiual  ;  Kfitf^iUttaKrc  alUsdlrisscuieiit  ks 
«cèM»  ^oacliaiites  qui  w  uic<:if4iicHl ,  «ii  1T90,  au 
QtAuipde-Uars,  pour  c)<  rcr  ritiilH  de  la  pntrie;  per- 
sauiié  nue  ci  ll«  ardiuir  civiqui,',  Ipiii  irdrc  i-U'itilc,  csl 
encore  aiigiiiculéu  par  1rs  circoiisiauces  difticilns  daiis 
Irsqiiellps  nous  nous  trouvons;      .   '       ' 

Le  conseil  géiirral  arrête  ,  1°  que  tous  h»  tra»«w 
dta  Mtimciits  Profit  ,MW])Hidnt  à  liiMtent,  iâa\  ipK^ 
tè(MDitrri<TSfttl«»iit  nltrr  trnf  aJIkr  HtxiwéfMniUuiH 
oMnp.  t"TMitn  t«s|>enMm«sqnirMit  IravoiUprMtl 
invib^N  k  se  munir  4e  pelles,  piwthes.  brayrtlrs  et 

c*M>MMMn  ilil  ciBif  t  elahlie  uti  AkiOtBqirii ,  i'Lse^ 
rsat  i»!^  -prie  niuialre  it  \à  gwfrrc'é"  Le  patoiil 

an4U  Mt»  puUié-M  «KClWk 


McMtee  iwi,  i  dif  hcMres^  nirtÎM, 
i)a.4U  brAW,  4  la  caiaat  dq_i'>taid^»frtwwlMW»Wi, 
rwi  Vf<i»lHie,-taMwn»ilD4f«9<'4M»««^mKrts;J»- 
<|iicl)r,  ioHtie.«M  «l,«W,«W  4dfè  kréia,  bM 
ivllrilitfiiï,000,OUL 


Ùu  ta'mp  ie  Prueuly ,  prit  de  Util  ,  h-i'uptimêrt.  — 

H  est  lividi'iit  (iiii'  li'S  ciiiipiuiï  ont  de*  jiwjelswDf  la" 
«lie  lie  Hctz.  M;iis  celle  ville  irrjsntte  ras^iécl  le  pfcti 
lbrn)iil;ib]e,  FIcini-itesalikitsetdecitin-eTnconTaceUx, 
dic  est  encore  ili<rnii!ire  par  Itfut  ce  (jïie  t'ailMmbrin: 
a  de  )iltis  tèrrlIilF. 

Thioitvlliâ  cl  Sarrdotlissoitt  Soail'ctKl.'fcaréAl- 
tance  y  sera  rl^ourenfe. 

Un  gros  de  rruKârtis.troajMs  légères,  tort  dc^iM» 
hommes,  nvc  itettx  pfèce»tte  enmr,  est  T«in  atlBi|Mp, 
MlMc  iiiM  pMtenvancrBAnkMKtwiWs  *iHe(a|ce;|ral(fc, 
•bN^  de  «Met  au  iwnbrv,  s'Mt  lwllaci»artf«ite  ,'eH 
Mllirig(M^tmr«Hevillr;hifitfl«  «oMi— <a  ■  air- 
I»  c^rtt|)  pvisMs  wnies.  UMkaer  B^ast  BiiaMni  tra«^ 
am-ên etHtfMia ,  in  Im> oWisA  ^vmmWtnétMiimr 
flifi|N*a  Jbalia*aM..NoiiSH'a«OH  M  4|iM4k>t  mub; 
erfcMiNn»Miai(léHMBBMt.Midnt.    . 

PÉFASUME.ST  DU  XOBB. 

' ZiMh,  ft  I MpttMéim, ■HIA' imdélariiiBUM  il— Htd* 
«At^^ebarmtif ,  ltu)Âtiir«tWatmiaB,«il  rtafrén 

^  cnqnelta  cl  <[m  Imri^eonx  dehtiJlMM;  it  I 
«lit  maiA  (liiii  chcHtti  ^ipniie»  pRlf  ««tt^t 
Cette  RNeoirire  n  ««iHe  la  vie  t  fianf  iimm 
nn-bott  1>M9 ,  ■uiirn-I-«a-,'ctB  te«r  Mtwhfiatul  »4ti,- 


-      -      -  -  «wq(|9  ,__-.. — 

MejBO-^Miaw  ytfBPdumwiwitfwlwito'wHc 
par  une  porte,  d«i  exprès  onvovijs  du  Poul-ttiwgrai- 
tMUBtt<wiiMv>'ai*l«i>fipw4e'poui>voM«  d^UMuler 


MMt  «  1*  jMonnls  4toifi>MwMlaDdna«hMg*»4a 
fNktifetMt  ntM  4MariM.  Vlif«iKfB»>'ta  MtHifr^ 
ftij  inirirTir  f  i  nlti  |iiniii— aliiii<aMMiiiiai 
Cet  iwmtém  i  wAW  !•  tifeifcnifrwMa  umpâq^wHa^ 
A  la  Tiie  des  gardes  niiUdiuuift  des  troupes  lie  ligne 
accauranl  <fe  toute;  parti ,  ces  incendiaires  ont  pris  la 
(«île.  Le  détacbemenl  français,  moigué  àe-  lual  de 
UahftliÉguiilajiaa.a^w  vci^  du»  ^iqoa  vil- 
lages du  territoire  ennemi,  el  Itwr  itMlifuatiDn  parul- 
tfa  uu  duutc  luw  axcuè>iblc  ù  ocui  uui  urcat  lyie 
CCS  niameurt'Lix  jinysaiie  s^iit  toiijoursjes  giûdcs'qes 
brigands  jutlrichiens.  * 


La  nuit  dentiére,  rcnuenii ,  au  noubic  de  S,009 
-M-o»,à'M  tiBridflw<—biÉc.riMiiMa  nidoa— ce  ' 
soulreiiucsù  Ijllejiaurrcaucïir  de  jiromHls  secours i  . 
et  ce  niiitiiiBii  a  fait  partir  dilToreiils  détaclieiiieuts 
avec  du  canun.  Ou  Itl  «M  toiM  desKroupcà  de  ligue, 
qui  eaiiluiliidit  dans  et  Iiuiirgs  cl  lieux  circoiivoisius , 
sont  bienldt  parreiius  -à  anrtimw  l'ct  qu'ils  out  néaw 
éli!  grossis*  pur  les  lirnves  gardes  iiatiuiuiuc,'i^ut  rien 
■régale  le  cuurij^e  et  L'açtiTilc;i|iic,  réiuiis en  maae, 
ils  kc  sont  batlps  eomaic-desiioiis.ct  oui  niSaierc- 


[OiireNsenicnt  celle-  horde   de  brij 

iiitiii;  ukiis  qu'enfin.,  turù's  dti  cc--- 

ilVre,  IViineini  est-etiErd  h  Bonlmis,  cl  que  ce  liourg 


est  ilnns  ce  inomrtit  en  proie  à  toutes  "les  Korrcurê 
d'une  vilic  [irise  d*asRiut.  Dn  iittcnd  »frs  doutcII« 
pliiïsftntsel  phniKtnlMrf.  ■ 

Du  ttnup  (U  ^¥titt.-^Vall^rc  in  Si'a  H£  assez  !&■ 
iltuic;  clloprouvcii-binilecuurageella  hoimc  te- 
nue lie  nos  troupes,  t^ril  ne  jieat  qu'elle  utile  d'e» 
faire  coiinattrtlcsdclails..  ' 
;  'Le31,i  troitlieHresatirès  midi.lesAutricbieiitse 
déiilujerrntaaiKnuhre  Je3ouf,(HlO  hummeset  MO- 
chevaux,  i\  niiç  di'mr-lieuedii  canipdeSl^iRUIe. 

lIsiiTOHCèreiitniiuljnHeriederorttalilireà  500  toises 
du c^iuij'), et  iim  toises  (le  l.i  redunle  de  Manide.lls  li- 
>rtt^«i)eonp«(ïccatwmin-bTedo(ile,rt5»boo1ct3à 
[MitcvOheunirtiimttnniilfltéudaennip.l^gATA^nx 
firent  passer  <tf us  pitcndcizl'la redoute en.arant  de 
Mauldt!  :  elles  ifiinioutèrenl  iirontjrtemqit  nue  oiéee  de 

'SOI!  nrUIleric.Onaper;iitde&rciWules du  camp  DD  ba- 
taillon de  diasseursTMMMisqaiiRèeucbaiem  lu  haiw 
4u  liilsge  ik  Utbaticf^  fj^ul^i  il  ••  fiit  braté  4«« 
une  prjitîe  aùiTsccru)-âitauAtuÀ(iou|cilt,*>>l>n 
I]  un  13  cuups  de  Catiuti  de  13,  uni  uiasMcrtasiilH 
tirent  Ktjrer  cçkiIailloR  duus  le  village  4'%à  il«orUil. 
A  ta  drojli',  rcimeiuî  iiiqiiiéla  ilaunitiéBu:  inuiiKiil 
lé  rrHiige  dcjaorlagiie,  ufi  il  y  culuno  fusillade  d'unt 
demi- heure  :  uueliiiics  coups  de  canen  nMssacrcrcot 
eg.ileniént  Ii^cbusseurs  autricliir'iis  duus  cetltf  paiâe, 
L'  lienleNunl-géaèruI  Uaras^',  conimaudast  à  Doiuj. 
rllcnjarecli;il  du  cauip  Dorln; , iiisi'ieetclir  d'arliUrrie, 
se  iroiiviiiiiit an  guarJii'f|Ccnera1  ngur  asiiiteràiw 
consi  il  de  guerre  poUrdillerenls  otijcts  impurtânls  da 
service.  Cesgetiéraux  se  sviil  ju)ii.lsoux  lietttwiants- 
gïifA%nx-La(>oânlDnn:ijY^m<l«  et  Beilrminvltre, 
atti^rtch-juK  de  cmnKVcsRknttet  6i!lin~.ToHSle< 
g^ilétvns  se  sont  divise'IesjKStes ,  et  ont  dirigé  1rs 
unc'rtitiutu.  Les  soldats, nnimâi  pat  Ie«r  exemple,' 
naspiraient  tjo'S  se  incsurér  o«ec  les  ennemis.  Le» 
cris  de  virent  ta  liberté,  l'^gtllfTé,  XànuX  répétés. 

.PwidMittmlt.ta  M«Mi«,1h  «MiMw  dak«Hil' 
toMw'a  |i.-M^cam<)  da. j—rr  »Ur-«Ml«  «h  fra.>%aM 
bMMft«iit'lràMaëte«n«p,«ieKEë4et1«Hle9,et«NMt 
Mt,«)M'uuinaMf  I»  (raiiB  ai  Mali  et  ffti  nAit  «jfw 
Mtmtm-momtin.         «  ■  -  i 

•LC'gMNtaC  BasnipM^a  «rtktri'psfdf**  ^Rtim 
m*  Wiiig  fciid  ^uiAgvDM  Mit<«puiiB«  elseilHeirt» 
mUituin*.^»  a—raiirtt'wniMtiatamBttéprësde 
vingt  VDilui-es.tnul  de  blessés  que «teln. Oh 4v«tM 
sa  (K!^  %  {djus  de  MO  jiaaiMi».  Jtoqa-aWHWftti  IS 
hiuxuDcs-blcawii  et  3  liids,  La  InMwnin  te  jimii  mk 
obstm  li^pass«gedcrEle««lB^U^t44u4ïJe«i«- 
nuuddiil  du  £hâics«i-VAblMi'e ,  M.  im>»«HiWT»'y<* 
(iwié  Avec  Qumifur^,  al  LflMWilM  <('"'*'' '^" 
tui  iu^l^uit. 

Vinet-iiB.dêsci'teuis  •nl.,|{CttiM  «H-çetiii ^  _ 

est  de  plus  de  ïou  ■-  nnri  liin  ■niiVfî  Knt  Mm 
si£s.;  plus  df  80  iléseAçurs  sovl  V|;iiiMit^ter|li Jî^mtè 


Paruii  1^  diffârents  tcaits  de  bnTourç  et  deciHirage 
dau  t^ifiiredi]  31,^^rc^la^Iil£eelIu-ei:    - 


y  Google 


m 


a.  Hortfmsrt.^rait  rpula  lO-aoûJ  one  bbénre 

fcpt/oiseR  *tiicUg(Mtrt  hmras,  il  iHatt  i  t'timlnilaiicB 
*!llBHi>gne<)»fwfe«W<tWBeiUe^  l'cdimnififent- 
ârce  du  «mm  MMiiMr  t*  .reMiM- A  Mmldi!.~Lé 
M^vMhNUftar  Bit  «w  «RcIn  «MT  ,itfci»  tMMbii)*  la 
radMNtot  W  ItwUèaarf  m*  hutriMl  <le  la-d^knllon 
<te»it<gimeBHit««aMà— «h<wrfMT>l>4iM«Ww. 
le^hamp,  prend  son  êpéc  et  sort  derainbulaivKiUii 
chihirgtw  lu  agiiMHitrr,, eh Uth  iimnMll»«ûtit<ra. 
Qati^ue.  parKr~  Mai"  J'vfièrk  fue  i>oiu.  n'ajiei 
point  trouver  votre  réfnment;  vaut  élei  encore  intp-. 
faible,  —/ciiaU  ci.  l'ioiineur  m'of^îie  ,xéppnâ 
le  brave  oflicier;'fc  ca/ion  m'rlheirise  et  Je  luepirié 
hiert  ioftqa'ff  i'agit  it'àlUtdd/éBdre  mon ptzys.  En 
effet,  il  JDintsacoiniiacTtie,  eH  prcul  lecauimaiide- 
ment  et  pnHitt  dcTaiiE  (V^nctiii.  tin  Iiniilct  du  oatjon 
tombe  à  a\x  jms  iIk  son  Dodic ,  it  le  rsiiiatst)  e)  «lie  : 
■  Puisque  je  ne  [mis  p.is  vousïïreufQjcf-.jevais  le 
conserver  lonlc  ni.l  ^\ê.  •  LiicuLirnze  ei  le  putriaiismc 
iiesontpaslpsseiilrs  niialiWs  <le  M.  Mortemarl. Dif- 
férents on  rragesl'ùut  fait  pBnnaîlreavautagcnscnn'nt 
dn  |iul>iic. 

^11  RMùiertr. 


•  9it t\t»ieir sa  »«Nt)«n~tA4  LorqhtftN , *enrn 
nTai>c(fen9s<p,nf3fttinaire«ifAntl,n{>pid<ifesa  rieif- 
(*Mc.  Deoï  se  préiMiteHtil  fui,  riili-triste  rtfnijufel. 
— (Ju'arefrTons.mewtrTiiirtsî^iinW-H;— -IlfttnittTe... 

pWi-lteïfiSmrtères,  — eelli«*'rrai,  non  ji^te,  rtee 
qni  ao/is  atltt^f  é'èsf  *pToJ  nous  »OT»<fHojr*  pni*fir 
toii^naalre'.  — gnoi,  pn  un  deivons  nemftfertw, 
:uipres  de  moi  Kl..  Êabitir!  rt&misetupii 
j'upproiiTe  toWcièle.ct,  qiiefiiue  peine  mej' 
iêiiiirvT  ijc  vou%  je  setis  ([irc  vous  rrVex  rniou ,  rt  toi» 
en  estime  Attoutage.  An  njonwft  Al  diSpart,  It  bon 
vieiHtrrd  screndan  Imirtrwrt  dffl'Bii^rii  ;  if  chrrctn 
ws  Ifls  dftns  lesrm^', i(l«';ipcrço«,ct  hTirSTcrant 
la  nnin.tom-ï  lotir  :  «Aifittt,  nias  amis,  (tiintH-it', 
aUtt,  rt  snfK)Ut'ljnW2-voni  Wen.'-  Le-bstaillon  ,* 
mrt  en  rantçhc-,  le  Tieitlsrd'n  tihtilO!  we^iHi  dctne 
sra,  enbntl:  i!  str*  encoi^;  des  veuï  l'cienilard;  (te 
Jirmt*  roulent  nir  sesjrfnei.  'Won  &icu,dHcebpn 

p^re,  comme  cedrmiftm  jt'Àdgnevik*^ Àlv!  si  je 

ii'ëtais-passit*nx,jet«'Sûftraiï..:  *  ■ . 

J'âî  etaUnuiIû  db  la  ileriiiûn^  partie  de  cette  onccr 


t  pas. 
ie  S  ipl! 


itOt^a  urcniiÈ|-c,ie  laJigiidu.vreilJardjnCitin.  Ar.inl 

.  •lft,p^irt,dii:U'>t3ilIiia.,jéluidejitajtdaî  si>l.\prJvntjoii 

(te  sfs  eutoiUs  uc  liùJi^^rïtt  pot  de  besoins.  '  —  lile'r 

cnncitoyeits  auront  soin  de  hio(.  Telle  &il  sa  régojisj^ 


.'  IjMnrtrfytnMMndfJ^MBaiMMiiwtitcliMMwe 

•«wdirtMeM»4lrKO^#«anâ«ln9tt4'«wMe'Je 

ter  à  uwny*in<i<iip  ^d>ra*<— «riitwkra 
-aiili  HbWiWiimI  *fiiiteiw'>wu— <*.MUJfftf  le- 
rvi  de  Prune,  et  les  Bi—iiiili.  ni  Irii  I'IUhl  rli 

■ii>viiijHrt».pwr  jwwf4wA  <ei.4iwwJ^Uâw  Ml  U»t: 
■■WWgWliiMidiiipnjir  d|L4»».fo«Jâ  eo,.I«r4iar  dos 
«W»VjflMKM|^|>Mh4V«  iftwiOtdK  U  liMfl^  et 

de  rêpouner  cette  cnloninie ,  qu  «i  oitont.w  inwy 
rnaoïen  de  leurs  registres  deMMtMU  JUROV*  î  l>| 


pourr»  trouver  dcsplvilves  eostrp  eux ,  «t  oïd  dtfgfaf - 
La  ealomnio  s'efforcera  en  rain  de  <Ûknm  |tl 


enfreprefietm- rt  Iwi»  (es  artJsies  fl«i  6--^ ^ 

speetde^,  Vepiiis  1>9qite9  Mnlemeirt  ito  M(  yers#; 
LiDt  à  l'ADseplilik;  rmOnualeiTU'A  Ih  imi«tei;r'>HH!,  iM 
deff-.SOO  lir.,  non  coKiiris  iMiemmes  pnHieatiènil 
qtnts  ont  donttées  diinl  lewf  sceHm.  Di^à  phn  * 
trenlfl  d'httre  ens  wnt  partis  pour  lesfhi.nlièKs. 


BOLLOTm 
DE  -l/ASSeiIMS»  fULtl<WU.E. 

serre  DE  LA,  sëince  BBpMAtrêtrre  bti  10  août.  ; 
BiilKendrtdl'l  septembre,  àneufltÊwri  dit  otaltn. 

Uk  cliiiHitattfw  de  rwsemblée  étoçtorals  daPattr 
de-4]alMS ,  <:hari;ee  par  ses  cooinielI.ititfidesoUiaittr 
uR.  ùtâTMt  pour  1«  pMiouvidIerdcul  tl6ï  corps  adoii- 
iiistaUfs,  judiciitirei  et.  uuuiciyaus,  dtuuanÂ)  •■ 
.ordre  du  jbur  iiKitiiré  suc  ce  <jue  lu  CuTiveutiou  na- 
tioNJe  duil^uuuicer  à;  cet  égard.  Elle  aououce  <|tH 
l'àssejabléa  ekctotale  est  convenue  de  ((lacer,  hi  chef- 
lieiL  du  da^lfiucut&Aifé;  qu'elle  a  ordonoé  auc 
mention  hunoralile  lerdit  Tuite  cn^on  procij-T<rBld 
de  lit  canduik  de  M.  Bonibât,  désute  du  ce.déi»riat 
aieD(,qui  lu  pcemier Ji  Aé&oncij  M.  Audouard,  sm 
^II^^^  {tour  s'être  «Uienté  deson  posti^,sani  oonac 
ncndÎHit  d/:tixiuoljs,  et  avoir  tOuchnes  appointeniBB^ 
t,(\e  duAaiuIe  cncoiâ  que  l'Assemblée:  diEcitle  qw 
Jous  les  Miïti'es  s^ilarii's  jif  r  la  nation ,  qui  rccevroif 
-du  ciisucIi.seront  d<'cliiis  de  leur  Initcmenl. 

V.As9«iiil)l<^  dijcrëtu  ci'Itç  deruîÈru  proposition,  et 
Knroto  \ts  ileur premières  h  Ih  Cuuveutiuii  naijuiiale, 
«I  ordonmol  la-mcutioii  hnnM.ilile  db  la  çotiduilf 
du  rasscmblée.dleclonilb  du  Pns-de-Catais. 

On  iuVoduiL  à  la  barre  nue  dtiputatiou  dllunivie^ 
de  çsnfetir  libres,  (On  H|>f>laudit,à  plusieurs  rqthscs^ 

fl/.  Raymond,  orateur  do  Iddcpatalion:  Ain»  que 
Ici  Fr^Ujgais,  oons  dibiroua.dc  voler  aux  fniutiËties; 
UOU&VUUS  prions dËcliar^^  le  uûuisire  dulaguefif 
(le  nous' organiser  [uoiu|ileuiciiî.  Si  la  iiature  uoiis  a 
raitsd'uoc  couleur'  diSiirenle,  nous  voulons  prouver 

Ï l'eue  nous  u .  coniaie  'jl  y.ou-- ,  donné  un  cceiir  brd- 
lit  pour  la  liberté.  {On  applaudit.)  Je  m'enjMp 
Iiersoiinellcment  à  payée  50t>  livres  iKiuc  l'hauias.' 
ment,  et  500  Itvres.ponr^liii  qui  fera  le  [ireiuer  uRa 
belle  action.  •       '  .  ' 

H.  LB.PqésiDÉNT :  La  vertu  dansThoaim^estitidj' 
^Qiiuntflide  la  couleur  et  du  clima'-  L'olTre  que  vous 
Tiitcsi  ia  patriii  de  vos  Iirhs  et  de  votre  Torcc  pour  Ii 
destruction  de  ses  ennenlis  ;  en  fiouuruilt  une  gramlfc 
^rtie  de  l'espèce  tfumaiuc,- est  im  service  rcumi  î  Ib 
C!(ùsc  du  gPnrc  humaiir  tout  eirtfer.VASsemblée  ha- 
tfonalfe  ™pnic1c  ïrttv  dévouement  et  votre  coiitag*. 
Vos  efforts  seront  d'antant  phn  pVécteax;  que  famftoV- 
ih  la  Htierte  ci  de  t'égatlle  dolCdtre  nne  patsron  ter- 
cible  et  iHvnicibJe  ilaiis  les  cnTants  de  cent  mri,  sous 
on  eWbtminr,  oht  rimîrtaiw.lM  fende  la  lervU 
lude.  Avec  la^  réuniou  de  tant  d'hommes  qui  vmtPlK 

8ftB»rt'nirtirtrt'*«<hà|»téïctde  leurs  eseTaves.i 
iipostifth!  qw*  ftrf  I  —  ■'-" ^—'■^  •-  - 

(aie  du  moiiite  lijire . 
dê'l'fti<ti*t*.jFW!»Pp'''n'dtt.)'  ' 
CAlsetàMw-  fanbime  fr-' 
ftcotfK  dfr  lï.'i IftprtoitB  C-  —  _  - -j. -- 

^pfé^ltlAlT^Ct  UMI€lc'fltW  rWlMMIlIflf  HB'ttrttlMf  ftfr- 

meroat  une  çomiia^K  lli;nnehe, .  ' 


icy  Google 


Um  dcfHiUliou  de  II  Mctiaa  de  1793  cil  admise  i 
H  barru.  '    . 

^  iU.'J't'jfimtaitt^oiitlttirdi:  ia-dtioiiialiOB;l^itC- 
tion  de  1703  vient  offrir  rhoninnige  dç  300  dcfciucurs 
de  U  i^iiilric.  armes  et  ëquipéi  ii  leurs  (tati.  Ils  n'oitt 
fHTOuliivutul'ext>riai<>ri:iji-inéinrs.|rour£tri^^lu«tâl 
ntidiis.aux  rriHilièrec.  (  On  .-i|ipl:iudil.  \  Demain  uniM 
iùioDs  [k-irlir  uue  uui^woiiiç  ilu  isu  beiiiHics.iiiitii 
qu'iDie  coraiurgiiir  de  c^IvsTrric .  arnit^es  et  équiiivis  à 
ntfs  Tmis.  Sur  1,700  liomifics,  l:i  sr'ctioti  n  fuiirui  300, 
hrnnmes.'Lcs  CDRrctci^fif  itrs  poHT  tn  renm  et  orphe- 
lins des  murlyrs.tlu  ta  Hbn-té ,  à  la  journ^du  10  aoAl, 
monlt'iit  3  it'fioi}  liv. ilout  nous vmohs  Tnirc  hom- 
mage à  rAtWBrt)ii;|,  (DDotipUniiit.)  . 
.  L'orateur  lU  nAc  itélibdnitioti  de  ta  même  seclittn  , 
par  laquullc  rllc  arrête  de  veiller  à  la  sûreté  des 
personnes  et  dm  propriiUs,  am  seulenienl  dans  IV- 
t-uduc  J(!  U\  sit-iion.  tuais  iiièiae  dans  loulesici  antres 
■Wlions;  iireml  sonssn  s.iuveg»n1e  lessienritairesile 
ftflitioiia,  d  ei4<)itil  an  comuiaodintduiMtailloiidc' 
rendre  cntn|ile  tons  tes.  jours  des  mesures  qg'il  aiitii 
prîws  ponr  le.mainlien  de  la  traiMinillilé  pnl>N«)uc. 
(On  applathtit.}  .   "    - 

L'A!WinI>li<e  admet  les  pétitionnaires  à  la  !<éaiiee, 
et  ordonne  q^cirtion  lionombte  de  leur  c<iDihiite> 

Le  ministre  de  la  justice  prévient  l'As^einbl^e  nn*it 
n  donné  des  ordres  pour  que  les  personnes  nrrAecs 
dans  les  enrirons  de  Parij  restassrnt ,  tu  les  ctteons- 
tances ,  dires  I«  m nisniH  d'arrêt  des  direncs  muniei- 
pallt&oùellr.s<^r  troiiTCut maintenant. 

OnfÉiitledui'ed'nnetrltKdeH.  lemnirc  iefariï. 
H.-nnii'iiici!  que  î.i  capidric  est  ençufe  liïrf'c  an  rcsic 
d^ngiliilion  qui  suit  les  gnindes  crises;  que  iles  tiiaK 
reiilaitls'  se  glissi'nt  dans  les  groU{ics  |iour'i5g>iri'B  le 

tieniile;  il  e^rc  toutefois  iiue  In  journée  l)*^1e^  srra 
a  dernière  qui  aura  tu  cAnler  dii  sang.  M.  le  maire 
aiipclle  les  n-^.nrtls  de  l'Asscm tilde  sur  un  plus  toU* 
enaiit  5))ec[acre  '.  200  Suisses  ont  iirf  Té  sur  h  place 
de  la  niaisDii  commune  le  serment  a"%c  tJilèles  â  la 
nation,  el  de  mainleoir  de  tout  leur  pouvo^  la  liberté 
franenise. 

L'Assemblée  envoie  des  commJssnires  i  la. section 
desCIinn)[i-Elysées,  poury  Taire  pn-t  île  la  loi  qirîga - 
miitit  h  sûreté  des  personnes. 

Un  mwnhrr  du  comilé  de  surreiflancc  propose  è 
l'Asseinbli'c  ifentcndre  in'leclure'de  divcrsfs  lettres 
qui  jnslilii'nf  pleinement  M.  Fitassier ,  dépirté,  contre 
lequel  ou  avilit  ctiercitdâ  élever  des  soupçonï. 

L'Assemblée  pa-sse  à  l'ordre  dii  jour  motii'ii-sDr  la 
cerliluilc  qu'elfe  a  dé  la  pureté  des  intentions  de 
JS.  Filassier. 

Un  fédéré  du  camp  de  Suijsom.  admis  â  la  bâfre , 
se  plaint  de  ce  que  ces  braves  soldats  ne  reçoivent  pas 
tTonlrc  t  oiir  marcher  à  l'emienii.       '      ■" 

Les  jirùsidcnts  des  sections  du  Pont-KenT  et  de  M 
Croii:  Rouge  prêtent  le  se  ripent  prescrit  par  la  Toi , 
rcndiK  dans  la  nuildu  3  au  4  di;  ce  mois. 

La  conuiiission  extrai>rdtnaire  donne  conbaissance 
i  rAut.'iuLléc  d'un  tii'UJèi  de  Pierre  Uaouel,  proéu- 
rcur  d«  la  commune,  sur  l'urgaiiisatinu  d'un  tribuital 
de^Klé.jiouE  rcmidaeecle  tribunal  de  police  coi- 
Tecti«WH-llc. 

L'Assemblée  cii  ordàiiQc  le  rcavôi  ■  soo  eoùiité  de 
^isluiou. 

Xi  wuini;ijii(litt:  d'Aubervillicis,|iri(  Paris,  pré- 
icnle  .à  r^^scuiblt'c  les  cjlayeus  441  parteat  pour  la 
défciisu  m  froNlwrea, 

L'AbschiMi^  ,  sur  la  pr«|)osilioa  de  M.  Dumas,  d^- 
•rila  4|U4  loi  «itoyuifs  arkslts-  des  IhéAlres  de  la.Lî- 
wHié,i]al'figalitt!et  du  Palais Iwmecpnt  trois  com- 
l^uicf  froirèb»,  lut^ielUs  leroiit  altemalivcmeut  le 
service  diijcamp.  -         .    , 

Sur  le  rapport  fait  par  H.  LacoMe-VoDlIosier,  as 


non^  du  comkéile  l'ontuMiradc  Onancea,  l'AsseaabUe 
décrèu-cequtsuit: 

L'auloriiatiuB  d'an  («npniBt  iIcSO,(MW  U«.  powla 
eomiDune  d'Arawoa.dtfpartUBanLdu  Gard; 

Ot!  IMW  tiv.  fMtt  ia  MMKawv  de  SanMÔiaet; 

Dcll,«Mliv.|iourledialnâdeltaM,d#3rt«MOl 
duXot ,  pMtr  t'noqaiSttioiMlas  OBenMB  de  b  gea'ai- 
Rttfie; 

Ce  (l,Ma  Uv.  pour  la  oooimnnefc  MatiteiTe. 

Snr  lo  rapport  Cùl  par  H.  Larigne,tedi!crct5iiïr3nt 
est  rendu  :         ■    ■ 

«L'Asscmbtée  nationale  décrète  qn'irwra  Kcordé 
à  Jl.  Lircvnte  * .  ■  ;  .  53,000  liv. 


•  A  H"""Cerelero«d.  -....■....  33.DN 

•  A  H<°*  Desgrïnges^ .........    ï.Otfo 

•  A  M.  («eorges,  graveur.  .......  IS.OOO 

.  A  H.  i'etit,  graveur S.OOO 

1  lj^  sommes  ci-dessds  seront  payées  sous  la  dé- 
dueliou  (le  celles  araucées  ])ar  \j  iréKorrric  iialionalc, 
pour  bcilitiT  la  découverte  de  taux  assignats.  • 

M.  EuB  Lacosîb  :  Je  parais  dans  ce  moment  à  la 
tribune,  pour  faire  uu  rapport  stir  l'iatcressante  péti- 
tion de  l»vcuvePoissoneau,''que  vous  avez  tcnvojée 
à  voUeMMité  >ki  sMoun  pHbUia-ltère-de  «ingt-^eni 
hifar|ts,  dont  sept  stmiirB»taoirt,aiMi«)itelc«r père, 
servi  ta  patrie,  et  lea  cinq  oui  ctsteot  apjfMird'aiu  la 
servent  avec  le  défouemcul  té  plus  généreux ,  eeUa 
vcrlueuse  citoyenne,  dcnnoe  mainteuaot  delpùssa- 
Cours ,  iiWot|i>e  vain  justice  et  votre  bmuaiuté.  Dans 
un  texDp^où Jcs^rvicaa  t<'>kI>'^  ^  '"  |>3trip  soitl  si  bitil 
reooniuu  et  oonfa grés, ^  le  mérite  ct-fes  vertus  aoat 
réc.om|u:ustii,oula  voiic  du  malheureux  se  bit  ton- 

i'auràoiitËndre  Ij^vorablcment  parmi  vous,  la 'veuve 
'oissoncau  sellialc'des  secours  de'la  'patrie  rcA>n< 
naissante.  Si  Ic.siutiment'sublime3e.la  liberté  e$l  le 
germe  des  plusgraiidcs  vertus;,  s'il  exige  de  tons  les 


cil»ycosIe^l>iusgrauds*acririces;s'iIpciit8evcniTie 
germe  des  pins  jraudes  ;^tiQiis     '"     ~  "     •  •  -  • 

leur  moraliste  *  le  déVelaïuiCi  — , . 

de  Pexciter  dans  toDM  les  âmes;  il  ^t  d'une  nation 


sîraudesatti4us;s'il  csttTiiniégisIa- 
£]c  déVelaMiCr  dans  loua  les  cfcurs. 


gâiércuse  de  le  récompenser  par  dés  btcuKûIs.  Hen- 
reux  cet  cmnire  oà  la  voix  de  la  patrie-éloufc  celle 
du  saug  A  de  ta  uaturc!  La  lUwté  est  assuré  d'y 
établir  uutrAiieduralttc,  contre  lemicl  vîrJtdrOHttr 
briser  les  vain^  dltul»  <es  tyrans.  Péiiétr^jle  toutes 
ces  vénlés,  guidé  par  les  princJJKS  i|ui  dirigent  par 
vos  mains  la  bieuraisance  u.nttouala,  el  assuré,  par 
toutes  t^s  pièces  qui  soiitfutre  mes'mains,  de  ta  régu- 
larité de  upéliliondela  veuve  Poissuneau,  paroes 
CcrIiGcals  d^iitleurs  authcntimtes ,  votre  txniilé  des 
secours  publics  a  Hioimeur  se  Vous  proposer  1e  dé- 
cret suivant; 

•  L'Asaemlttéia  iwttMWb,  eâfuMéiaal  ^oe  la  von» 
Poiasoneai) ,  dont  le.  marr  avait  serti-jnendint  hait  aaa 
la  paiwi,  M  Iroiive  inaintenaiil  data  rindbaKe  par  I* 
iWvoaeMHit  i^iKwBi  dwriaq  eafcméqunlâtaatenl, 
aC^wl  n  iKw  anpfd'liiit  taméit  irapw—  *a  talâ- 
bem  et  *a  l'^bW;  lonaiéMnl  <|»u€aJta  Taefeaaa 
aJMMnMn^hadrMéiueaMnliMaactaMcdBfrlaWa» 
toiaaiiee  nati—ah,  dfcrtia  yJt-Tj  tfanaa.     . 

^maê ,  déoivte  vemulivanaBt  c 

•  Art.J>^  M  wn  B«nr«  è  to-T«n««  fotwwww, 
K9  yeraïow  (M 

Je  ■•••  HffWj 

#|Bles,M'9aMaibta  d*anMe. 

II.  Le  présent  décret  sera  envofv  smn  Mai  au  - 

d^arfcment  ife  HijtiMte  A  Léke ,  MlMliile  ttwmn 

PcffSMman.  •  '       ■  '  ■ 

Ce^Weeet  «t  liJoplÉ.  ' 

n.  WmaspropoK  fftAfir  éel  cMfètktqBiaer* 


grailRuirtioirt ,  me  mnMm 
payable  en  dmzpmes  t^l 


tirant  i  donit^r  i  P:iriS  en  Irts'  pcn  ié  lemjM  des  iion- 
veHessIlrfS'lM  armées. 
L'AsHitiMi'c  miroie  cett<i  proposttitfn  im  pouruii' 

eittwttf.  ■     ''.',.■'. 

'  M.  SMIIIiïM  imnoïKc.  qti'tra  eonrier  n,  jnkli  A 
■.  Btissot  In  HOUTolk  «fie  1m  priabaiiicn  irOrliixfts, 
siir  un  anlrc  f|t)'its'nVaiciit  nçu  nd  Mrtir<'Et»Hptt , 
AakiBt  KUtn'ï  diiin  orltu  fille. 

Ur«£ancc  est  MnpM(l«e  1  ^BlrclwBi^. ,     . 

Vv  vmmUvi/i  7  it^Mmtre,  à  tix  Aemret  itu  joir.. 

Vn  de  HM.  tes  SCCi^lpirr^  Cuit  lecture  tle  plusieurs 
adresses  d'-Klbi^stiiiiilmis. les  decmts  ilé  I'A^diM^c 
nationale,  parmi  IcsciufII^  on  distingue  celle- tte  la 
sociifli!  (les  Aiiii^rilc  laCùtlstit^b'DnalIll)u1aIl[S()lllll;' 
pa^teInellt  ùc  U  Véndiie. 

n.  Arcliiii.ml  Riit  lecture  iCiine  .idfCft'u:  des  adininis- 
-  trati:iirs  du  district  de  Crest ,  conicnaMl  ^r'^[1ressio^ 
(Ici  sentiments  de  Ions  lesJinbU.ints  de  ce  d^lricl ,  et 
de  leur  adhésion  n  tous  tes  di^cr» Is  de  l'Asseniliii'C  na- 
tionale, nolninmeut  A  cens  du  10  août  et  jtiiirs  suivants; 
l'inscription  en  un  -seul  jnnr  de  270  citoyens  pour  vo- 
ler à  I.i  diifeiisc  des  ^l■olltt^tes,  et  une  spnscrlptiop  paf 
les  haltitints  de  celle  ville  de  ta  somme  de  35,000  llv. 
pour  aider  ces  généreux  citoyens  A  former  Inirs  «qui- 
pages ,  ou  secourir  leurs  fcmpies  et  leurs  enhuts. 

CAsscmliIde  décrète  lu  nH.'iiti<in  Uonorable.. 

Du|ii-tiliODuaircIiégcaL'i,h:tt)itiini  la  Fr.siicc  depuis 
huit  iiumi'S,  et  ])1csm;  daus  lajuuruée  ilu.lO.cu  d<!- 
feudaut  b  lUicrU',  lUnamle  des  secoHrs  rii^ess/iinsù 
sou  extsteHC«. 

La  commune  de  Li^rî  écrit  que  les  volontaires  de 
tttte  coaunuiu:  claioit  sur  te  point  (le  se  mettre  m 
ifurcbie|iour  Ut  TrontiJTe,  lorMii  ils  ont  dtê{irrftés  par 
une  lettre  iiuî  leur  ddreudalt  ia  &'y  rendre.      . .      -^ 

Cet  «t^t  e$t  renvoyé  au  pouvoir  exécutif  et  j|ji  co- 
mité d(!  sur^eilbnce. 

II.  bzin:  .luuoncc  à  rAascmbIde  auc  plusieurs  ei- 
U^dK.'par  kiinlc  iuonsidcre,  ont  tuituescxliuma- 
tiuii«d«ïercui^iUdc  plomb  dSint  toutes  les églisis,  et 
4U.Vilcï  oui  T<*p.-U]du  une  vapaur  néphilique. 

Sur  b  iir9|Hnilif«-de  H.  Bainre ,  or^oe  dti  comité 
daMTMîmnce,  l'Anenblée  défend  àtont  ciloyea  de 
itm  d«  pareilles  exIumMioM ,  et  cbar^  [et  geu  de 
l'art  4ê  cbtrdMr  la  ino<rcM,()c  préveur  Jes  ntauvïii 
eieta  aw  pOumieut' provenir  îles  oxtiuuatioiu  di^ 
frilM. 

ùs  mxmbnidi  de 
*,M7  tir,  " 

Los  voloiiinin-s  du  district  do  Sainl-Denis  défilent 
(Ima  l' Assemblée  nf>nd.int  plus  d'une (h^il-heur^;  ils 
(tentandemi  /trc loges  i  Parit.iiMD'ni  moment  b(t 
ils  recevront  l'ordre  de  pnriir,  «liendu  qu'if  n'y  a  pu 
tts  place  pourein  ii  SiiInMMiis. 

C^tte  ueniinHh  est  mtvoyéc  à  h  conmnnsde  Pnm. 

lia  citoveii  ulTrc  sa  personnnc  et  Ie4  armes,  du  br3v< 
Gjllct ,  «pu  sauva'  rintiocentie  de  la  brùtarilé  de  deux 
l)i-ii;auds.  TOd  applaucCt.) 

Oalitla|eUr'esHivaato: 

<  bèjtiMi  nu  dernière  dépdiii»,  nan»  avoM  nâuMé 
Condorcet.  f^itl  latu^vtl  J«  charge  teMurrinie 
descendre  direelsment  à  l'Assemblée,  afin  que  natte 
respectable  de'piité,  qui  s'y  trouvera  sans  doiite, ap- 
pronntf  plot  lAt  celte  itonréllf. 

•  Signé  PniDPPBAU-,  prctident  de  Vasiemblée 
aUctofmU  duJéfmritHKiitttebiJimrlf».»  (Oa«p- 
jriaudik) 

Des  citoyens  ilenmnderd  à  former  une  légion  de 
téniuies,  deiiuis  il  jusqu'à  <fi  ans ,  qui ,  s'orKiinisant 

de  manière  à  être  iiarlngées  en  petits  (ictotem 

(On  tH  et  «I  aplHoéUit;) 


nxmbnidi  de  Mt  ioUé  de    Par»   ofrent 
r.  itmr  les  înm  ne  b  guerre.  (Ou  applaU(Sl.) 


Lea  coloittair^  (les  secltons  ilii  faubourg  S'-Çeqis 
et  des  ÇniviTliers  délibnt  daitshisaUe;  aurhINen.dés 
japplaudfMemcntS  Hnani,tne3  et  dés  cris  mille  fois  rc- 
'jïéiés  de  vii-ir  Iti  nation,  > 

.  On  lit  uue  kttru  du  minislrë  de  lagurre,  ainsi 
eoiiçnc  : 

-  •M.lepréiideiit,i^(c/wd«reeevui>,narimc(Miricr 
cxtrooNlin^iirc .  une  lettre  du  giiueraf  Keflemua, 
datée  ^c  Tout  Hc  8  «  Jrois;  lieuivs  du  niidin.  Aprèc 
aroir  mis  Metz  dans  nu  bon  étirt  de  déleDse,  et  l'avoir 
d<(obré  en  état  dcjiêge,  il  Vest  mis  eu  niarckeinr 
P(Wt^-M(Hua(fii ,  «t  du  là  MV-Tuul'.  •  Quant  à  la  sniti^ 
delanMTehc.je  veux,  d)l~ir,  lariuri^sunsntetlredans 
où  confideucd  bien  dû  g^s  iuiiwrets.  •  Je  prie  l'As- 
semblée dénie  iiernicllrc  de  itc  fiuint  Iribir  le  secret 
deJCHIerfliuia,'qui  est  celui  de  LElnt.  (Ouapp|aU(lit.) 
[|  .ijuute  :  '  Coiiime  je  suis  toinoiiri  prêt.  Je  lèv«  le 
piquet  d'uuc  heurj;  à. Vaulre,  •  On  applaudit.) 

M.  Bdissot:  Le  courrier  extrviordiiiairoj  qui  aran> 
porte  Vi  ri'iioffiiy  ii  la  k  tire  aux  commandants  des 
groupes  qui  auiunaiutt  leâ  prisomiirrs  de  la  haute 
cour  ualiuiiale ,  autionce  que  ces  trou'pvs  suùt  flans  les 
meHIcurcs  dispositions,  qu'elles  conwrveront  les  pri- 
sonnierSf'qjii  resteront  à  Versailles.  (On. ipi^iInLidit.) 

H.  Caloit,:  L'nss  mblée  éirclorale  du  (fepiirlcmwit 
de  l'Oise  dénonce  à  l'Ajsemblée  nationaledrni  adresses 
du  dinvioîre;  l'une  ne  la  tire  aux  événements  du  M)  juin, 
rtnitrctemlfloteji  alarmer  les  babttairisdMcampaeiii's 
et  à  Binpéeber  ttscitoyeai  de  marcher  aux  fruiilierar. 

Sur  le  r.-ipparl  dp  Mi  liaivircc,  au  nom  ddit  eom- 
mimoti  extn ordinaire ,  le  déeeel  aiiirnnt  i^i  randa  : 

•-L' Assemblée  mitJoiiale ,  (ioMiilérain  qn'wie  coUr 
COMpira(piBe,wentidéflpnrHiiinini»tère  petKde.anM 
McoArvj^  dans  tonleslPs  vilh^  de  Ràerre  desfnielK- 
gcnceMeiMlnntesiiiinereesplBi^àretimsini.âniesure 
([u'elle^serflieRt  flltHquée?;  qae  c'est  par  l'enel  de  cea 
tnliiMiia  oonditnées  qfw  Icsjritks  de  Longwy  et  de 
Verdun  oBt  été  Idchcmenllivrées  aux  ennenus  delà  pB- 
tri(<;«uertcnn'JBM)ortejdnsaHSahit|iBbtieqiKdecon- 
lenirfes  lit  Hres.ifinlim  nier  les  (wnspirateurs ,  dochas- 
séries  ISebMifiti  piHnTirienlietro«ver(bins  Icsplaees 
menarécs,  et  emiiédii-r  «jn'il» n'y  déshtmorent  le  nom 
firançnis,  cil  imitant  la  ba*<euert)a  perHdie  des  habi- 
tants deLanzwy  elde  Verdun,  décrëb'qti'il  y  a  urgence. 

•  i.'Assenifalee  nationale,  aprt» avoir décf(<té  l'ur- 
gence,  décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  \^.  OauSIvutea  les  places  enél:ildti-aH'|$P,  et 
même  menacées,  le  oontmantlaut  militaire  pourru 
faire  sortir,  après  Ira  avoir  dés.-iraR's.lotisb^citoyeat 
qui  lui  parattjout  suspects  et  tous  ceux  dont  la  ^ni- 
sence  pourrait  <lre  iuulUc  ifu  nuisible  à  b  défeusc  du 
posle. 

•  II.  Tout  commandant  de  ptMe«ide'pDSle«5lau- 
toriséi  bire  exécuter  de  viw  brcc  et.iuUitiireaent 
IcstHilres  qu'il  aurait  âonncs,  en  vertu  dcVantctc ci- 
dessus. 

>  111.  Pournout  .égalemeot,  )m  couimandanlj  de 
place  .nssiégée,  fair^  (fémolir  et  raser  La  luaisou  de  tout 
citoyen  qui  aura  parlé  de  se  rendri^;  cl  s'il  iif  pos- 
sMe  pas  de  maison  ses  meubles  serout  brûlés  publi- 
i^ueuient.  Usera  saisi  p<«ir  éLr& puni, conformément 
s  la  loi  du  90  juillet  dernier. 

>  IV.  La  présti\le  loi  scru  imilrimtîe  à  la  suite  de 
celle  du  30  ^illlet  dernier ,  et  envoyée  par  des  cour- 
riers exiraordinairesà  tons  les  commandante  An  place, 
pour  lafïtre  pnDlier  et  afficher.  • 

Sur  un  rapport  fait  au  nom  du_comilédei  fii 
le  décret  suivent  est  rcQdu  : 

•  L'Assemblée  itattonale ,  considérant  qii^il  importe 
de  donner  aux  défenseurs  de  la  patrie  In  solde  (lui 

leur  est  .lecordée  par  ta  loi  du '. ,  décrète 

qu'il  y  a  urgencci 

•  t  Assemblée  natfoiiale ,  apt*»  oïoJr  décréM  l'nr- 
fenee ,  décrète  ce  qui  Mil  : . 
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•  Xow  1m  ïdontwraii  nttiiNuiiK Mi  atbxfi^ta- 
ragisOer  pour  vsler  à  U  Mttim  Sf*  Iro^tàsoniM- 

La  sdaiice  est  siis|>eniliie  à  iHUia  hcuH». 
Du  sametïl  %  septembre ,  à  iifuf  hearf  s  ilU  inaUiU 

H.'flMIfHlhMiP,  SmMUIm  ,  VKfim  iidiwM  4|<il  itn-. 
im<éerarmtii<tqir<riii)«ir^del;Bm!,  ipMavMtfkM, 
r^lcact^,  pKtsMaorfrt>»âb}.ot.mtii  rétractr  vii'sni>< 
Méiit.  —  Mention  twnonitM«  att  dite  4o  ecUe  aire»- 
Mon.  • 

1^  aplwle  offre  à  PA«I>mblfc  aiMi  npfngole  1res 
ii)M|i1nère. 

HH.   les  cotithictrun  <)rs  mesagedes  evrflinrt 
1 ,500  Ht.  en  don  piiUiotitine,  ' 
:   L'asscoibti'c  Rectorale  dri  (lépartemcnl  dti  Loirrl, 
clief-tîcii  Orh'aiis,  i^crit  à  l'AsseaiMi'c  nHc  as  ddiJûWs 
à  1.1  ConTonUûii  iiolftiniilc  sont  :  Klîll.  tieiily,  diiprUc  à 

targis,  Pcl lu- Ben  11  gcjicy,  Lncluiu  ,  ni»ir«  d'&liîans^ 
Dceoliicy ,  Gii^riii ,  Cj^nlnL-Cuntlorcct  et  Brissol. 

Cette  assemblée  électorîilc  piuiuk  aussi  iiu'entt  a 
jiin^ haino  aui  rois ,  iciircUatioii  de  la  roy^uitil. 

.Un  village  des  eiivlroiis.'<)c  Pai iS'Vtctil.tpiit  ciliar  à 
l'A^rnliléc  présenter  tf  itt  jvuMS  giuii  artu*  wi 
lUMcbs'it  à  reimcioi. 

Und*IUI.IUM«K6ttif«Eut,lflt6iill  (i:iw  MM 
il«M.ft.iltWlil-foM^lieiHM:  AWtMmm  omÇ«a: 

*lf.  lo'prétttletttjM^MflMHldâiiuttfà  In  Gwi- 
v<al*M  KttiMMJe  |»;ir  l'Mscaiblw  éloMoiwle'H)!  «léyei- 
ItMfiiLAe  L'AHiKb.  tejuciîiilwt Belte-hfwwdile  wis- 
tiim.iN-.jtwS-tlf!  OMÎutMii  U  lilMrtM,  J'Âg^fU,  tbM 
laowtr  ea  l*aiJiif«adwit4j'<'H-JMri>atrtii«l«iM>JMMM 

MHIIMMirlh»:MM'4Dif  «1  4  Uf*«Wlli(i;  M3M'4m.|lf*£B*- 

««II. (le  roi.oivtlr .  ju  ta  lM.'V'p«blii'r,rt«^b  N|i«iu« 

qlHije  im-k  <|Mt'lilU«».«*Mtin>HWSànMHI.3HtrttlbM 

ma»  pats  t>wt**XB*Hw*  A'^mH*»»  «Him ,  et  mtamV 
\yt  avt«  fiwitiù  pw  uM  «kU'uihim  iftie  >iMliiiii»t  ki 
lnllifiHU$tl4t«i4ml«iui»«|>niuHia».  MiiëorîMiatirwMrt 
•MVpK)'fl>Hr4c$*Ni<U'iui«f<s;  ih  cwtlwte  iss.4iM»- 
tHmijqtftjiireÀlx-iwliBn'f 

ttMii;oûen(lêe»fài.AHrt  SKtificeà  i'«^lilé.()e 
luiHft  drieaviliaw. 

If.  remnirodo  E^riiitfcrit  ù  l'AracmbMs  purnii-, 
former  de  la  sitiinlinH  [U>  l>  *«M9.  Le  estme  ivimA;  Il 
vtgiUiMe  dm  RectiMtsoqittribiHitwawMipniiTélnlitis- 
sMMmderor<lr«;WiMHr6(eiiwiiHcontJniMirt<(oDioRr( 
nTeeletÂMgmHiMKKM,  aieisaneeftlMHl'ihctfqiM 
ipsjHinesfieinosenH-sho'nM^etieiilptsâ'rtinKiitii, 
tMdnqmsdrs'{>èi«idefaniitkiiarl»itavflOfm|)PM«0' 
meot.  Hier,.coti[lnLieM.  1c  miiiK  ,  je  fus  témoin  (Chi 
inilÛrti  d^ne  4a  pmf  I»  IhiB^w. 

Dtms L'BS9«ii)]lée dft  Mcomijiune , (FmVIcvvtatfvpe 
fofco  contre  l*s  prtàcripttwriï  eenirein  agftTitenrs 
i)iii  design  .'lient  rncorc  <liis  victimes.  Le  grand  cfiit- 
c<turs  Hir  penplç  tftf  «lait  pr^artu  'ji*^rfQ  ':  N«hs  1rs. 
p(iors«i»Ton«,  mins  les  arrêWTons. 

t'Aricnibtife  onlonnc  l'imprrssiiïn  *  cette  ffltre  et 
\f  renvoi  au  jimiToir  pxfturrf ,  en  ce  tjiti  concerne  lo 
l^artles-nalionaiit  casifrmÇs. 

1.^  secltoii' HcHitmorm  Toiidcniiiaur  TosU'aisdc  Ib 
gjlcrrc  <lc  ti.OJIO  liy.  on  nuiiufraiii'. 

MM.  Tes.  oiMsiciciis  ili\  In  ^ardu  iiati^ifsje  dt  ^aji« 


runiiciit  entre  cnx  ntic.ï^it^i^Lii^.ain  maixW  à  I  «t? 
ittini.E[ll«>^-|ué5ent4  A-l'i^sriuEfuc;  Qu,adaure$t 
Iielfc  ti-iiiic,  et  1: 


IieUc  tiiiiic ,  et  1,1  miisiqif,  giiw»ià«  qpt  la  [iréflètlt 
imite  1<; brt^t dcs^imuui.a dciitwnlBt&;  ollu  Tait écli- 
t«r  ccsowcaU  gairrjarsiqiù  e^U-nt  la  v;iliuir  ot  «w 
•.'il^iigcot  ''n  belloï  hoj'jrcu»  l«$.^uu  ui)^aul^,4if 
llii'Atrc  d«  là  guerre. 

U  WHiiUe4«  l'i4M«(|i)rrf)MN»tt4P  (WCilAw  iuf4é^, 
pour  acc<^tTer  le  lr-uspOft,iJC4i<HW«i«^,4«()l!llntV 


WMtiMM^  doMUtta 


-      ^-    _„__iip«p»aiitiwir,i»wi 

tffus  les  Français ,  diVrèle  l]Uft  tw  iKHiria.  TopSCK 

48wuwui;«rwilm4».r[iMW(nw.wiipnM-»ciKi* 

La  commfssittn  de  sJlroUi  générale  est  ctwtgéft  4l 
feiM^WonwtoNMlt,  IrrifpwtdMélta  |iM#«itiM. 

M.  ViMOrt  hit  nn  n'pTMd  Kw-h  ■ration  4»  «Md* 
Id  biôif  da  IMa  ommm»!!»  MrtMalsieM  i|irt«MM«9 
lescomiCi^  iliplomatiiiae.atdeModaMé  |iinfii— lli 
rente.  —  U  towM<t  yiiin  •*!»•(  JJoun.iM  »i«i^ 

La  mniiicipalitc  de  Pans  adresse  à  rAssrmbléc  ut 
d^pMM  ii»  ».  BUhadrVièwwi .  cowMiaai'ga  et 
la  cuijioiHiie.  Enroici-la  copie: 

OUium-Ttiicn-j,  d^puUncBi  de  tkita*, 
7>cptiiBbn,llDlT*deI>liberté,Hlt 

Je  m'eoipressr,  incseherscollï^iica,  Jerons  reoitn 
compU:  de  ma  proniiÊrc  «Utioo.  Xe.âuis  parti  bîer  Mit 
à  ocurlieiires  ;  [oui  les  cIicoiIks  sont  des  cninps^toutet 
(l'S  aiilurgiv  smit  instant  da  cascrn«<s.  Si  Januis  1$ 
France  n'eut  »  loutciur  uor  guerre  pliis  redootiblc  ni 
pins  Jiicisivc ,  iam^iis  au^  elle  uja  Irôurd  ni  ul)"dé 
(liffinseurs, ni  Jes  défcaseui'S uumt  aninii^B du adsir de 
voiilcre.  Partout  on  senriSlc  ay<c  un  tel  roi|iressa- 
niejtt.HnefeiiXiini  seul  041  trop  vieux  on  Iropjeancv 
|i0ur  niarcliir  suits  les  dn^eaiiK  de  \?  libirtc  jtTcv- 
reut  et  scdùsesjièrfut.  A  Ourmans/<iuaii<l  la  noiireHe 
de  la  prise  dp  ïcnluu  y  est  arrtvtic  ;  tuiinjontpactia 
pn.ttrLIiâloiis,  à  ri'mqition  Feule  meut  drSlrainiQet 
ran  vieillard  de  7S  ans.  VoilCi,  mes  .-unis,  IViiMBÂm 
du  palnulisme  qui  f*.  d|!i'doii|ie  dans  tout  reoiyÎR  , 
elijnaiKtnoiisatloiiscDinbriltTcWcielârrtdat^ynB,- 
ic  TOUS  deiuaude  :^  iigu»'ii9  uiarc^OM  ji«  sdranènt^ 
là  ncluiri'? 

ifier  mt  jlat  trouvé  prte  ile,Claye.pti  tfOrtameat 
dc^'Hànmierje;  elceniatin  le  bataHlou  dnlVarni, 
à  U  n;r;é«)iis-JouBrrr,'qal  in.irch;i|eTit  dtm  tenieft>- 
tfiir  eritfc  ;  ils  ont  sniiiè  ros  commissaire»  par  la 
cris  rpilQ  util  (-s  de  Fivr  la  tifitîon ,  riye'tii  lltertê. 
Je  siiis  nninl«i»nl  h  ChlHriiifT(lierrT,  oè-  je  viens 
«rafpmiibrqnrlRi  eir^jcAiisAfrtrjrtbfotfuAtcMBMe 
rov  ♦«•errfi  Ans  (Ncorâe  dti  |>roeè&-vrriM'qw)t 
joins  à  tnn  IrtmO.  e*  i^c-nr  vous  prie  lit  ratK^aMèlm- 

M<  Meitttrrrat  à^.  (4-cltnw*M  jVp^« 

Ae  H.  BwMoorifv.  i«  voMawmeqM'il  oie™» nu- m^- 

river  m^  jefionmiwiir  .<(«  [**»  im  emitwm.  Mn/M 


h  .lilH*i  du  |Mu- 


(bt'Ma  p.tkàTf  la-4iaitldh  tnënsitl. 
p)e ,  ua  Iww  |>ianilMbJaMi  An*  é 
tiiwnt-  .     '  , 

l)«i|UiM«4u  Mjitillctt^j^c^oaU^dVii  iiutu{Uer; 
wwStWtlOMnK  4iUiM<«Hii».itfUin'Anl4i|e  (««uouion 
de  l*astuoe -pour  VQW.w»w«imÉ',;  ymytlcj.mo»  de 
Wt«»f <fWiwi  ^w  UsnnèltiuatitW^ifcruilliffieJiMit 
cent  fou  pins  rciloHtubLca  ijue  toute,  rarlilli-n'e  des 
frussitns,  fcl^k';  (lo,iiC  Jonr  cl  nuit .  1e  salut  imlitic 
vons  le  00 m I nantie,  te  peiiiOc  4Ui  l'ous  a  choiais  rois 
en  fait-un  devoir  sacre.  Il  u'csT  pas  moins  gtoHeoi  de 
défcndi'C  sea  droits  que  «le^aù*He  ^wnpfuk'  Mm . 

tif¥»tà'emmm'*w  aimf\i»*fté\'viiÊi3im>,  «Ment 
Iwiw  wiitawttèmtit'  j  J»f  rii' . 

BtLunn-TxnHUB».    ' 
P.S.  J'apprends  daua£ii-moi»Mitf|tm  ('«ihiciiiI.94 
bloqué.   ■ 

tratift  de  U»  viUe  de  CitMcau'Thit 

".   'Sè«i»c«.Aai'*qnn>btel7»l,l%tilV'da 
'   Les  corjis  admiiiistràtiA  d^itt  i(^  ,4a  CMtCMH 
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aurM  Mfmrfkwt.aTCcrfMX  iHilalHmiSj^iiraPTTCi'- 
U«i»(l«MM!M<vet^MiMlncfl«TP«  ilimpbmit  (t« 
-  iBWwr  ti  uiWt  BwnTftt  AhM  Vrtir  mi  rnpsM ,  penr- 
oHi  HtfAfiMNMtA  élreinitnN»!  A  *Vp«L'h('r cint]  geh- 

M  lugeroMom^enaMe,  poRr  «nmnllTfi  In  ffhiatiftn 
de  rarméç,  M  iftfcrrefr-ffl  fuppawer  ^«iivrilcs  on*- 
taines  ,  demain  ,  nvBiiT  le  d<'port  ^cs  lialaiUons.  Les 
corps  admiiilslniliis; trmtf a n l  ^p«  ciUe  demande  va 
au-devant  de  leurs  dâsjcs,  l'ont  drlonlde  à  l'oHniiiiiim; 
«eonsénnettce.itsonl  nrrSï<'qiTi>JB.rr.'mçofe,  tnsftre 
delà  i^fle.Brrn  leuHA;  foiirnir  les  riieitlrare  ehc- 
vsoi,  et  requièrent  lotis  les  innTttVS  dC  \>OSU  ,  nn  nom 

M.  itmtti'éttif  Wtknn  rvfxmM  fensfemomeiit 
me  le  i>rfemtkfirélé  m*»ftéTeiwisp(«iHiiiflrepr€- 
miU  ;  M  iKUttvotft  Mle^rf  nhc  l'ernifirri  n'es!  noiift 
Mwi'h  prâthniM  AeChitoiiS,  j'nf  cftiné devofr  pas 
inlerroDipre  U,  le  maréchiri  dm  imn  mnnnfffl.  J'ai 


inwrronpre 
meaméjm 


'««■niiartW-gi'Timi  *  OfrHnfiS-!iitt--'!*mte ,  Ifl  « 
sÊpttmtt  wWi*  Wiic-hMiTM  du  soir.  Tin  W»  ifc  In 
(iteif^  Vilef^iK. 

1,'inJe  4t  eiunp  Un  mari-i:hai  Luciitéf,    , 

EiiMAe «rAîttf:  !fci« ,  offtftre  •itoiilqipaiii  en 
permanente  cR'l'UMvptHtwnie  UvitH«lc«Mn(Mis, 
déclarojisqiicpr  les c?jm'aii;iascËrliuiisiirnrés  hier 
à  tidtf e  Aepanr'ment,  Cmncmi  qui  ap;irii¥t  a  {lasséà 
Clermont-cn-Argounn ,  rel  pjsai-  eiisuitu  dn'e«>téde 
Bar-le-Duc ,  et  que  T;f  cilic  di^  Bk'iiiin  .  au  dessus  de 
Sainte- Hénrhojihl  >  •g^aclM'Ipniutit  dbcuihV  par.  M. 
Bihïo  ,  i)ni  coiiiinaiirlc  I  iivant-^nrdc  de  M.  Diimoti-- 
riaK;4|AiQdô»>aiul«waM4t(let4,uoahit«nie8<}Mi<tMi- 
^«Mtt  «■tl«**i|itl-g4Kl« ,  it  ».  n^pm  m  rimiibre  de 
«^fcWiw  Aitltl ftrJBtfrHrtiéhouM  ,  qtrt  WWrtillmt  liui 
nfnmcheBtpnts'de  son  «amp.  n.  Birrfli  ost  en  giosses- 
ë(m^ei>tlrll.iTitCTjriravnnMiWn  ithtn.Uiirc^ardi! 
otttd  pdnliou  coiiuue  1res  aviiiilngeme. 

>  liife  étoMMNw  ifni  ■'«iMfntMwmhMn  h  Bnr-tf>-iNH 
MurMpnttT-AladMiTMtMimtJoMIe  tim tnmsfêrP 
Iç  SK^  *f  IMT  a!fseBihli<f  ftins  noin;  Mlle  rt  la  (fofii- 
mtncem  demain.  Les  corps  ;]diuMiisIratîfs  de  Bar  ont' 
été  rri|uW  par  le  rdl  ^cPtusiq  d'envoyer  diw-tlL'putà, 
swu  tus  meiiitct*  (le;irMt««enls  itit  vmWoU  .  cwiTë* 
nronc-kii  »  VenUia.  LoiMu'ilfl  onlMéimtét,  it  m 
utow»  ^f»»  >ltAéfmlmmnt  Am  f«iirii1t  W^OO  siiwd» 

députés  en  otage. 


l'hôtel  «dminuik  ui  cousit  iwrinuMul,  le  i 
~-  "     iv«4-la1il)«ie.lMitel«g«lJU, 


Fait      ^_ 

septemlire  r792,  rai 

â  ueqti-heurcaprfcsjniDiiil. 

l\'*.'f*,  ttaiMM ,  -nicf-ffnVitent. 

OfriM-sénd  porta  seer AwR-KrrfHer  dii  Aittrlet  d 
'  CatEeiu-Thlen]!.      '  k:  t:l«B.\s. 

CoBfaniMiniwrigènawrd^piBftA  In  ni|lMn«oHi 


•  l.llMnlil^ifliMMiete ,  toii^nmt  qB%  4tntiMe 
«If  préparer  cl  réunir  d^s  à  pn^sntl  tous  les  rensei- 
giémm  «deadufrm  f  oifr  ijii^  tn  Coiiventnrn  Tiaifo' 
tMite  fMfwe«Miiii*t*e,-i)ii  m»mrm.  4e  m  fennirtiofi .  ti 
ïitiialionde  toutes  les  ofiérations  rél^ives  Â  la  fabri- 
iHtiaWr<«WBgiiiil,.iWC»fteyi?it'T>  ntfr^. 

->•  f.'AmiMbh<eiiaHMii)i! ,  ifpi«s 'aroir  Aftr^  l'irr- 
gmwo,  dfM4iH  oeqvi  soit: 

•  AH.I*-.  LemhtTîlre*5ctimr)IjiilT0iB  mililj^nes, 
les  aJ^iiiiislrateiiis  â  ia coofcclion  des  nSnf^Tinls,  et' 

.  ,lti<itdriêr  4i'  ki  ni«»ile  l 'nrtnonttnnir^t  thicim  eir  ce 
ipii  4u«anee*iK(  KctmGrrWaM  ponrpr^seMfr  (fnifl 
la  tiiiitniiieà  l!Asieml)le£  iiiitioualc  itti  mimaift.  nn^ 
umUif  de  laEiUiftIiMi,aii4"(leaeBMb,delafDtiti- 
eatioKet  dut;uniptÂ(lcs  as&if)n»t3  provoèniits  4«s  diW- 

.  rutet  G réatiow  tt  bliricatHMia  qui  'iint  «n  Uni  jwqu'n. 
Cl!  jour. 

•  □.  iudiliBénatre ,  m^té.  dn  mbihtnc-di-c  confri- 
butHn>  puUiçan,  dt*  Mliiè«Nalraten»i  la  opufecliei» 
demiigiinla.  et  im  U^MMtrda  l»wJMe  de  Vammirii- 

tiùr«,Mn.joMtukUblMM«Mii)>allriif<t  k  placieirra 
DolonMt«lci«l1ffeteti(<sofMtontetAWi!Wtioin^Mit 
'tw  M«ii(l.-ttt(1eTr<Haâre  tels.qwe  4a  totslitédea  ani- 
^iints-  versrâ  à  ta  caÎMt  de  l'ntnmnliiKtHT,  wt  dus 
papiers  bul^,  fa«V.autwl)re  q>'à  l'inipMniw,  tti- 
sunille  Ih  Jjuult  deoKïqiHKcie  IwAloani  àlirûter, 
nvcc  le&  |)apiers  blaiics  ijut  pourraient  rester  dcsdiles 
;  rabrienlii^ii),  coriiiwsG  uuu  qii;iLilitLi  de  iiajiinrs  ëgale  ir 
celle  diipofée  auiajt^livci  iiatibiulcsp«iir  chaque  fa- 
tn-i&itioii, 

•  Ut.  à  compter  de  Imi^ipiorliain,  îlKnif«o«Mé 
dcsLiite,  ctsaus  iiiIcrruptiOH , far  l'âiiiUMHBlnilnir li.  ' 
ta  Tabi  icitioti  di'S  anApielSisaiis  lu  survetlLïticc«t«f^- 
ponsabiltti!  dti  niirrtstrc  Wes  cuatrlli niions  i^ibli^ea  , 
et  par  le  trésorier  de  la  caiXH'  de  l'exlraurdiMirr, 

.ctlDcuii  m  Ce  qui  le  cuticurne ,  an  coait>t»gc  et  an  brà- 
leliioiit  desuKsigti';ils  faiilds ,  tint  nu  timbre  qu'à  l'iai-, 
nrimcrie  ;  le  tdiil  eu  préMuce  ilrs  comiitissains  lie? 
t'kveiiiMde ,  Cunfornieiiienl  aux  lois  qui  ojit  r4i  Iwu 
poflr  1rs  pri^édetits  liritlniients. 

«■IT.  Lrsrtt111rineniS[ioiirront:ivoirlieiià  lucatssu' 
do  rexlraorilinaire.  on  en  tout  ;mlrc  lieu,  suivant  ce. 
lym  **t»  \m^  k  pln>rennniMMi-. 

-  V.  LeihitiislrG  *S  ctmlribofibns  pnHIiqiies  est  au-' 
tM4*^à  [ilWUlre,  tfe  rniioen  commissaire  rfti  i-oi  je 
.service  a  In.  coiifcctitjn  di'S  assignats  ,  luIs  reiisptgn*-' 
maMs  qR'ii'JuB*n.tiA:nnli«&t  Khittvetnent  mï  opc- 
.■lÙM-  dmgaA»  d.int  tes  nrtieles  pnWtlents;  ]) 
pourra  niBiia  l'f  «liptaTcr  i  kèr  avmieemeitt,  et  dansr 
ce a«  Im  ûtoliiHKHls  audit  eotniiiissairr ,  paiNknff  le 
lempa  dmjitea  otNifalkMw,  ictra  t  les  ■néaHS'iiuB  vtmt 
du.  coiBiiMW»ir»a4aùwafcp|Mtf  à  (a  ««iifedliati  ^c«u< 
sipiats.  *  ' 

UN4>iHiftH  é»  tOmUL»  d'bgricMtliin!  fett-m  np- 
pofl  svr  le  iM4»ddt]wrtirgt»m.nliiriiMRâv. 

H.  Ca«)wn  dMiàiMê  qneerspMia'tra  se  Titïseirt  pat' 
tétc ,  du  MmKK  <B'(iii  litre  de Tilinflle  rceoivc  autant 
ilB.fuHiua»^»'»  Bit)'<iitkn*«. 

ri»5tetirrniWH)rts  proposcnl  divers  aiflic;  cliaiige- 

t'^rmidëc' ajourne  la  dtsciisiottù  uit£}uraQUiiiik 

On  Ht  iHie  WMfe  êm  ministre  Ae  M  pierre.  Il  aii- 
nokce  qu'il  a  reçu  *T)uis  Mer  quatre  cuurrters  ;  l'un, 
et  n.  LnelHKr ,  ne  lui  apporte  que  des  iMlails  mtli- 
t#«ci  qu'il  ne  pcftt  bve  eunnettre. 

.Le  s.ecoiid,  curoydpntM.  LnbuurJoiîmiyo,  a  apporté 
himtivellederarnvetr^uËamp  ileSaissousUe  toutes' 
lesfurjiws  nécessaires  à  sou  apprurisioiineuieiit.  Û.  La- 
boitritonnaïe ajuitie  qu'il  a  aurore  à  CliSUiui  tout  $e 
api  est  ndcrssaire  pour  lu  cauip.  Il  iiric  le  uiinîUrc 
a'cmpechcF  qnctt^'cilovcns  se  prùsenlenl  au  c:iwp 


Google 


duMooDn^i' 


s»ai  um» ,  iiarcG  qw',  dam  co  «m,  iJU  n  Gant  qu'y 
coasduimpr  des  vivrcr. 
.  te  truUièQiccoitrriiY  ikH.UorAoft.' 
de  Fanui'cilu  Nurii,  aMtooce  le  déjuirl  di 
doit  reuForccr  M.  IkuHoufiM. 

Le  i(iiitrièin«  cuurrMr  est  <ie  H. 
écrit  qne  \n  Pnmbau  tont  liMuovre  au  oam^  d'Où- 
dcvilte,  SOUK  VorJiiii.  U>  général Jliinuwiu  COiu- 
muniiui!  '"•  uiioislrG  let  plaos  puur  tauibw  i  prapos 
MIT  rviiiH-ail. 

.H.  SrrvMi  iJtSulare ,  iras  découvrir  te  wcrct  de. 
H.  Piiluourirz ,  qu'il  «st  BvlkTiit  dn  TMt  de  cet  actif 
titprudeiaonjcicr.  .  . 

Le  mnisire  de  iàmrtr-  comimmqiic  une  nnlrc  dé- 
pêche dttrâ  de  Cnârkvillc  iln  9nc  ce -uini*.  .Den 
vMtores  cbaeff^  d'armea'  part|ient  de  'ChnrleTHIc 
''pourlecaiu|)treCliâloit.<(.  l^|>eu|ili',soiis|ir(ilexteq<ie 
ces  armes  éhiîml  deitiiirn  pour  In  eniMnts,  (rs  a  irr- 
rjléneta  miiiucr«  l'udtcicr  d  artJlk-He  iitti  en  arcil 
lacoudaKe.  (lls'-<^lèfe-(inmoiivFiiici)td'iiKliai»tk>n.)_ 
LuniagasiiMdcottteTillaifiH  coDtKBneiitMarmn' 
MOBt  atenncés  d'être  uioetidids  ;  }c  nric  l'AMcnibUe  d« 
pretidre  les  «lesorcs  néccssaim  piAtr  arrfter  ces  «ces 
iHttciiaKirt  dongenax  aux  miMientt  àeiHck. 

L'Awmbl^miroieci'ttfttntiHciilioii»  In  coinints'- 
so»  dtniordttwire ,  pour  m  fnire  h  ni|i|>orl  ce  soir. 
Le  ministre  de  la  justice  anMnci*  i  J'AMc<iibléc4]ue 
H.  Adrirn  Dupart,  e^-d^puté  «  l'.i&semlili'c  consti- 
tuenle,  vit-iitiTâtrcnrréti!  ùJHfluii;  lieummmtiqueà 
rAstemlilciïlepi-ocès-v<'cbal()ui  tiiia  étd  adresse  à  ce 
Sl^et ,  H  il  dit  iiii'il  a  ardomw  qu'on  ue  le  transférll 
p.is'enceniDiiii'iLlirPiris.  -  , 

'  iBiim'dinlcinf  ni  nprisccife  notiljpatiou du  niiiiislrc, 
r&ssemliliEe  a  eninidii  la  leclurc  de  ki  Irttre  de 
H.  AririrnDtiport,qiii,Uiiisla»risoiio{iilcsldiit-iui, 
proteste  de  ïdti  innecrnce ,  et  qemaiidc  saDii|K<'it;li- 

L'itssrnibttrfnvQiê  si  pétition  an  pouvoir  eiroiitir, 

Mlle  Sophie LidtrU'-Seiiiu'liTresolliulcdeiMiisIgHgr 
ti-iiii)s  de  h  irftit  leiilcjtislJet^  lu  itossesoûm  île  suti  «ikit 
civil  qne  la  cnbmtiie  liù  refii$uïl. 

Elli!  allait  on  jouir  calîii,  tontiûc  le  axiome  tiib»- 
aalcriniiiiet  de  Paris, KiUiik' sou  procès, païunt^l» 
CD  vnc.-iiiera ,  iinrcc  que  lus  urisujis-sonl  vides ,  rciuM 
de  jogiT.  Elle  s'en  iibiut  à  I  Assemblée. 

L'AsseuiLlûs  pronoocaHtMr  (a  desMude  do  l'iNté- 
ressaidc  pétiiioiiuaire,  charge  le  ptturoir  en^eolif 
d'enpiklûr  que  le  cuuK  de  la jMiieetoitnrieuti. 

H.  LMuurcn  Tait,  ati  nota  d>i  la  Mimnission  eilnor- 
AMire,  lui  nuiporl  sur  hi  deuiMde  dj  ministrc-de 
l'iBldrieiir.ll  |ir«p»K<imi  |>rniftsfcdMMsqni«>nt 
cdiiplésciici's  tcnms: 

-  L'A«s«i(»lilm)  jalio4Mle  ûikrétc  i|«e  tt  Mk*  eitCii- 
Istion  (les  eltusiiçl  des  fiiTMiuiies  est  rétablie  ilairs 
loul  le  ruyauiilt.  La  loi  du  28  iBwnÏHtrluspMK-pM'ls 
ne  sern  -rxdciilru  qu'il  dg[  Ueiies  des  frOHttèrw.  • 

•  L'As^CJflbli^  xationaledreréteque  UMHMfr«K^ 
culirest  ctiané  de  faire  iruuïperter  desji'partwievts 
mniact^s  toiislesvii^res',  toutes  les  inuiiilioiis  (|<tis'y 
truureroutj  dans  des  dejiarlciMeiils  niuitu  eiti^iais  • 

Iji M<aiicc  est  snspcndiie à  quatre  lieurcs.        l ,    .■ 

C'est  |<arcrmur  de  (M>Kiiion<|dcdMB'I«aHmér« 

du  Bulletin ,  l'on  a  ultritjur  iiu  directoire  du  Pas  de- 
Catois  Is  lettre  circuiairc  qui  pro|iosail  iuk  coalitioa 
entre  lesiléparteoiciits,  pour  que  ta  CowveiiiioH  ■f-' 
donale  tiojihc  ses  N'auces  d.itis  une  autre  fille  (|ue 
■PnHs.  Cette  |iropu5ition  a  cW  tiilc  par  le  dirccloiredu 
déuartemrrft  des  COtes-dti-Hurd.  une  Icilii;  du  ui- 
nlslrede  lltil^ricur,  adrcssi^  le  31  aufll  liU  diceetuîre 
en  faS'de-Calais,  est  une  preuve  de  l'attachcuiCDt 
paretafttslant  de  ce  dlreeluirc  aux  nais  priucijies. 


SMiSAvdafcTfCu  OM  loBra  da  phSndnt  du  cwHil 
sÙM'ral  du  iloparlcuieiit  de  Secne-^t-  Oise,  qui  redreaif 
la  mautére  doutuousiivoiis  rendu  couip(r,dMw1e  iw- 
ntéro  SSi,  du  ditçours  proaoïMéa  la  barra  4e  l'Aa- 
setiiblee  |hir  deux  adiuliuslrfi leurs  de  ce  dê)wrteaMiil. 
•  Ces  deux  iiitniiniflrateiirs  ctaieut  weiabrês  du  ctM- 
seil  gt'i)éral  de  notre  département,  et,  en  cette  qualilô. 
euvoyt«^rluiârAssi-niblt'e.nBti6u«lepour  Itaidowter 


de  l'arrêté  par  Ie«wl  kditcf  ^ 

ral  rettail  de  susiieiidn-  lo  direWMrc ,  qui  [ai  «TMt  éi- 
«Uni  aroir  pcnui  la  ooutUuM  pabliquc.  ■ 


...nisavoutiatpriiiiélruauideÛiivcyiierMiiMiubM 
de  ceux  qui  mil  été  suuvËs  le  juur  wânc  où  le  peupk 
s'est  porté  sur  l'Abbaye; 

C'est  u<ic  erreur  ;  il  a  éic  m  i  l'Abbaye  le  yfdïe* 
SI  août,  ■  otae  'heures  du  soir.  Des  te  UiudiST, 
rorilre.  était  dulmé  pudr  la  levée  iks  scellés  appocéa 
obez  lia.  Ils  oui  éu!  levés  le  mardi  tS ,  et  le  menndi 
ï9  il  a  cté  mis  eu  liherbi  eu  vertM  de  l'arrité  ci->oiet 
du  comile  dU'SurveilIiuce. 

•  Lwture  faite  du  proots-rrrkal  de  la  lerée  dn 
scellésapi>osésckesleail«dlir.Diive;rier,ctdtipafNR 
trom'(<s  cnei  lui ,  attendu  qu'il  ne.  s'j  e»t  riru  trowe 
de  suspect ,  matt  au  contraire ,  beaneom^  Je  Uitt€X 
misrirej,  papie'ri  imprimèi  et  aumatcht^çm  m.'- 
teslent  le  patrioUsme  de  M.  Dwfyrier,  aousavfi^LS 
ordomiénu'd  sera  remis  en  liberté'et  rendu  »ion  ilu- 
iiiiiili  II  I  m  i>iiiii    .         ' 

-  Signé  Pauu,  HAtTin  et  Lklhw*. 

•  PMreapfeconrenMil'ariginl: 

.  •j/^nepAMS,  JOVBUTetDlTOCT..* 


DVRBS  NODTEAlfX. 

Le  rerfiiii  Qiierrl»^,  <■■  t'Eflt  mUMmire,  < 
diifiMalili  lua  \mmfm  4e'  UkiM-d  lu  (Mitoi 
(lefr«Br«,r»WMqoérii5ii  liofradc  Icwpa  ■ 
liou  FxaclD  uu-ratL  ital>surrre,kl'afrct~lr 
prorund  dci  ctuipitrc*  qoe  cri  onvose  nalrime.  Cn  ehipf- 
tm  »a(  '«F  U  eonltilolion  millUii»  <in  Fran».^  Oi  U 
CDrapouiiondriIronp*».  —  Dr  la  lo  ^  dx  Itanfîn.  —  Itah 

qnmiU  (irotwm'— n^ll  Je*  Wn«|M«  # ■ ■"" 

Bt  la  lactH]**.  -  Dm  ^^Êm  oltowi>t~ 

■■iliKiiillua.  ^  Db  la  «ibardiballOD.  .•- 

Dm  nrlai  Wiliriit^r*.  —  Du  coarvc».  ' 

[■■inour  d«  U  |1oir(.  —  De  la  rrnjajltf.*-  De  l'èdiKalHMi  wi- 

ItUiIre.  -  Dn  <>mclen  %intT%ax.  -  Dd  g^cnl  d'il***.  — 

ftnaii«ittrad«li  Ba«F'«--  "- — —        "*-' 

-  Be  l^rtdi  (ijDem  «n  intarai. 
Ptis.a  ii«.p«trhtte,ai«lt*i  MM 
poMe.  *  Pari* .  L-bca  ti— ■■«  t*JM 
Jacqun,  a'il. 

•  DttKtai  ctiil^™  rmwM 

rn .  d>n>  lo  UaulH ,  dn  ' 

daeliiui  dn  conlimni  1  toI.  iu-t*, 

pi1x.lt  IIV.  A  Pii-li.eiin  I(.  Ilorn,iit)niic,Ml«IBi 

IM,  KirM.  Koainae. 

H.  I>e«>ox,  iH>riiire,  mè  dr'Oiarrrn,  n*  tSl,  vt  n  Pali 
RoyU,  a*  Itt.vkd^dCHMn  •■*«>«  It  !*•  «oliiM*-4a 
NoarelU  UxiUaiîon,  h  CoUttlleii  conpltu,  èi  pu  oa 
ifathlét  comtlMia 
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GAZITTI NAMALE ..  LE  HOiTEUR  mmmi 

flo  35t.    LomÇ  16  SifisHmE  1791.  —  L^tnf  quairtèmé  de  la  Uberié,  tt  te  pranier  de  C-ÉsdlHè., 


pOUTIQCB.' 

POtOGRE. 

Midnidi,  c*i  parti  eq  courrier  |iour  PL-U'r>t>ourg.  H 
pana  *  PtM^nirida  l'asie  d'adhétiiuidu  loî  à  la  oon- 
"  "  '  *  aMnle  d* Tai«o«ilz.  Ml  JSiebor^nvikf, 
lBOaMrank,'B4té«ivoji6,««(rcuH*'MAiUal4c 
ion,  parta'cMiIedfraUoDile  VanovievicelW 
^é  TargMiiCi. 

On  maHAed«.Cnao«ie^nace|tabtiail,  ou  l'oit  di- 
sait ^^a  iWKOWftmii  le  hIm  d'inipouiioM,  livit 
tl'accèdar  a  l«  eoafùdéralitHi  géMralc.ïie  ^^in  da 
Saradie,  Mf  VfâtmAi,  9k  paUTaal,  coînme  *éa*M|H^ 
é^  4lu  narichal,  a  remft  ta  di|aité  Mitr*  la*  nuûiM  ù<t 
roi,  «tf^éaideM  la  iliëtior. 

SanaiH  la  aeroièrca  laUrci  reçue» de  FMarabourg-,- 
le  liailé  d'aHjance,  renouvelé  «nlFe  rimpératrioe' d* 
iMÙcel  l»rai  detVjif.ya  ététifué  te,S  aati  iln- 
nier,  jourda  -l'afwitenMreite  la  coiialilutkM  que-  Ici 
PoloMif  a'âuieDldoaRéâ.  Ou  s'àtait  M)  n»>M  ror"' 
da  ce  parfide  rafqtnxJMnam. 

Noua  rMevoaaehaipiajaMrda  DDaTcHedirdoQnaiiMA 
'd*U<;f>Dlèdér«tKHigénéii<|e,qui«b4ngenMuquîilin:)- 
^cBt  tout  ce  qni  eit  ^ubti.  l.ca  inpriineiiea  De  doivent 
: — j  aucun  étrltoouIrelacuufédération.Toutw 


Ift^-anndeJMliieMiKiuspendues.Toateikipaleutel 
roj'àlnet  luualeï  postes  d  Lunneur  conférûi  depuis  Je 
:t  niai  1791  ranl  cùiéi  gJar  U  conrétiéràtion.  do  a  dé- 
vXui  inca|>ab1e  de.  remplir  aucun  cnmlui  lout  boniiiifl 
qui  aélé  euTajre  comàte  député,  pour  admacr  dn  re- 
mercbne^li  Jur/d  consliiulioit,  ou  qiii  est  l'ilé  aujour- 
d'buî  dn-ant  le  trii^unal  île  la  cunfé(Uratij>ii.  Les  ufG- 
cten  (]ui  ont  servi  «oui  le  carnnMndeinetit  d|i  prince 
PoniatowiLi  loi  ont  fait  parvenir  une  ittlfeije  de  re- 
lurrcfment.  —  A  la  place  du  comte  Ualaclionski,  «fiu 
*'calrelii^,ôtiB#IabTl pour  grand  réréreDdaiie  un  de 
on  pareals,  le  iIuroiteMalRchowskt.       -    .     , 

.  flÉUOHT. 

Au»,  b  M  Mil.  >.  Let  aaaanncn  de  mutralUé , 
toujodn  réitérée*  par  la  cour  de  TuriM,  aoBt  rlémeMiefl 
dcpui*  lanciCDip»  par  la  conduite  du  roi  Mrdé ,  il  faut 
«e  garder  d;  ajouter  roi.  Cette  cour  est  dans  Ài  cWn 
tion.  Qui-  peut  doular  aujoilrd*hul  que  cette  appa- 
iviitc  tMuliraUté  «a  soit  autre  cboaé  qu'une  vuae  p«ur 
•aisir  uoe, occasion  ItiotAU  de  confUBuer  la  guerre? 

On  p«(i  niMfMr-que  l'anvée  dcMinie  ii  qouTrir  la 
Sa¥Oim,det«iUtrt  ii¥ceUtSÊÊitn§,  aMde  18,4M  làn- 
■aam»,  aMNMu  par  4;U9  fevralim;  ectie  amée  m 
diitvlMM  à  MiHméHtati  à  Chamkéir  etk  ^mteci  ; 
puiteile  fcadra  yar  troia  colaaBW  aar  fa  title  d«  Lyùa 
VU'  hp  OMinHrévolutiwiaKirea  «M  de* 


i,l>anlV<dclalib«ië. 
I"dtl'<falj 

Cflnetmnis, 
-  L'ioviolablUti  d'iw  m\A  \tammt  ■'âeHait  à  tous 
l«scoui|Hr«tautt.  Co  nmtfatpt,  mm  CMiXiltttkHiiiiBl, 
WitHtr  la  parte  des  TMieiMs,  praWaMMt-daM  mu 
rtiornl*  te*  plu  Tili  et  jei  plm  «Mbcictii  eom|ilols. 
Jiidi^iéde  la  Uop  DiiuiTcata  iMiijliMtwcdeiliià,  Iw 
àK  H  ator  i|ue  dei  seupçoM  -p«Bf  ddrwr,  «t  «•  k 
VSirif.  —  Tomir. 


vuir  rifiluU  à  Ac-  vagues  et  irrégiilii^rfs  cmiiiipliarts; 
\é  (impie  a  ciituiire  çitU'  noiivitlc  B.istilic;  iî  en  ■ 
forcé  l'eiilrci! ,  et  tous  ci's  nioiidrauT  tli;  luurts  dont  il 
o-fallu  jmichiT  cm  Heus,  ju5i[uc-lj  trtitiuins  de  tnnt 
ttc  i>rriidics  ;  elU'S  if:  sçnl  phRu  troufccs  ces  iirrurn 
qui^  trâlaïuijiciit ,  avec  tant  d'affcct.itiun ,  di<s  hommes 
bibivs  OH  complices,  et  de  l'cxisl^iicé  desquellci  les 
ariltiuLs  aitiiii  de  la  piitricuvujeiit  eu  I  Itciireiii  connue 
de  ne  jaiii.iLs  duuti-r.  Il  i)u  s'D;;itjiliis  seulement  de  ' 
5'>U|içoiis  ni  (te  déliiMiec.  Des  piëceJëerites,  arr.icliées  ■ 
de  Qps  nrcliives  du  crriiic ,  vont  enCm  apprendre  h  l'ti- 
njveis  dit  ir  ce  iHi'il  devait  jiciiscr  de  ces  "n'clam.ilionï 
affat.'rs  dii  In  coiislltirtion  <?t  des  lois ,  de  ecs  serinents 
si  Goniplai»n'uiiiirnt  répètes,  Jaccs  téiiioijnngips hv- 
parri;;ts  d'aSection  pour  le  ^cHpIe^,  ûTatiri  desquels 
uo  soudoyait  des  assassins,  on  paynitdes  jiamphkts, 
ou  décriait  Ifs  assignats,  ôii  subornait  îles  r^iraenls, 
ou  dispersait  nos  ariuces,  ou  «ii^vrait  uosiroiitièrcs, 
on  prc'jiariiit  eiiûri  lurtivagcdenospriijirieti^,  le  mas- 
sacre'lic  nos  ramilles,  [a  ruiiic  de  In  lilicrté  elles  cs- 
IHiranees de  i'huinauité  entière. 

Do  tek  criiues  tic  peuvent  rester  impunis.  Du  grand  - 
|)riKès  va  s'iitslruire ,  et  l'AfsemblL^c  ii.-ilionnle  obtfit 
ail  plus  ii)dispeiisali1edVsdcvuifs,encnrecucilliint, 
en  en  publiant  les  ui^ces.  Mais,  pour  nssurerlDUt  à 
la  fois  et  lerrpoSderciupire.etlccuiii^rdgiilleriIo 
cette  iiffa^ire  itujmrtLtrl?,  fi  ne  doit  rester,  sût  les  faits 
résnllauls  dccfs  |u«oes,  ni  iiiecrtilnile,  ni  doute.  Il 
faut  qu'il  n'f  .lil  pas  uo  seul  FVaiiçais  g^iii  ne  tes  con- 
naisse; il  faut  qujau  moment  6ù  t'o|)iitiuii  publique 
devra  pianoiiuer.'elie  suit ,  s'il  est  possible ,  complète,, 
gi'nêrnlc,imaiiimc.  - 

Si  l'importanct!  et  la  rapiilîlé  des  ëvi'neitienls  n'ens- 
Mit  pas  tia)|>^che  rAsseqinlée  natiuiiale  du  s'occuper 
des  lois  rdalivi-s  i  Hnstructiou  publique,  elle  aurait 
sLilue,  s,-iDS  doule.,  sgr  les  moyens  d'npiieler  luiis  les 
citoyens  de  l'empire  à  discuter  les  ^iiJs  intérêts  de 
la  patrie,  et  de  les  mettre  an  coiir.iiit  de  tout  ce  qui 
pet\t  ^  éire  rLialif.  Le  besoin  de  mesurées  de  cette  es- 
|icce  uefii[jiûiinis)iliis  sensible  que  dans  Icscircotit- 
Lmces  |iré»'iitps,  et  l'aclivito  du  goiiv/Tiiemetit,  le 
zèle  des  lionimrï  éclaires,  rloiveiit  siipplcer  à  ce  qui 
ii'est  point  encore  prescrite  i  ce  siilel. 

Conrormim-nt  .-luxiutenliaus  de  l'Asscmlil^e  na- 
tiuiiale,  de  nombreux  cxeuiplaires  de  toati-s  les  lois  et 
de  toutes  les  pièces  relatives  aux  graude»  découvertes 
iTu  10  août  se  r<<paudtfnl  en  ce  monienl  dans  les 
(léjiorteiiicuU.  Hais  (es  runui^  acliielksdc  In  distnbu- 
lion  tendent  mallicureusemoiil  â  la  euncriitrer  pres- 
que cxclusi veillent  parmi  ceux  qui  ont  le  temps  ou 
les  moyens  de  lire;  ctcunitueut  s'assurer  que  la  lu- 
mière et  la  vériU  {larrtelinent  jusqu'à  ces  hommes 
nrdcieux  à  qui  le  défaut  de  moveiif  et  la  coDliAuitd  de 
leurs  travaux  enlèvent  tant  d'occasions  de  savo|r  ce 
qui  se  passe,  et  déjuger  avec  discernement  des  inté- 
rêts de  la  cliDse  publique?  Ce  sont  eux  cependaitl 
Ju'il  rit  pressant  d'instruire,  puisque  c'est  de  leur 
libtîni'Ç  principalement,  et  de  leur  rdhabilitatiuB, 
qu'il  s'agit,  daui ce  grand  Goaibnt  de  l'^galitèdc  tous 
contre  les  u-surpatioi»  du  iielit  nombre. 

ll-existe  pour  eux,  dans qiiclqueseiulroits.  un  osa^ 
Bini|>lo,  et  dont  la  loi  avait  û^  i-t  iMBotd  le  devoir 
aux  cura,  eelui  des  Iccturw  biles  à  baale  voix  as 
peuple  rassemblé.  Cet  usage  devait  Ure  général;  et, 
ail  «faut  dti  curés,  les  juges  <lc  pais,  l«t  nulaim, 
tous  les  boMnfcs  publit»  anraigà  dA  s'occuper  de  le 
rëpswdre  et  dô  l«  niainteuîr.  'Ce  suppltiinflat  d«  IfS' 
TMu  eât  bonuré  leur  lèle ,  epiiobli  leurs  foncliuus.  il 
en  eût  mCnw  diioluué  la  fatigue,  car  la  couliaiice 
adoucit  tvul;  et  les  hooimcs  publics  fui  Mtuaieol 
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l'ubtenir  s'rfpw gueraiait  le  teuins  cl  les  peines  qu'ils  . 
n'emploiwtqiielropsoun^it  (u  Bupiil'êr.  - 

H  mt  digm  tle  vwis  ',  c(uiciUi\<cii3,  ilaus  ce  montent 
MiUuuel ,  de  rniarer  les  eOels  île  la  iiêgligeitur ,  ri  de 
rlicccher  ù  él4li1ir  c«t  usage  dans  les  Tieux  que  voos, 
hiibilt-2  ou  iiiie  vgas  ùtés  il'His.  le  cas  de  jinrcuiirir.  In- 
vitez le  |ifii|ile  j  sp  rasscNiblv  O.iits  Irs  jours  destiiHÎs 
à  Je  TC|iOScr  de  ses Uii vaux  JMiriialin^;  qu'il  se  iibinmc 
des  lecteurs  pris  dans  suii  Stin ,  iini  lisent  pêri<)iliiUH>- 
nieul  el  à  lijBle  voix  tmi  les  les  ))ifces  di'  conïictiiiji 
cl  rilislruclioii  (juc  l' Assemblée  nalionnie  el  le  gou- 
veriienietit  réiiajirient  dims  l'einpircQn'ils  sinetri  les 
dépositaires  de  ces  ixrils  utiles  ;  qu'ils  en  «■t'pètcnl  soù- 
vcut  la  Itcture,  qu'ils  y  jwgnéiit  celle  des  paiiiefs  pé- 
riodiques et  di^  bons  âirvrages  .qu'eux -munies  ou 
d'autres  citoyens  pourront  prucurer.  Il-en  est  nii  entre 
»utres  ijiK  je  vous  retonlniande ,  j)arce  qu'il  cmuteut 
Içs^ilus  peecicn»  d(!rélop|<enienlïS)ir  celte  ni;ittère 
impottanle,  c'est  l'écrit  inlitnlt!  -.Vex  .fociélés  f>opu- 
f aires,  considérées  comme  rine  branche  essentielle 
à t'iiHtraction jiuhtiijue  Î|extr3it  de  la  clironitmc  du. 
ipois.d'avrilj,  duiitj';ii  fait  répandre  un  grand  nuDtbre 
d'cxeotptaires  durjiil  ma  preuitèrc  amninlstration. 
T3cheï  d'éleiidre  et  d'organisctr  partout  où  vous  le 
pourrez  ert  éUiblisscment  que  solticileul  la  pnlric  el 
riiuaj:iuili'>  Je  vous  tii'ie  du  m'ht^lruirc  de  lont  ce  que 
vous  lirez  à  cet  égard^  clde  mliKnqnirtrcsproniirte- 
ti-rii)  fi'sIîi'Uïnn  vous  aurez  réussi  il  fonder  cHusaye. 
•Huiile  do  cçs  renseignements,  ^dirigertimesciivois 
(Tuue  niauicreeucori' plus  utile  ([ur  Je  n'ai  pu  le  faire 
jusqu'ici,  lie  nonvuati  s<Tvicc  à  rendre  à  la  chose  pii- 
Dliquctst  trop  i'sscnti«j,  il  tient  de  irop  pW«  an 
'  iioulieiirdcs hommes, pourqtii:jeuedoivn|niscoiniJtcr 
sur  tout  votre  z^le  et  sur  tonte  voln  yclivité.  N  ou- 
blionn  pas  quo  li-s  vici's  et  \s  lyran^iie  naissent  de 
t'jgnurauce ,  et  >'eulrclicunrut  par  le  niensencF.  Eclni- 
rolis  les  hommes;  ils  l'odirassent. ta  vérflé  «s  qu'ils 
la  cquiiaisseiii  ;  ils  sont  bous  ries  qu'ils  on  (ont  fa  règfe 
de  leur  conduite;  ilssoiilbrureuxqurnidirs  prattqnnit 
la  justice.  Soiigetuis  que  li-s  profnwra  Jirincipcs  de  la 
pâlilique  siint  aus^i  ceux  de  la  mornk:  qu'on  ue  peut 
rioii-faire  de  solide  pour  l'itvniitigc  île  trsptce  hu- 
maine., sa^is  améliorer  les  mœurs  par  les  insptrfttioiiv 
dn  S0itinjeut,  en  ni^uic  temps  qn'op  di'tcrmiue  les 
fCtioifS  pnr  la  joi.' 

Signe  le  miaisirt  de  Vinléneur,  ftouMi.  ■ 

On  •  iipianlre.— I>ans  ce  moment  oil  la  surveillance 
fa  plus  active  soumet  touslcsfbacllonnairesiiublii's à 
tnic  grnndc  responobilité ,  il  rst  Juste  qu'un  ni^me 
temps  nn'on  dénonce  les  Otlnrinist râleurs  inlitt^lrs , 
l'on  oBre  i  la  reconnaissance  nnbtiqtie  ceux  qnj  se 
sont tuiijunrs montrés [)i"nesdc  la  conthnieedu  [irupl<>, 
^nnj  les  compagnies  adniiHÏslnttives,  il  en  est  dem 
qui  (tc|iui':  Ifur  CLCatiim  ne  cessrnt  de  domier  îles 
Ipreuves  il'nu  ztlo  cl  d'une  activité  coiistautc  :  c'est  fa 
trésorerie  nationale  cl  la  comimniori  générale  dèi 
'mofuiaies.  '—  la  premiirt  n'a 'cessé  depuis  Kn  fonnr- 
fioD  (ralimenter  les  bOich  des  monnaies  des  niati(n« 
liéci'SKnrcE'poirr  hii*  des  esi^cc»,  cl  ceux-ci  H'otti 
cesse  de  les  fabricjuer  avic  une  granilc  cêl^rHé,  Ui 
rf  union. (les  obéralions  des  dcni  cuniRirsrion&a  fourni 
un  prêt  régulier  eu  cspi-ces  alix  armées ,  on  satiiirV 
assure  à  toi^s  les  salariés  dfl  l'etiiptre,  etc.—  ta  trést^ 
terie  ttiré,  par  «l'tiriireutes  rqHdiinaisai^,  de  le  us 
les-pm ,  d<!  PAm^ique  ménre,  fes  métatii  pr»!HtH; 
ilt  le*  mnH^KS  ont  éniézon  zèle  cl  son  asZkhtKi;  ui 
teaviH.- 

t^  cnnmiiBroii  de«  natiBries  et  Kms  tes  ftncttoM- 
'natrtsdflshAtHsdesfltumiain-de  France  tra»iirt*»i( 
juta  relâche  depvis  quinze  mois ,  sans  -«ne  leon  p- 
-^(S soient  titecn  ^és  mr  ineun  dfottt.  Le  miMilre 


veillnuce  et  de  ses  rfinclfeus,  qtie  les  nnnislres,  ses 
prédécMSGjra,  avmept  ttilmm*  pie  de^noix.. 

nemisdela   FraliCB-ffMeu^vdryfereiMttelrsFraii- 

Sais  odieux,  à  qnelipii?  prix  quecc  fdl.  Il  est  in)|H>ssible 
e  mcutir  avec  une-  ijOffiMtw  |4us  grossîèxf  que  m 
l'a  fait  celui  de  Cub'gne ,  dans  sa  gazallr  du  27  aoftt, 
ei)  fMrIsuL  de  la  kUwUMi  4*  Parit»-.  Viàoi'  tm  flt- 

■  LuzauffcoidelaiyoHfS;  «m  n'i  fM  M^MelcaorB 
d'niIrrrrliTl  niInTri,  I  air«itii>hJH>iiBl  JihéUtiiii 
a*e6  ktUtM  àe  maris,  là  baiic  m  z^z*  hiclH  qw 

du  ZZHgCMgBltf.i 

Le  conseil  génenl  a  anété  samedi. qui  lewctioDt 
seruicut  invitera  à  'ne'  délivnic  du  p'zji^iiwtz  qui  sur 

'r  T'f' !  it  'n  infl*  rrrr  i^r  IimIéz  Iri  infini 

"-ifAà'nt  biM  iMHliD»siir  k»  paMMortz. 
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I  dis  contributl»m  putiliquea  rient  de  retMire  1 
muiziion  Ar»  monurfo  tme  pzrliz  it  m 


^Surrobwrvalinn  fiiite^M.fiznletK,  qoc  l«ahe« 
des  Fédën's  (•  Ptac«-Ho)«l«  )  peut  daranr  ■•  mcU. 
très  utile  à  la  Torce  armée ,  la  eMimyM  B  Maalé  M» , 
arrêté,  poztnnt  nNo  la  griltequi  cpkîMbeCflH*  fimx 
servirait  i  fiin  tes  fi^iiM. 

Sur  M  Narseillzis  Ûrazés  an  stége  iln  dfâlran,  M 
Miit  hisrlBi  On  •  retiré  ite  levrs  Mevures  an  battes 
irildiéM,  dn  Terre, «t  des lx)trt<nvdee»i»(>«sitimi. 

-M. Berruyer,  nommé connnziwIZpUg^iréralteczmp 
(iePMril,  est  armr«  hier  dam  eHte  oipitale. 

On  avitit  réiiaiidfl  te  bruit  que  le'thétirc  4e  vtde- 
iHoisetle  MinitiipniT  rrc^Hit  nn  granifiioDibwdefa-  ' 
silc  et  uulres  annes^  mademOisale  Hontanser  •  re- 
noossi!  cette  eulHHiiriednns  ari  placard;  m«ià««m 
la  justifie  epcore  niirn^  c'est  sa  dëmaraie  à TAzzNi- 
blèe  niiliunnle ,  è  la  t<le  de  QS  .irtistps  cf  Minfm  de 
sotf  tltéâfor ,  nui  ont  torav!  une  conpgiAe  firandw 
qoe  (e  ministre  de  la  ciierre  us  ciuiiloycr  dans  l« 
atunt-poslfs  du  cump  de  Paris. 

^pr^s' avoir  cité  avec  plaif^r  FlfDfnialîon  delà  coph 

Cagnié  des  artrsL'S ,  il  iiuus  est  pénible  (l'iivoir  à  pu- 
hcrtu  malheur  ari^véi  un  jt'uuc  bommc  de  cette 
eonq)agnie,  distmgné  |)arsrsU<lâits,etreco[niuan<Ia- 
ble  par  ses  vertus  civitjuns. 

La  coitip'Bgnié  des  artistes  iïlait  casemée  au  Louviê; 
dans  lannlt  dii  samedi  un  dupwûhe,  H.  Jourdain, 
peintre,  élève  de  H.  Vincent,  est  tombe  du  llalconsur 
ia(iavtf;iou&les«eiwWK»nt<;|e  iaU4ilw,d  «sLiNort 
deux  bcww  acrà»,    -       .-  ' 

EJctrail  tl'iiHC  iettrcdu  puftier-gèriéra/'de  t'atiure 
du  !tiidi,'ftni  septembre. 

Vu  gm|)dniouvrinnit,n  s'ftpérertfans  nnUcamA: 
1  ,eM«liPvanis(mtCMnR.-mde«  pmir  le  zoiri  tnm  d'zr- 
'  Ulkri*.  Lo  cMHp  de  Gwaweu  «aee  lélMir  à  «atailar- 
roMT ,  1  !■■!  zzii  f\mmim»onùtvmt  iwrtzww  pruitwMiB 
MfcMie.  NmmMMs  à<*KuldB<»aiiiallM{  ita-mmU 
indig«4t  *>  laci>MlHilelkt»«t«p>aMMUz  dwfcaW-. 
l>olnt»LiMOTyjitf  ilMit  WMer«a4aèib*at,«t 
viMMMt  ^pitiniln  ■Mt'dbltoMelàléBaia.dB 
itc  jamais  capituler,  ni  transiger  entre  la  iMrt«t  la 
liberté. 

DBPAnTEHEIlT  W  AAS-HaiN. 
Du ftartkrgMirmlte tFtitimiheiirg,  h tl  avU.  —  Oa 
corps  considérable  ttt  notre  arnn-e  est  allé  hÎM'rca- 
foroer  le  czn>p  de  Lnckuer  pris  4a  PwzMJtgJ  ■■M 
lieue  de  Metz.  DonTce  corpa  se  trouvent  einq  tégf- 
■mm  tt  wvÉhrie;  «iMue  fégiHMit  «"Azét  «MUH^ 
OM  ë«  irwia  aaca^MM.  ktat  tpw  ttvnmnw  *«< 
m  paëMiHH  aazailOt -do -mM  rzltsvrf  par  h«R«i- 
pioM,  car,  t«  azaawt  at  la Wn'Mk caio lettre , 
vicDt  u»  tàppiart  qrtu  osMzdz^ifehliMS'MllaMt- 
Mt  rappfMfeadl  la  Im*  ^  WrMinnM.  Rom  MM 
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4tort««,  et  BAHsju-  lyuOeruus  ac  çàaip,  []ui  ooiie  cimi- 
rru  ai  Iwiii,  «it'à  Huwii»  (tnssigiiSi.  U  (Hucrul  Sliet- 
4iia  s  (oit  ■!««  chute  avMr«iuc)i«*alr*tfest  blasai  mi 
)i«iiit  d'ître  obligii  tln^ja^iii  le  lit. 


,  ft  I  àiptimtrfi  —On  » «fifrtiiln  hipf 
fMnlinilRmtflefetmiK  Al  cmon-^mt  lu; rnfiiH point 
«tconipitrahre  tesAnMohimç,  et  (<nn  pfésiim*  rju'it 
T  avait riH  traubV  <lniis  lu  Sntnnt.  C^fciKhni,  Teh 
((S  fîwH  li^iires  i!b  rlRiîln,  on  it  rn  Ics^tmciiiiS  s'iiranecr 
etth«[!(hfe.iinp,'afrc  na  ciiion",  ils  mrt  mêmetiré 
fiwliitm  e»u\ia,  A  on  éttiil  dl!t|>«3#  6  tn  hi9i«T  aToncn 
pDirfmiem(leïnCciiefItir;  niaisih sff sonHviirtfs aiisM' 
t(n,  PI  ttn'y  *  eu  aocflnp  nffiriïp.  On  ne  sait  lolirlcc 
jm  sienlilc  de  raoïirftmprrt.  — b';irmrt>rt  toiijimr^ 
firii  ifî^nw*; ,  parfiiteiiifTil  ooiiftniilt  m  si's  CMh,  cl 
prtlek  pinrjlo^lt^si^^tK  tic  ta  Hberl*  rtHe  l'é- 

Li  <l(!serilon  c<rntinnc  et  ansiUrnlc  coiisî  It^jlile - 
'meiil.  Les  Aiitrlchictis  aDivciit  par  bnud». 

»e  ti7/«,  k  «  tepumbre.  —  On  n'a  pu  (Ire  iii*trflit  au 

|fflrlrsA«tF)f'tbli<ns,ai  B«in]ir«,  A^ol■(<i•*ù  5,900. 
Cata%t%mfn'eM  iwrtéeMr  AMihniEnrp«-«tH«nno)i , 
BtfriMrec  tnmr^oonHne  l'tt'clU  «1b  fuHilU,  ri  l'a 
inéU  omMns  nnetiltepiv*  dJiMmf.  U  ^'(«keoMit 
I<m  KiinfatMH  i|Bi  Y'dM  «nMomvri,  ni  la  ganlc  fm- 
tidMria  .ho  p«nf«i«rt  i'tffmrik  «h  Mmwt»  keaiH 
«Mi^plmwnibflMRiir  rtiiMr*derr<Nm't>«oartl 
dcçMiMfcksHrii-HiitHill*-,  tàmjtrtmxMiHmmttt 
e*Mm  Pni  th  m«Man»oMAéetn»fiUBilii  piO^pf, 
i1i  sVtaieiii  laW  stltrfeitWiliniihai  wllij  )iwpwnip*>- 
tmrlanrlNniw^Uh.mlMiMdM  titlMwiWW'MWIlK- 
iMstMts-tUrnDTetanëiMiiila-liligVrtBHakIfKfiH 
'•wt«Cd»*Miiah  oii'<Hlt(|if'il&»-sMrt  pffrli=i  mm- 
L«N9oy',  «i  it»MlcbmatialesailiiMEatru«lA.C(!» 

)dc*t3-IM'M  poncM.^KFlJliM  iNHiinH.nà  >llS:i*eilt 

<|u'ils  u'i prouveront  j)oiilt  on  peu  de  résislmte.  bM' 
haMfcwil  i>wc>»p>|imilÉiw<i— mbttMj—i!  teiiri 
.hUnMlM«,M  wnM)rnH»MUtWaveeles<fAl<i(|ii'iti 
VMt  pn  «ftirôrMr. 

Da  f.  —  L-t^oarii^C  d'hi^^  noU':  a  amen^  an  iBoins 
(!9  ù  8*  fh^ruuVs  ^itricIii^iM.  Uno  coiii))ngiiic  de  f5 
-lioiftmcs  tst  entrée  en  vilte  avec  .nnnre  et  b.izagcs. 
Otic  trou|iG  av:iif  causé  une  tctih  nhirmc  dans  les  cn- 
ritims  dis  tillngcs  (foi]  fli  avnicijt  étéaiierçus,  ijiie  te 
iTultivateur  bipit  son  JwUiratiov  3^^c  ses  effets,  et 
di'Jâ  ron  pubnnil  fji  wlle  (]fre  t*Miacini  étnit  à  nos 
(iurtes.  Il-est  frrii  ijne  vonlout  dcrénir  iiOS  pensiou- 
iinires,  et  rcitoulnnl  de  rencontra  nos  natrouilIcs.Hs 
clierefiaielit  is  ^ngner  Lille  à  trarcrs  tes  bots  et  les 
ohanliR.  L<t  nntubrc  CI  cette  mnrche  suspecte  Giisaicnt 
vrainate  atce  ft^sntl  ((fie  ce  ne  lAl  l'avaiit-CourcKF 
de  que((li(C  fort  (lelachemerrt  ([iii  rf^ivnnaiit  ponr  eitr- 
ccr  sur  Bot»c  lerriloirc  te  ptrntcpies,  les  vofs  et  trt 
(>figatirfasej  nui  sont  si  familiers  â  oes'hor^.  ftu 
ajtres  les  chasseurs be%esonl  nméné  liait  iirisonuim. 


_       ■         COWÛlTIOK    «iflOsXlJt. 

Bépanettit^  rffi  Chfrotfti.  — '  Mf .  ^aueliM ,  »»* 
hois-Iïubds,  Mpnrl  Lnftvitr*,  LofflQHt. 
/'«/«.  — CaftiiOc  BeSinoiilïiiS.; 
Sa^Wj-et- loirs.  -~Gidia;C.-L  tfasufi^,  ijkoàtAre 


Stfae-al-OuÀ—  L.-  L«oii)tre,  Haiiasnian. 

«"JtfW-rfO/.  — CuytOH,  BMÎre,  friew. 

i.'£iM«.— Bwot,  t.imM.t  t  ^•'■^^  uiM<^'>  »rà^ 
Ml,Ucl*»u,  AJl>iU«. 

,feMttt-/ii<(>>fM*r.— AtbMr)  PoaWk,  BMiirife 
Dieppe;  Durai,  Hdrdi. 

.  (fTn*  ftêtmrtmr  ntfm  wMÎhowcé  ta'  ■pwwwltoi  fe 
U».  Tlinufrt,  tueaMKl  elTsrbi».) 
■  ilWw-*(-iolre.  — ChtttW.'  ■       ' 

iS'fl'-/^e. -^  Ridian! ,  CotJiforcct 

Iforet, — ïlcriiu  ,,GuS5Uin. 

Xoi/-ri-cAc/'.—  Brissoii  ;  Fcécint,  llqpulli;  Pcr- 
nardi»de$i:Picrte.     .        ' 

ATorvf.^Mei'tin  ,d«ruS$eniLli<ecoiislUuBRte;  Didiem^ 
Gussuin,  Henri  CoeBcr,  Furkcdey;  Britil,  procucuir^. 
s)-nilie  du  district  ie  Vti«iiaieiHias;  Carpentiv,  Leage- 
-SeiiaiiH,  SjUciigros.,  •  . 

X.  B.  lTncinifnerai.'léit<fpMié;Mrï'aM!inftM«t 
éleelantfl  i\t  Mpavltnmit  de  la  Kartnt,  \  tt.  l'abW 
Slaves,  pane  laiamraMoru  adnlnitiofiiMruXMaB" 
seuililée  à  la  doin^iilion  nationale.  M.  Mmt  n'Aaft 
[KB I  Faris;  le  eoimioT  l'a  ehetcfté- iiHtUnnietil  ^  et 
iHins  ittsërAm  ici  aot  ayis-daB^  t'Mfii^nM  (]«i^  pêf 
mûrira  à  M.  iHrywt,  H  importe  qui-  oahiivei^iesea»-' 
ï«irà  l".T9Bei>iWAsél»tii«l«.<î«icsthnij«rss«'gçail» 
eu  rniendanl  sa  répons»;  s^il  aowiNtva  o«  mi>, 
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■ifnHMtv  l^ffMH'^  a*  p:rHt^  o'oirtm  BiMitefl  Mines.-  Wr  / 
•« HrMMMnt  0.  Mi^j  avMiiHe niatfam  tie IrtCtalW 


..  ,.  ,_ „ .    jn|tirts  for  Fk- 

9aDl<4  ;-l  19^.  f»8*.  A  Pari»!  chez  MH.  «ÂHMrf ,  li- 
ImiA,  fM  9Mrfieift#;  Mcinmi,  m Hkute^FMnthi? 
Dcauww't  4»  Mafs-ROvnl-;  iMHrifan.  ftw  Cit-te^ 


L'Eure.  — ^fii/baX,  M<tW{(Ué',  topsaiu,  capir 
UtM  4H»Uauriiiev{  Gwt4«  Cà^oEoeL, 


.  M  L'iâdEMBLtK  MATlOKAfcBi 


Décrut  rendu  liait  la  trmnoe  du  lamcdi  au  luaifa- 

•  LIAasemhléo  nationale,  apris  avoir  cnlend^ia  rap- 
port du  son  Comité  de  commerce,  coitside'rant  <]itc  le 
couiUicrcédcIVlrauger.à  IVtraugcr  mérite  tOate  pro- 
fceiioii;  eonsidéranl  encore  qu'it  etpnvicift  de  dtjuner 
qiwlque  extension  à  la  loi  du  to  Juillet  dernier ,  pour 
nue  les  di'p^^rtcnients  des  Rjul  cl  Bas-Rhin  Jomssent 
pleinement  de  injustice  (jne  riissemliléc tonstitlianlc 
touiiiHeirt- rendre  pilir  ladite  toi  ;  cmsfdjranl  enlin 
qnirya  (les  mesures  à  prendre  podr  emiiflehcr  ti  . 
fr/iiide ,  cT  (jue  ces  mesures  d'oni  pas  été  timlts  [ité- 
Tues  par  la  loi  dciil  il  s'agjl,  dêcrèle  : 
•  .  Art.  1er.  Le  liansit  de  lélranger  à  rétraLwer,  pan 
iesdénarieincuUiIi'sIIantrt  Bus-Rhin,  do  la  Ueuaeet 
de  k  Uoscile,  et  l'cNtrepClà  Strasboing des niatchnu- 
discs'qni' peuvent  euélre  l'objet,  conlinuerOJit  d'avoir 
lieu,  iwinilistant  le  diangciueiit  d&  ri%tme  de  ces  M- 
piirlciacutsri'lativemeiltauk  droits  de  traite,  en  renh 
idissaiiLles  [urmalités  qui  seront  ci-npr^  prescrLIesU 
.  tL  Les  nuruhaïuGsesimiioFUcstSUi;  voiture»  ilé  ' 
L'titKwgpr  ù  SUiisbaiirg.  p^ir  la  pout  du  Bhia.ioit 
fit*  y  aUnulrc  le»r  ik»tin>ttuu,  coiilbrmémcul  à  oe 
afii  ■•«•-  pigld  ci-a|>rù,  suit  pour  p.-aicr  de  siùte'i 
l^tMU^er,  par  fuo  des  départcmeRU  désignes  6:m 
l'artjdeiff ^ue  ssroiit  point  véririées  nu  lnire^m  jtlaci^ 
I  juicli^ ù^'^^ conducteur Scrout  sculcAient  Icuiie 
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de  Kftrrsmlcr  aux  pi«iiçstEs  de  \t  riipe  des  donnes  ' 
audit  l)grcau,7)9iirâlreyÎM!ies|iar^«ux,  les  leltm  de 
voilure.  çoiitni*nt  les  cspèGes,  poids«t  atianliM  An-', 
ditr^moKhaïuIiscs,  et  fa  hianjuc  de  ciimiihi  caIis; 
àwèi«iH>i  cluciiie  vAJttire  sera  iilombfc  par  cipMttv, 
HConduîte  a  la  itpiinnp. 

■  l.es.marèbnMli8PS«lr!inmvs  arrivant  tudilSIrns- 
bourg,  |iarlaii.-iv>gnti<iildiiImiiiou  de  (arivi^iydcrra, 
seroiit  cgnlcniFiit  dis[)euéf s  do  lu  visite  uti  dôbiîniuc- 
mënl.  L^K  liatulicrsserantsculi'miitilLctiiis,  ayant  de 
raire>cc  di'Iiarqû^iliriit,  d'eu  pmenir  Iw  [jn'posi^s de 
la  régie ,  et  d&rcprtisculer  les  kltres'de  vuitnrc  dont 
ils  feront  iiorli'urs,  et  qui  devront  i!trc  diinS  la  foritie 
ci'drs5uS  nrescrilCjCl,  après  \eyi.^a  des  Ifttrcs  ife  Toi" 
tuR!  t>ar  1rs  prëposéj ,  les  marchsndtscs  seront  con- 
duites à  la  douane. 

t  Dïils.  les  deux  cas  ci-dessns ,  le  déclaration  dé- 
billtfe  iet  mnrcliiiniliîcs  sera  transcrite  et  sien  Ai  aris- 
nl&t  levranir^eàbtloQRRC,  et  celles  qui  devront  y 
Mstcr-«croii[  déposées  de  suite  d^ns  un  nia^sx'B  ppr- 
lieulier ,  soiu  la  clef  res))cct>vftdes  prépiaéi  de  la  ri!- 
gie  et  du  comiiiBrce, 

•  m.  Lies  mirchiHiiiîies  présentées  aii  bunait  de 
RalshciilH  ou  de  Sainl-Louis,  anc.destinalioniHwr 
reiitrepSC«)e  Strasbourg,  et  pourîcsqiieties  lèscoin' 
dttcteurs  rrpiiiMirteronl  des  Wtlres  de  voilure  dans  bi 
forme  prefcrite  par  l'artieif  II ,  feïout  <^g;l1elnenl'()i»• 
pensto  de  la  visite:  ni.')is3près  b  dcclnratioii  Irniis- 
cri  te  et  signée  ctiiKiue  colis  sera  Hcelc  et  plonibif.  et 
le*  luarchnodises  ntpddii^ee  par  ac^it  à  caultoa.  I)  eit 
sera  Hsé-dc-iuéiBc'po^ree  qiùseia.iM'ésuiléàceskii- 
Mnni'à  rajlestitwltOH  «itrfcta.^k  t'ôtrafi^r,  eams-- 
saiU|Wrlosdct>ar(einentS4liiilniitOHiiu  tii»4ltlin.ihitu 
leprMiiercas,  Ut  iDarehwduraiKHiriuutéfreviiri-' 
fiiSês'à  Icuvofriitte  •  l'cntnnOt  de  Stiad»urg;  dam 
l'uilre,  les  prepiosâ  des  tluuaoçs  aw  buKam  de 
sortie,  <]ui  re coiuiaitrOBjt  que  les  plombs  el  conlmsf^ 
[fos4!s  aux  colis  et  sur  la  toiture  n  auront  reçu  auwM 
alti'rntion,  dtfchnrgeront  les  acquits  à  c.iutioii  sans 
visilf.   ' 

•  IV.  Dans  le  cas  oii  une  partis  des  marchaïutiscs 
présent^rs  aux  bureaux  de  Rutsheini  ou  de'  S^-Louis 
De  serait  detthiiiu  ni  pour  Strasbourg  ni  pour  rdlr^n- 

fer,cti}uc  le  surplus  du  cbargetnciitpiitnili'tinc  ou 
autre  deslinfttimi ,  les  premières  acquitteront  les 
drotU  au^prcmier  bureau  d'entrée;  les  mitres  seront 
plombées  et  eipédiées  pnr  acquit  à  ijaulion ,  qui  sera 
dfchargt  a  h  douane  de  Strasbourg,- On  nv  dernier 
bureau,  dcsoriie. 

■  V.  Les  négociants,  à  qui  les  ni archandiscs laissées 
à  lu  douane  auront  t<lé  adressées-,  seront  tenus  de  faire, 
dans  les  3  moisilu  jour  de  leur  arrivée ,  la  ddctaratian 
de  celIùqB'ils  voudront  fïirc  eiilrcr  dâits  la  consotn- 
maUoQ  du  royaume,  et  dâ  ci'lks  qu'ils  destineront  i 
faire  ptisser^  l'étranger.  Ils  acquitteront  les  droits  des 
■pii relia ndises  déclqrties  pour  le  rovaumc,  el  seront 
tenus,  ie  les  ralircr  sur-le-champ  de  l'eutreyût.  Les 
autreS'serout  entreposées  dans  un  magasin  séparé  , 
d'où  elles  ne  pourront  être  retirées ,  pendant  la  durée 

,    de  l'enlrujiill,  que  pour  transiter  i  l'étranger.  Ce 

SagDsin  si:ra  sons  la  clef  respective  des  préposés  de 
régiCol  du  commerce,  et  on  pe  pourra ,  daps  oiQ- 
ciin  CAS,  y  diviser  les  rtjarchaadists  contcQoes.duiil 
ehamiè  colis. 

•  Vl.  La  diir&  Je  l'entrepôt ,  il  compter  du  ^nr  rfe 
ravrlvt'e ,  ne  pourra  excéder  une  année ,  à  l'expiralion 

.  de  laquclie.les  marchandises,  qui  n'auront  pas  été  ex- 
pédiées en  transît  pour  l'étranger,  y  seroiii envoyées 
SOI»  pour«r  dtre  rettréies  [wir  la  coiAonmation  du 
rtynnme,  et  sansqnc  celles  arrivées  par  les  borcaBX 
du  pont  dn  Bbin ,  ou  la  rivière  de  l'ill ,  puissent  éln 
réexportéi's  par  Ifs  mJhncs  bureaut. 

>  Vtl,  Le  transit  des  .marchandises  entreposées  i 
Strasbourg  ne  pourraaruirlieu  parterre  qite  par  les 


IwrfMis  dt  RnlilH^n,&Unt'Lonigt«A  dn  pont  8n  Bhto, 
fat  la  rivière  de  rijh  et  la  nntigatiiiu  du^htn,  quepar 
les  bnrcauxde  la  Wsatcenau  on  Drassen^eitn.  Cna- 
qwcotrsqni  ile»ta  <trf  exporté  par  ces  dear  premiers 
bureaux  sera  pioMbé,  et  ta  voiture  qnl  les  contieadr» 
TctMivra  un  plomli  par  caRaçité. 

'■besnurchaniliscsqiiiscrontexportêcsderenlrep^ 
de  Strasbourg  poùrl'iitruMcr,  parlefoul  dii  Bbn, 
ne.  seront  plomDÛcs  que  par  ca|sçilc  de  voiture.  Celte» 

Îni~devro|it  suivre  leur  desliastion  par  la  oavi^aliuu 
u  Bliin  ou  dit  la  rivière  du  l^il  semut  plomboes  paa 
colis.  Il  est  défendu  aux  bateliers, «ou  péiue de coB- 
liscalioii  et  de  500  lir.  d'alnetM]e,de  dêchareer  auesBc 
particdesditesnurcbaiidiscsdaus  les  Hcs (lu Rhin, oil 
d'uborder,  sous  uicaa  prétexte,  suc  la  rivc^uciie 
dec£  fleure,  ailleurs  aue  daus  les  lieux  oA  il;  «des 
.bureaux  ou  dies  preiraë&éLtbtibetqiu  lesconduckun 
seront' t(nua,ii>rine de  100  liv, d iitnendc, débite 
¥i!iiter,3ussitatleurarrivéc,par  les  préposêsdes  poste» 
ion  bureaux  où  ils  nturdcrontiLes  aequitsà  cuutrâo  d^ 
livres  pour  celte  exportation  seront  dcclwgés  apiès 
la  rccbnndissunce  du  nombre  des  colis,  et  que  les 

Elombs  et  cordes  y  apposés  auront  été  trouve^  en 
on«t.-il. 

'^>  VIII.  Le  transit  et  reotrqtiXâ  Slrasb«wg,  cou> 
serrés,  |Mr  l 'article. l*r  du  présent  décret,  aux 
ni9rcb«iMJ£as^i ,  pwr  athtr  da  l'dlrangerirétnn- 

Ser,  empnmteront  le  territoire  des  dé|iarlCiMats  de 
I  llrus&el  de  lii  Muselle,  ne  pourront  avoir  lira  qa'an- 
Lul  quAcei  marchaodistfserent  eipédiéea  i  l'fSilrife 
etù  la  sortie  par  les  biiresia  <{#  Montmédy ,  Longvj  , 
ThionvillectSargNcsiiMS,  et  par  MHi  dësifpéidas 
l'sriicle  VJI ,  et  ^u'eflcs  scrustasêujctties  s  la  visite 
et  1  toutes  In  aulres  fsmslitds  prescrites  jw  la  loi  dn 
JlMÙt  l7Sl,|M>BrBiauMrleiir  dcstiBatioii. 

•  IX.  t^trs■til,damwsdinre^tscai,lae^ena•- 
s^tclli  qu'aux  ^if  d«pl<MtlM$e.QHsntB  rsalrcpM 
établi  à.  Straabourf  ,,le'q{iiH)erce-«a.  Euwuva  et  em- 
treticndra  In  ncgasins  i  tes  frw,  et  paicni  ^csle< 
ment  les  pnipsaës  qu'il  ebirgera  de  l«  tciinft  derpue 
des  clefs»   - 

•  X.LesentrapreuMrs^RUDHbctares  ds  t^tles^ 
peintes,  établies  aetoellenent  doua  les  dtipartMseifls 
des  Haut  el  Ba»Ilhii^,  jojiirbiil  dii  reutbouocBieal  de» 

'  drpits  du  nouveau  torif  qu'ils  au rôfit  acquittés  sur  les 
.toiles  du  cohD»  blancUé!,.f'''^w  ^^  l'étraugor  par  les 
bureaux  de  SjiintLouis  eT  de  Strasbourg ,  jtoar  Un 
p  ci  il  tes  dans  les.  m'inufjc  tores  et  rérxiiorters  à  l'é- 
truiiger,  oh  se  conformant  aux  fumialitép  |>rcscril(s 
par{esarliclesst;^ivant$.      ^ 

•  'Xl.Les  toiles  qui aurtintc^édaiiaatltm  devront, 
au  moment  de  leur  inlruduction ,  fitre  ddclar«es  pour 
celle  des  nuinut^turcs  des  départementa  àif  Haut  et 
bas-R]iifi,âUrqiiclle  cites  seront  dcslioéi  s;  elles  sctODl 
pesées  par  les  préposés  ^  la  régie  du  bureau  par  Is- 
quel  elles  enli'iruflt,  et  scr«nlii>an{uées  à  le  rouille 
aux  extrémités  du  cbaque  pièce,  et  à  tuule  autre  partie 
que  icstiégociaiits  désireront. 

■  XIL  Lerembuursi'mcutdesâroitsqu'ellcuaurdttt 
acquittés  uc  (lourra  s'efficluêr  qu'autant  que  ces  toiles 
n'auront  pirs  éli!iiigé  de  main;,  que  lu  rcex porto tioii 
enscrafniledaiisl'aHneeiMpIsJiureau  par  lequel  elles 
auront  été  iniportées;<tuelles  «ufont  la  marque  prea- 
crtle  par  l'article ci-iteius,  el  qu'ellt?  seront  sceom- 
pa«ndM  de  Vatmit  de  pHemeut  iks  droits  d'enlf^ . 
lequel  sera  émargé  à  cknquccxpédiUoDpar  le  receveur 
et  le  cootrAleur,  pour  les  quautit^t  et  poids  duutla 
sortie  aura  été  coustatée. 

•  Xlll.  Le  rcmbouraementilà  c^dIIt  .a^seordé  par 
l'article  précédent  sera  effectué,  par  le  reoeveor  de  U 
douane  qui  aux»  perçu  les  droits,  sorte  iritaàa  dnee- 
tenr  des  douanes  de  iWendiasHuent. 

•  XIV.  Les  manuAicturfen  gvi  ~ 
fourni  au  directoire  de  tear  i 


fers  Qri  Jnwnfrnwt  non 
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itnM  i  Jétt?  I»  tHrnion-dMitlre  tilf MUl.I)  «ri«t«<  ^n 
«M*  germe  ié  ifmvl^»  :  c'est  oMe .  littc'  o»Miae 
9oat  l«  nom  de  T^blraa  emmpt^tiijj  des  appetrmm- 
nfffkMxi.  SI  MHo-IiiW  n'nt  pM  mk  enlemnle  atroce, 
«die  MlduiMtM  NinfaMirr,  tatéVk&notm^tmu, 
les  meiilwirs  patriote», -1«  plus  Trais  (l^fciisBilW**!- 
(trMl»<h^i|>le:  il  f  ■«■■wiOolHllHWVriMt  eu 
le(i»»rop»iâés  (lélfuiB&TOr  efl« ,  ei  i«  pournwwfc* 
.-HMi  de  nos  wllègues  •>»■  MtLUtiVniUë  À  M(M.I^I•.■ 
ie«^lM<le  qu'elle  »it  ri^riwBcnt  ptiMcnte. 

M.  Choudieu:  It  croBiiiirpoiirlenniTiercrttctHs- 
cnsstoB  il  faitt  faire  priicefltT  té  décret  *'iin  ecmsidé- 
raiit  alhsi  C011ÇU  :■ 

•  L'AssCirtMée  nationale,  coiis'tcli^r.iiit  qn'rtn  moment 
oftlons  If  s  Frnincnis  (.rrruirerK  -les  «rmes  ^loiir  TOlep  à 
la  tlMatsc  de  la  vplft,  tontes  IM  Iwlnes  dwrwit 
s^iîtciiiiire  Tt  tniH  Its  sentiments  se  eonftiiidte  doits  [in 
siitd*«iilimenl,  l'amour  de  la  |««ri«,  d«:rMp,otc.  • 
{Ou  a|Jlilaiidit.)  —  Cdtlc  proposition  est  adoptéa. 
MpntlitioH  «te  la  maninpaHK. 
M.  PeHoniHons  venons  VOiK  oCrk  im  pmjet  (jnc 
nons  croyons  iitilP.  La  salle  oïl  vous  siégckmamte- 
uanl  ptéscntft.Ies  plus  graiidfis  incoinmomtÉs;  elle  csl 
droite,  malsirtne ;  elle  ne  pnit  contenir  qu'n»  polil 
tiomtn-e  de  speclalciirs:  elle  us  eonTiciil  poirrt  a  In- 
inajesté-natiomlle  ,  à  l'iniportniicc  Je  roi!  dhcuSsions -, 
les  .■fTPtriics  qiii  y  eondniseirt  sojit  ifilTtcrles.  Qn'on  ne' 
crofc  pas.iiie  la  iH<posiltoi»  drr  locaVsoit  ifidilférciilr. 
IfiMM  aTOM  iéi  te  yênif  sw  im  cidre  ^ s  t*»o  ;  il 
ftifpiifH*  éW  cHhwu  dwlSiil^Mca;  e'MC.i  nwietiBe 
Mtlt  ilu^  tfi**»c  ftJrtiçalft.  fiM  t«'*t* .  J>«V<'*  «'' J™'- 
(Ml  «<!  iMHP  kM  rois,  il  eut  Wnips  q»»  ht  peimle  ait  l« 
si»n,  (Ob  i»f  ptaitdiï.  )-  Ho»  «m»  pr****  d'*MMh»r 
*  l'jttelque  impotlancc  il  nos  otBerrattw». 
■  L'AssMnMAtacconlelM  hnmipnrirtclaWWiMila' 
lîéputntioii,  et  renvoie  la  pélitioi»  au  coi|iil^  ffnir 
(«witeiïpHbthUM'. 

"lïilr  coraiingiiic  de  Tolonlairfs  armds  dflllÈ  dana 
1.1  salle. 

ar.  ^t/iur,  tuaaiifiicluncr  4ù  ptwier  :  Ltigisb- 
Uw»,  12B  lidwjnes  litres  cl  dignes  de  Rire  se  preseii- 
ient  devant  viki'î  :  Ils  iinrclieiil  aiiï  froiilièm.  Les- 
hommes.  n>»r''*  "ous.oiit  cliiirgés  ilo  veiller,  cil  leur 
absfnc*,ùl.isÛrcledc  lenrs  reniine<  rt  de  Inirs  en. 
fants;  les  garçons  nous  ont  rccoj  uni  omit'  Ifs  ennemis 
duiiMions ,  qui  sont  emor*  en  «nmî  nemhre.  Notis 
leur  avons  fnré  qne  non»  W  sAufirrrrons  fin»,  rmnwn^ 
lemcnt  les  aristocrates  ,  m«in  pwménie  lesTironnes. 
(On  aiq)landilO  Nous  fenr  avons  (Mdare  it»".  noi» 
■nanaAs  «MU- tioUir  protedM»  (  car  i:'**!  soua  notre 
BPOleUionîanw. qw  i»s(t»'»  !**««'»  «,"* "'w'^.'W 
liiioiaiMpc/mirt»  nw  uom-ne  peuvKuiii  leiir  accor*;» 
ni  place*  civiles,  iii  places  uiijjtairos.  (On  a#pl»mlil.) 
La  campa^ùe  t)uc  vous  voyee  est  la  secoudelotiriiie , 
lions  en  domitroris  bicnlôl  une  (rofsiènte.  (Xuuveaus 
appItaudis^eDR*'} 

M.  C^rra ,  admis  à  la  iHfro ,  (Hpose,  poui  coittrt- 
hwt.am  /rai»  de  la  aueer*  odbU-»  I*  tyrans,  une  la-- 
baliàreqtn  1»  £iileiiv«¥ÇC,.ilï  a^<ÏMlqB«  anuto» 
DM  le  firinM  royal,.  ami«(«JnW  1«  '«  <»  Pr««» .. 
■.luqiiel  rrnriiilrl/difi  un  ouvrage  cit  4  volumes, avec 

3  and  Ûou  :  Qu'il  tsaorti/tqiMajauraHr  ie  uone 
,rmU  an  honutic.  Il  iîi!etili«  en  méiiK  tewiiis  Ta  si- 
giialun;  in  la  Icllro  du,  taym  triisae.  (On  appbuflit  a 
plusie lire  reprisés.) 

M.  0riiésiiui!iT.:Qu'y  a-l-jl  do  commun  cniro  un 
lei  et  lui  peuple Uhrc?  entre  i^i  desuole  conronmJ  tt 
des  hmuucsqui  unècon^icrtï  leurs  talenls^i  !a  déleiise 
des  droits  îles  nations?  L'Asseijiblée  parla»  votre  in- 
digiiDtion  vcrlucitseel  votre;  amour  pour  la  Iil»rrli5; 
«tt;»mïMi«i»rdif«*!«i*Rl«  «•*■"••**"•*.  <Ou-*p' 


L'Uum««ii'*i'diaMWV*i  M.  Cémtk  «ilk  r^ 
pMn*ila|ifd(i(tiw««st4«ef««i. 
'  i|.BftiSsoT:  L'AasttoAMe^pMItd^aafeesitisAe- 
lion  qaele  natrieie  Chrra,  )|îridepirà  ({iHire  au  a 
«WlHidti  iBff^tdHcm.  yinrtjlc  rwevotrfe  ritanipam 
dfisestrirvniix:  I)  a^Mneihm^  (nrtfent  dépnftnwnb 
à  la  Convention  nationale.  (Ou  apy lajidit.) 
,  On  fait  leccnrc  d'nne  adresse  des  adiôînislraunn 
An  dâparteiiienl  de  t'Isèfe,  qiif  demandent  In  gaerirc 
contrcle  ror  de  Sardaignr. 

Elle  est  renvoyée  au. pouvoir  cjcAlutir. 

UiN  IeB«)  de  k.  Intoriid  OMwdt  pr^MdeMt  da 
cdtKci}  (k  guerre  de  lléiifa«fi,'aan)fice  au'tl  ■  M 
(liiCKlêen)>latte«weil  ifiie  la  pUeeaeralld^MadMA 
tâirie  exiMatitif,  et  qvc  si,  parun  iMltMuneaot  buni, 
il  se  Iruavaii  u«  seul  tw(HW«M«i4faha  |nur  «o*- 
seilisr  de  se  ramke.  il  B0rNl.«OHraairit  t/^»Mékttt 
droits-de  ciImjau  actif.  (0n«nihuéiL) 

Sor  IcTapport'dfi.ll;  ^mA,  m-m*m  èn^amiMk 
dipImnjKiiMw  <l*4us  seoMuH,  KKMetiiMé»  nm*4ei 
M.  PfaHfaiaCaBiux,CaMMheii,Mat«Mifs4e«,4Mffl., 
ct«lnr^0  le']wnv«ir  ei^ttlf  ^  <twuw»  amaiiiisw» 
de  Pranee  fra  les  Etata^UnM  ft'Amé-tqn»  tmu  \m 
«rdres  HticeKaire*  pew  wgK  ixtfrr^  iki  oofig*è«,  et 
Falre.ntKlMfiracr  k  ce  sitoyen  Icasmimcs  tpi'ilR  «tm- 
céea  daiK  l«  Jernièra  gnMTp.  • 

i)n  pAHtonnairc  d^oscf.iM  l^v.  su,r  l'uitef  de  1< 
pirtrie.  '  .       ,  ' 

■  l}ntnenitFe<IOconiiti<miIifairepr.ofioteetrAsaHa- 
blée  adopte  iiii  nrqjet,  At  dcorel  punr  qoe  le  (niii-K 
'  tniirtitlon  s<nt  desoi^iais  de  purfrotitcHI. 

Sur  In  proposition  de  H.  Salodin,  au  nonib;i»- 
jniité  (te.  Ii'>gl!lat:i>ii ,  l'Àssi'mbliie  décrite  (juc  le*  sil 
I  IrdiiHHrat  crnHinels  de  Patt«  teroiil'  AsMua ,  et  In 
!  procès  niii  x  resli'iit ,  portés  aux  ^ilTércnts  Iribunaui 
j  d'arroiioissem  e  lits. 

Off  Dietnltre  propose  \^  nrojf  Filo  fli'crct  refefif  à  «h 
moirfii»  cuiptfuftsnf  la  titière  d'Oise  p»r  RkTalHant- 
Stal. 

L'As»e*fi!iTi!c  he  se  fruntrmt  pAa  îfefi  conHHac.h 
stfaiicceîtsilsprtidftt  1  ifîk  lii'areÉ. 

DalupuliiAt  9'**ptf"^fr>  éMwfhtfUTWtUÊ  «Mtfiv. 

Slir  la  proposlitoA  d  un  meivlire ,  rAsseinMài  dî- 
arfcte  Que  les  mots  «ce!  rojal,  <pii  se  trouvent  dans 
les  iiclcs  notariés ,  seront  Convertis  en  coix  de  setat 
de  la  nMioiu^ 

On  Ut  une  icltre  du  srCond'bntntHon  du  résîmest 
ei-dcTflnl'd'A"ïotrWme,  qtri  se  pt.-dnt  de  ce<îne  le  ré- 
gtmenreTKtWs\attroitrtenTrfoppû4n«l'!i«ti*»Kon 
d'avoir  jort*  de  ne  Jsmaw  in^iidre  (es  armes  contre  le 
roi,  tniwHs  qiic  oette  ScWiSBon',  Wlc jkwM.  ftertin 
pèn-,'  no  peirt  B'.-ifrplHpM'  «fi'aii  f«*^««*P  tntaflki* , 
alors  (B  i^M^  â  WJM. 

L'KsmebHe  reBonmttita  tattH4e««tt  fMmm- 
tlo».,  i#i»pDn«Miaiirtte'fMl  t>s  iMia.  M'otAmiiv 
^V(t»»tt  dn  proM'mial'an-a  mm/^l  m  litWttMk 

'Ort  rapiKn-wnf  db  eoirtlW  *■  *»iBfoii  it(é«Wfc  m 
lyrojet  de  décfrt  înr  *es  nliiMAiWifc  dé  iWWrea. 

.L'ÀssomHI^  Courue  leï  tKcistons  de  ce  genre  i  la 
CwivenlJon  iiatiaiialr. 

Surla  iMTopMttiMda  U..l.coaititre-Pi^nreMis,  il 
est  décfétù  quQ  ks  ci-devàitt  commissaiEes^  terrier 
ne  poarroiil'a&efœtis  skaraisceritsiiS  te  rt^diMi 
dM  coOlesUrtioiiS  féoilalcs,  et  qtffi  esTdCTSldû  M> 
tribnnauK  de  tes  reconnalire. 


L'assetiibléc  électorale  do  dépirlemeut  d«  FOMI 
iMMMti'(|a>flftoii  uOniÉié  «  Ik  r 
le  dacteur  Pricstléy. 
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H-Famcmet :'Voui arec ht«r aiiturûii  un tkur  Pi^t 
i  lc*<r  wc  lésHin.  Bir)^  1<  «MiiU  (h  siu vrillaïKe 
ayak»^  érs  iLMtnm  gnns  cwirc  lui  t  ai}Mint'fcM 
il  vient  âe  fawMjjr  T"l — trrt"'r'"r"  à'mit  lelin  4e  M 
particulier  écrite  ù  uajciitic  oriicipr,  pour  l'iiitlittri 
«VtuiDcr  ùsMttlal»  daw  Uj»rti  (hi  tti.  tiom  nvons, 
CDm£mclrtn|tsiiiprcuvo4|uMiûilBHa{^iitMcrptde 
Labyrtle.  D'giiris  cui*  lioiu  tous  |iiDposotis  le  rap- 
port du  difcrei. 

H.  Fauclwt  luit  JwluK  (b  laji<(tn  i)iril  virat  d'ai»- 

L'AsMuUiMe  f.tffmifo»  décHt. 


U 


ministre  de  la  guerR  [ait  iinit  des  |ilhiiites  Ai 
géwlMl  MaulCM|UKli  Mr  ta  «MMiiile  «itJsiviqiK  du. 
iif  '  rrgiHfVt ,  cMlèvimt  Liiignns .  "et  Rtr  tn  <^tf 
auqwls  il  viM(dtïM|iiiMM'  coiili*  I*  oolOMtfa- 
fciwte  ^'(w  anit  an  à  i>  lét». 

Ser  la  demande^  M.'-HontfS(infoo,conTett!e  en 
■oUMpar  M.  Régnier,  l'AssrmMt^  dt'Crètc  mie  le 
rÔl"  ri^lmnH,  ci-de/ant  Boyiil-Licgruis,  estiicen- 
-rt( ,  H  ehaf^  le  poiroir  «(ciidf  de  [if  e ndrr  toniei 
Its  BtMires  tifre»9(iim  )ioiir  opéiiercrlicfticii'meiit, 
plawr  lea  officier» |iMrt()ti-s ,  el  |ioiirfoniiiT  telle  ié- 
|ÎMi  qn'H  Iroiifer!!  cotneiinblc  bu  Iripti  rfii  S  Tffce, 
«es  SMrfnts  qvi  inmHit  doim^  ifn  [imtres.du  civisme , 
M  ^'11  rraim  devoir  conserver. 

Syr  une  autre  lettre  du  oiinistrc  de  la  giicrrC  , 
rÀnembli^l'auIvrrsc  i  Inisser  dans  les  di'jianeiucuu 
maritimes  de  l'eilréiçe  rruniiferi',  coiifurmi^mciit  h  la 
iMwnrié dm afhnhiKira^oiM, tes irâtflf lions ijni  il«ii- 
B^td;£lre  rormcs. 

Ils  aiiBonccpl  qn«  le  dûpartcraeiit  de  l'Ku^fta  roarni 
800  hommes  armés,  et  im'll  doit  en  fourii((  fticorc  ; 
que  Troyrs  laiiniit  MO  liomm<'s  nrniéa  et  équiiit^s', 
qnalre  pièces  de  canon  ,  el  uiie  coniiiaijnie  iiuur  iit 
sn-vi'r  ;  Atciiçon  ToiirTill  SM  liinnines.  Parloiit  les  sous- 
ortptiotis  pcciii li ni res  gruss lisent  et  SU  mnllblient. 
Une.  i^iiieulc  IScliense  a  en  lic((  â  Cnen  ,  r]fuiléc.|iar 
l'aristocratie  et  leTaiiattsnre.  Le  iirucurcnr-geiuTaN 
SfiKticy  a  i!té  massacrt!.  Le  cnlntc  est  ac  lu  il  le  meut 
rétabli.  ■      .  .  . 

M'.  Harliot  Tait  Irctiire  d'un  rilralt'dfs  dernières 
dépéchrs  des  commissaires  naliouaiix  cnvo\  is,  ù  Cliâ-: 
loBS.  te  voici  :       ' 

t'hM»M,.l>8 »t»tm^m^^ilût  hnMi  d»«alr 
Le  mandial  Inckner  esF  ntsore  rcf  s«til  de  son 
état- major;  le  rerti  arrivera  ee  aoiè  ou  demain. niatln. 
It  ■  Mf«yc«ic«nM)iênimit  4'ifi,  à  r»riH(<aileDuiiiou- 
riez  et  à  orlk  (fe-MI«rauHiy ,  4inl<]nes  bMiiillon* 
■armtt  q>i  t'iitmtk  isHrfUs  io,  où  ilua  rriie  4;ins  ce 
ai«BiflM  fM  iilus-ie  l^W  voiMOMM-a':  tuls  Mnr 
MHHiwe  t  aq^iMtlcâ  ctûiim:  iualaut.  Le  iHHrahal  m 
ciM|itrpMHKtlMicifltiadul3,niwh^«iMe»,  Il  bra 
pac«r  aiu  itvt  animu  l'umétUm  t\m  ton  an  Aal 
atttÊvn. 

Le  camp  de  CUIaiu  va  4lRa  Aablii  m  ffwnmjfiut 
<tsiiccœiiK«awt.sitf  \t  riva  fMtka  et  la  Ikra ,  à 
cAté  du  polit.  Ce  camp  esl  il»tMMBMb4  M  d'inflra» 
li«n,  citr  il li'y  a ;f u  de^sibunnilibiro  ù  r^a'^ 
daiis  ces  environs.  Le  itiariichal  attF^wiuùmWQfM 
sur  les  derrières  l#iit  ca  qui  c'est  pas  umà ,  ou  ^ui 
D'apaSla  force  dr  corps  siiliisante,  rtcj^,  pour  ne  pas 
puiser  les  Tivres,ei  pi-rfreiiir  ta  turbulence  des  gens 
onifs; 

Observez  mte  Châlons  doit  £tre  l'enlrqiOt'  de  la 
ficsqw'Mmié  iks  vtrmirerrr  lej  anni^es  Dmnmi- 
rte,  K^termann,  A  pmir  le  cauip  A  .tftiblir  ici.  On 
doit  donc  avoir  la  plus^aHdcath'nlJojià  nepais'n- 
eomlirer  de  bouches  inutiles.  Rou  iwuiwiau»  4aM 


>lfop  înMler  MUt  ffW'ie  poorair  MAuiif  é(  |*  «atii- 
amne  de  iWis  iMHstMnit  ^Mt  mm-Cfitloiis  «|aa  les 
pana  val  idn  et  tméi,  rtiin'après  atotr  prAtnblMalMf 
AoiwéiHK  de  J<br  nambré ,  (Mitav  anr^.-rf  iHirau 
rt'^tirur  diT  viites  qui  est  ieL.  $B>ts  ora  plvepiitoiu  - 
nous  vous  prAKiiMU  ijit'tl  poonWf  rurrisùlter  « 
granits  ntalliei^rs.  A*£  ruKBsrnfs  de»  vivuei  traviilItBl 
avec  activité  auf  ajiprovisiuuHenitfirls  des  ftiriMC»;  el 
à  la  cuHstrucl^iiuffegluurs.  Ils  se  louent  IreaHCÙIipdw 
si'CoUrs qu'ils  reçuiveut  ù  cet  cgard  ijis a)r|j£ nami' 
nistratifs  efdc  la  municipalilc.  On  fait  avec  nclivltâ 
dfs  tialfrs;onei)roitriiiliiarjoiir  let<oid£du80uliv.; 
'  il  y  a  190  mille  cartouclies  At  failvs. 

Voici  les  lUlatls  suuuiCIb  que  te  Biarëchal  MSMia 
dxutuitssur  la  MMîlioii  de;  eHtiNHis'atmrlcsalwrfw 
Kellrriiianu  èl  Ouiuouricï. 

L'arioéa  du  due  de  Btunwick  «st  \i\atit  entav  Ver^ 
duu  0.  Clcruiu»!;  il  ré.value  à  SU,t)00  iiuiu.iAea.  La 
6nig;rés  sout  a«  Hombre  de  li.lHlO  en  amène  Ak 
Lpng4y\  aveo  enviroô  ft.OOO  hamnica  d'autmIroiitKa. 
Le  plierai  Clayrrail  est 'aïix  30,000  Autrichiens 'du 
ctiU-  (le  Carjgiiaii.  £iiviri>u  2i,iiQ»  .^utricliietB  si:  Uni- 
veiit  cuire  Sarrrloiùs  et  Lougwy  ;  ce  qui,  avec  d'autre», 
ptfits  corps,  fait  ou  tout  environ  3S,IHIU  boiuiiuc,  owa 
cumpiis  les  troii])Cs1hi  Brisgau  et  du  la  Flaoïlrc,  ^'il 
évalue  en  tout  à  80,U06  homiufis. 

II  dit  qu'il  se  forme  su^i  des  truujias  4a|ia  l'Cu-  - 
pire ,  mais  qu'elles  m:  seront  pas  eu  aclivilâ  panâaut 
C(^tte  cauipague.  *  ■ 

Les  ciuHUMC  tirrat  d<s  faniragaa  Je  Veriww-  peur 
Ud  bîrt  paanv  daas  lé  Ltwttbtewg,  Ce  q(li  fitit  pré- 
ituMT  qu'ils  en  MonqiKHt. 

l.eS  iirojels  des  armées  ennemies  ne  sont  uïs  nssejc 
dévclomii^poucilu'ooiiiiissesavoirqHel  est  leur  but, 
el  si  elles  feulent  jiénelrcr  dès  ce  monaoHtdaMS  îtMtf- 
ricur  ,ou  si  elltv  rii aaah woiit agpaaaif an I  à  s'eniptrer 
-de  T)iitiHville«t  tMc  U  NMrtMial  MnjMtnrequ'rflrs 
ttoiveti^  preMdre  ee  dernier  pnrti.  Ln  conimunication 
de  Thmnyille  à  HeiE  est  inttrceptée. 

le  maréchal  rCçuil  un  courrier  par  jour  dcs-irmièt 
Duinouriei!  et  Kcllerniâun. 

Le  jjéiiéitii  Dunitiuriez  otti^ie  ave*  flori  armca  ta 
'|)ost!iuii  lie  CruMiurû;  km  avant-garde,  «Mmnaiid^ 
pwM.  Artli6r»illMt,MiSa«nleTH<M(ioald,et  an 
MMe  lie  aetta  aviM-carde  ocoupe  le  point  qui  c^  sti- 
dessmis  d»  Uclfrs ,  rillaA  entre  Clennont  rt  Sainte-  ' 
HénéliouM  ;  la  niunrtfc  (Tout  ces  (IdTtireuls  co>rtis  sont 
|j|aci<.s  rend  C^s  passaccs.inaltaqiuhles  ,  psroa  41a 
la  naliirv  olTie  h  \  art  (les  rtfenuam  iuliniea.  L'araitie 
lie  KBllerBUUUi  est  aui  auvitmiada  B*r>la*DBot  les 
gancrauiDuBQHtinctKaltennamGOfrespiinflmth- 
cilnnml  a*«e  t/aekncr,  aanni  obstiacle  ne  s';  oppose 
ponr  le  nimnent. 

l'avant-gardr,  command(<e  par  M.  Artliur  Pitlon , 
est  di:  7,0UU  biiinnîes.;  Le  VI  de  ce  rtiois  l'arnuieile 
Damonrin,  y  compris  cette  nv^uil-garde,  s«-ra  de 
4t,4M  hommer.  L'avniée  di.*^  Ki^llertininn  -  est  ai- 
16,IHW  hommes.  Le-nombre  ^'hommes  de  ci's  defiï 
■rwiin  Mt  hKW|>niAint  de  cHfli  -dont  le  marfdial 
Lnehwr  pMrM  leaai^iBiMr,  ele. 

Le  mmistre  dts  adlrei  <!thin?)Tcs  annonce  que  Tes 
.gnfdt«  iiattenaux  de  Btfurl  sont  allés ,  avec  <tn  cano» , 
iVutparaf  de  la  Hlle  de  Muntbéliard;  mais ,  eoronic 
ci'tte  vill»  appartient  an  dnc  Av.  Wurtemberg,  avec  tc- 
■«14  uBot  A-aammes  pvM  en  gperre ,  le  iiirf(!to)re 
d^  BmiI-RIm  vtsNt  de  prendre  «et  racsnes  {tour  T? 
raaMuhM  4»MNe  p4Me. 

Des  citoyens  viennent  demander  qu'il  «AI  porté  nn£ 
loi  qui  suspende  les  poiimiites  nuiir  dettes  contre  les 
aitofflM  qtd  aoBtaa  scvviae  de  tu  patrie  >«r  les  Tmi- 
lièaes. 

Le  comiliïda  l^gi3(a(ion«s(  ehargé  <*«■  miner  «tte 
pétilioq. 

l3g,t,zcri.yG00g[e 
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__ ,  ..t  de  U  nierre  lîçiii  A  l'AisniiblA!  [loiir- 

la  prier  d'riondfe  le  dcêrd,  qtri  dêCmd  aint  garçoM 
boulattj;?»  At  s'cnrOter.,  aui  ouvriers  en  trn  et  in 
boia.  —  L'AsKuiblée^critecette  piviiosi  tirai  .- 

La  rlrctrure  <lc  là  $arthe  enfoietrt  i  l'iswMMée  la 
Utttdeï  rii<pulc^stde:U  Conrention-  ntrttonalr;  (x  soirt 
HH.  Sicbanl  .François,  Strimmi  c(  Boutroue. 

Si  les  Mitrra  di'partemrnts ,  njouleirt  ces  élrclcurs , 
élfeeiit  de»  «trpuN^  aussi  pKtriotesf  cm  ponmf  mettre 
«ir  les  afliclics  :  TVAte  rt  v*rtrf/r . 

Le  Iwiitciiaiit- colonel  de  la  g<-ni1armerie  ^iiis-dc 
l'Assemblée  Tait  homtirage  à  la  patrie  de  sa  (Aicoration 
militaire. 

Sur  la-  tiro|K»i(îo»  ds  comité  de  higiVation ,  l'As-  ■ 
sembrée  aUrète  nne  Ifi  rtllc  de  BeauTKix  aura  an 
Gomtiiîgsaine  de  police. 

Sur.  la  proposition  de  M.  Pnmçais(dc  Nanle*^  ,  il 
est  d^Mlé  que  le  gotivenirinnit  oclifelera  les  fusils  de 
munition  de  riiroriiie  iiui  soiil  datts  les  inaK3!<itis  dct 
Dégoeianta  qui  foiit  le  tmBc  sur  la  cAte  tte  (Hiiiil>e.   ' 

H.  Dumas,  nu  nom  du. comité  miliLnire.  faij  ié- 
crriter  la  formation  d'un  corps  de  clinsseUrs  à  citerai^ 
SODS  le  nom  lie  huKanls  braconniers.  M.  Andrien  cft 
aatoriaé  m  Taire  ta  Icréc  de  ce  cgrps.  Le  minislre  lut 
fotiniim'lrs  fonils  nécessaires. 

Snrlaiiroiiasitiondumfmenicmbni,Tad«!cccIsifi- 
rasteKt  rendu: 

■  L*Xuedil>Meil>lidniIa,TonUDtnDp4cl>rrqiiel>KeBtil, 
qn'iriuil  ilc  toa  dcvAir  de  liin  anx  ciroj'ent  qn)  oni  pn>- 
ta»  É«qM«l>.lrtiit»»  WgtTCT.  nepnliM 
I  4m  prtNxUi  nu  •namli  de  11  dioia 
.icpi  p*t*(le  d'un  tau  lel»  pour  ii»blc 
•DM  Je  J>  lib^tlc  et  de  lif[iié ,  décNta 

L'AMimbtée  nitkiniTr,  iprii  iToIr  d^r4t^  l'nrgenc*, 

-pin  h  llTNilr,  M  im^iCi  re  irn^l  en' 

:i)nQé,  ()>«■■  aVEUn  corp*  d*  ln>apM 

qtiptqiM  déaouinriJonqBae*  pun«  cira,  arrc 


■Sida  el  IniT  wrïi, 


>  qai 


parik'uliçie. 
Dmji3giii«i  fian 
el  pnoT  bvri'e'ln  tc'l 


iri ,  teii 


l^urs  aifants  seront  ppéiuoiâ  émigrés,  cl  hs  pifcs 
setont  ternis  de. payer  ans  receveurs  du dislricl l'ë- 
qulpnM«t,armcinmtcteniretini  d'autant  de  toIi»- 
-Mires  nationaux  qu'ils  anranCd'ênfMts  hors  de  la  nin- 
niciptriiti^ 

La  coiAmunc  d'Arcueil  prtscnle  131  jeunes  giens 
qu'elle  ilestîne  i  b  défense  d»!?  pStric 

mi  ofTieter  angl.iis,  A  qui  II  n'est  pas  permis  de  ser- 
vir clirz  l'êtrangrr,  présriite  à  rAssembl'ïe  nationale 
son  rpéCj  pour  être  rMiiie  à  ru  dffeufieiir'de  la  li- 
berti'. 


L'oraieiir  :  l£A  luMiaes  du  1»  noAl  ae  n^  m 
avec  doulwc.  acciMéf  i  votre  barra  d'iMoaciauce  sar 
le  calut  de  la  patrie.  On  a  oaé  nm  dire  que  mtms 
vovioiis  d'il»  ail  Iroid  les  pires'de  bpîlle-abMdaaWT 
leun  luyers,  et  que  u^us  reslioufi  (rwiquillcs  uccU- 
teiirs-,  etiiousausslno^savonsabaiidoiaKiioslufm, 
DOS  )iércs.  Puur<|iiui?  Rôtir  rcVeillcr  avaiU  Pans  le 
[la trio tisniCJ^sea  habitants,  cil^ourdiduaUjoarBét 
du  10.  Us  iiuL reiuiili  leur  til^clw;  ils S£  Sont  aoutrét 
—  *■--'--    il  jls  osent  dve quf  depuis  cej«iirla 


lMill»nadea 

avons  )Kt 


■  m.  Tmu  cilDïm ,  ttait  propowndf  Imer  aii«  rmb- 
paCDKdc  Uoàpcuicgtcu.irra  leaa  d«  bire- alMAtr,  iwi^ 
daat  mil  Joarr,  diiu  •>  tetiiDa.on  diua>a  nnuicipilitâ, 
•ira  nom,  le  précii  de  snseniM),  (tn  de  K)  liituciilqoci, 
Mit  pnilHiiDn,  ri  d'en  nnporier  a»  Mrtmcat.ioii  ■  l'A«- 
mAlee,f'ilpr«Hnieane|i(liiion,loiliii  pouvoir  cx^atir,, 
>1i  iTadreMe  iliT«*in««il  *  Ini.  '- 

IV.  Tool  ettofen  qui  taain  i.'cii|(fH  d**i  on  corpi  de 
itM*  Untfenttnm  ife^tANliin  an  teUfleal  d«  cittHM 
4*uiecUuo,aa  dan  anairipiliié-, d'une ih le  poaWriMre' 
«B  1"  leplriubre  de  [■  prêientp  irtiiée,  cl  d<  JnMiUar  d'ul- 
leanqu'11  ■  fait  un  lervlce  *clir  et  BenoDuil  dau  la  (iMa 
nilionale..  ■ 

•  HM.  Icsarlisti's,  acteurs  ,'dansrun cl  raacbiniïtiis 
de  rOlicrfi,  vinjiiciit  dûiiusi'i' un  duN  patriotique,  at 
annoncer  l'cnrOlemcnt  du  plusieurs  d'entre  eux. 
"L'Assctnbléo  ajiplaudit  an  civisme  de  ces  citoyena. 
_  It.  Cloutz,  né  pnuswM-,  h-anyia  ado|ttif,  vient  à 
l'Assemblée,  avec  pluiacurs  citoj-eiu.iuipriMteart  de 
professigu.  lui  demander  l'apothéo»,  dai«  lu. Pan- 
théon ,  d'uu  des  bieiiraitcuii  ilc  rhuiHOMitc- ,  de 
Guttembcrg ,  invcutour  du  t'idipriatiTie. 

L'Aueifiblée  charge  lu<cvniité  d'itlfelÎM  de  lui 
birc  uu  raywijrt  sur  les  howH-iin  d  tiéamMf  i  OuOen^ 
rtorJounerimprestioiitT  *  ■  -  -  -  - 
&  réponse  du  présidciiL 
(Mous  Icj  danucrous  dcuuin.) 

Sur  la  nrv|>iMiliMi  de  U.  RM,  i' .„■..  ..„ 

^Ue  les  |i«rrs  ount  1rs  lils  u'babiteuf  pas  h  lufma 

nieijialilé  qn'cni  M»nt  Utiiu  d'r  justifier  de  leitr  ri- 
Odcucedatis  Ir  royaume  ;  à  Urbutdc  (aire  cette  preurei 


ir  eS|écutir  est  autoriséi  faornir  da  » 


aux  Tuil^ics , 

Trjluçe  est  libre.  t.«kislatj.'(irs , 

battre  les  eHwmis  audr^urt.iuaisoiiiu 

d'armes.  Qu'on  nota  en  délivre,  rl-à  I 

jivtojir.  .         ^       , 

Les  fédérés  prcleiit  lesermeulde  maintenir  la  ti- 
bertéi>l  l'égaliti'. 

aux  (edérûs. 

Le  uikistbs  de  I,a  gcëbbf.:  M.  BiTruycir,  lieuteuaiil- 
^éaénl,  destiné  à  eonuRaudcr  le  caai|i  de  Faits,  dp- 
maudc  à  prélcr  sou  se rmrnl. 

-  |N.  BcfTtiyer  prête  son  serment  an  milieu*  des  ap- 
ii)3udj»,ncfit.*. 

Lb  itiMSTAK  PB  t.*  GL'IMB  v  PlusiéUrs  |<ersoiiUiï 
di^irctit  connallrc  le  nombre  lies  hommes,  {{uiconi- 
imsriit  uus  armées,  leur  nostl^oii,,  it  l'état  de  nie 
|i)acrs;  ccTapournitt  riilrnltirpili's'iucaim-iiii'nts,  n 
mstruisaut  l'eiinehil  des  iwiiits  Tiiittlrs.  Si  reiM-udanl 
rAsseuiblée  l'ordoniK,  je  .suis  pn't  à  duuiirr  tons  les 
rrnscignenieiils.' 

L' Assemblée  ^iisse  i  l'ordre  du  j«ur. 

te  batatlioii  de  la  foiitaiuc  de  Citiicllç  délite  dans 
la  satic  et  prôtc  son  serinent. 

Sur  la  |iro|)nsilioii  de.ll.  Choiidien ,  l'Asseniblt'-c  dé- 
crète mie  oeui  des  olHcicrt  d*-t«  gcudafirrie  <pii  se- 
roùl  oouisiapar  le»volaul«rcs,  pourleseosimaïKlrr, 
repVeudro lit  leurs  pluce*  aprcsia  gaare. 

Vu  citoyen,  admis Ualurre.  deipaiidc qu'il  soit 
élubli  aux  Tuileries  une  maiiHt»clura,  d'anMcs. 

L'Àsacmbk'eFeMToic  bi)étitM«  a»«MMte  nâ'.itaiiT. 

M.  ttvraire  prdsrnt»,  oo  fidni  de  la  coaHaimmi  «■ 
tfaerdiiiaire,  un  projet  du  tlécret  tendant  t  ardanaw 
IWv'oidecamminaires,  |irH  dam  le  sein  de  l'AaHHi 
blet',  dai«Uadivmesnianui«ctilrad*iMi>«.clurEA 
dcsiirTeillerl'exoounun  des  lois  relatives  à  la  fahrica- 
lion  dca  ormea.  7-  L'AswBUée)!nJD|ilr. 

La  eo«nrfiwoiif*«hfgéB-detwligerdea  iarinic- 
tiwmwureétmmliiBitef. 

La  eommune  ddClichy  ptévHrte  une  com|>ognic  qui 
prt  pa«r  la  frontièfr, 

La  séitiicc  est  snqieiidne  à  trois  hevrrs. 


'    t'IVRES  NOUVEAUX. 

ift  VRi^t  chU  dn  pawap—  «t  ■>•  1»  nnii^iità»  de*  Mf 
>u,  daiu  laaCaulei.'déi  Ir*  Uup*  odIiqBaa ,  iaawtV  If  n- 
(liitton  dpi  e«Diuiari;  1  t0I.  in-t*,  pit^rr.  w  ftoltanda; 
prix.Mllr  Al>irii,  chtClt.Enjci.Ufcrllir.MtdlItiinon, 

Mt-I.-J.  komeàw.    - 
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fi*  256.    Mardi  il  SBJ^BjisiÈ  1193.  -^  L'an  ^iialriime  de  la  UbcrÛ^  el  le  prcmlev  di  CÉsalllé. 
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Eh'  quoi  !  si  lo  peuplu  sotiffrc ,  nn  si  la  ilimiimtion 
(les  a(ipro¥isioiiiicr(niits  CxcUl- ,uiic  fernintlaliott  Rl- 
Oeitr ,  (jti'nrnvwa'l.'il  ?  Ocao^  data  uainles  et 
ilivi*!;  pur  elles ,  il  cci sera  inoiiis fort  conlrc retiiicnii-, 
qui  déjà  s'cNimre  deiios  rilles,  nriigi:  \e&  cam))ngnes, 
miuucrc  lias'  Trèrits,  et  ne  songe  qu'à  l'iaidre  ses 
horreurs',  itoiit  If^  |iro|iridLiirrs  ci  les  fermiers  sci'aiit 
[larlovC  les  iirrtnièrcs  viutimes. 

Qu'ils  sont  couiia Lin  et  (qu'ils  seront  lerriMoinctit 
puais,  CCS  lâcilcs  t|ue  ra|i|iri;lieiisioii  de  voir  bomUir-' 
der  leurs  muisoiis  d  portés  i  seteuilrcàrennnui'! 
Couverts  d'iuramie,  eu  horreur  à  leurs conijinirio (es ,' 
méprises  de  leurs  vainilueiiTS  ;  di'jù  ouitrhi^s  smi^  lu 
charges  <jue  ceiii  cr  leur  imposent,  fl  bkiltAl  «ecn- 
blÂdei  vexiitions  lesjiltis  cntclles,  ilsplmrrront  m 
vdin  sur  ces  tcistes  priitiricli^ ,  i  la  Tonservatioii  des-. 

Îiielles  ils  oui  sncrilie  les  itoroirs  lc<i  pl<B  clins ,  et 
ont  ils  lîemeureiit  lioiitcusement  les  (économes  potir 
.  le  i)e5)U)tisine  insolent  qui  en  dévore  les  frtiits.  te 
luâme  sort  attend  les  houimes  nvides ,  où  )e  peuple 
aveugle  qui  névoitque  son  iiit^rCt  particulier  ou  ce- 
lui du  monient. 

Il  n'y  n  )ilus  de  snlut  qnç  dans  le  trliis  4iarf;iit  en- 
semble ,  dniis  In  Tniternilt!  In  plus  èlen<luc ,  ihiis  la 
ciréolDiion  Ui  p4iis  prompte  de  iout  Us  iiioyuas  ut  ùi: 
(•■■(etft-caurs. 

FnipiiAs^le  an  priiieipflc  nivari«Ue»,  dwrtra'pfili- 
rnfixn  Ml  fwt  piRiais  plus  néccsiaire ,  ^m  les  curi4 
MiMNiihlnMIb  ;  lot  flitiiâetpsUlé* ,  bmtqr'lci  suUnléc 
CMUliiadeii  ;  s'nnfrPMCnl  4a  Ic^'^iuntke  et  de  In 
développer;-  qtM  kxis  la&  dta)-BDB  t'en  pêiillmVt; 
qu'ils  le  1<«  THfifietltKil  leswisa^MilrDa,«t4MiMrw 
t)HHM  ii«Miiffri:(]ii'ily  iMtpertcaltaMtf. 

Lu  eirc«liriiou  dra^EMiiiilMs  un^napire  fft  MMS* 
pènilifei  celle  llnBiitgilciusleeMpstMiMaiu}B»ijk 
cet  aènhi,  rsipiitie  oh  smt  iMf(a«f ,  le  anhàBB  ((urieil 
«ëii^al ,  (k«  .icvi<teHts  f!r«TM  ne  t*r«l«tft  |iM  à  Miivfe  ; 
la  maulrine  dé|N!rii;ci,  M  qMltiut  paiwince-ddéneirn 
ralliiqiie  dam  reha  «iraanstanM ,  it  ast  iaipuiMblc 
fi'rtio  rMële,  eHe  «kiit  s'ai^anlir.  Ne  perAmi.poiiity 
par  une  dt'plonihle  iWaiHieltigtnec,  le  |$lamux  rétuf 
M  Se  tant  d'effuNa  et  tk,'  IravBUi.  Apiès  iiualne  ans- 
d'unc  révolution  IraicrS'C  par  tant  d'iiitcigMa ,  4e 
MriNhei ,  <te  truhi«>tu ,  mmii  biaMious-nous  mlerrr 
la  liberté ,  uui  déjà  jiflua  a  4élj  vfés  da  Uut  d'abtu  «tt- 
-Mfsftiira  ;  j'égaliiii ,  dooT  bt  règaa  b^ui  iMUianat  le 
QOnJMur? 

Laiaaws ilwM un  librecMirsilouskiappravitiiH»-' 
■eiMntt  ;  ipK  ks  gnahs  solIteiCdB  Hirnlentenl ,  sui- 
vant ta  difimit^dai  bes^n*,rB«licrciMf&p««J'Miive 
àaduticwt  MTwtirulpMcnielIciHMitreÉ^uûs  \im  l'igso- 
rinec  ^m  B'tSnu ,  ou  la  ciifiidité  qui  étibnl  suh  ^jain 
ap  le  miillieH^blie;  que  tes  defwtetteiik  •(  lea. 
.«ilteaioMsMiitthiMiperflu  l«  Inaantrefluaf  tianstaa 
déitartemeiits  rt  tas  «illts  où  nÉiti)iw  lo  MÎeaauin; 
fM  la  loà  réçoite.  parhMit  m»  esét^livii  pkiae  wb 
ftamflt  i  tue  KaltautÎM  et  l^activilé  in  Mis  ae  fon- 
«'M  aat»  tas  aoiann  de  àéluii:  Pmlm^  le  fer  do«l  »' 
MMirlér  ea  pitpie»  ut  m  famlre  «»  botilMa.]  paa tout 
'lauiManaainéaMi,  éaalla  biMùM  u'exalkt  pas  là 
géuéMuae  aalivilé,  to.Mbta  dé«flH(wmt,  dorniH  s'bo- , 
MrerAi-lrawailtMr  «m  bnl»ila,aui  tatitei  Je* «Ufett- 
•Mi  -At  ia  ^IriA.  Be  Uufeu  |>acU  «e»  délMMSun 
doivcntse  lever  et  accourir  Vers  In  CB|iiJult.CMlMr 
«lia  qutt  les  ifMipet-tilUMiÎM  dirifpiit  loir  £«une , 
.iWie*4U««'estl'<fW''ilt«H*in;Ntdit|Hias>)r  etdittowiK 
hflutnwina— k  |>ga<hiHii  «nvMwptueiitû'MHrdiie, 
et  se  veuger  d'une  maiiièTC  éialMtte  sur  la  viU«  oà- 
JMiw  iuÀmtfcrsa  )a.Ba«lillv«duDua  l'oeil  au  ficuple, 
ctsonui  lelocsta  pour  lefeuiferscuieut  de  lu  tjraouie; 
c'est  de  jù'au'iis  vtiuleut  .Foudre,  la  lerivUr  et  res- 
JUlciler  l«  |3i'Spotis«ULMvc-lai  lUuw  tu  tuioe ,  lève- 
toi  tout'  eiiUète ,  nation  Ttau^aiw^  voilà  l'iieuie  du 
CoulMt,  4Qe  ce  soit  celle  de  la  mloirc  I  iTiaul  la 


remporter  Qii  périr.carfu  n'as  point  ilcaiéiiagement 
é«tleiHlre<>ftid««potM<)uf'lehtisBcnt;-nesouge<)oK 
plus  iiu'H  reunir  L-t  faire  voler  tes  bataitloos  DQmbmii; 
tout  autre  soin,  toute  autre  inquiétùile  est  uoe  perfide 
suggestion  de  les  aiÎKViiË.  .   '• 

Le  iiiinislré((ç.£i)tbfriefir,  sijgnc  Boi^lD. 

Copie  d'une  lettre  ênriie  pçr  M.  Ttuguel,  ccarir» 
OHiirut,  coa  mandant  leijorees  nawlet  tU  iM 
Sléititerranée ,  au  ministre  da  In  marintl 


Je  suis  nrrivv  hier'â  Toulon ,  et  j'ai  jins  le  ntatin  U 
cominflndi'meut  de  Teseadrc;  jaî  cm  ne  fiouvotr 
arriver  soiis  de  meilleurs  auïpices  au  ntili<-u  tl<3 
br.ives  marins  <|uc  je  commande,  qu'eu  m'eiufirrssint 
de  renouvelée  an  mitipu  d'Cw  le  serment  de  oiunU- 
irii!  In  llberta  et  légalité',  et  de  leur  faire  prendre  le 
miinie  eiiepgçiiiPlil,  J*ai  prusé  que  Je  pouvais  1  cet 
égard  prévenir  l'ordre  oflicicl  que  j;  u'anis  point 
■encore  reçu. 

Je  oc  puis,  MonMenr,  vous  exprhner  reulhousiasmc 
et  lajoic  de  ceslirovcs  mauns:  Nous  nous  sommes  tous 
Jnrr-  râ'ipruqn^oit'nl  de |ie  jamais  imusilésiuiir.et  de 
présenkr  tunjàurs  une  unité  iudivisible  *X  împesaulu 
uni  ennemis  du  dehors.  ■ 

Mous  étions  lou^  attendris,  elje  crois  pouvoir  vous 
assurer  qu'il  riisulUv  tk  ec*  ^^fagemeuls  inuluels, 
de  ces  engagements  qui  ne  sont  p;ls  vains,  un  esprit  ifo 
paltiatisttie  ^  couMilider*  «lUe  aaiiOa  dâopliue  , 
*BM  bi]«atfe4Kl«*^eHl»v«ff  uneanuiie. 

CmhH*<  .  MMÛNur .- «r  vwu-aèie ,  mr  lu  Crrnalé 
4e  IMS  priMiBes-et  aurmon  ardcai  amour  pmr  la 
bbertcttrësaUM.  . 

'  Jouis,  etc.     Mi^é ie'eoatre^oMirai'ntBQewt. 

Pour  cupîç  cuurornic ,  Cu.  Taiix^us. 

CCmWtmOfI  rMTfOTf ALB. 

■  -  •ÈTAiermUKT  «B  — ■—  Êl-'»tÊ»mt. 

£wjit-£ii«aM.  .'«S  Hpicmbr*.  —  Huus  Dâuseai|H«- 
suiii,  Uhusicur,  de  vous  duuuet  l'agrùifale  oauvelk  <k 
la  ùoHiiHaliuudtiuléUmkciau'Friestley  yétt,»i» 
Couveutioiii  utlio^lcLe  ohoùc  de«e  iibilauthropca 
excite  la  joie  la  plua  vive  djus  rusicmUée  élcctonlc; 
el  l«  l 'a  aii(ir4au«  j  ur  les  ciJG  tk  v(  ■«  Ja /(  ^r/r' «j»  fw- 
ttile,  vite  tautttiot  «agUtiie.  Le  cauoo  a  aiUHiUOê 
ail  pcUttlé  coUa  Muùuaiiiiu,  al  des  lUuse»  ont  succédé 
à  ces  premiers  téiuoignaj^es  d'nn  sciitinient  hoiKwâble 
pour  nous  ot  pour  celui  qui  éh  «fit  l'objet. 

Signé  Un  électeurs  du  di-'fiartcmentde  SMne-et- 

iMire. 

• .    yooilnadofii  de  aolre  di^iarlcinent  —  H  H.  Chas- 

^h  i"»''  ''^  IvibiiBal  de  cassation ,  biipuy,  député , 

Vilcl,  mairie  de  LÎrou,  le  duclcUr  Prîedhy,  Dubou- 

QlV^idélMllé. 

Dèjiartcment  du  Vat-de-CaUui.  —  Wi.  Robes- 
pierre alué,  Caruot  aitté,  Duqucsuoj,  Lehas,  Tho- 
mas Payue. 

3îaf<:itt»e-etLoiri:~-1SVl^o\a\aa^,  député,  Dulau- 
uay  son  frère  i  Cl'uudieu,  l.areveliièrc-L^|)eaux. 

Mèiiithe,  —  Mm.  Halarmé ,  Levasseur  ,  Bbtinrval , 


.tW«MlUrlle,hW«,bcn«CT,  uipaiiiwwiiaHwwL 
aolucHv ,  9,  UMlMili»T  lotiribP,  MpUé  è  h  T||1iri 


PaHt.  —  HM-.  Harat ,  LavicomlMlM- 
Orne.—  MW.  ValM^  Bciltaiid,  Lhoudiâiièrcs, 
A.  Dologny,  Priestlëy,  It^laii. 
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CA-»lt».—  MM.  Bonqet-de-Hautri ,  Vardon ,  dé- 

Sar^r^  —  MM,  Phclippeaiii ,  SIMM. 
Lok<^C&er.  —  MM.  Cif» ,  LmUtc  ,  UBtfcwM , 

-  M,V.  Ihiii,  [.rartvl,  BcntaboHr, 

roiwtf.  — HH.  WtiÀm  VkMtK  rfHë,  itrigodaat  i 
Auserre,  Lmiw-Miehrl  LepcJtelier,  «-«MntKuaiit, 
fc*iifs Tnrnna.,  JaenUMBoilesu,  J[ig«<lc^û«  Ai'al' 
Isn ,  #mq  rr^ct ,  P«pft-i<  HonrboUi'  ;  Jnii-Viptiite 
lli^nM.ItlanDaFItiot,  JtUMt-CIniidpChntclain. 

yfrMcée.  —  MM.  B4Mf]--^'AB(rt)M,  «»-eM<liltiniit, 
MM-Tril ,  ditpiité  k  ta  lëgittntiin:  wtwHe. 

CWtvM.  ~ MM.  Vie ,  Briiml,  Vemmoc,  ré^hii; 
CKaipbff*,  Lanaii,  Liilon. 

€Àw)dr.-^MN.  VprgniMfl,  Gaednt,  emcntm^,' 
€««doiWI ,  fiièyifl ,  Orimgenpuvc ,  Jny ,  (le  8t»-Pny , 

Omte^Fiênne.  —  mil.  Lneroli,  LaHier,  Barde, 
6»ay<VerHM.. 

BbABniHSin-  OB  LA  iiosa.t'B. 

Vaif.U  1  itpumtre.  — *M,  Latiktirr  avnit  jiorW 
f.OQ0  hoDuiics  (irl's  dP  Mar*-lii-Toiir,  pqurfnirc  di- 
»cr3ioji  â  rpiiiicmi  qui  sVtciiioil  vers  la.Whiirc.  Dm- 
forcée  (fonsi il i!r.'ib les  sVlaiit  n]i])rochdc5.  ils  unt  iflé 
«blig(5«  ^  se  mpljcr  sur  ii^  Gcnir.iuï.  M.  Lnckurr  3 
également  çorté  au-dpvniit  ic  Hetz ,  tits  In  Maimi^ 
Rouge,  environ  3,(JD0TiQmmps ,  tant  c-watcrictiirin- 
bnlerie.  Hier  cclU-  tronpC  »  été  atMiqiK^ -par  un  cum 
4e  cavalerie  (irussicnnc  vauiU  sur  irois  noints  dilrt!- 
reuls  et  soiilentw  rriiifinti-rfc.  Les  Priisiiiïiis  oiit  étd 
ropmisy^  vjgtdireuïciiieut;  ils  QJitfiiituuç  iirj-tç  j*!-!!- 
Virou  50  lioimnee.  Nuus  h'dvohs  rn  qiie  «jnetniie» 
btessâ.  CAaihiiiij  Taiissc  atlnqiic  (jiie  IVRih-ini  a  rgilc 
jioiir  tucililer  le  pssage  ife  ,1a  MuspIIc  n  ses  tToii]ies, 
qui  raiihiErnanl  coupent  pii-deIA  ^ii  fli^uva  In  curâminii- 
calionavecThioiiviIle.'.        -    " 

0'<»rÈs  lui  onlcu  de  H.  Favori ,  coiiiinaiid^atitde  In 
vil1eikM«tz,.  IcsrivciïitasdehSeillesoiil  pnHeuu? 
((ue  l'iaondation  est  sur  1c  poJiil  d'être  leu'diii'. 


Kl«4M^(Hiéra.«ta  ptailioD  ^  l'eniieiiii 
it-'a  pohti  c^ngfi.  KW-lti  rive  gMobejlo  Li  HnSflIc  11 
meni^-tDnjonfs  les  hintenrs  qtà  iimu  ennruMM'Rt 
kon  do  lii  (Arlfie  du  canon  ,  rt  ••ute  la  p'artio  doifuis 
Rkfttinont  jasffu'ï  Cntteiiom.  Là  mnl  dei  àutrirhieii^ 
«t  dM  émigrés.  Sur  la  rtve  droite,  rrammi  s' dtwul 
}iuqH'à6l<>rek.  llftitt  r^miirilcrfi.ir  la  Moselle  nn  train 
eoDsi«)tfnM«  rh  gK»u>  arlrllcrie.  8e»  nQ(rauiH«»s'é- 
tmdent  tti»|ii'à  la  rive  MipëriMir^  dû  liaufl.  ix  itros 
4e  latroupfresteB)fi|)éùMHK  lieiiM  la-.lesaM»  dà  )^ 
-«itl«.  Les  viHogM  miiL  tsttjuars  àm  à  oonlributioir', 
M  tMT«nt  le  mAne  ro^mil  i  la  Mi  peur  les  camps  4e 
hi  pttifr  Etaiige  rt  Ae  KMtMiiMM. 


|ltIl.LBTIN 

M  I'AMMBLËS  H&THKUfc^ 


-■   wrnABihttaAMÉatM|WM»KUM>  Ukoux. 

.JUcitt  rejtitu  le  sanifdi.S  'rplembre,  an  matin,  sur 
le  rapport  tia  M.  fèrjifiiaud: 

•  VkmKxMét  natiomh^oMvMAnitqM  hsenwlFa 
nmrinies  ont  il()ï  sM«e9»<v«iiieii|  c«l«vé  Ans  leur 
'narcbevt  tnmsMrt^piwrtKsiirlfeMrfMre  étranger 
june  Inode  pvitiedes  «iMiataaeei ^ut  ntiwfaMit 
^pi  Je«  AiijpîiHcnients  <yst!l)es  Mt  «DnMs  t 


•  ConskUraRt  qu'il  i»t-'d«t  la  plus  iti^ente  mieeisilé 
da  prémntf  1«  cMriimirii«a.dlMi«-MI<  maiMNvra  t  <t. 
d'aoïfiMier,  an  tnmcUanI  tem  Ik  prolBo|i*q  de  wh- 
an»ëf«,  (|tM  «MdmrtteiK  âiMralla.pnHi!de  t'raiMNi., 
ei  iietw  pi4pamit4nw4épM»)t«  nwreatilnwj'aa» 
de$iib$istïiu:Ë,'0ud'excîterdMle0Hlilea;dtefele4H'i|; 

-  ■  L^uienbUA  aiMoHiil»,  aprfti  sK«ir  dJçKte  l'uc- 
getice.  ^Ëcrèti;  ciilc  lé  pouvoir  exécutif  provisoirçi 
nrendr<i  sur-le-cliamp  les  mesure»  les  plus  propres  à 
faiia  wPlM-  dei4ld)MNeiiM«ts  meiiàcâi  htut  le  «iperOa 
designiiM ,  foiimgei  et  Mlaes  di'Dréca  qu'i  Is  pmvent 
conteiiii-  ;  à  dénioH*Mi>  oUs  JwLiituiU  ht  itéceiHit<!  tle 
les  Iransporler  '  :iuz  Ubuk  ùs  muras  exposa  ;  i»  leur 
acheter  tout  Ci'  qii'îl&scroiitill'iposcs.à  vendre  ,  pour 
le  compte  tle  l'Wut ,  et  à  ein  ployer  ni  n" ,  'l«  CMC«rt 
avrc  eux.tnns  les  itiojcnsd'atHrerleiiMHibiwtfoaM 
etd*Lii  priver  l'Mnipini.» 

Exirait  da  faiVeMte  de  la  section  des  lombarêk  , 
"  parP.-M^JofyjàlauiV^etJeiaTiiedi 


Lt^iilnte^rs ,  les  citoyen»,  tes  citoyennes  de  la  seo- 
tioi)  des  Loplbards.  toujours  prêu  A  la  voix  de  ta  pa- 
irie, viennent  tous  eti  corps  ilniis  le  snuotnaire  dn 
lois  jurer  de  dériidre  la  liberté ,  l'égalitc,  et  déclarer 
<t,n'ils  ituiinticiidruTit  Jusqu'à  la  mort  h  sArcté  des  pep- 
•tonnes  et  des  propriMâ. 

1.6  pci>|)le  n  porté  une  Ten|enncc  terrible  ,  mais 
-Jiiste ,  mais  hi'-cessaire,  sur  les  Mtes  des  enlipaMea  et 
des  coiisilimtiHin  ;  il  fient  d'y  «itRre  nn  tenrit,  imil 
iioes  savons  que  des  agitateurs  ■eeretS'«*ii  se  «adhent 
.aumilieh  de  noiis.soRsIenieflteau  ttutlràme,  veil- 
tentétciidri--ci'ssciuc<tenihleftJnsqucilnnsReBfa^-erâ; 
inaisqn'ilfiIri'mW''nt,lescit(fTiiisdntmititlessee*l««s 
-ont  fait  uOe  Bojift-'déralton  sninie  et  eousenralrice  ;  ils 
ont  mis  sons  leur  sauvegiintc  ,  et  Ira  propriétés  et  («S 
personnes.  Tous  les  yeux  sont  ouverts;  nous  veiHens, 
nous  clieroherons  et  nous  iléenUvrirotM  les  seéldrala 
qui  égarent  te  peupll- ,  prtnenvent  Icp  citoyens  ,  'fe- 
Tnrntcnt  le  briginuliipé ,  entretiennent  l^srelila  «t 
nn\rissont  la  gm-rre  civile;  nom  les  iHHirsiiIvrons  ,  «t 
ini  lesdiickirinil  iafdntesettraftrenntaimtrie  nmsIcK 
'livrerons  à  la  loi  nn'iis  ronlatent  an^mlfr ,  et  son 
glaive  wnl  reiigero  les  citoyens  ctin  lilHrt^. 

Li'gislateurs  ,  vons  le  savee ,  une  différence  iftjjfl- 
tiioiis  avait  ('lotEn^'<x  nous  quelques  cileyeiis  trMDpfe 
et  égarés.  MaisH  la  voit  de  \a  patrie  ils  se  sont  réveil- 
h's,  lisant  re^iris  l'énergie  qui  convient  a  àtt  hom'nMS 
libres  ;  ils  sont  Tenus  nous  nvoner  frunchetiiont  IflHrs 
fiiulcs,  érse  jeter  dans  nos  bras;  la  fraternité- nom  a 
réunis,  et  c'est  sur  lantel  de  le  p^itrie,  c'est  entre  toc 
nnliis,quenottljMropsdeneliiirequ'iin.ilsvimdMnt, 
cet  eitovens  mi  mitien  do  npV%  àvm  nos  auMnbUea  ; 


ptacero  dans 

LrfrhlMlears ,  mdmMiMrc  étwn  eo  geraia  in  êi/nr 
ïions  ;  feites  disparWlre  (j«+*Hes  do  |«nwaM»o ,  «s 
pétitions  anlkiriqnet ,  eOMuas  sawta  dduamiastiMl 
(tes  39,M«  et  ries  9,Mt ,  «»  qu'il  «'en'  Mila  d'anm 
trace  mienotretAH'rosKéMlaré^nttidcsaicnatBiMi. 
'  Léfi3hilr«n,nenfMnl»4eMsfrirts,  donsMtion 
dte  Lombnni!!,  leiM  anMs  et  éfà-gét ,  vatoat  dvia  ce 
Btoncirt,  avec  Ami  pitoes^aeanon,  torataaUMles 
escbives  q«ie  des  brJgRMls  cMirumi^  «ut  &iit  «aair  Â 
rrands  frait^n  fond  du  Nor4j 

Su-ce  uKMaaal  I  *t  BipMiMimHi  Sutsata  sOBt  RM  mi - 
tieui)«itaMa(WM»leitraM«i«mfrèresav«i.noui;Hs 
flouilMlMDM  les  lyraiM.  Ouh  UtpsIatMra,,  eu  d«=pU  (les 
-"i  aoub  rattranataualibaw,  lUNiS 
^,  ft  p^'rwe  la  lâche  qui  «Bcrajb  le 
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.  I.^<slatMin ,  *,oOo  de  nos  dlnveas  ,:[Difs  yrto  à 
TOUS  coiiTrir  iW  \nits  corpi ,  JittcMdent  l'honneur  de. 
detiff  fteVaiilvoi)t;ilitércza  ImrintpatMuee',  tlte- 
cevrt  fn  jiti]!i  tloiicc  n^onifieitsi!  de  Vos  (nvau ,  le) 
Mnédletieni  (In  peuple. 


D/teoif.t  prononcA  à  la  barre  He  l>Jxsemhtr^  i»- 
tloitale.  mi  nom  iter  imprimUiirs,  par  drtm:h(U-*U 
Clootf ,' orateur  du  f^tiffs  htÊinaim,  le  V  septembre 
1791 ,  linni  la  srnnce  du  watin, 

-i^gislateun  pbîlairtbrqpes,  arcbitfelcsd>f  la  cous- 
tftntion  universelle ,  tous  1rs  va^nz.  devaut  vous  ce» 
-  artistes ,  dont  les  rnniiiïlinbiles  cleveul  les  matmaiix 
d(i~k'aslc  éiliiiçc  dont  rotrc  ^tinic  coiiruit  le  plnfi  rt 
calcule  lus  l'roporl toits.  Le  brome  ilé  Imrs  ateHers 

firéle  oue  voix  soiinrc  6  roa  conceptions  sublimes;  et 
a  v&t'iif,  <|uc  le  bronze  du  canon  tlouffi'  souveut,  sort 
toujours  victorieuse  et  rcluntissiintc  i  l'nidc  du  iiickil. 
typographique.  Si  Dieu  inventa  le  soleil ,  l'homnie 
ùiveuta  riuipriineric.  Le  solelt  -rie  Dicu-dissijic  les 
l«!nrbrcs  pliVsiques ,  le  solfil  de  riiomnic  dissipé  les 
tfiiiêLre;  murales.  L'uu  eclaîm  slleiicieuscmcnt  l'cs- 
clava^c;  l'autre  foudroie  les  tyrans  avec  Icsluspira- 
tious  du  {éiiLG. 

Nous  V0US  demHudous.lqs  apothéoses  du  Panthc'ou. 
BOUT  GuTTEHBp'ua  ;  pbnr  uit  bummc  diviti ,  .t]ui ,  â' 
l'iiislar  de  lïteiuel ,  dit  :  Que  la  liimiirc  sejii^i- , 
et  U  luiiw«r<!  lu  tit...  Ce  cn'ateur  de  la  parole,  te  ve/be 
des  phtlusopfaes,.vû:ul  daits  uue  de  nos  priucipalcs' 
Commuites ,  à  Àtra^bourg-,  ville  célèliro ,  'que  la  Ger- 
manie uo  dii>puti-ra  plus  à  la  France ,  car  tous  les 
hommesseroiil  des  frères,  dcsgermams...;.  Le  crime 
ue  trouvera  plus d'^asite nulle  part, et  l'iunoceDce  cos- 
uioiKtlite  cessera  de  gtfniir  sur  les  fotlaits  de  l'iiiiiin- 
Dite  locale.  Le  luorccllcaiciit  des  pru pics  t\fi  Iruii 
laugtoiii)»  h  s'auve);arde  des  scélérats  subalternes,  el 
des  scélérats  couronnes.  i.e  crime  sera  très  rare,  les 
boslililés  scrout  liautues  Ju  oionde  ,  lorsque  les  na- 
tion* n'adroul  (tlosûcfroutiËrcs,  lorsipie  le  criiiijiiel 
se  trouvera  {lai'toiU  ilaiis  le  centre  de  riuupire.'IOniiiuc 
iMbuiuniesne  coiinnilroiit  ^>s  d'afilrc  corporation, 
d'autre  ulliaHCc ,  il'autre  traité  ^uc  la  coiitcdération 
di's  iudividus  sur  l'autel  de  -la  loi ,  ilc  la  volonté ,  de 
la  force  universelle.  Tout  ce  i^ui  est  utile  sera  juste , - 
et  la  {Kflitiquc  de  Tliéuiislnclc  ne  sera  plus  eu  oppo- 
sition avec  là  mon  le  d'Aristide,  ^ii  4>cujilo  sulilairc 
JM  saurait  iUt  vicieux. 

.  H  opf.'trlieitt  au  sénot  du  genre  liiiuiain  d'honorer 
la  mémoire  du  premier /cYoluiiofiuairc,  du  uremier 
bioiifaiieiM-  dea  bumains.  Mau«  trouvons  dans  la  main  . 
4a4>itlteBnberg  le  lil  de  là  réj^itération  du  nioiidc.  Et 
voai,  téKMlaleiirs,*ous  gcceleeerez  le  dcroulemeiit  des 
fi-lieileslitunaiMes ,  ni  décrétant  la  traiisl:i^on  solen- 
Mile  ties  cendres  d'ya  hosHUi  qui  rallie  tous  les 
hommasdamlBlnititrmté  oonuHUue,  dans  laGcrutauie 
«tes  4eui  héiBÎapiièi'ei.  C«lé^rous  un  iiiTenleur  sans 
leqvcl  noMterJMttCQinMe  nuottet  isolés  sur  la  terre, 
«ans  tmiMl  nom  lArarioM  eu  ni  na  Voltaire ,  ni  un 
~ —      ,  ni  un  Patrth'teu..,..  C'était  doue  il  orateur 


■id'gaNre  bnAiHB  à  «oiis préwuler  û  pétition  dfef  iai' 
irriaitun  dn  cbrf-licu  uu  globe ,  cbeMicu  qui,  par  sa 
nalnK,  aoD.tiitëriH,  la  luasut  et  tes  lumières,  |>orIc 
dans  son  sein  tuus  les  éléuieuti  de  l'uiÛDU..... 

Ha  mission ,  snnolionnée  par  la  Ngàslalnrc  eeasti-' 
tuaniej'm'n  frit  ddeonvrir un  *a»teho«aM ,-«lk a  Ad 

Ronr  moi  oe  auc  In  panime  (voiMo  tCua  aitiR  4aiu 
i  jardin  ih  Newton  Ait  pour  h  phihao|the  angtoe. 
Les  lois  de  la  posantrar,  qulçuMopar  Mplar,  lamtt 
les  prélintmaires  du  sysitme  de  la  gra\  itatioit  tmt- 
verEellc.  U-s  Iqis  de  la  souveraineté  partielle  me  con- 


duisirent à  la  décoiTverle  <k  la  souveraineté  iodiTûibU 
del'espËce  iiunuine..... 

YMiiez-voifs  cxlermiBer  d'Hi  wul  trait  ta*s  Ici 
tyrans,  déclarcE.aulbentiqneinent  que  la  nuvenà- 
iict^  est  le  patriolÎHBe  coimuu'b  et  solidaire  de  la  to- 
talité de&  honimeis  de  la  nàlion  unique.  Otte  laltlurf» 
ctt  il'aBtaiit  plus  natdeeHc-iia'iMieuil  de  nos  artîdrs 
ilo  la  Déelaraiion  i/tw  droit»  ne  s'odaftte'  à  -la  France. 
eiskiiircfltcltl.  Les  priueipcs  êtiTocU  ne  le  flienneM 
pus  sur  des  nonis  lugUifs,  sur  desluciditéséph^éret. 
sur  des  rivalités  bomltiiles.  Les  Frani^ais ,  les  Anglais, 
les  AttiOMoiila  el  Mis  les  metulfres dn  souveraîu  per- 
{IrourieiirétÂiuelte  gothique,  leur  itolenu-nt-ljarbarc, 
leur  bidé|H.<udânc«  respective ,  contaiticuse ,  bcHigé- 
rrintc, ruineuse;  ils  perdront,  dtvje,  le  sourenirda 
tous  letaauKpolili(]iies4ails  la  fraternité  unirarselJe, 
daus  l'iuMneiacdtc  de  l'liil;idelphie.  1.0  n^itutc ,  |i|l« 
|iuissai)te  que  lis  hommes  diinaturés,  nous  raatêM 
impérieusnuent  i  l'arbitrage  de  la  fann'Uc  buoiaioe, 
et  cette  lauiille  es^unique  comme  la  iiajure. 

Le  pri'uiier  pciinle  voisin  qui  s'aipalgainera  avec 
nous  donnera  te  sigimJ  de  la  couledër^ition  univcr- 
sùlie.  La  ralladonsehasaulc  des  tyrans  fera  rompue 
brusquement.  I.es  circonstances  nous  pressent  ;  occn- 
pous-now  di^  la  solution  iVmu  gràuft  problème.  Nons 
trouverons  dons  la  nt&ion'unijue  le  lucillcur  gou- 
vernement possihicuvec  le  moins  de  dépenses  possible;. 
Les  humains,  débarrassés  de  leurs  Ters,  nous  ricmao- 
deroRt conseil;  nous  les aétourneronstte  la  rdiléraiioti 
iirécaircdi-s  masses,  cirle^invitaut-à  la  Tédérati on  sa- 
lutaire dos  Tudividiis.  Il  ii'ï  a  qu'un  Océan.  U  n'y 
ojiru  Qu'une  nation.  Législateurs,  décrt^trz  le  prin- 
eipe. 

La  rcfiobtique  uniieriellé  des  Français  fera  des 
progrès  plus  rapides  el  plus  heureux  que  IVglise  uni- 
verselle des  chruItCiis.  La  catholicité  d'un  catéchisme 
êlcrucl  IVm|iortera  sar  la  catholicité  d'un  principe 
sacCrdoLil!  L'erreur  prosterne  tous. les  mDsoloiaos 
vers  ta  Mecque  ;  la  vérité  retevera  le  Trunt  de  tous  les 
.  Iiomincs  IJiant  les  ycttx  snr  Paris.  Doc  opinion  fiasse 
«I  le  tyrandlt  monde;  aneQpiirion  sage  est  la  législa- 
trice du  miohde. 

L'énergie  de  notre  oansUtutiMi  renwnl^de  la  ban 
,*u  sommet ,  elle  ranoute  de  la  «oeiélé  an  gouvcn»- 
qent.Hiûschoa'lesesclaves-toule  lafiaroe  coereitife 

eirt  du  soilimpt  pour  tomber  laiiritewAtt  sur  le  pu- 
io.  Cbei  nous  le  mouvement  de  In  utoutre  fait  mar- 
«lier  l'aiguille;  les  roD.^ges île  l'horloge  fout  Trappar 
llheurèau  marteau  :jc'o9t  le 'contraire  eu  Buisie,(ii 
'TurqifieTeuPrussi',  eu  Autriche.  Plaignons,  éclairons 
lis  citoyens 'delraiipaircs  qui 'b'iaiagiiieut  qu'en  sur- 
chargeant l'oiguitle  etécDtiva  d'une  Aeur  de  lis 
d'or  «n  d'énisrandc  ,  elle  en  ira  mieux.  Je  soutiens 
qu'on  ne  saurait  troc  alltiger  l«  poids  du  cadran.  Une 
constitution  est  vicieuse  lorsqn'elli!  reçoit  l'inftntslM 
du  gouvemcuieni  ;  nous  donnons  riiupulsion  au  iidlrr, 
car  la  société  ne  perd  pas  son  droit  d'ahiesse  ;  elle 
existe  rmr  elle-ménC  cttidurdk-uit^me.  Il  nns'aût 
que  d'ccarter  de  la  roule  civiqnc  tout  ce  qui  laspirêla 
ni<<lianco^nl  eè  qui  sÈnu  la  tizanie,  Imit  ce  qui  mol- 
tiplie  les  rroitemeiits.i. 'agrandissement  du  territMre 
affaiblit  les  ressorte  d'un  gouvernement  arbilnire; 
mais  cette  extmsioitfuitilie  1^  ressorts  d'an  gourer* 
ncment  constitud.  L'attraction  se  développe~'iraiK  ce- 
hii-ei,  la  ré|inl9ion  se  déMome  dans  l'aulrv,  U  fani 
des  moyiiis  violents  et  abwc^es ,  des  sbires  et' des 
prêtres ,  de<  jaiir^StHres  el  des  satrapes , 


fMit««wl'iH»tificldeJ'on)ta,Mdésiri 
duMf H  m  (le  jouir  je  son  tsarai^ .pour  ralr^  régotr 
rwitoa jui  k  glulie  ociuisé  i  la  fraoçàise,  organisé 
déportemtutâkmeut.  La  couSaiice  est  notre  centre  de 
graviti'tiDR.  Le  vrai  sy^ltmé 'social  est  simple  comme 
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à-atDoaicaMrdu  l'^Jamût  1T78,  jiisipiei«tir  «>bi(iih. 
]'qMi4cI9BB;lttannikik*Oliir.  ^  cl)(fM«i)>oritl, 

«MB  qui  tm/ituîtéÊ  BU  swrwe.  pMIvrmimmBM  M.- 
lM>iMTietlT7S«  loBMilW(kl.JtMU'erH«M  ai}lflfh> 
Un  «Pi'à  ^kff  tb  }our  da  lew  «ntriis  mi  «fnwt. 

•  il.  Ilien  |nyêàchaMHiles((>iWHiiiiIerBKl)ll(»> 
ri«,  99  lir.;  1  cluiqiio  càpoEâl ,  TA  liy.,  *l  dp  liv,  ù 
chMiieM)ldat,pourclu<|U(!Ksi)ée(lcBiSTiui',  ù  oonp- 
terim  nt^itiei  éjKi^uw. 

>  IH.  11  wni  «crâéjiar  ItcntBMiieVejctraenliMiM, - 
àlitoiK»rt)ie  nalioB^tle,  la  smifpiË  lis  l&0,lW)liv,,' 
<|H>t(nniigeà  IqdttpwUioD.iliiniiilnU'B^  la  Biii«i(M.> 

Oiie'«oni|i«gBieilcdi*ssiiiU's;|iTélci  volvawbiHF 
titeDi.-dcUle  diiiLS  leeeiii  Au  l'tEieiaFblA.  ' 

L'ait  ireiix^jrofiani  M  Aw/^:  Ldgjslateun.  4tu. 
sttiadelatiiM'rti:  vîeDHCiil iwiiimidor  iriïura  pères  U 
biMdialJati  Imlkitwtc.  Iteus  JMr««3  Euf  ws  ulircs  <û 
v<Mi.fiifiM'iMMrcinp(trt,ul(W()(l(«p«au  qu'aiirù 
aroir  pwgi:  h  Erauccileij  brigaDtls  qui  la  UdsoleiiU 

EtTDUB«l»9iaiii'S,4ain%v«z  tlouiié  t'hoMK^  ii« 
votu  raninumlnr,  je  ne  voos  tiendrai  pis  dû  huiga 
dboaun  p«ur  vous  cBgtger  BH  eofliiHil;je  roiwdirM 
seuloufri:  Voilà  TMiitiai,  «lercbuns. 

Lé  «MBpag^nic  tort  eii  uiiteM  Imiiih  iIo  \»  snlle. 
,  Lra  étoKrrs  du  cdldgt  (le  BxgiiMs  offrent  «la  \nitie~ 

Ânii  Ati^ai»  rûelgiueiit  di;s  dwviiux  t^tà  itia  «ttt 
itri  Mfevw  |)eMT  Hiryir  à  i'urtiJiU'rM.  . 
.  Cette-réclaMationcitKiwvjrécfH  IHOHVMieKlculif, 
Ub  ofliciiT  (le  Jroii|>n< ,  inlinis  1  la  bw^ ,  odolauie 
u  iMt^EiaealQKi'*  une 


oaatiwlenjipartd'uiitUenit  . 
comjra^nierrauchppl  r.ipiiclli'  lis  (tmires  de  itatrio' 
tteu  Pt  da  Qcwn^  (|«i  lia  iteuii'iva  (low  '       '"" 

renies  ;iH;iqiiM  qui  ont  ru  lifii  ilc|iui»le  ac 

nMttdu  U  fliuRw  ;  il  m  {ti^iiiLiln  tnanœuvrût  <[■' 
cmiiloyi'i's  |i9ii«  4«t  fuira  ^n-ika  (n  «mImwo  de  sel 
.«oMotsT;  ii  i«f]ii)tk  Wwîeo.'^tc  àaToir,  des  001119a- 
;;niet  fniiiehra;  vt  il  ittr»  à  )ir(HHrrc  quVivnc  tteiA 
aMnfM;;Hi(«  irnnHui  il  ■  miNlMltii-4,PW  Aytntkiwf!. 
H  ^anmiila  wcc  ta  p>>m  riu4i«lBnec  qiM  t'îssonblâe 
rdt»UI^(r4LWB0tq«i'alluarat>tM|nr.  . 
La  |riHiti«i  ettmiwoTitcau  oaaaite  raililiiff*. 
■  Un  offieièr  ilt^  i-haxseur.t  admit  w  ia  bàrrt'x  Lé- 
^rsWnirn,  il  s'itgit  de  la  tic  de  ({»nlr(i  pwMniws.  Omis 
la  section  ilr  l'oijsnrvalain-,  it  s  était  owrcrt  ane  lisin 
fTemMcmoirt  fiour  la  fbrmattMi  drs  compagatei^  (te 
Gka«ours:soo  liommes  s'éiM-nt  imcrils,  <A  éevn 
eompiigtiirs  fmviil  furnidM.  Ln  pronàÈre  ast  cella  quir 
Jeeonnnnmle;la!«ceonde't'«ft|iréseat^à  vsmbvrre 
^urdeiiitndertrélpe  armée  (tt'quifi^.  Vous  lui  aan^ 
preinis  «te  preinke  sa  dcmatide eu co«>i(Mrlti»n.  Elll 
sVtf  mmile  prrâi'nlée  ehex  le  Miirism  de  ta  ^mm] 
il  fui  ■  nipoiutu  <|u'il  iMV|)onrait  nf  t'équi]ier,-ni  Im 
tmirmt  <\t  prit.  Depuis  huit  jmin  ces  otiassiiHa  ont 
rét/ii  imx  (l^peiw  tte  qtiflijuei  pMtictiIien  dv  tu  sea^ 
lion.  Ils snutprARt  partir,  uuis  Hs  ne  pontreiit avoir 
ni^ilpemf ittni  prA.  Itaj'adraaiiwli  «rax  qai  lei  oui 
enrOlifs,  mois  itoM  n'nvoïKpas  lasou,  et  noms  m  ^»- 
vons  rien  ieirr  Tourim-.  Lm  eitujwnstfai  les  opmmoN- 
dëiiteoiHfnt  4es  donprs,  la  coiu|MigNia  est  dons  tr 
phngrnnd'  détordre ,  f  to.  Or^aiHin  nu  |M»v«ir  mv 
cutif  de  pourvoir  siir-le^amp  A  l'^ifaMeut  de 
cette eofMKignie ,  et  sHrco-slmpixWaret  bMt  ntHtrcra 
Ham  rordre. 

H.  DiJiiAs:ttn'y)tâ  ifH'NnUMlonleiMbi.CeianlÎN 
-môtuiMM  dtfCvMéT|n'll  Hrail  mtcti  ktdispasjtioa  da 
DUnJstrc  1rs  foud«  néecoaafrfVfMr  «aider  al  dqiri|>ar 
les  troupes  Idgfefea.  AtaM  las  |»<tiltaniuHrai4oi««irt  se 
rassurer,  et  K  |i«rwadeP  '<^'il  m'j  a  dota-butcdE 
^)€nniMii<.  Jedeniamlc  tp» ,  pidsiwa  hchaseestur- 

Smlp,  flts ac  sair «n  c,i>r«*i»iw wwniilr»  l'wipdditim 
a  iWorni  rendu ,  ponrqti'itM  A  |MurraèràlaM>Mo 
etèl'AjnifNHnentileorHabomiiafiiifJliia^wpiiwtitBt 


antHàeiim/uàmmootKatftmeMi  inatmctÎM  fi»- 
tertMlla,  qu  en  p«|laul  pour  aller  comMlrell  but 
'^donner Ventm^eiia  VabéûvoCe. 

f^iôpntgUttuit  l»|cdtionPoiu(uiBtire  a^aoBCC 
<|ii«  1«  ourriets  9*1  trsvailUiit  ait  feamp  km»  Paris 
sont  [irais  il  ccsserleur^  trsiatm'ils  ù'nn  oltlieD««nl 
pas  lo  priï.    ■  - 

Un  veloutiiire  pàrtaot  naïur  les  Trimlières  ifeinaiids 
nvaat  sou  déiarx  la.liijuiaatipii  d'une  maîtriac  qui  » 
iiiDMte  4  3  ou  40e  liv.,  iiei()c Fegsoutce qu'il  laisse i 
sa  mère  uuur  subsister, . 

Crtle  ilciuajiie-coQvertte  eu  modou  est  d^crét^. 

Sur  le  rupiûrt  fait  par  H.  DksIhiu.  ai)  nom  des  co-  . 
lakùs  (lo  comnurce  et  d'âgFicul!urc^e4écfft>t  suifMit 
est  reiulM  : 

•  L'iâ^eiubl^  uaUoaale,  après,  avoir  Botemla  1* 
rajiport  (le  SCS cpmitét  Je  commerce  et  d*agriau Hure, 
cous  niera  u^uc  ira  lais  (u'àei  coolrcr  l'exportation  des 
graiosù  ri'IraiizerauiitsuniuiitCi  |isur prévenir laula 
espèce  de  frauJt;  '  . 

,  •  Coiisiil^Miù  <)<K  colles^ui  tirdoniient  eT  protiseU 
h  libre  circulation  des  grains  (Limriatéririir  prodni- 
raicut  Un  liicu  gifità-al,  si  eJlcs  M'ëprotivaienl  point 
d'ciitruve^;  oausidà-iiiit  ciKorC  (^uu  la  réCoIle  en  graÎM 
a  élàfia  gtlurral  'abondante  cettcrantMia,  et  que  la 
Fr;u)cc  uilaiisso»  sciii.plus  île  giuî^s  iiu'il  uc  rautpour 
Li  sulwisbucc  dc.scs  habiliuits  ; 

•  Coasidcranlenfin.qucles'approvisioinnïmentsqui 
ont  itii  tiits'et  se  futit  juxir  nos  armû^,  .pour  I3  rilla  - 
dePari£,iiourwKaiiisdùii:iPlemeiils,etlesua(iuede 
bcasdaus  Icscaoïjuignrs  poiu  bBttrc'l(â^rûus,  sont 
li^  principales  cnusi-s  du  iliVjiHt  (TUppro msim \mmtalt 
tles  (uaEtJhés  ^Ucccèlc  qu'il  Y'a  ureeuer. 

•  L'A.'<.'«mb1éu.iia(iuiiale,-nprès avoir  dureté  t.v 
Si'^iice ,  din;rt!tiTjCc  qui  suit  : 

■■  AtU  l*'.  tes  iiiuiiic{|)alllds  fbnt  imtoriséei  k  rs- 
triiir,  cbacunu  danssoii  arrondissenient,  le  nombre 
d'oiivriiiis  nùcrasninisiMiir  le  battage  drs  gtatos  et  la 
eulluiiili'siem's.  ■. 

•  II.  L(!^Cortisni!niinistr;iUIgsefkront  rendre  compte 
par  \ps  miiiHi:i|inli|i<silc  l'ctaf  d'^'i'nP"'^'*"^""*''"'* 
des  nitii-c1)tfs;  ik  iHiurroiil,(l'.-uirè3  k-s  rmsHsnnnniti 
qui  Imir^FrunlduiinA,  ftiire  tes  r^iinteîtiotu  et  don- 
ner les  artliesitA:i-ssnircsàlou^propri(UircS,  eidtf- 
'vateurset  fermiers  qilf,  avant  île*  grains,  ndgHgf- 
raicnt  ifen  porter  aux  mardii^sdcleiira'rrondtaKmeat 
rwipebliï. 

•  HT.  Le eaiiMil«KAitrt(f  iiimNHf re  inHlra-la  mtla 
:  â  l'cTrictilîDn  des  «Meftls  remlife  à  la  Iflne  clroalatioa 

ilesgrAInsttmsI.'Intdrieuedu  rDTaame;irdeBiierat« 
tirilres  tes  pins  préels  fiovri^  tes  lois  n'éfiroweal 
point  d'ubstncles  4alii  leqr'  rKMHtion.  ■ 
I>a  sé;ntee  est  siH|)e(ifliie  i  pjm  hetieos. 

''  Bfu  lumdi  i»  tmfiomkm,  «ukr  A«tnv  dm  mmêtn, 

.La  comminic  ilcRis'p'rifserKê  U  fiorntnes  armés  et- 


L'Asw!mlriéeap»IMilfctofcawitiÉii»haellit*lli 


■Mn  amidBctdqaipesâiMifraiini 

ITn  memlM  doonc  eomiminicallon  f  n^e  twMb- 
mation  de  M^Dnmoimwadt'cftoyetn  et*  h  guiéua 
de  Sedan ,  pmr  la  ri*eeptton  du  marfelnl  la  tawy 
ttiminshl .  «MnaM-  gdnw*!  irtlsaffe ,  omhm'  esa- 
niafKl«trtde'«BUq  pme.  CM»  pf^ohaaltoii  masMe 
yy  H,tW>aaMM»de  Vlumit  d«i.NordavMiitpni- 
AMMti'amAA'IkBHiqowitS.  , 


.    dftM 

crête  que  tout  gnrde-ma^sin..       .    ..^_    ._     __ 
•aw.,  elfe,  qaiiiHiJtatH»  dan»  In  twiUuik  û  déclâ- 
raliaaatBf  iw*FiicM)|é«»neHi4ft,  «)iinede«iUet 
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8ttf  la  prafMitiM  éé  H.<i««fill«iti,  il  tM  «tLvM 
^  4Uf  1m  ottojeiu  orAM»  (Ibib  le»  diEûcnto  corpê  Ae 
troupes  lé^ri^  oc.  pourront  ptirtir  qu'apria  wair, 
l>v-«i^niuUleicoiitBtisuin»(hi  fiiuv^u-ativ^Iifttm- 
tiné  par  acte  aiitheulinue  de  leur  cImnat. 
'  Suc  la  proposilio»  du  M.  Utôiirui^ur,  au  uomdu  co- 
mité militaire,  les  di^cU  suivaaU  tout  rvuduï  : 

.  <L'Aswuibli?euaUi)|iraIf,4dliWiiMlutrliipM|»Ml- 
tioa  dii  ttiiwstre  dit  b  guwrïe,  MnstdtfaM^u'il  in^ 
fotk;à  rAr()ralfeUctwiiitakàlilti-«i  Bl'ajérct^^MrP- 
Ticedfei«iiip»,«l'^ifiliiyCT-daM  les  inilAs^lc  fiOQi- 
IWc  de  comRiisutrrs  ftt  giierr«  propeittonné  nùx.dir-' 
Krefits  «lètnits  dont  In  surT^llancc  est  conliee  à  ces 
olficters-,  décrctc  q,ii'il  y  a  urgouer. 

>  L'A.'iscmljlcu.iiatit'iiiilc,  uitéès  avujr  cutcudu  le 
rappuH  (le  iu  cMuiuisutiu  itùlilaiw  «t  éecféU  i'uf- 

■  Le  pewairNLdcMtif  est  ■BtÀriM  à  ein|4eT«r  ,  an 
jmievAe  i'mti^  Meatiinie  i  ta  ttéfcfAe  4;  Pari»,  le 
nombre  de  eommisïairM  de  giirrrc  qu'il  iiigcra  né- 
cosaire  pour  sntvctIleMffi  ilmcrcijts  dûtaib  ite  ('aJ- 
niiiiistraliuii.  > 

■  L'AsfeiiibIi!c  luiliou^die ,  ootisUUraul  ^u'i]  ctl  du 
plus  ptcassiit  ÎMti'rél  de  rvuiiit-  tatules  «laywMqHJ 
peuvent ctfwewirauMMikli^eliaae  puMiqw.et 
a'ecuilrti P la  twrfiwiew  tttaflfletsdeoMiilRnFiH,  dé- 
crite qu'il  y  a  urgntn. 

•  L i'smiMéc  nulioiialc,  ïfir^s  nroir  (entendu  le 
nippon  de  la  coiiunMoD  taiiiUtte  eC tiâcrélé  l'ut' 
grncc.  dArÈteco  qui  suit  r 

•  Art.  l".  TeiUu  le«  Iodes  àê~  cltàw*,  4iit,i  M,lraà- 

lercnt  mises  à  la  dispanliow  d*  rtotM-oit  eiéëntif , 
p»Hré4re«)<mn(es  m  rtyets  dtilîlltrinilriiltiinc. 

•  n.  Il  scp<WIKréâ  tatoinniniicdcSaiDt'^erinaiit- 
Cff-tayc,  sur  Je  terriltfre-de  laqui'llc  .se  [rouveut  Ifl 
plupart  (k:  ers  l'Uiblissciiieiits  ;  lu  qnajitiUi  tli'  l«ili<  ué- 
U'&<uiiro.ù  l'ti<4i)i[ieiuciit  di'»  velMiliûna  MlitMAUt 
bHwu»'[>ar  Utiibt  souHiiuH(.    . 

Snîlelln,  du  iiiiiiistre  île  lu  guerre» 

•  M.  CelFrrniaiin  .m'annoiicc  qn'd  arrivr  à  Suint- 
■Avold  plii  Vry-BoHlay  ;  il  se  loue  itrijuiiiioiit  deà 
lK>ui)t'.>;  ilispwilimis  dis  Iroupcj,  du  l'ordre  it  de  la 

■  disciitline  tfui  rèjiiitii  ei>U'e  clIeK.  Ce  géiiinl  (^, 
eoiOBie  vokw  vo;«r«,  très  i  |H>rUe  île  m  ninNir  awg^- 
iiénttx  tamoMnci  -,  UbenntMmftf  et  Uirknrr  :  »tmi 
•««hemiRdaPmfsnesffa  pasiiinsrhetteitpnrvoiirir. 
M.Btrui]iiem'cHV0i«qncdesd4^aib(niKfairr5.M.  RUoI 
me  commiirûipie  des  cninlps  sur  Lille  ;  quoique  Je  hc 
voU^  iws  Ivs  ciiosrs} sous  le  méiue  poiiA  ilu  vue,  je 
lirrTiils  di-s  lucsures  pour  lui  envojTr  dts  secoùts.  ie 
u'ai  r<<^ii  awiiiK  jHMweLk  ée  VelrnucuHci ,  ee  qtii  eic 
pnnilld'HnbrufiwaaKgure  :  j'ai^crità  M.  burnntiriei, 
pour  tni  reeftnHim^  erlle  finrlitrdc  h  fwiiitrtrc.  Lf  s 
eiMwnris  Ont  fc»  sofnmpr  Jb  tIHc  de  Thtonvflte  tfc  se 
reudrc  :  la  rqioiise  fcriirc  qUe  les  offîcicrs  niilrlalreS 
et  ndmiîiifb'aifi  tew  ont  hite  itofiM  l'tspoir  que 
-)ea  ëMui^T»  np|it*«*i>Dl  enfin  areo  iitR4  «iiiRigc 
ilotis  S'iUMHc ganlni  hh-  |4aoM,*M  Imii'  WHre  ser- 
iDciit  <)e  détendre  jusqirà  la  mort  la  lilj^rlé  et  l'é* 

ftir  leM]*iKrrt  dt  M.  Verdrilh ,  le  dt'cret  stiiTant  «l 
rctiiHi  : 

'VASsenibléc  nalion:de,  cousidL'raiit  qu'il  est desa 
justice,  «ilUM^H  de  llntérétinMic;  de ftrenttrc  au 
plus tOt  les  iiiesuics  udcrMaîréspopr  assurer  les  ocquî- 
tIliQM-Mtin  par  le  r»i ,  ua  rmh  de  bi  Mtton ,  dArète 
qu'il  f  ■  HPftBMt. 

■  vAsMaiM^iisitoiMle,  ouï  M  Tsapltt-rdeffonco- 
nWi«t4H;iMkM ,  et  fiiPtooMlr  dé^Mt^Fnr'Miw, 
dccrèlc  c»^*«BtM 


>  Art.  I*r,  A«wijp«rr4H  jtmr^eta  piit|nc«Qtt(i ^ 
■préseiif  décret,  ru«igB  ili's  furnisHtA  étublln  v» 
l'«éildiiMiidt}aikt«l£W,  how  pern»  leshnio- 
lU«]u«s  des  bims  uO-^m  f*e  le  ppuvoir  UrieitUf  M 
-iiow  tic  ta  nalioii,  ett  af>roè^. 

•  II.  Lcs3ç*t«ttilw.iw(iiiii4;)atipi'ktajnir,d«tit1«l 
hypfllhcqurt  M'Himieiil  |Ms-cfloor«  Aê  farpin,  et 
çellMflHi  pourront  être  S^iini  l'avenir  par  le  pouvoir 
fMtkMltt,  nu  rioin  de  la  iiali«t,  «eront  squnfsra  Ht 
for»alitôdeBlettfe»d«r.Blilicatl«ftf9wnnt  In-ràftct 
Aai>liu|>ae  l'ëdidlii  hiait-deinin  ITTI. 

•  m.  Cei-ldlres  seront'  iitist?  è  la  dilipticc  (ks 
ooMtitisMires'nhtiôitaux  prieks  tviburmAde  Aiirist 
«wd'ifrMidisteiiiiMl,  <bM  le  re^H  «Ivà^tMltsrvoM 
ntués  Ite  lions  veiKhii  on  iili^Ff^ 

•  1^.  Blles.sont  aflrntieliinsdclinMdrHlsdnsd'Sr 
prèsIVilitMii  1771,  IcscjuulsuewroWportùiqneMur 
ui^OMire  sur  les  rcgisfrt*  des  leeervura  ctaai^ei  de 
leur  |>erctpUoii,*el  elles  seront  !«elféestur'la3*mnle 
reprài-iiUtiofi  da  Wta  dvs  peroepleun,  qui  Iksiri 
litfU  .de  la  quittance  des  droits, 

•  V.  i.csiifO<^dHreeoiniinencÀsd;iB9-l(«cHle«iiit 
parlciiieuls ,  et. autres  iriliixiuux,  suHa«t  l'rifbl  de 
IG93,  (lurii'auriireiit  paBdl*-  U'ruiiuces  pr  ntrât  ^ti- 
jittif ,  et  ilans  lesuncllcslc  (irix  desacittùaitiotis  l'aHrail 
pa,sctc  coi)tig»e,  sont  et  dumcureut  stippriwtiee»  Ù 
sera  pris,  sur  le&cuutfals  ilcsditcs  afquuitioiK ,  dcn 
lettres  Ile  r^tin^itioa,  coufor^Métauut  iiux  artitfhrc  M 
(!t  indu  préicùt  ddcret. 

.>  Vl.'Lc9  créaueiers  iil'iî  dw '^  (^^  de  l'^fliole 
pn'ccdeut ,  uuraieut  ruriiié  des  oyposiliwu  aus  greBàt 
lits  ci-llckMlit  parleiiit'utSrSuivuit  Tiiilildc  ICSJ,  u- 
roiit  tciius  lie  les  r^nouv^lir,  suiviuit  lesfornws  ^ni^ 
lïriles  par  l'iklit  de.  1T71,  à  pciue  dedéchëaiicede  lenn 
liypotEèques.  ,  .    *  . 

■  VII,  Pour  duuiier  iki  ûm[is  sLilCsàul,  à  gcihi  qui 
licuvcilt  prétendre  des  prfvilé^cs  ou  liv'uMlùquesBur 
les inuuuiibles  acqui-s  \ix  la  nation,  de  laiii;  leunvp- 
posilions,  il  no  sera  ^lU  i  cri  ^rd  aucune  lettre 
dLriitilJcatiou,que  trois  mois  aprËs  ta  iiulilKaltgHdn 
(■tesent  décret,  •     - 

■  Xhi  inriutirc  du  comité  militaire  ^KfmM  tM^rt^ 
de  ^ifcrcLqut  est  iHlojitc  cn-«es  tcraiv  : 

•  L'AsseniUlite  witUHKile ,  après  avoir. «ricnin'  te 
rappuU  de  sûu  cmuité  uiilil«irfl,ctHisHUriHil  qu'une 
coûi(iagn((;  de  Uoiu  tirvttrs  prntfMTo  le  M-i'*tce  \efim 
utile djuu  uusu-utécs,soitea.Wct4àiri  reiiMMH,  Wit 
Jii.Ju|OM)osHit»ujcct)ii»(!ur'sltrHlieu.4y«léGrètBqn'il 
y  u  orf;ence. 

■  L'issolubllie  iMtiuniik ,  aftit  «voir  désrrie  l'iir- 
jL'uce.dëcrètace  qui  suit;    .  ' 

•  ArLl"'.  Il  seraluNÎië4iWMim|uigiM(#aneltetle 
cliassi.'urs,  sous  la  fléuoininatiMi  de  «àaaseuM  Imm 
tireurs  des  de^rtu.DMtitft^dt'  i'Oùr  et  dt  la  Souinn, 

•  lî:  Cette- oou)p»guie  sera  eosnptww  cle  IMtwMr- 
.i)ii«,,et  sera  coHunutHldc  p^ir  nu  oa^itauie-otradMinf- 
daut,  un  G^piUuiK^eu  sreuiMl,  deux  iwiitenanls «.nn 
sergent -uiajor  u|  deuxacrgents;  Je^inelK-scwMkiH 
chusisù  U  pluralité  ubHkiedivMntwges, 

■  m.  La  iiayc  des  cliosscMn  Mm  de'  U  Mpa  par 
|uur,  odle  des  sccgents  de  30sous,  eelledaserjent- 
majordi:  33  sous.ttlu  paye  tli-soriiuin  sera  In  Htjnw 
que  Celle  t^ui  (st  allrtUu'e  aux  uf liciers  de  cbatinirï 
a  (lied. 

•  IV,  An  moyeu  de  la  payetfooiicéeeururtiete  urc- 
cédeut ,  les  sliasscuES  seront  oUigén  da.  m  ïMinur  Uuc 
habillenieiLletaraieiniMit,  no  reccvrtftit  mioud  ewa- 

Semeitt  et  ne  pourront  exiger  ut  tcutr.,  ni  wlrcs  eUtls 
t  ftinipenicnt. 

•  V.  Le  ministre  delà  gue'rrecst  autorisée  leurdtf- 
flrrer,  à  compta  de  leur  paye,  et  par  avance,  k» 
sommes  nécessaints  paar  Tachât  de  leur  babilleuient 
II  rstcltargi^  br  outre  ilc  prendre  les  mcsurrs  jufccs- 
sairCs  pour  que  celle  compagnie  soit  Inccssani Nient 
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formée,  et  w-  rende  ù là .dcsUiLçliou qu'il  jtigera  la 
|ttuScoiiveiiabl«>.  • 

M.  ToBHË  :  Il  csisla  un  gnndaliusduuteoolo- 
niet  rrantaisc3,,àlHK  de  lowt  Ici  temps  palpable,  qui,- 
depuis  In  n'v^liiliûu,  était  rérollMrit,  et  qui  dans  les 
drconitatici-s  priiscntes  feit  Iniul)<r3l]lf. 

X,e  poHti/c  ruiittiin  exerce  ââni. tontes  Voè  coloilfcs, 
ppr  drs  préfets  trpostuliqiK's,  une  jiiridietifln  direct^ 
sur  les  ministres  d)!  culte  catholique ^ (<l.-)b[is  d^iniees 
i(es.  fUt.  ce  inoycii  il  exerce  une  iiiJ^ui>ec  indirecte 
sur  toutes  Ies'coiiKCipnces,dnn4  les  pnrlict  importatiteg 
de  l'cDipira  français.  C'est  iiinsi  qur ,  suus  les  jfHx  du 
KouTcrneiueiil ,  uue  puisiRiuce ('trnugér'e ,  csseiitieHe* 
meut  eniteiiùc  <M  iiolrc  rérolutJuu,  catiSorve  et  met 
eu  œuvre  de  {lui^sahls  uMf  yrns  ilc  l'efitrnver,  sans  que. 
iwnôuile  (MratMe  l'oocopér  de  ce  dteurdre  po1itti|tic. 

Ôi  n'est'  paxqull  manque  uue  loi  pour  lé  riire  ees- 
N>r;in«is,ipitfniiidcdc  la  )i»rtiht  poHVoir rrteultf 
préoédetit,  soiiqii'il  ullèndlt  que  le  1é»isl3ttM|r  i<<'ve- 
teppil  daVimtaâ!  sa  loiyeHc  est  reslt^  alisulAnieirt 
sans  exécution  amis  nos  colonie^. 

Voici  le  décret  doiit  je  parle .  quniqM  lire  de  h 
constitution  cÎTilc  du  clersti  ;  <■  est  ct)|tSniDe  otix 
grands  principes ,  et  Traiinent  polHiqui-  : 

On  lit  ou  lin*  l«',  article  V....  -il  est  défendu  à 
toole- église  ou  paroisse  de  France  et  à  tout  cifoyL'U 
français,  de  reconnnhre,  en  iiiiciin  cas  et  sous  (iiielqiie 
prétexte  que  ce  soit ,  l'autorité  d'un  dv^que  ordinaire 
uu  n))|trop(>liL-iin  duiil  les|iiacspr.iit<il:ililisbii'ilado- 
intnatioTi  d'une  piûssBiice  étrangère,  tii  celle  de  ses 
«léléguéa  réiidaiib  en  Frimce  ou  ailfrurs  ;  le  tout  sans 
lUTJudice  de  l'unité  àv  foi  et  de  commuiii'on  qui  sera 
entretenue'  «vpc  la  chef  risiblc  de  l'cKlisc  luiirer- 
sdle..  ,  - 

'  Qui  pourrnil  croif*  qu'au  mépris  de  celte  loi ,  sors 
••quelle  ou  ne  penlassurer  Viûuépendniicc  et-lc  rc|i<)s 
il'un  gouTenie»irnt<itaclctJnii(ie,  on  nit  Ibli'ré  i\w 
IVréque de  Rome  conliuiilt  d  ^lie  l'évoque de.nos  ip- 
lotiics ,  et  d'y  exercer  par  s«  délègues TautoiUé 
fioiitilieale  ? 

Qui  pourrait  croirtmide  pontife,  à  q»î>oi  , 

de  disposer  de  toutes  tes  cures  drscutoines,  pa^(tes 
moines  auioueli  on  d  délègue  le  pouvoir,  suif  ~ 
n£ne  poulilu  qui  intif.  Boute  vient  de  publier  tiii 
liilé  pourolitetiir  du  ciel  qu'il  si' fissccn  France 
GMMrc- révolution  san^aulr;  qui  ordonne  des  prières 
publiques  pour  te  suecia  des  armik-s  qui  nous  nieun- 
caHiTune'inTasMiti;  et  pour  rasDerritsementélerhei 
de  la  lulion  fraiieaise? 

-Ici,  Messieurs ,  l'indi^natiDn.scjniht  ii  ta  pins  saine- 
politique,  pour  vous  Uwc  adopter  lit  mesure  de  chas' 
ser  de  nos  colonies  ces  homme» revêtus  il'un  pulivôir 
exotiqse,  eolporlenrs  il'opiiiiuiisultnimontnines,.cn- 
.  uemit-nds  de  1.1  talrranœ  div  cnlti-s  et  de  ta  lil>efté, 
viUoclavesihi  Vnheïn.rtuiboritoiiuantilearnLiltre 
tout»*  les  liuissanci-s  de  la  terre.  PiTssrz-vous.Mi-s- 
sicurs^  île  faire  une  réiurme  nussinécessatre;  nous  tic- 
povrhoos  sans  honte  l'ahmi^onner  à  nos  sncccs-' 
seiia.  C'est  donc  avec  eonltanee  que  Je  vous  iTopose 
le  prateljlc' décret  snirwl  : 

■  L'A^siniblée  nationnlf ,  cousiiri'rnnt  que  l'iiidipen- 
danee  du  çmvenieincnl  frnnçiis  est  inconciliable  avec 
U 'juridicliou  qa'eiered'évfqnc  de  Rome  dans  les 
Coloirics  françaises ,  jiat*  des  ddlé^és  connus  SoUs  le 
tioni  «le  prèfètt  apo-lolitiiieA^  cl  ipic  dans  les  circoiis- 
lances  présenl^  une  iHk-  autorité  doit  Are  moins  to- 
lérée i|ue  Jnnan ,  décrête  qu'il  y  a  urgence. 

•  L'AsscRiblrc  nationale,  a|frès  avoir di'crété l'of - 
f  encc ,  décrèle  ce  qui  snit  : 

•  Art.  ler.  Les  délégués  de  l'évfquc  de  Home  ,,étK> 
'  liTis  dans  les  colonies  française!,  et  connus  sous  le 

nom  de  pri'/^tt  apaslatlqaes ,  Miil  supprimés, 
Ce  prujel  de  décret  est  ulopt4.  ' 


ii.  Tonié  [jropate  de  Mrs  noittmer  fiflr  le  po«t«ir 
exécutif  des  commissaires  nàtion-HiirecBlésiBstîqiuii, 
[loiir  remplir  prpvisoireoieitt  les  feacliausdà  préfets. 
-  Cette  proposition  est  écotidaitt' par  la  questioD. 
préainble.  .  .     ' 

Stir  «il  rapport  du  comlté-df*  monnaies  le  décret 
suivant  est  rendu  :  . 

■  L'Aupiubléc.  niTlÂnile,  coiûidinnl  qnc'le*  inraUct, 
rtlea  »t  «tenslln  rli  or  r>  en  «rgetrt  raiiloyéi  m  ttrtiix  d« 
nille  dint  lai  ^IJw«  em^erv^n  tofif  de  pore  adcwtatidB. 
rt  n*  coaTiioMnl  tralknml  a  I*  itnpIklM  qni  doit  M- 
eattp»%BBT  l«  •nricadirlai  floe.  tof^iù  la  pairie  Ht  « 
ilraneru  ({ne  w*  bnoiu  lOnI  mrf^ti.il  ûl  nécoAini^ 


rpwl,. 


l'tnGn  i( 


ilnm  I»  £||lite>  conwri'ïr*  loiit  ntlurnemeiil,  sari 
liruiirnl  ■  la  niiiun.  qiiî  »  droit  (ftn  mreTa|i]>l1 
alam<e|i)ir  lei^ireonitancca  aclarUn;  tWcréte  ce 
■p  Alt.  !•.  Il  Mra  hit  dani  iHTintt-iiiHlre  hntr 


la  pablici 


in  dd' pi^KM  McMl ,  p*f  dn  ciloji 


pradao* 


IrnijMin,  fui  ét»urt*et  «I  délaill^  de  !«■>  tf* 
ifift»  et  Dal^iuilci  ph  or  rt  (b  arsent  qui  ■■ 
cfaa<|uc  pçliw  fcilbédiale,  paroiuiilè,  «ict 
ou  chapelle  qarlconqiir.  C%l  imtniai 

<•  IL  CoiriTMi  ■eranl,  dan*  le  )anr  sciTani, 
•I  mu'  la  roponMbilii#.de>  niOBictpaliiéi,  i. 
■ns  aupie  A  l'invcniàire,  ëaoDec  dam  l'a^iàe  pcécddn». 
■a  dirccloue  do  dlUriM  ,  qsi  «D  doPDrra  Jtican'ie  «BX 
nuniclpalil^.  arec  la  même  dêaig^aatîoa.' 

■  ilI-Ledireclorreda  dialricl  laTnra ,  par  la  TOiela^lu 
•ûre  H  la  plfityromple,  à  mtMir  dcleilr  réctplian,  loDtei 
Im  pifm  d'or  rt  d'argml  qai  Ini  pirrimdnut,  à  rbD<r) 
d«  monnain  te  pipi  roiiln  de  (on  terriioirv,  btec  «ne  co- 
pia d^  IVlal  dAallM  qot  en  aéra  torvé,  «mteiuni  la  deii- 
SfiBiioa,  V  de  IUclta*d<o*  «Hra^TleuMai;  !•  de  la  natarr 


'.  Un* 


iiei»-ili 


Ir  diircbi 

Ulqun 

■  V.  Le  airertnir  ae  la  mannaip,  a 
mMibre,  te>  piéen,  |e  puidi  d«  plèceti 

■tnè  rMDnnaiuaiice  portant  Jiïcliar^,  etctli 

>  V|.  Oi  pitcri,  à  rioManl  Je  J'arriirr,  mtooI  coont- 
ti>i\pii  luooiiaie.quiaen  euiiilcfdedU  paii Bi-nl 'Su  pKl dci 
dinérrnlet  ■rni<H'rran{ai>cs.  *    '. 

-  VII.  Lei  mil  de  caiiae  «  nii1ii1l>(e,  util  de  la  paît  dn 

ari)  Hir  le  ■entstre  Jaiâla  qpl  arn  an^fa  par  le  dirceiaiR' 

ri«é  el'appraavd  par  cHui  du  départ 

diatriot-ett  lent  l'a**«oe,  aBBC-l^re 

!•  V  III.  Le  dÉrECtear  de  la  loonaait  paifn  et 

■  IX.  SaDt  ncrpléi  dei  «itpoaltiwu  do  prcarat  décret 

■  X.  Le  fKiii.Toir  «x4mtif  e*!  charf'  4*  donow  lea  ordiB 
lea  plua  eiprti  et.lea  pin*  po^iiift  poor  le  pnaipl«Bi«  <S 
l'eKécuttun  Uu  ptAieni  déciei.  ■ ' 

II.  Crettin  ao«met  à  U'détilttelÎDii  la  suite  îhi  pro- 
jet'du  dccmt  Burladuimsk^tiouct  laiiolicedeaeaiil. 
—  Uu  grand  Mmlfred'ar(icl«i  son!  deeréléi. 

iV.  f.NuuslosdoniieroMdansle[trocliaianuBào. 
- 1(  est  ^narc  béates. 


LaiirofHSHMctéUvea  de  l'éeole.rcAiriaaircolit 
ditiOié  sur  \t  btirwiu  dr  l'V^mhléeBaUoMiC  un  don 
4Wlruilii|H<ln  tW  Uv.pour  lanerrc;  etil»OBtoft-.it 
'  '  ixsuieUpf4>*«M|wiiutlMMUve»i 
«R  qualité  d«  vurcedaiu  cxpctU. 


y  Google 


GAZETTE  ITO'ilLE  ou  LE  SOMTElJli  INlVEJlSEt. 

N»  aSIÎ.    UercrétUa  SepTBUBBs  1792.  —  L'on  quatrième  de  (a.Ûberié^^t  U prmiier  de  CÈg'^M. 


POLITlQllE, 


DAHEAUnCK. 


fille  Im  quatra  eùwMetà  é 
tawfe,  IliMV,  Ribbtiw.l 

iiMt  d>  ttér  MArie ,  ib  *oi 


jMver  4ans  rené 
Il  de  l'HtMrinat  dn  feu  roi  de 
,■  LiHeBhom  ti  Eireiwwtrd. 
,  U.vont  rhcifher,  rfil-mi ,  an  ^ 
JMT  ta  Iirtw;  d'Mnrfii  •aurmi  <i<t'ih  voal  en  Fnnce. 
<*•  ■'•*•  pr»  httwwwip  de  Bwaares  pour'mp^*^'''' 
qn'ih  ne  fitMeM  rtcooiMM  f  «r  le  peupla.  Le  pegf4e  les 
•  cependwlrecotinils,  et  le  comte  de  Horn'aélê  anatlK 
4k  picrra;  Ea  MaéNl  on  peme^'eui  ici  ce  qu'on  ed 
pHwe  ■  5tDt4|K>Im.  —  Lu  nooTrila  des  *T*T»êii««Hi  Àa 
IB  è  Phw  hil  M  «ne  mck  grande  teniMkm.  Oh  »V- 
cor4e  ■  croire  qDeToiivojé  de  fiuiriBiirrk  a  dû 
^nhtw  ••  quiuen  cetM  capitale  ;  et  toute  commimica- 
Uwt  *■ ,  d4t-oa ,  ccMo-  arec  le  miniMre  de  France ,  jua- 
qu'as  M<^Moà  on  lèVov  latMfeiwioo  du  roi  iieVf lia»-' 
1^ia.L.'Misd(e  r«iH ,  de  riiiq  vaiMcanx  et  aheTrécale^ 
eu  loujoiin  dam  ce  port.  Ob  ■«  mU  qwaDd  cHe  dvif 
MMMàhTatle.        ■  , 

&LUMQt(E. 


.    .  _ .  -a  bnHte  la ,_  __  .„_- 

die*  nocla'niMk  Si  la  grand  * itir  «t  wiliiliH» ,  »nim 
|Mili»r*<HMràqu*baMMGeMMttirrii*MpoM«a. 

On  n'a  pojatkt.de  NWMeNw4aM«Ua«i>,  et  V»m 
•nanCMBioBtBseMM  le«M^d'arai«e  tmu^,  «H-. 
bli  pre*  de  Cbo«iM,  a  coaatcV*  ■attepÔMiM. 

BtrUà.  k  TfMtt-.—Vearoji  du  roi,  Amie  de  Cofat, 
eti  parti  polir  Copenhague, 

Le  maniiiisde  LucchMini,cel  induit  rieiii  artkan  dca 
lualheun  de  It  Pointe,  vient  dfe  partir  pnur  Prancfiirt, 
OÙ  OQ  lui  ménage  satudoute  le*  moveni  de  rcmedre  i' 
profit  tçè  nient*  pour  ht  iotilguadiplomaliqaes. 

Le  coloDct'BrieTuea  ett  noaunépir  le  roï  commtH-' 
dam  du  régiment  de  SrknenTeiatj  le  colonel  de  l>na, 
csninandanl  du  r^gluienl  des  busards  d'EbeO  ;  et  le 
MJonel  de  Drosse ,  i-ommandani  du  «ecônd  bataillon. 

Ob  enrôle  uiis  cesse  »  Padnée  du  Etiio  dea  bonlan- 
getv  et  de*  muniiion.  ' 


lltfiI.ETEIAm  ^^ 

I  roi  bV  mi  (amillD  sooi  toif^VB 
lUDt  cUIa  «illfl  qu'on  adrciKa 
laiesté  bri- 
FfM>c^«a 


WejiDouHi 

cfacs-lc*  plus  iaipoitan|e«,  ^ 
urnir«  KJMMKboaune*  conln 
jeteur  deuanoTre.  George  lit  pt — ..-.-„ 

■eparlplu((lirecieàcellegtuvr«iDulilG?HousrigM» 


i^eviDouni  :  c  en  dam  txilm  «Ule  qu'i 
roi  la  (ltp^fac*-lc*  plus  iaipoitanie*.  &■  muesté  bri- 
Uduuuc  lburnir«  KJMO-boaune*  contre  U  France  «n 
quani{,d'éltcuur  demnoire.  George  in  nteodra-i-il 


«ealir  que,  roi  d'un  «tat^ibre,  il  mdoil,  U  ne  peut 
mdnie ,'Mns se  rendrfe*uipaclâ»on peuple, entrer,  au 
non  de  la  Grande-Bretagne,  dan*  U  eoatilîon  qui 
vaut  «toufTer  laMMTté'enftwKe. 


.^ 


C«    BM 


IwaniiNOM  pA  Ffutlienliaté.  JÏ!«  iMrteaM,  qui  fait 

^ALy***"J  "^""'  ï**"* «-lafcit-feN»»,**! 

«^j||(tcl«aUo«  4r.«r»5^Irân»<l5fciLT.<Utdea 
pnfcc*<lu»aas,,a  b  Frwca  el«.Witi^JE(ic«|x.  Ow 
a  est  «mpressé  dé  rinsirer  dans^not  gaiatie*.  mtigfi 
•on  eaceas>*e  longueur,  (jn  dk^BM  rf-f*t  IL  dVÇa- 
tonna  qut  a  oonipoti  ce  clièt  «'(BUVrt.  „      ' 


Le  sloop  d»  guerre  tjrfet,  parti  <ic  Madras  la  10 
avril,  ïtiporteln  nouvelles  soi  Vantes  de  l'Inde.  Lord 
'6ornwa1lis  a  qoUl*  Seringapîrtnam  le  SCmin ,  il  a  lait 
évâcoer  lefort  Bn^umluint  ;  llde*Bit  raiiiuer  à  Tipoo- 
SaFb  leg  aulm  fort»  ttu  HiUsour ,  ii»  que  loa  améc 
se  serait  i-elirée. 

C'est  nMadrds  qucr«l*ront  en  otage  Its  item  ie«- 
n'es  princes  indiens ,  sar  la  drmànde  esprene  de  lenr 
père,  i  laquelle  le  iainf|ùtiiir  acoosanti, 

t.esforl,s  et  leurs  garnison*  en  la  puissance.des  tran- 
pes  brîlBnaiqnra  tie  seront  rendue  que  »eii«  joan 
après  hii-écrption  di^  ordres  dii  généi'o).  -^  Dea  «aia^ 
ir:itt  de  la  Cliineinderontceut  du  Bengale,  qui  ne san^, 
pas  en  çssPx  granil  nombre  ,>  ramener  4e*  trou^  et 
lestralR)  d'arriHerie  ^ui'attçnilent  tu  ËMlSaînt-Geor- 
gc  leur  transporl.  '  >• 

-  Une'ictiré  de  Dublin,  en  diteda  SSaoât ,  annoDOe 
quHI  j  a  eu  quelaues  irotiUn  ï  Dungànan,  pare* 
qu'en  a  voulu  pnver'li^  habitants  du  voisinage  d« 
droit,  dont  lUjua'iâsajcnt'depab  un  temps  imiBéwwirial, 
de  faire  paître  leurs  Irunpeaux  (ur  une  cnmnune  trêt 
étendue.,  I&  sesoni.aueinblé*  Ie13en  igramlnoMbre,' 
,ei  ont  opposé  laréslstauceà  l'injustice  foreééde  céder/ 

.      SUISSE. 
Biaui;  U  i  tpltiaktt.  -^LMtntresdeBerneonlIip 
pria  ^'oo  arail  tait,  sortir  d*  l'wsci(aldeceUe  villa  M 
pinte*  de  caaoïi  ;  et  les  lettres  du'  p^ys  de  'Vaiid  par- 

'Jcnt.d'une  levé*  provisoire. de  tSmifie'si^ets-dèaBer' 
nuis.  11  «'.enfailt  blenqueies'nouveïlrsdu  ID  aient  été 
j-erues  partnul  avec  le  même  pTni^r  qu'à  Ladtanne. 

.  LÛ  bebitants  des  vHIâges  ,  qui  ont  gi-néraleRNWi  nn' 
pirrnt  ou  on  ami  i  regretter,  ont  manifesté  beaucoOp 
d'humenr, ensorteque dans  iMdrconMancrsactBeHcs 
les  Bernois  peuvent  usez  eontjtler  sur  la  gén^aalil*  de 
leo^  sujets. 

Entra  ptusiears  irails  (jue  l'on ponri'ait  citer  dé  leur 
haine  pour  les  Français,  en  voici  un  qni  prouve  jus- 
qu'à quel  pninl  ils  loulent  sut  pieds  l'opinion.  Un 
jeUne  homme  de  Salnl-Gall  élah  commia  dans  une 
naaison  de  commËri-e,  a  Lanaaiine,  depnh  piiHâenn 
aBpée*,et  avait  en  «tAvenr  t'npteinw  géftérafa.  Le$ 

'  BarBftb  laforMéi  que  «an  père ,  «labU  à  UBrs«illa,'éate 

'-  membre  du  club  des.jacotiins  de  catu  Tittt,  ont  eb- 
voyé-ordrekM,  ErUth,  baiUiâ  Liaja—ti.de  laira 
(ortir  oa-jeime  boMn»  daneStheurea,  tan*  lui  »tié^- 
BWW-  nwno  inmif  de  tat  ordre  aAitrairc.  I>>daalniitaa 
lioB  de  0«ni«e  en  a  uaé  d^  mtea  envan  nne-iwiBiW 
de  patriotes  frasçai*;  *t  ceMe  d«  Cto«u§et,  eu  Savcfia," 
Mt  ii  ridicnl*',  que  datMiàranieni  eth  Miua  d*  laJtfer 
téjourner  une  couple  de  jour*  uu  nègre,. parce  «'il 

-étBiinéàSiini'DoâhigiieMlr  lapai«la  franfaiaa.  On 
enigoait  qa'il  ne  Mt  mt*ajt  pvtt*  t*iiWik>  jaoaWw. 


FR&N^IE. 


D<  Para.  —  La  scctioo  dé  l*Xllba7e,  pom'ilrtrnilr 
leshorrïbtesbrigandagM-qui  se  mutaient tPitris, 
et  émp&hi^r*  que  tes  citojrens  né  "detinweHt  les  vJe- 
Itilies^iidiisoritre,  aproposëà  toatrsIe^Ketimisme 
courédéraliDng^ni!ra1ecntr«elh!scttons  les ritoreiis, 
pour  se  g^irnatir  récîjiroqueini'irt  leors  propnélft  «t 
leurs  vies  :  choque  ciloycn  snt  tenu  d'nruir  une  corle 
signée  de  sa  scctiou,  sur  cMificat3^YDMiM;iMa 
portera  toujoura  ïiir  lui.  Tous  les  porpsde  gardn, 
plqiiels ,  pstruiillleii  aaruiit  \\  droit  d'aitâter  tous  les 
[lassoDls;  ceux  qui  ne  prcscnlcront  pas  Itws  eatM 
ytgnt  )rrMs;sic'(4tonbll,  ib senitttaMqWt*  ^ 


,glc 


C«l 


leurs  MttiOiii,  qui  lot  rrcoDiuitU-oiil.  Lïs  dtt-.-uiy rs  se- 
ront riiiiiiis  lie  leurs  |ias5(-(  orls,  (jiii  li'iir  serviront  de 
caries.  Aiissilflt  ^'iin  citoyen,  portr!Op'de<irt«-v r*— 
c)uiier;i ,  pour  lui  on  (tour  *es  prupriûtés,  des  secuui^, 
toi»  Seront  tenus  d'y  volet^  l't  la  injiisou,  Ihlrue,  le 

wrtier.  In  McCimi  et  toute  h-vRlc  devront  s'y  reiulre. 
_jHe  ttfit  dtSfiuMtiua  rqpticlio  les  lois  des Egy^i tiens, 
qn  mettaittil  chaque  cib>yen  suas  h  tiraleetioD  de 
10(15,  et  nui  {iroiionçaieiit  inême  ntic  peiuirooiitri;  les 
teaiolH u'iin  afsassniol  ou  d'uu  vol.'lurstiii'il  étiit 
prOHvd  qu'il  aVail  «iti;  eu  leur  puissance  de  j^revcnirlc 
crliM.  ■  .  -         _    ' 

BMstas^tuuetlii  l'iwsMF^  rÀsvuiblrfi  iwLionalan 
TVÊdû  HH  décret  (|ni  ti^Mitt  auK  cpriis  Hiliuiidsiratifii 
il«mlkerâoei|u'i)ii&soiljippur,tiiaiiuuj'ulUJipkaiù 
4«MHdaUM.I>e^aibrc  etUecjiaiu  pour  la  mvswf. 
de  la  Méridienne  eiitr«|irise  en  v'ertii  i\e-  la  lui  ilu  32 
noAt,  PlUKieurs-joufinaux  uitl  cité  le  uam  de  Al.  Qaki.- 
laiide  ;  celle  erreur  vient  sai)s  doute  de  ée  que  le  rap- 

Kitetira  dit  que  H.  Lefraoçais,  neveu  de  II.'Delii-, 
mIs,  etastrunoiiM^  liiL-nt£iue.,iiidcM.  Dulanilirc,/;! 
avMid4|âclttajTètedeuKluts  avec  lui,  comme  r tant 
soHtMiowKS  de  lever  des.  ^lâus  iiôur  ka  enuemis, 
H.melwin'<lu'«uacuQipTis  dan£  le  dtïcret  est 'ac- 


lti«UttateiitÀÏ::»nu>retl(iu,surlu  rronîicrc  d'Bsiugfie, 
paw  cuHDieHcer  h  uigsute  «i^ui  doit  s'él^udre  jusqu'à 
Barcelone!  On  n'a  p:is  appris  qu'il  ait  clé  troultlé- 
dnns  tes  opératioQs. 


fitûfatrei  paîiiofet  enrayai  dmmt  h».  tUj>*fm- 

N.M^  RauS'lcs.preiuiui.iitoiaeutsqiii«nCsuivilcs 
dr^nratMiU'du  10  iiuAt.  lu  prdivoic  exeçulirprovùuiie 

a^igfécMVfiudk  t)'iii:ct|ikr  lu»  oifccs  de  plusii'UM 


M  vdeitid;lc  diiUul  deccs^vûueiuctils,  et  j  réf. 

fandrcles'|iiècesd'iiislruciion  ou  de  conviction  doiUi 
AsscableeualioualedcpréLiitiucceasiveiiientU  |iu- 
blidu.  Les  ÎHStructioDS  suivautes  tcuroDt(!lL'  doi^tiées, 
U«eiTi'ur9qMi-^om-rjicnt  s'Életer  sur  le  iHit  et  les 
UraicsitaçeSiuissious,  et  les  incuHvéïiieiits  qni  iiour- 
nieulcu-retitlter,  deleniiiueut  à  les  Cuire  connaître 


a.\ÊÊ»répêm4T*. 


r»iil|Ml&u(qii'iJicursera.:p«HiU«« 
Jqt^lili»MWawi1f»cw|WMie>éiBigiélnksiowlMw 
HaUifcMwftd'y  jimumBàtÈ  pttmat»t»il^ àurétt. 

wf.  ftlwryiUia  twwMW  iea.p»|iiw,  d'anélMlè» 
aépMfiiirw,  m,  it  iu-Un  tUa\e»mul wm-citoteu^. 


. . , fa» 

aww4l*lM»lta  pittiiulM'^iM  '—"■'•)[' irifi.pfirlfy 
âlechargérde  cette  diftrilnitioH  ou  de  ces  lectures, 
afin  «)u*«u  puisse  Teur  RiiN  lentr  successivement'  ce 
qui  paraîtra  de  iiuuveaii. 

•  IV. .  Ils  avertiront ,  lorsqulltaurovt  épuisa  la  pror 
ùé«»rHyje-ou  unportric  de  Paris,  ctdow^oyt i'n-' 
dMl|>rfcise»lii<ynJleiispourBoiLt'rco:v(Wtàii8alB 
n«^^  «u  fitOutattui,  de  nouTcaux  cavws. 

«  V.  Ils  tieiMlroHtJtote ,  soui  fornuk  de  r«^stte  oft 
itjfinnalyflH  Lieu  tt^gtastuvti  qui  ils  umut 
tul^itlqii'dûlrifcvUoii.^iui  ^  du  litre  dt»  pièces 
et4HuMiit>nd*icirn{diuresdiiirUiMà. 

>  VL  Ut  ^îitrîbuerDut  tes  diRifrciilrs  ^iœt,  non  ' 
pn^icc  MMuMuic,  BWfSvea  discernemeul ,  or  il 
vwt^c^  distcibuei  MiiSta  Toi*  en  beancoupde 
HMtl*  .qjipid'uMscT  14  distribulioHS  à  la  pM«ne  ou 
1  ttniiwri wf,  ifcnHjtritwitoui»  de  stcimte  main.  . 

•  *I|^  Ha  exciteront  l'ënergic  Aii  pcople  par  [eulrf 


tu  misons  paissautes^uti  doîuiU  ta.  effet  rélerw  et  U 
saiitniirau  phisKlintaf^  d'nrifrnr  ri  de  frnnrté; 

jri'stpointluniuIttieiiaftvHMJavéEilablelbree est  celle 
i]ni-,  soumise  è  unein'gdwftilifnrqnefcoMiiie ,  ne  cesK 
iamiîis  de  prendre  poutsiiid^  runisB,  l^irdre  et  les 
lois  ;  qu'il  s'n^it  sirrlmit ,  ibtns  le  graAd  effort  qui  doit 
saHfwr  l'empinui  "'Vf'rr  '-1  liif .  ilm jHMJpw Ir 
«ouduit»,  et  luiç  dlrectiDii  (kbnaÎNér». 

-  VIU.  Hse'atLMtbanwa  amant.».  ■  mm'm  la-flà* 

boU)i'de.<cau*ËSt(iui  {tarde*.  n0|Ma*  ai 

dignes  d'aJlÀ;  ii&  wrltwKi 

gruiMl  iuiuà»'a'nupbcer|ia«d( _, 

graves,  psc  niu  cuiuUiiUi f uw,  régulièM*  inépvo- 
ckalile.  ' 

•  iX.  U&s)  wiiUftuitKtwmtoUrftiWM  Mût-et 
zÀlo.  mais  BWNi  Dieurfi  «t  (irildciic*.  taaftan  palil» 
ni«uVeMriite<f«>il«uiw,  lïé^tàmtau  4»aoM«Blia. 
lioD&lotalM^iÙDDuiraieuLla'      '     ~- -  ■ 

)a  plus  iaUiva.  wir*  IuhIm  Im  . 

rajtpelleeurt  wwit jil4M»hmlM  liaiiaiwa  la 
imgtf  (K  l'iBiuteamalrM  brMiu  fgait  ém  trian 
tous  lêt-efforl^  Umimits  ^ahntis-,  la— UaÎMMrfH* 
ari«i(ieia.déliiiJMcMtiwwci. 

'  >  X.  Ils  engagrront  par  ccsmatifs  la».  oMoyaw  m 
seconder  cle  lulil  leut|MU^»ir:Jnn)rsures  de  sûreté 
ei^nôrileqilelé^otirerjicmcnt  sera  dans  Içcasd'or- 
ttoaawr.  lia  iu^wf  iWi,  par  ■■twtyte,  «to-frMiw-M. 
pvoabor  le»  diupsiafa--^— iwA  Mw  aMMH-  II—' 
'd^lMbttM«t»dèdtel«MÉlMkdb  MnrfMrkvrawlS: 

l*rM««r»H 


••■M»t«rM 

iflalp«N<«4ai|Mi 


m4 ,  wmM^emw-wm- 


|ue»4ailiiil»yr- 


chencls.,«t«   ,  ,.  ,__     _  . 

■  XII.  Ils  aitronl  soifi  de  se  tenir  parfaitement  jm- 
1^  iruits  de  toutes  les  loimtativts  hux  cinooStaocês  ae- 
tijcfltw  que  rAttdUbliie  imioualr  sêr^  simetfkvmamt 
dans  k  &>g  de  ^nure ,  ainsi  ij)itï  de  l'iotyorUoce  id» 
I  tint  lie  ces  lois.  SDivanUrs  Iteui ,  les  perSQunes,  «.la 
dîsiwsîiiua  l<n:alcd<'sesycjls;  ils  léroal  porticiuiiK- 
■meut  sentir  le  rippurl  qjic  j'cnst'uilile  de  ces  loi&ser> 
susci'^itiblo  d'frfoir  aveu-  la  'Ii^bWl, ''""*>"  Il 'y ,  tLlSL 
.tr^uiliné  g.'piiriile. 
.  •  AllI.  &iBisloQiBoù.l,(^cIe  tlequelq^KsautoiîIjiiL 
constituées  (lour  l'ciikuUnu  dci^  lois  iiuoit  beiaia 
d'êlrreicilé,, dans  celui  uêiuçoil  elles  uwaftwaiest 
de  la  rf=uugiiài)4ie  au  de  1»  râauvaiù:  volonté,  «es 
c^miiiicsaircs  q'ouUieroiil  point  que  leur  luisios  est 
purem<;nt  morale,  et  de  simple  iiiliueiice;  îlssebo^ 
nero.n  en  conséqiuM  â.iM  •kttrratJffiM  H  i  do 
aris  iodivVIttels;  et,  si  b  grqrilé  ou  t'grgniGe  dss  C^ 
tforsLiirc^  ext^nft  quMitBe^osi  dt  pIusA  irar  ztt«, 
Bs  aoriwirsDin  rfumesiifer  ife'ietTe  snrie  Jeors,  jostao- 
crs,  qii'et  .nertistnnf  les  ■dniitiislr^^  'de  Icars  (frofts 
et  les  Jdnijnlslrrteurs  flfe'lenrî  dettrirs,''  ellesne'^r- 
te^tjnmnislesprMifenâ  dneouTnisions  d^tor^nl* 
«atrfccs,  c{cDiiserventtoiriDnrsaDx.secanibcettt  b- 
entXé  mt  mçir/i  pnrisoii^  d'agir,  sans  la^uelte',  le 
moirvntiriitde  rnirtinistntron  upefois  orrro,  la  ma- 
chine paliti^dc  jiscpirraii  bJFutfU  Â  se  dbsodOFe.  • 


lizcd  6,  Google 


^Diu,  les-)ial>it>iilsipn^irestèreitt'd'ibora'uné  piai 
]wc  oc  le  voir  ;  ijiaia  looi  9  cmip  (ù  enkùMiit  qwAlra 


ÔMips  d'arènes  à  Oni,^  I'oh  vit  tomber  Ifcchnral  é» 
roi  et  le  roi  à  cùU  du  clirr.-ti:  L-a  suite,  Furieiise  de  celU 
tnbiwfit  se  mit  à  mnssacm  les  hnbUBtits  «U  cl;élrMrc 
les  nMoni.  {as  ipmtûties  paroles  dti  hmhhCciw  iiprH 
iirt  revenu  a  lt»-niâuic  Furelit:  K^CeAe^  la  vengeoft- 
et  du  salt/ai  ;  et' m  se  relerant:  Jv  he  iuisfioiM 
biesté,  cfuirf;Rez'U  tàng  huiiifin.  Cet  toeiileRt , 
ajoute  le  gjzeijer  ,  a  touictoù  iléliTiatDé  le  roi  à  jaiia; 
partir  uir-le-chaoïp  m  courrier  éxtraordimùre,  (lucr 
tant  l'ordre  défaire  nnareber  cMoie  30  mille  tiortRU» 
aux  frontières  de.  la  Fraw»,  r 

-CuMptA,  itt$tpUmirt.^^Li!  camp  deCfymeaest 
SOI  un  pied  respectsbltf.  Le  patrioiisme  pw  y  ett  cii. 
T%iK»r^Lesso1(fatide  lient;  irt  IcsvftlaitairesqUi  le 
composent  sn|)higneiH  oe  n'avoir  point  à'pnrtager 
les  périls  de  leurs  fibres  des  armrcs  du  Hortt)  mais 
samdmilepn  va  les  délivrer  bicotôl  ii<'  '■.«Hc  imctimi 
qui  leur  pèse.  I^canip  se  porte  sar  GrviB>Me;  li  ,  il 
sera  divisé  eit  deux  colotiiirs,  donU'uBc,  iht-'aii,  en-, 
ttcta  PII  Savoie  par  Poncharra,  rt  l'aûlre  parCha- 
pareillan. 

Le  général  Mantesquloii  intinlrc  la  pins  grande 
viçitaiiee;  il  Tait  arrêter  impitoyqblenreilt  les  espions 
elles  genssusiiecLi.-^Uii  voitiirirr  qiii  avait  bvorisé' 
h  d^seriioii  d'wn  oKcier  Tioitd'étre  ^âisj  et  mmé  au 
nmp. 

>  ■  .        '        D^PARtEMBflt'  DU  VORO. 

■  tàltneiainet,  h%  K/rtemtrt.  — •' Un  éTÉiiemcnt  aitTJurI 
personne  ncs'etait  attendu  vient  de  jeler  j'alartne  et 
la  consteriintion  daps  ecltc  ville.  Lccrnn^tfeHnuldc, 
ce  cntnp  q^iit  valait  une  forteresse ,  et  fbîsait  le  diises- 
polV  de  1  ennemi  \  vient  d'élrC  snliilement  ëïaoïié. 
Voici  les  détails  de  celle  opéra  lion  eitraordina ire  : 

Le  lieuteDanE-^oéral  Beurnon«i11c ,  ayant  reçu 
jeudi  l'ordre  de  M.  Dunioiiriez,  de  fjiirc  avancer  une 

,  divisioH  du  cn'ra|i  de  Mauldu  du  edté  de  Sedan  cl  Ver- 
dun ,  les  géiHÎraux  bnrcnt  up  conseil  de  guerre  le. 
roéiné  jour ,  dunt  le  résultait  fut  de  lever  talalein,enl 
le  camp  de  Haulde  ;  et  à  cet  elTet  les  ordres  les  plus 
prëcis  [ureLildonn.'SiJ  tous  les  chrfs  et  commandants 

.  dc^  (Jiffércuts  bataillons  de  se  tcilir  prêts  ù  faire  la  re-t 
traile.  En  const'quencc  hier,  à  ilcùx  heures dirni;)tin, 
tous  lé^  postes  dv  MauUlc  ont  ctc  abandonné»;  k'$  gre- 
nadiers u'oiit  laisse,  pôitrdéleuKUrsdu  la  redunlequ'on 
avait  faite  à  l'exlrëuiilddc  i:e  cnniji^  que  dcnx  hoinmei 
de  paille  eii  laclion,  sur  lesquels  les  Autrichiens  ont 
d'jibord  l)ré6£(Hi[rà-<ié  canou  vers  les  9  heures  du 

L'amu'e  a  piùs  la  route  de  Bnilc ,  et  il  parait  qiit 

'  l'intetiUùud^  généraux  était  OH  de  harceler  rennemi 

CB  K  retirant,  ou  d'étaliiir  cncct  eudroit  sur  les  bords 

de  l'Escaut  I«  nstè  du  forces  du  camp  de  Uaulde  : 

WOOUMJftuenCo  ieckouiie«  ont  luatctiù  toute  la  nuitvt 

lejuur;mais,«oitque  celte  posilionu'ail  pas  pafii  assri 

'  BVtDMgMMe,  Mil  ^ue  kB-gMiaui'aieBt  «■d'àutref' 

-plans,  lOBtai  lès-troMMB  eKtoAmeHant  btigute  ei 

.   nansMits  mwmI  repbépinr  ValoMietuiea. 

On  avairdoMié  ordt«  an  troiiitMe  tntaiN«n  de  II 
'  CSte-dOr.  qui  se  tronvalt  i  Morlngne ,  et  an 4«  b.-)- 
'  toillon  dit  Pas-dc-Catns ,  ctfittnmé  an  Ghâlsaii- l'Ab- 
baye ,  di'  se  replier  MssiMt  qtt  Ih  se  vtitlwnttna^BÔs 
'par  des  forces  rapMe<ires;  les- Antriehiens  étant nne 
doBleiostruils,  vers  le  malin,  qu'on* avait  évacue  le 
camp  de  M^iulde,  se  sont  prnentés  an  nombre  de 
•'  ^BatrcàciB^MillatMairM>ïnBft^»dilb«a«lon4e 
la  COte-d  Or,  en  se  retirant,  a  soutenu  un  long  com- 


bat ,  où  il  a  monlréfa  pluïgCMule  àxegie,  et«i  OM- 
rage  digne  des  soldats  Irauçais  :  l'etuicmi  a  e'proavè 
une  perte  considérable,  et  noiisaTons perdu  9  homme» 
de  ce  lialaillon:  CdUt  du  Pas-dedlais  a  également 
fuillaiiriisvijonrenserésislancp-.cta  nionlrt  nn  cou- 
rage étonnant  ;  nous  avoiis  eu  le  jualbcur  dr  perdre  15 
hommes  de  ne  Itrnvc  balailloti ,  qui  est  parrena  i 
■sniiversoMlrésor,  et  son  draiieau  en  troiimorccatii. 
Mais  loDI  anjwnçe  i^ne  ce  valeureux  bataillon  a  bit 
perdre  be;mÉou|i  de  monde  à  l'ennerni,  car  an  seni 
eogn  de  canon  a  d^lmtt  les  trois  quatts d'an  peloton, 
sitr  «qiiel  le  wap  a  port*  dirrctement. 

ToiUfs  les  troupes  sont  arrivée»  îd  ;  partie  a  campé 
i>  Famnrs',  et  l'aiiln:  H  \6gé  chez  les.l>ourgi-9is  etilans 
las  diÔLTenls  coHvmb  et  cglistâ  supprimes.  Le  me- 
conténlemenlélciitt  son  comble, étccttejouraée  DM! 
rc)irêseubit  dana  VïkticiflBBes  celle  Al  SOdvriL  Les 
commissaires  jle  l'Assemblée  u<itionaiciH'riv>''Slcnatiii, 
vers  les  10  heures,  du  Qucsnoyetde  leur  tournée  sw 
cette  fttmtiire ,  ont  appris  celte  rçtraile  oh  évacuation 
de  Mauhic  avec  surpnKc  ;  ils  enl,  à  B  heurrs  «lu  soir , 
fait  a-^eiiibler  les  généraux  à  la  muliicipalitc,  oà  après 
dilférenu  rapports  HH;  les  commissaires  ont  jugé 
convenable , lie  couvoqui-r. on  conseil  de  guerre  au- 
jourd'hui ù  'l<t  Iieurcs  du'  matin ,  et  d'y  appeler  tes 
dilTci'culs  géuurjux,  Marais ,  Oilioran ,  etc. 

Nutis  avons  perdu  tt  comiitandaût  du  CUteao- 
l'i^bbayerH.  D>.sa¥eimçs,  qui  a  été  taillé  en  pièces 
par  les  A uUi chiens;  on  l'accuse  d'impruileoce. 
■  bMHMtter<ï»tet]Ma'aétéauaHBMMHt(MCée,<K 
^dmiKMn'oieikvinMalctf  motifs,  npua  arqns  aban- 
dai»é«l'eBMaliinegauMl«^iUBWéda  fourrages, 
étenvirM  llcoMleadeb«it<t<iisonU«atcesaucaap. 
Le  premier  bataillon  4b  f arîs  ajât  we  adriesse  éwr- 
gii(ue  à  l'Assemblée  flattoMtei  pour- l'iuitruire  àa 
enialta  que  bit  ultRi  celte  opéraltoi). 

Lescnnênif  ,*t^uiîtaiil4fel'cvaeHatiMidu  canpJe 
Hnnlde,  sonteutrés  4aaslap«tilevikle  de  Saint-AoïaBd, 
otiilaou^dairoaverbeaaeaupdBfoart'ages.  . 

CMmbrty,  U  6  ufltm^.  —  Cctlé  VÎtlc ,  daos  je  CoiB- 
meucctiient  àf.  la  révoiulign,  était  livréi*  aux  diriâoDs 
et  aux  troubles  religieux.  Foynr  ardent  du  tinalisiOe, 
elle  recelait  dans  son  sein  tout  ce  i^câ  pAit  amener 
une  cxpltision  tiEtibl^  Elle  ne:  présente  plus  aujour- 
d'hui que  fesjtectacle  heureux  (je  l'nnion  et  de  la  con- 
corde. Les  prôtrcsiué«csvivcnlciiscmblerraleTBeltt- 
jnènt.  Quel^ucs'ittscruientés  avaient  été  dvteiius  dans 
-uucniLisonU'Hn'âti  ils  ont  écrit  de  leur  prison  qœ, 
reniluS  jiar  des  réfli;xions  aux  grands  principra  de  la 
lihtTtéft  de  V  égalité, ïiAiisii/rhMitt  réuaitùaem- 
Hient  à  leurs  concitoyens.  Celte  lettre  entraîna  les  es- 
prits. Le5ihU|iiv1|taiixen<Elwrpe  aJlèHHt  délivrer  ces 
détenus,  ellesamen«r«Mi  la  makon  — mBMHicLà, 
eu  nouveaux  repenti'  piftttuW  le  «emicirt ,  «t  bnot 
cofdiilnncittvnitffosséa.  Tir  jEtewN.'emdojafe.-iHu- 
minatioH  g'^crale.         -  -. 


DUfpe,  f«8ic/i(*iaÀr«. -^  Cette  ville,  qui>iq»e«ta^ 
dans  un  déjuirtinicitt  nb  le  ttiermamêtrc  du  patrio- 
lisme  ne  s'est  jias, toujours  élevé  au  plus  haut  degré, 
montre  cepenif.-lnt  ,d 'ci  cet  tentes  dlsposilioDS.  Ceux 
mêmes  qui,  iiiirfitiblessc  p«ut-étrc  on  par  excès  de 
si'nsiDililé,  u  avaient  puspmellre' au  niveau  des  cir- 
constances, sentenùiijourd'}iui  qu'il  était  imjKissibte 
de  sauver  ja  ]i:itrie  sans  nnc  g^rande  mesure  rérolu- 
tionnatrc... -La  paix  règne  ici. 

On  »  ei]ibar>iné  tcHieaneoiip  AJftiffn,  qiritwtseat 
è  Brigthtenisietie.  de  *ri)5tWemstoi»e  *  Donns,  et  de 
Douvres  k  Osiendc.  '  ■  ' 
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Pfétiimet  deB.  Bintati. 
SUITE  DR  L^  SÉANCE  PBBIIUIINTI  Ml   IOaOUT. 


•  t'itffrmblïff  tiiiliennle,  nprès  avoir  Rntfi)i]ii. Te 
rir|i|)orl  Ai  son  comité  Â  tj'quidatbn ,  niii  Itii  a  rcticlii' 
coDirite  des  iiiCfrliliUksqiiVpruuvcic  itirectcur  giné- 
raT-dc  la' liquidation,  rvtatfreQient  a\rx  laiatiuns  et. 
nuginrntatiom  de  gapes  subsistant)!;  wi  denier  Tingt 
et  un-dessotiS ,  dt'sirunt  ne*  gias  priTcr  plus  loti^teains 
les  propriétnircs  dp  cra  taxations  cl  augmentations  du 

Faiemnil  liPs  amiragcs  auxquels  ils  ont  droit,  ri  à 
i!gard  desquels  il  it^  pns  éti' slalué  pac  les  lots.drs 
S3  octolire  1700  et  13  mat  1T9J  ;  comme  anssraprËS 
■Toir  entendu  les  trois  leclurps  An  projet  de  décret 
qui  liiia  étS  prdsCiilé  dans  sesséances  des  30jni1lr[, 
1"'  el9septeml»Tc,etaruirdecidd  qu'elle  est  en  >Iat 
I  de  rendre  so'i  décret  dêlinilir;'ilêcr«tcc<M[ni  suit  : 

■  Art,  \"  Touti's.  tixilions  el  augmenlations  des 
,  gagêscréifcslierédilaireg,  nctui'lleniejil  iiossedces  par 

toutes  antres  personnes  que  jiar  tos  lituliFircs  dr?  or-  ' 
lîces  auxquels  elles  iivaicut  e\i  attriliiiécs ,  et  doiit  le 
produit  est  au  deirier  vingt  et  au-^lcssou^:,  pu  qui  ortt. 
çtéKduites  è  ce  taux  par Tariicle  XI  de  l'edit  du  mois 
I  d'août  1784,  appnrtiendfonl à  I.1  ftUc  pubtlque'cons- 

I  titufc,  el  lie  seront  pas  susceptibles  de  rembourse-  _ 

I  ment.  A.lVBar(i  rie  ce  [les  qui  ont  ctiÇ  de  tout  temps.' 

I  possédifes  par  les  tituliiires  d'ofiiccs,  payf^s  sur  les, 

p  maniés  dtals  et  assnjellies  aux  nifmes  rurmcs  «ic  les 

anciens  Biges  .elles  seront  rembinu-si'es  jitcC  le  prix 
I  dcsdilsonJces.lorsdc  la  liquidation  qui  en  sera  faite, 

I  poiura  [uuli'fofS  qu'elles  aient.élë  formellement  t^ 

cepli^es  des  cralnations,  conrormément  à  Varticlc  II 
'  '  dtidvcretdn  5  mai  ITOl.      '  '" 

\  •  n.  Le»propriAairu  des  taxations  et  BUgmenla- 

I  lions-,  dénumi)iecs  en  l'article  piVcédenl  et  non  sus- 

I  crptibresde  remboursement, 'serontleiMis  d'en  rap- 

I  porter  les  quittances  de  [inonces  de'cli.nrgi'cs  dn  coii- 

i  trûle,  et  les  autres  litres,  ensemble  les  pièces  servant . 

I  â  établir  leur  propriété  indiviiloellc,  entre  les  mains 

I  du^ directeur  gi'nêral  de  la  liniiidnliort,  lequel,  en 

I  échangé  de  In  qnillanc-S  à  lin.  de  reconstiUilioii  qu'ils 

I  ■  domieroiLt  par-di'vant  les  notaires  n'sidauls  à'  ParÎ5, 

I  ducapil;ilrle!drtcstaXalionseraugmeiilalionsdeg:;ges, 

et  des  arrértiges  échus  a  compter  du  1«' jautier  179t, 
leur  délivrera  un*  reconnaissa/ice  dtfliiiitivc  de  liqui- 
dation en  parchernih,  portant  intdrét-à  eon^plir  du 
— * — iftuivotdvnt  le  capital  uèpOMrrfcii  aucun 


d'août  17S4  ;  laquelle  recomiaissnncc  tien  (Ira  lieu  aux-. 
dits  proprié:idrts  d'anciens  titres ,  el  leur  vaudra  con- 
trat ou  litu  nouvel ,  en  sorte  qu'ils  pntsSPut  en  dis- 
poser par  vtiie  de  reconstiuition  on  autrement,  comme 
de  tonte  nitre  rente  due  par  l'Etat,  en  se  coururmaiit 
d'adltuirs  aux  formalités  pirescri tes  pour  sei>ibld>lës 
dispositions.  ~ 

■  lll.  Les  arrérages  attacha  A  oes  reconnaissances 
.défiuitivfs  seront  pa jés  sur  te  même  taux ,  auquel  ils 
'fêlaient  précédemment ,  par  1rs  payeurs  des  rentes  tie 
l'hAtel-de-ville,  el  de  b  mCroe  manière  que  ceux  des 
niUresjvntcssitf  l'Elnt. 

■  IV.  Il  nejiourraeepewfiiofétreéStVTéderecoti- 
iniîssances  délmilirçs  sur  <les  parties  de  laxatiens  et 
BU  g  m  enta  lion  s  de  gages  possédées  par  des  u<H)-|>i>ur- 
■vus  d'oWees ,  «nléneuremenl  nn  3a  décembre  ITT5, 
qtti.nraiil  négligé  d'obteiw  des  titres- nonveb,  nn- 


j-aîent.  fnconni  Ig  di<dhinnof  prononcée  par'l'ap' 
lide  yill  }tc  la  déclnratlop  «ht  30  juiMft  de  la  in<me 
année.  •  •. 

Du  lundi  tO'  le^mbre,  à  lix  hemei  du  wit: 

,  M.  Cambou  occupe  le  fauteuil. 

-  Les  canonriicrs  de  la  section  du  Lnxembonrg  font 
hommage,  JViint  de  partir  pour  les  frontières ,  d'où 
drapeau  blanc  conquis  sur  le  despotisme  tos  laiotir- 
néedu  lyaortl.  {Ou  applaudir.)    . 

Ils  délitcHt  dniiS  b'  s.-illc,  ainsi  quf  tes  caiionuieFS 
de  la  section  du  faubourg  Montmartre  et  Irs  volon- 
biros  de  la  scCIiun'du  Mail.     ■ 

Une  dqlulâtimi  du  conseil  géiiér.-rf  de  la-  commune 
apporreii  l'Assembtéc'coiiied'unp lettre  de  H.  Bili.ntd 
de  Varcgues,  l'un,  des  comitiissaires  de  la  cumrauilc 
nux  armdes,  et  dont  voici  la  sulistajicc  : 

.  •  Sar  la  roule  de  CIiaic.Tn-Tliierrj-  à  Cbaions ,  nous 
avons  remarque  que  la  marche  dis  troupe^- se  taleii- 
lissait.  Ce  qui  nous  a  élnnnrti  c'était  do  voir  d«  vo- 
luirtaires  du  la  garnison  de  Verdun  /{iii  n>;i reliaient 
vers  Meaiix  pour  y  f()ruie.r  lin  canTii.  Ces  lionunes,  nui 
tournaient  le  dos  ù  l'ennemi ,  iiaraissaient  munis  d'or- 
dres du  maréchal  iuckner.  Pour  dire  la  vérité;  nous 
.lïonsfrouvd  Ct)3luiis  dans  un  état  de  gUiiludii  bien 
étonnant,  (juandona  l'ennemi  à  dix  Hchcs  àe  soi. 
nous  avoiis  reconnu  que  l'esprit  ^iii  iimiuîtl  L^nswr 
et  Vcrduir  règne  ici.  Mous  avoiw  commencé  iiaj-fîirc 
visite  au  maréchal  LnCkner.  Nous  n'avons  cblcnu  de 
lui  que  des  régionses  mSiçiiiliaiil.s.  U  Semble  très  peu 
au  tait  des  dét a ilsd'a<mtintsl ration  ;  il  nous  a  paru  sur- 
tout avoir  1res  peu  d<!  médioire,  car  il  ne  se  souvenait 
pas  des  ordres  qu'il  avait  donnés  vingt-qn'atre  heures' 
•iuparavanl.  La  marcbc  rétrograde  des  trunpes  venant 
de  Verdun  étiit  iieii  dangereuse.  Ces  hbmraes  se- 
maienl  sur  leur  route  In  consternation  et  la  sécurité- 
ta  consternation,  rn  pliblj;ml  que- Verdun  avait  été 
hVré  par  les  corps  administra lifii  et  les  babiCaiils  qui  y 
avaient  forcé  Ta  gamlsoii ;  la  sécimtô,  en  annorïcaDt 
que  le,roi  de  Pnissi'  ol  le  duc  de  Brunswick  les  avaient 
comblés  de  bienfaits  et  leur  avaient  dit  : ..  Kous  oè 
■  ïoulorts  pas  vous  faire  la  guerre  ;  iiKiis  nous  venons 

•  rétablir  Louis  KVI  sur  le  (rOuc.  Vtilre-intèrtt  exige 

•  ,que  vous reslL'Z tranquilles , ônque, vous  vousrau- 

•  si(-'zso«snosdr.-!peaux,curvonsirai-czi«!isdernrces 

•  pont  npfls  résfsîcr,  etj-ouS  êtes  trahis  partout.  •  JLil- 
hi-oreuseineut  tous  les  Fr.-vneaisite  sont  pas  encore  an 
niveau  de  cnii  qui  pendant  quatre  uns'oitt'  liilté 
contre  le  desjintisme,  et  ont  fiui  par  le  lerrà.'SiT.  Tîous 
avons  demandé  au  maréchal  Lnckiier  oft  en  élait  la 
furmatloii  du  camp  de  Cnillotis.  Il  flous  a  répondu 

?ue  weii  n'cloil -encore  commencé.  (On  inurnmro.)  A 
instant-nous  t'avons  requis  de  donner  les  ordres  ué- 
crssaitTspôwles  ir.iTanx  dpccc^iinp.  DemNJnvrai- 
scmbtaLlement  le  campement  sera  foriiiéiiluou&ra 
promis. 

■•  ^n  sortant  de  chei  lui  noui  nous  somibes  Irans-^ 
poflés  a  la  rnunicipalilé,  o(i  nous  avons  troiivélcs 
corps  administratifs  :  là ,  nous  avons  rccennu  le  prin- 
f  ipe  decelti!  tiédeur  générale  ;  nous  ij'i.ïons  vu  aueuuë 
de  cei  mesures  vigoureuses  liropres  h  éleclriscr  le 

S eupte:  il  est  ici,  comme  partout  aillem-sv  sans  amies. 
ous  nous  proposons  de  faire  une  proclamation  pour 
ramener  le  réveil.'ll,  entre  dans  notre  projet  de  casser 
le  directoire  et  )a  mutricipalité  {o'n  murmure) ,  s*  noua 
n'obtenons  la  certitude  que  la  majoiitii  e'sl  dans  les 
principes  de  la  révolution.  Le  citoyen  Prieur  ,-dép nid 
de  I  assemblée  constituante,  et  appelé  â.la  Cunventjon 
nationale ,  pe  trouve- m  cm  lire  de  cedénaNemcuI  :  c'est 
le  seul  patriote  prononcé  que  nous  ayons  rencontré. 
Les  provisions  ne  manuueutp.iseneorc,  mais  il  est 
fnslBiit  de  fiiinr arriver  ocsAttitiltuns  dcgiif r'rc.  n  y  » 
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ùid»ft»lpMmFt  M» de  MUMin ,  tonroefu'onaoï- 
«Mijé  .2ao.iWs  «AHootlwi  »  âjrtite-4làt(<liâiilil.  '  On  a 
arrÛé  hier  uii  premier  cnvoidd  332  boiileLs  deiqatâ)*» 
par  le  oiinislre  do  la. marine  iiour  Paris;  mnis.  comme 
iliVen-fl'^  mismlfour  («-cMipUe  ChlttfAs,  cl 
qu'il  faut  /nuiiird'Dkont  l'einfroit  le  |i1ûa  ciyou  i 
reaiKiui,iuuisar(i[tscmdevDir£iniscnrcùccltcaïre^' 
latwii  :  encore  tiitc  Tuis. le  ddiiueinent.il'acnies  ilcluula 
ef,{Âce  est  ici  ab'sulu.  D.inis  différents  paiiits  rfc  r>llie- 
uioin  il  n'y  a  peint  de  comulissaîr^  des  guerres,  ifii , . 
i'it  f  41  a,  ils  lié  i^icitveutsunirc.ou  qual^ttes-uns 
xuiit  gaiterénés  d'anstocralic,.  il  .n'cxisto  à  Chilluiie 
qu'uiiMuTeommissairn  des  guerre»,  et  nous  avons  ro- 
cuiui»  en  lui  MttiHl  ^'incivisme  i|tic  iji!  nu1lik<.  On  â- 
gi;aud  liesDiB  d'uu  (lëtoChenietit^e  giir(uiiii  liuuiau^crs 
liour  le  cnmp  de  Soîssuns.  Nous  nous  trouvons  îivtc 
qnetques  il^'iiiitcs  de  l'AsseûibWc  lûtiiituli;  :  1{.  Broa»- 
sonoet ,  l'on  d'eux ,  noiislcs  .1  Tint  recuiuinttrc  Daits 
Cf.  mnwnnt  ie coBfHioii.  tl  est  heureux  de  vuir  ras- 
seuibldsdesinaridatairetdesdifftirentes'autorilcsvotis- 
tituées.  Voila  uuelle  est  la  SJtuition.de  CliillunS  :  au 
restc>  riintiolsion  est  d^oinide;  demain  le  caflipsers 
formé  ;  les  hommes  du  10  iont  )â  ;  ils  bravent  la  fureur 
des'ÂuIrichicnS.,  auUint  iiu'lls  nidprisclit  U's  [lerlrdt^s 
orcs^s  de  Brunswick.  Soyez  trnuiiuiII(»;.srcoudez 
iius  cQurb  :  imi^seil  t  les  dcs|iotcs  du  1  Ëùruiic  se  niniiir 
ikitvsnioouiis  pour  rendre itulre  violoire  (dus  déci- 
ïJKe!iliieiiïu5eiicoûtera.))asdnvaiitjjîe.  NasTaruiû-s 
sairtdain'la  oiriTIcure  lioSibuR  ;el]cs  tinuiiiilt  eu  ddtec 
colle  des  eunemis ,  inab  il  est  julaul  de  les.feMToret'^, 
itar'Brutiswiok  Iriivaille  ù  augiueùler'ses  lignes.  N.tuw 
atlendun&id  le^niiral  Labiiurduiuta^erceetlui  ^i 
doit  commander  à  Soissuo? ,  air  tunt  el:iit,  â  mUre  ;ir- 
rlvt-e»  en  oussi  mduviib  ortke  t|<i'iei.  L'cuncûi  doit 
-'Ireni^lcr,corlesPirisrcnsiieaunt<]iuilO  lieues  de  liij.i 

Cette  lettre  cti  reuru^co  1  l;i .c<>nûuissioK,cx4r»«w- 
(liriain-.  -  ■  ■ 

■11.  CBAnLiETi  :  Je  Oois,  cnmitac  citoybii  ac  Cbilwts, 
rindre  coniplc  il'uu  fait  i)uini'ii  êlé  annonce  i>iir  !<'' 
jiatrioti'.  Prii'ur.Dès  «luua  v  cm  t|uc  Cliâluiis  allait 
l'Ire  hitiiqut.',  Itts  citoyens  ont  vulé  à  Saiiile-Uduélmuld. 
.(lemaiidcr  itrs  armes.  Ils  uvàrËiit  de  la  qiiialuile,  parce 

a  ne  du  tous  côtés  .les  buii;  citaveui.iunrcbai>iitàu- 
l'Vant  de  roiniCMj;  ils  avaient  de  ta  g  ni  élu  >Ie,  parce 
i|uu  te. leur-  nvuîs  nninpi^  qn'ou  aitvoyiH  de  Vnns  tle.s- 
p:itrjotes  à  [cur«-cours;il  y  a  daiisuiou  pa)*s.autaj|t 
i|i-  bivisiiic  qu'ailleurs,  autant  Qu'à  Paris;  mais-Cliil- 
Joie  n'e.Hl  point  une  ville  de  djreus?.  Il  ti'l point  de 
rortitication:  c'est  à  Sai^ild  Wu^ouUt  ^u  d  faudrait 
plat^  nos  Rirce^.  Uu  autre  Eiit.c'fsl  qu'a  uiemrc 
qticleis  voljjntairu  arrivaient  à  Cbâlooe >  ^u  Jei  en- 
.vqraiIiSHH.KelisriiiannctDùiB<^uriei.      - 

Les  rolouiaires  ^e. la  sectiou 4e  llrsenai,  à  lu  vcil le 
de  leur  départ,  vieiuient  rendre  leurs  hoDiimgrs  à 
Ttesembléf.lls  sont  accemp^igués  d'uTic  troujje  d'eR- 
.  fants  avcuKies,  de  l'un  et  de  l'autre  scie ,  qui.  peudaut 
'  qu'lls'il*!lllenlcxéçulent  V a\i :  Ji'j:armef,  cUojçns l 
au  milieu  des  ap]ilaudi«seinents  de  l'Asseiublëect-des 
-^pcclateurs,  électriséc  parcettc'aibaiqiie£ûb'ia>e, 

Le^voloutaires  <le  la'secti^H  di}  Marais  eiilFui)t.4aQS 
lasjitle,  -  ■ 

M,  Target,  àrateiir  :  Lrâ  vdlôutairès  de  L-i  teitlion 
du  'iûr^ls  partent  pour  aller  coaibattté  lea^iicmis 
de  la  IrberliLt't  de  Vi!^liti!.  Ils  partent  avec  la  cwn- 
liauee  du  succt$,eL  celte  conlRiuceue  sera  poiut  trom- 
pa. U  Eccliou  du  ïlarais  a.  iuVilë  tons'les  citujens 
ctic»  qui  ces  jeunes  gens  oni.ilrs  pLaces,  i  les  leur 
conserver,  pour  les-leur  rendre  après  la  Tiuioira.;  Elle 
.a  d^ifiitiue  l'As-Knihlée  nationale  consacrât  ctte  la-. 
Vitntiou  .ppr  uittlécrét  el  b  rcôdll'généralG.  (Ou  uff- 
|)t;indit.j 

Celte  invitaHon  est  décrétée  conmc  prjiiciiie,  et  1r 
'  r/diietioa  renrgjéèi  la  corn  mission  cil  raortlioaice. 

H. Biiwut,  aupâatdii  koutité.d4uslructÎ4)i:4m-' 


blique  et  de  la  co«MHfri*tt«ilMitdiiuire ,  pvteuli 
uu  projet  de  décKt  pour  transférer  .aui  Tuiwries  let 
séances  4e  la  CwwMiltviMtiuMite.  .     ' , 

lIs'iflèveilerifsde'batscclatihaHdeTisîdesdépeuet 
i]ae  iKite  mesatc  peat'AMKmnhs  '       . 

-  Sur  là  propositun  de  V.  le  tiUjpMtMir,  qnt  promet 
de  |)réseirter  demain  ce  dews ,  KAssembHe  ajodmei 
deoiiin  le'priijvlAB  lUoTM, 

Uni4  dé]i\rtation.dela  section  de  la  FontMnC'lle-GM- 
nclledenniide  que  l'«iisoll'ruité',;»itr«ortirae'rt' 
rit,  de  preirdre  ^  passeports,  nui  ne  iHNirrantétn 
jvruK^^u'jiux  feuiibesel  au«  enlaitls.dM  éuiff^ 

tacite  [iiititiou  est  renyi^r^  au  coiuilc  da  survcil' 
lance.  ■ 

■  Sut  le  rapport  d'un  nnnlbrc  du  cugiité  des  secom 
publics,  l'AssemMce  adopte  le  ptqjet  de  dceretsuirant  : 

•  L'AÏûeniblée  iLalionâle-,  considt'miit  qu'en  allea- 
doiU  le  nwyeu  del'orgauâatiou  géoeratç  de  l'instm»- 
tiouimbliiiiiv,  ilcjliustaiitdepôurToiriirovtsaireiBeat 
à  tasulisistapce  des  l'fcvâs  des  deux  étaulisseueuts  des 
Sûwd»  et  oiùclii ,  etde»aTCUgks-iié&,  décrète  qu'il! 
a  urgence.    *,  ' 

-  •  L  Assemblée  iiiathfltale ,  ajirts  avoir  drcrc'tc  Pur- 
cencç,  i-t  entendu  .le  rapport- de  ses  couil^  rëuoic, 
u'iustriiultiin  publique  et  di-s  secours  pidilic^,  décrèle 
ce  qui  suit: 

•  Art.  1"'',  Les  pcdsîous  gratutteG  aecordécs ,  pour 
l'aiiuéc  1794,  àTiugt-qnalre'étèvcsde  IVI^blissciaAlt 
<|('$-!oi(Tdvet muets,  ptir  l'art. 'iVile  la  loiiJu  29ju/lfet 
1791,'etfi  Ireute  élèves  de  l'clBbli^scmeta  des  an'udes- 
fl»,  par  l'nrC  II.d»dfereIHu  X8  septt-oibirik  la 
uuiié*,  cOntiiuii'rjHit  à  ^tre  payws  jtar  la  Ici 
ualioitatc  ,.>M<|H'au  utouient  de  la  tiMlvellcotSa>Di- 
satiou-de  i'iitst'rucljun  puliliifAtr.    . 

•  11.  Le  punvuir  exewilif  cmutoii-r^tMis  ksoSfjna 
qui  sujit  a  sa  ilistiositiop  pour  birc  jouif ,  diun  le  plus 
br^d£lai,réUbriKcR(enldâavflogles-nés<lcs«)i>iAm 
qui  llii  sont  ailriligws  iiirrle  déen't  dit  3Ç  «^tlIlIftH^ 
doi'uicr, «H  prélevantes  1)  v alicii,  Ia.pïrt qmr  pcuvrOt 
n^lmier  cdix  tl(»>  triHile  i-Tevi's  q^i  n'o)il  ms  <* 
nourris  daNs'rétablîs.-u-Hirnt,  411  qui  ont  tics  urvils  â 
exercer -sur.ti'idilnsjouijitfs.  à  ipulquc {itsc  f^cee 
soit.  .  ■     '  '     ' 

.  •  Itl.  .Le  jtouvoir  ekr'ctllit.Iixcr.-v.fiims  diilùrd^iprès 
h  loi  et  lés  principes  de  l'ifquité,  l'époque  eii  ddt 
couiiiientier  le  trailoiiieut  de  phacnn  dès  maîtres  J)Di 
ont  étii  ou  smit  cnsore  c&aAivilc  (laus  l'établUseamt 
des  «veudle&u^s. 

•  IV.  n.  |>reudra  lés  inroraHtlaiis  le^  plus  posilJTCs 
|)Oiir  s'assiirer  rlu  degnhnnîlité  de  chacune  des  places 
dcaiatlres,i|i|i  restent  à  remplir  dans  ledit  cLiblisse- 
went ,  et  il  en  rendra  co[u|itc  ù  l'Assembla:  uatio- 

'uale,  pour  Y^ra  staruii  par  elle.  • 

La  séance  çst  suspendue  ù  ouïe  heures  et  demie. 
di.màrdï  M  j«p(Miri»w,  âb^kra^AeirrwDAiMtfti. 

Un  batailUmdeb  MOion  {le  l-Arseualjird^ux  eom- 
lA^uiw  d«  la  MOtÎQndesFudBréS'prâtentle  serweut  de 
uiMUtcnir  la  ^ib«rIé.tt:l'4gaUté^vt  défitaut  dawiia 
Hitle  au  son  d'duEi  Diusiiuo  nùlitairc. 

L«uiiuî«lr«-de  t'iplMWiiMiHMtwe-à  HJ^ôewlèe  qK 
le'eonseiloKéoutirproTiMtra  ■  Iw» Jà-iWi|>ri>inn  éa 
4wartM)CHt  du  l'Ain. 

L'Assemblée  fiasse  i  l'oMreilujduf. 

Oh  mipUnkaga^rasts  d'adhatiafL  ^  -, 

^ris  p(«i>o«iiisft  bit»  [US K,' I  ifrarprin,  Hk- 
Mublée  ardoW  le  tl«iséehi'atâut  dva  tf  tOHip,  aM)t1ei 
^■uji  stogHHMiMliicbitf  l'Mr  it  le  reudant  insaliW. 

L'A,ueniblée,  sur'Ia'propostUoirdHJuBiiuwHiitae. 
-«wW4fcww»ain«w-*l<|W^W-liv..*'^tf«^te'>«ttineà 
J  «UMHfoiPiMiidM-ddcousMtaïiUil^i  t'wriçuOaix- 

4fepcé«di)it  at.le  M  Blindant  JB  hilnîilon  de  la 
«èfiiiM  d«t.teléfi!s„priteuUcsoMMUt  ik  OHiutcurla 
M)usWJ'«cabI«,di 


HVunkiH-iti  l«*>^{m<>nt  offre,  au. nom  de  son 
corft,,qn  A)npfftriotimiedeS09ttr. 

SiirfiAsWTnMoftImr  A  l'AMfinftKepm'wiutc-M! 
inHHbrM,-'<]iie,le  iirésiikul  du  4<|i>nrtnn«it  de  )n 
Mime  nf«  lîoiirt  «n  eomims^ancR  ofTicirH<>  dit  dA;rel 
(]iii  le  moniiç  à.li  bnrrc .  siisnend  le  ilricrrt  itti  3T  mût, 
qirfwA)t>rfc<fu'il7  SMH  ootiaurt  tte  brigade  ro  brigarfo. 

On Drif  IfrtHtc  Jinie  h-HreiIescomimss»irrs  des 
gttfttn  »te  eimp  .de  Sotsntts ,  qui  diTnntnimt  un  dé- 
cret p*rlic(i  lier  ,  à  h'tÂH'fjue  te  Corp»  étectom)  sus-- 
pfdt  h»  HMmnnttens'  aiix  iiffnn  places  mttirinis- 
IiWlmr  Ad  cc'  dtfpwBwinif ,  ■  pwir  <|fle  le  setrice* 
a'épiome  nitcmiè  Gidrave,     .      > 

L'AMtntUi^ejraaMÀ  rordr«  d(r)>iiir. 
-  Cne  députatieu  <lc  lu  scclion  des  Quinie-TfMrts 
pré9ciit«  des  «les  pour  acciiltTcr  la  ftfbiiBtUoii,  am 

L'AflKHWA-e»  QrtoMft  leréhTTPi  ik<oâmiiitf  mi- 


M»i»f  Im  maisons  roiiles, 
„ Jamfaaitesetinitrailh. 

La  comiiagnie  Tranicbe  des  chasseurs  àt  la' Mort 
pfCWIe-flprmeitl'iteittliMmr  II  HBMért  r<^iM6, 
e»Mt  iHi-dfwdfrBW'Iti'. 

t.vMtaHMl'eniHincl'dff  là'ftth^^de'Pnrisest  ndnris 
4  InixTt'p'.'H  mitniiee  ipi'na  Pissef^Memeat  consiilé- 
nkte <iuinwlc "le jfcgemeiil prBft>ptde  dMX  pariicn- 
Itèn  prévenus  d'sTMT  enlMé  Hi^çoiAe  ie  léurr^' 
ment.  Il  prësoMe-iM  prutrldMlftrft-qni.eii-Karaii.- 
'  itawM-  la  )n«tiB«--aiK-  aecnA-,  talme  Virnkiaun  dq 

La  yiopojMMH  -dw  to  Wwiipt  fat  cwweHte  hraioHoir, 
et  Màtéma.  w>c«»  utiwff  i 

lUorèlo  n  qot  ïnli  :  '     '     ' 

■  Le  Iribunal-crlmiUie^çUliU  pr  ta  loldn  17«tàt  ilmiier, 
uonjuiira  tini>iinlr,<:nirnt ,  juii]D*à  crign'il  pii  lil  clé  mire- 
ment  BuJonnèi.  tLilfiu  le»ri>i'Bu>~|jr*tci«iM^tla  IcA  iiuo- 
lia  injiiic  H|b>i,  ilf  ttui*  Ici  ciinici  cumiuls  ■Jwii  l'fici'du* 
do  il«|iarJ(!niriit  Jb-Pgili. 

vH  Mrsinniiini:,  pirchiiÎDemiton  Jf)  illitricis  (tn  boDrg- 
xil*  V^iUM -e»  àê  S«in>-DRifs,'  rinijBréi  it'iinTmtInn  rt 

~  '11.  — ,iM«^  aoàt'a^imjBf—  p— r.l«  t^Aaalk  <!■»  iWttt» 


ROQm.leraicpKmll'relTM',  mn  mg«It;ifatoiie.  - 

H.  le  {«éfiikifl,  diiik  tritia  de  n»s  batailksis 

uppuieitt  ù  ritumitutuo  fiuiit  iwpuuut;  iii«au4N'lr»« 

TCt^  IesaH«:s.iiflUrritl»14ir  It  filan  d-in;;  mw  Wni' 

nies.  Nuiis  v't^iin'is  dr  Tiire  partir  deux  ,gui)ijui^Jm 

ujnifs  pwt  nwarUc  dowic.|iwc««''4»  unMi  u>«^- 

WKS  p;tr  IeMnu:l  iiiitiu(i>l|UNr  btJflfailH4».Swiu 

Patoiin.  mm  t,»ai(nw»4apiHgiiK  atwriaiiajlidynrt 

renie  i:iHii^Heau^NMia.iMm;ouf;liic»fqMl«|itt 

quil  se  prêscritem  nicore  di>  d<ftMeian*J|lK)i^ 

Aotn  d^^lfBi««t  «LX(tiuiii.uuf.  grmà»  <))MHliiU  w 

recrues. (wiUri'iiu)^  de  U^rM*  nt,^  IciUMièi* *kl 

0■M)iJglglJlBUW«l^!T3^Cl:»<tta^>lW^■î^»■^l|li^^c■ 

(t^usembléir  applaudit  à  tfJtuietWt  V(|ip4scs^ 

JUCwwMirriNKa..  «u  «om.  jlufwiiUiiniiutJHr^  le 


4«  pJMTrDlr  1  lootCn  lo  Jig^i.K-i  qpl  j  gsnl  rcUlIna,  4 
ynkaUtitiutni  I  cetlH  ttccnlonnCM  par  9n  tr»aBs,4^ 


u  L'AsMiahWc  iMilorail»,  fpriar*rèir  iéer^ié  ijfi%enrf, 

(;*intt*b  iiieM-P«»>f.,ft  1»  Ui»f»ilion  *■  ainiOra  dal» 
cnfrre.pmri  iréiortri»  itflion»l«.gn««oBini»4«ra  aiii*w»i 
pourii/e  nai^ojéa  aux  uitmix MmJxtiÎBiuM'  iki  liirUfl- 
cilloii3)iafir4'ainKe  ITB3. 

V  U:  Lc>  ftinili  nécrBMm,  tant  pnu^r  la  cDmliacUon  et 
(■^HreriCD'daKpIaiu  ni  ftlltf ,  qu*  pour  foolpi  <IM>r'n>«a  r<- 
latlM>ak«a«Mdr*frtiHUUl(nn  rt  a<idn>âi  i(c  •?«  arritir 
VM,eaééi.^rJaliddaMjÛU(«lï>l,alM)<|a'ai 
i-tacvrirrwm»  agwii»  qtir  x'atgwt' iWip  t  nié», 
t  AlH  pria.  tl'aprMiJta  onlru  (tu  niiiilâtra(Ula.aM)<ni.  Mr 
Ici  roinls-  oitliiiakea  tln'roililicalkHia,  M  ••  nlmii^iKDo* 
(Ibi  conplfi  rrndaa,  gcuiblablïi  à  cciuc.qat  ootjiaa  |Hisr 
là  pMcca  fotiillén.  •  —  Ce  décrel  ut  ada|iié. 

$iir  le  r.ipport  'fuit  par  M.  Leiiwllkii,  le  di^rrl 
suivante»!  rendu  :  ,     '      ■    .  ■ 

•  -L'XawnbKfl  Ba^ioûle,  CMuWèrMM  «B*  ^oaiw*  «in- 
i^yanaont  acqn^  des  bienm  Qaliabanxdaiu  l'rapair  ài)  ttfo- 
bDiir(«inrai  dci  dlpi»  lii(j-o<J4ri  qui  ifiil  éie  supocimùi  y^r 
le  décret  âa  ^  aoûi  drrniar,  «t  que  par  IVIfH  ils  telle  mi|>' 
pmultm  »*  pto'ttnt  tr  trpoyrr  bon  d'eiatde  payer  la  prl« 
de  leura  acqui-ition»,  (MoiMe  qnll  T  a  nrgenee. 

I   ftiwlblJii   aatUMIe,  a^*»  a*«if  déaaél*  raVIfeiMe. 

i.  Art.  ï"-.  l^  auiva 
polii»  donnf  en  paiemenl  ào  p 
manianl  àf*  Hqaidalioiia  déOnili 
ontëndMïnpi.Iiradondeidtmn  inréudi 
lendnee,  aiml  qQecWni  qai  aarun,tjoslif)é' 
da«*  laa.delaiacthatomaa|ireae*< 


(le  l«nr  aaqaÎHiàm' le 


•  U.  lit  Ml 

iKlai  de  deiu 
chaque ditecioirr  du  dûltii 
dua.  laaj  i>eine  d'rn  dem^i 
pnot  fcxênatioi 


lolilflcroiit, 
■iikar»,  Hîwfla'lKl^lK^w 


JeniM-ife  lai—  eau» *e«»nii)n lan  1  illwa ; lir 


I  adjndiei 


>  tn.  Let  wniiiVe*  qoe-  le»  rehonçaBp  rtjnmrper*»*  'VWf 
i.eronl  renduei  par tH  ■••*»«*  «a  itlairUtdain  I*  «tWM 
dai^aela  cllw  knroM^té  tnaèn,  »< r .te.  rey ■  <w »a>^Bi de 
l'acte  dorf^qnculiM,  MrlMte  t>«f  l\d(a>«liiiM<l»  HMatltti 
et  vbé  par  celniAidrparKnaemi  fitiXiitoifciilÉW*  WMW** 
deiTiF'iirera  coaipeiiM  a*r£  lu>auU>aac<*  petçnw. 

D  tV.  Ln  biens  ahisi  renirâ  dans  les  waips  di-  la'  Datîun' 
sennt  imbis  en  *enaE  dani  les  nirmei  prrù'itca  |iai'  leii 

W.  tKtn  ;  L*,tom'miDic  de  Rcnnefr  liant  les  indpuf^ 
sabifsMetifrtctdoirciitÂonnerd'autnriliiliiSqiieceUc 
«>M«  0,  pw  ia  iiNul  rian ,  peidiiuma  tra  ibilmsemtv/in 


pnMics  anxiiKrlslèiuitîinoii 
UniS£  fiou  waii 
ifU»  k-dalweri 
"  Miïce 


iiaSialL'ui 


t^MitManginni 
ilili  restait  de  ie;. 


dumàluflJ 
ne  iLamiaa.  iNStniiteM 
iil«lt,sVsrltéWett(f 


r^tmir ,  tiMiîce  quilin  restait  de icun^jCHsfn^bttte' 
luu-lcrlcsarMDt.  tUaa  im.ayrpa  m.¥mù»lmmm  umt- 
Ta  mm.éc  aampagmm  ^iJimm^  Oe»itmmm' pmi 
;,  et  campléKmràl  i<^uipA , 
aist  l^'aulWE  31a  fcM&ae.l«  ■ 
wliaaBlaMiai»><»Wff*lllifelW.- 
neéS'Ie  }t\m  nrt^tioftSric  d( 
9  Iç  iriui  pà|illi'4U- 
af  MaMltf'*  'l'ur^awr.de  Mai 


l)ie<i  exiTcës,  ]i\c»  iifmds,  et  canipléKmnil  i!^uinA , 
'  )«s  nns  à  fciirs  prûprca  Iraist  l^aulws  aui  fcM&de.lia  . 
coniwtuM.  scaMll  ffwhi»iltHMtaNWl>t  JWt  trAiilièica-.- 
Ha  doMMlrnt  d'y  nro  i»lne6s.)e  ph 
Temctui,',  ot'datis  te  puMfi' iç  irlu'  - 

*U^miiUif<  aattoiwi»  af  Mai 

jawMi  a*WjLi»  dBltfiwiw.  et  iKerètc  iiti'tl  en  ff ca/ait. 
mwtf  tu  b'onorabte>Ku  procts'^-eElbl.  .       . 

M-  DuMBfcCMipiMilta  :  (kWH  »  éié  prdamM. 
quauiitédeBKiiiitesMrrfinni9flB«,ileplnsifur*a>m*' 
Mfstaires  As  guerres. 

ilv<wa8it.a.Aéi|iM(âuiiqtlM4aaiM'«Wlikn«iw««' 
wattodiapMfwUw^ialt'Ta  flrtrc'l«Mnlml^eces 
«fDtJen,  durgâ  4e.  raUaiiRisluliau  ntUaire»  «i- 
fimiiietMilédtair»»— n  aMitlaMpjtlaa*  winiiUiMw 
aMpaaBWHtMtoaMVafnéea  Iq  surohorgS." 
-  «B  s'est'plahit  adsti  dd  la  Icnlwa  d««  ju:DeâiHBM 
qui  s'instruisent  dai*  les  guiirs  asrtialw.lMtrH'41'il 
nt  IMM  ir>t>eti^*^a'iT'o*df t  «la  Ue  nifnraNiiKM. 
dea  oee(tp.->tr(uu''ir(»  inuU{||ti^  ittiOOfo^OÛai^ 
-'■'''       4|Hi  kS'itrâMent. 


=,  Google 


Voire  eomitc  mitiLiiru  auquel  roiu  arez  raiiroyé. 
ces  RiSt-reiiU'S  [ibinies  les  ii  ^tJiics  en  1»  plus  gMiMc 
coaddémion.  EtlQS'luî ont  Cpulra  para.foudées,  et  il 
a'empressr  ile  tous  proposer  les'mujeaS  d'y  rtucdirr 
promplrnient.      ,         ''         - 

Vous  écarterez  les  maux  occasiotin^  par  niict^srac 
ikscoaiQiissuires  dt's  giiarrcscl  |iur  leur  iictil  uonibrc, 
eu  Dutofisiiiit  le  iiouvoirexucutif,  siir4a  probité  au • 
quel  vousUt'V(;z\uusri!|io5er,  il  tk-stiUier  oeUx  qui  se 
sonUuuiilrésititlieiMf  desiunclioiiloù  lii  cootisncela 
bIbs  eiilièrc  o.sl  iuanpeasaliliE,  à  \n  remplacer  [lar  an 
nommes  t  lal«i|5-6l  pnlrioles  ^  cl  -ii  en  auglncnlcr  Ic' 
nombre siiiTnnt  quil  le jiigcra  iitfccssairr. 

Il  est  plusififRcik  de  )-i!ii)(!iIii.'r  aux  alus  proveHanis- 
'de  la  iiiuuvipMï  urg^inisitioij  des  cours  niartinicf.  . 

tes  coui  mi  suaires  des  guerres  ne  doivent  éire'c«nsî- 
d^r^s<]ue  comme  des  ofliciersd'jihiiiiiJsIrnlioH  chargés 
de  tout  ce  qui  rsl  rel;ilif  au  service  militaire. 

La  pliiijart  lie  |>araisjclJ^phs  dvcir  Icstunuaissuiices 
ot  rcipéi'iencc  nécete;>ires  jiourrcuiiilir  les  rQuclioiis. 
judiciaires,  dont  ils  but  été  éloignés,  par  la  iialure  Ûc 
.   celIcsdoiitilsAntététoiijoursacçiiiHis. 

Il  vous  pondlra  plus  '  eonVetiable  d'attriboer  aux 
juges: des  tfil)uuaux  Ordinairesla  connansnnce  des  dé- 
lit» ni  iitau'es  en  leur  odjOigHant  des  éflicierf  et  soUs- 
officiera  des  troupçi. 

Dans  ce  càf,  et  pour  simplilicr ,  autant  que  pour 
acc(!h.=r<T  les  opérations  du  tribunal  militaire  qui  ccn- 
nallrait  co  iiicuie  teiri|is  de  tous  1rs  objets  de  police 
cerreetiaiioelle  jntLuirê,  et  de  ceux  relattfs  aux  jAgcs 
de  [laix,  il  vous  {i.irjUrait  |ieut-élr«  cotiTenat>le  de 
SUlK>rin)et''les  Jorés  d'uceus^t'ion ,  thlit  le  nombre 
et  fa-frrqunite  Coiwocation-imBcnt  h  la  célérité  des 
procédnres,  etsoiil  cause,  ain.<i  que  l'insuflisauce  des 
comiflissaircs  des  guerres ,  qu'un^^ijnd  nombre  d'i 
cusés  ont  ^[é  dé  Ici  lus  plu'^iiurs  JiioisTn  prisons 
pouvoir  olitêiiir  un  juxurnent.  11  serait  fi^elie  de  tn 
ver  un  niuyeii  de  tupplérr  à  ee^i^. 

Ja  «'enlrwai  pas  pour  le  uionent  dans  un  plus 
grnd  dereloppeMeut,  ftarce  q^ue.TOiis  n'en  avez  pas 
chargé  votre  tomilé  mililnire  ;  je  me  bornerai  à  vous 
proposer >ti  son  nom  de  lui  urdoiiiicr  de  vous  pré-'. 
Muter  iiices«3iumeiit  lui  nouveau  pbin sur  l'urgaiiiMi- 
lion  delà  cottrmarliaic  et  sur  Ie^  jugements  niilibûrc»; 
Ce  sera  l'objet  du  cintiuië me  article  du  (irojct  du  décret 
dont  Je  vais  avoir  l'huniicur  du  vous  douiier.fcclure. 

■  L'AUemlilc*  luIioDale,  aurét  tTo'utmU»4a  le/app«M 

lir  proTiioirc,  IrnîlantF  t  e.t  Un'JI  loii  fiii  une  nouvelle  oi- 
(■VluUiM  dw  c«iB<ul>uirM  il^  garmi;  .çoiuidermiit  qu'il 

toalei  le*  paniëi  de  radiuini>Ua(iuo  fiiiliuiia,  il  de  Taira 
ilMpani(r*in'obiticl«>i|al  s'opposent  ma  ehuli  deiHijruei 
à  Wsr  ■«|i«|i«Hi<M4iB«l«ilrÉH)c«;d4«'éIs  qu'il  r'orgtnci. 
L^A iM ■  i^i ia^ ylio— W ,  ipiâ*  tmrir  décrtlë  fariMc*, 

inniistalmordoniulepn, 
idn-coBimiiMÏrpf;  m  coD' 
Bii«aiiiHir*iDdll«irMMi|ifitBé. 

-  -.^— ■ -- —  "«.l»  «oeiWBil  MloïW  à  «Mpl*i«  Na 

iw  cilujcM  «a-deU  de  qiuunie-cniq  ■-■  '•*  •- — •  --^ 
)«plB«ipablWder«q|MBIMplMa^ 

-  11!.'  La  niitUlrc  pvnrn  itMltta»  a«tx  dM  < 


d<crèie-ce  wi  «nii 

'  *'ILrl.  l".^l  n'j  inri  pli 


■DcapaciM,  oo  oiaaviftc  adnijiiialnni 
jBfcàbtlw  a  PKW«B  étt  ronMloiu  «4 
CBliua  nt  slwolaïutnt  iiidJa|MDÛU«.  •        - 

■  Iv.  L(  luinittre  da  la  garrr*  »l  «Dluriié  >  «hiiiiîr,  h'm 

d'*ln«llH4>ï<>,a*lUlwlnarucM,»ll<lMalMâl>JHt>M. 

■  V.  Le  iDij4iAlre  de  la  gacrie  e»1  uuI<jTjjié  A  ajiBiueuicr  la 
«npbn.de*  eoraMMcaim  dfa  inrrrCa  entant  qu'i^  Jueet* 
■iMiiilWf— ryp>o«»pfi>9»^eiTlie«d<«»t«fefa.  - 

Wr  rariaHiuKuit  de  1»  ibur  luarhale  ei  le*la(r«ciiu  ai-' 
VOiiflH.  >  —  Cm  irtielei  tont  adopta.  ' 

V.  ^aitôt  Tuil  part ,  an  nom  de  la  cuuioiisîoi)  de 
correspondance,  d'une  lettre  des  commissaires  de  j'i^ 
K»blee  à  Cbilons;  ils  sollicileot  un  itont  ^ù  tu- 


iuiKncdul  lroupe<  maiuli^uiit  es  nafd^  it.ima 
dans  les  diverses  niuntci{ul(tés  di:  la  roule  oàTon  peut 
les  loger,  Jusqu'à  ce  que  les  dTcta  de-campeaent  Icar 
aient  clé  préparés.  _        . 

L' Assemblée  chargË  sa  commisaoïi  de  lai  présenter 
ou  projet  à  c(^  sujet. 
.  Les  mêmes  commissaires  annoncent  que  conjoiile- 
meut  avec  ÏL  Prieur  iU  oui  été  asseï  neurem  pour 
ramener  aux  sculimeutsd^  Justice  et  irtiiiMiiMli  le 
peuple ,  qui  se  iiortait  aux  pnsoBs. 

Les  commissaires  du  pouvoir  exécutif ,  daw  le  do- 
partemeiildela  Soluui.c,re(uleiilcoaipladè  l'|i««Miii 
succès  de  leur  mission. 

On  Tait  lecture  d'unie  lellrtt  cfau&idrc  de  Paris ,  liBsi 
conçue: 

ol.  le pri',sidcnt,Utraiii|uillilé  publique  à  lailliéUc 
troublée  hier.  Deux  gendarmes,  accusés  d'avoir  atiwi. 
it  caisse  du  fégiiiie<il ,  ont  été  eouduita  à  la  Miwa 
commune.  Le  pcu|>lc,  <)U(  la  reuiplissoit.  se  scnil 
peut-être  p«^éàdesc|oès,  sàin  Ici  lële  dwjBSgii- 
<  trais;  le  calme  s'est  n-tabli.  Les  prédications  |>ew 
exciter  le  troublé  et  l'aitaTcbie  twninwwfBt  â  être 
satueffet.' 

On  fait  Icalure.  d'une  lettré  de»  oomBtsssim  de 
rAiscinblèe  daiig.  tes  ilùparteiueota  da  Uiib.  f-mattt 
ils.reUçôiibviit  le  patrisUsoi*  Icplus  jMir;  partout  on 
est  piciu  de  couUaticc  en  l'Aaaeuiblée  oatioualc  iri- 

5 non  retcutit  cosime  touletlés  autfct  vil^  dti  etia 
€  vive  la  liberté,  vire  l'égfUité, 
Ou  lit  une  lelt^  du  g<iiéial  Norreton. 
•  M.  lepri^ideiitj'ai  rholueorde  mudressaràvous 
jiour  la  réparation  d'une  injustice  d.-ios  la  visite  de  ■> 
'maison  à  Pari*.  U.  UcUbordc,  comaMsaire,  ■  or- 
dunué  qtion  prit  mon  argenterie  et  uhc  «tms.  U 
igHijtiirt  sans  d<J>itc  qu'elles  SMiartetutcnt  à  uii  ui 
de  la  liberté. .      *         .  ' 

Lettre  du  m'mUtre  dfla  guerre. 

-M.  (e'  pré^deht ,  J'ai'reçit.dev  leKrcs  des  généniis 
ilorrelon ,  KellennaLin  (!t  Biroii.  Le  géai'ral  Hurrelofl, 
par  uue  leitfcdutéeduS,  m'anuoijccln  IcvéeducaMp 
deUtiulde.  Nos  troupes  se  soiit  reliféesa*e«  ordre  tit 
caurug^rwuï  avons  w.  «ous  Iwurr  de  la  ItoWie  «icfeBie 
de  Hurtagne/par  le  biUitloii  de  U  CMe^Or;  dl 
Cbâteju-I  Abbaye, ptr  te  iMtail/eH  du  Pas- ik.4:aMs, 
al  dc'ia  beniie  évaouatiun  de  Saiiii-ABa»d.  Nous  araw 
perdu  peu  dlSMDMi'É, Le géaéral  KaUeraMMt  ■'éeiit 
de  LtgBf  ,'où  il  «cowpje  une  poMtice  ^î  le  Mcl  i  pet- 
ite de  te  porter  an  besdin,  luit  taries  b«nb  de  ta  Mo- 
seUe.eatt  (ur  gJdhwa.Jwit  meta  Mibsi  lafi'riewC; 
\a  géitàralëiroii  ne 'mande  gue  peraai  lès  dHiairu 
sut|>endDS  il  4f  en  anne)<|Mea-»»o  de  l'artUleise  et  dn 
génie ,  dont  il  est  urj^ent  de  lever  la  suspeusîoB.  J'in- 
vite l'Assemblée  à  sbtuer  sur  cet  obJeL 
Lettré  de  Ht  Ajnelot.  qai  solllnie  la  prongation 

Si  terme  de  rignetir  pour  la  clrtulstion  des  caapuns 
'MSignats<  —  Elle  e>t  renvogrée  «u  conile  des  6- 
•«ncf^. 

Lettre  du  ministre  de  rinlëricir,  nw  anobocequc 
Im  isseBbMM' primaires  <)e  la  ville  ne  Teun  se  sont 
dMeréee  pemiHirtites.  La  notiieipalHé  de  cette  ville 
•  pris  t  cC'SuJet  un  arrêté  sur  l|;qm  il  est  Jmpotlanl 
que  l'AtseoiMée  sutue. 

L'atrêléeA  renvoyé  à  l'exann  de  b  comntsMoti. 
H.  GuTtôn  fait  mnppoft  sur  hy^i^grtvtinam. 

L'&BsenibWe  dMine  li  Manéf  de  traain  pour  l'eé- 
cuprr  de  ce I  obJîM  if '~' 


propoK,  an  non  de  la  ConumiMni, 
de  lévrr  les  foellrs  apposés  snr  l«  papiers  deH.  Boft- 


ievwrt  diwetfur  ^nwnl  des  ^alm 

L'ASkenliMeadopte  cette  projKMiUoii. 

Le^fialriote  Pallo;  vient  à  la  tfte  du  détacdemeut 

qu'il  commande  pt^téïlesi-iincnldvniaiuleiiir  la  liberté 

et  P^galité.— Lu  séwice  cH  «miradHe  i  twiaWiiwfc 
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GAZETTE  NATIONALE  0.  LE  HONITEII  lilVEBSEL. 

H'  257.    Jeudi  13  SeI-tembive  1792.  —  L'/in  tjaalrième  de  la  Liberté,  et  le  premier  de  CÉgalilii. 


POLITIQUE. 

F.RANCE. 

DE  PARIS. 
'.  2.e  niiithtre  de  l'inléiicur  aux  Parisiem, 
Je  suis  aCatf,(:  drranl  vous ,  jo.  »i*ns  me  ijéfwiidre. 
Je  sais  que  rbnmme  m  pliicf  f^t  i-xpôsc  à  bcniicoiiiJ  • 
de  soupçons  chle  |)roiio!i,.iirtnitcls  il  *«■•  rtoil  rqioiMlrc 
que  ]iiir  la  conliiiiiitiiaest-sboiitiià  fictions;  bien  Taire 
et  laisser  iliru  est  la  iiiaxiiiiedcs  gensdc  bien  dans 
Us  Ieiii|is  urdiiiiiires,  et  celle  ^lut  j'ni-.soNvent  ml.se  en 
|iratiqiie;  iiiuis  ii  est  des  cii'euiiïkinces  ofi  il  t)c  siinit 
pas  m;  re|ioiisser  la  calomiiiK  |Kirs'a  cnii<luitc,e^où 
l'on  doit  encore  en  faire  sentir  lii  |)ruroiideur  et  li'» 
coiisi'ii  Heures.  C'est  lorsque  celte  CJiluinuic  [larait 
teiiii-  Ji  un  systfoie  (te  (tiftiiuiatiun  imaginé  |K»nro^é- 
rer  d^  bouie»eisenreim  politiques  ;  e^r  rrtorsil  liest'a- 
.  Rit  lias  seulement  «Ji-Ja  rl<]ioiultoii  ou  de  rexislencc 
d  ail  individu',  il  est  question  de  la  trauqiitllilé  [iii- 
blitiue  1-1  de  ce  qui  leua'a  In  eomproiuetlre. 

Avilir  rAs^embiéeualionnle;  norler  conlrc  elle  à  la 
rérolle;  exciter  lescrnfntrssur  le  uiihisti're.aetiiel;  le 
r^nJKntrr  comme  tnittre  à  la  patrie;  ré[(nndrc  lailé- 
tianeosur  toulcsjrs autorités  dii-motneirt  et  les  gt'né- 
Taux  dnmii'e;  aiipelcr  nu  rcnversemcut ;  prétendre 
qu'il  est  n^es^iun',  et  ilésigner  ItaïUciiieut  leflictateur 
<)iril  Cimt  iloiiiHTfi  In  Friince:  voila  liés  évHlemiiieiit 
le  but  d'iifficliMtqai  paraissent  sons  le  tilreile  Aînra/, 
Cami-ila  tieaple ,  aux  boni  Frahraii.  Si  queli)u'uii 
CD  doute,  qli'il  lise  celle  (iiibli^  lé  8  scittembre ,  oïl 
l'«Ddt>uiHrune,pr>!teiidiie  lettre,  par.^aquvlle  ou  vttiL 
faire  croire  anx  eurrfspoudance.t  Av%  (léjjutés  avec 
nos  cunoniis ,  où  l'on  traite  de  diiltbus  tes  décrets  du 
oorp*  léijKlalir;  où  f'oii  présente  tous  tes  miuihtrcs, 
excepté  lepaliiote  Danton ,  eomtiievles  ninlTeillniits 
et  dis  macniualeHrs  occupés  à  pnral^r  les  mesures 
nriscs  ]iour  sauver  la  cbosc  publique;  où  l'on  veuf 
Qter  tuuteconlianoeà  Knllrruianir,  Diiinouriezêt  Uic- 
kiirr.;où  ma  lettre  ij'As'CmliIée  nationale  est  traitée 
de  chef-d'tsfivre  d'asiuee  et  de  purlidie  ;  où  je  suis  ne-- 
cuaé  (le  mnchiiiar  avec  la-faction  Brissot  ;  où  l'on 
dit  ciilin  qg'il  faut  un  prrâidetit  du  conseil  à  voix  pré- 
pontMraiMe ,  eu  ilésignuot  q^iiel  il  doit  ^tre. 

Que'  toutes  ces  prupositioiis  soit'nt  placardées  au 
coiu  (tes  rues  sous  le  voile  de  l'mionynir,  ellis  n'ex- 
cileraient  (luele  mépris;qu!rllesy  parai&^rnt  sous  le 
nom  d'un  .nomme  qui  s'ofl'ri^  au  peuple  comme  sou 
ami, qui  a  pris  de  Ijj  cunsistiiiice  dniis  n.'tte'rdvDlutioii 
<iue  le  ciirps  t-li-cktral  compte  parmi  ses  menibrci ,  et 
«uc  <hijà  [ilusieurs  «iiix  purteiit  à'  la  Cotin'i  "-" 
(j'apprniils  qu'il  vient  d'éire  nunuué  )  ;  on  s'etuni 
Ton  réBéchil. 

Est-ce  l'crri-urd'uii  homme  ardent  et  soupsoiincùx, 
ijui  ]irend  ses  craJùlcs  ^ur  des  réritrâ  et  qui  sèinc 
(le  biiime  fui  \,\  déliniwe  dont  il  est  iiénélré  ?  N'existe- 
t-if  do^c  jiuint  d'ainbilieiix  adi-uit,  (l'eniuuii  t'ai 
qiiiii'onvnt,  pontf^ou  prolil,  l'iuqniLlude  d'un  esprit 
Btrubiliiire,  ri  lu  dirige  Â  siiii  gré?  Avons-nuus  d^ns 
notre  sein  ilisj^uiissaîres'de  Druiisnick  qui  ciicrchetit 
â  tiuiis  affaiblir  par  tlej'  divisions  intCsUiieS,  ou  des 
scdlcruts  qui  veillent  tout  lenvorser  pour  s'éli' ver  sur 
'  ^i^ï  ruines?  Je  ne  puis  résoudre  ces  questiiiiis;  tuais  Je 
vois  iju'il  y  U'Iicu  de  les  i;iir<',  el  queiSicencmissaires 
oa-ccs  scélérats  existaient*  parmi  iiohS|  \\&  s'ellurcc- 
rnii'uL  ile.  pruiluire  la  iléliance  et  l'agitatiuD  q'iic 
jioii.s  voyons  cîcîler  et  perpéliier. 

Quant  à  moi,  i|iii  vcnx  le  'bien  de  tons ,  <;au5  acccp- 
liuii  lie  personne ,  j'étùdïe  les  f;iits  aviinl  d'acciisiT  qui 
(juc  ce  suit  au  monde  ij'appcHu  l'atleiitioii  [lubliquc 
2«  «.'«.  -  Toroê  IF. 


;es  faits,  et  je  vàis-relracerma'profê.ision  de  foi. 
Heureux,  si b'cstun.lestouicnt  de  mort,  de  le  rendre 
de  quelque  utilité  h  iilon  p.ivs  !     ' 

Né  arec  quelque  force  dans  le  earaclèri',j';ii  ilil.anx 
bons  exemples  dont  iine'siinic  éducation -environna 
ma  jeunesse  ,  de  la  diriger  'tiiul>  euliéit'  sur  lis  priu- 
cii>cs  les  (-liis,austi'TPS  de  la  liiiiralr.  L'intérèl  Kéiiér.il 
et  le  sacrilice'conljiuiel  des  |>iiSfiiius,  des  ^^^liils  ,  dit 
toutccqni  est  individuel,  à  cet  iritér-Otsiicré:  vuilaec 
i|ui  m'a  été  présenté,  ce  iinc.j.'ui  tppjoiirs  devant 
les  yeux ,  comme  la  base,  de  la  Société  et  lu  règle  iu- 
variablc  de  quicouiinc  veut  exister  4iu  milieu  d'elle. 

Je  méprise  la  roruuiv,  parce  que  j'ai  appris' à  élrc 
heureux  KVis  elle,  et  que  je  hais  les  moyens  par  les- 
quels on  a  coulume'de  ta  lixer;  je  suis  sensible  ■'î'ia 
gluire,mais  je  ue'lliii  jamais  mise  en  babincc iivec  la 
vertu;  j'iii  besoin  du  lémoigntige  ile.inacouscJeuce, 
je  puis  me  passer  de  tout  avec  lui,  et  i-ien  lie  Saurait 
m'euleiiir  lieu.  J'aime  la  lil>erlé,  l'égalité ,  avec  l'en- 


ct  la  ténacité  d'un  homme  réfléchi ,  qui  en  a  cairuté 
les  avantages.  J'en  ai  professé  les  principe  dès  mou 
pLusjeuneâge;je  j'ai  f.iitavec  fcrnteltf,  avec-éuergic 
sous  le  règne  di)  despolisuie;  je  leur  al  sacrifié  ûion 
avancement.  Qn'ou  prenne  ma  vie  et  qu'on  liseriites 
ouvrages,  je  SélJu  la  plus  cruelle  malveillance  de 
trouver  dans  la  première  une  seule  action,  de  décon- 
vrirdansh^  autres  unscul  scntîmentdontil  nesuit 
permis  de  s'Iionorer  et  de  s'applaudir. 

J'ai  |>asâé  quarante  années  dans  une  jiartic  d'adiui-  . 
nistratiou  où  je  n'aijamaisfait  quedu  bien,  parce  qno 
je  n'ai  yuuin  y  trouver  que  dos  niuyehs  de  soutenir  le 
faible ,  de  prolé^er  l'art  sleiudi^ent,  (le  recueillir  et 
de  répandre  les  c»u lia issa nées  utiles;  J'ai .  vu  lu  l'évo- 
lution avec  lr3ns|>uri,;  elle  réputi  Jatt  jiux  vœux  que  Je 
formais  depuis  longtemps  ponrja  classt^  in>il heureuse  ; 
elle  détruisait  des  abus  contre-  lesquels  j'avais  si  ."on- 
veut  réclamé.  Je  l'ai  sonlciiuc,  pour  ma  part,  de 
mon  courage  cl  de. mes  travaux,  elle  in'a  cunduii  au 
ministère.  La  France  peut  têujoigner-dp'l  tntégrilé  tu 
mou  administration ,  de  la  vigULur  de  mes  jiriiieipei, 
de  t^nifuimité  de  iii.i  cumluiie. 

Je  n'aime  point  le  pouvoir,  et  je  ne  l'ai  ji.is  t-eclie;  - 
ché;soixanletiiLsit'nne  vie  laborieuse,  cl,  j'ose ledlrr, 
t'habilude  des  vertus  qui  enibelliss«'nt  lantlrailc,  me 
.  la  rendent  préléroble  à  nn'e  existenee  agitée. 

J'ai  accepté  deux  fois  ini  furJeau  >iue  je  ine  sentais: 
capable  de  jiorter,'  et  dont  les  eireonstanas  me  fai- 
Siuentunih'voir  de  me  cliarger;  j'al]eiidais  la  ion- 
vèntion  pour  ledéposrr,  (larccuueje  croyais  qu'alors 
J'aurais  rempli  ma  lilebc,  et  ou  il  nteserâit  permis  de 
la  teriiilner  à  cette  époque  ou  la  vigueur  d'un  nou- 
veau corps  ri'préseiitatif  proiupltra  à  la  France  d'heit- 
reuscs  destinées.  Je  siis  que  dans  le  court  interVallu 
qui  res'c  à  s'écouler  beaucoup  d'orages  peuventsVIc' 
.tiT  encore,  car  c'est  préci  sème  ut  cet  intervalle  que 
veulent  saisir  iiour  tout  boulevei'ser,  on  les  agents  do 
nos  e'iluculis,  ou  les  ambitieux  ijui  niraieut  intérêt  de 
nous  li-oubler.  C'est  uu.niomenl  périlleiRt,  et  c'eât  ' 
patcequ'il  est  tel,  que  peut-être  je  ne  dois' jias: en- 
core me  retirer,  à  moins  que  lesilencc  des  luis,  comme 
-je  l'ai.déjà  exprimé,  ne  rende  llonteu.\  de  rester.  On 
répand  des  délîances  sur  mou  admiiiislration;  qu'on 
vienne  l'examiner;  mes  bureaux .sonl  ouverts  au  nu-. 
blic;jen'ai  |ia<une-scnlco|>éi'aliou,eonimu  une  seule' 
pennée ,  qui  ne  pni>se  être  manifestée.  Croil-on  qu'un  ' 
vil  inléiét  aiLsjir  moi  linéique  empire?  qir'uii  suive 
sci'iipulensemetit  l'emploi  de  mon  revenu, el  qu'où  ùe-, 
mande  aux  puuvrci  le  compte  d'une  ^larlie. 

li 
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I/Ass<'iiilitn'  Il  ilrni'lc  un  miriloli.iliHli'iii'usoisr- 
cti'tfs  à  la  ilis|iDgili(iii  ilii  oumcil  ;  j'ui  ili'ularO ,  d-iitS 
le  uoiisijl  tiii^iiic,  ({ii'il  mu  juiMissiiiUiii'uiiniii  dv  iiuiis 
ii'ph  iltïàit  user  nirù  la  c«nn;iissaUcr  tk  tirns  li's  uii- 
Ins ,  c-ir  vVst  iiii  cmisril  qu'il  rsLdiiitiu-;  tVal  |i(Hir 
€1!  iiiii  iii'Ul  iiUc'rrsscT  cl  wtvir  la  chose  piililiifiii! ,  et 
dunt  nul  raiiH^lffii'ii  lie sccreLà  filtre  ji  w.*  culli-gut» ; 
niissi  dois'jr  ;iioiiU-.r<|ili>  jciic  tlispujvrni  inisiriiiiik- 
uipriioiitjciic  piii»e  iiinnlrrïcljiisEilicrrcuiiiloi. 

On  m'accuse  de  inhcliiutT  nvvo  In  fiictiun  Brl'sul. 
JcnccOiniiiis)>:isiiliislesinufliiiuiliiinsi|ttirrJii(ri^|ie,- 
GljenecnMspuiiil.i  celle  pri'tciiduc  Fiittiuii.  Je  con- 
nais clJVslimcM.  Brissot,  parce  mrovanl  la  r.'vôln- 
IJDii  il  en  prtfcliail  les  principes  tians  ses  ouïra;;», 
comme  Je  Taisnifi  dans  ks  mien.<:  je  le  vois  avec  |ibisir, 
farce  que  Je  lui  rccounois  autant  de  puritt'  tl'âmn  <|nc 
d'cs|iril  cl  de  laleiiU.  Je  n'ai  pas  lonjoiir«  parlag'i 
loiiti-3  ses  opinions,  parce  que  ciiRCun  a  £;i  nianliTc 
de  voir.  Je  lui  ai  suuvcul  reproché  la  couliance  ou  la 
léficrelé  qui -donne  de  raTanlagei  ses  ennetnis ,  parce 
qiTelie'Iui  rail  iii'glijicr  sa  projiro  défense ,  el s'oppose 
à  ce  developiiinteJit île  oaructere  et  do  iorec  siiuvenl 
nÂi'Ssairc  d^ns  une  osscinbltie.  Je  respecte  le  cor|is 
higislatir,  garce  q^ii'it  esl  composé  des  reprrsetitants 
de  In  nation,  quoique  j'»ie«0UTeiit  tEi'uii  «le  son  dr- 
f  lUt  de  vigueur  qui  a  nécessité  un  sup|iléineiit  de  ré- 
Tohilioii. 

J'ui  aiimiré  le  10  ao(tl.  j'ai  Trémî  sur  1rs  suit^is  du  t 
si'|>tcmlire  ;  j'ai  bien  jugé  ce  fine  la  |ialiriici^  tuiigui-  et 
Irompcc  ^11  peuple  el  ce  que  g:i  justice  araicirt  di\ 
]iroduirc';  jon'ai  |>oiut  inconsidéréintliit  bliiiiiéuu  ter- 
rilfle  et  prcniier  mon ve ment;  j'ai  cm  ipril  fallait 
éi'itersa  coiiliniiité,  et  quffcenxqui  travaillaietit  à  le 
jicrpéliier  étaient  trompés  pnr  Iriir  iniiiçiiiation  ,  ou 
par  des  hommes  cruels  ol  uialintcnttinini's. 
.  J'ai  itouc  porté ,  (larce  que  je  Ut  devais  poui  le  hleii 
.lie  Mui  mêmes  à  qui  je  nsi|uedc  déplaire,  c;ir  on 
s'çxpuseàâtmblu'iséen  roulant  retenir  ceux  qui  sont 
eucuro  duns  un  trniisport  dont  ils  seraieul  viutiuies,  si 
l'on  no  pnrvcnMit  à  le  calmer,  ii:  n'ai  in  que  plusieurs 
jours  «lires  que  inoi-niéme  j'ivais  été  désigné  coninie 
un  perfide  ;  que  le  Jouir  même  du  2  septenitin-  le  co- 
Il  ité  secn-ldc  la  vJllcavait  lancé  coiitrii  moi  nu  mandat 
Il  arr^i.  Elait-cQ  pour  me  traduire  à  l'Ablwye  et  m'y 
f  lire  ë/ar^fr  a*ec  des  scélérats?  M».  Pélion,  S^mlerre 
1 1 0.inton  ont  vu  cr  mandai  aui|Ui'1  on  ne  donna  pns 
•  le  suite  ;  m:  js  ce  jour  même ,  sur  fes  six  heun-s  en- 
viron, deux  cents  citoyens  se  rendirent  h  mm  II  ne  nse- 
ninit.à  riiClel  de  l'intérieur,  où  ils  venaient,  disatenl- 
tls ,  drniHiiiler  dis  armes ,  quoique  ta  dislrilintion  des 
-ai.uies  n'appartienne  point  i  mon  dé|iarli<uient ,  el 
qu'il  n'ycn  ait  point  à  ma  dispusiliun.  Il  esl  vrai  (jinls 
nvnieut  été  dieK  le  ministre  de  la  guerre,  absent  pour 
l'instant,  ainsi  que  moi,  puisque  uoifs  étions  sorlis 
ensemble  pour  nous  rendre  à  la  commune,  ofi  je  le 
lais  H ,  et  d'où  j'allai  chez  le  ministre  de  la  marine  où 
le  conseil  devait  se  tenir  Un  bcimme  i^cliauHé  criait  à 
la  trahison, 'et  semblait  vouloir  exciter  les  autres;  on 
leur  ri'péla  ù  tous  In  simple  vérilé;  le  grand  nombre 
retiteudit,  tom  se  retirèrent,  mais  en  einnienanl  avec 
rux,  comme  otage  et  garant  de. ce  qu'on  leuravut 
assuré ,  un  sujet  employé  au  service  du  secn'hriat ,  et 
qu'ils  ne  hiis>fcreut  aller  qu'3p^^5  avoir  vérifié  que 
iions' avions  paru  à  l'hOlel  commun, 

Jninais  je  n'aurais  relevé  ces  cireonslanees  ,  si  la 
coittinnité  des  calàbinies  coHire  la  uia}onté da  con*<eil 
en  général ,  cl  mot-mOnie  en  particulier,  ne  Semblait 
nnnoncrr  le  projet  de  riiire<  encore  un  renversement. 
Jl  faut  pourtant  que  le  peuple  soit  mis  â  mSme  d'ap- 
'  girécier  ce  qu'il  doit  pMser  des  soupçons  qu'on  veut 
lui  inspirer.  Si  oe^  calomnies  et  ces  soupçons  ne  sont 
que  le  fruit  de  l'inquiétude  el  de  ta  cMitite  ;  ma  (rait- 
ctiisc  doit  les  tempérer.  J'invite  ceux  mêmes  t]ui  les 
répandent  m  plus  sévjfre  eiRtncu  de  ma  conduite  |iii- 


blique  el  iirIvA'.  Si  elli';  lieitniiit  û  quelques  desseins 
pervers,  de  <)ui  qiio  ce  piiiste  êtret  je  ne  Mis  y  i>|)poirr 
que  la  uiL'uie  frauclifscet  ta  même  publicité,  parce  qoe 
résout  les  moyens  de  la' vei'tu  ,-  et  ceux  dont  l'eiiHiioi 
est  le  plus  utile  au  \mn  de  tous  ,  car ,  eu  supposant 
qu'ils  m'expose^it  à  périr,  ma  perle  serailméme  utile 
à  la  Fiauer,  piibqueHene  pourrait  résulter  que  iJ'uu 
complut  dont  elle  lui.  diivoilerait  l'existence  et  la 
mettrait  à  luênic  de  prévenir  les  suites. 

Qif  des  biches  ou  des  Iratlres  privoquent  tes  as- 
sassins; Je  Icsaltemls  ;  je  suis  i  ma  place ,  j'y  fais  moa 
devoir,  et  je  snnrai  1noni'ir.-£i  des  frtres,  égarés  rt- 
eunnaisseiit  qu'iJs  sont  trompés,  ou'Jls  viennent,  mes 
bras  leur  sont  ouverts  ;  je  fes  ap|>clle,  je  u«  craius  l'ail 
du  personne,  et  je  ne  liais  qne'lea  eiineiBis  de  na 
pairie,  CffSOUt  cens  de  rhumâuite. 

Signé  ROLAHD- 
Extrait  it'ane  lettre  de  Sedan  du  19  septembre. 


nous  attendons  d'un  iusiant  à  l'autre  a  la  voir  innslie, 
l'avant'gafde  de  l'cuncDii  étant  venue  prendre  pwle 
à  Carigriati.U.buiiiourieB,(]ni  n'eat  qu'à  H  lieucs,3Hfale 
temps  de  lui  |iorler  du  seaouts.  Nous  u'iiailcrùiia  pas 
la  Inlielé  des  geus  île  l^ng^y  et  Verduu ,  Ui  ville  »en 
réduite  eu  cendres  plutAl  que  desereiMlrc;  et  ^immI 
il  n'y  anrrrjilus  de  maisons  il  tmiis.  mtera  escorc  les 
reni|iaHsponrnuu»dé'eiMlre.  Nous siun mes  parreiMS, 
en  barrant  les  urcbrs  tie  Turcf ,  à  inonder  loMe  la 
lilaine  de  Sedan  ttB«lai|,  qui  esl  lecâlélepluibuble 
de  notre  ville;  et  nos  rostés,~  qui  sont  remplis  de.9  à 
10  |Heds  d'eau  ,  sont  un  obstacle  inviiKible  pwir  Veu- 
nemi.  Le  seul  cdlé  par  lequel  il  pût  weue  attaquer 
esl  Uiinqné  d  un  bcn  eiilup  relrniidic  (|ai  oppowra  Bae 
.vigoureuse  résislauce.  Vous  jiwsque  Bons  ■utoaale 
temps  de  recevoir. les 'cnfôrls  de  votre  brave  oapiUlF, 
dont  le  p'alrlolisnre  sauvera  la  Franre. 

U.  Dumuuriez  viwd  de  nous  envoyer  le  gtfnml 
Hiaczyensky  pour  ta  déretise  du  notre  place  ,  et  sou 
lut  le  lieutenant- colonel  Naulii^rv  du  >â*  regineaL 
C'est  tin  homme  plein  d  eipéfirnca^  q«ii  cuunalt  les 
déinils de  l'artiHeiK  el  In  deteiiie dea  places.  Le  gêne- 
rai, qui  nous  a  passés  hiereii  revue,  a  promis  qp  d  k- 
virail  rigoureusement  rautre  «eût  qui  Iroiibleniaat 
Tordre  public,  et  qui  stlL'iilcraii'nt  à  la  aéreléclila 
proiiriêlddes  cilniei». 

Ilest  arrivé!  pri>(iuB  jHHir  rétiUir  l'ordre  et  enpé 
cher  l'eiêculion  lie  la  liste  des  proMrita,  dont  l.i-m.i- 
Jeiire  partie  »'e8l  fio.nl  coupable.  On  livrera  à  la  ri- 
gueur des  luis  les  persunutï'  prévenuea  de  tralitsoa, 
parce  que  i>d1te  partouncdoilsonlt'rtrdra  tEalIrciqw 
ont  jeté  la  France  sur  le  bord  dn  précipice;  nais  lear 
règUB  1^1  jtusst!. 

c(i:4VBnno.\  H*Tio:i*iB. 

Co/iiede  In  lettre  éirite,  pnr  l'assemblée  éleclorale 
du  dépaileinent  du  Puj'-de-lMr/ie ,  à  TftofMrti 
Paiiie. 

Thomas  Payne ,  l'assemblée  électorale  da  Puy-de- 
DAme,  dans  sa  séance  de  eejonr,  yous  a  noamédé- 
pulc  ù  la  Convention  n.-itioMjile.  Votre  amour  imar 
lliiimanilé,  pour  la  liberté  el  l'égalité,  les  ouvrages 
utiles  qdi  sniil  sortis  de  votre  crenr  cl  ilc  votre  plume 
pour  les  défendre  ont  déterminé  ce  clioix.  Il  a  été 
accueilli  par  des  applaudissemeiils  universels  et  r&> 
iérâ.  Vriie/,  ami  des  hommes  auj^mentex  le  ninifbre 
des  patriotes  d'une  iitiscrnblée  <|Ui  doit  lixer  le  sort 
d'gn  grand  peuple,  et  Jiciit-étrc  cchii  du  genre  hu< 

Les  temps  du  Innlieur  qae  Tous  avez  prAEt  mi 


i=y  Google 


tulioM  Mnl  wnvài.:  Vcikk  ;  no  Ironiwa  pas  Inir  al- 
tenlc. 

Sign»*  let  .membrei  de  /'n<.iemUêe  électorale  du 
département  ilu  Fny-de-Iiôme. 

lMrH.~~M.  Lwivrt,  airtciir  iki  In  Xenlinèlle. 

Eare-et-lo/i\ —'mr.  CUivan} .  I.raapp,  l-fiisc:in. 

ffeine-lnjêrieure.  —  MM.  Vhici'tit,  U'Iévri'.F.iurc, 
Bailla. I ,  Sliilrl ,  Mnrirtlc,  Dotiblct ,  Itnniill,  Itoyniix. 

Aiitrniiei:.—  MM.Ferni,  Alex.  Vi'rniuiil.Viiicpiit, 
BaiirlHi,  pvlKds-Craiicé,  lh)luTl  Vuiic)',  Raiix,  cx- 
coHfililitiiut. 

A'eimeei-lii'e.  — >-tl!A,  GoruS ,  Aiidoiiiii. 

ChareniK-IitJérieare.  ~~  M».  HiTiinril-,  EselisiSé- 
rionx,  Bnanins,Hîi/ii,Br<!;iril,  ili'iiiiti^. 

Auàv.-^wA,  Bonnrt,  Hamcl-Nosnrrt ,  Fonriiiér. 

Euic. —  HH.  Leroy,  Btclton. 

Sai-Bhia.  —  Wi.  Louis,  D^ulxl^r. 


U.  FrangâisBoniiiiid.iàcctfur  itc  noo,!]!;!;!»^:- 
tiau  dti  Poiireaii,  déclare  â  si'sciiiicil<iy<-tii<)iMl  n'a 
jamaisrW  du  club  dp  liiSniitli-CInlicUi'i  ••Iq"'"  eV-st 
|wriiTPtirmipar<uiloiiinieqiirson  nom  m'  Imiivcsjr 
nnf  liste  iinichée  daus Paris.         FirANctiis  FIumand. 


UVRi»  NOUVEAUX. 

£s.'ai  ,(«r/t(  tht'-imîr  iiiitituire,  à  l'uSiigi;  lies  lioil- 
pcsd<Ma  iiatrit;  |iui'  M.Bucaii,.tjleolciii-(lc  179U. 

ColoiiTiagc,  (|ititioiisa  paiu  le  rLUil  d'uua  Ipiigiic 
•xpvrùliGt),  |ii'i)t  èlxs  ihuis  les  elreoiislanci's  iittui'JlfS 
d«  ia  plu»eni'ii^e  iilililiiuiû  mililuircs  parriolfs.  Ou 
le  trouve  cnralx4i(i^iip du  lil)»irc£dtiP>iris.p|  pàr^ 
liculiùrriuritt  oh»  M.  Oitiniuc , «n  fuluis-Royal. 


BULLETIN 

DE  L'ÀSSEMBLËE  NATIUSALE. 


PréiUcnce  ite  V.  Hérault. 
SLtTE  DE  I.*  SÉAKCE  l'EniHANE^TC  DU   10  AOUT. 

Du  mardi  11  aeptcuU/re ,  à  six  heures  du-xoi'r, 

U.  CaiiilHiti  occii|ic  le  Tiitiicuil. 

DcuH  commissnirct,  iio;iiniih<  par  le  pctiroircx^ai- 
tif  (ioiu'  alliT  prendre  1rs  rCiiseij^iiciiiuiils  iti'ci'S:«;iiri's 
sur  l'élat  des  prisons  et  ilis.iiriici'iliiics  do  la  Inritc 
cour  iiationak',  ce  pn^entoitt  à  la  Uiire ,  puiir  reiidiv 
compte  du  leur  ntissioii. 

Sur  b  propoiitiou  de  M.  Vrrgiiiiiiid.  l'A^viiibli'e  \eS 
renvoie  an  pouvoir  cxi'CLitif  liiii.li's  n  iniium',-.     . 

Une  nouvel lecotDpiiguic  de  voluidnircs  do  l;i  section 
1793  vient  offrir  srs  Iioiiiiii'im  à  rAS'i'mblcc,  rt  dô- 
li)pr  dans  son  srin,  aviiiit  iralliT  riijuiiiilru  ^Oo  do 
leurs  rrèn-s  (]iii  sont  ritl  clirinin  de  lu  glouv.  (Un  ap- 
Itlandil.) 

Uii  tli'pntu,  eiiTOTiS  par  In  camn  et  les  iinlortli'S 
ron''titiiËi'S  dt'Soissôns,  piiraîi  à  m  barre;  il  rend 
compte  d'un  l:ijl  nrrivd  nu  camp  le  lOdcco  Dioi.':. 
Urnx  parliculiiTJ  étjangrrs  sont  venus s'y'iironiencr, 
uni  fait  plusieurs  tfui'sliuiis  Kiir.lt:  nombre  crhoniiins, 

sur  In  i|n-intili5  ii'ii]ipr<ivisiiiii iient'^.  de  caniius  ,  <le 

fii-ils.  Un  les  n  j.ris  jinnr  de.î  espions;  arrêtés  et  eon- 
dniltii  l<i  niiiiicii.atité  lis  ont  fié  reconnut  l'onr  de 
liùiis citoyens,  iiim^s  lenr  vicconrait  iiiiel()nodaii(;er. 
Aic«itiU  le  ciiitininndant  requiert  un  iNitailloii-;  en  un 
iti'i)ii-i]uart  d  lienrc  vous  eussiri  vn  les  volotiL.iris , 
l'uriDc  ;iti  brns,  le  havrcsac  sur  le  dos  :  c  étiiit .  dit  lu 
jirliliMinaire,  mi  plaiïir  de  voir  ce  zt^îe  cl  cette  |iroiii^- 


lilude.  (Ori  applaudit.)  Les  pnrticidiers  sont  mis  m 
tilierlà  Nos  frèrçs  de  Soîssous  brniejit  de  coin kt tire , 
inaJs  \\%  nr:in|neiit  d'armes:.  -    ', . 

L'Asscildiléc  renvoie cetl^  pclitloii'au  pouvoir  exe- 
cutif. 

M.  Ci-tviiiDE,  miiustredesconlribulions publiques: 
Jodeninnileà  l'Assembliie  lu  pernUssinn  de  Ini  donner 
(pielitncS  êclaireis!%cnieuts  ijui  ihiplirlent  à  nta  Iran- 
<iniMiti'.  tl.Canibnlis'cstéli'Vi'liiercotlIre  niicinpsnre 
ijni  nfi't .î,6nu,UUU' (I  InHlisposiliondn  pouvoir  eiii^cu- 
tif.  It  n'est  aucun  temps  où  le  pouvoir  exéenliT d'une 
grande  niilion  ne  soll  eX|iose  à  [iiire  quelmies  ilrpen- 
SM  i|ui  eoli  ipiiCHl  ù  la  prcvopnce  du  calculateur  lo 
|i4iiiiniiiititieni.  .     ■ 

CA'.'^emblée  n  doue  pris  une  mesure  sage,  b>rsqTie, 
.piiur  dus  dé|ipnsi-s  iinpossililus  à  calculer  d':>vuiite , 
1  Ile  a  mis  ces  S.OUO.OuO'à  lu  di)^oNiiiun  du  pouvoir 
eieculir,:  fmit  périra  ,  si  l'on  u'.-i  |ilns  de  coiijiauce  eu 
ce  poiiVÔir.      '  . 

Le  pouvoir  eiêeittif  a  n'parli  ces  ^000 ,00tt  entre 
loscifi'i  iiiini.-treS,nnxi|iiels  il  il'aej<^  rien  hl loue  poiir 
ileji  d(-|u-n<^ei  ex lr;iordi noires  et  secrètes.  C'est'  par  cet 
iin';ni;;emeiil  igtiils  ont  chacun  4i)a,<KK)  liv. ,  dont. 
uioilie^iunrvu  r^iiitre  compte ,  l'^ûilir  moitié  pour  eu 
riiri:  l'iis  K''.'!""  les  circonstances  et  la  prudence  rxt- 
^ivoiil.  C'csicnt  arrunj;euieiiti|iir  M. Cauibon  appelle 
prciir|tii-  une  dilapulation.  Je  n'ai  pu ,  jiis(|ii'û  présent, 
i'é|)uudre  t\nt  pai'  innii  iinpuisKnicc  aux  dciiiaud<-s 
li'uuttfonle  de  m^ilbeurrH]^ pères  de  rati^îlle,  privés, 
par  hri'VoliilioDirli'  leurs uiu|d(>js.  Je n'a> pas  crni[iti', 
<t'uis]M'[dU!lm'ib'i' des  crises,  il  m'c  ifil  ileriliilM  di! 
rép.^udie  ijiieli|nes  secours  moinentaués ;  ilj^iut  de 
ruidic  dans  b'S'Iiiiaiices;  oui;  jt:  l'ai  jirdchi:  avant 
U.  Ciinjbou;  mais- il  ne  faut  pas  dé  4)nreimonie  ;  mais  , 
il  rautsogurd>rtJi'C;ilou)iiier  des  iiiiuiHn'K  irn'pro- 
cliublei  ;  HHiis  il  l-'iti  .savùie  faire  des  sncrilic<-s  au  lie- 
soin  de  l'uniuu,  du  In'conliuice'e)  du  courage.  (On 
npphnidit,) 

On  ileiiiaMlu  le  renvoi  aux  c.->uiili^  ile«  (iuancrs. 
'H.  THL'Biin  :  l.orsijiie  l'Assi'mblw'  u'ncoorde  eei 
3,0O0,U(K.i  au  pmv.iir  exécnlir,  ce  n'est  piisKnisde. 
niArci  ri'th'Xioiit  :  il  faut  avoir  cinilialice  on  lui  :  je 
m'oppose  au  renvoi,  et  je  demande  l'ordre  du  Jour. 
.    M.'Heranltreu>p!uceM.C'in.|j:>iiaivl«uteiiil. 

M.  Caikdox  :  Il  l'.tiit  >jiie  l'AsseniMée  se  rap]ielle  les 
tuolifs  dn  déirel  p;ir  liijiiel  elle  a  itiis  \fs  ile.uicjuilliinis 
à  \.i  (bstiu-iiioirdn  pouvoir  exi'Ciilir.  Ou  représentait 
que  le  minière  de  la  guerre  ne  reicvj.il  pas  assez 
proniptcinent  lesJiiiiivelle.sde  l'i^rnièe;  un  prollta  de 
celle  ucuiisiun  (lonr  denniiih'r  iiu'H  fill  mis  à  lu  dis- 
l^itiiHi  dii  ]ii-iivoir  execnt'f  ini  iiiilii<iii  ijni  servirait 
a  avoir  plus  lût  les  nouvelle.'.  Si  innis  ec»iioiiiTsous 
d'un  ciiti^ .  ce  D'est  pa^  pour  :m^iienli-r  di:  t'.inire  nos 
■  d.'iiciist's.  Vous nve/  di'teiinini:  i|i;e  lu  dépen'je'iie  cej. 
deux  ntiHuiiesse  fer..i{  eu  uoih  cdlleclif;  et  voiià  ijiie 
le  conseil  ui T.nige  cel:i  ildii-'r-uuiieul  :  il  nrrèle  (jitrees 
lieux  millions  seront  répartis  |uir  giiirlioiis  é^ajes  cutni 
les  àni\  ui;ui>ti'''S,  liindis  i]ne1e  uiiiiisire  de  t»  guerre 
sont  u  des  lireuins  urgents,  des  bcsoiiis  constiieiirbli'.s 
p^nir  E>m  dL'paih'inent.  l.'Assembli^:  jieiit,  tout  an-si 
Ijie»  ipic  le  (l'invoir ejiirolif.  fa;re  des  nmiiAnes  et  dis 
cliariléf.  On  nmni  vient  dnc  tpi'il  f.tni.de  l'ordre, 
mais iiuil  ne  faut  piis'èlro  |.'ar.:iiiiontcux  :  c'est  tnu- 
joiirs  aïi-o  ce  grand  n.i-.X  '\um\  vims  aiRiclie  de.  l'ar- 
gent. 

Plii>îenr3  memlircs  réclament  l'ordre  ilwjinir, 

II.  Turiiior:  Il  esl  Wein'lj.iiiinil  iin'aprèsJJ  jonr», 


M.i 


.inl)r> 
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unent  dû  I  Assenihiéc  av.ul  SUil 
d'nn^'rand  nmulirededé|iriisessierèle-.$i.M:Canil>o:i- 
itrail  ri'llécliîdc  ImunirTiisiir  l'arrc^lii  du  cuiiseil  exé- 
cdtir,  tl  y  anr.ntvulncouvnilion  précise,  i|ne,!l:iiis  le 
cas  où  Ifssojntnesottribiiresàili.icilu  des  niiii(>tri-s, 
n'^;Uràieiii  p::séic  ciiniloyées,  il,  en  serait  lait  rvcr- 
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ïiion  au  protii  ilc  h  n.-Hioii;  (M.  Canbon  :  i':ii  (fniis  les 
iiimus.r.'irrtVi'  ilii  culi:<dl ,  ji'  n'y  voisjioiiil  cctii-coii-  - 
vriili()ii.].-M.  Cuitibon  iiL-  vent  |init  sans  (toute  iltitniiro 
l;i<''iiiGiiiicr'(taii<'li'|ioiiv.iircxis:ulir  Jeilctiin'iii|ci|nc-, 
Ktiis  s*nn'Ol('rà  ces  nii^i-riilili's  iniiiulii's,  l'AsiH'jiiblëe 
ii|i|ii'o<)vo  les  (lêiilwViilioiis  <lîi  cinisi'il ,  et  prisse  à 
l'urtlrt!  lin  jour.  SMiv'iial'BInt,  an  lien  lU'  [ions  oo- 
ciiper  ihik-i)  no  miser  ion  mi  JOU.UuO'lir. 

M.  Ca]|i:i>\  :Jv.  iicuroynjs  p:)s  iin'un |ii1t  uirr.iirclc 
ri'prifflie ili-  vonli)ir enlever  l.i rrinliniice  crniifiin  pon- 
vnir.  CV.-t  moi  niii  loujonre  ici^ri  iin'du'  nue  le  eurps 
kvi'-l.iliriii'Tuil  :iv(iir  eiinliniice  ft.rtis  le  tion,tc  m  puii- 
vcir  exe.-ntif.  Je  *  liïiiae  punr  èlr<'  1il>r.'  il  "rnil  -fnin; 
t!e  ■iiviMils  siirr.Hi-csî  eli  (]iio:i[ue  ji-  viiic  ave:  pHne 
li''i  il<'priisi'séMrn-iii(-si|iic  lions  tnisoti'i/iU'etileiiit  un 
ilein;Hi(Ier  l'eKeciiliaii  ile.s  rnrnirs  pour.  Tuclint  des 
nniies.desjipiiriiviMiiiimeiiienls?  S'il  f.ml  des  sneri- 
Jices  |n'isimiii-ls  ,  il  nVsi  ici  personne  (pie  je  w  poisse 
<lélii'r.  Mais  etiliii  il  e^  éloiinant  ipi'uo  poiivoii'  eid- 
cnlif  t|(ri  a  déjà  eu  0  millions  pour  lesdépmsrs  siv 
ci'ètes  eu  dlilietioe  encore  S  antres,  siins  jihlilirr 
de  ses- lifsoins.  S'il  est  nécessaire  d'atftctrr  ÏU  mil- 
Jimis  à  (les  dépenses  secrètes,  ayons  le  conra^e  de 
riivonerâ  la  DiilliiM';  et  i|u'on  ne  vienne  pns,  en  de- 
m.'indinil  3  niiltiinis  ini  jonr.  2  niillions  un. notre, 
diTatrgfr  l'ordre  de  la  eoniplaliilité.  Vcnl-on  avoirs)! 
uûnislrrs  imlépenilnnts  l(^  uns  dés  autres?  je  .ne 
le  crois  pas.  Sans  doute  le  miiiislre  de  l:i  guerre  penl 
avoir  àliiin- des  il.-pensessecrôU's:  mais,  moi,  iiui  ai 
Tiit  ilécréter  d'accii^uilioii  un  ministre  pour  avoir  fiit 
4o,i)un  liv.  de  déiii'n^es  scciètfs.jc  diclare  <|ue  je 
lioiirsititrui  lonionrs  lont  niiiiistri'  qui  se  trouvera 
datis  le  niè.nH.  cas,  de  ({nerqiit-  pnrli  qu'il  soit.  J'iii 
,cuiili;iuec  dans  les  individos  i[ui  sont  au  iiiinîstère; 
-  mais  d^nis  ci-Ue  distnltHliini  de  4UO,(mo  tiv. ,  jeiii:  vois 
<Iii'iin  moyen  d'appnuynr  la  nation,  et  d'enrichir  <ïrr- 
tiiiies  )icri>uiiiteN  :  car  ou  pourrait  etrcorc  iucttrt>  eu 
dépei'i.sc  t'iiuieubliiiient de cerlnin  liâtcl  poiirHequel 
ou  nous  a  compté  SO.UUU  liv.  (Ou  uiiirniurc.).Si'le5  0 
millions  sotildqieusés,  ijii'il  Tailtedo  iiouvoaux  Tonds, 
lions  les  d<'ci-i'li>rtfus,cnr,UDiis  voulons éiro  libres.  St. 
k's  déjiensi-s- exiraonliiinires  <loiveut  i!trp  culniues,' 
elles  peuvent  être  prévues.  S'il l'XÏstn des  nécessiteux 
qu'il  laillc  s<Mi<ai;er,  il  rautolilenir  l'nutorisatiou  dn 
«iirpslêgislalir.'ii-deiiundc  qu'on  n'intervertisse  point 
l'oidr^dt!  la  eoii)ptabilité,ciquelts4<liO,0<>l>liv.  dir 
livre  juii^c  soient  versées  à  la  tresi^reNu  iialioiiille. 

U'uiiiiistrc denmnde  et  ubiîeiit  la  [iarole. 
'  M.  Ci.AviÊiiE  :  U.  Caniboii  a  conrotnlu  les  objet  <  (Im 
di'iii'iKi's  secrètes  ;  'elles  sout  du  dis'in  natures  :  eillrs 
du  niiiii>lre  des  .itTain-s  élranj^ères,  le  conseil  n'a  rim 
a  y  voir  ;  et  c  Iles  que  pouriail  occa ''ion lier  le  paic- 
iniiit  do  tels  ou  tels  .naeiits  en^doyés  par  li-S  autres 
iiiiiûsires,  et  qui  voudruiit  rester  Si^cl'.Is.  M.  Gimboii 
n  parlé  de  Oimlliuiis;  niai^M.'Canriiuu  li'apasdil  que 
C  de-crsmiljioiis.sotit  4  pen  près  dépensés,  puisqu'ils 
ont  <'lé  alloués  à  M.  Duinotn'iez ,  auquel  i^succédc  lin 
iiiini.s'lie  <ur  les'  dilaphlatioiis  duquel  il  ue ri^te.plns 
imt'iin  di)ule.  SI.  Cainbon'dit  qu'il  a  euntSance-ihiiis 
leMiiirik>idus<]iiisonlan  ininisièrc,  et  il  fini  eiiteiidru 
«jin-  U'I  un  lel  inini''lre  pourrait  employer  lesïoiids  de 
1  ttiil  à  s'eUricliir.  Je  st'i'.iis  II' plus  uiulHeureiix,  le  plus 
lili'iiiMieibomiiies^sij'avaLs  eu  quelque  niaiiièrejusti- 
lié  II' s  soupçons  de  M.Cundiou.  Jeilemaiide  qu'il  soit 
nij^l'elé  à  Tordre.  (Il  s'élévc  île  vinlcuû  murmures.) 

M.  Cboouieu  :  Tour  t'Iioniieur  du  corps  legislatiT, 
je  di-niaude  que  cette  discussion  bnissc,  et  que  TAs- 
M-iiiliiée  p'.isse  à  l'ordre  du  jour. 

Cille  propusilion  est  dttcrélée. 

l':i  lui'Uibre de  la-comniunc  vient  prifscnicr  à  l'As- 
seuililéc  un  onicier  de  ipirde  natioualeqiii  a  arrêté ,  à 
7  lieues  lie  Paris,  l'uucien  arcbevéque  de  Lyon  aVcc 
lin  de  ses  collègues,  et  les  a  Conduits  à  la  uiuiiicipa- 
i  lé.  (Ou  a|>plaudit.) 


Sur  la  proposition  de  M.  Dumas ,  lunom  ilo  comiU 
militaire ,  les  décrets  suivants  sont  reudus  : 

•  L'AMPmblcc  iiilionilr .  ajimt,  par  Kin  dêant  4a  13  IDÔt 
(irrnifr,  licriicK  lr->  oriicicrt  ils  11  (PIMlBnurrie  ualioul* 
iladc|iarii?mrni  ilpParli.rl  leiii  ai*nl  iJonn^,  p>r  un  de- 
crfi  lin...'..  Ipdroll  ilF^ir^iFndrc  n  ilei  pcnaioiii propBriïoo- 
ncrt  à  leur  •B»»iceî  coiuid^i'inl  que  l*  plupirl  de  m  o/E- 
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»  III.  (Iciix  qai  enlrrronl  dan<  lei  ■□lonuim  naitonni 
■iiiiwnfiiinl  I»  moiti*  Je  Ifur  ■riùiciurnl .  eunronuêmnti 

kl  piawiilan-  lei  anorra,  ]r-nri  pcnsioni  crsHmht  dajoar 
>i'i  il]  toaditrorii  1«  ippoinleincDli  dc-l'nppliM  qD*il>aii> 
onl' obtenu. 
•  tV.  LetapfnjnwniinUin'ecIâaii  ([ndednonîcirnlnir 
irront  paj"  ihcIniiTrnirnt  Joiqn'ia  Joor-de  lenr  iMmoc 


'  L'Assemblée  nationale  décriùr  qu'il  sera  accordé 
auiL  t'Olontaires  formés  en  troupes  quelcotmiws,  con- 
■fiirniéiuent  à  la  toi ,  par  le  pouvoir  exi«utir,  nu  snp- 
|déinent  de  paye,  de  1»  sous ,  depuis  le  jour  dr  trur 
iiiscriptiou  jusqu'à  celui  de  leur  départ  incInsivetHent. 
Le  ponru<r.e\i^u(ifeM  autorisé  à  faire  1rs  avances 
néçessaircspiMirréquipeiiieutet  rbabillemrnl  des  ci- 
toyens qui,  ayant  été  reconnus  p.ir  lasscmb)^  cons- 
tituante .|)6ur  avoir  concouru  ,  le  14  joillet ,  à  U  pri<8 
dç  la  Bastille,  ont  été  atlniis  ù  se  former  eu  geud«r- 
merie  ualiunale. 


DIKI  mille  li*m  en  nnnirralre;  coniideranl  i|D*rllc  np  prM 
iloDiirr  inx  ndoiliiiaiiulean  de  I*  cii>M>  d'nconiple  un  i^ 
nmiiiiiigi!  p'us  rcinUul  dp'u  utiiraciion  qa'eo  «rreplmt 

•  L'AueiDbiëo  D*liuiia1r,  a|irt's  avoir  décréié  rargrnn, 
décrèletp  qoi  loi»  ; 

■  An.  I".  Leicommiiuirn  de  la  lr<<u>rerle  nalioiule  sont 
anturiiT!,  »  rlTirctner  l'éubange  i)p  W'O  luîlle  llv.  propn  c  yti 
|p9  ailniinlstnilearide  la  caUio.dVtconipie,  f  i  i  (  faite  e»- 
livr  m  ri>ii|sui'ii  irauigiuti  et  eu  iiiaiinaie  dr  niine  la 
■niuiBe  ijuo  1»  a  il  mi  nul  la  leurs  eux  iiiânm  juteraot  o^cra- 
».iire  ;iiiv  .-kpinsiiilitlri  psleiiiniis  île  la  caiuc  d'etcuapi* 

•  II.  L'Aueuibléft  iiaiioua'e,  louibée  de  l>clc  ciijqM  et 
dciiiilétei^t  dei  ;ii,liiil>ti4ita:ei)(9  ileJa  oiik  J'eicuniple.  d^ 
crélei|u'il  en  «cra  f^iii  lUPiiliun  honurable  itaiii  tjn  ptuctj- 
verbal, et  qn'eipcilllinn  du  presenl decrel  wnadteue  ani- 
ditsadminittralrur>. 

u  L'Aucmblee  iiaiiiuiale  je  Kiettedc  ilaluN-  mt  k>  noa- 
Tcllea  propottltiDii?*  qui  |j 
ialie*  d,e  la  irL-soceiiu  na'Uuu'Ie  pour  i 

Sur  la  proiiosiliou  de  U.  BoriCt  l'Assemblée  clui^ 
le  comité  mililiiirv  de  f.iire  uu  r.ipport  sur  la  queUioa 
de  savoirsi  les  ingénieurs  qui  scsouC  itiscnts  (""ir 
aller  aiiK  ftoutières  conserveront  ta  luoitic  d:  leur 
Irjitemenl. 

M.  ClKibol,  nu  nom  du  comitd  de  survei I lance , 
rend  compte  de  l'arrestatiou  d'un  ^tls  principaux  agents 
de  la  couti'c-révohilion,  qu'il  nu  veut  pas  nouiiuer, 
parce  une  lu  secret  e^i  encore  nécessaire.  Il  <lé|KHe 
sur  le  bureau  37,103  livres  en  or,  désigna  atas  h 
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i>  II.  Lci  p4(M  •(  mirt»!  qui  iic  paarcbol  pu  r<M)toir  l> 
prrQTt  «ti(<c  par  r«rtir1>-  prMçden',  Krant  tenai  Je  toar- 
i>jr  cl  d'fqDJper  *  Icara  tnii  itutx  loldau,  en  plict  il«  cbai 
CDn  de  <<□(■  fils  ^lulgrii,!  rt.iol<]o  d«  ringl-cihq  >ou>  par 

•  LMpirrtel  mèNtqai  DiildmeafantiAiilfi^aaont  leniu 
de  loornir  l' babil Irmcnl,  inutnimt  M  wtdede  iIcdi  bon- 
nm  par  vfaaqnc  rnfaQl  éintgrà,  f1  (i'Pd  verart  la  *«leur  daiu 
U  calaaC'da  récnirarda  dUlrlci  JçlaailulioDiialPOi'dD- 


ra  hii  dam  la  qurnuine 


par  jour  parchaqof  homniF.  aéra  irric  cI'jt  ■tire  pour  fba- 
qa«  année,  lanl  qae  dni-rn  la  gnrrrr;  néanninini  In  ton»-' 
nmqn'ila  anronl  parro.tn  txéCDIion  du  préieutdrcrri, 
•armit  Impiilétt  lat  In  p'ariioiu  bérâditairm  do  «nfuiu 
•bacnlt. 

■  m.  Pour  rrxecatlon  de  l'arllclc  11 ,  lea  omcleii  manie i- 
panx  de  eijaqiti- commune  fpronl,  à  |icino  dv^leiIiiiUiiiUi 
pauer  à  l'adiulnli  ira  lion  iIk  dinlrivi  le  lahlean  ite  laai  veux 
dadlli  ptrea  et  mém  qui  n'anront  pia  fait  la  preuve  or- 

l.e  colonel  .iiljmbnl  général  (le  l'urnrfo  «lu  phtn 
dcmniii)c(1csii/iii<-s  |iniir  te  c-imp  sons  Lauterbourg. 
Qno'ijiic  ce  ciimpnil  ëttinirniltll  'le  6,000  fioii)ine!<,  qui 
<ti>ti![éi'Jiv(iydsàr.iriiiéuiliiCciilre,  il  cspcrc  pouvoir 
foire  Hiie  hnmic  (k'féiiso,  eticnatriiirnMàii  ilterecdlc, 

L'As-emblf'c  npiil.-indit  iiir  rf  )«  di'  c-  jinlriotc  bnlnve. 

H.  Rhli.  :  Jf  crois  devoir  fitire  coniifliire  i  Vkisetn- 
Mec  "quels  sonl  1rs  trophéi^  sur  li-siiiiels  Mirnt>enu 
cwlet ,  niitri-iiicnl  dil  Mir;i1jeau-Tôiiiic.-iii ,  vient  d'éta- 
blir ta  gloire.  Neuf  batol>rs  de  Slmsboiif^  sVhiiil 
npprpchi's  un  peti  trop  prts  de  la  ri»e  drollc  du  Bhin, 
il  r3t  tmnlié  Taleureiisi'ineHt  siirTui  .ivi-cm  Iroiific, 
et  a  voulu  les  Tnire  prisomiirrs;  nuiis  ils  se  s<>i>t  jolt^ 
à  I<1  liage,  et  ont  regaiCMi!larivc£auclir,tllL'j;ciiérul 
Mirabr.-iii  n'a  en  ipicTcs  baleoux. 

H.  Dbsthm  :  DniM  uh  luoiueal  oi'i  In  ii»tii)ii  est 
obHgitc  >  ilet 'd<!p<Mt«<«  IrJa  cousidùriliIcE,  l'Aivem- 
bMè  lie  doit  rien  iK^glrger  pour  faire  ecMcr  crlles  qui 
Miirf  inutiles;  il  f  a  ilans  ce  moulent  'i  OTit'aiii  jirês 
de  100  iiersonufs ,  liiit  juges  i|ue  Jur^s,  nu  l^nmins 
auprlês  auprès  dp  la  haute  cour  uationalf,  quicoÂlcnt 
plus  de  4,000  hvri'S  \iat  jour  à  la  ualiiiii;  cetle  cour 
étaul  aujuurd'bui  sans  fuHctîuus  à  remplir,  et  la  C<}i»- 
TOiitionnati(U)aIe'leviTiils'u(xii|ier(iica«snnin)eiit'd'une 
nouvelle  et  ineillcnve  org;nii.sattu|i ,  je  iiropu»;  à  l'As^ 
scuibléeile  Cbnrgar  le  imuToir  execulirdc  ilouuer  des 
ortires  nécessaires  aliii  que  les  liiutts  jurés  et  les  tJ- 
■uoiiis  qiti  avaient  élê  a|)|:c1cs  auprès  de  la  linutt^  cour 
iialia|ii'LeiiOri>-ans,  vu  i|ue  leur  |lrés(.-nce  est  aujitur- 
d'Iuii  iuniilc.scri'iirt^iitchexeiu. 

ni  nu  pouvoir 

Le  ni  âme  propose  île  charger  le  coniile  clc-législs- 
iMiiile  faire  deuiaiu  uu  rapport  pour'Sitvuir  s'il  ne 
GOiivicuilrait  pns  de  l'iippcliT  les  grands  juges  et  tes 
{q-ands  procurateurs  de  la  iiatitm,  pour  que  chacun 
d'eux  piils.^  re|in'iidr«  ses  futicliftus. 

Le  renvoi  est  décrété. 

H.-I^louriteur,  ait  iinin  de  la  Cftn)niis.<iiiu  uiililaira 
du  catHp  de  P;iris ,  propose  et  l'Assemblée  ado|ilo  les 
doux  decrels  iiiivutit»:         ' 

■  L'Auenblfe  nationale,  conaldfi'.'.nl  qu'il  importe,  k  la 
aAnlé  dra  ^Mpoallioni  rcltîiin  a  la  dêrenie  dt  Parla,  de 
prendra  è  1  ■**■■»  loaln  lea  mtaBna  qal  peareni  f  oon- 
Uoniir  r/Ticacnneiil,  ilccielequ'ilï  a  urgence. 


de  a  cainniù«iai 


Jnitea  iiulliRentablei  |iar  le  lencral  de  l'^irm^e.  cbarKte  de  la 
itoIvnMilRFariiiUuri'indctUnilé  prtatableaienl  i«gUe,a'il 
j  a  Léo.  " 

•  L'Awrublye  ualiunala,  aprài  avoir  pnlanda  le  rapport 
(le  aa  coiBniHinn  iiiiliiaïrg  dn  camp  de  Cai'iij-canaidé'int 
'|u'll  MI  convonab'c  ilr  procurrr  au  ucndidl  de yf lie  aiwre 


(ODtca  le*  rewoorcea  (|iii  peavwt  bcililer  l'omlnt  yaUir 
dni>9  lea  dinertnlei  pattie*  da  terrice,  et  lui  iloniiër  le» 
mojpiu  de  placer  ips  aMeideeimpet  trt  Ifarnmx.  dana  na 
Ini-al  eommode  qoi  le  mena  à  pnrifeU'eirirfr  la  oineit* 
lance  qa'eai cent  lea  détillalBportanlaqBl  toi  nMI  oanUa, 
décrète  «fa^tl  j  a  nrgence. 

•  l.'Aaatmbléc  nationale,  apiM  avoir  décnlé  l'argeiKéa 
(lecrcleeequi  aoil  ;  -' 

■  ftrt.  I*',  La  tnaiaon  ailnëe  loe  Lnnia-le^nnd,  ft-davanl 
occupée  par  M.  I>egmont-PigBalFll]f,  notoirriurnl  émigré, 
«Ta  niiie  i  la  illipuiitioii  du  général  de  l'irnii^  dciiin^c  à  la 
détente  de  Parla. 

•  II,  Le  cnnaell  général  de  la  cnmmnn*  de  Parl*-é*l  aBt»> 
ri»  *  rairc  ItvAr  lea  icelléa  apptuéi  anr  lei  •Kïti  d«  ladiM 
m^itom.  loaqpeli  effeli  reueront  à  ladlapotiUoBdB  ■encrai, 
tur  le  ret«  ^u'il  aéra  tenu  dV»  dnnuar,  d'aïKâa  l'inrciitaita 
qui  en  lera  fait  dana  le  plus  bierdélai.  > 

H.  GiivTQ?i-Moivf  AUX,  au  nom  dn  oomilif  ilc  t'or- 
ditiaire  des  liitaiicrs:  Dès  que  les  Mlmiuistraluiui  da 
délia rlemeut  ont  en  connaitsance  du  b  part  decoti' 
Iribiitions  directes  qui  ét^iil  mise  à  leur  ctiarpe,  une 
juste  sollietludo  n  norli!  |cur  altrutiou  vers  cet  id^ 
d'uusi  grgitd  iuléret  pour  les  eitoyi-us  de  Utir,irron- 
disseinenl; elles  ont  exmniné  les  bases  ([ni  avateiil servi 
à- cette rcportilioii ,  rcrilié  1^  calculs,  coiii|iaré  l'é- 
tendue, 1.1  fcrlDilé,  In  population,  l'industrie  ties dé- 
partements voisins,  et  recueilli  avec  soin  toiilrstes 
circonstances  i^ni  poiiTaîeut  uiotivcr  Koc  cxceiitioii  à 
la  règle  ndopt4-c  jiour  mesure  couunime  de  l'ussirlie 
de  l'inijifll. 

De  \à  le  grand  uotubrGdenétilionsqtiÎTOtt«ontettf 
succe^iveiiient  adres.<^ées,'  aliii  d'obtenir  des  dégrève- 
ments, et  dont  vousavcz  renvoyé  l'examen  à  votre  co- 
mité de  l'ordinaire  des  linnnces,  pour  vuusfnire  iin 
siiit  rt  niOine  rapport  de  louti's  les  demaiide<  ;  prêm- 
i:rnn\ ainsi,  avec  loiile  raison,  (luo  s'il  fallait  di^ri- 
biiei'  piir  forme  de  dégrèveineuV  U  somme  ajoutée  à 
lu  oonlribution,  excédant  celle  qui  devait  entrer  elTc- 
liveinenl  claiis  le  trésor  public,  celle  dislribiitiuii  ne 
pouvait  se  faironvec  équité  <jii'a|irês  avoir  entendu  et 
apprécié  toutes  les  réclamations,  qu'après  les  avoir 
jugifesen  qucli|ue  sorte CQutradictnireuieiii. 

C'est  ce  rapport,  Mcssleurs.qin' je  suis  chargé  de 
vous  présenter  avec  l'avis  de  votre  comité. 

Soixante  di'narleinents  voiij  out  adressé  leurs  récla- 
mations :  ils  demandent  tons  ini  dégrèvement  plus  ou 
niums  considérable  ;  la  plupart  ui.t  déleruiiné  la 
somme,  les  iiu(i-cs  s'en  sont  rapportés  à  vti|re  justice 
pour  la  lixer  :  mais  en  lui. donnant  la  plus  faible  rsli- 
matioti,  d'après  les  mulifs  do  leurs' pétili'>iis,  Hk 
s'élève  il  nu -total  de  pins  de.l8utillious.tinilis  quel* 
portion  dcs,foiiils  tle  no:  -taleur  réservée  il  la  di^poû- 
tion  dti  corlts  législatif  n'eal  qiiode  8  millions  sur  la 
conlrihulion  foncière, de  3  niill  onssur  In  conlnbo- 
tion  moliiliaire,  et  <iu'au  rïioye'n  [le  dégrèremeut;  >c- 
conlés  p')ur  179)  par  TassiMithlir  naliotiatc  coiisli- 
tnante,  il  ne  vous  reste  à  disposer  poiir.cet'eaunée 

3ucdti^4,S10,OUO  liv.  sur  la  conlnbutiun  roncicrt,,ct 
c  3,ait,000  lie.  Mir  fa  contribution  mobitiairc;  et 
vous  ii'uvei  pas  perdu  de  rue  que  ces  fonds  de  uoii- 
, valeur  sont  ail'ectt^  non  seulement  nui  réductions  à 
accorder  aux  déparlements  qui  apporleiil  des  preuves 
de  sitrchai^e ,  nia'S  encore  h  ccn\  à4|ui  des  uialhcnrs 
momentanés  donnent  droit  à  une  tnudrralibn. 

Votre  comité  a  dA  examiner  d'ubord  s'il  y  avait  lieu 
k  procéilerà  tindégrèvi'iiieut  gi'iiéral,  et  SMCcestjve- 
luent  s  il  ne  convriiait  pas  du  moins  de  distribuer  um 
partie  lin  fonds  île  nOii-vnleiir,  rési'rréà  Udtsj.O'nlioH 
du  eorps  It^^irlatif,  entre  ceuxdcs  iléitaiteiueuL^  rrdj- 
niaiits  qui  auraient  le  niiiux  pronre  Js  surehnr.^.T' 

La  solution  de  ces  qnestioiis  ilê|irnilmit  absiiùiiurnt 
lies  inihnrs  principes,  il  suflira  d'tii  («in'  iiiu'  fuis  k 
rapprochement ,  (lonr  eu  déduire,  ensnile  les  coiisT' 
(|uences  Hpplicublea  à  l'une  cl  l'autre  de  ci-s  (iroposi- 

Vons  avn  VII ,  dam  la  prvaiièrc  prlic  i)r  ce  fnp* 
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pnrt ,  (|(t'U  y  aviùt  une  Gl-nndi'.  itiR'i<i'ehcc  à  faire  entre 
ce  qi)c  les  |irEiniËres  (ois  de  l'AsseDiblC'c  iintioiiale 
CimstiEiiaiite ,  sur  les  contributions,  n|ipellent  dé- 
charge  ou  rcilnction ,  et  ce  qii'uii  d«ii;rcl  iioslérii^ur  a 
tiominé  rlégièvement. 

Ce  n'ejtpasIciiiriLMmrcill'itincttondL'ilmts:  \aré- 
diiciiort  ni  antyjK  de  rrtîonnfi'guli^rc et  toujours 
0i(vcr1paiizdi^inrti'ments  liîsi'i^  le  itégrètement  c'a. 
une  oi>ét-ation  purement  nrbllratrc ,  Justiliéc^  momrn  - 
tandritcut  par  h  iiéeesSitif  de  revenir  Niir  une  r^paf- 
tiiioii  trdn  évidemment  inrgnre.  La  rédtwUbn  liie  le 
coùtingeiit  du  di!yarterni-nt,  niPmc  pour  les  (nui''rs 
suitnnles;  elle  opère  \e  rejet  du  l'exvi'd.int  sur  tuns 
!rs  onlres  d^parlrmcnls ;  \f  tti-gièvement  rieprodmi 
qu'un  émargement  sur  1rs  rûjes,  il  ue  préjuge  pas  eu 
rigueur  la  coulinualîon  de  la  ddehar^e.  La  rpriiirtion 


est  prououcée  que  sur  des  Taits  ïériliés,  (lifaprÈS  \i 
preuve* '-—  ■■'  ""■■■  — ■'--'■"  -■ — ■-.-... -..-1 


S  acquises  de  11  m  possibilité  de  rejeliTsur 

oulres  distnets  du  département  l'excès  tTonl  se  ni 

ted'i 


^neiit  arec  justice  <]uelquei  districb,  qu'ei  suite  (l'uuç 
instruction  Loutradictoire  arec  les  dé|iartements  Tflt^ 
sins;  ic  dégrêi-ement  ne  Euppos'.  pas  toutes  ces  for- 
malités, il  s'aecurdc  sur/le  simple  rx|iiisé-dc  l'ad- 
■niitistration,  qui;  sauSlé^tJiie  contradicteur,  soi^vciit 
trompée  elle-méine  par  les  murmures  qu'eicite  en 

8ueli)ues  parties  unerepartitiuuappiifée  sur  de  Tiussi'S 
ases,  n'n  pfus  qu'à  suivre  les  muuTcmenlS  di;  son 
lèlf  pour.procurrr  ,iux  citoyens  de  sou  ressort  la  cun- 
(iition  la  plus  avantageuse  possible. 

Il  (l'est  pas  surprenant  après  cela  que  cette  forme 
de  rtdamaliuit  ail  été  ndoptéi'  de  prëTérenee  et  comme 
decunccct  par  tous  Ira  depariemcnt?  qui  se  soui  crus 
dans  le  cas  de  priisenier  Â  ce  sujet  leurs  pétillous  au 
corpslcgislatif.quoicju'ilsn'aieutptilgnorerto  marche 
plus  régulitrc  fpd  leur  était  prescrite  par  les  décrits 
des  30  novembre  1790.  13  janvier  et  4  août  IT91.  i 
lavéril<i.  le  rapport  <Iu  comité  de  oontribiiliou  Ai;- 
rassemblée  dutioiisle  eoiKtitunntOi  qui  .-i  précédé  le 
décret  du  SO.scptciiibrr^  a  pU  Goiilribuer  à  décider  lis 
départemeotsà  donner  crttc  forme  à  kitr  réclamatioii, 
«n  ce  qu'on'  t  annonçait  la  possibilité  d'un  dégri:vc- 
meut  général;  mais  ou  supposait  en  mSnte  temps  que 
la  confection  drs  rdles  serait  neherée  avant  le  l^' 
jauTiiT  sitiTulit  ;  oli  suppjçaîtqu'à  celte  époque  la  lé- 
gislature aurait  pu  rassrnililer  des  renseignements 
plus  précis,  des  éUls  comparatifeplus  concluants  ; 
en  un  mot,  des  bases  plus  Hxes.qnl  lui  panqueui 
encore  aujourd'hui;  et  dans  les  princiiics  mêmes  de  ee. 
rapport ,  ce  ne  derait  être  qu'ime  seconde  reclillcalion 
d6  répartition,  déterminée  principale  ment  parJa  né- 
ccssilë  de  coulirmer,  après  un  nmiïel  examen ,  tes 
dégrèvements iitrin'étaientaeeordésque  pour  l'aniiée. 
Dans  ces  cirL'Oustauccs,  votre  comité  a  pensé  qu'il 
n'étiit  pas  pb<>siblc  Oe  i)rôcéder  à  un  dégrèvement  gé- 
nérât ,  à  nioiiis  d'iibaiidontrér  tous  les  principi'S 
établis  par  les  lois  riisUiutcs  sur  les  contributions;  et 
<]iie  metlric2-V0Us  â  la  place  de  ces  principes,  <|ui  pAt 
dans  l'étal  présent  dis  choses  mieux  eoucilier  les 
dent  grande  liik'rJts  de  la  fortune  publique,  et  de 
l'vg.iliti'  de  tons  le^  citoyens?  Le  priniicr  rrposeîur 
la  ncci^ssité  d'une  couimunication  préalable  des  mptib 
de  la  pétition;  si  l'oti  dispense  de  ecltt  instruction 
avec  des  contradicteurs  légitimes ,  eXaités  par  la  juste 
appréhension  de  porter  une  ]ilus  grande  uart  de  la 
cltaree  comntune,)!  n'y  a  plus  de  terme  au  iiélicitqne 
le  trésor  niitional  peut  éprouver.  Le  secoudititérét , 
celui  de  la  justice  disiributivc,  est  mis  à  couvert  par 
la  loi  qui  réduit  toute  cote  à  uue  nroporticu  détermi- 
na ,  (|iii  assure  à  tMit  coiilribuable  qu'il  ne  peut  être 
contraint  i  imyer  au-delà.  Enlin  ces  deux  «fis positions 
onncoiuvnt  il  former  progressivement  des  bases  pl<is 
liiii-s ,  ù  corriger  rliconnaissiuice  de  cause  les  erreurs 
de  Jn  première  assiette,  ù^imoierrniiu  l'égalité. 
Pu  peut  donc  conclure iju'un  dégrèveituut  général 


ne  scratl  désormais  Hn'uiie  opération  arbU/attt  ponr 
les  départements,  inutite  pour  les  contribuables,  et 
onéreiLie  pour  le  trésor  public  , 

Ge  seriut.unc  opi'ralion  arhitrnire  \  il  est  certain 
qu'on  Va  t^as  les  domiéessiiritsantcs  pôut  comparer 
les  forces  de  chacun  des  départements  réclamants;  et, 
sanscelle  comparaison,  de  quel  droit  accorder  aux 
uns  «t  refuser  aux  autrés?  On  serait  doiip  réduit  ù 
juger  d  l'aveûgle.rtMirdcsfaitsnunvériliés.  Alitant 
vaudrait  sans  doute  distribuer  le  fonds  de  non<va- 
leur  au  marc  la  livre  des  demapiles,  et  c'est  Ci;  ^Uc 
personne  u'oscrn  prn|)oser.  Les  ilemaiules  s'élèvent  à 
environ  SO.OOO.OOu  liv.:  ie  fonds  de  non-valeur  n'est 
que  de  13,1llOiuOO  tiv.^  si  l'on  Qfélévi^  pour  \192  lu 
montant  des  dégrèvements  itiirtiels  accordés  pour  1  T9t . 
Au  lieu  de  dliifinuer  le  nombre  des  nii'contenls,  on  ne 
pourrait  que  l'anguicuter,  et  les  murmures  produi- 
riiient  une  ini})reB'sion  d'autant  plus  fâcliense,qiie  l'on 
pourrait  ri'pmciicr  uvec  quel  que, apoprence  de-fondé- 
ment  que  celte  application  des  fonds  de  non-valeur 
serait  |dnlOt  l'clFet  d'une  cjianeeqiiu  (fun  jugemeiil. 

Cette  opémiion  est  inutile  pour  les  eonln%iMblei  : 
ou  n  Vu  que  la  lui  avait  prononcé  d'avance  In^  réduc- 
tion des  cotes  de  tous  ceux  qui  vérificraieat  qu'ils  Sont 
siirtjxés ,  c'csl-à-dirc  qu'ils  sont  ini|tosé$  ao-delà  de 
\;\  quotilé  de  rcveiiu  net  déterminée  pour  chaaiie  an- 
néi'  :  cette  N  répond  .1  tonl,e[si  l'on  y  a^utc  les  dis- 
positions nécessaires  pour  qu'aucun  ne  puisse  ïtre 
contraint  au  paiement  de  plus  forte  sooinie,  m^mc 
pour  les  termes  échus,  ainsi  que  le  comité  n  arrêté  de 
TOUS  le  proposer,  c'est  tout. ce  que  l'on  peut  de- 
mander. 

Il  pamh  que  quelques-uns  ont  pciisé  qtie  ta  toi  du 
maximum  ii.';issurait  la  di'cliarge  aux  ctiiilribualiles 
çurtaiés  que  iu*|u'à  Ir  concurrence  d'une  terlainc 
somme ,  et  i|n  Ils  ont  fondé  cette  opinion  sur  ce  que 
le  fonds  ik.  non-va|eur  était  divisé  en  deux  parts,  dont 
i*une  était  Liisséé  alii  adiiitnislr;ilioils,  et  l'autre  réser-' 
véeà  la  disposition  dn^corps  législatif.  C'est  une  erreur 
manifeste ,  erreur  di'monirée  par  l'.trticle  même,  qui 
prévoit  te  eas  ufi  le  niunt,int  des  réjluclions  pronuii- 
cées  en  faveur  dé.'  contribuai)! es  d'une  cutnnuinc 
CXèèdcrail  le  HxièuiC  de  la  part  contributive  qui  lui 
aiir;iit  été  assignée,  pnisipie  ce  sixième  absorbé  n'cm- 
])éche  pa^  que  du  nouveaux  rt'clamants-ne  tiuissent  eu- 
cure  invoquer  avec  effet  In  même  disposition.  Qui  iiè 
voifd'aillcurs  i^u'uue  pareille  [iiuitaliou  rendrait  la 
loi  tout  à  1.1  fois  injuste  et  illusoire  7 

Lors  de  la  lixatiou  du  monlanl  de  la  contribution , 
les  besoins  de  l'Btat'étaient  bien  connus;  il  n'en  était 
pas  dé  mêinc  de  la  matière  imposible  :  il  a  ihmc  fallu 
rassurer  une  ressource  i^onr  cuiivrir  icsdéllcit  au;f- 
qiiels  ou  devait  s'attendre  :  voilà  la  véri taille ,  ou  pour 
mieux  dire,  la  |irinerp;ikde>tinâlion  du  fonds  de  non- 
valeur  ,  car  une  partie  est  alféi-lée  aux  secours  ii  ac- 
corder dans  les  cas  de  calamités.  Celte  destinalion-se 
trouve  également  rem|ilie,.soit  que  le  corps  législatif 
eu  dispose ,  en  rcdiiisant  le  euntingent  de  quelques 
déparleiuents;  soit  que  leS  rédiivtious  prononcées  ré- 
git Hère  nient  par  les  corps  adniinisiraiifs  iliniiniieiit  lu 
versement  clTcclif  au  tn^or  national  ;'si  ces  réductions 
s'élèvent  au-dcssns  du  montant  de  ce  foiidsile  non- 
valeur,  c'est  un  sacrilîce  que 'la  nation  a  consenti, 
qu'elle  a  dA  consentir  iiour  qu'aucun  citoyen  ne  fftt 
victime  des  erreurs  de  la  première  assiette  do  nouvel 
impôt. 

Enfin  cette  0  pi' rat  ion  &CTn\tprrJtitticiahle  h  lac^ote 
piihliqiie,  car  si  le  fonds 'lesti né  a  convcir  les  non- 
valeurs  est  dislrdincd'nvaiu:ei  quelques  départemeuts, 
-cela  n'unipSeliera  pas  qu'il  n'y  ait  tS  dansées  di'parte- 
mculs  et  ailleurs  d'antres  nou-valeiirs  prorfuiles  p;ir 
'  tes  réductions  nruninieceEcn  faveur  des  individus,  (ks 
communes  et  dei  districts  qui  se  seront  pourvus  dans 
les  formes  établies.  Ainsi  l'elfet  le  piuï  s&r  d'une  Jia- 
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reille  distribiitton  serait  d'occasionner  un  d(<licit  bien 
plus  considrrabie  sur  U  reiitrdc  dtf  eu  1 1  te  i  bu  lions, 
sdiisalteiiKlrek  luit  de  l'i'gnlilé ,  sniisilunNi'riIvsotj- 
laccnii-Ht  srusibic  à'cciix  qui  w  siiuffrciit  <[ii(r  iin  viens 
lie  )>  rtrparlitioii  dnns  riiitiTicui*  des  dijmrloiiirnts ;  il 
SCMÎt  A  (=|)UisiT  loin  -j  ciiii|t  les  rcssûiircK  |jré|tnr('i'S 
pour  les  di'|);irlri)iciiLs  ijiii  L-]irouveraieH,t  motnciitaiiL'- 
meut  des  l'crles  |iur  des  aecidnils ,  m)iM|U(\  c'est  tiiii- 
iiucmciit  sur  le  iirudiiU  du  sou  ndilitiuiiiit'l  qnu  l'on 
peut  prendra  les  soiiiutcs  â  accorder  daiis  ces  circous- 
iaiices  p.il'  rûrine  \\\\  moth'ratioa  ou  de  secaiir.\. 

Hais  si  j'oiii'r<itloii  <I'<in  de^rèt'caiciit  g^iie'ral  est 
reconnue coiilrn in-  à' lotis  1rs  |iiinci|)es ,  en  opiiosiliou 
avec  tous  les  iiili^iéls,  itc  eoiivicnt-il  pas  du  moins  dr. 
sortir  de  lu  classe  caiumuiie  un  ccrlain'iiumliri'  di:  dé- 
lia ricin  en  L'V,  ^li  auraJeiil  eu  ravautiigc  de  (loiiiicr  à 
leur.rêcl.iiinilion  une  |iliis-graiide  ^iiiiKireiirc  de  îuii- 
dement.sins  nt'tendre  qu'ils  ;iieiit'rcn){iltli'Sfiiriiia!iti's 
de  riiisliNCtioii  cuiilrarlieluiii-  iivcc  les  ilé|ijrleuiciils 
voisins?  Le  ciutiilê'a  |Ktisi!  qu'il  y  avail  ici  n-Jnic  rai- 
son de  décider  que  |iour  le  dûgK'veiiieul  géjiéral ,  cai'. 
i  ijuei  litre  les  uns  seront-ils  iiréfért's  aux  autres ,  m 
la com|>nr;iis<<ii  ne  1rs emlirisse  ltius;sielle  ne  jiorte 
i]ne  sur  des  Uis>s  incerLiiiie.s  on  non  rég'uliiTeuieiit 
verilîées?  Oti  ne  |iourr;iil  ilimc  fiiîrc  qu'un  elinix  1res 
hasardeux ,  il  il  in*\[.  d'/iutant  plus  ini]irudent  de 
s'exposer  au  n'inoeltc  d'une  erreur  infuie  invnlon- 
tuire  Que,  cuuiinc  je  l'ai  fajt  vnir  |iri^c>.' déminent,  l'in- 
lérét  ifes  coutrijjualiles  est  d'.iillcnrs  sullisapinieîil  à 
.couvji'rt.  • 

On  objectera  piiil-tt^  qu'il  Hlut  au  moins  distiit; 
.  guerceu)!  drsde'jiàrtemiiitsquiont rclevi'ileserrenrs 
diuis  les  o|ii^atiuns  qui  ont  servi  à  lixer  leur  part  con- 
tribnlive,  iiuisi|ne  ci-st  moins  mic  r^(Iucli6ii  qu'une 
rectilie^itiuu  île.  calculs  qii'ijs  réelament  ;  mais  celle- 
objection,  qui iiréseiite  an  premier  cun|) d'ieit  quelque 
chose  de  spéuieiiit,  ne  soutient  pas .l'cxnmen  de  lu  ré- 
:  flexion.  Il  est  tr&s  possible  en  enet  iiu'u'nc  erreur,  soit 
dans  la  fitation  des  bases  (ténientnjres,  soit  dans  le  ré- 
sultat des  opérations  nritiiméliqnrs ,  ilit  Tait  porter  à 
une  plus  forle  somme  la  pari  contributive  d'nn  dépnr- 
tcuieiit,  el  ce|)euilaut  qu'd  tîç.soit  pas  encore  au  niveau 
(les  départenieuls  voisins ,  ou  n'iénie  que  eelte  stiinine 
soil  encore  au-ilcssbiis  du  taux  pra|iorlioimel  avec  le 
,  revenu  net;  il  faudrait  n'avoiraiicune  idée  de  l'indgn- 
lilé  des  impositions  directes  dans  les  aucieime.^  géné- 
ralil(!8,.et  de  l'imiierreetiiin  avonéu  du  svsl^mu'que 
l'on  a  été  forcé  d'iOlopler,  relutivemcul  à  la  di-^trilm- 
tpoii  présumée  des  inipdls  indirects,  |>oiir  cuiilesler 
celte  possibilité  :  or,  ce  n'ésl  pas  Ic'vieedes.ék'nieiMs 
dc-lii  rép:irtilii>n,  c'est  lu  Eurcliacgr  prouvée c|ih  iIomih' 
droit  à  une  réduction.  11  h\\\  donc  toujours  revenir  à 
ctt  argniiienl  :  si  les  culi-s  des  cou Irilnia blés  s'élèvent 
■au-dessus  du  maihnvni ,  ils  ont  la  Toiiï ouverte  jHiur 
faire  prononcer  leur  décliartre;  si  elles  nu  l'atleigneut 
pas ,  il  n'y  a.  pas  lieu  4  ri<k:lani:iIion. 

La  si'ule  cxcepliun  que  voire  couiîté  croie  devoir 
vous  proposer  sira  doncefif.ivenr  de;  17  dépiirte- 
nienls  dwionnnés  nu  Li)ili\aii  dr-s.  déyrèveineiils  du 
]&  août  ITOt,  et  |ionr  les  niâmes  sommes  pour  les- 
quelles ils  y  sont  compris.  C'est  précisément  parée  qne 
nous  ne  sumines  pas  plus  avancés  dans  la  c<iuiiâissaiieè 
des  richesses  lerrilônali's,  parce  que  nous  ne  Si'nune» 
pas  en  él^i  t  de  cuuipnrcr  les  forces  de.^  divers  départe- 
menls ,  i[ne  ciriix  ilunl  if  s'agit  se  trouvent  d:iiis  la 
liiéute  pusilion  où  ils  ét-iient,  quand  {'A'^Sinililée  na- 
li'HUiIca  déc4d(-Hu|il  y  avail  des  inotiT-  ^isyez  jiuis'sanls 
-  pour  leur  neciiKier  utlc  décliar^e  sans  allendre  leur 
î'él'tiou,  s;in^  les  siauncltre  :'|  l'ulKcrvalion  des  firina- 
filt^  rii;'inr-n-cs  élalil  rs  par^eii  1(1  [spréeéi  lentes.  Nous 
nvniut  ih  •im' le  (finiiléde  eunlnbnlioii.en  propiisani, 
lL*-"JSe|,UlulM'e,i  rAssi'iiililir  iiatr-naleeon>ll[iiaiilc 
de  porter  ces  départe,;  enls  au  lni!iticlaux  qu'en  1701, 
dausl'ùialt^'nériildcrifiiarlitioDf  a  ^jcpresscnirnl  dé- 


claré que  son  intentioa  n'était  nas  de  les  priver  de  ce 
sonbigeincnt ,  mais  seùtenieiil  ue  -l'.:isser  a,  la  législa- 
ture à  prononcer  d'après  les  lumières  qu'il  présiim.-iit 
qu'elle  pourrait  avoir  recueillies.  Si  l'on  ajoute  'in'il 
n'y  a  rien  h  jniputer  à  ces  déii.irlemenis  des  diriicultcs 
qui  éloignent  encore  le' moment  où  il  sera  possible  de 
perfi'Otioniicr  les  basos  iâ-\a  répartition,  on  n'iiésiten 
pas  de  conclure  qu'il  serait  aussi  dur  i)u'inîu-tc  de 
Ironiper  les  espérances  qiip  les  administrations  de  ces 
départements  ont  été  auliiris(-cs  à  concevoir;  mais  en 
leur  accordant  pour  1792,  le  mâine  dégrèvement  qu'en 
1701,  votre  eomits  vous  proposera  d'y  apposer  1rs 
ntéims  conditions,  pour i\\iii  1  on  ne  poisse  en  indinrc 
une  décision  ayant  caraclere  de  rédliclion  prononcée 
dans  les  formes  rigoureuses,  et  qui  semblerait  exclure 
nn  iiouvri  examen,  lorsqu'il  sera  question  d'arrrler 
l'éfol  de.  répartiliiin  île  IT93. 

Avant  de  vous  présenler  le  projet  de  décret  arrêté 
par  voire  comité  d'après  ces  priuci|ics,  je  doisv'ios 
prévenir  que  l'examen  approfondi  qu'il  a  fait  des  lois 
relatives  aiu  conl  ri  butions  directes  l'a  convaineu 
qu'il  était  iui|iorlant  dé  suppléer  par  qiielqi^es  di.qio-' 
SI  tous  à  ce  qui  y  manque  pour  en  assurer  lexcculioa, 
el  pour  diriger  suit  les  contribuables  iljiis  leurs  récla- 
inalious,  .«oit  les  corps  administratifs  dans  leurs  ilé- 
cistons. 

M;  Gnyton  préïcnte  un  projet  conTormc  i  ces  bases. 
(NoUï  le  donnerons  demain.) 

Le  conseil  exi^utif  rend  compte  à  l'Assemblée  d'nn 
arrêté  i)u'il  a  pris  pour  interdire,  toute  espèce  de  cuui- 
municatiuu  avA:  les  pays  envahis  par  rcnucnii. 
-  L|ASïC'mblée  charge  son  comité  <lc  législ&liun  de  lui 
prés'cnler  uii  projet  de  peiite  contre  ceux  qui  contrc- 
vicndnient  à  cet  arrêté. 

La  séance  est  suspendue  à  quatre  heures. 


NOUVELLES  DIVERSES. 

Extr^t  d'une,  lettre  d'un   adininislateur  du  ilê- 
■    parlement  de*  Dea-v-Sévres  à  un  député  de  ce 
di'-liarteiiicnl. 

Un  très  grand  nombre  de  rebelle^  ont  perdu  la  vie 
daiis  te  district  de  Châtitluii ,  d'autres  ont  été  faits 
prisonniers;  tons  ces  malliinrciix  étaient  éi;ares ptr 
les  manœuvres  des  prêtres.  Mon ,  ou  ue  cruir.i  iaïuab, 
à  moins  de  l'avoir  enleiidu  coiume  liôûs  de  la  bouche 
même  de  ceux  qui  ont  été  arrêtes,  qu'où  était  veuu à 
bout  de  pui  sn.ider  à  la  plupart  d'entre  eux  ,  que  parce 
que  leurs  armes  avaient  été  béiltU's.et  qu'ils  (loriaicut 
surenx  des  chapelets,  des  croix,  di^scapulaires.  des 
.^^^/luj,,  etc. ,  les  batics  des  patriotes  ne  les  blc-se- 
raienl  point,  ou  que  si,  à  causo  de  burs  péchés,  ils 
venaii'nt  à  elre  liu's,  ils  ressusciteraient  le  troisième 
jour,  th  bien  !  c'est  le  lau.^a^e  que  tiennent  prcs(|nc 
Iciusles  prisonniers.  Que  ceux  qui  ont  abusé  de  la  cré- 
dulité de  ces  flines  simples  sont  coupables  ! 

Xes  gardes  naticiuaU-s  do  Hiorl  et  de  Saint-Maixeiit 
se  sont  pjrfaiu'iiieiil  bien  conduites.  ' 

Après  dix  heures  de  ni^ireiic ,  sa  us  s'arrêter,  elles  ar- 
rivérenldevantla  ville  de  Bressuire,  qui  était  attaquée 
par  lés  rclielles.  Sept  à  bnil  cents  de  ceiix-ei  olcu- 
paic4il  un  |>t)sTe  1res  a  vanta  genx.eo  av.int  d-^la  villr. 
Pierre  Baugier,  lieutenant-coliinet  d'un  des  batailloiis 
de;  IlLidtf,  <]ni  commandait  le  dét.ichcinent  des  eards 
iintionaTt^,  le  tit  ranger  en  bataille  eu  présence  a<  s  sô- 
diiienx,el  bientôt a|ir^^cunlnlcne;l  ratlni^ne  stiriroi; 
colonnes.  Unis  moins  (riiiii:  di'iin-Iieiii.:  il  su  rendit 
niartr\>i«""cli.inip  de  bal;ii;le;300  des  relu-Iles luiii- 
bciei.t  sous  les  coups  des  dcfeitseurs  de  b  liberté;  le 
reste  Fut  l'.iit  prisoiuiier  ou  mis  en  fnile;  m.itV  ce  qu'il 
y  a  de  |iliis  bonuralile  pour  (es  pairiules  c'est  que  Itj 
vaincus  (uit  été  épargnés. 
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a*  3â8.    fendredi  lA  Sbptkubbb  1792.  —  Van  qnal>Hmè  du  la  Ubet  te-,  <(.  le  premier  de  l'È^alii^, 


PQtlTIQUE. 

_■■:'■         ■    SUÈDE. 

5mU*/m  ,'ls  1«  vAi.  — Le  rtficnt,  atl«mirà  puunn)- 
--vtc  In  atnis,  li'itrïille  i  fnîi-a  des  rèRit-mrais  Mgi'S. 
Total»  InpriKlamaiinns  qu'il  a  l'iiil  pai-ailra  Ant  ci)  le 
•uccèa  Mqual  on  devait  sïitleniire...'.  Il  vient  d'un  ]iu- 
blieT'aDe  nouvelle,  c«  lorme  (l'idieiai; -cihoilaUftre 
twnlre  l0l(Uec|t|(én«Ta(,parlii'glïhvnMfiL  i.rtnrqiii  ■'■- 
iMUanto  rlw  proriuclion*  Aèi  manafarlprei  vlrangi:rM. 

Un  covo)^  extraardlmtire  île  l'impéralrlrc  (te-ttn»ic 
vient  d'appur|er  au  jeune  roi  Cl  au  diio  l'égi'nr  les  ur- 
dres  do  nuisie,  dont  sa  iniivc/nîrif  leur  Éail  Jiooi- 
ni.Be. 

.  Dn  prÉledd  qu«  CallicriDC ,  taujoura  dévorée  du  dé- 
air  (l'ËLcnilie  pai'toul  as  (luuiiDalioD,  veut.placer  une 
.lillé  île  la  grande  dUvUeBae  kur  le  irànc  de  Suède.  Si  ce' 
jitfiJEi  a  li«i),  le*  lueùdii  (tu  ih^uJagL'  dctiendrifutpeut- 
«ire  uDJourpoût'  cejcuDc  prince,  el  pour  la  Suéiloia, 
des  tlHlnca  bien  pcMntcs. 

Le  Lfasan  GilberUclrt  *  ifà  «ommé  letrAaire  du 
jléparreoMiit  da*  «naîret  âlraipgèrea ,  à Ja  fi»ce  du  l>a- 
^fi  U'jbbreaMroMi.  . 

l«lMEDnda  DBcbtnaUraMfÎM^  lepoitedegout'er- 
Bcardu  ivi;  il  tient  d'être  utmimé'pieniiN-  maréchal 
dek  rcînad()uii[3cr«.      ' 

'  1.B  l'Iiancdiar  <k*  Jwliôe ,  de  nnienMnd  '  a  obtenu  tt 
faal&  d«  aaMTMaiw  il'élal  au  dé^nrfeinenl  dei  nlliiircs 


Tous  Im  capitaines  provinrtniix  ont  rr^u  l'urilre  de 
ne  i-econniaDdc)'  ii  la  fieasiail  j^uc  kei  vi-uves  des  em- 

Elojé),  (lui  jiistKleront  de  leur  bonne  cunduiteetde  la 
ONiwéaiM)aliiaa(|u'Dlt«l  ^onnent'à  leun  enfanls. 


Pteiie/art,  le  i  itpltmtine,  -~  Le  iii3r((uîs  de  LiiLtlfe- 
(ini  est  arrive  ici  de  Beilin;  ildoitstie/idre  auprès  (lu  ' 
roi.  Soii  voyage  à  eertalneincrit  nt)iir  biil  de  rcntlic 
rbinpleà  so/i  liial^ri  du  Miccèi  i1l' tuutes  Ji'S  n)ciié«a 
«n  Pulognc  pottr  Nduir<  ce  uialheiircux  rojanoie  au 
JDug de»  Ruiaes  qu'il  avait  luulu  si'tourr.  Si  1rs  perS-, 
dies  sont  an  nombre  des  vertus  de  l'nncienncdjpluiaa- 
lie,onpeuldlieipieM.<IeLnc(-licsini  cDcstorué  alion- 
damment,  car  un  oe  saurait. truriiper  plus  haliileHient 
et  plua.iiisldieusen]cnt  quece  mîqisire;  on  D'à  iju'à  se 
rappeler, pour  s'eiie<in«>i<i<'re,  louiccqu'ila  fait  pour 
puiler  Tes  Polonais  à  Alouiïer  la  duniiiialîan  lussc,  ei 
rapprodier  ecllF  comtuile  de  telle  qu'il  a  tenue  lùccm- 
inentenP.olojni!.  Ilcroilsaii5diiine:oiiyéi«/i-/cf/-0(/c, 
qu'il  a  l'ien  servi  les  inlfièts  de  tçii  lua/trv  i' m»u 
tuut  jiorle  à  croire  i\uc  ce  iiirit/i c  ii:  leiienlil'ii-litculàl 
d'avilir  suî\J  iJcs  conseils  juifiJci  eu  nbauilouiiiiut  la 
cause  (les  Polunai»,  qui  seruicnt  dovcnuipiiuL'Iiûun 
rempart  feiloutable\Ki  en'sc  ligunnr uvcc dçui  coui's 
qui  ne  peuvent  pusêii'eses  amissi 

Le  gpietiet -«le  Nèuwied,'«e  fidùle  iiitcrpi'èla  Des 
scniimcnti  <tea  arb-turralcf  «  et  deseo^irstoalisùes,  a«- 
nouré  dans  son  n'  ÎO  les  projets  hmii  »'s 

étrangèiiM  qui  doivent  couib'a'ttrc  le»  lit 

qu'elles  ne  rcsiiireol  que  verigcaïUe  ■  U- 

fais,  qu'il  JiiijVilie  de  iaiiifioale» ,,  va  ^ 

n'aie  lie  ■■  aii/f  ftour  rciletfair  dot  ç 

Lc.cerile  d«  Bdvièrtt  se  me^.on  l  kr 

ruurRii'siuicaiitin6Ëiitc»(rDU(ies,<'aM  , 
le  léauUat  de  uijjuciatioas  particuliârn^  <tMnd  i<M»itt 
ictoiMunrsm'ovisuircs'sUiHitpriiU,  unlura  faira  al- 
*éti)isfit  »Uai«udcBati«bitHneJB<lér'>'ii.i'0(UDKirttae^ 
fÂ\tde  dèclarcrjormctlementla  guerre  nUiPrimie. 
2«  Sirit.  —  Tcm*  IV. 


Cep.^ndanl  là  .lentetir  de  ces  d'ispasltiom  Tait  pr^u- 
IMer  qu'on  rfieitc  ce  "nioten  pniir  In.r.anipégno  prû- 
chrtine.  Va  conliticfir  mit  likii  qti'H  ne  peu,l  pas  lui 
i^-hnp]K'r, 'cl  «ttn  en  a  besoin  pimr'tonsin  cas.  V.n 
ellbl,  si  elle  nç-r6iîsaHpas  ilnns  ami  i>rojef,  il  catliîeti 
évidrtil  qu'on  laissera  les  jftWS'  (rAlleirragne  pajer  h 
follp  cnchi-M",  et  ai  eOe  riMiîsFl  il  sera  Inuionrs  bon 
d'atoir  rtiiLiiflerTrnlrces  étsti  (bns  une  tilfalre  où  il  y 
nui'li  beaucoup  de  bîiT  frais  iisupporier;  car  bien  en- 
tendu  l'avantageseraponrlacO^ilianlion. 

llciJilbfrs,  te  ti  tcpletuirc,  ^^  Viiigt-i:inq  .inilleTru»-' 
sîeiia  uni  re^  oriLi  u  de  ai'  lueUrc  eu  uiarcl|s  pour  rfln- 
foirtr  l'aiJiiéc'quiaartK.iiiielàl'Viime.  ;— Les  iiitet- 
liyeiici'ii  nonilircûacA  i|u'i>ii'-»'elait  ll.illiâ  d'aïoiv  dans 
riutéilctir  ilu  pi>y«  iiiï  proniclIOut  )M3  tfrt  a)itecs  ipi  i 
a'éieii'tle  ^lu-dtlj  d'uiie  i)ii  tleux  lr<iliïii)[is,  L.C  rui  de 
Pi'uske coiuuKJiice  pciit-ùliu  à  iuiil ii:. qu'il |i'tï>t  paf  iii.f4- 
ei\e,i/ii'int-/e  lui  » /iciSiitidt-,ili:i^tnnliaHvc  un  |lbu- 
ple  qui,  dans -leji  temps  illi  detpoljsuiet  a  prouvé  aifX 
li'iiupeseij'aii|;i.iea  qu'il  u'cslpiissi  Ijcilij  de  Mutir  de  ta 
Fraiiuique  d'y^nliur. 

Trirtt,  (t  X7  aeiU.  ^-  Atnnt  d'entrer  sur  le.tciV'ilAtm 
froni^h,  l'arniée  jivussicnne  n  r^rfi  un  fenforr  de 
■130,000  inesurcs  d'n^o'uie  «fl.  aiLlani'de  seigle,  -^T"**» 
kscouveiils,  toust^■»llll^i^lcs,'lot1sll3|lr^■i^eson^e[tvoJl; 
îll'^J^^ii  il  ceireihi'ii'irtpur.f  de  lu  rrli^fiorij  àa  \ln,  du 
pain,-dtla.bièi'e  ei  dula  viande,  <J'icliiue*/i^j^j //ro- 
cvffrfïM  Iesùniappi'li.'silan5  I6iir  c<niipliinQnl  les  véné- 
rables ctoiiéi,  -        ■  .'         ■ 

LeioldcPrtissc.i.fnildc'trjliiiçriise»  snidal*',  âvarit 
la  \6\  ùt  du  camp ,  tijfulrr.^  de  vin,  et  n  iarl  répauilra 
lo  bruit  qu'il,  nu  quitterait  l'ni-inéejiu'aprte  la  prise  do 
Melï. 

AKGI.tTEItBT.. 

De  Lmdrtt.  —On  naturitil-que  ,  ilès  ifuf  "te  th*e  de 
Bfuiiatvirk  entierail  aur  lo  lerrlloirre  de  friuiori,  \  rrt- 
cjue  luuie  la  uutinii  se  réunirnit'à  lui.  Uii  ili^nil,  nrcv 
la  mjuiiiconlîniire,  dans  la^aeiTe  rôiit  l'êtes  ElBls-tFuis, 
que ,  dès  que-  lonl  Howe  aurait  ailHUé  le  [Mvillon 
rojnl,  toiis-les  Américain» s'empretsefaiciit  ilesorangei- 
anus  ce  si^né  TénC-ralile.  Le  lalismnn  ilii-^^éral  fifai- 
•ien  ne  poralt  pas  avoir  pltM  d'cdii  kcltâ  i|u«  e«lni  da 
l'amiral  anglais. 


FRAMCE. 


t>t  Paris  —  Dimnnche  »  les  iirisminiiTS  d'Orli^nnj, 
([UL- J'ôii  IriiiisfiTiiil  à  Versailles,  onti-Ié  tii;is-acri:s.« 
leur  iiinviV  d.uis^a  tiic  de  1  OrajigiTic.  Trois  [lièccs 
lie  c;inun  iirm-iliiieiil  les  voilures ,  nuntri;  autres  siii- 
viik-iit  et  se  trouvaiL'iit  ini  pcii  ê1ui(;iii<('S.  in^Ji  duifjc 
fuis  le  phiplc  avjil  fait  ilcs  efforls  imur  s''eintwriT  di-s 
prisoniiltr:;.  Aii  moment  île  paiSfr  iHjjrillc  de  l'Or.nn- 
"crie,  le  tiiiiiiille  ikvini  pIu:sci>iisiiki-ul)le.Qiier«iti'tiii 
ilL-;iit  1)110  si  on  li'B  nifiiait  i  l'UruigiTio  ils  seraient 
snirt-('s  ,  [Jjirce  qu'il  y  avait  dciix  niiTlc  perseniies  cJi- 
atitifs.  Aces  lUuU,  in  Hwlttluila  l^lluviG6iMt  lutiii-- 
leslii  iiiit!  l'ésuliitiuii  pitis  iiruitouo^'e  àf  furv^f  tMi-ù 
qui  iii  g.Ltdud<«pi'isuuuiiei'inii4iUiiiiiu:nel  qiiivMt- 
liuenl'Ii'S  giiriii|lii'-. 

..  AiL4)ki)l  i)ueUs  ti'oisiiiùcM  tlo  fiaiioii  e nient  poste 
la  xiillu  ,  le  iiviiplo  U  ttrm*;  aloM  oii  su  jeUi  Mir  les 
voilures,  et  tous  lti4  pi'isoui|iers rureiit  iwiiitaGi'iJl. Cio- 
qitaiitnMireiiiipiiiitlu-ti'uls  oii(  pi:ii;.le4  trois  an Ins, . 
qui  Ét'iiviueHl  p  .s  [luru  usKiOuiipalili's,  out  i»U.<!)ur>- 
giiii»,  t)ii  Hssure  itu'uil  iiiiiiilin;  liccuM  ^ui  OiéI  àVi 
Uii.^<-(i)icut  MMi  ikTUaitd.  l'tvdiiiio'tlufvritjyiifii^lft 
i'uiiiiii;ui<li<iit  di'  celte  iiiOiiie  ville ,  lejiige  de  tiaik  La- 
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i-ivi^rc,  rt  b.  firisMc.qui  ,<1it-dii,.àlull(^cnDD«  set 
iiK'UrIriorsavec  liraiicoiip  (lo'coiirigev 

XoiK  nvons  rcl;iriIéjiMi|irâ.pt:i'suiit  Ir  rtfdt  du  ceUe 
rr[;clilion  irërnicnMwTx ,  itiii  iiè  |ieuvFit)  reslrr  igM- 
rds,  (ii-iis i|uti  luutliouimesagcvimdrail couvrir d'iiu 
loilc  l'iruvjr  û  l'Iii-lui/c.  En  l'ITrt  xcs  HiaiivcuioiiLi 
trnilu[imin,,ii(TSfliil  biîiiu^irc  en  quiîlqiii'.soiU' adou- 
cis,  ciiiiiml  DU  caiciiti-  tous  les  ni()LJrs<iiiiirii'iil.l^inien( 
la  viuli'liee  i-t  1»  cruanlê;  le  saitriiipuL  Ae  IHirJre, 
l'idrcdu  In  li'gajilé  iu'CJ-»ui'ire  diins  la  finition  dus- 
criiiu'Si  riiiiiigi:  îles  biniihi&Iiris,  siirloulUcsIoisdrs 

Fïiijdrs  litir'-s.qui  ciicrcbiiit  avec  lanl  de  scru|>ulc 
innocent  ;iu  niiticn  di'si'ùuti:iblcs:  toult-s  c>--s  uenséi's, 
cliércs  ù  In  |ilitl<>su|iliie  qui  u  prudiiil  les ^ovuliii ions, 
s'iirrpclii'iildinicjli-nicul  du  cccurd,t:sil';iis;imis  di*  h 
lilj('rl<';  Coiiiliii'i)  ils  ont  Itamiti  de  se.  rilr.icer  les  per- 
lldirs  ri.  Irt  tndiiMjns  pour  soulagir  leur  âme  con- 
tristcth  Ah.'  sans  donlo,  qn.uid  on  mrl  thms  h  bn- 
Iniio- , JiTft; (ie si jusli'S motirs d'iifflclirjii ,  Vii projets 
frpini'nl(<u't'('l  liniçiii'ax-tit  u'Hi'chis  piirilrs  lumiini^ 
cnjiiibles  dtrjHjjcr  leurs  l'nijïrcs  drinnrdicï ,  d'apprc- 
Gter  Ci'ijiit  Kt  jnstPr  cl  do  ju'iininl  se  méprendre  si ir 
les  vi'rilaMi's-ilroits  des  |)>iipli's  ;  iji^-ind  utj  considère 
■■çiCcw  lioniDK'S  n'ont  iiôinl  fiù  arn'lés  dans  leurs 
inaïueuvres  iMir  la  cerliliidi'ire  livrer  un  peuple  ëntifr 
tiiix  ealair-iics  île  raniireliieet  rle^  divisions  iutritliiies, 
.'urtijiit aux  succès di^aslnux iin'ils ijrêivirnicitt  a  des 
triiieiuiseualÎM-^  uvec  nus  fngilirs  reiiiliia  ;  quand  uii 
He  iii'nl  pliis  su  dissimuler  qne  rorgiiêil  des  Irallrcs.a 
spi  culé  ttur  is  sjuig  des  tioiiimes  même  les  jilus  [iiijr 
Milles  ;  ■[u'eiiliii  lU  ont  iHé  bjeti  auli'CiUiiit  1iarb;ir<'S 
que  guclqufs  viit^ciirs'illi'^^iax  de  leurs  rorruits; 
fbiiuiajiile  n'est  pùiiil  voii-oli'e  ,  niais. l'esprit  re-jle 
liiuins  truuldé;  ei  il  le  Tant  ainsi-,  car,  de  quelque 
uiaiiièrcqiut  ce  soit,  l'on' u  besoi^d'usscuir  un  jnj^e- 
nieiil  sur  hM  faits;  il  tmpoiie  ilàjfe  que  ce  jiigeiutnt 
IK  soit  pas  iiioius  jiisle.qne  sév^-re. 

Pou^llousl|uiaiulOIl5s:llls'nllClln'  nielmigi^  île  pns- 
siunslii  hberle  et  lu-|ititrie,  nuus  croyons  leinr  id'le 
langii^  de  h  niisoii ,  et  s;>iiV  dunh'  i>u  ne  iiuiis  Tera 
puint.nnYiqif  uclu'  île  celle  iHipurlinliUi-.hotionible  qni. 
toujours jn^e',  approuve,  coiubiitiûi' ,  ets'afDJ^c  avec 
equiti-.  ■ 

,  Qii  >w  g'iAue  rie»  |><ilir  la' trimquiUité  publique  i 
b<nfl>rnv>-i\lrRp  d-'uuKi'liinir-  bi  (lartie  di^  rii|innon 
tlu  peiipU;  ijii;  n'est  pafi  suus  qnelqueï  uiolif:!  d'rxansi'. 
Jl  uiit  iteiit-tHru  réserver  lonte  lu  Riree  el  ransleiik' 
des  cuiiseils  t^our  le.  pirMilir  ili's  siig^i'sbmis  du  ceux 
qui  croient  pouvoir  lunl  l<<gilinief  ù  m'S  yeux...... 

Les  vengennccs  UlL';:.iIes  el  prdeipiléi'.^  ({ne  le  pi^uple 
a  rxercëès'«ur  de.-i  j  rismuiirrs ,  siiiuii  tote^  euiqiabb-a , 
du  Midin.S'  tous'  prentins,  ont  dNivré  l;i  soeiélo  de 
l'existence  «Ibomines  djiigirens.  ÊHes  ont  dû  i||K>u- 
T.aiiti'r  li's  tniilres.  A|:iis  êcs  artes  ne  peuveiil  se  eiin- 
lûniei'  diiyuntiige  ,  et  il  ot  ilii  (levuir  <te  tons  lis 
citoyens  individm tk'nii'iit  di^  rcnandre, telle  inurak' 
politique  et  conservuliii.!',  t\i}it  tui]tt.''iiruscri|îtiun , 
tout  ;>tleiilabaux  priqu'ii-ies,  à  In  sflrele  lies  lior.'iiiinirs, 
qiie^u'eii  soit  le  prt.'iextc,  n'eàl  pus  si-ulcmenl  nn  ren- 
^:erâeini'jil  île  tout  onlre  et  'le  luule  jnsl  ce  ,  in:iif  un 
uioj'fu  iiie'vitàlite  de  mine  pour  tous;  riches  ,  indi- 
gents, lu^l  serait  énsloiili  dans  nn  pareil  iti'.sordre. 

Anfontihaa,  f*  10  npUmtrt.  —  I^soclelé des  Amis 
<le  W  liVrlé  o*  de  l'égulité ,  sénpte  à  FunliiDiobteiii). 
arait'buv'etl  du»  ion  afin  tmr  .souscription  pour  les 
vi'iives  et  leS'Orphelins  des  cotii] lierai) I s  de  I  t^ulil«, 
morts  itnns  lajoiimi'pdu  tOnoAt;  mais,  cniignatit  que 
Im  oHuvea.1,  qui  ne  tout  poiirt  meitibri-s  de  Tu  wjciete 
rl'diiul1etialriuli,<HHiu'eii  Kl  p.Ls  niiiinsnrdenl,  fus- 
Miil  lAcUi'a  de  II»  pnt  (tnrlagi-r  I  bonuetir  de  cet  m(c 
il'hunuiHitt!  et  di:  re«»ni|aiB<uiies  ,  la  société  ctiarsea 
le  cardilckBaroiift.'de  l'annoncer  ad  prOiie;  ce  pas- 
teur roiipUt  (esdësin  et  les  vngxile  U  swiétf,  ef  mu 


zUc  actif  eit  1p  saecis  le  fkià  falhftfcant.  Tous  lis 

citoyens  ont  fuiiriii  à  la  colWte,  Les  plus  loiligi-iits 
ont  Lit  i!es  oITr.iiides,  et^ninlgriÇ  Içs  fnintes  re^'imces 
de  cette  ville  isidrâ,  la  shikmc  s'est  ék-vrâ  ^  1,0111., 
ijiie  nous  envoyons  à  l'Asserablce  uatoimlu  |inr  un 
membre  de  l:i  socfVlt!.  H.  Fevr*t,  soui-onictor  inva- 
lide, y  II  ennlriri..e  du  moittanl  de  sa  suldedc  3  jours 
et  d'niii>'ii^iire  il'  lionch'S  if argent;  ce  brave  vrti  rnn, 
couvert  d'Iionoriibli'S  bli'SfureSj  voLc  iiu'x  froniicrK. 

L~i  cOiiininne  de  Poiitiiiiebican  .a  f->it  eélebrrr  un 
serviue  rii  I  Iiuniietq'  des  oiloyens  morts  «Lius  la  jour- 
'i)i«dii  10  aoùl.  Elle.vienl  de  renouveler  &i  munici)»- 
litii.  retàt-(ii»iur  el  le  liil>uuul  de  (uii,  Elle  a  rt.<bli 
un  uouiilédesurvt'illufii:!-,  coujiuséde  ilix-huJt  iiiea- 
bres ,  et  nommé  deux  coutnnssiures  pour  apposer  les 
scelles  sur  le  chilteaii  et  ses  dépeiuiaiicés*     ' 


BIÎP. 

Lifli,  b  10  ifpfiibn:  —  L'ennemi  s\ît  avance  sur 
Sflint-Am;inil,oii'il  n'y  a  va  ri  plus  personne;  il  n  pillj 
loiile.<rH  maisons,  ef  s'esi  occupé  ensuite  d'aller  se 
mellre'en  sftreté  ehez  lui.  — Son  expédition  d'Or- 
cliies  .T  été  moins  heureuse  ;  if  rî.iraît  qu'on  l'a  rrço 
vïg:oui%u.«'iiieiil. —  Un  prlit  «nmnat  a  eu  lien  nni  en- 
T4raasd'Hellrine«;-l,MBAirtncbipra»iHaimtaTancfe 
deeecôtri  pour  aller  au  pillage,  avchasteiirs  brl^ 
les  arnitsiiL  Ces  6il  In-.ives  ^ns  se  kittireul  nvc  tant 
de.cimNgC'quc  (e  «kû mandant  de  Lille  m)  te  temps 
d'euvoviT  à  leur  steoUn.  Les  I  fiW  AHtrjcli(en<rfiimTt 
mis  en  fiiile.  Les  Belges  n'snt  perdu  que  3  iinmmes. 
l^urs. nombreux  «ili.eiins  ont  teuporiëilfsclurfuis 
reiîi|ilis  (le  iilorls  et  de  blesses^  —  Les  diVrteiirs  arri- 
vent snceessivemeiit  a  vec  leurs  armes  ou  sous  dca  4t- 
giiùeinrnl^. 

Dép.lIITBXENT  M  XX  IBST-Xt. 

Cbëltiu,  u  it  ttpitmtf»,  —  Les  biUitloiM  se  siùtcmI 
i^piitemi'iiL  De  nombreux  di-Teitsvnrs  .accourent  <k 
tous  les  de'jiarlemeutsi  IOusbmiI  pleins  de  courage, 
....:..  ;^J|^  „,^m^  esprit  et  eufl.iiiHiies  du  même  amour 


lr<|iiile  ,  .eomiw.tnns  eiu.i  que  eelle  capitale  .i  di-ji 
envoyrs  a  la  ftdfijise  de  l:i  ii.tric.  La  gendarmerii'  à 
cheval  se  ras.'!emble,ot  va  furuier  un  1"-.:u  eurj.s  île 
.4,i>ii«  hommes.  Li'S  nnilis  ^;uiH  cwiverles  <K' guer- 
riers ;  les  nus  ntlcu.li'iil  îles  iii  me'!,  (es  .lulres  V"l.-nl  à 
l'ennemi,  (.■ii  nnmvfninit  lu'IiiijneiiK  agile  el  vivifie 
toute  cette  .Ci.|iii'i-e.  Puur.<|uel  eimeini  s'avance  plus 
Iiiin,  il  faut  qii  jl  ir'vei-sedcsLnioiiIngtie.f-ile  cad.-ivres. 
Nous  n'îiuroiis  à  gifuiir  qi:e  de  la  IJctieiô  de  Verdun  él 
de  Longwy.  Au  milieu  de  Toiiprnbre  <lout  cille  der- 
nière Ville' e.l  invildfinéc  ,  ou  aime  â  distiu^er  du 
nii>iii<;  (ijii'lqnc,'  ir.iits  de  cour.nge  qui  toii>olt'rout  les 
inieS  aniii'ivs  Jn  l.iNt  de  I la,- fesse.  —  Les  c.iinn.uierj-, 
|)onr  ne  puinl  tombêf  au  punvdir  ile  retiuetiii,.sc  ^oiit 
ëeh.ijipés  pw  les'  reniriarlj  el  'li-s^oiiternûns.  —  L'u 
d'eiixnio»nttalahoiremvtesHn'canmiqii.'H;iv.iitnllu- 
mi'  liti-m^:!n;.  — 'tiicili-  D.idioo,  ci-ilcvaut  religieu*r, 
eiicour.i;:eait  ,  peiiiliMil  l'iilL.qiie  ;  ses  conciloieas 
rffrayis;  et  ilsi'taiciil  di'jii  rchdtLs,  qu'elle  les  ncca- 
hltiltcneun-  di*  ses  n'piocltFS  etdi-  toitTiriroitie, 

des  ^-ndjirnies  iialixuanx  p.iri.iien'  en 
m  I  remire  ici  a  rencontre,  le  8.  de  ce  nii>is, 

à  lloi'inati.i ,  nn  lii'laehcmeiit  d'euvir'Hi 

m!  bi  »ï«  résit'ienl  ci  ilevairt  W.ilsh.  Os 

liH  partie  de  la  garnison  de  Verilun,  lots- 

qê  -s'est  r<'i<ilu«hoiilci(S4ineiit  â  l'arou^! 

uù  ,  fiicnl ,  en  comeq^ience  ffc  la  c^ilula- 

tioo ,  reOné  stir  Chdkul»,  el  le  (.•^neral  Liiekner  teitr 
Dvail  diiim«4'ordre  de  se  porler  nu  canii>  de  Meniti. 
Ui  officiers  do'Walsl^  par  leur  exiérieor  g^né,  el  tes 
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MlitDts ,  par  rmcivtsiDR  de  |«iirs  propos ,  paraissent 
siis|iixts  ftui  grjjdanitRs  pnrisiciis ,  i\M  ai rêieiit  aussi- 
tAt  ce  iletacbciitenl  ciilier,  cl  le  il&armeitt;  ils  les  coii- 
diMKcnt  à  Ejtertiinr,  et  lb,rti  piTseiin-  (iescor|issdmi- 
iiislrtf  tifs  Pt  iy-  trois  commiiriiiirtK  de  la  comniiiiie  de 
Paris 'ptdii  pouvoir  ucréiilif,  ilsfnnt  larisit^  de  qm-l- 
qHCS-tiiirs  du  lrnrs.ciri!(.<es  ,  dmis  .riitie  di-smiElIi's  se 
trouve  un  nombi^c  iirQdigiqix..deciicariIrs!)lnriili(S. 
Ces  Inilircs  oirt  été  nuH'niîs  ici.  Iiirr ,' sur  les  tniis 
lirii'ru:>  de  rrlivéç,  il  mis  vu  et  tt  d'arrestation  provi- 
soire. . 

-DdPAItTEMENT  DE  LA  HOSELLI. 

TîitnuHAg,  la  i  iBflfmbre, —  L'oinemij^irilesa  illâmo 
pfKition.MH-  Inriregnriclie  di;  la  Miwi-llo.  Ft  rst  loii- 
i'inis  maître  d<>s  haHlriirs  (|iii  eiivirotmenl  la^  viltp 
hors  de  la  |iorléiï, du  canon;  Im  AnEricttieTio  Cl  les 
éjiii^ds  oFcuprnt  loiil  liHtrrvalUi  de  RiclkeinoNt 'à 
Ci'itleaoui- ;  il  attend  p:ir.  la  Mo^elli:  imiraitt  cousiilO. 
ralde  di;  grpssi;  iirtilliTic.  Les  pavsans «odI  sommés 
tk  iiwrlcr  des  vivres  suus  peii»  )J<i  iiiorl.  L'eiiiienii 
potMMïWs-^tiiHiiillu  furt  avant.  Tuiw  ses  uiouvt'- 
mfiilsainHHtèentiiHeMtan"'^-.----  J^lnisThignvillesc 
dtfenilra  tant  (pi'mie  pif.rr*  et  Fi-IrsWinipJi'ii  y  reJe- 
ront. .,'. ,  Voici  la  r<<|!onse'  laoïr.iinne  dt  ce  liraTo 
homme  uni  iivic  de  M.  ih'  Gtiiiiswiek  :  ■  Vinw  pouvez 
peut-être  itjettco  totil  â  T^u  et  à  Katic  dnn^  Thiouvilli'  ; 
Vous  iiouviiz- ]r  commi'llri;  toutes  li's  faurri'ur.'i  ;  niuis 
vousité  l'eret,  itiAceui-tiuciccoRHitniide,  nia  itiûi, 
commet  trc  une  Udielc,  Vous  ue  brûlerez  pas  au  nioîns 
Icsrcnipârts.-  ■.        ■ 


BULLETia 

DE  I/âSSUIBI'^  >.l  TJONALE. 


Pri*!d.itct  de  âl.  lUraull. 
SUITE  HE  LA  ^glnxCE  rERMAKBHTB  pii    tO  AOUt. 

jirticle  omit  liarn  la  sétmcçAu  II  septembre.  , 

.M.  [.ABER()Rn[B ,  nti  unm  dn  caiiiilû  d'agrieulljire  : 
t.:i  li-oJ;iliU^  Rivait  a»rrvi  à  sou  ein]jirc  tiiuti-s  les  pro- 
prii't('S  leiritiiriales;  l'orgueil  cl  linK'rct  éUiiept.ses 
tiririCipaiixsiitL'Ililes;  louj<turs  actifs,  touJAurs  éveil- 
lés ,  comme  le  sunt  tous  les  lymtis  ,  tes  si'i^iu'iirs  '[l's 
liefs  vjiiaiviil  lt%  occasiom  gù  tis  pouvaient  s  curicliîr 
«t  douiiiwrj  la  nature  nv4itdesliué  plusieurs  cpurs 
dciiu  à  firiillser  les  priiiriea ,  à  grossir  les  ruis'eaux 
Pt  rivières.  Des  lioniHiet  avides  l4's  imt  atTclés,  cicoiit 
foEmé  lie  vasies  étangs.  SqnS  bonus  dans  leur  avidité, 
cuinnMts^Ds  hiiniaiiilé  |iour  les 'habita  h  Is,  ilsniiti'levé 
Miccr<srTt'iiteiil  les  chaussées.  Cette  élovntinn  ,  eu  ap- 
parence modique.  Taisait  jnôu de r  ou  coiivrird'uau  de? 
icrriiitis  hHuiciises. 

Le  niejiuêbisuir ,  digitc  compagnon  de  In,  tioibilib', 
n'a  pas  moijiscri^d'i'tniigs;  m^iis  il  niéhiit  dans  sou 
rttVu  hisse  RI  çiil  la  eaiisi;  de  la  rt'ligioiii  etson  envahis- 
sement était  religieuse  ni  i-iit  ri'spi'cte. 

L'nr  quantilé  impiensé  du  li'rri  «t 

cneorc  couverte  il'élanzs  on  «^  m  st 

[■resque  douteuse .  rt  lé  désastre  it 

est  ct'rtaiii.  Ils  stnil  fa  plniiart  li  es 

nialxliCs  (|ui  »ecabk-nt  les  linbiLi  ;, 

iiicrtpnt  peiid.iitt  les  aiilumiies.  l  le 

de  ws  maladies  les  n-ud  tj-isti^  et 

Bt»rft^c  de  heaoeoMp  le  cotirs  de  IniT  vn'j 

Ll'  uiallienreux  |iays<le  lu  DFesïe,  |ihiiie4trs  cotilrées 
des  ilépnrlcmrnls  de  la  Curr^e,  dé  TAiibc,  ili-  l'Elire, 
delà  Vietmc,  duCher,de  riiidrc,  soiitréduili  à  ce 
sorl  déplorai)  le. 


Parini  ces  ('tnngs  il-  y  en  a  snrtont  donl  les  émana- 
tions sont  pluf!  fuiiesles,  etoit  la  i|i'e(mipos|lirin  des' 
mnliéjvs  r^talrs-et  imimalrs  se  fait  avrciilns  de 
facilité«l.d'jiiiiuidaiic«,soKpaf;  la'uatnriMles  prtidue- 
lioiisoud'ela  vase,  suit  pni'tn'retrnile  Siiicr^sive  des 
rauxq\ii  Ini^séut  au  soteil  tôiiie,  l'aetiop  po°sib)n  |imir 
xeiler  la  rrrmeiilalion.  C'est  à  ei's  elTeh  ipi'il  Jant 
lUcilHier  toulcs ce.'i  litîvres  mjliiiires ^  ces «(ijiléinies  et 
ce9«pi!!0Dlies  qui  ravagent  itos  campagaw;  en  qmH- 
ques  cudroil'i .  l'agriculteur K'mbic  ne  poss'eu  piniti- 
dre,  parce quM  ueticouHall'pqs la  cause;  rii.rHiude 
d'aiHiHi^sct  leseuliment  qu'il d> meure  duus  le  sijour 
de  se.1  peri'S  lui  Totit  garder  nu  'iîleucc  Uicitiiruc 

Maiïeii  iL'aulri-SeuJroiLs,  l'nir  pur.de  la  libL'rtt!  n 
faj  t  scu  t  i  r  u  1 1  islC  1  a  u  xe  i  10  yeu  s  et  l^itijtis'licti  des  lioiu  mes, 
«t  Kiiillueuce  iHuibiliiîuc  de  ee^  étangs  (Ui  viar»i^  ; 
égarés  ou  imlignés,  ils  su  snul  Tait  eus-tuemca  uiif  juir- 
ttce  que  les-lt'ibuiijuu  ou  U'SadQiiuistqitîum  reiidanait  -' 
trop  lentcniPiit.  Ilsofil  lihMi  l:i  chaussée';  les  eaux,  eu 
s'écliajipaHl ,  ont  fai.1  ilegramlK  r;ivagr.s,  et  les  |iri>- 
'.riébires d'ut  supjiurlé  ii<S  (icrti's ponsidcniblâs  <iu'it 
■ùtrlé  possible  lic'^irùvciH'r. 

-  C'cslilausdè  tellesciriMustiiilcesqun  le.Iégislati-ur 
doit  se  fétieiliirile  pouvoir  riMiilre  à  ime  vjv  sdue  <■( 
{m^Mlcsiiiillii'rsde  uitoyeusqnuleur  exisicHCe  uii'ine 
raiirartunt^  l'ii  qoclqua  $urte,  pour  rcudr4!  à  ]'i'igrii:ul- 
lurc  dcs-raîllierK.ilarpMils  tli'puis  si  liKigleiops  cmi- 
itaiiiifés  à  1  ineultiire ,  •  t  j  servir  la  tatil'  «le  ijipiurà 
fkiiutauLs  ou  de  privilégiés  dt-jpiilus ;  th;  |<uii*oir  faire 
'dis|>)irallrcilu  voi^in:lge<)ecest'l'augs  ou  lilarais  des 
besli;iu'x  mai;;ris ,  eh<Hiri  ri  mal  vouforméK ,  pour  y 
eu  raireélcvei'  d'autres  qui  l'ivnliseioiit  avec  ceiiK  du 
nos ooiilrées  [l's  plus  riches  eajijliiragt's.  ,. 

Touleslessai.-uHS.tte  sont  pas  pro|iresÀu(Iessrfche- 
tneut  des  claiij^s.  L'ciitri^e  de  l'Iiivvr  est  la  seule  (iit'uù 
puisse  choLsfi-  ;  alors  l'air  e.st  qiQii!s.$uscciilitjlc  ilb 
véhiculer  lis  miasitie.i,  le  froilï  laî^SL" moins ïaiic  iTc- 
vii  p  [ira  lions  ,  elles  émairiliuns  sont  niuiiis  ful)e^tes. 
Celle  pré.cniiliou ,  nu  surplus ,  sera  Sfutic  il  cxocte- 
Dienl  ubservi'u  par  lims  les  citiis  adiuiuistriitirs.  Hue 
faiil  jias  l^éamnuius  confondre  Wélaiigs  uiatéciigeux 
aii'i;ceuj:.doiil  li'seauxliuipiilcs,  reposant  sur  uii-sol 
salt)<i.meux,S'iU[  racivics  par  des  sources  ou  des  riiis- 
s  aiu  ,  et  yui  .'•oui  miles  jju  u<'c..'s.s: lires  à  des'  irriga- 
llijds,  âdcNU  lues,  à  la  s;i:uhriLé  de  l'air  et  à  la  fi-rti- 
lil'é  des  ,ch.  miis  ;  i]  faut  eucoiv  i-iiter  il'exciU'r  îles. 
rivalilds  eiitri:  des  liroiiriéluirt-s  d'usiiu-s  k-  long  des 
rivières,  et  eufrc  ceiiï  ijui  en  auraient  an  bas  df's 
éUingi. 

Vou'itii^n.'crù^san.'!  ikmte,. HesOcurs,  que,  si  l'iTiti-. 
rCt  public  et  rhomauiti'  si)tlicit.ml  cette  mi'^uri-  dad- 
miiiLilrilion  publftiue,  il  est  jusir  aussi  q'U'udéli-iii- 
saiit  des  élau^s  idns.uil  uiiiins  iirddiiciils  ,  des  usines  ■ 
otL  in'mtiiiï  loujunrs  précieux  aux  prop'riélain-s ,  oq 
accorileiineiiidemuile  pro|iiirlioimi!e  à  la  jlrrtc-. 

V.ùrc-comilé  vous  prop^isc  le|'ioVldc  décret  siif- 

.  L'AssembliH-  iialiuuiile .  consiilérant  qu'il  exNle 
(lans  pliisii-iirs  iMpiirtcmi-tifs  im  grand  niindiii-  iCi^ 

laii^s  iHBi-éaigi'iix  ,il<iut  les  ém:iiii4ions  occasiomiPHt 
lies  maladioset  des  rpi/imlies;  qin"  riininmnlé  rt  l'a- 
gricutiUTC  en  commauileul  la  di'StruCtioii  ;  dtçr'età 

•  L'Assemldi^nnlionilc,  nprËs  avoir  tUtrité  l'ur- 
gence ..décrète  ce  qhi  siiil  :,       "  ■ 

;  Art.  l«r.  Lorsque  dis  étang* ,  (l'nprps,  les  avis  rt 
l>ri'ei-'-vrrb:in\  di's  gt-iis  de  l'art ,  poiirruul  oCossiLU'- 
ner,  par  la  stagiiiilitin  de  irurseanx,  ili^s  m;i|ililii's  éjii- 
ili'iuiqui-s  OM  (tes  épiiuirties ,  (iii  ipte  pur  Uiir  L"isitioii- 
ih  scriml  siijdU  à  ilcs  inoudfitiitils  qui  envahis  enl  •■t 
ravagent  Ira  proiiCiéri^  inféflctiiïs ,  les  conseils  gëué- 
raiix  (les  départ  nu  en  Is  sont  aiiloriséi;  ts  Vu  erd^iner 
lu  ili'.-itrnctioi) ,  sur  la  denufode  formelle  des  eoïKcils 
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criuTaitx  (frscoiiHiuiK'SFtKJ'aiirts  tesavùdesaUiiii- 
tiùlrntioiLS  du  Uiïd'kl. 

>  II.  LoscimMitiuc, (iiirnuronldciii.-i|itIé  çtolilciiu 
la  dtKlcucliui)  de  qii('|i|iii'g  rtangS  ,  s(i(i|inrli'r(«irt  li's 
fran  qu'olln  |>oiirra  o'c«;isioiiiiur,;iJtisi  i|iie  les  iii>luiii' 
raies  ({u'il  yatirikiieud'-iccui'der,  iwiir  lu  dù.sirucliuu 
d'usn^ic»  tlinoiiliiui.ffsri'.TitcliiideiiiiiiU'S.scruuIdi:- 
tenui^iM=s  |iar  k-ii  dirrcluirçis  de  déimrtciuciii,  uiiui  que 
toutes  Its  cOiitestalioiis  qui  yseropt  rulativcs.  ■ 

L'urU^çcul  ijclétWcivli'. 

M-LABERfiEiiiE,  aiilhnii  ilii  mémeconiitd:T,'agii- 
cnltiirc  en  U:  promier,  te  (dus  utile  Je  toii?  Idb  ai  t^  ; 
CG|ieiid:irit  r;.ssi'iii)i!(fi'  cvii^liliiatili'  l'dvnit  m'ililu'c 
(l.iiisli'sd('|ieiisrS]>ut)lii|itrG.  Cl'^nrt,  eu  n|i[>.i!'etiiM;  si 
faOÎIc,  est  ciicoiv  a<[  licrcenri ,  mhiKïemenl  ii  l'econo- 
init!  polrtii|u(^;  le  besuJu  seul  ^Uildc  le  sl'tinurer  duuï 
Mlle  gfiiiidc"  |im-Iit  dcl'eiiii'ireiil  l'iutt  donc  IVncon- 
nipcr,  l'honoirp;  ce  !»'iitiuu-nl  ..iHrigL'  ms  t'iililiW 
]niblii|tte,  est,  pour  le;  vriiis  Fi'iiiii;  :i  , Te  |Tlus|iui'<ïaiit 
uiol)ilf j  il  Serait  donc  de  lir  |illis  Iritlc  imjmrtariee,  et 
eiimOiiic  teiiijis  rte  la  plus  sirirteji.i-iiee,  dncCfirtlcr 
ù  cliâ(;uc  d('p;ii'tt-ijicut ,  sur  Irs  di-i(\  t^illiiiiis  drslim's 
alix  enCDiinigcincnts  des  nrtS,  uii^  s' iiiinc  gui  Vrnit 
nnpiflyéc  A  n'coiu penser  tes  eulth^ili-iu^ <]iu  luifiirut 
bteu  mrfitf.  par  teiits  trarnuuju  y.ir  leurs  déiroii- 
vrtb-i.  L«sâ)rKCils  {^fiu-rnux  de  di'ifortenipni  clioi- 
sirnient  lés  ('{)()()u(is  oCi  il  y  tiimji  uiu-  i^  mie' ré)  un  ou 
•tréitcFj-cus;  ds  duunernjeiil  à  cesréeotiifeut<-i  t'nppa- 
rcjl-dm  Htes  deï  lieiipt»  (ibrt^  ;  lu  friitcniit^  etiseriiit 
ft!  Rynibole  le  plnsmanjuant;.la  liliertf  ,J'i'g.iliW,  eu 
sernlenl  lMcnmpaiî'i''*'"^*'l'i"^'''*''^  !  elles  se  fifrliHp- 
rîiiLidumtue'lItmentjtnusIcsdrtiH^ni  sernienl  Inis- 
sfe  aux  cor|)s  adiiiiiiislrntirs  ,  qui  sflrenietit  les  »arip- 
Krient  d'a^ir^  \n  loonliK^,  les  mteiirs  ileshabiiauls.ct 
ks  ksoliisdu  commerce  et  de  l'ngi'iculture.  ' 


rait  disparaître  dts  milliers  de  pnjugés  si  diniciles  ù 
vaincre  sur  les  habitants  de  la  ailnp.'igno,  et  iilus  cu- 
rore  stir"  certains  cultirateurs  throricienâ  eliilislniils; 
fi'raJt  l'Ici-er  des  bêles  â  laine  des  pius'b^lles  niées; 
nmc'liurerait  celles  qui  Sont  chétives  el  peirproirtn- 
]il(â atLconimrrce;  (inût  prospérer  toutes  nui  luami- 
rqulures,  auguieiilernit  \,\  niam-d'œuvi'c  du  jouriiik- 
lier;  Ttràit  encure  cm.Iti-e  et  inulh|ilipr  des  arlu-cs 
Iirêcicni ,  oti  arcliiti:i[<-ir  des  plantes  un  nrbnsseaiix 
utiles  aiDCliuiiiuii's-,  .luxniiiinaux  et  aux  arU. 

C'est  eu  loîiniant  ses  rei;ards  vers  l'agriculture  ijue' 

II!  FNUfnits  seutir.1  et  gravera  dans  s»h  Unie  uii  alla- 

vlicjuciit  iiifhiciblc  punr  la  fib^rt^,  pour  l'iïgalîlé, 

car  eu  u'csl  iiue  dair?lv.s.c;inipagiie!;i]iiecettCjJei'Jiiere 

.  divinité  a  eu  un  oitc  cousin  m  nient  suivi  el  rcspecié. 

C'est  en  ik>us  livrant  à  ces  nvbles  et  utiles  travaux, 
4|uc  nous 'bL<n irons  tuuf  la  révolution.  L'agriçulUJi'c 
vide  ^ut  hire  ninilicrlcshacbelset  lesdélassuu«iits 
iiircules^oiis  le  ri-gue  du  drs|)Otisme. 

.LeS'I^islateursd'nu  [ipupic  libre  et  agricole  ne 
(leuvciit  doue  Caire  uu  niciUcur  emploi  des  sotoutrs 
ilesbui'csauxarts. 

Jepro|iosti  le  jirojel  de  diierrt  suiVant- 

'  Il  sera  mis  iVl:i  ilix|iOTilii>ii  du  miiuHlrfl'de  l'iulé- 
rienr,  sur  kn  S  iiiillioii-i iIisIute^s  aiii eirtourafji-inems 
dM  arls,  Bue  soninlc  <lu  'iOU.UUO  liv.;  (loiii'  t!trc  n'iiar- 
tie  jiar  jiurlinns  rt,Mlc«  oiili  e.  roUS  les  di'partnueiilA  ; 
celle  souimo  sera  einfdori'uàreeouijieu.siTles  Ira  vnux 
^t  les  découvertes  i^'ilrs  â  l'agrieultun'.  Les  cunsiils 
gifuéraiix  de  dcftarlenient  Huit  cUargês  ù  cliaipn' si's- 
isinii  lie  fdirc  cette  distribution  du  la  niauii're  ijir'ils 
creiroût  in  plus  convcu^iblc  ol  la  plus  iitilc'ii  l'art 
sgncole,  tuix  mœnré  el  usages  des  cjioyens/et  derii^ 
|Iert<Mts  las  detaiisqui  y  MroDt.relalifs,* 

Ce  diicrcl  ci(  inini'lé.  ■ 


i  i^r  Ift  (itilltan»  qnl  la 


r.iitr  ir*dlr!'  [wrt  qu'on  dégrrTement  ci 
pODMpIt  Hre  d^lrmini'dHii  eH  ciitiiai*fiu)iM  (ia»>B<'  «f* 
jirobJiliiUUji;  d«  Ml*  iiua  u](1]M«>Bcal  mmIMw,  ai  et 
criuiïdffnUoiu  qui  iriiiliBwrit  (cilc  «ii^nitiaii  plu*  iiiii* 
Iraiie  ei  (jriil-rh*  plus  Jtn*inrii»B  qar  celle  que  l'an  ïoo- 
(kaii  |ir(r«;ljimiirri''que   l'int^^ét  4n'  cqjilrilnublc* ,   de 

iluiiriii  ea  iirciiinition  df  Irar  iMeha  liM,  le  Injurerj  aid- 
HimiliPnl  1  conn-it  |iir  U  toi  ([ni<Ix«  le  manmiim  d»  ta 
conu'ibnifDii.en  tecordaM  *  cnconHJbnablMlpilébi  a^ 
cMMlct'  ponr  lilr*  imnaÉEcr  la  râlacilon  dt  loin  cmw 
■laiit  qu'il»  puiwïnl  l'iie  cotitiiiuii  [iDur  la  nuliie  dd 
éthosj 

JCorai.l.-Mnl  nfjnimoÎMitin'.irsprîï  1«  prihflpet  qui 
uni  dir.'iroiné  1*  drtT«»«meiil' »cc«nli'  lur  l»  drttel  du 
10  noûi  â  qntlqups  dépntl'Aii^iffï,  i^<Aniii«  tondr  «or  dn  mo- 
Uni  cnpnJilè)  a»  jutUGrr  yuc  iiioiiip  eiinôrdiniin'.  «1  nui 
p(i!'cëdài  Iri  fimudilcjTÎgoiiTrijaFidaKiigplles  le*  dctnand» 
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■f  dcchirse  qui  I 


it  t«  déd 


mpnl  Impoiliinlr*  pnai  itiefA-^  î  coa»r[  lei  iniprrit  on 
jConlHbui^ta.  «EawiirH'  ta  I«nie6e  do  pnidait  da*  ovatri- 

•  Ar).  t*>  Let  >téiibar(*t  accorde^»,  cnforuwd^aWitr'i'- 
uipDl,  parla  drriTI  dm  l«  «oui  dernier  sot  lis  cnniiibuitnni 
Jii'<i:irad!)  IM'l,  aiii  dix  wpl  dD|>a(icioenit  déuonimis  Jiot 
le  labttau  qui  y  tA  aoneii'Lauruul  lirh  pour   17M,  d«  ta 

i>técuibprlt,  PI,  conforniétiieiri  aii  idlilean  qui  sm}ai«l  an 
pr^seot  dfcrei.inrfît»  itf^rlcnKnti  dnararani  riia'rfM  <f>« 
faire  h  [^TiV<.i>naalTatit  IradispOfltiona  (la  Mcmdnjii 
)Mr  w'aotinTîir.  '  ' 

■  11.  Il  n»  «cm  iconnlc  ji  ri*«AiriiiieBDf  d£cbBrie*Dai  h 
'lilr«  dadii(Tè*nnlnH,nDf  tas  adminia*raiMncd*rf«|ieilr- 
■nil,   qui  tr  prAtndniHI  IM^  djita  la  i4|Mifi*)«*>  à  a* 

iliiiuutilion  lîu  rorps  -„ .  ,. _  ._  ,_ 

arri  rpe;éd-a|ir.«,  ■iliclpa  X,  XI,  itll,  Xill  rt  XIT.  . 

Da  iriefctvtli  11  septembre ,  m  six  heures  du  toif. 

M.  Ilc'raull  ucc-i|>c  le  raiileuil.  - 

H.  l'ikt^i*  de  B<ni<|ps  fiiit-  part  à  IXmniblrie  tkc 
nipyetls  inTWfS  eiii))ioycs  par  Brunswick,  pour  ew- 
Ciiniiire  Ic.^regiinrnLsi^i  oombilIctTtpeiirJacniisede 
.la  bncrtc  frimçnisc.  Il  m  i  nonce  qui!  leri^pnMiitirlMi- 
diiis.enaaiiftisti'it  é  Vcnluii,  sur  k  ]ioiut  •lt<son«rdu 
sol  de  la  liticrJ[',clicrt'fi;i)liiiiiiiit'.^  retraili;,  à  lounier 
li's  es|)'rits  l'ii  fiveur  4ii  rOi  do  Pntsse  et  thi  due  de 
llHinswiek  ,-cl f|u'il  aiilrdêsiFUM  et  Ioiik  tus a'IihU 
(viiU  |iri$ouiiii'rs  par  dcu.v  bat^ilIniLs  de  In  geiulnnoe- 
i\'\  national''.  Il  njeuh*  q|ie  l'on  a  trouvé  une  de  Inm 
caisses  rennilic  de  cocardes  t)l>ticlicSi 
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de  r.il'miii!  de  m.  Dumoiiriez.  Celle Icltre ,— 

tps  soldats  sniil  aniiiKÏsdii  |>Tu:{  ariteitt  lulrinlisinc  , 
mais  (ili'il  jr  n  ciicon  liés  chefs  v<!mix  ;  que  SI.  Dti-' 
moiiriE-xJijiilHe  In  pleine  cuiifiaiicc  de  TariiirL- ;  i]tie 
le  sotdnt ,  Judigtié  de  la  trahison  de  Verdun  el  du  la 
l4che[t.'ditceWra1  di?siTtotir,  ne  deiiuodc  iim'm  cutii- 
hattrt  et  il  ennssrr  l'eniieml  licja  ICrresncrcedelal- 
bcrlc  ;  qn'ciillu  fnrmdc  de  M.  Dninourii^  a  m.-itnjiiii 
pcnri.iiit  deiix.|onrs  de  vivres  el  de  rouira ges ,  vt 
qiiVHi'n'.Tsrilisislf?  (]u'au!i  frais  des  cullivotriirs ,  qui 
ont  foiinri  Joiit  ce  qu'ils  .ÎTaienl. 
,  On  fart  It'Clurc  de  jdusicurs  adresses  d'adliésio  i. 

Sur  tâprDpMition-^e  H.  yeraitand-,  CAaseiuhliii' 
Récrite  <}iiftdiacvit  des  coiiiitiis  tera  jiir|»nBirj-.iiu  lu- 
kle^ii  raisoDiii:  de  U4t.  les  droruta  qui  uui  été  r«Hdus 
sur  les  oli^ts  qiii  les  coRecriiaielit. 

l.*  Méownieaibn  proiMic  #l  l'AssèmliUe  ducfdin 

re  le  uiiniitm  4o  l'iutdriear  rendra  cum^Io ,  sm« 
lUKKHtra.iIUnioi^aïUdcsdoiis  (laUiulitjues, ,  d'il- 
près  riftatijUi  doit  eu  avoir  4itt  rcuiis  imr  Je  liou&eil 
génrnii  w  la  cpaiiiiunè  defarki. 

Uii  lie  HM.  .Iwscuréluira  £if  t  kJ^arc  «l'une  lettre  de 
U>  AcrfaUf  mijiistrc  de  ta  guette;  cp  voici  l'oitlMt  : 

-J'ai  reçf^depois  ma  rternif re  IMlrc nu  torps  Wgîs- 
latir.Jes  dépédm  tic  M.  finault  ,  icuiiioiaini.'iiit  fi 
Lille,  ia  M.  Iviniir^hal  t^ckucr,  de  M.  Lalmurdmi 
mjc,  de  M-Cellcnn  Al»,  de  H.  DuraoNrIcE  et  dé  M.  Bi 


nu'.  Jo  THD',  H.  lo  ivtiéilent,  tuire  iiaucr  Mtts  In 
TCDi  dn  corpa  législatif  use  taquis»  lidilo  de  i»s;dir- 
fënaitep  di<(riclws.  kl.  Ituaiilt ,  ouMuiHidAiit  à  l.itt# 


w'biiiidmw  ^uk  Ip*  mDCWiM  ont  voalu  ntta(|ner  bv% 
«rwit'itoMt^;  nwii  il  «iD  inaMdc-ru  vtma  toHifi»  i\tit 
des  troupes -qu'il  n  fait  sorti t  Itv  oM  diiternHiiéi  i 
faire  leur  ruiraitf. 

•  Ogita^t  m'aIltloIKeqlleI8tA^tfk(llens■eforlt' 
liellt  nu  twnrffdi  L^tiiioy ,  «t  qn^ils  ciivMetit^  diS 
tocliewruls^ur  ialWa  et  faire  cdiitfilHicr  iwa  vtllDgus 
frootiËKti.  i'ai  duuué  tlo»  ordres  à  U.Jkl-ireton  ,  eomr 
niaaéitUfar  iulirim-  -J'«i  at-ndreisé  à  U.  L^ilxiiir- 
douiia}'a%  pour  lui  procurer  d^^,  reulurlG.  |'ai  ite- 
iMndc-unuiKcWBdelArméL'diiÛ.  Duuiautiez  pOHr 
les  C(4aut«ihleT.-M.  OuiiKiuriea  n  euvuyiS  des  instruc- 
tions sur  la  conduite  à  Icuir  nir  celte  iruntièro ,  qu'il 
«Oi|UBJL bien.  Jeii'ai,  en  uu-uot,  riai  nrjjligupuur 
rassurer  les  esprits,  et  pour  notiii  faire  ri^ircndreaiiMit 
pru  l'cffeii-tive .  que  nom  n  vous  étc  aitiuiciiCiut'itinit, 
uldigi»  irub;induiiuer  ,  |iour  iiuiis  préjiyierâ  fc.ipiier 
lui  grnud  coup  sur  la  gràude  orniëe.  Nous  attaufii^r 
fortement  DU  tronc,  c'est.jecrois,  BI- le  présiileut,-te' 
»iirU  que  nous  dcvotts  prendre.  Si  nous  piirventiurà 
le  (fcraciuer.  nous  serons  .lisf'mcnt  maigres  dos. brim- 
ehâ.  Il  Gérait ,  M.  le  pn-sidctit ,  iijlininici|t  Utile  que 
les  crtoveiis  ,  cooTninciis  de  eellu  Ti'ritiJ ,  ne  prissent 
pM  lie  iiffroi  Jionr  de  petits  evdueuieuts  qui  ).i'ii[  in- 
si-pnniMt's  d  une  gucm  di-r<:nsi<re  sur  une  fronti^ie 
aiissiiïtFiiduc  queeelledefaFratice.  * 

•  M.  DumoBTiez  m'a  fait  passer  une  adresse  qu'ils 
fiiite  OUI  ciloufts  dit  départe ments  qui  nTUfcùnent  s^in 

~  armée  '.  cette  odreste,  dont  j«  joins  ii:i>iiH/xciHt>liiiir, 
est  digne  d'âlrerounué  dii  coriLS-lëffislatir;  if  y  j'cuutir 
paîtra  l'c'nergie  d'un  Frauçais  qui  ne  if^pire  que  pour 
^Irc  libre,  et  pr£t.â  toii.t.sacrilJer  pour  riniiqieiiitiDice 
de  son  pays.    ' 

-  «H.  Dtimourû'Z  Ui'iiunonoc  que  les  emtrniis  ont 
abaiidoiiiie  lui  île  leurs  caiu^  avi-c  uuc  prcdpilriliuti 
extrême;  lissoldiilscliseijt  que  celte  jir<-ciiii:alioin'-:t 
l'cfTel  di'qiielqiii'  graiitl  évétrcijictil  n;  ri>i!'  dans  l'iiilé- 
rieur  de  l'anuiie ciinruiie.  l\.  Duniuuricz ,' sans  eroii^: 
ù  la  cause,  a  firolilédcselTels,  en  s'viiipiirant  (le  tout 
ce  que  les  cnitcuùs  avaicûl  ahuuilouné, 

•  pans  iiL)C(V|HVheiIii  io,M.Diinôqriei^ii!  fail  [Mi- 


sa le  |ilan  de  dii^eulw  opéraliotis  inilUairet  det  plua 
i  m  |io  riantes  ;  et  qui  pourront  (uiiener  avant,  peu  ^ea 
e'veueniciitsniajeurvSilafortuneuetca.hit  paslcsplaiU 
SiiKCiuenl  combiiufs  de  ii'os  géiiifrftux  ,  peu t^t rc  bien- 
iQIapiireudruns-uoiiit  i|uc~iios  einieuirg  ont  eu  tort  do 
penser  que  Jcs  Français  rcsscudi  le  ut  tous  à,  ceux  qui 
ont  lâehcuient  vendu  Ve[duu  cl  Loiigwv. 
'  ■  Hr  Kclteroiaiin  ui'anuoiiOe  euh  arrir  Je  j  fiaiut-DM 
sier.  Uv»  bussMrdsdesa  It^çtvnie.wiit  phtaieunfy'* 
.m MU r^  avec  l'èuttemi  ;  tuiyours  ils  ont  eu  up  avait- 
tage  qitirquv;  ils  oui  fait  ^luetqnes  prisaiirtiers  de 
guerre  ;  pris  quelques  cbevauK  et  luii  quelques  bom- 
mes.  L'acosrd  parfait  dans  Its  vues  rt  les 'moyens 
d'exécution  ,  qui  règne  entre  HH.  KeHerifiann  et  Du- 
moui'iez,  mç  pnratt  dujilas  heureux  augure.-    . 

•  (.nd^archedMeunetnisestm^oreineertainei  mai^ 
coMtao  ils  se  sont  i^lirunlrB  notn  snuruu^  avant  peu 
quels  sentjit  leursurais  projets  ;  nos  généraux  pantis^ 
sent  les  aToir  tous  lircTWS.  '.       _.    ■" 

-  ■H.'Biron  me  ditqu'il  oe^est  passiJBHnui  érthic- 
ment  jniliteire  do(«  l'ittemtue  de  son  epmiijàirdement; 
■  HiQis  il  m'aniniMfe  qn'Mne  fofti:  tflondatioi)  nfriil'nttel* 
'^«e  ravage  i  i«  lignes  ili'  Ir  ►,»otrr;  le  g^mkid  Cus- 
luie  rfoocniio  de l«  mauièro  de  renx'dii'r  àcecoutie- 
Iftnips.  M.  Biron  m'aïuioiiec  en  iiiiîme  U'oips  que  le 

S'iiérnl  FerrièriisrieuL  d'être  «tBbli^B^  iaicMtiuaii' 
(Il  à  Uuiiiiigiie.  . 

•%l.l^l>OHrUonnnye,aconiinenerià,nieUrp'ilerordr« 
à  Beiins  ot  à  ChâhMts  ;  i'eKpî'K'  tDut'dn  rtle  et  du  ci- 
visme de  ce  §^ëcu1  ;  il  tirit  [abrhiuer  un  gmiid  noai^ 
brc  de  pi<tues.     _ 

•  .Signa- ^BR\AK.  > 

Jrîi  ((  loiis  tes  ciloyeii.fj'mii^-ait  des  deux  diparle- 
mcnti  des  ArJeiiiie.'.et  de  la  Marne,  e4 pttitfcu- 
_  iierenienl  des  lUstricU  fie  Vmiziirex,  Gnmdpié, 
Sa\n\e-Ménèttoatd,  Clermortt,  Sedtiti,  Mc'zieivs, 
Rocroy  et  Aethel, 

CiloyeiM  ,  l'ennemi  fciildes  ))rojrri'saur  lotcrrtMn 
dtshoînnicSlihrea.,  parer  que  v»as  ir  prenez  yms  ta 
un'caiition  de  fnlre  battre  vm  gr.irns,  <<i^  les  porlcraiir 
les  dciTJËrês,  tvur  tjn'ils  soient  socs-ln  prêter  lion  ries 
-Iriiniivs  françaises  ;  d'apporter  aituanip  de  vu;  frfn's 
les  lonrrages  et  jes,  pallies  qni  vous  seraient  payes 
cninpl.i'iit  par  vos  cnmpalrinles ,  qui  rc5pecleiit  votre 
|irh|H'iété.  Ail  tien  de  cela,  loiilesyos  subsistances  sont 
dévorées  par  les  satellites  des  despotes;  Icucs  chev-tui 
sout  nourris  de  vos  fourrages  sans  qu'il  vous  en  re- 
vieniHtaucuji  paiciuenl;  c'est  a  mai  que  vons-mêtpcs 
yourdonnex  à  vos  cruels  ennemis  li»  Moyens  tt  sulM 
sisicraii  milieu  de  vous,  de  tous  accabler  d 'outragée. 
Cl  (le  rtHis'rt-nictKT  dans  t-escl.*ivaee.  CIloyMis,  jevinis 
somme  ail  nom  île  la  (utirie  et  delà  (tbertd  iw  niira 
apptH'ter  dnils  nos  ifjfl't-reiiU  aini()S  vos  gnûnictvos 
f'Mirroj;!*  ,  en  taisant  coustaler.par  vos  ufliciers  mw 
iiyiipaiis  les  quantités  q ne  vu^is  appurterfe.  Jo  vous 
-somme  pareilleiueiildelairrretirçrvos  bestiaux  et  vOT 
clievaujc  derrière  nos  ciniiis ,  siùon  jo  serai  obtigi: , 
pour  le  Sidnt  de  la  t>«tri<',  de  B:icrii<er  vos  intérëls  par- 
ticuliers,^e  KU!Cuit(luirer>vee  veuiBomnieseGORdui* 
Si'iil  NOS Ijarliares  eiUKuiis ,  et  de  (ain!  fourraRet ,  ft 
tuiitculevvr  dans  vos  villa;tK,nlin'^u'cHX-inéÈlies n'y 
Ironveiil  JL1B  ùsutisister.  Vous  imrticulirrrmeut ,  dis- 
Iricte  de  ScdiU),  MrEières,  Graihlpré,  VomiJ'rcs  et 
SnM<:  sMi'iHiboiiM,  je  vous  invite  à  proli4cr  de  l'àprelé 
de  vû.t  nionlx^-s  *t  de  l'épiiisfcur  de  vos  forêts,  panr 
ui'aitkr  a  cmjHÎebrr  rcniieini  d'y  ("■•"  Ifer.  -'. 

"  les  Prns- 


sirlr'i  rt  lo)  Àulrieliiciis  s'iiViinacnt  (Hiur  traverser  Ut 
ifiililé.*,  qiiujftg^rite  fil  lurocfie  ferai  soniier  l&Juciiii 
'dans  tunles  les  parui^ses^cu  tiv&itt  et  eu  arriËredos  fo> 
rets  d'Arë<>nue  vl  tic  !l|>iiaiju^ii  co s»o  terrible ,  ^ait 
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tous  cna  d'entre  TOns  (ini  ont  des  armes  il  fcii  se  por- 
tent, <;h<ic.iin  en  Rvmit  de  sa  pnroissn* ,  siir'h lisière  (lu 
bois,  tieptrh  Clirreiipe  jus<]tt"i  PalSarîint;  (iiie  lesajj- 
tres.  iiiitnis  de  neXtn,  «le  iiJocT|és  et"  de  h.iolie«,eoiiiient 
les  boisMirJa  lUitre.cien  fa^^nit  ili-satwtis  |iotir  em- 
pèdier  les  ennemis  ili!  pénélrer;  p.ir  ce-  mnvni  prn- 
(lenl  et  coiirageiix,  vous  çouêcncm  votre  liberti*,  on 
wwï  iioin  nidert^. S.  donner  Ib  mort  i  cent  qiii  vow- 
drotrtTdasInmm.Jereqnim,  an  nom  de  hi'^m  et 
«à  nom  de  la  pslrie ,  touB  lés  jMtmmislratcnrs  de  dé<- 
partementetdediMrici,  fm^  les  ofliciers  municipiinx. 
<le -donner- les  onlrrs  ,  siinii  Iflir  n-S|K>nMhililê ,  p<n\t 
l'eieoglion  des  différents  otijets  ili*  celle  procLnnalion; 
ifuiconque  1  n>rltrii  d)t:tacle  sera  ilAioiicii  à  rAsseni- 
lilécnalionali'iConnnel^lie.nii  pnrjiire',  innis,  cotiime 
çetle  mesure  serait  Iroti  lente,  je  declnre  i|u'en  cas  i)ue 
'  j'y  SOIS  rorctj  j'finplokrni  -tous  tes.moyi-ns  milildires 
que  j'ai  dans  les  inainsponrfuire.exccnler.oe  «iiicjc 
crois  nécess^aire  pour  le  Si'itnt  de  là  patrie.  . 

Les  eiloj'ttus  ilc  In  eouioiuné  de  Mongeron ,  idinncl 
de  Corbeil  ^  pn-sentent  »  l'Asi^ipblée  2ï  roIgnlatrM 
ariuês et  «ùjuittés,  s|irès eu  avoir  dt'jà'fiun-ni  40  i5;:ak'- 
menf  arniés,  llg.reiiouvelleiitluseraictit  do  vaiucieMi 
(le  inonrir  ,  cl  dciuaiident  à  aller  sii  poste  le  ptu&  pé- 
rillcnx.  ■■ 

Les  prlitioiihniVFS  otoerrent  qoe  le  serriee  de  In  \ta- 
Irie  li's  ay:iul  prives  des  eciidarjijrs  qtii  Teillnjrnl  n  In 
sflreie  pabliqne-r)  à  )Vi«i!uliou  df^  lois,  iHUif  citoyens 
mariés  K'oiïrent i  Tiiire  leserrice  des  goidainii-s. Ils  iiu 
doiti»idt'utpoureela4|uedrscliCYin]x.(OH  applaudit.) 
Cette  pctilion  est  renvojife  au  pouvoir  executif. 
Le  cnré  de'Mraux'amioiiCR  que  le  maire  di:  cette 
domuniiic  a  refti^de  donner  ïliLpatriv  iin  cniieetl'or, 
im  soleil  d'argent  et  deux  ebcvaiiz ,  qu'il  su  proposait 
de  venir  Offrir  demain.  ' 

Plusieurs  pélitioniiaircs  admisàla barre  olTrentdrs 
dons  pa1riotii|ucs.  .  ■. 

On  Ut  nne  lettre  de  M.Santerre,  parlnijneflc  il  de- 
maude  qu'on  lui  .délivre  de  petites  coiiiinres  d'usi- 
gênais,  iKiur  foiintir  au  prêt  qui  doit  eire  disiribgc 
aux  yt) ton! dires  qui  i>arient  pour  In  Trontièref . 
.  Celte  lettre  est  renvoyée  au  poHvoif>cxëciilir. 
"H.  Dei.aunav  (d'Angers): h. Beaurepnire,  coniaïau- 
daiLt  du  l^rif.itjiiiioii  J^.  ||jj^Qu^(it.l^f£^j'i>.s[i|i>inie 
In  iiiott  à  Venlini,  en  présence  des  ruuctipniiaiit'S' |(ii- 
blics  lâelii's  tt'parjUri.'s  ijtii  ont  litre  le  pQ»tu  cuiiUé  à 
son  coiirugc. 

..  Les  vuluhluircs  qu'il  coonn>»dait  ont  cm  que  te* 
ccndvei  d'un  auii  de  la  ld)i-rté  .s'indigneraient  d'être 
eu.'^t'velii's  iT;ins  une  terre  souillée  par  les  de-'^pctes 
ctriiiigei-s;  jlsont  porté  ses  reVcs  à  Swrde-ttéaiékontdj 
cl  ils  ont  juré  air  sa  bintlie  dé  le  veitgtir.  .  . 
■  '  JovieDS,nH.nanidelRCOtamissioncxlra»r(littflire, 
Togë  proi^vT  de  rendre  às-n  nit'nioire  les  hoimnirS 
4fue  vous  (IdcerueK. aux'  citoyFiis  qui. ont  bien  mi^ifé 
4le  In  patrici;  cetni  yni  un  pu  Ninteiiir  In  fu-tafo  que 
(les  rrntiçaiiiiii'n  tété  cribles  de  cruindronn'efnu'mi, 
d-duorderù  sessonimaltuns  niAtaÇiTiites ,  celui  qui  a 
ijitcèx  a iiué -mourir  que  deiloniier  a  ta  France  le  s|iec- 
tocla  <^B  géiléroi  capitulant  arrc  des  despotes  :  un 
'  tel  Jniliiuje  («t  no'tiéru»  ;■  U  ri-connniuanee  lurtioitHlc 
■lait  riiiMnortaliscr  ilaus  les  tattrs delà palril^'(W|ltT)- 
tA^elIniioit'subtiuielImM'at  reeonUBJtfc  son  inwlior- 
Ulité,  CM-un^miid  iwnuHc'ne  mcjirt  pn6;et,4orMine 
o'OKl  par  ulisenlinlent' profond  (tii  salwt  d»  |ieupl^ 
qu'il  pêrit-piMir  le  fv-nplc  ,  il  conltnue  de  vivre  pour 
sea  routeitiporaiiis  l't  pour  in  puâérité. 

Nous  davuna  rei^reltrr  sans  doute  ipte  Bcaiirrtiitrre 
nCietaiLv^^coM^vé  lioufla  |iLitrie;atai5en  di'VOns^ 
imirn  monis  a|ipLiad<t  Mi.  sentiment  sublime  qui  fui  a 
fait  dcsitar  la  imrtf  et  parcequ'il  a  traiichd  lui-méuic 


le  m  de  son  existence ,  devon'--iious  en  ?tre  moiiii 
jnsics  et  moins  rcci  m  naissants?  Qu'il  t'imte  diT.iut 
uous  le  pn'jiisi'  iiisrns^,  qui  trop  Ionj;lcinpsm'usi 
fnit  Âonuer  le  nom  ilo-raiVlessc  et  de  fitreiir  ou  courage 
des  BrnlMs  l't  (lus  Caton. 

Cen'est  p;is  ipie  je  croie-iiuc  celui  qui  n^nvoqur  I& 
mort  qui' pour  fuir  l'adversité  et  parce  qii1l  ne  siiit 
pos  ùtrejUdUieurcux.  f;is«<'  une  :iction  gluneuse;  nrjî» 
Bc;iuri;pair('  n'est  |ias  mort  en  hoiiitncTiible  et  di^- 
péré;  son  trépas  u'a  l'Ié  i]uc  le  refus  de  rcjoir  la  lu- 
mière .iiu-èsqu'cllea  éclairé  des  traliisuus  <'t  iIl-s  pcr- 
lidii-sliïajnaL-tiuesa  mort  nous  serait  BlitsuUtcHue 
sa  vie ,  qu'il  IVillail  (jut  cette  Kraiidc  et  fetriblc  li-çou 
eneiiunceâl  lc«  |inl«^>sv  ralferfnK  les  eliancrianis . 
qn'HIe  devlm'le  premier  suppliée  drs  eœnrs  l*ches 
qnt  ontabinre  tvliberti',  etqu'ettrm  elle  .tpprit  mi 
s,ilellilcs.de  la  Pntssc  et  de  f  Autriche  «iu'ob  n'assrr- 
vit  ptjii>t  |i(i  pnTSt«titi(ii'i)eitis(adetilioiii«iesqai  ti'«nl 
pas  Viijne»entiuré«lév4rru-libri%  oBnigMir. 

noo?¥onsproi»«msdrlr!iit."rBenitrqniirti,  c(rt«nn; 
'  Konie,  si  eJlej'Ot  eniisen-S sn  liberté ,  e#t  tinité  Citou 
et  Bnitiis.  Plaçons  s,i  cendre  dniis  le  Piintliëun  fr.iiv- 
çaiï,  iine  son  m'om  y  soit  |ra»ç  pour  |n  IkibIç  Je  cetii 
<liii  «i;t  ri'iloit  ce.tte  âam  éiiergh|(K  à  i^xtrcmite  de 
l'tuuiiccr  à  servir  sum  (uivsiuitrflitetil  tjue  ^r  l'exeui- 
plu  il'uû  rai'c  et  sublime -.di'voui.'miwt, 

L.C -tiimtoiiï  ffaii;iib.  dc|iuia  le  PunlIiôAn  Jusqu'à 
SnitTle-llàtëhonld ,  eti  eoiKerl  de  kttntthw  lu-rt«<és 
de  biiïoimrtles  et  de  pique^  tuingtun  Oe  quelle  im- 
pression proluuila  BeroHlIraifé»  tuusaosgurrrien, 
cnTuVam  ivunev  su  milieu  <l'«inncfatrfuui-UrK(>«r> 
Uuit  les  rentes  d'un  bwnniié  meft  jionr.U  libefté  !  celle 
vue  élèvera  li^jiuns,  iaapiniMrlc  ciuir:tgect  a^iuKn 
toiii  lee  CMun  au  àttu  ie  la  vcn^uo. 

Dira-ton  que  les  hunneiirs  dit  Panttiéon  doivent 
étre^«serf^auXKnufdstalçiiVi?Le  plmbcau  iImu- 
lents  c'ast  Àt  serviras*  pairie  et  de  mftMrir  pour  eUe. 
ClwR  «1  iirlipla  libre,  n'allMi»  pas  peser  d*»  une 
froiile  iMlDiKe  *m  r^omp«nM5  ducs  m  ooHnp  et 
eelten  dues  ail  gé«tie;lroii«nH3  4kns  UH  snIriM  i>nr*e- 
"nit  à  lus  grades  supêr^eurSTiprès  quarvuti?  autiées  de 
service  sans  reprifcbet;  bonoroiis  cette  classetle  mi- 
lilam-s  si  (li^l;ii;neiiseme:il  traitée  pnr  Corgurilvhslo- 
eriitiquc ,  et  cKéji  t.iqiieHe  eipriidiinl,  ili-puis  la  révo- 
lution ,  iioHS  n'iLVouS'iroinéqHedHpalnulisiiK,  tin 
counged  de^  tiileiiU. 

Crniirfrieï-touff  de  ijiuttiplier  les  hôiinênri  pn- 
b'ics^Eb!  liiiftl  himime,  illustre  jtnr  im  S'aii'f  p'nic 
ou  pardessiTïfCi'.'rCl.iliiut,  ne  sera  piis  Imunn'  Hélrc 
pfacéà  cOté  de  Celui  dont  la  mort  [ut  on  trlmtà  h 
croiri'  (lein  ii;:tiou,  et  qui  v'ést  montré  TéritiMettiriit 
un  FMiïîiris?. 

.  Croy.  zquitci'tactede  la  r.  cupn;iL'^<u>BCC  publique  ne 
sera  p>is  pi-rdu  pour  rotre .gloire  ;  il  mif|ieller^  a  nos 
di'sci'mbiiils  lies  souvenirs  bonorabies  puur  tvus  ;  ils 
■fliroul;'D,in-![:rtte-iiriioti'poseiil  l«  ceiiiircs  d'un  sol- 
dait citoyen  qui  sltnnifila.pnur.l.i' liberté  le  j^iiiron 
leBreiiréseirtHiiisitii  penpli-,  rassnsiéstle»tx»i«,  douè- 
rent la  tyrannie  ■  reiéeratiou  publiqAetH  Jurdvnt  de 
itoiiSudébviïr  des  rois  et  do-Ha  raputé. , 

Voici  Icproiçt  de  fliicrefqiic  la  coiyniisskm  vous 
propose  :  .   . 

•  L'As.'teinblée  iiiitiuiu lu  décrète  que  Ii:  corps  de 
Beaurcpure,  commandant  dif  preniier  baluiltun  de 
May  en  ne-et-1.ui  re ,  «eni  trmtst>orte  dé  Sainte-  VUn  éhould 
el  dcposiiaHPanthéortfrMiçiis.   ;     ' 

■  L'iiifcript  uu  Miîvnntc  sera  placée  sur  sa  tondre  ; 

Ji  rlf  wia  mieux  se  doaiWF  la  mari  que  de  capitmier 

avve  tes  tyrait.1. 

•■  Le  prcsiileiil^.'t  ch:irgé  d'ccrire  â  la  veuvr  cl  aux 

enfants  de  ficiureifinre.- 
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•  U  pouroir, «sentir  est  cbtrgé.di:  l'cxi-'culien  du 
préspiit  iKcret.  •  . 

Ce  )>ro(^t  lia  décret  est  adopté  à  riiniiiimitc,  an 
millendesplu.«vifB'a[)|ï4BadKMniJiitE. 

Un  niprnhrcilnhaut  jiird  ,  stTiiit  à  Orlf'ans,  ik- 
mnndcnricongi',  atlrndii  qitL-  [lepiiis  le  flrprl  dr.': 
nrisSiihicrs  (I  ne  tni  rrstc  iiliis  rien  à  faire  dans  cnltr 
tlH<-. 

L'A&stmbléc  pnssr  i  l'ordru  du  Jour. 

La  sviifice  rsl  suspendu»  à  onse  hrwes. 

Diijewii  \iifpteiiibre.,àneu/  henret  du  inalin.   . 

lIirctlD|tn.deBBR'fc,  d^pirlenieKtilelaCtMrcnlc- 
llif(<rieiiW,«iTr«)0'lit.  pour  la  ptem. 

On  cilo^rn  ilft  (x-M>ction  «m  Arcts  hit  homm.-igï 
d'un  lioticlicT  dcson  JiiTciilioii. 

[.a-cominiiiip  ilc  Lniigres  envoie  nn  procès- verbal 
coiKtal.inl  rnr/vslatii>ii  de  M-  Victor  Broglîe,  et  i'aji- 
jiontion  dcs^elléffsur  ses  pa|iiers. 

M.  Vassal,  ciloçfii  du  diRltict  di:  Rosey,  départe- 
meut  du  *Seiiu!-et-!Harne ,  riiT»îc  deux  éjiaulcttrâ  et 
niir  tn.igunne  rii.or,  un  plat  à  bartn.-,  lui  coquelirr  | 
des('|ii'rnii,s  l'ii  urgent,  un  fnsil  e,l  nnu  paire  de  pis* 
tulel''.  (Ou  ni||ilandir.> 

L;i  luentioH  iiiworabic  eal  ddcrt'téc. 

ii.  BnigitouK ,  an  nom  iKi  enmttlf  du  l'ordianire  des 
rmaiiees  [iropnsc  et  l'Assemblée  iidui',le  k  projet  de. 
décret  sniTaot  :  .  ' 

.  L'Aupinlil^i'  iialior 
(le  roiirnli  un  pcflinpi 
IKKM  qnliic  i«a«i(  kdinuni'hai  1  h  dUmmée  ■■')>)*rlt. 
•|i>ts*«uir<iJan>erii«F  lie  Louii  XVI  f<  de  m  CrcM»;  mk 
U  driuBtuJr  iHijanii.i»»iU'  l^nlcfieur  el  wr  le  Mppwlda 
cmiiili:  ilc.t'militiairriIrtOiiaiice»,  iiirisïvoirdicieiv  l'ui^' 

•  \i\.  t"'.  L>  ir&iiri'Viv  nalionn'r  tirnilri  !i  la  ditiwsiiion' 
(la  mfnlttrnl«Woirri«n'  nneMimmctli-  «MHiuliï.  jKint  *lfe 
rfittbrpàrlni  i  !■  mnniH|n.'ll*  Je  VerulIlM    ' 

'  -U-Lt  mniiiriiitliTé  <Ip  Tirviilln  «t  toiorli^  i,  ptjn 
«Ur.lacKte  lomnw  an  qoiriiei'  iti;  g*EM  oh  pftiïloii*  i  (om 
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•  iri.  La  lunnirliiifiii-itc'Ve^llIrstli'iKka  rrglU't'Séfi»- 
rtfidraMHiinmpiijrîi  icrt  penilun'iialm  oa  ^rm  i  (tagri. 
^«dttllniiiianl  nèi  qai  tUI^M  on  àrtvier  Ùr  Looit  XVI  où 
àf  «.  Iièrn.;  rUe  iwnaba  nuiiire  ilc  la<liri>  mnim*,  n  vrr- 
Mrs'iiu  irlior  iinMc  In  Kma»  i|al  n'>ur«lrni  pi*  tté  bii»- 

"IV,  I.c'nioioniriiiafr.'r.'iaiii  pcnaionnairri  it  grni  àgitSH 

EMn,antcléeï«nx«Tnnclrpilmlltt  nirfiileLoiiiilVJ.  • 

Cil  [te  MM.  ies.seen'tuires  Tait  Ucliirc  de  pliisii-urs 
pièces  aiires;éi-s  à  l'Ait^iiilitéc  par  Tes  ^ijiiiiiiis.~:iu  l's 
su  d^^partoninit  lin  Kurd ,  coiitrTiurtt  le  rapport  des 
érénrnirrils'  i|in  s'y  «uut  |i;ihm  len  7  ri  H  de  ee  mois  , 
)a  levée  du  e.'iiip  'U-  Miul'le,  les  tiKs'uri's  prisi'S  de 
eonecrl  awc  iM.<l.  UuitriMnirlilc'et  llitri'lan  ,  l;i  sbin- 
matidii,  r^iilc  iLirHe  ;;c'iri'r;d  l'ittu'lni,  di-rendrc  l;i  ville. 
duSAUit-AmoïKl;  le  coMrip'.di-*  oKofPiis  t^ni,  pour 
Mrvi«  rm'otplc  de  la  gnrdu  nntioiinli-  de  Valcndeii- 
%H'S,  niinenl  mieux  livrer  leurs  prvpriéti's  3  reiiii.Nii 

3i)e  de  .siil)ir  le  jou'gdes  tj'raiLSi  le  m;issacre  du  lils 
u  iiKu'tre  de  peste  de  Sainl-Amàiid,  airèlû  conimi^ 
espiuodesAulriulitensi  .t  pK-s  d'ôlrejugé;  le  l.cen- 
ci('Qtei4^u  (iSj;iRKiri(tvCourtrii.xiiissi.M|iHiU-scuM- 
iWM«n'-|>ru|«i>iéiitd;urguMiscreul<-^ns,ooiMpiM(les, 
iitoiliede  Fr»iiç:iis,  OH  il'l'inpIayertbiK' l'iirtillej-ie  , 
aiii^  ([ne  (dtisienrs  Suisses  l'ont  deni^titd'é  ;  des  plaintes 
■ur.tatlt'sorganisaliuu  et  les  dilaiiidutioim  des  coni- 


lagniei -franche»}  les.  dénoDÛationsconlrc, presque 
oiis  les  tribunaux  jludéparletneiil,  dont  ils  iJi^mau- 
-tli'iitj'ctitièresuppre.ssiourla  suspcii^ioa  du  uiàréclinl 
de  camp  Gélin,  qui  c(iinniaitdyi{  à  Brui>ie  le  7,  cou- 
pable, iioti  d'iucivi.siiie ,  ni^is  irigiioratice  et  d'impé- 
rilic.  -T-  A  ws  dépêches  esl  joi«t<:  une  jetlre  des  ad- 
hiinisCfàteurs  du /t^>arle nient  du. Nord,  i]uj,  pour 
i;.iUt;tir  feun>  ^^Ouli^n'S,  dégarnies  par  la  levée  du 
camp  de  Manidç,  ouE  rerims^20  iiiilte  gardra  iiatio- 
ii;jnx  i  rentre  lieu  .desipii'ls  le  conseil  gênerai  s'ociiiitic 
de  pourvoir.. 

Ce.8  pièces  suit  rerivoy<!ps  au  conitë  dé  correspon- 
dante. 

L'As.<n>mblcecharge,3'ancnaM^'lnilit|liredelHi'^Birt< 
demain  nn'rappiiit  sur  te'i)ioyeii  d'employer  le  plus 
iHilemetU  U'S  stdilats'suissi's. 

Di's  caiioonicn  natitfnaax  prCls  .'i  pitrtir' prAlcot 
leur  sertiinit' tievaitt  l'Asseaililiw,  et  deiiianileiil'JH 
perniissioii  d'euimeuer  avec  eux  dniK  pitci-^  de  caiioti, 
Leur  pétition  est  renvoyée  ag  poiiruir  eïiécutif. 

Lellre  i/u  mmre  de  Paris. 

AtieUH  moiiTfltwjit  ne  s'est  f<iit  sentir.  Parts  est 
calme.  Les  tictfx  fiarticuj  ters  aecnsûs  d'avoir  enlevé  la 
caisse  da  la  gendarinerii^  oui  éltijugës,  ils  étricNt 
iui|UCi:iils.  Le  peuple  a  applondi  à  !('i«'  qbsolulùui. 
Les  scellons  veîllout,  les  boti-*  ciloycns  veillent,  les 
{la trouilles;  se  Tout  avi-o  exactitude,  les  jravaux.itn 
e.inip  avàiiceiil ,  tons  l'es  regards  çu(nnie'  Ions  tes  sen- 
timrnH  se  toneneiit  .vers  la  liberti-.  S'gw  PÉrtos.- 
(On  applaudit.) 

Uiie  danicpré.'ieiite  ù  r'AssepiUi'e  un  vieillard  truiivé 
dnitk  lo  prisons  de  BiciHre ,  où  il  a  éh'  alMuit  p;ii-  la 
jitslJce 'lir  peuple.  —  Eile.lni  a  dimué  1e,s  ^n'ciiiihi'S' 
consahi  lions  et  lesprem  ei'S  secours,  et  sulliciti:  en  m 
laveur  In  justice  de  I  Asscmlilée. 

l.i-s  commissaire^  nationaux  envoyés  à  Caiii  fout 
p:irtdel'cmeiiti;  survenue  ilnusc'rttc  rilli!  à  l'oceii- 
sioii  de  l'éln'gissemeiil ,  tenté  |uir  nulonsntion  du  tri- 
buual  ,dcM.  Ifayrux,  uonvaincu  ilrcofFespomlaiic^ 
susiievtes  avec  MAt;  Monlinoriu  (t  Dôles^iirt.  Le  i<in- 

'  tigaiHt  CHiployé  pi>ur  l'éva-sion.ilv  cet  accnsi-  u  lelte- 
meHt  irrité  Je  pctiple,  qu'il  (  ii  ininiule  !»  si  vengteniice. 
Ainsi  cet  éïéijenHfit  n'est  encui-cqiie  l'ellel  dortri- 
civisuicdcs  corps  colis tiliiéi. —  Li^scinqdépart-iiifuts 
île  la  ci-ilevaulliunuatfilii;  doivent  fouiuir  )j  à  IS 
uiillehoRifuifi.  I^VrilcileCrieii  lient  il';iruieri'l,d'ê- 
quiiier  8U0  Iioiiiuies,  !it[X<]uels  elle  donueru  deux 

!  pif-çcs  do  canon  ;  amis  ils.out  voidu  ittâsiirr-r  avant  lf:iir 
déport  la  .'Oreté  de  leurs  faniillês.it  de  letas foyer». 
riu^icurselidlt^iuix  oiitété  incctidii^s,  des  (irétres  fuc- 
fieux  ont  été  rabés,  et  ensuite  il  en.  a  etë.rait  nue  iui- 
luersioii  dans  la  rivière..^  Aujoufd'Jiui  Iç  Ciilme  est 
h'ialilt.  La  pclitC  ville  de  Falaise,  ipii  dirait  déjà  ronrui 
100  liouiines,  f ieul  d'en  ùiltiper  JOO  autres.  U|i  lioti- 
hinger,  père  desept  enfants,  dontipiatre  couiliatleiit 
sin'  les'  Troiitières ,  a  eiivoyé  tes  Irois^  autres  an  camp 
dcMrinix^ 
On  lit  une  litirc  du  mûiistrc  de  J'inléricnr   ainsi 

■conçue:    . 

•  Je  crois  devoir  iustmirc  l'Aftsemliléc  '|ue  i|r<.  eoni- 
niissaîrc.s  lie  la  iiiiiNicijiaiité  de  Vaih  eirculeill  date 
les  itép;irlenjeuls,el  ]*e\ercent  nno^jutoriti'  ipiieicile 
de  hiH]uiétude ,  et  ijui  iic'uie  prrmellr.iit  yms  de  siip> 
porler  M' h'S(orisabiltte<i«événertienI^.  Deux  de  ces 
cuHiuii»i;iii-es  vifinienl  de  ve  Iraiisportrr  dnnx  le  «liâ- 
leaud.  Wn'Lonvoîs.eleiÉontetrievérargeiUerir.l.eiirs 

.pouvoirs  sont  signés' rie  ((iwlre  nieinltnsde  In  muni; 
uipnlitr ,  'pii's'y  ijinililient  4  adiniuïstràtetirs  dt(  sa'^ut 
publie.  Ils  sfful'aiiiM  eniiens :  •  Noos  iiiviluiis  nos cmi- 
citoyeiis  armés  des  Tilles'uuj):isseroiilin.\l..,.»,  eunl- 


lizcdby  Google 


m 


TnfesaircaAîla  mtmicipalîtëiJe  piiTb^  rr  hnfprtter 
aî^e  et  nîsistniice  pour  entaitcnlcs  ornrta  floiil  «s 
sont  poTteiics.  Sons  leur. ordgniiotw  nrincipalonitut 
Je  se  Irjiisportcr  daus  l'avilie  <i'Arcv-fe-Franc  ,  çonr 
s"em  uarcr  (les  personnes  wipectesct  «M  pffelsprécTeni 

Îiiisylraiiïciit.' — t)'ii(ili«comrnr'5sairpsontpoiiyciir 
ciaminer  la  coififolte  des  pi^rsoinif?siis;>i-Cle*- —  Le 
mtltiie  cumité  iki.sahtt  public  a  ailressé  aux  admifli»- 
traleurs  gdiii'raiix   dos  posles  dré  réiinisilions  pour 

an'ils  aicntifuiintirà  SMCommisMiresilcs  clie«iUi, 
es  Vfliliiri's',  et  tôiil  ce  iloiit  ils  iiiitoiil  ItCsoin.poiir 
opdrtr  le  snlut  public.  —  ABmifn  kt'.ioliys  eommis: 
saires  ont  iléLiloyii  une  auto  ri  té '.(|  ni  donne  de  l'itOTui*- 
tude  aux  ciu'pS  'ndiikuiisIrMlifô  ','  ils  renient  utioA  ri-. 
V'disçrléscunimissairesJuvunscil  exécutif.    . 

>J>cut  autres  se  sont  reiiil(»dansi'as<cifililë<^  élec- 
torale de  Meaux,  on(jcoo|>ie  leurs. expressions)  ils 
oiit  eu  la  saliKfaelion  de  voir  .priiralaïr  enfin  les  prin- 
«î|)cs  de  \^  liberlû  cl  (k?  l'é^lili^  |iar  une  solMiititd  im- 
po»iiUe ,  duiis  un  «rr^ti '(ni  porte  que  k^dëput^  se- 
ront  nommés ,  à  hautu  .voix  ,  en  même  noqibre  «lue 
ceux  do  la  pMDHÈre  nsscmblée  constiluiiite  ;  que  les 
curés  Bcrofit  élus  par  les'cfininiunes-.fpi'il  sera  fondn 
«nepiteeOecanoDduouJibradelXiludcLMlisKVI, 
aiiirifK'en  ots  d'HWxstnn  oRpuissçciivojEeraBXMnue- 
Kis-b  lélc  de  ce  traître;  • 
L'Asscmlili^ccliargcsoLj'côiiiilé  do  surveillance  de 


H.  Gnylou-exiMifce  i]iic,  U  prochaine  eiuîssiou  dw 

CI  tilos coiipunrs  d'assignats  ayalit  iilTaibli  |^ erédri iks 
ilkis  (le  coiiliaiîcc,  les  ailnkiiiislralenrs  îles  posles  se 
vx)irnl  dans  riinpossIMIilé  de  cotitmuer  le  sêi-vice .  ne 
|ion»ant  plus  recevoir  ni  iltinner  et)  appoinls^xS-hil- 
lets  dt-  coiiliiince ,  dont  plusieurs  d'uillcHrs  ont  été 
falîilirs. 

L'Asiiemlilée  di'ci(Jc  ipi'il  leur  sera  accurdé  ,  en 
échange  d'a.ssigt^ls  de  rurlG  valeur  >  punr  300  liy.  dé 
.coiipiirus  de  1,0  et  1^  suns  par  semaine.  ■ 

UiibatailhM  do  valoiUain-s  di!  Paris,  arnidt«lô(|ui- ' 
|Ms|uir  les'soiiûdelanrscoHcitoyetM  cl  «oiMilvyuii- 
MS,  |ir4le  INI  seraient  et  délilQ  dans  la  salle.  — b,A9- 
.se«it{>l;i^applaiiilitàla.b4iiiiclennede'L-ellé  Irenfeot 
âiM.rapidesprogrèsdkemi'inMruptioli,  .. 

Denx  communes  de  cimipagiie  défilent  snccessive- 
inênt  au  brait  d'aune  n)nst<in«)ntlilalEcet  dn  cliquetis 
rti-s-nï-mR!,  — Des  renijne*,  annfts  de  piçtuc^,  ouvrent 
1p  iiiarclicl  JLes  otliciers  niniiieinani  expriment  k  )a- 
linrn'le»senlimcnls"civii[uesdeleui-seonçiloven6;its 
nniionceiit<iiiedi<ji  l'une  de  ccscii<Mn)UMes;ivait/our«i 
80  bonini^s;  elle  en  présente  SOâoires.  11  ne  reste 
plti^daiMlcnlIage  iiudes  pèresdc  femille,  elsfles 
(langets  deviennent  plus  iniininents.irsSîini'yjtt  n^gli- 
S)T  Iciir  se^mËut  de  rooutir  plulûl  iiuc  de  recevoir  Ues 
fers.    .  , 

La  petite  coOiniunciV?  Fonlenay,  piùs  Viiu:ennâg,a' 
armé,' équipé  et  approvisionni!  iOjeiniesgeus.     '  , 

Dcssolduts.de  Ugamisou  de PlnK))iicville envoient 
.  297UTres'i  produit  de  la  vente  d'un  e  ne  val  t^'ilsont' 
pris  sur  l'ennemi.  ItsdêstinËril  cette  som.iucàu  soulagc- 
ilteilt  de;  familtos  des  héros  (le  la  liberté  morts  dans 
ta  jouhiée'dn  10.  , 

rf  M.  Kayinout,  directeur  du  spficlacle  de  CliarlwJllt, 
envoie  son  Ji^ ,  '^iuilnit  il'niu)cepri'.s^Uuti<ui  (Uufiée 
.711  jtrolit  di'.ï  veiivtis  ut  urpiiclius  des  citoyen»  uiui  u 
il^iis  lujuuruéu  du  IOl         . 


couimU-taire  général  4<"*>  i'arméê  du  ftidi  ,  fait 
par  MU.  ies  com»t»taiew»  ih  (Âit^inbUe  naUo- 
nale,  et  annoncé  3tùu  mot^éwttwiro  tM. 

^iir  les  réclamatious  Ac  HJlIin-GraïuIiuaisaa,  d-dft- 
v;uU  coiumissoirc  géuérat  dans  l'unêc  du  Uidi ,  igut 
a  craint  que  nos  li'cicnrs  n'eussent  mi  croire  ipiiy«£t 
article  le  regardait  ;  et  d'âpre  k-s  pièces  qu'il  luius  a 
conmiuniquécs,  nous  nous  Faisons  an  deyoïr  (TatlrsUT 
qiiccetoflicier»'»  (iM^lrfibstiltrt;  qtie  potir  des  rai- 
sons île  sûreté  il  avait  denvindésa.relraite  au  ministre 
lu  \Pt  <)e  jniltel,  at  I'ovaH obtenue  le  IS;  qu'il  n'>|uu 
laissé  que  de  reniplirsc'  fonctions  encore  pendant  six 
BoniniMs,  atqaoMaoïiduitc  a  i\k  tris  cttiqMbic'.  tels 
sont  Im  têmoigÂ^  de  H,  UcowbB-Sairri-HkiM , 
l\iiMl«âwninisi)ii(f^,«tdut}éRéraliilcl'ariuMilullidJ. 


Jilictéomîédaat  ia  néance  jfm  10  iepttmbre, 

M.Vérgitiaiiddin-eà  la  patrie  ^  an  nom  de  deai  da- 
mes qui  DU  TenkM  pas  ^tre  connaes ,  uut  sommcde 
60  liv.  anâssignats,  etMliv.  enrapèces,  peurTéq*)!- 
peiUent  <la  deux  gardes  nationaux. 


il.. 


i  lieiua: 


Le(ire  lie  !Hi  fiefor  BrogHc  am  prétittrvH  de 

'  '  K  BnnrbOD^e  IM-Hiil».  d«r«rlenieBt  de  la  H*ale> 
Marne,  tel  «plunbre  rTB»,  Vma  IV>  dcU  UbciM 
,  «IHdBrVBaHi*. 

H.  1«  pwiiideat  s  "<•  moment  «à.  je  mVtat)  fcliraè 
ftvuffaoïHM!  peuTArtishtre  au  décret  et  t'AonaMec 
tiatiratile,  tifri  ordonne  wii  officiers  Suspendus  ée 
leurs  fonCIioits  de  s'Aebjir  ^10  lieues  des  armées  et  1 
21)  lietics  des  fruiiliérés,  j'ai  apixis  (fne  tes  Miueniis  se 
sont Cnipaiés lie  !a  pIace~Uc  Lou^wr.  Cette  nonvellt, 
Taitu  pour  amiger.Ioul  bon  Fr^nçiis,  devait  surtout  iT- 
.li'Cter  nu  Gituyei)  jiiswdev'oiuii(ueie  tesuitàUicause 
4ë  h  Ultù'té  i  aussi  ii'ai-j<'  pu  re%stM  mi  désir  de  voiu 
'  ttimoigiier.  11.  le  préiÀilcitt,  cemlûfin  il  net»  eoAteiMl 
d^élr«  longtemps  privé  «le  la  faculté  de  servir  m*  pa- 
irie ifnffs  niic  eircoiBlîincc  ait™  importante. 

Jcsuis  loin'dc-prékiidre  accélérer  la  dédsion  qui 
pourra  Étrç  VS^  *  ilo»  égard  ;  mais  ce  que  j'auilu- 
poiniu  eu  ce  viômeut.,  ce  que  je  regarde  commo  vur 
/avt'iirù  lailueltcj'aUilCilcrilileplusfratMtitnz.e'Mt 
la  jieraiissiMi  d'aller  servir  gobow  votontatre  à  l'ar- 
■Ue,  Niua  qiie  j'en  avais  oblanil  rogrtaieol  du  gënént 

''AtLnchrf  k  la  consIitiittoD ,  parce  qil'elle  rnianail  tk 
In.  volonté  suuveriune  i^i  pcupli',  je  rcs|)ccle  celte  vo- 
lonté ipn  se  niatiifeste  aujoliririiiti  par  l 'assentiment 
<Je  toute'  h^ali(^u  aux  flérret<^  de  f  Assemblée,  et  per- 
sonne n'y  obâra  Avec  ptusde  lidélHé.iiue  moi. 


LIVIBSnOU'VB^Ult. 

MênmH  •fat  f4irilt,nm  Cmf*  t»MfUi  dM-ioia  eokMfvMl 
le;  jitti»,  fluun  diiu  un  on>"  n^tAodHv'  M  wcb*v*- 
inïiMi  a*in*trDcU(iiu  ^[(i|m'*  Fta  ftiré  (ODuailM  l'aw"*'  * 
en  bdliiec  l'iriii'iligcnce  cl  IVifcDiion;  ouingc  indB^oi- 
iablR  i  loui  lndti>ieM(|ur  11  [■'i  obligea  u  Wrc  iiurti» 
inr-ln  IhR  dri  Jifl^i  :  par  H.-P.-:«.  C^aiter  ,  aulenr  du  [Kc- 
ilunnnirc  do  l«  eonsiiiuiinh^  dm  GniirernpdirDt  rnpçiu: 
I  >vol.  l»-n.  Pris,  l.)(r.'  M-'«.  pôirr  riHi.  Mt  Ht.V»*  *" 
ilrt>BAa«mu:&Mui>.,tlinl(  '" "' ' 

<ina^duU|tiHio*'i>i'4i>  ' 
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Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  ManUsquIùa  ,•  g»*- 
nrrol  de  Vanaèe  du  Midi ,  an  5d>«  batailioa  dçs 
grenadiers  du  dr/iarleiiieiu  de  l'HcrauU. 

kaeamf.it  C«j«tiid,  l«TiC|ilçiiibrt  (')- 

-IBfcDES  ET  CAWtHaMS, 

LorsqiJp  la  voix  de  Inpnlric  vous  njuiclle,  Tor«- 

Îu'une  iioblenrdeiirTOUS.rxssenible.ilt'sIdit  dcfoir 
e  votrr  giiiHÎrnl  di".  dissiiier  tonttrs  les  imiitiiîmte 
qjif|>nLirryitToas  bissi^r  fabaiiduii  ln^ifl^up  ft  t* 
loùtnire  qiit!  tohiî  niTZ  Tait  (te  vos  ftiiniHrsVldé  rm 
aibin!».  Vos  hahtiHoiw.iM  tont  iwiiit  dosliutfs  à  un 
iervk'a|i«rH»ftrut,  va£batiiilloiuiri'.iùU^«ti|iiepuur 
twftlwrà  l'ïtMWinJ ,  le  nhucn^  ci.  ra|j|Mi-tËr  viKuite 
AaM%  roa-biyets  Ih  ii.'cooiiatttaïKe  uL  l'aduiiralion  tk 
1».  France  c«li«n'.  "  , 

.:  ViNu'  êles  rnuuiiiBt  In  b'rus  de  \t  LiUcrU;  e'bst  k- 
bmniiiliiw  vons  tnBn\Kz;ci,  i^\  tsl  mi  »'ul  de  vvus 
i)iri  ciuiii  luieiu  siTvir  son  iijiy^  ru  reUiiiriiuH  iws 
sap«tri.-(|tt:eii|ioi-Uwt  Ici  truies- |iour  elle,  il'iieiit 
s'un  rchNiHioT.  On  ne  se  suuvieudra  <)ue  à»  aèle 
<]nlui4i  riiiteuin'iinèDtIra  plus  tiii'H' lie  pAUViùteJi^-- 
urtov. 

Jt'iKiiew  |«i&>|hVi  ce  uonuilt  si  noue  rra-vroiu'l'uT' 
dra  (TaUwiiirr  dcx  v«iai'is  t^vt  nous  iui'UM:i'iit  ilepujs 
lungU'ni|is.  Jiisq\i'ù  Cf.  'iio^  >«  l'ourvir  ('MCfllif  iiiuit 
trijdsnjjs  la  voloulc  iinliotiiili- ,  je  »ous  é|inrgiii'rii  les 
l'aligitus  dos  camiis.  Je  tous  T^acc  d.nns  di.s  caiiloitne- 
ineiiLs ,  d'uft  trois  marulfes  Vous  meuroiit  v\\  préseuce 
de  l'cuiieliti ,  ou  «roii  i  oiis  relounicrra  daus  vos  pays 
si  nous  n'a«>iis|i«  I  ordre  d'atta(}ger. 

Si-  mus  marchons  if  rrniieml ,  vous  passerez  par 
GrenoUle.elvoii'^yreci^iTeïli-  peu  d'amies  nui  tous 
rnaiiiiuefil .  lOnt  ee  iittè-Je  pourrai  fous  foiirufr  en  gi-', 
befijcs..et  tuutiB'li's  niutiilioiis  de  guerre  dontTms 
■vdi  btàoiii.'  1    '  '  ;  '      ' 

^n'ijiKire  lias tjue  dès  libcltistM; m'ont  diiuoiicé. 
comme  un  tritfirâ,  (kirce<)Uej'av«lstéi»oiiiiédy  l'es^- 
tjincpourun  liomit»!  ijuc  tuutelr  France  a  l'.stiaK  si 
longleinjis,  etpnrce'ijuejc  u'ai  pu  croire  qu'il  fflt  ca- 
pable de  (lëmrtilii-  tuiiie  &a  fie.  MaJsjV^père  que  j'au- 
rai l'ocensUin  de  nié  rnire'CDiinanr&,  et  c'est  lïè  va  Ht 
l'cnneirii-que  voKSsaiirezauijesuis.  Je  vous  déclare 
dénote ctt')c.t»|irnsK<^l6flVirtr«  Toi)*  n'amie  jiHnSon 
pBys|iluS'^ue^ii('rniiiie,eti]iiéjusqu'ùce'tuéUiFrM^ 
«BM>itlriuiH|iihaHlej«Mrai«;i  votrt>9fttéMl«tf  votre 
eamarade.  D  nraiice  Je  vinia  4Mittidc  bdf  yli^ilMiS 
vo<>  r.iQ^'s.'sî  jy  cesse  d'occupé  k  ftice  ou  je^iis. 
Avotreli'leoii  ù  ïcistlîli's,  uioii  sanj,est  li -ma  patrie, 
et  mon  honneiir  qui  m'appartient  sera  iiilnct.  Je 
.pri'iids  oet  «laigeiiient  «olrtineKawe  tes  eitoyetis  du 
département  «Hi4iinlj'uii:j'ai  rctn  tiaUla  tusûjnei  de 
l)icutr«tL*iiiK,  Vprsquc  je  vww  deinnude  do  lauk  atn^i. 
iisinui  vuns  dés  droits  de  cotÉcitpjt'ti ,  certes  uW 
pfircc  que  jt^  Miis  biejj  sûr  i\\:  m'en  nuwtrer  lutijuiirs 
Signe.  ■    .    Sigmi  iegtiicivl  de  rumic'e  du  Midi. 


DfiPtKTKHfiKT  I 


%*  Uhm^s.. 


Extrait  d'uni  Ifttre  de  Chfllons  ,du  ^fi  lepieiiiVrc.- 
H  y  a  aj>p«rau)r  g»e  rmoeny  t'rm  linidn  'mn^ 
deux  villecdDitlaotisliiiimasbit^âKiit;  l'anii<'e 
d||  Crulre  eluillc  du  Nurd  s'éUu^  apjtrocliâM,  jn  M 
crois  pas  iy\'A  ritirrffrejiiie  autre  lIiosc  telle  wui- 
pagne.  U  aura  d'ail  Irufs  bieh  de  ki  peine  S  vivre  dans 
o»  m>  oi  «Mil  af  iBM  djéji  confcommé-bfWMvp  de 
■abritMoM,  «t'«iidtMC««Qaw«tH(ttmteft>R 


Ufm 


M^r-frntoMrtdll  4i 


■  In  du  ^IMtra  du  • 


:.'....  llMtarrirt!e8iMie«rl«(te  VDO  hommes  de 
|a  giodarmcrie  natiuiislu  de  Paps;  ce  sont  de  Iteaui 

houinies;  on  es|l^reqlle  dejuureu]aur)ls  seiittroi|t 

[1  est  arrivé  a*Dnl>bisr  nn  no^ean  bataillon  de 
Toloulaires  nalkmaiu  cl  une  cun)pagmc^'fr3Dche  de 
Paris. 

Ou  assure  que  U.  Bcrthiercstïusptndu. 


FaUHàtnoM,  («  Il  ivumtrc.— U  levée  ducaoq)  de 
MiMiIkh-  a  ^tradutt  dansciiu  nik  uae  guuude  fu-UMiu- 
iMlioH.  1^  j^^le  ugîlÉ  se  deptaodaii  s* il  ^tllail  étM  ra- 
cole vicLiuiii'd  HD«  mbiswt.  iwjutlieu  de  cette  agita- 
IMU  (tes  e^vitl, ou  aiipruudiiu'Hii  lutmwei  CQUHU (M- 
au  airiicivisuw  iiiipwleitl,  ht.  Duloritoir,,  Huiuc^ 
|Kisl|irÀ£«4iit-4t[iMiii,utr(i'uw««  VakaçieiiBM.  UtH 
MrdtéHbwtdniicoTftadccwAviSUlcàouduilâia 
uuiisfli)£ii)uaHiiw.Lé  iiwpledwaMe  u  idta.  Buniit 
ycuUifi  lu suiaslfAiru  a  l:i  ((wcur  popuijure;  ce  ube- 
rnble  iiieurt  frappi'  de  uiiPleodupi.  Sa  léie  urumenK 
offre  une  afreuse  leçon  à  tes  hommesperlides  ou  iu- 
ennSMli'ri^  qtii  proToquctit  aviT  t^iit  ne  coMtanee  la 
fureur  pfr{.nlaire.  —  Li*  eitoyens  orntAi  ouï  t'wiitOt 
nOaWi  leenhuethms  la  ville. 

'    l.ii(|WBtaiu«!iêtdn.'S*  W.BoinMWrtfle  dort  ar- 
mer h*  l4èllrthrl.  •        - 

l'euuemi,  av'eo  15  de  ses  paroisSieiis.  Ua  Assemot 
dira  la  uibs.«c  à  sa^iUve.  . 


Siiât'detdtitmmtiiÊtt  oM^ié»  kt  %\7et%  nptmt- 

CMfuvmAnMlaanBnMiiviinivdaMmeMd^nMtTC 
iMmàHaNWele  «wpIrMbè^,  w  «Mfadté  frvd  k> 
■(iau!  Joafr  i  oKc  hrapa*  en  twir;  j'ai  m  niai  I  ht 
ttaufiM  f  l  béva<|Ntf  Bwa  f^cao  Brailla,  «I  te  caorp  a 
cidtrafé(tjdtal>li  vvn.tMm  tic(imdi«  matin; 

Af  rtt  r4MHfei«nii^  4a  cfiaip^  le  s"<i^t  Befirmm- 
Vill* , OHi-né  itenH  ftarltr  que  le<,  ayant  Wmoi^ le 
d(^t  rf^ilipr  um)tér  Inmf mr  Jour  som TaleBcirnna, 
{xmrtalsser  tepmpr  teletl<feM;it|ises  troopes.je  n'ai 
pasWudéVfltrm'yrertiser.  It'est  parti,  avec  sa  divt-  ■ 
afoa,  M>n  In-iMuftiencsdirmalla:  J'vvais  rafforc^  le 
poste  tl«  MortugMel  j'T  »n\s  ffll<(  frÀX ^i^ceï  de  ca- 
uou;  il  y- en  avait  aut.mt  et  vif  batainàn  i  uftit  de 
Cliâteju'-l'Ablisye,  l.|  cowraaiwtiint  de  Mortagne  afait 
et)  ordre  de  tuonier  les  deuj  ponts  qui  sont  sur  la 
Scar|ie  et  l'Escauli  de  Ktrir,  tant  im'il  pouinut,  s'il 
einil  aUiK]u<';el  diiuslefiasoùil  nurait  caolreluidn 
lojtfx  hopsnirerlftin's,  il  devait  se  neplier surCti!l- 
tenu'l'AMiaTe  :  (a  dernia-  poste  eii  pareil  eu  devait 
eu  Taire  autant  sur  le  caniti,  . 

'rflais  rermu  sur  le*  dii  hronv  au  qu.irtier-r<'n^rjl 
ft  SiHitt-Afiiniid,  [<om  r  faire  quï.l'ini's  dl^pas^tTuiis  re- 
iRtivrs  i  rétabllMemml  Al  noiivian  ^uarlier-a^^ral 
ff  Bmsfliis,  rt  fimidtr  eusiilte  i(ti  peu  de  nourriture  et 
queliiofrrfftW;  J'avais  laissai  nn  camp,  pour  'econ- 
jli3uder,-M. Gclini marécfilt  de  e;:mp,ii*:ecM.PutiuMl, 
WrgAiAtt  i  Mf  oMt«^.-V«T«  nocflèan*,  je 
(•mpie  «wp  «MT  «mp,  tnfm  orttdMnaBcrs , . 

-  iÉ*ur 

k  «MtA^'tM;  4|iatta  *  0 
t«^fca»at«»  Jaiw-dc  Calaii  ta>fyf»  mm  ■■■ 


drr«r  4)MtU-^  4a  poiMiaw  4c  tfM  NIr^  d'a|H«a  r*rii  «* 
Wiiil,  ii'aVeiI]MS'tiiwié  lelnHi«iteNttrertr>ba- 
tMwde  l*uratgi^Bl«i|i#fl  «•ktfMèwdrSranie; 
j*  M  «ont  iMiMÈabi'^^  «alNMl  l«  Tiagi  «a 
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qu'il  sorail  fii1itimi<i'.  nnr  prCrajrahce,  lin  Wit*- 
as-^igiial;  mais  clic  n'a  |io(iil  veiilu  fixer  ta  Alenr 
i]n'*nrnil  ce  ptjTKT,  cl  cite  n'en  n  itii|erinini!  iri  fesdi-. 
iiicnsioiis',  iii  l.i  nii.-utitlé  df  rames.  Cep<'nilnnt  la  siii- 
son  nVniicP; noj ili*'|ienws  3ii!;ini*nteni; rt, si  Tod lanlc 
à  statuer  sur  la  nicsnrc  (l<^.là  fiihricvtion  Hn^pn^er, 
on  ex|)i»i!  la  Confeiïtion  nnîîonftte-â.matiqiirr  (le  res- 
sourcés, ifVaiHl  miinif  elle nilrail  le  tcm|is  Je ciijciilw 
nos  brsoin!!.  H  Kint-tloiicliridniiiucriks  nîoyf  bs  tfwl 
pK=[iarés;el,siroii  i^e  vetil  njslixer  In  V8|piir*](ie  r<- 
prapnleroiittt'sassigimls,  irTnnlairnioiiisdélnrmiitnr 
la  gramtcM',  In  dtcision  des  fcijilloi ,  et  le  norobrp  *; 
l'.nmes.  Vos  cumilés  se  font  aitselit*»  à  i'hrpolliteftoô 
la  Convention  se  décMerait  (ioir  des.n^^i^ints  de  206 
lir.  et  df  se  lir. ,  rt  ils  roiis  proposent  ifen  adopter 
les  ai'toeiisiMis.  R>  itc  à  (Voi]oiie«r  sur  la  ([tiiiUilv.  Les 
coiiiités.^fonrGjier  leurs  idées  sur  ce  poHit,  ont  cal- 
culé l('s.|irubabililes  d'iine  guerre  dont  te  succès  est 
assiirii  jionr  bous  ,-  mais  dont  les  i!vénemeiils  Torieiil 
cl DiiiltijiliPntLKis dépenses.  llsoir[[>orla"leurs-j égards 
nu-,delù,-etil$on[  [lênsi;  qu'il  nesiiflirat[pasq«eculto 
fabrleatioa prë^jaratoire  ronri'lt  k  l'tmince  les  bcBohis 
de  la  guerre",  qu'elle  devait  encore  condmVc  Toa 
fiuanceti jaaiju'aii  mumenl  aÙ  )'t>n  amvt  effectué  fim^ 

Forlanic  opération  de  la  refonte  des  assignats,  doAt 
limUenr  est  resrj-ré  ï  la  Coiitcnlion  Mlionale, 
TorKw  vos  rabrientioHs,  soltidiérs  par  riirgencc;  se 
sojil  n'i^ntiesdiTIa  pet^cipitatiuri  (lunl'on  Ymcllait. 
Vousa*ei"cu  nn  jiapier  et  des  assignats  indignes  du 
fnsie  natJonat  ,qin  doit  se  prononcer  dans  toutes  les 
iiutiliitions  .d  iitt  ^rant)  peaple.  L'intérêt  méiiic  de 
l'Elut  vous  coiuinaiulu  de  potter  à  uuc  {lerfccliou  su-  . 
pi'êtue  les  papiers  u;itiououx  jiour  les  avimlagcs  de 
leur  çi'é<ltt,  et  pour  détoner  surenieiil  les  oontrertc- 
tciu-s  ;  uu  imite-le  nnfijiocre.:  ou  ii'ittteiut  pas  au  fiui, 

V.olre  r^ibriciilion  de  pa))ier  aura  donc  a  subvculr 
non  senlenieut  aux  be$oi>Jsi[ui  se  produiront  pendant 
l'hiviT,  mais  enc«re  an  la^is  de  temps  qui  s  écoulera 
Jnsqu'ilu  ntomeiil  où  nos  siccbwenrs,' après  avoir 
rnûpruioit  cumpârv  tous  lefimoyen«  de  periectibitilé, 
|iroi>Oku;crofit  )L'tiu  seul  jet  la  reronte  ((«nérate  di: 
iiQs  ns^igi^ls.  Lciiljrav.auxpn'pnrut'oires'pcuveuttious 
Gondmre  iii5')u'iin  prinleiups.  Le  papier  t\ue  vous  dé- 
crtilercK  doit  eu  cousdqutnae  satuiaire  -à  (outn  les 
«iiiissitxis  qui  aurotil  Jjeu  jusqu'à  ci  leili|n;  et ,  ei 
supposant  qu'il  4>TiNiiie  iidcessaire  é'ëftRHra  i'udèr 
peudamiiTpni  de:  fabricalioiis  couTontes  SOS  millMUS 
jtiinrnlleiiidre.fc.niois  dcwai  iirocbain,  vouspowrti: 
les  QUtn|wset  av4c  TSo  mmes  iVûne  sui-lo ,  eX  3,000 
rnmea  d  iilic  nuire.  La  CotivoHtiou  amlisnale  <|ni  \mty 
dra  çopuMasiuiitu  des  buses  que  vou  auveE  Mines 
iiol8rr;(,  seitjii  l'^'iigeiice ,  réduire  ou  élever  cette  va- 
leilripujsi|ue1ei)apicruc  la  désignant  pas  la  HÉevra 
de  l'itnprrssiuD. 

M.  L-ivi»ne  proposa  trofs  pr*o)eti  ded^rets  qni  aoRt 
-  a<li>|iles  en  ces  ternies:  .      ' 

PrtMhr  Mcrrt.  '    *• 

■  L'Auemblëè  nilionale,  conildérani  que,  poarunrév 
1  U'CojiTpniian  nitivnriR  l«  mo^pm  d'rÎTtrlart  Ti  pcftinte 
Ecrtéralcaci  auJiniit,**  !■  tmenre  k  far*i»  ir  it  Itiit  trtt 
inoaii  tt  télri'itc ,  i)  eit  de  i6n  Ueioir  de  lui  pirpurcr.  dd 
dépcil  lie  ju'iiirr  d'usi^niti  proponionnd  id  besoin  du  » r- 
vîcedri.ciii9(^PDhl^i)eS,4««[4«MI'il'f  ■  i»r«"ice. 

V  L'^tteiuMtt  naiioiule,  (prêt  ooir  Mctéii  L'urgeBce, 
dccrèie-Hi|U1>UI:    '•...' 

>  Ai-i,  l'K  tl  Kri,  un>  dcl*i,  tliil  <|a  nurchû  ponr  la 
rabricaiktn  de  7Mlnm«(le  papier  d'nii(nati,  de  la  forme 
da  anif  nab  da  tfa  «*.,  elda  Moia  nMIanMn  de  la  rorn*- 
de*  «.lafiiMW  de  b^llf. 

n.fl.  CtradEotaArlMde  |taplen  wTODi  prépara  raManc 
êi  d.1119  la  ((awiMU' •cdiaairc ,  i>'«alrà;dl(a  dt  *  MHtnau  Mr  < 
reuUle-  '        -   , 

•  III.I^-^toMMW  iteént-dMla'MwtMile*  ilMM#|P'»t 
•»*H.I*  HirrelUaitce  da  sHiiMn  dm  eoalâlwiia"  pDbii' 
qii«9,  fera  parvrnir  Je  plaa  promplrmeD) ,  la  moitié  on  U- 


AUiriM*  liai  darroH  tua  aotplojiia  ■okaïu  papien.  > 
Second  décret. 


bonh  iballoDt. 
lirnr  Pxrii. 
déMTrtitcja 


n  in  ■MiEHil 


mta  rtmÔBii«ls,caiwMÙcaati|a'il 
de  fKiorUer  loalei  Ira  nmam  pro> 
l>rr>  ï  accélérer  ratinceinrTit  da  larabrication  dn  luiiuti, 
dirrèie  (lull  j  a  ri[gfnM',«t,  «pria  avoir  décrété  roriCBce. 
décrite  ce  qof  «vil  : 

.  *rt.  I".  I*  l-e  •HnAé  puai  W  Kf  ••<«  *wale«  avcr  Ir 
^urV*r<'e-FraatoiiM((ol.l*^aiic,panrla  roMallM*  d» 
pjipierdnaaaig^UdcMaMla,  4  t«ao«  datO  um*  la  lt*i«, 
la  rama. n'eicdliBJ  paa  du-tajl.lirn^  Munira- le*  coa- 
renilDin|>a>aé<'>  te  né  me  ion  r  par.  le  dirvctear  scnécil  di 

potniqnri,  avec  la  dame  iran  Lrjay  M  le 
iiûprtmearai  pcmr  piinpmfeiori 
Kiiw,  à  K*beit  de  M  Kr.  L 
pieiBeetMiwaceMcalItwaazclaaMai 
par  lc*dïtiH  cpn  vcnliina. 

>  11.  L'AiseinliléF  iitiionale  approave  <talamnrl  et  eua* 
arme  let  n^relié*  •uiruita-,  ifioir,  cwx  »âa*é*-lel0^àt 
dernier  arec  1«  ti<Di>  Vierre  Didat  ei.EIrinbéce-Irtnéc  D«- 
poill'.  Itls.  penr  riinpreùion  dca  kraicuti  de  1S  cl  10  aotn, 
i  niton  de  lail*.  la^rame  ; 
'>  tfl.  Ceaat^wé*  len.aâU  drfn)»'  areiMindane *«■«• 
Bal««ardrivopnipaM(ait«,  attean'lla,  de»  nmmllàMam 
'inei  OinitamlB,-|mawlBFacanbMWB«la  papier  ^da 
mHliiHÛ  d'«aiitmu4a  lau  liv.  erde  ïfau  ■ïUliaae 
d'auiSBalideSOUT.,  4cctél«  If  j  I  jaiUal  deiBiiE,  a- nîMO 
de  iC  ■■      ■        " 


.    .     ,  dforéiblell  IvîHctdernln'.J  ralat. _. 

b  Ht.  ,  ta  nnft  n'excManl  |ioAit  le ^kU  delà  '  *•  Utr**; 

o  Celai  pew*  ara  iMllM  dame  B^agarfe.  1»  t  ^gplrmar» 
pféaeiil  aattla,  ponr  ht  tii«r*>tara  dn  papier  des  ceiM.)BilUaaft 

diaMiKHtta  de  (iOa  fît rr*.  décréta  le  :)<  jalHel  dcroier,  •  nt- 
wm  de  60  lirrea  b  rame; 

>  Celai  |ïiué  le  30  aoât  dernier  arrc  le  Sîenr  Au.  pottr 
niDprrtiian  en  ulIle-doSce  dnauignat)  deta  lir.  ft  fOIfr., 

>  EnAn  craa  pa«»ét  it*  loel  1 1  da  c(»nnt  are*  le  aiear 
Vienrc  Dïilet  et  le  sieor  Kiii*,  |><mr  llâipaaaiioo  deeaeid- 
^naUdelt  tir.  nM|rr.;kfali*Bde'HUT_la  etmm. 

■     9  Toai  les  awrebta.êi  diaii|i  auront  Icâr  iitaina  Hnticaa' 
'eBécniiàn,aw.clluaeiet  conditibaïei-deuaa  ënou^c 

B  IV.  Le*  iiiiKbéi  piMéi  le  II  août  de'rniar.ari.'C  la  dame 
Tenie  Delagardc,  potir  la  roumilure  di|  pa,  i«r  drt  M  mtX- 
llons  d'atiifnalt^  iqoliT.,  déerc^éi  le  11  jaillei  dernier, 
dtnenrenr  réiil<6i.  aneBda  la  cOnienioB  rie  evttr'  oituiv 
d'amiinlIarncfHed'mipiali  de»' lir. 

-  y.,  I,(WMi>aM  pa'iaé  le  11  to*(  derntar  «vrc  )■  daiM 
icere  Dereparép.-^TlB  bfwlcat'ioa  da  pa^ee  Itea  Me  rtl- 
Ii(ui(  d'axignarti  dé  iO  Urrri,  décrêié*  le  31  Jnillai  dacakr, 
u'aara  li()i44M  pour  la  I9Brar1are.de  M  niUiatii,aD<ifar' 
a>^cm.aa  thaatcoiCDi  poric  par  U.  étati^  31  aoài  dev> 

.Sur  la  prô^Idoa  ânjnt^t  M^qbre  (^  décm  aDivasI 

.    «L'AueiaMMHaUoaMé.^prtaatdlrentMHtaanBcc 


èriMaae  d'Mitftntia,.l  la  eottioa  du.TliéJiliv-FranfUB,  la 
■ûmiai  de  IB  o^lle  liraea'aciMIiOaea,  pair  Ira  appointa  d«a 
aviBCfa,  foe  laft'lkdilï  MCtiui)  aaz  «otônloiie*  et  ciMjcaa 
nui  marèfacnl  anx  frouliérei.  ■ 

Vk.  la-jinsidontliblaicUK  qu'il  écriltCOTcrtu  du 
décret  «hier  aoir,  à  !•  vcuf«  dé  H,  Beaunpaire, 
jmuRWBdint  d«  VantiH- 
L'*ts«nbl«!e  m  adopte  la  té4a«li(Mk  U  voici  :- 
.'Wadame.rmin'pWe'lcÉÔrepafcr,  voMc.^pMX, 
3  termini!  par  Mue  mort  Whiliiie  -^oariHtte  amécs 
d'une  vie  memère.  H  n'a  p«  M  résM«h«à  i*md*Ba 
(mc>ritledtilner«nlaitfln4lra  rnuiçaiio;  il  laine 
un  enind  mmRte  i  lÂn  M  colMi  ée  Im  hkartê. 
L'Assemblée  nattoKalev  KUrfbh  i  ntre  |M-rte,  qai 
est  à  h  rols'Am  [Mm  ^nklique,  nc'chi^&tte  T«tt 


.  écmirv  ci  de  vous  «iKiycr  le  décret  luVllu.  vicuL  do 
rcuilic  Vous  y  vrrrez,  M:i(tiiijie ,  nue  l;i  ii;ilion  fran- 
çais i»t  ilit!Lic  it'avinir  tirs  DruUw  paiirliMtérmitri'. 
PiiiKsolarccùniwisunct;  de  lu  jintrie  cuii&oler  vùlrc 
doulvurti  ccltv'ilu  iils'()iii>0Liar<«lcl  Suit  tièrr  est 
OKirt  |)OLir  liiJibodë,' puissu  cet  enfant  vivre  loitg- 
Uiufw^iirdk!  Il  M^GUt uuu>4U(rd'l]lrc^ff.^L0Jl■l1 

r'  irêôeux  ■  soi>  p.ijs  ,.s'jl  £c  raii|ielle  tuiijmirf  qu'il  esl 
ciils  de  l'intrépide  Beauruiiairi'.  ■ 

JU.  SsBiixa:  Voua  avii  ado|itd  tedivoree  :  c'est 
ntoins  mie-lai  iii»irelU  qoe  vùu  fllki  tam,  qu'a» 
retotir  nin  lui  httttreUe, 

Je  H'cguaiturtùs ]>•■  lesnlleb  ttHtraAx  on  folitiiijtes 
qui  peuvent  YD  KMlliSE;  j'oliMrvrrHi  aeii1eiuMit,  tti 
pMBMil,  ^He,M  lepnuei|>«'cu'<»Lalile,s'il|>esl  outv- 
«Mûr  •  IHW  mœurs;  il  ii^,|>nibl& qtM  lorMfnavi'C 
beaucoup  il'aft  él  de  «eiiliiiient  ohji  oUenljéà  iHt«- 
resatv  rdlre  wiiiiibitil6"a»  fa»air  d'iwi  m»  alurwli- 
.v«nout  «dard  elo|>|iriaHJ,oun  prailutt  sur  vousiui 
gnadeSet,  (M»  faire  .M  grmà  raiMunewBUl  «p  A- 
rtnrdHdivofte. 

Bb  ffa ,  He!«>etirs ,  je  iic  juriuç  ))«s  i^'i  touL  iirCa- 
dre  ce  Boieut  les  fbi]ini»tui£ngiietrt  k  plus  à  eeltd 
nouvelle  inslilutiou. 

,  ficst  ù  craiii(tre  que  ibn^les  oiaiiisdu  i)i>rîc«np 
soit  uuaoyeit  ilc-||lutâ':il>UMV<lesnpHi5SaHC«;  car. 
osrrai'ju  ledir«?  lalibedéd  l'i^iililâ  ti'e^isteHl  pa* 
ciKÔre  im  Fimce  pmu-ks  fcMmea;  l;ê  divorce  ne  scrn 
Jamais  (loiirollf s  <jh'iMi  Iri&le  rrniétl»]  et,  cuiiimal'-i 
dit  wi  iiovutia  célèbre,  ■  jCV^i  toujours  nuRr'^ii' 
malfaeur  \ni\tT  lure  IcisiMe  d'élr«  cDii:lraiute  d'alkr 
durcber  uii  aocuud  mari ,  lor^iu'tile  it  |icrtlu  b  ii1u- 
fart  de  se*  agniùjeuts  cb«z  uu  aicin'.  C'ctt  iiH  in- 
aviEirtiigMdi'S€harat«l(le  lu  jeunette d:iHs  Ira  fËmnics, 
que,  dans  un  Sgcavoucé,  w  wari^eftorleù  )■  bieu- 
tmUmm  ^r  te  souvenir  de  ses  plaisirs.  • 

Je  fais  ectie  réflexîob ,  nà|t  ]MHif  crf  (ûiuer  An  pri»- 
oipe  que  l«tt  d'autres  ruisanS]>«4iveNt  nvuir  sollicité 
de  r»lre  s:iges.<e,  niais  pafoe  qu'en  uiHllér»  dç  légis- 
lalioii  surtout  il  p«<taélnid>Dgereui  de  Hisser  croire 
qu'«ns'<sL,<iiiû'niiiK  B  UBt  boHtuiloivar.^.inoliritL- 
iuilMiiL  ..'--' 

Vaiqi  d^prèt  queto  priuoipt*  ft  peme^'on  potir- 
T|[ithireiiMl(Mirbca«rtecllr«5iiuyl£surledivorce. 

La  atat'atff:  est  unwutial civil.  '     ^ 

Il  est  de  la  natiirc  des  contrats  de  se  rL^n^udrêdcla 
ntnw  miiiièw  dont  ils  oui  èH  Mmii. 

Le  nitriaic  étatM  forwri.^  b  vi»leat«  de  df  ui  p«r- 
■oiiufis,  il  en  miturolqu'il  puisât  m  diswuilre  )i3rMM 
voUuité  D<>iUruir«v'  ^'        ' 

Et  .vuilà  d'abord  ce  (ju^on  appelle  proprcncnt'ic 
ilîfa«cevj)iii-n'<Wan(M  febes&.^iM  U  diawlgliondu 
«ariagi'  par  le  c«nse«leMOt«li.tusI  decpailiesqiii. 
l'«v4iMt  eoniraclé. 

Il  «slcàpewUnl  de  l«  ssgeiw  de  la  loi  de.  prdsertfcr 
les  iHt»)'eii*  de  lonte  itrte^itBkioH  ilantane  ttëmbrelte  : 
misa  iAipDrtniile.etaav»»  4  M  n|Kiiiir  do  ijuaiifBes 
moBpeMMIp  d'fawsut  éotilUsateillsiHesiiiiiahsne 
■ont  MB  louiourS'  cxt!iH|iUs:tUé  doit  les  forcer  de 
prçnilrè  le  lèwpsniSceualre  pour  y  tcfléchir ,  ut  ^ow 
assurcT  leur  propre  volçule-     • 

ir.aie  teodik  qu'uu  alteindiailcc  luilt 

r*  EuiMUautuuial8rvallé|iiîu«suii««QtM<tepn>- 
iet  dedivoMf  etaa  cvasoiiinMIion; 

z«.>EJi  perwcltaut  «ai  ivtie*,  pcndantVt  ioler- 
lalk.defiue^ndiiHeleniuswiiMmNHtt,  pour  dis- 
siper et  ^Ulodre  U  prcutior  lê|i  de  La  passion; 

3f  Eu  là  obUgcaBt.enuniadeM  réunir,  de  vivre 
et  iCbahiter  «isrâl''e  ()uali(ue  tç^ipsavaul  la  décla- 
ration oëQuitive, jHWtr  aHS|reT  tes  derniers  uKrsnt  de 
rapiM-MlMneM. 

i«  £uiiMpri*nautùc4)f.act£SAlwMt-w  CMBd  u- 
taclifu  de  reAciLiun  qui  Mnfécfae  qu'il  ne  sou  livré  au 
caprice  tX  n  h  légale ,  il  est  conrenablc  U'oplMiuer 


quo  ccui  qui  ^uroul  U)t!  de  '"  Toiedu^foi^M 
puissent  ptiS  se  rûnâir  par  uu  nonveau  maria^, 

Lursi^no  dc^x-^|>uui  uurQnl-Cuie  temps  de  roAëchir 
sur  une  drtauKhc  sur  laquelle  \A  lui  nn  pcrinet  plus 
.liiciiv  retour  ;  A  est  vraisemblable  qu'ilsne  s'y  déter- 
uiitu'ruifkt.  que  dans,  k:  cas  où  elle  serait  absoluioent 
iiâ;es.%airc  D.leur  boiilitur. 

i^s  auErcS  rOvts  du  divorce  sont  assâ  simples. 

Sitant  nui:  iiiliTi!l&|iecuiii;iires  des  piirties',  tout  se  ré- 
iiJt  à  peu  |iT^sn  une  espèce  de  parlâgr  de  société  jvt 
cil  qui  c^oDcr^no-  les'  f  nfaiils  ^e  rëglu  d'.nprès  le  pno- 
ci)w  unmt,  (|ue'leur  cditcntjo»  cl  leur  entretien  sont. 
'  uue  atar^e'  couiuiuuc  du  mvi"!*'-* 

Jiisqu'iËi  je  n'iii  p^ilé  que  du  divorce  qui  s'opère 
par  le  cansetilenit'tit  mutuel  d(S  iiartics. 

Hiih  il  est  des  ciis  oi^  il  est  lï^leinrnt  juste  que  le 
mariage  soilUissdi»  par  la  voloirtê  d'itne  seule  di!s 
partics,liulepeudainmèut  de  la  vuluotêde  raidre;ot 
c'est  CGqil'ouajqieiletijpudiatioH.  ^  ,_ 
:  Celte  secbii'ite  espfiie  de  divorce.,  qui  (lataU  moins 
ijaturelLe  que  la premi^ère ,  dérivccepcnduiit  du  méjuc 
principe,  que  le  marfafe  aélt!  coulractc  dans  la  .vue 
<l'i(u  li'uBlieur'oouMnuu  :siruiM]d»|Lqrti'esn'y  |>«ut 
trouvercebonlieutiilcstiiisUMiuelaLoi  vieuuuiison 
tecoursr 

Oii  saisit  aist-nieut  les  différentes  coiisJqncuCi's  qui 
rcsiiIttinL  du  dnuEcc  l't-de  ta  riipudiation. 

Oaos  le  (livurcçj  les  diûili  p.-iriicï  cou^enlenl;  (ont' 
est  terminé  par  fiiTet  sou)  de  leurvolouté  ;  la  Wi  n'a 
point  lie  notifs  à  leur  ilémaniler.  . 

Dans  la  reiiudiAion  nu  cuiilrarc,  l'une  des  parités 
se  jdaiitl  ;  la  lui  Ini-doil  prolecliou  ;  niaisslle  doit  l'ï  j- 
qtii.ier,  car  elle  doit  ùisticc  e{  proleulioii  à  Ions  deux, 
ccsunt  desialiTâli  divers  ^cuncilliT.. 11  uesuflitiias 
que  t'un  dise  i^u'il  n'usl-pas  lieurfux*  jl  Faut  qu'il 
ptouvc  qu'il  ne  petit  jus  l'être  |iar  le  bit  di'  l'antre. 
Il  est  doue  iudispensaltlc  de  deduiro'd^'s  caiists;  et 
c'est  lit  le  poiut  dcli&)t. 

Je  ue  veux  entrer  dans  ancua  itéliiil  à  cet  J^ijard ,  et. 
je  me  auiitejilera)*de  poser  le  principe  «■  que  ta  rcjHl- 
diatiou  sera  admise  pour  toute  caïutigrivequiAtcrait 
à  celui  qui  rixlaniii  toute  cspi^miicc  de  trouver  dont 
l.'Viiiim.t qu'il  a  cpntnclce,  le  bonUçtir  qu'il  devait  na- 
tucelleUK'ut  y  elierebrrl  '  -  .* 

Je  ne  voisiju'un  aïoycn  de,|»rvciscrie'pri<Hupcque 
-je  viuusde  puiur,etde-iiarveiMr  â  ce-qu'iLeit  Miiltou' 
jours  fait  une  Jiksto  a|ipUEalioH  à  celui  qui  réi:Ui)ic  : 
c'est  d'dtulllir  eu  ce  c-is  uujury  de  rr/^Uifiatio/i  ,Ct 
de  conlicrà  la  couscicucude  u'ux  qui  le  ciiiu|iofieroHt 
le  soin  d'appliquer  le  ikrincipe  puee  par  la  loi. 

Leseul  moyen  de  iiinisprociirin' une  Justice  extd» 
e'dsl  de  nous-  former  une  conieieace- jtidieiair* , 
seule  règle  de  ions  les  juseaiCiits  :c'!eSt  Ce  que  réta- 
blissement du  jury  a  oihtc.  an  criminel.  Nous  no 
pouvons  trop  étendre  cette  précieuse  iuslUuljon  ;  ef 
Çc  tic  sera  iiuc  par  des  lois  ildinimciit  &i|iiples  >  quo-  , 
imuspa^ieudroiis  M'élitliliraueiïil.      '-'  .*    - 
-   je  proimse-dê  l'appliquer  en  partieu&er,  et  dès  ce  ■ 
moment-ci .  au  jugenient  des  causes  de  rë|tudiatiou  ;   ' 
mats  il  faut  pour  cela  que  la  loi  que  jroiu  fwes  sur 
cette  matière  soit  inTinimenl  simple. 

J^croisquccemrvBiirait  al  te«at  le  degni  désirable 
de  perluciion.  s'il  ckil  couiposê  de  persoaiies  non- 
WéescA-nomfaretfgoLp^rckiicune des  parties,  et  par 
le  procnrcnr  de  la  cooiDuiBe  du  lieu. 
.  JoliaMrderai.aUssLde  proposer  décomposer  le  jury 
de  r^pudiaitio)^,  dénommes,  si  c'est  !■  mari  quisrO' 
vaque;  eld'hommes,  si  c'est  la  feminequi  veut  répu- 
dier. (Ou  applaudit.) 

Je  iirie  de  cou:4dwer qu'il  est  ici  question  de  chgMt 
dont  ics  lemmes  doivent  Ifn  de  trei  boas  jiigcs ,  et 
néaie  des  juses  asiec  sdverea  ;  «t  'd'aitleure  u'ett  II 
.  pas  temps  enUD  de  complet  podr  quelque  cbuscidiap 
ndtre  gujiv(!rne.meDt ,  daDs  noire  lepsut  on,  hraisou 
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!•(  r«(iri( A'sfrmmw,  qnf,  SMsjftMàeitrs'rapport», 
ne  le  cadrai  rn  nCn  i  l'esprit  et  i  In  r^i)«m  des  lion?- 
mrs?  (nniimiilx..i|)ptiii)ili5ïrnir)iti>.)^  ' 
,  Si  le  Jiinr  di:  rr|iiidr'ation  est  ;i)l(i|>l<' ,  ht  M  t^tlMfr, 
[iuiscjtie  toiiftrrdtpwjwwem  comme  daYis  le  cw  rtii 
ciitorcecmpmninit  itit;i  eetlejiwfcdilWreateprè». 
que  je  uc  ij^frndriis  |>ns  A.ins  fr  ctrurtf  jv))  ««lin  lion 
nR.noaTcnn  mnrhigr,  li  In  tertres  J(igi>:iiênti  |iru]ins 
deserAmir. 

■Voici  la  raison  de  octlc  jfilférmf  r. 

I,r  [Jtvorce  Mt  le  frtiil-rfe  fa  wflexion  e)  da  la  >o- 
lontd  miitnelTo  «Ira  ilfiii  <?poiK;ll  snpitose  OM  itt- 
cbmpntibiht^  ilp  carticlèra  bietr  recamiiir  par  tons 
itL-iir:  itMt  jtNic  nd'il  sort irriîïoenWe;  sans  coh  ne 
ser!iit'cci>iisse|uiier  csnlemcntdii  mana^ct'dudi' 
rorêc?'  .    -^  .         ' 

ta  i^pniHiHinn  h'èsl  VtS^l  ntlit  âtim  seiilR  voknnr; 
rt  Odtté  volonlé  limt  souvent  jr  des  cause* f]iil  t>çuvvnl 
chasgi^r,  et  i|ui  pt-uvenl  faite  csp^poc  nii^ai»pf»die- 
meiit  diiValile.         ^  '  ■ 

Cesi  d'iiprfs  ces  principes  ^iic  j'ai  rMgé  ïe  projet' 

M,  St'dttlri  prfcetilp  nu  projrl  df  dciwl  coitfotitte 
aux  hases  posées  dniM  Son  opiiiionr 

M.  DlKASTEL  :  l>  Sfiu!  poriit  de  cou  Ira  dilution  /pri 
exisie  entre  le  projet  ttnfoiiiiliîi-tiTlui  fie  M.  Seilijti-i, 
c;i'st  ijHe  le  ■coniil)f  proffose  rfi-  permettre  hr  ilivotï^r- 
snr  la  dtmnirde  d'iind  stnle di'S-jiaiitifs ,  ^rnif  cause 
rt'inc'nn|iatibilil('.  tin  eajirics  siifllr.Mlil-"ir,jioMr(|Ufr 
II'  dJvorcr-'Soit  pniiioiier.  Nmis  avons  rrm^mtf  autant 
que  pn^tileJ cet itieonténirril  en  iinvànl  de  (iwel'iues 
afalila,ïes'la:partie[{ju  demaiidert "tf  itivorcfttx'ffhi 

iiilninniirt  aux  dtKnmnges.  Mail  i|  est  intinusiHlode 


i^trc  d'rtH^iier  les  ffrriivei ,  vmis  tu*  dcVei  pa»  la 
dtiire  à  dr^or^r  ses'  lartne*.  Ln  Kli  doit  en  «e  cas  lui 
ficcurdi'rj"aïeiir;  çt  crst  ce ijui  a  dAerminé  l'aris  de 
-tnhTv  coiiijtF.  —  l.'Apftnblér  llfmie_la  dIscnsMoti.' 

La  prinrilf'  OkI  »ccnrdi''e  m  iirujet  dn  comité. 

1rs  dinx  premiers  arjides  sont  décréta  ainsi  qu'ils 
Strtrent;' 

■  •  Art,  )■''■  1^  ilîïorec.  c'esl-i-dlrc  b  diwifnlionitu 
•  tnatiage ,  pent  avoir  lien  par  le  rtmsentefitenl  mntne) 
du  RiDri  'et  iSc  la  renitne,' 

^11.  Le  iltvorcc  pourra  fiToir  lira  sur  la  d^m^'^'* 
d'arc  ile<  p^ties  cirtitracianles^  soit  sur  la  simnle  allé* 
â;itinn  ifiiicomjiatibiritf^  d'Iiiniienr,  soit  sur  des'rtio- 
nfc'di^rnninés.  ■  —  Les  siiectaleMtS  »M>laiidissent. 

ba  sr,iucc  eA  sus^ieniltie  à  (|uatre  nwms. 

{tm^ernU  U  M^tHérc'x  à  tlx  Aaure*  dn  ioir. 
M.  Caiftbnn  oecui»e'léftin(NMl.  ,'■ 
M-,  Ber,:(Ai:i,T-BEAUcAnos  :  J'ai  '.V  faire  pari  i  f'Aî- 
ScmWéi-  d  lin  fait  Important ,  iini  inti*ri'*.v'  à  In  (ojs  T»- 
1i^slnti|in-rl  l'tnim-itiiti'.  PTii^iénrs  pn'lri«  liiwrini'n- 
t/^,  tioniicîliés  'djwnTud(|UPS  tVjinrteinnils  di*  Tciri- 
■  jiii-f ,  i^tA  *!lnTeirt  iir^tmiineiit  ilmn  fp  Pfi*  de  la  di=por- 
iuftoftt'arftm^d^^rrtt'e.ffnttteiitanrflidespasse-porW. 
l'fi  •^r.mn  mtmtiro  d*-  pi-rsimsi'» emiprnid  <|ti'ih  ifirtl- 
liiil  gros-ir  làrnir'edh  étnigf  l's  s'oppo'eiil  h  ce  q^lts 
=  ^rirlfirt.  H  »n,  vfi«He  que  m  iPii*e-|"M(t*  ^ctn■  *iijt 
Ti^r*!^,  rt  qu'ils  iwiii[»iwfgn^s  rtg:(n|ft  A  ™c. 
'■  Ji-h  tffi  est  «idcnti'p,  tes  jtrttrfd  inserfHtfiWs  (Wtl; 
i''irtliTi''<!iie(ri'frr'linni'Tlfl»;  -rrllenii'  fest  pol.'lfc 
cnfMi'til  cHùl  dYlrc  di'fxirtds  itlnArriinf  françnse. 
i.Vtle»  *e!(r  alicmnttv*  e*  «UWilIc  et  tt  esl  *■  Tt*e 
]fWtcn^^e1.t^rt>*eTn^ 

Ri-ndwilnncii  la  lui  son  rnerclie.KitTlUfrttftfeéOM- 
tWiM  letir  pfliiKiir,  tri  immftMtf^twptjtlW  ,'nui 
VrêlH*  ïiurt-iJlontA  W  ilkWi'.tV'  lenf  ejttMrtiC^. 
'  CwuHf^^•w^Mdte»^«^tc¥f^^v^af^rttt^"H1Wn■rtffW- 
#■.  Je  deni-nMle  dotiâ  f\v.  TO^ve  ComiMîit^tuli  «iliao»- 
■'liiinjtt'N  occnpcjk  l'objel  de  ni»»I>!«Httrti«s,cl  vous 


eiTfnsse  *M)  rapport  demain. —Cmi«  itrqjMsi^n  est 
adoptée. 

.Cu  de  M!ir.  Ir^  wert^ritfes  prortnmc  In,ii«mîm«M 
de  HT,  Cambon  A  ia  ConTenlfun  nattosale  ^1e  M- 
imrtenieiit  de  l'tfr-nmlt.  (On  npplandh  i  t>h.9init>  r»- 

bi'uion)flifïpAftlo«nntmnpportertti)fii^ennydien. 
contreM.  Harflgirae,ef-deianl«mitiiiandnnliLmdnn, 
rt  «leiiLatident  qH'OIr  ne  conserrr  itmis  1rs  ariMén 
lUK-nii  «hrf  (|4ii  it^iK  fmé  inw  tm  ttmÉm  «^«Molw. 
'  1,'AKumliWe  n)i«<Wfi  te»  rUnm  M  conriM  de  Hr- 
R'illaiicrcl  ii!is.<ie  à  llordre.ilu  jovTfur  ■■  pofiMSlriav. 

Utl<<oanpagll^  nmiclie  de^thMOli*»  da  Lmitit  dé- 
l>teetfn#ewniVHi1.  (OHfififllmdJl,) '. 

tjtc(inTniiimdfiCi<<|têil,.T!W9Pin-ls,  nStesMCM». 
pagKie  rie  voloMluints  q^t .ttavarafRl.li  »lk  mi  wHiM 
des  ■pfriaudlsseineM.i. - 

Vmc  4ffiv^tiiméejit»wm  se  ffimnlr.  à  làbawn, 
i^firiHHqurhfwis|ttiikiltM'c(mirr  dev  offlgiMB iml 
ctpifti ,  pNipow  d'utln»  C^iviillrr  9*aHii!raN>Ht  a* 
camp,  dV.coiidnire  leurs  fimtiiCJi  <-t  InBWenfcw^.-é»» 
mandeqiiti  I^Asseafbtite'  «rdsime  que TbaruniCrMlen 
ait  son  ntelliT  ,r^n'on^ur«n4tR'lM  Iràrailtnirs .  alÊa 
qil'ils  iiVin|iiirteiil  p.is  Ips  outils,  onMWBcafci  èsidfgè 
arriré.  (On  iftpfHitdit.l'  .  • 

S)ir  ht  |>nr|MMiiion  dé  H.  ThfHfot,  retallvenciili 
Mlle  nëtÉlimi ,  le  drien>l  «drsnl  rat  rendu  ^ 
■    «t  AÙemMrianatii'nute.  nfTia  wvtr  àiciAé }'mr~ 
^iiBP,  (t^r«<ee*inilsii<: 

>Art.l«'.  Le-icdnofrTschargifs  de  I»  4iHcti««<lM 
tVwaui  An  euip  retraficM  whs  1>«rli  ddsiBiMoM 
4t  pontes  et  |>iirli(<di  TelniOcheiHHil  pour  CWiftiM 
deCM  srstimisde  PmIs,  H  11  MraîieiésiircllMaM 
lies  4«-pirtie«^  ni(-)ii<i«e(  qui  ^Mton  U  mata  *6  U 
sect^nqni'lirrra  yVwaiMer. 

•  H.  I.ts  cili?ym~s  de  BhïiqiW'teqtiBu  <irtTUii*»H1 
cmc«nrlr  auK  tramn»  se'  rundiwif  i  («ir  ^MtioR  â 
rt)enrptnilirt<ii!«,  rtwrontcvtiiMIKsur  toWrrtkipM' 
nn  eMiHUisisaire  (le  ladite  MMwir. 

.  «IIV  tMO(twnMfaifi%  )Mur  in*-iill«rJAir*rtle~ 
mèiH  Ml  ratMMhénwM  seMhi)  ét^k^  m -W  (hsIm 
di%ignéï  à  CFf,  srctioiis.  [)s  s<'ront  leitiH  tie  te  MMrei 
ItWifre  indiqua  puW  ^ifMtif  »r<K  t»  MMn-cNawns. 
Tn»d»rw:«w(wd«itta»iiÉt]>»iw>isnilMpi".iW*ii<fi"r«» 
Une  resirvc  des  neriftnnH  pnyées^  pour  h»  t4n|il»vrr 
sb  l^tHBDiB  |ieiiif;ev,-nt. 

•  JV.  H  sera wBWt dfsSii j *e»poBtes pHrftclIrt» J<w 
eaiiiniHM>sToMM»qitl  te4d)ilrt>nmiir,  e|  (t»4<(awt:t 
(NlHIef  «orAnKDetr  MMiri  MtdvlM  au  lif«  n&itfmf 
par nn  oRiuier  municipal  mi  p;ir  uti  Htnnhre diiewMrA 

■tV.  jUcu-ritoyêHi  iig-wwdiHtiit  tfoiMt'i'-»  #li1w 
ntp)t»  attte<^l<t)aVj<K  trvmm,  M  lorsqpw'îK  s» ni 

rendus  in  1  poste  tndiigné  n  leur  setAtia  ont  iiiwuf. 

11^  nmk  imsMé,  twtumidp.t'fmfviit'- fMMir  .««i^ller 
I  ftcttipttl'onlM  id  wi'«i>"**»tff  WL  jtwmifl  imki  wim 

<lM(  OWTBge»  M  anA  fMMHferlI'MMlM,  • 

OMtM'ntpRniin'dR-MkHtMiMinWMo  (tMM-l«  «Ma. 

4■&M/(■«r.^,a^ecofldeeclmp(lgr(1*^fc  lnsrtîflninr- 
mtedesnroiis-tfe^lVefliijteSrpmeHtVdi^nl  ro», 
[«igisiiitfnrs ,  av<K  iiueliitm  Suisse*  tme  imwtmnk 
embrassés  coAtmr  dcsWtrt.  Ces»Hrt»f*ei»f»Hfc  b-n- 
drw  rt  sowml*.  qid  rienireiit  dMner  ïe  htmsatf'*  leur- 
ptresay^n  de  partir.  (6n  npfrt(Hwllt)em  inMa^Ab- 
inimU  a)  RUiMvouhtnsatlei'aPtfrpIgniin ,  fi  Svtswio, 
fffr  cBinp  lie  Ttir^':  Hhm ,  'nant-mm  r^ftnÂt  Aar 
Toij  uDntm?,  non,  1 1 Yimniri  ;  et  »envwMtJMF<Mi 
)K(3 dethar^ ,  a*h que  la  première enmiK<Mc fiai i 
pM  atitnt  nom  f ferafitagMte  dnntnir  (^fn^onrA  le»- 

l.e  ministre  fie  lintërinir  informe  fAMwMttmr 
wGiWÇnl  Hlrtttlfr  jWrt^ttuM  jTdif  ffff%w  îiHprRdrr' 
te»  tmn»  irdminliMMfH  tfe  9(!iNlà<«f  dn  'A^rMHrit 
'de  1»  Marne.  ■  •  "■   ■ 
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H.  Guytoii  |>rotiD5c  rt  l'jissfaulil^fi  b(U)|iU:  la  Un  dii 
prtlet  dc.decret  sur  les  ile^èvi:Dl£uts. 

Sur  le  rauiwrl  de  11.  Guujuii ,  im  itbiu  Uu  cpmitii  ilr^ 
âOitinihCs  I  Ài^cnibl^e.  iIpcI^U'.  eu  as  Uimes_ Dt'ui; 
articles  additioiiiKlsùlil  loisurlcsbieiuduséitiigtés: 

jj  L'Ai»«nii)l*B  DÂ(Un«'*  k  Spi^  »»BÉt  ilacBMê  l'Dif  rph;. 
dftrHe  ce  qui  «Bit: 

B'Att.  {M'.  lA  kii  da  a  Wrll'dpniipr,  rHalltp  >a  léiinntrk 
^-kiMi  ilta«BiigTé<«t^rp|]lM|Mwr  iMUDf (niant  |iari<n 

^100»  Ftantait  soriji  tlu  toisudic,  miîI  ii  l'ejwqoerfirU  pn- 
Icxlon  dn  i]<cri't  du»  féi  1 1er  hi  diéJtni ,  siO  1  clauali .  ït 
qutfKHdriicnt  parla giillr. 

>  H.  En  ctiiiitéi|Driire  iiinsrMiKi|ni,  t  nlson  ■!•  Mil  r^' 
Md«iicediidJev«rBdia«di'aai>(^iu»i>ji'i  Mfo^t»  si<lFv 

•ilnriond»  lMir>l>l«Bt,.tp>i^iflnl  ndiéiTrui  p.i'r  l'art.  9 
<lt  I*  lwi)p  anrll,  Mrr>nl«*mn).  tant- h  nais  A  tl  pubUi- 
calioa  du  piwkilJéiWc.Iti  ynodarnr  daii*  la  ■lànp  Eame, 

«hr^ol,  M  (e-A'Iai  iiasw.  I«  Ion.  rouir rtmit  le  j(-i]Desij* 
«ti'alrfaaliDiidc^WBatlMiiMlIi-éijUrpniTkénMcMàlfilr 

-  U\.  Lri  nersonnM,  iio  l'ont -dri  bicm  lio»  l)*  dépirl»' 
driit  ob  omfonl  )«ir  î«<idrar«  uctopMe ,  iproni  i-n  ;>Dinr 
MaoraïKiatletBiéMcaHlnn.  4»  Imiter  ilv deux -ijniita  m 
4bMX  muii,  à  tu inplar  Ja.  I~  antiilnw  prochain ,  l'taTOi  da 

Bii«ïl9  ceiiiilcaiiiin  diredgiie  lindjuurlviiiciit  da  Juduh- 
Ui  d«  Ipvn  biens,  ■        '  '  ' 

■  Oiic  Ai'jiii  tilt  ion  itc  la  fprfioii  iIc  Holiërc  el  L»fou-^ 
li-Ww,  ci  iicviiiHroiit;:iui:-Moiiliui)r('iicï,i.'?tMitrudiiile 
ihh!\rK  .  ■■  . 

■  ,'  M;  Vig"'''.  orntelirdc  la  iIi'pntotk)ii,  ftnisi'Utt'.  â  l'as- 
SPrHbtt'r  tboiiiinugi!  de  l;i  reçutiiiai&.'ttiiict  ilc  Ui sec- 
flou  rt  le  vœu  qu  eJlc  forme  jtgur  que  i<;  cùrjis  lêgî»- 
latif  n'^ibiiii donne  point  im  [lostc  qu'il  Iidiku-i'  ,  avuut 
ijlic  laCniiTÇDtiuiniiiliouaLc  soil  eu  rl;iL  Huit  rraipki- 
cn-.  Il  prniiusiïilçdéiJgiiorttiilkiiaiiotks'asst'iabKra 
jKiur  viiriliFr  .ses  )M>uTuirs.  tOii'i(p|ilaudit.) 

CêtU  pctitiou  est  tcuvoydc  ï  la  CouiniistiiMi  ^uur- 
ifiiiaire.  .  .       "^ 


^ ,  M  dam  la  MKfprtsn 

ou  ïlt  wonfiaai  *  la  ihW  tultDiiale.aMiH  inhM 
>an>  .[fiai , J  I.  formcXs  iintR:!  Uicns  a«Iiopaax. 

«  It.  Ln  dAltaon  dcnlil»  rpntri  tpràn'  admh ,  PommC 
UQipaaaHw  p*TaMtaUi  t'fMrv  IvoM  ««MHUatfwM  fnor'li 
veai«,  rt  aux  aifelitri'a  ak  ailiiii(Ka>ia>i,  al  1  pcia  #eal  i>* 

1  jH.  f^nr  l'idjodiotitM  m  \ti  MuttH  rnctiErlMtiin, 
■««nu  dndMaa  ranlFS  M  pomniBl  ttrffdltbn^  ponrfii« 
uw^™  *cBia,'«t  les  soaptiiaiaiu  iroiU(««m.-iM  ntOMlitt 

D  tV.  Lri  xonmisËlonJiifcâsali*!  pimr  aDloriaer  l«i  ilS- 
elHa(«atli^rea«tiul|o4k*tMns,«>o|H>urTuMllrphifiTlranl 
iiMBlB«K BMprrà deMrbiiiut  : 

*  Pour  Irt  ti'uivs.s  t  pont  ccnf  .allas  ifroDl  d«  Ift  (ois  It 
i^tniii  net;  -     ' 

-^.PtMrtMtt  t  «  «1  dtffii  pMKMni,  Ile  ta  Mil  pht  nn 

dm  M  rawnq  BMI  -  ,  .    .     ' 

■  Pour  r''l1t4  «  1  pour  cciit.  lia  la  rou  Irrcvtaa  nnlj 
alNiilrcvIkiAaftdriiiilulDttAil.df  ITt'.islp  rcvriiniict; 

■.  B.^wrwtln  i>:i  poqi   wut,d»  1*  (ois  IrTrTFIiti  tiM  i 

>  Poarl:^lr!ià«j>uurcciil,dën.roislercT(>jui(U'(. 

■  y  ..L«s>U;iidii;3i3lrci  luM  icnns  ùr  psv»  If  inotrlsnt  de- 
Mril'MtM«IM«n,d>n»raM«4é.:at««1^lCT«,  ata  nnAnlà 

[tau  ■  1a  folle  t^ichtre.  ei  anlres  pôdi-K 
lejiai«Knl  dl^nrtrtMIrHsvsIloniDX, 


.i.'iï 


j>  U  pa^vxHniu  •ai»it«w:ftii>l 


■la  railjuilinboa,TidJudu:<|Uii«  rcéayca  du  dijuloiui 

district  I*  gtoifi'  dt  la  rnit*,  TioinwA  liT-ilPi  snlUiH  pifci 
MdiasMfktHietBs  Mmm«W«  au.««Mre  ê»  tfki^icf  tfcN- 
ikfiiiMMlia  •*•*••(  ««nwMt- 


.   pa.  If  a,^ 


|,i|IMk.i>.*Hf<«na««t.         ,    ,.  -      A„' 

iaànt  n  dVnt^glSi  rMD^  {M  txnSt'  àfs  pracri 
"--"ndicalio-     -'  -  -  -  ■—■■-'—   '■:—■■-  ' 

i4^iai. 

,-#!  tiA  Mom  taciniTrer,  mr  là  Qtfalieor  diôa  rrôit 
'..^  \ti  fi»«fi|a«P^MMM*«lrt*)aa<{«^B  Jaar  iHt 


FJt»0».fikas>f»wijariéPsa 

ctTanri  ilc  d'iuii^l  *i -v- 

'-   'il  MniiHint  df.i  JdjBilfci 


tam\i;f.i{it>.j^m*t^iiuim^lti*n0ffiA<i*tlfti 


■'  On  observe ,  l"  que  1.1  ilériltlé  île  cèUc  panîi.dh; 
,eat>itiHis,.surluulpovi'(kfirriit4sauHWaM3'(le4  f^f 

|»crce|itiDUE  ilç  c^wvl'valiiiiiB  d'b]!|i«tlièi|ûé»,  M  In  r»- 
Icuiie  du  iiUfirt  i^uc  les  debib'urssaat  aulorûût  à  faim; 

af>Qiw  lasutpeiinaiiile.Ur«ii(edflcetlarst)fcc  4e 
L'ién  niitiuiiii(qui,d'atii>nlAViitt4t^filsnii()c.^rl'Éiv 
ticlc  3  (lu  liXpi  i'.'  de>a  luidii  ï7  UMi  ITW»,  i«»sNniit 
<'ti-e  |i[oliuu;é>:  plut  luu^ai|»'saiis  ucckilmi'  Vttt' 
jitoi  d'Hiie  «es  iwiivVlaiiiex  et  esUàur*  rcnucrMC  dé 
la  i(aljiiu,cvlli!  de  l'.itii'httlioii  desf6r£l& 

Lu  sùtUHX  est  uhFibuiIuc  à  dm  boucs  et  ikatie. 
7>w  ven/fredi  t^  xrpleiJlire,  à  ijeuf heures  Aa  tiîatii^ 

i$ilKla|tto|rofi)UiHlil«H.H.')raii,  t'iMM-mWAdâclHr». 
iwls  IM  cyoqilaiMaBUtxiui  scrairui  fliila-dam  Icn'tid- 
JHÎitiïlOtious  tt  kift  Udaiitmii  par  des  Mrp«  i-k«t«*' 
rMilc'ifai  u'>uni«rt  )Mq  rrçt  îWHas9einbWrô|M>i«Hii- 
teawie  UiiEÂHiii'Bp'eialeÉ  erfefièl.  . 
>  If.  L[>croîz  o0re^<hi-la  pud^l'iM  étoller  \%  trrresi'r'i  - 
iwKéfûtt.  '. 

i)es  diVai^le-la  wcHrHi  *\t  Pr?'^  t  4fie  tie  Denire- 
(Miiiutv  )ntaH*<labwn!  ,dmMi<ln)t  «{iw t'A^semblÀe 
piwiiaiMv  iiirpssia)aieiitsiir'ta<]itri>tian  i(es:ivoirrfaiig 
vfm\  «uK.lMiti'ihuifiHix'  itvi*(iii,A<re.ii(toris(%-ints- 
]WitdT*lt«poBnvi(»fiif(»iiiin'Vei»4itre  \^  dloyen.s 
(Iw^uMFdNniluoni  ItM^^Mm^Mli!  jnjiH  ihnrclWsQits 
lectkjfwalHrdelitMMrU.     - 

Le  cumité.de  h'ffisInliM eit«h«t^<#  de  r«it« sun  np- 
fMl  sM«ette  qwsMni  ilMnilii»  iiraclinim  sAiinic. 

.  Um  JGUM  hMMn*  ri«Wt  l«s  fsttw  fAysjqties  ne  ré- 
panritiit  |i»»e«eoni  «m  eM«  iJrjimE  sur  le  burcm  In 
UMnineile  iMlJr. 

f^linwure  ct(ai(iB§iric»  «le  *olp«t:>vcs  fennries  iIiiim 
t(e«HmaMHieiv/iiMtesAPMi»<)4liFen(  dans  h  uflr, 
ci (tëMariit sMtft  kamnitu  d«  l'ABseflrilli>e  le«eym«it  ' 
de  défendre  juaqu'i  la  ûrM  la-  >ib«rië  et  l'édité.— 
ïauaqnvotoMnrMMnt^rii^  e<  ë^pAurli  frais 

,  M.  Lamix  Oitowla  HéemsJld'de  «tottiièV  de;  ndini- 
HHtMtm»  awK  bien»  ftatioiiàiil  -fni  «viiient  fié  ^Wn- 
Dtéi  MU  |wétr«Mi))iiMraMMcqiir  doivent  #lKrd  en  nr- 
là.  11.  prâpMsW  'cemnfijaincc  <aa  prâfetde  décret  qtri 
Mtadeptéen.eMler*»»; 

■^«sbawc  d«e  Wei»  mUonaitr  pM-wi  ^  les  ad- 
MnlAalMN*!  «e  déparimriit ,  au  tirolH  des  rirftrM 
qiHii'«iit-pWpi:A:éksf(«p»t,  «mtai , aiH** rsiroir 
psllé ,  l'6ut  aétnctd,  dette HPrnt  miiuliÇs  et  ràflhis,  i 
l)MWU-r  do  d^in-  Mnnr.  (^  acotr^mirs  de  en  m #-  ' 
mes  liieito  en  jvuir«D<  mmMI  a]<(«S  la  fiuMKrtlEori  dit  ' 
pr^Msrt  déif-cb  •     '     -  .    "     - 

Suf  UjmifMKition  ««^H.'MI^,  ra|)tK9leta"4ln  eo- 
niJte  de  IjritradrUiuaiN  <les  liiuuicea,  le  dteret  suivant 
est  ri'itdu  :  ,  -  . 

•  1,'Af  semblée  Tintiniialc,  apirsiirùir  entendu  kn|i- 
jiuri  de  ^n  uiniiti;  ^  l'cjiirMir.itiiwû-^tkB  (iB«ue«, 
n>i;sid('r;iiil  <jue  le  reuiboui-svinviit  dcsiwtioiiaal  por* 
tiuiis  tl.'urti^iiis'  de  rutii'lenue  ui9»||risuM  dm  Indêa-t 
Qtintk' tirage  a  l'ië  fait  le  ""  r""l  ['""niTir  ^  m  miwm 
tîoâ  du  decreldu9  juiili'l  |)r('(.'edi'iil,iii'  doilJjirouvef 
*i|Bi|iif«lMty,'4écK[eqn')J  ^  a  nigeiioe. 

•li'issemlVlM iiiifioliâle ,  ."i^rH  dvuir  diTcr^td  l'iii- 
gnoL'f'ditfrfetete^itfi  mil: 

•  La  caisse  de  I 'e,Nl mord ii mire  ouvrira  inçessamaieut 
f< rlisboArseuinit 'le  I.lTf.SWtiv.psRrttfpnMwlir- 
*eiueBt4es»tkiiis«t.jiar(MiH  d'Mlitnsrfe  rawnmifr 
CuçHiWBW.m  ImicB,  (tutitil  est  parié  ti-dBM)5> 

S.CiHUita^dgNiwiiea<i)ir>tà*iriiii  dettMMs  enf itic 
110  p.Ècif  d«  oiiiuM  dv  tmt  «libre  f  uaf  la  d^eMr  -M 
Parifc     ■ 

Uu  frwçMti,  tiùAwtttt par» ^mugcr,  e«Mlt!  uit 
wsigualijewlwrws. 

•  ^  ptnwsswwi  A  rdtBM  ^  Hldj  «tnâMt  tfs 
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..ibirt  fanit^  Aa  Var.  —  crs.onicttrs  es  dnIiiiPiit  le 

ril  pont  If  "nves  et  orpliolins  des  citoyens  nidrls 
lo  jottriice  du  10.  —  llïaniinnceiil  tjue  les  ptliinles 
multipliii^,  |n>r1^  contrrM""  Lehlnue,  stinitnislrfl- 
trice  ftt  postrs  3  Avignon,  l't  l'avis  des  cvj>s-i()niinn- 
Iralirs ,  les  oiit  iléterminé&â  la  siispeitdrc  du  sc.i  Touc- 
tions,  et  à  la  rnniihter  par  M.  SulHii'TuiinjHl. 

On  ht  nne  lettre  du  iniiietre  de  lu  guerre,  datée  du 
MseptrailireaLiaialtn,  BIteest  aitisicoiiçm^:  - 

iU.lcpr^s>driil,cainincJen'aireçn.liimiii£de.sd(^ 
laits  sur  ùi's  mouvements  purtMuenl  militaires,  je  n'en 
ai  poiut  rend»  compte  û  t'AStirnihlée  nationale.  $i  je 
n'ai  [ins  communiqué  au.  corpe  législatif  une  note  uiic 
M.  Gidbe.LU  m'a  adressi!c  hier  ,  c  est  «jinine  me  don- 
nait,  Nié  une  canoniu-ide  qu'il  etuendiut,  <|iKitesno- 
lioiis  Jnliuinteiit  ragiies;  ii'ayatil  reçu  de)iiris  cette 
"  epiM)(ic  aucinju  nonvellede  M.  Diintoiiriei!,  ji'ne-pim 
irousmetlre  celte  noiiTi!lleconwJC'ofHcielle.  ie  viais 
de  recevoir  Irois  IclCçei  de  M.  Kellermnun;  une  itif  il 
-  à  septhéuri'sdu  DUtiii,  une  du  mêtuejoufiiliiiit  heu- 
res du  suir,  et  eiiIlM  iiiiadii  13  j  onze  lieiifusdii'mvtin., 
•  FlarKi  (lèyécheduisàsept  lienresduDUtin,  datée' 


de  Sïiiil-Dtuer ,  M.  EeHeriUintni  a 


'  heures  du  soir.  d;iti^  de  Biir,  CegéiiiTjl  nw  uiaiMluque . 

^1  lutttnonï  où  les  Pruswiug  out  appris  l'arrivée  «le 
l'avitiit-ganle  dC  six  mille  bohinies  aui  s'élniont  avan- 
cés sur  cette  ville,  ils  se  sont  repliés  su  r-le-cbaHi)> , 
et  sont  allés  rejoindre  le  grot  de  t'armôr.     • 

•  U.  KelLermâu'n  me  nijtwle,  dit- 13  sit|TtcmW«  à«s 
hciircs<lu  inatiu,'qif  il  vient  dereoevoir  uoe  lettre  de 

'  M.  Ounioiiriei ,  {uir  Isijuclle  il  liii  aiutoecc  qu'il  Mt- 
atlac]n>-'sur  trois  points  dJIféreuts.  M.  KelIcrRionn  ne 
doute  |)as  (|iie  lu  général  Duutouri^  ne  résiste  :  ce- 
pcuO'itit.  oomuieU.tLcUet-mauu-Bc  veut  riiii  donner 

-  au  Iiasord*,  il  prend  le  purli  du  se  rendre  à  Saiiit-Di- 
xicr,  pourcuuvritCljâlonsatPuris.  - 

•  M.Kcllernnunm'unitftiice  encore  que  wsémiisnifes 
InioiitupjjrisqQil  se  triant  un  moiivemeuIfféuéraL 
duus  lu  cui»|i  ciincmi',ilsftfoutenl<jne4ii  conta ^-toKcsl 
dai^  l'urlnéo  ]iniEswiui& ,  et  ijtie  les  Hoidits  ranirMK 
solis  la  tnile.  Les  |ial>ilai>ts  du.  ]ia\i  buu|içoiimh| 
i)ii'itn  grand  Qouilire  de  tentes  n'est  )iàiiit  occupé.     • 

•  Ihuissa  Ireisj^mc  lettre,  M.JLcilcrmami  m'envoie 
iinc«i>(iie  du  compte  rendu  par  M.  Wimpfon  ,  cari- 
làaudaiitdeThioiivilk';  l'Assetnblee  apprcndrt  avec 
litïisir  que  les  cnucuiis  rebutes  paf  le  eoùraf^e  de  h 
gnrnisoflet  djscitoyensg'eHsontc'Iaieiiés.Si  Vcrdua 

-ctLoiigwy  avaient iujitéces-br.ivcs  Français,  «pire 
territoire  serait  encore  dàusloUlc  son  iiilrigrilé, 

•  Dègi[ucj'anrai  n'çu  desdéLiils  de  M.  puntotirin, 
je  ut'eniprcsserai  de  les  inomotlrc  au  corps  lé^iïlalir. 

-  •  Sign^  StRVAK.  • 
M.  Meki.im  :  ie  vais  vous  Tnire  le  rap|>ort  de  la  mis- 
sion dont  Vous  m'avez  clinrgc  ,  coujoiiiluireiil  avec 
M.  Je»n  Debry,  tlnns  Iw  dépitrtemebts  de  l'Aisne  et  de 
la  Somme  ;  mais  ungiaravaiit  je  vais  rous  Taire  tecturf 
de  la  lettre  suivante  qui  m'est  ad^esréc  .du  tietz,  et 
-  jAitJc  gnravtlis  rauHiénlicilé. 

.  Relation  vci-iiable  de  l'ottaq^è  tle  Thionnlie  ^  fw 
a  eu  liea  dàiu  {a  nuit  ftu'jdutt  cpteinbrt ,  «  de 
la  vigoureuse  rétistana  de  la  garaiion  de  eHtt 
place. 

UaeiuKBiit  aviûealp'aeé  leurs  balt<Tiej  pr>s  de  fa 
«liapelte  SaiNle-ioiM ,  ruire  la  jiorte  de  Luieinbinit^ 
etdcHetî,  etdaiis  la  peljic  pliiinequecomniamlele 
fort  au-dessus  de  bi  Haute-Gtise,  sur  la  rive  droite  île 
b'  UoM-lle.  -Ln  nilîLiirvs  cj(i)r)i;ds'de  la  dél^ise  do 
fort  si;sontii|ierçiisquurunnemilravailliiit  à  former 
dçi  KlriHiclwuieiila  et  ua»  trancMe  pour  établir  ses 
batterius  tiata  les  ileui  endroits  indiqué;  ;  ils  «ont 
pwivaiHwdc  te  Irissi*  bire,  el  d'agir  quand  il  «i  serait 
■lCH^.Ui«aai*;éiy  infantes  qw&teMgnaltferetoWtfd 


était  un  conp  île  cnnoti ,  ont  attendu  paticmmeat  jus- 
qu'à minuit,  les  .cnnonniers  coiicKésâ  cOté  de  leurs 
piËces;  aiiisilOt  que  le  signal  a  été' donné  cle  la  part  des 
Dssiégcnnls,  leurs  bntturics  ont  cominencé  i  jouer ,  le 
feu»  a  duré  qn'nn  .laiirt  d'heim.iietnlant  lequel  trois 
bonbcssont  tombées  fhnrla  ville;  l'une  sur  la  pa- 
rois»'; da  sccoodc  sur  la  maison  de  II.HeDrioa,  daui 
la  Graudo-Bue,  unis  dommafc;  la  Iroènène  est  eatiée 

Sar  l.n  fenélre  du  preniieréLi^edechezH.  Jmsc,  rue 
e  l'fid|iilal  ;  elle  a  rrac;issc  les  meuble»  ell>rùlc  le 
lit  ;  le  tout  s'e*t  borné  là.  . 

Au  bo<il  de  ce  quart  d'heure ,  les  liattrries  de  )a 
i^illeet-dii  roi;t,écJ;jiréMparde!ïpoIs.â  teu  .  outjooé 
pendant  Crois  heures;  la  (irâmière-tiéchai^  à  nilraiHe 
a  tué  bcfliicMip  d'enifemis  qui  s'nvaiiçninit  i)our  ten- 
ter une  escalade  ;  ce  feu  cuulinuu  â  forcé  les  usé 
e'eauts  d'alundoutiçr  la  place.  La  garnisân  a  m  pm 
fijrsla'liljerté  de,  faire ui^e sortie  poiir  iillcr  tamaner 
te  buliiijtbandotiiiL'iiiirlçseuneflvï  loua  trouvé  ju- 

aii'à  des  planchics  deslfiiécs  â  eséaladcr  les  rcoitiarb 
Il  fort.  Après  avoir  rentré  loua  ces  objets  dans  b 
jiloce,  un^e  seconile  sortie  sefcit  pour  délruirc  et  com* 
Met  tous  l^s  oiivra^cs  qu'avait  Jaits  l'eitiieBii.  L^>n 
l'St  assuré  qu'il  y  a  cg  trois  princes  de  tués  dans  celle 
aciion  ,  du  Homlire  desquels-se  trouve  le  prince  Val- 
ikck ,  qui  a  eitau  luttius  le  bras  emporté ,  et  que  les 
eimeniis  ont  ^Icvd  six  voitures  de  cadavres.  Omis  la 
preniièn;  sortie  on  a  trouvé  du  cOté  'tes  batteries  de  la 
Uiiute-Gnse,  li'ras,«ûisses,  armes  de  touti-s i-spêces , 
m»nte;iiis,  uioittces,  etc.,  Le&eniieijiis,  contents  de  ce 
prenitiT  ^chrc^  n'ont  rien  tenté  de)iuis.  Les  d<.HëKrUTS 
du  camp  dcBithémunt  disent  qu'ils  out  p<-[du  daus 
coltcutlaire42Dbommrs,  cl  que  Ton  eu  arirail  bien 
ilomié  4,000  pour  conserver  le  prince  Valdeck.  Les 
cuvirons'de  In  ville  soiiLinondés  â  pr^nt  jiar  la  ri- 
vière de  Seillt-,  doiil  on  a  afrCté  le-conrs,' O»  rientdr 
rcuouvele.r  nui  citoyens  l'avis  d'abattre  lont  ce  qui 
est  en  deçà  de  SSir  tôlteSudai  dneis.  L'.nriitce  de  Ifl- 
lerutanu,  cnoiposi'eà  présent  de  35.000  t^n'imrs.doot 
'l'ï.ODOdccavuliTiea  quittésouiediVoid  sur  hiUeM, 
pour  se  potier  dti^té  de  Bar;  d'-aulrcAvenleiitqn  unr 
partie. du  celle  anni'csc  soîl  renuie  â  celle  SeDumoii- 
ricz.et  quecesdeosculuiiDes  tietiuent  Verdiia  bhi^ 
dans  ce  meinent.  Oh  njoutè  que  le  roi  de  Pnisse  y  Bt 

Voici  ce  qui  se  passe  à  Longwy,  sur  le  ilin^  d'un  par- 
lieulicF  arrivé  de  eetlo  ville,  jur  perwission-ducvH»- 
kiartdVnl  delnplace.  Oti  n'y  a  Itascqtie  1,800  hom- 
mes et  les  piècc»du  siège,  les  mortii^rs  et  les  obusien 
«nt  lité  conduits  à  l'aruu'u  de  Tbionvilk!.  ba  muoici- 
pahlù  conliiiuesesopçrntioiiv,  lédisirittn'flùstepins. 
La  mortalité  cslpsrtni  les chereifx,  parce  qu'un  Isa 
bourrus  de  fro^iit  è  peine  m^r.  Le-coiup  de  ftwbe* 
iiionla  pari;  faire  un  mouveuiynt  ce  malin,  en  se  n«r- 
liiiit  dn  éOté  de  Briey,  Oh  pr^ciid  que  c'est  la  cavalerie 
qui  euestparlic,  cl  que  riuTaiiier.e  est  descendue  daui 
u  plaine  de  Tliionvilfo,  où  il  parah  que  l'on  veM  Emr 
ICi.jégeenrt'gle.     ^  ' 

Si  let  est  leur  projet,  et  s'ils  otirrtn  t  une  6hb  la  bti> 
•lie,  le*  voila  rctCMU  p«ur  trois  mois.  (Oii  apiilndit) 
•   (la  siiiie  ^  deiiiain.) 

Jf.  S-  LA  txmat  a  M  terminée  par  la  lecture  «Tuve 
lettre  da  minisiredè  la  guerre,  que  voici:    . 

•  je  viaHS  dc  roMVuir  une  lellro  de  M.  le  aiaràihal 
LHckjier,  dans  laquelle  il  nie4mmehioDpic4'DaeM- 
]iêclie  qu'il  rieui  de  recevoir  de  H.  Dumoariex,  doit 
i^uici  l'extrail  ;       .  - 

«Je  suis  trop^  embarrassé,  M.  le  mar^lwl,  poa 
poBvoir  entrer  dans  aucun  détail  avec  vous.  L'enacmi 
a  |>erc^lMerautMfcrtdesali^is,par  la  leatiM'ikla 
Croix-^ui-Bois;  ce  n'est  «{«'bm  trfa  pcUlc  kht  te 
tfpupes  l^^rrs.  J'ai  envoie lur- le -chauip  le  gruùsl 
Cnazol  avec  sept  bkLtiUttua  cl  eiin)  oiCailrM»  et  de 
l'artilteric,  pwv  repcniAra  trt  abatis  et  («tn^nrcet. 
J'espèrt  quccefa  srntrit  1  Hieiire  où  je  Twn^rris.* 
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POLITIQUE, 

ËTAIS^iriilS  D'AUËBIQUE. 

Saien.  k  iJBÎlUt.  —  Vh  nombre  coioiilérnble  di 
plus  honnêtes   habitant*  de  celle  ville  a   cékbré   ai 
jaurtVhai,ài;tiiier(lL^Fi-Dncklin,r 
lile  de  notre  indépen Jaiics.  Ilj  ■  ei 
où  l'on  a  porlÉ  \tstotists  suivants . 

I.  A  l*iiiilépendanceilrrAini^ri<]qe. 

5.  Aux  vertueux  et  courageux  patriotes  qui  nnt  dé- 
clara celte  inUépirnilance, 

3.  Aux  Ël*U-Ui)is. 

4.  Au  prûideiit  des  ElaLi-Unk. 

i.  À  la  méiiKiire  des  hravesWdaU  qui  ont  MCtlSé 
leiir  viepour  noire  indipeiulaoïie,  ' 

6.  PuÎHcnl  \t!  orEciirs  et  les  soliluts-de  la  dernière 
«niM«- aaïf  ricaine  ne  Jamais  sei^fir  Ie.l»eH>iu  I 

T.  A  rassemblée  nalioaale  de  France. 

5.  A  L'Ëtsbtiisemeni  durable  de  la-liberlé  (raqçaise, 

9.  A  la  mémoiic  de  Mirabeau. 

10.  A^i  ainis  de  I«  liberlé  sur  toUt  le  globe. 

II.  A  l'ngrict^iiure,  aux  HUDutacturea  et  aa  com- 
merce  de  l'Améiique. 

.  13.  Aux  Di'oittderbomme. 
13.  AuxbellesSlIesdeCoiunibla.'.      - 
Enireautrei  'Mufjpairiotiqnespan^dani.un  dîner 
^  niîlttaires.  dan*  l'état  de  Varnont ,  on  r«mari|ue  \c 
suivant:  =  Puissent  les Elatï-Unis  de  l'Amérique  élie 

■"— ■ "—rrés   d«  lasuhaantoK  généraée  dont 

1  par  l'artraiasetnl  prodwieaK  dn 
ne  4éMmH  que  dca  viHe«  ricVs  et  de* 
«ampagnei  pauti-es,  ont  besoin  de  la  tête  d'un  grand 
[Csôr  la«ionn«ie(ùiiraiile,  eliontd^BTitque 
daadiatmMnt  feméesaHS  cilpjen*4  ■ 


/r«r»w;<,  («««uH. 


■  La  condKdikatkiii  a*dcpHJ« 


:l  deministres d'étal. On.tgMore^ù  la  diète  prochaine 
tiendra  se*  séances.  Pluveur*  peinent  qne.ce  sera  à 
Srescz,  BU'i^-and  duché  de  Liihuanic. 

I>  cauellan  Oiaronski  a,élé  nonmé  eondiaiulant 
de-VonovIe  et  de  ladjvùion  de  U  Pelile>Polo§na. 


IfOr  dénlitMoh  et  maiivé  leur  d< 

Pfttockict  RiewuaïiMMeahoiveHr, 

Nom  somme*  envîrMinét  mainietMM  de  deux  camps 
-rtiMei,  ce  qui  peut  dniHier  m«  idée  de  là  position 
di-s  malheureux  pàlriolc*. 

Quatre  dépmé»  de  U  oooKdiraUon  générale  aont 
arrivés  ici  avei^ de» pouvoir»  presque  illimités.,  ils  sont 
<^wgia  de  trâitèf  Mr  .font  ce,  qai  <*t  retatif  a  i'ad'ml- 
rMUMiM-politf^lM  et. civile,  et  do  ■*  taire  rentre 
"■•^-P*^  de  l'wMploi  An  deniertqôi  Mt  ét#  tiré*  du 
trttofpnMiG.  - 

HOLLAnDÉ. 


^«mlet»tétlm&^èdm^$eplaitkre.  ■ 
La  déMilation  qui  s'^  manifestée  à  la  baune  d'Am- 

'  Merdain,Â  l'occasian  du  décrit uir  les  eflet*  au  por- 
teur et  fonds  publics,  a  été  bien  augnenlée  encore  par 
)*  nouvellequi  s'est  répandue  qa«  l'^embUe  nationale 
avait  décidé  qu'elle  ppetu/ratt,  comme  tecouri  né- 

'  cêiiaire.  doMt  ce  mçmeiU,  le  quarliiei  intéritu,  CaMe 
nouvelle  dont  on  ne  connaît  pas  encore  aM  juste  la 
source  a  ciixulé  d'abord  coanoc  l'éclair,  et  a  rallumé  les 
pusiona  de  l'iplérétqui  sont  les  plu*  irMcibla*  de  kK^tra, 

!•  stri*.  —  r0>i<  /r. 


Si  ce  bruit  se  confirme,  la  nniion  ^fn niaise  peut  s'at- 
tendre à\me  grande  nugmenlatiun  d'ennemis  dans  ce 
paj»,  où  les  alfeclioits  se  calculent  fur  à  la  main.  ' 

Touteiles-démart^hes-qu'a  faites 'ci-detani  M.  de 
Miulde ,  pour  l'arresiaiion  et  l'extraditinii  des-Tabrica- 
letir*  dé  biux  assignais  à  Amsterdam  et  à  Bottcrdam*, 
*p  uàuvcnt  BuJQunrbut  réduites  au  néant.  Uepu'is  que 
te  ministre  n'est  plas reconnu,  la  magistrature  d'Am- 
sierdam  ne  jugeant  plus  avoir  aucun  intérêt  î  garder 
ces  prisonnière,  qui  étaient  à  la  charge  de  la  France,  a 
rru  pouvoir  les  reliclier.  Il  csi  sàr  du  moins  qu'e'la- 
inajeilre  partie  de  ces  gens-là  a  déjà  reçu  la  liberté. 
Les  circonstances  où  se  trouve  U  France  «tai»  ce  nw-' 
meht  l 'obligent  il  déTôreç  tout  sane  rien  dire  j  vepemlafit  - 
il  semble  que  le  commerce  en  généra)  éttii  Intérewé  à 
ce  que  ces  rniissairrs,  loin  d'être reWehés,  Tussent  punis. 

L'eionncment,  où  l'on  avait  sujet  d'être  en  t'rnnce 
devoir  dlsùarattre  le  numér^re  à  mesflre. qu'il  sortait 
di-s  mains  i^es  injnnajeurs,  doit  eeafrr  mai  mena  m,'  en  ', 
'apprenant  que  c'était  dans  ce  pnyi-ri  qne  cet  .a^nl 
s'écoulait,  et  qu'il  allait  venforccr  les  eaissra  pru^ie»' 
nés,  âttirichicnnes,  et  pourvoir  à  Isenisinedesfrêresrfa' 
rut.  Harelde'la  Vertu,  arrêté  ici  par  la  soins  de  M.  de 
Maulde,  mais  maintenant  relàihc,  ou  près  de  l^tre, 
était  l'agent  prîncip.iNte  ces  ninnceuvresi  Togtcequise 
fra^^td'eepàuei  nenvtn  en. or,  et  ksdons  palrtolitiues 
Cux-mémes','sur  lesqueb  ob  a  pu  Qieltre  la  main^  sont, 
venus  arroser  les  mêmes  can.-iui. 

C'est  une Iti^arreric  bien  eardrtériu'e  de  l'esplthu-  ' 
main  de  voir  tin  rc/iablicaJut  (k*  Hollandais  italboii* 
dériens]  .woiMrer  un  actutnaroncient  si  amer  <;onlre 
ceiix  tpii  -veulent  établir  lir  niime  gouvernement  chee 
eux.  Quel  contraste  ridictde  li'cil;cif  pas  d'entendre  des 
ministres,  des  prédieants,  prier  dans- leu»' serinons 
pour  le  lilaiiilien  dg  gowverticmenl  républicain  en  Hol- 
lande, cl  anailiémaliïer  ta  ré)ii]b!it|uc'^iL  pourrait  s'é. 
tabtir  en  France  !  Mais  quelles  folies  quelles  tonlradic- 
lions  ne  pcul-^oo  pas  (^ire  sotllr  de  la  bouche  des  Iioin- 
mes  en  leur  oftraiii  l'appât  de  l'aident,  jtes.fionneurs,  ou 
desnlMes! 

Ledit,  rendu  par  le  duc  rcgenttlc  SuùJe',  pour  la 
liberté  de  la /»'<-jie  dans  ce  royaume,  est  regardé,  par 
beaucoup  de  personnes,  curameiHusuire,  et  laitseul»; 
jnenl  pour  jolei:  de  ..la  -pondre  aux  jpilx  de  la  nation 
»iiéduise.-'Qu'c9l-ce  «n  elTel  qu'one.librl  té  de  la  preae 
qui  ne  pet'met  de  parler  ni.de  la /'ir/ij'/o/f,  iiide  la/fO- 
tiiiquc ,  ni  de  ia  morale,  ni  tîu'gaiieerjiement  A* 
/)<i/j,niTicndeïe(]uipetit/«(i''/e.'J*'rfcïpNfJjiOTcei? 
.Eatron  bien  convaincu  maintenant  en'France  qu'on 
aurait,  bien  fait  de  tomber  il  j  a  six  muis  iitr  loai  lei 
pays  d'électeun?  Quand  le  pouvoir  exécutif  n'aurait 
commit  d'wutre  trahison  qu«  celle  d'empévher  qu,'on 
■it  pris  à  icmps  ces  mcsurts  nécessaires ,  c'en  serait 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  le  rendre  à-ianiais  «dieux,  aux  . 

amis  de  la  liberté Et  du  cdté  étar provincei 

belgiijuet,  y  a-i-iliamais  eu  de  trajvson .plu«  noire  ? 
Quelf  hommes  que  la  plupart  de  vos  minislrea  à  cette   , 
époque!   maîtres  de  donner  ta  libeiléaNOS  voisins  , 
aMmie  la  vAtresaserah  mbe  eniAr4té!    ■  ■ 

P.  S.  Dans  ce  moroeat  «eua  apprenons  la  prise 
de  Ve^dan.  Voilà'  une  1res  favorable  et  bien  cruelle 
occasion,  pour  les  «gitMieim  que  notre  cabinet  eeikMe 
a  Paris,  de  mettre  à  nécnlioii  lepUui  de  Ji 
je  yixm  al  déjl  parlé.  Que  va-t-ii  wriver?  Le  o 
des  Francis  est  ta  4emière  ei^iérance  damMKb. 

AU.EII4GKK. 

Jh*  terA  da  Kkin ,  k  IV  iMél.',^  Les  émigrés  smif  eit- 
.£«  (iMM  partis  de  Bingeti,  mêle  Ib  laissent  ')tràdlgieuee- 
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ment  de  <tellc« ,  rt  on  a  étp  obligé,  pour  satisfaire  leur* 
créanclen..  de  sabir  on  a<agnsin  ccrmjdélroble  (fi'Hs 
(MiMM  dw*  call*  villr.  On  «■""«.  1;  nuiulêuant  leur 
noahre  av^tuact  d'exoclitiide.  Lps  frères  du  ivi  ""l 
un  coïp»  da  13,000  hpliinics  ;  le  printe  d'p  Cuntlé  et  ffr 
duc  de  Bourbon i>nl  rtiacun  iiii  çiups  iIl-  5.(IO(lhnm- 
mes  ;  tulnl ,  22,U00  hcmuiea.  M;ii.i  relie?  arm^e  manque 
de  disciplina  et  d'itrgcnt  ;  elle  çsl  diviser  par  i'eaprtt  de 

Oncraîmbeaiieoupune  inniTtîondrt  Francis  dtm 
les  eçTJrons  iIc.Bingen  ,  iraiilaiii  phi»  i[uele.p.i;a  ctt 
ouvert  de  tous  (x'ilcs.  et  que  les  linbitanls,  par  In 
conduite  qn'ik  ont  lenue  n  l'ègar.d  d«  emle«i£a.  ne  pew-. 
vent.se  dissimuler  eu>:-mèincs  (ju'ils  m^itenl  (Tépiiiu- 
ver  le  reisenlinient  de  la  iintion  rranriiiie. 
-  LiutimiMrf,  ki"*aai.  —  IJ  <st  arrivé  ici  de  U  Be- 
htao  uiia  comyigMie  tla-  mioreurs  et  une  de  sapeurs.  ■*- 
Uue  diiisioa  de  uaaimiani  cM  |ui'lie  d'îd  te  28  auùt 
yotfrsa  madM  ■  r«riné«  combluve ;  li;  méini' jour  l'ar- 
liUerie-iiruuiMKies'est  mise  en  tua  relie  pour  l,oiigw]r> 
Le  roi'psfacBSiois  a.  di&Gléfiiu- celte  ville  a\eu  son  arlille- 
rie  de  Giiut|A(no       ;■ 

Le  gïnérfll  Jttrrt ,  c«t  inceodUire  de  CtMi'rtray  (  oiT 
InidobiW'ausiiii'i  celte  ^iltùl«),R«té  oiiiluil  ici  le  39 
•oAt;  il-B  élààradlé  À  Greveoinacbern  avec  un 'colonel 
<le  buuanlt  nuamo  t'fiiiuv. 

ANGIXTERBE. 

D»  Londm.  —  M.  P)tt  a-en  te  )0  mw  LWuHn.a«f 
avec  l'ambatsadeiir  de  fMIande. 

Le  9  un  vaisseaa  du  Hi»re  a  (téfatrqné  viiw^tleiir 
prtires  'r^rariairrs  à  {'«rtsinaïuth  ;  et  le  S  oinqmRle- . 
dh(('ont  été  dépofn  à  Douvres. 

Ltf  irtème  jpnr  M.  Brtdsev  ert  orrii*-**  ^ris-  a»«c- 
Mi  Binndel  ;  Se  sorte  qu'il  n^J  r«»le  plM  pcnomc.  d« 
j 'am  bassiide .  d' AngfcIciTr. 

UnAnii;riraiu,ccriv3fll  deParisâ  l'iditenrduJIfor^ 
n(/rg>-CAr<'r»Wf,rendantjusliced'ailfeura*ucorres)>on- 
dant  qui.bii  donne  des  nouvelles  de  c^tte  ville,  termine 
M  lellre  par  ces  molï  ;  •  Quand  je  lis  tn  papicri  an-* 
glais,j'y  \  014  qu'on  Kt  partagé  (Topinîon' A  Londres. 
sur  la  justice  et  la-  convenani-e  iln  événnnenis  du  10. 
—.  Cela  n'est  pns  dllficile  à  eipliqaerii  Vous  av^z  chez 
Yous  beucoup  du  Eéfug'rés  nançais  qui,  cominolés 
rojaltsics  dui aat  la  guene  d'^Amértque ,  se .)iliiïent  M 
réussissent  ù  empoisonner  l'opinton  publique.  Vous . 
aveiune  cuur,  un  clergé ,  des  Inrds .  drseomniBnrs , 
des  <  réanriers  publlca  \  ions  cts  gens~|ji  doivent  tenir 
beaecoupàJavicilletloijnncIouihant  l'oint  dn  seigneur.. 

x-lUals  je  puis  (oiis  a&surcr  que  tes  nriiitOiratis  eux- 
méinc3ii'<isfnlconlcslrriciun5ei)lde»failsjnstificali&d(! 
celle  iôurui-e.  Eles-vou»cncme''B3avoit  eft  Ançteierre 
(|vc  I  a^cRldi  9  Français  innit été  indignement  ililapidé 
jusqu'au  cDurtmiDisicre  ite  Duntottriei,  et  quedepuis^, 

{Lisi[u'eu  ininl^lère.  présent  ;  on  a  envoyé  à  Loni:hTTs 
leaiiciiupil'or  souS'  prétexte  iC^ch^r  pour  h  naiion 
(lès  wmes,  qui  ont  %té  porrÉn  îi  CoUentj:?l^«*nnc 
pfUt-il  encure  douter  qtle  les  énrigmttSR'enfportauéns 
de»  brevets  en  blanc,  lignés  £quk,  et  c«iîire-HgMè' 
.Du/forAi//,  qu'on  rempfiMaft'à  CoHenii?.,.  « 


9tfmi».  —  Oaiiftle  rtaitUnKigtoiftfniiirBiif&k 
l«par^Mh|ai«bn8aMli(-iMHttan>ii».«uUulwi«;w- 
VMiMw-  ané*  ««BulièM.  <)nli|^W'  un».  s^étaiuiL 
munis .#tM  nlMH taaal«Mi vamf bitimù» ij^'ifs. 
étalent  officiers  mniiicipàux  ;  d'aiitros  les  aecompa- 
gnaifiil  avec  dm  baliMbe»,  MWMf  les  liijoui,  et  dun- 
'  Daieui^rcciMiiitoi^tWcweffel^.letoiUau  naip 
ëe-la  (»'"''•  '■^  (»FU|)le  a  proiiv'.  \ïvt\a  prompiejus- 
tice  qu'il  a,  fnilc  ilc  cinq  rte  ces  ïowurs,  qu'H  itViTTiMf 


ijit'niii  Iraîtrfs  cl  qiix  TripoRS,  rt  qu'il  sera  difficile  de 
ifn^r  ws  BourPiHMb  sur-ks  prafrMa.  Ln  ci- 
loycjis  lies  cani  pagnes  doivent  se  4Qtir  en  ganleamltt 
In  ii]iéctilnlii>u  nilruile  de  cc^  tilôus.' 

Le  même  jour  ua  aeeiil^iit  gtîi9c-a  i-xcitë  d'abord 
In  plus  grande  fermentalion  ;  un  erniid  nambre  de 
personnes  tfiii  tnvrittml  daits  IVrISp  ira  Aufcustinsà 
ilesobjrls  ib'strnës  au  cnnip  de  Paris. .«^soDt  enta 
pnijniisonni'rs;  ou  n  n-rlntiii!  les  srconrs  les  plus 
proiii[it.<! ,  cl  binilfit  il  u  iU  rrcoitnu  qui-  cet  accidrat 
av.iit  tiour  cause  la  vapeur  du  chvbno  et  li's  exhalai-  ' 
sons  iiie'|ihiKqnes'ilescrreiirilï  ileplonji.  Les  secours 
ad  m  iiiitin's  avec  beaucoup  deicli;  ont  eu  lepliûgraud 
suecès. 

CONVEHTIOK    MTÎOXAU. 

Pnri!.  —  M.  Fréroii, 

Boac/t*x-iiii-Rk6ne.  —MB.  MournHîe.lhtpral, 
Bebecqui,  B.iiljiiraiiXiOmcr-Gr.-iue,  Dur  ;iid  HaïUaue, 
ex-ui)iisiHitant,Ga.siiariil,  Hoîsr ,  PierrrBajIc.  " 

UéintUt.  —  un.  BuNiiier,  cur»i  Bmibier^  Carnb»- 
cerès ,  Cnuibott.  "■ 

fîi/iiuiir/r.  — MW-.  Garrau-Saintc-Foy,  Bojcr,  Foo- 
fri^dr  ,  Dcley re ,  Oiiplatilirr. 

.V((«e-pf-()i>f. -^  JIM.  TiiHfrii,nîiteur  ôc  l'Ami  d» 
ciWTiiw,  Ht=rntitt-a*chellis. 
.    /'«j-rfe-fWrt/j.  — MM.  Coslet,M»ni(T,t>auiion 

Haute-Vienne.  —  MM.  Braiirais,  Bordssi  ffinut, 
Soulij^iac.     ,  -         .    • 

BéfAWBBBHT  DR  lit   ■&>«. 

CMam.hil-làÊm*^  —  b«  dmcloiM  fc  Mil* 

<lé|MrlMMRl,  MBfmi4aiMK<décrel  it.  l'AMeMbl^MW»* 

liMMla,  »  «lé  t»t>eim-M  m/rmmeaoM.  la  W.de«* 

■DOil.  '  . 

(m)  màno  jtHir  tm  iMncAewent  de  votentaim  p*- 
risii'iis,  «Cjwwpagwé «te-dwut  oJtoer»— mi|i>M e» 
écharpe ,  B  ':lé  enlever  deux  ilrnpraux  militaires  sits- 
{leiidus  |iar  dccret  de  1' A«éMbh>0  iiatioule  à  la  vodle 
(le  la  principale  ^gliïc  de  cette  fille..C<'s'draiteaux, 
d  WiotKfrés  par  des  cmlilf  iiifs  urislncrBtiqiies,  ont  rté, 
arec  les  aruioiries  en  bois  dn  (féTiint  chitpilre  épisco- 
psi,  livrés  aux  flnnimrssth' lu  Plae(vau-B,të.  Les  ro- 
lOTimin-s  nnfiMinur.oM  ilntisri  In-rarandùle  astour 
tic  ce  comique  aulo-da-ré. 

A  fat  salie  ih^  otfeeKiîAlitiMt,  Mtsft^iprtBfli  roule 
nux  |tfi*»ti9,  dans  le«hitsem<l^l«»ëvaMei-CEmmr« 
rar«H'<Bai!!,  yàve  aux  iiMtMiec^jlc  Mit  Us  OMnarit- 
snircaile.rAssi-i;AM»l^gigUti>rtjdiin»»ir»|yil  Lncfc- 
iierel  de  H.  Pi-tciui(dNB(M»l*Cim*««li>uiHtliaMlt, 

UU  SUttl  buJBUK  VA  iMUliK^SM»  lus  CtMlBS  dU  K'V''  ' 

<]uelt(U«  miswiukxs  ^^sur  uilfic-ik- {[«Uc*  oui  êlO' 

el;irgis. 

Bxtraît  /TU/t*  telln'  iHf   Ijftt  if.-i   II-  sVptembt*. 

lapais  h  Me  dn  aimf  da-Haukie.-la  %wmm 
tKHlBwttlela 


iM>Bti>ttM|«t-.'a*.<.^tfMtn'è-(t<nèi  ^Mai»  de  licavd» 
Lille.  Hier  ils  uiit  siirptis  à  uue  distance  iê)|>l»«lv-lB 
rulite  de  Douny  tin  bahwUiti  dudryrtcmeut  <hi  ^otd, 
qui  marchait  dans  le  mdti  e  di-sordre  qiie  s'il  e4t 
,vo|»g*d>iw  le  ctèt»  tfc  M««»é^->t»d*iil  iw  ili— 
renii'S.-iffairrs,lc3DrislocratesreuiU»ieutun  jieùdaas 
In  ij|:ice;ct  \Sft,  pour  l.-itPoJsftmeftfe,  ou  a  tire  d« 
m^DSdeh  Tillt  plusieurs  cmiia  defbsfl  snr  toft» 
tiannaires  de*  rempfits. 


WfMttllè  procëàurv  rfhwfnettk,  ou  Q 
rÂtfm  i  la  ft)i' coiicm-nntt  la  ptditï'  Â  sûn-té.h 
justice  CTfmiiielle  et  l'i^taliHssemenl  île»  jUrA,  * 
«ff  septetiittc  mt;  Sir  Itr  dfcnt  4ti  H  dn  nf»» 
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public,  aratrDl  Ih-sdîii  ù'(\re.  rossun^s.  N^ui nrons ;d]t ^ 
aux  mis  et  aux  mitres  qiia  If urs  pouvoirs  erssawtil 
seiilcniciit  là  uù  s'.-irr^tairiil  les  iiiuyriu  di^  saiircr 
l'cmi'irc ; rt.  Après  avoir  uni  ajusi  ks  cot\i*  aHmiiiis- 
tratirgciitro.eiix  ,  iacnlili*'  les  ailinûiistral<'urs  avec  le 
iwaple  poiir  qui  ilseïi'-ti'tit.  cl  KiiisIrquH  ils  ne  sont 
rieH,  nous  avons  cii  ta  coii^olntion  di-  lis  voir  marcher 
de  Iront  et-  luiis  par  les  liens  de  la  rrali-rniié  la  plus 
intime.  Nous  (hîsirons  que  la  Conveiilion  iinlbnale  se 
serve  Oe  ces  mesures.  I.c  peuple  a  Ixsoi»  de  voir  ses  ' 
prprêsditants,  les  t>r:ins  sruls  se  reudai^t  important; 
en  cnchant  leur  niillitr;  il  leiip adresse  srs  plaintes 
avec  coidiatice ,  et  il  est  consolé  Quand  il  voit  4 ne  l'on 
pense  sérieusement  à  son  bonheur. 

En  l'ui  Hiot ,  uoiis  pouvons  vous  dire ,  nptbs  avoir 
consulté  Tf  xpi!rience ,  que  |iour  sauver  l'empire  il  ne 
vonsïaut  plus  que  des  armes.  tJn  million  il'hommes 
qui  veulent  être  libres  sont  prfitsii  alt^ique'r,  à  rai-- 
verser,  4  aiivantir  nos  ennemis.  f(e  nous  occupons 
donc  plus  d'aiilres  mesures  qjic  de  celles  qui -peuvent 
founiir  des  armes  et  des  munitions.  Quant  aux  subsis- 
tances ,  les  récoltes  nnt  iU  abondante! ,  et  elles  siifli- 
ronl.  Ce' n'est  pns  une  l'on  ait  touIu  iixiniéler  |c 
lieu  nie  4'  nuis  il  voit  liifii  une  l'on  est  foraf  d'aninsser 
des  Dli's  pour  lessoldnls  deJa  pairie.  Les  ennemis  de 
la  chose  (Hibliquc  cberclieront  en  vaûi  à  le  diviser  :  h 
discorde,  les  tronljle.« ,  les  haineit  ne  seront  désormais 

?ue  le  partage  *\es  enncniis  d'un  {leuplc  de  tréres. 
.  ourtant  nous  .ivttiis  pris,  avec  Icis  corps  ailministr.i- 
tik,  des  mesures  ink-es^iaircs  ptiur  rassurer  les  cilbyeus, 
et  nous  lirons  droit  d'espcfrer  .ipi'aucun  siicrilicc  ,11e 
coAtern  au  peuple  ,|ionr  conserver  ta  iigix  dans  l'iiiic- 
rieur  ;  et  qut,  quaujl  nos  euucniis  ciivanisGCiit  quelques 
lieues  île  terrain  que  nous  sauroîis  bientOt  leur  arra- 
cher, nous  remporterons  des  victoires  aussi  prijcieiises 
Sur  les  t'imemis  de  l'iutcrieitr,  dout  le  Iront  courbé, 
sous  Je  poiils  de  ri^iiominie  est  un  présiise  certtiii 
iiiie  uous-reroiE  .subir  le  nif  me  sort  aux  hor  Jes  lib-an- 
gèM.(Ouappb«dit.)       . 

M.'Ji^A»  Depuv:  Il  est  une  vérité,  une  grande  fe- 
rite  ijuc  partout  nous  avons  Tait  sentir  au  peuple ,  et 
nous  avoiu  vu  aïK'C  plaisir  qu'il  est  iiii^r  pour  celte 
vérité.  Nous  lui  avons  dit  nu'uucuii  sâcribce  ne  devrait 
cuflb'r  |tuur  niaiiitenir  la  nbertii  et  l'ugalilé;  que  ce 
n~4'Sl  pttts  Icniofiieul  de  caluiilcr  li's -jouissances  per-. 
soniielles;  eL  jiartontlcs  ciluyrtis  nous  ont  répondu, 
qu'ils  seutaienl  qui'  IcrègHcde  l'intri^îiiel^Lnl  passii; 
que  les  t)'r,iu.f  éxlêfienrs  n'ayant  plus  de  rapports  aVi'o 
ceux  de  l'iiiti-rieiir  allaient  nous  -T.iire  uiit-gueire-sé-  ' 
ridise,  et  qu'il  T^iit  pur  eoiisêqiienlsonijer  à  leur  Taire 
uuu  vi^ôuruuSc  réiiislauce.  Nous  lirons  dit  au  rieheane 
te  soûl  de  son  Commerce  relient  chez  lui  :  Quand  le 

tauvre  arrose  de  ses  sueurs  rt  de  son  saiig  l'arbre  de' 
1  liberté ,  iie  lui  dercz-vous  ji^is  le  sacribce  d'une  lé- 
gère porliou  défaire  fortune ,  iHiisqu'il  combat,  pour 
vous Cuiisener  l'autre?  Ne  couplez  uns  sur  vuspru- 
priétt's  si  l'emtenij  est  r.iiiiqucnr.  (1  s  indemnisera  sur 
vous  di-s  Trais  de  la  guerre;  [igrlont  oii  il  araJTern.Ge 
sera  TJionimc  riche  qu'il  aura  inlén^I  à  rrg.uder 
.  comiRC  patriote:  il  irîta pas  piller  la  cabane  d'u  pau- 
vre :  riiomme  tipulenl  dm  t  dune  savoir  que  son  rulérèt 
jFSt  dans  1e  maintien  de  ta  libertt<  et  ile  l'egalil^,  et  i|H'il 
faut  qu'il  (^u  nioumc  les  .jouicMnces  jusqu'à  ce  qu'il 
eituttTecournfli^  droits.  Ces  veriti's  ont  été  fortement 
sentie.-;.  U  peuple  est  Tait  pour  la  liberté;  il  la  veut;  il 
rauia.Tui  toutou  nous  avons  passé,  nousavoiwtrouvé- 
des  cœurs  de.Buniaius,  et  des  volonté»  de  Brutiis.  (On. 
applaudit.)    ' 

L'Assemblé»;'  ordonne  l'iniprcâ.^ion  du  rapport  de 
M.  ÏIerlin,avcc  les  observations  de  H.  Jean  DcIh-v. 

Uiiaulre'membreFait  un  rapport  aunoui  des  cÀui- 
Dii.isaires  envoyas  dans  tes  départements  d'Indre-ct- 
Loirc,de  Loir-et-Glier,  du  Loiret.  Ils  anhoiiciiit  que 
-leur  mission  est  bcuTi'use;ucni  lemiinéc ,  et  qu'elle  a 


produit  un  grand  nombre  d'enrôlements.  Si ,  i  leur 
arrivée  ^ns  les  dilTérentes  villes  qu'ils  ont  parcou- 
rues ,  ils  n'ont  pas  partout  trouvé  le  peuple  à  la  han- 
leurde  la  révolnlion,  ils  ont  éprouvé  qu'il  suffisait  de 
l'inslmirc  pour  l'y  élever.  L'esprit  public  a.,  marqué 
leurs  pu  par  tes  prugr^  les  plus  rapides.  Lci  pères  de 
la  Trappe  tiisairitt  exporter  fiirtivenient  iin  convoi  de 
mobilier  upparteiHnl  à  la  uatiun.  Les  commissains 
ont  fait  rétrograder  le  convoi .  el  ont  ramène  les 
révérends  pères  it  l'es|irit  de  leur  institntioii,  qui  ne 
leur  commande  ni  le  vul  ni  la  rapine.  - 
'  La  viHe'jle  Chartres  était  soupçonnée  d'avoir  été 
attiédie  par  le  séjour  d'un  .araud  nombre  de  prêtres 
réfracta  ires.  Elle  a  biiinlùt  déinhili  ces  soupçons  en 
fournissant  plusiéurscônipagniesditv(ilontairK.11  fat 
jiropusé  d'élever  une  pyramide  inrauiaulè  pour  ipscrirc 
les  noms  des  g.irçoiis  qui  ne  douncralent  pas  à  ta  pa- 
trie le  ^oursde  leui-ïlihis.  Tous|wrttfeut;  U-icom- 
mis  de  l'adminislrutloii'  en  donnèrent  les  iwerniets 

[exemple.  I.es  jjeiis  mariés  b-iir  domièrent  leurs  ha- 
its ,  et  se  chargèrent  de  remplir.jiraluileiuent  leurs 
fonctions  pet ida ni  tout  1*  teoips  de  leur  absence. 

A  Dreux  tous  lés  jcmie^geus  ont  suivi  laui^mcvrin- 
piilsion,  et.sesout'cnrîllèssanscxcepliuii.  Un  prêtre 
rérrnctnirc  s'approcha  de  \'m»  de  ces  jeunes  oitofcm 
et  Iniduiuiii  uiic(>up  de  poignard.  11  allait  ftremisoi 
pièee$.1,a  Jin'seiice  des'coinniissajresdc  l'A-sseuibléc 
natioiule  a  tout  à  coup  euchahié  la  fureur  du  peuple^ 
comme  par  un  enehaptcniciit  magique.  Le  coufiable 
a  étéSondiiil  dans  les  prisons  pour  6ln  prnii  l^ale- 
nienl. 

1^  petite  ville  de  la  Floche  s'étiil  depuis  longtemps 
mise  à  Ja  hniilenr  de  la  révptnHon.  Les  ofTiciers  mum- 
cipaux  montrent  le  pnlrwlîsme  le  pnis'nrdent.  Le  pas- 
sage dn  coinm^aires  d.ins  cette  ritte  a  étif  marqué 
SST  de  nombreux  enrôlements,  et  par  une  grande  af- 
iicnce  de  dotrs.  La  fiiniiiic  régnait  à  Tsiirs.  ^rs  admi- 
nistrateurs étaieiit  nctnsés  par  le  jieiiple ,-  et  leur  vie 
était  i^n  danger.  Ly  piunieipaJité  ïiyant  ordunnd  b 
tnissc  dii  prix  du  puid,  le  calme  s'est  rétabli.  Les  corn- 
missaires-se  sont  occtqiés  de  recherther  les  causes  de 
Ci-tle  étonnante  disette  A  la  Suite  d'une  recolle  des  plus 
abondante:?.  Ils  oiitremar<|ué  qu'elle  élail  IVffct  d  uue 
.grande  cunjnralion.  Les  granils  propriétaires  se  font 
payer  léure.  fermages  chlilés^ct  liSTenferineuIdins 
l'eurs  magasin*. Les pcPtre» paremireut  hs eampagurs, 
et  fout  ciilemlre  aui  cnllivateiirs  que  rhjvasion  des 
années  étrangères  va  faire  twuher  les  a-signats,  el 
qu'il  i-sldanslenr  iutiWt  decinsrrver.lciirsgr.-nnse'i 

Srange,  pltitftt  que  de  les  porter  dans  les  iiiarcliw.  où 
s  ne  recevraient  en  paiement  i\ac  du  papier  sans  va- 
leur. Ace  mal  ils  ont  opposé  .ivec  succès  le  renrfde 
de  riiistmclion.  A  Blois  le  premier  siiectacle  quis';st 
offert  b  leurs  yein  a  été  celui  dtni  batatikin  ptrtaul 
pour  lesfranliJres,  sous  les  ordres  du  secrétaire  gé- 
néral du  dqiartemenl.  La  plus  heureuse  ItarmoiMe 
règne  dans  a-tte  ville  entre  le;  aulorités  conatitHées 
et  entre  li-s  ciloyeiis  .elTM  de  î'iuflocnce  de  l'étCque 
Grégoire:  les  coinmisftnire.s  l'ont  vir  partageant  terâ 
SCS  soins,  enlre  lesadmlnislrotioi»,  les  volontaires,  à 
la  formalioq  desquels  il  a  jifésirii' ,  les  affiires  ^de  son 
diocèse,  ele. ,  et  enibruSaiildc  son  civisow  iMit  cequi 
se  IroiiVe  ilaiis  la  spliêre  d»-  wn  aetWiW. 
L'i  m  pression  de  ce  rapport  est  décrétée. 
On  lit  une  lettre  des  commissures  nationaux  ro- 
voyés  dans  le  déparlementde  la  Sctue-Jnfé Heure.  Elle 
est  écrite  do  Rouen,  en  date  du  13  septembre,  et  coÛ- 
tient  en  sulislniice  les  détails  suivants  : 

'Koutavous  été  Ii'nioiusde{ilnsiëurs  secnesalBi- 
geantes  dans  le  district  de  Lisieni.  Le  château  de 
M.  Couture ,  prêtre  réfraHairc ,  »  été  ravagé.  A  Pont- 
Audemer,  un  citâtean  a  élé  eoiLsumé  par  les  flammes. 
Quelques-uns  des  coupables  ont  été  empritoonés.  Crs 
malheureux,  rniis  p.-ir  un  patriotiime  égtté,  crefaîcat 
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rxrrecr  mw  juste  rcitcennec  eonlrc  <1n  cniKfDis  île  I>i  ' 
libiTtti ;  ri , s»ia  sS-ii  iTuiihT,  il$  ciilcvoiciit  à  la  iijttioii 
-  mw  ri^ioiirce  poiir  In  comliiittrc.  NQtis  lus  avcuu 
(irhfrés;  nous nvoiiii ]irn.ti'  (iiir  le  iiieiliciir  iiioyeti  (le 
provenir  (le  seinhlnliles  iti'sordn-s  él.-iitdc  Utiraexè- 
ciiliT  les  liifs  (jii'r  ontiin lient  le  (h'S'iriiietneiit  des  ^cns 
sus|>ect!>,  h  fl.|>orta(iiiii  des  [irflres  iiHeniienltis,  et  In 
vefite  Hii  mobilier  i)iii  se  trouve  ilans  les  maisoiis  ilijs 
éniigrés.  Nous  en  ;ivoiis  reconiniaTiilL'la  |it(iiii)it<ï  exë- 
culioii  aux  corps  adiiMni^ratirs  ;  et  les  habitants  nous 
eut  Tait  serment  <\v  m:<inleiiir1'or(tre  public. 

»  Mous  riTons  repris  Ic^nnrs  de  nos  opprnlion?.  L» 
ville  lie  l.isicun  Toiirjiit  1M  hommes  :rnit^,  L'qniifés, 
et  pleins  ilu  botHte  rolon)^.  Nmis  avons -IroiiTt^  (p 
totmt  zèle  et  ta  n)£ttie  Itonm;  vnlonttf  dans  la  petite 
ville  (|p  Pont-  Aiiileiiier;  elle  orme  et  ét\«i'pt  80  volon- 
taires. A  Cnti'lebfc  nous  nvoiis  été  accueillis  nvbc  le 
mime  em|in>s<eiitent.  Celle  (ictilC  ville  <]nl  a  déjù  onx 
frontièn-s  heàiiràup  d' honnîtes,  et  il'auirejqn»sont 
en  marche ,  nous  a  promis  il'en  roiirnir  eucore  b9.  A . 
Rouen  iiuus  vo'vions  avec  cbagnii  l>enucqu]i  d'cnou- 
miS'de  la  rdvofolîoù.  Les  lois  rclafives  au  saltit  pu- 
blic v  soiitiiial  exécutées.  L'e^it.'publii>est'(iriilAl 
étouffé  i|u'czcité  par  les  adiiiiuislFalHiiisi  leur  inci- 
visme a  (li!icrniiii(i  Iraélecteursà  se  Iriinsporler  de 
CauùebCG  Jci ,  pour  tes  rciwiiveler.  Nnu?  allons  faire 
tous  nus  efforts  |iuur  exciter  le  palrtolisiuc  ijcs  ci- 
toyeus,  li'ur  donner  l'évei^  shr  ief  dangers  Mi  les 
.ml-uacétit.'i't  Icsdéteriiitucr.'ù  cuocoiirir  u  l.i  uéTeuse 
de  la  pairie,  clc. 

M.Sigttè  Albitte  ,  Lecoimhb.  > 

.  On  fît  une  lettre  du  ministre  de  J'InUTieor,  en  date 
du  24  .septembre  aii  matin  ;  cl  le  est  aiiisi  conçue  : 

•  De  nouveaux  excès  sc^;ol^ilnell^■lll  à  Paris.  On  en- 
lève aux  passanlsjcsinonlrcs,  leS  lioiicles  d'ai^enl 
et  Tes  boucles  il'oreilles.!Ccsljr^aiiil3ges,  s'ils  Vê- 
laient p roRi plei u Cl itié primés,  puurr.'iit'iil  plier  plus 
loin.  J'écris  en  cixaéqiienoc  au  iiiairi;  ^c  Paris  la  lettre 
.SQiviinie  :      . 

•  Honsiear,  j'apprends  i  l'instDtit  qn'il  se  commet 
'dans  Parts,  cl  iHrtan^ment  sur  le  boulevard  dn  Temple, 
dec  eiicès  trts  tn^siéiants.  Vingt  iiidiridns  sctelteiit 
■nr  les  (uiâsants,  leur  enlèvent  leurs  boucles;  leurs 
elnlnes  de  montre ,  etc.  Un  gnuiil  nombre  de  ces  rois 
a  été  commis,  cl  la  force  publiiine  reste  tranqui (le 
«fiectalrioe  de  ces  désotfires  ;  elle  ^e  Tuiide ,  poiii>'j(i>f- 
tifier  cette  iifnctivjié,  snr  ce  (|u'elle  n'est  pas  rê'[uise. 
Si-CAjifiiduiii ,  lorsiiuc  des  crimes  se  commet  teiitniiMi 
pidili[|ui'ratiil,  (Ile  attend  la  réquisilion  avt  lirn'de' 
saisir  les  coujuiblrs  en  fl.i'graiil^it ,  elle  n'est  plus 
qu'une  ressonrce  preâiite  illusoire.  Avant  (jue  les 
ordres  airnt  été  donnés,  Ics-malveillnnts  ainnssenl  lu 
nciiplc,  l'êchiiulTentr  l'entraînent  d;inslcnr  parti,  et 
le  mifl  s'accrott.  Je  vous  prie  dond  de  donner  lé  plus 
))rouipteDirnl  le,s  ordres  nécessaires  pour  Taire  prêter 
force  i  la  lui.  Cm  noilftlles  sci-nes  ne  peuvent  être 
l'nu^^aKC  du  (iinple.  Il  s'est  montré  trop  loyal  d;ins 
loulcs  les  circuiistmces ,  et  il  seepndera ,  j'en  suis  ga- 
rant,  les  efforts  que  vous  tc&t  tiour  faire  ceswr  ces 
briganilages,  imaginés  sans  iloute  pour  l'avilir  pai 
(Ici  horreurs  dotit  il  est  inoatMole. 

•  Signé  RwAND.  • 
Uncita\cn  apporte,  de  la  part  de  r|uelques^DE- 
oulQlles  écs  i;ouitnutics  voisines  de  Paris ,  une  somme 
de6q  livres. 

Une  lettre  de  U.  Biron ,  g^n<'ml  de  l'arm  Je  du  Rhin, 
annonce  que  les  i-clalions  qu'il  a  établies  en  Suisse  lui 
donnent  1  assurai  iiee  des  bt)nnes  dis  pus!  lions  du  b  ma-, 
joritu.dcs  cantons  envers  la  France;  mais  qu'il  serait 
niliniment  utile  an  niainiicn  de  la  bonne  harmonie 
de  kur  donner  uncprcuve  de  confiance  et  de  t>nnnc 
amitié,  eu  laissant  )iarlir-cii  corps  les  soldats  snisscs 


JuelcnTs  prapriélés  rappell  eut  chez  eus ,  cl  avec  Içurs 
rapeaux  et  leurs  nrmrs.  Il  ne  doute  pai<  que  les  caii- 
toiisnerevêndeulsiir-le-cllpntpcrsar  liisAInFran^,  ■ 
et  le  colond-propriéLiire  du  n'gimenl  de  Vt-ier  un  a 
iléil-  pris  l'engagement.  M.  Biron  |iensc  't|u  il  si'rait' 
fris  avantageux  d'envoyer  un  on  ptuiftHir^  commis- 
saires revêtus  de  la  eoidiatiRc  de  l'AsscuiliUe  naiio- 
nale,  |)oi)rparcoiirir  Icscantoiis. 

Cette  lettre  sera  loliji't  d'uji  riq>port  du  comité  mi- 
litaire.        .         . 

'  Snr  le  rapport  de  H.  Lavigne ,  lu  décret  suivant  est 
rendu: 

■  «li'Aslcmltlfe  nationale,  désirant  r.iire  jouir  promp- 
lemént  les  citoyens  de'  Paris  des  conpun's  d'assignats 
de  io  et  tS  sous,  décrète  qu'il  y  a  urgence.  ' 

■  L'Asseuil)léé  natioDalc,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, dràète  ce  qui  suit: 

•  Art:  ]er.  H  sera  Tonné  diins  cliacune  des  48  sccr 
lions  du  Paris. un  burcaji  d'rchan^-e  en  coupures  de 
tb  et  15  sous  Contre  des  l)illels.dc~êonliiiiu;<{,  depuis 
SO  sous  cl' au-dessolis  seulement  :  Ji^  valeurs  plus 
Tories  ne  seront  pas  admissibles  à  l'échange.  Eu  con- 
séquence chaque  section  nommera  dans  son  seju  des 
Crimmissaircs  pour  la  formation  <tn  liureamhécliange. 

•.II.  Lesadmiiiislralenrs  de  .h  caisse  de  l'extraor- 
dinaire verseront  dans  les  mains  des  eoinimssaires  des 
sections  la  «ommc  de  3,400,D0!l)  livres  divisée  entre 
les  4B .sections,  pnr^ortiouségales,  en  éclîaiige  de 
{Mireille  somme  qn  assignats.  G-tle  somme  si-ra.nn 
à-eom|Fle  de  cdlfi  atl^iliuêe  ^lu  départètnetit  dù^jirrs/ 
couTorin l'Oient  à  l'arlrclc  III  dii  décret  du  SI  aoât 
dernier, 

-'•  in.  Les  compagines,  banques, eajïsesoncKoyenSj 
qui  ont  émis  de»  InHels  du  coulianceilesa  Mus  et 
ail -dessous ,  sons  qnel<{ue  dénonilinition  que  ce  soit, 
feront  CDncurrt;u)'neul  le  déjidt  de!i3v400,000livres' 
en  assignats  destinés  ii  l'échange  due  coupures,  en 
proportion  dé  leurs  émissions  respectives  de  billelR 
de'ConfiaiiGp.  Cette  somme  leur  sera  remboursée  en 
billebdc  leurs  caissen.ju  fur  et  à  mesure  qu'ils  auront 
été  relira  ut  échanges  dans  les  sections. 

•  IV.  Aprfe^  répin<;emMii  île  cette  («remière  somme 
de  2,*IM),W»  livres,  il  en  sera,  versé  nne  pareille  et 
successivcitient,  jusqu'à  l'exlinclion  totale  des  billets 
de  cotilîaticc,  et  en  iturtn  d'un  nouivau  décret  de  l'As- 
semblée nalijiuale.  Préalablement  ii  mi  tivùveau  ver- 
sement, lesseclioiisjusiilit'ront  que  toute  la  Kommé 
en  conpun<s  mise  à  leiirdis|>6.«iiioiia  éféexclNsiië- 

.  mailemployée  à  échan^r  Iw  bilti  Is  «le  cîmliifn'ce,' et 
qu'HIesM  soiitacquillees  d'autant  envers  lesiiompa- 
gnies  t  bUnqiics,  caissi-s  ou  ciluycns  émetteurs. 

•  V,  Le  dépOl  iTassignals  ordonne  p,tr  Tarficle  IJI 
aura  lien  àvant.le  n^rsemeut  de  la  caisse  (h  l'uxtfaor- 
dinatru;  les'sccttbiis dans  ran-t)ndi'iStnieiitdusi)nof les 
se  lrouv<!roiit  les  .idmluistrations  dej  billi^ts  du  éoii- 
liancc  les  inviteront  ft  former  ce  dcpOt,  cmnuie'  de- 
vant filrc  le  gage  de.lXM:hiiDge  à  la  caisse  "de  Téxlraor- 
diaiire. 

•  VI.  Les«ompagnies, banques, catssrsoucttoyens 
dont  les  billets  doivent  être  retirés ,'  pourront  al^ 
jiiindre  aux  commissaires  des  sections  îles  commis- 
saires pou»  surveiller  |a  fidélité  des  billets,  ef  cepen- 
dniif  il  sera  remis  'oui  Commissaires  îles  seclions  un  - 
bl,llct  de  chaque  valeur  reconnu  bon  par  les  caissrà 
au  compagnies,  pour  servir  de  pièce  de  eoilipa raison, 

.  VU.  Les  bjHels  un  coupons  de  conHanc'eéchiing(!s 
seront  imméiTiatenii-nt  amiulés  par  les  commissaires 
.  préposés  par  h's.si'clious,' de  manière  que  ces  billets 
ou  coupons  ne  puissent  pkLs,  sous  atlciin  prétexte, 
.être  remis  dansla  circulalion,  • 

Sur  ta  proposition  île  M.  Choiidieu ,  le  itéorct  relatif 
aux.  habitants -do  Verdun  ctdej^oiigwycst'adopté  en 
CCS  termes  : 
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•  Art.  I«r.  Lee  paieilieatFt  V»  doivent  Ain  biU  p»t 
■«.trésor  iiatiuiijl  uuz  lukbiUiils  des  villifi  <le  Lougwy 
et  [lcVf>nhiu|ii'uiro[ticosau.Miitriscréuuot<iwtioiM- 
les,  soiUM.spi'ii(l<isJiis(|ii'ù  ce  <)ii'il  aitlilé  (irtnioiice 

-nir'la  e<indiiitit'4*''^  oviItllariU  d>'  Cfs  deax  lillrs. 

■  II.  Il  rst-f^utJitt^iseaueouintEsaire  liqiitdnlmr 
lie  dëlirrrr  ihii  htibt(iu)ts  de  Loitgvy  et  iluVf  riJuii  au- 
cuiu-  rfcoiiiraissujicc'.fioil  |in>visoinvhoit«iél)iiitii'c, 
ou  autre  iu;iiKlal  sur  la  trë^mvni!  ruliatiiiln,  et  à  luut' 
jtiifeur  oil  niilres  agents  fiublii:s  ik'  ['''î^''  •'"l'^Diie 
somtrie  sur  lesditCÂ  rrcontiiussaHci's  ou  oiaudats  deli- 
Trés  0(1  à  ftJIivriT. 

•  III.  ïlt^tegileoMDt  fait  défense  ivtoasrecemiES 
de  tlisiricLdc  recevoir  en  (Kueiiwiit  île  bleus  nitwuMix 
ili'fidilrs.rccuiiiiatssïiicrs  ou  «Uiiudats  ,  Mus  .(rciite, 
polir  les  uiu  et  les  auti'cs,  d'eu  étr.c  iwniouuf  lloiueiit 
rfS)i<insablc^.  • 

Sur  Qii'r.ipfiort  du  comtlé  d'agrioullur*- ,  le  décrei 
.  siitv.-iiit  eit  reiKlu  : 

•  Art.  Hr.  Lci  dispositioiK  du  déerot  jIii  19  .i^iâl 
t7$2,  rrtntif  .iiiï  mùies  iIm  déiiftrtciiieut du  Fhiûlèru, 
.sont  ni>i>lutab1c»  nux  oiîueii'iiitui'es  dniis  te  di'iKirtC' 
uwntirlMu-et-Vilaiiie. 

•  it.  Bu  C0Méi)iiiBitce  il  .wri  libre  mu  coûcessinn- 
itaJmt  dés-  mines  du  déitiiijt'j tient  d'IUe-H-Vil^iiiu: 
4*^  faire  ^parveitir -siicocjuvciMenl  li-s  «nuiiips  ut'ues- 
Suirt:s;'ilcur'ex)ilailïliou,  eu  jusiiliimt  t«iile(oi#  |>iir 
kcerlilfCiildudin-cleurdc  lii  ipuuinic  <Ie  Paris,  l't 
|K]r«-liiiile.4.cbiUNii5Si>irrsdiar);i-ÀdËC(n  aluel,  «luu 

.  ccssoinui^s  stiruul  lu  |troduit  ih-s  lyigoTs  iiroveintiils- 
des  iirtijiius  niiui^s  rdiuJs  au  jlirt'cNiur  iW:  l.i  tuoniiaie 
dft.Paris.. 

H.  Boucher- Lot|gcliBni)i  proQoiP.,  ou  noiti  du  co- 
lailé  des  dnnniivfi ,  uu  |ir<ù<^rde  décret  ()ui  est  udoiUé 
ea  ces  [eriues  : 

•  Art.  l*''_L'iuis-Pbi4i|itie-Joseph.|innceif>tiç>i6, 
4)oUrrHGOiiti<iHerlesal)énalioii9^'il  léli^iiutAriKédc 
^ir^  |):ir  les  Ullri-9<patenti!s  du  mois  d'aoAl  1TC4 ,  et  ' 
lu  loi  du  SU  mars  17»1 ,  sous  le  titre  de  veutrs  mires 
ftsiw^ilcs.en  iu^iosaM  aiiz  nc(]i)tir<eiira  l'ol)li;:3liOM 
d'une  rLiile  foncière  et  apHuagé»!  de  t  livres  19  sthts 
(tâv  toise  de  iiTfiji|i,  cxeiittilc  île  toi(tc,rrtcniic  H  iiii- 
lioiiitiou  |irévuit  ou  iiuiirévue,  raehdibto  nA  deiiier 

>  11.  Lorsqite  les  aciiuérriirs  w«droD[  s'alfraitcltii' 
deiuliks  reutes,  hisseront  ti-UHSil'eii'Vcrser  U  en  pi  ta  I 
sur  ie-  tiied  fixé  tKir  l'iirlicle  l*:''  du  (inùent  décrrt , 
ctitce  les  maius  des  coHunissaires  du  roi ,  rd^ci^isoucs 
dé!i  diiniiiiites  iutionatix,  CoHfufWeiuefU  aux  luis  ren- 
dues sur  les  rachat  cl  âinorlissâiMut  d«  retilei  duos 
à  Ja  unlioir.     ■  '  , 

>  lit.  EitCLi  d'ainbnisS'uieul,  la  uatinn  dcinniriTa 
cliiiiv^div rentes cnver^Jefiriuceel  scsdesccuiliMits, 

-ctelli.'1rS;iCquittl^r:i5ucle  uiâillc  |iied  t|lte  les  acipif!- 
rcuri  iiui.aiml  éti'  tenus  de  le  foire,  tuul'i|HC  reOi-t  di' 
laloifJu  20  mars  lîSI  subsistcrit.. 

•  IV.  Lcs'coiiilil'Ous  [torldes-parlM  |iréced<«ts  ar- ' 
liclm  si-rotit  iruoncées  daus  tous  les  couinais  (tascés 
tu exi't'utJoD  du  iircEcutdi'crel,  afin  i|ue  le.s  droiis- 
li;' pothé'Miri's  de  la  u.iliiju  tlctucwcut  ciprv«sdaieiit 

ÏOU^'rvrS.     .  ,      ■  ■ 

•  V.  U'.  priucc  sera  te4>ude  ri^netlre  wx  areliives 
ualil»ul^'^  uue  exp^ditioa  eu  furuie  di^  cbaiiuï'oau- 

■  l<-at,auiiluslari[dui«léaioisA!sadatc,         -       . 

•  \L  lldii|Htsar.-it});itlMn«»U4ULitr(.'btvcs,diiastrài.s 
'uiois,  ùcoiuplKr  de  l.i  (lubllcntiou  du  (irésaLit  di'cret. 

des  t'X;u>diL''>iifi eu  bouue  Tuiuie  de  fous  Uv> ooitlfiits 
.d'ftlieu:ilj'i]ii|iii  Mil  élc  faits  jusqu'à  ce  jour  eu  vortii 
di's  teUiv^-j«ileules  île  I7S4,  a  (lu  la  ioi  du  3tt  mars 
1791.  - 

'  •  Vu.  Senuilausurpliukslcttres  patc^uli^sdi^  I78i 
exi'cufét^  si'toTi  leurs  furuje  el  (i:iti-iir,  eu  buU  eu  i|ui 
n'ai  pns  contraire  au  prrscut  décrcl.  •  ■ 


M.  Bôl>in  prfeeirtc  la  rédaction  drfinitite  des  »r- 
licles  déjà  décrite'.  "         ' 

•  ArUe'".  Le  mariage  se  ilii^snot  par  le  divorce. 

•  11.  Le  divorce  a  lieu  par  le  vaN:>culcuiaut  iiuitu^ 
des  Conjoints. 

,  •  III.  L'uu  des  conjoints  peut  au.si>i  Kiire  iirmiouocr 
11'  divuict:  cuiilrc  rautn-.,  sur  la  simple  allégntiwwd'i» 
cout|>aUljililiid'luiuu'uruu  de  giractérc 

•  IV.  Cbaeiui  des  cshjomiIï  .(leul  égÊimifot  faire 
|>ri)U(iBocr  It:  divorce,  «irdn  tvotilG  détermina;  sa- 
voir, l^t^ur  Ja  ikUneuce  ,  la  folie  au  la  furt'Krde  I'm 
di-s cuujoiuu ; 3'>  sui;  la  cuuilamuiilioii  du  l'itud'eMEâ 
fles  (leiites  af(liclivi-3  OH  iutaw.-uites  ;  S»  sur  les  cthmi, 
les  viuKou  iuiitrris  graves  du  l'un  envers  1  antR  ; 
<°$ur  litdarégieinûntduiHctiitsniituin';  S^surlabaB- 
dut.idc  lalanUiieparleuiiirifOu  du  miiri  itarUfeuiMe, 
tM'tlilaut  deux  nus  au  uioius  ;  ft"  sur  t'alûeiict:  de  I'mê 
d'ciiK,.&ins.tJuiivt'JU's,  vuiuuù)S|>ou(lant  ciM|  aus.» 

U.  Haiuir  :  Je  mvpi^  do  tmiltre  au  noaifarc  dn 
oûsM  lin  divorce  rinciTisnv,  et  l'éinégrrflio»  d'mc 
des  lulrtiracoulmclaides. 

M.  DiT.yrrt.  Hîi-sl  impossible  de  perntrtTre  leiR- 
vorce-potir  cinse  d'iiictTiJuu-  ;  ou' sait ,  sMiisijii'il  viit 
lie!<oin  de  dM'Ioppemeiit ,  tjn'il  i-sl  impiisnMe Hr.fon- 
der  niic  neciwalion  de  ce  peitn-.  Quant  .i  rénii^otion, 
IreéimusessVitléndrNieutaïcc  leurs  uiarîs,  rtreje- 
nit-uu  excelleiil  ni«)-rti  i)e  retenir  utie  portion  das 
bieusau  pfi'judicedc  lajiatiun. 

1t1.,CRE5TiK  :  EnPnnso  ri'uiigr.itiun  t-st  une  cause 
de  divorce.  .     * 

L'  asenibliic  «téornte  qm.  réuii^ratiaa  est  mm;  cane 
de  divorce, <Ia us  les«as.pr^viis  far  la. loi  du  8  avtil. 

Ou  fuit  lectnriïd'uiicteUredu  vuiir^ de  Paris: 

■  An  ntonmit  dû  j'iittais  vous  ;uiuôneer  ((ue  P.iris 
était  troH()iiille,  ouest  venu  incdircqnedesnumv*- 
tanàt  se.  faisaieiit  st>ulit  ;  des  scrili-s  nppnurt  sur  Ik 
caissi'sdes  billets  .li>  10  à  ÏOsous  l:i*itsi»owuon  * 
pttieweittt,  0]i<iri«  par  celte  appotUieu ,  omi  rtwù  au 
lien  ile  l'i-LkliltMetuaiit  ttn  tfèSgratMl  nombre  den- 
tuyeusaiécôiiteuts;  dei<nfticier<  «Miaicipauxs'ytwt 
IrMisporre^iMttrlesciluier;  lis .KÉcllefi  wnl  être  la 
vi«,  et  kcwuradcï  pwiemeiitsaerélaMira,  «i-^enoat 
das  fiHids. 

.•■l>es  b.-indilsréf)and]isd^di(ri'reiiL'(<]Harlien«al 
ïiiiilu  coulriiiudi'i'  îles  «itomis  à  ieiir  mnetlrr  lenrs 
tbabies  dit  uioutre,  leurs ^«maI^ «le Souliers. Mnulr 
prétexte  d'eu  fciireoS'raDile.  à  la  patrii'.  J'ai  doiuié  les 
ordres  tes  |ilH^p<s(Ufa4)o^i|it'<in  arrétitoeHiieriar- 
biteurs  ,  et  j|n'oil  les  cnuduiolt  iVidKird.dr*a«{  ks 
coniuûsKaint  de  aeetioM  ,  sauf  easuidt  à  les  reaielire 
aux  ti-ibHuaax. 

•  H  leeumnaMidant  giv^ral.pn'iicmidecntetciB, 
avait  devancé  mes  «ninis  ;  des  ac.serws  ami  oainiaai- 
dées  dons  olMqae  seoliAM ,  Aes futruniflrs  vc'lonarei: 
dii  uirsDiMiPs,  iftiej'ai  niscsen  marche,  inM^tédaie^ 
ita«ii|iio9-tiiiE  dta«Mlnma  nà  rvadiaait  ^oecndê- 
«vrrirasa*hifiitlwn;«Hclu'«irtrte«  *n de  MmblaMt ; 
je  nac  pl»sà«riiiKc|B'iis  «nt  été  rares,  ^qa'ibsn- 
ronl  sévÈremeiit  rétwiaiA. 

•  Dnshaaame^guiueveultiitquernuarchiesèaieat 
les  bruits  les  pîu-^  Mtnrm«ulst>our  échauffer  le  (leuplt, 
et  pour  IfHjniétrr  Irs  bons  dtov ens. 

•  Oes  ordres  sont  Clément  dunhâ  pour  surve'înrr 
et  arriver  (es  malveillants. 

•  Dfs  malciitendusoiit  fait  arrArr  des  clievairi'i 
di-s  voilures  destiuds  à  t^ooduire  des  effets  ile  campe- 
ment; U.  fain  espi'rer  que  l'expérieuce  prouvera  de 
Mbs  eu  plus  la  iiécesfite  de  l'ordre  rJ  de  roniti!  dans 
raction.  S'gné  l>^ioii.  • 

.  H.  BdlHii  laillectan  #•  «tttia  V  «t  VL 
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•,kit.  V.  Le»  i-poux,  mainlensHl  stipu'À  d«  cflt^ 
parjugeiticntexi^ulr.tiiiroDtittuluulIctMtitlnfaaillè 
Refaite  proiioiiciT  leur' [jivurcc.    -      ' 

•  VI.  Toutes  ilrmnriitcs  et  ijislanccs  en  si^pnralîou 
de  corps,  MON  jugées,  soiiléti'inli's  et  nbulk's;cbacuDu 
des  parDrs  iiaii-r.i  ats  frais  ;  Us  jugements  de  sûpar.i- 
iiop,  non  cxéctiti's,  dcmriirent  ciminie  non  iiTcuiis;  le 
lotit  saur  aux  coiiioiJils  a  rraourir  à  la  vole  >lu  di- 
varccr, mz  termes  â«  la  (iréscnlu  lui.  • 

Ifs  sont  lii'crrlds. 

■  Art.  VIL  Lesdponi ,  vÎT.inl  ilc  f;iit  en  ^('[inFatioR 
de  coqi»  di'iinis  plus  de  dcuK  ans ,  niiniut  iiintuclle- 
mral'lii  EicnW  (te  luire  girogoncer  leur  divotue. 

■  VITI.  A  rnvcjijr  aiicune  séparalion  de  corps  ne 
pnnrr.i  ^tre  piohoiicée  ;  les'<<poux  ne  pourront  dlce 
désunis  4|iir,pnr  le  divorce.  •' 

Les  arlicû's  VII  et  Vllt  sont  l'cnritîs  comùie  Juu- 
lilfts.   .  ■         '  ■  • 

■  ^rt.  IX.  Le  itTotcp,  seloit  qnll  serti  deniiindé  par 
Je»  deuK  ëjiHBi  conjoitilemejit ,  on  p.ir  l'iii^  d'rni,- 
poiip simpVe  enuiie  d'ineoiiipatlbl!il(i,on5iirriiiides 
OTOtih  (létcmtirift ,  ci-ili^suK  rtésigm-s ,  sei^  asuiiiHti 
anx  (HB^renB  raoïlfs ,  et' produira 'es  effets  divirsVx- 
pliqui^s  d.'ins  (es  articles  inii  snjveiit.  • 

L'îlrticlc  IX  («t  d.T;reill. 

^U.*-Jltoti»»Amtiirorae. 

•  Art.  I".  Lorsque  lé  divorce  sera  dgiiandc  parle 
mari  et  par  In- Teiimie  coiiiointiiueut ,  ils  u'anront 
d'iintrc  csiuse  .Vnlli'gûer  qnc  leur  cm  sente  ment  mu- 
tuel ;  m  aïs.  ils  seront  a<»ujctt<S4Ui  formalités  t^l  aux 
délais  su i  vaille    '        - 

•  II.  Le  mari  et  la  Tanme  sont  tenusde  cunvoquet. 


une  n^semblét:  de  six  nu  m'oins  des  plus  nrocbes  pa.-^ 
rents  ou  amis  qu'ils  auront  dan»  le  district  '     ' 
cite  du  ma 


•  III.  Trois  des  [)nrents  ou  amis  seront  choisis  par 
le  mari  ;  les  trois  autres  seront  choisis  par  la  femme. 

•  IV.  L'.i3!<embl'<e  sera  convoquée  dans  un  tii-u  d&i- 
Ifnéet  à  jour  fixe;  il  y  aura  au  moins  un  nk>ls  d'iii- 
tfrriiHe  entre  le  jour  de  la  convocation  t.'t  celui  de 
l'ossetnWée, 

•  V.  Les  dpux  oonjoints-se  présenteront  en  personne 
àl'asseniKIceT'ils  y  exposeront  qu'ils  <lem a ndeni  le 
divorce  ;  les  parents  ou  Jmis  assenihjés  leur  feront  tes  ' 
rnpreseiflatioiis  uu'iTs  jugeront  couvenalilrs;  s'ils  ne 
peuvmiT  rdnssir  a  les  détourner  ()^  leur  dessein,  ils 
délivreront  auxxonjoînis  un  certifie-il coiileniinlifu'ils 
les  ont  entendus  en  assemblée  due  ment  cmivoquee,  et 
qu'ils  n'ont  pu  tes  concilier;  ce  ci-rliWcat  sera  rédige 
.Sims  thiis  )mr  un  offider  nratiicipnl ,  qui  en  gardera 
minntp ,  taquid^'  sera  signée,  tant'p;iriul  que  par 
tous  tes  membres  lie  rnstcdibict  et  histteux  conjoints.; 
si'que^ii'iiti<l'cnxiH'fflttotoiK-|i«ul  signer,  il  enSeiii 
fuit  jneuttiin. 

>  VI.  Un  uiiii«M»ii>oâM,rt.sixii|MHau  idtts,  tr|ir4s 
la  date  dit  cfTlilicnt,  les  conjoints  pourront  se  préscu. 
tcf  >t#rmit  t'oAMer  ptiMlo«tiargMF  reee^ir  les  actes 
de'nmriage,  diins  In  municiiiiililcou  le  mari  a  son  do- 
mi(!iïfr;.i+,'snrleur  ittmaniK,  cet'oflîcier  jinMic  sera 
teuH  de  prononcer  lenr  iKTorvc  ,  sniis  entrer  en  cotj.' 
mlMMiiiie-  lie  BBit«e.  Lesprfrttwet  l'offlciiT  pirtillcse 
C«ifMiufiiiMRiixftHfni»^Ms«fttt»èe«snjet  (h««l(i 
toi  sur  les  lictes  de  nnissapce,  niariage  et  decè». 

w  ¥IK.i^iè«lc  délni  <l»««.niéwin«iti— ééna-le 
'  précédent  article ,  les  conjoiJilS'  ne  poiH-rool  llm 
adu|i>'ait4>MM*fMfiQM«eMwaMt  ImUmI  qnW«i 
obwr wit  de  mhwiu  Jam  néwm  bmalitéi'  «t<  1a 
niCiaesiUhM.  .       . 

•  Vill.  L<>«  [liflSrents  délais  sehmt  doKttfea,  ««aS' 
da  Biuarité  kIn.cantiMHia,  ou,  d«  l'iM  (f MU ,  mi  S'ils 
ontdes-GHfaitUiuiS'dti  kiir  moNaf^.  ' 
^  •  IX.  Unm.  le  oMMi  le  diruMt  attM  dcHMUiic  fut 
l'un  des  conjoints  contre  l'autre,  ponrcwwi  dfiwoir 


pqtibiliiéil'lMupnirM  dectnctèfe.sammrtreiiuli-  , 
entioHde.inblif,ii  convoquera,  dans  la  (urine  ci  .dés- 
sus  ,  une  pri'miAre  assemblée -de' (tamils.,  itoiis.aii"  ' 
voisins ,.  laquelle  ue  pourra  avoir  lieu  qu'an  nioia, 
apr^s  la  convocation.   .  .      •      ■         . 

'  X.  Le  conjoint  ilcninuilrur  en  (fivôrce  st  pr«Cft-  . 
tf  ra  en  personne  à  l'assemblée  ;  il  oiléudr3(  ainsi  que 
levouloint  itcfemlaiir.  s'il  &uu|>ai'.iit vies  représanla. 
lions  des  pnrcitls,  amis  ou  vumiis.à  l'tiiretjiBli-s  con- 
ciliiT  ;  à  h  conciliation  n'a  pas  lieu  .  rasseuibltiese 
■prorogera  à  diHtx  mats  ;  tes  -Guujoint&  j-  df nueureroDl.- 
ajnnrués.  ■       ' 

On  Ift  une  leUrc  du  luiiiLslru  de  la  ^uirre  aiusi- 
conçur:_  [   ' 

■  Je  viens  de  n-ccvoir  une  lettre  do  M.  le  inancbal 
Ln'ckiier,  ihiu  lai|iicllc  il  me  donne  la  copti!  d'mM  di- 
p(<che  qu'il  vient  de  recevoir  de  U.  Duiuouùcs,  dont  ■ 
voici  t'entrait: 

•  Je  suis  trop  embarrassé  ,  M.  le  uiarrehul ,  (twit- 
pOiiroir  entrer  (bns  auciln-ilétail  avec  vous.  L'eiuierai 
n  percti  hier,  an  travrrs-dcs  abatls^  par  la  truuéo  de  la- 
Croix  aux  Bois;  ce  n'est  qu'une  Jr^  pctiie  tStr  da 
lF<»ii|ies  Wgères.  J'ai  envoyé  iiir-lo-'cliaii»i»  In  ^it^l 
Chazot  iivec  sept  bataillons  et  cinq  ésciidrous,  et<)e 
riirtillrrie,  pour  reprendre  «et  siiiiliK^'t  le j-riifurocr. 
JJ-sp(TO  it<ii'  CL'Ia-sern  fait  à  l'heiiiu  uù  ieroiuéoriS'* 

1^  séiLUCe  est  suspendue  k  troi^heures. 

Du  vrndred!  il  septembre,  à  iix  heures  du  loîi: 

l||;^Cn)nbon  occupe  te  GiHtenil. 

LcsofHciende  la  gnrdMwtioRsIe  dit  canton  «TAr- 
pajoii,  iléparfemL-nt  de  Seine-el'Oise,  ftj)po)'t<'nt  leurs 
ligiajiJeUBS  dJw,  poMf  cfentritaer  hiz  ftnis  de  la 
guerre.  '  .'  , 

Une  citoyenne  qui  a  ou»  entinta-au  servjcQ  de 
l'Etat,  et  dont  le  aufi  esL&ge*  de^ffans,  vientiolliei-  ' 
1er  des.Secouis. 

Elle  est  admise  aux  hbrfneursde  la  séance,  an  aailien 
desnpp1andis«emeute,«t'Sa  pélitioH'rMvaf^aix»- 
Dulé  des  secours  publics. 

Ln  section  de  In  Bii  tte- des- H  oniiuprésenlB  «a  ba- 
taillon, composé  d'homnes  d'élite,  eisqpûieiireiheat 
pnné  cl  équipé.  ,     . 

Il  déHIe  dans  la  salle  ou  milieu  dc^flu&vils  applau- 
dissements.      '^ 

H^  Rimmps ,  nu  nom  des  commissaire;  envoyés  twr 
l'Areenihlëe  nntion.-ile  jlBuchrïurt  ,'fatt  uirrajiporL,. 
<]u(]uel  il  résulte  que  leur  mission  n  procuré  pour  nos 
snttées-Sfl'catMns  de  brnuTe  rlii  calibre  rie  n,  6  dé  Vt, 
ISdeit,  4^de  4, 1S  carohiidia  ou  obiislers  de  36,  6 
niortiers  de  H;  pouces  ;  total,  112  bouches'à'  ffu  (te 
bntum  :  M  -caOOTis  de  fer-du  calibre  de  S ,  3,400  flr-' 
.^Is,  .400  piiiues,  8W  haches  d'armes,  MO  pistolets, 
IWkoalelsuufiiatêMiXilemilmille,  obus  <>1  bombes, 
parbonoheàfeti,  nrvc  Niiis  If.sustcKsilrwiii'ces^mTes,  . 
LtaaitnypiHdeci'tlcVillv,  qmndéji  roirTiii  nn  gmnd 
nÔMhn:  ilestiMatRA  nos^rniérs,  rt  pinsde  3aD,0(H>  I,. 
PII  doits  [lalriolianes  ,  ont  iirié  le&conimissairps  d'oT- 
ttit  à.rA«nmUee'lomle  dl-  leur  fortnMet  (h  Irar 
vie  pour  le  uawdNM  àk  ^ea  \tm;  éé  ki  lit^atë  el  «té 
l'dgAJilé.  (OMOiqikiplrti). 

L'AaaMiUéa  ofdainne  Mrsthm  hMonbledv  pnfrio- 
ti(àudc9c*tw«Mde<aoe)HfoTt    ' 

to  wiwsfcp  «te-llrtitrienrerttifee  un  mémoire  sOt-  la 
Con>.'' 

It  est  renvoyé  à  la  cômmisston. 

Un*  oitoyetMWiA»  unn  pnirv  àe  pistê'iets  â-l^r«x 
co«^ftiwe^Mm«d^.  Bm(xauinr)icitoreinKS<tE> 
pMraUMPiiMilctMlE'tB'  parfrie  VMD*. ,  tnéaitWati 
épargnes.  •  .  '  ' 

IUDmmw,  wa-nami du- coiwiwi^te coww|wmftnt« . 
fnft  loMte  «l'wfè  li«Md(s-«uamiMHm4e  Àiltoîn. 
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CbihHM,  r*  13  Mptenbre,  i  dix  hç«iM  (in  toi 
■  tfons  «tons  continné  ù  nous  orcti|icr  sajis  rrISchc 
des  moyens  (t'accélériT  ta  rorinnlioii  du  c.iiup  Ccsl 
•TPC  saliBrocIfon  <)uc  nous  pouvons  voua  nniioiictr 
que  Ipus  les  irpvaus  sont  dans  la  plusèrarnlcactivilé. 
Les  liaraiUons  de  Paris,  qui  arrivent succfssivpmnil, 
ne  camiiant  qu'un  ou  deux  Jours,  et  se  rcudenlauv 
Brinécs;  ils  ont  loiisdi'ui  canons.  Le  suecte  rie  nos 
fliniFS  d<'|Huid  moins  du  nomliru  d'hommes  que  de 
I  ordre  et  Je  la  disciiiliuc.  Faites  donc  en  sorte  que 
tous  Ira  bitnillons  cl  les  conuiaguics  rmiiches  qui 
partent  de  Paris  soirnt  orgoiijses  et  éqni|iés.  d'iine 
moDKrc  Uniterme.  On  fubrioûc  [les  piniies.  Il  siTiiil 
■possiWe  de  se  nruciirer  sur-le  clianiji  lO.oo» fusils, 
«n  ordonnant  ffcn  débarrasser  l'artiflerie.  La  masse. 
des  afpra  vision  ne  m  dits  augnienle  do  telle  sprle, 
qiCon  ne  doit  conserver  aucune  inqui^liïde.  (On  nii- 
plaudil.)  L  liô|,itul ,  qui  est  trts  bien  siUid  et  «oiivc- 
nablentrnt  dispose,  conti.ot  80  jualadcs."  Les  effets  y 
imvi'iit,  cl^ous  |Mm  de  jours  il  wi-n  snflisanl  lionr 
IMO  personnes.  On  fournira  aux  malÂdts  doscou- 
chelles  ;  qu  on  im  prendre  àint,  les  maisons  Un  eini- 
krfe.  <0b  applandil.)  Le  dislrict  de  Chàlons a  choisi 
dniis  son  arrondissement  di-s  conloiinemcnts  pour  80 
compagnies.  On  a  mis  en  JiherW  les  soldais  Au  rést- 
nientiJe  WhIiIs.  et  on  a  lirillri  les  cocardes  blaii^cs 
qm  se  Pouvaient,  i  leur  insu ,  mises  avtx  les  vietir 
efli-ls,  L  iiitcrrogaloirc  na  laisse  ancun  doute  sur  leur 
Civisine;  ils  ont  crïéwftnl  la  nation,  /a  liùerté  et 
l  egiiUit:  L  anleur  de  nos  volonlairoe  redouble  à  uw- 
Hirc  qiiu  I  euoeuii  approche..  {Nouveaux  applaudissc- 

«ur^la  proposiUon  de  H.  Ucroix,  l'Assemblée  dé- 
crélc  que  les  fusils  seront  ôtes  à  l'artillerie. 
■  Oii  bit  kclnre  d'une  lettre  dn^ninisire  des  nlTiiires 
élraii^fw,  qm  nniioitce  qg'une  lettre  de  M.  C on dd 
Iroirvec  deiniis  li|  ilésertioii.du  n^gimcnt  -titisse  de 
Ctiai.onrttux ,  proHie  que  celle  déserlion  iw  doit  Ctrc 
attribuée  m  aux  e'rénehreiits  dn  10  ao/lt,  iii-an  licen- 
cie me»  (des  réçirninls suisses,  miiia  à  Paristocraiie cl 
anx  trahisons  ifrs.ofhçier;. 

.Le  minislredel'imérieurnilresseun  rapport  surics 
tvenemeiits  mnihcurpui  arrivésù  Lïob,  dans  la  nuil 
çlu  9  seplemlirc ,  tÀ\  des  forcent  sont  ail  A  mass.icrer 
les  prisonniers,  malgré  tout  tezMc  îles olCciers inu 
ninnaux  quiles  o;;t  couverts  de  leurs  corps,  el  de  la 
garde  nationale  qnr  les  Secondait- 

L-AMcmhléc  ordonne  menlion  honorable  de  la  con- 
duitc  de  la  muuicipaliit  cl  de  la  garde  lulwnalc  de 

Le  itiinifitre  de  l'intcrieur  envoie  aussi  Jes  plan  et 
l'rïS''-V^"*^''î  ?'•  ^'3""".  1'""  '-'S  «hislr!«tions 
etjdislribHlious  a  Ture  aux  Tuileries  dans  la  srfte  des 
tuacUiues  aliiidv  recevoir  an  ier,^,veui|„e|„  con- 
Tcntioiinatwoalé.  Il  n  yaura  (H)iotd6Conslrucliou.eH 
maçonnerie,  et  les  IraifaosuccoùtcroM  pas  plus  de 
'30v,UO0  Ijv. 

Sur  la  propositioR  de  M.  Briisol,  in  nom  de  h 
GORimisMou  extra»rdiiMire,  rAasemfclfc  décrète  que 
le  mniistre  de  I  intiirienr  sera  tem  de  faire  wiiparer 
flixTiuleriM  wi  eoiplKciMut  pr»p«  à  rt^ir  la 
(convention  nationale,  el  qu'il  sera  mis  à  n  disnoai- 
lion  une  somme  de  30«,ao«  liv, ,  au-delà  de  Uq«ellc 
BC  pourront  s'élever  les  travaux  qui  seront  fniSd'a- 
près  \é  plan  de  M.  Viguou. 

Un  nenbrc  du  comild  des  do  nui  nés  propose  et 
1  Assemblée  adopte,  en  ces  lemies,  un  protêt^  dd- 
S^inSs"^"  '*:''iBgeyela-oi-devaBtp5,ïipaDM4a 

«„"'^!:î^'*"*  "f»!»^.  «Pf*»  «oit  eotwdH  le- 
"yPl  «.*"'  ""Vit!  *8  donuiue»,  cowidérW«  qu'a 
e«  ue  I  mi^et  national  de  ne  pas  payer  plus  loiig- 


len»ps(les.sommescoMidftibles,jn  eon5»iqoenced^ii 
acle  n-andiilevx ,  di«rè)e  qu'il  y  a  nrgencc. 
•  •  L'Assi-mblrt  nationale,  afirÈs  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  des  domaines  et  décrété  l'ur- 
gence, décrète; 

•  Art.  I"r.  L'Assemblée  nationale  révoque  les  Irai' 
tés,  vente  et  râliiinge  passés ,  le  3  octobre  1 786,  mite 
l(S  commissnin's  du  roi  d'une  pari,  Charles Bohau, 
ci-devant  prince  Soubise,  eomntc  fondé  de  la  procu- 
ration dô  Jules-Hercule  Rohan  el  Guémene,  el  Henri- 
Leuîs-IHarieRoliiin-Gnérnéné;  eltuulcequia  préci^ 
et  suivi;  décrète,  eu  conséquence,  que  tons  les  do* 
maines  cédés  au  nom  dn  roi  sont  réunis  au  domaine 
iiaiionsi ,  bo^iL'  ^tre  adniinisln's  par  les  prcpoa's  à  la 
récic  des  domaines  nalioiiaux ,  à  compter  de  la  pulilt- 
eatiôn  dn  {irésent  décret. 

;  H,  L'agent  dn  tri'sor  national  se  pouVoira  \»t  les 
voies  de  droit  en  restihition  des  souiuU'S  (mviies  en 
conséquepce  dncoiUriit  ci-desstis,  tant  m'capilal 

au'en  rentes  viagères,  sous  la  déductioii.  iiéaiunuiDS 
es  lersiages  et  autres  reveinis  |>erçus  au  prolil  de  la 
nation,  elprorciuals  de» biciu  vendus  parti. Gwé- 
mena. 

•  in. -L'agent  du  trésor  national  se  pourrnira  éga- 
Ipflient  en  remises  des  litres  et  pièces  relatifs  aux- 
terres  cl  ci-devaiit  selgnrariesdeTrétonK,  et  aùiresei- 
devant  si'jgneuries  formant  l'ancienne  |iri»d|iauiéde 
Donibes;  lesquels  biens  seront  dès  à  présent  mis  en 
vente,  sniv.inl  les  formes  décrétées  pour  la  rente  des 
biens  nationaux. 

*IV.  Les  terres  du  Chl[tel,C,-irmant  et  autres  ven- 
dues ou  a'dées  par  le  sionr  Giiémené par  lidil  acle  du. 
ïoctolire  1788,  deinciiretit  en  nanllsscnir.iit  entre  les 
mains  de-la  nation  jusqu'à  jiarfait*rembour>einent  des 
sommes  payées ,  soit  audit  sieur  Gnémetu' ,  soit  a  ses 
croaiieiers,  tant  en  capital  que  rentes  viagères. 

•  V.  La  terre  du  Loricui  n'ayant  pascê:^-  il'.p;ar- 
lenir  au  domaine  national  y  csldélluiliVeuieiit  r^iuie , 
pour  Cire  administra  eomnu:'  tous  les  nutresbieis 
nationaux  ;  les  biens  eir  dé|)eiidaiits  s)<nuit  vetidus 
suivant  Uis  formes*  dét-rélces  pour  la  vente  des  biêM 
nationaux; 

•  V!.  Tous  paiements  de  rcales  CDnslilui>es  ou  vi»- 
gères,  faiisjusqu'à  ee  jour  par  latréore rie  lutioBale, 
en  vertu  dudit  acte  du  3  octobre  I7S6,  soit  au  sku 
(iuémeiic ,  soit  à  ses  eréanciers,  .««scruni  à  cooipter 
du  jour  de  la  publie^tion  du  pnsqit  dêcreL  ■ 

Uire  dc'putàtioti  de  la  ville  de  Coinpi>gtic  deowode 
une  avancft  de  30,000  livres  siir  le  16""  qui  lui  re- 
vient de.  Ri  vente  des  duiiiaines  lutioitaui,  alin  de 
pourvoir  à  L'afipcovisiouiicinent  des  iifjmbreux  ba- 
tairioiis  de  rii|ontaire«  qui  artivenl  data  cette  rillr. 

L'Assemblée  charge  le  comité  des  Unances  de  loi 
faire  demain  im  rapport  à  cei  éganL 

La  séauce  est  suspendue  ii  dix-béure*. 

Dutameili  \i  leptembre ,  à  n^f  heuret  dtt  maUm. 

LeUre  de  M.  Dubtttichige,  ci-daraut  ninâtrc  de 
la  marine,  qui  envoie  son  compté. 
Sur  sa  demande,  l'Assemblée  l'airtorise  i  se  rasdra 


U  GOfMMiM  de  Clwmbor4  cnroie  14  «acsdV- 
geaterie. 

Les  adimmlralews  Jn  départemenl  et  la  Seiw- 
Jnffricure  anuoMcnt  que  di^  tl  e«mpagnies  «le  vo- 
lontaires armées  et  équipées  sont  partias  depiriS't 
jowi  de  koiif«; 

Les  aduiiiiistrateuTS  du  département  de  ta  ItorHe 
adresseol  à  t'AsseinbléC  otie  déii^ehe  qni  leur  a  €ti 
adresséenir  l'edmtflistntioiido  dislrict  de  Th  ion  vil  tr. 
En  r«i«f  rêitnit  I 
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■  V<n  deraièva  éëpMm  iMtu  ilonlienl.pln  A'tt^- 
cMwagMMMl  qnft  troiipénMii.  Ln  (miiiV  <•  pcin^  • 
se  imimiter  <|ne  taiii*  f|N«  l«r  friténl  Ki^tlcriMÙ 
iMMs  faille,  pour  K>f«ticr  au  ttMMM  de  Pnm,  c<4to 
vtMeMrMvi  iiôtreaMMmHMforcedaM.WOhMi- 
uM*.  NOMBTOMnvoyont  Mpieaes  iIpiix  loKMMtiont 
qui  noa  Ml  été  rnfuj^tmfir  im  prinoM.  frem  du 
rat ,  al  <ln  a^Het  fennm  i]it«  MMU  Inv  «TMH  fatlM, 
Ces  4ent4iM  Im»  otit  iHIcmskI  iMpla,  ue  b-  miit 
nmaak  leiPtuMtofUi  oataeeiblé  tfl  ville  J'itti  néttirr 
de  hu«h«j.  Ih  Hnt  twim  (wrle*  Irur  ■HWI«tie-MM 
empéchcmmi  à  IsdiBlaMndedFM  purti^M  <Ir  (mif 
4m  pvHHHitt.  Lrnr  1m  n  Mrri  li  luiinitu;'  il  n  éb- 
»rm  MM  ttiK  viln»r  Mmi-abli»;  hm  la  liAtfe  n'a 
MsAri  hitliis  «hmd.  V<rtM  «■•ifi  ndmtrë  Irmrk- 
{roid  et  f  MiripMite  dp  mm  crM^f  imjin  iqihni  île  ertie 
pluie  de'rcu  •!  <li^  fer.  Amskii  iMsaidie  ■'■  cm  Jim 
nvljgré  les  aonibreiu  artilkei  ^'èla  imnis  ^teieiil. 
KeiiB  avons- eu- Ait  miliMre  liHi,  iw  vûloiilaire  rmwI 
de  5eS  btrssures,  nu  bourgeois  serr.iiil  l'iirtiiierfK  , 

,  >Hasi  iBort  Je  va  bitaiiifes ,  et^  n  6  btestA:  U  rcEuiii- 
dèarapporls  jui  now  OHt  élé  biU  que  lei  nitWMM 
oiit  e»tia  BOHM  4V bouMnâ  Itltls ,  fwFHii  kai|ael«  IrM 
persMHte*  tla  narqia,  cl*  m  7  charMU  île  t»h-»êa. 
Le  nâme  bmilHaeiafi^té  te  brai  aw  (triupc  rte  Naoua- 
Sia^n^  el  Iwt!  'knii  eiaigri^  friiiEçai*  à  cùtd  dr  Itil. 
IfduicnigMMtnamlaMirfiiiMlr-aenNC^iAs'oceniKiit' 
de  gnndE  prôjrtadcvanjiaHec.  CnpondMrt  i(»M  fuiit 
«ocort  BWiae  Htfoàlien  pair  fair*  brH^ge  ea  règlA 
HoM  .-ngni  Ut  fael.qiiaa  Mrbcs  paMr  prattfger  ûvt 
emnail  de  bestiaiH  .vt  ft  y  a  <ti  «iMlq<(w  cMonnadcit: 
'  Hîer^  dims  qjm  rOwattaiMaMe  ,■  le  gnérii  Wimy&tt 
nurail  JmniMiquiitilcmpnl  ridaVé  iw  Mttc  aHMiaii, 
«omiMudri  ^r  H.  d'Aaliahaani ,  l'd  aftt  m  2M  Aom- 
■•ei  te  cavtkrie  d«  phaa.  tlataHO«a»i«anii]iie.M 
eavalicH.  Il  ihnm  fairicwt  «MOfe -ati  mmm:  dwu  M- 
c>dn>*,  cl  1,009  hNana  d'âdwilaie  ,  cir  {■«!'« 
giMtpiiow  est  »ÉMahMmNit)MalliNRlep0yrgBnltr  Vim- 
HeMe  froM  de  Me  ÉwMtuOeM.  • 

H.  Miaun  :  4e  ihnMiHle  qiie  ta  «me  «k  Purh ,  qni 
daiTS  tous  les  lenips  a  donne  tirs  (ireuve^  dit  fihiititF^ 
-dent  patrtotiaqie ,  etfMiAi  TMmtvMc  i*«Me-«liitinp 
dmt  hetDtnom  ^  «irtoiiteiiw ,  qn)  y  :i|)|irrmlmtl  6 
reccreiranc  smtff-fMM  k  hrde  riwKllerip,  «I  qm; 
t*r  nmé-tfe  de  4»  gocrre  mM  Mm  d^t  tmf<tj*r-mii  ré- 
glHKirt  de  cavalerie,  fc  r^|»bffdr<fn'.tfcr*  oeite  Tur- 
li+rsse  foA  éeftonerfoiM  les  eftv^is  des  *«iriclik>M  et 
filjMstens.en-qiietclUf  Hnmbreqn'HswifeiM. 

■  Les  pruiMSftiAM  de  H.  ■krtni  sokI  reiM^Mtaa  ta 


Sur  ta  tappnrt  de  H.  Bcl>«M9lt..MMt)u«  4a  «Miitë 
d»Hqdi*aiea,  rtaseuibliie  déorkie  te  rewtxMvseiMet 
dMlwande»  et  wwtliiaea.  driies  wnMe»  dadntMU- 
Hicnladala  liHÙmdd  wj.rinlegiureivdehMarijK 
clde»KBaMe(,ai-lltM>d»elefBf  etpa^rd'elats.  fuMl-. 
M  ssWMde  M*M79  larrts,  wire  M9»  parlw*  t«- 

toa  le  lapport  do  *i«m«  mnmbM,  H  est  décréta  qHft 
snw-Iaii  m  bndt  nr  1|»  tnisenne  nliuMdr  eatn.-  les 
mntai  du  sieMT  Vaèht  de  ViUrnenaci  laéMrier  ries  M- 
peiiesdal»  vîHf ,  p6Br  te  ^«KBldes  MnlM«liM»MK 
anciens  )rrgpriét.'iin«(taa  naism  dmqtict  t  PaHawr 
la»  PMUMmie ,  PunUit-CiMMSt .  ru  «t  quai  de  Gh- 
rre*,  et  rue  d»  iit-Pellctorie, 

EafiwM.  IMn>ngf«pr»tto(Kda«x  iwi^laU  de  4jci«t9 
i|ui  sont  adaptés  eu  cet  knu«-s: 

'«SurturniitinrtraitparH.Di'bratigi^.aanrKridnco- 
inilé^  ic  (iqMdalièrv.  KAwtMWée  mtiwMle  décrète 
que  le  dirivteiir  rafiiêral  de  h  liqnidàlion  liquidera, 
!tftnB»rM(imMaMiki,MRlfHW|é«MHtaudUofvldbSO 
septBMbpr.tni,  In  indMWiiHB  Jiaapwir  i^jaw*^ 
finalMaa»;  qNecrsindriiMiitfsfnisesinkrdtlaaUea 
par  toip éÊoytm  enrtifc  pMRi  las  caajRi  tVmtmêa 


'SérMtllMidntaBiM  retard  et  sans  suivre  à  lour  éfftrd 
l'iNftlre  a«a  «nrivictreHien^s  ;  et  qiiu  \n  paicnienU'4e 
CCS  ttk>ets  liiitûdM  teroni  fiiiU  à  llavnBir  sur  les  sim- 
ples qiiiltanccK  Aet.  cr&nicil-rs^  Siir  |in|iier  timbré ,  ea 
exéeulioii  dw'druils  d'ïim-jtsirénit'ut ,  ruées  at  certi- . 
liera  des  eomtniisarri's  dcs-sectliMU,  poiir  la  rille'de 
Paris  ,«tdM  BfHuioiiiilitt^  et  direcloiici  de  district, 
IMMirlea  jli-4iarU.>nieiiU.  •  .       '  . 

êm  \i  n^tperi  dn  U.  .bebratigra ,  membre  dn  eo- 
milt<  de  liqiiiil.itii)n,  l'Àssenibli^;  iiulidnale  rmd  le  dé- 
cret MivMittrclalfTrtlnil  ah  pateiMeiil  des  renies  dues 
par  leHéoriM.omaMuiinrtrsel  l'iabliianncntsaupiirir- 
mriii  et  pur  les  puva  d'étiibi  pour  1791. 

'  4rl.  \",  !.<<»  cï^aDciara  drs  restes  dnes  par  les 
corjis,  coiiimunnlilës  rt  iït:ildiMeninnis  SMpiiriinés,  et 
ppr  les  ei-dn-^ml  {la^t  KëtNls  twar  l>-Hreowi>le  {«rti- 
cirlier ,  qui  ii'iwt  pii  vUi'nk  J4L<qn'è  ce  Jo»r  In  nftM»^ 
aaismoM  de  ces  reulrsau  num  drs  étid«,!Miruiit  jia^ 
M^dauilerMr.'i.dei'srreragesécbusct  tréahuir,  jns- 
tyn'M  fiaiikii-rlTM. 

.  H.  Ih  sr  leTMtt  délivrer  par  kdÎKctrar  géHt'ral  de 
U(i<Hjidalioii,iiti»atts'sareKpuiNab>lt<e,  par  l'un  àê 
scf  cnefs  île  l»M-imi ,  ru  acrtilic:it  du  dr]>At  de  leurs 
tKreu,  de  Tavit  des  eorjW  iwhiiif»4Mtifa ,  sjl  s-'ni(it  de 
crr-itersiur  les  corps  et  eomHiiilDinU^MppriiNée^et 
\U  rcteld«strésufVractreceii'ui-svi<i;|iarhsdcpBr< 
tratejris  ail  t'ipt  tfa  ertaitewi  siir  les  et  dinraiif  pafl 
d'éLiW. 

•  Itl.  Ces  ewtflkaUsereat  présentés' BHidiffATnts 
ptoyeundt  l'Elnl  chirf^de  cas  pv lien,  qui  ncqaïtl»!' 
r*ul  Icpivmier  termeécfau.stcnrivnnt  (MwtMiiMk 
leeerifbejit  qa'ila  beHietlront  au  créanmers. 

.  IV.  [.es  pnyrurs  tiendront  un  rp^lslre  partiéaliér, 
di:  cette  classe  du  créaiieieri  qui  n'iront  um  encore 
oltti'LÎil  la  rrcinin.iisiatjœ  de  leurs  rentes,  et  des  pat*- 
meHnqdl|fi)eHrfci<mit.  ,    •      " 

-*  T..  fera  pnyrar»  (w  pOTcn-oni  !»cqnitlrr  bu  sl«  der* 
niersaKdsde  iTdS  ,  SHn*  av<ntr  véTimô  In  Hti  HetCsTf- 
raielVtat  dacri^Mtcirrsqnvahfeniét^liqmdésposM' 
rieuremcnt  au  nriisrat  de«f\'l,  iMiferts  seront  rvftt 
du  registre  pMlieNHer<  M  wrwit  ps^és  comme  les  au- 
tres créUqcte(3  dii  rtlal,  <tot4  les^eutes  aurvut  été  re- 
connues et  con*it#es  légiTiiîie!!. 

•  VI.  Ci;ux  des  créanciers  lUii  vautbwit  âtre  payés 
d>»r<  leurs  districts  lennif  lïilinllii! ,  es  niirins  des 
pa>-eHrs, lars<k  Ij  urésent^itiori du cirliliçiit itu direc- 
hHir  j(>>itéral  de  l-i  rii|uitliitii)U  ,  leurs  quUimces  Visées 
par  ie*  muuieipalitêi  ei  ie^  direcluires  de-  ilL>trIct ,  et 
les  |>^etiri  leur  rente Miunt  en  éch:iuge  un  c^rltficst 
des  guntaucss  Kwirnies,  rt  itO  bas  unt^  ri'&criiilitni  on 
■miHaiit  da  lastmiue  sur  le  trcerenr  ilii  district.» 

MaaieiirS'pdlitiMiiM)n:t,jidmH  à  la  lu^rre  )>our  des 
oti^  diHtrirMpartwMlier,  aaat  UwM^èi  hdx  e««ilA 
que  leufs  dcot^iiMl'»  •an'ccrnuiitk 

On  lit  eut!  ri:tlre  du  ministre  (Ics»ff.nirrs(itràn^ère», 

•M.  le  présideiit,.tontes  les  dr{i4ches'qiie  je  rMeis 
rAlttatingne  homs  intMoownt,  «nkiiM  lêes pructùkie; 
hgMem-derhtMirei 


à  reaevMT  SMS  perde  jMM  le  déeretikimmniMsâéa 
ponr  iartlaf  Iw  itanww  d'AWrw»!^  à  M(e  g««M  : 
refliperpdr  dwtnndera  *«  dédlii»  hfWrtiHo.  et  nta 
aMMMie  a  k  fMandieé  da  déW  de  MX  semMie*. 

.C*  »>)jtaa*«iw»  dCTTOBtint,-wrts  est  depuis  qdfl1<|Me 
^mmvomÊnmOie;  et  il  esli-pmmrqMr  qnC  a'Kt-én 
iniiil5»«rliawwr**H ,  fc  KmIwI.  .pri  efteat dmfgéi  II 
MrtMa*lflRi»nii*aMefllle«slCBrcrM«t.H  élNk  l»S 
I  BtaM-Peii*l ,  ma*»  sawi-dw«e  #«df  •■  ai*t  rtjet 
que  let  doMi*g«*ts  ,  pidbqfeir  ht  due  d>  »eM-PaiilS 
m'<a  via»*  isusuir  (wur  les  gtierra  d  EmpWi  l'élec- 
tewr  paMMt  tem.  atout  GturgéjKU-  uu  traite  |iarliui' 
Mer.  La  4Mi»4|B'«»<i  fait,4iuur  cctic  M('gaci)ilioD(f uu 

■  ■  W     . 
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miiiîsIrMlertitwtorntik Hanovre  neMnraittropftxer. 
rttlenlion  île  TAsscmbliNr  nnliojnlit  :  il  scmltlrrait 
propre  ùtKvôîln- des  vues  ()epDi3qiicti|tKtpm[ii  \)¥i- 

■>CeiixxlcsprincesirAlleiii.'r^<inioptqiielijiici>i)n- 
Mnce  nnnoDcciit  hantemcnt  k-|ir  o|iinioii.  Les  priiicm. 
dont  l«  TArers  soiil  hunidw,  sr  Inisnit  ri  rtltrH»teiil  Ir 
résdilnl.  Ùaec  nombre  [nr.-ittJ'ln^  le  duc  de  Wurtem- 
berg: il  bil  pressciilirriit'jlscconrormeraan  \aafitge 
et  Diix  desseinsdes  aiitn-s. 

•  Tels  SDiit ,  H.  le  pràident ,  les  ftits  prtflimimirM 
■tMiitOHBnmioneeiitiiL'Iinilironient  Ingaermiie  l'Eni' 
liire  :  on  en  peut  voir  tuits  des  nvatit  coureurs  cer- 
tains dans  les  procAl^  de  la  diète  ikRalisbuiine  eti- 
vers  le  mîaisire  de  Pnmce. 

>II  rnt^nîrW.le  l«''septeinbre,àM.Caillanl,pu' 
K  iPcrétaire  de  logntion  «i  directoire  tle  Hoienen , 
une  résolution  de  iii  dièle ,  du  31  iwfll ,  qui  lui  die'le 
caractère  et  IV»is(once  de  minÎRtrr  de  France.  Ornx 
joursaprèi,  M;Boirji<,  ministre  d'An  (riche ,  appuyé 
par  le  ministre  de  Pruuc  cl  la  nmjorfté  de  l'auem- 
bl(^  .lit  cunvrrtir  on  corfcinutm  une  ilikslarntiou  qai 
regarde  H.  Giihan! ,  sinon  comme  dnn^rruit ,  un 
mdiiiscoiMncsntiicctpoiir  ta  diète,  rt  qui  en  coii«|é- 
qiicnee  demande  son  étoirnement  i-ftt'ctif  de'llatis- 
lionnc.  G"  ronchuama  élé  étendH  à  tous  ceux  des 
Fnn^is  ijm  ne  sont  poinlAaUis  i  Katiiboaite  depuis 
pTiuirurs  nu  liées. 

•  H-tatHardcna  pnfvMu  1nnntMcatio»tini  devait 
loi  être  Taite  par  le  gniiid  ntartvhnl  d«  rEiniwe.  le- 
d»ù  ilfoaifr  (pie  In  eunr  <le  Vienne  travnille  i  fairt 
Jjirotiver  te  iii^dic  Mrt  ii  tous  les  mniistirs  defraneu 
en  AlIrmigiH-. 

•Signe  Lsiiu;:! ,  mInisIre  des  àffaiees  étrangères,' 
Dt«  itçfiulù  du  corps  des  représentant*  provisoires 
'ilel.i4(iuiiiiiiiic  dehbu  awiouceut  qu'ils  out  cm 'de- 
voir suivre  losiiie^itri^duMlut  pubhc,  prises'par  lc« 
re|)ru«inLijits  du  \.\  cuinmuhc ,  et  4u'ils  ont  exclus  Je 
la  ville  tous  les  gens  sitfpeçts. 
L'Asicaibltij!  a|>prouve  leiu  ooudwle. 

Lettre  du  'ministre  de  la  guerre. 

•  M.  le'  pn'si'dcnt,  j'nj  apprisarec  peine  (jucle*  coni- 
■  missaires  tU-  l'Ass.-tiibU'ft  iialiotHife  à  l'artiitfe  du  Miiti 

ont  deslitm'  M.  F.'lix  Oumiiy  ,  liciitcnaitt-géni'ral, 
MUS  prctrx  te  qu'il  l'iajt  nb^etit.  Ils  ignorent  sans  ilonte 

air'il  nïait.nni'inissionparticnlièreen  Suisse.  Par  une 
È^pCchc  f]itc  je  réécris  aujourd'hui,  dalA"  de  HAniii^ie, 
il  irr'iiii prend  qu'il  sera  bieiifiM  rcniln  â  Paris  pour  ren- 
dre compt<>  de  sa  mission.)  Je  jiric  l'Assemblée  de  P»- 
^irrdei-  la  destilniionllecet  officier coimicHneemeur 
iiivolonlaire'j  et  em  cnnsAiaeiice  comme  non  avenve. 
.  ■    '  .  Sis!né  Seitan.  • 

L.-I  proposition  du  niiniskè ,  Convertie  en  notion , 
•«JJecrt'tfe.- 

'  Duc  driyujMi»»  de  la  leetioa  de  Parà,  dite  des  Ora- 
villien,  est  introduite.  Elle  se  |>(aint<i«iutriftiusi|Ui 
■agitent  (e  eavpi  électoral ,  '<taiw  Icqwl  l'envie  s'arme 


MiiHinéHiMit  de  la  catomnie  contre  U»  cil»] 

tiMHB  et  intnolMailinQ  partagent  pu  («s  11  _      _    _ 

^■ehfora  bctieiix.  M.  UonardBoMrdM. électeur  de 


■  ,  l'un  des  rMrtenUQl»da  la  OMusuiie 
it  députe  à  (a  Convenlioa  par  les  déparle- 
'Oiaeatilii  Loiret,  vient  d'être  eiah»  de 


crtt» 

d4  Paris,  et 

■•nlsde'l'Oiae  

4'aHKiAIée  ét«clor;ilc  par  ietH  ik  on  inlri^Ks.  I,n 
'«Ctâoadânandejustjcaettbveurdeeecitayeu.iiuia 

4oiistBÉNaB«t  iimittrrite  futviotisme  le  plus  pur.cl  (|Ui 

est  le  primipid  aatour  de-la  n'Volutiou du  10. 

H^LicoiHrRK-PnTMveAtni:Cttl«eae)tiiioRettune 
'atleinle  portée  aux  droits  desasMmbMespriMaim.Je 

dniandc  que  ta-dëeisioii  de  l'avemMéé  «loclurale  soit 


M.  CjtHVDN  :  Je  réponds  ((u'en  effet  cette  eirioiiait 
est  nnè  Hsnrpation  de  pouvoir,  nn  net*  arhitnin  qoi 
iafcdrra  d'un  vice  rauical  toutes  les  iHcctions  ^oate- 
riMrrs  à  çel  acte;  mais  t'AsKnbWe  nationale  actuelle 
ii'eil  pas'conifHilenIr  po«r  prwnmcrr.  L.et  uaaaMtilée!» 
électorales  ont  été  formées  par  hi -soute  vcMantcdu 
prnplc.  L'Asseoililéca  iirovoqur  Li  aoniaatioMd'uiir 
convenlîaii  nationale  pnr  une  iHviCntion,  et  non  par  uh 
décret  ;  die  n'a  praL-tit  à  cet  cf^il  aucono  n^  de 
cundortu:  Ce  n'est  donc  qh'f  la  Conveuliaa  naboyale 

Ïae  cette  coirteuation  (wurra  ^e'j^iMe.  BUe  v<ri- 
t;nl(-r|io«vainileadrpntéadnriéparlrmentéeParis; 
et  «i ,  ctiainic  je  \é  pensé ,  l'excliBioii  d'un  dlceleur 
rrH|tpc  ces  poMvsirs  de  nalKlé,  elle  urdonnera  lu'il 
soit  prOL-édé  à  ite  oôdvelles  élections.  Je  denùtdi 
donc  le  renvoi  de  la.pMlian  de  b  teetiou  des  6ra*il- 
Uerti  laCfnveotiowiiatioiiale. 

Snr  la  |iro«Dsitl<Mi  Ae  M.  1.^p«n)tk ,  Bii  nom  de  là 
eommissiuri  Ile  corrcapoudance ,  te  décret  suivante^ 
rendir  :  ' 

'  L'Assemblée  nalionale,  oantidarimt  que  tescuM- 
misde  ta  chosp  publique  cheMietrt  i  éK^rrr  l'of  inon, 
en  dénaturant  lcrA:Udes^An>n>cntslransiuisâl'As- 
fenri  lée  nafitmalt-,  m  nipaiid.-Hitdera«''se3(tocrvelles 
et  des  lerrenrs-iléiinéni  de  fundeneiH;  considérant iq ne. 
de  parcillca  machiiintioRs  pfiurraiml  ilcvenir  liineslea 
il  la  lit>erti^,diinaBnmonKntoAil  iaporteqne  la  vé- 
rité retentttse  prenntement  sur  tuas  le«  poiat*  «k 
t'emplre  pour  y  ralltrrisnsies  cîtuTciis,  ponrfde- 
coi>céHer  les  projcis'de  ta  nttvàllance ,  pour  cntn- 
Icnir  ciilin  entr*  l«  ftnnt^  et  Ks-représeiitanls  crltc 
eonfiaiHW  et  cette  unité  m^imm  qui  font  la  fanx  i\n 
pnpies  lAires,  décrite  : 

-  •AH.I*r.Xe  baUeliiiiinpnMtënaratdrede  l'As- 

semblée  WKpniale  am  envoyé  p«r  m  mièistre  de  l'in- 

'  léf  i«or  t  tous  leà  départamenisat  djuritis  «kitiÉyanne. 

•-Jl.  I.CS  coFMaAuinisIntifistrmit  tenus ^ pfca- 

dreloMilcaaufyeM'eo«venblesj»onrq«iVraitpv(Mir 


)1.  LaeoTpe 

loMilcaaufyeM'eo«venblest»onrq«iVraitpv(Mip- 
temcMt  rùp»ndu  et  ofllebé  dniMaHHlescbrIMieax  4r 


dilitricl-rl  aultra  licoi  ilo«t  la  poMlaliou  rs^dcra 
-3,Oirt:â:iios: 

•  Itl.  l'ùuie  pwsonnt  qui  sera  Couvaiitcue  d'avoir 
arraebii  Ivadils  liultetiM,  onainpjobé  tettr  pitblicatiea 
et  affiche.H-ra^UrsBÎvie  devant  {rslffitMuiMiKcuiHHw 
CHiwatiedti  t>etH'^«t<Ki*t|>"')kd'uBiniseà  la  loi ^â  ta 
diligence  du  proeaireurde  la  eominuBedn  lu'nuusc- 
^^outlaitra  Usililes  aftlelie  et  publioalibn,  et  con- 
damnée à-lW  liv.  d'atHande  ponr  U  tircmicrc  fuis;  rt 
ou  «M  de  rrt'iétvr,  à  dtM  mois  île  |>riiiou.  • 
.  Onraitlccturtid'iitKleïlredu  ministacfklaencrrr. 

•M.  le  prAddentfdana  ««  moment  où  nos  années  dn 
Mfd»  sokt.sHr  te  poiiit  penl-étre  d'entrer  rii  Savoie , 
l'AsarinbMe  luIiÂwIcuecrairxit^llepasdigiMde'Ss 
--'    t)ecidentagctsod'«ivbyev^««lnNseattntis- 

^'eHea  rappelés  du  Hidi.deNouvaiui  pcîn^ 

roinie«bhib<Mle<nxdoim<h  auK-oo<<miiM>im.en.- 
voyiis  à  ChâtsiK'?  elle  coiÉnatl  la  conliauce  ènlâR  que 
le  peupla  tcootdc  %  ara  pomwMiiaivM,  ils  Mpouivont 
dûimqn'Art  IrnavtMn  dans  reiée«li«o  d'na  proiet 
qui  doit  porte*  uora^mées  au  milieu  d'n  peupic  qni 
pamtt  déaèrer  ami  anionmeat  de  nareher  «Mmar 
nens'à  rég^litéelàlalibarté.  > 

Le  brait  se  répand  daih  la  salle  quc-H.'DuiuoiR-in 
a'rcpoutsé  l'cnueini  et  lui  a-  tué  r.Mt  honnncs.  — 
M.  M  préiideDt  envMe  ctaet/le  ministre  de  ta  gucm 
pour  pri^dre  des  informaRons. 

LeUrt  lia  minirlfe  dé  (m  guerre. 

Heircnle  dam  te  paUkiiMWureUastrteavantâ- 
«uses  de  larvée  de  H.  DuauHuiKE.  litspto ,  et  j'ai 
iwit  lirn  d'eap<frer  qu'elle»  ae  couirraetoftt  i  niais, 
eoawftje  n'ai  rien  re(u  d'olficiel  i  eetégard,  j'ai  cru 
demundctuirderutis«H  ioslniire.  Je  regarde  cette 


707. 


pro 


inet'rtîtuiteeoiiiiuc(riuihc[iri<iIxiHigiira,Ies 

sea  iitiiivclk-a  arri\-3iit  toMîoiiK  Mce  uiie  iirainVtitude 
extrâtnc. 

Jt*  rrçuiit  clin<|iiR  jour  (les  ri'clftinatioiis-de  t.i  [>arl 
Tnn  smiiil  noiivliri!  du  raltilntm  i|iil  oiit  dté  sti^pen- 
lins  par  \cs  cnriiiiiissaires  ik  rA^$rmbli<c  iiiitinmlo. 
Qul^l•l^t's-ulls  'les  citovoDS  |irovis'iircuii't)t  susiictuliis 
dulrura  funcliuiis  rnpiiorU'utaitiiiitrJ'Iiul  dtstùcnoi- 
gaages  [avorabics  ;  il'iiiitres  sout  tleutauiliis  iivac  ins- 
tallée iMr  il«s  f  énénux  dant  le  ^triotisaw  «st.i|)£CM)- 
f  «Si  nivir.  Je  n^nt  ^m  fc  éroit  de  k!v«r«««  sii«|iemiaits. . . 
fVnl-ftpe  !!ernit-H  utile  qiie  !'^Membl(%  Maliminle  rwi' 
lût  bicti  dcl^gitcr  A  ciiiHf]iitf  BTitoriW  le  ilroît  di^  juger 
ceisuspeu&iutis  ni  dertiicr  r<^ort.-Je  voils  f  rlernj , 
M.  le  |>(&ideiit ,  de  vouloir ^iuii  cii^sj^cr  le  ci^rps  Ic- 
^lalif  d  Inint  cMtwîlre  quel  e*t  le  trihiiiwl  qui  doit 
Juger  de  ers  objets.  *'!g'"^  Seuvam. 

On  lit  nue  lettré  do  M.  Di<!trieh ,  ci  dcv.iRl  iii.ifre  de 
Slrasbou  rg. — Elle  est  dutce  de  Mte. 

Il  dit  *(|tMNU  înUnLfvii éUit  de  veiur  se  jmUUerù  la 
imre,  lonqii'il  njiftnt  iiiie,  )i»r  un  décret  rcmlnsnr  ht 
iroiiosHioit'de  W.  Merlin,  il  defml  t  Are  nnfcivé  de 
.Hrigiideen  brign.le.CetiMle.de  s'éviTitê,  et  les  «tris 
certniift  qu'il  reçnt  des  il.iiiger*  qu'H  pôuVaiLèonrir , 
roulili.'tfrniiiiP*rnHilters;i|ialrir.  Il  iiroruf-td')^ reve- 
nir ,  lorsquclir  liberté,  les  vi-;iis  iirîjicipgs  i\e  Tt-ffiWïé 
et  de  l'onlro  socùil  y  seront  récliimiis, 
■  Le  miuistre  des  affaires  i^lrattcères'ttiit  |>art  ilc  l'ar-^ 
fétéprin  pctr  le  comeil  eyéciitif  do  (Welarcr  au  roi  de 
Senlaigiie  lu  gfierre ,  ({lie  la  protection  mirurte  abcn F- 
fWcihiiis  ce  pars  nut  Fmwçniï  relwlles.  Ici iqjtires 
fartes  à  nos  auiîwssndenrs,  et  les  vexations  exercéM 
«outce  les  Fi-ançnis  amis  de  la  Iîbert(',  rendent  indfs- 
|iùisaLile.,(Nt)US  rjpporleruiu  (fons  le  jirochaiii  W  le 
tat))H)rt  du  tuiubtre-.) 

On  tnil  lecture  d'uK  lettre  idet  adauiùstralaûr*  du 
départeiiient  drt  Hautes-Pyri!n«Je«,ijuisollicili'Jit  l'en- 
voi d»  cuminis'airesdurAsseinbb'c  nntioiiale,  pour 
suspendre  les  (iflioe#s»u5j>colë»d'Jucivisineqnisetroii- 
vent  dansledêiiurtementt'menactiiruneinvasion  par 
VEspagoe.  ' 

Sur  le* rapport  fait  par  H.  Loonree ,  le  ducrel  uu- 
rflilesf  TcnA]  :        .  , 

■  L^AMcabl^  n>titwtle  coHié|!r»ut<tiwl^««PS  t^ 
gislitif  est  Te  centre  d'unit<<  où  aboutissent  tous  les 
fnoiivcnietits  qui  font  la  tfie  c(  la  forée  du  corps  poli- 
ti<|riB;^uelfiwi>iiidK  intervalle  <Mitie  h  cesiatiuu  de 
In  législature  et  l'ouverture  de  la  Cûnventibn  iiatibiùle 
|)o'urrait  liiisser  apx  euncmis  dubien  public  les  tnoyenï 
d'exc1terdesdâiOfdres;décrè(equ'ilya  nrgeucc. 

^L'AsMnblée,  nationale,  iprè*  avoir  décrète  i'ut- 
geure.  deervteceyiiuùt: 

•  Art.  I»"".  1,'arcliivisre  de  rAasemWéenaljonaleseja 
luDu'deloi  faire  parvenir  la  liste  des  d^ntrsft  la  Cnu- 
rcutioQ'  natiof^ia^  aussitfll  que  le  imubrc  s'iilÈvera  h 
300. 

•n.  Le  ipinistrc  de  rint<riéuf  fera,pp*pnTi  ntiesolle 
'4nis  réilifice  national  dtt  Tuileries,  pour  y  rei^roir' 
ta  députa  û  la  Couventloi»  ntlmute  peiMlaat  li  véri- 
f  cation  de  leurs  pouvoirs.- 
La  s&itice  est  suspendue  à  trois  heures. 


jiriicU.omis  dans  la  n 


nilrcdit 


H.  Vergnnud.an  nom  de  In  cmRmiwieii  eitriov 
dwiire,  ÎmI  iIii  rapport  sur  les  piaiolca  adri^es,  laii.t 
omilre  tes  •oui mtssa ires  du  ponvoir  executif,  fue 
contre  ceux  qui  se  dirent  envoyés  pnr  la-mnoicipalitt!, 
-et  pfOftMe  deux  projets  de  diVrcts  qui  sont  adoptes., 
nns  discussioH,  ed  ces ttroMs  :  . 
,  '  •-L' Assemblée  Daliorti^e,  après  areied^rété  l'ur- 
genee ,  d^crticce  qui  soit  : 


•  Art.  I*'.  Lescam  ntsMirts  noiuriiL^par  lepoiiroir, 
exécutif  jKUir  aller  dans  Iesil<^i:ir[i;ni<;ii1s  se  renft-r- 
nieriHilrigoureuSiiinCnt  dans  Ic;>  bornes  i.^  l'iustructioii 
etdesliouvoirsiiDi  li:ur scr^fùt doujiu.'^. 

•  II.  Ils  seront  touus  du  mOtilTer  leiirt  pMiVoirsct 
lonn  iiMtructiausMixnnloriliiscaHStitoéea  des  lieux 
oh  ils  anront  Ime  mission  £■  remplir, 

•  1II.S'ilsnusecui[rormcnt|iasnnxar!iclesd-d«9sn!i, 
on  s!ils  se  permettent  îles  réiiirisitions  uri  <]es  actes  aux- 
qiiris  ils  lie  soient  |iu9  ex|)russéiiii'iil  iintorise.i,.  ils  se- 
Fout  arrêtés  sur  les  ordres  di^s  iiuloriliîs  conslituées  , 
i|iii  seront  teiiHcs  il'en  donner  avis, sans  délai,  au.pou- 
voir  cxticiUir,  rgOiTD  inslrnira  l'A^seniblûe  iiutiuiiali'> 

kL'AiMDiUw  MBtiixtak,  considiiriuit  que  l'-onUe  né 
|iei)t  exister  dans  l'empire  <iH'Mitant  «gue  eiiaque  auto- 
rité constituée  se  rmlennera  itsiis  les  liniiles  prescri- 
tes par  la  Joi,  décrfete  qu'il  y  a  urgcnee. 

•  L'Assemblée  ii:itionaIe,3|irhs  avoir  décrété l'ur^n- 
ce,  décrèli'  ce  qui  ^nit: 

•  Art.  1".  Lesiaunicipalili'snepuiivautdoiiuèrirbr- 
ilreoi)  eNvnjier  deAcoDimissairef ,  iri  oxenvr  aucuiHc 
f(»«tionnnii>iei(M(e4uedaBiJcurtcrr)Loir«,il«tt  dé- 
Teiidn  à  loDl  con»  adminlslnitif  ou  milititlrtt,  et  k 
tout  éilo  jeu  d'oheir  Aaucmieréqfrisitioii(jtii  leur  se- 
rait faite  pm*'!  es  commissaire;  dtiiie  niuntcipalité  hors 
de  retendue  de  son  territoire.^  , 

•  ÏI.  Si,  après  la  pnbliôitioû  du  lirésciil décret,  de 
prétendus  commissaires  fuisateifl  di;  pnrcillrs  rétinisi- 
,Iiuns,ils  scrourarr*tés,.el  le«rorocËsleitr  sera  fait 
coiiMnecou|i:ililcsdç-fél)ell>oni(la  lui. 

■  m,  llsuc  pourront  prononcer  aiicnine  suspension 
ni  destination  contre  les  lonçtionirarrcspublicinontinés 
par  le  pcupk.'saufàeuxà  faire  parvenir  nu  j)  nu  voir 
exëculif.provisoire  les  reiiseigueDients  elles  ptaintcs 
qu'ils  auraient  lift)  de  faire  contre  lesdits  fonctiou- 
naires  pnbli<^.  Les  suspensions  ou  destitutions  au'ils 
pDurr«i«nt  avoir  prononcées  sort  dCcIsréfs  nnltes  , 
anuf  an  ponvoir  r^écutif  à  .prononcer  la  snsiierision 


sous  SB  r(Si)oiisaIjiliIé,  de  nippefcr  lesdits .cuuuuis- 
suirescontre  lesquels  il  est  parvenu  des  plïiii tas  fon- 
dées .  de  leur  faire  reuifre  eoMpte  de  Icirr  eiMidiiiie. 

•  IV.  L,c  présent  décret  sera  enraye  sur-lê-chanip 
M»  années  et  uiix.dé)wrtfiBeiita.  ■ 


Tins 


l    Js   B 


Bruiettç»,  Ujpillct  I7K. 


l'homnc  d'an-aire  iMrTCT.)J'iipiuéiTH  lui 

Mir-et  deailRintaceuMUa_.  En  driM  dotijal  4i«  ptal 
eontcnt  nnr  je  n»  l'MpéHii  i  i'en  »J  leçu  raimt  lïn  jurdles 
Baili&iuoln.  Le  ttiiUat»  ik  t»  autt  tu  luigonr»  \r^uiat^^ 
nature  \r^  ciri'aïuuoc»*!  oD  gU  lùj  da  1.1  fillAlMiiMejAnUil- 
lieur}.  En  acuiral  taCle'da  c^Ua  corteapaiidluice  «at  itia 
r«ile  A  u>ur,  qiwiqa'elM  ail  panDÙalUwni  bn  cnUin 
fid  de»  ptopoi  tcDiu  contre  elle;.waji  il  k  nuinUradrah 
(lan)  de  Jmlpi  bornes.  Voir  l^iiir  le  mal  da  marié  j  l«  roir 
logé  d'une  manière  plDa  aaine;  enfin  iu»  la^i  J'diw  nu- 
""  "  '  "■ chainhrc  A  lea  nndi  ;  roili  o^qu'oa  d 
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1  est  toicé  daiu  deadetailt  qB*iui  liomaie 
It  pas  mieax.  Cesl  nn  bomme  Irca  Içjrat 
fbirei  il  mApriieile* i>ardiù qai'tont  cb 


Google 


jnijcù  •vec  I*  rMr  <l«  I*  httilke;  Il  croit  qn'èli  m|I  pamil 
rbx  d"  cliic'alins  lODI  ■oiai  dungàrcns  i)tw  «nx  qn'it  ron- 
lirait  qne  le  marié'  i-nriyàl  promcrirr.  <innk|ii'ir  rpgirde  ér» 
dernier*  comint  plat  itcHliini'  et  pjtu  d'aeenrd  ntr  Imn 
dOKinra.  qu'il  apprllv  da  p<iïinn- Il  p^nvr  qiieJe  lairU  dail 
'   '   w  d«  tiKnbrr>bli(l»tiMtu4e>BB*«n 


■  <i<icr«|>anilanc«i  m 


■mill«nr>  niofcnt- qu'il  •• 


La  «cDle  vhotf  OÙ  M  m'ait  i-^ponda  arec  imblgoll*,  c'en 
Mt  I*  noiTi  niMii,  ii-J"  <!"'■  quanJ.  nn  '»  »»n<-*<«ia7  — ' 
A'baa  n'en  •omiiiei  paa  li ,  a-l-ll  i-àponAi'i  d'aîllean  obMaa 
koii  toar;  il  rstai  a«n  *aaiB  la  blnabHnoas.naaapaar- 
riaat  p«i>4ln  raakitt  ta  fchn  chcs  nnu.  U  BMaUTe  (knt 
il  A'a  trHH  ce  pTop«*  >  ^  dUBiHan-ia  lalnu  &  bm  ;ew- 
IiMarticIn  Tout  paraitR;  lUaanl  aiiB|ll«:  en  on  mol  il  tù 
cooiunt  qn  11  no  veut  ininl  i'iiuBiÏK<'[  dam  Im  dètaila  do- 
infstiqaes,  à  moins  qu'on  nr  Vj  contra  igné.  VI  la  fille  prn- 

reitanle  comme  une  méchante  teiaïqe.  dont  II  Ttat  Itleii  >e 


Il  (M  Ueo  d'a«(i  de  ne  isère  .I*vh  k*  «Mi»  aa  (A*l  pm 
L-éi^.  c'eM  fait  iaBtlIa.  QM«d  il  a'>(li  dra  <AMea  de  la  IHC 
|i*riëu*i)taire^  p'wt  «mot*  Iràa  peu  de  akaMj  c'eatinoin 
■tue  lina.  Il  fanliRir;  mais,  lur  l'arltcln  de  l'orgoeil,  f 


Lettre  de.l^.CarlîerSaint-B^nJt^cputé^àAf M, les 
ri-flaciturt  île  ia  liste  des  appels  HOtnuiaux,  Uc  /a 
première  législature. 


donne'.  Si.  p'mr  ta  aecpnd,  ellei 
l>rleiBi  #eitlendn  p'àtit 
qnlj'*««w*i«e,  après  |- 

r*l  dirrêré, 
jo^D't  Unom 

égard.  H*h  il  tniimpuHeaiuii.  U  importe  pour  tod).  Hei 
.•irara,  dont  lea  intentiona  aont  pare*,  qne  le*  mleiino  n 
talent  paa  mal  inierpréléet.d1prtB  une  indlcaiicm  IMitiw 
reapAce  (hiBc  qa'aprét  on  nVionl  examm.vona  Ble^endTe 
lajBatlcaqu'czrgelFaatDaTdBlaTM*t'qDiToiuanim& 

Cau-ima-SAiRT-E-Eât ,  A^kM. 


I/IVRBS  IWOTEAOTt. 

«HAA-Uf  nniantinalnt,  oa  Al  .VoM  de  r>hl)«  Itlnrj 
|HHMB««ér*'iqa*ett  traiietmiti,  par  Boitit-CableTe*.  A.Pa 
ri*,  tt  Wmpilnufle  et  W—tliflaiti  ftomeritBe* .  nte  Saint 
Tfca— I  itii  I  iiÉiiii .  m«(»e«  tTOrtMm.  Prix ,  M  a. 

fTabM  Ittnrj,  comme  oi^  >all,  toDi%e  m  terme  de-  iM 
TUNiEj  ll'e«  d<>ji  caidiDal  in  ptlio.  Sa  noncrainre  IFrans- 
Ibrl  tni  more  lie  norfrpakx.  droit*  ^  IK  recounaluance  de 
l'.tnlricHfe  «t  aox  bonté*  4n  pape,  et  fon  ar  dnale  bien  qaa 
l'^T^quede  Komr,  qui  a  lenl  te  droit  d'acciJrder  iuk  canli- 
mn,  |taT«H  ancienne  cérémonie.  Ta  perniiuioii  de  parler 
dam  le  eanfiiMlrei  *a  iloiineran'libre-oinra  ■  ta  Isqaacitc 
<le  l'allM  IhiniTi  et  (pM,  milgr^  la  J^lon*ie  dea  prtiai*  iti- 

**  q»HWpd.wMMf  Mdpiti»— eu  la  hwwfcfc  . 
L'trtntBwnt  de" I> noneiMIlfe  eat howdu  poème,,*!  uéMei 
il  h'avall  pa*  encan  en,1icu,  lor*q.ua  11.  Ciibicre*  le  raiaail. 
imptimer;  mal*  la  *cé«e  noaru  m  paucr,  Uiraqae  l'abbéi 
Maarf  revlendia  triompbtnt  a  Kume^,  et  que  lepKpe  ï'ap-i 
prttrrp  à  l*aniaMcr  db  cbapaii. 


Fendïni  qn*  iwtie  liéioa  jouit  de*  cbarmei  de  lOaéaiae  et 
Bo>alba,1a  itains  dePaïquln  ae  redrreie,  t'inlmc.  la  toill 
'imite;  rien  em  eeli  é  étonnant  ponrie*  Romihn. 
•  Qu'eat-oepour  le*  Komalni^^n'nn  miracle  de  plna?> 
Paaquin  ta  troarer  Ir  papei  et ,  lui-  ptéxntaBt  ae*  lilna,    - 
ui  (MiBBaJe  de  le  nnmaHr  canlinat  an   lieu  iTa  Haarj.  X» 
- -       ■   ■ '  collée».  Je  *ni*  Tieoi. 


le  ne  mftlt  pn  poor  parimi*  à  i 
•  «ai  ib»  fa* 


end  la  parti  de  >■  iwbla 


Illicite  nnbe!<oiii,  et  qui  a  ciaatte-rinttt  ferme*';  un  hainme 
enflti  qpi  a  fait  le  Brijen,  et  qui  pa*ie  ilti  bondoirH  Painel^ 
et  qui  »'enteml  dire  perqnetifnes  prA.-l«i'ie»,  < 


Faaqnin  Mail  ilêjii  ir^Hn  «•  ta  ^arprr;  laraqnf  Ibai?, 
H  révrillant.  s'irraclie  de*  firaa  de  Roulb.-) ,  eit  ténoin  da 
triomphe  de  ao^  rivtt.  et  TFut'lnl  armebei  Je  elupea*. 
Orand  coaibal,  dBM  Vaaqnla  h  «brt  nOa^orar  qnlâ'haUe 

WMe  lnB(»iinHde,>HiBdTef«>tB«qBt«a 


taCuM^iwn 


leur  iali«t.à  la  eaïua  iln  putiÎKllaae.  liviis  •■- 
lion*  voalu  (|u'il  ellirprit  on  nom  pla*  clij<iiir  qnr  celui  da 
Udiat.  Saint  Michel  cuinlialiiii  le  mannia  e*prit ,  Oow  n'a 

II. .DeïDDi,  libraire,  rtie  de  Cbartre*,n*m,  et  aBhlai»- 
«n^al ,  >r-  I8t,  rWi  de  mettre  «■  •^nH  I»  W  ntaae  «■  ta 
rroarelf  léjillUtif,  OK  CuMnl^a  ^Mplèw,  et  paa  au«n 
demaiierea,  de*  déeiM*  renoua  par  l'an  imWaaooiiiât—l». 

ralra«(«ri  ^  pont*  et  (Aauuépi;  4f  pualn  et  m ima(etk» ; 
5-  iroublea  et  iniiirrecijon*;  *loi«  lorlei  ^■fnitt>;;<ja- 
rifprudflKï  rivilel  B<ankrre>  partlaulièrea:  pcécAMtIa  rap- 
port de  n.  Henoa  anr  Avignon.  —  hli  .sHt.  tftao—  poàr 
MM.  Ie« atntDripienn  de  Parit,  M«  Ih.-n  aMi»paM-MM 
*li«. 


SPECTA.CLES. 

Tii&Aïaa  an  Haaiua.  —  IMtrt,  cA^tf*  trffMxAt 


tin,  HU.  lea  pajoua  »>nt  A  U  leUie  £ 

"AMapn*  M'mfifmrr  Jk  ^^a 

.    -         -,  MbïjCadiï  .    .    w  ,    .   BLIta. 

BaiBboorf.-   ....         (M)    Cène*  .     .-  m 

LoiHirr*.    ..,.,:    nir«tl.«HW«*-    •         .     .         m 

Baint  tlK.n  Aiff «!■<». 
^i(MMilr*tatfaa4«IM0ll¥.    ........     OQ»,  l«,  vm 

Portion*  drHÔÔliv O» 

-  dellSli*.  Na.     .     .     ,    . ,    Wi 

~     de   luu   Mt ! » 

Bwawm  d'aaliitin  de  M»  lir.    ....:....    4tt 
Buipnuil  He  dm.  m±,  wlil.  Ot  ta.     13  V^  IM.  m.49t  K 

-  dfr  n&  m«i«M,  *«  tIBt.      *  t)w,IKT  «««>«*.  ■«•r- 
T.    4(  iwailHiMM  arai'taMaHv, >(r>A 

-  Hua  bnllrrin •-    .    .    ,       aifif. 

Bulleun*: .:.......... 

Beconnaiaaance  de  bitHetin*  ..■'.■■'■■•■      B 
Action  nou*.  de*  lado^  m,  Nt  «t  M,  »,  n,  m,  M  M,  K.  «• 

Caime  d'meaaipla    . IMlW,» 

l>ead-«>m«    .  H»,  M,  «R  M,  » 

Qaillaiwedflaeaex  de  Paria    . 4M 

■iiimiiié*  ■■wmtwwa^àt  ^.^  .....'..  - 

-  daCa^lhina.ÂMAt.-flM'  !    1' '«%t)»ÎÀ  9I)>(^ 
IWiuMauaaa— twt«»lalit*M  .     .    .    .     ««.«K  «M^r 

-àaMi. «M.M,Ii;jt.J* 

èSSr.îfcSSr.'î'??"  :  :  :  :  ;  ;  m-irS 
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GAZETTE  mimm  «.  lumim  universel. 

tfi  «1.    iMmU  17  SspTMtni  179».  —  i^n  f  «Utièim  d«  la  UperlÉ,  et  te  premUi-  de  CÈgaliti. 


POLITIQUE. 

ETATStVNIS  d'ahërique.. 

•mtaïUpliU .  k  TjuHlet.  ^ Il  n'csi nulriilcnl ét<<iiii»iit 
que  Ic3  letlrM  Jm  genllemen  anglais  adtn  ri><-oin- 
mandcnt  la  mo^rchie  hvrêilittùre,la  iiiriiilence 
héréditaire^  elc.  Ollcclaue  tl'liotnmo.a  Jmiir^iigé». 
irop  mi'ienf ,  trop  enracinés  eii  (nVeur  de  la  suvccsslim 
h^rïili.lnii'c  rayïlc,  puun'uxprinrer  nuftemrnt.  — Mais, 
>i  util»  mettions  Ëoilon  à  la  plweilv  rAiiglclorr»,  ct-lla 
|irufMisilton  paratttKil  un  peu  eiliqvngiuilc.  On  pro< 
finie  cepemdaiil  celte  doctnnù,  et  l'in  uvaoce ,  ■vcc  la 
(Huj  grande  i-oiilMni.'e ,  qu'un  premier  mii^ïslral ,  soit 

au'il  Kiil  ippclé  roi ,  Empereur  ou  prMikill ,  duil  t'ire 
érédiùlre  poui-  onpAc^  1^  comctkaliQiis  bôrrtlilè) 
Ïii  «loiveal  accoiii|>tgi(er' l'ha^ue  noutflle  é|ei:tïun.' 
Von  a  le  soii)  île  pi  éierver  le>  elcclloiis  Hbret  n  pures 
detoa<cmflitrnc«,  fiouriiuol  prèaumeripns'noji  «Mei. 
maldu'hon  sens  du  peuploamcTii'ain  ou  dp  ri'lui  de  ses 
repréaenlonta,  pour  sniipMcr  qu'il  ne  pu'n^r  rhoiairiin 
président  des  PTais-linii  avec  autant  di.- r.nlnte  rt  de 
'  iranoKinité  qu'ils  cliaiiiuent  le.  gouverneur  de  elv({ue 
éiftt  r  ReortKini  magistrat  hérithiaîrc,  et  l'hbtoiravbui 
DiontreTa  que  l'ordre  de  la  nobles)e  est  la  conséquence 
■nalureiîe,  et  aptes celui^  ronfa-eiles  puiuni,  c>tt- 
i'dJR  des  estllites.  -.' 

Dan*  le  couraal  de*  inoU  d'aiiî) ,  inai  et  Juin  17B1  , . 
il  a  élé  embarqué  4ant  le  purldecette  ville  pour  l'ey 
franger  |61,ll4  barils  de  farine  preaiière  qualilé,  el 
1,-418  de  brioempjrtnhe.      ,        . 

Nmm  «nfifiiiw  -par  taglMNi  de  Québec,  ilti  \A 
'oui,  ifDalaaHrdti  Imuk  ri«  roi  a  leau  w  ■éani;^  ilanf 
cette  vtUe  le  l^JécaaiBW,  M^dntWI  sa  ton»  il  f<U 
M>rlé  trois  Ailla  da  deàiwlatioa  coatre  Je^-BIptiita 
Garon,  de  Sajni-g^aejsh  4aia  Ma—M  i  leptvHÎer  pour 
«ioldewiUf,  J«tliU>Car^;  elléa^eita  Mlr«i,  pour 
t  iotençaa  biles  par  iai  gur  oomMcttra  l«itiàBeLTiB||it 
'••ir  sai  deu«  «Uiret  Qka,  ,li>épUn*- et  Geneviève 
CarM. 


est  tH^poMible  de  pelodre  l*tMn«ur  ip^wnai*, 
1—  — i.  ■"-rttweiloii  (In  ar*cès,    l'uadteiK-e 
ilinan^riBittlBaaHe^B'lB  na  4a 
M  loroMidanM^alMira  leur  p«*fn 
te-^  révolte  ta  MlM**. 


Vimia,  (s  V'UfUiulin.  — U  vicntd'âli-erésoluqb'un 
iw  recevra  plu*  diinsics  états  de  l'empereur  (Témigrés 
•tlteraands,  il  moins  qii'il»  ne  soieatmnoia  d'un  passa- 
port  sisné  du  magialrat  de  l'eadroitd'oà  ils-fienncM. 

Les  Polonais  ■rritent  em  fMle.  E>ea  pajisam  amè- 
nent lefin  cQl  t*  et  leurs  iM^tÎMaa,  al  vont  s«.fiarr'aur 
■Mira  larriiinie^  i{i  fuu»t  \m  bomnn  du  dawotiame 
•UaaV*.  Upc^MCaaaéacNHliy,  hagéaénMX.Wk-lo' 
bwikjr et  %ai^^Aitmm  iÊm  eau*  aapiiale. 

I«  «trjM  Mm  de  MdMlowilr, 'ce  raoM  *  <ro4e>Nn 
et  dvIiTOTids  ai-inéï,  devaltiohwIrelVAiécdaprlDce 
4«  Bplieidohe.  Il  a  re^u  ordre  en  Tjrol  d'aller  en  lUlîe 
renforcer  l'armée  sarde. 


LeaétstideBiMraeoDtdemindéiIeltar^'rcoretntm' 
vendent  TétablUseiaent  du  sj-ttémc  il'iuipMfliotit  de 
Josçph  11. 

Fnmeftn,  Ait«r^«Ditr«.— Lefrounde'^éierAou^ 


CI  de  Berlin  ont  rcnouieté  IcOr  altinme 
dcidlv  qui  avait  été  conclue  rti  1768, 
Pruise  »e  irtiUve  aujourd'hui  l'allit  tle  l'Aiitriebc  cl  (te 
la  Russie.  On  se  demande  si  cela  pxirra  durerions 
temps.  Dei  gc«s  instruit*  sont  pour  la  négative  ,~et  leur 
raiMiDncnient  'en  f^ndé  sur  )a  raiann  et  rexpériepc*. 
U'.ibui'd'  il'est  une  vérilé  incontestibte  en  [uiKliijiie: 
loisqu'un  faible  Fait  une  alliance  avec  un  tort ,  sani 
qii'ir  *6it  garanti  par  nu  autre  fort,  il  en  reçoit 
làt  ou  tard  la  loi  ;  on  peut  cilor  en  témoignage  jde 
(.ett«  asscriiop-  la  poailiou  de  la  Hollande,  alliée  à 
l'Angleteare  elaurai  de  Prusse.  La  Hollande  est  nulle 
'par  celte  allÙMice  même ,  et  elle  ne  participe  aux  actea 
île  i,«srall1és  que  pour  la  fur'ne  eatérîcure,  el  peui-étre 
lorsqu'il  t'tnii. de,  faire,  de»  fonds;  les  iiésociationl 
pour  la  paix  de  Siùove  le  prouvent  suISsaramenl.  Le  - 
inémcsurt  aucndléioi  de  Prusse  i  allié  aujourd'hui  à 
deua  puissances. colossales,  ses  voisioeï,.iluDt  l'une 
D'oublicca  ùmalï  la  i/e/te  de  in  Sïlciie,  il  ne  maa- 
.qncra  pas  irèlKe  la  vicliioc  de  Icuv  ambition  cl  de  son 
aveuglé  L-i'éduliié  eulrelenuc  pai^les-soins  d'un  courlt- 
sau'iidi'ait  et  peifitlc.  Qua'nd  les  (-ours  de  Pélersbourf 
el  de  Vienne  u'auroiit  plus  .besoin  de  Frédévii'-^uillaU' 
meet  detcs  Imors,  leuramiiié-sc  refroiilire,  et  l'ai-  . 
liaiKO  tuAbcra  dVie-néAe.,  s'il  n'artive  |>i*.  Ea*uf le  . 
««edaviandra  aloin  lersi  de  Piimb,  <|ui  a  trompé  l'ai' 
nMede  deux  pnqile*  r|Mia«nientMuienii  soD.irAai^ 
etpKKiwé  à  a:i.ctturana«  dcsataulagra  agiiila,  i^ 
ses  alliés  actut'Use  aardcrotit  bieu'da  lut  aatuier  ja* 
faab^L'AMndte^ttt  kuaMe*  ogl  ietira  p'ro/oU  qt^JI» 
.powauHnmt.  laa't^ami  Fi-édwic  tw  adevinéti»on 
iMncwatorlderta  pDÏBt  suivre  seseireinfuls.  Ce  mih 
aarttue  phtlosuplia  «avait  .bien  que  jamais  une  dUiaacq 
si(ticreet«hiral>K4é.puwt'aitBÛI>si>lercntrola  P^iiùe 
et  l'Autixta,  aussi  n'en  a-t-il  pas  TLiii  avec  etlrj  ilsataîL  . 
de  plui  que,  pour  conserver  ses  conquêtes  sur  l'Au> 
triche,  il  avqit  Ikeauin  d'un  app*!.  V(nl«  le  téHuAle 
luuLil'de  Sun  alli:inic  jivec  la  Russie.  Quand  la  coMr  d« 
moe  par  se*  menées  à  MtniMKr  celte 
-rïse*  TUeïr«t  ii  tofiner  ette-fnèm* 
lu  cabinet  dr  Pcio^butirg,  alor*  la 
:'  c;éa  la  ligm-  gwniat.l^de  jKxir  aon 
>n  suéeaewMr  >  tL\t;umk  par  ^  u  «ate 
Âape  le^t  l«nd<'iii«nis  de  fédilee  da 
faire  eruuter   plus 


Vienne  était  \<> 

aUiuncc sleun  t:n 

-une  ulliaine  uic 

génie  de  Iréiléii 

^ppui.  Que  fait  s 

i}uc1s  prestiges ,  i 

roi  pbibsophe  |iiH 

ment  ;  sa  a.lhircei  n.lni-llt^  t'L-ci^secpàt  kyri»  Tavwr 

ruiné,  elilaiul'tnènieS<néitMitoarlelktt'ay'fM'f»«^ 

Hiani^Hff'/reieuf  renipwl  qut' lui  reaiAl  Boeoru  eotiirc 

"      ' '"la  naiaon  d'Auiricbe. 

le  cooduiicut  au  bord 


lunffiiBMii  alHé,  lé  *eyam  arriré  à  c 
ai^  «lors  peu  ou  point  d'eflbru  à  emplojisr.poiir  le 
préeiiiitLTJaiis  le  gôulTrc,  e|  induire  la  maison  d(  Bran- 
debourg a  l'état  jmasigiHBance  d'uft  h  llrte  rïHilMre 
créateur  ()e  la  ptliaance.de  cette  nritVB. 


a  «lors 


Pft^RCB. 

'  pme  t  iMfééi.»f  fc  àépmmm  m  4e  JWw.  - 
M  u  Mf  tenir*.  —  Le  directoire,  d'apris  h'  hcinr* 
de  la  lui  (lu  19  aoQt  dernier,  relative  i  fa  piiblibUé 
des  sçuliccs  des  cot(>3  udiiiiiiislraliri ,  redite  ofllciclli:- 
DiriU  le  If  du  présent  saw  i  , 

Le  itcucureur-géuénl^odlc  ciitciula  ; 
'  ArréU  qu'ea  exécution accrtte  («i.M»!^ 


.gic 


dès  h  pr^nlpu1inqiiê»;que1esi)orlesilulten;<Ioses 
séances  scronUoujours  ourerlestorsdcses  flélrWra- 
tWfM  ;  n^e  ses  séMten'UMidntut  tous  1»  jours  i  dix 
hèiIreS  précbea  au  matin  ;  qiic  cel  arrStc  sern  sur-le- 
champ  iii)pfitfi(!,nnictié  tiaiis  IVlcudUe  du  ilc[kirtc- 
mciit,  ciiTuvé  iiiix  (tçtix  dislricU  ruruuic  et  i  la  mutii- 
C4ialili!  de  Piirïs,'et  insénf  duns  les  piiiiiers  publics^ 

'  Signé  LÂcHBVAkuÈBS,  vice^yr^sideiit  ; 
.     .  RAiswri,  sectaire.        . 


COMMUNE  DE  PABIS.  , 

Du  Kttpitmbrt.  —  Le  conseH  p^i^rri  arrête  qu'i 
Aller  du  43  courant  l'assrmbléir  coninimicprit  à  qua- 
tre heures  précises,  àlVffL't  de  rccerofr  iescomptes_ 
desattiiiinislrateursde  l.i  mnnid|ralîl<!,  lant  anrffitire 
4tie  nouvelle,  lesquels  seront  Iriius  de  se  iin'scnrt*  an 
conseil  géoÉral  àcel  effet; 

^rîtc  cil  CTitre  que  ceiUCdesanminislfaleursTH»' 
SBOt  HOinmft  depoU^s  à  la  Convention  nationale  *c-- 
rôiit  teniisde  rendre  Ira  premiers  litmeom|ttes,et  ne 
^nrroiil  sicgw  pnrmi  les  représentants 'de  la  iiation 
tv.inl  l'apuri^nientlotnl-de  leurs  comptes; 

Arrête  rtiliu  que  le  présent  sera  imprimé ,  afficW,, 
MVoy^  aux  iS  Sections,  et. iiotiHé-àdiiu'Ini  desadmi- 
uisttateurs.'  ■  Signé,  etc.      ■    ' 

.  Le  «OMn'l  gënémi,  copôdAMit  qiia  In  »HinM^ 
lians  dis  eréiiioi-rsder^aMgr^  Bcroiit  ^MiiniwMMil 
BBHbtMiws;  qtt'il  est  iafefwnMMe  éf  nmim  «M 
(HVnittte  iwtioe  â  ceUe  c>8Me  de  «toyen  q«i  a  éM 
rlctiBie  d'iiin  cuutinnce  uveu^e ; 
■  Arrête  qu*  les  48  section*  de  Parte  HomineroM 
rtrtctine  quatre  eoiiiniiMoires,don*<!eiii  tWWlMJMiW 
se  tfeudront  au  lioivan  qti'Hs  Indiqurront  paraHielM 
daM  leirf*  sectioHs  resipecUves ,  è  l'rfrt  «i  reaw»ff 
tes  nkilomntioHs  et.  aflinnotionfi  des  tréMiciers  dos 
-  «ligrft.  fUe^ .  ^>«- 

bit  là  denuJtde^e  Uuii-Pliilip|i«>JOKph ,  iirinca 

U  floùteU  g<;néral  arrête  :  l"  Louis.Phili|i|ie-Jo$eÂh 
et  »  postérité  }H>rleroHt  désoriBais  pouf  nom  Oe  Vjr 
Mille  Bgautb. 

-%o  be  jantjniioniiu  jusqu'à  présent  sous  le  bobi  de 
ValOa-Rcyal  «■apijelleta  4e«iAi«ils  JotAh  de  ta 
iUi^imiion.  . 

>«  La«s-PbHii)fic.  Joseph  Egalité  est  autorisé  i 
faire  hire,  soit  sur  les  registres  publies,  sott^uc.les 
•eta  Boloriés,  ûeiitioB  du  prâent  arrôlé. 

'  ««  Le  pcfiswit  tifirili  âerfi  i1iipriinAct.aIBché. 


SmttmiA-d'uite  kUf'e^erilf  pw  M.  Giuia,tuicien 
■gr^/Mùrau  r^èfÊmmt  duMoi,  à  tau  fiU,  >oUiai: 
.  ^1»  tV rrgimeta,!iiéiarmé à Langu^,     .. 

Parli.tc  rt  Mittcmbr*.  ^ 
'  11  B'estpM  âoiinsiit ,  iBon  6ls,tuie  la-filupart  di! 
josofBciersïo«»Biiol*ii^»grt  à  cuiiseutJrà  une  hon- 
teuse capitulation;  ils  ^latent  pn'sque  t^us dévoues  au 
S^rtideCoblerti;iinii!,pïT«qu;ime  ville  où dtûi  ont 
lé  rendîtes  pur  des  Inltrea.  iH  livrées  par  des  lâches, 
TOUS  croignez  pour  le  destinée  la  Franc*  ;  et  lAoi  je  dis 
dÂft-Miiâ  nom  witoB»i«Ma  i—wéaia  mM» 
fioœm'rlœ  drtinyïnf«is»an  WK^K'M.bnU 
ifun  vws  tD  Bufions  une  de  300 ,000. 
"''Voiu  me.  demandez  ce  qu'on  ]>ense  ÏTârlsdl!  lor- 

f'  lée  duroi  de  Prusse  ;  une  réponse  juste  est  impoM^ 
le.,  car  &  Pa^is,  comme  partout, «lia curt a  sa  manière 
de  peiner  et  de  voir  les  choses;  mnisje  vais  TtfUS  dire, 
«WtUqoe  JF  pco^f  ;!  Je  Dc.suispaslcseulde^t 
«S.  ■       .'"'     ■ 


Je  pense  que  si  les  Prussiens  sont  entrés  en  France 
«e  n'ait  pas-par  Joie  Shob,  ifeifi  par  daa  lidnoiK 
bien  cohiliinées ,  et  dblit  ils  seront  dijpcs. 

Quand  je  vois  l'^ir Jeur  des  cilçyeus  pour  volera 
l'ennemi ,  je  peuat  ipia  le  roi  de  ftusse  et  le  duc  de 
Brunswick  voudraient  bieo  n'i!trc']amais  eotréseD 
France aMG  fe«rs  trouiKtd'esaliiTn,  et  |)it'ils seront 
plusemharrassés  pour  en  sortir  qu'iUueroDtétdpoui 
ï  etitror. 

Je  pense  que  ta  gaerre  d'un  peuple  qui  veut  être 
libre,  contre  (tes  tyrans  couronnés  qui  ne  veulent  pas 
être  des  homtites.ne^eiitthirer  long  teuips.  L.e  peuple 
apoili;iui  ta  raison,  sa  forceetsabrnvourc.  Dailleurs 
les  rois  ne  couiuteilt  plu.'!  parmi  eux  des.  Pierre- le- 
Granil,  des  Charles  Xli,  ni  des  Frédéric  l«^  Je  vois 
partout  le  iicuple  di^ut;  iln'a  qu'à  dire  |  je  veux  'Ire 
libre ,  et  il  (e  sera. 

Iiu^vçikM  pifUîifite. . 

L'indruction  est  l'âme  île  l'esprit  public ,  saû 
elle  les  utouveoioats  de  la  libcrb!-  débitèrent  eu  une 
lièvre  <|ui  .consume  le  peuple  <el  qui  tiuit  par  le  livrer 
à  la  tjfraiiuic.  :  . 

.  Il  importe  exlrâm'em eut  II ue  l'on  ue  tarde  (las  Ja- 
vaiUage  à  éuibllr  des  écuIesprjmairi'S  et  secowdiiircsi 
que  wuxi  qui  elles' scfcjiit  contiées  soïeut  spéciaie- 
Bicutclt-jr^  de  lire  tous  h^  ioursaupeutilelcs  lois 
nouvdlcs  elles  instructions  Uunt  l' Assemblée  natio- 
uale,  ou  le  pnnvoirexécutif, arrête  l'envoidaBs  les' 
d^i'lemuftts I  et  quu  les  salolres^dc  ces  fonctions 
amëssitient,  tels  an'ils  puissent  suffire  â  l'homme  ver- 
tueux qui  roudni.  borner' son  ambition  i  Ic^  bien 
remplir.  '  ' 

Lopipiou  publique  est  la  tatK^^aiSK  sur  tiqnelle 
.d»it'na#igiMr  le  vHmet»  4e  r«>t  «l -dt  MMcrte; 
l'iMlBWimi«Àa«nn«  un  iHik  nlaWrequIcaMe 
tea'flola  Mevés  p«  l'igàonaM'ct  M  puNroW.  Skna 
elle  f^itMiM  pMrt  i  la  te-arMalr*  m*  ttu)) 
tfM  englwiliiJB  twrtw  w»  tifmpMf. 

Vn  hoKuMt  M  s6-go«TBrM»t-^ae-pw  les  ldi!e« 
•fA'itavMM^ïMin  Im  tf^^mm^nHftanM  tepedyle 
'  qu'en  Iv  iranfnt.   Dbuwt  w  p>avn«etMiil  d'an 

Cipk  libre  un  moyen  Gullisant  de  mettre  dans  MHes 
Km  le»  viiHA  ^'■H  *  hc—in  <h  H^Jup^ur 
■cowsirvai'  A  diriRcrb  èkose  publi^tWf et  éll»  -sira 
Bi^iiréejwiti'ahwto  anjt^ 

C*.  mosea  Mt-atsMtieUsneM.  dm  fatéofaipii 
«Bina  et  WMWbiirert  Mablia«  cowAe  i«  iMloMÉprin, 
iMAlli<M>UiuslMbww£tt(>f«asi«réi«M«  pêm  en 
.obtenir  l'éUblissenwl.BélibéwrMMBiip,  M»dM  fté' 
textes  frivoles,  sur  t:n  otrjet  de  cette  évidence  et  ausn 
impartant,  c'est  cooMosi  TontMlibér^it  sur  la  oéces- 
sité.dessubsistjinces|  oU  tcbfesoin  de  les  recueillir  et 
de  les  propager. 

•  F.  LAStBkSAS. 


■      LIVRES  Sûi;Vt4i,X.-  . 
■  te  PfAénmtt,  «a  OMWMon  Ot  qqalipicr  tcrht  «i  ft- 
«Mr  ds^euMii.tathNit  piiiy»«t«  <»^  Btah^Ma  d»Mmc- 

pris,  8  liv.itwoab^.et  luIiv-.li'iiicdeiwn.AFui 
ll.Buiuon,libnire,  i^c  Hiutcreaflla,  ^td.  Oit  c>  aUi 
quelque»  «leÂpIalrea  en  papier  «Win;  vt  Mi,,  IMcW ,  < 
14  UT.,(r»iicd«po«.  "    ■* 
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ùs.  Vis&XMaiLtà  siTioiuLe. 

'  FriiUtitee  de  M.  Btraull. 
SDIIB  Bfc  U  SiuiCR  nBMiAICBKTE  DU  10  AOUT. 

Z»u  aametU  li  tejitembif ,  à   $  heures  du  soir. 

Lcscomtiiis^iirpsilcrA^srTiihlA^  iiatioiialf  ùChâlons- 
ft  M.  L:ib'ouril'i)iinuTi',funt  p^cr  à  l'Assamblée  une 
Wtre.  di^  M.  mUatiii'Vnrctiiics,  aiijiortcfl  .iu  puerai 
L:iliiiiiriIoiiij;iye  pur  un  conrrier  ettraonliiiairc ,  le 
14  à  dir  hiriiresdusoir;  elle  (^t'dal^e  du  tjdartier- 
gf'iii'rnl,  nii  conip  ilc  Gnndiirc,  le  tt  ,  eicpm- 
«ncncc  ahisi  :  . 

Victoire,  géiidral!  im  jiostPemporld;  le  géinTAl 
èoifetui  tui!,  aitrï»  4  à,i  hi'iires d'uotion.  La^ic-  t'st 
.4k ns.  l'armée.,  qui  sV.st>ue  uujoqrd'biii  an  muiiioiU 
.  de  relever  le  caïuiiel'do  se  iT|ilier  SurSainle-SWiICr 
hsiilil,  Avris'iiiie  »iissi  hotiiie  tionvellej.'voiis  m 
n-tiisc.m  nus-  sans  doute  ifc  nous  envoyer  dos  furçirs 
«iibiit  tiu'Ù  voussera  puHsililc ,  |ioiir  profiter  de  cel 
avantage.         ,  ■  '         '    ," 

■  L^géiicml  Krtlerù.iu(i  doit  se  joiirflre  à  l'wiiKÎe 
-de  M.  Duiijourifx  le  17,  et  M.  (le  Beuruonville  ii 
dA  le  fiiii^  Ih  13.  Ses  sold.'its  soitt  acci'l>lcs  di:  tà^ 
ligue  et  &II1S  souliers.  M.  'Bill;iqd-Varciiiies  île mawle 

'«u^ntTalLabQUriloijiwye  d'eu  faire  piisser  le'jjlii^ 
iliu'il  pourm.  ■        ... 

M'.  Bustid  dAwjicu'b  sectiuii  lies  Tiiilerias  pour 
.iixètr,  au  mépcis  de  b  loi  qui  p«ruiet  la  Ubte  cirêula- 
tioii  ws  |Ki:soiiniâ,.4irrâté  In  lirocuH-utdeliLptMM- 
iliuuette  Vecsailli'^.elliouobïtaiitla  déoi.-iratioii  que 
lui,  H.BasSïiliflfMitsdéiecuiiiiaitre.  11  dciiiandc  4110 
Je  (il^deiit-4lt!  la  «ecllun  suit  i^uidé  à  la  barre  pour 
rendre. c«>m pie  de  te  fitit.- 

Çètte  praiHMitHii  «t  (Iiiui'tihk. 

Un  fétitittnmKprpfoàB  qot.pMir  anrilMret  pmir 
l'incivisme  de  queligues  hiiuttanti  da»  rilks  fraa- 
tières,  il  Mil  d^nflé  ijM  ta*  OMMoi»  (tl,l«  propriéiês 
foMcilMKlCMiixiittlKmNHeaiiTiiùinM'de  In  mair 

■  \ntéetà  l'cniifitii  ontrl  t'assairi,  saiint  partagées «a^ 
Irehîi  ïaMaH  i)«ianr0M  iTpriiMs  viUes. 

'    L'Anenibléet>as3éi  l'ordre  du' jonr..         . 

'■'  Le»  viokuccs  coniuises  hier  pour  arruclier  «tes 
Ixiiuies  el  des  chajues  de  montre  .ont  ilé  apaisas 
«u  uii  instant.  I.e  puijple;)  été  le  preUiicrà  s'iti^igoer. 
:di'4»srxcës.J)Haliiâuia  répandu  le  bruit  que  ulu- 
>ic'iu«di'Uuikgui' If$Tiv\iieut  Gicilés  avaient  pa)'É  du 
li'itr  .téu,  mais  f'C"  "^  oi'a  cotriirmé  ce  bruil.  Pes 
&-iUiUit$reuues eu  un  asses  grand  nombre  dans  lui.ite- 
iii'r  .uvt  élé  uttàquêits  par  dt'S  vapeurs  de  charbon  ; 
.  etil  4cpideilt  a  oaW  du  vivus.inquietudcs.  Paris  au 
tLir|ilus' esl  trjHK^ille ,  Juut  eu  r.gjrt^i'inaiil  il^iiis  S9n 
•eiu <i«»iilijiucnts luHiiiuiiables.  Illaut  que  tous  les 
uiaj{istpat&  se  réunissent  pour  veillet  sans  eeuF. 

M.Çunînpr^ntc  airrcppirrt  et  tiRpri^M  de  décret' 
lelatifsà  uiipuiLst!i|:^,dnn-'<)edr<trJR>aeSarnieim-; 
lies,  el  cétU  à  In  France  par  le  pritieetleNiiM.in- 
jKiarbruck,  iiiojeniianl  une  redevance  de  seJ. 

Sur  Iji  phipoAitiou  du  M.'  Lacroix  ,  l'As^eiubMe 
.nprès  de  lonifs  d^b.-iU  décrète  qu'il  sera'  îtrocédd 
»iui  Mai  r  l'a^iiKliciit'on  de  ce  paitf,  el  renr^ 
voie  DU  pouvoir  eîécutif  pourlcs  ainjehi  d'exé^ 
■eûtioi,. 


lettre  du  ministre  di  ta  -guerre.     . 
-     .   Panl,'l!isciiiciul)v. 

AiUqomaMoùjemeaettiisencticiuùi  pour  allet 
Mre  Mrtil'iMeinMétd'LMek-Ure  que  j'ai  ï«{iM  dt 
H.BiMmA-VareuBM,  j'ai  appris  qu'on  veunitde  tuT 
eomia unique r  cette  lieurriise  nouvetle.  ieeoiiriaM 
qu'il  n'yurionlàd'oriicîeJ;  mai&,  aoininec'e»tlLl«t 
bourdonnaye-qul  me  fait  passer  ceUe  teltre.je  Mfwif 
donler  que  noui  n'ayons  rUBf  orté  uo  avantagé  acxH 
■)dër«tle.<flunpplBntHL) 

\jt  rtfiisiilent  do  la  teclton  des  Tuileries  se  pt&etl^ 
ft  ta  Ji'arra:  il  uxposc  que  qiu'lijiics  perfioïKies  ayaot 
arrête  un  particulier  qui  partait  nveadi^  cheTaDjf 
qu'on  recnniiiaissait  <!tre  ceux  de  Louis  xVl  ;  co,ci- 
toyescsivuiuit  la  section  n'ctainer  la  liboi^ti' de  son  dé- 
part. La  sieetion  lui  a  deuiiidé  de  quel  droit  il  voyar  . 
^eaititvrc  «es  cliRvnitf-  Le  parlipulicr  a  r<-))OUihi  que 
cés'chevaux  éuùcnt  r^clleuient  des  écuries  du  toi, 
MMVqu'il  avait, pours'eii  servir,  une  perniifsioii  de 
M.  Clavièrc.  Ou  lui  defiiandeleibibitioiidiMetle^iee- 
luisfiou;  il  Be-l'avsit  point  sur  lui;  la  section  a  cm 
devoir  p«Ker  à  l'ordre  du  jour  Jusqu'à  ce  qu'il  l'eAt 
présenleei  (  On  applaiidiu  ) 

Ams  des  db^ids  usi'Z  viTs,  rASGCinlilée  pasvà 
l'oruH)  dti  jour.  -, 

H.  CbalMl  pri'sente  une  pétition  ad^csïee  à  l'A*- 
si'mblt'e  nationale  dès  le  8  ^oiU  par  tes  ciloyeas  4e 
âlraijwurg,  puur  Ip  -déobéaRcc  du  roi,  «Iqili  avait 
dtéogarée.  . 

Il  dépose,  eu  iDJne  temps, au  nom  d-un  citâj«n  , 
i|ui.vent  garder  l'anonyme.  S»,  liv.  pourceluiqDi 
roppodera  une  ereHle  du  roi  de  Prusse.  (  Un  rit-  ) 


Nons  ne  piimon^  ilifféfpr  d'itiifûrmer  l'Assnnbléc 
de  lï  position  i>ù  se  trouve  la  ville  de  MaubcuM. 
L^nne<i.i,  qui  cït  tiw  forcé;  cfltoic  le  glacis;  il  aé- 
vosle  el  pille  tous  les  environs.  Tout  annonce  que  le 
sfége  se  fera  incessamment.  Les  habitants  et  la  garni- 
son n'ont  pas  dcconliaiicedpps  le coniuiandaiit.  Com- 
me cel  objiiy^t  point  lie  •notre  mission,  jioust^Vqqs 
écri^  alix  couimissaircs  de  l'arniée  du  Nord  pour  les 
prier  de  se  rendre  au  mttins  diui  ici.  Ou  a  p?r  trop 
(lég^rtii  le  cain|i  sous  M:iubeu;!e.  Celui  des  ennemis 
auffuienle  lous  les  jours  ;  'nous  l'écnvons  au  ministre 
de  la  ^uirre.  Les  l'inu'iiiis  ont  Tiil  tout  cf  qu'ils  ont  pu 
Dourdébauclier  les  ouvriers  (II- la  nuitiiifucture,  uiab 
Çs  n'ont  pas  réu^i.  Ils  arrivent  sur  deux  colonnes. 

tetlredAninMrethi'intt'rieur. 

P»tit,  IS  ie|ilaii)bn>. 

Les  dilapidiitions  qui  sefout  jpumeltieiueiitdMMlis 
donuilMi  uUmMuX'MU  -Carceut  de  ikinander  i l'A»- 
MnfaMe  les  iiMycui.de  lès  afréler.  Déjà  H.  I^Uloi ,  à 
la  faveur  (Tua  décntqai  l'autOriaait  à  eoii|ierco«irtà 
l'itieendie des Tiùteriaco  I^it pour  SOO.OUO  livres* 
dommages.  L'Itûiel  île  Cvigny  et  pluaieura  outres,  gar- 
nis 4a  MauMd.WHapyactiauneul.alanatiw.ont'élé 
jM^afilléa.  Tous  (es  jouet  de  niHiVMux  visages  SB  ^- 
sealentavect'ëcliarpe  aHuiMpak,  et  des  ordre»  din- 
ittet  ou  de'bricca  laa  yoKes..  Je  ne  dispute  pu  for  les 
4pmIc  de  la  aomwmt  4e  Paria. -Cepeudaiil  elle  p'aa  a 
pu«f lufcaur  le»Jo«M»e»»atiMMUx  que  le««ttaraB- 
nés  de  Perpignan  et  de  GnvaliBes.  Ou  (ait  beaMMMp 
d'abus  de  r.faharpr  wiMai|»te.  J'éi  dowié  orâra  aux 
aardjaw  ^1  ucopriétà  uuliMaUi  de  ue«ieu  ItMcr 
aM(ir;«faMB^âui6M>d'buiaéinftoua  piUé.'(An 


v-iHM  ipaMiùa  Viaineut  «andilEitab.  ' 
,    .  êlfè  JhiLAIV.  -  ' 


y  Google 


II. dAsuvEit  :  JocOiivorlis  iH.DioliouludeannJra 
du  minislrc' lie  riiiU'rinir,  rlje.|>foposv  j  l'AaVHiiËlée 
it  décr^ttT  qu'il  ur^  AéWnéu  à  totis  partrculien,  k 
dùaM  «fliciers  fliunH'ipniii ,  de  se  jir^nlrf  «kmsks 
fcOteli  niition.-iiix  ;  .M  i)i«",  s'ils  font  nilcwr.queliiiie 
«biris,  ils  srrant  iniuis  ilo  morl.  Si-L'AerpUcciM 
iswddrsmcsnn's  vif;i>iircinia.  In.  ville  de  Paris  sera 
fin  ^a^.  b  furet  drs  ATtleiitms.  Il  fiinl  «ivoirminls  £uiit 
la SoiiTrniii«, ou (l<-l.-i  nation,  ou ilrstrigiintu revêtus 
d'dcharpi'sniuiiii;i|iiil('s;jriiciuaiiili!ciicore(fiicqiticôli- 
«âf.  sfm  trouvé  rnvi^tii  il'nnc  écharpe,  mdc  avoir  li: 
droit  de  la  porter,  »>ît  arrête,  traduit  en  prijon  et 
puni  de  mort.  (  Ou  .i|)|tl audit.  ) 

Sur  lu  |iroposittun  de.  M.  Marbot,  lé  coiiitnission 
■  ntnordiiiaire  est  cliargi'e  dp  prâientcr  une  rédaction 
de  ces  (liffprçiiti'S  |>ro|iust  lions.     ■ 

Siir  un  ninporl  fait  au  nom  Au  comitif  dfS  riDaoees, 
le  di'crrt  snivaut  rat  rendu  ; .  "         ' 

■  L'AKembUk'nationalf,  aprbsavoirde'cri'lérBr- 
jfencc ,  <lA;rèli>  ce  (|iii  siiil^ 

•  Art.'l*r,  ti;  ministre  dé  rînl<<rîcHrestiiutor'Ki!  d 
nmeUre.surlesfdn'dsnjtsàsniJi^positiori,  nncsoniiiK 
de;S0,iHH)1iv.  i  \a  imniieip.-tlilt<  de  Compi^gQO,  à  \a 
chargir,  par  ladite  nMinicipiiIitë,  de  reuibourarr  crilc 
SOQime sur  le  li'^'  ijui  lirirevieiit  daiig  le  prçdirït  <te 
h  vente  des  bktis  njtioiiXux  â  elle  alt(-né«-par  les  dé- 
«Tts  de  rAsseiiibliS- natiounli*. 

II.  La- miiiiieipnljlri  de  Com{iiè;pie  ne  pourra fnirc 
renifdDJ^radile  soiiiiiie  de  3U,(KjO  iiv.  <|ucsous  In 

'Sttrvinlinncert  raiilnnsntion  dei  cor^'^  ndmitustrntifs 
on  dd^artemrtitde  l'Oise. 

III.  l'uur  utetlre  If- minUtiv  «k  nutiMenr  i  nrfme 
de  fjoursuitrc  K-  icjidioitKeinenl  «le  lo  suuiDii'  de 
SOtOm  Iiv, ,  dont  l'aviiiice  est  ordonniîe  par  le  présent 
décEc: ,  le  receveur  du  district  de'Conipiè^ie  fera  pas- 
ser inorasaiHutcnt,  au  compiissairc  admitiiârateur  |irùs 
.lacal-isc  de  l'cxtraordiuQJre,  l'elnt  ^esiluatiuu  des 
lecoui'remeiils  fiiit^  par  lui  sur  la  vente  dos  biciu  ua- 
lioiians  nlienés  àl;i  )nifiiici|ialit|t.  • 

Sur  un  ntpiiorl  fait  par  M.  Thuriut,  au  nom  delà 
cooiuiibstun  cilri'jrdiiiaire ,  les  décrets  suivants  sent 
rendus:  ^  -, 

•-L*Asscnil>ln^nalLoinil|;,  considérant  igu'il  est  du 
lilus  griind  inlérOt  pour  In  sociélciiiR  des  fiartitullcrs 
ne  puissent j  pour  (acilitei>tVxéculion  de  projett  rrî- 
niiu(')s,se  revêtira  volontiUfe  la  décora I ii >i i  déerrtrà 
|K>ur  les  juges,  lîs  itdiiiiniïtriiteiirs,  les  magisirats  (lu 
peuple  et  tous  antres  udiciers  giubircs;  considiiratil 
qu'il  est  égulcmc.iit  important  (|iie  les  cjioycas  con- 
-li.-iisscnt  Jcs  pouvuirsrl  le  caractère  de  icnx  qui  ae 
.  'présetileiit  comme  officiers  (inblics  pour  faire  d&  vi- 
sites, |H'rfluititi«Mis  a<  utcs  d'AtDriUdans  les  liai- 
sons .décrète  qu'il  y  n  iirgetlcc. 
.  •-  K  Assemblée  naiioiinlc ,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gaaM .  divrète  «  (|wi  suit  : 
>    •  Art.  I«r.  Il  ett  rxftmémmtA  déftadu  à  tout  •- 

-  iDf  en  de  se  rovOir  d'uixi  déçu ntioa-Marétée  pour  ka 
fi>ilP9,  les adininiMrnteurs ,  les  magistraU  du  peiiplé 
'waulrt'S'oftidrMpuUia»^,  à  iboirs  qu'il  ii'aiL  te  ca- 
>âclère  raqun  par  la  Im  pour  la  porter.  ' . 

' .  '  •  II.  Tout  citortN ,  qui  Mlrouvira  méw  d'uc  dr- 
wralira  qu'ifn'osl  paa  autonE*;  par  la  loi  i  purte^, 
lera-pnni  de  deux  aw  de  fata. 

-  ■III.  Si  le  citoyn,  tro»T<  rqvJf  4'wia  iMooraliaM 

2i'il  n'a  piM  le  droit  de  perlrrr  cat  ovavainM  d'a«*ir 
il'  des  actea  d'airt«rilé  <we  l-oU«ier  poUia  a  mil  le 
diW  de  Mïe ,  il  sera  jnibi  4c  tmM. 
■  >  jjV.  T^ms  DÔûniHaairea  de  pwMipvDtd  mi  4e 
wttiox,  chM-gés  de  fiwo  des  visitas ,  pctwiiétiMa  «H 
•êtes  d'autorité  putiltfi«e  datis  ka  aaàtmm.,  wiMt 
■nuis  de  dcm  «uéditiwu  4*  forte  ^ni  aqMtaMr> 
kM:>aanirapécial,  <ttHi«  d'-a»  ranettre  uue  an 
CilofCM  ebe  Iciiuel  ils-/eroiiL  Ie«]ite»vtsilc3 ,  perqui- 
ûUviRou  actia. 


•  V.  Lorsque  les  risil^s  et  urrqni^ittont  on  ad» 
d'autorto  se  feront,  eh  éxecution  d'une  loi  particif 
lière oâ d'ime  délibération  légale, dans  toute  l'étendue 
d'une  coiuâiitHe ,  1rs  comaiiSEaiMs  ne  seront  tenus 
que  d'eiliiber  leur»  pouvoirs ,  d  de  les  faire  connaître 
ani  eittneiis  qui  les  demanderôiil.  • 

•  L'Aû^cmblrc  iialionak ,  considérant  igue ,  si  dit» 
\ts  prem'ers  moments  qui  ont  suivi  l3  Jounire  do  la 
aoAJ  daniiér  ettr  a  dl  conHrrr ,  a«i  repréaaitanls  de 
la  oouimuncde  Paris,  la  surveilLincft  provisoire  rt  la 
conservation  de  tmis  les  rlTets  qui  «taitîât  dans  le  chl- 
tedu  des  Tuileries  et  dé n enfla nc«s ,  cVsl  parce  qu'il 
n'existait  p.is  d'attion  dans  le  pouvoir  ciécutif  ;  et 
qfle  nliluii!,'  nprés  son  brg:inisalion  ueuvHk,  il  ur 
pouvait  embra^r  toutes  les  parties  qui  appartenaient 
naturèlletiient  à  son  adoiiuistr^itiou  ;  quetnaintciuiit 
le  uiiiii.'trc  de  l'intérieur  peirt,  sans  inconVéïiicnl, 
être  charge'  de  la  siuveillntice  jct  de  la  conservatiofl 
de  tous  (es  objets  l'xistants  dans  le  Chât^n  des  Tuile- 
riesrtdi'pendnucc»,  et  dans  toulej  les  su  1res  maisons 
nationales  stsraà  Paris ,  et  qirilen  résnllera  une  unité 
bien  iiitéïPSSiiiltc  datis  l'admliii^ratiou  ;  décrète  qu'il 
y  a  lirgMice.  '.         ' 

■f  L'Asseiublcj!  n.ilioualc,  apr&^avoir  décrète  l'ur- 
gence, décrète  ce  qui  suit: 

■  Art.f"!'''.  te  ministre  de  rhitéricur  rsl  chargé^  de 
la  surveillance  de  et  (a  conaervalioii  de  tous  tes  pbjels 
etitlants  dans  te  chjlcaii  desTuiferies  et  dépendancra, 
et  dans  toutes  Ici  maisons  iintionaled  siSes  â  Paris.  Il 
nomiucra  et  placericn  ci)H5él]uencc,sonssarcsi)i>nsa- 
biliti'i'dius  le  château  des  "iruilcries  et  autres  niaisont 
nationales  sises  i  Paris,  des  hommes  ponrreiller  à  ce 
qu'il  ucsbilfaiiancuiiedilaMd.ition,ct  à  cequcnfB 
•ne  soit  Ole  sans  itn  onire  précis  signé  de  Ini. 

•  H.  LesinVeitnrrésconime'ncn,  aoit  an  cMlleaa 
des  Tuileries  Tt  di'if  ndiinces ,  seit  dans  les  naiMiin 
nalidlialcs  sisrsàPari», seront  CBiJtiniK^  en  présence 
des  commissn ires  nommés 'par  le  cor^  Mcistililiei 
dii  ministre  de  l'inlériertr,  ou  des  fbiHh*.i  (te  pnovoir 
pour  le  représenter  â  ceteirer,et  mil  antn- ciloyoï- 


ne  [lonrra  y  asaislér  sonne 


P» 


lonrra  y  assister  eone 
les  aesDoaB ,  sait  par 


tes  r*préai«l»rta«fa  U  ai 


■  111.  LnacvUésaMeMoeelndt.daMlMdâpett- 
4aaKes  du  oMInm  des  Tuitenr»  on  4Ms  k»  naiaoas 

nationales  laes  a  Parla,  k  «roM  par  le  prraiieria^ 
de  paii'i^uis  ,eii  pnfaenee  4w«6«ni  nirei  (MAinék 

Îrar  te  twrps  It^latif ,  du  niiiislrt  de  Ijult-ricnr,  on 
le  ses  fiiHilês  tie  pouvoir  pour  le  rntrcscirtcr. 

•  W.Tout  konmeqin.iamonlKipréeBdunuDisire 
dcriulérieur,  enlèvera  dnrSt'Ls  du  cbltcau  des  TiiJ* 
leries  et  di'pendnnees  et  antrrs  ra.ii$4ms  natioiMlesMca 
ÎPairs'iserapDArsiiiTiApuniGomincconp.-ifalederoC 
'  V.  L'A^sscuibtéa  natitinalf  déroge  â  toutes  aatrn 
lois  antérieures  nu  pn'seiit  âitftl.  • 


•  L'Assemblée  nalioftdé ,  cunsidérart-qMe  des som- 
H  eonsid^riiWes  sont  einorè  à  n-oonvrer  pour  h 
epmiiIedeljicais^cditeileSecoiirsîquCll.Gaiilai 


a-detauladiiiiriistrateurde  cette  c-tisse,  en  rendant 
cuniptn  de  son  ;ii)niinislratiun ,  j>ent  xeul-en  bciKttt 
la  rcnlrt^;  que  IrravaDceseoiwddi'ablesbkesrcettr 
.caisse,  notiinimeiit  la  somme  del  million TMimlle 
livres  ,'due  en  Aiigleterfr ,  exigent  que  ce  compte  smt 
rtndu  itans  le  )(l|is  bref  délai  ; 

■  Coatidéraul  até  la  diapaption  de  U.  GaMIauuM 
ooaipronett^  éridtinnenl  le  recoarrcDieut  de  U 
mineure  partie  de  ces  avanças ,  décrète  t^u'il  faar- 
genoe. 

•  L'Assenildée  luitionale,  après  avoir  eulcndu  le 
npporl  de  sa  conini'issioo  exlraordinaire  et  décrAf 
l'UMedcc ,  décrète  ce  qui  suit  : 

>lrt,  J«r.  M.  Gnilumoici  tidmiuinrafew  de  b 
caisse  dite  de  Secours,  rcndraHcs  compta  de  sonad- 
ministration  dans  le  délai  d'un  mois,  a  compter  de-la' 


Me  dn  fVâM  dcerel ,  rt  faunin  m  mlm«  ItWff 
aïK  CMMinaircs  ohof gri>  de  tirilief  ocUe  caiM  Ioub 
Irt  reiilignMiçui»  wteMairts  jioar  ofénx  I»  reDtr>;c 
(kssoDiiiirs  ipiiiirtt^ riantes  à  Indilit  caisse,  rt  jihuci- 
|iiHinMlil\iiii-wiitir  rtr  1  riiillT-  *"""■""  i-  ■■■■" 
en  Aiigletcrn.  - 

■■II.  k  rniùctiioii .«le  ce  ikilai,  les «ammi'isiurr^ 
HpëmUrHilInttitMiUBtlel'adtuiiiisti'RlkHiileM.Guil- 
TaliiiKilinunict)i>lil«idePBris,quilesvériIfi'ra.'  , 

>  III.  Si'  il'niirÈs  leV  vi'ritietfioQs  ùe  oca  comiilra, 
11.  GmllauirtccsItwcraiiiCGOui^iitileiJcdiviitlissçiiieitC' 
it  ilctiierfi'on  »aUes  inat?crsatiutis,  ia  niiiiiici[ialilé. 
■  de  Paris  le  diiiicuccrti  k  L'accuùteut  publie'  du  Iri-. 
btitial ,  aui  Gii  poiinu^irn  lc]iigciiit;ii[. 

•  IV.  Fniilè  par  M.  Gnilbunûs  de  rïiulre  srs  comptes 
dans  lu  diilai  lnV  par  Vorficlc  1" ,  (1  sera  ddiiuuci!  (lar 
kprociirrurde  la  cemsitiucdePai-is,  cl  poursuivi,. 
ainsi  qu'il  est  pr<'scrit  p;>r  l'ariide  ll|  dû  prcscut 
décn-t.  -  ■    , 

-  V.  Le  pouvoir  riEvculi!  prendra  les  mesures  Ira 
plus  cfli&ioea  el  les  iilus  proùiji'lcs .  pQur_  mic  1rs 
MDiows  à  recotttrcrd  iiprcs  les  comptes  de  radminia- 
Irâlion  de  là  ciisse  de  Secours  ne  puissent^ilre  com- 
promisespBrrdvasiondftU.  Guillaume,  > 

La  séàiu:e  est  suspendue  i  dix  luures  cl  demie.  . 

pu  dimanehf  19  .septembre,  à  six'  heures  du  soir. 

VniWfut^ilu  d^pnrtemeflt,  tdicï.|ieiiHBoML,Tend 
OMMite  (le  rempmsMMSt  nvcc  leiiuelae*  coiiettof  l'ut 
(M  rorind  quatre  tKrtaiUwit  iwitr  In  défcnae  de  la  p.-i- 
ivK.  Ils  éipiippiit  en  ce  motucMl  ptiooi-B«e;)t  howaiw. 
UViillaMdii  Im)^  \>vw  Icnr  équipeuwiit  ;  la  dL'p.-ifti^ 
aaeiit  a  acheta  de  h'  leiie,  etlo  oitojtiutesoitt  taille 
et  eouMi  ellc»«TCom  te  Iwkc  dec  valoulatrch  Ln 
tfleMenn  Hibrniila,  aamoMnt^  Icar  nnsenbteniart, 
du  bi>3(Hn-d(3  volonUircs  d»  premier  IwUiUu'b,  ^- 
au inaJatenaBl  ù  Béforl,  leurobtdouiic  cbaeuu  trois 
chemises. 

MM.  les  (CCI-  'taircs  liieot ,  après  cette  anooDce ,  la 
notice  d'uw  fuiile  de  lettres  d'adhésion'. 

Sur  kp^osiliondHcemilé^et. armes,  îl-esldé; 
er^te  quele^vuvrrneiuebl  ler?  ravàoce  de  60,000  liv.. 
■n  caulioDiMuioa  à<de«  entreçremurs  qui  se  sont  oLli- 
pis  à  unefournili)redc40  mille  fusils. 

Le  eoniite'  des  liitonces  IvX  mettre  .i  I.i  disjiosition 
Ail  ministre  de  Vitilérieur  les  fonds  néerssait'cs  p'oiir  là 
continuation  dcslraraux  de  Cherbourg. 

Un  membre  propose  d'ajouter  an  corps  d'nrtilltrio 
des  vo<oub>in'!>  auuliaicas  awqiKlB  om  douarta  W 
fiMils  desârtillcor&ct  canonniers.qiumonttri'^  ra- 
rcneHlbeseiii. 

'  L«coMitéuiilitiircealdui^d-«n)iiief«pntet. 
'  LtfoMnfmmcil'Epérfayadveaaedciii^oete-Terbau 
d^trMMioB  de  pefiipBM  ■iip'WiM.  , 

b*Asaeqibtêe  en  ordonne  tî!  reani  tm  «Mnité  d« 
alvreillanOT.' 

'  SyrJà;  propMiUMi  de  H.lluBlcUer,  oxubre  de'  U 
àuMaiiHOA  dfa'iMigiala  et.  poniaiMS,  l'Assembltie 
accorde  #x  «ntle.nnM  ^fV»  1»  détouverle  i'm 
tittbce-sae  pcrfacbom^ 

Oa  M  nu  MlM  du  miilialre  de  la  gneire  aÎMi 
cantM'.'  I  .  ' . 

•M.  le  brMdNt.i'ai  l'bomeiu-  de  *o«  adrtaaer  lea 
beii  drplîebea  4«e>  Tiene  de  r«MW«ir  de  l>nnde  du 
llwd.beKdHéral  DHB«iBle«,aprà»Qi.'avoire(«(inBt 
ht  «ovrcUedc  rwmcnirepDuaié  •vM;<)uel4ue  ^le*. 
le  ^rfral  nnriai  tut,  aie  tMMiMt  un  bidet  de 
iCXlmotr  lièulamut-K^Bl ,  daté  du  U  àoue 
he^M-diiHUittn. . 

.       '      trn,et  âe  M.  Chasot. 

-llMiiMralf«iM4ti*ai»«ilBftM^BdattMia> 
J»Ti«ntf#itnMa«à.la  rrtMite  par4a  bKetnIini' 


dkM  iHfi^iaHrac.  J'avais -cru  d'aliord  qut;  Vesnemi 
n'avait  point  de  cauoù  ,  mais  uiie  heureaprès  l'alCa- 
qiie  il  nous  a  prouvé  le  coutraire  iiar  des  pièces 
inëBwsdeposittoiictde5obusiers;d'5illcurs  cinq  mille 
hommes  n  ont  ]iii  Uair  contra  dix  à  duiizc  mille.  Nous 
avons  perdu  quelque.s  hommes  drs  deux  armées,  et 
pcut-Ptre  une  vingtaine  de  blessés. . 

•  Les  euneinis.  oitL  dû  |ierdrc  licaitcoun.  Ain»  von$ 
voyez,  mon  cber  gèiiéral.quc  ce  <pie  j  nVnls  craint 
m'est  nrrivé.'Nous seEoiis  iilus  hiureux  une antt« fois. 

»  Je  neveux  que  vonsjiarliT  lie  ln  valeor  des  froii- 
pes;Je  vai«  me  i^lirer  i  Voiulicrs,  et  Je  crois  qn'il  eit 
ititércsî^nt'que  je  me  tienne  diins  celte  position ,  sans 
négliger  de  porter,  drs  secours  au  gi'néral  Dubom^uet,  ' 
loesijuc  les  ci^constaticcs  l'exigeront ,  en  alteriitani 
l'arrivée  du  ^énéml  BeurDonville  et  vos  ordres  olté* 
rieurs.  ■  .        ,       '  •    - . 

■Le  corps  législatif  jugera  sans  doute ,  H".  Iç  prési- 
dent; qu''il  ébil  bien  liifiicilé  aux  troupes  ihi  général 
Chaiiot  de  se  conduire  qvec  plus  de  voleur  qu'elles 
n'ont  faif^  et  qac  leur. cher'a^es  droits  à  la  recdnnais- 
sïince  nationale,  pour  la.cunduilc  qu'il  a  tenue. 

•  U.  Dmiiouriei  luereud  contpte ensuite desdïsposi- 
lioiis  qu'il  u  raitcs-^tout  cmpécbcr  1rs  i'ii"i'iiiis  de  pé- 
nétrer plus  av^int;  il  iiniislruit  ausni  d.^s  nfrlres  qu'il 
a  doniu's  aus  différents  corps  de  son  acmée  pour  op^ 
rer  leur  réonton  tant  avec  les  troupt^  qu'il  commande. 


qlt'avec  l'armée  de  KeJlermann ,  qui ,  de  son  cûté 
marché  pour  couvrir  ChSIoiis  et  Beio 
d'après  les  ra|)purls  qui  uie  solit  p;irv 


Beiois.  J'imadnft, 

"       liK- 


rcuts  géiiér.tux,  qu'ils  ocuiijicnt  eiiseuiiile-iHie  posi- 
tion qui  a  déjà  une  fois  servi  à  dis  f,àtèn\n  fraoç^iis 
à  arriitiY. pendaut  uiie  Ciinipa^e  entière,  avec  des 
forces  inliirirures ,  l'raiittni'  qui  voulait  pçuétrer  sur 
Paris;  c'est  celle  de  Suippe. 

•  M.  Dui^ouriez  termine  ainsi  sa  dépêche  : 

•  fiM  troupes  ae  soèl  tria  bièishaltuer,  tisAutri- 
sUeiM  e»^  bwiioaaf  perdu ,  al  uons  très  iwu.  Le 
prince  Charles  de  Ligae  a  été  laé;  bous  avons  pm 
HM  secriHaira  du  roi  de.  Prwae  .-vhargti  de  dripéébet 
poflr  le  dao-dé  fintmwick.  Je  vous  enVacrw  levIeUna 
qu'oua  tronvéessur  hH,eti}a'ou  Ir^ahiitcfroe  moment, 

■  Signé  SsMVÀTf,  miniftre  de  Irt  guerre,* 
•  Sur  l'observation  faite  par  H.  Ucroix,  qiuTdcs  re- 
lations mensongères  se  réjinndcnt  en  cit  moment  dans 
Paris,  l'A^st-mblee  ordonne  l'impresEiou  de  cettedetlrc 
et  sa  pulilicatioi)  par  afRctie. 

Ou  lit  une  Mire  du  niiuiSIre'des  affiiires  étrangères 
«uai  conçue  : 

•  M.  lewédiâent,  j'ai  lait  part  «l'Assemblée,  dkHS 
■il  séanae  d'htec  matin,  dès  indien  ecrlains  qui  annon- 
çaiaot  la  guerre  de  l'Enfiire.  Les  dépêches  que  j'ai 
reçues  depuis  m'eU  iwfriiisnitulfiei<:l)cm«ia.  Le  dé- 
cret da  comaiissioii  vient  de  paraître.  Jeu  ai-plosRurs 
exemplaires  ;  f  ëm  iîiin  faire  diuis  buIe  bureaux-nue  tra- 
ducti»ulilt«raiSJiivouenvdiè,enattendaDttunprécb 
desbuilarlicles.qa'elleGOBliqtt: 

•  Sa  Miùratâ impérial fl  s'attcod'.au'ilaerâ  dëlïbM 
-dMMtadiète:         ' 

>  !■  Qu'il  «era  ti^fûoâ*  par  saê  dédiiattoa  for- 
■elle  dagwrre,ati  do»  4e  l'eniperetiretitel'Bià- 

'  pife ,  à  la  gaafac  d^ijà  vérilalitemeut  wnmevcét  par 
la  fraiicè  contre  l'Empire  par  des  invasiMuetiéstr- 
mptStma  kaailtea. 

•  S*  Qii'oaDadoit^re^nJer.MnmaobligalOÎFe 
à  ravcuir  «e^^iaUra  été  concède  a  la  France  par.le 
tripië  d«  llanaler  et  Us  traiti^  subs^uents. 

•  t^  jB'it  M  OMvieatMa  de  lever  le  triple' <lea  OOQ- 
liafautoordinairetf  ourlet  emploràrfoiitre  La  France. 

>  4*  Or  i|«'il  fendra  n'Kler  sur  létaBliiMBieut  d'une 
«aisse  de  guerre,  et  aur'Hf  CMiriUiliwi  néoetsaim 
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.  s»  yil.iweonriPirtpwileMpiMlerpirdeitelIre» 
impi'ri.ile!:  tous  Im  siijpU  (te  l'SmpIre  (tài  «nt.au  str- 
r\ct  mitilaireoiioivihle-FrîiHCe. 

■  6»  De  iléfnirtn;  |mr  des  lois  pénale»  rupertitioii 
âesaraifs  rt  miniittonx. 

•  î»  Ce  qu'il  ser;i  ni'crtsairc  lie  ri^gler  |Mr  rB|i|>ort 
•U  cOBimerce  avrc  l.-i  France. 

*  s»  S'il  nr  cnMvienl  |);is  ilr  diirêiKfrf  la  nrutrjtllcé 
à  hnit  '  ^  l"!  ^l^l'^rticiU  à  rEDi|)irf  .• 

>  TellBSMMit  les  proiwiHliom  purlùe?  i  la  iliïla  par 
l'amprivur.  Tout  tes  niiuiatrrs  mil  iléjù  rtçu  U:urs 
HntruttiuDi  ù  cet  ^ar<].  Ainsi  la  rûoliitioii  de  la  iliùle 


tables 'D'après  un  exsuut  n'Uéehi  de  la  slbLitinn  du» 
cpBCIre.  je  crois  pouvoir  nssuri'r  que  rEmiiirc  uÉst 
pu  eii  ulnt  d'io^iiKlcr  li  Frurice  avunt  lu  Hii  de  celle 
anpér.     .  .Sig/ir  Lebiun  , 

>  mitùitre  des  a^airet  rtraagères.  • 

M.  LETOi;ttHÙ!ii  :  l^s  If  .fvnax  t]iiî  se  [iri'parnit  pour 
KssiitM^r  In  d<'ri'iise  de  Ui  villp  de  Pnn^  ont  paru,  a 
li«n(icoiip-de  citoyeiiss  suscpptîhiM  ifune  plus  grande 
activilê  ,  et  trs  cjrcouMniicrs  itiigHit  eupITrl  (jtie.tM 
moyen*  los  plus  promiits  soii-rrt  iim  rn  n*.ig(-  iioiir 
pamitiràce  botai^sirnlile;  mais  nu  iie  p«il  «e  disii - 
miilcr-qtifi  ,  s'il  rsl  iniimrlitil  do  hftlrr  IVw'ciili^n ,  il 
ni',  r^t  fias  nioÎBs  sans  Houtr  dVn  roiubiner  toutes  lei 
partit"  ne  ninnièrc  n  ubicmr  nti  hniivity  n'snitat.  Il  a 
donc  f^illn  s'occuper  tirfhlabln^t-nt  du  lous  les  d<=1ails 
nécessaires  peur  asseoir  uiu-  boniii--  ATensive;  "rgn- 
niser-n'^alitremeui  une  vaste iniicliine.preiiitrcrttlin 
les  nieiJurw  conven.iliks  pour  secmidiT  l'fUenceniejil 
et  siiiis  conlitsion  le  zèfe  div  hons  citoyetis  aninii's  du 
(lêîir  de  coucpiirir  à  l.i  cmifectiun  deccs  itnportniits 

Wtre  ilà:f^t«)r-b  liraMliM.d'-M  eamp  mh  f  *ris 
fui  à  tMHM  eeiHtD,  4<ie.  voMEeMHes  h  itSttsmti'ét 
niM|Mne(«(ie  MMiiiiiwioa  priteéMUVOtreteinpoaTai 
sntveHfrr  fecéadlins  atk  vous.-i  >«ësraU  •ncoaniv*' 
in«fit  Mm  Im  projêl»4e  loi  rflatifli  t«  n'oonalMn  ilc«- 
M|;ff)tiicllargifede4in;(w<W ^araire,  *té  l'Migimisii- 
lictii<l« forcis  iiwMee4i%lJtito  à  hùiUfeadre;  vous 
les  aïczjdojilés  snift  Jélfli^ 

Le  sieiir  Bt'lair  fut  nropos^  aii  ministri'  de  h  guerre, 
Itar  le-i'aiisi'il  giinéral  de  la  cuniinuiic  de  Paris,  comme 
un  citôyL-ii  digii«  jle  I»  couB  incc  pidilique  pir  aes  U- 
hnts  el  SOI)  cirisnic;  il  fut  iiunimif  ru  eoiisétjiicuce 
.directeur  des  trnviuï,,  Dës-lors  vottc  commission 
'  militaire,  p  <iin  TOif  n'nviei  confii^  aucune  iDspection 
"sartes  moyens  tfarts.  ■  dfl  se  Corner  t  stimiler  l'iietî; 
Tift"  du  iliecilenr  g^nirat  H  de  ses  coopérMeurtt  mars 
eMa  s'est  roiivaitjçiie  drs  le  princtpi;  i)ne  fr<  innf«^ 
d'exi<cnrioti  n'éWrictrt  pas  à  Heaueoiip  ffrht  daiii  Ta 
proporliDu  deï  vastes  |iro|ets  conçus  pne  M.  Belnir. 
Elle  a  peir!)i<  qu'il  senril  Htile  de  former  an  ci>mH^  een- 
iral  K^if^ifllemenl  cliArgé  «rifliprimer'è  «es  trnranK 
.  t  iu;tioti  (]i)i.leur  inDUijuuit  essentiellwnfiit ,  et  d'en  di- 
RgertMiiMtesdMiiAtMiONB.  VimiawM4ét***é,fér  sa 
{>ropasitiun,  nui^  trois  cauimissitires  de  l'tMwbUe 
rtMroMle  atrifmi'am^mmm  ■iiiiialrw  *;to  yiewe  et 
i)e4*>HtAieKrH'aq>  irutqcMMnJMuinsMBnBÛ  par. 
tx  4)0RUH  flMn  I  do  ta  eoaiua  m  4i:  ftaif  poi*'  "■- 
pliro«t«l^.     • 

Cecoiiiik'a  |iorlé  ses  premiers  regiirAimtrhttieis- 
si  II' ited  i*  v«l  «tperlef  iil  à')  tarn  n  ite«  MM-e  M  il'Kaéhi'mUrt  n  ; 
h-  ^fnéni  A-tVinee  strft  « xneiefneiil ms  e«iilémR*s, 
et  tous  lis  eooférateiirs  Mit  fié  iifipelt^  p«ir  y  ft6- 
«etrtrr  leurs  viieS  et  v  ^OTlllle•pflUi]n  ptmio.Cehii  de 
M.  9etwr .  «luoiiii^il  n'ivit  tf^  miBti|mH(iu#jN4f|«'M 
fine  [HtfPMVmettt  et  par  »))er^ii,  ■  pn»  telletiienl 
viwïretsiineeHain  d«H«  sn'maKkr ,  rtuek  efimt*! 
juge  impossible  (pie  ce  directeur  p&i  tà\  wwwnbleawqt 


pwauiirf  à  tMtfadnpnaitioB^ciwr  I 


t'a^aoa  4»  *-~r' 
■  nettrc  M  ëlBt  ik 


lilei  lur  f  ari*. 

Le  seul  uM^en  de  nmMler  ii  Hk  i iiiriilil  iiiMi 

Cnive  est  d'augmenter  le  nooilve  di-s  a)e«iiH  duas- 
nléiw^'en  lOTch^irgvanttiBioUaitéiMiitd'iiiMcliea' 
,(ioH  de  partim  diUiiielrs,  ces  travavz  pAivMM  sa^wnr 
en  peu  <hi  temps  toute  rKlivil^  qu'il  rtt  daiK  ta  |w»< 
suneti  huniaiiK-  d'y  apiiorter. 

Li<  comité  s'est  déterminé,  d'iprb  ces  cBuattârt- 
lions,  à  faire  cuncôiinr  1  l'exi^utlon  des  immense* 
-tnTniiii|u'exigt.'li>dërenK-derPari«,  l'adminisIralioR 
des  jiontsel  chati^^ées , ^ui ,  pnr  son  ftcgantsalioiiel 
par  ta  nature  de  .ws  servie*",  peut  eu  reoitrc  île  tris 
iiltlfs  dans  cette  cîTcoiULiuce. 

'  Les  Ingenieiir»  des  ùont^  et  chaussées ,  de  concert 
avec  des  pflicicrs  du  gi'aie ,  mànrli^  i  cM  eflW ,  semit 
chargés  de  tracer,  d'iiprès  les  ordres  du  général ,  tfaas 
Ic's  parties  de  la  dtftnsive  dont  H.  Bebir  ue  <est  point 
encore  occupé ,  loiiles  les  lignes  et  ntraticliements  ml 
'  seront  jugés  itéceisaircs  par  le  gdiiéral ,  rt  dont  its  di- 
rigeront iVn'cnlii  m  ;  les  tr;iviiillwirs  bi'ne'TOles  dès 
st'ctious  de  P.tris ,  djontlezèle  a  .ët<*  jusijn'icunfr^- 
tneux ,  iioiiiTonl  inccssaiiimrnt  firr  mis  en  .ictivitr,  et 
cba(|u«  jour  prâ<u4er«  Ûlurs  un  résultat  ^la  ,  ea  ra»- 
siiNuil  les  citoyen,^  sur  les  luoiens  employw  pour  la 
défense  de  Parts,  maUralii— ltte«Uci»yat*mte«l^ 
il'kbri  de  toute  inawl  te.  l.esbaWetimetOBUnccMà- 
veiBOnt  élaUNB  datis  ln|i(MilioM4|ni  tauieanlï  aa' 
imnMlAnu  poHt  de  waMRuaicatiMt , Muebavau da 
rriEC,.aoic  il;ilMwdas.Blt aaakat,  HcnÎMin , «m a* 
straïuglig»,  M  toattt  ta  awMre»  itua -««ua  ;t«OM 
ftitt*  voaroMwounr  à  saaoaihr  rardrâr  H  lapa»*»- 
tiamo  «leBcitoreasqnj  H  défOMat  i  la  Minaa  d«  la 
fcbcrUctdcrcgolitii. 

M.  Letmnieiir  lit  nn  pruiel  4e  dderrt  ({fli  CM  idoptf 
en  ces  lerno'S  ; 

«  L'Assemblée  nationale  ,  cotisiA^nt  'pif'  le  vaste 
pUu,cle  dérensp  qti'etigc  la  sArcté  <lc  In  vjlle  4c  Ptris 
iu'eerànc  un  graiid  nombre  d'agents  tant  cMIs  que 
niililaires,  etqtt'H  cstjiisted^  leur  accorder  un  traite- 
ment pm])ortioniié  ^  huntun;  de  leur  serriez,  décrète 
iju'ilyn  «rgctice. 

•  L'Assemblée  naliouélc ,  .après  avoir  pileudu  k 
.rapport  de  sj  coninissiuD  tUililoirc  cl  décrélti  Tur- 

geJMc,  ddcrclc  ce  ^ui  suit  :  .*        ' 

tiTiB  !•'. —  OrgtutitMtoniléttntotuixtiB  M-  Bff^. 

'•  M.  l>r.  ]|  ^ff  adjoint  au  directeur  daadita  toa' 
mia,crMs'Mr  ladëentVik,...,  dawi  iaiyMMn, 

«•atanc  ingéwMM .  al  «liWiffeM  «y  «MMtâttMO  et 
de  piiu^enrs,  délMiMit  |irmiliiirtBilia  ymatha 

besowa  eu  sanriaik 

•  II.  Les  apiiuintemcnts  des  officiers  dtflaatgné^ 
aMipkiyds  aà  amp  mm»  Arta,  v  niiitna  far  \i  ai  liai  iil 
et  tr  fEntiictttlaN  ilaguerra.MaaNt  d'UiK  wMiiaB 
smiJe>tixiUMi<4léacifëaa|)««r  lesaataesarmdeit 

•  m.  Les  directeurs  en  chef  «e  l'atUttartollcr**- 
i»at»  Joulpwt  Hit  »;iilaarfM  da  aolaMis ,  ««  laa  énx- 
lêuis  en  second  de  cekii  de  lieuteaauts-calaaab, 
aaofMa«MrtaiiKdM)miliM8<l«r««liaU|U     - 

••  tv.  Lea  in ji  muainlw  tw? ai|i'  mwiiart  k  *«*■ 
HMal  deaaayilMKB  4e  ta  èiMM  4t  •,••«  kvns,  <» 
pl«7éil  Varia 9«r  le  fM  dt  goim.al  il  tawara 
dMiné  i  ciMcm  Éav»raliaai  4a  faiigaa. 

•  y.  LesmgénieDM  serantlraWs  omwM l« cipl- 
Ifinesdcla.clussede  1,600  livres  sur  le  artiMi  ftf44F 
guerre;  ils  recerroOt  çhapûn  uniE  »lion  de  fourrage. 

'  VI.  Les  condncteurs  seront  p,ay<%  sur  le  pied  de 
^liàras ,  al  taa-ffi^Maia  4a  tm'Urwmput  m  ^ 

.  <  Tir.  I 
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i  employer  tous  les  onvrters  iTiiits ,  ainsi  qne  les 
tsmboim,  qai  lui  seront  iH<ccssairrs  puntlK  service, 
lesquels  seront  iKTfc^snr  l'etit  qu'il  en  dressi'rn,  or- 
doquancé  par  l«  coiiwnitiiiBt  dci  gmtnast  tbatif  de 
cette  (urtio.  >       . 

TltM  II.  -~  OxffitmtaiMm  ttet  imttmK  4irigéf  fn»r 
Ifs  titfffnltbriées  poMi  et  rfuiasslet. 

•  Art.  I»'.  L'admmistt'inion  des  Iravpuï  dirigi's  par 
^es  ingArieHfs  des  pobU  et  chaussées,  {lour  la  ucFeusc 
de  Pari&fSera  cuaiposto  duqiutra  ia^fiMeiuv,  de  d»ui« 
élèves ,  et  du  Mubve  <1«  eoMUctrws  ol  4e  pi^wiiw 
pC«pMrb«Mn<  à  eeMî  4eB  InvaiHeurs. 

■  II.  Lniiigénl«injWrlfontd[ilr.iil«mi!ntileCapî- 
Mtoesde  la  ç1»3se  et  l.uOp  livres, Vin  ploftis  àTuris  sur' 
le  piéîl  de  guerre ,  et  rcctvroot  deux  rations  de  four- 
rage.' 

.»  III.  Les  élire»  cecevroi4-tw  (niHiMàl»<)ecs)H- 
lainesde  \iiaUm^  ifiiubviUfMrU  wtoe  yied  da 
gaarwy  et  m»  iMwh.^»  faitaga. 

■  ir.-bes  éon^tenrs  er  piqrttrfrs  jouiront.de  h 
solde  8x*e  par  ['.irîidc  Vt  du  litre  I". 

>  V.  Cette  idoiiiiisU-otion  fburru  égalemeRt  tm- 
ployer,' el  selou  Ja  uiéuie  loriaiê  d«  eoHpkibilité,  toM 
laa  euthen  iJ'mIb  et  Im  taMlioilraqn'«He  jopTB  m!> 


TlTiUlll.-  —  Thriwmewt  -rfftï  em)t!b/és  noi-mîti-^ 
tairez  dans  r état- major,  et  aux  Irarhuf:,  relatifs 
â  la  it'Jense  des  pçttei  avattccs. 

'  ■  Art.I*r.  l^adjoiotset  aidai  de  «sma  ne»  to»* 
liUire»,  emplofdt  dana  l'âatHMjarda  rwwié»  <k 
Par»,  ^OwiTMil  4»  Inttaneat  aHriMâ  wtu.  eepijMner 
4n  la  el«««e  de  I,*M  livres  d'miolifintteirtx,  sur  le 
pied  4e  guerre ,  mtt  per  l'arïiele  II  dh  titre  P',  el  re- 
eérront  Tes  mfmes  iKstrfbuIlons  de  fourrages.     ' 

•  II.  Il  iHrn  atljoiot,  aux  uffîciers  du  jcéme  eiaploréa 
â.U  défense  de  Paris,  douze<ooe^i»leiiHdwiaÂen 
frAia  classa*  d'nppMuteaieMtB ,  wiyal  leuwMeiMk;' 
sarew,  troitdftU  pmiièrcckiMeMnrvp^iiileiMnb 
de  3,M0  trvres^  trcns  de  ht-stcomle,  an>  appoTntê- 
tnenls  de  3,W0  Kvres;  six  de  la  IftiisKine,  aux  ajt- 
pointeinents  de  S,4M  livrei.  •    ■ 

Taas.W.~rJ'iii^>uùtëpo^  t»t  H^em^ntr, /rmU 
de  voyage  el  de  bureau. 

•  Art.  l".  Les  frais  dû  voiafie'poitrWuites  oEBciers 
mandi^s  à  Pocis  pour  servir  dans  l'armée  leur  seront 
rcMboilfrséS'SiR' k  piedde  &  lir.  par  poate'ptyir  les  ca> 
{■itaioes  et  grades  au-dessous:  al  pouf  les  gudus  supé- 
riMindaw.lii]rttp|KirbMi-delmirtrai[emeitt,  telqu'N 
vient  d'être  n-gii?. 

•  U.LesageuIs  non  militaires  flui  feront  de'ptacés 
fimt  ve  iwidifoà  Paris  recevroMt  I^MetnniK  attiWuéè 
3itX  c;ii)il3im-.<.-  ... 

'•|ll.  Les liispoiilioiisdes deux  articles^i-deseès  ni- 
nmt  kbrefiét  puiiT  leTetoat-clesneeiit9,tantcir]ls  ifùt 
Alliiairos,  â  leuts  postes  lespettifs; 

.•IV.  Il  sera  albu^'an  «flMers  eapA-feurf  une  in- 
Atmiiité  pmr'eâ  frais  de' leur  buntau;  savoir.,  par 
iilois,âueéuécai;deVDriniê,3,4f)<lliv.;auchefdei'é) 


Ijtric,  liMOUviiàuicohiDiissaireordbmiàteurdHcaMp, 
1<iW04iv.  ;aucoAnaadaiH  dogifnte,  l,W»Mr. 

•  V.  Tetis'tek  dgAib  cirilset  militaires  recevront  UD 
Mfaaràrtj-saitaii  natui*,  sai^awayt ,.  al  dans  ce 

&;rél>!es  pour-eb^tie  gfaïU.  obJvUiMtïiuliJiiK 
trouvent  assimliA  par  le  praeut  oécret. 


•  VI.  Les  a|wo)ntemei>l»<tes  o  iîctcrs  oa  nutres  tnf- 
{ïlofés  ildiis  Val-o)i!e  d&Pu/iS'scrortl  pnyS  ébaquç 

Sûr  im  rapf  oriliiU  an  nom  du  fu«H(é  des  liiiattçMi 
le  décret  suivatil  est  rCiidu  : 

•  Art.  Ic^.La  irésorertCTRlTtonale  tiendra  ù  la  dispo- 
sition (lu  ministre  de  l'iiitêneHi' ,  |^ur  les  travaux  de 
1793  el  pour  1rs  frbis  d'adniitiisImCiuti  îles  écoles  gr.-i- 
luucs  lin  pukts  el  chaussées,  lu  sàM«e  de  «,000,1)00^ 
coiirofUiûmeut  i  Véùl  présvtidi  pur  le  comittidcs  li- 
naMec.'»', 

•  lltUHeaaahcie  del.««»,DWpM*  listrarilnx  tx- 
traordinvires  des  peats  et  chruswes,  aiitHeque  «iai 
de  Cberbaui); ,  pow  l'iaÉrrUeu  dis  lAiioca,  toan  fl 
ner,  tooMael  bakie»,  peur  Imc|mIs  il  ii'^r  •  paitiie»- 
«ffc  du  («MkaSeetés. 

•  Ht.  LcBMMiira  dÇ^'Miti'ilMiM  par  la*  IrriHHnie 
uatimudefMir  tevrrice  de  iTti,  pour  M  pont*  et 
«kntaarin,  durf^  paMines ,  seraiit  acqwUiMl  par 
ccHa^ceordcet  pir  le  prnnri  déciTt. 

.  i  IV.  Ven-le  lin  de  Mwmbre  le  mMstf»  de  PinM^- 
rtenr  rendca  Cniripte  de  IVfrtpItflffts  seaimcs  dêtn^5l<=es 
eldieoehii  d^inrrtmt.  •     '  - 

m.  i£  ïy.MâTBi  f»E  l'iniËbieuh  ;  charge ,  |i3r  la 
ntacL' i]ui  u'csl  cohliêc,.dc  ta surtcillancc  ^iiéiale  d^ 
la  poticç  <Iu  rovaiinie,  j'ai. cru  déveir upprefoiidir  une 
lùineur'K'iuiiJue  <Iiiiu P^iris.  tl  est  qiittstion  de  la  Ji- 
berlïiialurclli',  civile  et  )>ulitiune des  Fratijai^  01)  a 
rép.itniudaus  Paris  que  depuislct  ouS  dumoisioti 
.500  arrestatiouiont  élétaites,  et  que  les  prisons  soûl 
^truies  au  luoins.aulant  qu'aFan^lii  jlmimit'  Ju 2  sep- 
tembre; j'ai  voulu  viirifier  ces  faits;  ui.-ii!.d>insaacuiie 
pï-boij  jeii'ai  trvuvé  ni  registre  ni  êcrous.  ïai  demendé 
qudies  étaient  les  pérsunueS  quiavaieuLfait  consigne/ 
l'es  prisoiinters  ;  les  ooriderges  uitl  été  ti  es  riuborraK- 
sésdeiuek  dire.  J'ai exJ^é que  les ordivs  me  {ussenf 
ap|iorlés;iLrësultecii  eBet  ueccs  ordres  que  depuis. 
cette  é|ioque  i  ou  SoO  persoinies  ont  e'tê  emprisenuéêc 
par  or<li'e,stjit  de  la  iiiuuici|iulité,  soit  des  sectionsj^ 
sôil  (lu 'peuple,  soit  même 'd'individus ,  queli^uei^ 
uns  de  ces  ordres  sont  motim  ;  la  plupiart  ne  )e  scwf 
|i&s.  Jeii'ai  exa[|liDéai  l«s  personnes  ni  les  choses; 
j'ai  cm  devoir  apporter  à  l'Assemblée  les  ordres 
mimes  sIgnA  par  les  uartiifuliers  qui  tes  ont  don- 
iiL<s,  ef  Jeles  remcis  sur  le. bureau,  pour  que  l'AsseiOr 
blée  puisse  les  etaminer  ^l  ordonner  ce  (jn'et  le  croira 
convenahlc. 

H.  M^Mwa'  :  ie  dertaademia  k-aapfcwiwaô  at- 
iraiordinMre  notafaMa  ce  soir  u«i^>twttM)f  Majàc- 

il(aiit<|iiela-toîaé9K,'qM  k-^orl4eaFiMMitioit 
asawé,caron«e|w«(paB  vivre  <laH  l'état  d.Mu*étrf 
«il  J'oa  HOW  Bal. 

La  |N«PmMm  de)  M.  Hnsuyereal  adopta. 

H.  CoustAiiD  :  Ou  n  cherche' i^agilerlcBeupIefe 
Paris  pnr  des  bruits  fci'ntOt  cxagert^i'lantôt  alermauts. 
Hierou  l'épatHlait  lu  nouvelle^ iTuue  grande  victoire^ 
amuurd'hifl  ou  débite  ane  noire  armce,  a  Hi:  com- 
plètement diifaite.qneM.  Duinouriiz  a  vtê  fail  pri- 
sonnier ,'elc.  Je  nte  sui.s-transporle  par  xirdrc  de  la 
commissititicxlraoï'diuaircdiuiilèsbureauxdumiitisf 
Ire  de  la  guêtre ,  pour  vCrilier  les  diffiireilts  raiiports 
qu'i  s')-  trouvent  :  il  eu  résufle  qiic  M..  DuAinnriez, 
avec  36,000  hommes  i4aUcmeqt,  a  résiste'  i  "Wt^Wf, 
qui  Tout  attaijué  sur  trois  points;  qu'il  Tesa  repoussés 
sur  deux  de  caaaiÉWi,  in«K^  l'Mnemi  a  péuélré 
sur  le  troisième.  Dans  le  nioitient  présent,  M.  Dunioa- 
riez  doit  avoir  SO.eOO.honiiml  ;  sarètf',  mw  4fTlWe. 
M,«»  fcoM««  qM  tNi4olMlle«4im«l  ■illwin, 
f  l«M*toraaM^e  hft8iiiiMM.£iuiW!lmllBi  «M» 
hommes  de.t  batairt<»a»detoi7»;»-^!fait;Mt>» 
hoioNtca,  sans  compter  huit  balaiJlQOf  <tw  doirent'lu 


Google 


arrirerâo  Midi,  et  les  ganRî  nationaux  qui  arrivcut 
de  loulM  parts.  Avec  celte rcdii ion  de  forcrsil  y  n  non 
pas  [trobibilité;  dais  il  y  acerliludic  que  IJl,cBU«>  de 
■aJiberté  triomphcfa.  \Lt  suite  à  t/eMain.) 


MxtrVit  d'une  lettre  de  ftgimt,  en  dttte  dm  samedi 
tS  lepttmbre,  l'an  JF*  de  la  liberté,  à  midi. 

J'arrive  de  ReChel,  oAj'ëtMCeitIté  tiar  an  soir. 'J'iii 
tr««v4  crtleTille  remplie  i'oKâtrs  et  4o  soWals.  Lis 
troupes  du  camp  de  Haiilde  veMÎent  de  a';  nudre 
après  unç  niaicbc  trte  bligante  et  tris  roi  "  "^ 
DUC  avec  beatlcoun  du  courage  par  an 


inidB,  ïOqM- 
Due  avec  beatlcoun  du  courage  par  au  impi  et  se* 
(ilH!miBaalMaiîlwlH«i.  BieHde»8oldéU«»t|ierduleur«i 
soulier».:  lotis  étaient  horaHës,  erMWs ,  mais  Joirciu.' 
>  A  Masldé,  éaieut-ils,  Kotis  voyions  t'enneni  luus 
tes  jours  ;  quand  le  reverrons-jwpi?  Nwi  saro»s 
Inei)  dédomougés  dC'iiôs  faligHes,  si  l'on  nous  donne 
dtnaJD  séjour  pour  nettoyer  Dos«rmes.  et  apnhi- 
demain  bataille.  •  C'est  «ur  ce  tvxie  que  reulaieiit 
toutes  les  couVersritiMu  de  nos  braves  défensairs 
votoutairés  udtioiiàux  et  soldats  de  ligiir.  Le  général 
Beumonvjlle  est  ndoré  :  son  armée  le  voit  ^ans  cesse 
ànt^lejoiiretflutt.  Ilsecouduitcotnnieun  iraisol^ 
dat.  Hen<lc  |Kir  lui  sous  les  oriJres  de  Dumoiiriez,  elle 
se  croit  iiivindbic.  Il  a  écrit  (lour  dnnunUcr  le  séjour 
tant  désira.  Cependant  toute  M  ntiit  l'oritre  a  été  de  se 
tenir  prCt  au  premin  signal.  Pmonneit'a  mnrninré; 
tout  lenioude  obéissaitavec résignation,  toullemoude 
était  prêt.  Ce  matin  il  n'y  avait  rien  de  uonrcaa.  Il 
paraît  qn'uprès^-i  reitrniteje  gcu^l  Chamt  était  dans 
ane  position  sùte  urèsde  Vuuzim,  ptusqu'il  n'a  pas 
appeK  darciifi)rt.  son  âSairr,  dont  les  ministres  au- 
ront lOrement  des  détails  par  d^s  cqurn'rrs  du  hardi  et 
pnidenl  Dainouriri,  est  toute  sriuide  et  Tor^  hrinruse. 
Avec  5,000  humnies,  il  a  bnltii  nn  cfitiemi  supérieur. 
Il  l'arrivée  d'im  secours  .prussien  de  111,000  honxiies , 
if  a  bit  sa  retraite  avrc  sou  canon  et  tiaiis  le  tneilleiir 
ordre.  Il  a  coupé  les  (lunb,  ce  qui,  en  roni|>antlrs 
commutiicstious,  m'a  empéclié  d'aller  plus  loin. 

Le  c^impihi  général  BrArnonviltc  est  i  trois  quarts 
<lf  lieue  de  BetKpl  ;  il  partira  peut-être  ce  soir;  ijOOO 
Belgrs  el  Liégeois  sont  dans  cette  artnéc  ;  oti  ep  attend 
Sou  eoO  autres;  te  reste  dmTBureriiprobableniBBlsur 
lafroutière  du  Nord,  employé  aux  arant-iiostes  île 
tHIe.  OnéApatiMaiiMbel'toituMi  raHa.et  qooi- 
•im  Me»  prte'4e  TaiÙMini  on,«t  phiaUaoqtiiUe^w 
dBM  rotrc  copitala.  On  tf»atpte««r  *ulTe  dévoumeirt 
à  h  liberté  ;-anM>-*oH  tenjoiM,  martliex  en  avMit  ; 
oofu  ytoHSuecndaaoïia  Ucu,  et  Is  (y  mi  s'ea  iouTtai> 
drftHt.  lis  proniettaieut  à  ieiu?  soldats  de  lr<  meiMT 
hieutûl  dtHcr  u»  Paiaia-Ku)'iil.  Eu  aUeadoMt  ks  lurts 
(le  vos reMàurutrurs,  et  pour  tetir  ouvrir  l'apiMlit  .ils 
ne  leui-  donnent  que  3  quarts  d«  ration  d'un  paiu  tait 
arec  delà  briné  de  la  «lerre  deSept-ins,  ou  avecda 
blé  de  la  dmiièrc  Récolte.  L'autre  jour  ils  avaient  rolé 

Ïielqtiercbarlotsde  gerbes  dans  le  voisinage  de Bouz, 
tbiesfaisaicnLbattrcsur-le-chiirrtp.Le  géi)étal  Cbazot 
a  laisié  battre  les  gerbes  liPa  battu  l'Hinemi  et  rendu 
lebléamtrnniersausqueLsîlappaTteiiatt.Bnuiswick 
a  de  rboRieur;  Dumonnei  lui  dolmen  faientfildes  ~ 
grtfa.  AOiea.  _      '" 


Ejctrail  itiine  lettre  du  ministre  de  l' 

citoyen  de  la  vi/tt  de  Tours, 

0>  qal  ■'Marte.  imoMapi  c^M    <rapFrearalr  Ktta 

pcdoria  d*  lâbkiitincH  qiw  vou  dlua  rpfoa*ar  i  c'nt  ^C- 
Ire  force  de  l'inriboer  i  dn  (pécalaliou  crÉBinrlka  d*a* 
iMoircnajUBmao*  — »  nni««,-fii^'H  «t  debKq^a 
Il  rédolle  i  clc  ira  bvonbJc,  «l^o'tl  na  [iBI  qa'aM  ptait 
lèle  CI  de  llrJililé  poor  nairr  dan.  I  «bondance.  Lu  muiûcb 
paJiiea  'doiveni  OMi  de  toui  la-  iiwj»ii  p«uibl«  da  pn> 
ÉDirion  enfin  Ipi  frnnieri ,  pour  («  fngafirr  1  (arôir  !(• 
inarclKi;  nr»  }c  vodï  te  dis,  ai  }tt  poucunira  de  gniu 
rMM«nt  1  ccatnTltalleiMpaln-ncirfa.aBam  bien  contniM 
d'cqipIvar-niTaia  rax  In  ab^cM  n(r«iBn:la  joMïcattla 
qéccHtié  en  feroni  la  M.  Us  ic  i^ian  car  lea  avnimt  ^M 


's;;m:K 


■|»nce,- 1 


1  dini  on  I 


«lincH  dn  cjtojeni ,  tandiV  qu'il  aVn  eM  a'uciin  qui  m  dAl 
rrir  à  la  pairie  la. fwrliilii  decrllrt  iga'il  (xiàrde:  Ci  quoi. 
Il  •>■  d*  ■■■(  d»  bM*<J  K**i  4")  **  drmbenl  à  ce  qoV* 
tt  dv  plaa  ebar,  k  laàra  fMana*  el   '  ' 


Ptvii,  —  H.  Bewivaia. 

S^tmr  *t  Jifwft— im.ltoiidBk,  lailtr  *  JiHiT, 
»,Cardier.€tolnf.  ViqaytelMy,  ieraern, 


cciuioicrcg  et   «olrc^iui,  i^cil  dcf  élA»  * 

binri-  leur  rarionr  aux  dépnu  d«  iDiilTrancta  pnbliqun' 
Malbrnt  i.  en  nbnti  m^aU  dp  la  pairie!  Qo-jta  tonrul  de 
■M  arin,  4|D'iW  la  ctrMbaH^ni .  léaU  qa>il9  ■>«  l'alïamtrtii 
plâa  da  aa'ne  ^m  \rm»  MaasUvra*  eMpUa»  fcal  ttftmAn, 
en  iiupiranl  la  tarr^  aa  panpfat  a^l'al^n  JnpwttM  ^ 
le  Trapite,  m  aulialatancel  VoDa-mtee,  Ifaïuieur,  eclaiita 
ce*  humuiea  «fn^aaaa*  tloala  fâu  d«*t)itfcaUomrrtAim, 
'     ippelet-]»  iD  arDlimeiil  uiblinié  de  Irncrnili 


i(  l«  Fi-aiif 


a  ta  frci 


I.  Quand  li 


lenra  ntallltn  dépooi liaient  lea  ninpa|i.«,  ili 
itaa  moindr*  •f^nal  atni  aucune  certiiudr  de  paia- 
injAard'baf  qo«  la  pafrte  In  ptaMB,  qo'fltr  ne  tcOr 
dn  gtalH  «fdea  Àm4ak  tfntam  prix  le  )tla*  ana- 
i*«eu,  ^  wt  laa  matamt  ^  pani  In  diaaatpu ?  qai 
ràiMadr*  4f  Ibob  )sm*?....  Laa.  nàelMnl*  pare  M  »l«  la* 
liruiëirraa  rioih  dea  koia  UHLqadlfi  Ua  i^ûaMni  ?  Q«e  rin- 
t6\tt  pfnaniiel  t|ili  lea  guida  le*  d^tcrniae  4"  u">uu  à  ae 
aouMralre  aux  aiouiei  itiieD^  qui  Tont  rire  pri>»;  iiu'ib 
haarut  baltn  laaa  THli.-lte{  qa'lla  viennml  reeullemDeiil 
B^roviaionacr  Mb  marcMs;  qua  In  mnnirlpaliln  >nlle«1 
à  fia  '  aJHÉi  ût  \amt  panaana  «1  d«  laan  ppip»i*aïi .  M  ar 

cflpaf  que  d«  ennito  éwai^r*  q.al'  aant  CaltatpMr,  Ir^ 
aura  bknidt  hit  conulli*  i»  qn^au  doit' railaub  r  â'aaa 
nation  flèra  el  sioittiat  qui  yiil  la  libfilé  el  l'ésaUi^. 


PAicManr  M>  «nm  h  i.'nOTn.-M-Tn.LB  m  nais. 

SixpnatlaniBoial7>l.lI]a.lCafWTennàvQl  a  la  MU*  y. 

OMTn  tf«  tluttifit  itrrmgcrt  d  m  Joan  Jt  tlittf. 

Imilacdun    ....     ail/ïiCxlix SaLUC 

Bauibouif.     ....         Wo|c:fiHa IH 

l.iKidrrL    .....    n  M  |-LlvDnrtn! .     .  :Sa 

MhJiIO.'     .     .    ^         sai.«>.llfaa,  ^..A^dfiMt.    I?t  k 

Boari*  ittf  V>  ttfitmtrc, 

iaHMdnlndaaASHOItr. '.«a^  M,  IMi 

Portion*  dr  IOOO'Iit 41» 

-■    daaiaiiv.io*. tn 

-,    Ja  «u  H».    ....,■.  - sa 

Eapniat  d'aelobra  da  tW  lir tM 

EOnronl  de  dec.  ITS-J,  qnlll.  d*  Kn.     naf*.  1/4,  liS,a|f«|k 

-  dal»  BUIfiona.^!.  17*4,       t  I/O)**  *«. 'A  >("  P- 
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GAZETTE  NATIONALE  «„  lE  MONITEUR  MÏERIL. 

n*  «5.    yarai%SKniiinnEi'79i. -^  L'an  quatrième  de  h  Liberté,  elle  prentUr  de  l'ÈgatHé. 


MM.  Iri  •owcriplctiri;  dant.ribanncnrnl  niiirc  ■  lu  An 
-deeePMila.MMttiVMiih  le  TrnouTder  M  iMo»  Mi.iKn  i(« 
Ar  pu  épHMn«T  J'iMH'rBptioB  ilaiu  Icnr  wrvl»;  n  nju)  de 
ne  pat  coTofcr  en  IMtouCBt  ilci  Inllf  u  da  «iwc  de  leur  Jé- 

Krtnnent,àe)  bHlrla  n'fjant  pai  court  kl.  Ilot  n^i'Huirt' 
cbngvr  iMlMtNj  qal  reirfernient  dei  iBifnitiuu  d*!»- 
tret  valton. 


FOlITIpU». 

POI,0«)U. 

ftmri»,  h  Jt  aaâl:  —  Lçi  Cou(|un  ijol  vienncbf 
ici  pour  metlre  la  poltce  infntcnl  oelle  piaUieureiiie 
vilte  <te  Ican  bripind*^.  Rien  n'est  sacté  noirr  eux. 
'Vanovie  cM  comme  nrte  torèi  ov.it~lc  à  loin  tcscilines. 
La  famine  pour  dva  ruteurs  ntsi  sramie,  (]<riVne  fille 
mbiiqiie  «ienl  il'rn  issonmier  on  a  coup»  ilv  barfre.  — 
I.B  cUlc^lion  'de  hi  cmi réitération  gtnérrie  esl  arrÎTéu 
dans  celle  rapilalê ,  où  elle  s'ÎKcupeà  recueillir  let  «•*■- 
menti ,  ci  à  muliiplicr  les  aiira  je  itapaiisiiie.  Elle  a 
iôlé  k  la  CDDimiuion  de  giieiro  le  commaiidcnienl  de 
l'armée  de  la  répiiblitiàc.  —  On  ne  m  fnli  lias-  iine  idée 
(le  racharneneniavcclFqacilnçnneiiil*  ilMauteiiiset 
(Ica  partiMMcle  la  rcToInlio.n  pou rsaîveni  ces  généreux 
citoyens,  Ca  bonunei  mÎBérableiiiwiicnt  jtiiqac  duii 
lenr  baîne  une  pctitMse  qni  tntuvcra  de»  iiicrtdules 
ilans  ta  pàitériié: 

On  rrmarnae-,  dnat.Dne  des  dernièm lUclaratioas- 
de  la  nouvelle  ronfédéralion  ,  l'article  snlvnnl  :  •  Ln- 
cnnftrfiiration  générale  sap plie  et  conjura  loiîs  tel  ci- 
toyenidespnlatinais,  lerreseidblrîctSjdenepai  natO' 
luer.  aux  nouvelles  jilaces  et  dignilésceuï  nui  ant  sous- 
tri  I  le  3  mai'iux  ImsiPescInvage  eLaiteRUloimârali- 
1»ené  républicaine ;c(ut  nui  se  sool^hargés  d'aire  lis 
■Merprârs  de  la  rcconnaissmee  d'uQ  ptnpio  trompé 
et  vaincu  par  la  prjir;  cem  enfin  qui  som  cités  aux 
tribunaux  fftttr  leurs  macliinifliDns  contre  h  répubti- 
qae,  etr, . 

Tons  tés  jouTs-iles  quérellm  s'clè*Hit  entre  les  sol-' 
dais  russes  et  ceux  de  lu  république.  Le  peuple  se  met 
de  l'action ,  el  le  sang  coule.  Les  officiers  russes  en- 
voient cnjilisan  les  bailants-et  tes  Ualtns. 

ALUaUGltE. 
.  FîtitiM,  a  ï  ilipltnin.  --  Les^ifTarrésde  France  sont 
Vobjet  de  toutes  les  cânTcrMlions.  Le«  uns',  ce  sOnt  en 
générat.les  hoinmes  iiAstrulti^sonl  fiers  de  ta  noble  al- 
ihirdeqQe  le  peuple  rrançais  apriic,  et -plvl estent  que 
tes  pandoures  auirichiens  ou  les  hassortU  de  la  Prusse 
ven-oni  éctioner leurs  èlTorts  dennt  plusd'uli'inlltion 
d'Iiomnles  libres  soos  les  araiel;  Ici  aulrri  répèlcnt, 
d'après  les  gazettes mtDTïtJr)«lles  quisont  leurs  oradct, 
qùplesFrançais  sont  des  (HtrAro/io^Aa^jel  des  héré- 
tiques. Le  récit  des  scènes  du  lu  aeàt  a  fait  ici  une 
sensation  Iru  «i»e,  L'empereur  s'mI  «^ié  :  -Ceci, 
manquait  powrporlér  la aCciéraieiM) •  son  comble;  il 
làtil  espérer  au  un  découragemam  général  a'enipai'era 
des  coutuiandanis  et  des  It(mii>m  de  ligne,  el  nos  w- 
■néee  réussiront  plus  facilemeutàterriuserks  tigres.' 
—  On  dit  asie«  bautcmeat  que  le  pl«n  des  rois  ligués 
se  réduit  fout  j(/n/i^efn«7t^à  l'iuiasian  de  l'Aliocc  a 
de  la  Lorraine ,'  et  l'on  *eui  étrMxu  sur  parole. 

La  Uravaui  de  l'aneoal  sont  dans  ta  plus  grande 
"''j,'.**  ~  ^  '''^'"  •*"  ^^'^  '"  "''•  «pèce  de  tribu- 
nal d'iuquisîtioD,  Tous  les  français  fscroot  présentés. 
,  Op  ignore  encore  l'oLJci  de  celle  mesure,  — r  On  ton- 
((nae  d'établir  dans  ta  Sinnic  de  nouveaux  viUucs  nui 
se  tirouvem  peuplés  par  te  concours  extraordinaire  des 
Arangen.  ' 

Du  8.  Quelques  personnes  espûrent  ici  que  la  con-  ' 
—  '      née  de*  éréneMe^ls  4u  Wdéwrminera  l'Espi^nr  à 
2«  SirU.  —  Tcmt  ir. 


rompre  arach  Franre,  -ce  qui  serait  déjà  fait  sans  t» 
crainte  de  l'Anf^leierre,  car  on  atlril>ue  le  silence  qu'a 
ffardé  josqu'ivi  la  cour  de  Madrid  à  de  grandes  raisons 
d'inléiél  national.  On  croit  en  général  que,  cesraisoM 
majeures  extslam  cncenre,  la  cour  de  Madrid  se  lie»- 
<tra  ^■••n-vîs- de  la  France  dans  les  l>or*es  d'une  utile 
neutralité.  ■ 

On  fait  pM»er  à  l'arméf  A^.OOO  fusils  destinés ,  «  ce 
que  ro»prttend,aissFran9aisquijoin<kattllesannte 
combinées. 

'  Les  él^rt  du  myauntê  de  BohèsM  ont  repeéa^lé  à 
'  l'empereur  que ,  comme  il  >•  I routait  uae  dîlfôrence 
coiwdér.ibk  dini  la  nisNivre  dont  les  Km«  élairM 
Im'poï^cs,  air UélriDiem  surtout  des  paysaos,  il  «lait 
initahl  de  corriger  ce  \,ice  dans  la  perce{:M[lDU  des  con- 
tribulLon^  dit  pays.  En  conséquence,  pour  parvenir  à 
ooe juste  réparlitioii  <|rs  impôts,  l!eD|)e*:eur  tiem  de 
prescrira  le  mode  que  .le  jjouvei'nemciil  dok  suivre 
pour  itlisfaire  il  la  JeKuiude  dtsdils  états. 

l>ea  avis  de  U  Uongrie  apprennent  que,  malgré  les 
difticulléf  qui  s'étaient  prcsenLci»  pour  ari  èter  t'adairc 
des  limites  du  cÀté  do  la  Bo»nie,  ou. est  cependant.pu'- 
f  énu  à  la  tanttian'  le  10  juillet  dernier.  On  ne  coqaalt 
encore qu- ira paiTaitémenl  cet  arraDgemeol  ;  on  sait  seu- 
lemeDl  que  tes  pllices,de  Dresnili.et  de  Gxeltin,  avec 
Imu*  temioirciqui  reoferme  une  [br«t«uperb«,  nous 

Coniroe  cet  arrangement  n'a  pas-encore  élé  publié 
ofliriellement ,  il  }  a  beaucoup  do  personaa  qui  en 
doutent,  <l  qu^  puweni  que. des  raisuns  politiques  ont 
engagé  legttuveraemcstà  laire  iniércr  dans  les  payiere 
publiée  l'avis  «agne  dont  on  -vient  de  parler. 

Frantfort,  ,1a  10  ttpttmirt.  —  La  tiruil  se  confirme  de 
jour  en  jour  que  deux  gén  .Taux  russes  se  reiident  sur 
le  Bhin, nouraller  ranluruerrarmâe^du  duc  de  Bi-uns- 
ifiek.  S'il  Tnut  en  L-ioiwce  bruit^qui  n'est  piissans  ron- 
dement, les  généraux  rcricn«t  Mellvii  sont  partis  dé 
la  Pologqe  avec  uncisrpxle  l!i,000bommes,  et  sont 
Mlendus  incfasammeni  sur  les  bords  du  BImi. 

On  ujoufe  au'une  eicadre  rusnajrnnLa  liord  iNlit 
MÎttebuinmcsdatroupesdc  débarquement  a  fait  voile, 
parla  met;  No'.rc,  il^ush  Méilrlcrranéi''',  'qu.'cDa  àoit 
lairB  d'abord  une  icBiativa  sur  l'ili;  de  Corse,  elaiiHiiie 
se  porter  sur  lescole^  de  France,  et  surtout  sur  le  port 
^Jdaneiite.  Quelque  exlraocdioairequc' ce  plan  doive 
paraître,  il  ne  tant  pas  te  regarder  romme  chiroéri((ue. 
Qu'il  n'y  ait  qu'une  cliosc  impossible  à  la  lui'CHr  des 
roii  contre  les  Fiançais ,  qui  soit  de  les  vsiof.'reJ 

Majonaa,  I»  7  »f  («âtrr.  — Tous  les  petitt  potentats 
de  l'Ai  lemijgn  es'agttonlpuut-foumir  leurs  eéiitingenlt, 
\ja  troopcs  de  Nnsaa-Vsinfen,  de  Weitbonrg  ci  de 
Pukle,  saut  en  Bar(4ie  pour  venir  remplacer  ici  le 
stcoud  Iwtaillon  des  tfoapei  majençaises  fournies  par 
l'électeur.  L'évéque  de  Fùlde  envoie,  pour  eenfoRier 
celte  gara  isoa ,  son  armée  deSM  hommes.  Tonte*  ces 
troupea  sa  rendront  ensuite  an  oamp  du  générti  d'Er- 
'  ~  '     pifs  ds  Lanciau. 


Un  arrêté  du  cercte  de  S«uat>e  vient  d*  défendre 
l'iaiportatiOB  en  France  de  tentes  sortes  de  denrées. 
.    ESPAGHK. 

tMiid,  k  h  Mfitai^r*,  —  La  résolutioB  d'na  grand 
pvoblénM  ag^te  aajonrd'huî  ceHc  capâlale.  Quel  parti 
prendra  la  cour  de  Madrid  dans  les  tHcconstanoe*  âe- 
tneHes  ?  L<  bmh  général  c'est  qu'ibimanquablemenl 
elle  dédarera  la  guerre  a  la  France,  On  pouvait,dil<aa, 


I  le  10  aoAl  c 
as;  mais  aujourd'hui,  qu'v 


M        I 


mh  la  ilignilé  de  la  maison  de  Êourbon,  un 
couronaé  4le  «ette^BUB  paui-iUa)r;UBt  ovuaga-Mrac 
jndijieicnce?..,.  Alh»i  ruisonncnt ceu*  qui  necilcii- 
lenl  que  d'après  la  mnrtiic  ordinaire  des  cbotcs.  ~tlab 
(c9  ttnmmts  «cltH*^  iiir  V  àiuatiun  |MCti<fac  ie  !'£•- 
yt^of  p  i^tc  nd  nWq  no  lé  wi  nitiitrv^ca't»^;^  polliili 

wiie  guerre  <|iii  *e  jmil  (tn'wnlarr- '"  ^ 

'    r  U  mRion  Mp*f;naLB  -  at  l'u) 


«mit 


n  Mpuno 
Milite  ie  < 


eCARf-IcMiTe  poralt  4'allteaw  a^  U  pIlM  (MliEBMA-  ! 

K*D(i  ■  prises  juHfti'id  mt  ^mnmaM  yi«'é»c  koMlIcs. . 
nriniMre  ér.  gr—oe««,«  U^ftflé.-WNpwtdmte 
m  l'oncti uni olBti elles ,  maïs  c'est  une  soile  de»  niAar«B 
priiw  eRi^ulNv  nalM  le  mamtnfx  «|u'U  rtcM^MOlaH  . 
anfirài  4u  t«i  d'Ëtp^ne.  0«tte  Jai  a  -d'MHcun  pw 
■««>«  iMtm*é  4ic  MB  f  !«■  (nnilTC  ■  Ik  omt^M  H  jr  • 
«»clltl  para. I« jm(*  (ta  1b  itaiDl-LMM.  ~ 

ITALIE. 
'  SMnc .  ft  91  M«f.  — Tovie  LaetpiuloAi'inoMtUii^wA- 
tlctr  ne  ^làrle  que  cle-ln  «ofnp«  aTCC  laqiMtk  m  »  «*W- 
bré  le  -ib  de  c«  mob  h  Rie  A  iMrnhmreuM  tmim 
Zottit,yrA  deFrancé, M. tetardtnaldcBtTMbcnarait 
leshoifnrurs.  Lr  gaii]l-ifèrc,qiiil>v*i(t)i«nto«(u{)fét^ 
Mnaiiqnp  potrrla  cértntntH«,  ■  t*t«brèlu^ni*HieyU; 
jtnrAjifaprcs,  lamëaM  (itnrlarfc*yc4e'rf«AtiM'4i>i«il. 
T>  fervent w prière»  In rent  Hh'tJWlts  «ttriettnfcww 
(/"m  firiélai  et  iln  Toi  dr  Frnnet.  t/ertiiimt*  «M 

Sin-n  tfè»  6cKllée«  ;  et  lout  <cefB  t'trt  hit'  anc  mo.ttmf- 
roid  admirable. 
CiH(^rrtc-<lefi>fi)r^s,  écbnppdi-fk  Q*il»^eeelliR, 
'd^teul  }ea  cimfagnn  voirtnw. 

On-altend  ici  M.    l'abM   Maary,   M>che*^Be  6e 
IfitéE,  qutr«<rien[  (te  si  nonclMvpe  i  FV^dbrl. - 
S;  S.  lieiHlra,catmnet>n  l'evpire,  m  eeMÎMotra'le 


FRANCE. 

il»  Paiâ.  —  Lt^  comntsâtm  mWTà  p>r-J'AaKt»- 
blfe  iiaU—rt»**  ptirkfcnwirariMtif,  powymw 
rMlhMSJMMe  de  h  liberté  dws  k*  aoun  •!•  nai  frè- 
R«iles4éfMn««eMl|B,  «MicUBefltpMtMri  le  piwgnMl 
•MC*«.     .     .-      '. 

A  Hiwdiw,  |>«lite,vi)l«  du  d^partewtnl  ée%âÊi»M' 
Vite  >'nn  bnte  niilitain  lUcw-é,  et-e(ir£4e  la>gv4c 
dMmmIc.  n  (l«më  t»  prenHhre  iQipalswi  :  i  p«iK  l«G 
«•pnimoiKi  mri-tls  pcnOo  icAn^a  4e  r-objct  4e  Iwr 
^issivn  ,  qa'il  fpiK)  la.firpaHt  iimelM-sn.ùiwtellM 
et  sa  araiii,4(sdê{»0seMr'lebBniu,ats'«BiM»cMi> 
«le  HHHile-VttloiiUii».  teadWrwi^-irauMfaliK  ; 
JLcslMHitAi't  4e  bliiMii!«s,«t  ciHiieru  «nuMlauje 
la  T^ueitr  «tt!  .lA^e.  S«b  'fleroMoyi— l*  ûhctncri  4ef 
«ttnyrtw.  l'imine  louï k« ioùuAawis  Mitt ^uirbl,  4 
lliwUl^u ia  iHÛite ■  alAcuuvert de  bîjous.  <)«  HUMë- 

;  .iliauh«ws^,iU|>arteiiKiU<ikl'£ure,ir8ijeH0Mfl»- 
k^iiffrMt  itnmJMleB'MNVlarawiw^fviaituBitl» 
soldats  de  la  iiberlé.  Le  Dieu  (Je  InfHik'iQ.B  mçu'.kur 
«iniiw>^T«iiH>i«  deoeU*  >min)esaBJitU(;twiile  «t  subli- 
nie ,  le  marrcUti)  ilea  b^u.dt:  U  ^udacBtfUf  4lil.,.Ui 
J«titt«auK}ew:  •Qu'ai'JadaHbit.iKiBritK^tové 
du  -bcMihNicdii'Tttlerû  il  dcbiuie  ^cftliwriitawÎM.t 
Mes  ciinnrudes  parki^;  \'faaein\  estep  France,  et 
l'oD  mecontlamiieàrester fd)' Le'direetoire  du  ié- 
Mrtuwnt  ■  fvoœis'  ée  Fittre  4rcil.é  sa  ikumiile.  '■ 
Jamuii  pHUium  «e  ftt  prvténMa'  wm)  MoMiB'U'Mti 
m  a«ennHieM«e  pbiade  reeawiaiMnaert  doftanir, 
ik  Lisieinr  te  «loyéti  Lertf^,  pèi«  ë«MptGrï,4ant 
4wrlra««iK'msfct>ptièr<>A,  vient am  tMtnw^iM 
fvAnt ,  Hk prt^iite é (a  |Mtrie , «t 9>«ifc-{ioM'  »«•- 
p(tt«ir'k'p>MnHr^[i<nt>fi)l»di>fiMéant' 


ArréK  àe  teuiftHBlA!  gêhérdlé  (fi! 'la  tecUoa  des 
Quatre- yalia»!,  à  l'ofcatiom-dt  ja  ttamimmtioa 
rfé  Potion  à  rassemblée  conveMiomtelU}  en  liaU 

Lea  nitn|r«Mfi  Je  la  tecUon  tUtQ^itM-iHatiiMt,  r^ 
ni»  f«  «aaeatW^  j,i  w<i  liu  «t  iimaaiHile  -jim  tt 
Hldt  de  ta.  pitHc,  nHieîleM  les  éhctfcms  Ai  dépu- 
iejncnl  îTEure-eX^ljiu  des  nfUis  (iv'ils  aaatîauwt 
de  muiiifestrr ,  et  de  In  juslfce  qu'ils  ont  m  renAe 

talioiLaoïrt  il  a  dîHÀhit  f^oji^ir  ^''^  rassembler 
constituai]  le.     . 

Hnti,  coiisilt!r.iiitj|«:yai4aM  les  iioureaux orages 
rëvoluUoKuaim  qui  ;e  préparent  dana  t'onbre  |ioBr 
so  <li've1upi>er  pciit-Sireeuns  lauiasanc  du  plus  ardent 
patriutisiiic;.coi)5idêraiit  aue  pa.iaïut  les  aeauusacs 
viulciili's  i|ui  sçruiitiiiéviUiDlcs  au  milieu  de  I>{urrM 
<t  pc'uilaiit  r4S»!nibi).'u.^uvuitioiiiielUi  i<.-  la  utitm': 

agitation  populaire ,  jicrturbniioiis  pu  U  tiques...  „ 

complots  lil)erUcîde3)'jibii!..»qai  ptirlirout,  tantSt 
lie  la  partais  cmieuiis  iiitcrieunet  extérieurs  di}  l'éga- 
lité, taulOt  de  laiiart  de  toutes  les  puissaiiccs  cUaB- 
gères,  (]iil  ont  eu  et  les  uns  ot  les  antres  leurs  teis- 
s;1i^I^s  afTidt's  dans  nos  eliilis,  dans  nos  a.tsetubléi'spo- 
li(i(liips,  et  qui  lesnuruutpeitt-ctie  aiissidausIas- 
auiiiUli'e  coiivculionucKe; 

PeiuiaJcsquc  ipciubuitles  troubles  iulérieurs  qui 
peuvent  siirveuir  à  la  suite  de  coaibinaisons  eoajura- 
triceS  et  de  réiictioiis  cntrrpreoaiit&&,  jl  coQ*ieulâ 
ri>itërtt  Mhuirol  cIsiittoutûhsArQte  deshabitanls 
de  Paris  a&  conscrvrr  pour  olief  (fc  la  nunicipalilê 
ci<lt)i.[i^m,  j):ir  la  puiMauce  dè.l'4ipiiuoa  publique,  n'a 
Jnmai^  eu  besoin  .j]«e  de  .se  couvrii;  dé  I  amuire 
d'une  aopulxriti;  hQuoral)]e;  gue  oe  ciloïefi,se(loit 
cnooretoutculierùUi  coiiQuucsi)aiiluioutm 
Us  Iiiibilauts  déjà  capitale,  surtout  dam  ces 
nioturat3;qiIiupersu:uUs^iie|a  tichéatcoiBcaiien- 
^enl  la  ri<cullipenaede  PéttontiepeHTUitseeoinplé- 
ler  quc.^iiS  le  d^eloppemeut  d'u&muveauBOunp 
et  de  toules'les  vertus  dont  il  ne  coiinattra  Int-mêiae 
ks  derniers  succès  qu'au  milieu  des  ciccmuttacei 
tumultueiUBs  qui  vmit  cjicore  btiguer  In  fODstanae 
dcsdto>'ru9,  inHulA^rlnliluTtéietiitcttreàdc  Aoa- 
relles Gpreiiresfe  Caractère  i^Dig^i&lnitB  du  pMifte: 
.  Déclarent  que  rejjiressiou  iiuniédiale'fle  leur  »o- 
loutélibr«  etréfléo)Mt'Mii(Ml>Mi  moins  de  leur  neu 
pour  VibUrH  pul^ltc,  al  gje  Ic-ctloyea  WttAn  opn- 
tiimc:  de  ivDJpUi;  les  fuucUoBS  ioipiulaulcs  depie- 
uii»  lu^^Bl  du  pcuplq^  tu  luEiue  lentns  qu'il 
portera  sesauniiferesetMm.fiUt'ioUsiaeauiuuicudn 
repcéficutMits  delauatiQH.    ~  . 

Et  Us  acrékat  que  biprâeiUe  dcdaraUun  sera  por- 
li!eà  l'A^scyiuUe  (laliouale,  aucorps  4^ctonl,  aux 
i7  uuti'e&.scctiiius,cl  aikessce^aucouseilgéaéhl  du 
départetntua  d  Jgute-ct-Ju^Jr- 

^      ^îfote  tiii  réflofienr. 

]iTtif  que  nous. niraiis Oit  d%iii  prStnii^. arrêté  de  la 
spctioti  rti-  t'Abbrtye'  <ffie  anjourd'hui  tection  âes 
Quatre-Nùdnm.Time  l'avions  ^té  Au  Patriote Fhm- 
çàiw-n*  1,138,  M«otl5ravoilsfn&érétliOisQatre.TeuilIe 

Nosi-oD(!1tt)t«fiï'^'t^ItatieirtiMi)rtii  tfcnobs  ool 
floini^  des  toMirrt  si  dlslingnto  d'an  dVïsme  nscom- 
mandiiKIe,  Afles  »emp!«B'dn  pimot^àM  à  éclaM, 
qtie  nous  noiiS  empTriison!!  Se  ^nboef'l^r  UMaTco. 

La  >^on  des  Ôiiatre-NatÎ0Oi  «  bies  mét<ài  de  h 
cnpit.ttc:  etTe  aie  aroTl  de  nrttendre âilunineur  oe 
Il  être  pas  ihlnie  soui>çoiinéc  a'artrir  ctJuiàil&juieJàiile 
grave  contre  les  Trais  pniici)ics. 
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Saiat-tlale,  It  11  tffltmii^. 

Jm  prisonsile  Rpiinps  (IniiR  I  , .. 

réffatHiiMnll^immiiltJlë  •innA  pw  nu  Mbicllc 
■IMII  «leMA  mtikM jKtiMtuitt.  Oh  VI  ksil^pwlrrft 
Joncr,  d'ojiUtinMUDù  it  pkif«i  d  Dicn,  ««f  il  h'itaI 
]i.is  TraisrwbinUe  que  leshilwtuil»  Ji»  MHtHranl  I  oiigr 
teHpa«hei«taio«fârinit^  U  fiR>a>M  frMQaiat; 
luiis  M  serait,  dil-<«.  !«  «nvoyer  i  la  iMtrt,  ci 
nous  lie.  votriiMs  pat  )a  ntsrt  du  [tëcbeiir. 

Nvtmgvdfcialiiieahta  fêlé.  lauitaimHf Vit  oclk^lc 
Rennes.  Lis  caMO&cle  tant  calibre,  tlepws^jtwgn'il 
48.o«(«(i!lki-àsLt9blBacsclaiNitiiii«r4iBlMnc  [iro- 
porltoonM.  nt  Vm  Trirr»  de  Bi'Wim  ,  uiii  aut  tf  exeel* 
Iriib entMwns, Mt  Mmaryié «rcopuisir <{He pr»- 
gua  toUklMCuw^  psctsieirt,  eti^HA  iuÊs  li»  IHiaea 
•crt  ritomiiK»  piiiMB.  Ln  Mi»'*  u  Imi  p:tf  l'ucrtioe 
de  ta  bomb(>tirécil^(lcs.''usundBti(nf()r(a.  LajuslMM 

On  nnns  rornacn  il'uiic  ilcscentc  des  Anglais,  Nota 
Kriffiabifin  Hcfaifs  do  noûctUfi  brore  et  eslinriMt' 
BfltionJWMiillûe  nvco  U  itStfw ,  di'*aiHie  ^(ffm  dt  sw 
alliatCt.KM«K8nMMrieHra<atliiiksA«jilais;  ntM* 
arecl.ijriiiK'SS<-neinbrniM,ewiroé«,iiilr^i|dO|«|iiilior> 
(le  iwftcAlMt  avco  kMimiiiMlioiisifetaiitt  »ipioiMhwt  or>s 
ports  et  nos'  fuFts  sont  rttuitdis',  arM.la  braroure  «1 
rudowH  d«  Mt'itrliUciio^MU*  uc  «fwiaoH  ui  k's 


DàtHk,  iciA-s^Utuin.  -^  L'e«M>ari  fwnMtlIM  à 
mu-ormer.  llooai|Hi,dwue«  nwn«nt,  in>e  graifdi' 
(■tcitdur  iU  teni4»  sur  oolM  ftiMilHin>  ;  mai*  bh  «s(>irc 
t*efl«haifnr.  L«tM))dppafstns'i»i»gmtitté«rI«f  ses 
bngpmb^M  «n  à<lMt  iHKd«*ant  de  hii-,  mais  il  q'a 

^BfttMftBtwti  tepoifcdnJMi^'-mtriqjRen,  clà^HiâsMt 
sonne  le  locsiii.et  se  Ifevii  |iQur  éloigner  ce»  bngMid», 
qtii (ont  Mma'parirr  tsfrrêtle-feii  ttaia  m  puisfltlc 
et  modeste  ch»uu)ière.t.«ii>otir^v>U»gc«  et  bameauk 
se  ràimMi)(<p9*r  s'armer  <Ie  |iu]ites,  da  ftaux.,  de 
lixirohu  el  âutn&  iiuHuneats  nienrtrievs;  il  bM 
COHriv  UK  i  «l-pnntHni  itàocei,  ^aà  né  foi)  la  gHoive 

IiieMi(rt'aii)«uitdHplHiiKe,m  s'adi«M«  tôMJQ>H«i 
H  nwillre  pai^blea  et  sa«t  ddlMflh  Cetla  cwiHtMN, 
mettra  snr  puilauntoft»  30  iqiHebowinM.  Si  cette 
!Bigi}  rïsolntioii  imil  l'tri  prise  p^s  «Moelle aurait 
rpàrgn^hiendes-iMus.  Slltvicat  <)<-j>i  d'Mre  toiiMMt: 
|)ir  un  gr.md  nomim  de  eadiMiinaiitdl  da  eaiiton 
d'Haut  mr^,  lel«]igdalaL]'Ketiln>st|M0dciitmx 
que  sous  peu  île  jours  celle  réunioH  fratentalto  M 
soit  eëiie'ralo.  Il  nous  arrive  des  traui>es  i  Torcç,  ^t 
■4fs  di^iteqrÂ  à  toiis  les  instants. 

CONVBKTION  HATIORALB. 

Ith-i^t.n faine.— Vi)!^.  Lnnluiuais,  PeïinoBt.-U<> 
<toiwtjlJjaiilf,Cfurlcst>uvM^d/piitéacUeî,SeTestre, 
Cauni'nil,  Lcbretua.,  ilé|iuté  actuel .  Duliigijun  , 
Tardiroau,  dtipiUc  octqcl.  Bcaiyani  (Kcrgiil. 


ï 
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tmUMX  <ui.a  éli  qu  oautp  SCHIS  Paris.  Les  irMCaux.aïaDr 
QUiI  trÈs  lentement.  II  v  a  bcHiicoiLp  d'nuTrif rs,  isai; 
peu  trawilleiil:  «u  miiil  nombre  se  repiiseiiL  te  ^ 
j_ t_._ji„.h.       affli^ii  sur^wU  c'est  (ie  vomine  !«  lu-chçs  .>£5iS 

"~"""  ûn^wwqucyerdi'soiaiiwsnlarK'us.et  ppiatpar  ii^ 

Wuius  que  dirige  l'inléri^t  coiuniuu,,l)'uii  vieiit.catie 
es|)èce  di>  torjieur  iluns  l.iqiiellu  itaraissrnt  eiLS«vi;lU 
les  ci;ojeiisrcstésàP.iris?  Ne  It:  dissinuilous  plus;  il 
est  teiups  enfin  Ac  dire  '■*  làt'Ai:  Les  proKcriplioiM 
passét-t,  U  bruit  de  proscriptions  Fntuti-s,  tes  troubla 
luléricurs,,  uiit  répuiidu  la  constcrnatiuu  et  l'eflroi. 
L'baitwuQ. de  bien  se  luicbe.qnnml  ouest  purveuui 
cet  étal  de  «Iiu.sas  que  le  crime  se  coinmettc  inipuqe. 
meut.  II  est  drs.noinnics,  au  contraire ,  qui  itç  se 
montreut-iiuc  dans  les  &ilninitéspultLiiiiies,coaiinei( 
est dtsinsËctes^alIitUiints  que  la  terre  ueproiUitsiie 
dans  lcsur.-iges.  Ce^  hoiuDies.ri.'|intidvut  saiis_ceatc  ie« 
Bunjiçoiisi  lits  moliauccs,  1rs iutousieg.lc^lriiues,  les 
vengeances;  il^  sont  avides  dcsang;  d^us  leurs  ^rotioi 
séditieux,  il&  aristocr<|tlsent  la  vertu-  ni&uc,  puur 
acqiKrir  le  droit  de  la  fouler  aux  pled^i  ;.  ils  deiuuera.- 
t/scHl  le  crime,  nourpiiuvoir  s'en  ras.snsiersai>s  arqif 
i  rcdonler  le  (jhiive  de  la  juslice.Tous  leurs  eiforti 
tendent  i,  désûouorcr  aiù<>urirhnî  la  plnsliclled^ï 
causes,  nlin  dq  soiilt^'cr  contre  elle  touhsli/snationf 
;iuii('S  de  rhuHiauitL*. 

O  cilovois.  du  Piiris  I  je  vous  le'dt^n^idc  awc  ta 
|ilu$  Qruroadc  cuiutiua,  ite  déu^Mqueiiz^voiiE  jamiM* 
ces.  nonuiws  perti-jrs , -qui  n'oiit  puur  i/btenir  vjotn 


.  «K^lililba  LÉI-tO^AicKB, 

AiMiMiM,  A  »,  ntniall. 
SUITE  DB  I,A  SKANCE  PBRXASBTITB  DU   X.^  40l)1(. 

tilt  tBmmehe^teifttiithre ,  à^tlx  htunt  idu  MmUn. 

H.  VuaxUhp  :  Les  détails  que  tous  i  dovnd^  M . 

Coustard  sbid  siiu  doute  tres  rassurants;  cepeiidant  il 

eAinip«f^ilj|Q  Hiœ  dctrD<ircd«  queli^ucs  ipiîuieiudes, 


et  l'audace  de  leurs iir^ienLons?Cilovcus,lursqiie  l  eU' 
iicml  s'uv8nce,etiiH  mtbonuiie.'au  Ul'u  iki  vous  ntvitw 
il  prendre  l'i'péc  pour  le  repousser,  vous  en  gage  ) 
égofgçr  froidcu^CHt  di'&feinnicsjiHilc&'cittij'tws  d^^ 
Eurmésicrlnirlà  cstciiuoiiiidc  vgtrcjjloire,  de  Totra 
^oheur;  il  Voii&lruni|tcponr  vous  perdre.  Lorsqu'au 
contraire  un  homme  ne  vous  |>arlr  des  Prussiens  qiM 

Kinr  vous  indiquer  te  cteur  oïl  vous  devez  frappe^ 
ni)u'il  iHt'**JUi'  propos  Lk victoire  que  par  des 
moyens  digues  du  uotre  courage;  celui-lii  osl  antidt 
votre  gluifc,  ami  d)f  voire  ImuTiciir,  il  teut  voussai)- 
Ter.  Çito y uiSi  abjurez  doiu:  vos  4iss.''nsit)iisit»lc«liues; 
que  vulre  proriujih-  indiguatiou  pnûr  le  crime  biii;oh<- 
ngc  les  hommes  de  bien  à  se  uionlEer,  Faites  cesser 
les  jiroscrip lions,  et  vous  verrez  auSïittH  se  rçnnir  à 
votu  mie  futile  de  déren.tcnrs  de  In  liberté.  Attczloiif 
eusemltle  aii  caïup ,  c'est  là  qu'i-st  votre  saliil. 

J'eiileoils  dire  chaque  jour  :  Noiis  iiouvpus  éprai^ 
ver  niiu  défiili'.  Que  L'ronl  alors  les  Pin-isieiia?  Vien- 
dronl-ils  »  Paris?  Non ,  si  Paris  es*  d.njs  un  état  de  d«- 
feiist  resjxctabiG;  si  vous  ^r^; parez  des  postes  d'oti 
vous  puissiez  opfiottMr  tue  forte  résislaïKe;  car  ulov 
l'etUiemi  eraindrait  d'élre  noursuivî  et  enveloypti  pur 
les  difbris  in^nies  des  armées  qu'il  aurait  vaincues,  (4 
d'en  ^n  éciasé.  oouime  Saïuson  sous  tf.-s  ruines  4a 
temple  qu'il  renversa.  Mais,  si  unelerrenr  pnniqtieoo' 
une  fausse  sécnriié engourdissent  uotve conrusect  uM 
bras  ;  h  nous  lierons  s^ns  défense  les  posU'S  d'oil  l'op 
pourra  bombarder  cette  cité,  il  serait  bjen  insensé  de 
ne  pas  s'oTiincer  vers  une  fille  qui  par  son  inactiap 
iuiraitpnm  l'appeler  elle-mi?nie;  qui  u^Hirail  pas  su 
s'emparer  des  posilious  oi)  elle  aurait  pu  le  vaiircrft. 
iucuiup  donc,  citoyens,  au  camp!  Eli  quoi!  taiidL> 
que  Tu.'i  ferres,  que  vos  eouciloyens,  par  un  dévuuC' 
incHlliérolnue, abandonnent  ce  que  la  nature  doit  lei^ 
faire  cbi^i'irieiiIiK,  leurs  femmes,  leurs  enfants, iln- 
mvuTcrez-vuu«  plongés,  dans  une  niulle  oisiveté 
ITavcz-vous  (Vautre  manière  de  prouver  TOtre  zèle 
qu'en  demandant  s;iiis  cesse,  comme  les  Athéniens. 
Qu'j9-l-it£UJoiir(l'bujdeiioiiveau'Anc.iiiip,çitoTens, 
au  çaiiH>l  Tandis  qiie  nos  frères,  pour  nette  dêfaise, 
arrosent  peut-être  aa  leur  sang  les  plaines  de  la  Chaip- 
pagne,  ne  craignons  pas  d'iirroscr  de  qtielqnes  sueurs 
les  plaivep de Sain|-4)civs,  |>our proté^r-lcur retraite. 
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Je  dciDiuidc  ^uc  )ii  commission  du  camp  nous  Ibssr 
ce  soir  mi  r.iî)|iortstifri^latdrs  travaux,  et  qu'il  soit 
fait  une  proclamation  pour  inviter  les  ctloyi'iis  à  se 
n'unir  nuf  ouvMits,  c.ir  toulcitoycn  (fort  Hn  oiirrier, 
|iui$nii'il  Vngil  de  lu  diTrrisc  de  lou«.  (Oii  âppl;i(idit.) 

L'AssemMec  inritc  1).  Versiiiaud  à  lui  préseutercc 
soir  te  projvi  (fc-proclanialÎMi. 

Le  maire  de  Paris  écrit  «[u'aucnn  évc^u  ineiit  romar- 
qnalilb  n'a  trouble  In  tranquillité  de  cette  rille.  i^e 
calme  régne.  Lorf^qn'nii  au^si  grand  nombre  de  ci- 
toyens part  pour  li's  fronlièrcs,  on  est  surpris  d'en 
trouver  encore  autant  pour  vriller  A  la  Eflrelt!  de  l'iu- 
Icrieur.  Les  citoyens  recoun^iisseiit  que  la  nrosiidrite 
de  Paris  d^iiend  de  sa.tran<iui|lité,  comme  ic:salut  de 
la  France  dt'pend  de  notre  rfuiiion. 

M.  DuDAVET  :  Je  demande  la  parole  pour  nne  mo- 
tion d'orrfré.  Dans  peu  "de  jours  celte  session  sera  ler- 
mini!e.  Une  jiarlic  des  membres  (jui  Incompo»ent  ac- 
fnellcincul,  inve5liede  la  continiice  ijublique^  vacan- 
courirà  pr^mirer  à  la  France  un  go  lire  rite  ment  sngc 
ni)tdntqueuiirablc:unonuIrciradefcn(b«snrle&IVo[i- 
Ijtrca,  an  prix  de  son  sang,  la  cause siddime de  la 
liberld  el  dulVgaliti^;  une  autre  enfin  contribuera,  par 
SCS  binirères.  el  Son  palriotisiiie',  à  eti  propager  les 
principes aa  ititlieudescscoiicllojTns.Lajuuraée  mi!- 
moçable  du  10  aoit  la  dessillé  les  yf  nx  dcces  bommes 
timides  (jni  boitent  à  croire  n  l'eiisteiiee  des  traîtres; 
elle  n  découvert  l'alilnie  creuse'  sous  nos  pas.  Toutes 
les  pièces  IrouvtÇes  chez  le  roi,  chez  l'iiitendanl  de  la 
liste  civile,  ont  ajoutil  à  la  rortecoiiviclion,  que  cette 
jonmtÇcavait  bituatiye,  delalrabisoudela  cunr.  Ces 

Kiices  oui  éli^eiandncesavec  la  jihism'ande  soleutii- 
'■,  Je  di^ircrais  ipie,  par  l'organe  dr  M.  le  présitV'nt , 
M.  Gohier,  l'un  des  commissaires  chargés  par  l'As- 
senibldc  de  compulser  ces  arcliives  de  la  piTlidieifAl 
in(erpeir<! de  déclarer  s'il  s'est  irouTc  la  moindre  înili- 
CBtioii  de  irahison  coiilri^  un  des  membres  de  cette 
Assemblée.  (On  a|ip[audit.) 

U.  GoHiBD  :  Je  u  aurais  pai  attendu  rirTterpellatidn 
4e  H.  bnbaycl,  pour  dénoncer  A  l'Assemblée  les  traî- 
tres qu'elle  aurait  pu  avoirdnus  son  sela ,  Si  nous  eu'î' 
sions  Icoïivé  quoi  qtie  ccsoit  qui  eût  pn  compronietli  e 
un  de  nos  collégnes;  mais  j'aurai^  cru  faire  injure  aU 
corps  législnlif  de  lui  annoncer  (in'ai;c:in  de  ses 
membres  ne  se  trouve  désigné  dons  tes  piËcra  qui  $ont 

f lassées  spns  nus  yeux.  Nous  les  ovonsexamineesavec 
a  plus scrnpidcuse  attention,  en  présence  de  com- 
missaires de  ta  municipaiilu  el  de  loiilcs  tes  sections 
de  l'a  ris,  et  Je  puis  assurer  qu'il  ne  s'est  rien  Ironvé 
<jui  puisse  porlrr  le  inomdrcsunpçon  sur  l'un  des 
membres  de  l'Assemliléc.  Un  seul  a  été  Iftiflre,  c'ca 
,BJancgily ,  et  Btanigily  est  en  éut  d'accusilion. 
'  H.  Tabtanac  :  Tainementlji  calomnie  a chorclidi 
perdre  dans  ropiiuuu.corlâins  n'présentants  du  peu- 
ple. Ceux  ^i  se  Sionl  ntonlrés  eunslamment  les  ainls 
(tc.rc^alicé  cl  delà  liberté  reciieilliTOntiâ  leur  retour 
dans  leurs Toyers,  le  témoignage  d'esltnie  etdecou- 
tiancc  dû  aux  ve'rtu;  civiiit^es  qu'ils  n'ont  ccs!é  de  faire 
éclater,  et  (lu'ils  se  inoittreroiil  de  plus  en  plus  Jaloux 
de  dérqlopiicr  aux  yeux  de  leurs  concitoyens.  Sire 
témoignage,  garanti  par  nue  conscience  pure  et  a\stiii . 
lequel  doit  tendre  tout  fonctioimairc  public,  paraft 
avoir  j!té  suspendu  dans  plusieurs  sections  de  la  rcprô- 
scntalion  nationale,  n'allribuous  celte  erreur  purc- 
mciif  jIu  moment ,  et  qui  sera  dissipée  par  la  vérilq  et 
le  patriotisme  reconnus,  qu'aux  impressions  subites 
que  l'imposlure s'était  empressée  de  jcler.  (On  aii- 
plaudit.)    ■  ' 

X'Asscuibléepasscàl'crilredujour.  : 
Les  volontaires  du  district  d'Evreux ,  déparletuent 
de  l'Eure,  armés  et  é(|uipés,t^t  prêts  à  voler  aux  frou- 
lièrcs,  delilcnt  an  milieu  de  l'Assemblée,  et  prêtent 
leur  serment. 

Ca  séance  est  suspendue  à  trois  heures  et  demie. 


Du.dlmanche  M  septtinhre;  à  tix  heuret  du  tcir. 

Priiidait»  de  M,  Camlum. 

Un  dëgiiM  suppléant  admiï  A  la  barre  ilemawde  que 
les  députés,  )K)nnni%  à  la Comenttw  satimiale el  i)iti 
sont  déjà  rendus  à  Paris,  remplissent  ta  tribuut  des- 


Paris, seront  admis  dans  t'iulérieur  delà  wlc. 

Oii.bil  lecture  de  plusieurs  sdrvsses  d'adhésion. 
L'As»Ptiibleren  décrète  bi  meutimi  honorable. 

OnlitunoIrUredcsciloyensde  la  Groix-Bornse,  par 
laquelle  Ils  ailnoitceitt  à  t;A»emb|éc({iicdanataristlR 
«ioniiciliairè  fuite  chet  M.  Htirelon  ils  n'ont  eiilcrc 
l'argenterie  qnecelui'ci  ri^lame,  que  parce  qu'elle 
éUit  cachée,  et  que  H.  Horêloupourait  élrer^rdé 
comme  no  homme  suspect. 

Cette  lettre  est  renvoyée  i  la  commissioii  extraor- 
dinaire. 

H.  Cl.ivifere  exposeà  t' Assemblée  les  demandes  faîM 
par  divers  partieulien  des  sommes  qui  leur  soûl  dues 
pour  le  paiement  <tes  HsleiiE:les  uéçôsaircs  à  h  fabri- 
ciilioo  de  la  Donvelle  nionnaie. 

Celle  lettnyest  renvoyée  an  coinilc  dff  domaines  et 
4e  l'ordinaire  des  (iuince^. 

Une  lettre  des  admuiisIrnteaN  d>  dë|>atteaHiit  du 
Pas-de-Calais  annonce  que  les  râles' des  inposiliuos 
pour  17ttj  sont  faits  et  uns  eu  recouvrement. 

On  lit  nu  extrait  dc^  procès- verbaux  de  l'assemblée 
électorale  du  départùncnt  de  iaSomuic,  qui  constate 
qu'elle  g  révoqué  la  nominaliou  qu'elle  avait  faite dt 
plusieurs  aicnibros  à  la  Conventioti  uaticnialr. 

€ue  compagnie  de  voioiilaires  du  départcflWMt  de 
l'Eure  déiîledans  In  salle,  reçoit  na  drapeau  dca  mains 
du-privideot,  et  prête  le  serment  de  le  rap|M>rter  on 
de  mourir. 

Du  de  UU,  les  secrelarret  Ul  tinc  lettre  du  Ministre 
de  latiiarine,  doiil  voici  l'eztratt: 

•M.  le  ^(itidenl,l!ai  l'honneur  de  faire  naawrà  l'As- 
semblée Une  lettre  de  H.  TrugucI,  eln-fd  escadre,  ac- 
tuellement eti  rude  i  Toulon ,  et  un  extrait  du  procès- 
verbal  de  tout  ce  qui  s'est  pnss^  à  l'occasion  d< 
l'iuuugurati^udn  bonnet  de  Uliberii' sur  le  vaisiean- 
CowniNiidanl  d^ns  W  port.  Les  oflicirr»,  sotn-oflicieR 
Ot  Eoldifls ,  Ions  sMrt  animés  dn  mime  ea|tnl.  Il  me 
seûblë  au'ou  doit  coatpU'r  surtout  stir  le  pnlriotisuic 
e'ul.-ûrë  de  M.,  txupttk,  dont  l'eapéricncv  et  les  tu- 
mières' niu  lÏHil  Doucevwr  les  plus  beunutci  ^pc' 
ràiico».'  .  ■ 

Extiaîtilf  la  Ictli-c  écrite  par  W.  Tiuguel ,  coiU' 

iitanttaiit  l'etcadre  àctaetlfinent  en  tadr  à  Tou- 

ha,  au  tniniitre  de  la  mariije. 

J*ai  rhpuueur  de  tous  adresser.  Monsieur,  un  ex- 
trait du  pfucês-vcrl)a'l ,  relatif  à  llnanguralipit  du 
bonnet  de  lir  Hbertc ,  #ur  le  vwàcaw  qneie  commandr. 
Vous  y  reconnaîtrcï  la  pureté  des  sentiments  qui  ani- 
ment les  marins.  Ti>n»m'niljuriiionraissioH  et  amitié. 
Com|itei  que  je  nenésligrmi  rien  pourjmlilierlacon- 
linnce  qn'lls.unt  dans  i«ur  oho/.  J'attends  l'arrivée  des 
commissaires  de  l'Assemblée  nalionale  ;  j'esjrj^re  qu'ils 
seront  cniittiMs  de4'csprit  ^ui  rigna  da>H  tlnoadrc. 

On  lit  l'extrait  du  procès-verbal  quiconstatc  la  joie 
au'ontfuit  éclater  les  matelots  dans  la  cA^ionie  de 
1  inauguration  du  bonnet  de  la  bbctUL 

L'AsscDibléc  en  déer'èle  la  menlioit  honorable  at 
l'impression. 

.  Le  minisire  ^conh'ibuUtiiseBToit  à  l'AHcniblëe 
«11  mémoire  tôlalifà  l'émission  des nouvellesuioniiaies. 

Sur  la  proposition  de  H.  Beboiil ,  l'Assemblée  rcn- 
Toic  ce  niéniuirc  i  la  commission  inotiélairr. 

Di-s  citoyens  admis  ik  la  barre  proïKiscnt  i  l'Aisem* 


,A^K)l.>VK' 


721 


a  Cou ven  lion  uaiiunalê. 

V/t  parlieiilier,  ncçompa^é  de  pliinifurâ  jmiuei 
Kiloyenx,  adiiih  -ti  la  bture  :  U'gùbtetl»,  lom 
r»yfs  ilavanl  vtiui  tlu  culniita  dont  Uf»  |ièrM  soûl 
aUes  lus  Iruulicm  «MiliitllK  |iour  la  liberli-.  Ils  m- 
.  gt»tt«iti|iitlrHr  S^eiie  jHir)wrmelU|MS'riKurG  dti 
voter  fur  leurs  irocn.  lU  vous  ileuiHtdttit  ilvs  lùcines 
IHHir  5'eieiver  d'avinee,  et  ae  iucUr<!  «u  élol  d'aliter 
fiiradfic  arcoilikT  Irsxiïura  Aa  leun  )i«re». 

Les  Fiiritnts  iirélftBt  le  airraeiil  de  mottituuk  In  li- 
LxTtdrt  réKotité ,  ou  iFc  uMMirir  tn  tes  ilefrarUot. 

AL  Ba,  t»  iHiiu  lie  la.euttiiiiijsioH  iltts  urmh^,  |in> 
senteà  l'AsUuiblt'C  l'état  ilet  iiraies  exiSl4>il»s  liuus 
ks  Bagavn.  Le  twuibrc  k>t«l  des  tuatls  ùcciie  t'yMiue 
a«rt  de  lH,Ue ,  celai  d««.pi*tol('U  de  i»,itjO. 

Le  QiAne  ineHil>re  t>r«sente  uh  |*roj«l  de  décret  re- 
latiïilii  [icriliission  à.arconlcr.àM.  Vclloiiil-St3.d  de 
OMtstruin;  un  tnoiiliii à  potidre,  i  In  cbarj;e.dc  fournir 
par  mois  â  la  nation  13,610  livres^  puadrc,     . 

On  (IvluHde  la .q^Csliort  (tr^lable  suree  |irojet'; 
uprte-unelqurs  débals  clic  est  adoptrc. 

On  lait  lecture  d'une  adreaie  du  «oOieil  gdiiérdi.  de 
l«  «otniRUM de  ltaiil)eUer.8ii  vuici  Intmit:  'La  ville 
dé  Mauècug»  est  à  l.-i  Veille  d'être  assifgée.  Le  1 1  de 
oe  niDb,  d  i|cnf  heurts  du  uitilin,  teslui|>ériaiix,au 
nombn  de  ijtw,  se  >ohI  pr^eùtés  aux  eiiTifons 
d'nii  de  nos  postes  nvuDcés.  Co  itoslu ,  filacd  euvirou 
~  •—e  dimi-liciie  :lé  la  vHIe,  ielatt  gardé  |iaruu  dti- 


leat  de  I.SM  liowwes.  Drjà  I  euMca.-i  eu  force 
M  prt'piiniit  à  l'riivelopprr.  . 

>  Le  MurinH  Lanvue  arrivé,  auùi  nxx.  ilet  secours 
trop  hilijrs  pour  rcMSter  au  choc;  il  se  ri'plie  très 
préoipilinM»eiil  ;  tno^i  ec  ^'il  y  a  d'ineouccvable 
e'cstqueeeUuo]Hirstiuiiniai>sélcccntreûili^:uurert, 
cl  4e9  AutlichieMs  ùint  iMlr^  dans  le  fnul^urg,  oii  tl£ 
oui  coaiMiS'bn«M<»p da brigswltigei).  Lraueaii  s'est' 
GMppé  nrcsiK'  Maiiluuge ,  et  iMtfe  |)Oât»aTaiieé  n'est 

f*  'In^tuB  lirtjKntartdc  lituede  la  ville.  Ce|>endaiit 
i»9armiM,i|<ii  ue>teottpiiiéer)we  d'uH  botaillon; 
n'a  ries  qui  puisse  prrMnIerniie défense hnposaittr; 
die  est  si  dinucc  de  cc-qui  est  n^crasaire  pour  mu- 
Icnîr  un  siège,  que  rien  ne  pourrai^  résister  au  moindre 
effort  des  ennemis.  Nous  ne  savons  (Mr  ijnelle  iaLttité 
«•  aoHC  a  enlevé  les  troupes  légères,  qui,  liureclaot 
OontiBuellemeiit  roonewi,  l'cmiiéchcrnival  de  rc;lcr 
0«iiiié«i  (Trci  de  la  ville,  et  d'exercer  im|iunémeat 
acft  urigaïKlages  dans  tous  les  Taubotu-^s  et  villages 
voisins.* 

Celte  ailrcsse  est  reavoyée  au  {lonvoir  etvciaif. 

LBNi\nTBBiiK  Là  GtiBMK  :  Je  viens  unnoiiccr  à 
l'Aasemblée  un  «fajet  (|w  ate  |ur>It  de  la  itlrn  haute 
tmtiortanee,  H  tpù  mérltn  .jeerétB,  toute  laLlrutioo, 
et  pctrt-étri:  un  décret  de  f'Atvmlflëc  mitieMlc.  La 
?nntiid|inlrté  de  Ropçti  a  pris.rarr*W  de  sns;k«n{ire 
l'cuvoi  de  luuli'!«  farines. et  grnliis;  elle  a  dtfnn^  ordre 
uu^de-oiaj;iisju^ii.Hitvre  de  faire  i^iasscrà  Rouen 
4«ullBUosdi-  groiiis  et  farines.  Je  cfujs  qu'il  est  liés 
HisenKloineUreua  frebiacedi^rdre,  iraiiljut|jlus 
que  cet  exemple  iMMrreit  Un  très  EuDettr.  Déjà  la 
Title  de  P^pignan  s'»t>f)09e  aussi  an  Hfxit  des  famwt 

Kur  Tes  armées.  Je  [iric  donc  l'Assemblée  (I*  éër- 
rer  siitle-cliampsurcet  ublH. 
U.  Udoix  ;  L'Assemblée  doit  preiiflrc  des  mesures 
vigoureuses  coulre  les  cite]  eus  iiui  i'b [ip osent  il  la 
liMTo  D«reulMi«u  dfi&  gràtio;  uuùs  ces  mesures  doivent 

Ker  priMCtpakneMt  sur  les  eerps  administra Lifs  et 
gFMsdpfwmoifeiHlCHlif.LMadHiktftiéstloivcHl 
^voir  du  grain,  mais  les  administrateurs  doivent  veil- 
ler i  ce  i]ue  les  magnsins  natioinox  ne  serveut^i'A 
l'itsnge  auquel  ils  sont  destinés.  C'r?i  anx  cultira- 
teun  à  feuruii  fes  murcbés  ilc  blé,  et  Jamnis'  les  mt- 
niuiatra leurs  ns  doivent  puiser  dans  les  magasin; 
pour  rowuir  aux  beseiu  des  particuliers ,  car  iT srri 


vcNÏtqui^cesninfasiiuse  tronraiUépiiist.'s  un  u'au- 
rail  pu  de  quoi  i^ipravjsioifner  nos  armées.  Je  de- 
munile  que  1  Assi'niblée  renvoie  la  ilumou.de  du  mi- 
nistre à  Ja  coLitmi.'^siou  extraordinaire'  pour  en  faire 
son  rapport  sÀijce  letiatitc;  queh  ['«inedr  mwlsoit 
prononcée oootrclcs ci toyeiiS qui  en traveraîcut la  clr-i 
culatiun  de$ grelins,  et  contre  les  administrnleiirsqoi 
Éion  seulcmpiil  neprotégernicnt  pus  Ëeltc  fircnlatton, 
mais  qui  seirjieiit  ussez  liiebcs  puur  consentir  a  ce  que 
l'on  prit  des  farines  ints  les  m<igasiuS  di%linds  à  a]i- 
p.rovisionner  les  ilefiniscuts  de  la  palTiC.  Je  demnu'lc  . 
que  les  aduiiuittra leurs  suîeul  autori»£s  à  faire  le  re- 
ccnscueiit  des  çr;iins  dans  tnule.s  tes  communes, 
parce  que  lescnllivatcnrsàquil'on  inspire  des craiutes 
sur  la  valeur  d(^.-issig»ats  aiment  mieux  garder  leur 
blé  que  de  le  porter  aux  mircliés.  Lôrsipu:  (c  roccn- 
scnicnt  sera  dit.  olors  les  difpnrtenieuts  en^uindroitt 
aux  communes  du'fouriiirchiicnnc  leur  conliuscJil  Je 
grains  daiis  les  marchés,  Fiir  ce  moyeu  les  adiuinis- 
Uateilr;  ayant  des  grains  poiirla  sub^.'itDuce  des  pnr- 
Itciiliers  ue  seront  pas  forcés  de  toucher  aux  magn- 
'  SUIS  nationaux. 

La  proposition  de  M.  Lacroix  est  ndo|ilée. 

Les  deux  commissaires,  nommés  pour  se  rendit  ù. 
Rouen  sont  MM.  Liicrois  cl  Aréna.  .' 

Le  coloiwl  du  104*  réginieul  d'infanti-rie  admis  à  la 
barre,  après  avoir  témoigné,  au  nom  des  soldats ,  le 
pIiiS  proVontl.  mépris  pour  les  calommcs  ré|);m(Kies 
contre  ce  régiment  par  un  habitant  de  V:dencieimcs , 
offre  à  l'Assemblée  une  somme  de  l,38t  liv. .produit 
d'utic  collecte  faitedaiis son  réghtveHl  pour  |esn-nves 
et  orphelius  de$  citoyens  morts  dans  la  journée  du  lu. 

H.  MsBU»  :  Les  sentiments  du  101  <  régiment  soYil 
s.-rn»doutcecûxdc  lont<'  l'armée  fia  ncaisc.  Je  demande, 
ndanmoinsqne  le rcViméut  reçoive  de  l'Assemblée  un 
ténioignage des» tisnietioi'ilc  l'Assemblée,  qnc  le  pré- 
sident sôîF  chargé  lie  Ini  écrire,  et  qnesa  pétition  soit 
imprimée  et  envoyée  à  toutes  les  arnidesde  France, 

Lescitoyensdclaseelton  des  Amis  de  la  ii:tlrie,ci- 
.devaiit  Poncean  ,  sont  admis  à  la  barre ,  et  dénouecnt 
l'incivisme  d'une  gramlu  partie  des  hussards  de  la  Li- 
berté, casernes  4  T'Ecole-Mililaire.  lU  disetit  qtie  la 
plupart  de  ceux  qui  composent  ces  cunipagiiies  n'ont 
ptis  n-uipli  les  fuiuiaiités  prescrites  |uir  le  décret  aui 
i>urtc'ciue,|ioiirétrc  admis  dans  cc>  corps,  il  faudra 
produire  dis  preuves  de  uivisme  et  de  iiiitriioti^me. 

On  druiande  que  M.  Boutidonx ,  qui  est  à  h  barre, 
soit  entendu  sur  eet  objet- 

J/.  Boutidoux  :  J'ai  été  mimuié  commissaire  pro- 
visoire pour  divers  objets  mllit^iires,  entre  autres, 
pour  tilire  la  revue  des  individus  qui  s'enntlént  pour 
aller  aux  frontières ,  et  ipii  sont  actuellement  caserne 
daus  TEco  le- Milita  ire.  Beaucoup  de  personnes  in'a- 
Vaiont  dénoncé  ces  compagiues  comme  étinl  très  mal 
compoaées  ;.qu'ou  -j  trouvait  des  dirixtcurs  de  maisons  - 
ilcjeu  etd'antieRlteux  pliysiqucmenl  plus  dangereux 
encore.  11  y  en  a  qui  sont  accuses  d'avoir. dit  qu'ils 
n'a tteud Client  que  tk^s  chevaux  pour  aller'  se  joiudre  a 
l'enucui.  Presque  tous  les  ctiels  sont  des  bonimes 
snspcctSj  cl  plus ieursjeu nés  gens  m'ont  dit  qu'ils  ne 
voulaient  itouitservir  soùi  leurs  or  Jres. 

J'avais  proposé  de  faire  une  nouvelle  organisation, 
aliii  de  dissoudretouteespècede  coterie,  car  on  m'a- 
vait dit  qu'un  grand  nombre  d'individus  étaient  vemjs 
se  présenter,  et  avaient  formé  ensemble  des  ,rom- 


Enlln  je  puis  oHurcrl'AsscmbUeqiu:  teseompa- 
gBÎcssom  Iris  mafcowpotdcs,  el'quc  si  elles  ne  sont 
purgiesde3ou4O0uiauvaissMjels  Ce  serauiirejiairc 
Js  contrt-rtvoluibaiiaaires. 
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L'A$seniU^«rdohneFen-m'oi  nni  MmiUjstll!  Eii«>- 
v'HhiiKe  <4n)llHBn«|)0»r^Bf«in>9ntt  rapport  demaiiti 
La  sémc<?  pst  Miapctifliip  ù  oiise  hHiR». 

Ât  liimdi  13  septembre ,  U  d\x  Lottrèt  du  malin. 

Un  de  HSl,  1«  wcri«Uiirps  ftil  Ificlnre  finie  !pJtr« 
adressfe,  parle  laimstreflft  nntmcnr, à  l'Asswtilili'p 
Hiidant  la  miit.iitinonçnnt  que  lo  Gonlô-Hciiblc  :i  élc 
forcé  et  voM.  On  a  nrrf^tri  nriix  des  rnkun;  mars  tes 
diamants  ont  été  emportés.  Le  tiiiiiisirc  a  reqnis  la 
force  [iul)lique. 

Le  maire  de  Hantes  (ïiil  parvenir  i  l'AsucmliIëe  le 
serment  jirété  indiTidiicllement  par  les  députés  de  In 
Loiro- Inrrridire  à  la  Convention  nationale.  En  roi  ci 
la  lenenr:  •. Jejiircdcmaiiilenirdelontmodponvuir 
laliIttriéelIVgnIitd.oii  de  monrir  âmon  poste  pcnr 
lesdérendh".  icjnre  île  maintenir  de  routrs  niesffrrccs 
l'unilé  de  l'empire  français;  jcjurè  tif.  concourir  â 
faire  une 'cuiistîtutiontint  n'ait  d'antre  baseqne  Insou- 
reraincté  nationale  ;  je  jnr<  de  maînlenir  la  sÂn-tc  îles 
pi>nonnC!),  et  le  droit  sacré  des  propriétés,  etc.  ■   ■ 

Le  conseil  gi'ni'ral  de  la  i^nmmuiic  d'Amiens  adresse 
et  dénonce  à  l'AssemliIre  uu  écrit  imprima  qiri  lùini 
été  envoyé  sons  le  conire-seîn^  du  ministrede  la  jus- 
tice. Ci't  écrit,  signé  des  admiiHSIruteitrs  dn  conseildc 
sOreté  pjibliipiu  aFnris,  le  3  si'jiti'mlirc,  contient  une 
iiicnip.itinn  cimlre  plusicors  nieiiibn'sde  l'Asueinbli^c 
nationale  ,"'in'i'  ;iccuie  de  se  trouver  comproniisilnirs 
les  complots  du  ro  août;  des  pLiifitra  conlre  fAssrm- 
l)lée  pouravoir  prononcé  la  (Ii-stiFiitimi  de  ta  comrnuire 
de  Paris,  de  Cl!  tic  commune  i)fl'i^le  avait  th!r  taré. iroir 
mtf  té  la  reconnaissance  de  la  patrie  ;  invitation  à  tous 
les  départeiBMils  dlmiter  la  iiiesnre  par  laquelle  lenrs 
Mres  de  Paris  se  sont  délivrés  des  cnnsptRilenra  fé- 
roces qui  .*e  trouvaiunt. dans  tes  prisuhs.. 

L'Assemblée  renvoie  à  la  commission  «xtracMmairc 
et  au  comité  de  su  rve  il  laitue  punr  en  Taire  leur  rMii" 
poil  demain  à  l'heure  de  midi. 

SI.  DuiihéiiieuE,  député  du  Cot,  mnbde  depuis  le 
38  jiiilld,  [irAe  le  sertncai  i|a  il  avait  dijà  adressé  par 
écrit  i  l'Asseiuldée.' 

Lo  mifii^lre  de  Tinlérieur  entre  dans  TXssemWée  e(. 
obtient  la  pnrnrr. 

H.  IteLAND  :  Il  a  été  commis  cutie  ntrit  nu  granil 
atlentaL  Ce  n  est  |ias  d'aujourd'hui  qu'on  s'en  oocu|)e. 
On  il  Told  ïu  Garde -Meuble.  1l'$  dinuianls  et  d'antres 
effets  prédeux.  Deux  personnes  ont  été  arrêtées-  Leurs 
réponses  don (ïte ut  des  gcrsijntout  reçn  Je  l'éiliicn- 
tion,  et  qui  tenaient  h  a  qu'on  aiipeinit  aiitrcfeid 'des 
personnes  au-dessus  du  coramon.  J'ai  donné  des  or- 
(kes  relativement  i  ce  vol.  Mais  il  Aiitt  s'occupcrift 
remédier  ani  ahus  qui  menacent  la  trantjUillitf  publt- 
que.  On  répand  des  bnitts  dt-  grandes  victoires  et  êe 
érondes  rléhiites.Ces  hniits  m  sont  oncnnemCTrt  tbn- 
■flés,  tTonS  o'avonsïu  ni  grands  revers  ni  firanifc.s«te- 
cès.Maiscelasdrià  3f;:ter(eset|intsi  On  déchniM  hier 
â  la  tr^bsiic  de  l'assemblée  électorale  contre  le  pon- 
veireiécitif.  On  veiUporter  misai  teiwnpleà  In  ven- 
Kcanci;  cnnlre  les  déimKs^iltii  oirt  voté  pour  LafayAtfr. 
On  prépare  des  afSelles  potrr  «wrrir  les  ùiicanes  oui 
otUélé  UiesàrAssembtée  et  rppruovAts  pnreUe-.  ])  y 
a  hnltjours  que  i'ai  {irié  fAssemblée  (<-t  dai6  Icsctr- 
''roii stances' ou  ninis  nonstroirons  les  joorssontdes 


royaume  sera  bouleversé. 

'L''AsseniMé«  ontotnw  rTnipmston  et  FafBBfae  du 
discours  dli  miRlMrc  de  Tfnti'rienr. 

Ondeniondeferenrai  i  fti  eonMiaskm  estnonH^ 
naire. 

M.  Loflbnt-tadpfKit  occu^  le  IMruH. 

HT.  CAHMir  -.  Hons  atm»  jvré  de  mainr  i  nrtr* 
paste;-ce  sernreitr im  sera  pasvaitf  rnons-svonsjiiré' 
d'abattre  tontes  les  autorités  (lespaAiae9,ef  mm'pouf^ 


rtMKTCnvoref  àd«<i«omiiâs  tanivoia  iiiiiiaiiiiiM*d 
est  usurpée)  ctpar  liwi?  pw  troMe  a« qiwraBte  |Mt>< 
soimfi  soaêtfj^  par  la  «attan.  Ov  nons  a  At  Muvat 
qne  noua  n'&wn»  pi»  in  dtat  de  nous  étem  4  la  ium- 
Itwr  des  circniKtanaes ;  praarana  qoenv^i  tmamtt 
liiglKs  dit  II»  Franc*' outiè.r».  0»Mua  pr«aM  AiMW 
snnlenir;  H  eal  letnps  qu'on  se  1^.  NousavoasUt 
notre  devoir.  Nous  avo»>ap])ele  ulifrC'mvinili^  a» 
([«liât».  No<n«iis,s'iilefeui,  pONvgawver  h  rraow, 
et(]ue  l.'t  France  soit  nuvéi',  AnjoartiltMiou  prtHa , 
onuBfirhne.onnnielteqafqualmcentsdÉpHtéaMal 
des  trilll;v3;>-lirniKre.^naMiDiàH0US  lediceA  l'o- 
riritlo!  Cnons,  il  ra  est  [ea|[pf,qiiit  ton»  Im  ritnyHT 
-s'arment;  roifu^iMisIa  rwceonaée,  ella  forcé arM 
ésr«aK!i  cps  esclaves ,  p»  gcnsde  boueifiî  vendaul  l> 
liberté  pour  de  l'or.  (On  applaudit  à  ftixieuv  f- 
prins.)  Je  demandr  quBleat)Btan(*oaintitDte  smat 
apfioUM-è  bi  barre,  [RMirijuerA'ueniUAelMrdoaM 
cemiaisunce  ilol'élal  de  la  eayitale,  et  (c«r  rappoUt 
leurs  wnneiitK 

M.  Tamor:  le^vien«4u  Aar^ltouUé,ahj*ai  lé- 
rîQc  un  UU  de  ta  pies  grande  importance,  e'eatqaatfr 
jii^  dP'palic,ifm«PHnlioami»4t(>iea,a'ap«iîi|-lt9 
ceimoissaticca  nécesAiires  ponraecëUrereaHeafliâRi. 
Je  demanile  qu'on  lui  nil^HigTii^  ntialn  laêmtirtm  Aê- 
comité  (te  sarveHlanoe.  Il  eiivéxiittein  ipi'auiaiml'hui 
iDéaifl  on  pom-ra  arrêter  la  plapart  dta-vaUBM,  afc 
rceotiVTer  la  pJui  grande  partie  des  efiets.  (Oa  m- 
plawlft.) 

L*teseiiildée  adopte  la  pMfMsitiM-dt  IL  Tkariot, 
cl  ilécrrtc  i^o'il'Sera  du  iiuiiibre. 

Apt4«  quelques  (tébats  \foar  ttes  a 
{vroposilioii  de  M.  Cmiboa  asldéeréléeL 

Le  (flrwtMir  dit  joré  è%  trikaiwtilu  pn 
dissemenl  éoril  i  l'A^wembKB  qii'oa-tui  a  i 
pifeoes  rel.-ilive^  à  l'alOiire  ria  HK  Jouaeaa  al  Vtmfa 
nenve,  <t  tteiWiHChi  ses  otdrCT  p*u<  faii  u  «wpafciilw 
Irpremierderant  lejiiré. 

Sur  la  prupontimi  de  M.  Tlruriat;  rjLsàeartiUaip*»- 
nmee  à  I  nimnimité  um-aai|ii«tM  jniN-  toiMM  paavo- 
CatiettS(te(fcieljmqu'icsjoiM,el  soapaudi  panefra» 
joim  le  nainttnt  d'arrftriéoiriitf' cehM  H.  J 
(On  Épi*«rftt.)        , 

M.  Camhou  reprend  le-^MMit. 

H.  Bai^ious,  rnpporteui,  m  nom  4u  s 
l'orJhi,'iire  dt-s  finances,  propMeetl'AsMnMéeaï 
les  articles  ndilitionnels  snirants,  1  ta  hHda  lï 
itemier,  cnuceriiant  le  viMt  et  l'enreg 
effets  au  porjeur. 

■  f,'Aueint>1é?  nilioiiil*,  cannlilérantqn'n' efl  n 
dVsDtRT  t  h  loi  dn  iTnoM  «Mal 


Lu  pifeôii  (In  erïa;>o|u  i^'lnrérfl»  da  *b- 
praïui  jinblJci  |i«ir  rojit  nr  mu  tnti    "      ■  ■ 
im  mentionnes  en  rarlirt*  XVII  «< 


•  11.  Lh  tr*^ot»*à»  Cïnaefiitm 
MtrUU  cbaGai|.dM  connpna.  i  ëdiair,  tm  ai 
taira  dénamiad  dam  ehiqae  iBEnltoo  fentwflMi 
renw  pobllc  rPpréM'        -  - 


>.taa»4iV*wi|>«M<*lM*  ««MrtewranLaai-iaiilFt 
iVawii.  il»  Mr»B4  par^i  coiaaia  par  la  paai4,  a'Aaai  pM 
ooaipiiadnu  IM  diii|x>MiioBi  da  ladite  Ui, 

■  III.  LnactienidB  rtnclMine  eo^fafnÊeipflaém^, 
IBS  latmMd*  la  loidn  SSJailW*^  -    " — —' ' 
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il*an  niBH,  apit*  M  ir*Boa*ellenKnt  ériïclu^. 
»  IV.  Ckique  entloMèineni  uu  iruiiporl  (Ira  biHIeli 


tntlon,  dilîyiéi  p&r  le*  liquitl;itrai'i  de  Ja  tiëwierie  luiiD- 

•  TH.  Lm  (fn«t»nc«  rh  (tnïrWilri'Wll  ilp  Jécéiiibre  T7(IS, 
4»«lln-  m  r«*Bb«tirKn«it.  conlintfmmt  d'ttn  xlnrfsn  ft  hi 
IIBIB  lu  ii||li  «oMMép  pn  iWil  4C'cr«Mian,  tiWc 
aMM«s  »«»twt«ilaw«-a«JaB|nioc-Btnle  ■»»»iBm''inMW; 
«v  la  paM.,roan»*«*n>nain>qB'ta  4*  «nated.coii  t** 
/eouiiacci'*  wil  lUcItré  ^ropri^liM  Dvltdwwère.nsii- 
tioii  de  rpnrrEisU-ciueiii.  Quant  aai  cojiiati  coinliluéi  ilu 

Mrtkiik  TiWBI  n«UMf#M  ta  |MMà 

k  Vil.  iic«  «oniar^toiu  fftt  tfwkttmtamàt  Bu'bM  *d  for- 
t^DT,  rn  coiilnti,  jwuBiMS  pirjai  cJill  «le  <té«*ii>bK  l?»!,' 
M&ôabN  ITH  tt  dëceubre-l^n,  ei  pu-  le  ditret^tt  3B  aud| 
ÏTW.cofmnnnt  l>iiiptwil-i»tloriBl,.aiiroOt  IIcd  lOrla  ra-. 
■tiK  dr  l>ttcl  la  parrèDr  dàmpiit  '«toc,  et  iprès  TB'  mpi  In 

■•BfaBra«prM>irqitaiMinpH*ritl.<éMBit«l«*oii.ri'<M- 
icgiui'iuuîui,  ^rlui-jjijd  pour  Ir  ilcwm  ùaD*)iBrl>  ME  Jr 
j__;.  ... .■  ^1  Miiucl  Mwii  «j»uji!(li  Je  oootialde 


nsHiitliui 


rolil. 


.V  Vm.  Le»  cipltanide>.efTrt«.»n' porteur  compris  diiis  lu 
toi' dn ...... .  (firi  ln'*iKa}cttii  fttt'farmriiW  ite  r*nrcElil«- 

tm,4rf— int,  )Wwr«ifct-Je  n^tutoi,  rff 
ew«^  oato.hB  pvaprMWxM 


eiifcei  pti.ln  décmlidri  H}a^,  WJivUbI,  MsaMMiab- 
ii<<[aenl9.  Cette  db^ûsiu an  n'jDrt;  pu  llca  poatl^«oa|K»u 
4'intérC», , 

■  IS.  Ln.msdoBnilrM  ne  •Pronttenm  ïlansiouslracea 
'qar4eInn;«nUciitaii)  pmti(ineltea,*t  non  <lec«lleiile 

•r3t,bieiUUi'm^a^  (^IfaWeKll  tfaUdWflai.  tmtff  fc 
■»<<a  dea  rtteu  pnblici  MipDléi.n  t>(iit«ie, 'SM  fpatoféja»- 
qn\a3(  oaÉahre  y>««ii|i»i<Beoiu*<ue»«»l«Mmicipro- 
DODcte  {tuTartitle  VIII  de  lu  ■i>tealaitt'«aM.li«aqa'i#cte 
l'expirsUon  de  ce  liouTeaa  délli. 

■  XI.  Lm  ripe  Tiiticuiile  de  rpnrfelilrFmext  établira  «t 
r«  tout  l'approbation  da  rDjniitre  des  coniribiHIoiii 

eiraetH!*  ^tt  tilles  de'Lnndrel,  Aniitenlan , 
>,  «m  ftéfoét  ■uenHTM^,  htine)  praeèden 
ilatMi  *Aira(aiAii*i*FVrfM>an  pottHIr 


I  i'eÙKglMwwiul  •<  4n  «•(>  ■•'• 

ivojf  ou  charte  d'atQiru  deFranca, 

.     .        e,et  lonétablluunenl  ^ra  innoucé 

pnbllcs,  avec  mentioD  qu'il  nr  «ibaliteia 


-^tiU.Ca* 


'\  le  iv^nmen  cta*  |hir  l'trtjoj'ê 
oncnargeoBiaiMireiucFraiive.el.eapporW'paFlepwpoi*, 
<)*i«a.rac«te4^6l  *.UliMil  dwtaM^H'hiiB. 

H  XIV.  i.ct  fiùt  <UtW9H«  ■<<>"  •tait^net 
.-crai.t'atluoéi,  eu  littfivi^.à  lu ï<ùu!,i««( 
dinaii-ei,  d'aprtela  niation  qtû  Mca  bile  ur  le 
-contribaMani  pobllqne^.  «         '  -      .    ,    , 

H.'le  niarficbsil  LiwUer.B^crkitt'HHniittedclii 

aTtut  4oumI  il'iorire  ie  M  imiiUi'  Al'arnifeifeaMiifc- 
ùe*,uusculwaH  voulu  naùbei^Uu  iiIfioi«Mliibi>' 

SMurs  iioUjiilairsB  fui  AijritiuiU  LU  lui  dinal  qM  l«i|r 
bataillon  ^vaitiitÂ^!tHMHi(i*£jiarr«MKau«tlaill4  « 
.(iètxs..  BieutOt  a|irès.diiux,âhMKiu»»iereal  qU  «»> 
writoltiftù  Catniift4e{itHiUMKKS«<aitéM<ali^irfe 
et-âé|iule,^t  4W  wn  savant- «Mtc,  çoMuaiid*)  pm 
ILfiilloii,,avwiAé  htwhâc. 

Des  Qçuvelles  reçues  de  M.  Dillon  cuntrarfern  ee 
fait'etaiiDoaiwi^Mlewr^d'fniéfrqa'ilemiiniiiute 


^lail  en  hon  ordre  à  tiaiiUo-M^iiéhoDlili  l'heuK  â  la- 
qui-Heim  iiirteiKtna'it  n  été  hallii. 

Ifaprts  fcs  ^iMfltcntPs  lettres ,  et  îe  ravport  if^ 
iVkàn  deTmiijte ictfOiKoittkz  arrivé  aujeiinriiui , 
tes  Ms^cfËdwsPiftù  ceci  rtl.  Viimouriez  n  tere  soii 
Cnntp  rtcGVatidpré.eis'rsireiHlii  à'Donnnattin.olù 
son  nrrtèn^'-Eatcle  à  rti'  aitnq«t?e  Btcc  quelfiue  siicCis 
par  rHmcmi.Des  TiTan*ers  ei  dpsooiiuiiciriirs,  Irap- 
|tës*effrm»r'inm«(«f ,  ont  iirisla  fiiiie.  Sliis  le  15,  à 
-ouzo  hnircs  du  soir,  son  amn'C  itiît  iirririie  à  Saiiitr- 
'1(lAiflioiiW,*l  l'i/ritre  Aalt  r^iUabli.  U  IC  il  a  Campé 
à'Pnnjrx,  près  de  cette  ?Hle;JoiHfs  ses  forces  (■hiioi/f  réu- 
nies,'Ira  esiirits  étâii'iit  calmes;  tps  Tinarés  oui  été  ar- 
«<Mb,  (tâMWlt<5elTrwo7^gifTh)tti!s)its  ii'ûblïeDl 
'ifii'av  n«nbi««te^iiirtquaiitè. 

.  ■  Ce  [Hii  doit  ÛUt  tutilc  iuiLuii'linfc  tfrsl  i|iK  Paris 
cMMarmeiant  euiiY«r4  par  l'nrmép  de  Seflenna|iii, 
éatoii^e  à  ^  iti?,  <*  ^ne  ni  celte  de  M*.  Wton  ,ni  celJe 
-de  ll.S«inwvriHe,it'(int  Aé  nttntitt^rs. 

Le  .wititefre  de  In  (;iterre  pense  «fd'il  swrit  botf  de 
JsÎK  ÉQio  odrcs^  Mix  Voloniurres  rémris  Â  Cbltons , 
f  oar.klV  nppelçr  qite  shis  disdjrfine  il  n'existe  pus 
d'amtée,'«t  «]ue  di»-tors.en  ne  dujt  \Aas  cotiii>tersur 
IB  «icIaiKt.  •        ■ 

'H.Onorai),  e<mmDnd«irt  s(irilif,f)«n1S^e  ëutlDnl, 
a  repolisse  très  toiit  rciitieitii  cyii  entourait  Cuild^.  Il 
remf  IcowHpte  te-plMai-BirtaïeiïS  tlel'arfenr  elSa 
courwe (les C^  (t.awl^lB^w  oii(-«aitMn'ii  à  tfrttê 
«xpêutitiu. 

Uu  ■ci^iiyan 'Ofnvé  a<|y«ir41iRf  éi  VaieMicnDes  Q 


rafiwi'Iè.iiue  so»  Imûtos  «aiMrt 'icniitirM  |H-àl4e 
Daujty-'Wt  araolw  Ms  eMisidtinU*.  Huls.conâe 
cette  uMiville  ii'<sl>iiiit  oAïmUb,  -IgsMiiiialw  «e  hi 


Daujty-'Wt  arac 
cette  iKUivill 
txfUJie4ias. 


Ixtl^^a' ttMire  Se  Paris, 
Il  s'est  fossé  liier  doua  kCnarquel  «ne  eafeae  aCBt- 

SrunCc.^Au  witieu  des  <lt^cou>Ur(>  ties  jroisoiisqu'oa  n 
êiuolies,  le  pt^lw  ai>crçtit  l'ouWTt»M4'i'*c  cwe. 
Pluiiieurs  persouoiis  ;  MsôtntUrcBt ,  ct4>  «airrtMÂt. 
On 'ouvrit  mie  autie/CavciMl  il.jr  awil  dM'twinetNU 
d'huilf ,  Quel4iiK-i^ii  braiit  eai^wrlis.  Jitilnikl  ée 
cette,  viuli-ucé  ,  j'arrivai  aiila  place;  ie  pariai  Mi 
peuple'^ejiqrviits  à  le  dtiàpttr,  at  je  Ib  metirodés 
sentinelles  aux  càvas.  On  tviiit.pwwa^â  wtiiMupte 
nue  ces  vins  aTaiciU  cté  destlHtisaiu  .Si</W«,  «t-que 
c  ëtlienl  ires  priïès  de  conquête.  Il  ^  avait  des lidnimes 
bien  vétns  gui  achttoient  dfs  bouteilles  S  Jiv.  la  pèCe, 
foar-neltitr'te  penp te  fi  en  prendre,  i'.ipprçois  îles 
.^rHar»deidiTiston  ^irtts  i  édater  ftiiw  hicemClée 
^ItelorsteMlnstWtions,  entrc'ln  couidiuue  elles  sec- 
tioui.  AsI-ll  ftossible  que  nous  tious  déchirions  ainsi 
no  us- nié  m  eSf  lorsque  l'ennemi  &l  à  nos  portes,  et  que 
■oinavims  besoin  île  toutes  nos  hrtifS  pour  le  re> 
pwmtrl    -  Pétiou. 

'  Sur  le  ranjxirt  ite  M.  f^ekiiiriicilr,  J'AsseiÙIiléfl  cend 

Cnsieim!  dvrrets  sujipleRieN'lpires  à  Torganisutioii'jde  ' 
•mitriiK'.  'Deux  sont  rrlatirs  aux  asiiii-;intS4  le  Iroi- 
■ittme  atir  ivmplacempjiis  itts  nfliciers  et  au.t  re.tïailea; 
ifp  dernin-,  à  la  décision  ^t'iui  objet  jiarticiilier.  .  . 
'  Ik  'Deskt  :  Je  Viens  d.c  recevoir  une  ^Uro  .d'ilii 
JeHQe'Pràii^rs  patriote ,  iiduellcnieiit  à  ÇoMenlz^  qui 
in'ai^tié  Iranslti]^  par  son  pÈK.'La  cbmiilissiou  extra- 
orAntirè  a  nrret^  qneje  vouseb  renijaja  lecture.  liS 
i'oici  r       . 

^  ■Cotirenu  Jr  îsepien^rpiiu,  l'MtJV'dele 

J'HblrTIé;  «  l«  t*de  réalité. 

'  «'Aïirisiï  ToccaSioa  it'undétierteur,ctA*ai  Ou*  je 
temps  de'te/Tire  que  la  (ii-fe  attiluiJt  (le  b  viUt^  f^  '. 
t)s,  depuis  la  inéuitH'ablcJtiuriiée.JuiOaaattaidtavg^ 
d'tlli<raari'f.i  li^urtdenosci-di'vanl.  Riea  ik  ta»'- 
«iresur  les  projets  de  CffJiiipiigne  de^jrufwWiofci  <k«B 
je  sais,  ù  ne  pas  en  itoitter,  que,  s'ils  ne  rtnàriM^mpag 
ut»  g^âïiiz  pripçês  V  jwur  tHraièw  .wsMiim.. 
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comptent  soudoyer  des  FCpIcrdts  â  Riris  poiiir  tenlcr 
une  însurreclieu,  et  Taire  ossassitirr  l,i  rï-(Ie?a»t  ta- 
ÔiHIe  rofole.  Si  ce  malheur  arrive ,  mn  f  airie  est  per- 
due; clic  sera  iiicoiilestaljleificiil  ccmôe  pr  toutes  les 
puissaDcrs,  et  l'Aiigleterre  niâmc  lèvera  le  ma» ji te. 
Profltc^dc  moii  avis ,  écris  i  Paris  que  l'un  se  mcllc  en 
garde  coDlrc  lésagilalcurs,  que  l'u,ii  conserve  prrfcfcii- 
semrnlces  otages,  que  II  Couvcutioa  nationale pro- . 
noHce  sur  leur  sort,  et  f<z  ira. 

•  Je  n'ose  |>oiiiI  encore  t'rnvo jer  mon  adresse,  toHt 
cç  nui  vient  cl  loUt  ce  qui  part  iionr  là  f  raiicc  ^  sur- 
veilléâ  un  point  incroyable.  Ton  ami,  K.  L.  i 
..  H"':Je  connais  l'auteur'de  cette  Uttre;  i'aUMte 
l'autheiiticili!  <Ie  lasignarure,  et  j'aJUrne  queUe  ai 
d'ua  bon  patriote. . 

VAssrmbl de  ordonne  l'imiirestion  (fe  cettelcttre. 

La  seconde  compagnie  itus  v^lMttaires  ilela  section 
ôe  Paris,  dite  duPanlRi'Ou,  eomposc'étl'ww  |iartie  dMï 
Miyca  du  ci-di'vanl collège  de  Luiiis-lu-Graud,  d'iilc 
daus la  salle.  Sur  ciini  viu^t  buursieis  dû  ce  ovUége, 
cent  li'tx,  qui  depuis  la  déclaration  du  la  ptcm  te 
jSOMt  exrrei^  au  lurlicr  desniincs.sc  sont  curfilés. 

L'AsscmMée  ai>|l  mlit  à  la  Ikhinu  tenue  de  octic 
lroujiG,'ctitcclBrGr|iti-o>colle{p!a  bienmcriléite  la 
patrie. 

.     tiiire  tU  miniiUe  Je  Tintêrietir. 

M.  le  pr^iidmt,  je  chois  devoir  ftiire  part  à  J'Asseih- 
blee  ualiuiiiilc  de'  ('pïlrdil'd'mie  letlro  ita  cairtoti  du 
Polio ,  A»tmX  d«  Mm»  ,  dt^rlemenl  de  la  Sarihe. 
.  •  M.  Rajfcl,  pnxnu«vr  de  la  comniiiiie  de..,. ,  quoique 
wirié,  s'eat  cnb\i  le  \>ronntr  ;  i(«»trc-Tin(çfc  je^lws 
jens ,  tous  toisvigoiu-éiMi,  ontunititfon  eiemplc.  Le 
turt-  Bi'llo  rt  ses  cojifrèrïs  se  <outi:barK6>  de  payer 
iine-p;irtie  des  frais  de  la  guerre.  Un  libonrcnr  sVsl 
Charj^éirceulliver  IM  terres  des  itbscuf.  Du  feruHer 
a-olfrrt  tes  deux  bœti.ls'les  pins  gms  de  sq  frrfne  pour 
la  nourriture  des  Tolonlains,  ttdeLii  cbevaui  nour 
wndmrc  Itnrs  basnsesv...-  Annennrnient  Je  !e  oc- 
tobre «taitun'}oiir  de  fête  oil  tousse  n'iiniskiil  pour 
«nltiver^es  terres  de84)MivrCï^nuseni)t-i:e  pas  le  Nia-, 
«Mit  de  «Hcuteler  ccUc  Hte  tombi^-  en  dùuéludc 
aousHe  despotisme?  Vut  invrtiHion  faite  pnr  UAsscm- 
bWc  nationale  aux  eiloyeni  des  cartip-igurg  <fc  cultiver 
t«  tcriTS  d(9  absents  serait  3Hi*ic  partout  avec  cui- 
_  pKS9CmeHt,ftproduirDHIes|Hushfiirenxercts. 
,  '  Sfffné  Roland. 

L'AssembUfc  on^nue  nientiout  boHArable  au^w«- 
Cfcs-verl>al  in  oivisnic  des  cilôyciis  ils  ce  «Hrion  - 
orfhuni:  <]uç  le  nom  du  culllvaiiur  qui  s'est  cliargi- 
de  lâbuiinr  Ira  ti  rrcs  de  deui  vuldotaires  sera  iuién: 
au  Iin>cès7  verbal. 

Lb  luiMSTBB  dB  la  QiBBiiE  :  Ic  vicus.  dc  rccevW 
une  lettre  de  M.  Duniouricz  ;  je  m'cliipresse  de  laeow- 
muniqucr  àrA^iuiiIcc.:  >     .  . 

'•Soyei'  sans  iMqiiiétude.  La  pçrionuo  que  vous 
m'avez  envoyée  a -Tii  miu  retraite  sur  plu'sicui-s  eo- 
reniiiis.  Mon  arriere-gardc  esluiaiiitenaut  en  buH  ardie. 
Itrmiemjn'a  pas  paru.  II  s'est  borné  à  recueillir,  «e 
■  qui  a  été  aKandouné.par  Irs  nôtres ,  qui  ont  vu  uudies 
peuvent  «ire  ks  smtES  terrililcs  duiie  terreur  pa- 
"ïï"*";  "  "'ï  '  P"  C"  d'action,  niais  une  fuile  de  10 
mille  hommes  devant  ta  cents.  Si  rtnncuii  cAt  pouasd 
Mpointe;  il  eit  pn  dissoudre teii te  Famiée.  J'ai  ici  Î6 
mille  homD>4S  dans  im  tion  camp:  et  si  l'ennemi  pu' 
l'ait  .il  sera  bHln..  H.  Beurnonvilfe  ^c  rejoint  demain 
avec  10  mille  hommes.  Pbiirvii  ((iiu  tous  m'eUToytei 
.  des.iDunittons,  je  nuis  n<pouttre  encore. du  falutjlr 
?*.'  y'*^'-  f.'"  ''''j*  commcncd  Ipj  ezdculiuns;  j'en 
ferai  de  lerribles.  (On  iip  pi  au  dit.)  Je  vais  nuls  «m- 
Tftjwta  IWailloi» qui  Ont  abandonné  leurs canôfis. 
JepréRr^roir  mille  tiUdem  mille  bommcs'dcmoiiis, 
H  ne  poifiivroir  de  IBches^  J'ai  fait  chasser  tous  ceui 
«I»  tort  pcnhl  leur  fusil.  Qiiatoree  fuyards  onl  été  ar- 


riva et  garr«ttéi.  Je  -vai»  (railer  de  méiue  phisîeuu 
oriiciers.  U  faut  puiser  cMlearmécavaiitilè  s'en  aer- 
vir ,  Cl  MUS  ce  rajiport  cet  événement  ne  Sera  pas  4t 
mat.  .  S'g^  ttvmovaz.  ' 

Sur  iiti  rapporte  de  la  commisaion  etlnaïUiiiaire, 
l'AfseaibMe  décrite  ^'il  n'y  a  paa  lien  à  iMiMrecsgr 
kl  demande,  formée  par'  les  fitusseï  qui  raHrenl-daat 
leur  pti trie,  d'être  aiitoTisés  ft  martmr  en  cor|isjnt- 
qu'i  la  Trantière ,  airt  armes  et.drapraiti.  Ce  dnrA 
cfit  motivé  sur  notre  besoin  ur^ut  d'armes,  sur  les 
Uroublrs  que  pourra i^ faire  ualire  la  marche  de  ces 
Iniupcs  ItceJKiu'es  rèifiiics  en  grondes  utasses;  tÊia 
aur  ce  qiw-l'htMiiAir  dtjf  soldats  suisses  ii'rat  nsUa- 
nmtCoinpcMMtNH-cesdnpasitionf  de  poKee,.puiS' 
f|H'ul«tMe<tuit^ra(<)ni  les  renlerme  «e  trwiTe  m 
tiwrignage 'solennel  de  la  Mtbractiou  de  là  uatfOo 
française  envers ccsfiilËlcsniriA. 

Nota.  Nous  dumerons  dcMWi.'IflteviedecédécKL 

Sur  le  rapport  de  M.  Clanacl ,  H'est'décrélé  qnc  le 
cmivAit  des  ci-devant  Minimes  i  Lille,  et  celui  ataà- 
devantAugusUieà  kuidau,'  deuieurerout  aAxlésau 
di^partemi'jit  de  la  guerre. 

U.  SémLLBz:  I^^Sttecejiioisdeux  nafireapattisde 
Rancu  moiDlièimt  à-Qnitlelmir.  Ks  portaiciit  cent 
huit  prêtres  inacrrarnlâ,  munis. de  p»(se-porls  pour 
Oatende.  Le  soupçon,  qu'ils  nllaîcnt  se  réunir  à  nos 
ciujemisoccasiomiauu  grand  rassciiitjleineiit  des  com- 
munes voisines,  Saqs  le  ièle  des  aQiciersiuunici|>aiUi 
du  uiaire  vt  des  commissaires  dui  i)ouvoir  urâulif  4» 
se  Ifouvdicm  là ,  leur  vie  aurait  été  eHpaaèc.  Votre 
CMUmiasten  n'a  chû^  de  vous'girapsMer  de  dréréier 

re  le*  prêtres  n«R  aasermeiilés  »e  paurraient  |)re*ilre 
ptisse-ports  pour  les  pays  en  guerre  aret  hf  France. 
L'Assemblée  adrplc  cette  pro|n)5Îliot|. 
Ou  rail  lecture  d'une  lettre  écrite  pU  le  licul^ùt- 

féuural  Murasse  au  maréchal  de  caui^  llurctou;il 
li  annonce  iiull  a  repoussé  l'ennemi  dans  un  vilfaige 

pets  d'Ordiiet,  qu'il  iHla  tué  tptdques'l)  ' ' 

.bit  quelques  prisutuiier*. 
-  U.  Lasoumib:  Vuiisavei  renvoyé ivofp  01 

■sio*  l'eianjeit  d'une  fonle  d'objets  relatirs  aux  t 

tiincescriliquesdi-ins  lesquelles  nous  nous  tniurouf. 
Plusieurs  rapport-i  étaient  j>rCls  lorsqu'elle  s'çïI  aper- 
f^fieque  toutes  ces  nii-snre3p;irUcllBtctiiieiitiuuliles, 
etqn'ileufulbiitpreiidi'C  uuc  graudc  qui  aQaquilt.k 
UUH  d.ius  s»  rAeiue,  (ja  n'a  pu  enobaluer  la  France, 
on  vaut  la  désbonarer  ;  Ml  bit  eMiftr  k  bruit  que  les 
députés  à  la  légtslatnre  acluelle  seront  égor^:  des 
éMlssaires^'pni^iS  dans  les départenKnts,accrcdiirnt 
cette  ealpmuie.  yonlez-vuiis  saroir  quel  c^t  le  but  de 
ces  ôiaaœuvresî  c'est  d'intimider  Jes  uicmbrss  de  b 
Cou  veiitioii  |iour  les  emiiécliet'dcsc  rëufiir,  dedëlniir« 
aiii-ù  Je  ^Ûtrq  d'unité,  «t.  pnîparér  par  Ik  l'arrivée 
lie»  U'Diipeseniieuiks, 

Pu'uruerniorcressautce,  m  «eut  pl1l«r  et  incea- 
diet-  Paris,  Les  bMs  citoyens  veilleiit  sans  doute  pour 
dék>nfrtoniFsceseonspim(îons,  C'est  par  1rs  haines 
inalTidMcjIrsqu'onTeutflmenerceUcdesorgvûsation. 
Que  le  peuptj:  saélte  donc  i)ne  tous  ceux  qui  Itû.con- 
■■iHeBI  la  oriqM  aont  ses  f^ritriifes'  ennemis,  sont 
caiix^  faalcttl4ébvÎKla4i6rtUMibKqne.Aa'noin 
du  aevueM  ipe  dom  wnm  ftiti ,  de  lliofhienr  na- 
ti«iiat-i]ae  nous  atimnies  charge  de  nirnileinr,  Ibr- 
iMHiawrfaiiccatt  decmiragéque  rien  ne  puisse  ébm- 
ipr.  On  M  peut  trop  1«  réjrfler  :  ilésHiits,  nooi  aom- 
m«  vaiuein;  réirals,  nons  pouroûa  dwiierla  liberté 
il  JBnrope  enNèT«.  Nm  n'ignoroi»  pas  qu'il  y  a  dans 
eetla  otiiitale  cm<[  i-aix ceuta hdnaies  sewioydt  par 
•riuwvMk  À  CobtenU.  J'annonce  qn'vu  a  pris  centre 
eux  des  mesures  sévércSf  et  qne  bientAt  ou  rassurera 
de  leur  pitMtKuie.' 

La  çoô^nisaiou  fera  son  rAPPOrtecsoir. 

La  séance  est  suspendue  à  Irob  heures  et  demie. 
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PÔLITÏOUB. 
D&NEUAIICK. 

CtpnJtagmê,  b  l"  ttfitmin.  — M,  VibmvPi  •■■inialre 
d» France  i  cdle  cntir,  parail  êlro  »  U  vêillc-<le  aon 
fiéfvl.  I1«,diJ-on,  remis  lui-même  à  M.  dcHavlbau- 
aèa,  idinitlré  de*  afTiim  éirangèrci,  iiac  neltr  dans 
Ia<|ue1le  il  annonceque,  *u  le  aenii^ni  qu'il  a  fait  à  la 
causlilutian  et  au  roi,  il;ne  te  croit  plu*  en  étal ,  de- 
uuû  là  suipeniion  de  ce  diToier,  de  conlinuei'  de  gérer 
lés  aJTaires  de  France. 

On. usure  que  M.~*dc  Blohmc,  noire  miaislrc  à' 
Paris ,  a  quilii  celte  capilïlc  pour  passer  en  Anglcleiri^. 

La  suspension  des  communiunEions  niiaislérielles 
avec  la  Fronce  i  ienli  d'être  noi  iflée  unkicllenieiil  liM.  ' 
Vibrave.  On  déclare  que  l'eniiirisonnenicnt  bien  cot\i- 
Uté  duroiTrè»-Cbrélien,etless(réncsdu  lU  août,  M 

Ki'OMtiêm  pl'm  de  le  recoiiiuitre  connne  minbire  de 

ALLEMAGNE. 

Hmmé,  k i  uptcmtrc.  —  Qn-fait  loiijours  dans  ta 
Bonaric  d«  levées  de  troupes  considérable*  :  plusieiin 
bataillons  de  n-enadicrs, fusiliers  et  régimenude  cava- 
hrie,  ont  oritre  de  se  lenirprélsà  inarrhcr.  On  a  en- 
joint  à  louslMofilciet?  absents  derejoindrc  leurs  régi- 
ments.—  Le  second. b>lail!on  du  cor|n  rrancdeMichn- 
loViti ,  qui  est  actueltemenl  en  mnrcbe,  arrivera  le  5 
a  Marboure,  dans  la  Slyrie.  —  Le  chevalier  Keiih,  am- 
baMadnur  d'Angleterre,  a  eu  son  audience  de. congé. 
—  U.  Borie,  ^Ui  se  retire  a  cause  de  son  grand  igè,  va 
être  remplaiïé  à  Batisboime  par  le  b;n-oii  de  Spîelniann,  - 
-  —  U:  C^.iriiimi ,'  ambassadeur  de  Venise ,  a  eu  sa 
première  audience,  —  Le  ci-devant  ambassadeur' de 
France  à  la  Porte,  M,  Cboi«eu)-GoiiOier,  s'apprête, 
dit-on,  à  retourner  dans  sa  patrie,  Si>n  fîls,  orriié 
«kpuis.  quelque  temps  dans  cette  capitale,  se  rendra 
1res  probablement  à  VBrmée.dcs  émîgi'é*. 

On  as«ure  que  l'empereur  te  dispose  àâecorder  aux 
étala  de  (trabaut  tout  ce  qu'an  leur  avait  jusqu'ici  re- 
rnaéavec  lanr d'opiniâtreté,  lU  ont.  insisté  sur  IcUii- 
gaemîH  do  to«te*  les  peniinncs  dont  la  cooduite  n'a 
pas  niérilC'la  confiant-e  de  la  nation.  Cette  désicbaiion 
•at  bien  vague,  et  donnera  d<«  inquiétudes  à  bien  du 

L'empereur  avait  résolu  de  limiter  ses  «idienccs ,  et 
de  renvoycries  pétitionnaires  aux  ministres.  Celte  mc- 
sDre  ijiouie  depuis  trois  règnfs  ■  rawsé  un  ifturinure 
oénéral;  U-s  représentations  ont  été  cbolidct;  i-nfin 
Pontpereur,  rrsppédci.oliaervâtionsquisemidtipliaieni, 
a  révM|kié  1a  nouvelle  ordonnance. 

te  comte  de  Coltentael ,  vice-i-liàncelier  d'éltit ,  a 
communiqué  au  eorps  diplomatique  assemblé  une 
note  dans  laquelle  ce  ministre  dOnoc  à  connaître  aux 
cours  respectives  de  l'Europe ,  la  situation  périlleuse 
oji  l'a  jetée  la  ^errvafDigealitf  avec  la  Kraiwe,  cl  les 
invile  en  même  temps  ù  premlre  avec  les  puissance 
»  mojeos  les  ^luS'cfBeaccs  pour  réprimer 


Franefurl ,  le  K  saplgnlire. 
Extrait  d'une  dépêche  du  cftnip  de  l'armée  com- 
binée: À  Âichemont,  le  «  teptembre. 

Une  partie  de  l'armée  s'est  portée  depuis  plusieurs 

jours  (tevvit  Thionville.  On  a  sommé  1«  comm.iiidant 

ds  rendre  cette  place,  et  sur  ion  refus  on  a  oommcaiv 

cette  nuit'à  U  bombarder,  Lct  assiégés  ont  répondu 

\*Sér,:~rvm,»ir. 


vivement  par  le  (eu  <le  leur*  bnlterli's.  Le  prince  de 
Waldek  a  eu  )e  malliwr  de  perdre  le  braf  gnucbe , 
emporté  par  un  bànlel.  On  continue  de  faire  jouer  le 
canon  sur  i-elle  forteresse,  dont  la  prise  seia  i|e  la  plu* 
haute  impi'iiaoee. 

Un  corps  considérable  de  Prussiens  est  posté  entre 
Metz  èl  Thionville;  les.  Autrichiens  avancent  du  eûlé 
de  Chileau-la-Gr.HiKe  ;  les  émigré*  sont  postés  à  Mal- 
tingeh ,  à  une  lieue  de  Thionville  ;  le  camp  des  princes 
Trançaia  e>t  ■  Kesienborcn,  h  truislieues  de  TbionviJle; 
le  camp  dnilasois  rst  pria  de  Lôngwy. 
.  L'orilrc  des  prélats  du  cpicle  de  Soualie  a  arrêté  de 
faire  (traluïtrincnt  une  foitmiture  dédentén  il  l'armée 
combinée. 

On  apprend  de  Ralisbunne  que  l'on  ^  failconnatlT« 
à  M.  Cadlard,  niinistrede  tr-inceàla  diète,  qu'il  Te- 
rail  bien  de  quitter  cette  ville. 


Extiflit d'aiKtettre  Je  la  Haye  du  1 1  teptembre. 

Si  les  armées-  pruUîennes  font  autant  de  progrès  en 
Francfe  qu'on  le  débite  en  te  iiajrs-ci,  la  nation  fran- 
çaise ne  lardeta'pas  à  grossir  In  littr  des  peuples  qui  OM 
Tainemenl  tenté  île  conquérir  la  liticrCé,  tels  quo  la 
Liégeois,  les  Brabançons,  etc.  Des  courriers,  arrivés 
-hier,  ont  apporté  la  nouvelle  que  Y^un ,  Stenay, 
Thionville  et  ChSIçns  ont  reçu  garnison  priissienu« , 
et  que  le  duc  du  Brunswiiic  Vavançant  r  grandir  pas 
vers  Paris  n'«  plusd'obilacles  à  craindre  jiour  s'jr  reiH 
ùte.  On  se-flatic  qu'avant  lc30di'ccmuhkHitserB  ter- 
miné, Taticien  régime  rétabli ,  un  du  moins  que  iotK 
sera  remisa  ceiégard  entre  les  mains  du  roi,ii(nir  en 
agir  iiu  gré  de  sa  générosité, 

'  Le  commerce  des.  elTcIs  eat  alisoliiment  tombé  i 
Anislerdam.  Chacun  a'esl  dëpéctié  AS  vendre  à  perte. 
On  tient  pour  soSli  les  gens  qui,  nchùlcnt;  il  s'en  trouve 
cenendanl;et,comméiIslerontavçi^ungrandavanlage, 
il  leur  en  réadli-ra  une  belle  fortifne,  si  leuc  espoir 
dans  le  murage  du  peuple  français  n'est  pas  dêf  o. 

Depuis  plus  de  >■)  ans  les  provinces  de  l'union  liaUK 
ve  étaient  en  disiorde'siir  la  pi-noortioii  uuinériquo 
dans  laquelle  In  cohiribulions  de  l'état  devaient  être 
répartics,entreeUes.[,a  Prise,  rOver-Y^lse'plBlgnaient 
de  paver  trop,  eu  égard  à  leur  faible  populat ion  et  ■ 
ladiminutîondeleul'cujiiincrce.  Le  prince  stathoudcr, 
cl^isi  avec,  son  conseil  pour  arbitre  et  modérateur 
entre  les  parties  intéressées,  est  enfin  parvenu  à  (ait* 
adopter  un  règlemeiK  proportionnel,  qui  aéléarcoplé, 
et  qui  met  fin  aux  plaintes<'eipectives.  La'Hollande , 
comme  la  province  la  pbii  riche,  aconscnlib  utaeaug- 
menlalion  da ns sa  a  uote-part;  et  ce  médium  satûifanaat 
a  resserré  les  nœuds  de  l'union ,  qui  depuis  17ST  na- 
raissaieat  nn  peurellcbés,  Avant'cette  époque,  la 'Hol- 
lande pajait  environ  63  pour  cent  de  toutes  leadépen- 
ses  publiques,  Cl  la  seule  ville  d'Amsterdam  en  four- 
nissait 48  fxntfêmei.  Cette  proporijon  est  maintenant 
augmentée,  La  praviuçC  la  plut  soulagée  est  celle 
d'Utrecht.  Ce  plan  coitciliaton'e  est  sorti  du  comité 
secret  stathoudéricn ,  «l  ne  laisse'pas  de  lui  lîtire  bon- 


coup  de  part.  II  est  vrai  que  les  éapriis  des  nigen;*  «t 
députés  ont  été  sondés  et  disposés  d'avance.  Tout  àt* 
pendait  dequelqucitilesprincl{ialcs,  car  il  ne,  faut 'pas 
croire  qu'il  soit  ici  question  dé  xa^yt  national.  Le  pM» 
plè  n'entre  pour  rien  dans  aucuns  de'  ce*  dècisianâi.oa 
sont  les  ri^ents  qui  sont  tout  pour  lui. 

Les  puissances  étrangères  suivent  a  peu  prvt  ïon/M 
le  Btêiae  système  enrtrsta  Frantti,  depuis  la  wwpw 

.gle 


■nul  vins  ron 
L'AnglBiaiTe  e 


rion  du  roi.  Le  DanemirvJi  vientdc  déclarer  qu'il  n& 
nias  rommuniqucT  b««c  le'  rainiâlw  ftvnftit. 
e  en  b  fait  de  mtmè ,  et«n  a  donné  coo- 
iiai»i;»ce»uKF.tillï-Généraiiii,«napprou¥"aplIeur  con- 
duite vÎ5-à-vi»-de  M.  Maulde.  La  ^iimén  du  lOaoAt 
a  commencé  ce  mal,  losévérïemenisduSsepteitibrel'bnt 
•cbevé  ;  il  ne  s'igit  pkiï  que  de  prouver  que  e'eil  un 
Ubo.  Il  foudraît  entendre  à  noire  bonne  le  cri  lAitvep- 
ael  contre  Pari».  Si  les  Français  onl  In  luvnté  dcae  M»- 
«rrainc-re  par  le  dur  de  Brânini^ ,  c'en  eal  fini, leur 
oppM^  aéra  éternel;  mais, s'ils tunt  vainqneiftB,  «-'ib 
le  Teiiousaent ,  s'ils  lui  InnL  mordr»  ki  |)etM«ci>e<à  loi 
<tt  srslroiûwa',  alui-srnpitfion-cliangcra  il'ellB-miéuM, 
Ot  Ici  qui"  norie  cnntre  les  TraBçnu  emboochcra 
la  trompette  *9>  leurlioniieui^  su><ani  cet  adage  «tt*!: 

J>U'deMln  qui  faitUiut,  Irl- 


Si  l'eu 


e  été  VI 


".je! 


imiiirt. 
Ztita. 


Cùrtltc  t(mt«  les  déeln  mations  dont  latentit  aujour- 
d'bui  l'Europe,  et  (|ui  toutes  représentent  ta  nalien 
françaifie  comme  un  peuple  dv  cannibales  qu'il  est  de 
l'intérêt  de  l'univers  eMtîer  d'étoaller,  il  n';^  a  qu'une 
seule  demaride  û  faire  ^  qu'une  squIc  quesiion  k  l'ésou- 
dre:  Les  preuves  de  la  cunaiverice  <lu  roi  nved  les 
tDDémisdela  oonslilutian  sont-ellet  vraîas  ou.taus- 
ste?-  Si  dje*  sont  faotacs,  la  nation  doit  être  cxturai^ 
■ce;  si  elles  sont  vraies .  mille  fols  houneUr  ou  plus 
IwrJl  peuple  de  li( terre!  Prouvez  .  nation  gïnéreuK, 

Couvez  4^uc  vous  avez  raison,  et  batteï-vous  coutre 
ir«ia  qui  Dc  votidronlpas  vous  en  truire. — Au  reste 
les  puiwBnces  n'ont  ^arde  ilé  vouloli-  apiirofondiv  c« 
Ailemnip  :  Lq  France  a-t-»ite  tort  '-ou  rauon  r>  La  vio- 
Xàwf  seule  décider*  la  .question  pour  eux.  Frani^is^'ai 
TOUS  ne  sayez.oos  vaini^i« ,  vous  êtes'Ic  rebut  du  i«Dre 
huBoiUj  1«'  uei'Hwr  des   peuples,  l'opprobre  oe'-la 

Six  des  oHicicrsile  l'état-major  de  M.  LalâjeUe  ont 
>n  des  papp -ports  duKotivememenlaulricliien,  et  sont 
■rrivéa  en  Bollaade.  Us  ont  fait  publier  daoa  les  galet- 
tes un  adieu  de  M.  Lafayeite  à  son  armée.  Voilà  cjtcore 
des  cons|tira1curs  en  activité.  Il  est  siïr  que  là  ■  20 
inille  Ituss«s  avancent;  il  eslsArquele  roi  de  Saidaigne 
va  M  déchrer  et  vous  attaquer.  Au  nom  de  la  patrie, 
qu'on  ne  se  laisse  pas  endormir  et, bercer,  comme  on 
ni  bit ,  depuis  le  temps  qu'on  vou^  atmoriçaîl  la  uiAr- 
âw  des  Prussiens.  '    -. 


»f  Pnit,  le  l6«c/>tn»iM,— Hierot)  n  déçoit verKtMH 
tasdécomjiresdea  conrsdesTuHerin  une  cuve  garnie 
de Tju.  U;.|)eiiple  qniélail  msseitiKIé !|e l'rsl partage. 
L'agittJlion  cnitséu  pw  crtle  découverle  -et  ses  suites 
MhtreHes  est  devenue  ns5M  forie.pDarqni^M.'  Ii'tnnirc 
*Y  transportât.  Il  n'y  a  point  eu  d  aeeiiliiit  groTC. 

■         '■  a  favnrlsë  nn  gnnd  nttnit.il  à  la  proprWtri 


mental,  au  moyen  de  cordes,  parlcs]iolcncesdesB5- 
tcrfcèresqiii  donnent  sur  In, place  Louis  XV  ,  et  sont 
«ntrés  par  les  fenSlres qu'ils  uirt  brisies.  Deux  hnlétii 
pris  ,■  -et  subissent  ioterrogatoit'e  depnis  ce  m.-it'ui.  On 
Wp*re,  d'âprfes  qnelqiies-unes  de  Ipurs  ri=|mnscs,  en 
Thrr-ihmpàrt.iiites  Ictnières.  Us  se  piêcipituicnt  de  In 

Knieisur  la  placr,  lorsqu'on  les  a  nrr^tés.  On, a 
UTébeaneonn  de  diamants  dans  leurs  paeb«s,Fntrc 
'■iftres4e  riche  hochei  4u  lUaiphln.  Presque  tons  les 
llhlinants  et  bijonx  ont. été  emportes  par  ceux  qui  se 
'Minsaurvés.  Ils  en  avaient  semé  sur  leur  route,  car 
BU  dijmestiqut  a  rnmiissé ,  a  Iiiiil  heures  dit  matin  , 
Weituperia  émeninde  on  mjtien  de  la  rue  Saint-Pio- 
•m»t\  ftl'i  Nvponëe m «arde-Menbte. KoM  «dh- 


iiecons  les  ^Ëlails  nnssFIOI  qu'ils  nous  seront  conuits. 
Le  qiimslrc  de  l'iiitërieiir,  le  maire  et  le  coinaw»' 
ilniit  geiii'ral  ont  pris,  dès  deux  heures  dn  mntiu,  dei 
mesures  pour  g,-it;diT  lep  issues  deParis.  Les  deux  Sf-' 
tenus  onl  daniié-plusièan  Ihastcs  adresses  pour  indi- 
quer leurs  complices.  Cependant  quelques  personnes 
uDt  l'ti!  arrêtées  surdMAidiCCBiiuiseibDlenl^tcs. 


Numi'ros  sorils  âc  la  loteriedti  f7  septembre  :  77, 
88,  33, 80,86.  ■ 

«OilMUIW  M  PMM. 

Da  IS  itpiemtTB..  —  Le  Gonseil  ,g<<nérnl  nirSlcque 
tous  les  ciluyens  seront  pr^veiiiis  que ,  d*Après  les  or- 
dres <Ic  ii.  le  ministre  t\<-  h  eucrrË,  cent  pièces  dt 
qa non  ti n'es  dc  la  fonderii;  cTlndret  doivent  arriver 
incessarament  itonrln  tléfeiise deP»ris. 

Le  premuT  coiKoi  doit  arriver  le  ïï;  Icsecond.le 
39;  et  k-sdeindrmien>«FrontàPiLrisle  l'eoctotnr. 

tes  deiix.  premiers  conwjis,  composés  de  56  voitu- 
res alteli'cs  de  130  chevaux,  seront  escortés  dc  49  ci' 
toyens  y  compris  î6  voitiiriers. 

Le  palriutisme  dis  citoyens  de-?»ris  ne  baisse  aucun 
lieu  d^  douter  que  iioa  frères  qui  pourvoient  4  itotte 
défense  trouveront  tlaiis  IgciipiL-ile  toutes  les  EÏcilildi 
que  niérite  leur  cnipreitMwient  civique.  ' 

Dans  le  nombre  de  ces  -citoyens,  il  se  trouve  à  la 
suilc  dc  di.-ique  convoi  driii  cj non Aiers  qui  sont  oc- 
cupés aux  troviuix  dt:  la  funijerie  d'iiidrel.  Il  leur  a  été 
Sromis,  en]>arlaiit,qirils  né  seraient  pas  lenusàpliis. 
c  denijours  de  séjour  ù  Puiis.  Tons  les  citnyeos  août 
invites  à  [avoriser  leur  prompt  départ,  lorsqu'ilMu- 
ronl  ivmpli  leur  niissiuii  dans  celte^'ilta. 

Le  présent  QVis.serq  imprimé,  sHiclié  et  envoyé  aux 
*8  section^.      "  .'  ' 


«omemoii  ■  itATtofiAUt. 

£)w(<(^e.-~HH.  Laiharque,  Pinet  atné ,  BUe  La- 
coile,  RouX'Pasillac,  Tnillefer,Pcis8ird. 

fowwv.— HH.  Saladin,  Siilery,Merlin;  IMannav, 
D«nailly,Cttrra,Oaiitois,Diinont,OMelia,Hooriee- 
BloitDuletet,  MaHin, Séverine. 

fttM.  Liboissièrp^  GMel ,  SnMèt .  Jnnfenn, 


■Haute- A/arne.^^tHyi.  Laloi,  Valdnidte,  Cfcan- 
dron-RoiMmn ,  'Onvurdin,  Hone),'Van4elaii>coor, 
Leroux.  -  ■ 

F!ni.riére,-~ym.  Boimn.  député,  Uad.Goézno. 

Morbihan. — Lequinio,  Andrein. 

/'(ini-.— HH.Pnbro-^'EglJintiiie,  Ossélin,  Robes- 
pierre jeune;  Da^id.  _  . 

RiiHiei-  Pyrénées. — H,  BnrÈrc,  ex-GOttsUtnant. 

i'ê«i<;-ci-<;w.  —  JlU.;B,irtrc,"RitIi;inl,Ui»iiv  do 
Versailles,  KcrsaiiiL  '.      . 

Câ'>'(i(fai..~MU.  Bonnet,  Vardoii,boiilGct,T>vaus, 
Lougchiiuip,  Dumonl-Ciissy ,  Legot,  Delleville. 

AHbe,—)k\\.  Courtois.  Rubin,  Penria,  dépaléa, 
Diival,  DoHge, Pierret,  Garnier. 

Haut-Min.—WA.  Jean  Bewiwd ,  çrocn«ur>fte6- 
ral-&)iidic  du  dêjjarlenient,  F.-J.  Bitler,  député,  3o- 
hannat,  PITieger,  députe  à  l'as^emblÀ;  constituante, 
DelitporU,  déjtilté,  Berliard-Aibert ,  dépUtitl'iMa» 
bléc  cousti tuante,  Louis- Esprit  Dubois. 

Pux-'le-Dâme.—M».  Couribon,  Gibc'igues.  Haï' 
gnet,  Homme,  Snnbr)itTy,df'nntés  à  rAssetnl>lép aà- 
lionnle,  Henri  Bancnl,  Girod,  Pnuxol,  Budel,  Ar- 
teudrBlçnvBl ,  Benoit-Honestier ,  Tbomta-ïfyne ,  Du- 
lanrt. 
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,  Il  «si  instant  <\at  In  jCujiVci(li»ii Diitigniilc  (uusse ou-' 
rrir  le  jihia  proiupti-ment  iiusulilcscsstSaiico:;.  Elle  iic 
peut  Ils.  ouvrir  qit'i]  n'y  ;iit'<lcux  cents  iiicmlires  ins- 
crits, et  les  mrntbres'iic  tKUvcnt  N'inscrire  qu'avec  te 
•rëcès-verbal  de  li'îir  iioiiiiniitiuu.  Lps  xssetntili^cs 
«lecloralea  sont  iJLvitéc.t.n  fnire  [litsscrA  l'^ssoinbléc 
natioii.ile,  le  plus  l'roniiitt'iiiLiit  possible,  tous  les 
procès-verbqus-  .     , 

OtLilU,   It  14  u/Hçmire,  —  UéI  VÙÎÏ  fMrlOUt  eilSll 

l'haJtitaiil  de  lii  compagne,  t^is  <Jei  vuxutiuns  'd.'uu  ru- 
■eiiii  cruel,  se  Icvvr^vi-o.i-iiefgie  et  ju^r  dû  le  rc- 
nousser  dusou  trrrîtqirc.  Oii  a-vu(lc»44lgiousiiuiicus 
4e  ci'S  bruTes  j^ens  venir  dginaudi'-r  aiucofioicrs  su- 
u^ti^urs,  puilisliicl.iila  iiiuj)icipaliIii!,desclieIi$|>ouf - 
ks  conduite  au  Eonlli.it.  On  eomptu,  dau»l!arruadifr- 
Stmcnt  de  NOlre  district,  [iLng.ik  130  |ietitcs  villes  , 
bourgs  t^t  villiigi^,  gui  iiL'uvuut  iiieltrcsurpifil  Cliiir 
cun  jusqu'il  800  à  1 ,200  nounucs.  Cella-  saiïUe  ligue , 
([ui  ne  vi'Ut  |>oiut  Clri'.  à  ctiaigo  à  h  iiatijjn,  a  rc^ulii 
de  se  nourrir  et  dv  s'i'ntviUtmr  pcudaul  dix  seuiaiiics. 
Cctluntiuéi'eivitfne  aixèleras:iiis  doute  cet  éuuéiui  dé- 
vastateur, ({ui  vit  dinsrc^tiiiir.sM  fiiutËii  uroin'  les 
galettes  o^ie II l's  d>»p.ij'S'Bas,VL-  ne  ptm  faire  ta 
-guerre  qu^ur  notre  irrrîtoire,  Piirtout  OU  les  Au,' 
tricliiciiesçsoutrcHitHsuiHÎtres.ils.OHt  frinsiallé  les 
cùi-i!$  rêrractairus;  et  la  lunoiiiutte.  dans  Iti  dus,  '\U  for' 
cent  les  hdbitimts  du  (|uitter  tenrs  tnivaux  pour  ;i)lei 
HUteudre  |iriS:lier  le  uieurtre,  k  carnage ,  le  pilliigc e 
la  guerre  civile. 

Dier  au  soir  la  diligence  it*Arras  ct.celle  dtiPirîs 
n'uhiient  l^is  cucon:  arrivées.  On  dit  one  celle  de  Pairis 
avait  étû  urn'tt'e  car  nue bunde  du  brigands.  <|ùi  la' 
■coudiusuit  à  Oreilles  avcclcsvuyageurs;  nuis  qu  un 
détachement  de  nus  brjvos  liiissards  du  3<  régbneut 
en  ayant  été  iiiCormé  a  coum  sus',  et  i^ue  l'ayant  a- 
perçu  les  Autricliieiis  ont  [iris  labiitc,  eualiuuduu- 
tiaiil  leur  capture. 

Beaucouii  de  déstTleiirs  sont  cucôce  venus  se  ranger 
suns  les  drapeaux  Un  la  liberté. 

UmU.  — Dm  Autrichiens  coBtiiiliciitleBrci  t^rtfp» 
ttuiiS  n  otre , dis  trie  t;  iIk  MtaliliKMUt  It»  aitcieiu  rair^ 
qiii  dtaieut  Rifiit;^.dsnslcs^H]rS'Ba&;îlsfur>uent.dM 
cuqis  iteinagtslraturt  AiHslcsl>oi>rgsetr<llages;its 
summetit  Its  cuinimiiMs  tle  leur  uneucr  Ait  gMÎiis  , 
tourragas  et  bKliaux,  <|il'iU  fool  cMnluireàTunniav. 
ll&Mieupt^nt  In^illc  dé  LMiUay  et  lesbourgsd'eTur'- 
ooiug,  Raiibilix,  Coiniursi  ils  uni  plusiiru»  petits 
canija  en  araiU,  li  de  là  ils  ceupOMt  ks  coifiiDiHNca-' 
tiMW  avec  Valcucicunei- ,  Duiray.Xrnis,  Amie  litières 
t't-Punkérqne. LiLys.sineile.osteii  leur  pusaessioa, 
<h!  sorte  qtw  iiuiis  ne  pouvuus  plus  Taire  rieu.iiiirvAnr 
IMr  uii  à  Douay.uido  Duuay  ici  par  laLyset  la  t>etvle, 
Qemuiilriiisittillchumniesepar-idaiu  ce  district 
iont  ltf|tleeniar,(Kircci)n'un  les  laisse fairt  sans  Ivur 
opuoscr  «Uctioe  rési»tiiiice.  On  rcitc  stupidement  ti 
UUUiContiie  si  l'on  avait- pi'ur  i(u*<:etle  pifignêe  de 
'  brigands  u'un  Jit  lesiu^#.  Uupruwet  des  secours,  et  il 
n'eu  est  pasMTîvr.  Ilscrnbieii  teiufisiiuand  nusuuis- 
MMisMrwiltMikvéïis!  Vin);t-diHiK  bêlaiilK^  cttargées 
«>utéh!ooH«liiitefiTnuniay,$aMSci>mptercellei  brû- 
lées et  pitiêt's  |ip«s  de  Wnrni'toii.  Miis  caui|Hignar(b 
sont  découragés  et  criuul  à  ki  mhisoi).  Les  ari>toara- 
tn,  Iriti  upuibieux  ici ,  la  leur  iirr^Uiident,  et  les  rn- 
nraiis  d«  la  ctloie  |iublitpiu  be  grûnisseiil  u.-i  tous  les 
joun. 

frff».fcB«^ii.*fï.  — liM.  UîrOTS»  ej!  Aaliette., 
IcOOUUUJUiiJutit  k'^rrégnUsil  t^-Uuiti;  ex  ka 


C^wttrv.toHtanivAllH^et  i  de  M.BKÛs.di:  l« 
HaÛDhft.  «t  ne  MUS,a(>pof  tent  aueuue  douvoIU: 

Lfl  d(«i§i«iauit  ordres  ilo  M.  Utonclw,  compWc 
des  vaisseaux  le  Lanfpiednc,At%a\VEiurearena9t't 
de  l\;\6f^engettraVOnan,Aa  U\eli»f^<flHaniet_ 
d«  ta CBM>iis,e.^t  appareillée  le  S  du  nolrë  rade.piHin 
allei,  iio[is  cfoyous,  diins  la  M>'diterranêe..Ce  cupir' 
laine  est  le  precnieniui  fasse  déliter  U'svaÏBseuu  da  \a 
■i»lû)U  SOI»  le  boiii|ct  de  la  lilier'é. 


BCLLËTlIt 

D£  L'ASSEMBLËË  MilIOMALE; 

rtlHlÈkE    LeGISLAlTlE. 

SVïTt.  PE  L'A  SÉANCE  PEDMAHÈîiTE'  DU,  10  AOUT. 

article  oniit  dont  la  léance  liu  dimanche  toim 
-AprtelailùcpttrsdeH.  l.aotoiK«i(la..libteiM«u- 
latipn  Ui-s-grains, //.iM  .- 

H.  VB«GBi*«D  :  Le  ministre  de.  la  gm'ir.'  étant  venu 
à  l»comint<sion  eilriiordinain- ,  et  lui  ayant  rendu 
compte  des  entravi's  mises  à  la  lilm^  circulation  des 
'-raius  par  iitt  arrêté  lie  la  it>Uuici)K4ittt  <lu  Koiien  .  de 
l'urdra  (fa)un^  par  cette  ui&ne  niulùcipalil^  nu  garder 
nv^ma  du  Hâvrt; ,  ds  faira  passer  à  Buucu  4tO[IP4W|[ 
<|c  Tsirini',  ia  commission  wUraoHi inaire  ma  ctiargl 
du  TOUS  propo^r  le  prftjetdc  déeict  sOivaut: 

.  L'Assemblé.-  iiBiJoiiiile-,  cotisidi'raiil  ijne  t'aboa» 
(Inùoidelan^cttti;  eu'^iisefilliotDire;  que  m  ma|- 
vèillanoe  et  i;inciviMne  |ïe«ïe(|t  wdl*  les  fifre  r«â«h 
rer;  quelorsiiBoltius  l^citoïensso  dtivoueirt  p(«iclB- 
défeaseileloiwlrie-,  toulesiiiHjuUlioU  surlessuta»- 
tances  serait  un  ciamc;  H«"  lou»  h»  protfrielaires  de 
srains,  dans  les  doiigeft  <|ai  ineiiaoeitl  la  liberlt!,  «loir 
vetit  se  i^ar4ec  cumuie  de  stuiplrA  députUiiiresi-eui- 
sidér»ntq«,d»«i«unaviUccoinuic8oueii,Bta|.rè»JW* 
heureiwe  réc<;lle  ,  il  est  impos.sibl<Mlc-|>ei»sor  qiw  les 
corps adutinirtintifs  ii't.nt  pas  pris  iXc  précaution» pour 
l'auproyisioRnBmeiil  i»*ii(«8M»re  auï  lialiituits;  qtiils 
seraient  coupables  ilo  la  ncgligeocc  la  |>liis  criminelle 
si,  pour  cet  approvisionnement,  ils  nvoittU  compte 
sur  les  magaMnsiiiiliouauïexulusivemeiit destinés  pour 
la  «ubsistiiuce  de  iiosannées,  décrite  (pi' il  y  s  urgence. 
■  .L'Asscmhl.enstiuiiale,  :iprci  avoir  décrété  lui^ 
geuce ,  décrète  ce  tiui  suij  :  ,  „     , 

«Art.  !•'.  Usera  envoyé  à  Houen,  pour  vénUerles 
nrils  dénoncés  par  lé  tiiimstre  tie  la  guprre,  ifcuE  co«i^ 
niissoires  pri»dans  Icseiu  de  l'Asswnblee  uotKWato. 

•  11.  Ils  seront  autorisés  à  suspendre  les  OMpsadnw- 
.iiistKitiïs.sil'valien.  , 

.Itl  IlostdéfeiBlu.sojis  peine  4c  nMtrt,  auzedn- 
«isuires  du  powoireieculif  de  reiiiicrii-,  et  au  cot|>B 
admiiiistralils  de  Consentir  ou  d'oniowjer  la  dupos»' 
tion  ika  grains  et  fariites'  aniaa«é»  dans  Iw  magasins 
nalioiia««^exolu.ivem«[ade3li>iésàlasuU.«»ta*içedaf 
armées-  cl  il  est  dilendu  aux  gardusHiiogasiBS  d  olwr 
i  de  pareilii-S  réquisi'ious.  Tous  les  corps  ailinmislra- 
tiis  devant,  saiu  leur  responsabilité,  assurer  I  eiécur 
tioil  dei  lois  sut  la  libre  circulation  des  gran» ,  tput 
adiiiiiKlraleur  qui  contrariera  ou  n'assurera  pas,  par 
les  râiuieilioiis  uécesKiires,  et  par  tous  les  moyens  qui 
soiil  en  sou  pouvoir,  fcïécntiou  desdites  lois ,  sera 

fTîv  Us  déiiartemcnU  onloancroiit,  ilai»  le  jour  Je 
ta  publication  du  préseiH  ■lecrel .  Ii'lj.sera  fait,  dans 
cbijoue  eoBiWiu'.d  cbei  Jes  niarcljimdadc  bles  et  lo||9 
autres  dépusiïaires.  ou  recensimieul  de  leuei  graïus. 
'.V  U>eo«iwaiwitrait,lfsdiEparlemén*siiidl(|i!e- 
toHt  par  iu*,M(r4M  jh  la  soji»  délai  la  quaiiUlé  de  grains 
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Îae  chitHC  cofnmitiiif  dcvn  porln  an  n»rch''s'p>)- 
lies,  dnns  tR-prii|ifirlîoii  de  cHIc  i)u>llc  |iussitle. 
•VI.  8iqiit*Ii|iiMciiltiviiteiirs,  j>ro|)rii9iiîrcsQH  ninr- 
ehsiuls  fte  bk's  rcrt]$n.>iil  H'^li^irntix  arrêtera  du  Ai- 
partciiiciit  et  iiiix  rr(]Misitiuiis(lesniuiiiiEJpnli(dsâ  cet 
égnni ,  l'-urs  cj.iim  srroiit  coiif[«]iii^  ,  trnnsjiortëf 
suivIe-cli.-linpiliiiisièsiiKigagiitstiiilioli.-tuXtdiIsu-roia 
patiis  (Tiiti  DU  rlc  g<i|ti-. 

•  VIT.  Lrs  corps  :i'IiniitUlrntirsi]iii  niirorttTnil  prcti- 
drct|psgraiii»oii(;irJi(F&il.iii$  les  iiiii>;asiiis iiatioiiiiiii 
seront ti'iiiis île  lits  hiw  ri't.-iblir ci) iKiliirc daus le  dtilai 
de  liiiit;iiii,P,sous  pcriic  de  trois  inoisilf  gf  ne. 

•  VIII,  Les  couimiss;iire^  de  rAKs<>ii<l)lrâ  tiationak 
feront  toiit<>s  les  proclnmatioiia  Iréccssiiires  |H>iir  l'iiis- 
triiclion  4u  pcui'lv  ,  et  feront  pnrvcnir  i'i  l'AsscmlJ.ltiL' 
natioriHlelcs.rciiscij^iieiiiciitssur  les  inutifj^uioiK  dé- 
termina rnrreslatioii  itrs  grains.  Ils  son!  ituIori<iésli 
suspendre  ri-xôrution  ilesiïvlibèrntioiis  ijni  tcndr^iiciit 
a  lairc  rclirer  des  grains  dra  mng.nsins  t'iiilioiinux ,  oti 
qni  setaieut  contraifrs  en  qHeiijnc  lanDiëre  aux  disjio- 
silions  ilu  prési'iil  di^rct.  . 

>  IX.  Le  présqfit  décret  sera  emoyi  aux  88  dëpnrte- 
nietiis.  •       ■  ■ 


•  L'Assemblée  Tialionnip ,  considérant  <|UR  la  soUs- 
faction  qnVIIe.-i  déj.i  témoignée el  qn'etler^ère.nii 
noni  de  In  M.ili'iti.,<lcsservjci-s  des  régirtienls suisses, 
et  riiitention  gii'elle  n  noiiliée  de  continuer  à  mre 
arec  Ij  iiàtion  suisse  en  bonne  intclligctietrel  en  lion 
voisinngc  ,•  uc  [•eiivi-iit  faire  reg.-irilcr  le  liceirciemcnl 
et  hidrsiiriiieiiietil  du  ces  n'gintcnls  qiie  coihme  une 
mesure  uéeessilee  jinr  les  rirconsta'iices  du  nouvel  or- 
dre rfc  cboscs  établi  en  Froncp,  et  jiar  In  pénurie  trop 
certaiuc  d'^irmès  ,  renvoie  les  réchmations  des  réj;i- 
BKills  suisses  au  pouvoir  créculif,  à  leOrl  du  nt'gocicjr 
aTOC  Indignité  et  l:i  gi'nûrositL'conVen.ibtes,  soit  les 
indciAmlésiiiii  jicuvent  résulter  du  lioeucienient,  soit 
ponr  le  prix  des  armes,  sauf  la  ratitication  du  corps 
fégMtalif..     ■ 


.  Du  lundi  nieplembie,àiixhet 


■t  du  t. 


Les  déy^Ics  lie  î.-i  Rochelle  offrent,  at)  nom  deifci- 
tûyennoveuvc  BunJie;iu  (de  la  Rocliellc)  et  de  sespéii- 
sioniiaires,  tmc  «gunne  de  75  liv,  puui'  subvenir  an  se- 
cours des  vuiircs  et  orphelins  des  patriotes  i)ui  ont 
péri  diiiis  In  jonniée  du  10  .'luIU, 

HtL  Un^trrel  Molinier  ,  députés^ commissaires  ili> 
l'Assemblée  auprta  de  In  fubrii](ic  d'AuMon^iy ,  font 
passer  300  liv..  |)Our  rhiibillenirut  et  l'équipcniiHit  des 
TolontiireS;  . 

Lesjirisonniers  de  Sninln-Pélagie' adressent  à  l'As- 
seinbrce  qne  pétition  pour  liisuiipPiér,  en  nJtend.int 
leur  jbgameni ,  de  veiller  à  leur  sdreté.  Ils  cruigueut 
àchaque  montent  d'être  fgbrsêt. 

Uii  nii.<nibre  fait  observer  cine  I»  commission  extraor" 
dinairc  et  U:  comité  de  .siinvillniicc  put  Uti  rapport  à 
présenter  et:  soir  à  ce  sninl. 

H,  Vebgmal'P  :  La  cainjinssion-exlraoriliiiaircri 
le  comité  de  surriil  Innée  si;  sont  déjà  concerl<'s  ;  rnsh 
il  y  a  un  gnnul  nombre  de  pièces  è  examiner.  Le  nip- 

Sorl  nu  pourra  l'ire  fait  ipie  demain  ,  peut-être  m*mc 
(asiiaiicedtiïoir,et  il  iniiiort'jdeiiepasrctariter  les 
SrécauUous  ;  s'il  n'y  avait  que  le  peuple  à  craindre,  je 
irais  iiu'il  y  a  tunt  à  espérer ,  car  le  peuple  est  jnste, 
ctilnbliorre  ie  crime;  m.iis'il  y  a  ici  des  s:i,te1litcs  de 
Coblentz,il  y  a  des  scélérats  sondoy^poitr  semer  la 
discorde,  répaiiilre  In  eonsltrnntion  ,  et  nous  précipi- 
Icr  djiis  ['nnarcbie.  (Ou<npptaudit.)  Ils  ont  frémi  de  h 
dcmarclie'frnteriielle  iinc  vous  avei  faite  auprts  des 
seGttons,dusuccèsi|uelleàeu.  Us  ont  fréim  du  ser- 


ivetil  que  les  eitofens  ont  prStéde  proWger  4e  toate» 
leurs  rôrccs  là  sArelé  des  nêrsonnes ,  les  propriélés  et 
l'exécution  delà  lui;  dé  In  réilératioji  qu'ils  ont  for- 
mée pour  iloniierdr  l'eflîc.nciti' n  lenr  serment.  Us  ont 
i)it:  On  veut  Turc  cesser  les  iiroscri|iUons,  on  veut 
nous  arracher  nos  victimes.  t)n  tic  veut  pasque  inuï 
puissions  les  assassiner  dans  les  bras  ilc  leurs  frmntes 
CtduleursuiiEiuts.  Ehbien  !  ayons  reconrs  aux  man- 
dais <rBrrét.pcnoiiçiuis,  arrlHûiis,  entassons  daus  les 
cachots  ceux  que  .nous  voulons  perdre.  Noos  agite- 
rons ensuite  le  peuple.  jio|is  Idcberons  nus  si'cairrs  ;  et 
iliiiis  II  s  prisons  tiouat^ il ifous  mieboiichénc  de  rbair 
hnriniDe,  on  iioi|s  pourrons  à  noire  gré  nous  désaltc- 
rcrdi' t3its.  (^iptandiscmcnls-unanlnirs  et  réilérés 
de  l'Ai^seinlilée  et  des  trlbiines.  )  Et  savei-vuiis ,  Mes- 
sieurs ,  oominenl  disposent  de  l.-i  liberté  des  citoyens 
ceshommeSf|uis''jinaffinriit(iu'ona  ^itb  révolulmn 
ponreux,  qui  croient  fulliunent  qu'on  a  envniié  [.ouif 
X/l  nu  Temple  |iotir  les  intrfinerei(t-mêm[s'anxTiii- 
tertes  ?  (Oli-n|qdnuiltt.) 

Siivcz-vuiis  comment  sont  déceniés.  les  ninmlals 
d'nrrét?  La  commune  de Pnris  s'en  repose  à  cet  égard 
sur  son  comilé  de  surveillance.  Ce  comité  de  surveil- 
lance, Tiaruii  nbusde  tous  les  priireipes,  on  URCcon- 
M:ince  b'eu  fuite,  donne  à  des  inihvîdus  le  Icrriblc 
droildu  rnirciirr^trrccuxqiii  leur  ji.'iraitront  suspect^. 
Cétix-ci  Iesubdiilcf^ïcntenc6reà  d'antres  ajfidësilonl 
iriânt  bii'U  secotidiT  les  vnrà^nccs  ,  si  l'on  vent  m 
être  secondé  soi -même.  Voila  il&fjuelle  étrange  â'rie 
irépeiidetit  la  lil>erté  et  la  vie  des  c'tiovcns;  uità  entre 
Hnclles  mains  repose  la  îftreté  publiqiiei(Lcs  Pari- 
siensavenglcs  osent  se  dire  libres!  Ah  !  ils-tic  sont  plus 
esclaves,  il  est  rrf  i ,  des  tyrans  couronnés,  mais  ils  le 
sont  dcs-liomnies  les  plus  vils ,  des  plus  détestables 
scélérats,  (nouve.-iui  applaudissement».)  Il  est  temps 
de  briser  ers  dialiics  lionlenscs ,  d'écraser  cette  nou- 
velle tyrannie;  il  est  temps  que  ceux  nui  ont  fait  trcm- 
l;lcc  les  hommes  de  bien  tremblent  à  leur  tour.  Je  n'i' 


cription,  n'n-t-on  pasvoiilu  les  diriger  conln;  ])lHsieuTS 
députés  et  contre  moi  !  Ne  nous  a-t-on  jias  dénouées 
au  |H-n|dc  comme  des  traîtres!  Henrcuseinciit  c'était 
eu  effet  le  peirple  qui  était  11  ;  les  ass.ts^iiis  éUiieul  oc- 
cupés ailleurs..  La.toix  du  la  calomnie  ne  prodnisit 
aucun  eO'etfCt  la  mienne  )ieut  eucorc  se  faire  entendre 
ici  ;  et,  je  vuns'cu  utlûti-,  eltC.touucia  ile  tout  oc 
qu'elle  a  de  force  csHtrc  les  crinH's  et  les  tyrans.  Eh! 
que  m'impurlcnl  des  poignards  ebdcs.iicaires!  qu'im- 
IKirlcIa  viunuireiu-éentaQtsdupeuhle,  quawiiis'a- 

Ïit  de  son  salutl  Lor.^ue  Guillaume  Tell  ^^uslaitla 
bclielqùi  dcvnitnliattrc  la  pomme  fatalcqu'un  ittoas- 
tre  avait  ]iiacée.  sur  la  tiîte  de  sou  lils,  il  s  écriait  :  Pé- 
rissent nio|i  nom  et  ma  mémoire,  pourvu  que  la  Siùnc 
soit  libre!  (On  npptaniliL) 

BX  nous  nu^i  nmis  dirctits  :  Périsse  l'AsMUtiblce  na- 
tionale et  s»  mémoire ,  |>ourvu  que  U  francc  soit  li- 
bre !  (  Les  dé|)nti-s  se  lèvent  |)ar  un  niourenieiK  una- 
nime en  i:riaiit  :  Oui,  oui,  périfie  noire métiKûre , 
pourra  que  la  t'iiuiceaoU  libre!  —  Les  tribunes  se 
lêvciit  eu  uiâme  tei|ip*,  etTépoiident  iiardes  applau- 
dissemrliis  réitérés  au  moovempiit  dp  l'Assemblée.) 
Périasp  l'Assemblée  nationale  et  sa  mtMuoirc ,  si  elle 
é(t.irgue  lin  crime  qui  imprim'ersit  une  tache  au  ihhii 
français;  si  su  .rigueur  apprend  eai  natiopsde  l'Eu- 
rope que,  malgré  les  calomnies  dont  ouchercbeâ 
Hétrir  la  France,  il  csteiiçore,  et  au  sein  m£mc  de  l'a- 
luirchie  niomciilanéc  oit  di's  brigands  nous  ont  plftii' 
gés,  il  Cil. encore  dons  notre  patrie  quelques  vertus 
pnbliqnes  ,~  rt  qu'on  y  respecte  l'humanité!  Périsse 
l'Assemblée  nationale  èl  sa  iuémoiec,si,sur  nos  cen- 
dres ,  iros  successeurs  pins  lieurcux  peuvent  établir 
l'édilicc  d'niit!  constitution  qni  assure  le  bouhenr  de 
la  Fraiwe,  et  oonsolido  le  r^ic  da<ltl  liberté  et  de  l'é- 
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fIftIiU!  Je  demond«  qnA  1rs  membres  de  la  coninuinc 
rr|>an(leiit  sur  lour  tâte  d«  la  sûrel^dc  tous  les  pri- 
«Mniet-s.  (l.«s.ip|>laii4iMeiD«ifts  rccsiBiueiiceiil  et  se 
prolongent.) 

L'Attcmbli-u  ()eQréte  unanimement  la  proptisiiton. 

Une  diiiiittatjon  de  la  conxnone  M  présente  i  In 
lurre. 

M.ie  iiHii're:  lia  tOtc  a  toujours  elé.ilûvouvc  ù  la 
libcrtiéde  mon  pays:  elle  lomlifca  uvinit  que  le  maint 
<1e  Paris  CcsM  uc  rcm[)lir  sud  devoir.  (On  niiplaiiilit.) 
Je  ne  suis  pas  à  gi'niir  des  excès  <|iii  se  cmiiiiicUcut 
chaque  jour.  J'ui  souvent  l'td  désespén!  <Te  mot)  iiii- 
pnissnnru  ;  innis  j'ni  toiijonrs  fiiit  ce  ijtû  a  dc'penilu'dc 
moi  pour  le  miiijtiiti  ilc  l'ordre  et  lu  rt'lablissenicnt 
de  la  traiiqiiilliti!.  [I  est  temps  qu'elle  ri-gijè  ,  cl-qne 
Paris  ilerieriitc  la  ville  sûre  [jour  tous  les  tiloycns.  Ce 
n'est  pa-t  le  peuple  tjin  se  livre  à  ces  excès  ;  ce  sont 
des  hommes  pcili'iesquiseinélnnt  an  milieu  de  lui-; 
et  sous  les  deli ors  d'un  palriotisnrc  nag^r«  lui  Tiipt 
commettre  desliorreurs  uotit  il  nt  le  premier  i  gémir. 
Aussitôt  que  Vnus  paiivei?  l'cchirer,  aussitôt  il  ri'coit- 
nall ses  (arts.  Nuusavous  parmi  ijouk,  pcrtoimcji'efi 
peut  douter ,  des  agents  payés  par  nos  eiiucmis.  J'ai 
appris  <iu'jl  y  avaitdu  L-i.rrrmeiiLiliouBUlniir  des  prî? 
sons,  Ji-  me  suis  rendu  à  la- Conciergerie,  l'I  liT  peuple 
a  pruRiis  ijnc.ruiis  l(s  prisopmicrs  seroi>l  re^ectii"-. 
(On  applandil.)  Je  l'ai  coujnré  d'arriîlcr  te  )ireiHier 
([ui  porterait  la  main  sur  uit  prisonnier,  et  il  rapro- 
mis.  Le  moment  premier ,  lu  moment  il'insnrrectiou 
est  passé.  Ou  tiersundcnu  pcnpie  qii  il-esl  tonjours  en 
insurrrctiou.  On  lui  ditiiu'ou  va  fiiir.'  une  oiistitn- 
tioii.  On  lui  lait  accroire  qu'il  est  sans  luis.  Oh  tui  dit:. 
Vous  allez  retoiitlMtr  ilanslcs.feni  si  vous  ne  cuiltiniirz 
a  déployer  votre  énergie.  C'est  par  ces  mauoeuvrcs 
abominables  c|u'i>u  veut  faire  du  peuple  le  plus  dons 
un  peuplesnnEjniuaireut  féroce.  Ils  vcuteul,  ceux-là, 
uou  jias  nous  cnuduirc  à  la  libcrU',  mais  nous  eutral- 
ner  a  ^csc]avu,^'C,  car  l'anarchie  iioi'is  aurait  bientôt 
replongés  dan-i'les  fers.  J'ai  donuij  les  ordres  les  pfus 
plus  précis  el  les  plus  vigoureux.  M.  te  commandant 
êéuëral  était  al>seut  ;  je  ne  douté  point  qu'il  ne  vienne 
bientôt  vous  rendre  compte  des  mesnrrs  qu'il  aufa 

(irises.. Dans  ers  momentsde  crise,  il  im|iorterait  que 
es  magistrats  rus.scut  les  premiers  avertis.  Eh  Lien!, 
te  le  dis  avec  duulcnr;  c'est  tuniours  moi  qu'où  avertit 
e  dernier.  (On  murmure  ^rinaigiiaiiun.)LRscitof eus 
devraient  lonjoui-s  se  porter  à  lu  mnnicip:»lilé  ,  ils  me 
trouveraient  tuujuurs  prêt;  quanthoii  est  averti  du  mal 
avant  qu'il  coiuuiencc ,  oh  le  prévient  toujours  ;  mais 
il  est  bien  diflieilc  de  l'arrêtef  lorsqu'on  u'a  pasété 
prévenu.  Vous  avci  mandé  -b^^mmunc  par  un  décret. 
Elle  attend  vos  ordres.  (On  applaudîL) 

M.  lenrésidcut  uotilieàH.  le  mnife  et  à  ladéputa- 
tioH  les  décrets  rendus  ce  matin ,  et  Celui  qui  vient  de 
l'être  sur  la  proposition  de  M.  Verfpiisiid. 

M.  Fétion  :  On  a  parte  de  mandats  il'arr^  comme 
émanés  de  lacommnne;  mais  la  commune  n'eu  a  au:- 
cune  eonnniss.iucc.  Ces  mandats  ont  été  décernés  (lar 
un  comité  de  polici:  de  sflrelé,-  duquel  sont  membres 
quelques  représentants  de  la  commune: 

M.  VEiK];iutiD  :  Dans  1,1  toi  qni  attribue  à  la  cont- 
mnne  de  Parisledfoit  de  décerner di-s  manda tsd'arrét, 
il  n'y  a  pas  un  seul  article  qui  l'autorise  â  déléguer  ce 
droit.  La  commune,  qni  A  été  soustraite  à  la  surveil- 
lance de  la  coinurissiou  aduituistralive ,  aurait  mânie 
dûiuformer  te cur|>slégistatir,an  moins daiis les vingt- 

Sualre  heures,  dos  mandats  d'arrft  qu'elle  aurait  pu 
éceruer.  Mais  eulin,  puisque  lu  lui  ne  s'explique  pas 
à  cet  égard,  il  est  de  son  devoir,  et  de  son  devoir  rigou- 
reux ,  dc'se  faire  rcitdre  compte  de  ces  mandats  uar- 
rét. 

M.  Kbisaiht  :  Je  demande  que  la  commune  soit  te- 
nue de  nous  rendre  f  oMpte  do  tons  les  mandiits  d'ar- 


rtt  qu'cHe  a  ilivernéron  fait  rtéoemer,  de  la  qi 
de  personnes  (ttii  ont  été  arrêtées ,  etde  la  nature  d 
délitsdont  elles  sont  préveuues.  (On  a(iplDlidit.) 

Cette  proposition  est  ilén-étée.  ^ 

M.  Santerre,  commandapt-gémfriil  :  Je  viens  dft 
-rccevuirimdevosdécretsquîme  mande  il  votre  barre. 
Je  m'empresse  dé  m'y  rendre.  Qu'il  me  soit  permis  de 
vous  assurer  que  les' désordresdout  un  nous  menace 
n'auront  point  lii'u.  La  sirde  nationale  r.^l,  active;  elle 
ne  refuse  a ncnn  service.  Celte  unit,  quand  j'ai  été  ins- 
truit du  vol,  j'ai  reiiuisnnc  force  nombreuse,  et  deux 
heures  après  toutes  tes  barrières  traient  gardées.  Je 
vais  encore  doubler  la  force;  c'est  un  reste  d'aristo- 
cnitiequi expire.  Ne  craignez  tien.,  elle  ne  pourra  Ja- 
malsse  refever.  (On  applaudit.) 

M.  VIncçnt  propose,  et  l'Assemblée  adopte  le  projet 
de  décret  suivant  : 

-  •  L'A^cmblée  nationale;  voulant  siicourager  l'agri- 
culture et  lit  commerce;  anrèsavoirj-ennunn  ,'Sur  In 
rappoK  de  soii  cnuiiié  des  domalucs,  t'ulililé  dé  l'éta- 
bjissemcnt  de  MM.  Delporle  frères,  dans  le  départe- 
ment du  Pas-dc-CalaiSi  piiur  l'éducation  de  iiiontons 
anglais,  divritc  q""'''  V  :i  urgence, 

•  .L' Assembler  nationale ,  après  avoir  dci'rétd  l'ur- 
gence, corilîrine  l'accn<enient  du  fonds  de  Pirne,  fait 
au  sii'ur  Delporle  te  6  avril  IT79.> 


•  L'Assemblée'natibnale,  reconnaissant  ta  tt^itimilé 
de  la  tlcmaudc  portie  dans  la  irétiliou  <|ne  ta  munid- 
palilédeParblninfréseutéelelS  aoQt dernier,  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

•  L'Assemblée  nationale,  apr6s  avoir  décrété  l'ur- 
gence, décj-éte  ce  quit  suit  : 

•.Les  percepteurs  dés  teceUes  des  conlribuUoDi  de 
Paris  verseront  à  la  caisse  muniuipate  ta  somme  de 
l,S«0,OOOliv.deipremiers  deniers  de  leurs  rcceites.à 
litre  de.c(mtinuationdesecnurS|raur  les  ^jesoinsurgenls 
de  la  capitule,  e(  particulièrement  pour  les-sulûls- 
tances,  è  la  charge  par  la  municipolilé  de  restituer  sur 
le  restant  des  sousadditionuels  de  ITSl,  et, s'ils  ne  suf- 
risenl,'surceuxdessix  premiers  mois  ('chus  de  I7M.> 

M.  Lambert- La uterbourg  propose  la  suppression 
de  la  po!ite  de  Versailles. 

Sa  pr(T|iosition  n'est  pas  appuyée. 

LaseUion^rnicednThéiltre-Français  offre  a  l'As- 
semblée une  comiiagnie  pour  sa  sûreté.  <0u  applau- 
dit.) 


Une  dépiitatioii  de  la  séctipn  du  Contrat-Social  pré- 
sente nw  pétition  ponr  qi)e  la  peine  de  mort  soi  t  purtée 
contre  Icyol  dans  ce  inonient.alin  d'arrêter  les  briean- 
d-igesj  et  (]Hil  soit  établi  douie  tribunaux  crimuiela 
pour  juger  les  prévenusdans  les  vingt-qnatre  heures. 

Le  ministre  de  b  guerre  envoie  è  i' Assemblée  copie 
de  la  lettre  deM.Moreton,  lue  à  la  s^ncé  du  matm, 
et  annonce  qu'il  vient  de  recevoir  de  Ctiâlons  la  nou- 
velle que  M.  Beumonville  y  est  arrivé  avec  11,000 
hommes  de  bonnes  Iroifpes.  (On  applaudit.} 

La  séance  est  suspendiK  ft  dix  heures  cl  demie. 
Du  mardi  It  MepUmbre,  à  neu/hemreidu  matin. 

.  \\.  François  fait  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
t'imprirnenr  de  l'administration  du  département  de  la 
Heuribe  tut  annonce  que  lous  ses  ouvriers  se  sont  ea- 
rOlds,  ce  oui  retarde  le  travail  de  l'impression  des  lois. 
Il  demande  que  la  loi  qui  dispense  les  commis  des  ad- 
miiiislralions  du  service  militaire  soit-étendue  aux  ou- 
vriers imprimeurs  qui  lour  sout  attachés. 
Cette  demande,  convertie  enmotio»,  cstdéerAée. 
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«n  Mpirté  JeVadiii^lratiiM-ihi  diiwHtHinitd'In-' 
an  Ht  Uoirti  aimoncc  qu'uita  diseUe  eSrojcabk  m  ftut 
■eiitiiàToun,HU>lgri!  1rs  owsiires  uultifilwi'S  luis» 
MUT  la  tirëvciiir;  iiiiu  U  aiuiiiciLutlit<  a  etii  oblige  , 
uîr  l'aulorile  Ure  comiiiissaires  du  l'Assemblw  iintid- 
uîe  de  ri!Juli«ln  bue  ihi  jinin  ih:  3  sou«  3  tlciiiiTS  à 
tsoiîsh  li»r.-, ctM|ui  Tobligcà  dcsin.temiiiiéscnvpts 
las  boiUongers  de  iilus  ik  2,ooo  Iit.  par  jotir.  Il  de- 
Muide  lin  sccoiirsac  300,oo»  lîv.  pour  subvonir  iVcPlIe 
iÉpeaae  niomcnUot^,  et  j)oiir  l'dtoblisseiiicnl  d'un 
rtelierdccharil.%  etsoptairit  de  ce  .|ue  dans  ce  mo- 
«eiitdccris(>plii^eiirs;iilmiDislr.iteurjoiitilunii<'leur 
(léailssioii.  Il  ilénoncr  les  éuiissnirrs  iiiii  semblCiiC 
n'aroir  êW  envoyiSs  <Ic  ParisUaiis  let-diiiiiirlemiiits  que 
|)uur  agiter  le  pcir[>le  el  propager,  les  scditbns. 
1  Sur  I»  proposition  .le  H.  Biiçnoiix.o-lte pétition 
rsl  renvoyée  au  ininislrc  de  riiili-rieDr,  ciui  poufnoira 
aux  If&oiiis  du  la  ville  de  Tours, avec  1rs  Toiidiqui 
sontàsndispositîbn. 

Qri  lit  UDc  lettre  Au  iiiar.'chal  de  camp  Hasfciiidti , 
com(Uïn<lwit  ilaiis  le  ilêp;irUmeut  des  Arduinii^s.  Il an- 
Mncequ'Mi  arrivant  à  S^-daiiil  a  trouve  en  tte- vil  le  dans 
un  étiit  (le  di^lation  tiicoiici^vablc  j  que  le  jicupic, 
acftu  par  In  crainte  d'u'ie  invasion,  et  irrite  |uir  les 
trMiisons  di's.ancicnsoherj  militaires, s'est  porU-  à  de* 
violences  e nvol-s  pliisieur*  iiarticiiliers  suspects;  mnis 
.iiiescssoiusonll»rnlÔt  rtfLilili  Icoaline.ll.ijQnli'  '!"  '' 
estiKirvenit  i.niettte  crtlfl  plicce  dans  nn  état  impo- 
lianl  dé  i!éren<o.  Cim|  mille  Ito  m  m  i'^  en  m  prisent  Ingir- 
MWHau-dedMs;unaaUf)retMiiGhé,  di'wnd»  p.v  un 
BOtnhre^al  dhomm«  et  [lar  six  rwlotite»,  l.i  \Jr>Ah«t 
an-dcfcw»  ifens  U  p«rtie  qui  n'wt  fiM  g.-irantte  par  Ija 
iiiondatiOci^.  Ainsi  aucune  inqiiidtiidfflundéa  ne  |ictit 
iite  coufne^uf  b  doGciue  dts  uuUe  ^ilaoB. 

te  ministre  île  la  guerre  demande  qui!  soit  mis  is» 
.H«|WW(li«i>Wii  foi(d»<leW,0(»O,«W  ponr  les  déiienios 
(tncanm  il<*  Soissons.ChiloiH,  He^Hix,etc:,  et  un 
hrmis  siiBpMmentiIre  di-  t^MiiMS  pour  le  srt- 
fiee<l«  flnpw  et  conrois  aiihla ires.— Cette  lettre  est 
r<tnTOT^ '""i' ^'"'^^  """^''^  ^  ^°  l'eilraortNnaire 
wM  Rnatices^ 

H.  Fbajmçois  {Ht  îi,^kX\Hem)  :  Piusqu'il  est  ques- 
tion de  camininterini'diahi's,  je  crois  llevoir  vous  coni- 
uiiiniquer  <r^>  vues  (lui  m'ont  i-tè  fournies  parM.  S  illes, 
ui-devant  d>'-piit«a  i'a^'mltlécconUilnaate,  ct'ictitcl- 
lenient  h  la  J  ou  vent  ion  nation  de.  Dans  liss  d«|i.irt;c- 
lueiits  de  la  Weiirthe  i-t  île*  Vos^os ,  oir  a  coiHiilér.- 
an'il  était  impassible  que  tes  garites  nsliaiiaui  séden- 
taires, iiialï;ré  leur  bonne  volonté,  puswut  résistcr 
éimlesvill«tnlvtlla';o(OHvarlf.ctlMen  seutfaeilc- 
mentlesraison^.  Miis,  ponr  harceler  l'ennemi ,  [wiip 
retarder,  |»onr  OMiper  sa  maMlie ,  il:!  ponveiit  biir.^  n.i 
:4erTice  très  uitlediMdes  redoitlfs  et  dans  da  |>etit4 
uaHi|is.  LesadmiLii-^trationsdeceii  thax  ilâp^eMMUts 
i«t  ou  conséquence  clwrgi!  ilw  in;éi»ie»rs  de  chois> 
•lu  postiaavant.iguHi  ei  d(«  pomlttins  piilitairra.  On  v 
(ilacedit  l';krIilloncrira*V^>''«dt  poUtsciuipsou 
liN  boiiMkescaiHpmil  iiwidaiit  itousjoM-i,  et  sont  re- 
teviis  |^-l^  ueal  ailfv^  ùa  ïigo^inx  junt  élablta ,  au 
Mioycii  ile^U<t1s  iiiLtii.Q09gtrJaitUioii.iiii  ikmvmU 
Si-  r.'uuir  etiiM  îiiitaHl  d  in  j  «MÛJiqiiawv  ik-<Mte1uisiui 
itn|iusludét>iriuiné  à  t'avança.  Ce  sr^làBC  dettifeit^e 
eït  Iréi  bon;  ni  li^.jiour  qu'il  9"e»iiciiti;  irnne  inautÈrc 
iiiiiAwite  et  «oMpkIe,  il  (iuM  qu'it  Mit  «rigf  por  tui 
ivntre  uaique  d'.iiilorité  ;  il  Tiut  que  clei  rifles  soient 
i-tablies p:iaT  rêhHdi^win-nt  et  ra;iprcjTisionncnieit[ 
lie  ers  pitst-S.  Bi^S  ».  lersiinl  rom  avait  pruposd  un 
sf«Winedrcli»f«iisèpartieH6â  [tca  [irès  setnWihh;.  Ji 
d'ifnnml^  qne  le  eomité  nnHtatre  non  en  bsse  sous 

(rois  jours  mi  rapport. 

-  Cètlc  prop:isiIùiucst  ^crL^dr, 
Le  «iflMre  de  1&  gmaK  nfA  oon^ 


pnwpoHr  te  ivMMit  d^poimat  daiecewl  hMiilM 
d«is.vHluH|airMdu<WpafMMit4t»k»Ckuealc. 

L»<MilHpiMMhM)^fiérrf  de  la  pwde  natioMle  et 
Paris  donne  des  échircisseQieats  |KMir  se  jintifiarita 
rioHlpBlmn  qyi  tni  ft  élif  Mt  Imt  à  la-ban»  par 
dons  aiiofm»,  MlalnaMnit  à  la  farda  des  Toilaon. 

L'Assemljlée m  témoigne s:i sitisfaetion ,  en ttrdeii* 


M.  Gimi'ii,  l'un  iFes  si<cre'taîr''s.  Tait  Icctuce  «Toim 
ndressu  du  cûuseil  giinéral  de  la  commune  du  boiUE 
Saint-Anilra!,  déii.irli'nii'ut  ile  i'Antèvbe.  qui  (ut 
passtT  à  l'Assi-intilée  uiie  somme  dL>  23D  livres  pauE 
les  veuves  et  pnrajits  des  braves  citoyens  qui  ont  |âi 
d:iiis  la  jounH'C/dii  10  aoAl, 

L'AnemPdiis  appraiidita»  «enlioients  civiques  M 
ceMMril  gèlerai,  tt  tinlouiie  la  wenlwji  boBDraWf 
dd  t'olTraiidc. 

NH.  Gnshario .  Lacombe  et  llouyer,  iAnnmia<aira 
envoyés  ù  I  armer  du  Mitli,  rendent  un  corapte  son- 
nain''  de  leurs  opdntions.  Cu  eomiite ,  lu  par  M,  Gks- 
parin,  n'est  que  le  résumédesdiKrenteslettmqiilb 
ont  sneeesstv^ment  l'crtTes  à  l'Assembliir.  La  nonvelte 
dts  év^ncmeuts  et  dw  iti'crets  du  10  août  les  avait 
pijfct^dlis ,  et  [lattout  \n  sagesse  de  ces  kns,  le  palrïo- 
tisniL'  éclairé,  et  l'i-tithou-stasinc  dra  citoyen'  les  dis- 
liensaii'rildetoatcomniBiit^ireettfetoitleitislnicfiou. 
Le  Taiiitisme  avai»  Fui,  Ira  «mlenrS  ngltottalcs  Bot- 
tarciit  sur  lei  clochers  et  Mir  les  édlHces  publics.  Les 
Tetnines  qiii ,  m^me  &,<»%  les  temps  d'agitation ,  ne  re- 
noncent pas  iiu  dé; ir  de  pliiirc ,  cli^^nienl  de  (^tarare» 
s'ornaient  de  remlilême  delà  Idwrté;  et  d«rpuis  elles 
secnifftiit  o'nn  bonnet  ronge  an  retrunssH  bleu  et 
blanc,  qui: leur  si'ril  Ir^  bien.  L'a rméi-  du  Midi. est  ni 
très  biin  éliit ,  et-rcmplie  des  pins  henrenws  drsposi- 
lioui.  AiicmiccrairKi'iFiru'asioHde  la  p.irtdit  laSaroic  : 
aneonlrsire ,  les  diipjrtemen ta  limitrophes  voudraient 
-HB  tMii*]M»rtrr  (eut  entier»  sur  cette  terre  esclave.  Il 
devient  nii'me  trè.t  nr^'ent,  non  pas  d'ordonner ,  miis 
de  perraKtre  cette  cK|iédition.  La  lentenr  des  airpro- 
»iflimrtRwi-nt!«  eit  anm-s  ponrvnit  seule  y  apporter 

anelqjie  retard.  Les  comnvTSSnires se  louent  inuinment 
KRïindi's  soeiirti's  pnpubires  trop  ealbmmées  |ar 
lejeiiiieinisdeln  révolution  |iour  qu'on  ne  ifit  jiaswi 
attendre  les  idus  gMud*  service*.  Ltrplu^  |nrfiit  ac- 
cord règne  entre  HIe.îcMes  airtofités  constituées.  Le 
oluhde  MiHilnuban  a  f^mrnieu  nm'jonrnée  iK-ux  com- 
pagnies, franclr-s  imni.ics  il  cqnipi'i's.  Lfscommis- 
siires  o)it  teriniué  lenr'nusston  par  la  revue  du  port 
de  Toulon.  Ciu[}'r<'ns9Aaux  de  li^ne  et  cinii  rré>ates 
armés  dms  la  rade  ;ont  en  très  boii  rt^it  ;  l'équi- 
|i»gn  pwEage  le  [tairlolisMe  ot  l'anlenr  f(e  son  cher, 
le  coutiv-auiirat  Trngwet,  et  ^es  eipilninesqni  cont- 
niand  'lit  sous  ses  onlrv^.  Hm  rtnÀpectimi  ite  fir- 
sttual  a  lauittr^:  dans  louta  U'iir  tioirci-ur  Im  tribison) 
ilit  l'aiioim  pouvoir  oiéculif.  A  (terne  rciiFemae-t-il 
Ac;  inuititiOiiii  |M)ur  l  mineaui ,  tindis  qui!  ti  donoat 
âtre-iirwêj.  Il  n'y.»  iii  awn  de  eaumis.  uiaisciA* 
liomtrci  piusieursvaisMaaxoilt  bssein  de  rhIimIm- 
.inenL  Les  cibles  et  iuscardigiu  sent  oit  i^iitite  liés 
iittuDisiiute.  Lit  Cort  quigar.iutit  la  radu-u'eilauétaL 
dediUiMiseqne  di'puis  un  mois. 

H.  ItHjyer  a  ei3R*inii  le  tout,  eu  honme  de'  l>rt, 
st  a  T«[!ui.'illi  do  uoatbreni  reniei^ieoients,  à  l'aiée 
.  desq^iHsle  (iouvoirexâcutiraetnel  ponrm  répara  lei 


Du  uombreni  bit^iUlons  Je  gardi-s  nalioj.nis  iiir* 
teul  dus  dcpartemeuts  du  Xidi,p)ur  couvrir  ta  caiti> 
lale.elc: 

H,  Laco^jM  SaiMi-moAtl  >  l'un  -Ju  s*mm/*- 
uùnt .-  i.'iiufttiite'  ioî  eu  kHMHif  *l'ég  tlil*  êi  iéca- 
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ntians  nilîlaitrs,  i^MlquM  àemàom  d'-ngait  «i» 
trais  flam  de  lis-rl  uik  di'cMiiltMi  ^»  la  ncieti!  tta 
Cineîniialiis;crsi}iar[|iirs  de  longs,  pt^nibtcscl  taonor 
râbles  services  iioii»  aiit  été  oSortcs  pour  le  soula^- 
meDl  des  vi'uvrs  de  ees  ciUi}ciK  valeorciHc  nof is  a  ti 
jméBH»Bbl«j(nirnredii  10<aoAt.  LninilitairpseiluVMis 
qui  vous  nrêsenteiil  crlte  oR'ratitle  rcicllcnt  drs  liinr- 
àtics  (le  ilislinctioii  qui  leur  futcut  dojuHfes  par  le 
aetpotisBK.  et  troiivoiit  li'iir  rëcompnwedans  lesser- 
Tices  Riémi'S qu'ils  <ml  nwlus à  la  imtrie :  il  ne  m'fWt 
(US  possible  nupiurd  tuir  ilr  v«n«  en  dire  lous  1rs 
nums,  je  li'  Irriii  ileiiuiii  <>ti 'après,  et  vuus  tleninH- 
déni  que  niriitioii  htiiiunilile  ni  soit  faite  au  prucis- 
verb»1. 

J'ajoiitemi  pou  de  mots  à  ce  qwe  vieut  de  tous  Jire 
le,  prdopiiinril  ;  il  a  parcouru  succev^ivemènt  it  nvcc 
une  rafiidilé  atl:ii:liiiiile  les  ditTt'i  eulrs  lurlicsduser 
vice  mditaire  ijiie  rAs.<endilêe  iiatluiialu-  nous  avait 
chargés  d'iii^incler  ;  U-  iléparlenieiit/le  l'Isère  nous  a 
offert  le  npectiicli'di'  r.iccaid  |i:irr;iil  de  tous  les  corps 
consliliitfs  et  des sociék's  iiopulaires;  aussi  ct'ttr'uniuu 
*i  pr<^ieiwe  ■wtotln-1-ellc  rei>th»usi«sB»e  «tes-eituyens 
de  ces  l>elles  contrées  ;  la  imliiri:  est  leur  teniplc  ;  l'é- 
galiti!  leur  culte;  c'ejtdaOs  lavilln  de  Grenoble  que 
1)0(15  avons  vu  l'esiirit  se  réunir  aux  taleiiL<,i>onr  jeter 
tor  la  tombe  des  héros  de  laSaïut-Lniimit  (  10  aoAl 
1793)  les  i]e(n:s(|uedevrontâlciirinvmoir<'lesr.nces 
Xiitures  des  hoiunies  libres.  Qw  ne  puis-jr ,  beurcnx 
babitaiib  de  l'Isère,  ptindr^dâns  n«idts(M>iir«,  avee 
aulanldc  feu  que  vous  savez  en  n«llre.(lans  rMtion, 
l'entliousiasme  (|tie  vous  avez  uinoireslé.  pour  les  bien- 
'6lts  de  l'Assembldc  iiatiotinle!  Pénis  du  peuple,  veil- 
lez sur  lousies  points  de  l'empire;  mais  soyez  dans  la 
|ilt)5  grande  sécurité  siirle  sort  de  nos  coiftr^cs- méri- 
dionales. 1,65  gorges  i)u  département  de  l'Isère  et  le 
courage  arduiil  de  ses  habitants  ruus  nunreot  que 
«etie  vallée  resttra  le  séjour  de  la  liberté ,  ou  ue  sera 
plas  qu'un  désart. 

J'aucai^  les  niéines  choses  à  vous  dire  de  tons  les 
4d|»rtenients  qne  nu(M  avoiw  parcourus;  nos'dlire- 
reutes  dépêches  ont  liA  vous  donner  à  ce  sujet  des-de- 
tailii  satisfaisants.  En  géiiénl ,  Hes.<ueurs ,  nous  avons 
distingué  les  admi(dslré5  des  iidmiNistrjtiurs,  aut;>nt 
qu'il  Tallul  lot(J3urs  disliiiguar  les  peuples  des  gou~ 
vçrnrmenLs;  ce  n'est  (|u'en  rémontaitt  à  lu  source 
qn-on  rrtrenre  la  |nireté  des  eiui.  Les  administres 
sont  excellent; ,  les  administioleurs  sont  quekuerois 
dépendants  de  leurs  passions;  ce  n'est  que  de  la  Tor- 
maboli  de  l'esprit  piit)lic  que  nous  pouvons  attendre 
ce  qu'ils  nous  laisseut  à  désirer. 

Parmi  les  ronctiom  qœ  vous  nous  avez  données  à 
remplir.  In  iikia.péiùbie  sans  doute  a  été  Jors(iue  nous 
avonsôté  à  des  ofliciers  un  l'tat  acquis  par  de  longs 
^rviers  ;  udus  nvune  fait  à  ce  siyet  noire  devoir  â  re- 
gret ,  niai.s  sans  ralliles^e  ;  k&  lieuR  dtt  s.-ing  doivent , 
ftreoMbli(!s  ;  ton  te  ni  iisi  dé  m  lion  doit  dispamltrê  lors- 
qu'il s'agit dns'ilnl  de  la  patrie.  Nous  avon^  fait  des 
a«^>au»utts  et  des  rem l'i lace uu'nts'  |ir«visoircs ,  'noiis 
espéron:^  que  l'Assemblée  nationale  les  ratiliera.  Il 
n'existe  eu  France  que  celle  niitorité,  e1  vous  sentez. 
Messieurs  .combien  i(  est. important  i^e  les  oiN^ra- 
tioos  des  dépositaires  de  sa  cOnHnace  aient 'leiirefTet. 

Il  est  un  objet  sar  lequel  je  dois  allirer  voire  atten- 
tion. Nous  vous  avons  fuit  part  que  nous  avions  fait 
arrêter  environ  ïO  personucs  qui  avaient  été  dési- 
gnées comme  suspi'ctes  ;  ce^  personnes  sont  dans  les 
prisons  de  Hnnteille.  $i  elles  snnt  coupables ,  iF  est 
aAeux  pour  las  citoyens  de  lesavoiran  milieu  d'eux; 
ai  elles  sont  innocentes,  il'Ht  bien  pénible  pour  elles 
d'être  déteniii's,  et  d'être  sous  le  ptHds  d'une  aeensa- 
tion  aussi  £rave.  Si  le  citoyen  doit  m  salut  pabljc  le 
■MriGceDMfiHitftanéflciaa  liberté,  il  estdu  uevoi.Ju 


l^gislalMir'  da  le  laisarr  le  mains  pMsiUo  4iHa  Mf 
licBS,  Grand  BONI Ure  sont 'rédantés  pur  4a*  aomMéi 
popuUimcoinnHtl'esceHeiilscitbyeM.  JedrnMada 
-i)He  j'issenibtt'e,  sans  auotHi  délai,  tMnnme  un  t(i< 
Uinal  voisin.,  pOur  l«6«oudi)tiiner  ou  les  meLtre  la 
lilwrlé. 

Vqus  jMtnvt  compter  an  Tuàr-anDi^e  dn  Midi  ,«1 
vous  y  promettre  des  succès;  il  règiic  le  plus  imrint 
accord  eiOre  les  treu)ics  de  ligM  «t  les  gardes  luitio- 
ii;>les;  ils  ne  |iraiionceiit. entre  eux  qnc  le  nsm-de 
hètv. ,  et  leur  bouche  n'est  jamais  i|ue  l'iiiterpri  te  du 
leur  c(Hir.  Pions  avons  étii  trinoins  du  spectacle  ai- 
le iidrissniitde  V(ffr  les  citoyens  de  loUs  nos  départe- 
Bieiils  méridionaux  n  rendre  à  l'armée  ;  .ils  idMn- 
tfoniiriitlMirsaffiiirés;  ils  quittent  l«irsrea>mrs,(enM 
l'hfBijts;  ils  doublent,  Iriplent.les  journées  pour  voter 
pins  vite  à  la  défense. de  In  pairie,  ptuir  sonteiiir  mac 
révolution  à  lat^uelle  ils  ne  ngiient  rien,  lîst-ce  paur 
le  peuple  que  sont  ces  riunes  abbiyes?  Béiusl  il  ùa 
coniuitt  les  assignats  que  ^r  In  perte  <|ue  l'agio - 
l^e  leur  fait  éprouver.  Que  demande  cctic  classe  de 
citoyens  qui  n'a  pour  t'iiitc  richesse  ()ue  des  bcas  eX 
des  vertus?  Ce  que  lan^ureM;  lui  a  pus  refuse^  l'é- 
galité des  droits.  Qui  sont  ceux  iiui  la  ealoniaient? 
Ceux-là  uicines  qui,  eufauts  gâtés  (le  la  patrie,  l'aban- 
doiment  au  moment  de  la  secoiirir,  et  vont  r^oindie 
nos  raiieuiLs ,  dans  l'esiioir  do  |H>rter  le  povgnatd  dana 
le  sein  de  cette  patrie  qui  les  nourrit  et  qui  les  proté- 
gea. Transriiges!  aucloul  lien  soit  désormais  rompu 
a^ec  vous  et  nous! 

Législateurs,  le  peuple  ne  Toit  ({ue  vous,  ne  voyez 
que  le  peuple  ;  vous  êtes  dans  lu  ligne  des  principes , 
(ju'.-iuctine  considéralron  ne  vous  la  fasse  abandonner. 
LonSnhez  voire  sagesse ,  consulter  voire  courn|^; 
ponrriez-vDus  douter  di'  vos  forcei,  le  peuple  fran- 
çai»est  derrière  vous?  (On  applaudit). 

On  lit  une  lettre  ibi  maire  de  Paris. 

•  M.  le  président,  hin-  les.  esprits' étnienl  agit^. 
On  répandait  les  bruits  les  pins  alarmants;  lepeu^e 
s'attronpait  dans  les  lieux  publics.  Un  homme  qni 
était  tfu  carcan  sur  la  place  de  la  Maison- Commune 
courait  des  risques  pour  sa  vie.  Je  m'y  suis  rendu  à 
temps,  et  le  peuple  a  écpulé  la  voix  de  la  raison  et  de 
la  justice.  On  parlait  de  sr  rendre  de  nouveau  am 
prisons,  notamment  à  celle  de  la  Conciergerie.  J'^ 
suis  allé  snr>-le-cham]i  :  jai  harmigué  les  ettn;eiB 
égarés  par  des  sugçes lions  perlldrs;  je  leur  ai  pro- 
jiosé  d'arrêter  eux-mêmes  le  premier  ([ni  voudrait 
aller  violer ci'ti'isile,  et  jiorK'r  une  main  barbare  $ur 
la  personne  d'un  prisonnier.  J'ai  été  vivement  ap^ 
pliiudi.  Il  est  aisé  de  s'iipereevoir  que  ce  n'est  qu'un 
trè-s  |>ctit  «onibre  d'hommes  qui,  dans  les  groupas, 
cherche  à  échauffer  les  es|irite.  J'ai  requis  le  cominan- 
daut  çénérqt  de  faire  (lonbler  tes  postés  de  réserve, 
etdeliiirc  faire  des  palroiiilles  nuailu^u^., Il  n'aat 
arrivé  ce  matin  nucun-évrneuient  ;  mais  il  est  beaoia 
d'une  surveillance  1res  active  de  Ia-|i<n'tdes  personnes 
qni  ottt  l'auloHté  on  m»n: 

M.  CflAaLi8n;  Il  y  a  desagilnteurs  de  plitsieui^  es- 
pèces. Vous  avez  entendu  ,  par  exemple.  M:  Billattd 
de  Varennes  vmis  dénoncer  la  munieipalité  de  Cha- 
tons comme  contre-révolutionnaire.  Celle  déikoncia' 
tjou  a  été  rérutée  et  par  le  témoignage  des  cDmini>> 
saires  du  ctinseil  exécutif,  et  par  une  adresse  ramplia 
de  sentiments  patriotiques ,  qui  vous  a  été  envoyé* 
par  I«  conseil  ^néral  <le  la  cuininune .  et  d<mt  tow 
avn  décrété  1  iuipression  avec  -nue  mention  hlrtn- 
rable.  Eh  bien ,  malgré  ces  témnigaages,  la  ÂtiK>n>- 
siatioa  n'a  pas  moins  prudnit  toneffet.  Pluaiawmde 
KBS  frèKsd'naaMS,  trompés  par  aesauggaalions,  <^ 
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biMa^  leurs  csnpiîs  dtTBnt  la  ninson  conimnM ,  ont 
TCMila,BSUssiitPr  iemnH-c.  Juilennitde  que  rAssombl(<e 
TCngete  civisme  de  celte  coAiniine,  et  nu'ellr  pr- 
doDnf  que  te  décret  qu'elle  n  rendu  à  cet-  cgrird  soit 
eavoïd  Hir-le-cli.-imp  à  Châloiis,  sOu  <)ne  mn-'innl- 
héure lise, pi'i trie  iicso^t  pas exposde  à  un  drchirement 
intestin ,  eu  ntéme  temps  qu'a  l'iiiTasion  des  ennènijs 
extérieurs. 

La  proposition  de  H.  Charlier  est  adoptée. 

M.  Robin  reproduit  la  suite  dfîs  articles  de  son  pro- 
jet siic  le  divorce. 

Plusieurs  sotil  dJcrdiés ,  sauf  n'daclion. 

Les  membres  de  la  législature  actuelle ,  iiomfncs  à 
la  Convention ,  sont  invites  à  aller  se  fnirc  inscrire 
ithez  l'arrhivisle ,  qnoiqur  les  procès- rcrtiaui  U'élec- 
.tioii  ne  soient  point  encore  parvenus. 
'  ,M.  Giiirmid,  commissaire  île  la  commune,  est  ad- 
rttis  à  la  Itiirrr.  H  expose  qiir.cliargc  pnr  le  cutiseil 
général  du  Ig  cpitMiiiiuu  de  lîvi'r  les  scelles  mis  sur  la 
^iïsedeia  compagnie  de  la  commission,  il  n  trouvé, 
après  in  vifriSeatioii-  TaiCe,  mie  lu  masse  des  moyens 
ne  suDisait  pas  pour  le  rcmlioursëmcntdes  billets  en 
circutulioii.  Comme  c'est  principalement  b  classe  in- 
iNf^nle  qui  en  est  Itiimie,  il  sollicite  nii  décret  (]tii 
•Utori  se  Itl.^AmeloI  A  délivrer  ime  somme  île  10,000  liv. 
en  coupons  pour  satisfiin:  aux  besoins  tie  la  caisse^. 

La  proposition  de  H.  Guiraud,  converlie  en  mo- 
tion, esl.decrétée.  '  .     . 

La  scuncc  est  suspendue  à  trois  beiires. 


UVRES.  NOUVEAUX. 

Tarif  général  *l  pfq>êlarl  lit  cobtriliDliani  dirtcl«s,  un 
Sianncldei  eonlrihii»blei ,  (]rs  offlcina  jnuniiri|>aDX,  du 
adminiiInlMin,  dri  rccerpan  et  de  tout  lu  pirpoici  ■  ■■ 
tVp*Mïtian,à  la  péroplion «I  recuavnmrnlilc  cri'coalri- 
Ifniioiuj  cunwiMint  I»  lait  lor  Im  coolriljulloiw  Jirt^le, 
fonciiiect  inobiliitre.ètcrlInBur  Ic«p4lente«,  rapprbcbéct' 
et  cluiéH  ilans  an  ordrr  luèthojiqnp,  ri  aceiiiupigaëw 
d'i ml rui liant  pni)iru  ■  en  ncililir  l'inleNîgenra  cl  lyié- 
oation;  stcc  Id  tarif  perpéufel  de  la  contribuiloa  Tond^re, 
de  ■■  oontriliiitlon  msbnialn.rl  defi  fttaine  Mr  Ici  rsntf ii 
mIdI  àa  droit  d«  patenln  et  celni  di  pilintem  natloaalM, 
on  brareli  d'invenlion;  prcccdci  d«  luii  ooBSliloliolUiellïa 
t\  dM  prinripn  ^iutnat.  tur  le*  conirjbniioti*  pobliqn»! 
d«  l'adrrue  de  l'aupiubléc  nationale  voHiUtDante  aux  Ftau- 
(ala  mr  \n  noavrlle»  coniiibDiiuiii;  et  du  libt^an  compa- 
ratirde  cet  contrib.tioni  »  dm  ancirns  ini|>Als.  Par  M.  P.-N. 
GàDibler.  antr^ir'dii  Djclionnaire  ds  la  coiuiilnllon  et  ^o 
gaDiernrmenl  Cranfaiii.  I  toI.  ln-9*;  pi-ix.  4  Ht.  pour  Paria, 
el  6  IJT.i  Tronc  de  pori  par  la  poii«.  A  Patit.cbea  H.'Unil- 
lanaae  Jnnitfr,  libraire,  >|Dai  dei  AnRiuUni,  n*lS. 

OpBttiilettn  Eiial  lenJanI  a  rrctifl*rdca  |>Téi"grt  nniai- 

hnmaln.  A  Lijndre*,  cbei  H.  ba*id  Fowipr,  libraire,  n*  tS, 
ptana  to^cat-Cardrn. 

ie  comballent  Jamaii  ;  o 


■roape. 

ibtabiea, 


OqdltqpeleiqoakeraneconiballeDtJi 
Il(  ne  cberchritt  point  A  laeriléa  bomme 
mai*  ilt  cootbaltenl  ca  qn'ita  appellent 
Bemia,  In  Faiii  [irÉJugti  et  lei  Tien.  Leur  L-hriitiaiiiinie  m 
prtobe  qoe  la  loléraowet  i'amilié  rralcmcHr.  Cctt  dan  li 
'  TOB  aeDleRMnt  d'f  ire  mile  qu'an  de  cet  ania  de  l'I 
M'd4  touleg  tea  nalioni  a  fait  imprimer  à  Londrea, 


tiitna  édition,  retoe  d  «nufdéraUeaariil  angneoMe  pal 
'  iit;  Ift  vot.  («-•%  l»l{7SliT.,  trancdeiwftilau  tov 
le*  déparleNWDla. 

i*e  ta  fflOnnreAila  jtruMi>nH«  aoo*  FrMMc-lt-Grand;  pai 
Hitabeaa  I'âln4.  déiMilél  rAaannbl^  naiiMialei  «JKian  di 
H.  DJdoi;aaiiteartOM.'S*al.  in-a>,  I3)i*.  aalieo-detlli* 

Le  mfme  ooriaRc,  t  \o\.  in-9-  et  I  »o1.  in-fcdin  d'atlu 
cnnieHant  io  carie*  séographlqnea ,  d'aprea  H.  Menitllc 
WQ  Ubieanz  el,M  iilaDchea  poor  le  >]ral4sie  nitlitaln  de  I 


M  0/>«J 


H  prlr,cij..i 


Le  ntfme,  t  lot.  in-4'. 


Mlaa  ellablnoxi  Mlir. 
r  d*ADn«naT.  si  Iiv.a« 


OEarrei  coiaplèut  deJ.-I.  Boânean;  M  To'.  in  f,  y 
camprïila  dentier  anite  de*  Confeuioiu.aiee  3SG£Urnde 
)a  plui  grande bcaolé, d'aprea IpdeiBln  de  M.  HoieaPiUl. 
■nli«Di)elMll*. 

«  le  pbrtnil  acolnneBl;  î\  I. 


ft  portative.  Pi'ii,  a  JiT.,bn>cbc. 

Oïl  .trooTe  cbea  H.  Voland,  libralrr,  qvai  de*  Aa|nriin*, 
a*  li,  lea'livreianjtaatt, brochet: 

DtvHonmttn  mlioÀHé  nnUeratl  d'htiMin'  Balardte ,  eoif 
«puti  rWtMac  de*  ■nlnat'u;  par  ValaMM-Bçoiâre;  4«u>- 


SPEGTACLES; 


TstaTiB  iTaLiBn.  ~  DasainlD,  unert^réaedlaiion  pon 
MBcoariranx  tnii  de  la  ptcrre,  Atimfm  oa  Iti  SaKragei; 
laaoHHtMéi-e-.StraM'ttte, 

-  La  Colonie;  rjmoar 


Tmë^tib  »v  V4('Hvtu.K.  —  Vradivdi  U ,  *a  prolt  dn 
fSmiBCandeienbnltdeikii  frtre*  qui  tant  parlii  «»rl<i 
rronti^rci,  la  RfvaHche /orcét ;  ITictuiti  U  Prit  on  /■«■- 


PAlBMENTVBS  I^BWTES  DR  L'nOTCL-M'nU.K  DE  rAIIS. 
bis  prtmbn  BoM  1711.  mi.  le*  pajeart  toat  >  laleWa/. 

CoHfi  tfei  enanffti  Araaget^  it  SD  joan  rfe  date. 
AsulenlaiD  ■    . 


.    .    3&  1;3  1  Odix. U 

.ï«>|  Gènea  .    .    ....    . 

'.  Ûl.   «t.  '  Ljoo,  P.dtPé^i 
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IS)rl<»na  de  lOllii  11t. 4H 

Eninraut  d'octnbr*  Je' «OU  Ut.    ',    *.    '.    '.    ".    *    !.«'«. îî 

—  dt  déc.  I3M|  nnlllance  ite  a S^I|S.P- 

-~    delWmlll>«iu.iléc.  IT8f.tV4<*r«^l/S;M,ï1A>f*P- 

—  de  SU  inilliuna-aiac.  iioilelina. 

—  uni  bnlleiMi .  ,  (,*  3/i,  l/ip- 

■    —    aorl.  «u  Tlager l/*,l/ïb. 

Balleltnt. ' 

RfconiiaiitanRet  de  bulletin*. >    ■      71 

Acilont  nov*.  det  Indet.     .  ' StJ,  SS,  SS,  Bt,  8t 

Caitaed'etMBple.  .    .      37*^  U.  «0,  «S,  M,  IS.  SU,  M,  SD,  H 

Uenii-ctiaK.     . .     .'    .     iau,SU,U,« 

Quiltance  d«  eaiit  de  Parii tl* 

ËupTutlt  de  nomnbra  I7S1 ,  i  S  p.  ■/• 

—  de  Su'nJÙittns',  d'aodt  I7«>!    .*    .'    !    I    *   11,'lllftP' 
AtiaFancei  CQKire  lea  incendiu.-  .     .     .     41»,  Wu,  1,1.  >< 

~     à  lie.     ...      431.18,  30,»,  SO,  l*,IS,l«,  IT.ir.  13 

cSîlî"Tal*X!lî'?p!>/."'^    '.'.'.'.'.'.'.'.    '»^i 

—  V    UUm  Mf.'i.  aul.  au  IV '  77  l/li'' 

—  S"    Idem  *  S  -p.  ■/-  *nj.  an  KC •! 

—  «•    Idem  à  S  p.  >  tâj-M  W  M  *  •■  P'  I-    •    C^  >!' 
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GAZETTE  NATIONALE  o.  LE  HOMTEUR INIVERSEL. 

^■  2fiû.    *«*  Jô  SBFrmiBBB  1795.  —  L'cm  qaairièma  lie  la  Liberté,  et  le ptemier  deA' Égalité. 


POLITIQUE. 


yanmit.  ItnaaSI,  —  Le  roi»  rign*  lout  tetjuVîii- 
geait  la  conféUénlioD  de  T>rf;o*iiz.  Un  courrier  eo  ) 
porté  l'hcilreute  nouTctle  ■  PÉlersbaurg.  Tous  les^mi- 
tiblm,  lou»  Ici  orGcien  publics  out  dtjk  prêté  l«  ^r- 

Les  nalalinali  wroni  tenus  d'ejivojer  leur  occrs'ior 
lent,  d'après  udc  forfnule  prescrile 


Pra^  l'eai  portée  vi 


Une  parité  des  trolipêt  rutso  formant  le  cajnp  de 

'est  portée  ver*  Grodooel  Wenp'owi'^f»*'*  a 

passé  par  Varsot  ie ,  pour  se  joindre  au  cnmp  dugéné°- 


rai  Knchvw^j ,  près  Cxcrniakôw.  ■ 
recrues'dana  leurs  palatinnls. 

Il  n'e^t  pas  an  Potonpis  qui  puiuc  (tire  un  pas  sans 
l'aveu  desafentsdeCathcrÎDe.  Les  passe-ports  de  voyage 
svntsign^  de  lU.  Kii'ky,  marcclialde  la  confédêralîon 
dt' Vanovie/et  du   ministre   russe,   Biillinkow  :  o 

Les  Donrellcs  dt  Fosen  annoncent  l'adhésion  des 
palalinals  dePoMn,  Ealisdi  etGoesne.  à  la  conréd^a- 
linn  générale. 

ANGLETERRE. 
-De  Ltnéni ,  le  ftmùt,  —  Ces  jours  derniers,  un  An- 
glais célèbre,   et  grand  ami  de  la  liberté  ël  de  régalité-, 
parlait  des  aiïairc*  de  France  ;  il  «al  très  bieu  infonné, 
cl  doit  l'élre;  il  adil  querAngleterre  ne  fer^janâb  la  ' 

'  guerre  à  la  France,  m  l'on  respecte  la  «ic  du  roi  et  de 
la  reine,  mais  qu'elle  la  fera  sûrement,  *i  les  Français 
gâlent  la  bonté-de  leur  cause  par  cette  action  impoKti' 
ll^e  ;  il  a  ajouté  que  si  la  nalian  jraocaise  connaît  ses 
¥j«isintéi'èltelle  opposera  ilacruaiilédeses  ennemis  la 
générosité  uaic  au  courage;  qu'alors  elle  subjuguera 
tout,  et  qu'onregavdelaviedu  roi  cl  dé  la  reine  com- 
me très  essentielle  à  sesauccès;  que  si  l«s  Français  son I 
ilétid^s  a  n'avoir  plus  de  roi  ils  n'ont  qu'un  parti 
(ligne  d'eux  à  prendre,  c'est  de  bien  mettre  nu  jour,  de 
biea  prouver  les  ciimeadu  roi  et  de  la  reine,  et  de  leur 
(lire  uon  :  .Vos  turlâits  vous  ont  déchus  du  itùtur;  nous 

'pourrioiuVous  dtcr  la  iri«,.maiB  nous  attendrons  que 
ai  Torts  que  nouisommesgénëreus^el, 


ai  porlwBZ  votre  inramie  et  \> 


appris 
plie, 


«  r  Autrichien,  où 
^aineafureurs.  >. 

Un  roi  chasaé  et  coupable  est  un  objet  de  mépris 
un  roi  tué  peut  defenir  un  objet  de  pitié.  L'eiempli 
<le  Tarqnin  vaut  mieux  qiw  celui  de  Cliarle*!*';  l'ar 
t|uiii  n'cu^pas  de  suCreucur,  Charles  I"  en  a  encore. 

On  amâre  ici  qu'il  ae  lonne  en  France  no  complot 
dangereux,  qniconsisie  il  forcer  la  Convention  nationale 
(le  s'occuper  avant  tout  du  prooès  de  la  famille  royale, 
^de  perdre  ainsi  un  temps  {Héciaux  dans  les  toagueura 
turbulentes  .d'une  grande  opération ,  quidnt  néce«ai- 
rament  Étrcaon dernier  ouvrage.  {£xlrail  de  ta  Ga- 
zette luUioitaie  de  fronce ,  n*  177.  ) 

Du  tS  ttpttmbrt,  —  Nous  n'avons  pas  Ici  qioios  de 
1  ,DUO  pvélres  arrivés  de  France  depuis  six  jours  :  la 
plupart  manquent  de  tout.  On  a  ouvert  en  leuv  faveur 
uue  souscription,  daoslaquelle'BI.  deNoaillcs  a  été  le 
premier  à  •  intéresser,  exempte  que  beaucoup  de  not 
'  uimpalnotcs  ont  suivi. 

PATS-BAS. 

ltrit»é>im,t*iiêfUmhM.  —  Lesortdeaoffii-icnrritn* 
(;»is  arrêtés  au  poste  deltocbefbrt  a  été  difUiTemnient 
V  SirtÊ.  —  T<m*  IF. 


I  décidé.  Le  général  LafayMIe,  M.  Laloiir-Maubourg , 
maréchal  de  camp,  M.  Alexandre  Lamelh,  maréchal 
de  camp ,  el  M.  Bureaui-Puïy,  capitaine  de  génie,out 
I  clé  tvunsléiw  de  Nivelles  il  Luxembourg,  pour  v  être 
I  prisonniers  au  château  :  ils  avaient  chacun  un  olfider 
autricliion  dans  leur  voilure ,  cl  une  escbite  de  irènle 
hussards  le»  accompagnait.  La  rigueur  avec  laquelle  on 
1rs  traite,  malgré  leurs  réclamations  fonriées  sur  le 
droit  des  gens,  paralïavoir  pour  molif-qu'il»  ont  été 
membres  de  l'assemblée  corsliluanie.  IH-duBoure, 
maréchal  de  camp ,  le  colonel  Sicard ,  le  lieuienanl- 
coloncl  Lanelois ,  l'adjudaiil  général  il'Arblay,  l'adju- 
dant général  d'Agraiii,  el  le  lieutenant  Victor  RoméuCj 
ont  pu  coniiiiuer  lÈur  voyage  pour  la  Hollande ,  fans 
reparaître  dans  les  proviiicos  autrichiennes.  Les  autre» 
resteront  jusqu'à  '  nouvel  ordre  à  Nivelles  ou  a  U 
citadelle  de  Namur. — ^^M.  Bi-eieuil ,  qui  résidait  htI 
ilepuis  (juclque  teinps ,  a  été  rajipelé  près  des  prince» 
frères  du  roîimmédialcnieni  apri-sla  prise  ilc  Luiigvry, 
d'oùron  infère  qirilajTCprissesronctionsmmiflérielles. 
En  quidam  son  armée,  M.  Lafavettelui  avait  adres- 
sé de*  adieux  le  jour  mflnie  de  soii  départ.  Celte  pièce 
n'a  encore  élé  puliliée  nulle  part,  et  nous  n'avons  pas 
ipris  que  l'inlenlioii  du  général  fugitif  ail  été  rem-- 
ie,  puisqu'on  n'a  pas  appris  qu'elle  ail  été  lue  a 
cetlu  armée.  En  voici  une  copie  fidèle  : 

«  Lonqu'après  avoir  concituru  à  deux  grandes  révo- 
lutions, jo  jouissais  dans  ia  reirqile  du  succès  de  mes 
constants  elforls  pour  la  cause  ilu  peuple,  les,dangei:9 
de  la  patrie  m'arrachèrent  à  la  vie  piivée  ;  je-vin»,  au 
milieu  des  applaudissements  de  la. nation,  commander 
l'armée  qjie  le rç)  m'avaii  confiée; et  rAisemblécnalio- 
nale  daigna,  par  l'organe  de  son  président,  me  dire 
.qu!etle  opposerait  auxennemiscoalisrtcontrçnousla 
constitution  et  Lafayetle.  •  Drouiscelleépclque,  voUi 
avez  élé  à  portée  de  méjuger.  Voire  conliaiici;  m'a  dé- 
montré que  vousapfu-ouvieKinaconduire;  votreamilié 
répondait  au  tendie  eltachement  qur  je  vous  ai  Voué. 
Heureux  de  défendre ,  au  mîrieu  de  soldats  ch-i»  â  mon 
cœur,  les  principes  auxquels  ma  vie  enlièrea  été  co|i- 
sacrée,  etla  conslitulion  que  l;i  souveraineté  nationale 
nous  a  doôttée,  je  trouvais  dans  celte  lutte  d'une  na- 
tion libre ,  contre  tant  d'elforls  réunis  contre  elle,  tout 
ce  qui  pouvait  satisfaire  mes  sentiments  et  animer  mon 
ïèh.  Vous  vous  rappelex  avec  quelle  inquiétude  jf 
craignis  qu'une  faction  luvbulenie,  et  dont  les  mou- 
vements me  parurent  coriespondi'c  avec  ceux  des  onne- 
iais  eKiérieurs,  uc  cherchât  i  nous  enlever  ce  qui  fait 
la  forte  des  peuples  libres ,  le  respect  des  lois  et  la  fidé- 
lité à  unecoostitu'.ion,  qui'dans'ce  moment  de  irise 
me  semblait  être  notre  plus  sAv  ralliement.  Mes  démar- 
ches voua  furent  connues.,  et  mes  opioions  furent  par- 
tagées par  vous.  Ma  franchise  anima  de  plus  en  ptua 
contre  moi  touslésenuemisde.lacnnstîtùlîon;  mais, 
queUquefussent  leurs  effortselleurs menaces,  l'Aasem- 
blée  nationale ,  à  une  majorité  de»  deux  tiers  des  voix, 
repoussa  le»  accusaUons  absurdes  qu'on  avait  aqionce. 


léean, .    . 

■  Vousaveisu  les  violeoca  tailea  dèsleienderaaîna 
l'Aasemblée  nationale,  celles  qui  furent  exercéèsle  10 
ao&t  contre  le  roi  ;  l'état  où  Paris  était  au  momeni  où 
la  suspension  du  roi  fui  décrétée,  Ivs  meurtres,  les  prtn- 
criplious  qui  ont  eu  lieu,  non  seuTemenI  pendant  M 
fombat  de» Tuileries, mais  epcoreles  jour»  suivants. 
Je  m'eu  rapporte,  a  cet  égard,  aux  arrêtés  du  dépar- 
tement des  Ardennes,  delà  municipalilé  deSedan,  twi 
peu  de  renseignements  qu'on  ■  laissés  passer,  tandis 
que  tous  les  papiers  voué»  au  parli  jacobin  ont  été 

Xdu)  avec  profusion.  Il  est  évident  que  les  mesures 
le  10  aoûl  étainl  conirares  a  l'acle  cona- 
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tilulîonoel ,  el  quVtln  avaient  été  arrachée*  par  i)«t 
viôlencn  àrAMnnbl«e  nationale  ;  reUt  co«*Wtiaa  a 
g«Mé  oMt  e«iMluiM.  Le»  furfadaniniMra  I  i  h  et  idudîcÎ' 
paus  votii  ont  rcqiiiaile  renouveler  leiermt;ntcivi<|ue. 
Le  cotutilutian  a  déterminé  cescrmeut,  et  vnus  oiiionne 
d-nbtir  Bu\réqui»iliiinï  <!m  Biilorilé»  civiles.  C'est  avec 
r^rel  que  j'ai  vu  uoe  partie  Je  l'aimée  letlcment  éloi^ 
ente  lié  remplir  ce  devoir,  que  j'ai  voulu  lui  épargner 
kUMtdei'yreruwr.  Le» aoii»  qu'on  a  pris  Je  ralom- 
nierMprtsdevoiu  mon  opinion  ont  réuMià  m'aliéner 
une  partie  Je  votre  corifinnie.  D'un  autre  côté,  Iw 
Gooimissalres  Je  l'Auewblée  nationale,  qui  ont  accepté 
le  10  auùt  l'ei^éculion  d'un  Jrs  décréta  que  la  viotrni-e 
làiavait  arrachés ,  m'nm  iWilué  Je  la  |iartir  Je  mon 
cpmmaHJenientdcpuUDuDkerqiie jusqu'à  Maubeutte; 
et  l'on  sepropooait  rgalement  de  me  He>|itiier  de  celle 
qui  m'unirait  a  vous,  et  de  renoaveltr  contre  moi  Jrs 
•ccuaatiuna  »ur  lesqucllMl'AstcnililéCi  les  jures ,  ni  Us 

I'ugea.  n'étaient  plus  libi  es  ite  pruiiooL-ei'  daiu  l'élat  où 
■  violence  les  reduitait. 

1  Dans  ces  circuntlsnccs,  et  lorsque  In  Tac tion  actuelle 
s'ai'harne  spécialement  contre  lis  printipau»  moteurs 
d«  la  rêtoldtiou ,  coolre  les  vrais  amis  de  la  constitu- 
tion ,  ]e  cessai»  d'être  destiné  à  combattre  à  votre  tête , 
et  je  ne  pouvais  jilus  espérer  une  mort  utHe.  Que  me 
ratatt-it  a  Taire?  Eloigner  da  vous  un  général  auquel 
OD  allait  TOUS  défendre  il'obéir,  el  conserver  àla  liberté 
un  défentenr,  dont  l'inltexibililé  lui  a  mérité  dans  ce 
moment  Thonneur  d'être  proscrit.  Je  m'éloigne  dune; 
je  m'éloigne'nvec  un  sentiment  de  rioufeor,  qu'il  n'est 
(toux  au  moins  d'épaDcber  dans  le  sein  de  cm»  de 
mes  compagnons  d  amies  qui  m'ont  coatervé  l«Dr 
affection.  Pai  pris ,  avant  de  partir,  ivules  les  ONMir'u 
ijui  me  répondaient  de  nMre  sftrelé  ;  et  je  vaia  loin  ik 
ma  patrie ,  on  tègne  un  parti  qnî  me  proscrit,  loin  dat 
ennemis  coalisés  loiitre  elle ,  et  que  j'esperiis  coiB' 
battre  à  votre  tête,  goûter  dans  ma  retraite  la  con> 
folation  d'une  cutwience  pnre,  et  faire  des  vteui 
ardents  pour  que  la  liberté  Aran^ise  cuisse  un  .jovr 
"'-mpher  de  toutes  les  factions  qni  ctierctient  à 
aigné  LAFATxm.  • 


leltn  dt  M.U  maire  de  Parit  aux  48 
du  là  tepieuibrt. 
CitovriLS.  les  marques  <!e  confiance  qtie  vous  me 
dotiiicz  tue  touchent  et  m'hoiioreiil:  la  plus  ilouce 
couime  la  plus  uublcTecomprnse  de  I  boDitne  de  bien 
est  l'estime  de  ses  coiioifoyciis.  Ma  curritre  n'a  pas  l'té 
lougue,  uinis  ellr  .1  élt' pénible,  Lu  événeme  nts.se  sont 

Ï ressacs  autour  de  moi ,  ils  oui  souvent  élif  difKciIrs. 
'ai  faitensbrle  dr  me  mellreé  l^nir  niveau.  H  m'a  failli 
quc1<|iie  courage,  r]tH'l«]iic  iirudetice,  et  sitrtoutcet 
esprit  de  suite  si  es^rutiel  iiui^iiccËsdes  alTuires.  Je 
tne  suis  coiis^iimmcntiiiipliiiuti  &  d<<jottrr  les  comptais 
ite  Initl  genre,  n  defnidrcliis  inli'rits  du  peoiilo,  .1 
lui  donner  de  l'élévaliou ,  de  i;i  dignité  ;  j'ai  surluuié 
M  cette  icWe  fera  In  cousulutioti  delà  vie,  j'ai  dpnrgii , 
lesangdFshottimn. 

Sans  nucune  secousse  violente,  quoique  tot^jours 
fa  luilif  II  des  <'cucils  et  des  oraKes ,  nous  sommes  ar- 
tîvësiane  conveiilioti  natiouare.  Ccnxiiu  milieu  des- 
iqdels  j'ai  pris  uiiissmieé,  ceui  qui  les  pn-miers  in'onl 
appelé  à  l'assemblée -cousiituaule,  m'ont  appelé  h 
eelle  convetitioii  ;  le  sentiment  et  le  devoir  m  ont  fuit 
la  loi  de  répondre  A  ce  vœu. 

Là  jesrrai  toujours  avec  vous,  )i  je  di'Tcudrjt  vos 
drofls ,  en  drfeudant  rpiix  delà  Fr;iiici' entière;  li  on 
Jettera  les  bases  di'  In  félieirt-ilesiieuples;  là  je  ue  serai 
peul-élre  jias  sans  aucune  alililé  i  mon  pays. 

Je  dois  vous  dire  d'ailleurs  avec  Traiicliiseceque 
Jt  l^ense-de  la  place  de  nisirc  de  Paris  pour  rarcnir. 


Il  me  semble  que  le  maire  de-Paris  n'aura  pas  les  mê- 
mes diflimilUaiTahwn,  Jmwtoianfcilatles  Amr- 
monter. 

Il  nrait  à  se  défendre  contre  un  département  qui 
le  primait  el  dont  l'asurit  l'était  |mk «élu i  dé  la  liberté; 
les  membres  actuels  de  ce  cur|is  paraissent  animés  de 
bonnes  vues,  et  les  lèeii&rie  la  fnternité  entre  eux  et 
(a  miiuid|ialit^.rcmplacexoiit  lescbaliwsde  l^domi- 
Datiou. 

llavaitâ  garantir  la  police  des usuriialiousdcsjiigES 
de  p:iii,  qui  abusaient  souvent  de  leur  autorité  potir 
persécuter  It.'s  [lalfiotes.  L>e  choix  des  juges  actuels 
nous  donne  les  meilleures  espérances. 

Ilavïilâcumbatlre  une  twurqui  conspirait  sans  cesse 
contre  |a  liberté  avec  irimmenses  moyens.  Celle  lutte 
cxigeaittuut  à  la  fuis  du  caractère  et  delà  prtideocr; 
et  la  câur  n'existe  plus. 

Il  avait  à  surmouler  u|i  csprît  public  qui  diaquejuur 
se  uorrompail;  et  uu  yraiid  mouvement  u  pitriBé  cet 
esprit  public. 

Ainsi  Icsfoiirtiotis  de  maire  de  Paris  se  trouvant  dé- 
gagées de  toutes  CCS  entraves  deviendront  de  Jour  en 
jour  plus  faciles. 

Je  ne  vous  présente  ces  idées  que  parce  que  *<uk 
ave>t  paru  croire  que  je  ii'«(|tiis  pas  au-dessuus  s\e  ma 
placc.elqm- je  l'avais  remplie  avec  qnelijuiisuccàs; 
tuais  combien  ne  troiiverci  vous  pas  da  ciioyena  qù 
s'en  acqnilleront  mieux  que  moi  I 

Recevez,  je  vous  prie,  tous  les  témoignages  de  ma 
vive  reco  nnaissance.Jen'oubl  icra  i  jam  atsceqiielacom- 
mane  de  Paris.a  fait  pour  moi,  etjcweUtsi  mou  boa* 
heur  à  cooserver  toujours  quel  que  pLace  daus  90m 
souvenir. 

Voir»  f  liera  A  eaBcibro,  Pkiuh. 

Lettre  écrite,  par  M.  te  maire  de  Paris,  au  conseil 
général  de  la  coinmane  le   17  septembre. 

Citoyens ,  en  tons  Eloignant  tous  mes  regrets  de 
m'éloigner  de  vous ,  foi  eu  l'honnear  àe  to«  prtfre- 
iitr  que,  nommé  i  in  Convmtion  nationale,  ravan  ré- 
pondu à  ce  VRii;  qu'il  m'était  impossible  tie  remptir 
en  même  temps  les  Tunctlensde  maire,  La  Convention 
va  s'ouvrir,  ctà  daterdecemomenljecessed'exercCT 
nto  place.  Je  vous  prie  donc  de  prendre  tontes  les  me- 
sures néeessnires  pour  mon  remplacement. 

Je  vais  vous  parler  avec  franchise.  Non  s( 
ma  place ,  mais  celle  de  prACiiretir  de  la  C 
mois  celle  de  plnsienrs  nrire^offleirn,  rontvaqneren 
m^me  temps.  Il  me  parattiniHspcDsiMede procédera 
des  nominations  notivel la.  Quand  la  loi  permettrait 
l'exercicepar  intérim, il  ne  vaut  rien,' soTtonldmsdn 
lempinragetn.  Enbisfnt  dwtfIrctiDns.Tousne  ksfe- 
m  pM  SMis  riMte  ptfup  train  aawiiwfs ,  m  mon. 

Il  serait  ridioitlequ'Hn.pncHV«tir<le  iacamnnne, 
qn'un  main ,  eniraiwttt  en  fènotionspMiT  m  temps 
aussi  oourt.  ot  yi'on  piwiéleiiwiiteâd'aalrt«  étetiaps. 

La  raisM  et  l'iililil^  poMiqiM ubgMt  dMeqvelc 
tCTnHtdulaSMIartinscit.tvauw,  tf«i>  '.tt  «■ni.na- 
tionssoiflutfailetpouHRix  ai»,«i^w  lawHWipriiK 
toM  entière  soit  reoeaveMo. 

Ld  néotesilâd'uae  orgnaastiMi  sa  fait  seotirdM^ 
jour,  et  j'avoue  4)Be  je  î^MSttiTecniiMrt.dadonMW 
que  d'inquiétude,  le  choc  qui  es!. toujours  sur  le 
point  d'avoir  lieu  entre  le  conseil  général  et  lessec- 
lioHs ,  entre  l'assemblée  électorale  et  les  sectinns. 

Tous  les  bons  ciloyeus  duivenl  se  réunir  pour  éviter 
celle  lutte;  au  lieu  de  se  supmiser  respectivement  de 
mauvaises  inten lions,  SU  lieu  de  s'injurier^  de  s'irriter, 
il  faut  chercher  à  s'entendre,  i  se  conciher,  i  s'anir. 
Une  nouvelle  organiwtiou  lie  «•ntiibuera  pas  peu  i 
cette  bonne  hartiHxne. 

Votre  frère «tooniitoTén.        «^é9ims. 
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jtu  Rédacteur. 


Permetlez,Mon.stMir,  ifne  jen*  MiTS  ite  lavaiede. 
votre  JMirtwl  potir  comlu imiter  s  uta  ooncUoiens 
■ne  idée  que  je  crois  ialÏHMiWiU  iilik. 

Danile  namenl  où  une  es^ce  de  lOTreur,  que  les 
malveillMite  llchcut  d'augmenter,  s'em(>»re  des  |tfa 
pri^taires  et  de  jveeque  tuui  les  ciluyeiu ,  il  let.nil  fo- 
«ile  d'établir  une  surveilluDice  capable  de  d^fouer  les 
ipëculatious  des  voleurs  et  des  {iiTturbiiteurG  iiuliti- 
ques.  Il  snftinit  pour  cala  que  la  porte  de  ctiui:]ue 
■latson  [tU  g^i'c  par  iiucitoveOf  lucuUiire  de  celte 
naiso  a.Lorsquechi>que  corps  iluliiltimciitaurasaseiv- 
lineile ,  je  doute  que  les  bri^ajids  et  les  iDcendiairos 
soient  tent&d'eiiappruclier.Point  de  seolinelk  isolée. 
Toutes  se  prfteraiEiit  uuc  st'etirité  respective ,  el  se- 
raieol  assurées  d'une  force  iinnicuse,  en  eus  d'ntlaque 
arec  violence,  qui  serait  niJme  impossible,  eu  é^rd  à 
Ja  commuiiicnlion  aussi  prompte  que  facile.  Si  Ton 
•bjecte  que,  bniucoup  de  maisons  ne  conlensiil  que 
trte  peu  de  locataires,  cela  pourrn  interrompre  l'cu- 
traible  de  ce  moyen ,  je  ré])ondrHi  que  la  mesure  iii- 
Âqaée  est  A  lavériti^puremi'ntdecoiml,  et  mille- 
mentcoercitive,  maisqu'enceciis-lii  même,  les  iiiai- 
aoos  nminesse  trovvant  gardées,  les  laoonessn-nient 
•M»  ineaitvéïiiétit  grave.  Cette  objeetion  ne  me  parnjl 
4onc  |us  capable  île  faire  rejeter  an  moyen  de  sflreté 
utile  sous  tons  \eS  rapportai,  el  commande  par  tous  les 
iiitér^ta  indiriésels. 


Un 


ciloyen  qui  a  ser»i  dans  la  giwrre  de  ( 
:e  i  ttit  employé  pour  la  dflense  de  la 
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<l«  %Vttt  à  *rdf«  acqnlit*  de aou 

-tins  MUre  qeiiniiiiP  IndiqBmt,  i  ce  tfi'on  oroll,  on  pilv- 

^iflBMit  mMTimr  OB  billrw  ■  «rdra. 

Une  leitn  cMbrKc  dont  snd^snv*  l'adr^u*. 

n  s't  lionve  antore  d'anlrei  alùeU  qa'on  déùgnan  a  1* 
jKnonne  qni  l'an»  irouié. 

Il  a  <«  pentq  aTiinl-liier,  IB  »]''"">>[«•  «aTe  midi  et 
ileiix  b«Bre*.  depnU  il  rne.Siint-TliutnM-dn-LoaT»,  pre- 
■•M  par  )•  Palaic-Hoyal ,  la  me  VisiestM,  le  p«uagi  do 
'  thrilr*  de  la  roe  F«yd«aa  ,  junn'l  la  ntede  l^beliea. 

Celai  qai  l'inrail  (roBiéetlpriédc  IrienicRrBaa  banau 
de  la  Guette  iwUonile  de  France ,  bubuDry  Sainl-Ceriuùi , 
.W  t. 

Il  r  acenl  i!cnide'r4coiiipeD<e. 


BtLLETIB 

DE  l/iSSEnSLËE  KATtOKAtE. 

PHtUmte  ée  1t.  CmtheK. 
SUITE  BR.t.àSiAHCtreUUIIB!«TBBfl  10  AOUT. 
Da  mardi  18  septembre ,  à  six  heures    du   soir, 
M.  Thnrât  octnpe  te  lwil«|iil. 
tfl  nfnistrede  In  marine  demande  iine  loi  ez|riica- 
tiv«  ptor  un  article  du  code  pénal. 
8a  Iet1r«  est  renvoyée  au  comité  detéystnlion. 
M.  Foulard  admis  à  b  barrel'ait  Uommafc  i  l'As- 
sembli^e  irimc  découverte  utile  pourla  subsistance  des 
armées.  Elle  consiste  en  un  moulin  propre  à  moudre 
avec  le  secours  deschïvaui. 

L'AssembMe  ordonne  ]c  renvoi  ail  comité  d'agricul- 
ure  et  de  commerce. 


mande  h 

ivrier  offre  à  l'Assemblée  iai 

pour  Tes  frais  de  la  guerre. 

L'Assemblcc  applaudit,  et  eu  qrdanite  la  mentiod 
honorable. 

H.  CowHt-Ucbaud .  oflicier  de-cavalerie  de  IV- 
mée  du  Bhin ,  offre  un  assignat  de  50  li*'.  pour  le  tomrt 
lagement  des  veuves  etorptielinsdei  citoï^osinorts 
danslajourtiéri  JiilO.  ■; 

H.  ei  M""  Bobf  ri  oflreiit  une  méilaille  d'argent,  wir 
laquelle  est  représentée  la  ligure  de  Li/ayetle.  , 

Un  iiarticulier  fait  homaiagc  de  i'invrntiond'MïixJr 
non  de  buis  renforo'  i)e  plusieurs  cercirs  de  fer  et  de 
cordas.  U  (MtQpose  que  çuaqu«  («iMiicipHlité  ait  six  de 
cescaiiunsa  sa  dîspusition. 

L'Aa^emblÉc  renvoie  sa  pétition  à  laçtwmissioii^w 
armes. 

U»  Anglais  admia  à  la  barre  déflouce  à  l'AsMBblée 
un  vol  commit',  dans  une  naisoii  occupés  par  lai  i 
Cbaillot ,  par  deux  Iniissie^et  leurs  salclUles.  Ce  vol 
consiste  en  «doubles  loiiis.  5  &iiHit(«,5,00U  liv.  ea 
asagnals,  et  plusieurs  aulrrs  i^ets.  l.e  jiarlienliflr  se 
plaint  [le  n'avoir  |iu  obtenir  inslicr  du  tribunal  du 
deuxième  arrondissement;  il  demande  à  iître  autoaîsë 
à  continuer  la  poursuite  contn'  les  aulcnrsdece  vol; 
el  qu'il  soit  enjoint  à  ce  Uibnnal  de  potier  qn  juge- 
ment sur  celle  affaire.  - 
Cetti:  pétition  est  renvoyée  aii  ministre  de  la  justice. 
M.  Kebsaint  :  Il  ne  reste  qu'une  nation  en  Europe, 
dont  la  neutralité  soit  bien  prinioncêo  relativement 
auxalTairesde  la  FranC';  c'est  l'Angleterre.  Eh  bien! 
il  n'y  a  uaS  de  moyen  qu'on  n'emploie  pour  aigrir  les 
-Anglais  qui  se  trouvent  actuellement  en  France.  Bl 
vous  flcvei  s;ivoir  aw  le  bruit  de  l'oulrage  fait  à  un 
Anglais  dans  quelque  partie  de  l'Europe  rotentil  bien- 
tôt en  Angleterre. Vous  s;ivra  quecflte  nalion  ne  souffre 
pas  qu'on  viole  impunément  dans  nu  de  s«  niMnbres 
le  droit'saci'é  de  l' hospitalité.  Dans  ce  moment  il  n'y  a 
pi  s  d'ohstaclM  par  tesipiels  on  ne  cherche  à  géiier  les 
étrangers,  et  parti ooJièram eut  les  Anglais.  Il  n'y  ifrien 
que  la  oommnnc  u'ait  (mt  depuis  le  10  pour  irriter 
oeux-ct,  soit  en  Irur  refusant  «es  passe-ports ,  soil  m 
les  inquiétant  de  tnnlrs'lcs  titaifrres  dans  leur  domi- 
cile. Je  demande  que  la  Ganduilç  de  ta  commune  de 
Parissoitrntiu  examinée,  «qu'un  rapport  de  la  c«»- 
mission  extraordinaire  allraucbissa  les  étrangers  et 
cettcodirusd,  tyrannie.  Je  denjaiide  In  peine  de  Droit 
oàutre  celui  qui  violerai!  l'asili-  d'uu citoyen  pendant 
la  nuil  ;  l'anle  (lu  citoyen  doit  être  -awré  depuis  le  mo- 
ment  où  le  sokil  se  cjucbe  juSi|n'B  celui  ou  il  se  tève  ; 
et  que  rarreitaliou  d'un  individu  ne  pnisse  se  Caire, 
que  pendtinl  le  jour  ;  l'astre  qui  édairi:  le  monde  doit 
aussi  fclaintr  la  justice.  Pour  UKW,jedéeiarcqMje 
n^rdeuia  demeure cunnpe^acEée  |iendanl  la  uuit, 
et  que  celui  qui  voudra  y  pénétrer  le  paiera  dé  sa 
této.  (Onappliiudit.) 

Des  citoyens  de  la  aeetion  des  Quiiuce  Vinats  se 
plaignant  de  bi  leulevr  des  travaux  du  caiB|!.  1  la  ik- 
nunoentwielesalaire  des  ouvriers,  [lorté  a  4D«atis 
parj(«r,«it  réduit  à  ».  allenUu  que  les  ouKnars 
quittent  leurs  Imu tiques  pour  .Hier  gagfWC  *0  MUi  lu 
cniup. 

t'AaaemUétWd'*'!'"!  le  renaui  à  la  ooiiiFtli^fiM«  du 
eanp. 

M.  MoHT*u  :  Je  demande  qiia  les  traxaux  dueaaip 
soient  divisé»  en  qii:M«iHe-iiiHt  partir»,  el  qi»  Wa  sec- 
tion» de  Pari»aoientMi»il«8  à  y  aller  travmHer. 

M.  CiiïiBOn  :  Je  demarate  qwe  la  ponvoir  exémilif 
soil  chargé  de  donner  par  entreprise  a  des  ouvfrtrs 
letranspofUlesttrres. 


i=y  Google 


La  niciitioii  de  U.  CiDibon  est  .-ipnuyée,  mise  aot 
Toilt  et  nclojiWc 

H.  Cliâlcnii-GirniKl ,  du  itepnrlement  du  Ui>rl>i[inn, 
offre  une  sobimc  de  3,030  livrer  el  huit  chev^iux  pour 
l'équipement  des  Ti'di^n^  volontaires  de  son  Uëiiartc 
meut. 

L'Anembt^  nrdonue  la  nietilion  honorable  de  celle 
offrande. 

M.  Qiiiuetle  dé[i()sc  sur  le  liure.io,  nu  nom  d'un 
particulier,  une  sonitne de  9  lir.  en  .irgenl. 

Des  citoyens  du  dëi>3rtenient  de  Sciiie-et-Marnc 
rèclnnientuu  secoure  nu  nom  des  ïiiisl- six  paroisses 
du  district  de  Nemours ,  qui  ont  été  (Krastées  pnr  la 
Krflo. 

Cette  pétition  est  renro^eeau  comité  des 


«que  lej  remises  hUvi  aux  comnils- 
suircs  de  l'en  n'^i  s  trente  nt  suiit  s<i[ipriiiipes,  ignc 
leur  traitement  ûxe  rst  réduit  n  IS.Ouo  livres,  et  que 
le  maiimam  du  trntlement  des  directeurs,  v  compris 
les  rtrUiisecelsaura  y  ajouter  les  Trais  de  bureaux  , 
sera  r^iluil  à  6,000  liv. 

H.  Snladin  dcnian'Ie  un  congé  de  quelques  jours 
pour  des  ntTairrs  tr*s  importinlcs. 

t'Asscoililéc  passe  à  l'ordre  du  ioOr  snr  cette  du" 
mande. 

Sur  la  proposition  de  H.  Cfaoudieu ,  l'Asscnibléâ 
rapporte  le  décret  qui  accorde  un  congé  à  UM.  Dii- 
quesuoy  etlnillefer. 

M.  Lnninrque,  au  nom  de  la  comniission  eztraor- 
ditinirc.tiitlrcturc  d'une  adresse  aux  balai  lions  des 
voIoulâin»doCbàIuus,pour  les  engagera  observer 
ngortreuscmcnt  U«  lois  de  la  discipline  et  de  la  subor- 
dination. 

I,' Assemblée  adopte  la  rédaction  de  celle  adresse, 
dontellc  ordonne  l'impression  et4'euvoi  à  l'armée.    - 

Nous  la-donncrous  en  entier  dans  un  prochain  nu- 
méEi). 

M.  Delauniy  (d'Angers)  fait  lecture  d'une  lettre  de 
H.  Leborgne,  sccfétaire  de  la  commission  nntionnlc 
civile,  datée  du  Cap  le  SQ  juillet,  etadrrssée  au  mi- 
nistre delà  marine  et  descolonics.  En  voici  l'cktroil: 

•  La  ville  dn  Cnp  ne  pnlienle  plus  dnusjcs  Irais 
çonleursqu'immsseinhlcnientdefrèro&cld'ariiis  prêts 
à  se  dévouer  pour  Taire  renatlre  (lesesceDdrrsI'i  p:ir' 
tic  du  nord,  souillée  de  tons  Iraforlnits  commis  par 
les  brigands. 

■  Cette  rcuu'on  s'pst  opérée  à  In  Tédi-ralion  du  H  juil- 
let dernier  ;  le  soir  Irs  gardes  n.ilionaux  donii6rent  un 
repas  frugal  aux  citoyens  de  coukur,  nègres  libres,  et 
aux  troupes  de  ligne.  LVgalilé,  celle  premitre  vertu 
civiqufi  ,  ])arnt  etTacer  même  jusqu'aux  nuances  de 
couleur  qui  distinguaient  los  oppri^sseurs  des  oppri- 
més ,  et,  la  fraternité  étouffa  tontes  les  Iniitrs  et  toutes 
tes  vcugenuces. 

•  Une  seconde  féle  patriotique,  dont  les  noirs  firent 
les  frais,  eut  aussi'lirn  le  SO  dn  mCmeiitois.  La  con- 
fiance lut  plus  intime  des  deux  cAlés.  Quand  le  peuple 
n'est  p;is  trem|ié,  il  est  toujours  le  premier  n  ilonuer 
dans  tons  les  |iays  l'exetupk  dot' vertus  civiques  et  de 
rol>éissuiiee  mx,  lois. 

•  li.rst  biwi  important  qu'rl  lions  arrive  un  général 
connu  par  son  nltaoliemcul  à  la  Frànca,  et  des  troupes 
patriotiques,  pour  donner  à  roiiiniou  publique  on 
iii6uvement  uniforme  et  suivi. 

■I>éJB  les  citoyens  de  oontcur,  quoiqu'ils  aient  presr 
que-tons  perduuurs  propriétés,  se  pruposenldouvrir 
UBC.sooscriiaiun  patriotique,  pour  en  oITrir  le  mou- 
Lmt  s  l'Assemblée  nationale,  comme  un  hommage  de 
leur  reconnaissance  pour  te  titre  glorieux  dr  citoyens 
ft-ançnis  qu'ils  en  ont  rei;u. 


L'ipipresûon  etl'enVQi  At  celle  lettre  aux  83  dcpar' 
tMienIs  et  à  l'artnée  sont  décrétés.  , 

Un  de  mi.  les  secrets  ires  fait  leelurc  d'âne  Mire  dn 
ministre  Ae  l'intérieur  ainsi  conçue  : 

«M.  le  jirésidcnt.  Je  crois  di',voir  faire  comialtre  à 
l'Assemblée  queliptcs  faits  qui  ma  paraissent  impor- 
tants par  leurs  résultats, ou  par  1rs  consé<iuénees  qu'iï 
cnnvIoBt  d'en  tirer  ponr  les  mesures  à  prendre  rela- 
tives à  la  sflreté, 

•  Le  volexlraondinairc  dii&inté-Meuble  n'aurait 
point  éti'  commis,  Hms  doute,  s'il  y  eût  e«r  une  garde 
plus  uombrettse,  et  surtout  plus  vigilante  ;  cependant, 
plusieurs  réquisitions  avaient  été  laites  à  ce  sujet,  rX 
a'itérées  de  la  manière  la  plus  pressant*;  j'en  Îm 
joindre  ici  les  copies  certifiées. 

•  La  garde  envoyée,  au  lieu  de  Tnctiaimer  au-dehors, 
s'est  tenue  dans  rinléricur,  et  c'est  parce  qu'elle  y 
était  renfermée  que  les  voleurs  ont  pu  grim|icr  par 
l'extérieur  de  l.-i  culonnade, 

•  Pourqnoi  les  réquisitions  n'oul-ellcs|iasiSlé suivies 
de  plus  d  effet?  Telle  est  la  première  quesiioB  à  birc  , 
ou  la  première  chose  ■  rédecliir. 

•  JcBïis  que  celte  nuit  même,  aprfai  l'aniMHKe  faite 
hiiT  di-s  dangers  qu'un  jMUvait  courir,  les  postes  lU 
l'Aasemljlt^  nationale  étaient  généra lemeiil  aégarnis  , 
ctj'ai  été  prévenu  à  deux  heures  duniHlin  qu  on  n'a- 
vait trouvé ,  depuis  le  lieu  de  vos  sésoces  jusqu'à  I» 
rue  ik  la  Féronnerie,  qu'une  seule  patrouille  de  ciuq 
citoyens.  ' 

•  Je  n'ignore  pas  que  le  premier  fait  a  été  expliqué 
par  I'dI légat i ou  du  froid,  qui  avait,  dilrou,  fjit  teuttcr 
les  nommes  dans  le  corjis  do  gard^ 

•  Ssiii  examiner  si  l'excuse  est  appnyée  par  l'exaeli- 
lude  lie  l'allé^tion ,  je'  dirai  qu  elle  est  détestible 
dans  la  discitiline  mililairc,  et  inaihnissible  dans  les 
circonstances. 

•  J'en  conclurai,  ainsi qucdes  considérations  préeé- 
dcuies,  qu  il  faut  à  l'Assemblée  natioHale  nue  force 
armée  cuntimiellcnient  i  sa  réquisiiio»,  et  capable, 
par  sa  constance  et  son  activité,  de  maintenir  à  l'abn 
de  toule  atteinte ,  et  les  représentants  de  la  nation ,  et 
son  Iri'sur  et  ses  archives,  et  ses  enfants ,  cnr  il  ne  faut 

Sas  qu'un  seul  individu  puisse  craindre  d'être  truublé 
ans  son  repos  par  l'audace  d'un  seul  hrigand. 

•  fio5e)iiirmisextérieurajugeirlbit.-nqu'itnpeuplefi>- 
ticr  qni  vent  se  défendre  rst  invincible,  et  que  pour 
t^asservir  il  fant  le  diviser.  Les  nu >y eus  de  division 
sont  nombreux^  tnnfes  les  passions,  toutes  les  erreurs 
en  fout  partie,  et  l'éguï'tnie  malheureusement  trop 
commun  en  est  te  pins  puissant.  Le  moyeu  de  défense 
est  unique;  c'est  la  loi,  parce  iiu'ellerénnittonl  sous 
cllefct  dotuien  tout  une  mareift  constante,  égale  et 
ferme;  mais  lnli>is.'ins  furce  est  une  volonté  sans  ac- 
tion ;  il  font  donc  une  force  .dont  la  loi  iwle  )iiiisM 
disposer,  pour  qu'elle  ne.  dcvieime  janiab  arbitraire  ; 
et,  dans  ces  moments  de  troidiles,  i  nni>pcut-eIleCtrr 
mieux  conliéc  qu'aux  repréMUtaiiUiMi  peuple? 

■  Je  saisnue  Ir.s  modérés  de  la  constitution  ont  telle- 
rnent  abuse  dn  uorii  de  la  lirf,  qnc  c'est 's'exposer  à 
quelque  défaveur  que  dr  s'opmidlrer  à  la  réclamer; 
maisVai  (ail  mes  preuves  en  civisme  :  il  s'agit  aujour- 
d'hui de  sauver  le  peiipic.etnonde  le  flatter. 

•  Je  dois  obseivcr  encore  oue  le  nomméd'Atibiguy, 
dont  les  vols  ont  déshonoré  1  écharpe  qti'il  avait  usor- 

Eée ,  a  été  relflclié  dans  les  jours  dès  exécutions  popih 
lires;  on  s  i)iquièlc  jlc  son  impunité  ;  on  rc|>èle  avec 
scnndale  qu'il  aspire  à  «lire  employé  dans  une  com- 
mission. 

•  Je  déclare,  pour  mon  compte ,  que  jo  n'en  signerai 
auouuc  dont  je  ue  connaisse  le  sujet;  que  j«  mère- 
pens  d'en  aroir  signé  pn'cédeinmeiit  dans  le  coiiseil , 
non  que  jo  veuille  inculper  les  intentions  de  quicon- 


que  .1  choisi  les  itti-soiines ,  mais  parce  nii'on  n  |ni  sn 
UDiiiiierarcL'-ilc;  bonnes iiitmtioiis,  riinsi  iiu'lllcp:i- 
ralt'par  les  |ihiintcs  auxquelles  plusieurs  ilf  ci's  c»m- 
otis^ires  uni  tlomié  lieu;  i.vlc  iléctnris ,  iioiir  ingmirr, 
.-luuut  qu'il  m  eu  mtri,  h  purtion  «le  cquliaiice  iiiie 
poiimiit  faire  accorder  ma  .signature  à  Cl-ui  ijui  se 
trouvcmient  ciipaliles  il'eu  abus  r. 

■  S'il  élaitvruique  il  Auliijjuy  pûl  espérer  une  com- 
mission et  Dsit  l'anuonccr,  il  faudrait  qu'un  parti  de 
malveillatil!!  se  ciQl  bien  ^n  force  pour  aliiiscr  ou 
duper  les  hommes  cii  pince;  et  cela  même  Hmionec- 
rail  une  coalition  contre  laquelle  la  force  iiruiée  est 
nécessiiire  pour  soutenir  l'em pin;  «Ira  loisi 

t P.  S.  Jobserrê  à  l'Assemblée  que hi nomination 
qn'clle  a  fuite  de  commissaires  rivi»  dons  son  sein,  pour 
recevoir  les  dispositions  di-s  meurs  arrêtés  et  domier 
cours  à  celle  affaire ,  m'a  déchargé  du  soin  d'eu  wiivre 
les  détails,  qui  d'ailleurs  n'cussenl  pas  él*  eorapn- 
tiblfSBTecmesnombreuxdcvoirs;Hiiriïjcdoi«lnpré- 
Tenir  que  m'étniit  transporté  ce  matm  nu  Garde  Meu- 
ble, je  n'ai  trouvé  b  la  plade  des  commissaires  qu'une 
seule  personne,  à  qui  ils  araient  transmis  leurs  fonc- 
tions. Sans  doute  ils  ont  Tiit  »n  lion  choii,  et  Je  ne 
fais  cette  remarque  que  pour  m'aequillcr  de  toute  es- 
pèce rli>  responsabilité  à  cet  égard.  • 

H.  Thuihot  :En  exécution  du  di'crel  qui  a  été  renJu, 
lescommissaires  de  l'Assemblée  nationale  se  sont  trans- 
portes hier  au  Garde-Meuble,  ofi  ils  ont  trnv;iillé  de- 
puis trois  lieure^  Jusqu'à  onze.  Ils  ont  été  étonnés  do 
n'y  point  voir  arriver  dans  cet  JiiLervalle  M.  le  minis- 
tre de  l'intérieur.  Les  effets  du  Garde-Mcnble  ne  sont 
point  en  silreCé  ;  personne  ne  veut  s'en  charjjer  soqs 
sa  responsabilité.  Quant  à  nous ,  commis'^iiires  de  l'As- 
semblée, nous  ne  sommes  chargés  de  rien;  il  eût  été 
i  désirer  qne  le  ministre  de  l'intérietir  forçât  la  garde 
nnUonnle  à  veiller  à  la  garde  de  ce  dépâl  précieux. 
C'est  donc  après  avpir  laisse  fiiirc  une  déprédation  ma- 
nifesln,  nue  le  ministre  vient  tous  dire'qu'il  n'est 
chargé  d  aucune  respoiisnbilitd?  (On  munnurc.  )  Il 
m'en  coflte  d'éire  obligé  de  dire  la  vérité.  Personne 
n'est  plus  disposé  que  moi  â  rendre  justice  aux  vertus 
de  M.  RolanU.  Id.iis  si'il  savait  ce  qu  ont  fait  les  com- 
missaires, sans  doute  il  ne  vicmlrait  pas  les  accuser 
devant  vous  de  n'avoir  pas  rempli  leur  devoir.  Oui , 
Messieurs,  j'ose  If  dire,  nous  avons  rempli  notre  de- 
voir, et  l'on  sera  éliinrié  de  voir  qu'en  aussi  pen  de 
temps  nous  vivons  fait  tant  de  choses.  Nons  étions 
chargés  de  surveiller  rinstriiclion  de  l'nfraii-e,  et  non 
de  garder  le  0:irdeHcublc;  c'est  le  minifire  que  ce 
!!oin  regarde.  El  qu'il  ne  vienne  donc  |)as  vous  dire 
qu'il  est  déchargé  de  toute  responsabilité.  Dn  reste  , 
j  annonce  à  l'Assemblée  que  nous  avons  vu  apposer 
les  scellés  sur  la  porte  extérieure  du  Garde-Meuble,  et 
qu'il  y  a  une  force  siiflisante  pour  le  garder. 

Lemlmstre  de  L'isT^ÎEtiit  :  Je  suis  venu  faire  i 
l'Assemblée  une  simple  cxi>osition  de  faits ,  et  non  pas 
inculper  personne,  ctj'élais  loin  de  m'attendrc  it  lin- 
cutpationaui  m'est  adressée.  Le  fait  eôt  que  je  suis 
passé  à  trois  heures  au  Gardc-Henble,- et  (ju'on  m'a 
dit  nlorsqueic  n'y  étais  pas  utile.  J'ai  cru  devoir  aller 
là  où  des  affaires  plus  pressantes  m'appelaient.  On  me 
reproche  de  n'avoir  pas  été  au  Garde-Meuble.  Je  de- 
mande si  les  fondions  du  ministre  de  l'intérieur  sont 
de  surveiller  le  Garde-Hcnblc.  Non,  Messieurs,  j'ai 
ime  correspondance  immense  à  cntietcnir  avec  tous 
les déjiartemenls  du  royaume;  je  suis  commis  à  la 
surveillance  de  la  France  entière ,  et  certes  ce  soin  est 
bien  plus  important  que  la  surveillance  du  Garde- 
Meuble  ;  du  reste ,  je  suis  venu  (.■xjioscr  la  situation  des 
choses  à  l'AsscHiiiléc  :  ledéjiOt  du  Carde-Meuble  n'est 
point  en  sÛrct<J,cl  il  m'a  clé  impossible  d'avoir  une 
[orce  publique  suflisanle  pour  le  mettre  en  sAreti!. 
(On  applaudit.) 


L'Assemblée  satisfaite  des  expositions  faite*  par  les 
commissaires  et  le  ministre  passe  à  l'ordre  du  jour. 

Le  ministre  do  la  guerre  fait  part  à  l'Assemblée  des 
dépêches  qu'il  a  reçuiv  de  H.  Dumouriez. 

•Monsieurle  président,  les  dépêches  del'armécm'an- 
nonccnt  que  M.  Dumouriez  a  été  atLiqné  le  17  au 
matin  dans  sou  poste  des  lletics,  et  que  les  ennemis 
ont  été  repoussés  avec  pertç.  H.  Dumouriez  croit  qu'il 
sera  albiqué  de  nouveau  le  tS.  Mon  armée,  dit-il, 
brOlc  de  se  battre;  dès  qu'elle  verrt  du  secours  elle 
si'ra  invincible. 

M.  Kellermann  était  (e  17  an  soir  i  S  lieues  de 


ractivilc  de  cet  oliicier,  ainsi  je  ne  doulc' point  qu'il 
n'opère  sa  réunion. 

tH.  Beurnonville'ndA  partir  aussi  pour  opérera* 
jonction;  il  emmena  avec  lui,  outre  ses  tl  mille 
hommes,?  Iiatatitons  complets.  Voili  doiu;,  M.  le 
président,  l'armée  française  réunie ,  du  Itioins  je  l'es- 
père ,  et  en  état  |iar  sn  masse  de  s'oiiposer  avec  force 
aux  projets  des  enucmis  de  la  liberté  etde  l'égalité.  . 

•  Lcsnoiivelles  ofiicielles  du  Rhin  n'offrenl  rien  d'in- 
téressant. 

•  Lecainp  de  ChSIons  continue  toujours  ii  se  grossir; 
j'e^ère  que  la  discipline  y  fera  promplement  des 
progrès. 

•  Les  citoyens  qui  lecomposent  se  souviendront  sans 
doute  qnc  le;  peuples  les  plus  libres  au  Forum  et  dans 
la  cité  sont  ceux  qui  onldunné.^  l'armée  des  marques 
delasnbordinalion  la  plus  graiide;'ilseonnni»ent cette 
grande  vérité,  que  c'est  nioiu;  du  nombre  des  hommes 
que  dépend  la  force  des  armées,  que  de  leur  soumis- 
sion aux  règles  delà  discipline,  et  de  leur  obéissance  à 
In  rois  des  généraux.  S/gnéSnvuf.' 

H.  Gensonnc,  au  nom  de  la  commission  Cltroordi- 
naire,  propose  uii  projet  de  décret  pour  ramener 
l'ordre  et  assurer  la  tranquillité  des  persontieset  le 
rcsi)ect  pour  le;  propriétés. 

M.  Ducos  propose  un  projet  de  décret  pour  le  ren- 
placemcnt  des  commissaires  du  roi  dans  les  bOtels  det 
monuuies.ctdc  leurs  adjoints. - 

H.  Camboii  ilcmande  qu'il  ne  soit  point  procéilé  on 
remplacement  des  adjoints. 

H.  SALADt;^  :  Je  demande  que  ceux  qui  sont  actuel- 
lement en  place  ne  puissent  être  réélus. 

Ces  divers  amendements  et  le  projet  de  décret  soat 
adoptéseu ces  termes: 

•  KHi  !*■'.  Les  commissaires  du  roi  dans  les  hAteb 
des  monnaies ,  désignés  sons  le,  nom  de  commissaires 
des  hfttelsdesjnoniiaies  par  le  décret  d»  T  du  présent 
mois,  sont  destitués,  et  ne  pourront  être  renommés. 

•  II,  Le  conseil  exécutif  provisoire  est  autorisé  à 
renommer  sans  délai  auxdiles  places. 

•  Hl.  Les  places  d'adjoints  aux  commissaires  des 
hOtels  dcï  monnaies  demeurent  dérmilivement  suppri- 
mées, et  il  ne  sera  point  procédé  à  leir  remplace- 
ment. • 

M.  Bèboul,  au  nom  du  comité  des  assignats  et  mon- 
naies, propose  un  projet  de  décret  sur  Ta  fabricatiou 
des  pièces  de  2  et  1  sous. 

Ce  projet  est  adopté  eu  ces  termes: 

•  L'Assemblée  nationale,  «prèsavQirdéerété  l'ur- 
gence,  décrète  M  qui  suit  : 

•  Les  espèces  dont  la  fabrication  a  été  ordonnée 
par  le  décret  dn  33  août  seront  frappées  enpièccs  de 
2sonsetdé4  sous;  celles  de  !  sous  seront  a  la  taille' 
de  dix  au  mare ,  et  celles  de  4  sous  à  la  taille-de  eimt 
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>  Le  prix  de  la  bbrîcaliou  douMure  Gié-à  8  sou&Ie 

*  Lcconimissiiirc  des  monnaie  di'livrcn  les  iiis- 
tractictnsnêcMsairM  pour  régler,  confnrnif'm'nt  ft  ce 
nui  est  prescrit  pw  le  décret  é\i  3)  noAt,  1rs  diitails 
daJa  mneillaBec  des  ciwtrMnm  monébirm. 

•  Ledi'crrtdu3i*«ât«eraexiDitéMM4ëlM,soa« 
h.M(|>aiuoliilit«  du  uiintUre  dw  eontribuli«M  giubli- 
«MSyCMtotttef  qui  iitist  fias  GonlniKuuzdiiptiifiupi 
du  pîésekt  Jiicret. - 

La  semer eit  GBspeathKà  niauiC. 
{tu  mercredi  \9  septembrt,  à  dix  heures  da  matin. 

M.  Icbon,  nu  nom  (h  M.  Jojcph  Lesage,  dtoven 
frahçnis,  cnpitiiirHt  d<^  la  ^rde  nniionalc  de  CanfTcn, 
ÂsIricI  de  Coiidom,  (UpartementdnGers,  ofTre  en 
doh  palrii)li()ue ,  pour  Irsïnis  delà  ^errci  uncoti- 
mVtteMO  liT.  avecIdialdrâtBe'uhusM  mobdefé- 
ntcrdernier. 

La  meiition  bonornbre  cal  ftécn<()fe. 

W.  Frieuri  nommé  i  lu  Conrctilioii  nationain,  éeril 
à  TAssemblée  pour  jiiMilwr  les  citoyens  (te  ChSlons 
des  repniches  que  leur  a  Tnils  H.  BiU^iud-Vnrenites  ;  il 
mnntit  leur  ^riausne ,  que  «mi  séjour  dws  in  vilk 
deChâlaiis,  d<'iiuis  son  ilép.'irt  di:  I  assrmlilde  cow- 
tiùiMita  ,  l'a  niis  à  poit^c  du  uuiuuilrc. 

TraisTelooiUiresihiLntaillMi  dr  lu  Sainc-lar<rieure 
«e  plaignent  de  la  conduite  di'  Icurdi^pariemeatà  Imr 
ùord;  sait incivisuiv,  toit  iiégN^citce.il  n'^i  point 
Ooiiué  avis  de  la  marche  du  bntaiLluii ,  de  sorte  qu'il 
n'a  trouve «ur  u  rMitu  ni  pniii  ni  |inillc. 

On  bit.  ImUire  d'une  kttre  de  M.  Laroque,  eoin- 
mtn  <aHt  à  PliilippeTîHe,  qui  assure  rAsseniùlée'dti 
zèle,  du  courage,  rtdes  suitnneuts  |)ati'iii tiques  île 
tn^Muitiia,  qui  Tait  hiMUBHge  d'un  juurdeiM  iwjrA; 
il  iinuocKW-m  intlaie  temps  i]uc  cette  Raruiaoïi  a  re- 
poussé environ  5,D00  hommes  qrii  s'étaient  présentés 
SMIH  \t»  mars  du  In  ptace ,  et  (pii  Msoatéloî^és  après 
»T«ir  tire  dix  co«i]i9  de  canon.  (On  apiilandrl). 

L'MsfflnbMe  oiiloRiM  mention  honorable. 

'  H.  Depérel  fait  un  rapport  5Ur  le  dépouiHenent  du 
lt«mroiiga  t'déiMneri  pirH.  Snrvrai ,  roiuistre  dt  la 
pWrrre ,  et  propott  Ir  dceret  suivMit  : 

•  L'Assemlilée  nationale,  aprèt  avoir  eMendu  U 
rapport  de  aas  conimiiuires,  coniidérHil  qu'il  est 
esseiilii'l  pour  in  clarté  et  lu  surreillonce  de  la  coinp- 
taliilité  qu'il  n'y  ait  <iu'inici;[itr«i  unique  de  recettes 
et  itépeiisis,  et  j^iuur  opérer  ret:i'ciitioii<le son  décret 
du38!ioât  ileri)ier,i]i)i  met  i  b  disposition  du  con- 
Mil  eiémMif  proTiMire  1  tnitlion  pmir  dépenaei  se- 
crètes, daas  la  composition  duijuel  entre  le  reliquat 
it  ta  CHiMB  ik  liquidatiMi  4ns  aneienucs  dettes  des 
troupes ,  décrète  qu'il  jr  a  argruce. 

•  1,'AiseiiibUeiwtionnle,  après  avoir  décnU  I'uT' 
Senpe:,  <l>!crè(e  ce  i;ui  suit  : 

.  •  Art.  K^  t^a  c.iiise  iIc  la  liquidation  des  ancronouj 
dettes  dits  troiioes,  celle  de  la>'.liuicelierieBiilitaire, 
celle  du  d-deVant  ordre  de  Saînt-Louis,  c\  géué- 
rsleineut  toutes  les  c:tisses  particulières,  sous  quelque 
déuoniiii;ili<jq  qu'elliu  soient  et  dans  {(ueiqitc  dépar- 
tement des  agfiils  du  pouvoir  executif  qu'elles  se 
Iroureut ,  sont  ri  dcuicurenl  supfirimées. 

>  If.  Les  caissiers  chargei  des  fonds  de  caisses  ^ttlp- 
prlmi'cs  seront  tenus  île  remettre  d.iiis  le  jour  de  la 
iiotilicalion  du  prdsent  décret ,  à  la  trSsererie  inCio- 
iinle,  les  ridiqual»(le1eura«amiilei  en  mnaéraire,  ^- 
fet»<tMsi9iittft|  4ls«eMiit  VDlabletteat  dé»lufgâspnr 
reçu  désignalif  de.s  sunimes  et  valfturt  qu'ils  uifTMit 
rcotisas  uiiCiU<wer'iie  I»  irùiuevie  u.ilioïKili^ 

•  III.  LrfS  rentes  qui  appurtenaicntaui  oorporaliadis 
dout  les  caissi'ssout  supprimées  seront  éteintes  au 
prpfit  Uc  la  nutiou,  et  ks  [itres en srroiit  rcm:S  »  la 
tresor<<rien:itionale  par  tousceiixquieusontcU#rgâ, 


torisées  par  desdécrets  du  corps  fégislatir,'etqai  étaient 
li.tf ées  par  les  caisses  siij>priuH=cs ,  seront  dorénnrant 
acquittées  par  la  trésorerie  nationale  ,  d'après  les  or- 
donnances du  ctinscil  exécnlir  contrc-signén  par  le 
ministre  ordonna  te  nr. 

t  r.  L'Assemblée  étant  sati.sfaite  du  caissier  de  U 
comptabilité ,  du  caissier  de  la  chancellerie  nilîtaÎK 
et  lie  la  liiiutdatioii  des  auciennes  dettes  des  tnrapa , 
il  seraraiablemrnt  déchargé  des  pièces  justibca lires 
de  la  comptabilitt-,  en  les  laissant  dans  le  bureau  indi- 
qué par  le  ministre  de  la  gunrre,  et  sur  U  reconnais- 
sanee  qu'il  lui  en  délivrera. 

■  VI.  L'.igent  du  trésor  public  est  dtargé  de  pour- 
suivre la  ri'Stitiition  et  lesinléréis  ci-après  menlioMirs: 

- 1°  1»,U00  livre  et  les  interiti  depuis  le  l^r  juiHÂ 
1682,  et  li3,eju  livres  avec  les  iiitexéls  depuis  te  I" 
juillet  1Ï84,  pourncrtes  occasionnées  à  lanaliaoNr 
lesquiltiinces  de  finances  données  en  paiement  pH 
H,  aa  Hontbarcy,  sous  \e  ministère  de  U.  Srffor. 

•  a*L^  souimé  de  34,000  livres  et  les  inleretidepwi 

I  m,  i[uu«teaKiit  allouée  à  U.  Battiugec,  sou  le  nù- 
utstëreiIeM.  Ségur. 

•  3<|  Celle  de  6.000  livres  avec  les  iuléréts  depiû 
17St,  aoeordMBU  sieur  Cotlin  p;tr  le  uiiiwitre  S^nr. 

•  4«  La  somme  de  10,000  lirres  avec  le.s  interdis  4e- 
pLiis  178f,  injusteiuctit  uayôeà  U.  CboiM'Ul-GuufQer, 
sous  le  jiiiiiistère  de  M.  Ségur- 

•  i'  La  somme  del30,000  livresavccles intérêts de- 

guis  janvier  1789,  prise  par  le  ministre  Scgur  sut  m 
ou  du  roi; 

•  Et  celle  de  100,0(ÏO  livres  avec  lesinlérflts  depuis 
-juillet  ITSO,  également  prise  par  le  mime  ministre  Sc' 
gur  sur  un  bon  du  roi. 

■  flo  U\  souiiiie  de  23,ï00  livres  arec  les  inl'-rCts  de- 
puis janvier  1T87 ,  accor>Iéo  par  le  même  ministre  au 

•  70  Celle  de  éa.acri)  livres  avec  les  intérêts  depuis 
juitlcl  1789 ,  inju'iteaient  prise  par  le  nimislre  Ségor 
sur  un  buh  du  roi.  U  appellera  en  giraiitie  les  sieun 
Lu  Tuur-ilu-Pin,  Ségur  et  Necker, comme  ayaat  autori- 
sé les  paiemenls  faite  injustement. 

•  8«  Li  somme  ^c  30,uoo  livres  avec  les  inléritl  de- 
puis le' 10  juillet  1*90,  accordée  ausieiirLa  Tovr-du- 
Pin ,  ministre  de  bi  guerre ,  sur  un  bon  du  roi  prb  par 
M.  Nixker. 

>  9"  Le  mJine  agent  du  trésor  public  appellera  en 
Karaiilic  de  ces  obleis  les  sieurs.  Houlbarey  ,  Ségor . 
LaTour-du-Pinct  nccker,  chacun  diiis  ce  qui  lecoa- 
ceriie  comme  ministre  de  la  guerre,  comme  aérant  au- 
torisé ou  tourné  à  sou  prolit  des  paiemeots  injustes 
et  dilajiidé  les  deniers  publics.  ■ 

Ce  projet  de  décret  est  adop  té. 

LBHiMSiRKi»S(.'lMiJiaiuia.'lI.p4llayaéléchargé, 
par  un  décret  du  lOauùl,  d'arrêter  l'iaceiidie  des  pe- 
tits b-tttmcuts attenants  au  château  des  Tuilvries.  Au 
licud<:se  borner  âciceuter  cette  mission,  il  \>  tait  des 
démubtions  considérables,  el  a  occasionné,  au  préja- 
dicc  de  la  nition.uiie^lépensede  plus  de  se.OwTiv. 

II  est  parti  pour  les  fruutièros,  à  la  tête  d'ime  compa- 
gnie die  vainqueurs  de  la  Bastille ,  sans  laisser  aucun 
compte,  et  même  Sans  p.iyer  les  ouvriers:  ceux-ci  ré- 
cbcnenta  grands  crn  (e  prix  de  leurs  jouniiies;  et, 
comme  ils  ue  doivent  pas  pâtir  de  la  faute  de  l'entre- 
preneur, et  que  leurs  besoins  leur  donnent  des  droits 
a  ime  iaderanîté,  Jedemande  à  être  autorisés  les  parer. 
Je  crois  miintemiril  devoir  instruire  l'As^mblée 
qu'une  cabale  inexplicîtblc  trouble  et  arrête  tous  lei 
iravaux  publics  ,  nolummeat  ceux  de  la  sillede  U 
Couveutiou  nationale;  on  parvient  prcsi|iie  tous  les 
jours  à- exciter  des  inturrrctious  parmi  tes  ouvriers. 
Le  même  esprit  de  machination  fait  que  l'on  démolit 
Isiiciâu  bâtiment  du  Louvre,  par  ordre,  dit-oa,  de  là 
municipalité,  et  sans  que  l'on  veuille  abandonner  ce 
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tnnM  «01K  nn  cftntir'Otdn  ^niniié  d'ellf.  Je  n'ni 
pu  oblepir  aucun  mifort  ponr  la  g:ir<Ic  des  Tuileries 
ni  celle  du  Gnri)c-M<nibte:  et,  uialgrr  \cs  rénuisitious 
mnltipiiérs  que  j'ai  Riiles,  te  i>osliï  iÎl'  ce  dé\M,  réduit 
i  UU  très  |>ctit  nombre  iThomiues ,  n'a  pas  éU  relevé 
dejtuis  M  beurcs.  ie  ne  sais  si  cVsl  |iw  détiuiee  ilu 
ministère  tfwt  m»  aciwD  se  ttouve  littu  poMlysée  ; 
»»•,]«  lu  dijà  dit  (UusiaursfoM,  jVxfMo  mcf  {irii- 
cipes  et  ma  coixliiitr  à  la  ci<«ui«  la  |>la»  BmipHleetp; 
au'oa  mé  'i|Miiitr«  !■  jiO'Vibilili^  de  utfttrc  dans  mes 
mwlioa*  jtliis  ils  tigilnnee,  d'nctivrli'  el  ée  dràtulérvs- 
■ement ,  rt  je  pnssr  ciindanmattiin  â  I  instant  tudme  ; 
qu'où  articiilcuij  snil  f  lit  ooiiln;  la  [trublti''de5kgeiils 
que  J'ai  cbiiisis  ;  (]ii'uii  vae  uomiiie  un  plus  houiiéle 
bomuie,  yar  exi'iiiple,  t)iii!  eciiH  (|iiitj'aicUarçé  île  la 
g>rde  du  Gnrdi- Me  utile.  M.  Fetloul,  et  je  u'élere  au- 
ounerëclauvilH>ucoittreâe»obsta«les.(Ouapplaudk.) 
M.RaftML:  Dt^à  l'A!»rmMi><'3  iti'er^léiinelesMi- 
fiees,  ci-devniil  roviiux  ,  airJDnrd'hui  iiationsiix,  ne 
■ont  passonrai*  à  I  a<htiiiii>tr;iliou  municipale.  J<^  de- 
mande que  ce  décret  soit  afiichf'diiiis  la  Journée,  par- 
tout oui)  exbtedesédihces  luttiouaui,  ei  oà,  soit 
la  municifiaitté,  suit  les  scclioiis,  nietleitt  les  ouvriars, 
~    )■  que  l'on  sache  pourqi 


hii  Ml  d'uniin'  est  de  réorganiser  1rs  autorités.  Je  de- 
Diarcle  (fun  le  itéeret  d'hier  soir  soit  tcrmini^  et  cxjié- 
dré  dans  le  Jour. — Crttc  propusiUon  est  ndoptée. 

LEMiMSTaEDEL'IuTiBiBun:  Jedoisencoreniepliinh- 
dre  de  n'avoir  pas  pu  parvenir  ile|iuig  qUiuze  jours  ji 
mwmblerleiuntbredeJuHeadepuxnrieessairepour 
procédera  la  lefëa  desseeriàiniBaHGarde-HeNbte, 
et  dans  le  ckiteiin  4rs  Tuilenen.  Cependant  des  effets 

firëdit-BX  dépt^riswnl  par  ce  retanf.  Je  ne  puis  rien 
lire  satt»  une  déenion  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  décide  que  ces  SL-cllés  seront  \cris  dans 
le  Jour,  cl  tiumoie  deux  commissaires  pour  y  assister. 

On  fait  lecture  d'une  lettre,  par  l^uelle  H-CamiB, 
arcbivjsIe,BDuuBceqiie3Ul  députée  la  Cenveatipn 
•Mit  venus  se  faire  inacrire. 

M.  Delaunay  [d'An(;ers)  :  Vulre  cotnnifssion  ex- 
tntordin^iire,  instruite  par  de*  npiwrts  officiels  que 
des  scélérats  ont  forme  le  complol  d'assassiner  plu- 
sieurs de  nos  cojlècues  nussitûl  après  la  cessation  de 
leurs  fonctions  de  députés  à  la  législature,  a  cru  qu'il 
sufUsait,  pour  prévenir  cet  attentat,  de  le  dénoncer  au 
peuple  lui-uÀae.  Elle  m'a  en  cuiis^i}»cace  obargé 
de  voua  préieiiler  ^  prcyct  d'adreae  «nniM. 
Âlmue  aux  Français- 


Des  hommes  perfides  et  agitateurs  provoijuenl  lès 
vengeances  jWpulaires  contre  ceux  des  represcntauls 
du  i<i'uplc  (|ui  ont  miniife.sté  des  opiniuiis  qu'ils  pou- 
vaieiii  cuii'Ui'i'  libri'iaciiL,  iul-iiiu  eu  les  supposant  er- 
ronées et  dangereuECE.  Oiinnuoiioequc  le  jour  nîiils 
oessrroni  leui-s'f:;iii;Iiuns  est  le  Jour  qui  doit  écluirer 
ces  veugi'juicesi 

L'Asseijiblée  nationale  «>t  l«iB  de  croira  qu'un  peu- 
ple bon  ti  iuste  aitouiitpi  l'idëc  d'un  sjrsiâuie  de  dé- 
sordi'es  et  J'atsaasiuaU  oui  souillcnit  la  rëvotutiou  , 
qui  serait  une  tache  ÎDcBacable  au  nooi  Ccuaça»,'  et 
qui  détruirait  à  Jamais  la  liberté  et  l'indépeudauce  na- 

Elle  a  reconnu  dans  ce  projet  crimini'l  le  caraclÈre 
de  In  conmrence  des  ennemis  intérieure  iivec  les  tyrans 
coalisés,  qui  cspèreul  détruire  par  lesborreurs  de  l'a- 
■arthit  l'ku pu  MMi  qui  réunit  Ions  les  Français  à  l'in- 


Elleynrr-lruuré  les  traces  de  ce  plan  désorganisa- 
leur  et  contre-révotntionnaire  que  suivent  encore  avec 
wwiaaolvntaawtaea  lw«Re«Ua(tpenMs4eeoWcMt, 
de  la  Prusse  et  de  l'Autriciie. 


Elle  a  coKMéh'  «loe  les  oeiHpintsnrs  qurVcatelK 
rassemftler  lesdtfltris  rpaK  du  despotisme ,  et  empC^ 
cher  ta  réunion  de  laConvenLioti  nationale,  n'ont  im«- 
gmt'cepri^t  ih  Meurtres  q«e  jour  répandre  la  teiV 
reiir^aiialcsdépaHemetits  ,  rtemdre  I  esprit  pitbDtf 
par  tastvpear,  et  arrêter  In  marche  des  députés  par 
l'éiimivaiite  des  désordres  et  des  eaeis  deitt  ih  ntem- 
cent  la  capitale. 

8tle  3  senti  cjnc  de  tontes  1«s  perfidie! ,  ti  plus 
ihngnreuse  pL'Ul-élTe  est  «elte  qni  letKf  k  rlrmi- 
mier  le  nombre  drsdëfeisRirflde  la  révolnllon,  enta' 
rnidjintwIieiKe,  en  îsolHnt  de  sa  canw  les  citoyens 
fniMe*  et  timides  qui  ne  professent  ptis  des  prineipe* 
aussi  rif;oi)rrtii£  que  les  hommes  forts  et  énerpqiies 
p9ur  q«i  la  liUerié  est  loni ,  et  à  qui  elle  tient  heu  dé 
tout. 

Dms  e>«  oircomtaiKes,  l'Assemblée  nationale  a  cru 
qu'elle  devait  déjouer  ces  nouveaux  complots,  et  rgp- 
peter  su  peuple  les  princt|ies  garants  éternels  de  la  M- 
iwrté  publique  et  individuelle. 

Français,  si  chaque  citoyen  a  un  droit  égiil  à  h  pro~ 
lection  de  h  loi,  son  influence  doit  garantir  pitis  nctî- 
venteiil  encore  les  repréfcntints  de  la  nation  ,  parce 
que  tel  est  le  c;iMclère  d'inviolabilité  qu'elle  leur  im- 
prtaM\et  qu'ils  liruneittde  la  nature  des  cli*ses,qu'une 
seule  riolriice  qui  ranit  ponr  pm'texle  leurs  ouiniont 
alleu)-  cundaîie  pi(jti<]Ue  attaquerait  b  liberté  même 
jusque  diiiH  ses  rondmnentsJes  plus  sacrés. 

L^es  représentants  de  In  nntiu»  appArtiennent  au 
peupteénlier;  il  n'y  a  plus  de  liberté,  ni  d'égalité  s'ils 
peuvent  lire  dépenoanls  d'une  portion  quelconque  dtt 
iwuple,  siHtdc  celle  oui  se  trouve  avoir  la  même  ré- 
sidence qu'eux ,  soit  de  oclte  qui  les  nomnte  à  la  re- 
présentation uitiunale. 

La  liberté  entière  et  abselae  dea.opinionà,  nne  is- 
violabihléséleudanl  B  tous  les  temps  et  ù  tous  les 
lieux  iBlleeat  uneoenditioiiessentiBlle  de  toute  eons- 
litulion  reprôMutalivc. 

Autrement  leur  vœu  ne  serait  pas  celui  de  lear  jn* 
gemeiit  ou  de  lear  eonscince ,  Kiis  le  résultat  de  la 
politique  ou  de  la  crainte.  U  n'eiprimeroil  plus  la  rt>- 
lonté  générale  des  citoyens,  mais  celle  d'une  ooliec- 
ti(Mi  d  individus^  qui  dans  un  pdut  du  territoire  fran- 
çais s'e.mpan'raieul  d'une  puissaïkce  momeulanée. 

Toute  nation  oii  le  cjractère  de  représtntatita  a'ut 
pas  sacré  est  uéceftairement  une  Dation  sans  geuret" 
uemeni  et  sans  lois,  puisi|ue  lés  organes  des  loia, 
puisque  ceux  entre  les  mains  de  qui  rejtese  ta  |a- 
iiréme  pnissancedu  la  société,  ne  peuvent  agir  par 
leur  volonté  propre. 

Dans  Ieslempsd'iiisurrectioD,et  lorsque  te  peuple 
se  lève  pour  upnoser  à  la  tyraimie  et  à  l'oppression 
une  résistance  légitime,  il  peut  quelquefois,  cntraiué 
par  des  hommes  passionnés  pour  la  liberté  .regarder 
l'activité  des  lois  comme  trop  leute  pour  lui  garantir 
sa  sûreté;  mnis  l'idée  d'attentats  contre  ses  propres 
repr>' sentants  ne  pourrait  lui  être  inspirée  que  par 
de  vérit:d)li's  ennemis  de  la  nation ,  p.ir  des  honnîtes 
qtd  voudrnii'nt  rompre  le  n«nd  qui  unit  ensemble 
tontes  les  portions  de  l'orgaiiisation  sociale,  afin  de 
livrer  la  France  divisée  ù  sescnueniis;  pardesliom- 
racs  qui  voudraient  que,  la  rt'préscntjtiou  uatiooaiii 
liUavilie  auprôi  des  citoyens  otd'-sélroM^ers,  et  que 
tout  ce  qu'elle  a  fait,  et  i|ue  laul  ce  quelle  pourrut 
faire,  Cftt  rej^ardé camaie l'ouvra^ d^^  la  vioieneevpet 
des  hommes  qui  voudraient  anéantir  les  eRkts  de  la 
révolution  du  10  aofit  :  eh  I  qui  en  elTet  la  croira  le 
vœu  du  peuple  français,  si  ses  repréicntants,  qui  l'ont 
consacrée,  paraissent  n'avoir  agi  que  SQUS  la  force 
d'uue  simple  portiuu  de  ce  périple? 

Hais  le  piège  nounau  qne  l'on  vouit  tend  est  înp 
gneajerpoor  vow  séduire.  Vovssen lirez  qn'DitseiM 
ntteotal  a  h  peraimie  on  ani  proptiélcs  dti  vos  repré- 
senlanls  donnerait  un  prétexte  aux  ennetafs  de  la  li- 
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berlét  pour  frapper  de  nullité  tout  ce  qui  atiriut  été 
fail  et  tout  ce  qui  aérait  fait  par  une  repréteatativo 
ttationate  quelconque  ;  aliui  vous  scnlîrei  que  les  dé- 
crets sur  les  (roublfs  religieux ,  sur  lest'migrri,  sur 
la  suppnision  des  droib  féodaux  ,  sur  la  suspension 
du  roi  et  desa  listecirile;  que  les  décrels  nienies  de 
rassemblée  constituante  sur  l'abolition  des  dîmes, 
de  la  gabelle  et  de  la  noblesse;  que  toutes  les  lois 
■anctiounées  par  l'op'niou  publique  seraient  anéan- 
tifs ,  parce  qu'on  pourrait  toi()ours  supposer  que  la 
majorité  qui  lus  a  laites  ne  jouissait  pas  d'une  liberté 
absolue;  enliii  tous  seiilirei  que  ce  senit  perdre  la 
coutiaiiccdespcuplesou  des  iudividiisqui  vuudraient 
s'unir  à  vous  et  défeudm  votre  cause  ;  que  vous  ces- 
seriez déformer  t cri bble ment  un  corps  de  nation, 
puisqu'il  n'y  aurait  pas  un  citoyen  qui  pH  p;irli;r  en 
votre  nom ,  et  stipuler  pour  vous ,  des  qu'il  ue  pour- 
rait le  Taire  nvecltbcrté. 

Français,  toiKe  vengeance  populaire,  toute  pu- 
nition ,  uiéiiie  d'un  ennemi  public ,  qui  n'est  pas  re 
Vêtue  lies  formes  légales,  est  un  ussassiiial;  iuiu  de 
servir  la  Ciilisc  de  la  liberlé ,  elle  ne  |>cut  que  lui  nuire  ; 
et  ceux  qui  se  livrent  ù  ces  excès  Iretaissent celte  cause 
en  croyant  la  défendre. 

Ce  n'est  qu'en  respectant  les  lois, les  personnes  et  les 
propriétés;  ce  n'rsl  qu'en  couservaut  i.i  tranquillité 

Fpubliaue,  que  vous  puurrei  déployer  vos  forces,  trions- 
her  devos  unnibreuienDeuus;  que  vous  mérilera 
esCniedes  nations,  et  que  vous  pronvcreià  l'Europe 
que  vous  u'étes  pas  égarés  perdes  factieux,  et  divisés 
par  des  partis  opposes,  maisque  vous  ëUs  animés  de 
la  vttlonté  ferme  de  niainterar  la  liberté  et  l'égalité 
ou  de  périr  en  les  défendant. 

L'Assemblée  adopte  celte  adresse,  et  décrète  que  les 
dëcrats  sur  l'inviolabiliié  seront  im)>riinés  à  la  suite. 

'On  fail  lecture  d'une  lettre  du  maire  de  Paris. 

Le  calme  a  régné  hier  dans  Paris.  La  suf  vHllance  a 
été  très  aqtive  ;  et  les  principaux  postes  ont  été  ren- 
forcés. 

Les  acteura  du  ihéJlrc  de  la  rue  Feydeau  envoient 
8S8  liv. ,  produit  de  la  représentation  donnée  Uier 
pour  les  fmis  de  la  guerre. 

L'Assemblée  décrète,  sur  la  prcposilion  de  M.  La- 
grevoMc ,  que  les  commissaires  de  la  «ille  seront  au- 
forisés  à  délivrer  des  passe-ports  à  ceux  des  dépotés 
non  élus  à  la  ConvenUon ,  qui  désireront  retourner 
dans  leur  pays. 

Le  ministre  de  l'intérienr  est  autorisé  à  mettre  en 
vente  les  matériaux  provenants  des  décombres  de  la 
salle  de  théStrc  du  ci-devant  cliflteau  des  Tuileries, 
les  fers  et  plombs  exceptés. 

La  commune  de  Paris  sera  tenue  de  choisir,  pour 
les  exécutions,  un  lien :iutre que  In  place  du  Palais 
de  la  Convention. 

H.  Vincent  |iro^>ose,  au  nom  des  comités  diploina- 
tique  et  des  domaines ,  et  l'Assemblée  adopte  le  projet 
de  décret  suivant  : 

■  L'Ai4Miiblêr  naliona)*,  Coniidénnl  qa'il  rM  d*  l'inln^l 
di  la  ruiion  de  ne  pu  coiuerver  dani  *tm  maiiu  Im  UoimI- 
naqai  Mml  li  U  Jûposilion,  drcrèla  qu'il  j  imieaca. 

>•  L'Awcinbléc  nationale,  aprcs  avoir  déctélé  l'argeoce, 
McrMaceqniiDil: 

■  Art.  I".  LM  biem  dont  l'ordre  de  ■*t(«  Jonit  pb  France 
•eroat  diaipréarM  ailniobardi,  al  k*  tBUeabln  rnli 
Tendu  dana  la  mlaie  fonaa  et  ans  vd 


•  III.  Il  M 

.  IV.  Ton*  n 


I  retena  on  diiitaia  de  a< 


aaxqoel*  il  e 
raiwn  uci  uiani  u*  Halle,  qni  ioalriient  rn  miBM  lenpi 
d'an  triiieiuf  nt ,  h  cause  J'on  lerdee  en  France ,  cooin-te- 
mnt,a*ecla  (oialiléde  1*  penilun.la  moltiî  du  IrailiBieDt, 
(Il  eat  inrërlniT  i  la  peniion;  on  la  Boitie  de  eellc^  arec 
l'entltT  tnireaienr,  ai  ce  dpraier  cal  aapàrleor. 

■  A  l'expiration  da  tnlleBCDl  arec  le  aeTTioe,  ila  repie>< 
drpnt  la  totalité  de  la  pciulOD. 

>  V.  Lu  Franfaia  qol ,  lefu  k  Malle  jtU40*à  c«  Joar, 
afaienl  rtipeeialîTr  aar  lea  bcnéflcca  de  i:rt  ordre,  mmk 
daiu  le  rojiaanir,  rccrrronl,  à  litre  de  peiuian,  dix  po«r 
cent  Jet  avancée  qu'il»  onl  failei  poar  leur  icceplion,  ICf 
qnellei  avance*  aei-ont  liquidées  >ar  Ici  tïlm  anlbentiqBn 
parle  commiuain-dircL-irar  de  la  llqnidaiion.dana  1«  ti«b 
nol)  de  la  pablleatlun  du  pr<Mnl.drcrel. 

■  VI.  La  décoration  dé  Halte  tat  probil»^  m  France  i 
tona  tea  peiuionnairaa,  à  raiaon  dei  iiienade  r«  DfdrcLaa 
coDlraveatloua  à  cdle  dUpoiItïon  aaront  paùca  de  1»  parte 
de  la  penaion. 

■I  Vil.  Ix*  peniiona  cî-deiaiia  coôrront  da  pranier  triawa- 
Ire  qni  auivta  la  publication  du  pr^aenl  dicrcticlica  eeroal 
|iajéri,de  troia  en  Iroîi  moia,  par  le  receveur  dn  iliiirict 
où  Iti  peniionnaim  flieront  luor  domicile,  et  par  Ir  rece- 
veur du  diairict  dr  HaTHiilli',  pour  cru  qui  «labtironi  k«t 
i^idcnce  à  Halle;  ce|)tndanl  la  pmnier  lemie  aéra  acqaît» 
par  le  reearrar  do  di^lriel  on  ae  tioare  lccbe<-lieii  dn  Maé- 
lice,  ou  décelai  du  plnafrand  pcoduK,  rn  ca* de ptwvliié. 

■  Vlll.  Lr  rétlenail  dea  penaiona  *era  fait  parleadiiee- 
tolrea,  conrorméoienl  aux  règlei  éubliei  dan*  le  dccrrt  d« 
Il  août  ITW  par  Ira  arlictes  IV,  V,  VI,  Vil,  IZ,  XI.  XII. 
XVII,  XVHI,]IX.XXI,XX1X,XX}[,IXX*II,XAXVIII. 
XSXIX.  anr  la  inilenent  do  cirrgé,  leiqDri)  attitln  aODi 
dMar4>  eommona  an  préwnt  ddcrrl. 

'  tX.  La  nation  ae  charge  d'acquitté  tea  penûona  aato> 
nienDe*;cllesleaeroBidana1aBitaeroraeqDcl«  peaaaoaa 
Tcdàiaalique*  cUbliM  par  la  loi  dn  H  juiltel  ITM. 

•  X.  Le  pouvoir  eifcntir  eat  charfd  de  rtfln-avec  l'oidiT 
de  Halte,  bodi  l'autoritc  do  cnrpa  ligUlaliT,  I*  aoBBc  ao- 
nuelte  pojir  laqurlte  la  France  conitibueia  i  IVutiTiira  du 

ralaaraiix  de  cet  ordre  donnen     ~  '  — 

lïanfaia  din*  la  Htditerranéc. 
I>XI.  L 


it  pajM 


:,1eii 


tllTe  de  penilon,  dn  leveno  nrl  de>  tidnéRcea  de  Halte,  on 
pcaaiona  anr  leidiU  bcoéDcn  doM  ila  Joniaaaieni,  ror  le 
pied  dea  benxâ  bra»,sn  Ibrineanthiintiiiae,  aniërienraan 
t"  janvier  ITDl,  Il  la  dàdaHion  dai  diara.  dioiii  féodaux 
•opprimé*  uiu  indemniié,  de*  penaiona  dont  lia  peuvent 
Are  iraiét,  et  du  lien  dn  reatant  deailita  revaaBa. 


XII. 
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oir  eiécalir  prend 

ralei 

aph» 

prMipte* 

et  le*  phu  aetires  pour  la  c 

snaei 

reationde* 

.    _  d«BiacBt*relaliIt  aBzpropiMéadoDtrwdtcde 

Malte  jouliaail  rn  France, 

>■  XIV.  Il  aéra  aocordé  710  lie.,  t  titre  de  peniion, au  tiew 
Hacbclibaiaaiei  de  l'ordre  an  siaod  prieoré  da  Fnac*.  > 
{la  lUiie  à  ihmatK.\ 


SPECTACLES. 

•K  HliUVda.  -  TcBdMdi  SI,  JleaMBd.  optra  ei 


TrÉtTaa  iTAtm.  —  Anjoord'taii  M,  nue  lepréacn^ttan 
DUT  concourir  anxftal*  de  la  goeTra,  Atémim  valti  S»^ 
4e>,-  la  »«nHt  Mire;  SirmiBKiem. 


-  Veodiedi  U ,  aa  rttât  *• 
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GAZETTE  NATIONALE  o.  Il  HOXITEl]B  UNIVERSEL. 

fi»  Î6i.     Vendredi  21  SEPTKUZini!  1792.  —  Van  quatrième  de  la  Uberlé,  et  te  premier  de  fÈgaUté. 


POLITIOCE. 

TURQUIE. 


ta  tUfiiil*  de  Uimbra-Cauioni  «l  prinripalemeiil 
k  nae  frégate  fraiicHw,  <lon(  l«  cnmmaiulBni  a  auul 
ret^  du  capitaD-pacha  une  peliaae  d'honneur  r  ccl  sm'i- 
railurcafaildiuributruneïonimPConsitMnibtepii'mi 
l'éqnipage.  Le  comuMudant  véniiien  de  Carigo  lioil 
atoir  fait  délivrer  a  ce  pirate  dri  canons  et  de  la  ma- 
nilMtti ,  ce  d(H>t  la  Porte  eat  Tort  irrHéc  :  elle  a  fait 
JamaKlcr  wliitaction  a  l'aMbaMadenr  de  Vemae.  té- 
MdaDlici,  et  elle  iniûle  pour  qu'on  lui  livre  le  rcb^lc. 

C«B  joiinpMaét,le  molti  Mevin  effeniH,  qui  non 
«ealemenl  eat  te  rhef  de  l'^ite,  mail  qui  jouit  encore 
d'une  pinde  iniluence  lur  le*  affaires  potiljque),  n  été 
4épasiet«xilé:  Duni-Zade  efTendi  a  obtenu  *a  place; 
t)  est  d'une  famille  dîMinguée  et  a  élé  chef  de  lajuatice 
en  Bomèlie.  —  Le  grind-seigneor  venait  de  noMimer 
kan  du  Conban  le  prince  lartar*  Bachii-Ghirai ,  q«i, 
pendant  la  guerre  arec  In  Rumcs,  avait  copiiuaii dé 
CD  ebcf  la*  traïqiea  tarlarea.  Udewailré>idcrBAaape,et 
M  juridiction  devait  «'étendre  aor  tout  le  payt  entre  le 
Heuve  Couban  et  la  afer  Noir*.  Oa  lui  avait  auâgné 
un  apanage  et  de  grand*  revcnui  pour  loutenir  aon 
i'*og  et  M  digniré.  Lf  IV  du  mois  paMé ,  il  fut  invité  à 
Uebec  HH-  le  caml ,  par  Le  grand  viwr  et  le  miniitère , 
au  nom  du  gratHl-ic^neu*,  à  une  fête  nagnifiifac,  où 
le  auttan  lui-niênte  te  trouva  incognito.  Pendant  le 
iepu,ce  prince  tsrtare  entl'înprnilcacedadéclamer, 
(l'une  bi^on  indéocule,  contre  la  paia  qui  venait  d'Ctre 
conclue  <vec  la  Ruuiu,  et  contre  I»  ini ail  1res  qui  y 
.liaient  travaillé;  il  s'eaprima  même  li-dç*ïiu  avec 
nnpottemenl.  Four  1c  punir  de  celte  liuprudt 
a  été  datîlué  de  aa  dignité  et  cnvojù  en  ei 
l'ilc  de  Mitjléne.  . 

L'époiue  de  l'ainbuaadeHr  de  France  eat  partio  avec 
gea  trois  filles  pour  Malte. 

I.'ambaasaéenr  de  Pologne  a  reçu  Mm  rappel. 

La  récolta  des  graina  a  mal  rendu  tlantleacavi- 
rons  de  Smj  loe^  et  il  ;  a  en  Egypte  une  \  rue  funîne. 

SUEDE. 

.S'haAMw,  ft:  50  aa4r.  — Le*  émigrés  français,  on 
i|iri  les  ceuri  liguées  avaient  d'abord  i:ecanDu  une 
puissance,  en  avalent  obtenu  des  envoyés  acorédilét. 
La  SoMe,  gouvernée  a)nr»  par  le  chevalier  errant  de 
la  eontre-révolntinn  ,  avait  h  première  donné  cet 
vveMple,  MentAt  suivi  par  les  rois  cualbéa.  Le  ba- 
ron dOttnatiem  résidait,  aupiès  des  princes  français 
émigTé*  ,  en  quaKlé  d'envoyé  accrédité.  —  Cet  étal  de 
rttotet  ne  poavait  «nbaister  sons  f  administrai  ion  du 
duc  régent,  I)  y  a  hm-tempt  que  H.  d'Escars  a  dA 
'  ...  I^  baron  d'Oxensticro  vient  d'être 
ir  ne  pas  le  laisatr  oinf  on  t'envoie  à 
Ma;tanl«eonTspond«nce  a  cessé  avec Icsémîgré*. 
M.  de  WilletM'andt  démit ,  il  y  a  trois  mois ,  de  son 
cniploidesecrélaire  de  la  fuarr«,aéliénommé  depuis 
pen  génénIrmajar.LcIieutenanl-généralGustaGKhildl, 
M  WMUa  dam  UvAvultHioN  d*l7?l,  vient  àt  daman- 
dat»— oat*.  Lacotawalw^jor  é»  hgardbaaédofce, 
haiMi4aBlM(a),aétéMMBaéàsa  |4««  ohef  d«  ré- 
giMont  d%.rai  «ta  «aide. 


il  dan* 


elta  repartira;  elle  attend  trois  \ai»»caii«  i|uiBe*oM 
égarés  en  route. 

Depuis  le  S8  Bortljuiqu'i  hier  on  a  compté  22T  trt- 
V  ;■«*  de  diverses  nkiiont  qui  ont  pawé  par  le  Sund. 


FRANCE. 


De  PerU.  —  Mercredi  10  un  particoHcr  "OHiBié 
Riiiisscl,  condaniiH'  à  mort  |ior  le  lriliim:il  diargé  de 
1.1  poursuite  des  crimrï  (In  10  août,  a  été  e»«uM  • 
deux  heures  après  midi  ;  il  a  élé  convaincu  de  Irahi- 
WMiConlre  M  iiatrie.cn  se  cli.irgeaiil.  pour  SO  s.  par 
jaur,  de  réiinndrc,  diiiis  tes  groupes .  dans  les  cafés  et 
d;iiis  les  sociétés  |iii|itilain-s,  des  principes  eoiilraire* 
■u  gouïerneinenli'labli.  Il  a  nommé  la  jiersoime  char- 
gée par  rinleiidaiit  de  la  liste  civile  de  payer  tous 
ci'uit  nni  ïcnilaiciil  lenr  ïèIc,  et  employaieut  leur» 
dilKrenls  genres  de  talents  à  corrompre  l'esjtrit  no- 
blic ,  et  à  Faire  des  prose!)  tes  au  parti  contre-reïom- 
liutinaire. 

Du  M.  —  Il  parait  vue  alliclic  signée  ^fa^at  dit» 
laquelle  H.  Roland  et  H.  Ouwouricz  sont  iiriscnté* 
comme  des  truîties. 

Par  une  nalhraircusa  cwîncideiice,  une  partie  aoa 
assertions  ptibliées,  [kpwa  la  rcvulntiou,  par  H-Ha- 
rat,  cotilrc  plusieurt  individus  ^ni  jouisMicntdo  la 
conliaiice  publique,  se  sont  vérilieesct  lui  out donne 
un  grand  ascendant  sur  lVs;irit  du  peuple;  lesiuoul- 
pntioiis  qu'il  dirige  iiclneltimeiit  eonlrc  un  honimo 
courageux,  dont  "  présente  la  verln  comme  un  objet 
de  défiauce,  sont  plus  dangoreases ,  dans  leurs  al- 
Icinles,  pour  les  ciloyeiis ptu  éclaires.  Mats,  si  l  oii 
considère  l'effet  queiloiïcnt  produire  dans  nosarmécs 
les  soupçons  vagues  jctéssur  la  droiture  des  généraux, 
dans  tes  rircotistaticeS  actuelles,  ou  ne  peiil  croire  a  tin 
tel  alms  du  la  popularité;  oit  est  fort.-,  ou  de  supposer 
riiabitiidc  d'un  souiiçon  anis  règli;  m  prudence ,  aiig- 
inentée  par  quelques  réalisationsToViintcs.  ou  de  croire 
h  une  coimivciiee  avec  les  eniK-mis  de  la  France  et  de 
1.1  liberté.  Qiwi  qu'il  'n  soit ,  celle  production  a  été 
tmnseillée  ou  commatidir  pour  effrayer  les  ctloyens  et 
jeter  la  dMorsaiiisîition  dans  nos  troupes  ;  et  nos  géné- 
reux volontaires  ne  sauraient  trop  se  ti'uir  snr  leur 
garde  eoiitre  il'anssi  funestes  suggestions. 

Ldire  de  M.  te  maire  île  Pari.i  aux  18  secliom; 
efii  19  trpleinbn: 

ai&jt*%,  mdauNons  de  tk\t  et  d'itctivlté,  nita- 
blisNM  l'ordre  ;  «ietairons  le  p*iij)ksnr  Ip  piège  qu'on 
lui  tend.  Ces  moBVeinenla' continuels  iMwenl  i  tout 


T^mA^m,  Ib  k  urtmtir:  j-  L'«aeadra    maie  cM 
uujoun  a  U  "*■!<!  *''  '^f*^  f«  «f  fUMitpaaqMMi' 
3*  Sérit.  —  Tamt  ivi 


dÀorganiser,  à  faire  fuir  de  nos  murs  tous  In  ciloyMM 
DMâUcB ,  i  empêcher  la  Convention  nattODate  d'y 
bxarsoii  séjour,  à  ruiner  Paris,  à  mettre  les  «iloyeH 


en  giierre  Im  uns  oonlre  les  autres ,  et  i  hïOrBeriws 
emteaiii.  Hoas  ne  pouvons  périr  que  par  I  «narebie; 
■oos  ne  panvotn  perdre  \i  Itucrté  que  par  l  anarunlej 
éviloiis-la  a  qudqne  prix  que  ce  mit.  Qne  ocax  (JUI 
vtnitM  l'onkcte  uuiilreM;  «la'ils  nicat  le  comags  de 
parler  hajiteaient ,  et  celle  poignée  <le  perlarbrtMm 
oui  traïUciit  tout  rcDiKra  «but  le  iidant.  Qm  dtaoN 
w  iaiK  M  te>oir  de  fiùre  Mm  service  jvca  nsclMnle  ; 
qu'au  premier  coup  de  tambour  il  se  remia  a  JM 
Mste.etMMia  fora  publiciaéiMptM  aux  lw«n«Ur 
i]iii  la  tMMine  peat  m>,  et  pour  <|t«  rien  n  Ml  utffé. 
QuipcittdncDni>di>«erniaiHteiiintrLaroyMA^ 
ce  germe  de  tous  nos  maui,  esldcraciiiée  du  c(Mriw 
tous  («.rtaiiçaif.  U  gnitde  iiN}ailé  de  l>  miMt  ne 
peut  toilMr4U'H&  flonnwnentMwili^rnMt 


,  Google 


Hiomme  heureux.  IHois  ce  n'est  |ias  an  mtliru  des  be- 
dons flt  an  dÂiordnx  qu'on  peut  élever  le  tAoï^ile  de 
Il  liberté.  Ceux-là  sont  dune  (es  ennemis  de  leur  pays 
et  de  tout  hien.quifomfntciitlesiliTisionset  lespnr- 
■iil.  UgnWK-none  tous  oonOc  Ma  ;  étouCn*  te  mai 
dans  sa  nais.'iancr.  Union,  Iranquillité  ,ot  la  FruMC  tat 
amméc 

coNvranm  B4noN*LB. 

J'aris.  —  WL  Leigiielot,  Tbomos.  Ph.-J.  E(alilé, 
et-tUiMt d'Orléans,  Boucher- Siiiit-SiiUTcur. 
£aMw-«i-t>(>e,  — HU.  Mercier, itichaud. 


KOl'VBUiU  DES  AHEEtL 

Ou  16,  à  £m  heuTiê da  t^r,  —  Lrs  ciitiemis  qni  sont 
à  ClerniUHt  uo  penveiit  imint  pt'nclrcr  dans  cette  par- 
tie, i  caiLse  île  la  c6te  de  Blenne  c|ui  est  très  bien  dé- 
Êeudue  ,  et  Tavant'garde  les  einpéclie  de  passer  à 
Vlltcrs  :  ils  dirigent  aussi  leur  marche  surVouziera, 
et  leur  projet  est  île  se  porter  sur  Soissons,  laissant 
Reims  A  leur  gauche. 

Les  grennitiersdes  volentarres  naiiouaiix,  en  gnmi- 
souâ  Ttaner,  tnnéville,  Sairi-buurg: ,  fhaltibenis, 
Bouqnenon,  Fenestri.iige  et  Dieuie,  ainsi  qwe  1M 
hmmnes  |)trr  holsilluii ,  èien  hiiMUs  fli  amui,'te 
reMleitt  i  Meti.  Celle  asgiueaUrioQ  de  trMpet  mita 
«ettentle  daiis  mi  Imb  étal  de  défanse  et  Kirira  4g>le- 
ownU  donner  du  aeooun  i  TtiMunlIe. 

le  17 —  Plusieurs  t^tes  ont  été  uieiiaoées  encore 
hier  soir  par  les  roloiibires  parisiens,  entre  autres, 
celles  du  iiiardchnl  etdi-  ses  aides  de  camp.  On  les 
croit  des  traîtres.  —  Il  faut  dire  i[ue  ce  n  est  pas  la 
tutalilé  des  Piirisiciis  qui  pense  ainsi ,  et  I'od  ne  peut 
pasmeLlre  en  doute  que,  dans  le  nombre  dr  ceux  uni 
se  sont  engagés  dans  ces  Tolontaires ,  il  n'j  ait  des 
gens  pajés  imiir  mettre  le  trouble  etsemcr  la  discorde. 
Ce  qni  prouve  encore  qu'il  y  a  d«s  agitati'ura  dans 
«elle  yrniée ,  et  qtie  si  l'on  n'y  veille  ils,  seront  très  à 
craindre,  c'est  le  lait  qui  voici  :  Des  vulunlalres  oui 
étaient  partis  pour  rejoindre  l'armée  de  Duuiouries 
O'aroiee  de  Duniouriez  intermédiaire}  ont  appris  que 
rennenii  était  i  6  lieues.  Ils  sont  revenus  en  disuut 
Çn'on/e-t/wi-'M'tà /a  6oi/rAeii>.  Plusieurs  reprennent, 
assurc't-  on  ,  la  route  de  Paris,  oii  ils  ne  niaiiqueroiit 
pas  de  crier  i  la  tmkhon.  m  ^ïtorX  qu'ils  ont  été 
poursuivis  pat-  l'ennemi  f  ils  n'en  omt  pas  vu  un 
iful.  Les  uns  disent  qu'ils  ne  sont  pas  assez  instruits, 
qu'ils  ne  savent  pas  miinicr  les  armes ,  que  leurs  Tusils 
smitruuilli's;  euiiu  eela  fait  pitié,  s'il  y  aJfabete;si 
de  leur  port  c'est  l'envie  ik  umk  métc,  oaIb  iad 
hon-flur.  Nous  ji  avons  («oint  d'austunis  plus  «doit- 


moyeu  n'annit  pas  réussi  hier.  M.  kimrécliil  a  voulu 
l'essayer;  il  ditaeolenient à  quelqaes-unt  qui  éiriant 
ici,  et  qui  lui  parlaient  dans  la  foule,  qu'il  1rs  ren- 
rerrait  i  ienn  régnnents^  nnsitflt  en  gens-U  se  sont 
écrii^  :  Que  Ton  n\énitpiu*  xkh- l'ancien  régime, 

J'u'on  ne  poui-ail  pat  traiter  ainii  deijréres,  ^u'it 
allait  arrêter  le  géitéiiil,  Pbasienra  t<-naiei,it  déji  U 
bride  du  cheval  ;  hcureuseoieut  il  s'est  trouvé  des 
geus  rmwHuJilM,  et  àioiee  de  péMiew«i  «M  fK- 
«eauàfainiqii'wis'aHteiidll.  Caeka  «k ^arik aol- 
dalsneit^  poiul  DM  trèfcs;  oaia  ifeae  I '-' 


11,000  boiniMetdeMuxqnioBtété 
dei'arttéedu  hofd  i^onlnrivéiliiersoir,  ei  |ibH^ 
Mtte  MHit  ^itr  Kjeiiidrr  Duiuauriez,  qui  reorvra  de 
l'améedu  Centre,  en  uiâuie  teaipa.,  13  ou  it,aM 
iMHHitesquisfiutbow;  de  sorte  qu'il  jaimdcMaM 
&«,l>fl»A««Mies  eu  état  de  te  déïeâdre. 

H  «vive  encore  oet  jonn-oi  des  Iroafies  da  tioe 
tfmwmàtnmoml  l'anuoe.  (^ tooupn.MMiTis'eeti. 
MifelM  depuis  qu'elles  u»t  «eMis  ka  iBgyidiei»  Â 
I.  Le  foldBtMitqM^lksteilairek.vtiJeu 

t  eM«re  dn  mde*  niliiHal««d 

.,  el  f«  hrtit  rfmlMat  d'n»- 

i  te  dMnflMe,.«tu«i*ki4trercn- 

,   L'AHMe  BMMariM est .(urfaittDiMA  *ddMH.'l»t 
ttd^'i^tinUMwnleal^fMds  ï  Alf  ■hÉH.hiL-iii! 


Dire  queles  MMriocs  des  agitalean  r 


tnuiqtetsit  de  cwire  quele 

de  nusowniiset deaw  viUes  lu  puépareut  en  «m- 

quéteibsitek. 

ItinlantpMO) 
]H*rle  Ml  mmïwmakmt  et  cîto<fenR,  -ffui ,  |dBw  de 
courage  iTiâlIeun,  Me  ouuuaisieBt  point  les  «awps, 
ifpwreut  eBtittwntet  U  giMN*.  L'agrteieu 4» «» ita- 
lurK  estuuaocidciuts.tMfi4Mte  wwnmrt,  aateil 
ea  paiwgtT.  Par'Mem|ite,ouB'euteM  Mnterqaede 

—    i  rcHlaat  ou'oo  leftMM  CMifar 

(ils.>aut  «erriire) ,  ta  autics  è 
Ireitn;  itereutent^   ' 
i«aM£(il  n'y  <■  a  pas  ki),qiiVMii 
UK>der«eUe*^'iIs^.derMd,«lc. 

fonr  que  laouse  «n  die  pmiiiat  ;  onnuniïtlort  de  «eu 
eisayrr.  Qu'y  a-t-il  d^Muanmtque  des^nyen».  qni 
n'^)|>orteat  que  hr«runr«  et  uiite  un  nilieu  dese^pt, 
n'yseniRpas-twt-à-CMip  ttunsfermés  en  bensMl- 
dan  abéiwiU  M  bieu  riefcés.  Ils  wnt  (Tantenrs  si 
pnè*  et.  r««Hn>i,  qu'ils  K<(0iven1|iiH tarder  ii*!^ 
pnsdfie  que  ta  dmfliiNMt  lafuraedesaiaéa.et 
i|He«HH  l'ctiiiwwL'iite  phwpwuiwîl  n^afioiiftde 
victoire  pour  hi  foMatt  tes  pms  (irara. 

<Qnant  au  moftvetneni  d'hisurrcclioii  sosdlé  con^ 
te  miirécliat  LuAner,  c'est  le  toil  d'un  petft  nombre 
de  soldats.  L'armée  1<nit  entière  s.-rit1iiea  qu'une  tri- 
hison  ,  niémt-  de  hr  part  de  ce  g^éral,  si  eHe  était 
possible,  serait  mille  fois  moins  funeste  i  la  France 
qn'«R«IKBtet  de  Faiaiée  sui «a iteraonue. 


AMn*,  *  l-ï  ttfitiKhn.—  L'Vmée  de  BeunKinrllle 
est  arrivée  hier  è  hait  heures  du  matin.  H  y  a  bien  des 
volontaires  campés  et  en  ville;  nous  In  évaluons  â 
10,000;  nous  en  attenduns  aujourd'hui  un  grand 
nombre.  Vjilà  les  forces  qui  le  rriiuiieainr  CcUer- 
manu  est  â  Vitn;  sous  deux  jours  sou  arotée  sera 
jointe  à  celle  de  Dumouriez,  qui,  maigre  l'échec 
qu'elle  vient  d'avoir,  est  en  avuut  de  S^'-Méi^lwuh), 
et  a'e.^t portée  i  Damnuirtm.  Ilécriiqu'tlii'jiaaau  à 
crainUre;  mais  1  réi^euls  h  cLevôl  su  sont  laissé 
écruscr  par  1,500  IVussitns  seuleuwut.  rtiprhdanl 
l'aruiée  lionteuse  rcprrud  cwirage.  et  vaut  alterra 
avanI;soUE,|iuneUi:scca Jorie  de  '"'^"^  Irn-rr 
lious  ;ivuus  CiV'tis  ^lu!.  il  CLiùmlfi  ti.a  luuiwcaïuuls 
intérieurs  que  des  ennemis,  «ar  nimiiltu  nwuik  cn- 
nuuiis  soiU  l<ts  wititeurs. —  Uiérwia-CMptftetdte 
ii  un  csjiiou.  li  £jut  -rctablir  la  CMtfi 
l'ordre,  ou  cuuseutir  à  luutjkardce. 

^OÈtA  nnMEtti  trc  5'wn. 

Lambmj,  U 16  wpauBtra,— 4»-<6  D»a«irMaHMnri 

sWanaar  fn«.de  Bauay,  jatfu'Mi  ftitilèlw.lw.  le- 
Muaié  «fec  te  fdua  gnMawraeurvilvtoiadwaM 
les  mains  d'une  patrouille  mowoûiuUiuM.  Htyn- 
sonniers  et  un  capiliiine.  —  A  peu  prfes  dans  le  même 
moment  un  dctachauentlbanfift  attaquait  un  poste 
assez  importiinl  des  ennemis  au  riltase  de  CouUchr. 
Ce  imrte  s'est  b-onvé  ntvrIoppS  atec  Maoeoup  fart 
On  «.'tné  ll'nmenTi  tl  komines  fi  faitlSf  riAinlers, 


ogie 


pâma  Im^mI»»  «mw»  &  Toibaeli,  oMain-  4c 
■Ma,  AHtndiiMk  Onte  Iraitoà  Boum  aTBCbeiMoop 
aégttrds.  —  Le  ci-duvmt  jPBhwéqwpdb  Combrray 
Ti(«t4'al>nMBiHW  leUn  awtMi«K«  aw  adniMitki- 
tMH>ileMU*  lîHe.  P(H»ipM)i  rinwimcc  m  etteiiNe 
de»  mauMÙas  qtialitiis  IiércdilaiMi  de  la  luusoq  de 
Buhan?  Voiti  ceUc  leUre  : 


,  _  .  .  II  vuHtlM  les  iueul>lf g  et  effeti  que  j'iii  li 
duftiMD  ardMvhhi--;  al  que  CRtIe )iv-teBtlue  veute 
eslaScliife  et  Mu^e  |iMir  m»  tenue  tris  produiu. 
Je  pMHaiB  réclaûer  Ict  sw><li'iiint  lois  ifoe  tmi» 
vuuï  2tM  bbriqitëiis  pour  m'omMucEut  vol  tgai^  vous 
ailes  Dte  riitre,puitqu'aii  eJIeL^  ne  sMirais d'iiprés 
CMUttaet  luU  élrc  aùMtdérc  «Mituw  èmiffré ,  alleutlu 
1^  jaMiù  iiu  poste  (fw  j'occupnis  avant  I78)t ,  et  (jui: 
vu»  dderctt  ne  coaifràiDeiiL  4ue  eaux  oui  suiiE  p(itsi-s 
chn  l'étru^or  daptiis  cqtte  éptique.  Il  v«iu  aunùt 
sans  doute  é(ê  bii>n  facili'  du  f  iire  d(M:i<lcr  In  (|Hestii>ii 
cuatreinoi,enljsouiiietliatà  vosléjpslateurs  ,  vous 
vous  seriez  au  moins  mis  p.-ir  là  à  couvert  Ae.  la  rrs- 
)ioitsabtti[i!  pcrsoriiielli' ;  m  lis  nulhcutcusumeiil  pour 
vous  il  [l'en  est  plus  temps.  Li  lui  qui- j'iuvoquu,  l'C 
dnnff aurni  pmchainement  justice ,  c'est  I»  déchir-i- 
tion  ci-joiute  du  duc  d"^  Brunswick ,  dont  vous  ferrt; 
hien  dé  lire  et  di-  méditer  Trirt,  VI.  Je  vous  ilrélnre 
donc  nwt.Mcs^enrs.  qtie  je  raos  renris  Ions,  et  chn- 
cuude  vous  en  p:irliculiiT,  responsables  Jes  perles 
<|«ie  VMM  MB  fem  épniBver  pv  la  di4apUatioii  de 
mon  mobilier  et  autres  pasMMisMs;  ai  viuTimpoeii- 
l>Utt«  où  JB  suis-,  par  i£t  borrtuindoat  voui'  êtes  ait- 
tironnrs ,  Ao.  vous  si^uilitr  JHridiqueiHaot  mes  jiislas 
réclamations  contre  vos  vexations,  et  niu  soumission 
Tormelleà  noire  nialhenreux  roi,  votre  mnitre ^  je 
les  députe  ici  chez  un  oflicier  public,  el  j'y  aurai  re- 
cours au  besoin.  Je  su'S,  etc. 

■  Vk.  Ftai».  BB  SosaN , 

■da<:  de  Cwnbnif.' 


t'vrdiMim  i  la  veUh  des  grand»  ércMnmlv, 
mat  le  H"  8""^  ohsbèir  an  dôvetoppMM 
combiné  de  ses  moyens  et  de  ses  ressonrcc^* 


Nous  crofOM  utile  de  puMifir  In  n-fli-xtnns  snî- 
vnMes-deH.  Condanet,  iirisrs  dans  In  Chroniqiif, 

•  On  aaMqac  In  guerre  est  ii-  th^itre  où  s'exercent 
p.-i*bsultto>meat  les  jeux  de  la  fortune;  on  n  doticda 
«révnic  que  aaas  wnon»  eiposé!  h,  des  rt-rera;  mnis 
Ton  a  dA  penser  en  mSme  temps  anx  ressources  im- 
narimuMe  noue  avtom  nain-  las  sonaonhir.  Cest 
dnnaBCS  calculs  raisonnes  deitfvéïwmentB  de  In  gnorra 
<tu'utt  paaple  doit  pihaer  ceittt  omiliance  ^is  ses 
profins  ToBces,  également  éloisnée  du  déconrage- 
ment  et  de  In  présompliou  ,  et  qui  dittient  à  la  loa^ua 
le  {;acc  l«  (dus  sûr  de  la  vicluire. 

-  Francklîn  êloil  ù  uéKoderà  Paris  pour  lesiuti-r^ts 
de  s(Hi  pays,  lorsque  les  milices  lunéric^iiuesiionvelle- 
miutCitmiessoirieiiaient,  sur  las  bords  de  i.i  Dola- 
vjre,  lus  effnrb  dfs  troapes  les  mieux  disciplinées 
de  l'Europe.  Locsqu'on  lui  aujian§ait  iHuouvrllode 
quelques  revers  eisuyiSs  par  ses  concitoyens,  il  ré- 
pondait sans  s'ùiuiuvow  :  Cela  e^L  lilubi-iUs  nais»  ira. 
C'ist  ainsi qM-'***  honuiie  siqi«rieiw  il  avait  jugad'ii- 
viiuce Usine  des  uvéneDieuts,  et^a'il  s'éttit  liien «ou- 
v;iincii  que  Ici  enlonies  nnglaises  ne  seraient  pliu  re- 
mises sotis  le  joiiK.  Oppud^uit  qu'étuient  al.»i5  les 
ressourees  des  Àmériciins .  en  com|i.-^ raison  in:  celtes 
•|Ne  b  Phmee  pnsaide  nnjonrtniui? 

•  llserailA50uh.iili'rquc  le  peuple sepénftrttMen- 
i*"*  fc»;*  aw»!!»**»,  iMNiM  Hiwpawif  fwracs 
*" <^ ' — ' — ^  0,  do««HHa«|ni  l'n^enl-poitr 


BULtETin 

M  L'&SSESBteE  H&TEOHkLE. 

■mn  M  LA.siAasB  raMsknntm  wb  19  M»m 

Ou  mercredi  19  septembre,  à  neiff  heures  du  matin. 

On  fait  leclure d'une Irtiredtt  mtnistredelh  gpww. 

•  Rt.  le  nriisidFnl,j'nvnis  donné  l'ordre  rie  transporter 
1,M0  fusils  de  Siiint-Oinerâ  Reims.  A  leur  p;issage  4 
Saint-Quentin,  des  bataillons  qui  s'y  tronvalent  st 
sont  permis ,  malerri  les  etfcrtsde  kursaMsiers,  de 
se  saisir  de  ces  arôies;  im  prand' nombre  »  été  bria* 
au  milieu  dn  Inmnite;  ainsi  mes  calcnli  pour  {'nriHC- 
miMt  d'mie  imrtie  des  tionpns  cantonnées  »  Reims  se 
trouvent  détnùt<;;  Il  MPaittweesMircqne  l'AssembUs 
nnlionnie  Fit  nue  prochimnlmiti  poar  nyipolei  ans 
troupes  In  discipline  et  l'obéissance  nux  lou.  • 

L'Assemblée  cbnrge  le  pouT^ir  ext'culit  de  maia- 
Ifiiir  l'exi'ciUiua  des  toti  par  tous  les  uaoyciwqui  wot 
en  sou  pouvoir. 

H.  BuMSS  :  Vos  cnraiUs  difloauti^oe  et  niKUivw 
rcunis  à  la  eouinûmoa  extraarainnire ,  se  sont  M*»- 
pés  do  l'oli)e(  impartant  de  l'échan^  das  prisonniers. 
LesbasessHrœiiointSMtiHffioilcsapoaer.  csrrativ 
inlenthm  ne  pent  être  de  snivN  les  anciens  erremeaki 
Dans  les  guerres  d'Alleninijne  il  y  avaitun  tanfpda*- 
ninire  ;  un  lîenteinut-jséndral  se  pajait  23-  mille  Borina, 
et  un  cspitaine  ne  se  payait  qae  Id  aoriiia;  il  y  anit 
aussi  des  tirils  iiuiganx  snivniil  la  dtffiorsBce  des  gsa- 
des.  Un  cstMtaiatt  se  n<adail  pam  Ian(da9sldato;.el 
un  ernéral.,  pour  un,  nombre  déterminé  d'ofBciars. 
Vous  nu  voudrez  pns  que  l'hontine  libre  tierda  ainsi 
de  sa  dignilé ,  el  que  ce  que  fnil  tel  soUbit  dans  la  réu- 
nion de  ses  fnrces  phpiques  el  momies  ne  soit  pas 
réjmté  vniœT  ce  que  (ait  un  mitre  avec  plus  de  Lilents. 
Vous  rentlrez  aiii'i  le  Français  pin*  ardent  an  combat. 
Malgré  les  ilillicnllés,  nous  vous  proposerons  donc 
(Tétnlilirles  principessurrëchanse  d'bomme  k  homme 
cl  de  gndc  u  grade.  Encore  qu'il  s'iit  choqnant  d'éta- 
blir des  échanges  pour  de  l'ai^enl,  le  malheur  de  la 
guerre  veut  qu'ils  soient  .iimi  in=cess.iira ,  car  l'eu- 
iiemi  peut  être  plus  frappé  d'tm  avantage  momentané 
que  de  la  retenue  d'un  bon  oRicier. 

M.  Dumas  présente  un  projet  de  décret  conforme  à 
ces  bases. 

M.  TuuMOT  :  Je  demande  que  la  rançon  soit  pto- 
poriionnée  à  rimiiortancc  du  grade;  nous  ne  pou- 
vons pas  rendre  un  général  eimemi  comme  un  simple 
soldai. 

H.  DuBAVBT  :  Si  iiot»  prenions  le  géuérni  Brunswick, 
le  rend  rions -non  s  H  racilenient?  Quant  à  moi ,  si  cela 
iiiTivwl,jc  vondraisqu'onlui  fît  payer  tous  les  frais 
de  la  guerre.  J'apprécie  tout  ce  que  vaut  un  Français 
libre ,  mais  il  f.iut  que  le  cartel  soit  synallagma tique. 
Si  le  général  Dumonriii  éLiit  pris,  il  faut  ((ti'il  sache 
que  pour  le  ravoir  nous  sommes  prt'Es  a  tons  lea 
sacri  lices.  ^^  _ 

L'Assemblée  adopte  la  proposition  de  M.  Tmriot. 

Le  décret  proposé  par  U.  Diima^  est  ailoi^té  ainsi 
•l»'j|  sait  : 

.  L'A>»M*Mt  BBriioMle,MaaidMintUinéMaH.U  dv 
I  pawMi,,  hiptw  piiiMH»Briiifi«ihla,ii.Hael>iwgg 
'  des  prisonniers  de  guerre,  et  de  rcpoudrc  MiJMlll 
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caprtf  snnmt  de  c<'ux  <le  nos  frèm  d'imm  qui ,  «a 

oombattnal  pour  In  iialric,  sont  tonitMl  liant  les  matM 
de  l'ennemi; 

•  Considérant q ne  Irs  basrssnrlesqncltrs  le  pouvoir 
exécutif  ou  )rs  gi'iu'rnni  d'nrmde  concluront  (tes 
Inib^s,  convenlioiis  ou  nrrélibi,  doivrntètre  fonilêrs 
sur  les  |irinci)irs  de  !.i  liherlê  et  iIc  ré^'nlllé,  ilécréic 
comme  principe  pour  (es  échinges  des  prisoitmiTii  : 

■  Art.  ["',  Il  n'v  nnra  aiiciiri  tnrir  ptiiuiiinirc  jioiir 
l'échange,  selon  les  «liflërenla  grnties,  que  dniis  les 
lermes  rclatirsaux  grades  correspondants  dans  les  ar- 
nii!es  ennemies. 


l'il  soit, 


officier  ou  sou s-of licier,  de  (jueîquc  graile  ni 
puisse  être  dchangé  contre  un  pins  grinil  nombre 
d'individus  île  grade  inlëricur. 

•  III.  La  Uise  coniniuiie  deséehanKes,  qu'aucune 
niodificition  ne  pourra  nlU'rer,  serndVcnatiger homme 
pour  homme ,  grarle  pour  gr.-ide.  ■ 

M.  Gensoiiné  pn5senle  la  ri'dnction  de  r>rticic  qui 
rend  l'asile  du  citoyen  inviolable  pendant  la  nuit. 

Elle  est  adoptée. 

Le  niinbtrc  ile  l'iuterienr  fait  passer  è  l'Assemblée 
nne  lettre  des  membres  coniposnut  le  déportemeni  de 
l'Aube;  en  voici  l'eilrait  : 

•  M.  Ton  est  arriva  ici  muni  de  pouvoirs  illimitds. 
Les  autorités  constituées  étnnl  réiriiies ,  il  a  inculpé 
cravcmeni  le  département  pour  sa  lettre  relative  à 
raffaire  du  30  jnui.  Quelques  voix  ont  ticuiaudé  la 
t2te  de  eeni  qui  cani|iosrntledépartenteut,  malgré 
la  précaution  prise  par  ce  commissaire  de  rnlre  jurer 
Icmpcct  pour  nus  personnes,  Liut  que  nous  serions 
en  place.  Queliiues  eil'orls  que  nous  |iuissious  Taire , 
uous  lie  pourrons  regagner  In  conliance.  Nous  vous 
sapplions  ovec  instance  tie  Taire  agréer  notre  driiiiS' 
skm  H  l'Assembh-e  nationale.  Nnns  avons  tout  lieu  de 
cniudrc  l'effet  des  meiiac^'s  iiui  nous  ont  été  faites,  si 
le  rcniplacement  tardait  à  s'eOecluer.  • 

Cette  lettre  rsl  renvoyée  à  la  commission. 

M.  Camus  ciiroie  la  liste  de  deux  cent  vingt-un 
inscrits. 

H.  TuuBiOT  :  Je  prie  rAssembléc  de  vouloir  bien 
faire  im  acte  pour  annoncer  ifue  les  d('i>iiti=5  à  bi  Con- 
vention peuvent  se  réunir  des  demnbi  pour  cuiirércr 
ensemble. 

L-a  pro|iosilioii  de  H.  Thuriol  est  rcuvoyrâ  :'i  la 


Les  grands  juges  nommés  pour  le  jugroieiit  des 
princes  français  sollicitint  nu  congé. 

Le  tirage  tics  liauls  jurés ,  pour  rrmplacer  crux  qui 
demandent  des  coiigi« ,  sera  tait  le  soir. 

Le  couseil  du  département  du  Puy-de-Dôme  de- 
mande ce  qu'il  doit  faire  deselfets  trouvés  chez  le  ci- 
devant  éviiquc  de  Clcrnionl. 

Le  ministre  de  rinlêrieiir  dénonce  l'arrêté  pris  p.ir 
ledépartementdnVar.  pour  convoquer  à  Avignon  une 
réunion  de  commissaires,  à  l'eilel  de  pounoir  ;i  U\ 
défense  de  ces  coittrécs.  Celte  mesure  subversive  de 
(ont  gonveruemeiit  rend  nulles  les  dispositions  géné- 
rales du  pouvoir  exécutif. 

I/Assemliléc  renvoie  à  sa  commission  extrnonli- 
nairc. 

Les  commissaires  du  la  trésorerie  nationale  rendent 
compte  des  mesures  qu'ils  ont  prises  pour  l'approvi- 
siontiemeut  du  numéraire. 

M.Prieur,  l'un  des  commissaires  envoyés  il  ChâlouE, 
rend  compte  de  l'objet  de  sa  mission,  de  l'état  dos  vi- 
vres ,  effets  de  campemeni  et  munitions  de  guerre.  Il 
donne  des  éloges  i  H.  Donrmcr ,  chargé  en  chef  de 
ridnrinistralkxi  des  vivres ,  an  rtle  de  laM  les  olfi. 
'  rs,  et 


H.  BMapuis.  8ulr«  eonniiMaire,prrfHnle des  ob- 
servations sur  les  différents  |>WMt9  qui  lai  owt  pae« 
mériter  le  plus  d'importance. 

Elles  sont  renvoyées  i  h  commission  extraonli- 
nsire ,  pour  en  faire  le  rapport  à  la  séance  de  demain. 

Les  ofliciers  nninicipaiix  ili-  h  commune  de  Ris 
dénoncent  li-s  vrxnlinns  exercées  dans  cette  commnne 
et  d'autres  voisim's  ]>ar  des  hommes  se  disant  com- 
miïsnires  de  In  commune  dr  Paris;  ili  prennent  tous 
les  chevaux ,  môme  ceux  attiqnés  de  maladie.  Hier, 
après  des  visiles  domicilinirr's ,  ils  ont  emporté  les 
annes  des  citoyens,  «ta  commune  de  Paris,  disent  ces 
commissaires,  n'a  p.is  plus  de  droit  à  Risque  la  com- 
mune de  Ris  n'a  de  droit  à  Paris,  à  moins  qu'elle  ne 
jnge  de  l'étendue  de  ses  pouvoirs  par  le  nombre  de  Ms 
habitants.  C'est  à  vons,  législateurs,  qu'il  appartint 
de  réprimer  celte  liemre;  nons  venons  vous  ileinander 
ce  que  nous  devons  faire  rie  ces  commissaires, qoe 
nous  avons  mis,  ainsi  que  les  gendarmrs  qui  les  ac- 
compagnaient, sous  la  girdc  des  citoyens  de  Pis.»  (Oa 
applaudit.) 

H.  LE  Pbésident  :  L'Assemblée  a  entendu  avec  le 
plus  vif  intérêt  le  récit  que  vons  venez  de  lui  Taire;  elle 
jircndrn  votre  demande  en  grande  considérai  ion. 


commiss<iires;  ils  ont  bien  fait.  Ils  n'ont  maintenant 

Sii'à  faire  rendre  les  chevaux  pris  aux  citoyens  à  qui 
s  appartiennent. 

H"*:  A  Mnriy  de  prétendus  commisuires  ont  nnssi 
été  arrêtés.  (Un  applaudit.) 

L'Assemblée  ordonne  le  renvoi  à  sa  commission, 
pour  eu  faire  le  rapport  ce  soir, 
La  séance  est  suspendue  à  quatre  heures. 
Du  mercredi  i9 septembre ,  à  six  ktiiret  du  soir. 

H.  Tburiut  oocuiw  le  fanleuil. 

Le  ministre  des  affaires  étruugires  adresse  i  l'As- 
semblée la  traduction  littéj-ale  du  brevet  de  commis- 
sion impériale  i  In  tttèle  de  Ratisbonne. 

Un  de  MM.  les  secrétaires  commence  la  lecture  de 
celle  [liËee.  Mais, comme  elle  lù-sl  qu'une  répétition 
fastidieuse  des  déclamaliotts  et  des  calomnira  4e  la 
maison  d'Aulriche  cunirc  la  rdvolutiuu  fraitçaae, 
l'Assemblée  riutcrrumpt  pour  passera  l'onlrc  du  Jour. 

Un  j)éiilioiniuir''  vient  d«'iimiccr  In  eommune  pour 
avoir  lait  i  tilevcr  de  chez  H.  Chevalier  4,aM  marcs 
d'argenterie,  provennniadn  maisons  des  éwignls,  en 
Ini  en  remellaul  la  décliargc. 

H.  Uabutkb  :  Pitisiin'tl  existe  dans  les  nains  <fr 
H.  Chevalier  une  décharge,  jedemande  iiu'il  soit  terni 
de  In  remettre ,  atin  de  voir  quelles  sont  les  personnes 
qui  la  lui  ont  doniNv,  et  qu'elles  soient  naaiidées  à  la 
barre. 

M.  Canbo>  :  J'.ipiiuie  l:i  proposition  de  H.  Hasiijer, 

f>arcc  que  tes  repr<^enlaiils  de  Ii  commune  ont  violé 
r  droit  dis  erus  en  allant  prendre  chez  un  fnnclion- 
nairepul)ticr<irgentericquiTélaitcn  dépôt  Je  demande 
en  outre  ipic  le  pouvoir  exécutif  et  les  commissaires 
de  ta  tréson-rie  nalionate  présentent  l'état  de  tonte 
l'argenterie  portée  à  l'hfitel  des  monnaies,  soit  par  des 
particuliers,  soit  comme  provenante  des  églises.  Cette 
dernière,  des  mains  des  prêtres  qui  l'ont  assrx  bien 
gardée,  aurait  pu  tomber  en  des  mains  pins  dnresi 
In  desserre,  (On  applaudit.) 

Ces  propnsllious  sont  décrétées. 

M.  Goujon  propose  et  l'Assemblée  adopte  le  projet 
de  décret  suivant  ; 

•  L'AsMMblée  natianale,  apt>b  avoir  «tfado  le 
rajiport  de  ses  cvinmisuirt*  à  la  moiiniiwBXi  des 
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sc.-lli'sniipi^fi  m  C>rroiisH,RiixTaHprîn  r>t  autres 
tlKiisoiis  ci-dcvmit  royairs;  coiisidérnul  que  le  refus 
tlMcomurissain^sde  h  commune  on  oulns,  |tar  c|iii 
iMrfib  sceik's  oitt  pu  être  a)i|i(»rs,  du  procéder  i  leur 
rvconnni!»aiirc  ne  snarsitriiircobtlnclciuitc  opéra- 
tion (fti'il  împnrle  à  la  chose  publique  d'accélérer,  dé- 
cile qu'il  y  a  iirgrncr. 

•  L'A3senib]i'eiiatioiialed<!crèlcqucdemniuii  Iroi» 
twtires  du  soir  il  sem  procddé  à  la  recoti naissance  des 
scellés  apposésau  Carrousel,  aux  Tuileries  et  .nutrrs 
ci-devant  maisons  rayâtes,  soii  par  ceux  qui  les  ont 
afiposés,  et  à  qui  le  présent  drârel  seni  nutilié,à  la 
diligence  du  conseil  exécultr  provisoire  ;  soît,  à  leur 
diÉhut,  par  le  juge  de  section  <Ic  la  situation  desilits 
établissements;  le  tout  en  présence  des  coumiissnircs 
nommés  par  le  décret  de  ce  jonr.  > 

Mil.  Fabre  {TE^Iantine  et  Robert,  en  vertu  d'une 
emiiniission  du  ministre  de  la  justice,  m  présentent 
pour  nssisier  nu  tirage  du  jngn  de  casKitron  qui  doit 
remplacer  M.  Albaret.grana  juge  de  la  haute  cour  na- 
tionale. 

Une  députation  des  citoyennes  de  h  section  du  Pont- 
Neuf  apporte  une  somme  de  t  ,537  liv.io  sou4,  produit 
d'une  collecte  qu'elles  ont  laite  en  fiivcur  des  veuves 
et  orphelins  du  lo  août.  (On  upphiudit.) 


•  L'Assemblée  nationale,  insirnitc  qu'au  préjudice 
de  la  loi  du  8  de  ce  mois,  laquelle  ordonne  lu  libre 
circulation  des  p«rsonnes  et  des  clioscs ,  et  s:ins  passe- 
port dnnsi'inlcricnr.ctjnsqii'à  luliiucsdeslruiitière; 
el  des  armées  étrangères ,  les  voyageurs  et  les  voilu- 
riers  étaient  inquiètes  flans  leurs  voyages;  que  nu  tani- 
ment  la  commiiLjciIe  Chu reii ton  avait arriilêdesmulles 
el  des  voitures  an  préjudice  tie  celle  loi;  cumidérant 
que  l'intérêt  du  commerce  et  la  tran'|uillité  des  ci- 
toyens eii^iiiigilemcnl  la  pleine clenlièreexécutioit 
de  cette  loi,  ili'iTètc  qu'il  y  a  urgence. 

■  L'Assemlilre  nationale,  après  avoir  décrété  l'ur- 
Zmce,  décrète  que  les ofliciers municipaux,  comrnnn- 
danlsile  gardes  nationales,  qui,  nu  préjudice  delà  loi 
dn  S  du  conr;nit,  arrêteraient  ou  retarderaient  dans 
leurs  voyages  ou  leurs  transporlt  les  )iersonnrs  ou  les 
choses ,  seront  condamnés  aux  doniinages  et  intérêts 
cuTers  les  [lersoniies  qu'ils  nnr,iieiil  troublées  dans 
l'exercice  de  vuy.ig«r  ou  de  laire  transporter  librement 
leurs  mciibirs,  rifets  ou  ma rclian dises;  ainsi  qu'aux 
dommages  cl  intérêts  des  voiluriers  un  condnctrurs  ; 
l't  qu'ils  seront  condamnés ,  en  outre ,  par  les  tribu  - 
nanx  de  police  correctionnelle,  sur  la  dénoneiatimi 
des  voyageurs,  conducteur*  ou  voiluriers  qu'ils  a n- 
raient  troublés,  à  une  déleotion  qui  durera  autant  de 
jours  qu'aura  duré  la  détention  ou  l'arrestation  des 
personnes  ou  des  choses  qu'ils  auraient  détenues  ou 
letai'dées.encoiitraveiilionà  la  lui  du  8  du  courant.- 
s  du  conseil  exécutif  écrivent  du 


Hârre  cfHt  les  cnrOlenients  et  les  dons  patrioliqt 
mMltiplient  chiique  jour.  Ils  annoncent  qu'à  QuiUe- 
bcuf  ils  ont  été  entrela  vicet  la  niorl  pour  sauver 
108  prêtres  qui  s'embarquaient;  mais  ils  ont  éprouvé 
■lu'avec  de  la  fermeté  on  ramèno  aisément  lu  peuple 
a  la  raison  et  i  la  justice. 

H.  fiolnii  reprend  la  suite  4c  la  discussion  sur  le  di- 
VOKc  I^  fin  en  est  «journée  à  ia  séance  de  demain  in 
autia. 

La  séance  est  suspendue  à  dix  heures  cl  demie. 

Du  Jeudi  30  septembre ,  à  ncii/ heures  du  matin. 

Dne  compagnie  de  voloHiaires, formée  dans  In  com- 
mune de  Gunesse,  et  partant pourl'armée,  dvfiledaofl 
la  uUe,  et  prCle-wn Mrmtiil  «ilrt les  nwiM  de  l'As- 
seoibUe. 


PInsienrs  «Ions  palriotîqnes  sont  proclamés. 

Snr  un  mpporl  de  H.  Giiylou  ,  un  décret  esl  rendu. 

a  ni  règle  les  tormes  particulières  de  la  comptabilité 
esci-devaut  trésoriers  et  receveurs  des  états  <le  Bour- 
^giie,  fait  cesser  lenrs  fonctions,  pourvoit  à  l'a- 
chèvement de  leur  exercice,  et  détermine  le  mode 
d'exécuiion,  particulier  i  la  ci-ilrvnut  province  de 
Bour^guc,  des  dispositions  du  décret  du  3  juillet 
dernin-. 

M"*  :  An  nom  du  con.iW  de  surveillance  iVoifsnotis 
avrx  chargés  de  vous  faire  un  rapport  snrrarrrslatioii 
de  H.  Charles  Lamrlh ,  ordonnée  par  la  municipalité 
lie  Barentin.  Le  comité  n  pensé  que  In  municipalité  n 
agi  prudemment ,  atteiidn  que  de  fortes  présomption* 
l'accaseiil  <l'uii  délit  niititatre  1res  puuissalile  ,  celui 
d'avoir  déscmparéson  poste,  et  d'avoir  voulu  se  rendre 
an  Hîlvre,  malgré  les  ordres  réitérés  des  ministres 
LajardetDabancourt,qiii  lui  enjoignaient  impérative- 
ment de  se  rendre  sur-le-champ  à  l'armée  du  Nord, 
il  vous  projiose  en  conséquence  le  projet  de  décret 
siiivanl  : 

•  L'Assemblée  nationale, considérant:  l'tjn'il  in- 
jWrte  esscnliellement  à  In  sûreté  publiqiie,  à  I  lioimeur 
et  an  succès  des  arm6'S  françaises .  que  dans  la  hié- 
rarchie niiliLiirc  les  ordres  des  supérieurs  en  gradu 
soient  iionclucllement  exécutés  par  leurs  inférieurs; 

•  3'  Que  d'après  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par 
son  comité  de  sflreté  puliliquc  sur  l'arrcstalion  d« 
RI.  Charles  Lametli .  ù  B-trentio ,  dans  le  département 
delà  Seine-Inférieure,  il  existe  des  faits  danrès  les- 
quels il  est  |iréMimiiI)le  que  cet  nflicicr  a  négligé  d'o- 
béir aux  ordres  du  ministre  de  la  guerre  qui  lui  avait 
enjoint  de  se  rendre  plus  Idt  à  l'année  du  Nord; 

•  30  Que  lesicurLamelhestdélenu  dans  la  maison 
d'arrêt  de  la  ville  de  Roiieu,  et  que  la  présomption  ci- 
dessais  pourrait,  dans  les  circonstances  acinelles, 
COBijiro mettre  la  sArelc  de  cette  personne ,  en  l'expo- 
sant a  desvoiesdefailarbitraires  et  illégales,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

■  L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, décrète  ce  qui  suit  : 

•  Art.  1*1^.  Le  pouvoir  exécutif  e^t  chargé  d'exami- 
ner ituns  le  plus  court  délai  les  faits  qui  ont  donné  lieii 
à  l'arrestaLon  du  sieur  Charles  Lamelh  à  Barentin, 
dansledéparlementdelaSi'ine-lnfiTienre,  etdelcfairc 
juger  s'il  y  a  lieu  par  un  trilMinal  compétent. 

•  11.  Il  sera  envoyé  au  pouvoir  exécutif  des  copies 
cerliHces  de  tontesles  pièces  relatives  à  cesdits  faits. 

>  fil.  1^  pouvoir  exécnlif  premlra  les  messures  ipte 
E.-I  sagesse  lui  dictera  pour  que  ledit  sienr  Lamelh  ne 
soit  expusé.à  aucune  voie  de  fait  dans  la  maison  d'arrf  t 
011  il  est  <)étenn.  • 

M.TRéoDORBLAMETHlM. Charles Lameth  n'a  point, 
comme  on  l'a  pn'tendu,  quitté  son  poste,  car  il  était 
muni  d'un  congé  iltt  maréehai  LugIliut.  Ce  congé  nni 
lui  indiqnnil  la  ville dcBeau vais  ne  l'empêchait  pomt 
d'aller  partout  ailleurs  jusqu'à  son  expiration.  Il  n'é- 
tait pas  revêtu  du  visa  d'un  commissaire  des  guerres, 
parce  que  le  maréchal  Luckner  a  constamment 
négligé  celte  formalité.  Quant  à  la  question  du  savoir 
s'il  a  tiésobéi  aux  ordres  des  ministris,  il  est  facile  de 
l'éclaircir.  Comme  l'armée  de  M.  l.afnyrUc  occupait 
50  lieues  de  terrain,  il  a  cru  qu'il  était  plus  prompt 
d'écrireà  M.  Lsfayclle  pour  lui  demander  sur  quel 
point  il  devait  prendre  son  commandement,  et  il  ex- 
pédia aussitôt  un  exprèsau  ministre  ponr  le  consulter 
sur  le  lurti  qu'il  prenait.  Il  ne  fallait  à  cet  exprès  que 
six  heures  pour  aller  et  revenir.  C'ost  à  peu  près  le 
temps  qui  lui  aurait  été  indUpensalriement  nécessaire 
pour  les  préparabis  de  son  départ.  Le  ministre  lui  ré- 
pondit :  Vous  voudrei  bien  vous  coBrorner  aux  or- 
dres de  M.  Lafayette  dès  que  vous  les  aurez  reçus.  Je 
demande  s'il  est  possible  d'interpréter  cette  réponse 
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«Blr«ncKii)u<  IL  Lab  f«lte  lui  n<iiu  ne  l'a  intcracA^. 
Il.ok  (M'I^  pow  le  m  vni  pout  y  coMduire  aoa  c^Miae, 
at  psÉir  y  régler  des  aOairu  Je  la  plus  haute  impuc- 
taufc  11  deioit  être  d>^  retour  à  Barcutiii  dciut  joua 
a^KÎs  pour  y  recevoir  ta  ré|uiue  de  H.  Laf^iycUe  ;  il 
n  yHflUdone  de  sa  pari  nucnueîuteatioDdedésolMÙn 
cabetKbaiI  je  ne  m'opposa  pat  à  Cl' ()Ui!  racuiLsaLioii  de 
iMiC  Btilitaire  Mil  eunuuMi  par  le  aiiiisire  du  la 
guerre. 

ledsiivhtervtf  qiie  te  comilf  de  surveillauu  n'a 
troBvë  unau»  imlice  nm  puisse  Taire  soupçoiuier 
H.  Charles  Lamelh  de  cuinplicitû  daus  YaSuire  du  10. 
On  l'avait  aussi  eitvelop[>^  iliins  les  accusations  parUes 
contre  H.  Larayrttc.  Ju  d^fin  qtà  que  ce  soit  dv  prou- 
wtt  que  H.  Ch.irles  [.amcLh  ail  euauciine  relation  arac 
■L  L.alayetle;an  conlraire  ila  toujours  exista l'tUre 
eux  une  u[i|M>sîtiun  du  caractère  r t  d'opinions.  Je  me 
botoe  a  dtniauder  qu'il  suit  fait  niirntion  dans  Ut  cun- 
sidtfraal  du  décre'  qu'il  u'i-zi.sk-  aucune  charge  coulrc 
IL  Cli-irles  L^uetn ,  reLitivemenl  aux  événements 
politiques. 

L'ÂMcabUe  adapte  le  itrciiet  d*  iMcrel  praposé  par 
le  comité  de  Ntretllauce.  —  Sur  la  deinandi^  4» 
U.  Théodore  Lametb,  elle  paSM  à  l'unlre  du  jour 
nolivë  sur  ee  qu'uuctine  aceniutiiiH  de  délit  politj[|iie 
n'a  été  faOe  cuutrc  aoti  khr». 

On  Mi  une  lettre  dti  minstre  de  la  guerce  aiuGÎ 
conçue: 

•  H.  k  président, j'ai  reçu  depuis  tiinr  des  courriers 
de  M.  Kellennanii  etdcCliitlons.  Je  n'ni  point  encore 
de  certitude  oflicielleque  la  jimiMioii  se  soil  oprréc 
aranl  quR  l'ennemi  ait  attaqué  M.  Diiinnuricz;  mnis 

U"  IL  tout  <ii!a  de  croire  qu'il  ne  l'a  point  l'ti'.  En  clfit 
.  Kfllermnnn  m'écrit  le  t9  septembre  du  (niartier- 
générnl  de  Oampierre,  situé  h  1  licnes  de  M.  bumnu- 
riex;  et  il  ne  parle  point  qu'il  y  ait  eu  d'nctiun.  Due 
lettre  que  j'ai  reçue  de  Chaioni,  iatée  dti  19  à  uenT 
heures  et  demie  nprès  tnidr,  me  dit  qu'on  n'a  point  de 
nouvelles  il' une  attaqikv  J'ni  .-tppris,  d'nn  autre- côté, 
que  M.  Beunianntie  »  dA  partir  du  c:inip  d'Eure  à 
minuit,  pour  se  porter  sur  M.  Dumonrint,  et  qu'il  a 
<fft  y  amvrr  de  bonne  honre.  •  J'anse,  cht  te  général 
BaanioMrillo,  i'ai^  le  çéiinrsl  KeHennrnn  ,  qui  Mt 
à  Dnmpierre,  de  non  am«éa  à  Bnrc  et  <ie  ma  âlspo- 
sitiona.  Je  lui  enroioeti  oommunienUon  In  lettre  iln 
général  Dumaoriei,  et  je  reng.ire.i  me  donner  un 
peint  dtr  n^ion  cette  nuit,  aliu  de  faire  Im  m^taes 
moBrcments;  et,  liâia  le  cas  ail  le  géndrnl  DutKMiHet 
ser.iit  attaqué ,  de  pouvoir  parler  eusealile  de  gmailn 
coups  sur  l'eunemi,  qui  ne  lui  suppose  paa  de  si 
gwUilM  fuceeUI  wrait  très  beureuK  pour  iimh  peul- 
etre  que  le   gméral  Oumauriei!  fât  nttaqiré;   noui 

Eoumons  peut-être  écraser  l'unnenii.  Ha  troupe  ait 
ien  liifiséu,  mab  disposée,  on  ne  |>eut  uiieui ,  à  se 
bien  battre.  • 

•  Eu  ra|iprochant,)l.  le  président,  lesdifférRutsraiLt 
tnc  je  viens  <tc  vous  tmauneiln:,  il  mepar.iltque 
H.  DÏuoauriat  n'a  poiul  ét^  aUat^é  a*«tt  la  joiiuUoii, 
ou  que  s'il  l'a  été  il  aurait  été  auez  puiseamniCHt 
secouru  pour  foire  (la  h  bonno  Ikso^w. 

•Aujourd'hui,  M,  le  prétident.ilnes'cgit  donc  pins, 
pour  sauver  bPnuKu,  ijmr!  d'inspirer  a  nos  brare» 
niées  d'ariaes,  Insvolonkmmiatiunaui,  rninuurile 
la  diaciptim  unlilairc,  qui  seule  peut  anuivr  la  wio- 
toin;  lacuuGoumilau>)eur»giHtéraiiK  qui  la  mëri- 
t»laeMtDU<lHroppna(s,et  unpea.dÂurfme,  lurs- 
qiH'daoitnMkMMu  «ooiniims'no  parmeMewl  p;is  du 
lein-  procner  dm  ki  oanps  (oui  lesseeours  dont  ils 
seraieHt  Mihiur»  si  ht»  ptijouiiiu  qnr  n'ool  poécÎMé 
au  uiiiMlèf*  n'awaoïU  pa*  laM  bit  pour  e«M(^r  In 
trioMplM  (ht-la  tihHté'ord  vIMg.iW*. 


3a  la.  pnpwâlÏDu  deM.  UpnruUe,  VlmtmU^ 
nuà  ua  décret  adiilioHnel  à  «eux  dea  10  juillets  9 
décelable  17M),  rel^tifa  au  rdigioimains  rugitifc 
rappelé»  a  recueillir  les  bîciia  ^i  eit  été  niata  a» 
euE.  ~  Ce  décret  mt  êmâ  confia: 

•  ArL  l*'.  Il  sar»  ineaMumeul  fait  nn  tableau  gé- 
néral de  tous  les  biens  saisis  sur  lei  rdigioanaira  »- 
gitila  et  autre*,  poureawa4'ab)BMeile|Niia>bréT*- 
catioatlel'éditdoNuiites,  tanLileeeaz  conpfiséa^ 
le  but  général ,  que  de  ceux  d«nt  le  niiuiiimmMl  » 
dis^Mi»),  BW-e  l'éjMMKialian  de  leur  HUttlwn  et  iirii> 
cation  des  prnpHétaieeianeieas:  lequel  tableau  aéra 
iuipriiué  et  allmhé  dana  chaque  tribunal  d*  diibiet. 
qui  avegiMM»  eeux  «^  m  htouvanat  éaus  am 
rcscort. 

•  II.  Pourront  lesditSKligi0waKrubMnla,etlaH> 
successeurs,  en  se  conr»ruiantauz  décrets  lies  10  juil- 
let el  9  dilci'mbre  I7D0,  reulnr  dans  lesdits  1mm» 
dans  le  délai  de  trois  années,  à  compter  de  cejoui. 

•  UI.  LelempsécuuIédepuisleiidécenibrclTMt 
pisiin'à  ce  jour,  ne  comptera  pas  pour  acqucrii  la 
prescription  de  trente  ans ,  en  f.iveur  des  héntiecsM 
succ^i  urs  de  ceux  à  qui  les  biens  des  religionoairci 
higitifs  avaient  élé  donnés  ou  concédés  à  titre  gralait. 
An  surplus  il  n'est  en  rien  dénigé  â  la  loi  du  U  dc- 
Gcmtirc ,  et  autres  antérieures.  • 

H.  Moncslier  fait  narl  à  l'Assemblée  du  vœu  cxpriaé 
le  7  de  ce  mois  par  le  corps  électoral  du  départemeat 
de  la  [.ozèrc  ,  qui ,  pensant  que  les  raisons  uai  araint 
(Hlerminé  la  transl.ition  provisoire  de  Tadmiaistn- 
(iun  du  mflme  département  en  la  ville  de  M.-irwjoh 
nSeiistaient  plus ,  demande  le  retour  de  cette  admi- 
nistration en  celle  de  Hende,  on  sonsie^a  él^indi- 
uuc  par  la  loi.  H  a  en  outre  donné  ccmnaiaam»  de 
<lcui  orrAés  pris  par  la  même  ndministr  ilien  :  l'un 
du  8,  portant  qu'elle  va  transpirer  l'eierciu  de  sa 
fuRCtious  à  Hende  ;  et  l'.-uilrc  du  10  qui  prie  TAssak- 
lilée  de  prononcer  sur  cette  IraiistaLoa. 

L'AssemUée  posse  i  Tordra  du  jour. 

Le  HiMsraEiM  L'iMisama  :  Je-vieui  p<i«t|réM^e 
lesiaeaibr«del'AMenil)Ueiuiisanldé|HitêailBCMk- 
vention  uitionaJa  anel^tsalIadeaTuileriMest  priia 
pour  Icsrecevoir.  1  ai  cru d'antutt  plus  unecssMia d» 
faire  celte  aiuiunce,  nu'una  alUcliea  été£<tite,au,Daa 
de  queli^es  di'pulés  de  Paria ,  pour  inviter  leurs  eaàr 
lègues  a  se  re.unir  ce  waba  uix  JaooiMiu  pou*  s'y 
Cdiistiluer. — Couimo  il  existe  matn-  {)ndque  ruaHi 
à  Veraailirs,  je  priii  l'A ^&iin!>lGed>!  01 'autoriser  à  »»■ 
peudrc  l'exécution  du  déuret  qui  ordiuiua  renlèvennit 
dos  monumcnti  d'arta  qui  s'y  irouvenl. 

L'AsHMiblée  déclareia'ea  n 


On  membre  IK  m»  lettre  <'     ,   ^  ___ 

s)-Hdic  ihi  département  de  la  Bnuie-Stiftiie.  Blte  est 
a  Mai  eoAçne  : 


natre  ville  :  noas  enrovoiis  copie  de  notre  délibéra- 
tionmi  ponvoir  exécutiir.  Je  vous  prie  de  Crin  la  pis 
grande  attention  à  cette  affahv,  et  de  vonhnr  bien 


qittiuva.pBaJait«i 

Ja'VoHapeieausNde  téntataoifywl—  caa  a— 
missa  ires  désorganisa  leurs  soient  pronpteuKat  p>»> 
pelé».  - 

Le  comité  de  sûreté  publique  est  chargé  de  faire  ua 
rapport  sur  l'objet  do  cette' lettre. 

Cettœ  du  mntre  dv  FlaH» ,  XV  lepttmèpv. 

H.  1»  fgéàâml,  Brnmmtma^fÊîm,  aalgaéta 
efforts  des  agitateurs.  Le  peuple  eoiiaieDcaidAn 
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Slus diipc des  giIacanlsoironfirMKchnqiicJoi..  ... 
iscorde  et  l'onarchîi- ,  en  -hii  pHrhmt  de  s»  lilieTlé  et 
desasonveraincti'.  lisrniflu'oiilcpousseù  snperti-, 
et  que  ces  aciLnl£Mi«aiil  ^tayés  ^>ar  ms  muaniM.  Lu 
«urveillance  deabciiMcilofmiBMANiWe.^lncotit- 
iHnleuctiinpouvuia|>I»«£eflattrrde  l'impinùté 
aire  oMi^4e  fuir.  Chaque  «ectiua  je  fait  ubImb 
«t  miImbn-  de  nntrgn-  ce  qai  m  lraa*C4lnM'Mi»«i- 
■dute.  Si  ee  lèie -coitt/mw ,  tes  mlrigiHs  sereirt  di'- 
fimén,  eHiTè:iH>  »Im  Ims  alTiTmira  le  règne  de  la 
nlwrt<i.{Otnii.|.l;in(tit). 

Lluruiirii'i^  urdumii-  riwfreMisu  de  «alte  Mtn 
•t  sa  fiubiiutiuti  iiv  jillicbe  Am»  Par». 

L'éïfrjwe  dii  déiinrlt-iiK^l  de  l'Arriège ,  mciisc  d'i 
voir  louchii  cniiiublivctiieiit  les  ilcux  inilenieiits,  r 

emd  à  ce  reiiruihe ,  tt rAttseiulili-e  di'ckrc élrc saiis- 
ite  de  sus  ex  jilicatiuns, 

Dau  autres wrmbres,  Hlwnils  fk la  sësnec,  contn 
fe*4«elslani£nM-nc«ns)itinn  est  ^orbViHirM.  Clinuel. 
miliilTités  i  se  juïtifîer  daus  cdie  du  soir. 

SurBnnipj>(trldeU.iJS(Hirce,  iiu  décret  est  reudti 
qoi  rântègiv  4aiii  ui  foiictHiiK  U.  Onboc,  ottcivr 
dsiM  l'armi^e  ci-dcrant  oomwsiiilde  par  M.  l^>fevette, 
CotoIBoirr,  sHf>iien(iu  irar  tes  comniissnres  île  l'As- 
MMblc't ,  n'iKnil  coiipnhKqne  d'une  errcnr  bientôt  ab- 
jnrée  dans  U:  jugement  iin'il  avait  porté  <lti  ^éiiét^l 
Lufayette.  Dès  le  35  juillet  il  demuidait  à  l'AssenOilce 
naliuiiale  les  décreLs  qu'elle  u  deptiis  rendus  à  i'«aca- 
sion  des  évêuemeuta  iTu  to  aoât. 

On  lit  «ne  seconde  lellre  du  ministre  de  la  guerre. 
Elle  est  ainsi  coi)(m: 

•  H.  le  président .  j'ai  l'honneur  de  tous  adresser 
l'eitraild'HBe^MHuM-^uj'ai  r^^e  tk  H.  Dhmu- 
riez.  Ce  géncril,aprèsav«ir  reitdu  compte  des  drffii- 
rents  évéïiemants  nai  ont  eu  lieu  daus  son  uniée; 
après  m'uvoir  assuré  que  le  petit  («tiec  4|u'«Ue  .a 
éprouvé  n'a  pris  su  source  que  dans  la  nflgUgeaw 
très  naturelle  h  nue  année  da«t  loue  les  Ii«iisde1a 
discipline  militiiireavaiejil  été  désorganisé  et  rompus, 
me  dit:  'D'Hortscc  que  j'ai  Fait  jusqu'à  uresint  avec 
une  po^uée  lie  moiule  contre  lute  amëe  b>riaidiible^ 
vousjugeiqu'iln'ja  plusrienà  craindre  à  présent 
quejesui&<%al  en  force..  Bu  eiat M.  ftarownea doit 
avoir  ii  présent  près  de  70,000  houmies  réunis,  dont 
ulus  de  1!,000  de  cavalerie.  En  me  rendant  compte 
de  la  jouraéf  du  14,  M.  DmiAurie^  m'anaence  que 
quand  les  fujnrds  auront  rejoint  la  perle  se  montera 
a  peu  lires  a  fiO  hommes.  •L'aniH'e,njoulc-t-il,  m'a 
demandé  elte-niéoie  la  punition  des  lâches  et  des 
trallres.J'aidt'jà  fait  r.-i seret  chasser  plusieurs  fuprds 
et  maraudeurs.  Je  les  renvoie  ims  uniforme;  ils  ne 
SADtpoint  dignes  de  le  porter.  On  ne  m  ut  se  dissimu- 
ler, d'après  ce  qui  s'est  passé ,  qu'il  u  y  eAl  dans  celle 
uraee  des  houuiiis  vendus  à  nos  ennemis;  et  ce  I^M 
em  4(Ui ,  et)  erinut ,  Sauve  qui  peut ,  nous  sommes 
trahis  ,  jetêrei.t  le  ilésurdrc  dans  farniée. . 

'  M.  Btniiauriez  me  mande  -par  post-scrfntum  ; 
•  40  hussards  du  V  régiment  ci-ilcvant  Chautboran , 
dootj'étaisinqiûel,  sont  rentras  Uer.atiniBMitehaeun 
VB  clMVDtprissurreiuieim.  L'svmt-garde  de  M.  Duval 
■  {tris  hier  d'un  coup  de  Blet  un  Itcutenaut  et  vuict 
huaurds  prutsiens  àa  régiiaent  de  Kent  1er.  M.  «aval 
■M  HUHHlait  hier  ira  sotr  qu'on  lui  amenait  eocorr  «tes 
FniHien&> 

•  ILDnmmirrez  m'envoie  aussi  ta  copie  d'un? lettre 
du  général  Dubousauet ,  datée  de  Aetliel  du  17  daiis 
tafoelle  il  Jui  mautia  :  •  Noos  avons  Iné  aux  mma»» 
DM  cmquantaine  d'hommes ,  fcil  denx  prjsowîrt 
Dmdlxih^rIeiiK,«tciivirt>nilixclieTam,^  "11'^    ' 

•  Delousces  (aits,H.  leprésideiit,  il  meh|^  .  ,» 
nous  pouvons  conclure  que  notre  position  arTr^alt  0" , 


d'aylwil  ptas  tinreue  qae,  doK  tOMtes  \n  'ànam- 
liniiiii  |iniliinHliiiii  nii  nm  liimpii  unit  n'iinliiiMiiil 
combstla,  «I  lea  ont  nioatréme  résolutiDn  digKerft^ 
Ipgc.  Signé  SEtiVKfi,minUlre  de  iagaerm.^ 

M.  IRnnRt  :  l'ujuine,  aux  détaris sntrsratsanls don- 
nés par  le  minislre,  un  bit  non  moins  intpertant; 
c'est  (|ue(erctrturl^'tl«leslîmil  fnmr  Iliiott'nUe  y 
«t»nl>é^et-^ue  \n  ennooMs  m'«i  oM  été  iiistnrils 
'Vfve^ii^  Imurs  ^vpiTi. 

L'Assemblée  termine  son  décret  sur  le  divorce, 
sauf  linéiques  difliculli=s  de  rédaction. 

If.  B.  N«ii«  duoueroiis  c«  déCMt  dau  leiiMnià« 


La  aéMKCMt  supeMkB  i<qHlr«  iKans. 
Décrets  rendus  dans  ta  téaaoe  d'aaamt-ltier  soir. 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  est  ins- 
tant de  pourvoir  au  remplacement  des  personnes  qui, 
sons  le  nom  des  Sœnrs  de  la  Charité ,  S  claient  purti- 
culièremeul  dévouées  au  service  de  l'inliruierie  de 
rhOtH  uiilionDl  des  mililaires  mvalidcs; 

•  Considérant  qne  les  veuves  et  orphelins  des  dé- 
fenseurs derElnl^uiontprrilcsarmesà  lamaiti  ont 
des  droits  |)articuliers  à  la  reconnaissance  nationale, 
décrète  qn  il  y  a  urgence. 

■  L"A «semblée  natioiiatc,  ajirès  avoir  décrété  l'ur- 
gence ,  décrèle  ce  qui  suit  : 

•  Art.  l«r.  Les  veuves  et  orphelins  des  défenseurs 
de  la  patrie,  tués  a  la  guerre,  seront  de  pniféreuce 
emntovés  pour  te  service  des  inliimerics  des  invalides, 
et  lies  hospices  militaires. 

•  11.  Le  conseil  d'admînLstraiiun  de  rhôtcl  oatiouil 
des  militaires  invaliiles  procédera  sans  délai  à  l'urga- 
uisation  du  service  des  tnfirmeries  dudit  hûtel  en  se 
conformant  à  l'article  I"  du  présent  décret.  • 


idront  compte  demain  matin  de  l'exécution  de  Ja 
loi  qui  les  charge  de  recevoir  tous  les  effets  d'or  et 
d'argent  ou  bijoux  provenants  des  églises ,  maisons 
dites  royates  ou  partioulièras,  i|ui  doiventleitr  avoir 
été  remis  par  les  re  présentas  U  de  la  commune  de 
Paris,  commissaires  des  sections  ou  particuliers.  • 

■  L'Assemblée  nationale  décrète  que  l'archiviste 
convoquera  les  députés  à  la  Convenliou  nationale  pour 
dem.-iiu  ÎO  septembre  à  i  heures  après  midi,  dans  la 
salle  de  l'éditicc  national  des  Tuileries,  qni  leur  est 
destinée.  (Seconde  pièce  des  grands  apparlcnicuts  au 
haut  du  grand  escalier.) 

-  Le  maire  de  Paris  donnera  les  ordres ni^cessaires 
pour  faire  fournir  une  garde  anx  députés  à  la  Con- 
vention nationale. 

■  Lo  présent  décret  sera  afiiché  cette  nuit.  • 
'L'Assemblée nationale  di'crète  que  Icsofliciersmu- 
i|)uux  un  antres  partiouliers  qui  ont  dessaisi  lesieur 

Chevalier,  huissier,  des  edéU  précieux  eu  vase  d'or, 
argent,  ou  vermeil  que  kditsicurChevalieravailiaisis 
dans  les  differcnles  maisons  des  ci-devant  princes  IraiÉ- 
e  prétexte  dr  les  faire  transporter  à  la  tré- 
sorerie nationale,  seront  mandésàlabarre  pour  reiidre 
compte  de  leur  conduite,  et  représenter  les  cflets  en 
naluresur  les  bordereaux  du  sieur  Chevalier,  ou 
les  récépissé  de  la  trésorerie  uotiounle.  • 

•  L'Assembléenatiouale,coiisidéruutqnele3citovens 
qui  ont  servi  TEtnl  sur  les  vaifseaux  de  la  ci-deVant 
C0Q)))4guic  des  lutlesen  quatitéde soldais, ca^vraut, 
serpuIs,«auQmiteK,  mulelots,  cbnqtealivn,  aie. , 
etquiMil«b)wa)Utadtte«owpagnie,  pour-danw- 
viccs rendus  à  \a  guerre ,  ou  pour  lis  blessures  qu'ils 
[  ontTe^urs,uittraitemeutcounisousk  nom  de  solde 


i.v  Google 


ou  de  demi-solife ,  ont  des  droits  à  li  Kconiuksancc 
lutioDale,  et  ciu'il  est  iasUiittlo  les  Taire  jouir  des  r<- 
""""— ™a  qu  ils  ont  Diéritii»,  (locrète  qu'il  y  n  ur- 


■  L'Assemblilc  aalionale,  aitrte  aroir  décrété  l'ur- 
gaiiGv,(lccritu  ce  qui  suit  : 

■Irl.  l"^.  Les  soldais,  caporaux, sergeuts,  caiioii- 
iiiers,  matelots,  charpentiers,  etc.,  i|iii,  |)ar  leurs 
lon^  services,  leurs  campa^i-s  ou  leurs  l>tesHin» 
avaient  obicuu  ilu  la  cî-dcvnut  compagnie  des  Indi^ 
une  peitsion  de  relruite ,  connue  sous  le  nom  de  solde 
oadetui'Soldc.JonJront,  à  dnterdn  jour  de  la|iubli- 
cation  du  présent  décret,  du  niëintt  Iraitemeul  que  li-s 
sous-oflîcicrs  cl  soldats  des  arniA-s  Irnnçaises,  et  ce  , 
sur  le  pied  lixé  par  le  décret  du  30  avril  dernier. 

>il.  Les  agents  ckirgi«  de  la  liquidation  de  l'nn 
eiemic  compagnie  des  Indes  remetlroirt,  sans  nul 
délai,  au  conseil  de  l'IiOlel  n^itiunal  des  militaires  in- 
v.nlidcs,  tous  les  |ia|iiers  documents  et  registres  qui 
seront  nécesKiires  audit  conseil ,  pour  assurer  l'exé- 
eutiun  du  {in'senl  décret.* 

Sur  le  rnpport  de  M.  Ducos,  au  nom  de  la  cominis- 
<ùon  de  correspondance,  l'Asseiublée  adopte  le  projet 
de  décret  snivanl  : 

•  Art.  I*r.  Il  .sera  Tundi!  un  établissi'nient  de  cour- 
Tifri,com|iosé  de  citoyens  élus  dans  cliaiiue  section. 

•  II.  L'objet  do  cet  étiblissemeiit  de  ces  dilTércnts 
(:ourrierà  sera  de  porter,  soit  aux  dilTéren tes  armées, 
soit  dans  les  déporlcmenls  de  l'empire,  le.$  dé|iéchn 
de  rAsscmblcc  iiutiunalc  et  du  pouvoir  exécutif  pro- 
visoire, et  d'en  rapporter  des  nouvelles;  ils  pourront 
Jlrcchargrsdc  commissions  de  conliancc. 

•  III.  Le  pouToir  eiéciilif  provisoire  demeurern 
chargé  de  lîxer  l'urF^anisation  de  cet  établissiiuent,  de 
manière  A  en  accélérer  cl  faciliter  le  service. 

>  IV.  II  sera  alloué,  sur  les  fonds  iiccordrâ  pour  dé- 
fenses eilraordiniiires,  Jk  chacun  desdits  cuitrriers , 
des  npiinintenients  liies  payés  par  trimestre  à  raison 
deCOOlivrcs.il  leur  sera  compté  en  outre,  lursi|it'ils 
seront  en  course,  4  livres  par  jour  indépendanmieut 
des  fraisdc  poste.  • 

jirUcU  omit  dtmt  Ut  léance  du  samedi  19  tep' 
tembrt. 
On  lit  une  adresse  de  la  commune  de  Pnniac ,  petit 
village  dans  le  département  du  Lot.  Ses  habitants  ju- 
ront  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  liberté  et  ré- 
gulilé.SuraS  gardes  naliunaui  ru  état  de  porteries 
armes,  13  ont  voléanx  froiiliêrcs,  le  reste  est  ntii 
à  [lortir  pour  l'etidroit  qui  lui  sera  dcagnë.  Les  (lenv 
de  faniillcse  sont  empressés  de  payer  Icnrsiinpoiilioiis; 
tcnrr^lle  de  dons  patriotiques  est  arrête  ;  les  «eux  tiers 
et  demi  de  lenrs  nntres  impositions  sont  p.-iyéi;  et  s^iis 
peu  de  joiira  le  resie  sera  entièrement  acquitté. 


CONVE-ITtON  NATIOHAUI. 

371  dépnlé$,  réunis  dais  une  des  salles  du  pûlaîs 
des  Tuileries,  aprts  avoir  vériKé  les  procès- verbaux 
H%à  constatent  leurs  élections,  ont  décluré  que  la  Con- 
vention nationale  était  constituée, 

H  a  été  procédé  à  haute  voix  A  la  noniiiiation  d'un 
président.n.PétionaobtenQla  presque  unanimité  des 


LIVRES  NOUVEAUX. 

£•  mm»an  et  iMgmMM,  mItI  da  J(n(mmh  M  et  Céc/h 
el  MmMWm  rormlmirt.  dn  Hliiéttm  FtimrMf.ttu  r»K 


A  Piri»,  il*  flBiirlnwrie  il«C.-F.  Pnlet ,  rue  S«iat-Aai)t^ 
<l«-Aitt,  mt-  PcUt  vol.  In-*'  d«  laS  pKB- 

Panni  Ici  imtfai  laiiïlinMi  de  1*  fatm,  m  mllien  dn  lé- 
Tèm  Idiei  qn'iiupire  ds  Maie*  paît*  U  Ftaiwe  amée  M  de- 
Imut  pour  lai  coMbaii,  le  titre  acul  de  CM  oavrafe  liatr 
l'imHiiuliou  ;  >•  leciort  repoK  l'inie  ei  i'>ll«ndril  UM  Ttf- 
faiblir,  Lei  ileH^riptioos  ils  la  nainre  el  la  prtiilureda  menus 
champjcm,  quoiqupîlei  tMvtnt  aimer  el  déalrer  la  paix, 
n'oulrien  qui  amolliate  le  courage;  ellei  ne  r^reillnil  dani 
l'boaMieiimdebctice,rien  de  can>om{Ki;  ellet  le  nppd- 
BtftcUaii)  le*  pla*  Bobiei,  ki  pie» 


m  donc 


ni  de  peindre 


»  de  la  valeur  1 

n  ife  LagHielai  poui 
il  a  le  don  deaenlir.  : 


malilei  on  lai  doit  déjt  n 

grave.  Ceal  le  Cilojrta  dci  Alpri  ou  Otierrariani  mormlri 
tt  potill^mei ,  (|a'il  dédia  en  ITBi  aax  «UEa  du  Dauphiné. 
(1  To).  in-S-.  A  Pai^,  cbea  M.  BudaaoD,  me  HaoteCnille.)  H 
te  plaint  quelque  patt  dn  lileoce  abaoln  desjonnuliiieiHii 
celle  production  de  la  plume.  Noni  routona  réparer,  antaai 

nos  lecleun  ï  r^nnir  cei  deux  ouvraga  de  M.  Pvllin.d' 
Joindre  k  la  JeKriptioii  de  aoii  ffameau  celle  dea  Alpo  mi- 
JeaiueuM»  qui  a'éU'vent  en  hce  (le  celle  hniotilc  cl  ebraunle 


SPECTACLES. 


SI,  »tit0md,  apëra 
eo  *  aoca  ;  le  balM  do  Tili^mmtMe. 

L*  repr^ieiitaUon  doniifc  pour  In  rnli  de  la  gnenc,  mardi 
dernier,  n'agranl  prodnit  que  I.UUliTret  qui  ont  *it  imi-n  .i 
la  «action  de  Boedj,  on  doaaen .  la  aesaloe  m  rkotne.  ant' 
MUie  lepréaeulation  poai  la  m 


PAiKMBNT  DES  BBHTBS  DB  I.'IlOm.'n- VILLE  OF.  TARIS. 

Us  pnBien  mou  ITM.  HU.  tes  ptjaiin  aont  A  U  Icitic  J. 

Court  ifM  cAimtti  étranftri  A  eo  Jomrt  il*  émtt. 

Aautentaaa  .    .    .    .   OS  tri  I  Cadia ssl-Wai. 

Hamlxuiri    ....         no      Gtoea ,     IW 

Londrea  ,    .    .    .    .    1>  1/t     Liioarne. rt« 

MadrM.    ,    .    .     .Ml.   0  i.  l  Lïwi ,  f.  *■  Myriw     1/4  b 
«oHfM  dn  SO  irpUmtre. 

Acli(Mi>  dea  Indea  delM«  Ht I7M 

INx'UoM  de  IIMM  liT ue 

—  desiCliy.  lu*. SSi» 

Bupnnil  d'ovlnlin  (le  «u»  Ut m,  la 

—  itedéc.  I7st,  qDitiauue  (le  fla B<AP- 

:  2:'s:,ïï,'=:;ri'!ai.ll5.'•■^.''^'r^"*.*i'■; 

—  aanabolleijn t,t^lj)n. 

—  son.  eu  viager 1/4,  l/tb. 


le  (Teicomiite 


». Ml,  as.  ai,  M,  ac 

iT«a,  so,  w,  K,  w,  u,  w,  n,  10,  K 

|iN6.M,U.tU 


«iiimnt  de  narrtBbn  l'S7 ,  à 

-  »<p.';. 

—  de  SU  aùlUona,  d'aodt  171 


....      431,M,»,« 
>  caitae  peMoaq».    .    . 


—  »    IdtM  M  S  p.  >  iiO.  an  If 77  1/1.77 

—  *•    Idtal  «  5  p.  41m].  a«  »■ fti 

—  f    />r«M  A»  p.>r.  Mf-MT  Ifft  le.  p.  L     .     «TCIS 


lizcdby  Google 


lizcd  6,  Google 


lizcdtyGooi^le 


Dai,!=,i=,  Google 


lizcdtyGooi^le 


,  Google 


lizcd  6,  Google 


